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DISCOURS 


SUR 

X  A  GÉOGRAPHIE. 

Tout  îe  monde  aujourd'hui  prétend  favoir  la  Géographie,  &  prefcjuô 
tous  Ls  lirtciateiirs  fe  croient  en  état  d'écrire  iur  cette  Science  j  mais  pour 
y  réulFir  av(;c  quelque  diilinction  ,  il  faut  être  înflruit  dans  les  mathéma* 
oqtMS  &  raftionomie  ;  il  feut  c^nnoître  l*hiftoire  d«  Ton  pays  de  'celle 
des  stfttres  peupU»;  il  éiut  avoir  des  idées  faines  fur  la  politique  &  le  com* 
ineKe-,  iîir  la  phyAque^  riii{l<  ire  naturelle  &  les  arts;  il  rautêtre  en  état  enfin 
de  comparer  en  philofophe  les  différentes  mœurs  des  nations  :  tel  eft  le  ta- 
bleau qu'on  devroit  fe  former  de  la  Géographie  ,  qui  tient  immédiatement  à 
prefque  toutes  les  connoiiTances  humaines  ;  mais  entrons  dans  quelques 
«létaiis. 

Dans  les  arts  &  dans  les  fciences,  on  ne  marche  d*abord  que  d*un 
po^  incertain;  les  routes  en  fonc  obfcures,  tortueufes»  difficiles  :  ce  n*eft 
que  d'effiûs  en  eflais,  d'expériences  cji  expériences  qu'on  arrive  aux  grandes 
découvertes^  L'homme  placé  fur  ce  gtobc,  a  eu  le  plus  "vif  intérêt  de  con- 
^iioître  le  lieu  qu'il  liabitoit  :  il  lui  a  fallu  mcfurer  ,  conferver,  défendre  une 
propriété  qui  fatfoit  toute  fa  richcflc.  Ainii  la  fopooraphic  ,  qui  eft  la  dcl- 
cripuon  d  un  hcii  pcirticulicr.  ^  bientôt  la  C  horo<rr<}ph!e  ^  qui  eft  celle  d'une 
réï^ion,  ont  du  précéder  la  najliancc  de  la  G^co^/  ti^/iic; ,  qui  tii  ia  dclcription 
cie  toute  ia  terre. 

DIVISION  DE  LA  GÉOGRAPHIE. 

Cette  fcience  peut  être  coniîdérée  fous  trois  points  de  vue  principaux  $ 
I*.  U  Géographie  aflronomique  ;  la  Géographie  fhypflU\  3^*  la 
C^og^aphie  hiporiqiu  &  poUùqui* 

DE  LA  Géographie  A.stronomiqui. 

La  Géographie  na  pas  feulemeac  pour  objet  de  faire  la  defcription  de 
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(!9iaq[ae  ville  ou  de  diaque  province  ,  il  eil  indirpenfable  encore  qu'elle  9A 

^affe  connoître  la  fituation,  le  climat,  &  quelle  indique  comment,  expofées 
à  râpreté  d'un  air  glacial ,  à  la  douceur  d*un  ciel  tempéré ,  on  à  la  cha- 
leur d*un  foleil  brûlant ,  ces  pofitions  différentes  influent  fur  les  produâions 
du  terroir  &  fur  les  mœurs  de  leurs  habitans.  Ce  globe  que  nous  habitons, 
placé  dans  i  immenfité  de  i'Uni\ers,  a  une  correfpondance  intime  avec  les 
planètes  &  les  aûres  qui  l'environnent.  L'homme  a  ofé  porter  un  oeil 
attencit  fur  cet  ouvrage  myftcneux  &  fublime;  il  a  calculé' ces  globes  de  feu, 
leur  maife,  leur  vitelTe,  leurs  diflances  refpe£^ives  ;  il  a  fondé  Lb  cauies  des 
tén^fes  dr  de  la  lumière,  de  laviciffituae  des  Êtifons,  du  flux  &  reflux, 
des  tempêtes ,  des  orages  &  de  ces  phénomènes  affreux  où.  Ja  nature  en 
convutôoft.  femble  annoncer  la  chûte  du  monde» 

Les  befoins  mutuels  des  peuples ,  le  déûr  de  connoître ,  fi  naturel  à 
rhomme,  la  foif  de  poiléder,  plus  exigeante,  plus  impérleufe  encore  «  lut 
ont- fait  franchir  ces  abîmes  efirayans  j  qui  déroboient  un  peuple  à  un  autré 
peuple  :  fur  un  frêle  vaiffeau  ,  il  afironte  les  élémens ,  &  va  chercher  dans 
un  autre  monde ,  d'autres  richeflies ,  d'autres  hommes ,  d'autres  mœurs.  Mais 
dans  cette  courfe  àudacieufe  &  lomtaine,  qui  pourra  guider  Tes  pas  incer- 
tains ?  En  proie  à  l'inconftance  d'un  élément  terrible  ,  de  quelque  côté- 
qu'il  jète  les  yeux,  il  n'apperçoit  que  des  mers  immenfes;  il  ne  découvre 
qu'un  ciel  plus.immenle  encore.  Il  a  donc  du  cLudtcr  dans  leur  courfe 
l'aftre  fécond  du  jour  &  le  tranquille  flambeau  de  la  nuit.  Il  lui  a  fallu 
obferver  ces  étoiles  innombrables  ,  lire  dans  le  ciel  mâme  les  véritables 
mefures  ^iu  globe  qu'il  habite  ;  &  le  réfukac  de  ces  pénibles-  obCervations 
«  été  de  lui.  tracer  une  route  (ûre  où  il  n*en  connoiflbit  point  encore  ! 

Ainii  h'GéûgrapAie  ajlronomique  eft  k  deicription  de  la  Terre,  confidérée 
par  rapport;  au  ciel.  Son  but  eft  de  montrer  la  correfpondance  qui  exift^^ 
entre  les  parties  de  Tune  &  celles  de  l'autre ,  de  âxer  tous  les  points  d» 
globe  ,  de  l'équateur  aux  pôles ,  &:  de  l'oueft  à  Teft  d'un  méridien  quel* 
conque  ,  dans  toute  fa  circonférence.  C'cll  pour  y  arriver  que  l'on  a  d'abord 
determmc  les  degrés  de  latitude  &  de  longitude  (voye:^  ces  mots)  ^  objets 
a  importans  pour  la  navigation:  enfin  c'cft  par  la  Géographie  agronomique 
que  l'on  ed  parvenu  à  mefurer  d'une  manière  pks  ^éciiti  la  iurtacc  de»  terres 
&;  d(?s  mers  (i). 

DE    LA    GÉOGRAPHIE  PhTSÎqVE. 

Avant  que  l'homme  ,  dans  Ten&ncè  du  monde,  eût  laifle'iès  faibles 


(i^  Il  lîemble  que  ^cdt  été  la  place  de  parler  ici  de  l'hydrographie  ,  nuis  il  eft  inutile  de  multipliei 

IM»  divifions.  On  tro\!\  cr:\  cl';i:lleiirs  ,  dan^  ce  DiLÏ-orr^ni'L- ,  \c<,  obfcrvation^  nautiqucS  Ics  plus  GUlBa'* 
tfeUeSj  ^  luui  ie&  dcutbt  hy drogr.»pi)i^uc&  que  nous  pourruiu  a«u»,  procurer.  , 
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tf9oes  '4ur-k  ^ofce^  li  natm  défà  y  fivok  iilïpntné  Tes  j^as  fmjeftueux; 
ék  avoir  élevé  ces  ^uppes  de  montagnes ,  donc  la  tête  iroporante  rompt 

l'impétuolîté  des  venis ,  &  devient  le  berceau  des  fources ,  des  torrens  , 
des  rh  ières;  elle  avoit  creufé  ces  protbndes  vallées  qui  fervent  de  lit  aux 
fleuves,  préfentent  un  afyle  plus  tempéré  à  l'homme,  &  d'abondans  pâ- 
turages à  feç  troupeaux;  elle  avoit  créé  cet  océan  immenfe,  ik'  lui  avoit 
donne  des  loix  :  enfin  elle  avait  peuple  les  airs  ,  les  terres  ,  les  mers  d'un 
nonde  d'habicans  :  Thomme  arrive  avec  toute  fa  folïÀeiïe  ;  une  enfance 
Jcnce,  Dîie  raifon  tardive,  une  vie  pénible,  tel  eft  le  partage  qu'il  apporte 
en  naiflam.* 

n  n*eft  pas  de  Tobjet  de  la  Géographie  de  le  peindre  dans  ces  com- 

mencemens  ;  occupé  des  moyens  de  contraindre  la  terre  à  le  nourrir, 
ôc  difputant  cette  nourriture  aux  autres  animaux  ,  ce  n'eft  que  par  de 
continuels  combats ,  par  un  travail  continuel ,  qu'il  ioutient  Ton  exigence 
miférable  Si.  débile  :  mais  doué  d'une  fagacité  qui  fupplée  à  Tes  forces  ,  chaque 
Bècle  ajoute  à  fon  expérience  j  il  s  enrichie  de  fes  lentes  &  pénibles  obier- 
vatîons ,  &  le  plus  fbible  des  animaux  devient  le  roi  de  la  nature. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  non  plus  fur.  la  formation  du  globe  »  ni 
fnr  les  diff^ntes  efpèces  de  matières  qui  entrent  dans  fa  compo{îtion, 
ou  qui  fe  rencontrent  dans  fon  intérieur.  Le  naturalifle  les  dalfe ,  le  chymifie 
les  analyfe,  le  géographe  doit  fe  bornef  à  indiquer  les  lieux  où  fe  trouvent 
ces  fubftances.  Ainli,  avant  de  parler,  relativement  à  chaque  pays,  des 
établiflemen»;  &  des  conventions  qu'ont  formés  entr'eux  les  peuples  lauvages 
&  ks  habitans  policés  qui  y  ont  fixé  leur  demeure ,  il  doit ,  autant  qu  il 
h  peut ,  faire  connoître ,  i^.  la  nature  du  fol  ;  2^,  les  eaux  qui  Tarrofent  ; 
3**.  les  produôions  végétales  ;  4".  les  animaux  qui  Thabitent  ;  3c  fous  cet 
afpeâ  général ,  lliomme  entre  lui-même  dans  cette  dernière  claffe. 

On  lent  bien  que  des  terres  élaborées  par  les  eaux ,  ou  ravagées  par  le 
feu ,  qui  n'offrent  qu*un  granit  endurci  ou  que  des  fables  arides ,  présentent 
à  Ihabitant,  à  rinauftrie,  au  commerce,  des  produ£lions  tSc  des  avantages 
tiijférens.  Ceft  à  cette  première  connoiiïance  qiie  s'attache  le  géographe 
dans  la  partie  phyfiqiie. 

,  Si  de  la  defcription  de  la  lurlace ,  il  4p(cenJ  dans  l'intérieur,  il  diilinguera 
lés  minéraux  de  toute efpèce ,  &  les  indiquera- au  philofephe,  qui  les  étudie 
pour  étendre  fes  lumières,  &  aux  arts  qui  favent  s*en  prévaloir  pour  les' 
oefoitts  ou  lei  agrémens  de  la  fdfiété. 

Mais  ces  terres  que  le  géographe  décrit,  ces  montagnes  dont  il  indique 
la  direftion  &  la  hauteur,  renferment  des  ncheffes  d'un  tout  autre  mérite 
f|ue  ne  le  peuvent  être  les  métaux  les  plus  précieux  :  ce  font  les  fources  des 
fleuves  &■  des  rivièfês.  C  cltpar  la  prélence  touj^ur*- agiflante  des  nuées  qui 
s*v  ralicmblent  en  brouillards,  ou  qui  s'v  réfolvent  en  pluie,  &  qui  s'in- 
utrent  à  travers  les  terres,  (jue  ces  iuuitw  iom  enuetenues.  La  nature 
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les  a  placées  k  des  hauteurs  convenables ,  pour  Tobjet  auquel  elles  fboC 

deflinees ,  cefl-à-dire  ,  à  la  fertilifation  des  vaâtt  campagnes  au  travers 
defuLielles  leur  chiite  &  leur  courant  font  parvenus  à  (e  Former  des  lits. 
La  Géographie  phyfique  doit  faire  connoître  rétendue,  la  dire£iion,  &  s'il  fe 
peut,  la  pente  de  leurs  bafrinfî.  Ceft  an, il  que  nous  appelions,  d'après 
feu  M.  Buathc  ,  les  valtcs  eiuatei  arroles  par  les  rivières  qui  verfent  au 
même  fleuve ,  ou  qui  fe  jetent  dans  la  même  mer.  Ainfî ,  pour  prendre  m 

grand  exemple ,  la  Méditerranée  occupera  le  centre  d*un  grand  bailin, 
orné  au  nord  par  la  chaîne  des  montagnes  d*£urope ,  qui  s  étendent  de- 
puis le  cap  de  Gâte  en  Efpagne ,  jusqu'à  Tancien  Hémus  dans  la  Rou- 
nielic;  5^:  au  fud,  par  la  chaifie  de  l'Atlas,  ^  m^e  par  les  montagnes  de 
VA  by  m  nie. 

Si  nous  confidérons  enfuite  chacun  des  grands  fleuves  que  reçoit  ce 
bafiin ,  &  même  ceux  qui  arrolcnt  les  autres  parties  du  monde,  nous  les 
verrons  tous  prendre  leurs  fources  dans  des  montagnes  plus  ou  moins  élevces. 
On  peut  même  prefque  aflurer  que  plus  le  fleuve  eft  confidérable ,  pl&s 
la  montagne  ed  haute.  Nous  pourrions  en  apporter  pour  exemple  les  Alpes, 
donnent  naiiTancc  au  Danuhç ,  àu  Rhin  ,  au  Hkâfte,  au  PS ,  Sic.  &c.  :  les  hautes 
ipontagnes  de  la  Tartarie  renferment  les  fources  de  ïOiy^  du  Jeniffea ,  de  la 
Zeria  ,  de  VAmur  ^  du  Hoam-Ho  ,^  Sec.  &:c,;  les  montagnes  de  rAbyfîînîe  for-i 
inaiit  le       ;  enfin  les  Cordiiières  ,  d'où  Sêcoulent  le  Rio  de  la  Plata  ,  Qc 
fur-tQut  ce  rupcrbe  Alaragnon  ,  qui  promène  fes  eaux  l'efpace  de  douze 
cents  lieues  de  i  uueft  à  Vci\  dans  l'Amérique  mcridionale,  6t    qu  une 
troupe  de  femmes  guerrières ,  luopoféçs  ou  peut-être  apperçues  fur  iès  bords  , 
9  hit  nommer  le  FJeuve  des  Amazones ,  &c,  &ç.  Tout  indique  donc  que. 
les  fleuves  commencent  dans  les  montagnes  «  que  leurs  lits  (bnt  0c  doivenc 
toujours  être  au  centre  des  baflins  où      raflemblenc  les  eaux  qui  les 
groflilTent  depuis  leurs  fources  jufqu'à  leurs  embouchures.  Ce  font  autant 
de  badins  particqliers  qui  appartiennent  à  chaque  p^ys  »       que  la  Çéo^ 
graphie  phyfique  doit  d'abord  taire  connoître  (i), 

P£  LA  GÉOGRAPHIE  Histor;qve  et  Politiqve, 

La  ibctété  foible  encore ,  Se  dans  un  befoin  prefque  umveriid  de  tou^,  si 
dû  accueillir  avec  reconnoilTance  ces  génies  privilégiés  qui  Qttt  Ëût  les  prç* 
miers  pas  dans  la  carrière  des  arts  :  biennbt  les  hommes  en  fe  multipliant 
fe  font  difputé  un  •canton  plus  agréable  &  plus  fertile  ,  de  là  les  premières 
guerres;  ils  fe  font  choifi  des  iégillateurs  pour  les  conduire,  &  des  cheis 
iiourjigeux.  pp^r  Iqs  défendre  ^  dç-là  i'originç  des  gouvernemçns  &  des  loix« 

(l)  Nr'iis  n'-iVftns  fait  qu'irriguer  ici  quclejnc  n^'-"'^  rf;?  I-,  rîèoî;'"ip^^'"  p^rflque  ;  cefte  pars'e  eft  ré* 

tèe  d  ij.  piuoie  ia vaste  de     ^Pe£auLcets  de  i  AçaUcoue  d»  Sococp,  ^  torçxç  u|iç  dci^  pâmes  de 

 — i_if_  ^ 

Mais 
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Mais  Ct  rhomme  confidéré  individuellement  eû  fuCcepcible  de  perfeâibi- 
lité,  les  grandes  fociétcs  elles-mêmes  ont  dù  s'occuper  aidli  des  moyens  dê 
devenir  plus  heureufcs  ;  ce  n'a  pu  être  qu'en  comparant  Us  faits,  les  tems , 
les  circonllances ,  en  fe  rappellant  li-urs  kuitcs,  ik  les  calamités  qui  en  ont 
été  ks  luircs;  de-là  les  monumcns  anuc^ues  où  (ont  coulignés  les  taits  i  de- 
Id  enfin  l'haloire  des  niuioiis.  ^ 
Cependant  chaque  fociécé  en  veillant  à  fon  bonheur  particulier ,  a  dû 

Sorter  un  oeil  inquiet  fur  les  états  qui  Tenvironnoient  ;  elle  a  dû  craindre  « 
l  leur  trop  nombrcufe  population ,  &  un  accroiflement  de  puiflance  qui 
tôt  ou  tara  pouvoit  lui  être  redoutable  ;  pluiieurs  petites  nations  (e  font 
réunies  pour  rcfillcr  nux  projets  ambitieux  d*iin  grand  peuple  :  au  lieu  de 
toujours  coml)arcre  ,  on  aura  quelquetois  ucgocié  :  telles  font  les  premières 
caufes  de  la  |^>olitique. 

La  poliuque  eft  donc  intimement  liJie  à  l'iulloire  :  c'cll  eu  quelque 
forte  la  jurifprudence  de  nations;  mais, comme  les  autres  fciences  ,  elle  a  les 
principes  &  fes  préjugés.  11  ne  faut  point  lui  prêter  une  marche  uniforme  ; 
elle  eil  peut-être  plus  quune  autre.  Tefclave  des  tems,  des  circônAances  6t 
des  lieux.  Le  caraâère  des  peuples,  eû  auffi  varié  que  les  opinions  ;  celles- 
ci  ne  dillî:rent  pas  moins  entr  elles  que  les  gouverncmens ,  &c  un  homme 
ne  refFcmble  pas  plus  à  un  autre  hnmme  ,  qu'im  peuple  A  un  autre  peuple 
par  les  mœurs,  Tes  loix  ,  &  la  forme  de  fon  adminillration.  Ce  font  ces 
nuances  h  nobilcs  qu'un  Géographe  doit  s'efforcer  de  faiîir  ,  iNi  clII  en  raf- 
fetTibljac  cci  montimens  de  la  lagelïe  Se  de  la  iulie  liumainc  ,  qu'il  peut 
arriver  à  fon  but ,  qui  eft  de  (ê  rendre  utile.  Nous  n*indiquerotis  cependant 
-que  les  principaux  traits  qui  appartiennent  à  cette  partie  «  puiliqu'elle  dcic 
jaire  elle-même  un  anicle  effentiel  de  1  encyclopédie  ^     <Ioit>écce  traitée 
^parement. 

La  Gc'ogrjphie  hiflorlque  eft  celle  qui  ,  en  indin"nî->t  un  pnys  ou  une 
vi'!-»,  en  preiente  les  diftérentcs  révolutions,  annonce  par  quels  princes 
CCS  lieux  ont  été  lucceiTivemciU  i;ouvGrné«,  parle  du  commerce  qui  s  y  fait, 
cJc  ja  religion  qui  y  efl  établie  ,  de  kurs  loix  ,  des  nionumens  anciens  & 
modernes ,  des  mœurs ,  de  la  poj)ulation ,  de  la  température  du  climat ,  des 
produâions,  des  fièges  que  les  villes  ont  foutenus;  elle  indique  les  Conciles 
qui  s*y  (ont  tenus  ^  les  grands  hommes  qu'elles  ont  produits ,  les  lieux  oli  {ê  font 
cfoiinies  les  batailles  fâmeufes  :  la  ilature,  la  figure  ,  la  couleur  &  le  caraâère 
deshabitans  de  tout  pays  lui  appartiennent  ;  elle  fait  coniioître  encore  les  ani- 
maux de  toute  efpece ,  foit  quMs  le  retirent  au  fonds  des  forets, qu'ils  s'élèvent 
dans  les  airs,  ou  ou'ils  fe  cachent  ô.rr.s  les  eaux. 

Mais  de  toutes  les  Icences  ,  il  n'en  eft  guères  qui  foit  plus  dépendante 
de  l'inilabilité  des  choies  humaines  que  la  Géographie.  Les  guerres,  te  fléau 
deftrué^cur  de  Thumanité  ,  vont  dévorant  les  peuples ,  les  nations ,  les  eo»^. 

CéographU,  Tomt  L  b 
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fkn,  là  Voeàlï  ne  découvre  c(ue  des  cendres  Se  des  ruines  oii  ûoriffok  une 
ville  opulente  &  célèbre.  Là ,  un  canton  autrefois  fertile  &  peuplé ,  one 

Jîlaine  autrefois  fi  riante  &'  ii  riche,  n'oftVent  plus  que  la  dûfertion  &  la  fo- 
itudc.  De  tous  cotés,  on  trouve  des  forêts  brûlées,  des  viUes  ,  des  bourgs , 
des  villages  djtruits. 

La  nature  fcmbie  encore  ft^cundcr  rhomme.dafis  fes  fureurs  :  les  tremble- 
mens  de  terre ,  les  inondations  i  les  peftes ,  les  Aminés  font  par-totit  d  im- 
fneniès  déiêrcs.  Vôyez  la  mer  engloutir  de  vaftes  portions  du  continent  l 
Voyez  la  aggrandir  ailleurs  le  domaine  de  Thomme  ?  Dans  un  pays ,  c*eft 
on  fleuve  ,  c'eft  une  ville  lloriiijinte  oui  diCparoiflèm  &  s*abiment  pour  tou- 
iours  dans  les  entrailles  do  la  terre.  Dans  un  autre ,  on  voit  tout  à  coup 
s'élancer  de  nouveaux  rochers,  de  nouveaux  fleuves,  &  des  îles  nouvelles. 
Ce  malheureux  globe  ,  dans  des  convuUions  continuelles  ,  change  ,  s'altère  , 
fe  détruit  ,  fe  renouvelle  fans  celle,  Ôc  on  voit  des  milliers  de  générations 
fuccéder  à  des  milliers  de  générations. 

Ainfi,  dans  ce  choc  des  élémens  contre  les  éiémens,  de  Thomme  contre 
iliommé ,  dans  ce  tableau  fi  chanmnt ,  le  Géographe  Aiocède  lui  -  même 
au  Gréographc  ,  &  de  fiècle  en  fiècle  le  monument  qu'il  élève ,  touîputs 
impar&it,  perd  fans  cefle,  acquiert  fans  cefle,  fe  détruit,  fe  renouvelle,  & 
doit  être  fournis  à  cette  perpétuelle  viciffitude  jufqu'ù  la  fin  des  tems.  On 
doit  donc  fentir  d'après  ce  tableau  la  néceffité  de  comparer  la  Gréographte 
des  tems  pâlies  avec  la  Gréographie  des  tems  acVuels.  Il  faut  alors  percer 
dans  la  nuit  des  liécles ,  parier  de  ces  changemens  arrivés  fur  la  ij.cc  da 

S lobe ,  (aire  ibrtir  ces  villes  fameuiès  de  leurs  ruines  »  reflufdter  les  nations 
z  les  empines.  Ceft  robjec  dune  nouvelle  divifion;  6voir,  i«.  la  Géogra" 
pkU  aneiame  1 1^,  la  Géograpku  du  moytn  âge  ;  3**«  la  Géographù  motUme^ 

J}t  la  Céograpiic  âncienne» 

La  Géograpliie  ancienne  eft  la  defcription  de  la  terre  conformcment  aux 
connoiifances  que  pouvoient  en  avoir  les  anciens  ,  dont  les  ouvrages  nous 
font  reliés.  Malgré  ce  qu'on  trouve  d'admirable  dans  leurs  écrits^  ils  écoîenc  ' 
bien  loin  de  poflëder  i  un  d^ré  convenable  les  qualités  indiipeo&blcs  dans  i 
U  Géognphie*  Les  mat]iémati<|ues  &  raftronomie  n*étoient  pour  aînfi  dire  ' 
<{u  au  berceau ,  fi  on  compare  ces  fciences  à  ce  qu'elles  font  de  nos  jours. 
La  nav.'gation  avoit  fait  encore  moins  de  procès ,  &  ces  génies  hardis  qui  « 
à  l'aide  de  la  bouffole ,  ont  franchi  l'intervalle  qui  fépare  les  deux  hémif- 
phères ,  n'avoient  point  p.uu  cixore  ;  ces  i  les  fans  nombre  découvertes  depuis 
quciquci  licclcs  ,  ces  pornons  ii  confidérahles  du  globe^  ces  mers  plus  \  aftes 
encore,  ce  nouveau  continent  enbn  ;  il^  nea  foup^oanoient  pas  m(.mc  Tcxif-* 
teace. 
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Les  ouvrages  géographiques  des  anciens  parvenus  jufqu'à  nous,  font  fem- 
plis  d*erreurs,  tant  par  le  merveilleux  qu'ils  contiennent,  que  par  les  calculs 
fur  les  longitudes  ik  les  latitudes.  Leurs  mefures  itinéraires  ont  varié  félon 
les  tems  &  les  différentes  nations.  La  difficulté  même  d'en  déterminer  la 
valeur  a  encore  répandu  fur  cette  partie  une  nouvelle  obfcurité.  A  in  fi  pour 
avoir  une  carte  de  Géographie  ancienne,  il  faut  lire  les  auteurs  anciens  avec 
la  défiance  pourtant  que  1  on  doit  avoir  de  leur  goût  pour  le  fibuleux  , 
étudier  avec  attention  ceu\  4U1  uiu  détaille  la  Géoeraphie ,  comme  Strabon, 
PtoUmée,  Paufantas,  ceux  qui  ont  écrit  l*hSoire,  tels  au  Hérodote  « 
Thucydide,  Tite  Live,  Polybe ,  Céfar,  &c.  ne  pas  omettre  de  les  comparer 
fans  ceffe  avec  les  récits  des  voyageurs  modernes  ,  confulter  les  morceaux 
levés  exaâemenr  fur  les  lieux ,  &  reèHfiés  par  les  obfervations  aftronomiques  ; 
encore  cette  carte  qui  fera  l'exaft  dépouillement  des  ouvrages  qu'on  aura 
XxiSy  n'offrira  t  elle  quimparfaicement  le  vériuble  état  des  pays  que  l'on  aura 
voulu  repréfcncer. 

De  U  Géûgraphii  du  moyen  âge» 

Cette  divifion  de  la  Géographie  cmbrade  tout  l'intervalle  qui  s'eft  écoulé 
depuis  la  dccddence  de  l'empire  Romain  jufqu'au  renouvellement  des  lettres. 
La  foiblefFc  des  empereurs ,  ic  relâchement  de  la  diitipime  militaire ,  la  paf- 
(ion  effrénée  du  luxe  &  de  tous  les  plaifirs ,  les  incuHîons  continuelles  des 
Barbares  ,  toutes  ces  caufes  en  entraînant  la  chute  de  Tempire  avoient  auffi 
accéléré  la  ruine  des  arts  ;  le  goût  du  beau  étoit  éteint ,  les  fciences  prefaue 
méprifées,  &  le  génie  ne  jetoit  que  de  loin  en  loin  quelques  pâles  étincelle 
Il  femble  que  ces  effainis  deftrucleurs  de  Barbares,  ces  Goths,  ces  Suèves, 
ces  AI  jins ,  ces  Vandales  aient  enveloppé  le  monde  entier  dans  une  igno- 
rance profonde.  Cependant ,  en  coniuliant  les  chroniques  &  les  carrulaires 
qui  font  en  très-grand  nombre ,  il  eil  poiBble  encore  de  répandre  quelque 
lumière  fur  cet  âge  de  la  Géographie. 

De  îa  Géograplue  moderne* 

La  Géographie  moderne  eft  la  defcription  de  la  terre ,  depuis  le  renou- 
vellement des  lettres  jufqu'â  préfent.  Ce  fera  fins  contredît  la  plus  vraie,  îa 
plus  intéredante,  la  plus  inftruftive  &  la  pius  riche.  Nous  ne  nous  étendrons 
pas  davantage  fur  cette  dernière  divifion;  il  eft  facile  de  voir  qu'on  doit  lui 
rapporter  tout  ce  que  nous  avons  dit,  6c  tout  ce  quii  nous  relie  à  dire 
encore  fur  les  avantages  de  la  Géographie. 

Dans  la  manière  ck>nt  nous  avons  conçu  notre  plan ,  &  dont  nous 
rivons  rempli  dans  cet  ouvragp ,  on  verra  les  hommes  différer  des  bom^. 
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mes,  les  loix  des  loix ,  les  climats  des  climats.  Le  n&gre  pareffeux  qui 
refpire  l'air  brûlant  de  IVquateur,  ne  refl'cmble  point  au  robuftc  labo- 
rieux 1  abitant  du  nord.  La  loi  qui  afliirc  au  lier  Anglois  tous  les  droits  de  fa 
liberté,  relîembic  encore  moins  aux  caprices  languniaires  d'un  cîefpote  Aiia- 
tique.  Enfin,  nos  locictés  policées  ,  nos  fciences ,  nos  arts  n'ont  nul  rap- 
port avec  ces  hordes  fauvages  ,  qui  conlervent  à  peine  quelques  traces 
humaines.  Tous  ces  contraftes  que  Ton  remarque  dans  les  mœurs  des  diffc- 
rens  penrples ,  toutes,  ces  variétés  dans  les  gouvernemens  evifienc  auffi  dans 
les  opinions  rcligieufes.  Les  cultes  (ont  oppofés  aux  cultes ,  les  prêtres  aux 
prêtres,  les  religions  aux  religions  :  nous  les  réduirons  à  quatre  principales, 
Zavoir,  le  Paganifme  ,  le  JudaiTi-ne ,  le  Chriftianifme  &  le  Mahométifme.  La 
Géonraphie  moderne  admet  une  fubdiviiion  fous  le  nom  de  Géographie 
ecclcliallique. 

La  Cénorrap/iie  ecdèftafl'i/jue  eft  celle  dont  l'objet  eft  de  répréfenter  ks 
partageai  d'une  jurildicoon  ecclcilaluque  ,  ielon  les /M/r/ijrc/jdW,  les  primadis  ^ 
les  dioccfcs^  U&  arclûdiaconés  y  les  doytnnti  ^  &c.  &c.  Quant  à  cette  dernière 
divifion  »  nous  ne  ferons  pour  atnfî  dire  qu'indiquer  les  objets  les  moins 
inutiles ,  nous  réfervant  pour  des  chofcs  plus  inllrutlivcs  &  plus  intéreiTantes. 
Jettons  maintenant  un  coup  d'œil  fur  quelques  Géographes  François,  & 
-principalement  fnr  ceux  qui  fe  font  îe  plus  diîltngués  parmi  nous. 

La  Géographie  ne  peut  guères  remonter  en  France  que  jufques  vers  le 
milieu  du  feizième  {îccle  ,  encore  n'avons  -  nous  eu  que  des  eflais  informes 
qui  fe  reflcntcient  de  la  barbarie  des  écoles ,  &  de  nos  foibles  progrès  dans 
la  géométrie ,  l'attronomie  &  les  autres  fciences. 

'  Poftel  y  Xhevet ,  Jolivet  &  Nicolas  de  Cufa,  notis  ont  donné  des  cartes 
générales  de  la  France  ;  ces  ouvrages  comparés  à  ceux  de  nos  jours  n'offrent 
que  des  feu  tes  de  calcul,  des  oublis,  &  des  traits  mêmes  d*une  groflière  igno* 
rance  :  mais  ils  ont  ofé  détricher  ces  landes  montueufes  &  rebutantes  ;  on 
ne  peut  donc  leur  refufcr  de  la  reconnoilTance. 

Etienne  GlKi)ellin  j)ublia  le  comrat  Venaiflin  ;  Thal^oiirot ,  le  duché  de 
Bourgogne  ;  Kerrcnhoîvr,  la  Champagne;  Rogicri ,  le  Poiiou  ,  &  les  pays 
voifins  ;  Guyet  ,  i  Anjou  i  Surhon  ,  le  Vermandois  ;  Calameus ,  le  B^rri 
Hugues  Cuun  ,  &  dans  la  fuite  Ferdinand  Lannoy ,  la  Franche -Comté  ; 
BeinSy  le  Dauphiné  ;  Bombar,  la  Provence:  enfin,  la  Guitlotière  nous  donna 
la  Carte  générale  de  la  France ,  vers  Tan  1584  ou  1 585,  Il  eft  même  tacile 
de  voir  par  quelques-  uns  des  noms  qu'on  vient  de  citer ,  combien  nou$  de- 
von«;  de  reconnoifrancc  au\'  autres  nations. 

Mais  le  <;énie  François  commença  lous  Louis  Xlll  à  voler  de  fes  propres 
ailes,  lni  à  Ltonner  ceux  nivincs  qui  avoient  été  les  mutrcs.  Nicolas  Sanlon, 
lie  en  160c  ,  avait  fait  dès  dix-huit  ans  une  carte  de  1  ancienne  Gaule,  avec 
^x\\  traité  lutin  qu  il  ne  publia  qu'en  1627.  U  nous  donna  enfuite  des  cartes 
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de  Pancîenne  Grèce ,  de  l'empire  Romain ,  de  la  France ,  de  TAfie ,  de 
rAtrique  ,  de  rAmérique  ,  &  des  dix-fept  province»  des  Pays-Bas ,  &c.  &c. 
Guillaume  &  Adrien  Sanfon  fes  enfans ,  &:  Pierre  -  Moulard  Sanfoo  ,  fon 
petit  fils ,  foutinrent  avec  éclat  la  réputation  de  leur  père. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  de  placer  dans  le  nombre  des  Géographes 
qui  ont  iliulhv  leur  licclc  ,  Pierre  Duval ,  affez  peu  tliimé  nujourdluii  ; 
le  P.  Brict ,  Jclliice;  les  Delilîe  ,  les  Dnnville,  les  Buachc  ,  teu  M.  Ro- 
bert de  Vaugondi ,  M.  Jaiilot,  M.  Sauveur  ,  qui  fous  Louis  XIV  conçut 
le  plan  du  Neptune  Fram^oii  ,  ouvrage  qui  a  été  confié  à  M.  Bellin» 
hydrographe  du  Roi,  pour  le  mettre  à  fa  perfeâion;M.  d* Après  dcMen- 
•neviletce ,  auteur  auflî  d*un  Neptune  François ,  mais  dont  les  grands  talens  ne 
font  pas  oublier  Tes  campagnes  maritimes  dans  la  dernière  guerre ,  &  quelques 
autres  encore  ,  dont  les  travaux  font  autant  de  conquêtes  pour  la  Géogra- 
phie, (i)  Aîais  en  ciiant  tous  ces  hommes  célèbres,  nous  avons  plutôt 
parle  de  ceux  qui  ngus  ont  rédiv^é  des  cartes,  qi;2  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
Cvtte  Icience.  li  eil  plus  facile  d'alligucr  une  poiuion  géographique  ,  que  de 
peindre  rhiftoire ,  les  mœurs,  le  commerce  &  les  arts  des  nations.  Nous 
ne  ci  o\  (  ns  pas  qu'il  (bit  inutile  ici  d*examiner  quelques-uns  de  leurs  ou* 
vrages ,  &  ç!^  voir  en  quoi  ils  ont  plus  ou  moins  contribué  aux  progrès  de 
la  Géographie. 

Le'  premier  de  ces  ouvrages ,  fur  lequel  nous  oferons  rilqucr  quelques 
réflexions,  eft  le  r/and  Dictionnaire  de  la  Martinière.  Il  iemble  qu'on  ait 
pris,  à  tâche  de  ralLnibler  dans  ces  nombreux  in-foL^  toutes  les  fottifes  fSc 
tous  lc>  men^onges  qu'on  peut  débiter  en  Géographie.  Le  peu  de  bonnes 
chofes  qui  s'y  troiivent,  eft  noyé  dans  une  foule  d'erreurs, &  Ton  Ay le eft lâche 
&  prolixe.  Les  calculs  font  faux  pour  la  plupart,  &  la  partie  hiftorique  neft 
pas  toujours  exempte  d'erreurs.  On  doit  cependant  lavoir  gré  à  lauteur 
davoir  conçu  un  plan  auffi  vafte  :  il  n'a  manqué  à  lui  &  à  Tes  fucceflfeurs 
ue  des  matériaux  auffi  fiirs  qu'ils  étoient  immenfes.  Avec  plus  de  vérité 
ans  les  détails ,  Ton  ouvrage  lèroit  un  des  plus  précieux  dépôt  de  nos  riches 
bibliothèques. 

Le  grand  Dit^ionnaire  de  la  France  ,  par  M.  l'abbé  d'Evpilly  ,  eft  une 
collectioii  imnienie  &  remplie  de  lecheiciies.  Il  eit  a  regretter  que  lauteur 

n  ait  pas  toujours  été  bien  fervi  dans  tes  mémoires  qu*on  lui  a  âtit  paiTer. 
Si  des  Diâionnaires  nous  paflbns  aux  méthodes ,  nous  fommes  forcés  de 


(f^Plulïetirs  de  ces  Géographes  ont  accompagné  lenrs  cartes  de  commentaires  très>inAruft^  ;  maît 

le  f:e:!c  pn-fcnt  &  l,i  porijr.te  (liftingiieront  toui<iiir5  le  célèbre  d'Anvillc  ,  qui  ,  dans  une  carrière 
très-longue  £^  rrcs  liboriculc  ,  nous  a  donné  de  iavaas  Mémoires  fur  ia  mer  Cafpicniie  ,  fur  l« 
antiqtiîi(sgéo:^r;iphu(r.es  de  l'Inde,  fur  Tancicnnc  Gaule ,  fur  la  Chine,  &c.  S'il  cft  quelque>ois  permis 

de  ne  pis  -  de  1'  %  s  de  ce  fnv  t  I  r  n  •  fur  tous  les  poiats»  c'cAqu'uo  (laod  nom  nt  doit  jamais 
aous  daourner  ue  la  recberclic  uc  ia  vcmc. 
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Je  dire ,  &  c  e(l  avec  regret ,  il  n  en  eft  guèrcs  de  bonnes.  Dom  VaiiTette; 
Nicole  de  la  Croix,  font  fecs  &  pas  toujours  fidèles  ;  le  favant  Bufcbing  lui- 
même  n'a  pas  toujours  des  renfeignemens  alTcz  exjf^s.  M.  Menf clic , auteur 
de  la  CcograpJue  comparée^  a  porté  une  laine  critique  dans  la  G^c^graphie, 
il  a  nourri  ion  ouvrage  de  toutes  les  recherches  qu'un  homme  lavant  peut 
puiTer  dans  les  autres  fciences  :  il  a  àtk  h.  féchereue  à  la  Géographie ,  &  la 
rendueauflimftruâîvequ*inc^reilante.  M. Robert,  Géographe  du  Roi,  i*up 
des  Coopérateursdecebiâionnaire»  a  donné  deux  ouvrages  fur  la  Géogra- 
phie ;  Tun ,  purement  élémentaire ,  &  à  Tufage  des  collèges ,  dans  un  petic 
nombre  d'années  a  déjà  eu  quatre  éditions  ;  &  l'autre  en  trois  volumes .  a 
ctc  traduit  dans  p'ufieurs  langues.  Cet  ouvrage  a  le  mérite  d'être  très-exaft, 
6:  de  renfermer  des  détails  qu'on  chcrclieroit  inutilement  dans  les  autres 
ouvijgos  du  même  genre  qui  ont  paru  jufqu'à  ce  jour.  L'auteur  a  fur -tout 
i'avantagti  d'avoir  fouvent  écrit  de  viju ,  parce  qu  ayant  voyagé  vingt  ans 
&  parcouru  en  détail  &  en  obfervateur  les  diverfes  contrées  de  TEurope,  il  a 
fait  fur  les  lieux  des  recherches  intéreflanres ,  &  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux ,  dont  il  a  enrichi  fon  ouvrage.  Ces  voyages  l'ont  mis  à  portée  de  juger 
par  lui-même  de  Texa^itude  &  oe  la  vérité  des  faits  avancé  par  les  divers 
Géographes  ;  ce  qui  ne  manquera  pas  de  tourner  à  l'avantage  de  cette  partie 
de  l'Encyclopédie.  Nous  pourrions  citer  ici  les  titres  d'une  douzaine  d'autres 
ouvrnf^es;  mais  ce  ne  font  guères  que  de  volumineufes  compilations  fans 
pian,  laui  Ùyle,  &  où  la  vérité  fe  trouve  preique  toujours  noyée  dans  un 
ras  de  menfon^s  ;  il  nous  paroît  auill  inutile  d  analyfer  ici  Corneille ,  Bau- 
«Irand»  &ç.  &c.,  qu'il  ferojt  ûftidieux  de  faire  la  nombreufe  nomenclature 
de  tous  nos  abrégés  élémentaires. 

Avant  de  iinir  ces  réflexions ,  il  nous  pirolt  nécefiâire  de  dire  un  mot  fur 
les  cartes  fur  les  Atlas  :  il  faut  du  moins  prévenir  le  public  contre  un 
charlatanil'me  li  deftruâeur  pour  les  fciences. 

Prefquc  tous  les  atlas  &  les  cartes  qui  paroiffent  journeiiement  fourmillent 
d'erreurs,  qui  décèlent  la  plus  profonde  ignorance.  L'art  de  cali^uer  en  Géo- 
graphie, eli  un  brigandage  que  le  moindre  écolier  en  ctat  de  tenu  un  compas 
&  un  burin  »  exerce  avec  une  effronterie  <{ui  n*a  pas  d'exemple.  Un  habile 
Géographe  aura  palTé  une  année  à  fiiire  une  excellente  carte ,  qui  fera  copiée  j 
en  deux  fois  vingt-quatre  heures  :  non  feulement  ce  vol  littéraire  décourage 
les  artiAcs  &  les  favans  en  les  privant  du  jufte  émolument  de  leurs  travaux , 
iTî le  pulilic  lui-même  paie  tort  cher  un  ouvrage  qu'il  croit  exxellent  fur  ' 
le  nom  de  l'auteur,  ôc  qui  neft  qu'une  contre  façon  remplie  de  fautes,  de 
négligences  &:  de  menfon^es,  A  peine  compte -t -on  à  Paris  trois  tonds 
eAimables,  On  doit  s  atiachei  aux  cartes  originales  des  Sanfon  ,  des  Danville, 
des  Delifle ,  de  feu  M.  Robert  de  Vaugondi ,  de  MM.  Bonne  &  Buache  ,  &  de 

quel(jues  «ucrçs  en  pçtit  nombre.  U  &ut  diiUaguer  aufli  tel  cartes  de  IfOblbrv»*. 
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toire,  rédigées  par  des  Savans  refpeâables;  6c  fur-toot  le  fuperbë  atlas  de  la 
France  exécuté  fous  les  aufpices  du  Gouvemement.  L'atlas  de  M»  Mencelle 
réunit  à  l'exaBitude  ,  la  beauté  du  burin  &  du  papier.  La  clarté  avec  laquelle 
chaque  objet  fc  détachant  de  letenduc  du  plan  Cembie pour  ainû  diresbtirir 
aiiv  veux  ,  doit  en  faire  deiirer  la  continuation. 

La  plupart  des  cartes  Ai^loifes  iont  faues  avec  beaucoup  de  foin  ;  nous 
dMons  la  plupart,  car  on  al&e,  on  défigure  le  globe  avec  autant  de  barbarie 
i  Londres  <jii*en  France  ;  mais  les  bonnes  cartes  y  font  d'une  extrême  per- 
tôion ,  &  fur-tout  les  canes  marines ,  parce  que  le  gouvernement  ne  né*> 
gltge  rien  pour  encourager  les  favans  &  les  artifles  dans  une  partie  aui& 
eflentielle  à  la  navigation. 

Nou<;  ne  parlerons  pas  de  même  des  cartes  Hollandoifes ,  qui  font  prefque 
toures  faurives  remplies  de  menfongci,  non  qu'il  n'y  ait  eu  dans  ce  pays 
des  Géugi  aphcs  très  -  habiles  ,  tels  que  les  Pieter  Goos  ^  les  Junffonius  ,  les 
Blaeu  y  les  ÎVan  Keulcn\  mais  parce  qu'il  entre  dans  les  piiucipcs  du  gou* 
irement  Hollandois  de  cacher  fes  nouvelles  branches  de  commerce  aux  autres 
nations;  intérêt  (brdidequi  lui  fait  préférer  Tavantage  de  s*enrichir ,  à  la  gloiM 
de  contribuer  avec  les  autres  peuples  de  TEurope  aux  prog^rès  de  la  Géo- 
graphie. 

Ce  ferolt  faire  une  injure  aux  Géographes  Allemands  que  de  îeî  oublier 
ici.  Nous  ferons  toLi|Ours  portés  à  rendre  juflice  à  cette  nation  éclairée 
Jaborieulé;  elle  a  detriché  les  landes  de  la  littérature,  &  l'on  doit  à  fes  docles 
&  volumineufes  recherches  des  obfervaiions  qui  ont  liaté  ks  progrès  des 
iciences  &  des  arts.  Les  Hommn ,  le  profefleur  Maycr ,  le  doâeur  Eifenf- 
chmidy  le  fieur  Jteger^  ingénieur,  &c.  &c*s  nous  ont  donné  d'èxcellemes 
canes  géographiques:  il  feroit  4  defirer,  pour  la  perfeôion  de  leurs  ouvraees» 
que  les  fouverains  de  l'Allemagne  voulufTent  bien  s'occuper  du  foin  de  taire 
mefurer  leurs  poifeffions ,  qui  ne  l'ont  été  )ufqu  ici  qu'imparfaitement.  C'eft 
un  genre  de  dépcnfcs  digne  de  la  grandeur  des  princes ,  &  dont  ils  doivent 
les  premiers  recueillir  Tavantage. 

Parmi  les  écrivains  Géographes  qu*a  produits  l'Allemagne,  on  diAinguera 
toujours  W.  Buidiiiig:  il  elltrès-mérhodrque,  &  dans  ia  Géographie  ,  les  faits 
Ibnt  prefque  toujours  d'une  fon  grande  exaâirude.  Il  nous  a  décrit  foa 
pays  y  les  différentes  iouveraînecés  qui  le  compofent ,  toute  la  partie  du 
nord  de  l'Europe  fur-tout,  avec  des  détails  quon  chercheroit  vainement 
dans  les  autres  Géographes  :  on  doit  regretter  quil  n'ait  encore  parlé  que 
de  l'Europe.  Cet  homme  auffi  modefte  que  favnnt  ,  nous  indiquant  tou- 
jours les  iburces  où  il  puife  ,  femble  nous  montrer  ces  vaftes  contrées  pouf 
la  première  fois  ;  il  feroic  à  defirer  que  fon  traducteur  eût  plus  loigné  fon 
ilylc.  Il  efl  tems  de  dire  un  mot  du  plan  q'ie  nous  avons  adopté. 

Dam  1  aiiciciuic  Encyclopédie^  la  iiumciiclaLuie  étuit  tellement  incomplète  , 
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que  den  n*eft  plus  ordinaire  que  d*y  voir  des  villes  confidérables,  &  même  des 
états  foùverams  oubliés ,  ou  traités  en  quelques  lignes ,  tandis  qu*on  y  parle 
d  une  feigneurie  ou  d*un  (impie  village  avec  une  taitidieufe  prolixité!  M.  le 
Clievajier  de  Jaucourc ,  homme  eflimable  d'ailleurs  par  Ton  goût  &  fon  favoir, 

manquoit  abfolument  des  connoiflances  indifpenfables  à  la  Géographie.  11  n'a 
fait  qu'effleurer  l'a  matière  :  à  peine  dit-il  quelques  mots  du  lieu  qu'il  lui  faut 
décrire,  en  copiant  prcfque  (oujours  la  Martinicrc  ;  mais  il  s'crcnd  fur  des 
objets  de  mytholos:;ie ,  d  hiîlolic  r.acurclle  6c  de  phyliqu^,  traite  fouvcnt  des 
queibons  de  tluolo^ic,  de  coiui  overfe  ,  fait  l'hiiloire  des  grands  hommes  que 
ce  lieu  a  vu  nai:rc,  &c  finit  par  anal)  1er  leurs  ouvrages.  Il  nous  a  donc 
fallu  ,  non-fculemcnt  coiTÏger  tous  les  articles  anciens  ,  &  ajouter  ceux  qui 
iTidin^uuieiu  à  la  nomenclature  ,  mais  refondre  dans  notre  ouvrage  les 
derniers  voyages  &  les  précieuiès  découvertes  des  navigateurs  de  tbutes  les 
nations*  Ce  (ont  ces  détails  nouveaux,  ces  alertions  autrefois  douteufes, 
mais  aujoufd^ui  authentiques ,  ce  font  des  faits  mieux  vus ,  mieux  obfervés, 
fabftitués  à  des  préjugés  &  à  des  erreurs ,  qui  doivent  être  les  premiers  maté- 
jiaux  de  notre  ouvrage. 

Comme  le  Géographe  ne  peut  quitter  fon  cabinet  pouf  aller,  vérifier  les  ^its 
fur  tous  les  points  du  globe,  il  faut  nécelTairement  qu'il  s'en  rapporte  ton  vent 
aux  voyageurs  :  mais  ces  voyageurs  ont-ils  bien  vu?  Ont-ils  tout  vu  ?  Sont- 
ils  toujours  d'accord  ?  En  les  iuppofant  même  de  bonne  foi  ,  combien  de 
caufes  peuvent  égarer  le  jugement?  îci  c'eft  l'ignorance;  là  c\i\  l'opinion. 
Cent  lîommcs,  difott  Pîutarque,  &  Montagne  après  lui ,  cent  hommes  lilenc 
le  même  livre  lans  lue  les  meniez  choies.  Pourquoi  n'en  (eroit-il  pas  de 
même  des  voyageurs  &  de  ceux  qui  les  confultent  ?  Dans  l'embarras  du  choix  , 
nous  croirons  de  préférence  au  voyageur  éclairé  qui  examine  fans  pafHon  , 
montre  de  la  candeur  dans  fes  récits ,  &  détaille  les  faits  avec  une  attention 
ïcrupuleufe,  &  nous  dédaignerons  Thomme  à  fyftême,  qui  cherchant  une 
soute  peu  frayée  pour  paroitre  original,  voit  moins  dans  un  pays  ce  qui  réel- 
lement y  exifteque  ce  qu'il  veut  y  trouver.  Il  eft  tel  voyageur  dont  la  rela» 
don  e(k  déjà  toute  faite  dans  fa  tête  avant  même  d'avoir  quitté  fa  patrie  (i)  ^ 
mais  en  fuppofant  Icx-nclitude  dans  les  faits,  combien  peu  favons  nous  en-» 
core  en  comparaifon  de  ce  qu'il  nous  refle  à  favoir  !  On  n'a  guères  fur  une 
foule  de  cbofes  que  des  apperçus  allez  i'upcrticiels.  La  poilériu*  fera  bien 


•  (  i  )  Nous  ne  ferons  point  ici  la  nomenclature  des  voy.igcurs  des  diâ'crer.:c^  nationi  ;  !cur^  na- 
wa^es  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu'on  ne  peut  que  favoir  grC-  ù  celui  qui  a  bien  voulu  non-,  eu 
nl  ieiLT  1  i  Ic'flurc ,  &  nous  doiMur  en  quelques  tomes  to'it  U'  (ne  d'un  millier  d.  >,  o'm,  s.  M  de  la. 
H.irptf  vient  de  refondre  la  vaflc  ik  fatigante  compilation  de  1  abbé  Prevoft  :  il  a  tlatîé  uvcl  ordre  tous, 
les  mémoires  qui  uupartenoient  au  même  fii}ee,  a  abrégé  leur  ennuycufe  prolixité  ,  a  cnrtchi  fort 
ouvrage  de  toutes  les  découvertes  dcî  nouveiux  voy  'seîMÇ  ,  &  nous  a  donné  tinc  collc^iion  iaié-» 
rc0imtc  dans  un  ùy\ç  correâ  &  facile ,  qu'U  a  iciiié  de  rcilcxi  jus  ipArucUves  ix  pijiioi<>phi(^ues. 

étonné* 
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étonnée  fans  doute,  lorfquelle  examinera  de  (ang  froid  ce  que  nous  lui  don- 
nons pour  des  certitudes.  Qu'elle  ne  nous  dcdaigne  cependant  pas,  nos  efforts 
jie  feront  point  perdus  pour  elle  ;  &  riche  de  nos  découvertes  ,  il  ne  lui  fera 
que  plus  facile  d'arriver  à  la  vérité. 

Nous  parlerons  des  arts  &  des  fciences  chez  tous  les  peuples  :  des  liens 
oui  les  rapprochent ,  c'eft- à -dire ,  du  commerce,  de  leurs  gouvernemens , 
occ.  &c.  ;  nous  parlerons  des  loix  ;  nous  indiquerons  fommairement  les  caufes  ^ 
politiques  qui  ont  accéléré  la  chute  d'une  puiffance  formidable,  &  celles  qui 
ont  donné  de  l'énergie  &  du  reffort  à  un  peuple  foible;  nous  remarquerons 
enfin  combien  le  defpotifme  &  la  tyrannie  font  funeftes  aux  mœurs  &  à  la 
profpérité  des  empires. 

Il  nous  refte  préfentement  à  traiter  d'un  point  par  lequel  nous  aurions 
dû  peut-être  commencer;  on  veut  parler  de  l'utilité  de  la  Géographie. 

Nous  avons  fouvent  été  étonnés  de  l'efpèce  d'indifférence  qu'on  a  eu 
■jufqu'ici  pour  cette  fcience  dans  nos  maifons  d'inftruûion.  On  met  entre 
les  mains  des  jeunes  gens  les  chefs-d'œuvres  des  orateurs  &  des  poètes  de 
Rome  &  d'Athènes;  on  leur  enfeigne|pendant  dix  ans  l'art  de  mal  parler  des 
langues  mortes,  qu'ils  oublient  bientôt  pour  apprendre  à  parler  la  leur,  & 
aucun  d'eux  ne  pourroit  nous  indiquer,  fur  la  carte,  les  lieux  où  font  fitués 
Athènes  &  Rome.  Ils  nous  décrivent  éloquemmcnt  la  rapidité  du  Ximois , 
l'impétuofité  du  Scamandrc  ,  dont  l'un  exifte  à  peine  ,  l'autre  n'eft  guère 
qu'un  miférable  ruiffeau  ,  &  prefqu'étrangers  dans  leur  patrie  ;  ils  ne  connoiffent 
ni  les  forces  politiques  de  leur  propre  pays,  ni  les  faits  les  plus  intéreffans  de 
leur  hiftoire.  Nous  aimerions  autant'un  genre  d'éducation,  <jui  formât  des 
hommes  pour  la  fociété,  &  nous  donnât  des  citoyens,  que  de  jeunes  pédans, 
qui  croient  tout  favoir  parce  qu'ils  peuvent  réciter  en  grec  &  en  latin  des 
morceaux  de  Démofthène  &  de  Tite-Live. 

Nous  le  dirons  cependant  pour  l'honneur  de  ITJniverfité  :  une  fcience 
aufli  effeniielle  que  la  Géographie  ne  fera  plus  traitée  avec  tant  de  négligence 
&  de  mépris.  Un  jeune  profeffeur  (  M.  l'abbé  Grenet),  a  propofé  de  la  joindre 
à  l'éducation,  &  ce  plan  a  été  accueilli  avec  un  applaudiflement  univerfcl. 
On  n'expliquera  plus  à  un  jeune  homme  les  ouvrages  de  Sallufte  ,  de 
Tite-Live,  les  Commentaires  de  Céfar,  fans  lui  montrer  fur  la  carte  les  lieux 
qui  ont  été  le  théâtre  de  ces  guerres  fanglantes;  le  jeune  élève  acquerra  en 
même-tems  des  notions  fur  la  Géographie  ancienne  &  moderne  ;  il  n'en 
comprendra  que  mieux  fes  auteurs  claffiques;  &  ce  plan,  bien  dirigé,  doit 
infiniment  contribuer  aux  progrès  des  études. 

En  effet,  une  rivière,  un  ruiffeau,  une  montagne,  un  marais,  une  plaine 
plus  ou  moins  vafte,  une  contrée  plus  ou  moins  fertile,  plus  ou  moins  peuplée , 
ne  font  point  dans  l'art  de  la  guerre  des  circonflances  inutiles.  Ici  le  général 
Je  plus  confommé  ne  peut  exécuter  avec  une  armée  ,  ce  qu'il  eût  f*jt 
Géographie,  Tome  i,  c 
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àtleuis  avec  une  légion  :  là  une  poignée  d*hoinmes  arrête  tout  un  peuple  île 
foldats  :  c  eft  dam  cecie  gom  que  ce  corps  invincible  de  vétérans  déchire 
de  défefpoir  &  enterre  fes  drapaux  pour  le  rendre  prifonnier  à  un  ennemi 

qu'il  a  tant  de  fois  vaincu.  Suffira-t-il  à  un  jeune  miliraire  de  pâlir  jour  & 
nuit  fur  les  hilkïriens  de  la  Grèce  &  de  Rome  ;  de  pofleaer  jufqu'au^: 
moindres  détails  de  la  vie  de  nos  grands  capitaines;  de  connoître  tous  ks 
faits,  toutes  les  époques  de  notre  hiitoire  ?   Qu importent  ces  faits  fans 
nombre  accumulés  avec  tant  de  P^nes ,  $11  n'eft  en  état  «la  cane  i  la  nain, 
de  les  comparer  fans  cefle  l  Cen  par  -  U  qu*il  doit  le  tranijponer  fur  les 
lieux  mêmes  avec  ces  grands  hommes,  pour  jouir  avec  eux  de  leuis  triomphes! 
C'eft  par-Jà  qu'il  doit  apprendre  le  gnind  art  des  campemens ,  des  attaques , 
des  retraites ,  quelquefois  plus  favantes  &:  auflfi  précieufes  qu'une  \  iftoire  ! 
Sans  la  Géographie,  comment  un  négociateur  faura-t-il  ce  qu'il  peut  ac- 
corder ou  ce  qu'il  doit  prctendre  ?  Un  miniftre  ofera-r-il ,  du  fond  de  fou 
cabinet ,  former  le  plan  dune  campagne,  diriger  nos  troupes,  nos  vaifleaux  } 
£t  pour  ne  pas  avoir  acquis  des  connoîflances  auffi  indifpenfables  dans  la  place 
quM  occupe,  fàudra«t-il  que  nos  légions  foîent  livrées  an  iêr  &  au  feu 
oe  Tennemi  ! 

Nos  plus  grands  généraux ,  nos  ingénieun  les  plus  célèbres  ont  été  favans 

dans  la  Géographie.  Turenne  dans  fes  campagnes ,  Vauban  dans  les  fièges 
qu 'il  dirigeoii ,  tous  deux  avares  du  fang  françois ,  favoient  unir  fans  celle 
les  avantages  que  leur  offroit  la  nature  aux  reflburces  de  l'art,  &  faiioient , 
avec  une  perte  de  quelques  hommes,  ce  qu'ils  n'euilent  pu  exécuter  quen 
jonchant  la  terre  de  cadavres.  Le  courage  feul  ne  fuffit  pas  \  l'art  &  l'étude 
font  encore  plus  que  le  courage:  le  foUat  fiançois  eft  ardent,  impétueux, 
foupirant  après  la  gloire;  il  lait  afironter  la  mort  avec  une  intrépidité  qu'on 
n'a  furpaffee  chez  aucune  nation  :  mais  cette  fureur  aveugle,  cette  foîf  de 
vaincre,  fufHt-elle  toujours  pour  le  rendre  invincible? 

Un  général  peu  inf^ruit  eft  timide  :  il  va  en  tâtonnant  d:^n5  fes  opé- 
rations ;  il  rêve,  il  confulte,  il  hefite  :  c'eft  en  vain  qu'un  ennemi  trop 
imprudent  ,  trop  audacieux  lui  prcfente  l'occafion  de  le  battre;  il  ne  fait 
point  la  faifir.  Un  militaire  inftruit,  un  général  favant  dans  la  Géographie, 
connoSt  d'avance  les  avantages  ou  1er  défâvantages  qui  peuvent  réiuker 
de  telle  ou  de  telle  autre  pofition  ;  il  a  déjà  fur  la  carte  préparé  foo  ttiom^ie, 
&  avant  d*avoir  vu  l'ennemi ,  il  a  vaincu  ! 

Nous  n'avons  démontré  jttfqu*ici  l'utilité  de  cette  fcience ,  que  dans  Fart' 
féroce  de  détruire:  mais  cet  art  ,  nilîc  fois  plus  utile  &'  plus  douv  ,  cet 
art  cnntblatcur  nui  ,  par  d'heureux  échanges,  enrichit  une  nation  du  fu- 
iperflu  d'une  autre  nation,  qui  nous  apporte  fans  celfc  le  tribut  de  toutes 
les  mers  &  des  deux  mondes,  le  commerce  enfin  ,  cfl-il  donc  étranger  à 
'la' Géographie?  N'eil-ce  pas  elle  qui,  par  les  connoiilances  &  ks  obfervations 
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qu'elle  accumule  tous  les  jours ,  facilite  d'un  pôle  à  l'autre  une  heureufe 
correrpondanc* ,  <k>rm€  ftu  commerce  <ics  vues  plus  vaAes  &  plus  fages  ,  le 
rend  le  levier  qui  fait  mouvoir  toutes  les  puiflances,  tous  les  empires;  & 
nourriffant  entreux  une  utile  &  gcnéreufe  émulation  ,  eft  caufe  enfin  que 
ions  les  arcs ,  toutes  les  découvertes  ,  tous  les  bienfaits  de  la  nature ,  de- 
vieooent  iia  bien  commun  à  tous  les  peuples.  Tels  font  les  principaux  avan- 
tages que  produit  l'étude  de  la  Géographie  :  puiflions-nous ,  en  nous  effor- 
çant d'ôter  à  cette  fcience  une  partie  de  fa  féchereffe ,  l'avoir  rendue  auffi 
licik  &  auifi  intéreilante  qu'elle  peut  le  deveiur  l 

Ce  difcours  efl  de  M.  MâSSON  DE  MoRFJLUERSn 
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Cette  Partie  de  P  Encyclopédie  a  pour  Coopérateurs,  M.  RoBERT  ; 
Géographe  ordinaire  du  Roi ,  &  M.  Masson  de  Morvilliers,  Avocat 
au  .  Parlement.  M.  Mentelle  ,  Hiftoriographe  de  Mg^  le  Comte 
d'Artois,  &  Profeffeur-éraériie  d'Hiftoire  &  de  Géographie  à  l'Ecole  Royale- 
Militaire ,  a  été  chargé  dc^U  Géographie  ancienne  ,  qui  fera  traitée  féparément  : 
&  la  confeBion  des  Cartes  a  été  confiée  à  M.  Bonne  ,  Ingénieur-Hydrographe 
de  la  Marine.  * 

Les  Articles  marqués  dufigne  {K,)'appariiennent  k  M.  Robert;  ceux  qui 
portent  le  figne  (M.D.  M.)  ,  ^  ceux  qui  ne  font  affcUés  d'^uçunc  marque, 
font  de       Maffoii  de  Morvilliers.  ^ 
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JK. ,  petite  ririère  qui  a  fk  (autet  ftH  de  Fon* 

taincs,en  Sologne. (R.) 

AA,  rivière  des  Pays-Bas,  qui  prend  Ta  fource 
4ms  leBotilonnoiSt  puTe  à  Saiot-Omer  ,  au-deflbus 
db  lâqnelkdle  fornw  les  naniâoll  Anit  les  llet  flo»* 
âmes ,  fc  divifc  en  trois  branc)iîr<; ,  dont  la  droite, 
^ËtC  la  G>lme ,  fournit  aux  canaux  de  diverfcs  villes 
ée  Flandres ,  telles  que  Bourbourg ,  Mardick ,  Dun- 
kerque ,  &c.  La  gauche  fe  rend  dans  le  canal  de  Ca- 
lais i  &  celle  du  milieu ,  qui  garde  ton  nom ,  Te  dirigc 
fur  Gravelines  ,  &  fe  jetc  un  peu  au-defTous  dans 
la  mer , après  ua  cours  d'eaviron  14  lieues.  Le  nom 
de  cette  fiviéfe  •  qui  efl  comnun  à  ifnities  en 
Suidé  1  en  Allemaene ,  dans  les  Pays  Bas  &  dans  la 
IjTOoic,  cA  une  d^radation  du  mot  larin  aqiu.{Jt.) 

Aa  *  ou  Aaoe  ,  petite  rivière  du  Brabaat  Hol- 

!:îndoi<; ,  qui  a  fi  frnirce  iw.x  confins  du  pays  de 

i^iege  6i  de  la  Gucidre,  arroic  la  ville  de  Helmont , 

6t  va  fe  jeter  dans  le  Doiiifliel,aa-defllbiis  «leBos- 

le-Duc.  («.)  . 
Aa  ,  deux  petite*  litières  des  Proyinces-Unies , 

2ui  Tortent  du  marais  Bourfaog ,  au  pays  de  Dr«nte  , 
i  s'étant  jointes  au  WeAcrvold  ,  il  en  réfu  te  une 
nouvelle  rivière  qui  prend  le  tioiB  de  weAei^ 
Wold-Aa  -,  celle-ci  va  (e  décharger  dans  le  golfe  de 
DoUaert ,  vers  les  confins  du  comrè  d'Embden.  (/?) 

Aa  ,  fie  Havelter- Aa  ,  petite  rivière  de  TOver- 
Yflel  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  comté  de 
Drente ,  baigne  la  petite  ville  de  Meppen  ,  &  le 
joinr  îu  Wecht ,  lin  peu  au-detTtis  de  wSeésllOU- 
chure  dans  le  Zuyder  zèe.  (  ) 

Aa',  autre  petite  rivière  de  rOvei^YHel ,  qui 
bii^nc  h  ville  de  Zwol ,  &  tooilic dsii$  le  Wecht 
un  peu  au-deifous.  f  A.) 

Aa,  &  Ninnr£-AA ,  petite  rivière  des  Provinces- 
Vmet,qiâ  coule  dans  la  Province  d'Ovcr-Ynel  , 
baigne  Steenvick,  où  elle  prend  le  nomdeStccn- 
wick-Aa;  elle  l'e  partage  cnfuite  en  deux  branches 
qui  tombent  dans  le  lac  Gieter,  dont  les  eaux  fe 
rentfenr  dam  le  Zuyder-zée.  (^A.  ) 

Aa,  Alpha,  ou  Alfh  ,  nviére  de  SuifTc  qui 
a  fa  fource  au  mont  firenner ,  dans  le  canton 
^Underwald  Qu'elle  tramfeiln  iud  au  nord ,  &  fe 
vend  dans  le  lac  de  Lucetnean  folfe  d'Alpb^ée , 
•nmer  d'Alph.(K.) 

Aa  ,  autre  rivière  de  Suiffe  qui  naît  au  nord  oucft 
de  la  ville  de  Laceme«  aisde  la  ville  do  Lentz- 
bourg,  an^eflbiis  delaquetle  elle  entre  dans  l'Aar , 
A  deux  lieues  au-deffu^  de  Hruck.  {R.) 

Aa  ,  troiûème  rivière  de  ce  nom  dans  la  SuKTc 
au  canton  de  Zurich ,  où  elle  arrofe  la  vîlle  de 
Grumingen,  &  fe  perddans  lelacGreiffen  Tée.fR.) 

Aa  ,  ou  Veucer-Aa  ,  rivière  d'Allemagne  oans 
le  cercle  de  Weftphalie  ;  elle  a  là  fource  dans 
l'évèché  de  Mander ,  pafTe  à  Gcmm,  Borckrn  & 
Bndtefc,  &  va  rendre  dau  i  ïlTci  <iu  coauc  de 
Zmphea.  (  R.) 
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A  A ,  ou  Alte-Aa  ,  autre  rivière  de  WeAphalie , 
baigne  Aahus  &  Goer ,  &  va  fe  j^ndre  au  wecht 

au-deiToiiS  l'^  1.  ville  d'Ommen.  (JL  ) 

Aa,  troifième  rivère  de  WeAphalie ,  qui  paffe 
i  Scdflfon ,  &  mêle  fes  raux  à  celles  du  wccIk  , 
aux  confins  du  comté  de  Bentheim.  (  ff.  ) 

Aa  ,  rivière  encore  de  Weftphalie ,  qui  a  fa 
fource  àl'oueftde  Munfter,amuè  ccne ville,  6c 
va  fe  perdre  dans  ITm*.  (  R.  ) 

Aa  ,  cinauicme  rivière  de  ce  nom  en  Weftpha- 
lie ;  elle  a  ta  fource  dans  le  comté  de  Lippe ,  pafle 
A  Dethmold ,  Hervordeo,  joint  fes  eaux  a  celles  de 
la  Baçe ,  avec  laquelle  die  fe  fete  dans  le  Vefer  ^ 
è  trois  liciici  au-defTus  de  Minden.  Sanlbn  ,  daoe 
fes  erandcs  cartes, lui  donne  le  nom  de  Wehra. 

AABACH ,  pec  riv.  de  Suiffe  ,  dans  le  baiiliagie 
de  Biberftein ,  au  canton  de  Berne  ;  elle  le  jctedana 
TAar ,  à  une  demi-Ueue  au-dcifous  d'Arau.  (  R.  ) 

AACH ,  ou  ACH ,  petite  ville  de  Souabe,  emre 
la  pointe  feptentrionale  du  lac  de  Conftance  &  itt 
Danube.  Loni>.  a6,  ço  ;/<»/.  47,      {R  ) 

AAGI-DOGII  ,  montagne  de  l'Amific  en  TuT* 

Ïîe ,  ûu-  les  frontières  de  Perfe  ;  elle  cft  fort  haattt 
fort  lude  à  monter;  les  partages  enfométiotiSy 
ficc'eft  par-là  qiie  palTent  'es  cani%'anes  ^  VOal 
de  ConiUndnoplc  i  lipaiun.  {H.) 

AAGGl-SOU,  rivière  de  Perfe,  qui  defcend 
des  montagnes  voifines  de  la  mer  Cafpienne,  &  va 
le  perdre  dans  le  lacRoumi,  à  environ  1^  lieue* 
deTauris.  Ses  eaux  font  d'une  très  mauvaifc  qua- 
lité :  c'eA  pca^èa:e  pour  cela  qull  ne  s'y  trouve 
aucune  forte  de  potflbn.  (R.) 

AAG-HOLM ,  nie  d'Aag ,  petite  lie  de  la  côte 
de  Norwege.  Lau  58 , 6.  (  R  ) 

AAHUS ,  petite  Ville  de  WcflpKalie ,  capitale  d« 
comté  de  Ton  nr>m  ,  dans  l'évèdlèdeMunftîer.Xflt^ 
24,39,/-!/.  SI,  10.  ( /?.) 

AAIN-CHARIN ,  viUage  de  la  Judée  ,  &  2  lieues 
de  Jèm&lcm.  Ce  lieu  eft  remarouable  par  les  dé* 
bris  dTnne  èglife  &  d*an  monxftere  qui ,  félon  b 
tradition  popubire  ,  éto.ent  i  âris  ^  l'endroit  où 
ctoit  la  maifon  de  Zacharic  &  d'Qifabeth.  L'on  y 
montte  eneorenne  grotte  très  fréquentée  des  pèle^ 
rins,  parce  qu'ils  croient  que  h  Srinrc  Vierge  y 
prononça  le  Mjgn'ificjt  ;  ontin  par  le  couvent  do 
Saint- Jean  ,  dont  l'églife ,  &  en  particulier  l'autel , 
€(\ ,  dit-on ,  élevé  à  l'endroit  même  eù  nâquit  Saint 
Jean-Baptifte.(R.  ^ 

AAIN-EL-GIhOJM ,  ou  LA  FONTAINE  DES 
IDOLES ,  ville  ancienne  d'Afrique ,  au  royau.  de 
Fes.  La  tradition  rapporte  que  les  Africains,  encore 
idolâtres  ,  avoîent  aux  environ»,  de  cette  ville,  au» 
pris  d'une  fonuinc ,  un  temple  où  les  perfonnea 
des  deux  fexes  célébroient  en  certains  tems  des 
fcîîs  nof^nrnci  ,  où  les  femmes  s'abandonnoient, 
daiis  l  oblcuritc ,  aux  hommes  que  le  hafard  leur 

deiuioît{&  ^ks  «nâoi  nii  dt  ce  commeKc» 
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rcpucc  f-cri ,  étoîcnt  élevés  par  Iss  Prêtres  de  ce 
temple.  C'en  pour^ioi  c«Ues'aui  y  «voient  paÛi  la 
nuit ,  Happrochoicnt  m  de  lettre  maris  de  toute* 
rrtinc.-.  Les  Mabometu»  oat  déiniit  cef  tem- 
ple. (A.) 

AAIN  -MARIAM,  ou  LA  FONTAINE  DE 

MARIH,  ainfi  nominôc  pnrce  qu'on  dit  que  Ii 
Vierge  M».:ic  y  alloit  puUcr  l'eau  lorrqu'i,llc 
detneuroit  à  Jcrufalein.  Élle  cA  à  doux  cents  pjs  du 
ràervoir  de  Siloc  fous  une  voùie  du  mont  Moria , 
d*oîi  etle  cotile  par  un  o>n(!uit  foutenvtn.  (J{.) 

AA!'  TOGIAR,  ou  LA  FONTAINE  DES 
MARCHANDS ,  nom  que  les  Arabes  donnent  à 
une  trentaine  de  maifons  ,  fituées  à  une  lieue  du 
Tn';'>- vc  ;  l'rnent.  EllvS  fervent  de  ictraitc  à  des 
niurdiands  qui  s'y  rendent  jx»ur  y  vendre  divcrfcs 
<!cnrécs,  &rur't0ucdcs  bemaux.  Au  milieu  de  ces 
lubitations  il  y  a  une  belle  fontaine.  Ce  lieu  eA  le 
paflîige  des  caravanes  qui  vont  &  viennent  d'Egypte 
&  de  Jmifalem  à  Damas.  Tous  les  pafîans  ,  )uifs  , 
Çhrctiens  &  Turcs, y  paient  im  tribut  qui  revieot 
i  vingt  fols  de  Fiance.  (  ii.  ) 

AÀLF.N ,  f'^oyei  Ans. 

AALHEIDE  ,  grande  étendue  de  terrelo  iUrile 
dan:»  le  JutUuid  , entre  SV  ire  N:  Kuldin^.  Si  cet  en- 
droit eft  remarquable  ,  ccû  pour  n'avoir  encore  pu 
Àre  fertilifé  comme  les  autres  parties  du  Jutland  , 
qui,  tout  ingrates  &  marccagcuûs  qu'elles  font, 
n'en  r^compenfent  pas  moins ,  par  leur  produit , 
-J'indufirîe  «  le  travail  des  habitans  qui  les  atldvent. 

in.) 

AAMA  ,  province  de  Barbarie  y  i  quinze  jour- 
nées de  Tunis,  dont  rentrée  e(l  une  longue  digue 
fort  étroite  ,  conAniite  entre  deux  rivières.»  dites 
les  mers  de  Pharaon.  '  R.  ) 

AAnSÎRE  ,  petite  ilc  de  la  c'tc  de  Norvège, 
au  no.'d-oucft  de  l'embouchure  du  Lande* Wan, 
vers  les  58  d.  7t.  ttt  ht,  fept.  (  R.  ) 

AAR,  grande  rivière  de  Suirte,  qui  a  fa  fource 
fut  le  mont  Grimfcl,  dans  une  vallée  alTreufe  & 

B'-ofonde,  aux  conhnsduVallais  &dtt  canton  de 
crue.  Il  dcfcend  de  cette  montagne  psr  faMîs  ,  par 
cataractes  durant  un  cfpacc  de  fept  licucs ,  roulant 
fes  eaux  enrrc  les  rochers.  Dans  cet  intervalle  ,  il 
fe  ^roflit  de  nombre  de  courans  d'eaux  plus  ou 
noms  coofidérables  oui  fe  précipitent  de  oroire  & 
de  gauche  ,  en  cafcaae*.  ttès  diverfifîèes.  Parvenue 
au  pied  du  Grimfel .  l  Aar  eli  moins  tourmenté , 
mais  néanmoins  exccfTivement  rapide.  Le  volume 
de  fcs  eaux  eft  très-confidiriible  ;  il  égale  le  Rhin 
à  l'cndioit  oii  il  mélo  fes  eaux' fi  celles  de  ce  rïcuvc. 
n  traverl'e  les  lacs  de  Tlum  &  de  Brientz ,  poiTc  à 
Berne ,  à  Soleure ,  à  Olten ,  à  Arau ,  &  fe  Joint  au 
Khin  à  Waldshut ,  après  avoir  pai:couru  la  Stiifle  du 
fud  au  nord.  Il  fegroflTit  principalement  de  la  Sane 
qui  arrofc  Friboure ,  de  la  RetdT  qiù  travcrfc  le 
hc  de  Lucerne,  <&  Umat  qui  tiaverlé  celui  de 
Zurich  (  ) 

Aar,  rivié  c  d  Allcmagnc  qui  fc  jctc  dans  k 
Bhîii  prés  de  {iua,  (A.) 
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Aar,  île  de  la  mer  Baltique,  appartenant  n 
Danemarck.  U  ne  sV  trouve  que  queiaucs  viUanSi 

A ARACK ,  ville  de  Petfe ,  pU«e  da»  lUirct- 

nie  par  Duval.  (  /2  •) 

AARASSO ,  ancienne  ville  d'Afic ,  qui  n'eft 
plus  aiiiourd'lii:i  qu'un  Village  dclaNatolic,  inr  la 
Mcditcrrancc. 

AARDALFFIOERD ,  en  latm  Sinut  AarJdm, 
golfe  .de  l'océan  feptentrional ,  fur  les  côtes  da 
gouvernement  de  Berghcn ,  en  Noru-ege.  (  /?.  ) 

AARHUS ,  ro>Y{  .AuHus. 

AAS  ,ou  AA.  ou  fONTAlNE  DLS  ARQUE- 
BUS  ADES,  fource  d^eau  vive  dans  le  Béarn ,  qu'on 
dit  avoir  la  propriété  de  (bu!agerCCini4|m0Ittve^ 
quelques  coups  de  icu-  (  A.  ) 

Aas  ou  Aasa  ,  fort  die  Nonrifc  dans  lelmUiapr 
d'Ageerhus. 

AATTER ,  contrée  de  l'Arabie  Heureufe  «  an 

royaume  d'Ycrmen ,  fur  la  mer  Rouge.  Elle  a  pour 
capitale  la  ville  d'Alkin.  Ce  pays ,  qui  peut  avoir 
fept  journies  de  long  fur  quatre  de  large»  eft  &116 
vers  le  18*  d.  du Iji.  fcpnm.  (  R.) 

AAZIR,  ville  de  l'Arabie  Heureufe,  fuivant 

3uelques  Géo£;raphes*  qui  la  placent  dans  le  pays 
e  Baharem.  (fi.) 

AB A ,  haute  montagne  de  b  grande  Arménie  *' 

à  doii/x  milles  d  Erzemm.  L'Euphratey  afa  fource, 
Telun  StraboOaauili  bien  que  l'Ataxe.  Cette  mon- 
tagne ,  que  les  habttans  nomment  aujourd'hui  Cm- 

cvl ,  cA  quelquefois  dèfignéc  fous  le  nom  de  Aht, 
.-îtui ,  ./ichoj  ParyjrJcs,  Gararttat  yChteldtr.  Lon^ 
-()  ;  lat.  (cpt.  43  ,40.  (/?.) 

AHAA,  rivière  de  ThcdalicOn  croît  quec'eft 
le  l'cnée  des  anciens.  (  R.) 

AHACAJle  d'Afie  ,  Tune  de  Philippines.  (/?  ) 
A^ACARES ,  peuples  de  rAmérique  méridio- 
nale ,  peu  connus ,  qui  habitent  les  deux  bords  de 
b  nvicre  de  Madère,  l.ort^.  nio  ,  Ut.jcpt,  10.  (/?.) 

ABAC  ENE ,  ancienne  ville  dt  Sicile  ,  qui  n'eft 
plus  aii)<n;rd'hui  qu'un  bourg  appelle  Ttiph.\K.) 

ABACH,pctirô  vdle  de  b  Baffe  Bavière ,  ju« 
quelques  Auteurs  duniicnt  pour  le  château  aA- 
baude.  Io/t.  ,  .;9  ,  /jt.  48 ,  51.  Elle  eft  fituéc  fur 
le  J^inube  dans  le  département  de  Straubiag ,  k 
quatre  lieues  fud-oiieft  de  Ratisboonc.  EUe  a  de» 
lourccs  d'eaux  minérales  qu'on  dît  fifataifCS  pOUt 
ptufieurs  efpèces  de  maladies»  (  ) 

ABACOA,  île  de  rAmériqne  fcpteutrionale, 
î'uDC  des  Liicayes.  Elle  aripartientaux  Anglois  ;  fon 
cteiiduc  tft  de  18  U.  en  long  fur?  delarpe.  (  R.) 

ABACOVRE,  montnL;nc  de  l'Arabie  Heurcijie  , 
appcllée  aulTi  /it^ira.  Cell  le  uaffage  pour  aller  jnr 
terre  â  Aden;  aufl!  eft-tl  défendu  par  devxierr 
tercffcs.  (  A'.  ) 
ABADAN  ou  ABBADAN,  ville  de  l'Yrack 


Babylonien ,  à  l'embouchure  du  Tigre ,  fur  le  coU» 
Pcr/ique ,  à  une  joumée  &  demie  <m  BalToca.  Lo»^ 
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par  les  ^îogols  qui  y  ont  (l'a  bon?  ctaVi'iiTo- 
mcns.  Elle  avoiùni;  la  grande  iiiuriiile  de  la  Chine. 

ABAIBES ,  nu  ABIB£S ,  hautes  montagnes  de 
rAmétique  méridionale ,  clans  le  gouvernement  de 

Carîli içènc.  Files  l(inr  p:ts  d'.i  j^ollc  Je  Daricn  (  A'.) 

ABAKAN ,  ou  ABAKEN  »  rivière  de  la  Sibé- 
rie «  (foi  vient  du  pays  des  ^uneiedes ,  &  Te  jeté 
rhns  le  Jeoiska  *  k  quelque  diftusee  d'Abakansfcoi. 

ABAKANSKOI, ville  de  U  Sibérie  ,  fur  la  ri- 
vière de  Jeniska.  Ce  fut  Pierre-le-Grand  aui  en 
fît  jeter  les  fondemens  en  1707,  mais  eue  ne 
fiit  achcec  qu'en  l'-iç.  F/ile  cil  pourviie  d'ar- 
tillerie &  d'une  gariùfoo  qui  fert  à  protéger  la 
chaflé  des  martre*  8c  renards  «  qui  font  en  grande 
quantité  dans  le  pays,  &  dont  les  fourrures  font 
BD  objet  de  commerce  impunant.  Long.  111,35; 
lot.  /?.) 

ABALAtK  ,  petite  ville  de  la  grande  Tartaric, 
fiir  les  t'rontièrei  ele  U  Sibérie  »  à  Tcft  de  la  rivière 
de  Tobol,  près  celle  dlrtifch.  Loi^,^}  ,30;  Ut. 
)3,2o.(  A.) 

ABALE ,  île  de  h  mer  Germanique;  Selon  nine, 
c'étoit  peut  être  une  des  GlcïTarics  diiperfCes  dans 
la  mer  Baltique  {  ft.) 

Abau^  sncicn  port  ditalie ,  entre  la  Sicile  & 
le  prrtni^rtf^  rc  de  Stilo.  (  ) 

AliALLAiiA  ,  t^oy'i  Appi,EaLV. 

ABALLON ,  contrée  de  l  ilc  de  Terre-Neuve 
«bos  rAmérique  feptentrionale.  Les  Anglois  y  ont 
«ne  oolome  nommée  FerryMtnd.  {R.) 

ABANA  ,  rivicrc  de  Syrie  qui  le  jctc  dans  îa 
mer  de  tc  pcm  ,  apréshvoir  arrolé  les  murs  de  Da- 
mas ;  ce  qui  l'a  fait  apftetter  daos  li*èetitttrt  *  wUn 
de  Dam.  s  {R.) 

ABAI^iiO  ,  ou  ABANHl ,  rivière  de  ia  Haute 
Ethiopie,  que  Quelques  uns  ont  confondue  mal- 
^popos  avec  le  Nil ,  d  après  le  témoignage  de 
Pluie  tpn  la  nomme  Ajfépus  ,  ainfi  que  Strabon  & 
Piolomée  ,  &  dit  que  c'ell  le  Nil.  Elle  ne  fe  jeté 
pounnnt  dans  le  Nil  qu'après  avoir  formé ,  conjoin- 
tement avec  r>4/î-j^jrjj,laprcfqu'ile  deMeroé.(ff.y 

ABANCAY  ,  ou  ADANC  \YO  .  bourgade  d'A- 
mcrique  ,  dans  le  Ftrou  ,  lut  U  rivière  de  niènie 
nom  ,  fur  la  route  de  Cufco  ï  Gtiamaga.  {R.) 

Abakcat  „  rivière  de  l'Amérique  •  dans  le  Pé- 
iDn.Ene  coule  dans  la  provins  deuma,  arrufc 
le  bourg  d'Abancay»  &v»  fê  jettordai»  leMa- 
ragnoii. CR, } 

ABAN.  LA -'VILLE,  boutg  de  la  Franche- 
Cotmî ,  cotre  les  rîvîéie»  dn Ooubs  &  de  la  Louve. 

ABANO ,  petite  ville  dltalie ,  dans  la  Répn* 
bliqoe  de  Venife  6c  le  Padonan.  Elle  fut  connue 
cIkz  les  anciens,  6c  Tcft  chez  les  modernes  par  fes 
bjins  cîi  iii'.'v  Elle  a  des  eaux  de  trois  qualités  dilTé- 
rcatcs ,  le»  unes  fouffrees ,  Icii  autres  ferrugineufes , 
les  traàièaics  bourbenfes.  On  prétend  que  ces  der> 
wcmojit  Ijipropii^  de  suttrir  les  pan^yfitt& 


îeypte.  D  n*en  reAe  plus  aujottidlmi  quW  j^e 
liage  nommé i^*^ihu«,  à  quelque  dlflancede  Ua^ 
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k-s  rliumnnriric;.  Ccft  h  patrie  de  Tito-Llvc  &  d.; 
PiCtre  d'Abano-LUc  eft  à  5  milles  de  Padouc. (Aï.) 

ABARA,  ou  AVARA,  vUIe  d*Arménle,  fui- 
vanc  OrteliuB^iî.  ) 

ABARANFR  ,  on  A^RANER ,  petite  vîlfe 

d'AfiC  d  ins  b  ;,;r;iiuîc  ArmC-nic  ,  cr.irc  Krivr.n  Sc 
Tauris.  tlle  cii  tiu  domaine  des  Turc*.  Long.  64i 
lat.  39,  50.  (y?.) 

ABARES  ,  rirllc  de  la  natii^r  des  Huns  qui  fe 
répandirent  daii>  la  Thuringe  fous  Sigebert.  /'fyrj 
la  dcfcription  elTrayante  qu'en  fait  le  Di^nnaire 
de  Trévoux.  (  -/i-  ) 

ABARIM ,  montagne  de  l'Arabie,  d'où  Moïfe 
vit  la  Terre  Promifc.  l'Ile  t.roit  :i  roriciu  du  Jour- 
dain ,  vis  à-vis  Jéricho ,  dan&  lo  pays  des  Moabites» 

ÀHARÎME  ,  oti  ABARIMON ,  grande  vellce 

deScliytie,  au  pied  du  mont  Imaijs.(/^). 

ABÀRIS ,  ville  d'Egypte  ,  connue  chez  tes 
Grecs  fous  le  nom  de  Ptlujîum.  Elle  fut  bâtie  pr 
nn  Pharaon ,  roi  d'I:;j;ypte  ,  &  enfiiite  fonifice  ^ 
agrandie  ,  à  cauie  <!e  la  beauté  de  fa  fituatioii ,  j>a» 
Sàlfu ,  ro;  de  ccnains^pcuples  qui  avoiemfubjugué 

vilf  _ 

mietc.  (  R.  » 

AI)  ARO,  pedte  vîUe  de  Syrie  dans  l'antl-IJban^ 

A BiA R AGA  ,  ancienne  viilc  de  la  Syrie,  entre 
Cirrha  &  LdelTe.  (Â!). 
ABASCES,  ou  ABASSES ,  habitaas  de  l'A- 

bafci..(/^.) 

ABAïî(  lE,  contrée  d'Afie,que  l'on  peut  con- 
.  fidérer  comme  faiùnt  panie  de  h  Géorgie.  Elle  a 
b  Mingrelie  H  Torient,  la  Circalfie  Tartare  au  fep* 
tentrion  &  nu  cnuc]i;.nt ,  la  mer  Noire  au  midi* 
U  y  a  peu  de  vilks  en  et  pays ,  &  même  pc\i  d'l:a- 
Ijimîons  fixes.  La  loi  du  plus  fort  y  fait  trop  conf^ 
tamment  fiair  le  citoyen  d'une  fonimc  médiocre 
devant  le  riche.  La  claflè  des  riches  &  celle  des 
pauvres  ,(oi\\  les  feules  auxquelles  on  rapponcles 
habitans  de  cette  contrée.  Ces  peuples  fe  nomment 
indifféremment  AhaflTes,  AbcaiTes  ou  Abcm  Ils 
font  ttès-beaux  &C  bl^n  fnitî  peur \\  pli  pait  ;  ci  par- 
la ils  font,  pour  les  Turcs  qui  ks  atlietsut ,  un 
objet  decommeice  lucratu.  \h  iont  lâches,  ueriides 
&  pareÔTeux ,  &  placés  fous  ua  beau  ciel  &  <'ur  un 
fol  fert'Jc  ;  leurs  terres  demeurent  tnailtcs.  (/?.) 

Adascie,  rivière  d'Afic ,  que  L'>  .Tuticns  ;;om- 
moient  GUucus.  Elle  a  fa  fource  en  Minj^rdie  ,  âc 
va  fc  rendre  dans  le  Phafc.  {R.) 

ABASCUS,  fleuve  de  la  Sn'matic  A^atique," 

Îii'i ,  félon  Ptolomée  ,fon  du  mont  Caucatc,  ocv» 
e  jeter  dans  Is  Font-Euxin.  ( /c.)  ' 
ABASÇUES ,  i'oyci  Abcas. 
ABASSAM  ,  petit  royaume  d'Afrimic  en  Gujr 
née  ,  à  dix  lieues  dans  les  terres  de  Taguefchua  , 
uui  eû  un  petit  port  de  mer.  Ce  ro^raume  ne  coik» 
Ûle  que  dans  quc1<|ues  hameaux,  où  le  plus  riche 
cft  eo  poflfelSoii  de  l'autofité  du  gouv  c  :    .  ot  Ces 
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chefs  ,  qai  ne  prenoiem  autreibis  que  le  nom  de 
capitaine! ,  ont  tous  pris  celui  de  rois,  deptiis  qu'ils 
nm  li;:  i.  ,n  iT  c  r  c  avec  les  Européens.  Le  roi  d'A- 
haffita  compte  à  peine  quatre  mille  fujets.  Long. 
U7  i  lat.  4 . 10.  (  R.) 

ABATOS  ,  île  clTeypte  dans  le  Pahîs  de  Mcm- 
»his, ou  lac  Moeri».  Lîle  ctott  renommée  par  ion 
lin  ,  par  fes  feuilles  de  palmier,  dont  les  anciens 
/ailoicnt  des  tablettes  à  écrire  ,  &  principalement 
par  k  tombeau  du  roi  Ofiris ,  qui, dans  la  fuite, 
lut  tranfporté  à  Abydos.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ACtte  île  avec  UO  rocher  <j}û  porte  le  lK>m  d'Aba- 
•os ,  &  qui  eÂ  fim  éloigne  dd  hc  Mœns.  (/?.) 

ABAVa^^'AR  ,  contrée  de  la  Haute  Hongrie , 
ifurks  frontières  de  Pologne  ,  au  fud-eft  des  monts 
Xnpacs  t  dont  Caflbvie,  ville  capiule  de  cette 
contrée,  n'eft éloignée  que  de  quelques  lieues.  Ce 
pays, borné  au  nord  par  la  Pologne,  l'eA  à  l'o- 
nentnrhTfanfytvanie.  11  renferme ,  outre  CafTo- 
vie,  les  petites  villes  dUngwar,  de  Wiwar,  & 
quelques^utres ,  &  le  gros  bourg  de  Tokai  fi  fa- 
^ncuxpjr  fcs  \  ;riî>.  Cette  provincL-  rire  fjn  nom  du 
cbàteau  fort  de  même  nom ,  qu'on  appelle  quel- 
quefois Abanwiwar.  (  A.) 

ABARHAJA  ,  ville  de  Sibérie  ,  avec  un  temple 
environné  d'un  mur  ,  dan»  l'enceinte  duquel  ta 
fiaffiecntreiient  touioun  une  g^rde  de  quarante 
dragons.  Lone.  86  ,  35  ;  lat.  50 ,  10.  fK.) 

ABBEVILLE ,  ville  confidérable  de  F  rance  fur 
la  rivière  de  Somme  qui  la  partage.  Elle  eft  dans 
la  Bailc  Picardie ,  au  comté  oe  Ponthieu ,  dont  elle 
cftcapinle.  '£0nr.  lod.  19',  19'  50  d.  6' ,  55". 
Cette  ville  ne  fut  ci  abord  mi'unc  maifon  de  cam- 
pagne de  l'abbé  de  Saint  Riquier.  Son  hcureufe 
fitcitloa  en  fit  cnfuitc  un  bourg  qui  fe  peupla  in- 
fcnfiblcment ,  &  devint  en6n  une  ville,  lorfque 
Hugues  Capet  y  fît  bâtir  un  château  en  902 ,  6t 
«n  fit  une  place  forte  pour  arrêter  les  courfes  des 
Mormaods  »  <fuc  remlioucluu'e  de  la  hviète  de 
Somaie,  qui  Mdgne  cette  ville,  fenUott  inviter 
aux  irruptions  fur  les  pays  adjacens.  Hugues  ,  gcn- 
ërc  de  Capet ,  &:  fus  defçendans  ,  qui  prirent  le 
tkre  ét  comtes  de  Ponthieu ,  b  poiïéaèrent  enfuite. 

Cette  viilc,  fituéc  '1  A  lieues  de  la  moi  <î.im  le 
diocèfe  d'Amiens  ,  cft  a  4  iicucs  fud  cil  de  Saint- 
.Valery,  3  nord-dld'£u,  10  nord-ouefl  d'Amiens, 
a»  iiid  de  Calait ,  15  d'Arras.  &  yj  nord  de  Paris. 
Ceft  la  purîe  de«  detn  Samuon,  deDuval  &  du 
P.  Briet  Jéruite  ,  tous  quatre  géographes  trèsc  ji 
nus.  Llle  a  auifi  donné  naiflance  au  médécin  He- 
quet,  connu  par  plufieurs  ouvrages.  JamidseOe  n'a 
«éprifc ,  d'où  vient  fa  dcvlfe  :  itmper  fiJel:s. 

Cette  ville  eA  dctendue  par  des  murailles  flan- 
«piécide  baflions,  avec  de  hrgn  fottis.  C'eft  la 
plus  confidérable  de  la  province  de  Picardie ,  après 
Amiens ,  &  c'eft  le  chef-lieu  d'une  éleâion  de 
rumc  nom.  Il  y  a  (l'ailleur;.  prcliilial,  bailliage,' 
prévôté»  fénéchauflée ,  maîtrifc  des  eaux  &  forets , 
MaiédanlKe,  jnrifditton  confiilaire,  aiDiiaiiié,gre- 
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fermes,  traîtes-foraines  ,  &  bureau  gêaéTa!  ia  oS 
bac  On  y  compte  4000  feux  &  56000  habitans. 

Abbeviile  cil  grande  ,  riche  ,  marchande  & 
bien  pgipléc.  £Uc  a  tme  «clife  colkfiale  km  le 
non  de  $w  Wnlphran ,  foniwe  en  itti ,  dtm  lêi 
douze  prébendes  fort  h  !j  nomination  du  roi.  On  y 
compte  treize  ainres  paroilTes ,  un  prieuié  de  Bene* 
diâins  de  la  coogrègnioin  de  Qnm,  nae  chureufe 
hors  de  la  ville ,  cinq  autre?  coiivens  dliorrrinc^  .  & 
huit  de  filles  ,  dont  deux  avec  turc  d  abbaye.  11  s'y 
trouve  un  hôpital  pour  les  orphelines  natives  lie  a 
ville,  on iiÔMl-Dien ,  un bnrem  des  aunna ,  tme 
cotnanuiderie  de  Tomm  de  lidw,  &  w  collège 
de  prêtres  féculiers,doittle  prittdpleftdadoilM 
né  de  la  coll^ale. 

La  Somme  ry  dhrife  en  plufieuis  bras ,  qui  don- 
ncnt  bepucoTip  de  commodité  i  différens  ans  & 
m«iers.  Le  vallon  ,  également  agréable  &  fcmie 
dans  lequel  elle  eA  (ituée,  eft  propre  à  la  Mk 
dre  une  trè»'^9fte  place.  L'air  y  eft  fain  ,  les  eaux 
iâlubres ,  &  les  vents  de  mer  qui  y  r^nent,  em« 
piochent  les  nnluHes  cootagieufes  d'y  £dre  det 
progrès.  Le  reflux  y  remonte  d'environ  fix  pieds, 
ce  qui  eft  d'une  nès-j^rande  tuilité  poun  le  com- 
merce qui  y  eft  en  effet  très-confidéiable.  U  rotde 
principalement  fur  le  produit  des  cinq  grofTes  nu» 
nufaâures  qui  y  font  établies ,  dont  la  première  & 
la  plus  renommée  eft  celle  de  -draps  fins ,  que  le 
Hollandois  Van-Robets  y  établit  en  1665  ,  fous  les 
aufpices  du  grand  Colbert.  Elle  entretient  cent 
métiers  qui  louraifiTcm  annuellement  1600  demi- 
piècet  de  18  i  le  aunes  chaame  dîna  dnp  qid 
eeale  en  AncfTe  &  en  qualité,  L's  plus  beaux  de 
l'Ëurope. Cette  manufaâure  a  des  batimens  &def 
faidins  magnifiques.  Les  draps  qui  en  fortem  fe 
nomment  draps  £ ÂkieiUle ,  ou  <^raps  it  Vant<^MU 
indepcudammem  d'une  multitude  d'autres  étoffes , 
il  fe  fabrique  en  cène  ville  des  moquettes  &  des 
damas  ,  dits  i'Mèeviile.  On  hit  andi  à  Abbe- 
i^e  d'excdlentes'  aitnes  à  ftn  ;  le  ctHRiBcrce  en 
bleds  ,  avoines ,  chcnevis  &  autres  grains ,  en 
huile ,  lin  &  chanvre ,  y  eft  encore  trw-confidé- 
nbte.  Les  grofTes  barques  qui  y  temooeent  de  la 
mer ,  y  focUitent  beaucoup  le  commerce.  (  /?.  ) 

ABCAS ,  ou  ABCASSES  ,  peuples  d  Afic  entre 
la  CircafTie ,  la  mer  Noire  &  la  Mingrelte.  Ils  ha- 
bitent l'Abaicie  ,  pays  iîtué  vers  le  4S*  ^  dciéU 
Us  fom  abandonna  an  brigandage  &  au  vol  ;  &  kt 
négoc'ians  qui  viennent  commercer  avec  eux  ,  font 
toujours  fur  leurs  gardes.  La  barque  du  vaiUeau  va 
tout  proche  du  rivage,  avec  des  gens  bien  amnès, 
qui  ne  laiflent  approcher  de  l'endroit  où  la  barque 
efl  abordée ,  qu'un  nombre  d  Abcas  pareil  au  leur. 
S'il  en  vient  un  trop  grand  nombre ,  la  barque 
prend  le  large.  Loriqu  ils  fe  font  abouchés ,  ils  iê 
montrent  les  denrées  qu'ils  ont  à  échanger  ;  ils  eo»> 
viennent  de  l'échange  &  le  frru  Dsns  l'Ab-il^ie, 
chacun  fe  regarde  conune  l'ennemi  de  fon  voifuii 
&  s'il  peur  i«ù  cmpaicr,  ille  fidt  «ftliTe  8t  It 
vtadMaTiiics«aanxTanans.Ui  èbm  ^ 
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atnt  en  échang«des  nurctundifes  qu*on  leur  pofte» 
(i<»  bommes ,  des  fourrures,  des  peaux  de  daims 
&  de  tigre ,  du  lin  filé,  du  buis,  cfe  la  cire  &  du 
ueL  Us  habitent  dans  des  cabajies,  &  vontprefque 
Biids.  Quoiqu'on  leur  nt  pitcfaèiotnibitkdûif- 
ils  font  fCTOIIIt  &  ndottote.  V9yti 
Abascie.  (il.) 

ABDERE ,  ancienne  ville  de  Thrace  ,  patrie 
de  Démocrite.  On  croit  que  c'cft  la  ville  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Afperofa  ,  ville  maritime  de 
Romanie.  Elle  fut  aufli  nommée  Clazomene.  (/?.) 

ABDERITES  ,  ou  ABDERITAINS,  peuples 
fAïdere.  Fayt^  Aïont.  (J?.) 

ABECOUR ,  abbaye  de  France  de  l'ordre  tics 
Prcmontrés ,  au  diocèfe  de  Chartres  *  non  loin  de 
SaiiK-Germain-en-Laye.  EUevam^Ooel.  deieme. 
L'abbé  eft régulier.  (R.) 

AfiQN,  Kturce  ueaux  minérales  en  Auvergne, 
pi^ du  mont  ifOn  files  font  chaudes  &(àlutaires 
•oatre  diflèreas  genres  de  auladies.  Lit»  ) 

ABELUNAS,  valUe  de  Syrie,  «ont  k  Liban 
&  l'aothlilMii,  d«w  laquelle  Dume  «ft  finièe. 

^  A^IeNSPERG,  peine  ville  dhue  lei  ceide  '^c 
dKfaè  de  Bavière.  {R.  ) 

Afi£R  ,  bc  d'EcofTe.  Il  a  1 5  à  i6,oiille  de  lon^;, 
&  comniuiîque  à  la  mer  d'Irlande  per  un  canal 
tflblonc  ,  oui,  dans  fon  emboucfaHce,  prend  le 
IH>m  éelj>thi-cU.  (  R.) 

ABERBORN ,  Voytr  Abehnity. 

ABfJRBROfHOCK,  villace  d'Ecoffe  fur  le 
Tay ,  Jferu  ^mr  feseaux  minérales  qid  ont ,  dit- 
on  ^^^coiip  de  conformité  avec  celles  de  Spa  & 
de  P^rffloiu.'^  village  coniidcrable ,  &  dam  une 
pofitton  trèt^gviable,  a  un  port  aflez  commode 
pour  le  commerce.  La  réformarion  a  fait  difpa- 
sottre  de  cet  endroit  un  monaAère  qui  contenoit , 
dit-on  ,  dIus  de  deux  cents  moines.  (•/?.) 

A££RDEEN ,  ou  ABERDON,  viUe  mariûme 
de  l*Eeofle  fepcentrionale,  capitale  dueemié  de 
fon  nom.  Elle  eft  divifcc  en  deux  ;  Aberdéen  à 
Tembouchure  de  la  Donc ,  &  Aberdéen  à  l'em- 
bouchure  de  la  Dec.  La  première  fe  nomme  la 
vieille  Aberdéen ,  old- Ab<rdetn ,  &  l'autre  la  nou- 
velle Aberdéen  ,  ntw-Abtrdèen.  C'cft  celle-ci  qui 
eft  la  capitale  de  la  province  :  elles  ne  font  éloi- 
gnées Tune  de  l'autre  que  de  1000  pas.  La  nou- 
vdle  Aberdéen ,  qui  eA  la  plus  coiiMièrable ,  fur- 
pafle  les  autres  villes  d'Ecoflc  fcptentrionale  par  fa 
beauté  &  fon  commerce  ,  qui  confifte  en  toiles ,  en 
bonneteries  ,  &  dans  la  pèche  du  faumon«  Il  y  a 
Une  fontaine  d'eaux  mincrales , trois  hôpitaux,  une 
■bilbn  de  force, un  très  beau  port  fur  la  I^ie,  &c. 

Dans  le  vieux  Aberdéen  ,  qu'on  devroit  IKMl* 
mm  fimplement  Aberdon,  la  piche  des  fammis 
8c  des  perches  eft  confidérahle.  Ses  babitans  feuls 
envoient  à  Loodies  »  tous  les  ans  ,  des  faumons 
pour  30CX3  liv.  AerSacsi  &  l'exportation  totale  ie 
monte  anouellemeiR  a  tooooo  ttAs.  Les  ûmnoat 
«yfiimeot  iiàs-bica:ib«a««f!0i«KcaFniMt& 
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«B  HoUaadcIl  s*y  trouve  de  très-bonnes  nunu- 
faânres  de  tetle  8c  de  bas.  Les  bas  de  fes  fabriques 

fuiit  fi  fins  &  fi  cftimcs  pour  la  qualité,  qu'on  les 
vend  depuis  24 1.  de  notre  monnoie»  jufqu'à  36 1» 
On  en  envoie  une  grande  quantbè  m  Andeteiic* 
en  Hollande,  dans  la  mer  BaLû^Oe»  ftooi  kt 
ports  de  la  mer  d'Allemagne. 

Aberdéen  eft  la  patrie  de  GuiU.  Barcby  &  de 
Rob.  Moriflbn.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. Les  maifons  y  font  bien  bâties ,  commu- 
nément à  (jtutre  étages  ,  avec  des  jardijis  &  des 
vergers  qui  concourent  à  l'agrément  &  i  b  iidu< 
britè  dn  ueu.  Des  deux  villes  qui  la  compoTent, 
l'une  étant  fur  la  Donc,  &  l'autre  fur  la  L)ée,il 
femble  que  la  première  devroit  s'appeller  Aber- 
donc  ,  &  l'antre  Aberden  ;  mais  les  Ecoftbis  dUlêflt 
Aberdéen  de  toutes  les  deux.  L'une  &  l'autre  a 
une  univcrfité  oii  l'on  enfeigne  b  Théologie ,  la 
Philofophie,  la  Médecine,  les  Mathématiques ,  It 
Droi^(Jivil ,  b  Langue  latine  1  les  Lancues  Otkn* 
taies.  De  ces  detne  univerlîtés ,  Tune  A  delafen* 
dation  de  George  Marshall  ,  feigneur  EcofToifc 
Aberden  eft  à  3 1  lieues  uord-eft  d'Edimbourg ,  & 
»o  nord  de  .Sain^Alldré.  Long.  16  ;  Ut.  «7,23.  ÎR.\ 

ABERDON,  F(7v,îABERDrFy. 

ABERFAW,  Voyc^  Aberfra\s. 

ABERFRAW  ,  ou  ABERFAW,  petite  ville  de 
ille  d'Aoglefejr ,  fur  b  côte  de  b  mer ,  du  c&té 
du  canal  de  Saint-Geoi^e.  On  y  voit  encore  les 
reftes  d'un  palais  oii  réhdoient  les  rois  de  la  pro- 
vince de  Galles  en  Angleterre,  lorfque  ce  pays 
avoii  fes  rois  particuliers.  Long.  13,57;  Ui.  U-  iA-) 

ABERGAVENNY,  vJle  d'Angleterre  dans  la 
province  de  Montmouth,  pays  de  Galles  ,  fur  la 
rivière  de  Gtveony.  Elle  eft  remarquable  par  fon 

Êrand  commerce  de  flanelle  &  autres  étoftes  de 
lines ,  par  fes  groft'es  foires  de  bénil ,  &  par  la 
propreté  de  Tes  rues.  Lone.  j  4 ,  30  ;  lat.  ç  2.  (  A".) 

ABERNETHY,  ou  ABERNElli,  ou  ABER- 
BORN ,  ville  de  l*Ecoire  feptentrkmale ,  un  pea 
au-deflus  de  rcmboiichurc  de  l'Ern  ,  proche  le 
Tay.  C'étoit  autrefois  b  capitale  des  Piâcs.  Elle 
étuit  f!on<raHte  ;  aujourd'hui  elle  eft  fort  déchue. 
Elle  eft  au  fond  du  golfe  de  Fonh  ,  i  ^  lieues  oueft 
de  Saint-André ,  &  1  a  nord-cft  d'Ldinbourg.  Long. 
I4,4c;/df.  56,  37-rft.  ) 

AB£RGeAieNT-L£-DUC»  viUige  cooTidéfi- 
ble  de  Bourgogne ,  duM  le  ballBtge  de  Nàhs.  Il  fbe 
ainfi  rommc  ^arce  que  ce  ne  tut  d'aboid  oAmI 
repos  de  chafte  pour  les  ducs.  Il  y  a  une  piCvAlè 
royale.(  R.  ) 

ABER-Y<W7TH ,  ville  d'Angleterre  dans  b 
principauté  de  Galles,  proche  de  l'embouchure  de 
l  Yfwith.  Long.  13,  xQ;ljt.  «1,  30.  (  R.) 

ABESKOUN»  Ile  d'Afie»  lUu  h  ner  Ca(> 

pie  n  ne.  fA. 

ABEx,  contrée  maritime  d*Afrique,  i  l'ocd- 
dcot  de  la  mer Roi^,  entre  k  port  deSuaquem 
&-le  démit  deBabdaundd.  Le  pays  tSt  atlde  Se 
ftbksDOBy  &  «epiodiilBpra^ivn»  fB«  ^ 
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rébcne,  dont  on  fait  un  afTez  gr^nd 
commerce  fur  cette  côte.  La  trop  grande  chaieiir 
&  la  dtfette  d'eau  y  occafionnent  la  défertion.  Les 
hsbitans  l'uivcnt  le  mahoraétirme,  &  font  pour  la 

tlupatt  fujets  ou  trikunires  «lu  grand*$eig|ieur. 
cur  eouvernear  pour  b'I'orte  «meure  k  Saz' 
qtiem,  capKalc  lîc  la  contrcc-  v.c  pay>i  tait  partie 
mx  pays  des  anciens  Tro^odites.  La  partie  nù-ri 
riîofiaie  eft  an  roi  de  Dancali ,  mahoménm.  (  H.  \ 

ABCAD,  ville  d'Afrique  fur  la  côre  d'Abex. 
On  y  traâ(]ue  en  coton*  en  ibene ,  en  plantes 
aromattoues.  Ette  eft  fiir  une  hante  montagne ,  au 
miîici:  niin  nir  f.ms  ccfTc  parfum i  des  plus  douces 
odeurs.  Ccf)  la  ville  la  plus  conliderabte  du  ;  ays , 
après  SuMuem.  hon^,  57  »  l*'  »         »      C  '^O 

ABIAGRASSO ,  petite  ville  fortifiée  dans  le 
duché  de  Milan  ,  au  concluent  du  canal  qui  porte 
Âm  nom ,  &  du  canal  de  NarigUo  qisi  patTe  i  Milan. 
Ble  eft  à  environ  5  li.  fud-oticA  de  cetre  capit.  ) 

ABINGDON  ,  ABINGTON ,  ou  ABINDON  , 
agréable  ville  d'Angleterre  fur  la  Tamife,  à  5  milles 
d'Oxford.  Elle  cn%  oie  r  n  dépuré  au  parlement.  On 
y  fait  beaucoup  de  mats  qu  on  transporte  dans  des 
barques  à  Londres.  Il  y  a  deux  éf^Ufes  &  une  école 
de  charité  pour  le»»  entans  p'atvrc-^  -r:  i*^  ,20; 
lût,  ,40.  tlle  cft  ^  13  li.  de  Skii&buri,  \%  de 
Winchcftc-,  &  14  de  Londres. (R. 

ABIOURD.TUic  d'Aiiedans  Ut>erie,ni  &o- 
lafan.  (  iV.  ) 

ABISCAS,  peuple  de  l'Amérique,  à  Teft  du 
Pérou  &  de  l'audience  de  Lim  i  {  R  ) 

AiîISSINlE  ,  grand  royaume  Je  ia  partie  orien- 
tale de  l'Afrique  ;  il  eft  borné  au  nord  par  la  Nubie, 
à  l'oucft  |>;ir  \x  Nigririe ,  &  partie  da  I  Ethiopie ,  au 
fud  par  k:  pays  ues  Galles ,  a  l'eft  par  la  mer  Rouge 
&  b  partie  tepieiwfionale  de  la  côte  d'Ajan.  Cette 
centrée  qui  a  encore  le  titre  d'empire ,  avec  la 
Nubie  formoit  anciennement  l'Ethiopie  orien- 
tale ou  l'fthyopie  fous  l'Egypte.  Il  n'y  a ,  pour 
ainfidirc  ,  riucnnc  ville  dansce^iand  empire*  Ce 
ne  font  par-tout  que  de  ehétives  maifons  épariês 
dans  le  pavs  ,  que  l'on  abat  dans  un  endroit  pour 
ks  rëconiiruire  ailleurs.  Pluiîcurs  de  Tes  rivières 
Tonleoi  des  paillette*  dW.  On  y  (àît  do  pain  avec 
une  «Ipècc  de  s;;ahio  qu'on  nomme  Tef.  La  boUTon 
y  eft  i'hydromd ,  &  le  cidre  fait  de  pommes  iâu- 

L'AbifTinij  a  desmlncs  d'or,  d*r.rt;cnt,  de  cui- 
vre ,  de  fer*  de  plomb  &  de  foufre,  dont  les  ha- 
bttans  ne  Civent  pas  tirer  parti.  11  y  eroh  du  riz, 
tlu  maïs,  du  milict ,  de  l'oi  ^e  ,  do  ,  lé:;uines ,  de; 
cannes  à  Tucre ,  des  pbmesi  médicinales.  Un  y  i  c- 
cueine  du  Un ,  du  coton;  &  le  miel  atnfi  qneMa 
cire  ,  y  font  fo a  aboiuî.ins.  Il  ert  encore  fenile  en 
oranges  »  citrons,  grenades  *  pèches,  railtns ,  fizues  : 
on  V  trouve  de  rencens^de  ta  atyrrhe,  du  fel 
fo011e,  &  une  grfjride  qu^fntité  de  fenc"  dont  les 
JiiUs  foQt  un  trafic  confidérable.  C  eA  un  pays  cou- 
'  vett  de  moatagaes ,  qui  neanmoius  font  aflea  fer» 
lilfi»  OfL  y  reocontre  d«f  «çV<f>^  ^  les  nvià«s 
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ncurrtdim  de*  Crocodiles ,  des  toqitllei  qvi  eot  la' 
Ijngulîére  propriéié  d'engourdir  le  bras  r^ni  \<i 
touche  immédiatement ,  ou  même  au  moyen  u  ua 
bâton  ;  &  des  liypopotames  ou  chevaux  de  lïviè» 
res ,  animaux  amphibies ,  plus  à  ctaindte  enceve 
que  le  crocodile. 

Le  principal  fouvcrain  de  l'AbiiTinic  fe  nonuoe 
Négus }  il  eft  maître  ahiblu  de  la  vie  &  des  biens 
de  les  injets.  Il  eft  entouré  contimiellemcnt  d'une 
garde  nomhrcufe  ;     il  campe,  ninfi  que  fes  peu- 
ples ,  fous  des  tentes  neuf  mois  de  raanée,&  le» 
trois  ou  quatre  autres  mois ,  qui  font  ceux  dei 
pluies  périodiques  qui  caufent  les  dèbordcmcns  du 
Nil ,  il  les  paiTcà  Gondar,  capitale  de  fon  royaume 
qui  n'eft  qu'un  gros  village.  Il  change  prefque  tetls 
les  ans  le  lieu  de  fon  camp  :  on  diroit  ,  en  voyant 
le  çtand  ordre  qui  y  ré|^ne ,  que  c'eft  une  cité 
amtafainte.  Les  mes  y  font  htges  «  la  police  era^ 
5c  rigoureufe,  Se  le  cnlte  de  la  religion  fidcîlcment 
obfervé.  Qiuuid  le  Négus  donne  un  repas ,  il  ne 
touche  pas  aux  viandes  ;   s  pages  les  lui  portent, 
à  la  bouche.  La  coutume  y  eft  ,  relativement  au 
meurtre,  de  livrer  ratlaifui  aux  parens  du  délunt» 
qui  peuvent  lui  faire  grâce  ou  lui  fîùre  endurer 
tontes  les  tornîres  qu'il  leur  plaîr. 

La  côte  d'Abex  ou  d'AbilIitiic,  qui  régne  depuis 
le  port  de  Suaquem ,  jufqu'au  détroit  de  Babel- 
^'andel,  fait  partie  du  pays  des  anciens  Troglo- 
uiies.  Les  Turcs  en  poucùcnt  la  meilleure  partie  $ 
le  refte ,  qui  eft  an  midi ,  eft  aa  rai  de  Dancali  , 

mahom-tan. 

L'Abifnnie  étolt  autrefois  plus  riche,  plus  éten- 
due ,  &  jouoit  un  rôle  plus  confidérable  qu'elle  no 
le  fait  depuis  environ  deux  fî'-t:''*^.  Les  AhifTin* 
l'ont  noirs  ou  fort  bafanés.  ils  jic  manquent  pas 
d'efprit  &  d'adreiVe ,  &  fr>nt  fcbres  &  rMlifteSb  Us 
font  d'ailleurs  grands  &  bien  f  its  &  d  un  naturel 
fort  doux  ;  mais  ils  fantparcflTeux  d'habitude.  Quoi- 
que noirs,  ils  ont  le  nuz  &  les  lèvres  d'une  afteK 
belle  forme  :  ils  font  de  la  religion  d?s  Cophtes  » 
fcâe  fcliifmatique  de  chrériens  en  Egypte ,  qui  fone 
f  michéens ,  &  n'admenent  en  Jefus  Chrift  qu'une 
feule  namre,  la  nature  divine.  Us  ont  un  évéquo 
gu'iU  reçoivent  du  ptriarchedes  Cophtes  ,  qui  rè» 
f ide  n  Alexandrie  :  ils  font  d'aillciirsflidéi  de  Juifs  , 
de  Mahométaus,  &  autres. 

L*air  y  eft  excefltvement  chaud ,  fniHOtit  dans 
les  vallées  •  il  n'crt  tempère  que  fur  les  m(>nrai5ncs  ; 
&  itors  dos  pluies  abondantes  qui  ne  ccllcnt  d'y 
tomber  dans  les  meîs  de  maû  ,  iuin,  iuinet  fic-noôt , 
il  n'y  en 'ombe  point  dans  le  rcfle  de  l'année.  Ce 
pays  eft  lousla  zone  torridc,  entre  le  6«  de  le  7* 
de^ré  de  Ut,  fepfentfionale  ,  &  coinprend  iiti< 
étendue  d'environ  ïoo  lieues,  tant  du  nord  au  fii<J 
que  de  l'eft  à  l  oueft.  Les  AbuFins  fe  font  nommét 
autrefois  Axumiees,  de  la  ville  d'Axum ,  ancien 
ncmcnt  capitale  ,  ajourd  hui  aiindc  ,  &  ou  l'oi 
voit  encore  les  reftes  d'une  grande  &  belle  égUf 
où  le  grand  Négus  doit  être  couronné,  fuivant  1 
Simaa»*  £U«  fft  dam  )e  di^lriâ  ^u'on  sM^min 
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koyauiae  de  Tigré,  au  nord-cfl  de  l'AbiflinJe. 

Oa  rroiive  les  fources  du  Nil  dans  t'Abiinnie.  Il 
y  croit  nnu  herbe  (iiigulicrt: ,  dite  alTaiûé  ,  qui  a  la 
veau  d'cndjnmr  Ici  «l^iics  les  ferpens.  Il  s'y 
trouve  des  boeufs  d'une  grandeur  prodigieufc  ,  6^: 
^es moutons  dont  la  queue  dit  on,  juiqu'à 
49  Irrrrt.  La  hngue  en  efl  i*Ethîopique ,  qui  cft 
ancienne  & ,  dit-on ,  fort  belle.  Les  Abiflîns  vivent 
très  long  - tcms.  Le  feul  commerce  qu'ils  faflent 
cntr'L.ix  ,  cA  celui  du  Tel ,  dont  ib  ont  une  grande 
quinîitc-.  L'ei>rr en  eA  interdite  aux  miilionnaircs 
Cidioiiquo  ,  en  général ,  elle  eft  extrêmement 
daogereufe  pour  tous  les  étrangers.  La  loi  de  prol- 
cripiion ,  établie eniéxx,  pone  que  le  fouverain , 
à  fonaviéneinentau  trône*  feia  ferment  de  £ure 
pendre  ou  lapider, fans  forme  de  pri  ces  ,  tous  les 
cadioiiques  Komaim  ailëz  audacieux  pour  pénétrer 
dans  le  pays. 

Piiîiîeiirs  des  rov:»iime^  on  province";  fomprifcs 
tliiis  l'Abillinic  ,  ne  dépendent  pas  mniieiii.it£:iiiti;L 
de  remp«reur  :  cUs  ont  des  fouvcrains  paniculiers 

r'  en  mat  irifaiuâres ,  ou  quelquefois  même  elles 
goumnent  eHeS'iiièiacs.  On  nppott«  qu'il  s'y 
trouve  des  contrée!  fi  ftftiles ,  qaW  y  fint  txow 
récoltes  par  an. 

La  pohtion  de  cette  contrée  fur  le  globe ,  6it 
que  tes  jours  y  font  àpeu-prè^;  c-^-nx  n\!x  nuits 

Eudaot  toute  l'année,  c'eft  à-dire,  d  environ  12 
urcs ,  &  qu'on  n'y  éprouve  que  peu  d'aurore  & 
ée  ctipu£emc ,  les  révolutions  diurnes  apparente* 
du  ibietl ,  tombant  prefque  à  angles  droits  fur  llio- 
rifon  qnl  les  conpe,  a  peu  de  chofe  près  ,  en  deux 
Darties  égaies.  Les  neiges  y  font  inconnues.  Il  s'y 
wrme  des  nuages  qui  ne  fe  rcfolvent  point  en 
gouttes  on  en  pUiieSy  mais  qui  vericat  a  flots  & 

par  lûrrcns. 

C'e/1  le  fouverain  de  ce  pays  qui  a  été  nonmé 
par  les  Portugais ,  le  Priu-J<an^  fur  des  lapports 
nbuleux.  Les  charges ,  dans  l'empire ,  font  vénales. 
Se  forces  militaires  confident  en  40000  hommes , 
dunr  1 500  feulement  bien  armés ,  le  re{l«  fans  dif- 
cipiine  ;  mais  le  pays  eft  couvert  &  défendu  ^it 
do  m'.'ni.ignes  cfcupccs  ,  tni!li!'ei  à  pic  blCS 
ûzi  endroits,  £c prefque  inaccclTibles. 

Les  femmes  y  ont  une  toute  autre  libené.que 
dans  l'orient,  &  fortent  comme  en  Europe.  Elles 
ibnt  fortes  &  accouchent  la  plupart  fans  le  fe- 
ccnits  de  perfonne.  Celles  du  f.ing  impérial  ont, 
dit-on ,  le  privilège  de  fe  tout  permettre.  On  fa- 
<re  le  roi  en  lut  mettant  d'abord  fur  la  tète  une 
cotjronne  d'épines  ,  rue  l'on  furmonte  cnfuite 
d'une  autre  d  or  garnie  de  perles.  Le  Né^us  ne  fe 
auto  qu'après  cette  cérémonte»  à  l'iilue  de  la- 
cnclle  il  cholfit  trois  ou  quatre  femmes  p-irnà  les 
Biles  qu'on  lui  préfente.  Il  a  d'ailleurs  un  grand 
nombre  de  concubines.  On  le  voit  rarement  en 
Mbiic  i  ti.  qiiaud  il  y  paroit ,  c'eâ  avec  un  nom- 
breaz  cortège  &  fur  un  fiège  exhauflè ,  poné  par 
dr^  ch'jvk-.i)C  îl  a  à  fa  cour  les  enfans  des  prini.i- 
paux  du  jta^s  qu'il  tiem  «a  duge,  &  conune  garants 
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de  leur  fidélité.  Autretcs^  les  empereurs  AbiHins 
ne  fe  laiUbicnt  j>oint  voir  a  leurs  iiijets.  Un  truche* 
ment  de  derrière  un  rideau  ,  en  forme  d'oracle  , 
manifeftoit  les  volontés  de  l'empereur  à  fes  offi- 
ciers ;  &  puur  indiquer  que  ce  prince  ctoit'préfent 
6c  connoiiToit  ce  qui  fe  faifoit  en  Ton  nom,  on 
lui  fiûfoit  montrer  un  pied  ou  un  bras ,  &  le  peu- 
ple étoit  fatisfait.  Cet  ufi-^e  fi:i  aboli  par  le  roi 
Dabid  au  commencement  du  iGt  liecle  ,  fur  le  rap- 
port des  Portugais ,  qui  lui  apprirent  que  les  ffoit 
d'Efpagne  fe  montroienc  àlctirs  fujets,  &  c«ia<^ 
iTHUiiquoient  avec  eux. 

(Ji;tre  les  zèbres  dont  nous  avons  parlé,  qui 
font  de  la  t|iUe  du  mulet ,  avec  une  peau  bigar- 
rée,  l'Abiffinie  nourrit  des  lions  féroces  «  des  léo- 
pards, des  tigres  ,  des  paiulurcs  ,  des  I-,yencs  très- 
langmnaires,  des  fcrj^ns  d  une  grandeur  prodit» 
gieuiê ,  des  troupes  innombrables  de  ûnges ,  des 
civettes  ,  &  en  général  toutes  fortes  duimaus 
domeAiques  &  fauvages. 

Les  prêtres  AbiiTins  ont  un  grand  afcendant  fiir 
les  peuples  &  bu  les  rois.  Le  mariage  leur  eft  per- 
mis ;  mais  s'ils  (îirvlvent  i  leur  femme ,  Us  ne  pen* 
venr  en  prendre  une  féconde;  &  pendant  U-i 
viduité,sil»  font  convaincus  de  quelque  intrigue 
avec  une  femme ,  ils  ibnt  dégradés  hoittaifemcm. 
Les  inri"'-  Abi(T:n'-  ont  un  genre  de  vie  très- 
rude.  Ou  u  entre  dans  les  temples  que  pieds  nuds  , 
iS:  le  filence  y  eft  général.  L'aufléritè  des  jeûnes  eft 
telle  ,  qu'on  ne  naoge  qu'après  le  coucher  4a. 
ioleil. 

Ce  pays  n'a  ni  auberges  ni  cabarets.  Les  ri- 
ches voyagent  &  canuxuu  fous  leurs  tente» ,  à  l'en- , 
droit  ou  la  nuit  les  (urprend.  On  allume  alors  da 
feu  pour  écarter  les  Léiei  f'éroci.^.  Les  paavtCS 00 
voyagent  uu  en  demandan  l'armune. 

Les  Gailes  om  démembré  de  rÂbiiTinie  méri- 
dionale •  une  Rendue  de  pays  confidérable,  qu'ils 
ont  incorporée  an  leur.  Lefômmet  des  montat^nes 
d'Abifunie  offre  fouvcnt  à  l'oeil  des  terres  labou- 
rables ,  des  bois  6c  des  prairies.  C'cll  dans  le  milieu 
de  TAbiffinie  que  les  mtftîonnaires  Portugais  dé- 
couvrirent les  fûurces  du  Nil  fi  long-tems  igno- 
rées. LesHollandois  ^out  ks  feuls  F.iiropéens  qui 
aient  des  établilfcmcns  dans  ces  contrées:  ils  en 
tirent,  ainû  que  les  Juifs  &  les  .Arabes,  de  l'or, 
de  l'argent ,  des  épiceries ,  des  plantes  médicinal 
les  ,  cLs    romates,  des  dents  d'élcp!iailS>^A*) 

AJiiS.Sl>j&.  Foyci  Abissinic 

ABLAY ,  coniiée  de  la  grande  Tartarîé ,  au  (àA 
de  b  Sib<:ric  ,  Se  an  nord  desCalmoucks  noirs  Ses 
peuples  lune  gouvernés  par  un  prince  Calmouck^ 
fous  la  protection  de  l'enipire  Rude.  Le  prince  fait 
fa  réûdcnce  à  Bercou  ou  Boèrkoé,  petite  ville  pro- 
che de  la  nviérc  d'Iniûb.  (/î.) 

ABNAKIS,  peuple  de  TAmériqne  fepteqtiîo* 
nale ,  dan>  le  Canada.  {R.\ 

ABO ,  ville  madtime  de  Suéde,  capitale  de  h 
Fliihnde  méridionale  ,  à  \a  pointe  de  l'a  i^'.; 
formt;  par  k>  goU'c»  dç  ^UUaodc  àic  àfi  BoUuii«| 
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Son  poit tAfHxSc  commode.  La  rondaiion  de  cette 
^rWe ne renottie qn*i  ranii^^.  Il  y  i  un  èvécbé 
fliffragant  dUpfai ,  &  une  univcrfitè  établie  en 
1640  par  la  reine  ChriAine  ;  c'itoit  auparavant  un 
coUège  fondé  par  le  grand  Guflave.  Cene  ville  a 
le  hiuTii}mc  rar.g  à  la  diète  du  royaume.  On  y  fait 
du  commerce  en  grains,  toiles,  planches  &  cordages. 

Âliprfet  du  port  d'Abo  eft  un  rocher  en  pleine 
«et,  au  voifmage  du^piel  ks  marins  obfervent, 
dit-on  ,  que  l'aiguille  aiflMwée  mt  (ê  dirige  plus  au 
nord.  On  prèfume  qu'il  récéleroit  dans  fon  fcin 
quelque  mine  d'aiman.  Cette  ville  efl  à  40  li.  nord- 
eft^e  Stockholm.  Long.  43 ,  11  ;  lat.  60 ,  27.  (  R.  ) 

ABOCHARANA  ,  ville  de  l'Arabie  Hrureufc  , 
fuuée  fur  une  montagne  au  fud-eft  de  la  Mecque. 
CHi  n'y  peut  lUer  tfat  pur  nn  chenin  étroit  qui , 
durant  7000  pas ,  ne  peut  contenir  que  deux  ou 
trois  hommes  de  front.  (  R,) 

ABODRITES  ,  nom  de  certains  peuples  qui 
Tinrent  s'établit  en  AlUnu^ne  du  tems  de  Char- 
Imiagne.  On  prétend  que  ce  ibat  les  mfaies  qui 
font  prérentement  dans  le  duché <te Mcdrdhourg, 
près  oe  la  mer  Baltique.  (R.) 

ABOERA ,  viUe  d'Afiiquefurln  eAte  cTOr,  en 
Guinée.  (R.") 

ABONDANCE  ,  petite  ville  de  Savoie ,  dans  le 
Chablais.  A  quelque  diftancc  de  la  ville  eft  une 
abbaye  de  même  non»  de  la  conurbation  de» 
Fcuifian*.  (  /î.) 

ABOUTIGE,  ABUnCH,  ABOUHIBE  ,  pe 
titc  ville  d'Afrique  dans  la  haute  Egypte  ,  près  du 
Nil.  Cétott  autrefois  Abyde  ou  Abydos,  ville  cé- 
lèbre dans  l'antiquiré  J'ayri  ArïDE.  C'cA  fur  tOUt 
aux  environs  de  cette  ville  que  croi^Tent  en  quan- 
tité les  paf<Mt  noirs  dont  fe  tait  le  meilleur  opium 

3u*on  nous  apporte  du  Levant.  Ce  lieu  eft  infeAé 
e  brigands.  Lou/r.  50  ;  Ut.  16 ,  50.  (  /î.  ) 
ABOY,  pet  vUlc  trîrlandc  dans  le  Lemfter.  {R). 
ABRAMBOE ,  ABR^MBOU ,  ABRAMBAN , 
«Ole  &  paya  for  laqOtcd'Oren  ASn^lMg.  t8  ; 
lir.7.(A)  f 

ABRAMSDORF,  petite  ville  de  b  haute  Hon- 
fMtà  l'occident  du  lac  Balaton,  &  au  nord  de 
la  Drave.  Elle  eft  peuplée  &  fait  un  grand  com- 
merce de  graine.  Long.  37,  ao  ;  lat.  46 ,  ao.  (R.) 

ABRANTES  ,  mI!.-  de  Pomjgal  fur  le  Tage , 
dans  la  province  d'Eibanudure*  au  nord-eft  de 
UdMHine.  Si  ftnaiîon  âevée ,  ft»  jardins  ,  te» 
oliviers  &  le  cours  du  fleuve  ,  lut  donnent  un  af- 
oeù  charmant.  Elle  fut  fortifiée.  Il  s'y  trouve  un 
lÂpbal,  une  maifon  de  charité ,  quatre  COUVens  fie 

Îuatre  paroiiTrs.  Sa  p«pulation  eftde4iQ00  aaes. 
,<wi*. 9,  II ,  iMt.  59, 13.  (  R.) 
>&R0BAN1A  ,  ABRUGBANU  ,  cnnrrée  de 
b  Tnnfyhranic  »  avec  titre  de  comté.  ËUc  aveiiinc 
le  cmmé  de  Colefwar ,  8c  die  eft  fépaiée  de  la 
Hongrie  par  une  chaîne  de  montagnes, où  il  s'ex- 
plmte  de  bonnes  mines  d'or  &  d  argent.  La  ville 
d'Abiobane  «■  Aktebsniat  d'où  le  comté  tire  fon 
M  acft à  xa  w  t}  lioMt  d'AMdie,  11 M  de 
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Colofwar,  &  9  nord-oueû  de  Wei/Ibmbourg.  EUe 
fe  nomme  encore  Abmc  1  Abrac-Banta  •  Aprack- 
Bania  ,  &  Giand^ScUatieiu  Im^,  40,  ai  i  Ut.  46, 

50.  (R.) 

ABROBI ,  gros  vïUtge  d'Afrique  en  Guinée, 

fur  la  côte  d'Or.  Loti^.  t  ^  ;  l^r.  ^  II  cfl  fituc  dans 
un  pays  abonaani  en  grains  &  en  volaiUcs.  lR-\ 

ABROLHOS,  ABROLLES  &  ABRÎEHOL- 
LOS  ,  écueils  tiés- dangereux,  fameux  par  un 
grand  nombre  de  naufrages.  Hs  font  dans  rOcéan 

méridional,  prés  l'ile  Sainrc  Da:  Iv  ,  j  ;o  !i.  de  li 
côte  du  Bréiil ,  &  au  fud-eii  de  Porto-Seguro.  On 
donne  encore  ce  nom  à  quelques  autres  écndh. 
C'eft  une  corruption  du  latin  aptri  otulos ,  ouvre 
les  yeux  ,  prends  garde.  Long.  345  ;  Ut.  20.  iR.\ 

ABRUCÎKBANIA.  f^ryrç  Abrobania. 

ABRUZZE ,  contrée  «ni  royau.  de  Naples.  Ele 
a  pour  bornes  le  golfe  de  Venifc  à  l'orient ,  1  état 
de  l'Eglife  au  nord  &  au  couchant  ,&  la  Terre  de 
Labour  avec  le  comté  de  Molife  au  aidL  £Ue  tA 
froide  fie  flBontueufe,  TApennin  la  couvrant  de 
montagnes  très  élevées.  f>n  y  remarque  fur-tout 
le  mont  Maicllo  ,  en  tout  ttins  couvert  de  neiges. 
On  ne  laiflfe  pas  d'y  récolter  bc  uicoup  de  bled, 
de  riz,  de  fruits  &  de  très  bon  fatran.  l'.ir  d'j;!- 
leurs  y  eli  pur  &fain.  L'Abrurzc  eft  le  pays  cju  ha- 
bitèrent anciennement  les  Sabins  &  ks  Samnites* 
EUe  a  30  lieues  de  longueur  &  20  de  largeur.  Lorp 
dlr  30  ,  40  J  31,  43  ;  lat.  41  ,  4^  <i  42  ,  5a.  L*A« 
brujjc  fc  divife  en  Abrurre  cir  '  rlciirc  &  .Abruac 
ultérieure ,  divifte  l'une  de  l'autre  par  le  âeuve 
Pefcara ,  &  qui  forment  deux  provinces.  La  capi« 
taie  de  l'Ahrune  citcrieurc  eA  Sidmone,  patrie 
d'Ovide  ;  celle  de  l'Abruzze  ultérieure  eft  Aquila. 
Dans  une  plus  grande  extenfion ,  fous  le  nom  gé-> 
néral  d'Abruzze ,  on  comprend  encore  le  comté 
de  Molife.  (  R.  ) 

ABSPERG  ,gros  boiirî];  5.:  cliâtcau  d.ins  la  Fran- 
eonie ,  avec  une  paroiftc  Luthérienne ,  prés  d'Onf» 
pach.  IR') 

ABSTElNEN.bailiage  &  métairie  de  la  Pruffe 
Lithuaniene  au-delà  de  la  riviètre  de  Memel, 
dans  une  contrée  montueufe ,  mais  très-agréable* 
La  fertilité  du  fol  y  eft  admirable }  le  bétail ,  les 
haras  &  le  gibier,  contribuent  à  la  richefle  du 

*'^ifLB(;Y<^,  ABUYA»  une  des  îles  Philippines 
avx  Indel  orientales,  entre  Madamo  fie  Lôcoo. 

Les  Efpagnols  y  ont  un  fort.  (iî.  ) 

ABYDO,  ville  maritime  de,  Phrygie ,  vi$-à» 
vis  de  Seftos,  fondée  par  les  Miléfîens  ôçç  ans 
avant  .'chi-î  -  Chrtft  ,  auioiiid'hui  ri:ince.  Xertè^, 
itiûiuc  lut  la  cuiunc  puur  y  jouir  du  Ipcciacle  de 
fcs  armées ,  &  voyant  la  terre  &  la  mer  couvertes 
de  fes  troupes  fit  de  fes  vaiflèaux ,  fe  £èlida  d'a> 
bord  de  commander  é  tant  dliommes  :  un  flto* 
ment  après  il  verfa  des  1  irtr.cs,  crnif  <!cr:-.rt  que  de 
tant  d'hommes,  dans  cent  ans  il  n'en  rcftcroit  pas 
un  feul.  (  ^.  ) 

Laftkte  des  èoMO  de  Undce  «d  pa/ToU  le 
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ébrok  à  la  nngc ,  &  de  Horo  ,  prétrefle  de  Vénus 
à  Sdlos ,  eft  célèbre.  La  c'.arlatanerie  qui  règnoit 
àAbyde,  avoit  rendu  rynoniincî  les  termes  de 
iMfltcur  &  d'Abjrdenùi  i  ce  qui  avoir  donné  lieu 
m  pniteHbe  qai  9*adrdfi>ît  aux  voyageurs  :  Ne 
Umere  Al  ydi^m.  (R.  ) 
Affiêgi-c  par  Phtlippe,  roi  de  Macédoine,  l'an 
de  Home  ,  les  habirans  fe  défendirent  en  dé- 
Icfpércs.  A  Fcicmplc  de  ceux  de  Sagonte  ,  ils  ai- 
mèrent mieux  s'cnfcvclir  fous  leurs  propres  ruines, 

*  «près s'être  égorgés  les  uns  les  autres,  que  ét  fe 
rendre.  Tit.  Liv.  lih.  xxxr.  (  /?.  ) 

ABYDE,  ville  d'Egypte,  la  plus  grande  de  cette 
csntrcc  après  Tlicbcs ,  croit  à  -"^oo  -pns  du  Nil, 
vers  l'occident,  au-deflbus  de  Diofpolis.  Strabon 

S rie  d'Abyde  comme  d'une  ville  fort  délabrôe. 
n  croit  qu'au}Ottrd*iiui  elle  sVijtpeUe  Aboutige. 

•  yi>yf{  et  mot.  l  R,) 

ABYLA ,  ville  0c  monMtie  famaife  fur  le  dé- 
troit de  Gibraltar ,  en  Afrique,  au  royaume  de 
MartK.  La  montagne  d'Abyla  éroît  «ne  des  co- 
lonnes d'Hercule  ;  C.alpj,  lur  b  tôtc  d"El;>jgi:c, 
éloit  l'autre.  On  croit  que  la  ville  d'AbyU  c(l  le 
Sqxa  des  modernes ,  &  que  la  montagne  de  même 
nom  chez  les  ancîeiTs,  ei't  ceHc  qu'on  nomme  au- 
jourd  hui  la  montagne  des  Singes.  (  /?•  ) 

ACADIE,  grande  prcfqvi'ile  de  i'Aracrique  fep- 
tcntrionale  ,  faifant  partie  de  b  Nouvs.l!i;  Angle- 
terre. Cette  terre  eft  commode  pour  la  traite  des 
pelleteries  &:  la  pèche  de  la  morue.  Le  fol  y  eft  fer- 
dle  en  bled,  pois,  fruits ,  légumes.  On  7  trouve 
de  gros  6c  menus  befBaux  :  la  cfiailè  Bt  h  pêche  y 
font  très-abondantes.  Les  fuinions ,  les  truites»  les 
éperlans ,  les  maquereaux  ,  les  harengs ,  les  outar- 
des ,  les  oinards,  jcs  farceUe$«  les  OYCS*  les  bè- 
c^lTcs ,  les  bècaflTmes,  les  alouettes  ny  manquent 
pas.  On  y  trouve  auiTi  des  caftors,  des  loutres, 
des  renards,  des  élans,  des  loups  cerviers,  des 
leofis  marfns.  Les  chênes  en  font  préférables  à 
ceux  d*Europe  pour  la  conftruâion  des  vailTeaux  ; 
&  q\iclqiics*endroits  de  l'Acadie  doni'.eiu  de  trés- 
belles  matures.  Le  climat  y  cft  aÛcz  tetnpéré  :  l'air 
en  eft  par  6e  fain ,  les  eaux  fâlmaires  «  &  totis  les 
coracflibles  y  fonr  à  trc,-his  priv:  l'intiricur  en 
eft  habité  par  dllVcrcntis  peuplades  de  Sauvages. 
Les  loups ,  indc^pecidimmcnt  de  leur  fourrure  , 
donnent  de  trè>,-bonnc  huile  ï  brûler.  La  pèche  de 
la  morue  s'y  fait  dans  les  rivières  &  les  petits  golfes. 

Cette  peninfule  a  itoli  de  long  fur  40  de  large. 
Annapous,  autrefois  Port-Royal,  en  eil  la  capitue. 

Les  Acadteos  ont  tontes  les  qiiallrfs  eftlmablec 
Ces  Sauvni^esde  l'Amérique  fepïc.nri  r  i  ,  ?c  peu 
de  leurs  défauts:  ils  aiment  la  guerre  6(  non  !c 
camaee.  Le  but  de  leurs  cvpéaidons *dl  la  paix 
I ,  V  c}<  ilrc  Ils  traitent  leurs  prifonniers  avec 
iiuminitc  ,  ix  q«  les  mangent  pas.  Dociles  at!x  le- 
çons de  Vixpiakt  ils  ont  adopté  notre  moraL-  t'.uis 
adopter  nos  moeurs.  Lorfqu'on  les  découvrit  cba 
ipte  bcMirgade  étmt  gouvernée  par  un  chef.  Cette 
frimaurc  cti>it  une  dignité  éleâtve dont  on  koiio- 
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roîr  prefane  toujours  le  chef  de  la  plus  nombreufe 
famille.  La  polygamie  étoit  tolérée  en  faveur  des 
plus  roburtcs.  Apris  la  mort  d'un  perc  de  tamille, 
on  meuoit  le  feu  à  fa  cabane,  &  l'on  ornoit  fou 
tombeau  des  chofes  qu'il  avott  le  plus  aimées,  tes 
ferhmcs  y  étoient  traitées  avec  amant  de  dunjté 
que  de  niépj^t:  clmie  étonnante  cHe?,  des  hoaimcS 
qui  étoient  anll'i  enclins  aux  plaifirs  de  l'amour. 

Ce  fut  en  1598  ,'  fous  Henri  1\'  ,  que  Ici  Fran- 
çoii  abord^eiu  en  Acadie ,  &  y  formèrent  un  éta« 
bhfTcmcnt.  Ils  n'en  demeurèrent  pas  tranquilles 
pofiçdeurs.  Les  Anglois  le  leur  eolevèretUj  ponr 
le  reflituer  prefqtie  anlTi^  L'Acadie  paiTa  atnll 
fucceflîvcment  plufieurs  fois  des  uns  aux  autres 
jufqu'au  traité  d'Utrccht ,  qui  en  a  ailurc  aux  Âa- 
glois  la  tranquille  poflèlfion.  Depuis  cette  époque,, 
elle  crt  devenue  une  colonie  florilfante.  Les  An- 
glois  l'ont  appcUce  Nouvelle  EcofTc.  (  R  ")  ^ 

ACAFRAN ,  rivière  confid.  dans  le  rôyau.  de 
Tremeccn  en  Afrique,  qui  prend  fa  fource  m* 
mont  Atlas.  Elle  fe  nomme  aujourd'hui  Vctxitet". 

ACAMBOU,royaii.  d'Afrique  fur  la  côte  de  Giit* 
née*  dont  la  meilleure  partie  cependant  fe  norte  fur 

laTerre-Ferme.  Le  roi ,  dont  le  pouvoir  eu  ni 
eft  riche  en  or ,  en  fel  &  en  efclaves  :  ùi  liijcts 
aiment  la  guerre  &  fe  rendent  fotmidsbles  à  leurs 
voifiiis.  Quoique  le  pays  folt  de  lui-même  .liTez 
fertile,  fcs  habitans  manquent  toujours  de  vivres 
avant  la  fin  de  l'année. (pn  leur  en  apporte  d'ail- 
leurs. Les  Hollandois  v  ont  une  loce,  &  de  plug 
nn  fbrt ,  ainfi  qu'eles  Anelols &  lesDanois ,  poui» 
fe  mettre  a  c    .lu  '  .  infultesdes  nègres. (/f.) 

ACAMAN  TE  ,  ACAMAS,  ancieuae  ville  & 
promontoire  de  Itle  de  Chipre.  Ce  n'eft  aujourdlrat 
qu'un  petit  village  qu'on  nomme  Crufoceo.  Le  capefl 
appellé  Capodi  SanEpifanio. Lonf;.  ^o\Ut.  ^3  (/i.^ 

ACANES,il  y  a  le  grand  &  le  petit  Acanes. 
Ces  deiu  villes  (ont  fur  la  cîjte  d'Or  de  Guinéew 
Long.  1 7 , 40  ;  ht.  8  ,  "^o  (  ) 

ACAPULC  (),  ville  peu  cr.niîdérable&port  de 
l'Amérique  fcpcentrionalc ,  dans  le  vieux  Mexique, 
(iir  la  mer  dit  fud ,  &  87  li.  fnd  de  Mexico.  Il  y 
ab r  rde  annuellement  pour  plus  de  20  millions  d*c- 
piceries  ,  d'tndicnt^es  ,  de  foieries,  perles ,  pierre», 
ries  ,  &  autres  pruduélions  des  Indes  &  de  la  Chine 
11  s'y  fient  ttne  foire,  la  principale  de  la  m'cr  du 
l'ud ,  ou  il  te  trouve  une  grande  quantité  de 
négocians  Chinois  &  Efpagnois.  Dans  ce  tems, 
chàicun  y  gagne  beaucoup ,  &  un  More  n'y  tra* 
vaillera  pas,  a  moins  d'une  piailre  par  jour  (cent 
fols  cîc  noiri  monnoie  ). 

Ceute  ville  eft  comme  le  pon  de  Mexico  du  cûté 
de  l'oueflt  comme  la  VéraCntz  l'eft  du  cf^  de 
I  cll  On  y  conduit  tous  les  ans  les  tréfors  du  Pé- 
rou ;&  le  galion  qui  les  charge  a  été  plus  d'unef 
fois  la  proie  des  aratateur  ;  Ai-  .;;lois.  Le  portd'Aca* 
pulco  eft  ir^s  -  cf>ivmodc ,  lar^e  &  fùr;  mais  le 
'  château  qui  le  dé;ond  n'eA  p:^s  fort.  Au  rcfte ,  il 
I  efi  muoi  de  40  pièces  de  caaon  de  fort  gros  calibrei» 
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Les  rJdSksiftx  y  cnDrcot  par  un  vent  (le  mer,  ic 
ùmtm  par  «n  Tcnide  terre  aui  y  régnent  irès- 
jégulièreracnt ,  l'un  le  jour  ficrautre  là  nuit.  On 
s'y  embarque  pour  IcPcroit  8<  !«  Philippines,  l  onji. 
-.L'.  17.  Prononcez  A  - .  '.}>uko.  Les  marchands 
M.i'-  )  V  rnr  fies  nini'V  ii^  <>*.■  ils  metMût  les 
m  .r.Laiid;' -  s  qui  vicnnc.H  de  Marte  Ile.  ' 

Le  commerce  fc  fait  d*Acapulco,a(f*îrou,  aux 
ilcs  niiiippincs  ,  fur  les  côtes  du  Mexique  j  & 
même  encore  avec  le  Chili ,  par  Penriemire  des  ni- 
^oci  .ris  de  Lima.  Ln  charge  des  v.  itTeanx  qui  par- 
ient dÂcapuko ,  d\  compofée  partie  de  m  trchan- 
difcs  d'Europe ,  qui  viennent  au  Mexique  par  la 
V^ra-Cruz,  partie  de  m^-char'  îifcs  tic  la  Nouvelle- 
Efpzne.  Ceux  qu'elle  re^ot  lui  apportent  tout  ce 
que  la  Chine  &  les  Indes  praduiient  de  phis  pré 
cieux.  Ils  arrivent  vers  le  commencement  de  jan 
vler ,  &  s'en  retournent  dans  le  courant  de  mars^ 
f  ont  ils  partis ,  chacun  fe  retire;  le$  gens  aifîls 
▼ont  fawct  l'été  plus  avant  dan$  les  terres .  pour  ie 
^odHaire  en  mauTais  aird'Acapulcc  (  /^  ) 

ACAR  A  ,  pays  fur  la  c'tc  d'Or  Guinée ,  for- 
ïTOnt  r.iirretois  un  royaume  panicultcr ,  aujourd'hui 
f l  l;s  la  doniinatien  éts  roi  d'Acaïubou.Les  Anglois, 
les  Htilbndols,  Ils  D  ni  s  ,  y  ont  de  petits  forts, 
6k  c'cft  la  meilleure  c&ntr^c  de  toute  la  côte.  Les  na- 
lîojis  que  nous  venons  de  citer  y  font  niaîtrcfTes  de 
Is  traite  des  nègres  &  de  l'or.  En  écltange  des  nè- 
eres,  on  y  donne  des  fufils,  de  la  poudre,  de 
Jindîenne  ,  des  hafnns  de  cuivre  .  dts  bougies ,  des 
ciupczux ,  du  ciiibil  de  roche ,  de  l'cau-de-vie ,  du 
fer  t  des  co&ieat» ,  des  pierres  à  fiifd ,  du  tabac  £n 
Ijc^iSi  1707,3  eHimcrlc  pri,x  des  iiigrrs  parla 
valeur  réelle  de  l'échange  ,  chaque  nègre  ne  coûtait 
qu'environ  50  liv.  (  R.) 

ACARAGA  ,  rivièi  e  du  Puraguai ,  dont  la  fource 
eft  dans  la  province  de  Parana.  Après  un  cours  d« 
30  lieues  ,  elle  fc  décharge  dans  TUrvaig.  L;i  ville 
ce  l'AÏÏ'omptioa  cû  au  cooâuent  de  ces  deux  ri- 
Ti*res.(ff) 

.  '    ACARAÏ ,  place  de  rAmcriquc  mértdion.  dans 
le  Paraguai ,  bâtie  nar  les  Jéfuites  en  1624. 
326.     ;  Iji.  nraibLEIIecft  iToueft  de  h  nvièrt 
de  Parana.  (  R.^ 

ACARNANIE,  contrée  de  l'Epirc  ,  qui  avoît 
è  l'orient  l'Eiolie,  dont  elle  étoit  f^parée  par  le 
iicuve  Achelous  ;  à  roccideni  le  golfe  d'J^ïobn- 
ctc ,  aujourd'hui  golfe  d*Amvm  midi  la  mer  I*- 
fllene  rui  mer  de  Gfèc& Die  nomnieaBiourdlmi 
la  Garnie  (/Sî.) 

ACARO ,  contrée  &  village  du  royaume  d'A- 
cambr  i,  Air  la  c^te  de Gittocc  co  Aniqiie.  iM^» 

tb  ,  idt  Ç  ,  40.  (  /?.  ) 

ACAXuTLA  ,  Dort  &  pedttTSIe  du  Mexique, 
|»rès  de  Guatimala  (R.) 

ACCHO,  ville  dePhénicie,  qui  fut  donnée  à 
ia  tribu  d'Azer.  Il  ^  en  a  qui  prétendent  <|ue  c'cft 
la  même  ville  quAcre  ou  Pioleiilaïdei  d autres, 
gue  c'eft  Accon.  ( R.) 

ACERENZA,  ottClRENZAj  Tilk  dn  rayauine 
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de  Naples  ,  capitale  de  la  Baiillcate ,  au  pied  de 
l'Apennin.  La  ville ,  qui  eA  petite ,  &  Ton  dnchè, 
appartiennent  à  la  maifun  Oraccioli.  Cette  vilU 
eft  archiépitcopale  ;  mais  fon  archevêque  (é- 
juurnc ,  la  plupat  du  tems  , i  Maiera  dans  la  Terre 
d  Otrante,  ville  dont  le  nom  entre  dans  les  titres 
qu'il  preiio!  Acercnza  cA  en  fort  mauvais  eut:  elle 
a  cv.dfe  couvens  ;  la  rivière  qui  l'arrofc  efileBiail- 
dano.  l^nt^ii  •  40  }£_r.  40 , 48.  Ç^R,  ) 

ACERNO.ACIERNO  ,  petite  Ville  épifcopale 
du  royaume  de  Naples,  dans  la  Principauté  cité- 
rieure ,  à  5  li.  nord-eii  de  Salerne ,  &  7  fud-cft  de 
Conza.  Lvn^.-^i  ,  ^8  ;  lat.  40  ,  -l^.^R.) 

ACir.RRA  ,  petite  ville  épilcopale  du  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Terre  de  Labour»  à  1  lieues  & 
demie  nord-eA  de  Naples ,  &  8  fud^oucfi  de  Bene* 
vent,  fur  la  rivière  d'Agoo.  iMg*  )i  ^  ^«40» 

ACE^INE,  rivière  d'AfieqhifedécliMSedaiisle 
fleuve  Indus.  IR  ) 

ACEY,  abbaye  dëBéoédiâiiis,  au  diocèfe  de 
Bcfançon ,  du  revend  de  7000  Uv.  &  Ibodèe  Taa 

it)o(/?.) 

A(  H  ,  (  oyey  AlX-LA^CBArELLC. 

ACHATF,  11.;  :me  g^^nde  province  delà 
Grèce,  titucc  civA-^  il  Tiiciialie,  I  tpire  &  la  diei» 
Elle  communique  au  fud-oueft  avec  le  Peloponcfe 
par  l'iiUune  de  Corinthe.  Elle  fc  nomme  aujeur* 
dlitti  Llvadîe.  Ceft  Fancienne  Grèce  proprement 
iliij  .Ail  ùi  js  en  étoit  la  capitale,  &  fes  peuple» 
lé  noimnotent  Achéens.  On  prononce  Akaïc  & 
Akccns.  Cette  contrée  fut  autrefois  une  floriflilUe 
république  ,  éealcmcnt  célèbre  par  fa  puilfance  & 
par  là  lagelTe  de  fes  loix.  C'eft  l'une  des  fu  parnci 
de  la  Turquie  méridionale-  Le  nom  de  Livadie  , 
fous  lequel  on  la  connoit  aujourd  hui ,  lui  vieuc 
d'une  de  fes  principales  villes  Achaïe  étok  auffi  le 
nom  d'une  province  du  Peloponcfe  ,  laquelle  s'é- 
tendoit  depuis  le  golfe  de  Lepante ,  le  long  de  la 
raer  Ionienne,  jufqu'à  la  province  de  Belvédère,  & 
fait  au)ourd  hui  partie  du  duché  de  Clarcncc.  Pa- 
traÛb  y  cft  fnué.  Les  ducs  de  Savoie  poncnt  le 
titre  de  Princes  d'Achju .  depuis  lecommencctnett 
du  XIV*  fièclc,  que  Pliili[)pe ,  comte  de  Savoie, 
époufa  la  fille  uniaue  &  licriuerc  de  Guilbume, 
prince  d'Achaie  &  ae  Morée. 

L' Achaie ,  contrée  du  Peloponèfc  •  ne  tint  aucun 
rang  dans  la  Gfèce,  tant  qu'elle  lutallerviei  de» 
rois.  Accoutumée  aux  fers  de  refclavage ,  elle 
voyott  fans  envie  fes  voiûns  jouir  de  leur  indépen- 
dance ;  &  fi  les  rois  a'euffent  abufé  de  leur  pou- 
voir,  les  Achéens  aflbupis  cuiTent  toujours  été  ef- 
daves  obéiflâns.  Leur  liberté  tut  l'ouvrage  de  l'op- 
prelTion.  On  ignore  combien  l'Achaïe  eut  de  rois» 
depuis  Achcus  qui  donna  fon  nom  à  cette  contfée, 
julquaux  fils  d  Ogigès,  qui  furent  précipites  do 
troue. 

Après  l'cxpulfion  des  tyrans,!' Achaïe  forma  une 
république  compolZe  de  dotne  villes,  dont  du- 
cuiie  fÎBiim  rè^bliqiieiiidépendaiiie,qni  ciitliM 
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territoire,  fa  police  Se  Ces  magiftrats;  maïs  elles 
curent  toutes  le  même  poids,  la  mcmc'mcfure  & 
les  mimes  loix  ;  &  comme  elles  avoient  les  m-jmcs 
intérêts  à  ménager  &  les  mêmes  dangers  à  crain- 
dre, elles  adoptèrent  le  même  efprit  &  les  mêmes 
miximes.  Les  diAinâions  ,  fourccs  de  défctrlres  & 
d'émotions  populaire» ,  furent  fupprimées.  Le  ci- 
toyen le  plus  vertueux  ,  le  plus  utile,  flit  le  plus 
noble  &  le  plus  refpeflé.  Toute  la  puifTance  réfida 
dans  le  peuple  aiïemblê.  Les  maglArats,  à  qui  l'on 
confia  l'exercice  de  la  loi ,  furent  aiïez  puiiïans  pour 
en  faire  refpeâet  la  fainteté;  &  leur  autorité  fut 
aflei.limitée  pour  ne  pouvoir  l'enfreindre-  Ainfi  on 
xie  vit  naître  aucun  de  ces  orages  qui  s'élèvent 
dans  la  Démocrarie.  L'union  de  ces  villes  confé- 
dérées fut  moins  l'ouvrage  de  la  politique  que  de 
la  néceffité.  ( /?.) 

ACHAM  ,  AZEM  ,  ou  ASEM,  royau.  d'Afic, 
dans  b  partie  feptent.  des  états  du  roi  d'Ava.  (  R.) 

ACHASSE,  ACHASSIA  ,  rivière  du  Vivarais  , 
qui  a  fa  fource  dans  les  montagnes  voifuies ,  &  va 
le  jeter  dans  le  Rhône.  (  R.) 

ACHATBALUC, ACHBALUCH,  ACHBA- 
LUC-MANGI.  ou  VILLE -BLANCHE,  petite 
vii/e  du  royau.  de  Catay ,  dans  la  grande  Tartarie. 
(/?.) 

ACHATES ,  rivière  de  Sicile  ,  qui  coule  dans 
la  vallée  de  Noto  ,  8c  fe  jeté  dans  la  fiter ,  entre 
Terra-Nuova  &  Comarana  ;  elle  fc  nomme  au- 
jourd'hui Drillo  &  Cantara.  {R  ) 

ACHEM ,  ou  ACHF.N ,  ville  &  royaume  des 
Indes  orientales  dans  l'ile  de  Sumatra ,  dont  il  oc- 
aipe  la  partie  feptentrionale ,  &  s'étend  jufqu'à  la. 
ligne.  Le  pays  partagé  entre  les  plaines  &  les  mon- 
tagnes ,  produit  des  bananes,  des  oranges,  des 
limons,  des  noix  de  coco,  des  mangues,  des  ci- 
trons ,  des  melons  d'eau ,  des  melons  mufqués  ,  des 
pommes  de  pins ,  quantité  d'herbes  médicinales 
&  potagères ,  des  bois  propres  à  la  charpente,  & 
beaucoup  d'épicerie.  Les  cerfs  ,  les  pourceaux  ,  les 
élans ,  les  chèvres ,  les  taureaux ,  les  buffles  ,  les 
chevaux ,  les  porcs-épics ,  les  finges ,  les  écureuils  , 
y  font  communs  ,  ainfi  que  les  poules ,  les  ca- 
nards, les  pigeons,  les  tourterelles,  les  perro- 
quets ,  les  péruches ,  les  cigncs ,  les  hérons.  Les 
nviéres  attendent  en  poiflbn  ,  &  la  pêche  eft  éga- 
lement bonne  fur  les  côtes.  Le  riz  crf  la  nourriture 
ordinaire  des  habitans.  Le  pays  ne  produit  ni  vignes 
ni  froment. 

Le  commerce  principal  y  eft  en  poivre,  &  en 
or  que  l'on  trouve  par  petits  morceaux  dans  les 
ravins  fur  le  penchant  des  montagnes  ,  ou  que  l'on 
tire  d'une  mine  qui  fe  trouve  dans  une  montagne 
fon  avancée  dans  le  pays  ,  au-delà  d'Achcm.  L'or 
d'Achem  eft  trè$-eflinie ,  &  palTe  pour  le  plus  pur 
ou'il  y  ait.  Cet  objet  y  attire  beaucoup  de  marchands 
crrançers.  Les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Danois, 
les  Chinois  y  abordent  &  y  dcfcendent  beau- 
coup de  riz ,  des  étoffes  de  foie ,  des  mouiTeliues , 
d«s  toiles  peinte*. 
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Les  Achemois  ont  le  teint  olivâtre ,  le  vîfagc 
plit  ;  ils  fe  couvrent  le  corps  d'une  chemifc  de 
coton  ou  de  foie ,  &  la  tcre  d'un  pccii  turôan  de 
Ui  même  étoflc.  Le  menu  peuple  ne  fc  couvre  que 
depuis  la  ceinture  jufqu'aux  genoux  :  le  relie  du 
corps  c(ï  nud.  Les  enfans  le  lont  entièrement.  On 
y  a  l'habitude  de  ceindre  les  viandes  eh  jauné,  8l  ' 
les  mets  (ont  remplis  de  poivre  &  d'ail. 

Le  roi  d'Achem  eft  delpote  Se  niahométan  ,  ainfi 
que  fes  fujets.  On  peut  connoître  la  puilTance  de 
ce  fouverain  par  rexpédition  qu'il  fit  en  1 6 16  con- 
tre les  Portugais  de  \Lilacca  ,  dans  laquelle  il  mie 
en  mer  1 50  navires  ,  4^  gileres ,  qui  ponoient  plus 
de  40  mille  hommes,  &  les  chafla  de  l'île  de  Pa- 
cem  &  du  fort  qu'ils  y  avoient,  A  quelques  lueurs 

f>rès  de  mahometifmc  &  de  chriftianifme  que  le» 
ndiens  ,  les  Anglois  &  les  Hollandois  peuvent  y 
avoir  jettées ,  les  ténèbres  du  pag.inifmc  couvrent 
le  royaume  d'Achem  &  le  reHe  de  Sumatra. 

Les  loix  du  pays  font  très-rigouicufes ,  Se  le  fup- 
plice  y  fuit  de  près  le  crime.  On  coupe  une  mai« 
à  ceux  qui  volent  pour  la  première  fois  ;  s'ils  re- 
commencent, on  leur  coupe  l'autre,  8c  cjuelque- 
fois  les  deux  pieds.  Les  affafnns  font  empales.  Cette 
pratique ,  quant  au  larcin ,  eft  mieux  raifonnée  que 
celle  qui  aévoue  le  coupable  à  la  mort,  8c  qui 
diminuant  moins  le  nombre  des  vols  ,  augmente 
celui  des  aftaflînats. 

La  ville,  d'Achem  eft  fituée  vers  la  pointe  fep- 
tentrionale de  nie,  à  demi-lieue  de  la  mer,  uir 
une  rivière  qui  y  amène  de  petits  vaiffeaux  ,  8c  au 
milieu  d'une  grande  vallée  de  fix  lieues  de  large. 
Le  commerce  y  eft  fort  confidérable  ;  8c  oi  y 
compte  8  mille  maifons  i  deux  étages  ,  bâties  fur 
pilotis,  8c  couvertes  de  feuilles  de  cocos.  Le  pa- 
lais du  roi  eft  au  milieu  de  la  ville  ;  c'cft  un  châ- 
teau fort ,  dont  l'artillerie  bat  toutes  les  rues  de 
la  ville.  Imaginez  une  forêt  de  cocotiers,  de  bam- 
bous ,  d'ananas  ,  de  bananiers ,  au  milieu  de  la* 

3ucllc  pafTe  une  aftez  belle  rivière  toute  couverte 
e  bateaux  ;  mettez  dans  cette  foret  un  nombre  in- 
croyable de  maifons  faites  avec  des  cannes  ,  bam- 
bous ou  rofeaux  8c  des  écorces ,  difpofêes  de  fa- 
çon qu'elles  forment  tantôt  des  rues,  tantôt  des 
quartiers  fcparés  ;  coupez  ces  divers  quartiers  de 
prairies  8c  de  bois  ;  répandez  par-tout  dans  cette 
grande  forêt  autant  d'hommes  qu'on  en  voit  dans 
nos  villes  qui  font  les  plus  peuplées,  vous  vous 
formerez  une  (uflc  idée  d'Acnem  ;  pcnre  de  ville 
qui  eft  très-agréable  aux  yeux  d'un  étranger. 

On  voit  à  Acl'.em  toutes  fones  de  nations  :  cha- 
cune y  a  fon  quartier  8c  fon  églife.  La  fuuation 
du  port  eft  admirable  ,  le  mouillage  eft  excellent  , 
8c  toute  la  côte  fort  faine.  Le  port  eft  un  grani 
baflin  qui  eft  bordé  d'un  côté  par  la  terre  ferme 
de  l'île  ,  8c  des  autres  côtés  par  *Icux  ou  trois  îles 
qui  laifTcnt  entr'elles  des  pafTiges ,  l'un  pour  Ma- 
lacca  ,  l'autre  pour  le  Bengale  ,  un  troifième  pour 
Surate.  Lcn^.  1 1 3  ,  -jo  ;  lut.  5  ,  30.  (  /î.  ) 

ACHERON  ,  ancien  nom  d'un  fleuve  de  la 

B  ij 
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Grèce,  dans  l'Epire ,  fit  qui  nomme  aujourd'hui 
Faaar.  On  t>rononce  Akeron.  Cependant  au  théâtre 

Fmnçoîs  ,  dans  la  prcnnnciiuioii  de  €C  VOC,  la 
féconde  fyll  ibc  cft  adoucie.  (  Z^'.  ) 

ACHINTOIR ,  petite  vii'e  d'EcoiTc  dans  la 
province  de  Maid-Albain.  Quoiqu'elle  ù»it  peu 
ccMitckrablc,  elle  fait  un  cerh^in  commerce.  L»r.g. 

ACHLAT ,  ville  de  la  grande  Armemc.  Elle  cft 
iîroée  fur  h  crVe  feptenmoiiale  du  lac  de  Van  ou 

Atramsr.  Cette  ville,  qui  ert  puitc  ,  cil  impor- 
tante pour  les  litres,  comme  tVonticrc  de  leur 
«r>:pire.  âle  eft  munie  d'ailés  bonnes  fortifications. 

/„v,,.-^.      -  '  r  ) 

ACIIMELSC  HED  ,  petite  ville  de  Crimée,  au 
nord-oueft  de  CaiTa,  &  à  auclques  milles  de  la 
mer.  Lof^.  f  t  ,  lo  ;  lu.  4^  (  R.) 

ACHOMIîENt,  bourg,  chef-lîewdii  royaume 
d'Axim,  fur  la  côte  d'(  en  Afrique.  Il  fc  trouve 
fous  le  canon  d'un  fort  Hollandois.  t'a  rivage  fpa- 
cieux  s'étend  entre  ce  lieu  &  b  mer.  Les  maifons 
en  font  fiparées  par  un  gi  anr!  nombre  de  cocotiers 
&  autres  arbres  e^enieut  clpaccs.  Il  elî  arrofc  par 
la  rivière  d*Axim.  Dans  la  laifon  des  pluies  lur- 
tont ,  l'air  y  efl  fort  mal-fain.  Les  Hollandois  font 

5>rcfqne  tout  le  commerce  du  pays.  Lor.g.  13  ,  30  ; 
at.  V  f  ) 

ACHOURY, petite  ville  épifcopalc  d'Irlande, 
dans  la  province  deConnanglit.  LMg.  ti  ,)o;/«r. 

^4.  FKc  cft  fur  le  bordorîeotat  dulacAllyn,d*où 

icrt  le  Shannon-  (  R  ) 

AOIRUM,  ville  de  la  province  Prévalitaine , 
&  qui  fut  le  lieu  oîi  iiiiquit  l'empereur  Juftinien  , 

Îriii  la  rebâtit  &  lut  donna  le  titre  de  métropole 
ur  quelques  provinces,  nu  prcjudice  de  Teffalo- 
■ique.  Les  évétpici  Grecs  de  cette  ville  prennent 
aujourd'hui  le  titre  de  métropolitain«  de  la  Eutga- 
lic  ,  (L-  I.i  Servie  ,  lie  rAlli.inic  ,  &c.  (  R.). 

ACHSTEDE,  AKSTEDE ,  pctUe  ville  du  cer- 
cle de  Ba^Saxe ,  dans  le  duché  de  Brème,  fur  te 
Xun.  (/?.) 

ACmH,  ACHYAR,  ou  AACHYAR.  villefic 
château  de  1  Ukraine  ouVolbime  Intérieure  fur  le 
Vorsklo  ,  aux  Rufliens.  Long,  f  3  »  )4;  '^«49,  )a. 

Af  lERNO  ,  r. AcFnNO. 

AGI ,  ou  JACI ,  petite  rivière  de  Sicile  qui  coule 
din  mont  Etm. Die  eft  fameufe  chez  les  poeftcs.  {R  )  , 

ACKFN ,  AKEN  ,  ACHFN  ,  petite  ville  du 
cercle  de  Baïfe-Saxe  fur  l'Elbe ,  ^u  duché  de  Mag- 
debour^r.  {  R  ) 

ACOMA ,  ville  du  Nouveau  Mexique  ,  capitale 
de  la  province  de  fon  nom.  L  ng.  \f)q  ,     .  3^.  (^.) 

AÇORtS ,  lies  fnuécs  dans  l'Océan ,  fur  la 
traverse  d'Europe  en  Amérique,  à  aoo  lieues  de 
Lisbonne.  On  efi  inccnain  à  quVIle  pairie  du 
monde  on  doit  î,:s  rapporter.  El!c<  appartiennent 
aux  Portugais.  On  te*  decruvrit  vers  le  milieu  du 
XV*  fiécle  ;  elle  furent  nommées  Açores  de  l'Ef- 
jwgQol^ftr,  fui  %oifie  épenrier ,  f«icc  qu'oa  y 
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trou\-a  beaucoup  de  ces  oifcaux.  Elles  font  aufi 
connues  fous  le  nom  de  Tcrcetcs ,  nom  cu'eUa 
tirent  de  la  principale  de  ces  îles.  Toutes  etoient 
fans  habitans  naturels  lors  de  la  découverte  qui  en 
fut  fait^.  Elles  font  au  nombre  de  neuf  ;  elles  font 
commodémem  fttuées  pour  la  navigation  des  Indes 
orientales  &  du  Bréfil,  Angra  ,  dans  l'île  de  Tcr- 
ccic  ,  crt  1.1  c-Tj/it-îlc  de  toute-.. 

L'air  des  A<,'ores  elt  faia.  Le  bled,  les  fruits» 
les  vignes,  le  bétail,  y  réuffiïfentcràs4»en.On  en 
tire  bciucoup  de  paftcl ,  &  c'en  cH  le  principal 
négoce.  Les  barates  entrent  dans  les  cargaifons  des 
HolUndois.  Les  Açores  donnent  encore  des  ci- 
trons ,  des  limons,  des  confitures,  dont  cclîc^  c^: 
Payai  font  les  plus  eHimée».  Z.<vi^.  ^46,  354,  ui. 
v,  '  Les  Portugais  placent  leur  premier  méiiidieaan 
Pic  des  Açorcs.(  K.) 

ACOMAC ,  diftria  de  la  Virginie  «  dans  l'Ami-  • 
rique  reptemrien.iîe.  C'cfl  une  prefv^u*îîe  bornée  au 
nord  par  le  Maryland,  à  l'ortem  6£  au  midi  par 
l'Océan ,  &  à  l'occident  par  la  baie  de  Checfa- 
p.'ak.  La  N('-uvc!ic-0\ fo'd  ,  qui  eft  (fn  Miryhnd, 
eil  firiiée à  fa  bafe  au  Icptentrion,  6c  ic  cap  Ciliarles 

à  fa  pointe  méridionale.  Soincr  &  Qnofoieek 
en  font  deux  petites  viliçs.  lA.) 

ACQS,  rdyf{  Dax. 

AcQs  ,  jolie  petite  ville  de  France,  au  pied  des 
Pjrréaécs,dans  le  comté  deFoix.  Elle  cA  fur  une 
petite  rivière ,  au  fud  de  Tarafcon.  Son  nom  lui 
viem  des  eaux  chaudes  qui  font  dans  fon  voifinage^ 
&  fourniflcntà  des  bains  très-falutaires.  (  ) 

ACQUA ,  bourg  «n  Ttrfcane ,  oîi  il  y  a  des  bain» 
chauds.  Loup.  29,50;  /.if.  43 ,  4Ç.  ( ) 

ACQUA-CHE-FAVELLA ,  fonume  du  royau. 
de  Napîes ,  dans  la  Calabre  citérienre,  pris  de! cm* 
boudiure  de  la  rivière  de  Crata  «  &  des  ruines  ap> 
pellées  Siiari  raiiuta ,  fur  laquelle  il  y  a  plufieui» 
tidditions  aufli  abfurdes  que  ridicules.  (  fi.  ) 

ACQUA-PEN DENTE ,  petite  ville  de  Téiat  de 
PEglife ,  dans  la  province  dX)rviete.  Elle  oA  finée 
Air  un  rocher  d'où  l'eau  ,  en  tombant,  forme  une 
calcade  qui  donne  le  nom  a.  cette  ville  En  appro- 
diam  d'Aqua-Pendente,  qui  cA  fur  la  route  de  Flo- 
rence à  Rome ,  on  entend  le  bruit  de  cette  chute 
d*eau  ;  mais  quoiqu'on  etî  ibît  très-voiftn ,  on  ne  la 
voit  pas.  tllc  efl  d^jroHéc  à  la  vue  par  des  rochers 
avancés ,  des  arbres ,  des  buiâbns ,  des  broulTaiUeSk 
Cette  petite  ville  eft  fnrchargée  d'un  évéchè,  ét 
î  égliles  paroilîïales ,  &  dtf  <;  monaftères  ;  aufli  eft- 
elle  pauvre  &  défcne.  Elle  eA  près  des  bords  de  la 
rivière  de  la  Paglia ,  i  «3  li.  nord-oueit  de  Rooew 
Long.  2y ,  a8  ;  l.jr     ,  43.  (  R.) 

ACQUARIA  ,  petite  ville  du  riuciic  de  Mo* 
dcne,  près  de  la  Sulrena.  Elle  eft  remarquable  par 
(les  eaux  minérales,  (i?.) 

ACQUI ,  ville  d'Italie,  au  duché  de  Momfcfrat,' 
avec  un  évccl'c  TufFragant  de  Milan.  Flic  ert  très- 
remarquable  par  des  fources  d'eaux  bouillantes  qui 
don  nent  des  nains  trés-ftlutaires.  Cette  ville ,  cou* 
ûdétabU  «urefo»  >  eft  paurre     lédaite  jft^Ép^ 
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à  rien  pv  l'effet  de  fes  diviûons  Imeftloes.  Vinrent 
enfuite  les  «lerres  du  Momferrat  &  dlaUe  pour  la 

fuccemon  a'Erpat;ne  ,  qui  n'ont  pas  fcp^irc  les  [.cr- 
tes.£ile  e(l  de  la  domination  du  roi      Sai  daigne. 
Leif/pagaok  prirent  cette  ville  en  1745  >  >es  Pié- 
CipnToishi  reprircru  en  t-^»^  ;  M.  lie  Maillcbois  la 
reprit  enluite  &  i  .ibjiulonna  après  en  avoir  fait 
ÛOKrlesfortitications.  Cette  ville  fut  habitée  par 
les  Sntiliens.  Outre  fa  cathédrale ,  eUe  a  une  i^uk 
paroiflule,  trois  coir7ents  dlioitunet  &  un  de 
femmes.  C'ert  dans  une  plaine  voifinc  que  pafTc  '1 
voie  £miiie,  réparée  par  £miltus  bcaurus,  après 
avoir  ibuiuii  les  Liçurieas ,  oondnuèe  par  le  même 
depuis Plaifance  jiilqii'à  Rimini,en  !a  réiiniflant  à 
la  voie  Flamialene.  Àcqui  cA  la  patrie  de  l'hiilorien 
George  Merula  ;  elle  cil  fur  la  rive  feptenrrionale 
de  la  Bormia  ,  à  10  li.  nord-oueft  de  Gènes,  7  li. 
fudreA  d'Alti  i'ud  de  CafaL  Long.  26  ,  f  ;  Ut, 

44,  4a(/î.) 

ACRA ,  ville  d'Afrique  fur  la  côte  <le  Guinée. 
Les  Anglois ,  les  Danois  8e  les  Hollandoîs  qui 
poflêdent  cette  place  en  coonniun ,  l'ont  munie 
chacun  d'uo  bon  fort ,  &  ont  donné  un  village  à 
chacun  de  ces  forts  pour  dépendance  particulére. 
it"!ir.  i",  T^^Ut.  <.  {R.) 

ACRA  MAR ,  ACTAMAR ,  ARCISSA ,  AB  AC- 
MAS,  ou  VAN ,  ville  &  lac  de  l'Arménie  majeure, 
dans  le  CurdiAan.  La  ville  ,  ^ui  ell  crès-forte,  cû 
capitale  du  gouvernement  de  Van.  Elle  eft  fituée 
au  pied  des  monra^nes  du  Diarbekir  ,  fur  le  bord 
du  lac  qui  lui  donne  fonnom.  Sou  château  pafle 
■oar  îiuprenable.  Semiramis  en  fut ,  dit*on  »  la  (on- 
datrice.  Elle  eft  grande ,  marchande  &  afltz  peu- 
plée. U  y  réllde  un  bâcha.  Comme  elle  avoifuie  les 
noaâèrtê  de  Perfe ,  elle  eft'  fouvent  expofce  aux 
malheurs  qu'entraîne  la  guerre,  &  voit  aiternati- 
▼ement  dans  les  murs  Ics  Turcs  6»:  les  Fcrlàns.  Le 
lac,  qui  eft  fort  poiffonneux,  a  deux  petites  iles 
hahiiées  par  des  religieux  Arméniens.  Il  reçoit 
beaucoup  de  rivières ,  &'  ne  (ê  décharge  par  au- 
«me.  Long.  61  ;  l.ir.     ,  30.  f  A"  ) 

ACRE.  SAINT -JEA.N  DACRE,  PTOLE- 
MAIDK ,  ACRA ,  ACCARON ,  ACCA,  ACCO, 
ville  de  Phénicic  û-r  'cs  fVontières  de  la  Pnleftine, 
autrefois  grande,  bc..c  commerçante,  aujour- 
dlini  réduite  prefque  à  rien ,  &  ne  préfentant  plus 

Î*UBamas  de  ruines,  depuis  qu'elle  fut  renverse 
âccagce  par  ics  Mahométans ,  la  dernière  fois 
qu'ils  la  prirent  fur  les  Chrtiitr.',  l'an  1191.  Cette 
Tille ,  oui  a  voit  un  bon  pon  &  qui  étoit  aeréable- 
BKRt  imiée ,  fin  d'abord  le  domaine  de  Ptuomée , 
roi  d'Egvj,  te ,  qui  l'aîrrandit  &  h  nnmma  l'iole» 
mdi^.  ;  eiiç  nsfla  eniuiie  fous  la  domination  des 
Romains, fùin  celle  des  Maures  ,  à  qui  elle 
lut  enlevée  pir  les  Chrétiens  crr  '  s  en  11C4. 
Ceux-ci  la  perdirci;!:  eu  1 1^7  i  clic  tut  reprilé  fur 
eux  pnr  le  fameux  Sahdin  ,  le  fléau  ^es  croifis.  Les 
Chrétiens  y  rentrèrent  quatre  ans  après ,  'au  moyeu 
des  fecours  que  leur  amenoieiit  d^Europe  Philippe- 
iofiiiae  &  Rkfaard  mi  d'AiigPeicm,  U  foran» 


e  montagnes  en 
ÎMis  le  4t?  d,  »5* 

à  l'cft  ,  jufqu'au 


A  D  A  t% 

ayant  abandonné  les  Croifés,ils  f  irent  r^duir^  1 
fe  partager  la  ville  d'Acre ,  la  feule  poffcfùon  qui 
leur  reffàt  en  ces  contrées,  Divifee  par  tant  dïtt- 
térêts  différées , elle  tiit  prife  d'alTam  parles  Sar- 
razins ,  cent  ans  après  que  lesChtédens  la  leur  eu- 
rent enlevée  pour  la  féconde  fois;  &  depuis,  elle 
n'a  pu  fe  relever  du  fac  qui  lui  fut  donné  à  ccae 
^KNlue.Cette  ville  appartient  maintenant  au  gran^ 
fcignair.  Die  eft  à  8  !i  fiul  de  Tyr,  &  à  ic  nord 
de  Jérufalem.  Long.  5  -  ;  / .j/.  3  2 ,  40.  (  R.  ) 

ACRISTI A ,  bourg  de  Sicile ,  bâti  fur  les  roînM 
de  l'ancienne  ville  de'^Sdiritea.  (  R.) 

ACROCERAVNES ,  ou  LES  MONTS  ACRO- 
CERAUNIENS  ,  aujourd'hui  nommés  Ui  Monts  de 
la  Chimirt  ,  font  une  chaîne  de  mont 
Epire,  qui  des  rives  delà  mer,  fous! 

de  Inrirude  ,  s'étendent  de  l'ouefl  

Pindc.  i-.iles  tirent  leur  nom  de  la  ville  d'Àcroce- 
raunie ,  appeilèe  aujourd'hui  Chimirt ,  qui  eft  au 

Eied  de  ces  flMNicagnes  fur  le  golfe  de  Chimère, 
eurs  babltans  font  cruels  &  voleurs.  Nommes  au- 
trefois Acrocenuniens  ,  ils  ont  aujourd'hui  le  flOatt 
de  CAimtriou,  Les  monugnes  Qu'ils  habitent  en- 
graiffent  betneoupde  gtos  bètatt  pour  les  Turcs^ 
Elles  donnent  leur  nom  à  un  pnMiomoire  ét  1» 
mer  Adriatique.  (     )  * 

ACROCORINTHE ,  montgane  près  de  la  ville 
de  Corinthe  ,  f'v  au  1  t'e  laquelle  cette  ville  eft 
fuuce  dans  une  belle  plaine.  Elle  avoir  fur  ion  fum- 
met  un  lenute  de  Vénus  qni  cmm  très  -  célèbie. 
(A.)  ^ 

AOtON,  AKRON, pays  d'Afrique  fur  la  c^te 
d'Or  en  Guinée,  dont  les  nabitans  vivent  fous  la 
proieâion  du  roi  de  Fantin.  U  eû  divifé  en  grand 
&  petit  Axna.  Les  HoUandois  ont  un  petu  fort 
dans  cette panie,  qu'ils  ont  nommé  !c  Fort  de  la 
Patience  :  l'autre ,  plus  avancée  dans  les  terres ,  cil 
gouvernée  par  ^ufieun  des  ptinc^aiix  du  pays* 
(  ) 

ACTAMAR ,  yoyt^  Acramar. 

ACTlUAl ,  ancienne  &  pet  ville  de  Grèce  dantf 
l'Epire  ,  faineufe  par  la  viéloire  qu'AuguAe  rent* 
porta  fut  Antoine,  &  oui  le  rendit  maître  de  Tem» 

pire  Romain.  La  bataille  fe  donna  à  la  rade  d'Ac- 
tium  ,  3 1  ans  avant  l'ère  cluétienne.  Cette  ville  fe 
nomme  aujourd'hui  fi%alo ,  &  donoe  fon  nom  an 
cap  voîfm  qi:';  rei^^rrc  !'f ntréc  cîi;  i>AÇc  i''Arta.  (/?.) 

AI)A,  ville  de  la  Turquie  Adatique  ,  fur  la 
route  de  Conftantinople  il^pafaan.  (  /?. } 

ADAGUESA  ,  jote  petite  ville  d'Efpagne  en 
Aragon ,  au  diocéfe  de  Balbaftro  ,  fur  b  Vero. 
Long.  19  ,  ;;o  ;  Ui.  41 ,  j8.  (il.  ) 

ADAM'S-PIC  ,  ou  PIC-O'ADAM,  haute  & 
fiuneufe  tnonpgne  des  Indes  dans  l*tle  deCeyIan. 
El!e  a  la  forme  d'un  pain  de  fucre  ,  &-  fc  termine 
par  \mc  plaine  circulaire  de  200  pas  de  diamètre. 
Avant  d  arriver  SU  ibmmet  ,  il  fe  trouve  une 
vafte  efplanade  couverte  d'arbres  &  entre  coupée 
de  ruifleaux  ,  où  les  Gentils  pcnfcu  qu'il  fulHtde 
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la  lainteté  de  ce  liea.  De  là  ils  £:  gmndent  fur  la 
cime  avec  des  chaînes  de  fér  fedlèes  dans  le  roc , 

un  quart  de  lieue  durant.  Il  s'y  trouve  un  lac  pro- 
fond de  très-bonne  eau  ,  d'où  partent  les  rivicie:» 
principales  qui  arrofent  llle. 

Joignant  ce  lac  cfl  la  fameufe  table  de  pierre  fur. 
laquelle  on  remarque  la  forme  d'un  pied  humain , 

Îue  les  prêtres  des  Gentils  difent  torc  renipreïnte 
u  pied  (('Atlnm,  qu'il  y  luifTaen  montant  au  ciel. 
Cette  emureiinc  gravée  comme  fur  de  la  cire,  eft 
yhttgnnde  deux  fois  que  la  mcfure  naturelle,  i-llc 
eft  ombragée  de  ^elques  arbres  qui  ont  été  plii;- 
tés  autour, aén de  tendre  le  Uem  plus  vénérable. 
Près  de  là  fu:n  lucs  nuifons  de  terre  &  Hc  bois 
pour  retirer  ceux  qui  y  vont  ta  pclerinage  ;  un  tem- 
ple OU  pagode* &  u  maifen  d*un  prêtre  qui  reçoit 
les  offrandres  qu'on  y  porte  ,  8.  q.:i  entretient  les 
pèlerins  dans  leur  pieulè  croyance  par  le  técit  de 
miracles  &  de  contes  abfurdes ,  tendant  à  mainte- 
air  &  à  perpétuer  l'idée  de  iàimeté  &  d'antiquité 
attribuée  à  cette  pierre.  On  leiu*  dit  entr'autres 
diofes,  que  les  deux  montagnes  qui  accompagnent 
ceU«s<i  ne  font  moinsélev^K,  que  parce  quelles 
s'abaiflent  pir  rc  rpeâ  ponr  le  Pk  d'Adam. 

Les  iTi^ttjiots  jppcrçoiTCnt  cette  moijta^ne  de 
ao  Ueues  en  mer.  On  n'a  point  de  mefures  de  cette 
fyaeaft  montagne  ,  fur  le(<pietteson  puiflfe  comp- 
ter. En  général ,  elle  eft  beaucoup  moins  haute  que 
le  Pic  de  Ténériffc  Lo/i^.yS.aj  i  iat.  5  ,  5S.(  /i.) 

ADANA,  ADËNA,  ville  de  N»oUe  dans  (a 
Ci!-uc  ,  fur  la  rivière  de  Choqtien.  Long,  54,  Ut. 

i8  ,  lu.  La  ville  d  Aden ,  dans  l'Arabie Hcureafe , 
t  nomme  encore  Adana  (  ) 
ADAOUS.ou  QUAQUA ,  peuple  d'Afrique 
dans  la  Guinée  propre ,  au  rovanme  ae  Saoca.  (H.) 

ADDA  ,  rivière  confidérable  d  Italie  ,  qui  naît 
dans  la  Valteiine  qu'elle  arrofedans  toute  fa  ion- 
giiem';  elle  traverfe  eniliiifie  le  lac  de  C5me,  par- 
court le  Milanès  du  nord  au  fud  ,  &  verfe  dans  le 
Po  au-dciTus  &  prés  de  Crémone  ^  après  avoir 
baigné  Tirano  ,  Sondrio ,  Morbegno  ,  Lodi  ,  Piz- 
zî^irone.  Cette  rivière  eft  très-rapide;  &  à  caufe 
des  Alpes  qui  avoifinent  la  partie  fupéiieoredefon 
cours,  elle  ell  fu;ctte  a  de  fortes  inondations  ,  & 
à  £ure  beaucoup  de  ravajes.  La  Valteline  qu'elle 
nvvvrfe  ,  quoique  terre  dltalie ,  étant  fiqette  aux 
Grifons  ,  l'Addi  peut  être  confidèrée  comme  une 
rivière  appartenante  à  la  Suille  &  à  l'Italie.  Elle  a 
là  fource  au  mont  Briulio ,  fur  les  confins  des 
Grifons.  L'iiinoirc  fait  mention  d'une  fameufe  ba- 
taille qui  le  donna  lur  fes  rives ,  dans  laquelle  Fla- 
mijiius  refla  vi^lorieu/des  Gaulois  Infubrlens.  (R.) 

ADEA  ,  ADDÉE,  petit  royaume  d'Afriauc  fur 
la  côte  d'Ajan ,  borné  au  noid  par  cctai  d*Adel , 
^  l'orient  par  la  mer  des  Indes.  U  n'a  qu'environ 
ao  lieues  d'àendne  fur  la  ctVte.  Le  villaçe  d'Adée  en 
eft  le  chef-Keu  ,  &  le  principal  endroit  du  royau. 
11  -."v  fait  quelque  commerce  de  pnivrc  d'encens. 
Le  pays  produit  du  ndliet  ^  du  ttoment.  iMif,  61  » 
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AD£L ,  royaume  d'Afrique ,  au  nord  de  la  côte 
d'Ajan.  Il  a  le  capGuaidafid  an  novd-eft,  ]edè> 

troit  de  fiabel-Mandel  au  nord  ou  à  l'occident 
1  Abiftinie,  au  m^i  le  royaume  d  Adèa ,  &  à  l'o- 
rient la  mer  des  Indes.  On  le  nomme  encore  royau. 
de  Zcila ,  du  nom  de  fa  princ  pnle  ville.  roi  & 
fes  fujets  font  Mahométans.  Le  terroir  cit  l'ablon- 
neux.Quûiqu  il  n'y  pleuve  prefoue  jamais ,  la  terre 
ne  laiife  pas  d'v  èac  tré»>iênile,  le  pmsétant  arroft 
de  beaucotip  de  riyi^^  qui  defben^nt  paniculié- 
rcment  dc^  mn-.ungncs  <îe  l'Abirtlnic.  Il  en  eft  une 
entr'autres  «u'on  nomme  la  Horras ,  trés-larte  & 
trës'oonfidèiable,  <pti,  iinfèe  par  les  ha^ians 
pour  abreuver  leurs  terres  altérées  ,  fe  trouve  par- 
t  .^cc  en  uiK  de  canat/x,  qu'épuif&  ,  elle  ne  peut 
porter  f«s  CaUX  jufqu'à  la  mer. 

Le  roj^ume  d  Adel  eft  un  pays  de  grains  &  de 
fruits,  &  fi  técond,  Qu'il  fournit  à  fes  voifins.  U 
donne  du  froment,  du  millet  &  de  l'orge  Outre 
les  denrées  Ôc  le  bétal,  il  a  de  l'or,  de  l'yvotre  ,de 
Pencens  &  du  poivre.  Les  màrdiands  Arabes  &  !»• 
dicns  viennent  y  aciieter  des  efclaves  qii'Wi  p  li' 1  t 
en  draps,  colliers  d  ambre  &  de  grains  de  verre^ 
en  raiuns  &  dattes.  Il  !>'y  rencontre  des  brébis,  dont 
la  queue  pefe  jufqu'à  25  livis ,  &  des  vaches  dont 
les  unes  n'ont  qu'une  corne  d'une  paume  &  demie 
de  long  an  mîfien  du  Aom ,  &  recourbée  vers  le 
dos;  les  autres  en  ont  deux ,  fembiabics  aua  Ikms 
d'un  cerf.  •  . 

Les  habitans  en  font  blancs  ou  bafanés ,  &  noirs 
en  dram  vers  le  nord-oueA  Ils  fe  ceignent  d'une 
pièoe  de  toile  d«  coton  de  la  ceinnire  en  tittt;  le 
rcfte  du  corps  eft  nud.  Les  pcrfonncs  diftinguées 
font  entiérémcnr  vêtues  d'indicnnc<^.  Ils  font  belii* 
queux  ;  &  les  .^rmes  qu'ils  ne  favent  pas  forger,  il» 
les  acîîi-rent  des  Turcs  &  des  Arabes ,  à  qui  ils  don- 
nent en  paiement  une  partie  du  butin  &  des  efcla* 
ves  qu'ils  font.  Le  Turc  s'eft  emparé  fur  eux  du 
cap  4M  Guardafui ,  de  Barbora ,  de  Meth ,  de  tonte 
la  cftte  de  Bomajas  &  de  Banzan.  Toute  la  cdte 
an  fu<l-eft  eft  déferte  ,  &  l'on  n'y  trouve  q'iic  des 
troupeaux  Adel ,  Arat ,  Auçagurel  6c  Barbora  en 
font,  aveeZeïla,  les  principales  villes.  Ce  ibnt 
même  des  places  de  commerce.  {R  ) 

ADELBERG ,  petite  ville  de  Suabe  ,  au  duché 
de  Wirtemberg_(  R.) 

ADELHOLTZ  ,  vUlage  de  la  haute  Hongrie  ,  â 
'i.  de  Trr>unft«n,  avec  des  bains 'très-fi-cqucn- 
i.  R  ) 

ADËLSBERG,  bourg  &  château  du  cercle  d'Au- 
triche dans  la  Carniole.  {R.) 

ADF.LSDORFF ,  nom  de  deux  petites  villes 
de  Franconie  ,  1  une  dans  rêvèchè  ce  Bamberg» 
l'autre  dans  le  marqulfat  d'Anfpach.  (      )  • 

ADEN  ,  grande  ville  de  l'Arible  Hciireufc,  att 
fud  du  détroit  de  Babcl-Mandcl ,  avec  une  port 
où  il  fe  fit  bien  plus  de  commerce  autrefois  au'il 
ne  s'y  en  fait  aujourd'hui,  lorfqu'elle  étoit  I  en- 
trepôt des  marchandifes  des  Indes  ponr  l'Egypte  ft 
lécif loqiMBMN.  La  ville  «fi  fimée  daiu  un  ftp 
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dib  plus  grande  bcauii.  £Ue  efi  envtonnée  pref- 
auc  de  toutes  parts  de  hautes  monragnes  ,  uir  le 
lommet  dciqiicllcs  il  y  a  cinq  à  fix  forts,  avec 
,  litaKioaf  d'autres  ouvrages  dans  les  cols  &  dans 
les  gorges  ,ce  qui  la  renoie  boulevard  de  l'Arabie 
Hcureufe.  Son  port  autrefois  fréquenté  par  le»  nc- 
'|Odaiis  orientaux,  dont  le  concours  étoit  exrrè- 
jBciBeiit  confulcrtible ,  ed  forivé  par  une  baiedren- 
TOOn  uns  lieiic  às  largeur,  &  qui  porte  par-tout 
i8  à  10  brades  d'eau.  Les  eaux  douces  font  con- 
duites dans  la  ville  par  un  bel  acqueduc  d'un  quart 
de  lieue  de  longueur.  Il  v  «borde  tous  les  ans  ulu- 
fiëurs  viifleaux  d«i  In<les  avec  lems  carillons 
d  ejji.cs,  que  l'on  tranfportc  dc-Ià  an  grand  Caire, 
ici  marchands  s'y  alTemblent  duruntla  ouitpour 
éviter  les  exceilives  chaleurs  du  climat. 

Soliman  II  fe  rendit  mâîtiL  (!"A(^crî  en  i<;39, 
ainâ  que  de  prefque  tout  k  pays  ;  mais  ics  Turcs 
foreiu  enfuitc  contraints  de  Tahandonaer  aux  prin- 
ces Arabes  qui  en  font  en  polTelTion  auioiira'luii. 
Elle  efl  dans  rVemen  fur  une  prefqu  île ,  eniôarèe 
demiirailks  du  côte  de  la  mer.  On  lui  donr.e^  à 
6  mille  nuirons  -,  mais  l'intérieur  *  à  côté  de  quel- 
ques belles  naifonsik  dieux  étages  &  en  lenalTes , 
offre  bcauco  urt  de  ruines  &  de  mafures.  Cette  ville, 
«I  fud^ft  de  Vicjka  ,  eft  à  60  IPde  l'embouchure  de 
bner Rouge ,  à  34  IL  fnd-cA  deSaaaa.Lnnf.65 , 
io;l  t  13.  (  ) 
AD£N  ,  rnontagne  du  royaume  de  Fez.  (  R.) 
ADENBOURG,  ALDENBOURG,  ville  du 
cercle  de'WeApbalie,aududiédefi«ig-LMf;a$t 

ADERDl.'AN,  grande  pu  vince  de  Pcrfc  ,  ai;-,  a 
au  nord  l'Arménie  propre,  au  i'ud  rïrac-Agcmi , 
à  rdlleGtaiaii,  àTooell  le  Oudifian.  Tauris  en 
cff  h  capitale.  Long.  60,66;  ht.  36, 39.  C  M..) 

ADtRBORGH  ,  petite  ville  du  cercle  de 
haute  Sjxc  dans  la  PonMlraaîci. Elle  qipardont  au 
roi  de  Pniflc.  (  R.  ) 

ADERBOURG ,  très  petite  ville  d'Allemagne , 
dans  la  Mnrchc  de  Brandebourg.  (  A  ) 

AD£RNO ,  ancienne  ville  de  Sicile  »  au  pied 
■  dainoRrErna.(  /{.  ). 

ADEPiSLEBEN  ,  village  &  abbaye  de  rcligieu- 
f»  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  la  principauté  de 
Halberrtadr.  (^.) 

ADJA  ,  on  AÔGA  ,  bourg  &  fon  de  Guinée, 
fur  la  côte  de  Pantin.  Il  appartient  à  la  compagnie 
Angloife  des  Indes  orientales.  IR.) 

ADI ARENE,  m  dVUÎe,  à  Torieot  du  Ti- 

ADIAZZO,  AJACaO, ADIAZZF .  AIAZZO, 
AJA220,  AIACIO,  ADJAZZO.  ADJAZZE  , 
AYASSO ,  ville  de  llle  de  Corfe,  for  la  edte  de 
dehors  ou  côte  o;:cidcntalc  ,  dans  un  terroir  agréa- 
We  &  fertile  en  cxcellcns  vins.  Son  port  cft  aflez 
frcquenié.  C  ell,  après  Cône,  la  meilleure  ville 
de  Tilc  Klle  a  uif  evccbc  A  ff-vj;ant  de  PiCe.  CeA 
la  plus  befle  ville  de  l'ile  iu  mieux  fituée  ;  c'eû 
•MBla  plot  i^giBbblepoiir  JadviiGettr  6cl*iiih«iiiè- 
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de  fes  habltaïu.  Elle  «fi  défendue  par  une  cita- 
delle petite ,  ntatis  aASa  bonne  :  prefque  toutes  (et 
rues  lont  droites^  &  larges ,  &  la  plupart  de  fes 
maifons  ont  de  l'apparence.  Ses  promenades  Com 
très-agréables.  On  porte  à  quatre  mille  le  nom- 
bre de  (<•'.  h-.Mrans.  La  cathédrale  ,  la  malfon 
qu'occupuient  les  Jéfuites,  &  le  pakis,  fom  lc$ 
plus  beaux  édifices  de  la  ville.  Celui-ci  étoit  la  ré> 
fidence  du  gouverneur  ou  commifTalre  d  >;  Cl^hoîs. 
C'eft  le  fiégc  de  l'adminiAration  de  la  juilice  tk.  des 
arclii'.  cs  d  pays.  Die  a  deux  couvens;  b  bonne 
eau  y  manque.  Le  Mlfc  au  bord  dwpicl  die  caft 
fmiée ,  offre  un  port  %r  Bt  commode  pour  les  bftd- 
tncns  les  plus  confidérablcs.  On  y  }k-lIic  da  co- 
raux rouges ,  blancs  6c  noirs ,  qiù  y  font  ua  objet 
de  commerce  ,  avec  les  planches  &:  les  poatiw.' 
Beaucoup  de  Grecs  y  demeurent.  La  ville  étoit 
anciennement  bâtie  dans  la  partie  la  plus  enfoncée 
du  golfe,  à  ime  lieue  de  l'endroit  où  elleeA  à  pri* 
fenc  On  trouve  dans  l'emplacement  qu'elle  oc  eu-  • 

fioit  antrefÎMS  ,  plufieurs  ruines  de  la  vieille  ville, 
es  vcnij^cs  d'un  cliàteau ,  &  une  églifc.  C'cfl  en 
1435  qu  elle  fut  rebâtie  où  on  ht  voie  Son  poR  cft 
pourvu  d'un  bon  mole.  Son  lèul  déftnt  eft  d*a« 
voir  au  front  du  mole  un  petit  rocher,  mais  qu'on 
pourroit  enlever  a  peu  de  trais.  On  trouve  k  Ajac- 
cio  les  débris  d'une  colonie  de  Grecs  qui  avoit  paffi& 
en  Corfe  ,  &  s'étoit  établie  en  1677,  dans  'c*  envi- 
rons d'Ajuccio.  Vouée  au  gouvernement  Génois  , 
elle  fut  difperfée  &  détntite  en  partie  par  les  Cor- 
Tes.  ^f^J^* aS \ Uu 41  «  54.  (r.  ) 

ADIGE,  fleuve  dTtalie ,  qui  a  fa  fource  au  fud- 
du  lac  glacé  dans  les  AId -s ,  f.'  fon  embouchure 
dans  k  goitè  de  Ventfc  £Ue  arrofe  le  Tiroi ,  le 
pays  de  Trente  &  TEiai  de  VâiHê  ob  eHe  «ft  na* 
vigahlc.  Elle  efl  extrêmement  rapide ,  &  pafle  piit' 
du  château  de  Tirol ,  à  Trente  &  à  Véronne.  (  h.') 
ADMONT ,  petite  ville  de  la  haute  Stirie  ,  fur 
la  rivière  d'Ens ,  avec  une  riche  abbaye  c!l  Béné- 
diâins  ,  entre  de  hautes  montagnes.  Elle  dc]>end 
de  l'archcvcché  de  Saltzbourg.(!R,) 

ADOM ,  ADON ,  petit  rovawne  de  b  cdtc 
d'Or  en  Guinée.  U  s'étend  en  arohe  liene  le  long;- 

de  la  rivière  de  Sehama.  LeiMgrSabtJriiT-;  en  grain* 
ti.  en  fruits  ;  les  rivières  y  (otit  remplies  de  poif- 
fon  ;  on  y  a  beaucoup  d'animaux  domefliques ,  & 
il  s'y  trouve  des  mines  d'or  &  d'argerr.  I.'  uitorité 
du  chef  efl  limitée  par  le  crédit  de  cinq  uu  fix  des 
principaux  de  la  contrée,  qui,  avec  le  roi,  if»% 
ment  le  confeil  national.  iR.  ) 

Adom  ,  petite  ville  de  Hongrie  fur  le  Danube, 
au-dclîons  de  Bude  (  ) 

Adom,  petite  ville  de  Syrie,  fur  les  rives  dtt 
loordalM.  Elle  fé  nomme  encore 

ADON ,  ADONY ,  bourg  ou  petite  ville  bien 
peuplée  de  baffe  Hongrie ,  dans  une  contrée  fer- 
tile aux  bords  du  Danube  ,  faif^'nt  partie  du  coiBlè 
de  STuh'.-\l''ci['!crTiIji  aii'i!;.  lil!:  fft  .r;î  i->icd  des  lîion- 
ugncs  iur  ia  nviure  de  iicrcuo.  L^nf.  4J  ^  iB; 
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îâ  rareté  Si  mcmç  par  le  manque  d'eau  &  des  au- 
tres chofes  néceiïiitrc!»  au  voyageur ,  que  ce  ne  fera 
que  fort  tard  fi  l'on  oarvient  à  en  avoir  quelques 
connoi^ancesdétûUées,  &  fur IcTquelles  on  puUIè 

compter. 

Outre  les  MÎmaux  qui  nous  font  connus,  on 
trouve'cn  Afrique  des  lions ,  des  léopards  ,  des 
piathères ,  des  tigres ,  des  éléphans ,  des  rhinocé- 
ros, des  autruches  ,  «1  s  i^liamcaux  ,  des  crocodiles  , 
deshycnes,  des  girafes  eu  caméléopards ,  des  zè 
bres  t  des  gazelles ,  des  onces ,  écs  cainéléons ,  des 
fingcs,  des  taureaux  &  ânes  faiivages ,  deS  chevaux 
mutins ,  des  ferpens  d'une  grofleur  monOrueufe , 
'  <i«scivettes ,  des  perroquets ,  des  licornes ,  &c.  On 
y  trouve  aufli  des  pongos ,  efpèce  de  grands  finges 
de  la  hauteur  de  5  pieds ,  &  beaucoup  plus  eros 
mic  l'homme.  Ils  ont  les  yeux  grands,  le  vlfagc 
ians  poU ,  &  reffemblant  à  celui  de  rbomme  :  les 
cheveux  leur,  couvrent  la  «lté  &  les  épaules.  Us 
font  rang>^<; ,  par  quelques-uns,  dan;  1-  cîii/Te  des 
bommes.  Ceux  qui  fe  refiifent  à  tes  y  admettre  , 
alliègiieotpour  principale  raifon»qtt*ils  ont  les  pieds 
iâns  talons,  comme  les  fmgcs. 

L'Afrique  pcrfonnifiée,  eA  repréfentie  fous  la 
figure  d'une  femme  cociTc.-  d'une  tête  d'déphut , 
dont  la  trompe  faille  en  avant. 

Le  gouvememem  en  Afrique  cû  prefque  par- 
tout bizarre ,  dcrpotique  8c  entièrement  dépendant 
des  paflîons  &  des  caprices  du  fouveraio.  Ses  peu- 
ples n'ont  pour  ainfi  dire  que  des  idées  d'un  jour, 
i-eurs  loix  n\in- :'î';!iitres  principes  otiL-  ceux  fWvc 
r:oralc  avortée  ,  6t  d'autre  confiAuntc  cjne  «.clic 
que  leur  donne  une  habitude  indolente  &  aveugle. 

£a  Afrique,  il  ne  fe  fait  guères  de  commerce  que 
fiir  tescÔtei.  Il  7  en  a  peu  depuis  lesroyauiiies  de 
Fcz&  deMaroc,  jufqu'aux  environs  du  cap  Verd. 
Les  ètablilTemens  font  vers  ce  cap ,  &  entre  la 
rivière  de  Sénégal  &  cclic  de  Serre-Lionne  dans  h 
Guinée.  A  la  c^te  de  Serr  "  I  :nrnc ,  il  n'y  a  que 
lesAng'iois&  ks  Pûnuga:s  cjui  aient  desetabliue- 
mens ,  quoique  d'autres  nations  y  abordent.  Les 
François  font  quelque  commerce  fur  la  côte  de, 
Mai:iguerte;îben  nm  davantage  au  petit  Dieppe 

au  grand  Seftre.  La  c<*re  d'Yvoire  ou  des  Dcni^ , 
eft  fréquentée  par  tous  les  Européens;  prefque  tous 
ont  aum  des  habîtadons  &  des  fons  à  la  cAre  d'Of. 

lecapCorfc  c^^  le  principal  ctahlidcmcnt  des  An- 

Î^lois,  On  ttati.jue  peu  à  Ardrcs.  Beniu  &  Angola 
ourni^ent  beaucoup  de  i^res.  On  ne  fait  rien 
dans  laCafrerie,  û  OU  Mcepte  le  cap  de  fionne- 
^fpèrancequi  appardemaux  Holtandois.  Les  Por- 
tugais font  établis  à  Sofala  ,  fit  fur  le  canal  de  Mo- 
sambique.  Les  François  &  les  Vénitiens  font  beau-  1 
coup  d'affaires  à  Alexandrie  ;  de  là  jufqu'à  Gibral- 
tar,  ta  c6:e  de  b  Mèdîtenanie  eft  peuptte  de  cor- 
faites 

L'Afrique  a  été  connue  en  partie  ptr  les  anciens  ; 
les  Romains  y  ont  fait  la  guerre ,  &  en  ont  conquis 
une  portion.  Les  Vandales  s'en  emprèrcnt  apr^s  , 

iMisibciifiirem  dndRi  prfiéii6iie>séfléial  de  - 


l'empereur  Tuflînien.  Les  Arabes  &  les  5arra»n$  s'en 
rendirent  enûtite  les  maitres ,  &  poH'édent  encoce 
le  pays  qui  avoit  été  fomnis  aux  Romains.  Le  tour 
de  !'AfViqne  vc  fvt  jamais  fait*  av;.nt  Vafco  de 
Gaina  ,  Portugais,  qui,  en  1497. doubla  le  pre> 
mier  le  cap  de  Botme-Épérancei  ouvrit,  per  cem 
découverte ,  une  nouvelle  route  au  commerce  des 
Indes ,  &  fit  tt>mber  cehû  qui  fe  faifoit  par  la  voie 
d'Alexandrie. 

Les  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique  font  le  Nil^ 
qui  verfe  dans  la  Méditerranée  ;  le  Niger  ipii  nrft 
&  finit  dans  l'intérieur  du  pavs,  le  Sénégal ,  le 
Zaire ,  la  Gambra  ou  Gambie ,  le  Coanza ,  la  riviète 
des  Camarones  qui  Ce  jetent  dans  l'Océan  Atlao^ 
tique ,  &  le  Zambéfe  ipii  fe  décharge  dans  la  mer 
des  Indes. 

Ses  montagnes  les  plus  fameufes  font  le  mont 
Atbs  qui  règne  parallèlement  à  Ja  Méditerranée , 
depuis  l'Egypte  jufqu'à  lOcèan  Atlantiipie ,  81  les 
montagnes  de  la  Lune,  qui  environnent  prefque  le 
Monomotapa  &  fe  propagent  vers  le  midi.  Ou  voit 
anlB  des  montaKnes  oans  la  Guinée ,  celles  de 
Serre-Lionne  ,  o  autres  encore  k  la  pointe  méri* 
dionale  de  l'Afrique. 

On  divifc  l'Afrique  en  douze  parties  :  l'Egypte 
&  la  fiarbarie  au  nord ,  &  le  long  de  la  Méditer» 
ranée  ;  le  Biledulgerid ,  le  Zara ,  laNieritie  &  h 
Guinée  :!  l'occident  ;  la  Cafrerie  &.  leMonomriapa 
au  midi  ;  la  côte  de  Zangucbar ,  la  côte  d'Ajan. 
rAbifllinie,à  laquelle  on  joint  la  Nubie,  du  côté 
de  l'orient;  enfin  dnns  l'intérieur  de  l'Afrique, 
l'Ethiopie.  On  ne  détermine  point  d'une  manière 
pofitivc  &  fixe,  quelles  font  les  patries  de  l'A/ri- 
aue  moderne  q;ui  répondent  aux  divt(k>ns  &  aux 
démnninatiom  des  anciens.  11  en  fera  quelHoii  aut 
articles  de  Géographie  ancieiiiie,  rdati&  à  TAIri- 
que.(/2.) 

Afrique,  ville  &  port  de  Barbarie  au  rovauBie 
de  Tunis  Cet-e  phce  qui  étoit  confidérable  oc  très- 
forte,  ctoit  au  pouvoir  des  Mahométans,  lorfque 
André  Doria ,  qui  s'en  étoit  emparé  pour  Charles- 
Quint  ,  voyant  qu'on  ne  pouvott  ta  conrcrver  (ans 
une  dépenie  exttaordînure ,  réfolnt'de  la  ra^.  On 
fit  à  cet  effet  des  mines  qui  Jouèrent  fi  bien  ,  qu'il 
ne  refta  piètre  fur  pierre  dans  la  ville.  Elle  n'a  pas 
été  rétablie  depuis  ce  tcms.  R.  ) 

Afrique,  petite  vi!!r  de  Galcogne,  dau  la 
géneraiitédeMont;iuban.  {R-) 

AnirQVl  »  (  mont  )  montagne  de  France  ea 
Bourgogne ,  qui  s'étend  entre  Dijon  &.  la  petift 
ville  de  Chagni ,  fut  une  longueur  de  ro  Iteues. 
C'eft  au  pied  de  cette  chaîne  de  montagnes  qttc 
croisent  les  vins  fameux  ,  qui  ont  fpécialement  le 
nom  de  vins  de  Bourgogne  ;  tels  font  ceux  de  Nuin» 
Reni  ne,  Chambertin,  Clos-de-\ ougeor  ,  Ponur, 
Voiiiay,  Chaflagne,  Montrdchet  &  quelques  au- 
tres, f/?.) 

AGADÈlS,  loyaume  d'Afrique  dans  la  Ntciitie» 
avec  une  ville  de  même  nom.  On  y  rccuilie  da 
fiié0ldeJaaiaiiii8.L8#piuinte»6c  leMpSTf 


Digitized  by  Google 


A  F  R 

parf3;e  i-pcu-près  par  le  milieu  ;  h  chaleur  y  eft 
exccfViv  c ,  6>:  les  ardeurs  du  iokil  rctlèchies  par  les 
ûbles ,  y  deviennent  fouvent  infupportables. 

En  gênerai  lei«habiuns  en  font  noir*.  Si  ceux 
{jui  £iàJ>ii«:iu  la  Barbarie  &  le  nord  de  l'Egypte  uc 
le  (ont  pas ,  c  eft  que  ce  font  des  colonies  d'Euro- 
péens &  d'Aûatiqôes.  La  chaleur  do  iblcil  qui  peut 
avoir  contribué  àlcur  tmprinier  cotte  conteur,  n'en 
cft  pr>  probablement  la  feule  caufc ,  puifque  les 
Américains  ,  qui  font  à  la  même  latitude,  oc  font 
pas  noirs ,  &  que  les  Nèeres  qui  naiiKmt  éuli  les 
pav«  froids ,  conrcrvciu  Tour  jeinr. 

Le  icrroir  de  l'Atrique  eîl  tcrtilc  lur  les  c.*'tcs  i 
nais  rintérieur  en  eft  iec  &  dénué  d'eau  ,  fablo- 
iMUCyOleia  de  moiuacnes  &  de  forêts ,  &  parfemé 
de  tafles  dérerts,bTul»n  &  prefque  inhabitables. 
On  y  trouve  des  mers  de  fable  qne  lc4  \  entS  aCCD- 
outiem,  mènent  ,  ramèaeat  &.  dirperfent.  Mal» 
henr  j  ceux  qui  fe  mniveroîeiit  expofés  i  ces  va» 
pus  de  fables ,  aux  tempêtes  qtie  les  vents  y  exci- 
liin  fouvent.  Il  eft  arrivé  plus  d'une  fois  que  des 
cantranes  entières  ont  été  cnfivdîes  fous  lea  hmes 
de  ^Ics  chaiTces  par  le9  wniB. 

L'Afrique  produit  ta  caflë  &  te  (bni.  Elle  four- 
nit aux  Européens  des  gommes  -      l  i  [  '  -i: 
des  droeues,  de  l'ivoire  ,  de  Tebcnc,  des  plumes 
d'autruche  ,  de  la  poudre  d*or,  de  ta  manne  & 
cuelqucs  épiceries,  de  la  cire  ,  du  miel ,  du  bled  , 
ces  dattes  oc  des  vins  délicieux ,  tels  que  font  I  s 
viAldliCap  ou  de  ConftancCjlcs  vins  de  (^anaric  . 
la  Blalvollie  de  Madère ,  les  vins  du  cap  Verd.  11 
s'y  trouve  des  mines  d'or  &  d'argent  :  il  y  en  a 
défel.  On  tire  de  la  Barbarie  en  partinilier ,  des 
chevaux  extrêmement  cftlmis,  6c  desbeftiauxd  une 
cfa^esquife.  Les  fruits  que  porte  te  Ibl  de  VAht- 
que  fontexcellcns ,  &  fes  campagnes ,  le  long  du 
Nil,  (e  couvrent  des  plus  abondantes  moiffons.  Ne 
diffinudons  point  ennn  le  genre  de  commerce  ré- 
vohant  que  vont  y  faire  les  Européens  :  Je  veux 
parler  des  nègres  qu'ils  y  achètent  depuis  le  cap 
Verd  jiifqu'au  cap  de  Bonnc-Erpérance,  &  qu'ils 
xnnfponeat  en  Amérique  pour  les  y  appliquer  à  la 
cdnve  des  terres,  i  l'exploitation  des  mines ,  à  la 
fabrique  du  fucre  &  à  celle  du  tabac.  Il  y  en  a  neuf 
cent  cinquante  mille  ou  environ  employés  dans 
les  feules  colonies  Angloifes.  La  CaiVe  croit  par 
gouife  fur  uo  arbre  de  mène  nom }  le  fiènè  cA  un 
arbrifTeau. 

Entre  les  peuples  d'Afrique  ,  les  uns  habitent 
dans  des  villes  ,  uautres  ibus  des  tentes  ,  d'autres 
enfin  font  fauvaiçes.  En  général  les  A^îricùns  font 

robuf^es  :  leur  taiîlc  racourcic  8c  des  mufcles  denfes 
fie  roides ,  portent  l'cmpreuite  de  la  force.  Les  traits 
du  vifage  ,  fans  enfemole,  leur  donneiK  un  air  b- 
rouche.  S:  leur  laidejir  nnrureile  crt  encore aogmcn- 
XCi;  par  les  tigures  dont  il>  i'c  dccoupent  fouvent  le 
front  &  les  )oiies.  Ils  font  enclins  au  vol  &  mau- 
vais Ibldaa.  On  les  accufe  de  férocité ,  de  cruauté , 
de  perfidie,  de  lâcheté.  Cette  accûulâtion  peut 
4ttC  fondée  :  l'i^noranc^proâMule  OU  Uf  ioitt  ^ 
Céofra^àù,  fomt  i. 
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néralement  enfcvelis  ,  l'éducation  fiarbflrc  qu'lli 
ont  reçue,  les  fcènes  de  meurtre  &.  de  carnage 
qu'ils  ont  fous  les  yeux  dans  les  petites  guenet 
qu'ils  fe  font  habituellement,  c'en  cA  alTei  pour 
étouffer  ou  intervertir  en  eux  les  idées  du  droit 
n.:ti:rcL  Leurs maifoiis  fons  conftruitcs  de  branches 
de  palmier ,  quelquefois  de  terre ,  &  font  couver- 
tes de  paille ,  d*oners  ou  de  nyfeauT.  Tl  n'y  a  guères 
de  meubles  que  de?  panniers,  d:s  pots  de  terre, 
des  nattes  qui  fervent  de  lit ,  ik.  des  calcbaiTcs  avec 
Icfquclles  on  fait  une  lionne  partie  des  uftenfiles. 
Un  pagne  (  c'eft  une  ceinture  qui  couvre  les  reins  J 

L tient  alici  généralement  licu  de  tout  véremcnt. 
gibier ,  le  poiiTon ,  le  riz ,  le  pain  de  bled  de 
Turquie,  les  fruits,  font  b  nourriture  des  peu- 
ples. Le  vin  de  palmier  eft  leur  boiflbn.  Les  am 
font  ignores ,  Ic'»  fclenccs  Inconnues  ;  tous  les  tra- 
vaux fe  réduil'ent  à  quelques  occupation!  cham- 
pêtres. Un  fol  ingrat  s  y  refufe  au  travail  Ce  qu'il 
y  a  î'c  ciil-'vè  ne  forme  pas  la  centième  partie  de 
cet  uiuneule  pays  ;  encore  la  culture  abandonnée 
à  des  efclavcs  ou  a  des  gens  indizens  ,  fe  reircnt- 
elle  de  leur  en^ourdiûèment  &  oe  leur  léthargie. 
Ceux  qui  habitent  les  cdies  de  la  Méditerranée, 
font  belliqueux  &  pirates  de  métier. 

Les  religions  répandues  en  Afrique ,  font  le  Ma- 
homètifme,  le  Pag^nirme,  le  Judaîfme;  enfin  dans 
fTi;*lq  :'-5  endroits  où  les  Européens  ont  fjîc  des 
ci.ibi.;iLmeus ,  on  trouve  quelques  petits  dillriéls 
uii  l'on  profeffe  le  Chtiibaairme. 

Cette  r^on,  qui  ne  produit  aujourd'hui  que 
des  hommes  barbares ,  a  donné  autrefois  naiilànce 
.1  Annibal ,  à  Afdrubal ,  à  Tércncc  ,  à  Te-tulien  ,  a 
S.  Cyprien ,  à  S.  Auguftin ,  &c.  11  ne  faut  point 
rapponer  un  fi  extrême  changement  à  la  nature  Âc 
nu  c]  mnr  qui  n'ont  point  changé.  On  ne  peut  in- 
culper en  cela  que  le  vice  des  régimes  qui  y  af;ii- 
jetiftent  les  hommes. 

L'Afrique  forme  une  erande  prcfqu'ile ,  réunie 
à  TAfie  par  l'îfHime  de  Suét,  an  nord  de  la  mer 
Rouge.  Elle  cCi  ci,;nprife  entre  le  t''  &  le  71e  d. 
d*  long,  le  37"  d.  30'  Je  lai.  fept ,  6c  le  3Î*  «/<  lêt, 
mirU.  Elle  a  la  forme  d'une  pryramide,  dont  la 
bafe  appuie  fur  la  Mv(!i:erranee ,  ôc  dont  le  (om- 
mct  avance  dans  l'Océan  méridional ,  au-delà  du 
Tropique  du  Capricorne. 

On  n'a  pénétré  que  fort  tard  dans  quelques  par- 
ties intérieures  de  l'Afrique,  qui  même  ne  font 
connues  que  très  imp.irl'aiteiuent  &  tio  d.tcclueu- 
femcnt ,  {k  dont  les  anciens  n'avoieot  aucune  cou- 
noiââttce.  Us  ne  cherchoiem  même  à  s'en  procurer 
aucune  fur  des  contrées  qu'ils  tcnoicnt  pour  inh:»- 
bttablcs ,  à  caufe  des  ardeurs  du  folcil.  On  doit  aux 
Ponugais  la  découverte  de  la  plus  grande  partie  def 
côtes  ignorées  des  anciens  ,époqi.e  qui  ne  remonte 

3u'au  xve  fiéclc.  Depuis  ,  les  Ftan^jis ,  Iv  s  Holl.m- 
ois ,  les  Anglois,  y  ont  fait  de  nouvelles  décou- 
venes. Quant  à  l'intérieur,  l'accès  en  eft  fi  dithcite 
par  la  barbaiie  des  peuples  qui  y  vivent,  par  la 
quaniiii^  d'ulunux  lérof  c»qui  s*/  reo€ontf«iK ,  par 
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iknccà  Jofcph  J.  Scaligçr  ,fi!s  du  précédent,  qui  (e 
fit  auili  un  grand  nom  par  fon  érudîtioii.  La  mai- 

fon  qu'ils  h.  hiîoienr  cfl  vis-à-vis  les  Corcicliers  ,  & 
le  magiArat  veille  à  ce  qu'elle  Toit  confervée.  Ceft 
auflS  la  patrie  de  Siilpice  Scvere ,  MAorien  ccclé- 
fiaftique.  Son  fJininaire  ert  aux  Lazariflcs. 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  capitale  des  Nirio- 
l»rigC9,  qui  éioient  A  Confidinbles  parmi  les  Gaii- 
loi<;.  Elle  a  un  préfidial  ,  une  réncch.iufTce  ,  une 
éleâion,  un  collège  fondé  par  la  reine  Marguerite, 
duchefllê  de  Valois ,  comtene  d'Agénois  ;  utte  com- 
iiianderie  de  l'ordre  de  Malte,  &  plufieurs  cou- 
vents de  l'un  &  de  l'autre  fcxc,  &  c'eft  le  fiège 
d'un  gouverneur  particulier.  Agen  prit  le  parti  de 
la  Ligue  en  1 5S4  ,  m^is  cIIl-  fut  foumife  au  roi  en 
159t.  Elleeil  allez  belle  j  &.  le  commerce  qu'elle 
fût  depuis  quelque  tems  y  répand  de  Taifimce 
pnrmi  fcshnbitans  On  y  voir  un  cours  magnt6aue 

aui  s'étend  le  long  de  U  rivière ,  &  quelques  rcftes 
'antiquités.  L'évéque  Ût  qualifie  de  comte  d'Agen , 
quoiqu'il  n'y  exerce  aucun  droit  fclgncurial.  Son 
dioccfe  comprend  363  paroilics  ,  &  iqi  annexes. 
Ses  revenus  annuels  montent  à  56000  uvfca.  Long. 
18,  T5 ,  4Q  ;  f'f-  44 ,  12  (  ^  ) 

AGE>iOIS,  pays  -'e  France  dans  l.i  Guienne, 
autrefois  avec  titre  de  comté  ,  &  maintenant  avec 
celui  de  duché.  11  ert  entre  IcQuerci,à  Teft;  le 
Périgord  ,  au  nord  ;  le  Baudois  ,  à  l'occident  ;  au 
fud  il  «A  borné  par  la  Garonne  qui  le  fépre  du 
Co^domois  &  de  la  Lomagne.  Son  étendue  ell  de 
to  lieues  de  longueur  fur  iode  large,  ce  qui  peut 
être  évalué  à  1 20  lieues  quarrées.  Outre  Agen ,  fa 
capitale ,  il  contient  douze  villes  &  bouruwKS.  Les 
rivières  qui  y  coulent  font  la  Garonne,  le  Lot,  la 
Dordognc  &  le  Lez,  qui  font  très  poifTonncufcs. 
De  toutes  les  parties  de  la  Guienne,  c'eA  la  plus 
belle  8c  h  pim  fintile  L*air  en  eA  pur  ;  les  halmans 
en  font  vifs  &  ciiiouôs  ;  le  fol  en  eft  aflTez  uni ,  gras 
&  meuble  :  il  produit  beaucoup  de  vins  rouges  & 
blancs ,  du  bled  fit  autres  grains ,  des  châtaignes , 
des  fruits  ,  d'exccllens  pâturages  &  du  cli.iin  rcen 
&  grande  quantité,  qu'en  cenaincs  années  les  arfè- 
nanx  de  marine  en  ont  tiré  jufqu'à  neuf  cents  mîl- 
licrs.  Il  fut  autrefois  hnViii  pir  les  Nirii  L-jges 
dont  parle  Céfar.  11  rit  partie  du  royaume  d'Aqui- 
«dne  :  il  fut  enfuite  podedé  par  les  comtes  de 
Touloufe ,  &  fucoeffivcaenc  par  les  François  &  les 
Anelois.(i?.) 

AGER ,  AGUER  ,  petite  ville  d'Efpagne  en 

Catalogne,  fituée  près  de  la  rivière  éc  Sc^re  ,  au 
nord  de  Lerida  ,  &  à  25  lieues  eue  A  de  liarceione. 
toH^-  18,  30  ;/af.4i ,  50.  (72.) 

AGGER  ,  rivière  du  cercle  de  Weflplialie,  qui 
arrofe  le  comte  de  la  Marck ,  le  duché  de  Berg ,  & 
té  jeté  dans  le  Rhin.  (  X.) 

AGGFRHL'S  ,  gouvernement  de  Norwége  ,  qui 
lire  (on  nom  dit  château  de  même  nom ,  fur  la  mer 
"  de  Danemarck  Chrifliane  ,  autrefois  itfojl»*  en  eA 
la  capitale.  Le  pays  cA  hériff:  de  montagnes,  & 
n'eA  guère  liabité  que  dans  les  vallées.  {K,) 
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AGHRIN ,  petite  place  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  Leinfter.  Elle  n'efl  remaniuablc  oue  par  le 
combat  qui  s'y  donna  en  1 591 ,  entre  GuilLumc  III 
&  Jacque  II,  &  qui  décida  de  la  couronne.  (.R.) 

AGIR  A ,  diAiia  de  IHe  de  Corfou ,  fur  b  eôte 
occidentale.  C'étoit  jadis  la  contrée  de  Corcyra. 
Les  Itabiuns  font  au  nombre  d'environ  S  mdle. 
(/?.) 

AGMAT  ,  AGMET  ,  ville  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Maroc ,  dans  la  province  &  fur  la  ri- 
vière de  même  nom.  Elle  eft  à  8  U.  fud  de  Maroc 
L'atr  y  cA  pur ,  &  le  pays  fertile.  Lenf.  ti ,  10} 

lat.  30,  35.(/?.) 
AGNADEL ,  AIGNADEL  «yaiage  da  Milanès  ; 

dïp.s  le  territoire  de  Crémone,  fameux  par  la  ha- 
•ii  le  que  Louis  XII  y  gagna  en  perfonoe  contre 
ies  Vénitiens  le  19  mai  1500.  H  cA  fur  un  canal 
c  iti  L  l'A^ida  &  le  Serio  ,  à  2  li.  fud-cft  de  Caflano  , 
4  11.  nord  de  Lodi ,  &  8  de  Milan.  Lon^.  27  ;  iat. 
45,  10.  11  eft  une  autre  bataille  A'Àznadti.,  ptuS 

connue  fous  le  nom  de  bataille  de  Caflanaî^e/tc 

Cassano.  ( 

AGNANtE,  ANAGNI.  petite  vlUe  dtafie, 

dans  la  campagne  de  Rome.  Elle  eA  fort  ancienne. 
Boniface  Vlil  ayant  eu  des  dératilés  avec  Pliilippe- 
le-Bel  roi  de  France ,  y  fîit  pris ,  &  fait  prifonnier 
par  Guillaume  de  Noearet.  Cette  ville  eft  placée  fut 
une  montagne.  Son  evêque  relève  immédiatement 
du  S.  Siège.  Outre  fa  cathédrale,  on  y  trouve  un 
couvent  de  religieufes  &  quatre  de  reugicux.  Loag. 
30,  41  ;/dr.  41  ,  45»  (^0 

AGNANO ,  petit  lac  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  Terre  de  Labour,  fur  le  chemin  de  Naples 
à  Ponool.  11  n*a  qnVin  mille  dltalîe ,  on  environ 
ooo  toifcs  de  circonférence.  En  beaucoup  d'en- 
droits i'eau  s'élève  à  la  furface  en  bouillonnant ,  i 
h  hauteur  de  deux  ponces  environ ,  cependani 
elle  n'a  pas  de  chaleur  fenfiblc.  (  et  cfT^t  i  (a  caufc 
dans  l'air  &  les  vapeurs  qui  s'élèvent  du  fond  di 
lac ,  &  fe  font  jour  an  travers  de  Teau.  On  nH 
rcr  nr  ;l!c  rien  de  corrofif.  Eji  c:é  l'  in  ,  au  voilt 
nage  de  ce  lac ,  eA  mauvais ,  dangereux,  même  in* 
fea,  ce  qui  fait  qu'alors  la  plupart  deshabitMlS  f« 
retirent  \  ers  \z  montagne  des  Camaldules.  Sur  le 
bords  de  ce  lac,  ibnt  les  étuves  de  S.  Germain.  L$ 
faoïeofe  grotte  du  Oiien ,  an  bas  d'un  rocber ,  et 
eft  i\x(f\  voifinc.  (  /?.■) 

AGNETS1N,AGNETELN,  deuxbouijgs  con 
tigtis  de  Tranfyivanie ,  fur  la  rivièie  d'Hoipecb ,  i 
4  lieues  nord  dUernaoâadt.  lenif*  43 ,  i%î  Im 

''^aSÎIONE,  ANGIONE,  ville  peu  confidérabl. 
du  royaume  de  Naples,  dans  l'Abruse cilèrieure 
près  du  mofit  Maielle.  (  /?.) 
AGOBEL,  petite,  mais  forte  viUed*Afiîqne,» 

royatime  de  Maroc.  ( 

AGOL,  ville  d'Afrique,  dans  la  haute  Ethio 

pic.  (  R.) 

AGOSTA  ,  ville  Sicil-  rivfc  un  Tion  pnr 
Elle  fut  abuucc  par  ua  uemi^icmcai  de  terre  ci 
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169)  ;  &  c'eft  peu  de  chofe  aujourd'hui.  Long.  3  3  ; 

i*.  17.»7  («)  ^         ^  , 

AGOUNA  ,  petit  royaume  d'Afrique ,  fur  la 
tôte  d'Or  en  Guinée,  il  commence  près  du  cap 
JImk  Jtl  DUboto ,  &  s'étend  à  l'eft  le  long  du 
rivage  jufqu'au  pays  d'Aquambo  ou  d'Akra.  Au 
nord  il  borde  le  pays  de  Sonquay.  Son  étendue  fur 
la  côte  efl  d'environ  i  ^  li.  Il  s'y  trouve  plufieurs 
villes  &  vilbges.  La  capitale  eft  fiarku.  Ses  habi- 
tai» font  tous  pêcheats  &  gueirîers.  Us  ont  beau- 
coup d'adrcfle  à  contrefaire  l'or  &  l'argent  pour 
duper  les  Européens.  Les  Auelois  y  ont  un  fort,  à 
4  lieiies  environ  de  Baifai.  Jmu,  16 1 4f  ;  Atf.  f , 

AGOUT,  rivière  de  Languedoc ,  qui  a  ià  fource 

dans  les  Cévennes  ;  elle  pane  à  CaAres ,  i  Lavaur , 
&  fe  jeté  dans  le  Tarn  «  prés  de  Montauban.  iR.) 
AGRA,  ville  d'ATie,  capitale  de  Fempirr  du 

Grand-Mogol ,  &  la  plus  grande  des  Indes  orien- 
bles.  C'eft  la  r«îfidence  ordinaire  de  l'empereur. 
Elle  e/l  (ituée  vers  le  centre  de  l'empire ,  fur  la  ri- 
vière de  Gémène,  oui  eft  un  bras  du  Gange.  Elle 
dl bâtie  en  forme  ce  demi  lune,  ceinte  d'un  mur 
de  pierres  rouges,  &  d'un  foffé  de  100  pieds  de 

Ë Cette  vule  eft  beaucoup  plus  grande  qu*If- 
1:  ï  peine  un  homme  à  cheval  peut-il  en  fûte 
ir  en  un  jour.  On  y  compte  7  à  800  mille 
habitans  :  elle  a  60  caravanfcras  ,  800  bains ,  & 
nombre  de  places  publiques  &  de  mofquées.  On  y 
admire  le  maufokc  de  Tndgcmtlicl ,  femme  du 
Mogol  Cha-Gcan  ,  qui  employa  vingt  ans  a  le  faire 
bâtir.  L'imr-nenfe  palais  des  Mogols ,  fitué  à  l'extre- 
Btité  de  la  ville,  s'élève  &  domine  au  milieu  de 
vingt  autres  chiteanxde  (eigneiirsa  II  eft  entouré 
d'un  mur  ext rcnioncnt  haut,  &  il  renferme  trois 
vaAes  cours  ornées  de  portiques  &  de  galeries. 
CeA>li  qu'on  voyoit  encore  de  nos  fmirs  une  ma- 
nificence ,  une  ricl'.e/Te  dont  on  ne  retrouva  jainais 
'exemple  dans  le  pahiis  d'aucun  autre  monarque 
delà  terre;  c'eH  1 1  ^u'on  %-oyoit  ce  tsôoe  chargé 
dedia-nans,  le  plus  beau  de  l'Afie  ;  cette  treille , 
dont  quelques  ceps  d'or  pur,  avec  les  feuilles  émail- 
lcs:$  de  leurs  couleurs  naturelles,  étoient  chargés 
de  grappes  de  raiiins  formés  d'émeraudes ,  de  ru- 
bis &  de  grenats.  Ces  monumens  du  luxe  le  phis 
ichirant ,  avec  !es  joyaux  de  l'empereur,  eflimés  à 
dcsfommes  prodigicufcs ,  font  devenus,  en  1739  , 
la  proie  de  l'avaoturier  'Tliamas  Kouli-  Kaii.  Du 
itAe ,  les  maifons  d'Agra  font  petites  &  de  peu 
d'apparence.  Le  peuple  y  eft  a  un  caraâère  ibrt 
doux  &  très-poné  à  l'amour  &  à  la  volupté.  La  reli- 
gion en  eft  le  Mahométifme.  Piulîeurs  même  des 
Ombras  8(  Rajas* qui  fi»ntlcs  crands  du  pays ,  pra 

tiquent  1  idoI;itrie.  Le  ^SraU  du  MOgol eft  peuplé  de 
1000  ou  I  zoo  femmes. 
Le  commerce  s'y  fait  par  les  François,  les  An- 

Sïis,  les  Hollandois,  les  Turcs ,  les  Perfans ,  les 
aures ,  les  Arabes ,  qui  de  Surate ,  d'Amadabath  , 
&  d'ailleurs  s'y  rendent  en  caravannes  ,  condui- 
bm.  leurs  warchandifet  ùu  des  f^a"»— «Ti  On  tire 
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d'Agra  d'exceliem  indigo  \  c'eft  le  plus  eftimé  de 
tous  ceux  qui  viennent  des  liules;  il  eft  toujours 
de  ^o  par  100  plus  cherque  les  autres.  Imf.  95  $ 

lal.  26  ,  40- C^O 

AGRAMONT ,  bourg  d'Efpag  ne  en  Catalogne," 
fur  la  Segre,  entre  Lerida  &  SoUona.  C'eftle  chef- 
lieu  d'une  juiifdiâion.  (  i?.) 

AGREDA  ,  ville  d'Elpagne,  dans  la  vieille  Caf- 
tille ,  à 3  U.  fud-oueft  de  larafcona.  C'eA  la  patrie 
de  Kuiw  d*Agreda ,  connue  par  de  picufet  rêve- 
ries. Lont^.  1  {  ,  54  ;  /«/.  41 ,  { ;.  Vvy^  GlUCGBV<« 
RIS.  (/î.) 

Agr£da  ,  ville  de  TAménqne  nétidionale» 
dans  le  Popaî'an.  (  R.) 

AGREVE,(S.)  petite  ville  de  France ,  dans  le 
haut  Vivarais ,  au  pied  des  montagnes.  (  /?.) 

AGRIA .  ville  é|Mfcopale  de  u  haute  HoiMrie  ,' 
furunerivdre  de  même  nom.  Les  Allemands  hi 
nomment  tger ,  &  les  Hongrois £r^.  Elle  cH  à  i  ç 
li.  nordrcA  deBudc ,  &  à  22  fud-eft  de  CaiTovie.  Le 
roi  S.  Etienne  en  jeta  les  fondemens  dans  le  ZI* 
fiècle.  Cette  ville  a  toujours  été  une  place  impor- 
tante. Les  Turcs  l'ayant a/Fiépée  en  15^1  avec  70 
mille  hommes  ,  furent  obliges  de  lever  le  fiége  , 
apiés  avoir  perdu  en  un  T*ul  jour  jufqu'i  8oo« 
tommes,  quoique  la  eamtfim  ne  Accomporée  que 
de  2000  Hongrois,  ttant  fommcs  de  rendre  la 
place  ,  après  auarante  jours  d'attaque ,  ils  firent  voir 
Un  cercueil  fur  les  créneaux  des  murailles,  pour 
montrer  la  réfolution  où  ils  dolent  de  mourir  p:utot 
que  do  fe  rendre.  Les  femmes  Hongroifes  tirent 
paroitre ,  en  cette  occafion,une intr^iditéextraor» 
dinaire.  Mahomet  lU  la  prit  en  1569;  nuis  en 
t6o6  l'empereur  la  reprit  for  les  Turcs  ;  &  depuis 
ce  tems  elle  eft  reftée  à  la  maitoH  d'Autriche.  Au- 
trefois elle  avoit  de  beaux  cdihces  ,  mais  les  divers 
ficges  qu'elle  a  foutenus ,  l'ont  réduite  à  un  étae 
dont  elle  femble  néanmoins  fe  relever  infenfiLle- 
ment.  11  s'y  trouve  quatre  couvents.  Les  Jéfu ites  y 
avoient  une  niaîibn&  un  collège.  On  y  recueille 
de  bons  vins  rouge  Se  blanc  ;  &  à  peu  de  diftanc* 
de  la  ville  il  y  a  des  bains  chauds.  La  ville  eft  pe- 
ti:e  ;  elle  ert  entourée  de  vieilles  mumillcs  ,  malt 
fon  château  eft  très-fort.  L'évéque ,  fuiTragant  de 
Strigonie ,  jouit  de  8000e  florins  de  revenu»  B  n 
un  lupcrbe  château  ,  appelle  Je  Fourcontrafli  ykttOC 
lieue  de  la  ville.  Long.  37;  lai.  4-» ,  30.  (  /?.) 

AGRIG  AN  ,  une  des  îles  Marianes  ou  des  Lar^ 
rons.  On  lui  donne  environ  16  IL  de  tour.  Itfay» 
i6o ,  Ut.  19 ,  4.  (  R.) 

AGRIGENTE,  ville  de  Sicile,  fondée  vers  la 
4'  olympiade ,  ^79  ans  avant  J.  C.  Le  terroir  d' A- 
grigente  étamtrés-fertile,  &  cette  ville Aûdint  d'ail- 
leurs beaucoup  de  commerce  fur-tout avecles  Car- 
thaginois ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  qu'en  moins 
d'un  ficcle  elle  fiit  devenue  riche  &  magniâquew 
Ses  édifices  téuniflbicut  la  folidité  à  l'agrément.  Le 
luxe  qui  accompagne  ordinairement  l'opulence  » 
s'y  failoit  remarquer  dans  des  habits  précieux,  dan» 

des  meubles  d'or  &  d'argcmt ,  dans  la  vie  mell^ 
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&  cffcmioée  de  fes  habitant.  Un  l  e  r'^  7  fondes  cîe 
tour,  &  de  20  pieds  de  profondeur ,  ctxiiie  uuprcs 
delà  ville ,  fournilToie  aoondamnitfnt  à  leurs  tables 
1c  poiffon  &  les  oi!^'  nqiuitiqucs.  I!s  avoicnt  mis 
cians  ce  vivier  un  grand  nomdre  de  cygnej»  6t  d'au- 
tres  «HfeatDC  de  toutes  couleitn,  par  la  variété 
de  leur  plumage,  faifoient  aux  yeux  un  fpc^cle 
charmant:  ils  curent  encore  foin  d'y  jeter  une 
multitude  prodi^euTe  de  poiiTons  de  toute  efpcce, 
far-tout  de  ce^r  qui  peuvent  le  plus  flatter  le  goût. 
Enfin  ,  ion  dans  leurs  maifons,  foit  dans  leurs 
repas ,  ils  portoient  le  rafineinent  du  plaifir  à  un 
•ef  excès,  qu'Empedocle,  qui  pouvoit  parler  la- 
vamment  des  délices  de  la  Sicile  ,  difolc  d*eux  : 
M  Ils  bàtiâèntCOiSBC  s'ils  dévoient  toujours  vivre  ; 
'I  S:  courent  aux  plailirs  comme  s'ils  dévoient 
M  mourir  le  même  jour ,  &  que  la  volupté  fût  fur  le 
»potm  de  leur  échapper  pour  jamais  ». 

On  peur  juger  de  la  rplendeur  de  ccRC  ville , 

Sar  ce  que  dit  Diodorc  de  Sicile ,  du  triomphe 
*Exenott  ,  I  jri  ju'aprèi  avoir  remporté  le  p.ix  de 
h  conrfe  dans  les  )aux  olympii^ues,  il  entra  dans 
ia  vide,  monté  iiir  un  char  fiuvî  de  trois  cents 
Aues  trûnés  par  deux  chevaux  blancs.  Ce  qu'il 
rapporte  encore  des  noces  de  la  âUe  d'AntilUièae, 
ne  nous  en  donne  pa«  une  nKmtdretdée  :  car  An- 
îiAhènc  régala  tous  les  ciroyens ,  chacun  diins  les 
quartiers  de  la  ville  qu'Us  liabitoient.  Plus  de  huit 
cents  chan  à  deux  chevaux ,  lâns  compter  les  cavf 
HcfS  qui  ctoient  invités  aux  noccs ,  ornoicnt  la 
tooflipe  éc  compoibient  le  cortège  de  la  mariée. 
-  Nbis  tienne  fiiit  mieux connoitre  le  luxe  &  la 
molleiTe  des  Agrigctuins,  que  la  défenfe  qu'on  fut 
obligé  tle  faire  a  ceux  qui  étoient  commandés  la 
nuit  pour  dèftndre  la  ville  contre  les  «nqucs  des 
Cartliaginois  ;  c'eft  que  chaque  homme  n'au  oit 
pour  fè  coucher  qu'une  peau  de  chameau  ,  un  pa- 
villon »  une  couverture  de  laine  &  deux  oreillers. 
Les  Agrigenrins  trouvèrent  ce  décret  très-dur. 

Diodore  de  Sicile  remarque  cependant  que  parmi 
ces  citoyens  livrés  au  luxe ,  il  y  avoir  des  gens  qui 
faifoient  un  bon  uCige  leurs  richefTcs  :  t^;l  étoir 
ce  Gelias  qui  avoir  fait  bâtir  pluûcurs  appnrremens 
dansfil  maiibn  pour  y  rcce.oir  les  étrangers.  Il  y 
avoir  aux  partes  de  lu  ville  de-;  lionimes  qui  invi- 
toiem  de  u  part  ceux  qui  arri voient ,  a  vemr  loger 
diez  lui.n  reçut  en  an  feul  jour  ;oc  cavaliers  de 
Ge!a,  auxquels  il  fit  préfent  d'habits.  PUifieurs  ci- 
toyens fuivirent  fon  exemple ,  ce  qui  fit  dire  à  Era- 
pedocle,  ravi  de  voir  renouvcUcr  dans  fa  patrie 
les  mœurs  &  les  coutumes  des  premiers  hommes  : 
que  U  ville  d'Agrigcnte  ctoit  un  port  aJTuré  ,  oii 
les  étrangers  éloiem  reços  avec  honneur  &  avec 
"bonté. 

On  comptoit  a  Agrigenie ,  félon  Diodore  de 
Sicile ,  zio  mille  habitans ,  dans  le  tems  qu'elle  fut 
niinée  parles  C.^rrlT>î;inni«; ,  440  ans  avant  J.  C 
Depuis  cette  époque  tuncite,  elle  ne  s'eft  point 
velevée;  nais  quoique  déchue  de  fon  ancienne 
^iêndair ,  eUe  ac  laiffe  pM  ditrt  «ncore  confidè- 
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rable.  Et  ce  qui  cft  bien  à  remarquer ,  c'cft  qu'elle  I 
a  retenu  les  niOLUis  des  anciens  Agr-^entins,  le  1 
luxe  fit  la  mollciieau  pins  haut  point.  Elle  cft  con- 
nue aujourd'hui  fotis  le  nom  de  Gir^tnti.  CVlt  le  i 
fkige  d'un  évjché.  L'on  y  compte  2844  feux.  Le  1 
temple  de  hi  Concorde  cA  un  des  plus  anciens  1 
édiixes  grecs  qu  il  y  ait  au  monde,  (  r  monument  | 
d  antiquité  efl  d'ordre  dorique.  A  I  exteneur  il  eft 
très-Lien  tonfervé,  ^71  ans  avant  J.  C,  Phalaris 
s'étant  emparé  de  la  ville,  fe  fignala  par  les  cruautcv 
les  plus  raùnces ,  témoin  ce  taureau  d  airain  dans 
lequel  les  citoyens  lèvotoés  le  firent  péiû.  P«ye{ 
GiaciiiTi.  (A.) 

AGRÏMONTE ,  AGROMENTO  ,  petite  ville 
ruinée  du  royaume  deNuples,  dans  la  Bafilïcate* 
Long.  40  ,  20  ;  Ut.  40 ,  25.  (  if  ) 

AGRIS ,  bourg  de  France ,  dans  b  généralité  de 
Ijiroges.  (  R.) 

At^iiOI-OLl ,  petite  ville  du  royau.de  Napics, 
dans  b  Frincipaitté  dtérteure ,  fur  le  golfe  de  Sa- 
lerne.  /  cn/j.  19,10;  Ut.  40,  40. 

AGSPACH ,  petite  ville  de  U  baiTe  Autriche , 
fur  le  Damibe.  (  /?.) 

ACUA  DE  PAO,ALAGOA,  AGUA  DE 
PALO ,  petite  ville  de  Tiie  de  S.  Michel  aux  Aço« 
res.  Elle  a  prés  de  600  maifons  &  deux  églifes  pa- 
roiffiales.  Son  territoire  fertile  en  toutes  fortes  d'ex» 
cellcns  fruits, produit  fur-tout  le  plus  beau  ccdras 
des  Açores  on  Terceres.  Ltng.  6,  10  ;  lut.  38, 
ao.  R.^ 

AGUAS,  peuple  de  l'Amérique  m'riaionaJc , 
fur  le  bord  du  fleuve  des  Amazones.  C'efI  la  nation 
la  mieux  policée  de  tout. s  celles  des  !:i-!.i.'ns.  Le  irs 
enfans  ne  font  pas  plutôt  nés  ,  qu'ils  leur  f6.rreiu  la 
lète  entre  deux  planches.  (  RS 

AGUATULCO  ,  AOUATULCO  ,  GUA- 
TULCO  ,  ville  &  port  du  Mexique.  Son  havre  cft 
grand  &  itès^lréanemé;  Elle  eft  fituée  fur  h  mer  dii 
h:  !.  Lonf^.  279  ;  lat.  i  ^ ,  10.  (  R.) 

AGULDA ,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  pro- 
vince de  Beîra.ulc  cft  fur  un  bras  de  la  rivière  do 
Vouga ,  à  6  lieues  nord  de  Coïmbie.  Lny.  9  »  4} 
liU.  40 ,  36.  (  /f.) 

AgVeda  ,  rivière  du  royaume  de  Leon  y  qui 

paffc  à  Ciudid-Rodrigo.  (/?.) 

AGUER ,  ville  maritime  d'Afrique  »  fituée  au 
pied  du  numt  Allas,  dans  le  tovaume  de  Miroc» 

AGUIAS  ,  petite  ville  de  Ponugal  dans  l'Aleri» 
te}0 ,  à  FoueA  d  Elvas ,  &  à  l'eft  de  Lisbonne.  Ses 
environs  produifent  beaucoup  de  grains  &  abott- 
dent  en  orangers.  Lonç.  11 ,  <  ;  Ut,  38,  50»  ('/^•) 

AGUILA,  AGLE,  ville  d'Afrique  aiilOyaiimc 
de  Fez,  fur  la  rivière  d'Erguila.  (R.) 

AGUILAR  DEL  CAMPO ,  petite  vUlc  d'EA 
pagne  dans  la  vieille  Calldle.(Â} 

AHAUS.  f^oyt[  Aahus. 

AHRWE1LER,  petite  viUt  «TAnciaaDie.dans 
l'éleftorat  de  Cologne  fur  l'Ahr,à)U.  deBona 
Ses  fis»  itXK  «âin^ 
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AHUN,  petite  ville  de  France  dans  la  haute 
Marehe  r  généralité  de  Mwlins.  Long.  19  ,  38  ;  /d/. 

49.  ^(^•) 

AHUS ,  AHUIS,  ville  maritime  de  Suéde,  dans 
le  Gothland.  Lon/;.  3a  ,  14  ;  Ut.  56.  Son  port  cft 
bon ,  &  elle  e(i  très-forte  par  fa  htuation.  Elle  eft 
à  6  li.  de  Chriflienrtad:  (  R.) 

MA,  rivière  d'Italie  t^ui  fe  décharge  dans  le 
Tibre  :  les  Latins  l'appclloicnt  Allia.  U  eft  fameux 
dans  ITiifloire  par  la  défaite  des  deux  cens  Fabiens 
qui  y  périrent  dans  le  combat  qu'ils  livrèrent  fculs 
aux  Vcîcns.  Ce  fut  auHî  fur  les  bords  du  fleuve 
Allia  que  les  Romains  furern  tiéfaits  par  les  Gau- 
lois Sénonois  ,  conduits  par  Brcnnus.  (  R.) 

AMCCIO.  yoye^  AdIAZZO. 

AJALON ,  HELON ,  nom  propre  d'une  ville  de 
Judée.  Elle  étoit  Icvitique  &  fituée  dans  la  tribu  de 
Dan ,  près  de  la  vallée  de  Tércbinte.  Ce  fut  dans 
la  vallée  d'Ajalon  que  Jofué ,  combattant  contre 
Jes  cinq  rois  nui  étoient  venus  aïïiéger  Gabaon  , 
commanda  au  loleil  de  s'arrêter.  (/?•) 

AJAN ,  AYAS  ,  nom  général  de  la  côte  orien- 
tile  d'A/rique,  depuis  Magadoxo  jufqu'au  cap 
GturdafuL  Q  R.) 

AI  AS,  petite  ville  d'Afie  dans  la  Natolie  ,  re- 
marquable par  des  eaux  minérales  très-chaudes  & 
rrès  -  réfolutives.  Elle  fe  nommoit  ancieiuiement 
"nicrnia.  (  R.) 

AîAS ,  petite  ville  de  l'Arabie  Hcureufe ,  à  deux 
)Oumées  d'Aden  ,  finiée  dans  un  vallon.  (  /Z.^ 

AÎAS,  ville  d'Afie  dans  la  Caramanie,  uir  un 
jolfe  de  même  nom  ,  &  oue  l'on  appelloit  ancien- 
nement Sinui  IJJicus.  C  eft  -  là  qu'Alexandre  le 
Grand  barrit  Darius  pour  la  féconde  fois,  &  qu'il 
fit  (â  famille  prifonniere.  Cette  ville ,  du  tems  des 
croiddes ,  a  appanenu  fucceflivement  aux  Chré- 
tiens, aux  Sarrafms  &  aux  Turcs,  à  qui  elle  eft 
aujourd'hui.  (  R.) 

AIBAN-KEISRA ,  vieux  château  de  l'ancienne 
Babylonie ,  fitué  au  bord  du  Tigre ,  dans  le  gou- 
vernement de  Bagdad.  Plufieurs  favans  ont  con- 
jeâuré  ,  d'après  fa  dénomination  &  le  lieu  de  fa 
fituarion ,  qu'il  fut  la  demeure  de  Cofroës ,  &  d'au- 
tres rois  Perfans.  Long.  ^  5  ;  lat.  34.  (^.) 

AICH  ,  petite  ville  de  la  haute  Bavière  ,  fur  le 
Par.  îjonz.  38  ,  50  ;  lat.  48  ,  ^o.  (  R.) 

AICHSTAT ,  AlCHSTETT ,  AlCHTAEDT  , 
FICHSTETT  ,  capitale  de  l'évêché  fouverain  de 
même  nom  en  Franconie.  Elle  eft  fituée  dans  une 
vallée  fertile  &  agréable  au  bord  de  l'Altmuhl. 
L'état  conrient  dix  villes  &  un  bourg:  ila  iR  lieues 
de  long  fur  7  de  large.  Les  habitans  profcflent  gé- 
néralement la  religion  catlioliquc.  La  place  de  Fé- 
vëqae  à  la  dicte  générale  de  l'empire ,  eft  entre  les 
évéqucs  de  Worms  &  de  Spire.  Il  eft  fuffragant  de 
l'archevêque  de  Mayence.  Le  chapitre  de  la  cathé- 
drale eft  compofô  de  18  chanoines  qui  doivent  prou- 
ver feue  quartiers  de  noblcfle  L'évéque  entrerient 
une  garde ,  trois  compagnies  dlnfànterie ,  une  cora- 
P^goie  de  cuinkiliers  oc  une  compagnie  de  (iragoos. 
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Aichflat  ne  frit  d'abord  qu'un  monaAère  de  Bé- 
nidiâins  fondé  vers  l'an  640 ,  autour  duquel  il 
s'eft  formé  depuis  une  ville.  A  la  cathédr^c ,  le 
Saint-Sacrement  s'expofe  dans  un  oftenfoire  d'or 
d'une  richcffe  immcnfe.  Cet  oftenfoirc  ou  foleîl , 
du  poids  de  40  marcs  ,  eft  enrichi  d'une  incroya- 
ble quantité  de  diamans,  de  perles  &  de  rubis.  On 
y  compte  350  diamans,  1400  perles,  250  rubis, 
avec  quelques  autres  pierreries.  Ccft  un  préfcnt 
d'un  évéque  d'Aichflat  à  fa  cathédrale ,  fait  en  16 1 1, 
Au  refte  ,  il  y  a  à  fe  défier  de  ces  objets  d'un  luxe 
exceiTif ,  dont  le  prix  fe  calcule  fur  les  pierreries. 
Vraies  &  fines  dans  le  principe  ,  foit  par  aftuce  » 
foit  dans  des  tems  de  calamité  ou  de  détrefle  ,  il  eâ 
trés-poflible  que  des  pierres  d'un  prix  immenfe 
aient  cédé  leur  place  à  de  fàuffes ,  qui  en  impofent 
également  il  la  mulritude  qui  n'a  pas  la  tacuhé 
d  approcher  ces  objets  de  fort  près,&  qui  ne  les 
voit  pas  avec  les  yeux  d'un  lapidaire.  Ici  le  le  croi- 
rojs  d'autant  plus  facilement ,  que  M.  Bufching , 
qui  a  traité  l'Allemagne  &  révéché  d'Aichflat  en 
particulier  avec  beaucoup  de  dérail,  ne  dit  pas  ua 
mot  de  l'oftenfoire  en  queflion.  Jufou'à  Tan  1725  , 
les  évêques  ont  tenu  leur  cour  au  cliâtcau  foit  de 
Willibaldsbourg ,  fitué  fur  une,  montagne  à  un 
quart  de  lieue  d^Aichilat.  Cet  endroit  cft  muni  de 
baAions  &  de  fofliés  taillés  dans  le  roc,  avec  un 
arfenal  :  c'eft  une  véritable  citadelle.  Maintenant 
Aichflat  eA  leur  réfidence.  Leurs  archives  &  leur 
bihliotheque  font  encore  au  château  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  dit  vulgairement  dt  Walpertburjr. 

AichAat  eft  à  4  li.  nord  de  Neubourg  ,  5  nord- 
oueft  d'ingoiflat ,  1 5  fud  de  Nuremberg.  Long.  28  , 
45  \lat.  49.  (/î.j 

AJELLO  ,  AIELLO ,  boui^  du  royaume  de 
Naples ,  dans  l'Abruzze  ultérieure ,  avec  une  bonne 
forterefle.  Elle  appanient ,  à  ritre  de  duché ,  au  duc 
de  Modene ,  par  un  contrat  de  mariage.  (  R.) 

AIGLE,  petite  ville  de  SuiflTe  dans  la  partie  du 
bas  Vallais ,  qui  appartient  à  la  fcigneurie  de  Berne , 
&  oui  fait  partie  du  canton.  Depuis  trois  cents  ans 
c'elt  la  réfidence  d'un  gouverneur  Bernois  qui  a 
fous  lui  quatre  mandemens  ou  dépanemens.  U 
croît  dans  fon  territoire  d'excellens  pâturages  ,  de 
bons  vins,  de  beaux  fruits,  des  châtaignes  en 
abondance  ;  mais  le  pays  efl  défolé  fouvciu  par  des 
inondations  qu'occxfionnc  le  voifmage  de  monta- 

f;nes  exccflivement  hautes,  qui  le  terminent  ven 
e  nord.  Sur  les  montagnes  on  fait  beaucoup  de 
fromage ,  &  il  s'y  trouvé  des  eaux  falées  dans  un 
diflrift  de  i  lieues  quarrées ,  entre  les  rivières  dites 
de  Grande- au  &  A'yivançon.  Cefl  un  fel  de  roche 
(I  trempé  dans  les  eaux  qui  produifent  les  fourccs 
falces  en  certains  endroits.  Les  fels  qui  en  font  le 

fircduit  fe  rafincnt  à  Aigle  ou  tout  près  d'Aigle, 
^ans  ce  gouvernement ,  qui  eft  trés-confidérable  , 
on  parle  la  langue  Françoifc.  (^.) 

Aigle  ,  Igle  ,  bourgade  du  duché  de  Luxera- 
hourg  ,  fur  la  Mofcllc  ,  au  confluent  de  la  Sarre;. 
On  y  voit  une  pyramide  quarréc  de  64  pieds  de 
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hauteur ,  <^rnée  de  plurieur«  figure» ,  <pi'on  croît 
remonter  a  l  aucrvalle  du  règne  lic  Diodétien  à 
Cîlui  de  Coii/lantin.  Son  infcription  porte  que  deux 
irèrcs  nommés  S<(UHdiai  ,  i'Ârigèrent  en  l'honneur 
de  L'ur  pore  &  de  leur  mère.  Long,  17  ,  30  ;  Ut. 
49,40.  1,/^.) 

Aigle,  petite  ville  deU  bnure  Nurnuindie  fur 
laRUle»  BîeeA  ancienne  &  fort  bien  bâtie  :  c'étuit 
aUtrcfo:&  une  h.iri)nnle  ;  aiiiouril  liui  clic  a  titre  de 
niarquilat.  On  y  con.pic  r':oi»  paruitVc»,  deux  cou- 
vents ,  un  hûpital  tv  i'u  porte*.  Elle  a  un  fort  Ixau 
diâteau  feigncuriaL  II  s'y  tient  quatre  Ibires  par 
an.  Le  principal  coromerce  de  fes  tiabiQuis  eft  en 
épingles;  &  ce  genre  de  négoce  y  a  formé  plu- 
fteurs  bonnci  lUaiions.  On  y  commerce  aufli  CQ 

fmins  &  en  clincailleries.  Ule  eft  à  to  lieues  de 
éez,  1 1  d'Evrgux  ,  &     de  Rouen.  (  /?.) 
Aigle,  rivière  de  France  qui  arroij  une  panic 
du  gouvernement  d'Orléanois  ;  fa  fource  cft  dans 
la  lîeaucc ,  &  fon  cmboucluire  dans  la  Loire.  {  /?.) 

AIGNAI-LE  DUC ,  AIGNEY  LE  DUC,  bourg 
éc  lîourRognc  d.iiis  la  i^<inèralité  de  Dijon.  Les 
ducs  de  Bourgogne  de  la  première  race  y  avoient 
un  ch&teati.  Aigncy  fubfîlieeii  bonne^anie  par  le 
commerce  des  tuiks  &  les  blanchiir<crics.  Il  cfl 
placé  lur  une  petite  montagne  ,  dont  le  pied  eA 
arrofé  par  un  ruidèaude  même  nom.  Ce  bourg  eA 
à  2  lieues  de  Baigneux ,  {  d«  Chiiilloa ,  &  la  de 
Dijon.  (R  ) 

AIGN AN  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  Berri ,  fur  la 
rivière  de  Cher,  avec  titre  de  ducbé  piurie «  ànjgi 
en  i66f  en  faveur  de  François  de  Bea»v3liers.Eiie 

efl  à  20  11.  ouert  de  Bourges.  Elle  a  un  château  fei- 
gncurial  ,tine  collégiale  &  deux  couvents.  ( 

AIGREMONT.  petite  ville  de  Bourgogne,  dans 
la  gènër.ilité  di.'  Dijoiv  (/<'.) 

AlGULIifXLE ,  grolîc  bourgade  d;  Savoie  ,  fur 
la  rivière  d'Arche.  Son  notn  figniHc  Htiic  eau.  Elle 
eft  re/Terréecnncde  hautes  montagnes.  Les  eaux 
vives  &  limpides  de  VArche  qui  y  coulent  avec 
r.ipidiié  ,  y  repindcnt  une  fr.iicliciir  délicieure  pcri- 
•i.int  l'été.  Chacun  y  t.iit  de  la  foie.  Vis-à-vis  d'Ai- 
guebeîltt  ,  &  de  Fainrc  côté  de  h  rivière,  on  voit 
un  effet  liiigu'-cr  i\cs  bvinuc;  les  terres  mêlées 
de  cailloux ,  dctrenipccs  par  les  pluies,  tk.  cmmc- 
siées  par  des  torrens  d'eaux ,  fe  font  amoncelées  au 
villa»  de  Raodan ,  dont  elles  ont  eafeveU  l'églife. 
Le  foi  eft  aAucIletnent  au  niveau  du  dodier  où 
l'en  entre  muintciu'.u  par  les  fencrrcs  (  Âî.) 

AlGUEBELLE ,  bourgade  en  Dauphiné ,  dans  le 
diocèfe  de  SÎint-Paul-Trots-Chàteaux,  avec  une 
abl}aye  de  l'ordre  de  Qteaiutiqut  vaut  40QoUvres 
de  rente.  {R.) 

AtGUE-MoRTE,  petite  ville  de  Languedoc  au 
diocèfe  de  Nimes.  C  étoit  jadis  une  v'dle  fliaritime 
avec  un  port.  Saint  Louis  s'y  embarqua  deux  fois 
pour  la  Terre  Sainte,  en  i  i^b  ,  i*:  i  a''<i  >  aujour' 
d'hui  elle  efià  3  IL  de  la  mer  :  elle  eû  placée  dans 
un  fond ,  &  munie  de  très-bonnes  murailles  en 
pierre  df  tailla  à  Ma^e  OH  en  poince  <lç  (lUuiwis , 
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i^nmiées  de  fe'ire  beaux  &.  grand  baflîons ,  !ndé- 
penuamment  de  la  grolFc  tour  .  qui  fcrvoir  jadis 
de  tanal.  Il  lui  a  &llu  une  nouvelle  deftinadon  ;  m 
l'a  fait  fervir  de  prifon.  Cette  viUe  eft  le  ii^;c  d'un 
gouverneur  panicuUer ,  lieutenant  de  rot.  Elle  1 
une  paroilîê ,  deux  couvens,  un  bel  h«*>pital,  «ne 
maifon  de  la  Miféricorde  pour  les  enfans  orphelins 
&  les  pauvres  honteux.  Il  y  a  d'ailleurs  amirauté, 
prélidial ,  bureau  d'-  -  fcrrnrs  ,  &;c.  Le  terroir  eri  z^. 
f^hlonueux  &  ingrat  6t  l'air  mid-l'aui,  a  caulc  acs 
eaux  ilagnantes  qui  couvrent  fes  enviions.  Lea|» 
ai.  $45/^1.  34  (it) 

AiGtne-PiitsE ,  petite  viUe  deh  bam  Auvergne, 
chef-lieu  du  duché  de  Montpcnficr  ,  fiir  !a  petite 
rivière  de  Luzon  ou  Beuron ,  dans  une  belle  plaine 
tièfrièrtile ,  &  près  d'une  fontaine  dont  l'eau  bouil- 
lonne &  ne  laiffe  pas  d'être  froide  an  toucher.  Cette 
eau  eil ,  dit-on  ,  tuneûe  aux  animaux  qui  en  boi« 
vent.  Le  chancelier  de  Lhdptial  étoit  né  dans  cenc 
ville ,  formée  d'une  feule  me  qui  s'étend  le  long 
de  la  petite  rivière  OU  ntiflïau  de  Luzon.  H  y  a 
deux  collégi.Jcs  &  une  abbrye  de  filles.  Elle  efl  à 
3  li.  de  Riom  ,  8  nord  de  Qermoot  1  14  fud  de 
Moulins,  &  8}  fud  de  Pans.  i.ejif. 20 , 46 }  têt» 

AiGUE- Vive,  abbaye  de  l'ordre  de  S.  Augus- 
tin ,  au  diooèfo  de  Toun,  du  fcvcmi  de  «oooEv* 

w 

Aigues-Cavdes  ,  fource  d'eaux  thermales  dans 
le  gouvernement  de  Hcarn  ,  au  bailliaee  d'Oléron, 
dans  la  vallée  d'Odan,  à  une  petite  lieue  de  La- 
rnna  Ces  eaux  font  tièdes ,  hiileufes ,  Avoneufes, 
Iplritueufes ,  mêlée  ;  de  parties  de  foufre,  de  nitre 
&  d'alun.  Elles  jouiiTent  de  la  plus  grande  réputa- 
tion ,  &  on  les  recommande  pour  les  maux  de  téte 
&  d'crtomac ,  &  pour  pluficurs  maladies  chroni- 
ques. Une  des  fources  due  /j  J-'onraint  de  f  Âr^ut- 
l'ti{jd(,  a  des  propriétés  pour  la  guérifon  des  ulcè- 
res Se  des  plaies ,  fur- tout  de  càles  qui  provica* 
nent  des  coups  de  feu.  (  fi  ) 

AIGUILLE  (T),  montagne  du  Daupliîné  ,  tîc 
roc  vit  6l  ifolée ,  appellée  auil'i  la  Montagne  i/iacctf' 
fiblty  qui  a  le  iécond  rang  entre  les  merveilles  du 
Dauphiné:  elIeeH  à  2  li.  nord  de  Die  ,  à  8  fud 
de  Grenoble.  Nous  apprécierons  les  me»  s  eillcs  do 
Dauphiné  «k  mefure  que  le  cours  de  l'ouvrage  nous 
piéfenten  leur  article.  Celle  ci  fe  réduit  à  peu  de 
choie-  Cette  montagne  qui  fe  targue  dn  titre  fTimc* 
cefllble  ,  a  éic  efciladéc  maintes  toi'i  :  il  efl  diilicife 
d'y  grimocr ,  inais  on  y  monte  &  Ton  peut  y 
monter.  L*an  i5io,Aymard  de Rivol ,  confcdler 
nti  parlement  de  Dauphiné,  &  auteur  d'une  hifloire 
du  pays  des  AUobroges ,  dit  que  de  l'on  tcms  on  V 
moatuit  fouvent.  Antoine  de  Dille,  feigncur  de 
Dom  Jidicn  &  de  Beaupré ,  gouverneur  de  Mooie- 
limar ,  y  grimpa  le  premier,  fi  l'on  en  croit  la duo^ 
nique,  le  16  juin  M'y:,  pour  in  plaire  au  ro* 
Charles  VUI,  Se  il  y  trouva  des  hamois-D'ailleuiSi 
c'eft  mal'à-propos  qu'elle  a  long-tcms  été  donn<« 
poiK  être  ]af|^  fu  leli9iit,9(  fioUEuit  «a  point 
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psrlc  bas  î  ■  canrr  :rc  cft  aujourd'ul  COnftaté.  Le 
merreUleux  de  cette  monuEoe  qui  Te  tiioit  de  Ta 
fottae  êc  de  ion  iiiâce*§Sbmi  y  porte  donc  à  6inr 
des  deux  côtés.  (  R.) 

AIGUILLES  (  le  cap  des  ).  Ce  cap  eft  à  l' 
Ji:ité  [a  plus  méridiooale  de  rAfrimie,  au  35*  d. 
4t  Ut.  mitid.  Il  y  a  devant  un  grand  banc  de  Table 
appeUc  U  Baru  du,  e*p  des  Âtgailltt.  l\  ell 
'  r;  1'  Ulcéreux,  Sc  les  vailTcaiix  qui  partent  du  cap 
de  Boane-Eipérance  pour  la  mer  des  Indes  >  l'èvt- 
tmt  ivcc  iiiin.  (  R.) 

^  AIGUILLON,  ÉGUILLON,  petite  ville 
TAgcnois  311  gouvernement  de  G uienne,  Tituée  au 
conÂuent  du  Lot  &  de  la  Garonne,  dans  une  vallée 
très-fenile ,  à  6  li.  d'Agen  ,  ii  de  Bordeamc ,  13  de 
Nérac,  &  une  de  Tonncins.  Elle  tut  trigee  en  du- 
ché-pairie, en  faveur  de  Henri  de  Lorraine,  fils 
du  fameux  duc  de  Mayenne  en  i  ^^^ç.  Mais  ce  titre 
s'éteignit  après  lui  ;  il  fut  rétabli  en  1 634  pour  An- 
toine de  Lage  ,  feigneur  de  Pu  v  LjLu  ens  ,  favori 
de  Monficur  frère  du  roi.  A  la  mort  du  fieiir  de 
Lage,  il  s'éteignit  encore.  Louis  XIII  le  fit  revivre 
en  1638  pour  Madeleine  de  \  i  :rn!r,  veuve 
d'Antoine  de  Coinbalct ,  avec  ccuc  (.lauic  fingu- 
iière  :  pour  en  jouir  pjr  ladite  dame  ,  fij  héritiers  6> 

érm  ektifr.  En  Tenu  dTe  cette  clatife ,  elle  appelta 

par  fon  teflament ,  en  i6j4 ,  au  duché  d'Aiguillon, 
Maric-Tkirèfe  fa  nièce,  qui  inourut  rcligieufe  en 
1705,  à  laquelle  elle  feortiiua  fon  jictit  -  neveu 
Louis  ,  marquis  de  Richeliri! .  r'on-  \:  î;!-,  ,  le  comte 
d*Agénois,a  été  déclare  duc  d  Aiguillon  par  arrêt 
du  parlement  de  173 1 ,  contradiâoire  avec  tOOS  les 
iwirs  de  France.  Eninianwel-Louis,  fon  fils  unique, 
aè  en  17x0,  devint  duc  d'Aiguillon,  par  démif- 
fion ,  en  1740. 

Ccne  ville»  avec  un  arenier  à  fei  &  un  châ- 
teau ,  6it  no  coeuneree  amz  confidérable  en  i^ns , 
en  chanvre  &  en  enux  rie  vie.  11  eft  fait  mention 
dans  notre  liifloire  du  ucec  opiniâtre  qu'elle  fou- 
nnt  contre  Jean ,  duc  de  Normandie ,  depuis  roi  de 
Fiaiice ,  qui  iiit  obligé  de  le  lever  après  quatorze 
noh  d'aitanic^  On  prétend  qu'on  s'y  fervit  du 
canon^jpoorbproiiière  fob. Luig,  18 ,  8} /er. 44 , 

^^ilic^RANDE ,  AGURANDE,  petite  ville  du 

gotivernemem  de  !a  Marche  ,  fur  les  confins  du 
licrry ,  généraljtc  de  Moulins.  Elle  a  une  chàtelle- 
nie  ôc  un  inireau  des  fermes.  Elle  eft  ftnée*  panie 
{m  une  hauteur ,  partie  dans  la  plaine ,  en  pays  qui 
ne  prodiût  guère  que  du  feigleoc  des  menus  grains , 
nuis  oit  l'on  nourrit  qu.)ntitê  de  grosbénûL  Lk^- 

AILAH ,  ELANA,  petite  &  ancienne  vOle  de 

l'Arabie  Pétrée  ,  fur  la  mer  Rouge ,  vis-à-vis  de 
Colfum  ,  non  loin  du  chemin  des  caravanoes  d'E- 
gypte qui  vont  à  la  Mecque*  C'dl  VandcaneEtatb 
^ont  padc  l'ccriiare.  Loitg,  5) ,  10;      a6»  aa 

^  A^ILESBURY,  AYLESSURY,  ALESBUBY, 
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jolie  petite  ville  à  marclié  crAnglctcrre  dans  le 
Buckinghamshire,  ihnée  fur  un  bras  de  U^Tamifc» 
à  la  li.  nord-MwA  de  Londres.  Elle  a  le  titre  de 

comté, &  elle  envoie  dcnr  députés  au  parlement. 
On  y  fait  de  trés-bcilcs  dentelles.  EUe  cA  à4li. 
fud-eft  de  Baddn^am ,  ^  nord  dX>sfi»fd»  Im^ 

16  ,49;      51,50.  (/î.) 

AIMARGUES  ,  AYMARGUE ,  petit<>^ville  de 
Languedoc  ,  au  diocèfc  de  Nimes  ,  avec  titre  de 
baron  nie ,  près  de  la  rivière  de  Viâre.  Cette  viUe  « 
qui  appartient  an  duc  d*Ufits,  eft  finiée  dans  des  ' 
n-;  -lis.  S.  Louis  ,  &  Alphonfe  comte  de  Touloufe 
Ion  trère  ,  y  ralTcmbloient  leurs  troupes  pour  Ict 
croifades ,  Aigue-Morte  n'étant  point  encore  peu- 
plée. Cctoit  une  afTcx  bonne  torterefle,  &  les 
réformes  s'en  emparèrent  durant  les  guerres  do 
religion,  Lon^.  ao  ,  50  ;  Ut.  44  ,  ^.  (/?.) 

AlN ,  monofyllafae  initial  «joint  à  pluficurs  nom» 
Arabes ,  qtii  veut  dire  fHitsnne  ,  comme  Aia-el- 
Mufe  ,  fontaine  de  Molfe.  (/?.) 

AlN ,  rivière  de  France ,  qui  fOrt  du  N'al-de- 
neige  au  mont  Jura,  dans  le  oailliage  de  Salins* 
traverfe  une  partie  de  la  Franche-Comté,  fépnre 
la  Brefle  du  Bueey ,  &  fe  jcte  dani  le  Rhône  .Tprè» 
avoir  arrofé  Château-Vilain ,  Poncin  ,  Pont  d'Ain  , 
Varembon.  Son  cours  *  <pii  eft  conftamment  dn 
nord  au  (bd ,  eft  d'environ  55  IL  Die  eft  fiijète  & 
des  exxidations  fuîiitus  &  confidér.iMcs  qui  cau- 
fent  fouvent  de  grands  dommages.  Qn  y  pèche 
d'excellens  pedts  poiflbns  appraés  eialwi.  C'ed 
mil-à-propos  que,  danç  quelques  cartes,  on  la 
trouve  défigncc  fuus  le  nom  deDaim.  Ceft  par  la 
fuppreffîon  de  l'apoftrophe  dans  l'expreiTion  ,  ri- 
viè*e  ^4inf  que  par  abus  quekraes-uns  Tout  ap» 
pellée  h  Dstn  ,  outa  rMèrw  A  Diùn.  ^it.) 

AiN-C[{AT!  EM  ,  petit  village  de  Judée ,  a  1  IL  de 
Jcniûlem.  On  le  montre  aux  voyageurs  comme  la 
demeure  de  Saint  Zacliarie  &  de  Sainte  Eli/^bctlu 
On  croir  que  c'ctoir  une  rlc  fix  villes  raccrdor.ilc  ; 
mais  on  n  a  uuc  des  «.ou^eviiures  v.igiics  là  dcflus, 

w 

Ain  -  eitCalu  %  ville  d'Afrique  •  dans  la  pro* 
vince  de  Tremccen ,  au  royaume  de  Fes.  (  R.) 

Ain-Zamil  ,  villt:  d'Atrique,  dans  le  royaume 
de  Tunis ,  à  12  IL  de  cette  capitale ,  &  ao  de  ougic», 
dans  un  tertttoife  fertile.  (  R.) 

AINZA  ,  bourg  avec  cLâtcau  dans  TAragenii' 
chef  lieu  du  petit  pays  de  Sobrarbc.  (  R.) 

AINAY)  ancienne  ahbaye  dans  la  ville  de 
Lyon .  au  confluent  du  RJiàne  &  de  h  Saône.  Elle- 
Au  bâtie  fur  les  nrïnes  d*nn  temple  érigé  en  Thon- 
neiir  d'Augude ,  p:ir  fnixante  nations  des  Gaules. 
Ce  temple  avoitété  auffi  une  célèbre  académie  d'é- 
loquence «  ttoamée  Athenttum^  d'où  s'eft  formé 
p;ir  corruprion  le  nom  d'.W/ :  .  Ce  fut  dans  cette 
acadilmis  inûiniéc  par Caliguia  ,  c|ue  Its  concurrena 
malheureux  étoient  obligés  d'effacer  leur  pièce 
avec  la  langue  «  &  Us  étoient  îetés  dans  le  RhAne 
s'ils  refufuient  de  A  ioumettre  k  cet  aâe  ignomt- 
flkitx ,  «omflHDdè  par  la  ^laïuie»  Voy.  Lyon. 
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AINE  ,  ATSNE ,  rivière  de  France  qwi  prend  fa 
iiource  en  Lorraine  au  duché  de  Bar  »  fur  In  confins 
de  b  ChaAipagne ,  traveHê  cette  province,  ainfi  que 
la  partie  cJc  U  Picardie  réunie  aujourd'hui  à  l'Ile  de 
France ,  &  Te  iète  dans  TOifè  à  Compile.  Les 
autres  villes  qu'elle  baigne  font  Saînie>MeiidiOiild, 
Rlfetel  &  SoifToni ,  an-dcf"us  de  laquelle  elle  fe 
eroHit  d^a  Vdle.  £ile  eA  navigicdMc  à  Cliâtcau- 
Forcien.  %n  coucs  eft  d'envinM  40  Uaics-  (/^.) 

AJOMAMA ,  petirc  ville  de  Mafièdoiae»  tu 
bord  d'un  ^uUe de  même  nom. iR^ 

AIR,  AiR,  bours  royal  dxeol&>  dans  une 
pla'ne  frihlonneiife  ,  Uwc  à  l'embouchure  tîc  la 
rivière  de  l'on  nom ,  oîi  il  a  un  bonpon.  Il  cft  à 
ao  li.  rud-oueftdrEdimbourg.  Long.  14,40;  lat.  56 , 

Air,  montagne  deTArabie  Heureurc,  proche 
de  Médine  &  au  nord  de  cene  ville.  Bic  borne  de 
ce  côté  les  ttats  du  clièrif  de  Médine.  On  trouve 
fur  cette  montagne  une  grande  quantitc  de  ces  ar- 
bres qui  porieni  l'encens.  (  /?.) 

ATHF  ,  ville  très-forte  des  P.iv<;  -  His ,  dans  le 
comte  d  Artois  ,  aA'ec  un  château,  uu  ctat- major , 
«ne  ég^Te  collégiale  de  b  fondstion  des  tncieiis 
comtes  de  FLinores  ,  un  collège ,  fept  cowvcns 
de  l'un  &  de  l'auirc  Tcxc ,  deux  hôpitaux ,  l'un 
bourgeois ,  l'autre  militaire.  Ble  eft  lituée  fur  la 
^    Lys  qui  la  portage  en  deux  parties  inégales ,  &  d'où 
Ton  a  tiré  un  canal  de  navigation  qui  communique 
avec  Saint-Omer ,  Dunkerque,  &c.  Cette  place  fut 
prife  en  1641  par  le  Maréchal  de  la  Mcilleraye,  & 
reprife  la  même  année  par  les  Eipagnols  qui  la  gar- 
dèrent jufqu'cn  1^76,  que  les  François,  fous  les 
«rdres  du  maréchal  d'Uumieres»  s'en  emparèrent 
de  nouveau.  En  1710  les  alliés  s'en  rendirent  mai- 
t!  cs  après  52  jours  de  tranchée  ouverte.  Mai";  lT.c 
lut  reuituée  i  la  France  par  la  paix  dUuedu.  Cette 
▼Ole  inan<pioit  d*eatt ,  ou  ne  s'en  procuroit  que  dif- 
fïciîcincnr.  En  1750  on  a  creufe ,  fur  la  grande 
place ,  un  jiuits  de  i37Dieds  de  profondeur  *  qui 
«feviendrott  le  ialut  de  la  ville  dans  un  fiège.  Elle 
cftà  9  11.  <'c  r>u:.kLri;i.c    \  de  *^:!int-Omef,  Il  nord 
d'Arras  ,  11  eil  de  Boulogne  ,  { i  nord  de  Paris. 
îjong,  20, 3  »  a8  ;  Ut.  50 ,  30, 18. 

A  une  bonne  ponée  do  cank)n  de  la  ville,  ert  le 
fort  Saint-François ,  avec  lequel  elle  communique 
au  moyen  d'un  canal.  (^.) 

Aire,  ville  de  Franc?  en  Gafcogne  fur  PAdour. 
Elle  eft  très-ancienne ,  bi  c'eA  le  fiège  d'un  cvécjié 
fiiffngant  d*Auch,  du  revenu  de  30000  livres,  & 
qui  comprend  241  paroilTts.  On  l'appclla  ancienne 
ment  FiaM-/(i//i ,  parce  que  ce  fut  fous  le  com- 
sumdcment  de  Jules-Céfar  que  les  Romains  s'en 
emparèrent.  Les  rois  Vi(îeoths  l'habitèrent  cnfultc  , 
à  caufc  de  la  fertilité  &  de  l'agrément  de  fon  foi. 
Ablic,  tic  ces  ruis,  r;.grandit,  Toroat  &  y 

bâtit  un  et  ;)r;.u  ou  palais  dont  on  voit  encercles 
ruines  fur  le  bord  de  l'Adour.  Après  la  défaite  des 
in%oths,  dk  échut  aux  François,  &  fucceiTive- 
Mtt  auxdm  d'ilVÙwic»  eus  N«caHUiib  & 
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peuples  barb?  rf"  ;  .  ;  ! .  '  1  Mèrcnt  &  la  (accppèrent 

ftlufieurs  fois.  £He  iouHht  encore  beaucoup  ciuraut 
es  guerres  de  religion ,  &  tant  de  tnalbems  l'oat 
rendue  fi diflcrente  d'elle-même,  ju'lIIc  cfl  rpécor.- 
noiiTable  &  réduite  à  bien  peu  de  chofe.  £lle  cil 
fituée  fur  h  pente  &  an  pied  d*uiie  momauet  à 
13  li.  efl  de  Dax  ,  1^  oueu  deCondom,  îa  liid  de 
Bordeaux ,  &  i  j  {  de  Pans.  Long.  17 , 49  »  43  * 
47.  iR  ) 

AÎR\  AUX  -,  ahbayc  dans  le  haut  Poitou ,  de 
l'ordre  de  S.  Auguftiu ,  du  revenu  de  iioooliv. 

AISAY-LE-DUC,  AISEY  LE  DUC ,  bourg  de 
Ilourgogne,  bailliage  de  la  Monugnc ,  ûir  U  Seine 
«Se  audiocèi'c  de  Lan^res,  avec  OBiellenie  royale 
&  titre  de  baronnic.  On  y  voit  encor?  nr^*-» 
d'un  ancien  château  des  ducs  de  Bourgogne  de 
première  race»iîmi  ea  pays  d«  bois  &  m  nonta* 
gnes.  (/ï.J 

AISCH  ,  rivière  d'Allemagne  en  l  ranconie,  qui 
naît  près  d'Illesheim ,  &  fe  je  te  dans  !■  Rcgnia  • 
entre  Bambcrg  Si  Forclieirî^  f  /'.""i 

AISNA Y-LE-CHATLAU  ,  petite  viilede  Berri, 
daitsla  .  'ei  litédc  Bourges ,  élcâton  de  Saint* 
Amand  .  avec  Chatellcnie.^  /2.) 
AITOZU.  Voyt^  Halys. 
AIX ,  belle  &  grande  ville  de  France ,  capitale 
de  la  Provence ,  l'une  des  plus  auéables  OL  des- 
mieux bâties  du  royaume.  Elle  eft  utuèe  entre  des 
collines  plantées  d'oliviers ,  &  fertiles  en  vins  &  ea 
fruits.  Les  huiles  qu'on  recueille  dans  ion  terri- 
toire font  excellentes  &  fupérienres  en  qualité  à 
celles  de  nos  autres  contrées  méridionales.  Elle  cft 
au  nord  &  k  une  petite  diâance  de  la  rivière  d'Arc. 
On  en  attribue  ta  fondation  &  C.  Stxdus  Cahrinus  , 
conf.il  romain  ,  qui  v  ér;i!i!it  i.nc  colonie  romaine 
ea  630 ,  environ  1  ao  ans  avant  J.  C ,  &  qui  lui 
donna  le  nom  d*^fina  Sestim ,  à  can(e  des  eaux 
thennalcs  qu.' 1  v  trouva.  Cette  ville  a  c(^;iyé  , 
comme  bien  d'autres ,  divers  chaocemens.  Apres 
les  Ronuns ,  elle  a  vnles  Lombards  ft  les  Sarra- 
fins  dans  fcs  murs.  Les  comtes  de  Provence  l'ont 
enfuitc  poiTédêc  &  embeUie.  Aujourd'hui  c'eH  une 
des  çlus  codfidétables  villes  du  royaume  ;  elle  n*e4 
pas  {ortgrandc,  mais  elle  cfttrès-peupicc  ;  fis  ruts 
font drottetfic bien  pavées,  &  même  en  quelques 
quartiers  dies  font  tirées  au  cord^.  Ses  maUbns , 
pour  la  plupart ,  fort  ^!f  n  bitics  ;  il  y  a  fur-rotit  au 
milieu  de  la  ville  un  tres-bcau  cours  nommé  Orbi- 
telU  y  (oTtnè  de  trois  grandes  allées  dVwnes  &  orné 
He  belles  fontaines,  qui  fait  une  promenade  trcs- 
agréable.  Cette  ville  cû  le  fiège  d'un  parlcmein  , 
d  un  bureau  des  tréforiers  de  France ,  d'un  hôtel 
des  monnoic5  ,  d'une  mnirrifc  des  eaux  6-'  toréts, 
d'un  bureau  gênerai  du  tubac  ,  d'une  fénccliau^ée  ] 
d'une  intendance  &  d'un  archevêché.  Son  arche- 
vêque .  préfidcnt  né  des  érats  de  Provence  ,  a  cinc 
évéques  pour  furtragans,  Apt,  (»ap,  Frcjus,Riez. 
Sifteron ,  &  84  paroiifiss  dans  fon  diocéfe  ;  il  iouii 
de  40fliiUeiîvic»  de  nue.  Aie  d«view  oedinair 
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rement  en  hîrer  !c  rijour  de  la  noblcffc  proven- 
^le  ,  en  tout  tcms  il  cl\  celui  de  nombre  de  gens 
de  lettres.  Cette  ville  s'honore  d'avoir  vu  naître  le 
célèbre  Jofeph  Piioa  de  Toumefon ,  Louis  Tho- 

pra  lubiie  muficien,  Charles  Duperrier  poète  \a- 
tin  )  &  Fabrot  ikvant  jurifcoiii'ulte.  On  fabrique  à 
Aix  diH'crentes  étoflct!  il  CNMt  de  bons  vins  dans 
Ces  environs.  On  v  compft  quatre  égîifcs  paroifliales 
outre  la  cathédrik ,  une  univcriité  comnotîc  de 
trois  facultés  ,  Théologie  ,  Jurifprudence  Ot  Médc- 
dac  »  (eadée  en  1409  :  une  comnanderie  de  l'or* 
dre  deMitte,  iinwedam  le  4«iixbourg  de  SaîiK- 
Jf  3.1 ,  v.r,  (Imiaaire  dirigé  par  de-.  ]!r.'  r:es  fècuIierN  ; 
àeux  coU^es  »  l'un  règt  par  des  proteiteurs  i'écu- 
4iei*  ,  IVuitre  par  les  prètras  de  la  Doébrine  Chré- 
tleune^vlngt  im  coxi vents  d'hommes  &  douze  de 
£lle$,&  plufieurs  confréries  &  communautés  de 
pénitens.  La  maifon  de  l'Oratoire  pofledc  quantité 
de  bons  nblcaus  de  M^goanL  L'ttUTe  des  Domi- 
nicains a  le  tombean  de  Otaries  le  Boiteux ,  roi 
effec^f  de  Naples  &.  tic  Sicile  ,  Se  titulaire  Hc  Jcni- 
ùïem.  Celle  des  Jacobins  a  le  corps  de  Jeanne , 
Amme  de  Otaries  d'Anjou  t  dernier  conte  de  Pro- 
vence; lei:r  biMiotliequc  cft  nembrcTire  &  a!^^ 
biencboide.  On  voit  dans  l'eglife  de  Saini-Jesn  ;i 
Tordre  de  Malie ,  1«  tombeaux  du  comte  Ray- 
mond Bevcnger  »  Se  de  Beatrot  de  Savoie  fon 
épuufê.  n  s'y  trouve  anffi  des  Servites ,  ordre  fort 

Ku  con  ui  en  France,  &  qii'i  n'.i  t\e  maifons  fjn'cn 
ovcnce  ,  en  Langueîdoc  6l  en  RoulTiUon.  LUe  a 
am  hôpital  général,  maiTon  ègalemmt  beUe  8c 
cnmmotle  ,  fous  le  nom  de  C  -i~:(é ,  un  h'^tel-Dicu 
£«:  des  calcrnes.  C  e  A  dans  le  tauxbourg  des  Corde- 
liera  que  ibnt  les  eaux  ailaénict  dTAiz.  Depuis 
a7Q4«  é|NN|iie  de  leur  reconvremMit,  on  a  fait  taire 
Ae»  coiâlruâions  aux  dépens  du  public  pour  Ut 
comnxx  îitc  de  ceux  qoivoiit  boirv  ctt  On  »  on 
«n  prendre  les  bains. 

C  ettc  ville  eft  ouverte  &  n'eft  environnée  que 
d'un  fimple  mur  fans  fofTés.  Elle  a  huit  pon«  ;  la 
priiKipale  de  fci>  places  eA  celle  des  Prêcheurs  ,  en 
^narre-looe  de  80  toifes  dans  fa  plus  grande  di' 
•ncnfion.  Elle  eft  omèe  d'un  très  -  bc!  obélifque 
Hnttlé ,  taillé  dans  les  plus  belles  proportions.  11 
efl  furmonté  d'un  -(if^lc  ;iux  ailes  éployées. 

1^  pOMilatioa  de  cette  ville  e&  «l'environ  vingt- 
devx  mille  haUtans ,  6t  on  y  compte  an-delà  de 
trois  millefeux.  La  cath '  Jrnlc^fous  le  nom  dcSiin- 
itaavcur  ,  &  d^dice  au  Sauveur  traushgiKé ,  ell  un 
«ai&au  gothique  des  plus  communs.  La  tour  tlont 
!:)  partie  uipérieure  de  forme  oâogone  eft  percée  en 
^r.  ndes  arcades  ,  fe  termine  fans  voûte  &  fans 
toir.  Le  baptiflaire  qui  e(\  a  la  cathédrale,  pour  la 
paroiOc  Satat-Sauvau- »  eft  une  coupole  os^logone 
ibvMfliie  pnr  Imitgiandet  coloiMies  antiques ,  de 
)afpe  &  degr.init  ,  &  d'une  fe-.;li  pièce;  elles  iWnt 
4'ordre  corinthien  :  leur  ctrcouicrence  cil  de  tcpt 
ficdf  un  pouce.  Cette  coupole  eft  un  temple  qui 
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lent  tableau  de  l'Annonciation ,  dans  la  manière 
d'Alb€^^Durcr.  Dans  le  chœur  eft  le  maufolcc  de 
Charles  d'Anjou ,  dernier  comte  de  Provence.  A 
roj^itte  eA  un  bas-relief  en  marbre  blanc  du  plus 
trând  mérite,  du  fini  le  pUisprédeu».  L'autel  eft 
Formé  des  marbres  les  ulus  fins.  Dans  le  tréfor 
confervé  à  la  facriflic ,  c(t  une  Vierge  d'orféyrcric, 
de  grandeur  naturelle. 

Le  cours  fcTt  l'f  promcn::<]c  publique  :  il  e<l 
orné  de  quatre  tbntjsncs  cipacées  dans  le  milieu 
de  la  grande  avenue  ,  dont  une  eft  d'eau  chaude.  Ù 
eft  bordé  de  belle  oatfons  en  pierre  de  taille  ,  or- 
nées de  fctilptures  &  de  balcons  ,  habitées  la  plu- 
part par  des  perfonnes  de  cu-.licé. 

Le  front  de  l'hûtei  de-viUe  eft  décoré  de  deux- 
ordres  d'archite<^ure  en  pilaftres  &  colonnes  dori- 
ques S;  inniqii:-;  Ces  deux  ordres  font  furmontîf 
d'un  attiquc.  Beaucoup  de  figures  &  de  reliefs  COR* 
tribuent  à  l'orncmcr:  ce  portail.  Au-devant 
r^ne  une  afii»  belle  place  «n  qiiarré  -  long ,  au: 
milieu  debquette  eftétiçée  une  belle  colonne  an- 
tique de  granit  E.:ypti^n  ,  furmonT:  ("tni  'j'i  .l't  de 
bronze  doré.  Le  bciroi  ou  la  tour  de  ville  munie 
de  deux  cadrans ,  dont  l'un  indique  les  heures,  & 

T'iitr;  les  quartiémr'^^  i>)nis  o,.  le^  ['ha  es  dc  la 
iune.  L'hùtcl-dc-v;llï  1  n  ie  bibliodicque  rendue 
publique. 

U  n'oft  point  de  palais  à  Aix  potir  être  le  fiège 
du  tribunu  fupiéme  de  la  province.  Le  parlement 
tient  fcs  féances  dans  quelques  (ail  s  du  couvent 
des  Frères  Prccheui?  ou  L^ominicains ,  dans  i'ac* 
tente  du  moment  où  il  pourra  être  élévé  en  cette 
^•Ille  un  étliticc  proporîioiîiié  à  l.i  dignité  de  f:$ 
tondrions,  il  eft  de  rialliiuiion  de  Loui<  XII  en 
1^01.  En  1771 ,  la  chambre  des  complet  &  h  cour 
des  aides  qui  avotent  été  réunies ,  ont  été  fuppri- 
mées  ,  &  leurs  fondions  anribuées  au  parlement. 

11  s'y  tient  annuellement  trois  foires  de  cinq 
jours  confécutifs  chacune.  Ses  habitar.s  jouiftcnt  de 
plufieurs  beau!i  privilèges  fort  anciens ,  qui  leur 
ont  été  confirmés  par  plufieurs  de  nos  rets.  Il  s'y 
lint  un  concile  provincial  en  1^85.  Aix  eft  à  J2  lu 
{ud-eft  d'Avignon ,  to  eft  de  MontpcUicr ,  33  oi:eft 
de  Nice,  5  li.  nord  die  Marfeille  ,  &  163  fud-eft  de 
Paris.  Long.  13  , 6  ,  34  ;  /.«-  43  »  3  J  '  35-  (  ^0 

Aix  ,  petite  ville  de  Savoie  peu  éloigncv  du  bc 
de  Bourget , ,  avec  titre  de  marquisat-  LUe  eft  entre 
-Cbambéry, Annecy  &  Rumilly.  11  y  a  des  hûta 
chauds  très  friquent?';  ,  ;  uxqucis  l'empereur  Gra- 
îien  a  donne  fon  nom.  On  les  diftinj;uc  en  bains 
du  roi ,  bsint  foufris  &  bains  d alun.  L'uftge  en 
eft  grantit.  On  y  voit  aufli  les  rcftcs  d'un  arc  dc 
triomphe ,  qui  annonce  que  cette  vilîc  a  dû  être 
anciennement  confidimble.  F.Ilca  une  c_i;'iic  collé- 
giale ,  une  cgiifc  parotiHaie  hors  de  fes  murs  ,  &  ua 
hôpital.  Lo-^.  23  ,  34  i  Ut.  4)  ,  40.  (  /?.) 

Aix,  petite  île  de  Fnnce  d.iris  le  goltc  de  Gaf- 
cogoe , entre Oléron  &  la  terre  ferme,  au  nord- 
oueft  de  Rochcfort.  Les  Anglois  y  détnnfucnt  un 
Ion  «o  17)7 ,  loff  4c  leur  ei^péilkion  intruâiuulb 
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contre  le  poit  6t  la  ville  de  Roehcfoit.  Ib  le  détrui- 
Tirent  de  noavean  en  1761 ,  mais  îl  «  été  rétabli. 

AjXtboaic  deFfancedai»IeUaM>fiii,ltir  les 

confins  de  la  Marche. (Jt.) 

Aixla-Çhapslle,  ville  d'AHemagnc,  ciansle 
cercle  de  Weflphalie  *  au  duché  de  Julierk  Cette 

ville  nommée  en  hnn  A^uis  Grjnum ,  j4(ju»  y  urhs 
^qutn/îs  ^  &  en  Allemand  Aachin  ,  Acktn  ,  Aachy 
diipute  à  Cologne  le  premier  rang  dans  les  nriem- 
blèes  du  cercle  ue  Weftphalie  fur  le  hn:?c  c!n  Rliin  , 
dans  l'ordre  des  villes  libres  &  imperialcii  :  en  nt- 
tendant  elle  occupe  le  fécond.  Elle  eft  formée  de 
deux  villes  ceintes  chacune  de  fcs  propres  murail- 
les. La  petite  ,  flanquée  de  dix  tours  ,  dans  un  cir- 
cuit de  trois  quarts  de  licuei  cA  plu*  ancienne. 
L'autre,  dont  la  fondation  ne  remonte  qu'à  l'an 
1172  ,  a  huit  portes  ,  6c  pi  es  de  deux  lieues  de  cir- 
coniiéfence.  Élle  enveloppe  la  petite.  '  iji-la-Cha- 
pelle  a  quelquefois  la  dénomination  de  viUc  impé- 
riale par  excellence ,  attendu  qu'avant  été  la  rcfi- 
«lence  de  plufieurs  empereurs  d'Allemagne ,  elle 
a  pafTé  long^tems  pour  u  capitale  de  leur  empire  , 
&  qu'aujourd'hui  même  encore  elle  cft  dépofitaire 
de  l'épcc,  du  bau:ir:cr  5v  du  livre  d'évangiles ,  qui 
ferveat  au  couronnement  des  empereurs.  Cette 
épie  6t  ce  baiidrier  tmt  dié  ceux  de  Charlemagne , 
:o-n"  fi  vie  plein  d'affe^on  pour  Aix-la- 
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Chapelle  i  il  y  mourut  &  y  fut  en'ieveli.  On  con- 
ierreàr^lmKocre-Dame^lbn  diefft  fes  oAc- 

mens.  Celf  à  ce  prince  aulT;  qu'elle  doit  la  plupart 
de  Tes  prérogatives ,  &  fun  églife  cathédrale ,  aont 
tout  empereur  régnant  eft  «aiurine  ;  mais  il  en 
remet  les  fomflîons  à  deux  chapelains  qui  s'en  par- 
tagent la  riche  prébende.  Cvû  même  en  cette  ville 
que  fe  devrait  faire  le  couronnement  de  l'empe- 
reur en  verni  de  la  bulle  d'or.  La  religion  catiiuli- 

auc  domine  dans  cette  ville ,  &  il  n'y  a  pas  moins 
e  viiigt^deitx maifons  relielcufes  des  deux  fexes. 
Les  prorc/fens  y  fent  fouHerrs  ,  mais  uniquement 
pour  riubitation  &  le  commerce  :  toute  part  au 
gouvernement  leur  cfl  interdite,  &  tout  culte  exté- 
rieur !eiir  cû  détouîu  ,  ils  \orr  à  Vncls  .  à  une 
licuc  d'Aix,  djui  le  duciic  de  Limbourg,  t-iire  leurs 
exercices  de  relieion.  Un  bourg- meftre,  descche- 
vins  &  des  conleillers ,  compofent  la  régence  de 
cette  ville.  L'éleâeur  Palatin  ,  comme  duc  de  Ju- 
lîerSfS'en  dit  protefleur  &çrand  maire  ;  &  l'évé- 
Cjuede  Li^ey  eft  juge  f^intuel  de  la  ville.  On  a 
souvent  dilcuié  quelle  y  etoit  l'autorité  de  la  cour 
Palatine  ,  fans  qu'on  ait  encore  pu  le  bien  déter- 
iBiDcr.  AiX'la-CÏbapcUc  cfi  aiTez  fouvcot  en  con- 
leftatton  avec  le  duc ,  relativement  i  fes  préten- 
tions. El)e  r>  un  territoire  où  l'on  compte  environ 
jirois  mille  fujets ,  qui  tous ,  fans  exception  ,  00- 
felet  ou  roraners,  font  iôutnis  è  iâ  jvtmméîon  ;  ce 
territnire  ,  Mcn  que  tic  peu  d'étendue ,  porte  le  nom 
augniâque  d'<ay>irr. Cette  banlieue  cù.  tormée  d'une 
circeiivalladott.L*eniie  «outre  au  peuple  que  tous 
Icilêpi  amies  glandes  tdiqiieidek  caiMdiala» 
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il  font ,  d!t-«n ,  une  robe  de  b  ^«^Çf  «  î«s  bnges 

c  J.  G. ,  une  pièce  de  toile  fur  laqucîlc  fut  reçue 
la  tëtc  fanglante  de  S.  Jean-Baprifte  ,  &  un  lincctd 
dont  les  reins  itiiSdgnenr  Airem  ceinfs.  Cette  cé- 

rémonif  ne  doit  même  avoir  lieu  qu'en  préfence 
de  tous  les  membres  du  chapitre, &  de  tous  ceux  du 
erand  confeii.  Cette  ville  ne  compte  qtie  18  niilîe 
nabitans  ;  &  c'cA  au  nombre  de  fcs  maifons  reli- 
gieufes  qu'il  faut  apparemment  s'en  prendre:  ce- 
pendant elle  6it  un  adez  bon  commerce  de  draps 
&  d'ouvrages  enaiivrc ,  tî'ôjt'-n^f^s  à  cnrf'rf  ;  &:  le 
commerce  pmtrroit  y  ikunr  d  autant  pins  aiicmcnt, 
qu'elle  cft  exempte  de  péages  dans  tout  l'empireik 
Ses  bains  chauds  &  fc<,  eaux  minérales  font  célèbres 
depuis  \cê  ]  lus  anciens  tems.  On  en  compte  cinq 
fettrces  diAri buées  en  fept  maifons,  contenatit 
trente-Hci^x  lI  iiTihres  à  bains  &  cinqétuvcs,  in- 
dépendamment du  bain  réfcrvé  aux  pauvres.  Les 
deux  principaux  font  amodiés  par  le  magiftrat  en* 
vtfon  760  rixdales ,  à  des  perfonnes  en  éut  de 
bien  loger  les  étrangers  qui  viennent  les  prendre. 
Les  eaux  d'Aix  fe  Boivent  auflî.  Cette  ville  a  va 
plus  d*un  concile  aftiemblê  dans  Tes  murs ,  dans  les 
viii'  &  IX*  fiècles ,  &  deux  trattés  de  paix  sy 
font  conclus ,  l'un  en  if'K,  l'autre  en  1748.  Un 
incendie  la  confuma prefqu'en  entier,  l'an  1656  , 
&  elle  fouflrit  du  tremblement  de  terre  de  1757. 
Ses  mois  romains  ne  On  nue  c!e  i  00  flnrins,  &  fn 
contribution  à  la  cliambre  impériale  nell  que  de 
1^5  rixdales,  &  40  creu tiers.  LùHg.  23  ,  55  ;  tsn 

AKALZIRE ,  ou  AKELSKA ,  vUle  forte  de  la 
Turquie  Afiaiique ,  dans  le  gouvernement  de  Cur^ 
diftan.  File  eft  au  pied  du  mont  Caucafe ,  non  loin 
du  deuve  de  Kur.  Ses  fortifications  cenfîHenc  en 
un  double  mur  ficun  double  foft%<|iii  fenviromient; 
mais  elle  eft  dominée  des  hameurs  voifines.  Les 
Turcs  en  firent  la  conquête  vers  la  fin  du-  xvi*  fié* 
cle ,  &  y  mirent  un  bâcha ,  qui  gouverne  en  même 
tems  la  pantc  de  la  GcorL;te  qui  dépend  de l'eflipire 
Ouoman.  Long.  60  ;  i"''  4  f  •  ( 

AKANSA ,  ou  AKANSIS ,  ville  de  l'Amérioire 
feptentrinn-ilf  ,  dnrs  la  Caroline  méridioniile.  Ft!e 
eft  fim^c  hir  la  rivière  de  Miffiflipi ,  non  loin  d  une 
autre  rivière  qui  porte  aufii  le  nom  Akanfa,  C'eft 
une  des  plus  anciennes  du  pays  &  des  plus  confj» 
dcrables  de  l'intérieur  des  terres.  Lonp  71  ;  lut, 
}6.{R.) 

AK AS,  petite  ville  de  la Tranfilvanie  honeroifew 
Elle  eft  dans  une  plaine  ,  entre  la  lirièrc  de  Ca- 
rafna  &  un  bras  de  cette  riv'rére  ,  a«  aoed  deZat>> 
mar.  Long.  4 ^  ,  10 ;     47,  «6.  iR.) 

AKERKUF,  AGARKW,  KARKOT,  mon- 
tagne de  la  Turquie  Afiatique,:i  l'oricni  de  l'Eu- 
phrate ,  dans  le  gouvcmement  de  Baedad.  Taver* 
nier ,  qui  h  place  A  «ne  dHbaoe  ègaflc  des  bof^ 
lîr  l'Fuplirsre  ,  de  ccut  duTigrc,  raconte  que 
les  ruines  d'un  ancien  bâtiment  que  l'on  y  voit 
enoofe,poan«ieiubwadir«  celles  de  U  sourde 
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/KKRMAN,  BIFI  C/  PriD  ,  TSCHFTATE- 
ALBA.  Cette  ville  eit  aulli  nommée  Jiiaiogrvd 
Voyf^  et  nom.  (/?.) 

AKERSUNO,  iledu  Categat,  fur  h  c*fc  nicri- 
dionalc  de  Norwege  ,  enrrc  les  villes  de  l-'ndc- 
ncftad  &  de  Tousberg.  (  R.) 

AKILL,  ou  ACHILL,  jpetite  île  d'Irlande,  à 
Foccident  de  ce  royaume.  Elle  eft  orès  de  la  côte 
d;  !a  province  de  C^nnaiight.  C  en  la  plus  confi- 
dérabte  de  toutes  les  ilotes  qui  bordent  cette  côte. 

AKISSAR ,  ou  AKHISSAR ,  ville  de  la  Natollc 
en  Afie  ,  à  l'orient  de  Smyrne  &  au  nord  de  Burtc. 
Cécoit  anciennenieot  Thyitthire.  ElleeA  (ituée  fur 
la  rivière  Hermus  ,  dans  une  belle  plaine ,  qui  a 
plus  de  ftpt  lieues  de  large ,  &  qui  eA  rrès-fenile 
en  grains  &c  en  coton.  On  y  compte  pr  js  i';  cinq 
mille  lubitans.  U  s'y  Uàx.  un  grand  commerce  d'o- 
pmm  &  de  tapis  de  Turquidi  On  voit  encore  dans 
îes  environs  quantité  de  belles  colonnes ,  les  unes 
renversées  ou  rompues ,  les  autres  fur  des  piédcf- 
taux  ;  des  temples  ,  des  palais  ruines,  &  phificurs 
infcriptions.  Elle  eft  à  lo  li.  Aid-eft  4e  reigune. 

AKRA  ,  ou  KRA ,  ou  ACAR A  ,  &  ACARO , 
petit  royaume  d'Afrique  fur  la  cûte  d'Or  ,  en- 
ffc  la  rivière  de  h  Volta  &  S8int<>eor|^  de  Mina. 

Il  a  pour  borne  à  l'eft  le  pys  d'Agouna ,  dont  il  eft 
féparé  par  une  petite  rivière;  le  pays  d'Aboura  & 
Bonu  ;  à  l'oiieft ,  l'Abbaée  &  Ningo,  ou  Lampi; 
&  au  fud  rOccan.  Ce  royaume  a  tout  au  plus  i6 
lieues  de  circonférence.  Sa  forme  eft  prefque  ronde; 
6c  du  côté  de  la  mer ,  il  ne  préfcnce  tout  au  plus 
me  }  Heues.  Le  roi  du  pays  ci\  tributaire  de  celui 
«TAqnambo  :  il  ptïflède  quatre  villes  ,  qu!  font  le 
Crand  Akra ,  qui  eft  la  capitale  ;  &  dans  l'intérieur 
des  terres ,  le  petit  Akra  ;  Soko ,  qui  eft  la  plus 
confidérable  &  la  plus  commerçante ,  &  Orfoko  : 
ces  trois  (lernii"rc<; ,  Tur  la  côte  ,  &  toutes  fous  le 
canon  d'un  ton  iniropccn  :  le  débarquement  y  tH 
dangereux.  Les  habitans  de  ce  royaume  s'appli- 
qucac  an  commerce  »  à  l'agricultHre  &  à  la  guerre. 
Le  icneir  eft  aifex  fierrite  ;  mats  les  provifioiis  leur 
manquent  quelquefois  vers  la  fin  de  l'année  ,  ce 

Si  les  met  dans  la  nocefTité  d'enlever  a  leurs  vni- 
S«  de  forceonverte  ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  obte- 
nir par  des  échanges.  Il  Ce  f  tit  dans  L*  pays  d'Akra 
un  trafic  d  cfclaves  ,  plus  confidérable  que  nulle 

Farr  fur  la  côte  d'Or.  Outre  cela  ,  on  y  troinre  de 
or  ,  de  l'ivoire  ,  de  la  dre  &  du  muK.  Lm^.  ao  ; 
ist.  5.  yoyti  ACARA.  (  R.) 

Akra-le  Grand  ,  capitale  du  royaume  dont 
nous  venons  de  parler.  Elle  eft  à  4  li.  de  la  côte , 
au  pied  d'un  canton  montagneux ,  qui  Ce  découvre 
de  t'nrT  !'i;n  en  me-.  Les  murs  de  fon  enceinte  font 
Jft^tis  de  rc  rrc,  6l  les  toits  dcs  maiions  font  cou* 
verts  de  :  1 1    CcÂ  biéfidcnco  du roî»        19 , 

AKSA  ,  on  AKZA ,  rividre  d*Afie,  dans  la 
fBteipt  oakGiii|pftafi.£U*  fej^dan  la  oier 
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Cafpienne,  inpi^de  1»  ville  de  2itndi  ou  Te* 

feQk.(R.) 

AK  SCHÉHER,  ou  ESKICRER,  ville  de  lé 

Turquie  d'Afic,  dans  laNr.iolie  ,  nii  diftriâ  de  Ko- 
nie.  r  lle  eO  fituéc  àl  cxtrcmiti!;  méridionale  d'une 
erandc  plaine  ,&  fur  tine  belle  nviere  qui  vient  dii 
lac  deLadik»aO  fitd'cA  deBurfe.  Pocotk  la  prend 
pour  Tandeiine Éuménie de  Pîirygie,&:  rapporte 
qu'elle  eft  sujourd'hui  la  rcfitlcncc  d'un  bâcha.  On 
y  trouve  un  grand  nombre  d'infcriptions  latines  & 
grecques.  Lcng. 48;  lat.  39  ,io.{R^ 

AK-SFRAl,  peti:c  \  ifle  de  la  "Turquie  d'Afîe 
dans  la  Natoiic  ,  entre  Nikdé  8l  Konie.  Elle  a  un 
diftriâ  fubaltecne  qui  d^nd  de  celui  de  Konten 
(i?.) 

AKURA,  ville  de  la  Turquie  d'AHe,  dans  le 
g  niv  ricment  de  Tarabuc  ou  Tripoli  de  Syrie. 
Elle  cil  7  à  9  lieues  dn  mont  JUboti.  U  y  a  un 
évêque  Maronite.  (  R.) 

AL-ABUA,  petite  ville  d'Afle  ,  d-ns  l'AraMc 
Pétrée.  On  croit  qu'Abdallah  ,  père  de  Mahomet, 
y  mourut.  Les  péloins  de  h  Mecque  y  font  At-. 
tion. 

ALACRANÉS,îlesdc  la  Nouvelle  Efpagnc  dans 
le  golfe  du  Mexique.  Elles  font  au  nord  âc  à  20  li. 
de  la  prefqu'îJe  de  Jucatan.  On  les  nomme  aiofi  à 
caufe  de  la  qnamîiéde  fimrpions  qu'on  y  trouve. 
(/?.) 

ALADAG,  ou  AMADAG,  montagne  d'Afic 
dans  la  Natolie ,  au  diftriâ  &  dans  le  voifinage  de 
la  ville  de  fiolli  ou  Polis.  Elle  eft  au  nord  d'Angora 
&  non  loin  du  cap  de  Coromba.  C'cll  la  plus  haute 
de  toute  î  i  N  rr!;c.  Lor^p  ko  ,  20  ;  Ut.  40,  10.  (A.) 

ALADULE,  ou  ALADULIE ,  province  conff 
dèrablede  b  Turquie  en  Alie*  entre  Amaîie  &  la 
mer  Méditerranée,  vers  le  mont  Taurus.  Le  pays 
eft  hérifte  de  montagnes.  Il  donne  néanmoins  de 
bons  pâturages  ,  qui  nourriiTent  beaucoup  de  che- 
vaux dont  la  race  eft  très-bonne  On  y  élève  aufti 
grand  nombre  de  chameaux.  Le  Licuplc  y  eft  guer- 
rier     ..fîonnc  su  brigandage.  (  «.) 

ALAFAKAU  ,  ou  GALAPHECA  ,  château 
fort  de rAiabieHeorenfe,  i  Pemrée  d'un  golfe  de 
la  mer  Rouge ,  au  bout  duquel  eft  la  ville  de  Zahid 
ou  Zibid ,  dont  ce  gollé  purte  le  nom ,  &  dont  ce 
château  prot^e  le  commerce.        <l4  ;  Ut.  i^.^R!) 

ALArOENS ,  diftriél  de  la  province  de  Bcyra 
en  Portugal  U  fut  érigé  en  duché  par  le  roi  Jeaii  V 
en  lytS  ,  en  faveur  de  D.  Pierre ,  fils  de  D.  Mi- 
chel ,  iUs  légitime  du  roi  Pierre  U.  Ce  diflriâ  res* 
ftme  37  Mtoiflês.  (  R.)  ' 

ALAGNON  ,  rivière  de  France  dans  le  cniivei  - 
nement  d'Auvergne  Elle  va  d'un  cours  très-rapide 
fe  jeter ,  de  h  montagne  de  Camal,  dans  V^àti 

ALAGON ,  petite  rivière  d'Efpage  dans  l'Eftiat.' 
madurc.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Sierra  oa 
montagne  de  Banos  ;  ficaprès  avoir  icrpenté  le  long 
de  lanoot^iie  deCate,  eUt  va  6  foindre  au  Xcrw 
&  le  jeter  avec  ha  daat  WTa|c^  (iV.) 
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ALAINE ,  petite  rivière  de  France  éva  It 
vernois.  Elle  vient  de  Luzi ,  paHc  à  Tais  &  (é  jète 
au-deâbus  de  Terci'la-Tour ,  dans  TArFOin  qui 
«oint  à  la  Loire  près  de  Dècife.  (A.) 

ALAJOR  ,  ou  ALCIOR,  petite  viUe  de  Itle 
Minorque  ,  {îtuée  prelquc  au  milieu  de  l'île ,  au 
liord-pueft  du  Port-Mahoii ,  &  à  Vdï  de  Citadella. 
£i1e  eft  fur  une  hauteur.  Les  mes  en  font  la  plu> 
part  ctroircs ,  &  ne  font  point  pavces.  On  y  marche 
(m  de  la  rocaille.  Elle  a  deux  ésMes  &  un  cou- 
vent de  Fraocifcains.  Ceft  le  dieFlten  d'un  diftrift 
aflhsCOnndérablc.  Long,  zi,  \o;  lui.  je),  ^<^.  [R.) 

ALAIS  t  vtUc  de  France  dans  les  Seveones ,  au 
'diooèfe  de  Nitnes ,  province  de  Languedoc ,  fur 
vpc  branche  du  Gardon  ,  auprès  (l'une  belle  prai- 
rie. £Ue  fe  nonune  Alefid  dans  les  commentaires 
de  Jules  Céfar.  Elle  eft  deyenue  épi  fcopale  depuis 
la  révocation  de  l  edit  de  Namcs,  &  '  v -que  cfl 
fuffragant  de  celui  deNarbonne.  Louis  XIV  y  ât 
bâtir ,  ta  1689 ,  uM  citadelle ,  oit  Ton  enferma  ceux 
des  réformés  qui  n'avoient  aucune  difpofitlon  à  Te 
convertir.  Le  pays  des  environs  cA  entre  coupé  de 
iraltons  très*bieii  odrivés ,  où  9  croit  toutes  untes 

de  grains  ,  des  mûriers  &  des  oliviers.  La  plus 
g^nde  nçheffc  du  canton  confille  en  les  manufac- 
pues  de  cadis*  de  fcrges  &  de  ratines» qui  y  font 
circuler  beaucoup  d'argent.  Elle  expone  d'ailleurs 
une  gnnde  quantité  de  foies  crues  &  &briauées.La 
viHeeft  aûêz  grande  ^  bien  peuplée  &  rtcne.  Elle 

Sorte  le  titre  de  comte  ,  &  eue  appartient  aujîrince 
eConti  à  qui  elle  crt  échue  dans  la  fucccliion  de 
la  princc^Te  de  Comlc  ,  hiriticre  médiate  de  Cliar- 
les  de  V.-»loi^ ,  tiK  naturel  de  Charles  IX  roi  de 
France»  en  uveur  duquel  cette  feigneurje  avoit 
écèérigéc  en  comté.  Le  prince  de  Conti  cft,  à  caufe 
de  cette  ville,  à  la  téte  fies  cmn  ce  Languedoc, 
comme  premier  baron  de  cetic  province.  On  y 
compte  dix  mille  ames  ou  environ.  Son  évèdiè 
érige  en  îi''>9î  ,  fut  fondé  pour  favoriferla  conver- 
fion  des  Reformés  ,  uui  font  néanmoins  encore  en 

fvttnd  nombre  dans  le  pays.  Le  diocèfe  comprend 
o  paroiiTcs.  L'évéque  fouit  de  26000  liv.  de  rente. 
Elle  eft  à  14  li.  oueft  d'Oranee ,  14  nord  de  Mont- 
pellier, &  à  140  fud-eft  de  FÛii.  I>«^.  %it  )a  ; 

ALAMPt  ,  ou  LAY,  ville  d* Afrique  fur  la 
côte  d'Or  ,  à  Teft  du  grand  Ningo ,  &  à  4  lieues  de 
la  grande  montupe  de  Redondo ,  qui  fe  préicote 
en  Rwme  de  pain  de  fucre  au  nord-nora  ont».  Cette 
TÎUe câ  fmée  fur  le  penchant  d'une  montagne  qui 
fCEarde  le  nofd*  La  côte  aux  environs  «il  bordée  de 
couines  tfkz  hautes ,  dont  ptufours  Ibnt  couvertes 
de  palmiçrs.  Les  !iai';t:ins  font  doux  &  civilifcs, 
nuis  timidet  &  dstiaiu.  Leur  plus  Anuid  commerce 
dBt  cehd  des  dclaves ,  que  les  NcKiet  d*Akin  y 
pmèoeot.  Le  montU^  de  k  fade  (ft  «lit  bon.  Xmf . 

^ÀLÀj^'.^vi^  de  Perfe  dans  la  nrovioce  de 

fluême  nom ,  dans  le  Turqucrtan.  ( /?.) 
yU<At^^  t  '^9  de  U  m^r  B«Ut^uc,  entre  la  Suède 
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&  h  Finlande.  Elle  peut  avoir  i,->h  40  lieues  de 
circuit;  &  <^uoiqu'cIle  sctuidc  audcù  du  6l*d. 
Je  tai.fept. ,  il  eA  rare  «jirelle  ne  produifc  pas  alliât 
de  grain  chaque  année  potir  nourrir  fes  habitans. 
Elle  a  des  nàturagcs  aboadans  ,  qui  lui  fournlireot 
le  moyen  de  feire  un  gros  commerce  de  beurre  3l 
de  fromage.  On  y  trouve  de  belles  forêts  ,  d  ru  ort 
exporte  beaucoup  de  bois  &  de  charbons^  6c  dey 
carrières  de  pierres  calcaires,  dont  on  «le  bon, 
parti  par  le  débit  de  la  chaux,  I!  s'y  trouve  des, 
loups-cervîers ,  quelques  ours  ,  6c  beaucoup  do 
lièvres  S:  de  renards.  Elle  eft  environnée  de  roc» 
&  de  bas-fonds  qui  en  rendent  l'abord  très-dan< 
gereux.  Cette  lie  ne  Ait  réunie  à  h  Finbnde  qu'en 
Î634;  auparavant  cl'c  avoit  un  gouverneur  parti- 
culier. On  croit  même  qu'il  fut  un  tems  où  for^ 
mant  «Ue  lêule  un  état  f&aré ,  elle  avoit  des  roît! 
ou  princes  indépendans.  (  R.) 

Alamo  ,  ou  Al  a  NT,  rivière  de  la  marche  d* 
Brandebourg ,  qui  lé  jète  dans  fElbe  près  de  Seii* 
nack?m!)ouri  (R.) 

ALANGUEft ,  ville  de  Pomjgal  dans  l'Eûta- 
madoure.  (  R.) 

Alanguer  ,  ou  Alinqueh  ,  petite  ville  de 
Portugal  dans  l'EAremadure  »  au  nord  &  à  7  lieues 
de  Lisbonne ,  &  au  fud-oueft  de  Santaren.  Elle  fut 
fondée  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  en  40  ;  pir  les  Alains , 
qui  lui  donnèrent  le  nom  d'Aiankcr>Cana.  On  y 
compte  aujourd'hui  environ  aoooamea.Ony  voft 
cinq  tglifes  paroilTialcs  ,  trois  monaftères ,  une  mai- 
fou  de  la  Miféricorde  <ix:  un  hôpital.  Ceft  le  clicf- 
lieu  des  domaines  de  la  reine.  (R.) 

ALAPA ,  mouugnes  de  Sibérie  dans  la  Ru0ie 
Afutiquc.  Elles  s'étendent  depuis  le  lac  de  Jaio- 
kaia  jufqu'aux  contins  de  la  Baskirie.  On  y  ex> 
ploite  avec  ikccès  des  mines  de  cuivre  ttèwidwSi 

[r.) 

ALAR ,  rivière  de  Perfe  qui  tt  feie  dans  h  mu 

CaAiienne.  (  R.) 

ALARCON  «petite  ville  d'Efpagne  dans  la  par 
tie  occidentale  de  b  nouvelle  Calullt.  £Ue  eft  fi- 
tuée  auoied  des  montagnes  «fur  la  rivière  d^  Xuc?r 
En  1 179 ,  fous  le  règne  des  Maures ,  elle  fut  tuu 
lemeut  ruinée.  Alphonfe  IX  la  rétablit  quelque 
années  après  :  aujourd'hui  elle  efl  a^Tez  coulidé 
rablc  ,  &  c'eA  une  jolie  petite  ville.  Long,  i  $  ,  4; 
Ijt.  39,40.  {R.) 

ALARO  y  rivière  du  royaume  de  Naples,  dan 
la  Oïlabre  ultérieure ,  qui  fort  de  l'Apennin,  jk  f 
jètc  ôai;s  la  mer  Ionienne,  f /?.) 

ALASCmElR ,  ville  de  la  Natolie ,  dans  la  pro 
vince  deGermian  ;  quelques  géographes  la  prennec 
pour  l'ancien  Kypim  1  9t  d'autres  pour  jPhtladd 
phie.  (R^ 

ALAtHAMAHA ,  pnde  rivîèt*  de  rAmér! 

2 lie  feptemrionalc.  Élfc  a  fa  fuurcc  aux  inom 
>lligooien>,  &  prenant  fon  cours  par  le  fud-oue 
à  travers  la  oéorgie ,  elle  va  tomber  dansTOcéa 

Atlantique  ,n!i-r1e!rous  du  fort  de  SaIiu  Gc«rge.  O 
k  nommç  auiU  Gear^t'*  river,  rivière  de Gcro^c^A 
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ALATRI ,  andenoe  ville  d'Italie  »  dans  la  Cam- 
mgne  de  Rome  .fnr  nne- colline  ;  avec  un  évèché 
Ibiinris  immédiaremcnt  au  S.  Siège.  Elle  a  le  tirre 
de  duché;  &  outre  fa  catliêdrale ,  elle  a  fept  cou- 
fcm  dlNwnnts  &  deux  de  filles.  Elle  eft  à  f  HeiMS 
Tud-dl  d'Agnani ,  &  i6  ùidrtÛidtettotaie»  L«ag*^o , 

AîéATÏR ,  ville  tii  territoire  de  la  Ruflie ,  dans 
le  gMiremeinem  de  Nilaa-Nowogorod.  Ôle  cH 
fer  !a  rivière  de  même  nom  ,  qid  (e  jètc  en  ce» 
tr.droi;  ilm-i  colle  de  Siira  ,  qui  tombe  fîans  le 
Volja.  Cette  ville  eft  une  des  plui  coofid^  tables 
ds  rojiuffle  de  Cafan ,  après  Cafait  la  capitale.  {R.) 

ALAVA  ,  ou  ALABA,  pays  d'Efpngne  ,  mtrc- 
foii  dépendant  de  la  Navarre ,  aujourd  hui  com- 
pris dans  la  Bifcayc.  Il  s'étend  du  nord  -  oueft 
aa  Aid  •  eft ,  le  long  de  la  rivière  de  l'Ebre ,  de- 
ptiîs  les  montagnes  de  Bifcaye  jufqu  aux  fron- 
iiiris  c!e  l;i  Navarre,  &  elle  a  environ  7  à  8  lieues 
de  hag  fur  6  ou  7  de  lar£e«  Le  (oï  co  eft  très- 
fatiie  en  fei^ie,  en  fruits  de  phifienrs  efpéces ,  & 
en  vins.  On  y  exploite  cîcs  mines  (îe  fcr&d'aticr, 
&on  fabrique  furies  lieux  même  une  grande  quan- 
tHèdannes  &  d^âettfdes ,  qui  font  un  grand  objet 
de  commerce  pour  te  pays.  Vinoria  en  dl  la  capi> 
tiic.  ( 

ALAVLT  ,  ou  ALT,  rivière  de  la  Turquie  en 
Europe  ;  elle  fort  des  monu^es  qui  féparent  la 
Moldavie  de  h  Tninfilvaitie ,  &  ie  iète  dans  le 

ALBACETE,  jolie  petite  ville  d'Efpagne ,  dans 
b nouvelle  CaAille.à  la  partie  orientale.  Elle  eft 
au  milieu  d'une  plaine  très-fcrrile  &  très-.ij^rcable  , 
non  loin  des  montagnes  qiti  fiparent  la  Manche  du 
pivs  qu'on  oomine  le  àiftri.  Long,  16  j/«r«  )9* 

ALBÀN ,  (  Siinr)  petiteville  de  France  dans  le 

kiî  Languedoc  ,  dioccfe  de  Mende.  ( /î.) 

Alban  ,  (Saint)  vilhge  de  Forez»  reourqua- 
Ue  par  des  eaux  minérales.  (  A.) 

Alban  (Saint),  ou  Sa'nt- Ar  p  •,v<:  ,  petîtc 
Ti!le  d'Angleterre,  dans  le  Hertford-Shire  ,  a  4  Ji. 
fud  de  la  ville  de  Hcnford,  &  à  7  li.  nord-oueft 
de  Londres.  £lle  eft  fuuée  far  la  rivière  de  Coin , 
dam  un  très-beau  pays.  Elle  n'eft  guère  peuplée ,  & 
i'o  I  lunerce  ne  confîflc  qu'en  bétail  &  en  me- 
nues denrées  ;  cependant  elle  jouit  de  plufieurs 
droits  municipatix  confidérables  :  elle  a  fa  propre 
jv  U'fJ:61ion  eccléfiaflique  &  civile,  &  ellcen\o  e 
dii:x  députés  a«  parlement.  Elle  rire  fon  nom  du 
premier  martyr  de  la  grande  Bretagne.  Cette  ville 
croit  le  y*rulamium  des  anciens  Romains  :  on  trouve 
encore  fous  fc»  murs  dè  rems  en  tcms  des  mé- 
dailles atniques  ;  mais  ce  qui  Timmcnalifera  dans 
tes  annales  de  Thiftoire  &  dans  celles  de  la  géo- 
»raphie«  c*eft  d*avoir  donné, fon  nom  au  fameux 
chancelier  Bacon  ,  qui  porcoît  le  titre  de  feicneur 
de  Saini'jllàani.  Long.  17  ,  t8  ;  lat.  5  t  .  40.  (R.) 

ALBANA  ,  ville  de  l'Albanie  Afiatique.  Ùle  a 
«fi  le  a«ne  «k  Si/mu  ,  ZMkuuek  ou  Bacâu  & 
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c'eft  ce  dernier  nom  qu'elle  a  donné  à  la  mer  Caf- 
pienne  oii  etie  a  un  port.  Ceft  uneviUeaflez  mtr^ 

chande.  Alb.ina  inc  fcmble  être  la  même  que 
Baka ,  fituée  au  40^  d.  de  îat.  jcft.  fur  \i.  mer  Caf- 
piennc.  (/?.) 

ALB.-iNlÉ  ,  province  de  Tancienne  Grèce ,  au- 
jourd'hui cette  partie  de  la  Turqu.c  Européenne 
qu'on  appelle  leCkitvan ,  bornée  a  foccident  par  le 
coUie  de  Veoife ,  au  ftpcemnon  par  la  Dalnwie  St 
a  BoTnie»  1  Torient  par  la  Macédoine,  &  une 

Eartie  de  la  Theiralie  ,  &  au  midi  p  .;  l'Achi'e  ou 
ivadie.  On  comprend  fous  le  nom  d'Albanie  , 
l'andenne  Epire  &  l'illyrie  de  Grèce.  Albanopoli , 
fut  autre«oii  in  capitale  ;  DuraTio  l'eft  aujourd'hui. 
Parmi  ûs  rivières  ,  la  plus  remarquable  eft  le 
Delichi ,  connu  chez  les  anciens  fous  le  aomd*>f<^ 
chtroR ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  plufîeurs 
autres  fleuves  du  même  nom ,  un  dans  PElide ,  un 
fécond  en  Italie  ,  un  troifîème  dans  la  Bithynic  , 
&c.  On  y  voit  auffi  plaûeurs  lacs ,  cmr'autres  celui 
de  Scutari ,  Bt  pUtfieurs  montagnes  dent  les  Acru* 
céraïuiiennes  on  monts  de  la  Cliimère,  font  les 
plus  remnriiuables.  Le  fol  du  pays  eft  très-fertile 
en  ti  uits ,  ibc  particulièrement  en  excellent  vin.  Set 
babitans  font  forts ,  courageux  8t  très-bons  foldats. 
On  les  diftingue  dans  la  milice  turque  ,  tous  le  nom 
d'Arr.di.:cs.  lis  fuivcut  la  religion  grecque  fous  ies 
aufpices  de  S.  NicoUs;iU  cxcrccm  auftiJa  piraterie. 
Quand  quelqii*un  de  leurs  camarades  eft  mort,  ils 
vont  l'un  après  l'aiure  lui  demander  pour  ju  1  il 
les  a  abandonnés,  &  lui  font  mille queftions  im- 
pertinentes. Cette  province  fut  annexée  à  TempirO 
Ottoman  en  1467  par  Mahomet  II ,  qui  la  conquit 
fur  les  fils  de  Scaïuierberg ,  après  la  mert  de  ce 
grand  capitaine  aui  avoir  eu  le  courage  de  $*y 
maintenir  contre  les  Turcs  &  tes  Vénitiens*  Ltugm 
36,  t«-39,  40;  ht.  39-43  ,  30.  (/?.) 

Albanie, c'étoit  une  province  de  l'Afic,  fîtiice 
fur  la  mer  Cafpicnne.  Elle  avoir  cette  mer  à  l'o- 
lient ,  &  ribérie  à  l'occident.  On  prétend  que  la 
Géorgie  ci  m  cale ,  ou  le  Gurglftan,  eft  ranocane 
Albanie  Ah^tiquc.  (^.) 

Albanie,  ville  de  l'Amérique  fepienirionale, 
dans  la  province  de  Nev-Yorck.  Elle  eft  fuuée  fur 
la  rivièié  dUttdfon ,  dans  les  terres  au  nord-oueft 
de  Bofton.  On  I.i  dit  aflcsbien  bâiie.  iMig,  )o|  » 

35i/af.4a,3SC^)  . 
AiBAitiE,  Braid-Alcak,  BlUfo-AtftAm, 

petit  pays  de  la  province  de  Pcrth  en  EcolTe ,  avec 
titre  de  duché.  Il  eft  borné  au  fud  pat  le  payv  d'Ar- 
gyll ,  &  au  nord  par  cehH  deLeehabvr.  il  eft  pré- 
cifèment  au  milieu  du  royaume ,  dont  il  eft  re- 
gardé comme  la  partie  ta  plut  élevée.  C'étoit  le  titre 
des  ti!4  de  la  niaifon  d'Ecolfc,  qui  portoient  te  nom 
de  ducs  d'Albanie.  Son  territoire  eu  fiétile  &  mon- 
tu  eux.  On  ny  trouve  que  d*excettens  pânirages 
pour  les  brebis,  dont  les  laines  font  très  eftimées  : 
c'eft-là  fon  pritKtpal  commerce.  Ce  pays  eÏLla 
demeure  des  Auragei  duEcedb,  reAe  dtes  udeiit 
Scets.(^.) 
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M.  d'Hcrbclot ,  n'a  aucune  demeure  fixe  ,  CnhuDc 
de  l'cscourfcs  fur  la  Nubie  &  rAbyfîimc  ,  a  une 
langue  qui  n'eft  ni  l'Arabe  ,  ni  le  Cophte  ,  ni  l'A- 
byflin,OC  fc  r  ctmcl  ac-rccndu  des  anciens  Grecs  , 
qui  ont  pofféde  i  tgvpte  depuis  Alexandre. 

ALBANO,  très-jolie  petite  ville  d'iulie,  dan» 
la  campagne  de  Rome  ,  à  guinzc  milles  au  fud  de 
cette  capitale.  Elle  eft  fituee  fur  un  lac  du  même 
nom ,  le  long  duquel  rè«n«  une  »Uée  fuperbc  »  qui 
fait  la  communication  d'Albano  avec  Caftcl-Gan- 
dolfo  ,  mailon  de  plaiiancc  oi  pape.  Cette  ville  fiit 
bâtie  du  tems  de  Néron  ,  près  des  ruines  d'Albc- 
h-Louguc.  La  fraîcheur  &  la  falubrité  de  l'air  quoa 
y  refpire ,  y  attire  beaucoup  de  riches  Romains  m 
primem^.  Éle  a  des  promenades  fuperbes.  So  n  r  r- 
ritoire  produit  un  des  vins  les  plus  exquis  de  l'ia- 
lic.  Ses  alentours  font  embellis  d'une  infinité  de 
naifons  de  campagne, appartenant  k  des  c3riJin[îux 
en  à  d'autres  riches  particuliers.  Albaoo  a  le  titre 
«ie  principauté.  CeA  le  fiège  dNin  des  fa  cardinal»' 
évéqws.lleftiœmidiatement  fournis  au  pape.  On 
y  compte  quatre  couvens  de  religieux  Sf,  un  de 
relijgleufes.  En  entrant  i  Albano ,  on  ▼©»  un  mau- 
folée  antique  ,  que  le  peuple  appelle  tombeau  d'Af- 
canius  fils  d'Enée,inais  dont  oo  ienore  cntiéro- 
meni  l'uriginc.  Vers  l'aotre  porte  de  h  ▼tlle,cn 
voit  un  grand  niaufolce  de  4";  pieds  cn  quarré,où 
il  y  a  cinq  pyramides  de  dix  piods  de  diamètre.  Le 
peuple  l'appelle  le  tombeau  des  Horaccs  &  des 
Curisccs.  On  croit  que  c'eft  celui  du  grand  Pon^ 
pic  :  &  en  effet  on  voil  dans  Plutaraue  que  les 
eendres  de  ce  héros  forent  apportées  d'Egypte  à  fa 
veuve  Cornclie  ,  &  qu'elle  les  plaça  dans  fa  mai- 
fon  iAlbanum.  Ce  monument,  dont  on  attribue 
réi«aîon  à  l'empeiwr  Adrien,  eft  mâle  &  très- 

{mtorefque.  Une  des  -vrnn^Hc^  dr-î-.n-'r";  cft  tota- 
ement  détruite  j  les  trois  autres  ex  cclic  du  milieu 
le  font  en  partie.  On  trouw  i  Albano  beaucoup 
«J'aiitrcs  antiqr.ircs,  &  notamment  Icf  ruine»  d  un 
parais  de  l'empereur  Domitien.  .... 

Le  lac  d'Albano  a  deux  lieucaSc  demie  de  cir- 
ci:it.  S^i  forme  t£l  pîtis  lonçue  que  large  &  trés- 
irrégulièrc.  Il  eft  environné  de  montagnes  aff« 
efcarpées.  On  le  nomme  quelquefois  lac  de  Caftel- 
Gantiolfe,  du  th;;reau  de  ce  nom  qui  eft  fur  fes 
lords.  Dans  les  crues  extraordinaires  ,  les  eaux  du 
lac  s'écoulent  dans  la  plaine  qui  eA  au-delà  de  la 
montagne  ,  par  un  canal  qui  ert  un  de«  ouvrages 
les  plu"  anciens  6c  les  plus  finguliersdeaKomaîn»: 
U  fut  fait  198 ans  avaiK  h C la»^  ^Oi\y,Ut, 

41 , 43.  (  rS 

Albano,  petite  ville  du  royaume  de  Naplcs, 
^an<;  l.i  B  ifilicatc  ,  avec  titre  àz  principauté.  {R.) 

ALBANOK)LÎ ,  V  lie  de  laTurquicEuropéeiinc 
^ans  l'Albanie.  E'ic  crt  fur  le  Drin  ,  à  16  lieue$  cfl 

J'AlciTlO.  /  or.Z.  38  ,  4  i  Ut.  5  1  ,  J,?:  (  R.)  ■ 

ALBANS.  Ta  Saiîjt-Albans. 
ALBARAZIN  ,  viUc  d  Efpa5,ne,  au  royuame 
4'Ara|O0,  Cllç  a  Hfi  ivé^n*  iWfrfapm  d«  Saïa- 
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.«dfe ,  9l  dont  les  revenus  fe  monteiit  à  fa  nnllè 

ducats.  Elle  a  aulfi  des  fortifications  à  l'antique.  Ses 
laines  font  très-renommée«  &  pailent  pour  les  plus 
belles  de  l' Aragon.  Elle  eft  iîtuée  au  bord  de  la 
Turia  ou  Guadalabiar.  Elle  a  huit  paroiiles  ,  cinq 
couvens  &  un  riche  hôpital.  Quelques  -  uns  la 
nomment  Albaracin.  Die  eft  fur  les  frontières  de 
la  nouvelle  CaftUle ,  à  f  lieues  oueft  de  Teruel ,  3  c 
fud-oueft  de  SaragofTe ,  &  40  eft  de  Madrid.  Long 
19,1-;  !jt.  40  ,  j  1. 

ALB ASTRE ,  (  on  prononce  Vt  )  ou  ALB  AS* 
TRA .  andenoe  iriHe  d'^OPpM  du  côté  TAia* 
bie.  Les  habitans  en  font  appdUttda&S  S»  Efi< 
phane ,  AUbafirUet.  {R.\ 

ALBAZTN ,  ville  de  la  grande  Tartarie,  «ve< 
une  bonne  forrr.rLfTf  pour  la  défcr.Jrc  contre  le; 
Chinois  &  les  Tar tares  Monguls.  C'cil  une  de 
routes 

ALBE ,  ville  d'iulic  dans  le  Montfcrrat  ,  fii 
la  nve  droite  duTanaro,  avec  un  évêché  fuAra 
Çant  de  Milan*  Outre  la  cathédrale ,  elle  a  troi 
cglifcs  paroiftlales  ,  deux  autres  igllfes ,  quair 
couvens  d'hommes  &  deux  de  femmes.  Elle  fîi 
cédée  par  la  paix  de  Quierafque,  au  duc  de  Savoii 
Elle  elt  à  5  lieues  fud-oueH  d'Afti ,  8  fud-eû  d 
Turin.  Long,  15  ,  40;  /«t  44,  36.  (/?.) 

Albe -Julie,  ou  Weissevholiig  ,  capita] 
d'un  comté  de  même  nom  ,  en  Tranfilvanie.  FIÎ 
eil  au  midi  de  la  riivièrc  d'Qmpay ,  &  bâtie  fur  1 
penchant  d'un  c^ftcau ,  d'où  l'on  découvre  un 
vartc  plaine.  Ses  environs  font  riants  Se  fertiles 
on  n'y  voit  que- des  champs  fcmés  de  grains  &  d< 
coteaux  plantés  de  viencs.  L'air  y  efttrès-fain,  i 
les  habitans  en  font  tres  aifables.  (Je  Cm  le  lieu  de  ! 
réndence  des  princes  de  Tranfilvanie  ;mais  ce  qi 
peut  l'honorer  davantage ,  c'efi  qu'elle  a  pris  M 
premier  nom  de  Juliu-Au^ufla^  mere  de  Temp 
reur  Marc-Aurele ,  fon  fondateur.  Cette  ville  <. 
petite  :  elle  fe  nomme  plus  communément  aujou 
d'hui  C9x\about^{^AlhA  CaroHna)  du  nom  de  f( 
refaurateor  Chanes  VI.  L'évéque  deTranlilvan 
y  a  fon  ficgc.  Elle  a  des  fnnihcations  ,  &  cUe 
trouve  à  10  lieues  oueft  d'Uernunfiadt ,  a  3  nor 
eft  de  Teme(Var ,  50  nord-oucA  de  Belgrade  , 
99 de  Budc.  1  t  c.  4i  ,  ht.  46,  30.  (/?.) 

ALBE-ROYAi.£,  ou  $TVL •  W£ISS£MBOUR< 

c'eft  la  capitale  d'un  comté  du  mém«  nom  en  Ho 

grie  ,  fur  la  rivière  de  Rauzia.  Du  tems  où 
Hongrie  avoit  Ces  rois  particuliers,  c'étoît  u 
place  trésWbrie,  6e  munie  de  remparts  &  de  foii 

aui  fwrcnt  dctruif^  en  1701.  ("être  ville  a  effu 
es  révolutions  confidérables  :  elle  s'cft  vue  p< 
dant  près  de  deiut  fiédes,  de  Tan  1490  jufq 
i'S?8,  tantôt  la  proie  des  Turcs,  8:  tantôt  ce 
des  Allemands.  Elle  appanient  aiiioitrd'hui  à  t'e 
pereur  depuis  l'an  1088.  Elle  eft  fitué»  dans 
tcrrcin  marécageux  parles  enux  t!c  Ir,  Sarvit?  , 
y  fcjournent,  «  qui  contribuent  a  fa  défenfc.  1 
anciens  rois  de  Hongrie  y  étoicnt  cottroniWb.  € 
n^t  le  U«u  de  leur  léfipcucei  &  (pwlqiiM>iiji! 
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Mf  eu  letH-  r^n  i!nire.  Elk  cA  à  i }  tieue^  fut!  o-ieR 
éc  Baàtt\^  (ud  ed  de  Vtenoc,  6;  nordoucR  de 
Iteisnde.  LÔiy.  56  ;  lar»  47.  (J?,) 

ALttrleDi  vlUe  d'Afie,  dans  le  Maurenhai', 
Cotrt  la  TtUe  de  Samarcand  &  la  rivière  de  Gi- 
hor.  (R.} 

ALBECK  ,  petite  YiHe  de  Scnnbe  >  éun  U  tem*' 
tobeimohi  hquelle  elle  appartient. Bit eftfiniée 

for  une  montacnc ,  au  nord  ,  &  à  un  miUe  &  demi 
d'Allemagne  de  cette  riUcfur  la  rivière  d'Alix 

,  40  ;       48^  30.  (/f.) 

ALBEGNA,  riviire  d'kaUe ,  qtw  les  Latiin  aj-- 
oellcflt  AttMÏa  «u  Almm»  &  Amiana.  Elle  prend 
ion  cours  par  la  Tofcane  «  6c  va  fe  jeter  dans  le 
eolfe  deTclaaoac,  caore  TeUsMne  &Orbi«dle. 
{IL] 

ALBFL ,  en  latin  AJhu'j  ,  rivière  «ni  nak  au 
«eatrede  la  ligue  -cadée^  mi  viys  des  (vrifoiu.  Sa 
fMKWcAau  in«m  Albel  relie  va  fe  renir«  dans 
fcRh-n  ,  r,près  avo:r  pafïé  à  Bergun,  (  R.') 

ALBE;-»  »  gros  bourg  dans  laCarnioie,  appcUé 
par  les  Latins  AUium  ,  &  Alksaum.  il  eft 

»  Air  b  Boangae  4'Alben>  entre  le  lac  de 
ijinmt  &  ie  cOMt«  de  G«erfz.  JJ  s'y  trouve  des 

isifles  de  mercure.  C'cflfurcrr;c  montagne,  nom^ 

nieauiH  mome  i<l  C^i^^gueâ  fource  d'une 
■Mèfe^fon  appelle  aufli  AU»» ,  &  que  les  Uiins 
nomment  ,  oui  fe  décharge  c^ans  Iceolfe  de 
Venife ,  entre  Laubach  &  Capo  d  litna.  (  R.\ 

ALBENGUA,  ALBENGA ,  ville  de  Pctat  deCê- 
aes,  fur  la  câte  •càdemalc  ;  les  Latins  l'appelloient 
yUflfr^nwm.  Cètoir  amrefois  untrès-Hon  pon  de 
f"."^  Sl  Hrvc  pb.c  forte  ,  mais  elle  aéré  détruite  par 
Jciguerref.  Ses  environs  plas^  d*oUvters  &trài- 
kiea«ahi<rés  «  produifent  bemeotip  dinde.  On  y 
recaeille  luflfî  quamité  de  chanvre.  Dans  la  faif«n 
où  on  le  rouit,  lair  y  eft  très-mauvais.  Elle  a  un 
èvéché  fufTrasant  de  Gènes.  En  1 175  elle  fut  fac- 
C^g^  &  brûlée  par  les  Pifans ,  &  rétablie  qtteî- 

3 ne  teim  aprb  arec  le  fccours  des  Génois.  Il  y  a 
ms  fon  votCinage  un  petit  lac  fort  poiiTonneux. 
Elle  efi  à  5  lieues  «ord-eA  d'Oneille,  &  fud- 
«ue<l  de  Géne^  t^p  »S  »  45  ;      44  »  4.  ( 

ALBI ,  ville  de  France,  capitale  de  l'Abigcois  , 
dios  le  baïu-Languedoc  ,  fur  In  rivière  de  Tarn: 
en  latin  ,  civitss  Alhitn/ium.  Elle  fut  èricâe  en 
en  i6-'r.  La  c:iili:dr.:'e  efl  dédiée  n 
Sriate Cécile:  il  y  a  un  des  plus  beaux  choeurs  du 
royaume.  On  compte  treite  cardinaux,  évèqiies 
d'AlbL  Le  chapicre  fat  fiodaiift  en  1 197.  L'arche- 
^fimie  cA  nétropolKaia  de  dnq  évéques:  il  a  la 

^-^^ncîiric  utile  de  la  ville,  fans  Cii  avoir  Ir  jurif- 

diitjon.  Son  dioccTe  peut  contenir  environ  jio 

rroîflci ,  8e  lui  rappoiM  attdett  de  tee.ooo  livres, 
y  a  une  èle£hon  ,  une  vignerie,  un  préfidial , 
•ne  iufiice  des  eaux  &  forêts ,  &  un  bureau  de 
marée  hauiRe. 

Albi ,  bM  fur  un  tertre ,  eft  peuplé  de  à-r  m'\\c 
tnbiaiis.  L«  palus  âê  Tardicvêquc ,  fitu<  au  horti 
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dn  Tarn  rrni  en  bat  hî  murs,  cl  tjfi  très-bel  édi- 
fice ,  ôc  ia  promenade  appellée  U  Li^ ,  ei\  des  pli» 
agréables.  Le  pays,  fmièpanie  ea  nionagnc&» 
partie  en  belles  pUiaes  arroiees  de  pluiieurs  périrent 
rivières ,  abonde  en  bleds ,  en  poAd ,  en  vins ,  en 
ùinm ,  en  prunes  &  en  bétcs  à  laine  ;  te  l'on  y 
trouve  des  mines  de  cludbon  ;  auis  les  habitans  ea 
feot  paovres ,  6k  «a  Pttrribae  an  poids  des  iteqm- 
ri'ion;  T  e  r^incèTr  d'Albi  eft  compofé  de  la  partie 
feptenrhonale  de  TAlbigeois  ,  pays  fameux  par  hl 
feâe  de  raéine  nom  qni  y  prit  ruiiTance ,  &  qai 

occafioiina  d~i  giîcrrc;  fi  'piri'irrcî  &  fi  fin^hnrrç. 
En  1176  il  (c  uni  a  Ail»  un  conctie  ou  la  doârine 
des  Albij;eot$  fut  condamnée.  Elle  eft  à  1 1  lieues 
fud-oueA  de  RkodÔE ,  nord<«ftda  Toulotife ,  6c 
140  lad  de  ftoH.  Lanf;.  19  ,  49  ;  Ut,  43,5^,  44* 
l'^cyei  Albigeoi''.  ( 

Albi  .  Tille  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples 
dans  TAbnicM  uMrimtic,  vers  les  fraarièw  de 
l'état  de  ^Eg^^'c  ,  à  trois  milles  &  an  couchant  du 
lac  de  Celanu  ,  en  cirant  vets  Taghacozzo  ,  doat 
elle  n'<^^  éloignée  qoe  de  fibc  niUles.  C'étoit  autre- 
fois une  allez  bonne  ville  connue  des  Ladns 
le  nom  i^Ati*  Mtrforum.  On  prétend  q«e  Stîm. 
en  cette  ville  qne  les  Romains  firent  périr  de  mi- 
sl're  Perfée  t  dernier  roi  de  Bl4cèdoitiç»/ug^ttiu, 
Mi  d«  NaiBidie ,  &  pluiiMi»  aotra^  Ht  jr  t** 
voyoienc  ordinairemoïc  leuncapdft  ic  kiutfA» 
fooniers  d'état,  f 

ALBIAS,  petite  ville  de  Quercr,  dhrtfie  en 
deux  par  la  nvière  d'Ave  ron.  {rS 

ALBIE,  t)etie  ville  de  Savoie  dans  le  Genevois, 
furie  torrent  deSeran  ,  entre  Ata 6t Anmciï ^«y* 

ALBIGEOB ,  eintoR  du  liant  LangMdocdon^ 

Albi  cfî  la  capitale  ,  qui  peur  avoir  10  lieues  Aç. 
long  &7  de  large.  Il  eft  irès-psuplc.  Se  produit 
aSdudammcnt  du  vin  ,  du  grain ,  des  firuits  &  da 
fafran.  Les  principaux  lieux  ^"  l'Alhi^eois  font 
Albi ,  Cahulac ,  Caftelnau  ,  Gaiihac  ,  Lille ,  Lom- 
bers  ,  Monefliets ,  Pampeldne ,  Rabafim  »  Réafr 
mont.  Valence  & Villeneave. fi?.) 

AiBIGNI ,  village  près  de  Lyon ,  qn*o«i  croit 

îsvrilr  (irè  fou  non-?  du  loi^t^  f^jour  Cju  y  avo-ent 
iait  les  troupes  d  Albin  :  AUtniacum  ^  fuaji  AHini 
cajlrum, 

Albin,  fils  de  Ceionlus  ?onTiurtH]<;  ,  d'shord 
Cérar,pric  le  titre  d.^K£u/{f ,  quanti  il  apprit  les 
defloîas  de  l'empereur  Sévère  centre  lui.  De  la 
Bretagne  ,<«l  pafla  dans  les  Gaules  avec  une  arméo 
nombreufe  ,  «  s'avança  juf<|u'à  Lyon  ,  qui  fe  dé- 
clara p oi.r  lui.  11  défie  entr  autres,  près  de  cette 
ville ,  peut-être  dans  l'endroit  même  qu'on  nom- 
me Aloi^ni ,  «a  fjtas  corps  de  troupes  commandé 
par  les  lieiitenans  de  Sévère.  Ce  fut  (Gins  doute  en 
ce  tems-là  qne  les  Lyonnois ,  attachés  à  la  fonune 
d'Albin  ,  confacrèrent  à  Jupiter  un  monument  de 
fes  premiers  exploits  ,  leur  donnoient  de  gran- 
des eipéraBccs  i  un  k  dccouvric  t  il  y  a  cent 
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i>uatro-vtogts  ans ,  à  All^igni  ni^me  :  i'infcription 
t(ï  (ai  oo  .marbre  qui  fe  voit  au  cabinet  de  Mi 
JFomandt»  canfeUler  d'état.  La  void: 

J,    O.  M, 
y  Ct.  Â£9i»0.  c,  wo,  c.  ».  Qâl.  Ave.  tT 

Lvc.    tîBlRTATtS.    AOVMMê,  JSMVMAVM 

ACERRIMO  VISDICI. 

-EUe  le  lir  batiirellement  ainfi; 

CloJio  Alb'utO  conju.  MOrwn  jugjtis  copia  proteSori 
C-illijrtm  Amgi^a  »  &  LagJunen/îum  lUtrutis  ai' 

ytnut  Stvtrun  itcernmo  \  irJtci.  (  /?  ) 

ALBIGNI ,  pc:uc  vilic  tic  Bcrn ,  lur  la  rivière 

.de  Ncrrc.  (A'.) 

ALBINAli  «  ville  d'Aile ,  dans  TAnlne  Heu- 

.  rcvù.  (  /?.) 

ALBINOS,  {(Eî'iopes^  Âlbhantei^Hn  Nèftres- 
.bUnet)f  peuples  d'Afrique  ,  qui  ont  les  çhe- 
'Veux  blonds  ,  les  yeux  bleus  ,  &  le  corps  fi 
blanc ,  qu  on  les  prendroit  de  loin  pour  des  Hol- 
landois  ou  des  Angtois  >  mais  à  meiure  qu'on  s'ap- 
p<^oche  d'eux ,  dn  en  voit  la  difi^nce.  La  blan- 
cli^ir  de  leur  teinf  n'efT  point  une  couleur  vive  & 
nwu-elle  j  elle  cft  pàle  &  livide  comme  celle  d'un 
lépffltoc  on  d'un  non»  Leurs  yeux  fimc  foibics  & 
languilTans  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier ,  c'eft  qu'ils 
Us  om  fort  briUans  à  la  dartiTde  la  tuoe.  Les 
Kègres  regaident  ces  AUnnoe  comme  des  mon(^ 
1res,  Se  ils  ne  leur  permettent  pr)i;u  de  fc  multi- 
plier. Un  pevt  conjeourer  que  ces  Albinos  ibnt  une 
-  variété  de  rcf^èce  humaine  »  ph»  nouvelle  fans 
doute  que  la  n  >trc  ,  &  chez  qui  la  progrefTion  des 
Tôt  «.o  ik.  la  perfeélion  des  fens  ,  n'a  acquis  encore 
c[u'nn  degré  médiocre.  Hcnagine  même  que  fi  l'on 
léiûdioit  cette  efpèce  d'hommes,  8f  fi  on  Vaflbcioit 
à  d  autres  hommes  plus  robuAes  &  plus  perfcâion- 
■és,  elle  fe  perfeitionneroit  elle-même  plutôt.  Ce 
ibnt  fur  de  pareils  objets  que  les  académies  8c  les 
univerlîfés  uevroiciu  ùirc  leurs  principales  re- 
(uherches.  IR.) 

AÎJÎION,  ancien  nom  de  la  Grande-Bretagne. 
Les  conjedures  que  Ton  n  formées  fur  l'origine  de 
^IMID»  nous  paroifTcnt  u  v.igucs ,  ane  quand 
elles  ne  feroietn  pas  hors  de  nonc  objet»  nous 
n'en  rapporterions  aucune. 

Albion  Ma  nouvelle),  partie  de  rAmcrique 
feptentrion.ile,  dècou\'  rr  •  'lommée  par  Dracke 
en  157^^.  Wle  eft  vuiiuic  du  Mexique  &  de  la 
JFioride.(A) 

ALÎÎÎS  ,  mon«if;ne  de  Sui(Te  ,  au  canton  de  Zu- 
ric!».  L  ie  b'étcad  fur  uiic  longueur  de  5  lieues  des 
frontii^res  dn  canton  de  Zug  jufqu'à  une  lieue  de 
l:i  ville  de  Zurich.  F.lle  eft  couverte  de  grandes  forêts 
&  d'exccUens  pâturages.  Sur  ccnc  montagne  il  y 
a  des  fignaux  que  1  on  peut  ««percevoir  de  Ion 
ioin.  (;?:) 

ALl^iSOLA,  petite  ville  d'Italie,  dans  l'état 
de  Gênes  ,  oii  l'on  fabrique  une  aiTcï  bonne  por- 
:Ce'ainc.  Plulieurs  nobles     la  républiquî  y  ont  des 
nuii'uos  dacanip  iguc.  Les  Anglois  y  jacrent  des 
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bombes  en  1745.  ,  ^0  i  lot.  44  ,  \\AR\  ' 

ALBKAA,  ou  BOCCA ,  grande  plaine  VXfie  - 

en  Sourie  ou  Syiie ,  dans  le  gouvernement  de  ■ 
Damas.  Elle  féparc  l'anti-Liban  du  Liban  :  Ton  fol  ' 
cft  une  terre  rouge,  où  le  grain  ne  réuffit  pas;< 
mats  il  produit  en  dédommagement  ces  kooitalifiasi 
qui  nous  viennent  de  Damas.  ( /?.) 

ALIiLASSER  -  WAF.RT  ,  ALBLASSER- 
WA  Al? D ,  ov.  1 LT-:  D'ALBLASST  :  elle  crt  aliifi  ap. 
peliee  clc  la  rivicre  (j  .-\lLildS  qui  en  parcourt  la  par- 
tie occidentale ,  &  fc  jète  de  là  dans  laMerwe  à 
l'endroit  appellé  Ail  luiTci  D." m  Ln  majeure  partie 
de  cette  ile  confiAe  eu  p.i(ur.iges.  l>ans  quelques 
endroits  elle  produit  une  granoe  quantité  de  clian* 
vre.  Elle  eft  entourée  de  la  Mcrwc  &  du  Leck. 
Elle  confine  vers  le  levant  à  Gorcum  £c  àVianen. 
Cette  île  contient  lèîie  vilbges  >  outre  la  baronie 
de  Liefveld ,  qui  ap|nrtieitt  à  Ja  jnaiTonde  Naf* 
faw-Orange.  ( /?.) 

ALBOLODUI  ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  av 
royaume  de  Grenade.  Elle  efi  fituée  au  confluen 
de  deux  petites  rivières ,  qui  viennent  des  monta 
gnas  nommées  en  Efpagnol  los  alpuxjrrai ,  emrt 
Àlmerie  &  Guadix ,  au  nord  de  la  première ,  6 
au  fud  delà  dernière.  Long.  15 ,  30»  Ut,  ,  te 
(/?.)  Jï» 

ALBOURG,  AALBOURG.  ville  du  royaum. 
de  Danemarck .  dans  leNord-Judand.  EUe  eft  ca 

pitale  du  diocèife  de  ce  nom  ,  qui  comprend  1 
partie  fcpientrionale  du  Jutland.  Elle  eft  bâtie  « 
oord  maidioDai  du  e*Ue  de  Lymfort,  fur  les  con 

fins  du  dioeèfede  Wiborg.  Cette  ville  cA  ancienne 
grande,  peuplée;  &  ccA,  après  Copenhague ,  \ 
plus  riche  de  tout  le  royaume.Son  améie  cft  fo; 
oarï'e.  Elle  efl  arrofée  de  deux  rivières  ,  dot 
l'une  s'appelle  U  nvivre  orientale ,  &  l'autre 
rivière  occidentale.  EUe  a  deux  églifes  paroifltales 
un  h''pits! ,  deux  maifons  de  charité,  un  collèf 
compofé  de  f>x  chaires ,  un  palais  épifcopal ,  i 
ancien dâteau  royal,  unenaifon  de  boiiric  dcfl 
née  aux  négocians ,  &  un  port  fur  Si.  profor.t' 
mais  dont  l'entrée  eft  diflici'c.  Il  s'y  fait  un  cot 
merce  confidir:  blc  ,  fur-tout  en  harengs  &  1 
grains.  On  y  a  établi  des  nn''i:r:Tftures  de  foieri 
<ic  de  favon,  une  rafinerie  liicrc.  Les  fuiîls ,  I 
pîftcdetSfles  Telles  &  les  gands  qui  s'y  fiant  t  s*e 
poncnt  en  aHc?  gmn<!c  quantité.  C):i  y  pr?nd  u: 
grande  quantiic  d  anguilks.  Elle  clk  lur  un  c..r 
a  4  lieues  de  la  mer,  à  12  li.  nord  deWiboatj 
&  10  nord  crArliiifin.  Lonç^  zj  ;  lat,  57.  (A".) 

ALIiOUilS ,  moiuague  prés  du  mont  T-urvi 
i  8  lieues  de  Herat.  Son  Commet  fum«  continuel 
ment,  &  il  jète  fréquemment  des  flammes 
d'autres  matières  en  û  grande  abondance  ,  q 
toute  11  campagne  des  environs  eA.  couvene 
cendres.  (  R.) 

ALURLT,  ou  LABRIT,  petite  ville  de  Frar 
en  Gafcogne,  au  duché  d'Alhrct.  Elle  eft  fitv 
dans  les  Landes, dans  un  terroir  fablonncux  ,  re; 
pli  de  pim  tic  de  lièges.  Eljc  çft  i  1  j  itcucs  Tud 
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I  MsA,  16  fiord«A  de  Dax/150  fud-tfne^ 

i  ktxA.  L^iatéi  17;  UtUudt  44,  10. 
L^nMTicomté  d'Albrct ,  aujourd'hui  réuni  à 
tSxsn  iDtm  terres  répandues  dans  le  Bazadois , 
kCM^mois,         comporent  le  Anchè  d'Al- 
hréeringt  lieues  de  longueur  fur  autant  de  lar- 
Ki-.Lffdis  XrV  le  démembra  des  domaines  de  la 
mmt  a  16$  a  >  pour  le  doaacr  au  duc  de 
IrIm,  en  échange  des  principantétdeSédan&: 
r:Ra:;o  -r.  C'  Jl  pjr-là  qu'il  cft  duc  &  pair  de 
F^Néracencu  la  capitale.  Les  ancieos  fei- 
toR  d'Alfeicc  pmtofem  Te  titre  de  ^re.  Henri  1T 
'"^a  ca  duché-  pairie  en  ri\  ei.r  d'Antoine  de 
&  de  Jeanne  d'Albret  fa  femme ,  &  il 
tr  noiS  h  couronne  ps^ Henri  IV.  (  R.) 
AUITEIRA  ,  lac  de  l1le  Ma;  ortnic  dans  h 
Itfamaoée.  Il  pet»  vrw  environ  jdouze  mille 
Bée  liiconfineBce ,  &  commvnîqoe  a^ec  la  mer 
{rcsgolie nommé  Gr^c  Mj-.or.  (R) 
kiMîmjk ,  petite  ville  du  royaume  de  Por- 
Kil,  dans  la  province  d'Algatve.  Elle  eft  finiée 
'-  tbord  dî  1,1  mer,  entre  Lago?;  à  l'occident, 
I l'orient ,  &  Sylves  au  noro.  Elle  eft  peuplée 
ûr  iqoo  habitans.  Long.  0 , 15  ;  Ut,  3T.  {r.\ 
•  iUQt'ERQUE  ,  petite  ville  d'Efp:isne  dans 
Ircaydoore, avec  titre  de  duché.  Elle  eO fituée 
■■eoBaeaax  frontières  du  Portugal ,  8c  dé- 
^  nr  on  chdteau.  D  s'y  trouve  deux  paroilTes 
k^ûicouvens.  Son  commerce  en  laines  &.'dra- 
r.s eft  afTea conBdérable.  Elle  efl  i  9  lieaes  fud- 
(f Alanrara  ,  <-  ef>  de  Porr  -lègre,  &  7  nord 
«Sidajca.  II  ,  40  ,  iat.  38  ,  ^2  (R.\ 

AlBUSEME,  petite  île  de  la  Méditerranée , 
(  iicéte  du  royaume  de  Fe?. ,  en  face  d'un  bourg 
"pwtt  ie  même  nom.  (>î.) 
AliUZINSKA .  c'eft  la  forterefle  la  plus  recu- 
la  Cxarine  poffede  dans  la  Tanaric  Munga- 
t^e.  Elleeft  fur  la  rivière  d'Amura  ,  à  iioo  li. 

.^UiA, pente  île  trés-fenile ,  dans  la  tnerGaf- 
«e,  Ikr  b  côte  de  Tabariftan.  (  R.) 
ALCABENDAS  ,  trés-jolie  petite  ville  d'Efpa- 
X.  éss  la  nouvelle  CaMe.  Elle  eil  Tîtuée  an 
II  à  î  eu  4  lieues  de  Afadrid.  On  y  voit  de 
âo  Bùfons  de  campagne  ans  environs.  Lang. 
iii3i/4r.40,  (^.> 

M.CAÇAR  DO  $AL,  petite' ville  de  Portu- 

i^cinj  l'Ertr^madure ,  avec  un  château  oui  palTe 
f  «^enablc  On  y  bàt  de  ttà-bcau  fci  blanc , 
!>«4Mne  beaucoup  de  rèpotafationt  elle  eft 

■  liîse?  ('e  la  mer  ,  à  9  fud-cît  c'e  Scttihal,  13 
^^■•^  d  Evora  ,  &  1 4  fud-eft  de  LiAboaoe,  Ltni. 

'  ''Ç  \R  QUIVIU  ,    ou  ALCAZAri    QuiVIR  , 

Ainquç  fur  U  cote  de  Barbarie ,  au  royaume 
"~  Ole  Au  fondée  par  AlnuinaorlV.  Ce  fin 
'^'«îcencville  ,  en  1^7^  ,  que  trois  rois  perdi- 
^  '  '!î  le  même  jour  ♦  dans  une  biL-iillc  :  Abde- 
roi  de  Maroc  .  Mahomet  qui  prétendoît 
^i>£,&$6lMatea,iiMdeF^mM8aV  i«sdcuz 


premiers  font  bien  &  duement  morts;  miis  Sé- 
baAien  a  été  fVanfporté  dnn«  qiiclqu'tle  enchamcc, 
ou  il  attend  Toccafion  propice  pour  venir  un  jour 
rétablir  la  puiffàncc  du  royaume  d<ï  Porru^^al ,  le 
rendre  le  premier  c^u  globe.  C'ell  l'opinion  de  la 
plupart  des  Portugais  qui  comptent'  (îir  ce  miracle 
avant  leur  mort ,  &  qui  neul^m*  toujours  fani  le 
voir  s'e&âucr.  (/i.) 

AtCAÇAlt  nt  .Gvrre,  boorg  d'Efpagne  dan^ 
la  nouvelle  Curtillc ,  dans  une  belle  p':il!K-,  entre 
Cuenza  &  Guete  ,  avec  lefquelles  il  forme  prefqae 
un  triangle.  Long.  15,30;  iat,  40 ,  10.  (  /?,) 

AlcaçaIi  Cegier,  ville  d'Afrique,  au  roynu. 
de  Fez  )  fur  l'endroit  le  plus  relTerré  du  détroit  de 
Gibraltar ,  à  3  lieues  4$c  demie  de  la  cdtè  d'£fp.igne.' 

ÀLCACLN^i!» ,  petite  ville  de  Portugal ,  sm  fud* 
eft  dévora ,  &  à  l'HOueft  d*Aka^r^  SaU  finr.uii 
bras  de  la  rivière  de  ZadJon*  Lu^  lo'f  15  ;  tdt,- 

38  »  »5.  (^)  '  ' 

ALCADETE,  petite  ville  d'Erpagnei  dan»  W 

nouvelle  Camille.  Elle  eA  fuuée  fur  une  prtire  ri- 
vière qui  fe  jète  dans  le  Taee,  non  loin  de  là. 
Long.  1 3  ,  ço  ;  Ut.  39,  30.  (/?.) 

ALCAI ,  montagne  très-haute  &  très-fertile, 
dans  le  royaume  de  Fez,  à  12  lieues  de  la  capitalo 
de  ce  non.  Elle  efl  luHirtrAi-ftNte  par  fa  fituation.- 
Plufieurs  particuliers  du  pays ,  fkhes  9i  puiflans , 
y  habiteot.  (R.)  ... 

ALCALA  DE  GUADAIRA,  petite  ville  d^ET-' 
pagne  dans  l'Andaloufie,  fur  la  rivière  de  Gu:i-' 
daira  ,  à  1  li-  ùid  eA  de  Sc\  illç.iîUe  a  un  Château 
quatre  paroiiTes  &  croîs  coiiveas.' Hctaj^.  ta, -46} 
/tf/.iç,  tç.  (/?.) 

Alcala  de  Henarez  ,  ville  d'Efpagnc 
dans  b  nouvelle  CaAille ,  fur  la  rivière  de  He-' 
narez.  File  efl  grande  &  belle,  &il-s'y  troirve* 
une  fameufe  univcr/ité  fondée  par  le  cardtn.il 
Ximcnès ,  qui  lui  donna  une  très-belle  bibliothè- 
que &  de  beaux  bâtimens.  Le  terroir  de  cettè 
ville  eft  fertile,  agréable  &très^ien  cnlrivi.  Elle  fe 
nommoit  anciennement  Compiutum.  L'archevêque!, 
(le  Tolède  y  a  un  palais.  Elle  a  trois  ég^ifcs  pkH 
roiffialcs ,  dix-neuf  convelw  dltommes ,  ncïif  de 
femmes,  vingt-quatre  collèges  &  quuie  hopltatix.* 
Elle  eft  à  4  lieues  fud  oucft  de  Guadalixara  ,  j  e^ 
de  Madrid.  Long.  14  ,  V-      40  ,  30.  (  R.) 

Alcala  la  Reale  ,  petite  ville  U'fTpiin^ne 
dans  l'Andaloufie,  près  de  la  rivière  de^aiado^ 
fur  une'  Imite  montagne  fertile  en  vins  &  en 
fruits  exquis  ;  les  avenues  en  font  rue^cs  &  dif- 
lîcibs.  Elle  a  une  riche  abbaye  a  laquelle  elle  ap-^ 
partient ,  ainfir  que  pluitenrs  bourgs  &  villages  dev  ^ 
environs.  Elle  a  deux  paroiflcs,  ftx  convens  d'hom- 
mes ,  un  de  religieufes»  un  hôpital  2c  pins  de  Ûsîux 
mille  liabitana.        1 4 ,  to  ;  /ni.  ^ 7  f  t8.  (  /?.) 

ALCAMO  ,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  do 
Mazara ,  au  pied  du  mont  fioniiati»^L0iig.  30, 42  ^ 

t  pciiie  ville  dTfpni^ne  enAiagoo^ 
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avec  anckâteaufur  la  rivière  do  Gua<?a!of ,  prêt 
(les  frontières  de  !•'.  Cniilogne.  £lle  ■  un  c'iîtesu 
avec  une  ég^ife  coilo^ule  &  parollTule.  Elle  io^r. 
lient  à  la  grande  commanderie  de  Torde  de  v^Ia- 
trava.  On  prétend  ^le  c'eA  la  Léonica  4»  Ploldnsc 

d'autre*  placent  à  OUete.  ^R.) 
.  ALCANTARA ,  petirc  vllk  d'Efpngnc  d-ms 
rfAramadure  •  fur  le  Tage.  Il  y  a  dans  k  n^éaic 
cwiU'èo— eawre  vill*  aoAmée  FMttntèa  SAloê»' 
tara.ljA  première  eft  aox  confinsdii  Pomigal,à  iSIi 
nord-onell  de  Ménda  {k  JO  o.  O.  de  Sévillc.  C'eil 
le  chet-ticu  des  cberalieis  iu  Pomu,  autrement 
d* Alcantara.  On  y  voit  un  mapiifique  pont  fur  le 
l'âge ,  oui  fut  conAruit  par  recnpereur  Trajan. 
Cette  ville  eH  r  g^uliéremtnt  fortifiée.  Elle  a  dctUL 
fan'tffu  &  quatre  couTco$»£lk»  Au  pnfeeo 

Icnray^^c  reprïfc  m  moisjde  novembre  fiiivaat  par 
Ift FfaofQif.  long.  1 1 ,  ■^<f;ldt.y^t  10.  (^R,) 

AlGAirtAftA  ,  conrrcc  de  Portugal ,  à  t —  *' 
'  00  environ  iiK-r!ciTous  de  Lisbowr 

ALCARAZ ,  petite  ville  dTfpagnc  daiïS  la 
MancbQ  »  {ur  la  Guardaaien.-).  tile  eâ  d«£e«due 
par  sa  diiteaa  a^op  fort  êc  rtnwwywMt  f$»  un 
andn  aqueduc  Ette  a  ciaq  goa^tw  ^cinBgNw  » 
âcvx  (k-  rclif^Icufcs.'Elle  cft  à  lO  lieMCS  hon)  des 
coiiiui}  de  l'Andalaui^,  4)  fud  dfi  CiMiia*  se 
ûid-eA  de  Madrid.  Ltfnr.  15  «43; 

ALCATILE,  ville  des  îndc*?  :îiî  roynumc  de 
Catnaie ,  an  eonchafir  de  Maciras.  L'tiï  une  nande 
«tille ,  mais  laie  6c  mal  peuplé»»  MiintltflHtot 
^eiviiks  dennde.  (lA 

AL-CATIPF,  At-KATIP,  EL-KATIF, 
fl.  rATlF.eu  CATIF,  ville  d'Af.e  d^ns  VAr^- 
bieDélerte  »  Aur  la  côte  occiifentale  du  gplfePcr- 
ftpw,  i  fis  journées  de  BaflTora  au  M,  EMe  cA 
enrouTcr  de  mun  5^  de  foiïes  ,  &  commvnîqiie 
avec  la  mer  par  on  canal  que  les  plus  grands  vaif- 

fmm^mfftm  maonmv'àm  «m»  eft  haute. 


11  crott  aux  cnriioas,  ime  gnadt  qitantité  de 
dattes ,  &  il  s'y  fiut  luie  oàche  de  perws  dont  le 
profit  appartient  au  iliAas  im  MMnf»  Lm§^  éf; 

•  ALCAUDETE  ,  très-jolte  petrw^e  dTfpAgne 
dans  l'ABdalouftc,  nu  difinâde  Cordoiie.  Pic  < 
an  milieu  d'une  bdie  pkine  trés-fertilc  entre  te 
Guatfalmiivir  &  ta  Majbcila ,  nu  kté^àdp^A  de  Cor- 
dotie.  £jle  a  de«x  paroiffes  &  m  COUfOlt.  Âmg. 
14,20;  /jr.37,  î5.(^.) 

ALCUABUR ,  vjlk  JTAfie  dans  le  Diarbekir. 
File  cû  fur  \'Eu;-hntç  ,  au  fwl-eft  d'Alep>  &  au 
lud-ouefl  deMu2ui,  dans  une  fuuatioo  fort  agrèi- 
hkëihn  taammiê^ilh  hn  d entrepôt  Udcfc- 
jour  aux  caravannes  qw  waavué9Bwm,L9^ 
75,4o;/^.34.(/?.) 

ÂLOtAMm,  «M'Otg  4'AfiedM»  ]«  Diarikccfc. 
(A) 

aIchAMARVM  .  TÎM»  ë*AfaMe ,  fimée  près 

tJii  fîctiVL-  Ormannus ,  fur  une  montagne  dont  le 
eoTitoa  de  qjÊgtnmikfauUiimd 
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en  efl.  fi  dîffdw,  qw  deuxi^ommes  penrent 

r'-rdcrlc;  avçnucî.  Le  fommei  ea efl  frès-ftnl;, 
tourna  a  cette  vil  e  toutes  le»  proviCeos  oèctT- 
laires.  (J     la  réfulence  d'mt  roi  Arabe  (JU  - 

ALCKUAUSEN.viUc  de  Suabe 
au  f^rand-auârpe  de  l'ordre  Teueonique.  h',:  À 
iliiis  I-;  comté  de  ^X'■.•Ilr'llv^^n.  (' A  ) 

ALC  «tAËR.  «t  AUÙ^aAR,  trés-belkTle 
des  Fr»vince>>Uniaa  éa»  MaAndk.i  a 

nord  de  Harlem  ,  &  7  nord-nord-oueft  d'Aiafter- 
data.  GcA  la  première  en  rang  parini  les  viliet  deU 
Hollande  (epiteotrittualtt  EUe eft  b<bâe  3vecré|tà» 
tité  &  coupée  de  larges  canaux  qui  etnretiennetR  b 
,  propntè  aai»  fi»  mes.  Oa  y  comptoir,  ea  17U» 
^  au-dcla  de  z^b's  roaitbns..  Toutes  fes  aveftncs  foai 
aucun  de  promenade»  chaamaot»  :  celk  qai  ot- 
didK  T«i»  h  iMatfw,  afank  me  înfimiè  dlurf- 
mctis.Ea  fortant de b ville,  on  enrre  ihm  ancïTlée 
tirée  au  cordeau,  &  nivelée  de  trois  qvaro  de  lieue 
'  dalon^iiciir.  Au  milieu  régne  un  larce  caaal,  ftt* 
quentc  par  des  barques  &  tics  gondr!«  «le  toute 
cf[>cce.  De  droite  &  desaucbc  ce  tanai  cà  stcm- 
pagnè  de  chemins  unis  &.  bien  battus.  Ces  chemtas 
iom  bord^  extérieurement  d'arbe«s  aligaés  6c  im 
large  fodi  qui.  bs  réparenr ,  tam  dHiae  prairie  <^e 
d'ui;e  qiuntiw  iacroyal^lc  j.^rdins  embellis  pir 
des  moifooS'  campagne  toutes  wtéc»  fu  k 
forme  &  le  goût»  C'eà  dans  caa  cavtaDOf  qae  l'ea 

fzh  le  meilleur  heurre  Si  ie  pJuS  excel'cnr  fro- 
mage de  Hollande  ,  ài  qu'on  trouve  les  pins  belles 
tuhpes.  Cette  ville  pamit  amrefoi»  pour  ane  fibce 
forte  ;  elle  a  fouvent  été  nvac^  par  les  f  oiiwk 
En  157) ,  les  Efpagaol»  fiwàltt  «omaims  de  r>> 

I  , indonner  zpvls  uii  (^-2e  A- ftffcfiMUiMft  luf» 
aa ,  10  J  lat.  5  a  ,  28.  (iî.J 
;    ALCOB AÇ  A  ,  petite  viU»  ée  Format ,  dam  !a 

Cinie  occident.; le  ch  rEflremadure,au  fud-^Hefiée 
ciru,jk  au  nord  o  daSaotarea.  Elle  eftiturunc 
patite  rivière  n  c  .  i  1  1  m  de  la  mer.  Cl  dan»  une  très- 
belle  fituation.  Oïl  n'y  compte  qM  9^  habinnv  II 
s'y  trouve  ime abbaye  de  Tordre  de  Oteaux ,  ^ 
Cil  la  pins  riche  du  royaume. 

ALCOER,petittTiJtc  d'£lpagn«,dans  kOA 
tille  nouvelle.  Car  ka  fremifaes  d«  rEûrBwAw 
Efp^ignolc.  Elle  tft  fttuée  dans  une  belle  cawpafBî 
entre  le  Tage  ^  la  rivicjce  du  Cuyar.  Loig.  t) ,  i^» 

ALCOl.EA  ,  ftv.i£  v  "}c  IFXpugnc  dias  k 
nouvelle  Cailille  »  au  nord  e<  a  quvlques  lieues  d* 
Madrid ,  fwiée  dam  un  beau  pays.  H- y  1  ant  en- 
virons de  cette  viHc  detids-jolki  ma^B»dctaffi- 
ague ,  appartenantes  i  difs  lïdul^fMriealiaM  d» 
'adiid.  Ixnç.  14  ,  40  ,  'jt.  40,40.  (  R») 
AlCOLEA  ,  petite  Ykiie  tl'Efp^e  dans  rAm»- 
bi^,  aux  bord»  du  Guadalqmvir.  C'eâMie«e«^ 
manderie  de  l'ordre  clc  S.  /acqucs.  (R.) 

AtC<M.£A ,  vHfc  d'ETpagne ,  ddU»  k  rofîa»9 
d'Aragon ,  aux  confins  de  la  Caftille.  EJle  ei\  dar.s 
lapobtîon  la  plus  j^jèibic&i  dans  lepayslçpto 


ftfùk  de  1  Aragon  *  au 
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nord-eA  de  la  rmère  d'Yzueb.  Long,  lo  ;  tél.  41 , 
30.  (R.) 

ALCOCHETE  ,  petite  ville  de  Portuai! ,  dans 
l'EAremadiire.  Elle  eA  au  bord  du  Taçe  de  l'autre 
cûté  de  Lisbonoe ,  &  prefqtie  vis-à-vis  ,  à  peu  de 
diihnce  de  l'ancienne  ville  de  Lisbonne ,  qui  (« 
trouvoit  alots  de  ce  càtki  Lm$.  9 ,  10^  i  l*t.  )8  ^ 

ALCUDIA  ,  ville  de  llle  Majorque  ,  entre  Ph- 
glierza  &  le  Capode  la  Ptedra  ,  fur  la  côie  orien- 
tale. Elle  fait  quelqt^i  comnerce.  On  n'y  compte 
aue  looohabitans.  Elle  a  une  paroiiTe  ,  un  couvent 
oc  un  port.  On  y  péciie  beacoup  de  conui  en  juillet 
&  août.  Long,  ai,  \o\  Ut.  39  ,  401.  ( 

Alcudia  ,  petite  viJU  d'Afrique,  pr«s  dp  cap 
des  Trois  Forçats.  (  /?,) 

ALCOY ,  petite  ville  d'E^pa^oe,  dans  le  royan- 
ne  de  Valence.  Elle  cA  à  la  (ource  d«  la  rivière 
qui  porte  (on  nom,  &  qui  traverse  du  Ûjd-oueA  au 
Dord-eft  toute  U  province.  Long.  17*  i)  i  l<it,  38  , 

ALCUESAR,  ALGUEZAR,  petite  ville  d'E^ 
pagne  «dans  1«  reyaunve  d'Aragon ,  Air  la  rivièr^^ 
fie  Vcro  ,  au  iwrd  d«  Balbaflro.  £lle  cA  ailLz  jolie  , 
&  fes  enviitoa*  font  aâez  fertiles*  i.Mf.  17  ,  ^5  ; 
/«/.41.  f /?.) 

ALCVONÉE  ,  lac  du  pays  de  Corintlie  dans  le 
Péloponèfe ,  aujourd'hui  la  Morée.  11  e(l  cjurènae- 
icent  profond.  L'empereur  Néron  eut  la  curio{îré 
de  le  nire  fonder  ;  oiv  prétend  qu'il  n'en  put  trou- 
ver le  fond.  Près  de  ce  lac  étoit  un  temple  con- 
facré  par  les  Oropicns  i  Ampliiaraiis  le  devin ,  avec 
line  fontaine  qui  avoic  1«  no.»  de  ce  raiférabic 
fbrcier.  (  R.) 

ALDBOROVG,  petite  ville  maritime  &  à 
marché  d'Angleterre ,  dans  le  comté  de  SufToIk. 
Elle  envoie  dcoa  députés  au  parlement.  Elle  cA  à 
34  lieues  nord-cA  de  Londres.  Ln^.  18  ;  Ut.  ^7  , 
4a(/?.) 

Aldboroug,  pemc  ville  d'Angleterre,  dans 
le  partie  icprcntrtonale  de  la  province  d'Vorck. 
Elle  fournit  deux  membres  au  parlement.  Elle  cA 
à      lieues  nord  de  Londres.  Long.  17;  Ut.  57, 

ALDEA,  ALDEA-GALLEGA  DA  MER- 
CI AN  A  ,  petite  ville  de  Portugal ,  dans  l'EArema- 
«jure.  Elle  cA  dans  une  île  formée '>ar  le  Tage  «  au 
tK>rd  de  Setuval  &  au  fud-cA  de  Lisbonne.  Long. 

ALDLGO ,  rivière  dlralie,  dans  le  Veron- 
nois.  Elle  fe  joint  i  l'Adige,  dans  les  états  de 
la  république  de  Venifc  ,  près  de  Zevio.  {R.) 

ALDENAR,  ALDENHAR ,  petite  ville  d'Al- 
icmkgnc  ,  dans  l'éleâorat  de  Cologne  ,  fur  la  ri- 
v.èrc  d'Ahr.(/?.) 

ALDENfiF.RGEN,  abbave  de  religieafes  de 
rordre  de  Citciiux ,  dans  le  duché  de  Bcrg ,  an 
cercle  de  WcApbalie  »  prés  de  Woerniskirchcn 

C/?.) 

ALDENHOVEN ,  viUc  &  bailliage  dB'duchd  de 
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Julierï,  près  de  la  ville  de  Juîiers.  (  Jî.) 

ALEGRANÇA.  Voyt^  AllegrançA* 

ALEGRE.  y»ytt  Allègre. 

ALE ,  royaume  des  Barbecins  en  Afriqtte,  é»m 
la  Gainée  ,  au  midi  du  Sénégal  6l  prefqtK  vis-à-vis 
le  cap  Vtrd.  Sa  capitale  «A  YagOf ,  rélidence  du 
roi.  Les  éléplans  y  fom  très-communs.  Les  tillet 
d4i  pays  fc  ioat  dés  cicatrices  &  s  agrandiû'ent  la 
bouclK  pour  paioître  plus  belles.  Quand  le  roi 
veut  faire  la  guerre  «  il  aHémble  fon  coafeil  dan» 
un  bois  où  l'on  fait  une  foilè  &  où  chacun  baiil» 
la  téte  pour  dire  fon  avis.  Quand  la  réfolution  eft 
prifc ,  le  prince  les  a^ure  que  le  fuAc  qu'on  fait 
combler  ne  découvrira  pas  le  fircret ,  alia  qu'ils  ne 
le  déclar«ot  point  eux-mêmes  Cette  coumine  eft 
fifiguliéte  nab  elle  cft  inuocente  &  elle  rcuflît  : 
aucun  d'eux  ne  trahit  jamais  le  fiicret.  Long,  f  ; 
léi.  13.  (R.) 

ALEGRETTE,  petite  viUe  dcPormgal,  dans 
l'Alentcjo  ,  fur  la  rivière  de  Caia ,  à  1  lieues  6& 
dcniic  fud-eA  de  Port-Aiéi;re ,  &  t%  nord  d'Elvas* 
Lêng.  II,  »o  ;  Ut.  39  ,  ^.  (  /?.) 

ALEN  ,  AULEN,  AALEN,  ville  iinpériale  d'AI^ 
Icnugne,  au  cercle  de  Suabe,  fuuéc  fur  la  rivière  de 
fon  nom ,  entre  le  teniioire  de  la  ville  impériale  de 
Gemund,&  la  prévôté  d'klvangen.Scs  habitafls  pro-» 
feficnt  la  religion  Liiihêrienite..  Sa  place  à  la  diète 
cA  la  trcntc-cinquicme  entre  les  villes  impériales.  Sa 
fouveraineté  s'étend  fur  la  banli^e,  qui  ne  conv- 
prend  que  quelques  hameaux.'  ( 

Alen  ,  petite  ville  du  cercle  de  WeAphalie  y 
dam  l'évèché  de  MunAer. 

Alkn  ,  rivière  d'Allemsgne ,  dans  la  SaAir-SaxCf 
a»  duché  de  Calenberg.  Elle  prend  fa  foiirce  au 
mont  Soellifl'g,  dans  le  diAriâ  de  Corvcy  /  &  fe» 
eaux  fe  rendent  dans  la  mer. 

ALENÇON  ,  ville  ancienne ,  grande,  beHe ,  âl 
fucceflïvement  marauifat ,  comte ,  comté-pairie  > 
&  duché-pairie,  paile  pour, la  troifiéine  des  viile» 
de  Normandie ,  &  c'cA  l'une  des  trois  où  il  y  » 
gciicralité. 

Pierre  de  Fnncc,  fils  de  Saint  Louis  ,  eut  en 
panage  le  comté  d'Alençon ,  qui  à  fa  mort ,  en 
1383  ,  fut  donné  à  Charles,  fécond  fils  de  PhiLppe- 
Ic-Hardi.  Ce  duché  fut  réuni  à  la  couronne  en 
1525  ,  à  h  mon  de  Charles  de  Valois.  Dans  la 
pareifTe  de  Notre-Dame,  font  les  tombeaux  des 
ducs  d'Alcfiçpn.  On  voit  encore  le  vieux  chatciti  « 
où  ils  faifoient  leur  réfulence  :  cette  géncralité 
comprend  quatre  pays,  le  psvs  d'Auge  ,d  Houlme, 
de  Lté%'in  &  la  campaene  diVlençon.  Alencon  ef| 
dans  la  baffe  Normanaie  fur  la  Sanc ,  groflie  par 
la  Brianre.<.0'i^.  17,  45  }  Ut.  48 ,  af. 

Le  commerce  de  la  généralité  d'Alençon  mérite 
«l'crrc  connu.  Oo  fait  ii  Aler^on  des  toilcs  de  ccr 
nom  :  à  Pont-Aildcmcr  fcit  a  Bcrnay  ,  Us  blan- 
cards ,  qui  font  des  toiles  de  lin  ;  à  Bemay ,  à  Li- 
ïicux ,  à  Brionne  ,  les  Brionnes  ;  à  Liiieux ,  les 
cretonnes,  dont  la  chainc cA  chanvre ,  &  1»  trame 
cA  lin  j  à  Domfront  &  Vimouiiers  ,  de  ^ol]«s 
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toiles  ;  les  pointf  de  Fraace ,  appelles  velin ,  à 
AÎcnçon  i  les  fr»cs  à  Lizîeux ,  à  Oroec ,  à  Bernay , 

â  Fc; vaques  Si  àTardoiict;  des  fcrgos,  des  cta- 
Ihines ,  des  crépons,  à  Alençon  ;  des  pc;ites  (Vrges 
àSeez;  des  Terges  croifècs  â,.  des  drogucts  a  Vcr- 
iistiil;des  étamirr»;  de  Line ,  de  laine  &  foir  ,  8c 
écs  (Irogucts  ëc  tu  6i  laine ,  à  Souance  &  à  Nogcut- 
le  -  Rotrou  ;  des  fergcs  fortes  &  des  tremières  k 
£fcouche  ; ,  des  fera/»  >  des  éaminet  &  des  laine- 
nes ,  à  l'Aigle ,  où  fon  fabriiiue auili  des  épingles , 
de  même  qii  à  Couches.  Il  y  a  à  Couches  quincail- 
lerie ;  tanneries  a  Argentan ,  Vimoutiers ,  Con- 
cbes  &  V^rneiiil  ;  fabrique  de  fabots  ,  de  bois 
quarrés ,  de  planches  &  mai  rai  n  ,  à.-  ("ilpJfn? ,  en- 
grais de  volailles ,  œufs  &  beurre,  verreries  Ôc 
rorçcs  ;  verreries  à  Nonant ,  à  TortiiTambert  &  à 
Thnuaris  ;  forges  à  Cbaof^nii,  Varcnfics,  Carou» 
gci. ,  Raniics ,  G>nches  &  la  Bonneville  ;  mines 
abondantes  d.ins  le  pays  d'HouIme  &  aux  envi- 
rons de  Doni  front  j  chevaux  dans  les  herbages 
d'Auge ,  &  beftiaux  à  l'engrais. 

Alençon  eftle  fiège  d'un  liciit^nnrfT  de  roi  de  b 
province  ,  gouverneur  particulier  dti  comm  ;iida:,i: 
de  place ,  &  Tun  des  fept  bailliages  qui  divifent  la 
Normandie.  U  Y  a  preTidial  »  gmud«  maioriTe  & 
inalinfe  particulière  des  eaux  6c  fortts ,  priydté  de 
inar  jchautlee  ,  intendance,  généralité,  éleflion  , 
grenier  à  Tel ,  direôioa  générale  des  ^belles ,  bu- 
ram  des  fimncigidireâSoo  des  ùde».  On  y  entre 
par  quatre  porteini  s'y  trouve  deux  paroifles,  deux 
iiiccurfales ,  une  cliapeUe  fous  le  turc  de  Notre- 
Dame  de  Grâce,  à  fai|iiiGlte  la  dévotion  eft  très- 
gr.mde  :  deux  prieurés  »  une  abbaye  de  filles ,  trois 
autres  couvcns  ,  un  collège ,  tin  hâtel-Dieu ,  un 
hôpital  ginéral ,  qiii;i7,c  cent  vingt -huit  feux  ,  & 
enviroa  dix  naiUç  unes*  Son  comnerce  c^aùûc  en 
toiles  de  cbaèvre  fort  cftiinéec ,  eH  deatetles  fiiies 
ù  l'aii^uilli;  &  cennucs  fous  le  nom  de  F>)ini  £Al<n- 
f«/j  ,en  fergcs  ,  ét;imines,  cuirs,  6cc  II  s'y  tient 
tfois  marchés  chaque  femaine  Elle  a  un  dtâteau 
bien  fortifié.  Il  y  a  aux  environs  des  carrières  de 
pierres  à  bâtir  ,  &  l'on  y  trouve  les  pierres  que  l'on 
iiomnij  cailloux  d'Alcnçon.  Cette  ville  eit  c.msune 
vaâe  campagne  tris^enile,  âc abondance  en  toutes 
fenes  de  gnnps  &  de  fhiits ,  en  chanvres  Se  en 
pciturages.  Elle  eft  à8  lieues  nord  du  Mans,  25 
lud-oucft  de  Rouen,  3  «5  fud-oucû  de  Paris, 

Alcn(^on,  petite  ville  de  IHuphiiié,  oans  la 
glMK-i.iiito  de  Grenoble.  (/?.) 

AL£\TAKIE,  ou  ALENTAK,  province  de 
l'Efthanic ,  fur  le|olfede  Finbad*.  Narva  m  eft 
la  capiatc.(/?.) 

ALENTE/O,  grande  proviece  dePbnugal ,  qui 
s'étend  du  fud  au  nord ,  depuis  les  montaeides 
d'Algarve  jufqu'aux  frontières  de  l'EAreuudurc 
Ponugaife ,  dans  un  efpace  de  cinqumte  lieues  ;  & 
de  rcil  à  i'ouL'!^  ,  depuis  I.i  mrr  &  leTage  jufqu'aux 
fronti.rcs  da  i'Ellrcnijduic  Efpagnole  «  de 
fAndolouGe,  dans  un  autre  efpacc  de  quarante 
jitftiçs.       «  dç  T<Açs  f iaincf  trè*-pr<^res  à  ïm 
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gricuiture  des  oâteaux  trés-proBres  aiiv'igiliW 
ble  ,  qui  foiittotts  tfés-négligés  par  llndolenoe  des 

Portut',ais.  Lc'.  huiles  &  les  fruits  y  abondent ,  ain^ 
que  le  gibier  &  le  poiilon.  On  y  trouve  des  nut- 
brcï  de  différentes  couleurs, blancs,  verds, blancs flr 
rouges  ,  8t  on  y  fabriqiic  une  f:ti?ncc  cAimè; ,  f^i-; 
le  grand  débit  fe  fait  en  tlpagnc.  Cette  jjfwvince 
e(^  fon  peuplée:  on  y  comptoit,  en  1732,  deux 
cent  foixantei^tie  mille  jiCTfonoes.  EUe  fc  par- 
taee  en  huit  jurtliRffiens,  R  renferme  quatre  voles 
du  quatrième  ordre ,  quatre- vi^gt-huît  petites  vill-^ 
ou  DOurg9  ,&  trois  cent  cinquante<ina  paroiffes. 
11  s'y  trouve  beaucoup  de  places  fones.  L'Alcnréi» 
f:iir  f  r-viron  un  tiers  du  myaume  d.<i  Portugal.  (/?.) 

ALiiHUPlGON  ,  lat  de  l'Ajncnque  icptcnirio- 
nalc  ,  dans  le  pays  des  Afiniboels ,  au  Canada.  Il 
apjMfttcm  aux  Anglois ,  &  il  eft  nèdiièaent  fiir 
les  frontières  de  leurs  peflTeflioits.  Les  fîvièrei  de 
Pcrrai  &  d'AIemipifTok;  fortenr  de  ce  lac.  (/?.) 

ALEP,  grande  ville  de  Syrie,  en  Alie,  furie 
ruifTeau  de  Marfgras  ou  Goié.  EUe  pafte  pour  la 
troiftème  ville  de  tout  l'empire  Otrom.m  ,  h.  ■vient 
âflunédiatemem  après  le  Caire. On  compte  en  cette 
ville  enviroo  dwK  COR  dafmme  mille  habinm. 
U  s'y  £ùt  im  coipmérce  très  -  grand  en  fme  ett 
camelots  &  en  noix  de  Galle.  La  ville  eft  gouver» 
née  par  un  Pacha  <ji:i  con^m.ir.dc  T()ii:c  la  province 
depuis  Alexandrette  jufqu  a  l'Euptuate.  Elle  eft  à 
13  lieues  eA  d' Alexandrette  fie  de  la  ner  de  Syrie» 
&  70  nord-eft  de  Damas.  Lon^.  5^  ;  l-^t-  "   ,  50. 

Le  commerce  d'Alep  eft  le  même  que  celui 
d'Alexandrette,  qui  n'eft^  à  piojiieittent  parier* 
que  le  port  d'Alep.  Les  pigeons  7  ierveni  de 
coiiriers  ;  on  les  inftruit  à  ce  voyage,  en  les  tnnf' 
portant  d'un  de  ces  endroits  dans  l'  -ntre  ,  qu:  cî 
Us  ont  leurs  petits.  Vsrdeur  de  retrouver  leurs  pe- 
tits lef  ramène  d*A!ep  i  Alexandrette,  d'Alen»' 
drctie  à  Alep  ,  en  trois  heures ,  qiioicpi'il  y  ait 
vingt  à  Vingt-cinq  licucs.  La  dctcnfe  d'aller  autre- 
meoi  qn*i  cneval  d'Alexandrette  à  Alep ,  a  été  Êute 
pour  empêcher ,  par  les  frais,  le  matelot  de  hâter 
la  vente  ,  d'acheter  trop  cher  &  de  fixer  ainfi  le 
taux  des  nuri^Iiandifcs  trop  haut.  On  voit  à  Alep 
des  marchands  François,  Aoglois,  Hpllaodois, 
Italiens,  Arméniens  ,  Turcs,  Arabe* ^  Verân, 
Indiens,  &;c.  Les  irinrchandifes  propres  pour  ceite' 
échelle,  font  ks  nisimes  que  pour  Smyme.  Le» 
retours  font  en  foie,  toile  coron  ,  comme  amanblu- 
cics ,  anguilis,  lizales ,  toiles  de  Beby  ,  en  nquis  & 
indiennes ,  cotons  en  laine  ou  tilis ,  noix  de  galle» 
cordouans ,  favons  &  camelots  fort  eftimcs.  («.) 

ALESA  t  ancien  nom  d'une  ville  de  Sicile ,  v¥ 
jourd'hui  le  bourg  de  Tofa ,  dans  la  vallée  de  Dë- 
mo'ij  .  oii  pjfTe  ini  fleuve  anciennement  IMMUI^ 
Alsjui  ,  uuioiJt  J'iiiii  Pir::r.(^.  (A.) 

ALESONN£,  viilo  de  France  en  Languedoc, 
généralité  de  Touloule  ,  diocvfe  de  Liivaur.  (/?.) 

ALl-SSAN-A. ,  ou  ALLiSANEO  ,  pcutc  ville 
du  royaume  de  Naples,daiis  la  province  d'Otram:. 

avec  titre'dc  d((dié ,  ûa  ivdsbé  ùi&mtM  ^'Qiwvf 
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&  dtux  cotnrens.  Elle  eft  à  7  lieues  fiulfoucft  d'O- 

tnme.  Lone-  36  ;  Ut.  40 , 1 2.  (  K.) 

ALESSIO,  ALESSO,  ALblSSIS ,  ou  LESSUS, 
TiUe  de  b  Turquie  Euxopéeiine  dans  l'Albanie  , 
fur  le  tolfe  adnatique,  à  remboudiiire  du  Drin 

ooir,  &  au  ftul-oucA  d'Albanopolis.  Elle  a  un 
fort  &  un  évéchc  futlragant  de  Durrazzo.  Le  tom- 
beau du  femeiix  Scanderberg  ,  roi  d'Albanie ,  qui 
œcurur  f"  146"  .  2  rendu  cette  ville  cclchre.  Elle 
eft  u  10  licucs  lu(i-cù  d'Anuyai"! ,  16  d'Albanopoli. 
i^fg'  )7  ,  I  ç  ;      41 , 48.  (  R.) 

ALÉSHEIM,  village  de  Suabe.  dans  le  bail- 
liage d'Oellingen,  ou  Ellingen.  Il  dA  cofiiiu  par  la 
JjatalIIe  qui  s'y  donna  en  104'^.  (/?.) 

ALET,  ou  ALETH  ,  en  latin  EUa^y  ruaum  , 
></tflj, ville  de  Frantc  dans  le  bas  -  Languedoc , 
fïfuéeau  [  ïcd  des  P>  ;cr.^cs .  (i\x  la  riviêtc  d'Aude. 
Il  y  a  des  ruillcaux  auritcrcs  dans  les  enviions  ,  &. 
des  bains  qui  ont  quelque  réputation,  Ce  n'étoit 
gntrcfots  ouun  monsflérs  de  Bénédiâins ,  autour 
dtttpiel  y  fe  forma  des  teibitadons ,  qui  mfenltble- 
nient  s'accrurent  ni  point  que  l'cvéché  de  Limoux 
y  fut  transfère  en  1 3  1 9  par  le  pape  Jean  XXli  Le 
diocèfe  d'Alet  n'a  que  tpiatre-vingts  paroifTcs ,  & 
(on  évéque  ert  fuffragant  de  Narbonne.  Il  cû  fei- 
gneur  de  la  ville.  Sc:>  revenus  font  de  2.0001)  livres. 
Alet  eft  à  6  lieue»  fud  de  Carcaflbnnc ,  1  s  Tud-oueft 
de  Narbonne,  &  i7<  iiid  de  Paris.  Uévèque  Nico- 
las Pavillon ,  oncle  oe  Pavillon  Tacadémicien ,  s'eft 
dillingiié  dans  le  dernier  ficclc  par  Ton  zèle  Se  fa 
rare  piété  ;  on  lui  doit  le  rituel  d'AIet  y  un  des 
jBiemt  fiits  qu'on  connoiflè  ça  ce  genre.  Îm^.  19 , 
51:  Ut.  4;.  ,    f  '?) 

ALEXANDRLTTE ,  vdle  de  Syrie  en  Afie  ,  à 
reiEuéiiitté  de  la  mer  Méditerranée ,  à  l'embou- 
cTiure  d'un  petit  ruifîcau  appelle  B  lum  ou  Suldrat , 
fur  le  golfe  d'Aiatzc.  Elle  peut  palier  pour  le  port 
d'Alep.  L'air  y  cA  inal-fain  ,  à  c;iulc  de  la  proxi- 
«aité  des  marais;  ce  qui  fait  que  la  plupart  des 
Inbitans,  pendant  les  grandes cnaleiirB,vonr  habi- 
ter un  village  fuué  fur  une  montagne  ,  à  4  ou  5  li. 
dc-Ui,ou  il  fe  trouve  de  bonne  eau  &.  d'exccUcns 
fruits.  Im^,  54  ;  Uu»  56  d.-  35'(  lO*.  K>y<f  Au  p. 

ALEXANDRIE,  ou  SCANDERIE , ville  d'F.- 
tyote  l'une  des  embouchures  occidentales  du 
Kil ,  prés  de  In  mer  Méditerranée.  Long,  47  d.  56' , 
jo*  ;  Ijt.  )  «  d.  1 1',  -jo*. 

Cette  tamcufe  ville  n'efl  plus  aufT!  confldérablc , 
auiE  riche  6c  aulTi  belle  qu'elle  l'ôtoit  autrefois.  Ejlc 
tire  fon  nom  d'Alcxandrc-lc-C^rand  ,  fon  fonda- 
teur ,  &  L'Ile  fi  r  la  rcfidcnce  de  piufieurs  rois  d'E- 
gypte. Elle  a  ua  bon  port,  fréquenté  fur-tout  par 
les  marchands  Franc^ois  &  Vénitiens.  On  en  tire 
épiceries ,  des  plumes  d'autruches .  des  drogues 
médecîmfes ,  des  etoflès  do  Levant ,  &  fuMOui  du 
café  qi'i  cH  le  fort  de  fon  commerce.  Elle  confcrve 
encore  Quelques  rciles  de  fon  ancienne  fplendeur , 
comme  la  colonne  de  Pompée,  deux  obèlifqucs 
afvec  <içs  cuaâèrfs  iiyif«||ii|lii^es.  I>cs  dciix  obé- 
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lifques  ,  il  «n  «ft  ut(  de  rompu.  Ptolotnée  PhUndel' 
phe  y  avoît  fait  conftruire  un  phare ,  qui  ctoit 
compté  entre  Icsfcpt  merveilles  du  monde. 

Cette  ville  oui ,  en  langue  du  pays ,  fe  noo)in« 
Scanderick ,  cft  la  fNirric  d'EucUde  &  d^Orig^e. 
Elle  polTcdoit  la  famcnfe  hiMI-'tlièque  de  Pioloniéc 
Philadclphe  ,  compofce  de  plus  de  cinq  cent  mille 
manufcrits,  tréfor  précieux  âcincflunable ,  qui  pérît 

()3r  les  flammes  peftdanc  les  guerres  qui  ane  intirent 
a  république  romaine.  Ceft  la  réfidentfe  u  un  iV 
triarthc,  jmur  les  Cophtes  naturels  du  pays ,  &  deA 
cer.dus  des  anciens  Égyptiens.  Qn  le  coniK^  ibus 
le  001»  de  Fufkrclie  dTAlexandrie.  Cet»  vUle  eft 
aujourd'hui  afTcz  dèfertc.  Ses  habitans  furent  vain- 
cus par  Ccfar,  qui ,  les  attaquant  tlans  leur  port, 
fit  brûler  leurs  vaiiTeau^b  Elle  «ft  îtcobtï  f  o  Ucues 
nord  du  Caire.  (  /f.) 

Alexandrie  ,  dite  Alexandrie  de  la  Paille  , 
AUxandnj  StatUIiorum  :  cette  ville ,  capitale  de  l'A- 
lexandiia,  dans  le  Milancz»  &  aujourd'hui  fous  la, 
domination  dn  roi  deSardiigneifutainfi  nommée 
en  l'honneur  du  Paue  Alexandre  ni,  grj  ifl  cn  icmi 
de  I  Fuipcrcur  Frédéric  Barberouflie.  Après  la  ruine 
de  M'ihn ,  en  1 16s  «une  partie  de  fes  habitans  triii* 
rcnt  s  tt:;!  l'r  en  crr  rndroit,  &  V  fondèrent  cette 
ville  ,  conjonucnieut  avec  d'autres  Gibelins,  que 
l'empereur  fit  furtir  de  Pfenno,  de  Plaiûince,  de 
Crémone  Se  de  «pielques  sntres  villes.  On  la  nom- 
ma d*abord  Afixaitértt  A  paille  ,  patte  que  fes 
murs  n'êtoient  abfolunient  que  de  p^iHc  niélce  avec 
de  la  terre  gbife.  Cependant*  malgré  un  fi  foibie 
rempart ,  Frtdiric  Barbcfpuflè*  qtu  ne  tarda  pas  i 
venir  l'aflîcjjer  pour  la  détruire,  ne  put  jnm.i<s  la 
prendre  ific  leshabinns  fc  défendirent  avec  tant 
de  courage  &  de'conAancc ,  qu'après  fi.v  mois  de 
fiège  I  cmpereur  fut  .oblige  de  ie  défiffer  de  fon 
entreprifc.  Le  P.ipe  ,  pour  récoirpenfer  le  zèle  des 
babitnns  deccite  nduvelie  AU'xnneric  ,  leur  donna 
un  évéque,  quil  ht  fuâtagant  dcMikn,  &  leur 
accorda  divers  privilèges. 

Les  murs  d'Alexandrie  r.e  font  pli:s  de  paille 
aujourd'hui  ;  ils  forment  un  trcs'-bcati  rcn-.part , 
ctuouré  d'un  large  fo^é  pk-in  d'eau.  C i-A  une  des 
plus  fortes  places  du  roi  de  Sardaigne  ,  &  fa  cita» 
dclle  excellente  «A  foniliceàJa  Vaub;in.  Elle  com- 
munique à  la  \iiie  par  un  pont  tc:-.!;ruit  fur  le 
Tanaro.  La  ville  d'Alexandrie  eA  dans  un  fays 
marécageux  ,&  n*efl  formée  que  de  maifons  pefites 
&  de  .peu  d'apparence.  Elle  a  dcii7c  i  gliks  prit  oif- 
fiales  «  deux  cotlégiales,  douir  couvens  d'iiommes , 
cinq  de  tillcs«&  douze  nv.l^e  haiMnirs.  Elle  n'offre 
r;i:cun éditîcc  remnrcjuable, excepte  .!  hôtcl- 

<!c-villc.  La  cattiédrale  cA  dan^  un  gcui  abiblumcnt 
gothique.  Les  foires  d'Alexandrie  ,  qui  fe  tiennent 
deux  fois  l'an ,  en  avril  &  en  oâobre ,  font  célèbres 
dans  toute  rltalie ,  6c  font  même  fréquentées  des 
étrangers.  l  es  François  prirent  Ce-rtc  ville  en  1745  , 
mais  le  roi  de  Sarda^ne  la  reprit  en  X746.  CtÂ  la 
patrie  de  George  Mcrula.  EUe  eft  à  6  lieues  fiitl' 
cfi  de  Caùl,  14  nocd-«ucA  de  Gâtes  »  id  fitA-cucil 


4»  A  L  £ 

•«leMll^n.  long.  26, 1^  ;  Ijt.  34,  3<!.(it.) 

Alcxandrie.  yoye^  Alexandrov. 

AUEXANDRIN ,  petit  quartier  dtt  MiliMi , 
«■rtenant  Au)ourd1uii  3u  roi  de  Sardaigne  depuis 
le  traité  d'Utrecht  en  1714.  Il  cd  borné  au  nord 
le  PSémom ,  au  levant  par  le  Tortonnois  »  au 
iud  &  au  couchant  par  le  Montferrat.  U  ûtt  Ibn 
nom  de  fa  camtale  »  Alexandrie.  (  R.) 

ALEXANDROUr,  petite  vilfe  de  PoI«gne,  dsM 
la  Wolhinie ,  fiir  la  rivière  de  Horin.  (  R?) 

ALEZONNE ,  petite  ville  de  Languedoc,  gi- 
fléralitè  de  Touloufe  ,  évêché  de  Lavaur.  (  R.) 

ALFELD  ,  ALFELDEN  ,  petite  ville  du  cercle 
-de  baffe-Saxe,  dans  Tèvéchi  de  Hildeshcim  ,  k  trois 
lieues  de  cette  ville,  fitr  H  rivière  de  Leint.Cdk 
le  lieu  d'origine  de»  «oiMM  d'AUdd ,  éaUb  «n 
pancmarclcr/î.) 

ALFAJATES,  ou  ALFAYATES  ,  jolie  pente 
ville  de  Pomipl ,  dans  b  prorince  de  Beira  ;  ellç 
eA  aux  troncicrcs  de  la  Ca(Ulle ,  Cur  la  rivière  dç 
Cm  ,  an  fud-fud-cd  de  VUe-Mafor.  long.  ■  a ,  15  ; 

lat.  40  ,  ao.  (R.) 

ALFA<2U£S  ,  pu  ALFACQUES ,  «etitçs  îles 
^e  la  Méditerranée  ,  appartenantes  à  l'ETpagne  ; 
elles  font  prefque  à  l'embotichurç  de  l'Ebre ,  St. 
vis-à-vis  les  côtes  de  Catalogne ,  à  trè»-pçu  de  di(- 
tance  des  tçrres.  Long'  18 ,  ao  ;  /ar.  40  ,  )e.  (il.) 

ALFAS  ,  petites  iles  delà  mer  Rouge,  vis-i-ris 
Sa  côte  occidentale  de  l'Arabie  Heureufe  ;  elles  tte 
font  habitées  que  peifdant  quclaue  mois  d$  Tan- 
née par  des  Mores  qui  vieniieni  oe  plufieais  antres 
Iles ,  k  b  pdche  des  perte*.  Dles  wnt  an  nofd<eA 
ilcs  iles  df  Da  8c  Laèa.  leM.  6}  »  10;  /«•  17 ,  lOb 

w 

ALFIDENA,  viHe  dltalie  an  royannie  JeWa- 

plcs  ,  dans  l'Abruzze  citérievire ,  avec  titre  de  mar- 
quifat.  Ellç  çft  ùmpaCc  dans  la  guerre  des  Sam- 
liites.(A.) 

ALFTER ,  bourg  ,  château  &  feigneurie  ,  dans 
Félcâotat  de  Gtlogne ,  prés  de  Bonn ,  appartenant 
eux  comtes  de  Salm-Reillêrsdieid.  (  R.) 

ALCARRÏA ,  OH  ALCARRÎ  A  ,  province  d'Ef- 
pagne ,  dans  la  partie  Cepteiynonkle  de  b  nouvelle 
OSime.  Elle  eft  ttMemle.  (  R.) 

ALGARVE  ,  petit  royrairac  ,  provîfice  de  Por- 
^2aU  borné  à  l'occident  &  au  fud  par  l'Océan  ; 
à  rorient  par  U  Guadiana ,  &  an  nord  par  TAlea- 
fc\o,  dont  il  ert  (ïparé  par  des  montagnes.  On  y 
comprenoit  autrefois  une  parnç  de  l'Andaloufie , 
lie  ta  Grenade  &  du  ropume  deFee  en  Afrique.  Il 
n'a  aujourd'hui,  tel  <|iftl  eft,  que  trente-dciix  lieiits 
de  longueur  fur  fi^  a  fcpt  de  laree.  Le  •froment , 
les  ligues  ,  les  olives ,  les  amandes ,  les  dattes  & 
It  s  raifins  font  fes  produ^ions  principales  &  foq 

Sremier  objet  de  commerce.  On  y  trouve  iîx  vil- 
» ,  dooie  bourgs ,  MMMtt»4efti  pamMAês  fie  Ibê 
yanto-quatre  mille  habirans. 

Les  rots  d'Efpgne  ,  comme  rois  de  Caflille  & 
4e  Léon ,  forment  dvs  prétentions  fur  le  royau- 
me ^JÛpaw  »  nuis  eUa  ne  ibm  foim  foo- , 
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dées.  Dèï  i'sa  15S8  le  rot  Sanchel  prit  furlesMai!- 
res  b  ville  de  Sylvcs ,  &  l'année  fuivante  quelques 
autres  dtfiriâst  il  en  prit  désiors  le  titre  de  toi 
d'Algarve.  Entr'autres  anciennes  chanres,  une  do- 
nation faite  par  ce  prince  le  7  juillet  1 190  au  cou- 
▼ent  deGrijo ,  8e  qui  fe 

porte  :  Sanciui  Dei  gratiâ  Pof tiigallia  &  Al^athii  rtx. 
Il  filt  reconnu  en  cette  qualité  ,  non-feukmcm oai 
l'es  vifinx ,  mais  anflli  par  les  rots  de  Léon  8c  44- 
ragon ,  ce  que  prowe  un  traité  de  paix  rapport* 
par  leronymo  Zurita.  Sanchell  occupa ,  en  1 241 . 
la  Tille  de  Tavira  6c  autres,  fiem,  qu'il  céda  : 
l'ordre  de  Saint- Jacques  &  au  grand  -  maître  dt 
l'ordre  »  comme  le  pVoirve  la  bulle  de  conârmatiot 
du  pape  Innocent  IV ,  pr  laquelle  il  paraît  daîre 
ment  qu'il  étoit  fçiencur  fouverain  du  pays. 

Le  roi  Alphonfe  lll  pouffa  plus  loin  les  connuétc 
fur  les  Maures ,  &  leur  prit  b  vQIede  Faro.II  eut 
à  l'occaTion  de  ce  roN-aitme ,  une  guerre  à  fotitcnl 
en  1151 ,  contre  le  roi  deCat^ille  Alphonfe  X ,  qi 
V  forraott  des  prétentions ,  foit  que  Sanche  II  I 
lui  avoir  abandonné,  en  fe  rcfiigiant  quelque*'  ar 
nées  auparavaiu  a  Tolède,  foit  parce  que  le  r« 


Maure ,  diiil4e  TAIptve  «lui  avoir  transféré  f< 
droits  &  reçu  en  échange  le  comté  de  Nicbla.  1 
guerre  ne  finit  qu'en  ii;^  ,  par  un  traité  qui  raaii 
tenoit  le  roi  de  Camille  ,  fa  vie  durant ,  en  poflSs 
fion  du  royaume  d'Alearre,  la  propriété  fouv 
raine  rifervée  au  roi  ce  Fortu^I.  Celui-ci  aya 
pris  en  mariage  Brites  ou  Béatrix ,  fille  du  roi  1 
CaftUle ,  il  fut  conclu  entre  les  deux  rois ,  en  1  a6 
que  le  Caftilbn  fe  défdlereit  de  ruftrfhiit  de  17 
sarve ,  &  que  le  roi  de  Portugal  de  fon  côté  1 
numiMMt  un  («coars  de  ctnqname  bnoes  tout 
tems  tpiTil  vivrait.  Les  diofin  dcnentèrent  cb  4 
état  jufqu'cn  1166 ,  que  llnfant-Denis  zyunt  Ici 
utilement  &  volontairement  fon  aïeul  contre 
Maures ,  en  obtint  (bn  dèfiAenient  des  cînquai 
lances  ;  cnforte  que  l'Algarve  fut  dcs-lois  entiè 
ment  afirandiie*  &  devint  le  domaine  propre  4 
rois  deFoRi^aL 

Lç  rirrc  de  roi  des  Algarves  que  prennent 
rois  de  Portueal, dérive  de  l'acccptioaplus  étent 
de  b  dénomination  Àltgëne  i^ne  nous  avons  in 
quée  au  commencement  ;  c  eft-h-dirc  ,  rois 
Algar\'es  en-deçà  &  an-delà  de  la  mer ,  en  A 
que ,  quoi(^*ils  ne  poflident  qu'une  pattie  de  T. 
gnrvc  dtérieurc. 

L'Algarve ,  qu'on  nomme  quelquefots  Algarl 
eft  partagée  en  trois  {urifdifiions ,  de  Tavira* 
Lagos  &  de  Faro.  Dans  le  royaume  d'Algarve 
le  cap  Saint-Vincent ,  à  la  réunion  des  deux  ci 
occidentale  &  méridionale  du  Portugal.  Aux 
virons  de  ce  cap,  la  pêclic  ert  fort  abondante,  (/ 
ALGER  ,  royaume  d  Afrique  ,  borné  à  l'or 
par  te  royaume  de  Tunis,  an  nprd  par  la  Médî 
rance,  à  l'occident  par  le  royaume  de  Maroc, 
territoire  dans  le  voifmagc  de  b  mer,  pio 
beapcoup  de  bled,  &  les  vallées  y  abondent 
fruits  caceHeas  :  nnis  le  refie  du  nm  eft  fo 
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Aérile.  Le  Coi  y  donne  des  melons  exquis  dans 
toutes  les  faifons ,  &  des  raifins  d'une  grofleur  ex- 
traordinaire Le  mom  Atlas  tnverie  le  pays  de  i'efi 

à  l'oucA. 

Cet  état  étoit  autrefois  connu  fous  le  nom  de 
Numidie  &  de  Mauritanie  CéTarienne.  Ses  anciens 
rois  Syphax,  Mafiintî&,  Jugurdn  &  Jaba,  font 
très-célèbres  dars  1  hinoirc  Komiiine.  Le  mot  de 
Numidie  dérive  du  grec  ,  Se  exprime  un  pays 
dont  les  hafaitans  n'nvoicnt  pas  de  demeure 
fixe.  Quant  au  nom  de  Maures  que  Ton  donne 
encore  aux  habitans  d'Alger,  ainu  qu'à  ceux  de 
Maroc  &  de  Fez ,  il  vient  d'un  terme  Pli<înicien , 
qui  défi£ne  des pti^lt$  occidentaux.  Ces  pays  font  en 
oTetà  rocctdent  de  rAfrique  repcentrionale,  où 
les  Fhéakicin  ont  ^ dettebliflemeiis  i$oo  ans 
anrant  J<C> 

'  Le  gouvernement  d'Alger  dépend  d'un  divan 
ou  confcil  d'état ,  compolc  de  plus  de  huit  cents 
rfonnes ,  oîi  chaque  officier  de  la  milice  a  voix 
féar.ce.  Les  affaires  s'y  décident  à  la  pluralité 
des  voix  :  aiofi  c'eft  une  ariflocratie  militaire  où 
k  dey ,  qui  en  ell  le  chef,  a  peu  d*autortt£.  11  efl 
revêtu,  depuis  1710,  de  la  qualité  de  p.-icîia  du 
erand  -  f;it;ncL"r  ,  qui  fe  regarde  toujours  comme 
foiivcrnin  d'Alger,  quoiqu'il  n'y  exerce  aucune 
aiitn-iîo ,  &  que  depuis  loug-tems  l'on  y  foit  en 
pc>r;t..";i<»n  de  ne  lui  payer r.iicun  tribut. 

La  rigencc  ,  royaume, ou  république  d'Alger , 
ians  compter  la  viÛe  mâme  d'Alger  ,  eâ  divifce  en 
trois  gotirememens  «  fons  Tautoriti  de  trois  bcys 
qui  commandent  la  milice  :  fa%'oir ,  le  bey  du  Le- 
vant oui  refide  à  Conîlanti.-îc;  le  bey  duPonent 
m  établi  à  Trémecen,  depuis  que  Oran  cft  aux 
rpngno's  ;  S:  le  bey  du  M;Ji  qui  campe  fous  des 
tentes,  &  qui  coinmande à  une  partie  du  pays  oii 
les  âmilles  fout  ambulantes  &  n'ont  point  de  de- 
meures Bxes.  La  relioion  en  eft  la  Mahométanc.  La 
hmpie  efl  une  diale^e  de  l'Arabe.  Il  y  a  auflTi  un 
jargon  compolï  d'Italien,  de  François,  d'Efpa- 
£nol ,  que  Ton  appelle  L-jn^c  Franqut ,  &  qui  eQ 
«entendue  dn  menu  pcttple  ot  des  marcltaods.  Les 
rati  rek  di:  pnys  "in  le  teint  bafané.  Il  eft  à  croire 
qu  ils  î'^iuroicnt  noir  fans  le  inclangc  du  f^ng  Euro- 
péen. Us  fem  bien  fiuis  &  robuftcs.  Ce  royaume  a 
environ  cent  foixnnte  lieues  de  long  fur  foixante 
Hc  large,  i  ont^.  i6 ,  zG  ;  Ijt.  34  ,  37.  (  R.") 

Alger,  capirale  de  l  état ,  ef!  une  ville  grande, 
belle  •  riche ,  tor:c  ,  tr  js-peupiée ,  &  la  plus  confi- 
éAraSAe  de  l'Afrique  npres  le  Caire.  Elfe  fe  nom- 
moit  ar.cienremciit  Ce(':irée  do  Mnuritr.nie.  File  a 
un  trcs-bon  port  &  de  beaux  palais.  Elle  ell  bâtie  fur 
la  pente  d'une  montagne  en  unphithé:'urc.  Les  toits 
tfcs  niai(bns  font  en  plate-formes ,  fur  Icfquclles  on 
pratique  des  jardins ,  oîi  Ton  Ce  promène  0:  où  l'on 

tjrend  le  frais  après  le  coucher  du  foleil  OU  pendant 
a  nuit.  Les  rues  en  font  très  étroites.  Ses  habitans 
f<mt  tes  plus  gratids  corCiiresde  b  Baibarie  ,  &  il 
s'y  trouve  beaucoup  de  renégats.  Alger  a  été  bom- 
l^déc  deux  fois  par  Louis XiV ,  &  168} , 
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à  caufc  de  Tes  pirateries  ;  5^  ks  Anglois  bntièrcnc 
fcs  ▼aiflèauzen  16;  ;  &  1670.  Elle  eft  de  formo 
ipiatiée  &  manie  de  fcpt  forts ,  dont  un ,  fmié  fur 
le  fommet  d*une  montagne ,  commande  toute  la 

vi'Ie.  Sw'S  environs  font  couverts  de  pluficurs  mil- 
liers de  jardins  faits  par  les  captits.  LeAg.  at ,  ao; 
tat.  36,  yo.  (/ï.) 

ALGtRI.  y^vCT  iALGlTIEH. 

ALGESIRE,  ville  d  iilpague  dans  l'Andaloufie» 
avec  un  pon  fur  la  côte  du  détroit  de  Gibraltar. 
Ole  eft  petite  »  mais  forte.  On  l'appelle  auflî  le 
yitux  Gitratur^&L  jilfitciras.LWc  futptife  furies 
Maures  après  un  trc»  long  fièpe  en  '34.}.  Flic  zi\ 
à  l'embouclutre  du  détroit ,  à  4  lieues  oueÛ  de 
Gibraltar,  4  efl  de  Tari&Lo/:^.  12,  a8;  lot,  36. 
(/?.) 

ALGHIER ,  ville  de  Sardaignc  fur  la  ci>tc  occi- 
dentale ,  au  bord  d'un  golfe.  Ses  lubitans  s'occu- 
pent de  la  pêche  ducoraiLC'cft  lefiége  d'up  êvè^ 
ché.  On  trouve  fept  couvcns  dans  fon  enceinte ,  & 
deux  hors  de  fes  murs.  Le  coiail  qui  fe  pèche  fur 
fes  côtes  eft  le  jplus  eftimc  de  la  Méditerranée^ 
Ceft  nne  des  vules  les  plus  agréables  de  Tde; 
d'ailleurs  elle  eft  forte.  Elle  eft  à  6  li.  fud-oucft 
de  Saflari.  /.orp.  16,  15  ;  lat.  40,  33.  (/?.) 

ALGONQUINS ,  peuple  de  l'Amérique  fispten- 
trionale  dans  le  Canada.  Ce  font  des  lauvM^cs  er- 
rans  entre  la  rivière  d'Ontaouac  «iic  le  i-a  Onta- 
rio. '  R.) 

ALGOW ,  ALC^U ,  pys  d'AUcmagne  dans  la 
Suabe ,  dont  il  fait  une  partie  cnnfldSniMe.  H  efl 
borné  au  couchant  par  le  lac  cL'  Con!''ar:cc,  au 
levant  par  IcLcch,  au  nord  par  le  Danube,  au 
midi  par  le  'Tirol.  La  rivière  dlller  tniverfe  ce  pavs. 
Kemptcn  &  Meniming^o  en  ibnt  les  nrincipalesix 
villes. 

ALOUEL ,  ville  forte  d'Afi-ique  «  dans  le  rcyrai- 
me  de  M.iroc ,  fituce  fur  une  monugnc  d^^ns  la 
province  de  Hca.  Llle  appartenoit  aux  Ponugais , 
KKiis  les  habitans  la  livrèrent  aux  MailKS«à  qui 
elle  appanicnt  aujourd'hui.  (  R.) 

ALHAMA.ioUe  &aflêz  grande  ville d'Erpngne 
au  royaume  de  Grenade.  Le  terroir  V  cfîrrès-tcriile 
en  tout  ce  qui  eft  néceilaire  aux  dnices  de  la  vie. 
Elle  a  des  bains  chauds  don:  les  eaux  font  trés- 
falutaires ,  &  qui  font  les  plus  beaux  &  les  mieux 
entreterms  de  toute  l'Efpagne.  Les  Maures  s'y  plai- 
foicnt  beaucoup.  Cette  ville  qui  eft  dans  une  vallée 
forméepar  des  momagnes  etcarpées ,  a  deux  cou* 
rens.  Elle  efl  à  to  lieues  fnd-ouefl  de  Grenades 
Long.  14  ,  ao  ;  Ut.  36 ,  50.  (  /?.) 

ALICANTE,  petite,  mais  riche  &  fone  ville 
d'Efpagne  au  royaume  de  Valence.  Son  port ,  qui 
eft  trcs-fréauenté ,  eft  défendu  par  quelques  ]).if. 
tions.  Le  cnâteau  «rft  fmié  fur  une  montagne.  Le 
vin  blanc,  fur-tout  le  vin  rouge  qui  croiflênt 
d^ns  fes  environs*  font  exccllens  &  très-renommés. 
Elle  fttt  prîiè  en  1706  par  les  Anglois ,  &  reprife 
en  170??  parles  Efpagnols.  Elle  a  une  églife  collé- 
giale. Cçue  ville  expone  du  vin, du  favou  &  de 
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fanis.  Son  territoire  eft  des  plus  abondans.  Les 
Fiaaçotf ,  les  Holhndm,  kt  Angloîs ,  &  quel- 
ques étars  d'îfalic  y  tiennent  un  conful.  Elle  fut 
enlevée  aux  Maures  en  1 164.  Elle  eft  finiée  fur  une 
baie  de  fon  nom  à  if  lieues  nord^  deMurclc, 
30  ùid  de  Valence*  Lmt§,  vf%4iailitu  38, 
40.  (II.) 

ALICATA  ,  ville  de  Sicile ,  dont  les  environs 
prodaifent  de  très-bons  Tins  6c  beaucoup  de  bled 
^e  Ton  y  charge.  Les  Tares  la  fiiccas^rent  en 

1541.  Elle  ert  dans  une  efpèce  d'ile  près  de  la  mer, 
à  9  lieues  fud  eft  de  Gtrgenti.  Lo/>^.  31,  37;  lat. 

37t  !'•(/?) 

ALIPME  ,  ri;icii?nnc  ville  du  roynnme  de  Naples, 
dans  in  I  erre  de  Labour ,  près  du  Volturiie,  avec 
un  évèché  ru6rtagaatdeBeneveat.EUe  eft  pefqne 
minée.  (  iS.) 

ALISE  :  cette  ancienne  Ttlle  deBonrgOgne, 

crpit  11  des  Manduliicns ,  a  été  fi  cêlèhre  du  tcius 
dcï  Gaulois  &  des  Romains  ;  le  bourg  qui  en  a 
pris  la  place  (bus  le  nom  de  S  aime- Reine,  en- 
core n  fameux  par  feseanx  &  cîil'votinn  (!c5  pè- 
lerins ,  qu'on  clt  étonné  de  voir  cet  arucic  oublié 
dans  l'ancienne  Enwdopédie  ,  &  fi  nul  traité 
dans  la  Maninierct  te  voici  &  plus  au  long  & 
viai. 

Alife,  AltfiA,  j4/rx/j,dont  la  prifc  cfl  un  des 
plus  glorieux  exploits  de  Céiar,  étoit  métropole 
des  Gaules  capitale  des  Mandubiens ,  dans  fa 
répblique  des  Educns.  Die  étoit  très  -  ancienne  , 
BiuTaue  Diodore  de  Sicile  veut  bien  attribuer  ia 
Andation  iHefaileleX.yUen»  à  ion  ictour  dl- 
Birie. 

Son  emplacement  fer  le  terre  •plahi  du  ment 

AuxoiS)  entre  Fl  ivignl ,  Semur  &  Montbard  ,  a 
environ  mille  toifes  de  longueur  fur  une  largeur 
de  quatre  cenn  ;  nous  v^mrons  qu'outre  fes  ha- 
bitans  ,  elle  reçut  w:.^  gamifon  de  oooo hommes. 

Ce  mont  eft  cicvc  au  defTus  de  la  plaine  d'envi- 
ron deux  cent  cinquante  toifcs  de  luuteur  perpen- 
diculaire :  il  eâ  eicarpc  de  toutes  parts  ,  &  paroît 
comme  placé  far  une  autre  montagne  dont  la  pente 

eft  pli.")  diiiicc. 

Le  pied  eft  baigné  des  deux  côtés  par  deux 
rivières  (  l'Oie  &  fOzerain  ).  Une  plaine  de  trois 

mille  pas  s'êtcndoit  devant  la  ville;  c'cfl  !i  vallée 
des  Lomes  depuis  Sainte-Reine  jusqu'aux  Granges 
de  Brienoa. 

Alife,  excepté  du  côté  de  la  plaine ,  étoit  envi- 
ronnée de  tous  côtés ,  à  une  petite  diftance  ,  de 
monraer'.cs  auffi  élevées  que  l'e  m  place  1  rien:  de  la 
ville.  £n  effet  »  on  voit  au  nord  la  montacne  de 
]Mênèn«iw  ,  &  l'eft  le  mont  de  Gréfigni  oacam- 
poient  Caninius  8t  Antiftius ,  où  Te  fit  la  première 
attaque  des  Gaulois ,  &  leur  plus  grand  cariuje  î 
au  (udefi  eft  le  mont  de  Prévenelle  ;  an  fiidHMMft 
]e  mont  Druaux  (  à  Dnihvu  ).  Toutes  ces  circonf- 
tancn  ,  tirées  de  Cé<âr  ,  déterminent  l'emplace- 
mcnc  (i'A'iil',  décident  qnc  «fttc  vilie  émît 
adUe  iitf  IcnoatAujumi 
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Cérur,  après  la  priTe  de  Génabum  cbec  les  dx* 
mires ,  après  le  fac  d'Avaiîcnn  ehei  les  Bînirtges , 
&  la  levée  du  fiége  de  Gergovia  ,  palTc  b  Loire 
près  de  Nevers ,  Airprend  ks  iùlucns  gui  sctoicnt 
révoltés  ,  les  bat  &  les  met  en  ftiite  liir  la  rivière 
d'Armanfon  ,  à  ce  qu'on  croit ,  entre  Tonnerr:  & 
RaiHeres,  &  les  pourfuic  jufqu'a  AUle.ou  Vcrcen- 
gentorix  s'éîoit  enfermé. 

Tonte  la  Gaule  animée  par  le  defir  de  recouvrer 
6  Kbeité,  arma  deux  cent  cinquante  mSie  hoef 
mes  pour  le  (êcourir.  Critognate  ,  Auvergnat, 
propofa  de  facrifier  à  la  Aibfiftance  des  afltéeb  le» 
peribnnes  inutiles ,  plutôt  que  de  fc  rendre.  Malgré 
cette  multitude  k-;  rfrof-,  Hu  eénéral,  l'habileté 
&  la  bonne  fbnunc  de  Cciar  le  firent  triompher  de 
toutes  les  dillicultés  ;  après  la  défaite  des  Gaulois 
&  fcpi  mois  d'un  iîège  opiniâtre ,  la  ville  fe  rendit, 
Vercengentori»  fut  captif,  &  toute  la  Gaule  aflët* 
vie, l'an  de  Rome  701. 

-  C'cft  avec  raifon  que  les  écrivains  anciens  & 
modernes  Ce  font  accontts  i  regarder  le  fiége  de 
ceae  place  &  fa  prile  ,  comme  le  plus  gfaod  e&ff 
du  courage  Ck  du  génie. 

SiCéiar  a  détruit  Alife  ,  il  eft  certain qn*dle  fur 
rebâtie  Ions  les  empereurs.  Pline  die  qn«  ce  fine 
dans  cette  v^  que  coraraençi  finvention  d^ir^ 
gcnter  au  feu  les  ornemens  des  chevaux ,  &  le 
|oug  des  bétes attelées  aux  voitures  roulantes;  mais 
ce  qui  démontre  qu'elle  étoit  confidérabtie  (bus  les 
Romains,  ce  font  plufîeurs  voies  publiques  qui 
teodoient  à  cette  vilic  ou  qui  en  partoiem  ,  &  dont 
on  trouve  encore  des  vcfti^cs. 

Une  de  ces  viues  a  fa  direâion  entre  l'eft  &  le 
fud ,  palTant  fur  le  mont  Prévenelle  ,  &  dans  la 
forêt  d'Fugni  :  elle  eft  aflèz  bien  confervée  l'erpace 
d'une  lieue  depuis  le  mont  Auxois.  On  retrouve 
une  partie  de  cet  anden  chemin  entr*Salnnir«  & 
Saim-Seine ,  dans  la  fofétdc  filigoi  >  qni  lendoil 
chez  les  Séqtianiens. 

Une  autre  pafie  à  Flavigni.  D  y  a  apparence 
(pi'clle  s'étenooit  jufqu'à  Autun  ,navertont  Mooc 
Saint-Jean  &  Arnai-le-Duc. 

Une  troifièmc  aboutilToit  h  Sens  ;  dh  1^  (\':x  r;- 
puis  Sainte-Reine  jui'qu'au-dclà de  Fin»  [^hintt^^ 
près  de  Montbard  ,  &  on  la  retrauve  entw  Aiâ  & 
Fulvl  au  dclTus  dcPérigni  ;  elle  rcparoît  entre  And- 
U-Franc  &  Lérines  juiqu'à  Tonnerre.  Ou  travaUIe 
aéhieUementi  une  grande  route  depuis  cette  ville 
à  Viteaoxy  qui  fiiivra  la  direâimi  de  Fanneane 
chauftèe. 

Une  quatrième  voie  defcendoit  au  pont  r.r  Rîv« 
coufe,  conduifoit  à  Langres  par  Darcey  6:  Fmlois. 
Une  branche  de  ce  chemin  tendante  \  Troyes , 
paffblt  par  Liicenai ,  Vilaines  ,  Larrey,  &  par  u..e 
ancienne  ville  nommée  Lan-Jur-Leijpie ,  fmiee  lur 
une  éniinencc  à  demi-lieue  de  MoloBe  à  TMcft» 
dont  il  ne  fubfifte  phis  rietu 

Ce  concours  de  pktfieurs  voies  publiques  pronte 
qu'Aille  fe  confcrva  dan»  un  état  alîez  flori/laRt 

wui  la  donùoaàoa  romaine  j  ce  fia  le  lieu  dn 
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nnsjt}'re  de  j|intc  Reine ,  on  ne  i  ait  en  quel  tems. 
On  bâtit  rurK>n  tombeau  une  ceUfe  qui ,  dans  la 
ftDte,dertnt  abbadale.  Waré  ,  fondawttr  de  celle 
deFbrigni,  dans  (bu  tdbmeiit  de  Tan  722 ,  fait 
menrion  des  églifes  de  Saint-Andoche  tic  Saulieu 
&  de  Sainte  Reine  d'AUfe ,  auxquelles  il  donne  plu- 
Heurs  de  Tes  terres. 

A  lï  chute  de  l'empire  d'Occklent ,  Ali<*e  étoir 
encore  le  chcf-licu  d'un  pays  étendu ,  Pavis-AU- 
ftnJU  ou  AljUnfis  y  d'où  sVft  formé  te  nom  rraoçois 
^Mftit ,  depuis  j4ux0u^  comme  on  écritaujour- 
inan.Ce  P^gf^  avoit  le  titre  de  comté  :  ta  yme  de 
Semur  en  eu  maintenant  la  cipitale. 

Les  ravaees  des  Normand^  occaltonaèrent  la 
mnfhtion  dca  teliques  deSatatc  Rdne  à  Flavient , 
Fan  864 ,  du  coa&atemciu  de  Jouas  t  brique  aA»- 
tun. 

Le  moine  Erric ,  oui  a  Bk  lia  poême  ftir  la  Tne 

de  Saint  Germain  d'Auxerre  >  vers  ce  même  tems, 
allure  qu'AUfe  étoit  dans  un  état  de  décadetKC  & 
deiuîM: 

T*  quotité  Cafareîs  fitalù  Mi/ta  eaflnuZi 
lltme  t^Uat  vnais  têMtim  vtjUg^  et^ln» 

ACfeétant  ruinée ,  U  vefta  ipieli(nesliabttadons  fur 

le  penchant  de  In  Fnonragne ,  qui  ont  formé  un 
bourg , auquellc  nom  d'Alile  s'eÛ  confervii.  Il  a 
jjris  cDfuite  le  nom  de  Saime-Rci ne ,  depuis  que 
€cne  courageuse  fille  y  eut  fouifert  ie  otarty  rc. 

n  eft  du  diNUaîne  w  l*évèclié  d*Autun ,  auquel 
FannexaCharles-le^hauvc  en  Syj^taie  déadiant 
de  Flavigni  dont  i!  dépendoit. 

On  voit  p  ir  un  aQe  de  14S8 ,  qu'il  y  avoit  une 
cIi.î;)c!1c  de  s  "jitL-  Reine  au  milieu  des  vignes ,  éle- 
vée dans  le  heu  ou  l'on  croit  qu'elle  avoit  ciuîuré 
le  manyre.  La  dévotion  &  le  pèlerinage  ont  fait 
€oii(lruireau  baa&à  t'entour beaucoup  de  maifons. 
A  gauclie  en  enrrane  chez  tes  G>rdeliers ,  efi  la  cé- 
lèbre fontaine  dont  î'cau  eft  fiefliméc.  Elle  cft  en 
plein  air ,  le  prolongement  delà  nef  au  bas  de  la- 
ouelle  elle  fc  trouve,  n'ayant  point  été  adievè.  La 
feue  reine  ne  bjivoit  pas  d'autre  eau  ;  le  maréchal 
de  ^axc  en  faifoit  beaucoup  uûga  en  Flandres  &  à 
Paris  ,au(fi  bien  que  fcf  «Mcicrs ,  en  1746  &  1747. 

Ou  la  oanipoxiiepar'totvt  ;  clic  dure  en  boufciUe» 
Ah*  toaie  £1  pureté,  quinze  à  vingt  ans. 

Par  arrêt  du  orT^;] ,  L:  i  ordcliers  qui  dclTcrvent 
la  chapelle ,  ne  prennent  que  dlx-buit  deniers  par 
boorealle  qu'on  tranfpone,  &  ils  la  diAriboent 
gr^ti-s  à  cent  qui  en  boivent  fur  le;  lieux  :  ib  don- 
nent a  l'a  cque  d'Atun  600  liv.  furccite  fontaine. 
On  venoit  en  boire  aunefois  de  très  Imn.  On  voit 
dans  le  tomt  lll  des  lettres  de  M.  de  Buffi  ,  eda.  J< 
xCr)-' ,  que  le  roi  de  Pologne  vint  aux  eaux  de 
S  iliT  .  PL  ii;:  ce  qni  «|richj|T'/:t  le  bourg  ,  qui  de- 
puis qu'on  b  tranfpol^  efi  devenu  pauvre  &  dé- 
peuple ;  car  à  peine  y  compte ^onnla^^Mnam  trois 
ç^nt  cinquante  commimians. 

J'put  le  (oiaaerce  câ  eu  dupeka*  dôiles» 


ALI  4Î 

fleurs  ,  bouquets  artihciels  dont  s'ornent  les  pcle« 
rins  qui  accourent  en  ce  lieu  de  toutes  les  parties 
de  la  France  \  les  Lorrains ,  ks  Picards ,  les  Cham* 
penois ,  font  les  plus  dévots.  La  ftte  de  Sainte 

Reine  fc  célèbre  deux  fois  l'année  ;  la  première  à 
la  Trinité  \  la  fecoade  »  b  plus  folemneUe ,  le  7  de 
feptembre. 

Cet  hofpice  fi  Ut'dc  aux  pèlerins  &  nnr  ff<?ns  du 
voiiinajge  ,e(l  delTcrvi  par  les  Soeurs  de  Samt-Jua- 
zare  ,  dites  Scturt'Grifts. 

La  fontaine  de  Saintc-Rcine  dont  a  parlé 
forme  un  réfervoir  d'environ  deux  pieds  en  quarré 
Son  eau  eA  claire ,  froide,  infipide.  Ten  ai  piiifé 
dans  la  fontaine ,  &  plufieurs  croient  aue  c'eA  £auf- 
femene  qu'on  la  nofltOMreic  minérale.  Il  s'en  trouve 
une  autre  fource  beaucoup  plus  grande  &  plus 
abondante  dans  un  champ ,  à  une  portée  de  filfil 
de  b  ville  ;  Ll  eQ ,  dit-on  ,  démontré  cpie  l'eau 
en  eft  plus  fraîche,  plus  légère  &  meilleure. 

Il  ne  refte  plus  lur  le  mont  Auxois  ,  aucun  veA 
tige  d'antiquité  apparente.  Le  terrtMl  (!•  l'aïKieillIfl 
Aiife  eft  eu  terre  labourable  : 

HwHÊ  fyju  M  Tnys'fittU 

On  y  trouve  ftnlcfiient  des  fragmens  Ae  tluiilcs^ 
de  britjues  très-ép  hi^fs  ,  des  vifc  tîc  terre  nÀte 
de  différentes  couleurs  ,  des  tcrs  de  lance  ,  ix  t^ucl- 

^uefois  des  morceaux  de  chaîne  d'or.  On  y  voit 
es  puits  »  dM  reftes  d'aqueducs>  On  ne  laboure 
guère  (ans  déterrer  tous  les  ans  des  médaille*  n>r 
maines,d*or,  d'argent,  de  cuivre.  {R.) 

ALISO  :  le  nom  d'Alifo  a  été  commun  à  une 
rivière  8t  à  une  (ortereffe  dans  le  pays  des  Sicanif 
bres  ,  aujourd'hui  dans  l'évèchê  de  Padcrborn. 

Drufus ,  dit  Dion  ,  bâtit  un  fort  fur  le  tonllucnc 
delà  Lippe  &r  de  rAli^o.  Velleius  &  Tacite,  ra- 
coniam  Veapéditiofl  de  Gerœanicus  »  difent  me  les 
Germains  affiégéient  Atî(b.  Ainfi  dans  le  diocèlS» 
même  de  Paderborn  ■  le  nom  de  Lippe  convient  à 
un  comté ,  i  une  ville ,  à  une  rivière. 

Alifo  eft  le  premier  endroit  de  la  Weflpîi.  iie  où 
îesPf>m;jins  u-  font  établis  :  Drufus,  Tibcre,Cer- 
maiiicus,  en  ont  fait  comme  leur  principale  place 
d'arraes.Varus  s'y  biffa  furprcndre  par  Arminius,& 
v  périt  avec  trois  kgpons^'il  rommindoit,  Drufus 
le  fortif  a. 

Comme  Dion  marque  cxprcïïcment  le  confluent 
de  la  Lippe  &  d'une  auue  rivière  nommée  Ah/a  ,  il 
n'eft  pas  permis  d'aller  ebercher  le  fore  ou  le  camp 
A'ifo  iiir  Ils  bords  du  Rh'n  ,  Ton  ne  peut  ni- 
ionnablemcnt  le  placer  que  vers  i'cndruk  où  l'Ai- 
me tombe  dans  la  Lippe.  La  rivière  d'Alme  eft 
Alifo  rivière;  &  Elfen,cnii  n'cfl  pas  éloignée  du 
kuafluem ,  eft  le  camp  Alifo  ,  qui  apparemment 
s'étendoit  jufqu'à  Neuhaus  ,  lieu  de  la  réiïdence 
ordiuire  de  iévcque  de  Paderborn ,  au  confluent 
mlwii  liai  4kmt  iwifiiii  la  icftabhaee  detaorni 
&  la  tolinoA  àm  fÊf$,  coafitaeflt  cene  cw; 
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AL  -  KOSSIR ,  ou  COSSIR ,  ville  d'Africp»  en 
Egypte  fur  la  mer  Rouge.  Elle  cft  entre  DacBti  & 
Suaquem,  à  cent  trente  -  fix  lieues  de  cette  der- 
nière. £Ue  étotc  autrefois  fituée  deux  lieues  plus 
loin  fur  h  côte,  mais  tote  dNin  poit  eoninode, 
on  lui  n  fait  tlianger  de  fuuatîon.  L'ancienne  ville, 
ou  il  ne  rcfic  que  quelques  ruines ,  fe  nomme  le 
xieux  Kofir.  La  nouvelle  cft  fort  petite,  &  fes  mai- 
ions  font  balTcs  &  bâties  de  cailloux,  d'areille  ou 
finipleincnt  de  terre ,  couvertes  de  narres.  Ceft  un 
Jîeu  ÉWl-tiiftejil  ne  croit  m  d.ms  la  plaine  ni  fur 
les  mofltwnes aucune  l'-rre  d  herbes»  de  plames ou 
«rirbtvs;  la  feule  taifon  qui  y  retienne  les  habittns, 
c"c(l  le  voilînaçe  du  Nil  les  tranfports  des  mar- 
«.bandifcs  qui  le  font  par  cette  ville.  Long.  51 ,  10; 
ht,  aé,  15.  (/?•) 

ALLA,  petite  ville  du  Tr:~'in  en  Italie.  Elle 
crt  dans  la  vallée  de  Trente ,  aux  contins  du  Véron- 
jiuis,  fur  une  petite  rivière  qui  tombe daos TAdige. 
Long.  "5 1 ,  a8  ;  Ut.  4; ,  40.  (Tî.) 

Alla  ,  rivière  de  Pologne  dans  ta  Praflé.  Elle 
pr.ile  a  Alesbourg,  &  eniuite  elle  fc  jète  dans  le 
Preeel,  près  du  petit  bourg  de  Welaw. 

AULANClttS,  ou  ALANCHE,  ville  de  France 
en  Auvergne,  au  duché  de  Mercceur,  ei^nêtalit^  de 
iliom.  Liie  eii  lituée  dan«  un  vallon.  Le  commerce 
de  bediaux  y  efl  confidirable»  leflf.  »o«  40;  h», 
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ALLANT ,  ville  deTranee  en  Auvergne ,  gêné- 

tal<té  de  Riotn.  (/?.) 

ALLASSAC,  ville  de  Fraacc,  dans  le  Limolin, 
généralité  de  Limoges.  (  H.) 

ALI  EGRANÇ A ,  \ycw:  i'e  d'Afnqiie,  l'une  des 
Canaries,  au  nord  de  la  (jjaeicuic,  au  nord-oucft 
de  Rocca,  &  au  nord -cft  de  Sainte  Claire.  Elle 
a  plufieuis  châteaux  pour  la  fiueié  de  ics  pom. 

ALLEGRE,  ou  ALEGRE,  ville  de  France  en 
Auvergne  »t^neralitè  de  Riom.élcé^ion  deBrioude, 
«vec  titre  de  Man]uifat.  Elle  eft  commandée  par  un 
grand  &  fort  Château  conftruit  fur  la  montagne, 
au  fommet  de  laquelle  on  rencontre  un  lac  très- 
profond.  Lom.  21 , 11;  /or.  4Î  »  'O»  Ct*) 

ALLEMAGNE,  grand  pays  fitué  au  milieu  de 
TEurope ,  avec  tîtrt  d'Empire  ;  borné  i  Tcft  par  la 
Hongrie  &  la  Pologne  i. au  nord  par  la  fher  Balti- 
que, Ic  Danemarck  &  la  mer  d' Allemagne j  à  l'oc- 
«ident  P>vle«  Pays-Bas  &  la  France;  an  midi  par 
les  Suilfes  &  l'Etat  de  Venife.  Il  a  aïo  lieues  des 
frontière»  de  Danemarck,  à  l'extri^mité  du  Tirul , 
&  300  de  la  partie  orientale  delà  Haute -Siléfic  à 
Trêves  ,  fur  les  coniiiis  du  Luxembourg.  La  rivière 
d'Eydcr  efl  fa  borne  du  côté  dt]  Danemarck.  i.onç. 
a)  d.  50  37  d  ;  Lt.  4^  ,  ^  -  ^4,  4c. 

Ceû  un  compofe  d'un  grand  nombre  d'Etats 
feuverains  fous  un  chef  commun.  On  conçoit  que 
cette  conftitution  étnblifTant  dans  un  mérre  empire 
•ne  iniinité  de  frontières  dilicrcntes,  tiippofant  d'un 
Ketti  un  autre  des  lois  diffcrenies,  desmonnuicf 
d'un»  «litre  {fp^e»  des  dcoKc»  apputejiaiiiei  à 
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des  mai  très  dî£Rèrens  ,  &c  On  conço#,  dis  je ,  qne 
toutes  ces  circonftances  doivent  mettre  beaucoup 
de  varié  é  dans  le  commerce.  En  voici  cependant 
le  général  &  le  principal  à  obfervcr.  L'empereur  a 
encouragé  le  commerce  de  &s  ftijets  par  la  fm.' 
cîiire  du  port  qu'il  a  fur  la  incr  Adriatii;iie ,  par  des 
compagnies  tantôt  projcttées ,  tantôt  iortnée*  data 
les  Pays-Bas  ;  par  des  privilèges  particuliers  aocof- 
dés  à  lAutriche ,  à  la  Hongrie  ,  à  la  Bohême  ;  par 
des  trair6s  avec  les  puiâànces  voifmes ,  &  fur-iour 
par  le  traité  de  1718  avec  la  Porte  ,  dr.ns  le  jucl  il 
ci\  arrêté  que  le  commerce  fera  libre  aux  Alle- 
mand» dans  l'empire  Ottoman  \  que  depuis  Vidiâ 
les  Impériaux  pourront  faire  pafl'er  leurs  marchan- 
difes  lur  des  (aiques  turques  en  Tartarie ,  en  Cri- 
mée, &c.  Que  les  vaifleaux  de  Tempire  pourront 
aborder  fur  la  Méditerranée  dans  toi:s  les  ports  cîc 
Turquie  ;  qu'ils  feront  libres  d'établir  dcsconluls, 
des  agcns  ,  &c. ,  par-tout  oii  les  alliés  de  la  Porte 
en  ont  déjà ,  &  avec  les  mêmes  préroguives^jqiic 
les  effèts  des  mardiands  qui  mourront  ne  lêrom 
point  confifqué^s  ;  qu'aucun  marcliand  rc  û  1  ;• 
peilé  devant  les  tribunaux  ottomans»  quen  pré- 
ience  du  conful  impérial  ;  quils  ne  lerontaucane- 
raent  refponfables  des  don\mages  caufés  par  les  Mal- 
lois;  qu'avec  pafteport  il>  pourrout  aller  dans  toutes 
lesviUesdn  Orand-Seigneuroti  te  commerce  iei 
demandera:  enfin,  que  les  marchands  ottoioaos 
auront  les  mêmes  ncultés  &  privilèges  dans  l'em- 
pire. 

L'Allemagne  fut  connue dans  les  premiers 
tems ,  fous  le  nom  de  G^rmjmV.(#Vy.  GeiimaIik)> 
Flie  renfermott  a!or5  le  Dnrifînsrck  ,  Î3  Norwrcc 
&  la  Suéde,  jufqu  au  goite  Boinique.  Elle  a  au- 
jourdlrad  mollit  d'étendue  du  côté  du  nord.  Les 
pertes  quelle  a  efliiyées du  cdté  du  fcptcutrion. 
ont  été  réparées  du  côté  du  mitR ,  où  elle  a  reculé 
fes  frontières  jufqu'à  la  Dalniatic  &  l'Italie  :  e!le  a 
encore  pris  des  accroiftemcns  du  cctc  de  l'occi- 
dent,  par  rscquîfition  de  pays  qui  laUbientpnàe 
de  la  Gaule  Belf^ique. 

Les  traits  &  le  fond  du  caraâère  des  anciens 
Germains  fe  font  perpétués  dans  leurs  dcfccndans.  I 
La  candeur ,  le  courage  &  l'amour  de  la  liberté  font 
chez  eux  des  vertus  héréditaires  qui  n'ont  point 
éprouvé  d'altération.  Les  Allemands  ,  comme  leurs 
ancêtres ,  font  robuflcs  «grands  &  bien  conformés. 
Tous  femblent  nés  pour  la  guerre  :  leurs  exercices  » 
leurs  jeux ,  8:  fur-tout  leur  mufîque,  manireflem 
leurs  iclinations  beiliqiK.'ui'es.Ce  peuple  de  foidats, 
ouoique  fier  &  jaloux  de  fes  privilèges  ,  fe  fouma 
lans  murmure  h  l'auf^érité  de  la  difcipline  nuiiuirf, 
&  quoique  le  commandement  y  fou  dur,  Tobal- 
(anee  y  eft  fans  réplique.  Leur  efprit  inventeur 
a  étendu  les  limites  des  arts  utiles  ;  ik  leur  dédain 
pour  les  arts  agréables  tenr  dMa  fitir  abandonner  h 
culture  H  hurs  voifîns.  La  diimère  de  la  naiflance 
eft  un  méi  itc  d'opiaion  qui  ouvre  en  Allemagne  le 
chemin  à  la  fomine  &  aux  honneurs.  Les  comtes» 
la  bâtons  U  rciudcin  coaune  des  inxeUigeiw» 
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■fiiWinic^  &  privilégiées.  Letir  vanité  leur  fait  croire 
que  la  nature  n'a  cmplwyé  qu'un  talc  argile  pour 
former  te  vulgaire  des  hommes, fit  qu*die  a  ré- 
fcrvi  le  litnon  le  plus  précieux  pour  comporer 
ceux  de  leur  cfpèce.  Ce  wréjueé  elt  forrific  par  les 

Ijréroga rives  attachées  à  la  naifiance  :  ce  n'cft  qu'à 
a  faveur  d  une  longue  fuite  d'aïeux  qu'on  peut  pré- 
tendre aux  dignités  de  l'églife,  dont  les  licheflês  en- 
tretiennent la  (plendeiir  des  familles. 

La  conftitution  aduellc  de  l'Allemagne  cft  à- 
peu-près  la  même  que  dans  Ton  origine.  Ce(l  un 
refle  de  ces  confcdêrarions  formées  par  plufieurs 
uibus,  pour  alTurer  l'indépendance  commune  con- 
tre 1«  iflvafîons  étrangères.  Cette  région  étoit  au- 
rrcfjis  habitée  par  difforens  peuples  qui  a  voient  une 
identité  d'origine, de  l.iiig,ige  8t  de  mœurs,  &  dont 
chacun  avoit  un  gouvernement  particulier  indc- 
jpeodam  des  autres.  Le  pouvoir  des  rois  ctoit  liroi:é 
par  h  loi ,  &  les  intérêts  puUics  ètokm  difnités 
dîns  !ts  afTcmblécs  nationales. Les  Germains ,  tou- 
jours armés  &  toujours  prêts  i  combattre     j  mou- 
rirpour  conferver  leur  indépendance  &  leurs  pof- 
felfions,  furent  fouveut  attaqués ,  quelquefois  vain- 
cus, &  jamais  fubjugués.  C'cft  le  leul  peuple  de  la 
terre  qui  n'ait  point  obéi  à  des  nuitrcs  étrangers. 
Les  Romains  y  ârcnt  quelques  conquêtes  ,  mais 
leur doimoation  y  (at  ion)ours  chancelante ,  &  ja- 
mais ils  ne  comptèrent  la  Germanie  :iu  nombre  de 
leursptovtnces.il  eA  vrai  que  les  diticrcnt^s  r^j;u- 
Uiques  ne  connurent  pas  toujours  alfez  le  prix  de 
leiif  cofifédcTiuioii  ;  fi  (jui; ,  foi.vcru  divilees  d'in- 
lérits  ou  par  des  li.iiiics  pcrtbr.aelles,  elles  s'ifîbikU- 
rent  par  des  guerres  domcfliqucs  ,  m  lien  de  réunir 
leurs  torc<s  contre  lenis opprdTeurs.  £Ues  eufTent 
été  invincibles,  fi  eUcs  avoient  eu  autant  de  poli- 
tique que  de  courage. 

Quoique  l'Allemagne  ait  été  dans  tous  les  tems 
le  théâtre  de  la  guerre ,  elle  a  toujours  été  furchar- 
gée  d'habitans.  bon  exccfHve  population  la  fait  ap- 
pellcr  la  pépinicie  des  honiroes.  C'eft  un  privilège 
éont  cils  e/t  reJev^iMe  à  la  falubrité  de  l'air  qui  en- 
traient la  vipieur  du  corps ,  St  k  la  feniiité  de  Ton 
loi  qui  fournit  des  fnbfimnces  faciles  au  cultiva- 
teur. Les  rivières  ,  dont  ce  p.ivs  ef!  arrofé  ,  f.ivori- 
lént  fa  fécondité  naturelle  6c  fes  relations  conuner- 
çintes.  Des  bains  d'cuux  minérales ,  chaudès  & 
tempérées  ,  offrent  des  rclTourcs  puifTantes  contre 
les  maux  qui  aûliecnt  I  humanuc.  Quoique  le  cli- 
mat tic  le  fol  newicnt  pas  favorables  à  la  culture 
4le  la  vigne,  oo  recueille  fur  les  bords  du  Neckre 
&  du  Rhin ,  des  vins  fort  eftimés.  Les  bords  de  la 
mer,  beaucoup  plus  froids  ,  ne  connoiricnt  pas 
cette  richeile  ,  mais  on  y  fait  d'abondantes  moiflons 
de  bled,  8c  l'on  y  nouriît  fies  troupeaux  nombreux 
dans  de  gr.î5  [ùturages. 

Les  Fràju.s  ,  qu'on  regarde  comme  originaires  de 
la  Germanie ,  lurent  les  premiers  qui  en  changèrent 
la  conflitution.  Après  avoir  été  les  conrpicr  t:î<;  t'es  | 
Caules  ,  ils  rcpafsèrCBt  le  Rhin  ,  &  fc  rcrîuirtnt  les  1 
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8l  le  Mcin.  Charlemacnc  -Ircndit  plus  loin  fcs  con- 
quêtes ;  &  après  avoir  lubjuguc  la  Saxe  &  la  Ba- 
vière, il  porta  Tes  armes  viéioricufes  jufques  dans 
les  provuiccs  voifmes  de  la  Pologne  &  de  la 
mer  Baltique.  L'Allemagne,  fous  ce  prince  con- 
quérant &  fous  le  régne  de  fon  fils ,  ne  fut  pour 
ainfi  dire  qu'imc  province  île  France,  dont  elle 
fut  détachée  p^r  le  partage  imprudent  que  les 
fils  de  Louis  le  Débonn.are  firent  de  fon  riche 
héritage.  Elle  échut  a  Louis  11  à  turc  de  royau- 
me i  6i  {e$  defcendans  la  poiRdérent  depuis  84a 
jufqirà9ii,  que  Louis  l'enf^int  monruî  (ans  laif- 
fcr  de  portcrité.  Alors  FAlkinagnc  fut  rendue 
cUxiivc  ;  6c,  féparce  de  la  France,  elle  forma  Un 
gouvernement  i.<articulier ,  fous  le  nom  û'tmnte 
Rmain ,  titre  flérilequi,  Iota  de  omitribner  à  fa 
f]  !eiidcur ,  l'a  ittondce  d'un  déluge  de  calamtté» 
tcnaiflkntes. 

Le  cbef  du  cnrps  Germanique  prend  le  nom 

d'Empercnr des  Romains,  fans  portîder  rhérir.i2;e 
d'.s  anciens  maîtres  du  monde.  L'origine  de  cet 
ufage  fe  découvre  dans  la  foibleffe  des  peuples 
de  l'Italie  O^piiu^  par  des  barbares  ,  &  hir-touc 
dans  Tambition  des  papes  qui ,  voulant  fe  fouf- 
traire  à  la  domination  des  Goths  ,  des  Lombards 
&  des  Grecs,  choifirent  Charlemagne  pour  piotec* 
teur  :  ils  lut  déférèrent  un  titre  qu'iu  n'xvojent 
poirît  dioit  de  lui  donner  ;  mais  i!s  ne  purent  faire 
piller  luus  la  donunation  tes  [:euples  qiit  obéif- 
Ibient  à  des  maures  étrangers.  La  majené  de  Ce 
prince  fi  t  ré\érée  dans  Rome;  il  y  nu  reconnu 
empereur,  exerça  tous  les  afles  de  fouverainctc  : 
il  conferva  Tes  magii^rats  &  !a  conllitutîon ,  noit 
pas  qu'il  n'eût  le  droit  de  les  changer ,  mais  par  un* 
fuite  de  (à  politique ,  pour  nié]^ag,<:r  de  nouveaux 
fujets  ,  &  les  attacher  i  fa  domination. 

Les  Romains  fe  lafsèreat  bientôt  d'avoir  pour 
prote^eurs  &  pour  maîtres ,  des  princes  aflfez  puif- 
flins  pour  L'T-c  impunément  leurs  ^'rans.Les  papes, 
ambitieux  ci  env.ihir  le  pouvoir  fuprime,  fomentè- 
rent en  lècret  le  mécontentement  du  peuple  qui 
commença  à  rougir  d'être  aifcrs  i  à  des  fouverain» 
étrangers  ;  Si  dès  qu'ils  forent  appuyés  de  fa  mul- 
titude,ils  ahusorcni  i'  v  ('  i  '  -  i' :  '  ëglife  contre 
tous  ceux  qui  refusèrent  de  ployer  fous  leur  defpo- 
lifme.  Les  rois  d'Allemagne ,  a  qui  le  titre  d'em-^ 
pcretir  des  Romai.ns  ne  fufcitoit  cfue  des  guerres,' 
ie  dcfiflèient  fiiccciTivc nient  de  leurs  droits,  8c 
abantioruiercnt  k-  ("icge  de  Rome  aux  papes  qui,' 
pendant  pluAeurs  fiècles ,  bouleversèrent  TEurope 
pour  vy  conferver.  Mais  en  renonçant  à  la  réalité 
du  pouvou  ,  ils  continuèrent  A  fe  y  -cr  d'un  titre 
vain  L<  pompcuxj  & ,  à  leur  éleâiou ,  on  les  fait  en- 
core jurer  qu'ils  feront  les  défettfenrs  de  l'empire  , 
mot  qui  n'onre  .lucunc  idée,  &  qui  n'impofe  aucune 
obligation  ,  puîfqu  il  ne  refle  aucun  vertige  de  cet 
empire.  Ils  ont  même  aboli  l'ufage  d'aller  fc  faire 
c<nirv'>nner  à  Rome  ,  ufai^c  qui  coûta  tant  de  fangà 
l'Europe  ;  &  les  princes  éleâcurs  n'exigent  poi.it 

raccooipli^ffieiu  de  leur  fermant:  les  dépéaies  d« 
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cette  céréfflnnte  épuUbicnt  l'Allefliagne ,  &  enr!» 
chidoient  l'Italie. 

L'A'.kmagne ,  comme  dans  les  premiers  rems, 
eft  encore  gouvernée  par  difléreni  fou  vcrains ,  dont 
rempercur  cfl  le  chef,  mais  dont  le  pouvoir  efï 
rcflrcint  par  celui  des  dictes  d^;  l'empire  ,  qni  fnnt 
cuuiporécs  des  princes ,  dont  les  uns  loin  ctclciiaf- 
tiqucs  &  les  antres  féculîen  ,  &  des  villlcs  libres  & 
impêiiaîes  qui  font  mitant  de  républiques.  La  di- 

fniié  impériale,  depuis  Clurleniagne ,  a  toujours 
:ciHeâive.  Quoique  toute  la  nation  fût  convoquée 
poi"  donner  fa  voix  ,  il  confiant  qu'il  n'y  eut 
prclt.]ue  jamais  que  Ict  [j:i::ces,  les  évéques  &  la 
lioblcfle,qui  donnèrcr  [  II.  -r  ùiffrni^c.  Lc  nombre 
des  éleveurs  ed  aujourd'liui  rcilreintà  huit,  dont 
trois  font  ecclcfufliqucs  :  favoir  les  archevéïijues 
ét  Mayence ,  de  Ftcvcs  &  de  Cologne.  Les  cinq 
aunes  font  le  roi  de  Buhcme ,  le  marquis  de  Bran- 
cicboure ,  les  ducs  de  Saxe  &  de  Hanovre  ,  &  le 
comte  ralaria  du  Rhin  ,  duc  de  Bavière. On  ne  peut 
fixer  le  teins  où  ces  princes  fc  font  appropria  ce 
privilège  cxclufif  :  la  plupart  des  droits  ne  font 
que  d'anciens  ufagcs.  L'opinion  la  plus  einérale  en 
fijie  l'époque  à  Othon  III.  Il  eù  probaEle  que  les 

ftremiers  officiers  de  l'empire  y  qui  tenoîent  dans 
ci;rs  m;iins  tout  le  pouvoir,  s'an Oj^èrcnt  le  droit 
4'èIeû;on.  La  bulle  d'Or  les  condruu  dans  une 
vfurpation  dont  on  ne  pouvoït  les  dépotrïller.  Le 
chci'"t!e  tint  rie  fonverains  cfl  fort  limité  dans  l'exer- 
cice du  pouvoir  fupréme  :  il  oc  peut  rien  décider 
fans  le  concours  des  collèges  ;  oc  dès  quil  eft  èln , 
il  confirme  par  fcs  lettres  S;  par  fon  fceau ,  les 
droits  &c  les  privilèges  des  princes  »  de  la  nobleiTc 
&  des  villes. 

La  couronne  impériale ,  nprès  avoir  ceint  le  front 
des  princes  de  Saxe ,  de  Suabe ,  de  Bavière  6c  de 
franconietScc,  paifa  fur  ta  tète  du  comte  de  Habs* 
bourg,  tige  de  la  maifon  d'Amrichc,  dont  les  dcf- 
ceiidans  ont  étendu  leur  domination  dans  les  plus 
•belles  provinces  de  l'Europe  *  plutôt  par  iine  poli- 
tique fagc  &  fuivic,  que  parla  force  &  l'éclat  (îes 
armes.  L'extinâion  de  cette  auguftc  inaifon  en  a 
6it  paiwr  Thèrltage  dans  celle  de  Lorraine,  qui , 
A  ce  qite  qiielqtics-nn?  ont  prétendu*  avoit  une 
comuuiac  origine  avec  elle. 

La  maifon  des  comtes  Palatin  du  Rhin  fe  p!o- 
Tifie  de  la  plus  haute  .intiquitc.  Sa  domination 
s'étend  dcpuii>  les  Alpes  jufqu'à  la  Mofetlc  : 
elle  étoit  divifée  en  deux  branches  principales , 
dont  l'une ,  qt'-i  dcfcend  de  Rodolphe,  a  potir  chef 
l'êlecicar  Palatin  ;  l'autre  ,  defcendue  de  (imllau- 
sne,  poffédûit  la  Bavi^^i  c.  La  branche  GuiUelmine 
vient  de  s'éteindre ,  Z<  la  totalité  à  peu  nrès  de 
l'héritage  a  paffé  au  prince  Palatin  du  Rnin.  La 
branche  Palatine  des  Deux-Ponts  a  donné  des  rois 
à  la  Suetfe  ,  &  des  fouverains  illuftres  à  plufîeurs 
pays  de  l'Alieniagnc.  On  peut  dire ,  à  la  gloire  de 
cette  maUbn  »qu  elle  a  été  dans  tous  les  lems  fè- 
Ccnrj.j  en  grands  hommes. 
^  {sauun  de  ï>axe  ^  ^u'on  voit  briller  «Uns  le  , 
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berceau  de  l'Alleinagiie  ,  paroitaufli  grande  dan» 
Ton  origine  ,  qu'elle  i  ci}  aujourd'hui  La  Thuringe, 
la  Mifnie ,  la  haute  &  bafl'e  Lulace  qu'elle  poliéde  , 
font  fjtuées  au  milieu  de  rAllcmagnc.  Elle  eft  divi- 
fee  en  deux  branches  qui  en  forment  pluiSems  au« 
tres.  L'Erncrtinç,  cÙ.  Tainée ,  a  <ité  dépoiiiUôc 
de  l'éleâora:  qui  a  paiTè  dans  U  branche  Albcrti- 
ne.  Si  les  ponemons  de  cette  maifon  ètoient  réunies 
fur  une  feule  tète  ,  cUcs  formeroient  unepui/Tance 
redoutable  :  les  princes  de  Gotha  ,  de  Veimar, 
Hddburghaufen  ,  Eyfenach  ,  Salfcld,  Cobourg. 
n'ont  plus  que  l'ombre  du  pouvoir,  doot leurs  an« 
cèrres  avoient  la  réalité. 

La  maifon  éleâorale  de  Brandebourg  eA  parve* 
nueau  plus  haut  période  de  la  grandeur,  fous  un 
roi  philofophe  &  conauérant.  Ses  pofle(fions  s  e- 
tendent  au-delà  de  l'Allemagne.  U  eft  maître  de 
la  Pomèranie  prefque  entière ,  de  la  Pruffe ,  du 
Brandebourg ,  du  duché  de  Cleves ,  de  la  Siléfie ,  î 
la  réfervc  d  une  très  petite  portion  ,  de  Févëtlu 
d'Halberâad^  de  la  principauté  de  Minden  ,  lU 
dudié  de  Abgddwurg  ;  une  partie  de  la  Luface ,  U 
comté  de  Glatz  ,1c  comté  deRavensberg ,  lecooKi 
de  la  Marck ,  k  principauté  d'OATrife ,  &  une  par 
tie  de  la  haute  Gucldrê  loi  appartiennent.  Cet  éta 
confidérablc  par  fon  c:cnd;ie  ,  prend  chaque  jou 
de  nouveaux  accroiiTemeus  par  la  population  ,  don 
les  progrès  font  favorifispar  la  fertilité  du  fol ,  pa 
les  encouragemens  du  ^•DVetnenie'iit,  par  les  lad 
lités  du  commerce. 

'  La  nMifoA  de  BntnT^c*  Hanovre  a  paflià  l*Ele< 

torat  :  clic  a  aufTî  la  gloire  d'occuper  le  trône  d'Ar 

tletcrre.  Les  pofIciUons  de  cette  maifon  »  quoiqu 
ivifies,  lui  donnent  un  rane  con<Idénible  para 
les  princes  fouverains  de  rAllemaene.  L*élc£\orj 
de  Bohème  c(l  tombé  dans  la  maiion  d'Autriche 
les  éleveurs  eccléfiaAiques  (ontchanccUers  de  Vtn 
pire.  Celui  de  Mayence  doit  exercer  cette  dignii 
en  Allemagne  ;  celui  de  Trêves ,  dans  la  Gaule  & 
province  (l'Arles  ,  à  laquelle  les  Allemands  confe 
vent  toujours  le  titre  de  royr.iimc  ;  Cl'uI  d.  Cologt 
dsns  1  Italie.  On  peut  juger  par  ce  partage  que  leu 
fonâkM»  font  trâf>  fimplcs,  pour  être  pénibles: 
n'y  a  que  le  premier  à  qui  foA  titre  lmpof«  d 
obligations  réelles. 

Chaque  éleâcur  e(l  haut  olHcier  de  Tempire.  1 
duc  de  B.iviere  prend  le  titre  de  gmnd  -  n)a::r 
c'cA  lui  qui,  dans  la  fulemnité  du  courunncmen 
porte  la  couronne  d'or.  L'éle5leur  de  Saxe ,  en 

âualité  de  grand  maréchal,  porte  l'épie.  Celui 
randcboure ,  comme  grand  chambell.nii  ,  porte 
fceptre,  L<e  Palatin,  comme  grand  tréforier,  dÙl 
bue  a»  pctiptc  les  pièces  d'or,  dont  l'cmpcrcii 
coutume  de  faiic  des  largedés  après  fou  couronr 
ment.  Entin  chaaue  éledeur  a  fa  fonétion ,  qi 
fait  exercer  par  des  vicaires,  fi:r-tout  dcptiis  q 
plufîeurs  d'entr'eux-,  revêtus  du  titre  de  lois,  cr 
roient  fe  dégrader ,  en  defcendant  à  des  devc 
qu'on  n'exige  nue  d'un  fujet  Lorf^mc  rcmpirc 
vacant,  &  ^u'il  n'^  a  point  dç  roi  de$  Romani 
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r^eâeur  de  Saxe  &  le  comte  Palatin  Toat  les  Tt* 
laires  de  l'empire. 

L'Allemagne  a  nliiflciirs  forte;  tîc  fonverains  qui, 
tvecune^^ité  ac prorogatives ,  fonr  dininguès  par 
*  b  AlRrence des  noms.  Les  ]andgravi?.ts  qui,  dans 
leur  origine  ,  n'étolcnt  qr.c  dvS  cotnmitTions  ,  de- 
viarent  ncréditoires.  La  jurifdklion  de  ces  land- 
^ves  s'érendoit  linr  une  piOvUwe;  c'eft  pourouoi 
oa  les  appelloît  jugtâ  mutomiet  provinciaux.  Les 
uns  relevoient  immidiatement  de  rempereur,  dont 
ifs  rcceroient  rinve{Hnirc  c!e  ktir  dignité,  &  les 
autres  relevoient  des  évéques  &  des  kigneurs  ,  à 
^  ils  éfoiem  obligés  de  rendre  t^mmaee  comme 
il  leurs  fonverains.  Leur  grandeur  aiShjeire  fait  nic- 
connoitre  leur  origine.  Les  margraves  ou  marquis 
coBUDUdoiem  fur  la  frontière.  La  jurifdtâion  du 
jHMr|rave  étoit  bornée  dans  une  ville.  Quoique  la 
fthMfnÛHc  d'élire  un  chef  de  l'empire ,  fou  annexée 
exclulivement  à  certaines  niaifons,  il  y  a  pliiflenrs 
fonverains  de  l'empire  oui  marchent  leurs  égaux. 
Les  princes  de  Heflê-Caflel  «  mitres  d'un  pays 
étendu  &  fertile,  le  duc  de  Virtcmbcrg,  qui  pof- 
fede  une  partie  de  la  Souabe,  &  quelques  autres 
«MMt,  font  rediercber  leur  alliance. 

Les  autres  princes  font  véritablement  fouverains; 
Mais  leur  puinar.ce  bornée  les  met  en  quelque  forte 
d.ins  la  dépendance  de  leurs  vo'ifiiis  plus  puilTans. 

Le  chef  du  corps  Germanique  prend  le  titre 
ittmptrtttr',  8e  comme  il  n'y  a  point  de  revenus  atta- 
cfi«  à  cette  fuprcnie  dignité,  on  a  foin  de  n'élire 
qii"un  prince  alû-z  riche     aflTez  puillant ,  pour  en 
f  i::ci)ir  l'éclat  par  fes  poï'cfrion»  patriinomales.  Ce 
roi  des  rois  n'a  pas  bne  ville  à  lui  :  ks  tures  de  tcu- 
fours  ûugufltj  de  CV/j',  de  /tuj<-fté  ftcret ,  ne  lui  don- 
nent point  le  droit  de  prononcer  fouverainemcnt 
iiir  les  afiâires  de  la  oaix  &  de  b  guerre.  L'éiablif- 
iêmemdes  impôts,  oc  tontes  les  branches  de  Tad* 
miniftration  dépendent  des  adcinblées  générales  , 
(pi"oa  appelle  dtcia.  Tout  ce  qu'on  y  uécide ,  ne 
peut  avoir  force  de  loi ,  s'il  a*a  k  fifeau  de  Fem- 
pereur. 

Les  differens  fonverains  de  l'empire  comparoif- 
fcnt  a  la  diète  ou  en  perfonne  ou  par  députés.  Les 
«iictcs  ou  états  de  l'empire  font  composes  de  trois 
corps  ou  collèges ,  dont  le  premier  eft  celui  des 

eleaeursi  le  fécond  celui  des  prince  ;  !c  tmificme 
cft  celui  de?  villes  ipipériales.  Dans  le  cuUége  des 
prtncci  entrent  les  hndgraves ,  burgraves ,  margra* 
ves,  princes,  ducs,  comtes,  barons,  archevtqucs, 
ctcqucs,  prélats,  abbcï,  mcme  abbeiTes.  Qiiuiquc 
les  princes  foient  véritablement  fouverains  dans 
leurs  états;  il  eA  des  casoii  on  peut  appeller  de 
lars  jageinens  i  la  chambre  impériale  de  S  p .  re ,  ou 
au  con(eil  aulique,  qui  fc  tient  dans  la  rcruicnce  de 
1  empereur  :  c'eA-là  que  fe  décident  les  atTaircs  de  la 
noblefle.  Les  princes  eccléfiaAiques,  qui  ne  doi- 
vent leur  élévation  qu'aux  AitTr  iues  de  leur  cha- 
pitre, ont  cependant  la  prcl jante  fur  I.;s  princes 
fîculiers,  dans  les  dictes  &  les  cérémonies  pu- 
bliques. L'éfcAdue  de  leott  poiliEâloas ,  &  leurs 
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immenfes  revenus  leur  fourniiTent  les  moyens  de 
tenir  nnc  cour,  dont  la  magnificence  éclipfe  cclltf 
de  la  plupart  des  autres  princes.  11  eft  vrai  ciue, 
depuis  rétabliilemcnt  de  ta  religion  protclUntc, 
plulieurs  font  déchus  de  cet  état  d'opulence  ;  les 
archevêques  de  Mayence ,  de  Trêves ,  de  CJolognc^ 
n'ont  point  ctc  enveloppés  dans  cette  révolution. 
Leurs  richeffes  8e  Icuts  pRiri%es  leur  donnent  une 
place  difliaguèe  panai  les  autres  fonverains.  L'ar- 
chevéqnede  Sahzbonrg  dent  te  premier  rang  après 
eux.  l  es  princes  évêques  font  ceux  dcBaniberg, 
de  \'irtzbt>urg.  Spire,  Vorms,  Confiance,  AuS- 
bourg ,  Hildesheim  ,  Paderborn ,  Freifingen  ,  Ra- 
tisbonne  ,  Trente,  Brixcn ,  Baie,  Liège,  Ofna- 
J)ruck,  Munftcr,  Coire,  &c.  ,  quelques-uns  da 
ces  évéquesoccnpeotidufieurs  fieges,  dont  les  re- 
venus donnent  un  nouvel  éclata  leur  dignité, 8e 
dont  rarement  ils  rempliATent  les  obligations  reli- 
picufes;  le  luxe  de  leurs  nuuiirs  trt  bien  éloigné  di 
1.1  iimplicité  évangéliquc.  Le  grand  maître  de  l'oriire 
Teutonique  tient  le  premier  rang  dans  h  claflèdes . 
évéques.  l  es  abbés  qui  ont  le  titre  de  princes ,  font 
ceux  deFulde,  deKempten,  de  Prum,  d'Elvan, 
de  VifTembourg ,  8cc.  Le  grand  prieur  de  Malte 
prend  place  parmi  eux  :  le  titre  de  comte  &  de 
ïaron  donne  autant  de  cunfidération  dans  les  dictes , 
que  celui  de  prince.  Au  refte  cette  confidération  eiî 
toujours  proportionnée  à  l'étendue  de  leurs  états. 

Plufieurs  villes,  qoi  ont  confervé  lenr  indcpctt< 
dance, forment  chacune  des  cfpeces  de  république, 
ix  figurem  avec  éclat  au  milieu  d'un  pcupîe  de  fou- 
verains On  compte  cinquante  -  une  de  ces  villes , 
qu'on  nomme /m^er/ii/fx,  parce mi'clles  nedépcndent 
que  de  l'empire.  Le  traité  de  Munftcr  leur  donne 
voix  d^libérative,  &  toutes  enfembleont  deux  voix 
dans  les  diètes:  l'éut  floriflam  de  ces  villes  eft  one 
nouvelle  preuve  que  Fabondance  eft  un  ftuit  cer- 
tain  delà  liberté.  On  y  voit  germer  les  richeflTes  , 
&  les  bcfoins  y  font  ignoré's.  Les  plus  conildéra?:res 
font  Hambourg,  Luoec  &  Brome  dans  la  haffc 
Saxe  ;  Ratisbonne  dans  le  cercle  de  Bavicrc;  Nu- 
remberg dans  la  Franconie  ;  Ausbourg ,  L'im ,  Hail- 
bron  dans  la  Souabe ,  Cologne ,  Aix-Ia-Cihapcllc 
dans  la  Weftphalie;  Frandon , Spire,  Worms,  dan» 
le  cercle  dn  fiaubRhin.  Toutes  ces  ^te$  oSrtm  le 
fpcflacle  de  l'opulence. 

Il  cû  une  autre  efpece  de  villes  qui  forment  une 
pniflânce  ftdérative  pour  les  intérêts  de  leur  com- 
irterce  :  on  les  appelle  anfêjticuts  :  ce  fout  Cologne 
dans  le  cercle  de  la  Wcftplialie,  Hambourg ,  Lubec, 
Brème  8t  Roftoch ,  dans  le  cercle  de  la  baife-Saxe; 
&  Dantzicdans  laPrufle:  ces  villes  font  des  répu- 
bliques qui.  fous  la  proieâion  de  l'empire,  fe  gou- 
vernent par  leurs  propics  k>u,8c  n'obéiiSent  qtt*à 
leurs  magiilrats. 

L'Allemagne  eft  divi(<be  en  neuf  cercles,  ou  gran- 
des provinces.  Chaque  ccrclj  renferme  pluficurs 
états  dont  les  fouvcr:uns  s'.licmblcnt  pour  régler 
leurs  intérêts  communs.  Ces  c::rc1es  font  ceux  de 
h«ite>Saite»  de  ba/Te-Saxe  »  de  Weftphalie  »  de  )m*f 
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rhin,  de  bis-jhln ,  dcSoiiabe,  de  Fr.aiiconîet  de 
Bïivicre  &  d'Autriche.  Nous  ne  faifons  point  ici 
ïDf  mion  du  ccicle  de  Bourgogne  qui  <!roit  entré  dnns 
h  diviiion  pour  un  dixième  cercle  ;  il  ne  iiiblille 
plus  depuis  qiie  les  pays  d'oîi  il  tiroit  fon  nom  oiK 
pafîe  fous  une  autre  domination. 

Certains  cordes  renferment  des  pays  qiii  appar- 
tiennent à  un  autre  cercle  &  en  font  panie.  Ces 

S ayi(e  nomment  eacLvesi  c'eftainlî  que  k  partie 
e  la  Souabc  au  C-o.«  efi  du  cercle  d'Aumche  ; 

Sue  d'autres  terres  répandues  dans  la  Souabc  appar- 
ennem  au  cercle  du  haut-rhin.  Il  y  a  de  pareils 
mélanges  en  Saxe ,  en  WeftpbaUe ,  dans  le  bû-rliîn. 

L;i  première  clivifion  de  1  empire  en  cercles  fe  fît 
dans  les  dictes  de  Nuremberg  eu  i4}7,&d'Aur- 
b«urg  en  1439.  cercles  fiirem  ceux  de  Bavière, 
de  Franconic,  de  Souabe,  de  baffe  S;i\c  ,  du  Ii.u:t- 
Rhin  &  de  We^phalie.  Sous  Maximilien  I ,  en  1 5 1 2, 
il  en  Ait  ajouté  quatre  aiitres  ;  ceux  d'Autriche ,  de 
Bourgogne,  c!e  h.uirc  Saxe  &  de  bas-R!'.in.  Le  cer- 
cle de  Bourgogne  comprcnoit  b  Franchc-Cemtc  6c 
lès  Pays-Bas. 

Chnque  cercle  a  fcs  pr'nces  <:orA':^jiijns  qui  fixent 
raHcmblée  de  leur  cercle  ,  reçoivent  toutes  les 
itiatieresadreflîèes  au  cercles, les  comaïuniquent  aux 
itnfs,  ex éciitcnr  les  jugemcns  des  tribunaux  fupé- 
rlcurs  rendus  contre  un  Liai  de  leur  cercle.  Les 
iik  cercles  anciens  ont  chacun  deux  princes  convo- 
quans,  dont  un  eft  tlirciftenr  di:  cercle;  les  trois 
autres  n'en  ont  qu'un  i'eui.  En  Bavière  les  deux 
princes  convoquam  font  tous  deux  direâeurs  tiu 
jcercle. 

Aujourd'hui  les  feu!s  cercles  de  Franconie  du 
haut*IUiin  ont  un  colonel  qui  a  foin  de  ce  qui  a 
trait  au  militaire,  veille  aux  munirons  ,  à  l'artil- 
lerie, aux  gens  de  guerre.  Comme  tous  les  mem- 
bres doivent  contriliucr  aux  befoins  de  l'empire , 
chaque  cercle  ell  tenu  de  fournir  un  certain  nombre 
d'hommes  armes ,  cavalerie  &  infanterie ,  ou  une 
fommc  d'argent  pnr  mois,  conformcrrenr  à  la  taxe 
cenfjgnée  dans  les  rc&i(hres  des  états  de  l'empire. 

Les  états  d'un  cercle,  torfqu'il  y  en  a  de  oivers 
rar.'s ,  fc  ;';Ht.ije;;r  en  cinq  bancs; celai  des  piincts 
eçcidbiitqucs t  celui  des  princes  fcculierst  celui 
dès  prvlars,  celut  des  comies  &  barons,  6(  celui 
des  villes  iinpèrlites.  Lesâedeursiî^ene  au  banc 
des  princes. 

'Il  eft  des  énts  Immédiats  de  Tempire,  qui  ne 

fop.r  cwmp.'is  dans  aucun  des  neuf  cercles  :  te.'s 
iont  le  ro\'aumcde  Uo!ièmc,la  MorAvie,  la  Lu- 
face,  la  SnléfiCf  la  principanté  dc  MontbclUard , 
&;  diverfcs  ic:  t  es  rcniermécs  dans  quelques  -  uns 
des  cercles.  Ces  p:i^  s  ne  contribuent  en  rien  aux 
bçfoins  de  l'empire. 

Le  cercle  d'Âutricîic  renfcnne  l'archi- duché  de 
ce  nom,  les  duchés  de  Sûrie ,  de  Carinthie,  de 
Carniole,  le  corne  de Tirol ,  partie  de  riftrie,  & 
la  Souabe  Autrichienne. 

L'archiducbé  eù.  un  pays  fertile  en  vins,  en 
grelins  ^  en  pèturafes  y  fcs  laacic^  manjuîs  àtoieoc 
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chargés  de  défendre  la  frontière  contre  les  inva» 
fions  des  Huns  ou  Avares.  Ce  pays  fai  oit  partie 
des  provinces  Romaines  de  Noriquc  &  Parinor  lj; 
la  Stirie  cA  un  pays  iiKintagncux  qui  iiounu  be^U' 
C0U|>  de  bétail;  fon  nom  allemand  iîgnifie  hatuf  :  fa 
principale  richeiTe  confifte  dans  fes  mines  de  fer. 
Le  duché  de  Carinthie  fournit  les  mêmes  produc- 
tions. Celui  de  Carniole  eA  dominé  par  de  hautes 
montagnes ,  &  le  fol  ell  hériiïé  de  rochers  :  on  ) 
trouve  des  mines  de  fer  &  d'argent.  Le  Tirol,  quoi* 
que  rempli  de  montagnes  couvertes  de  neige ,  eC 
confidérable  par  fa  population,  par  fe«  mines  de 
fer,  d'argent  &  de  mercure. 

Le  cercle  de  B.^vicre,  du  tcms  des  Tîomalns 
faifoit  partie  de  laNorique  &  de  la  VindéUcie.  C( 
pays  pauvre  n*aOTOtt  beibtn  que  d'habitans  induf 
trieiix  lîv  comiiicrk,?,:is  pou'  y  voir  naître  l'abon 
dance.  La  terre  y  produit  de  riches  moilfont 
de  bled.  On  y  trouve  des  mines  de  fer,  de  cuivre 
de  vitriol  Sc  d'argenr  ;  les  fallncs  y  font  d'un  pro 
duit  confidérabic.  Quatre  états  font  renfermés  dan 
ce  cercle  ,  le  dn^é  &  le  pilatinat  de  Bavière 
avec  le  duché  de  Neubourg,a  l'éleilcur  palatin  Tat 
cla  vcclié  de  Salzbourg,  les  évcchés  de  Freifingen 
de  Ratisbonne  de^ifaw.  L'archevêque  de&ila 
bourg  cA  un  fouverain  riche  &  puiflant ,  cjuî  prem 
le  titre  de  lé^at  du  Saint-Siège.  11  a  la  prcrogativi 
de  nommer  a  plufieurs  évéchcs;  le  duclié  de  Neu 
hoiig  &  la  principanté  de  Suitzbnck  s'appellen 
aujourd  luii  I<  nouveau  palaiinat ,  parce  qu  il  a  palT 
fous  la  dominaiion  de  l'éleveur  palarin  du  Khir 
Le<  évé.rjcs  de  Frcifngen,  de  Ratisbonne  &d 
Pufi.iw  font  pnnccs  de  l'empire. 

La  Souabc  ,  qui  tire  fon  nom  des  Sueves  fe 
anciens  ÎKibi'nns,  eA  célèbre  pnr  fes  !);rns  Se  fe 
fontaines  i'alécs  ;  ce  cercle  rcnferrac  trente -un 
viUes  impériales  &  un  grand  nombre  de  princi 
paufés  eccléfiaAiques  &  fcculieres ,  dont  les  pli: 
confidérabics  font  le  duché  de  Virtembcrg  ,  la  prir 
cipauté  de  Furrtcmberg,  le  marqiiifat  de  Bade 
l'évéclié  d'Auv bourg,  &  l'abbaye  de  Kempten  ;  le 
princes  de  Vinemberg  tiennent  le  premier  rari 
parmi  les  fouverrins  du  cercle  de  Souabe.  La  pril 
cipauté  ou  couiié  de  f  untemberg  eù.  podëdée  ps 
tes  princes  de  ce  nom ,  qui  datent  de  la  pins  haui 
antiquité.  Kempten  n'eH  confidérable  que  par  li 
riviviléges  dont  jouit  fon  abbé*  Ausb^urg ,  cél 
rc  par  fes  ouvrages  d'orfèvrerie,  dTiorloger 
Se  d  ivoire,  donne  le  titre  de  fouvcraiu  k  f 
évéuues,  qui  n'ont  aucun  droit  fur  elle.  Uln 
fur  le  Danube ,  eft  une  ville  commerçante  c 
toiles,  en  hinc'',  en  ruraîne,&  en  tnivntgcs  < 
fer.  C'eft  la  première  tles  villes  impériale»  de 
Souabc. 

La  Franconic,  qui  fut  le  berceau  des  conqu 
rans  des  Gaules ,  duat  clic  conferve  encore 
nom ,  eA  riche  par  fes  bleds ,  fcs  pâturages  Se  f 
fruits.  Ce  cercle,  qui  renferme  cinq  villes  iinp 
rialcs ,  a  your  directeur  rèvé^fue  de  Bambcrg , 
Iç  maripftd'Anr^adii^iii  retiipBffipDt  iour-i-to< 
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Jette  fonâion  ;  mni';  î'èvcque  jotiîr  feiil  du  droit 
«leprouorer  les  atiaircs  ,  de  recueillir  les  futîrages 
&  de  drefler  les  conclufions.  Cet  évéque,  par  un 
ém  ioaàè  uoiquemeiit  fur  l'uâ^  >  a  pour  onîciers 
liétÛinires  les  âcâeurs  de  Bohême .  de  Saxe ,  de 
Bîviere  &  de  Brandebourg  ,  qui  f"  ;it  remplir  leur 
fooâion  par  de5  fubalterncs  ;  ils  (ont  trop  grands 
pour  s'en  acquitter  mx  mêmes.  Il  paroft  uirpre- 
ftntque  des  princes  anfTi  puifTans  n'aient  p:i%  aboli 
loe  coutume  qui  femble  déroger  à  leur  dignité; 
4es  moûfs  d'intérêt  ont  perpétué  cette  bifarreric. 
Us  ont  grand  foin  de  fe  faire  inveftir  de  leurs  of- 
fices par  les  éviques ,  pour  jouir  de  ptafienrs  terres 
qui  y  font  attachées  ;  l'évèché  de  Virnbourg  ert  d'un 
tevenu  oonfidérable  :  lorft^ue  quelc^'un  fe  préTentc 
pourérre  reçu  chanoine  ,it  en  obligé  de  pafler  au 
milieu  des  chanoines  rarigi^s  en  haie,  qui  le  frap- 
pent légèrement  fur  le  dos  avec  une  baguette. 
Cette  coutume  efi  un  artifice  pour  éloigner  des 
niwnicaB  les  princes  de  l'empire  qui  reAifent  de 
ftfoumettre  i  cette  cérémonie.  C'eft  dans  ce  cercle 
que  les  princes  de  Saxe,  de  Gotha,  deCobourg, 
d'Hildburghaiifen ,  ont  leurs  pofTefnons.  Le  land- 
grave de  Heflê-Caiïel  y  polléde  plufienr»  princi- 
piUfH.  l  es  marquifars  d'Anfpacli  àc  de  Culembach 
ou  de  Bareitli,  reunis  fur  la  tète  du  marquis  ou 
margrave  de  Culembach  ,  depuis  lu  mort  dii  mar- 
quis d'Anfpach ,  arrÎTèe  dans  ces  derniers  tems , 
«  qui  appartiennent  à  des  princes  adets  de  la  mai- 
fan  de  Brniidebourg ,  y  font  niifTi  renfermés  :  les 
priocipies  villes  impériales  font  Nuremberg, où  il 
ièâiriin  erand  commerce ,  &  Schweinfiin; 

Le  cercle  de  haute-Saxe,  comprend  la  Saxe, 
l'élcâorat  de  Brandebourg  &  le  duché  de  Pomcra- 
*  impériales,  enclavées 

dans  b  Thuringe.  La  Saxe  efl  un  pay^  fertile  en 
Medft  en  pâturages;  on  y  trouve  "des  mines  de 
r'  "     &  d'argent;  c'eft  de  hi  qu'on  tire  la  gaudc, 
pUnte  propre  i  b  peinture.  Les  priaces  de  Saxe 
defcendent  du  marquis  deMMhie  Us  ne  pofllèdenr 
duché  que  depuis  Pan  1412,  &  Téieflomt  que  de- 
puis l'an  1448.  Perfonne  ne  leur  conteAe  d'*.tre 
une  des  plus  anciennes  maiions  de  l'Europe;  U 
Blanche  Albettine  a  prefque  tout  englouti  i'iiéri- 
lage  de  cette  maifon.  L'ErneAine  a  Tes  principales 
poiTeiuons  rlans  la  Tiiuriniïe,  unie  à  la  Mii'nic  en 
1140.  La  principauté  d'Anlialt  cft  poiîédée  par 
les  dcfcendans  des  princes  d*Aftanie,  qui,  dans 
le  douzième  fiécle  ,  figuroient  parmi  les  plus  grands 

E rinces  de  l'Europe.  Ils  polTcderert  fucceflivemcnt 
t  nttnpiiùâ  de  Brandebourg ,  le  duché  de  Saxe ,  âc. 

ÎlnfieUlS autres  grandes  principautés.  La  marche  de 
brandebourg  a  «flirte  de  frcqueiuss  révolutions , 
<k  a  fouvent  change  de  maitre.  Elle  eA  enfin  paiTée 
f'us  la  domiiutioa  des  defcendans'  de  Frédéric 
M.^c|grave  de  Nuremberg,  qui  font  mmres  delà 
Prnfle  Se  (le  hcnucoup  de  pays  qui  forment  au}our- 
diuti  la  monarchie  Pruuienne,  royaume  puinfant 
&  devenu  redoutable  à  l'Europe  par  le  génie  de 

fcf  derniers  rois  T  èieaeiir  definod^oiiig,  mi 
Giogrtphie.  lome  i. 
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de  Pruffe,  ne  le  cédc  qu'à  la  malfon  d'Autriche 
par  l'étendue  de  fes  poneflions.  La  muhitudc<ie 
les  principautés  lui  donnne  rang  fit  dt«it  de  fuf- 
frage  dans  {riufieurs  cercles.  G  eft  ce  qui  établie 
(bn  crédit  dans  tout  l*empire. 

Le  ccrrlc  de  bafle-Snxc  i.  in[:Tcnrl  les  duchés  de 
Meckclbourg ,  de  Holitein,  de  Brunfvick,  de  Ha- 
novre ,  les  principautés  d'Hildesheim  &  dUalber» 
fladt,  avcL  le  c'.rché  de  Magdebourg.  Lamaifon  de 
Brunfvick  ,  partagée  en  deux  branches ,  la  ducale 
&réleâura]e,  y  a  fon  'plus  riche  patrimoine.  La 
prinÔMUléd'riaUierfladt,  oui  étoii  un  riche  évécbé , 
a  pafle  dans  h  maifbn  de  Brandebotti^ ,  ainfi  que 
rarchevèJ;c  de  ^T.i^;[]cl:M  irv^  qi.i  Jté  (Icularifé.  Le 
duché  de  Meckelbourg  eft  un  démembrement  de 
Tanden  royaume  des  Vandales.  Les  princes  de 
cette  maifon  font  divifès  en  deux  brandies ,  qui 
partag  ent  le  duché.  Le  HoWein ,  qui  dans  fon  ori- 
gine n'étoit  qu'un  comté,  fut  <  ngé  en  duché  en* 
laveur  de  Chriiliern ,  roi  de  Danemarck,  dont  les 
defcendans  le  partagent  aujourd'hui.  Lubec ,  ville 
tibic  &  i  m  péri  a  le  ,  tient  le  premier  ranç  parmi 
iç»  villes  Anféatiaues.  L'évèché  eft  héréditaire  dans 
la  maifon  dHoUlein.  • 

Le  cercle  de  WeAphatie  eft  divifè  en  treîxc  ctars 
principaux,  l'évéque  de  Liège  en  eft  un  des  fouve* 
rains  ;  fa  qiulité  de  jpi^ce  de  l'empire  lui  donne  . 
(éance  &  droit  de  funrage  daiu  les  diètes.  Les  du* 
chés  de  Juliers  &  de  Berç  font  devenus  te  patri" 
moine  des  élei51eurs  palatins  1  critiers  en  partie  des 
ducs  de  Clèves.  Le  roi  de  PmOê  po&de  dans  ce 
cercle,  le  comt^  de  h  Mardc ,  le  duché  deQéves 
&  le  comté  de  Ravcnfperg ,  l'évèché  de  Minden  , 
qui  fut  féculanfc en  1 648, &  la  principauté d'Oof- 
tfriic.  Les  cornés  d'OMenboure  &  de  DcloeiH 
horft  appartiennent  au  duc  de  Hoiftein'Goaorpt 
évéque  de  Lubeck. 

Le  cercle  de  bas-Rhin  eA  appelle  Cercle  eledom 
m/»  parce  qu'il  renferme  les  trois  éleâorats  ccclé- 
fiafltques  &  l'étefiorat  afteâé  aux  princes  Pdatins 
""du  lïhin-  l  e  cercle  du  haut.  Rhin  eft  compofi 
des  c^cché^  de  Wornis,  de  Spire  &  de  Bafle,  des 
duchés  des  Deux-Ponts  &  de  Simmeren ,  des  land< 
graviats  de  Heâ*e-Canél  &  de  Hefle-Darmftadt; 
du  comté  de  Naflàu ,  de  la  principauté  de  Nailau  , 
de  l  évéchc  de  FuMc  ,  &:c. 

Les  difputes  fur  la  religion  ont  excité  de  fié* 
quentes  revoluiions  dans  IVUlematne.  Cell  le  fer 
.1  la  m  ai  a  qu'on  y  a  prétendu  décider  les  quef- 
tions  théoloaiquss.  Les  religions  catholique  & 
proteftame  lont  profeftées  dans  tous  les  pays 
de  la  dominadon  Autrichienne.  Dans  les  états 
des  éleveurs  &  des  princes  ecdéfiaftiques ,  &  dans 
le  cercle  de  Bavière ,  c'efl  la  catholique.  Le  lu- 
théxanifine  domine  dans  les  cercle*  de  haute  & 
de  beflê-Saxe,  de  Weflpbalie,  d*  Pranconie,  de 
Souabe  ,  &  dans  les  villes  impériales.  Le  calvl- 
nifmc  eft  fuivi  dans  les  états  de  l'éleâeur  de  Bnn- 
deboing,  du  landgrave  de  Hefte-CalTel  âc  de  plu* 
ùean  nties  piiiices.  Les  liimirs  foi-diCuc  fdi; 
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gteufes  font  Mutes:  ks  CididKgties*  «n  plai- 
gnant l'avenglemem  des  Proteflani .  vivent  en 
fUdx  avec  eux  ,  &  quelquefoà  le  mime  temple 

Le  Corps  germanique  eO  compoiëde  pièces  de 
rappon  qtii  doivent  «n  sfl'utblir  la  conAitution  par 
\i  difficulté  d'en  entretenir  l'harmonie.  Il  leroit 
«iiifidle  de  décider  quelle  cà  la  conftttutioa  poli- 
tique ,  tant  «Ue  vmt  4am  les  diièivns  états  qui 
le  compofcnt.  Ici  la  puiflancc  fouvcnîinc  eft  hé- 
réditaire, là  elle  eft  éicétive.  Dans  certains  états 
le  pouvoir  du  prince  eft  abrolu  ,  dans  d'autres  il 
eA  limité  par  des  capitulations  &c  p;ir  la  loi.  Les 
Villes  libres  ont  uti  féoat  compofe  des  principaux 
àtaytost  &  l'éleâionen  eft  confiée  aui  fiaatéurs 
■aMhM  :  le  goitverounem  y  eft  arifiooatiqtie  i  «bas 
^mitres  ce  font  les  trîbns  qui  ëiftut  les  ftoatens 

<]t:i  peuvent  abfoudre  OU  ''  n  i  de  leun  CCllflUeS  : 
c'cû  une  véritable  démocratie. 
Le  eouvemenent  de  l'AUeniacne  ne  peut  Itfe  re- 
garde comme  ariflocratique.  Un  parr'.l  t^rmvfrnc 
jnent  fuppofe  un  (cmt  fixe  &  permancoi,  dont  1  au- 
torité fonvendoe  délibère  fans  oppofiùon  fur  tout 
ce  qui  coooeni*  la  i^ublique  »  &  qui  confie  à  des 
•ffiden  fnboltenics  &  k  àie%  magillrats  l'exécution 
de  fes  ordres  &  de  Tes  délibératiut^.s.  La  chambre  de 
Spire  &  le  confeil  auliqite ,  ne  ibnt  qu'une  image 
împntn»  4e  ce  -iénat  (buverain  ;  on  ay  pone 
^ne  les  affaires  pir  nppui  ;  ninTi  ce  tribunnl  rcJle- 
roit  i'ans  fonctions  ^  ù  les  parties  jugées  étoient  Sa- 
tisfaites dy  pramief'  wnét.  Le»  uètts  ne  doiweot 
ooint  être  regardées  comme  an  fônat  permanent 
&  abfolu ,  quoique  tout  s'y  décide  à  la  pluralité 
des  voix.  L'Angleterre  &  la  Suède  ont  leurs  pirlc- 
nicnst  oit  les  anairesfont  réglées  par  lesTufFrages 
é»  dé|HMés  des  provinces ,  uns  que  le  gonvenw 
jne-^T  r^-i^j-tp^c  5e  nom  iV fl.-c rjn :  Les  biens  de 
chaque  kiuteur ,  uans  i  ariiioct^tic,  dépendent  ab- 
fehiiaent  des  loix  &  du  fénat  qui  peut  eo  prendre 
une  portion  pour  les  befcmis  de  l'état.  En  AUema- 
fi^e  ,  tous  les  états  enfemble  n*cnt  point  de  droit 
lut  les  biens  des  pnrti  i  l  i  i> 

On  a  fouvent  agité  ii  1  Ailem;^ne  pouvoit  être 
twiCe  dMisledafledesOMifiaivliies.  Lequeftion  ne 
^>cut  fc  (iL^cider  qu'en  en  dir^inffuant  de  flcux  efpè- 
.ces.  Daxis  les  unes,  le  monarque  eil  abfolu,  & 
4Ûa  les  antres  fon  pouvoir  efl  limité  par  la  loi.  Il 
cH  certain  que  l'exercice  de  la  puiflance  impériale 
«ft  réglé  par  des  capitulations  ,  &  que  l'empereur 
n'a  pas  plus  de  pouvon  liir  les  princes  ,  qu'un  caii- 
eonbutnie  n'en  a  fur  les  autres.  Les  titres  £ailueux 
4om  il  fe  pere , fom  de»  ions  fans  idée,  des  Gai' 
tômesfuns  réalité.  Les  états,  en  lui  prêtant  ferment 
^e  fidélité ,  fe  réfervent  leur  indépendance  &  leurs 
pr  vilcges  :  &  dans  la  capinilation  que  l'empereur 
jure  d  obfcr\'er  ,  les  éleéleurs  lui  prcfcrivcrit  ce 
«u'il  doit  ftiire  .  &  fc  rcfcrvent  le  droit  de  le  dcpo 
4tr  s'il  viole  les  er^agtrr.ens. 

La  puiCiOce  impériale  cA  beaucoup  moins  éten- 
<Aw  ^  dut  les  4RMiaMlBei-«ik  h  pniCuice.da 
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monarque  cA  rtflreîme  pir  b  kn.  Dsns  t»11ctd; 

les  prciniers  de  l'ctut  lui  doivent  compte  de  leurs 
aâiûns,<!k  il  ne  peut  être  citeàaucui.  iribuQalj  il 
1ère  des  tribuLs  ^<  des  armées  ^  &  par  h  raiftaeu 
fous  le  prétexte  du  bien  public,  il  peut  foumcttre 
la  fonune  de  les  l'ujets  à  fa  volontés  pour  foute- 
nir  des  guerres  jufles  ou  d'ambition.  L'eiiipercur 
d'AUcoia^iie  nejoitit  poim  d'tm  pouvoir  audi  àoi* 
dn;^  bnéiteMataofeliunent  diftingués  de  ceux 
des  états:  les  princes  qui  compofcnt  le  corp^  germa- 
nique, font  des  alliances  avec  les  autres  puitlaaces, 
fans  ÙL  p|articipatioa$&  lotiqu'ilsfê  CfoieetldiiSt 
ih  lui  iî:clnrent  la  guerre.  11  v  n  encore  iir,c  -itttc 
didcicnce  liaiis  les  prérogatives  des  cinpereuri 
des  rois.  Un  monarque  peut  difpofer  des  forces  de 
l'état  ;  il  eft  général  ni  ne  (es  armées  ;  il  en  dirige, 
à  fon  gré ,  les  opérations  ;  U  eft  I^me  &  l'eipnt 
qui  t'ont  mouvoir  tout  le  corps î  L'empereur ,  q«oi» 
que  chef  d'une  nation  nombreufe,  n'a  pas  le  même 
ptîvil^e  ;  c'eO  avec  fes  propres  revenus  qu'il  fou-  1 
tient  1  écht  de  (a  dignité:  il  n'y  a  point  i^c  trcfor 
public  i  les  états  ne  lui  entretiennent  point  d  arjnies; 
chaque  prince  dtfpofe  à  fon  ^ré  de  fes  troupes  & 
du  revenu  de  fa  fouverainete.  Lorfqa'il  efi  pteSi 
par  des  guerres,  il  eft  obligé  de  mendier  des  fc 
cours  d'îiommes  &  d'argent ,  que  fouvent  ;  ;  I 
refuTe  ou  qu'on  lui  fournit  avec  épargne,  il  cA  une 
amie  efpèce  de  fervitnde  qui  le  met  au-deflbus  des 
rois.  Une  ancienne  coutume ,  confirmée  par  la  bii!!c 
d'Or ,  aflujctitToit  l'empereur ,  dans  tle  certains 
c.is ,  à  «Wlparoîire  devant  le  comte  Palatin  .pour 
rendre  compte  de  fes  aéUons.  Les  trois  élc&uis 
ecdéfiaAiques  citèrent  Albert  I  à  cetrîlninal ,  -maïs 
il  étoit  trop  puifTant  ptuirobeii  ,  i>;  au  lieu  de  tc- 
pondre,  il  pnr  les  armes  contre  Tes  accuiateusi 
le  fcttl  exemple  querhlfloîre  aoos  fonmitfeib 
l'exercice  de  cette  loi.  | 

Quelques  écrivains  Allemands  ont  prétendu,  I 
mais  vainement ,  que  leur  gouvernement  étoit  po- 
pulaire ,  &  qu'eux  fculs  juoiiToient  du  dniil  de  ci- 
toyen ,  qui  confifle  à  être  admis  dens  lesiMibéi» 
fions ,  &  à  donner  û  voix  dans  les  aflfaii^s  publi- 
ques. JBref,  la  cooflitution  de  l'AUemagne  ne  peut 
Icre  clsfl%e  avec  aucune  de' celles  qui  exiftensdaM 
le  monde.  La  fouveraineté  qui  y  eft  dU  lfée  orocure 
une  meilleure  adminiflration,  &  la  conléaératioo 
des  (ouverainetés ,  fous  un  chef.y  formeiw  corps, 
un  état  puiifant  &  redoutable.  D  ailleurs  «  I«  ■iilô' 
tude  des  villes  libres  ou  républiques  difibniaètf 
dans  l'étendue  de  l  eit^pirc  ,  y  prévient  l'abus  dt 
J'autortté  dans  les  petites  monarchies  ^  k  para- 
gent ,  par  h  facilité  que  le  citoyen  trouve  è  y  alkr 
exercer  fon  indu(^r!e ,  i  y  jouir  du  fruit  de  le»  ira- 
vaux  ,  fi  le  defpote  appeUntit  le  )oug  à  un  degK 
qui  lui  devienne  infupportablc. 

On  tc:-']v7,cr  des  forces  de  l'Allemagne  am  k 
nombre  tic  ici.  vitîes,  de  fes  bourgs  &  de  feswfflj- 
ges,  où  l'on  voit  par-tout  briller  l'indullne  con- 
nercante.  Une  noble^  riche  &  ougnifique  y  <«- 
ISibQiidsiice^  Les^Now  don^elfe  atoqoio 
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hi  sgitée  l  ont  enlevé  beaucoup  d«  cultivateurs  à 
]x  terre  :  le  goût  décidé  des  Allemands  pour  les 
art-Bifcaniqucs  les  éloigne  des  trav.iux  champê- 
frai&:  dés  qu'ils  fomadez  fortunés  pour  appren- 
dre va  mbâer  »  ilc  quittent  leurs  villaees ,  &  le  re- 
lirem  dans  les  villes  dont  la  mollcffc  éncn'c  leur 
vijpieur  nanirelle  :  on  compte  dans  les  neuf  cercles 
diiHMlf  cent  cinquante-fept  villes  &  bOtti^,&ns 
y  comprendre  la  Bohème*  où  Ton  trouve  deux  cent 
deux  villes ,  trois  cent  huit  bourgs  &  trente  mille 
trois  cent  foixantc- trois  petits  vilînges.  Quoitjue 
rAUem»ae  s'étende  depuis  le  pays  de  Liège  ')u(- 
^ai»  boaàèaa  de  h  Pologne ,  &  depuis  le  Hulf- 
KÎn  jufqu'aiit  extrémités  du  Tirol ,  11  n'y  n  point 
de  contrée  qui  ne  fourniflè  des  fubliilances  i'uttilan- 
tes  à  Tes  habitaiis.  La  culture  des  terres  qui  s'y  per- 
feâionne  chaque  jour,  en  augmente  la  riche^e  & 
h  beauté.  Le  Toi  y  donne  du  iVomcnt ,  du  feigle , 
du  mais  ou  bled  de  turquie  ,  de  l'orge  ,  de  1  a- 
vune ,  des  pois ,  fèves ,  lentilles ,  millet ,  bkd 
lamna.  On  cultive  du  riz  en  Moravie,  &  Ton  en 
ùit  un  efTat  d.uis  ks  étaii  de  Saxe.  On  y  recueille 
allie  de  la  manne,  du  chanvre,  du  lin,  du  hou- 
Uoa,  de  l'anis ,  de  la  ré^^lifle ,  du  tabac» de  h  ga- 
rance ,  du  ("afran  ,  des  triifes,  des  pommes  de  terre  , 
&  de  riiurtobgc.  On  y  trouve  aulfi  des  olives ,  des 
figues,  des  châtaignes,  des  oranges,  citrons,  h- 
mofls ,  &  autres  fruits  ordiaaircs  de  France  £c  d'Iia- 
Ue.  L'Allemagne  a  des  vins  cxodlens.  Les  mdl- 
ieurs  croinênt  dans  le  cercle  du  bas  Rhin,  favoir 
les  vins  dti  Rlûn  &  les  vins  de  Mofelle.  L'Autriciie 
en  A  :k::Ti  de  très-bons.  L'entretien  des  abeilles  y 
tit  ur.  (H  )cr  ronfidérable  :  eile  nourrit  une  immenle 
quantité  de  bœuts  ,  vaches  ,  chèvres ,  moutons  & 
cochons.  Les  contrées  feptcntrionalcs  fournifTent 
uneftiaodc  quantité  de  fromage  &  de  beune  de  la 
meilleure  qualité.  La  volaille  y  abonde.  On  y 
rencontre  Je.  cicognes,  des  oies  &  des  canartfs 
lâuvages  ,  dics  taifans ,  des  coqs  de  bruyères ,  des 
gHinotes  ,  fcéca^Tes  ,  alouettes ,  grives ,  ortolans , 
tailles  ,  per^irix  ,  &  autres  oifcaiix  ,  des  faucons  & 
;uitres  elpeccs  d  oifeaux  de  proie.  On  y  a  du  cerl, 
du  chevreuil ,  du  fanglier,  des  lièvres ,  des  lapins, 
du  daim  dans  les  parties  méridionales.  11  y  a  aulli 
des  ours ,  des  loups ,  des  loups^erviers ,  renards  , 
chars  iauvagcs,  martres,  blaireaux,  mulots ,  caf- 
tors  »  &  la  quantité  innombrable  des  fleuves  ,  riviè- 
Ks  ,  lacs  «  étangs  *  y  donne  en  abondance  de 
beau  poiflbn  :  on  y  prend  de  Tedurgeon  ,  du  fnu- 
mon  ,  dti  brochet ,  de  La  carpe  ,  de  u  truite  ,  de  la 
lamproie  ,  de  la  perche,  de  la  tanche, de  lamu- 
reime,  de  la  lote,  de  ranj(uiUe.  des  écceviilcs; 
îâns  faire  men^n  despoiflons  de  mer. 

L'AUemaenc  a  des  carrières  de  marbre  ,  J'alhâtre, 
d'ardoii'c  ,  oe  pierre  de  taille.  On  y  tiomc  de  Ta' 
gaie,  du  jalpe ,  lapis-lazuli ,  du  cri/hil ,  de  la  terre  de 
j'Orcclaîne  ,  des  perles  &  des  pierres  précieiifes. 
On  en  tire  de  l  aiun  ,  du  vitriol,  du  laipétrc  ,  du 
fel  de  roche ,  du  fcl  de  fcuitaines ,  du  charbon  de 
pierre^  chl  fouixe>de  U  ùk^  du  vif-aig^t,  du 
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cinabre,  de  la  mine  de  plomb ,  de  l'antimoîne ,  de 
rarièstc;  enfin  du  fer,  de  l'acier,  du  cuivre,  du 
plomb,  de  l'étain  ,  de  l'argenr,  &.  quelque  p<i» 
d'or.  U  s'y  trouve  beaucoup  de  fources  minérales  : 
elle  exporte  des  bois  pour  b  marine  ;  on  v  fabrique 
des  canons  ,  des  fourneaux  &  plnques  de  fer ,  àts 
boulets,  bombes  ,  grenades,  du  ler-blanc,du  fil 
de  fer,  de  la  porcelaine. 

L'emortation  de  Tes  denrées  excède  l'importa- 
tion. Ceft  fintroduâion  du  luxe  qui  leur  a  fait  u» 
befoia  des  vins  de  France  Se  d  Efpagne  ,  des  dr.^p* 
étrangers  dont  ils  ont  la  matière  première.  Les 
bords  du  Rhin  font  couvetts  de  mûriers ,  qui  don- 
nent  la  facilité  de  nourrir  des  vers  à  foie.  Plufieurs 
villes  ,  fituées  fur  le  Mein  &  la  mer  Baltique ,  fa- 
vorifent  les  importations,  dont  les  progrès  font 
arrêtés  par  des  impofitions  accablantes.  C/eA  de  là 
que  plufieurs  nations  tirent  le  fer  travaillé,  le 
plomb,  le  vif-argent ,  du  bled,  de  la  laine,  des 
draps  eroifiers ,  d»  ferges ,  des  toiks  de  1  in,  des  che- 
vaux &  des  montons.  La  puidnce  de  l'Allemagne 
eft  toute  renfermée  en  clle-mcmc  ;  cite  n'a  point , 
comme  les  autres  royaumes ,  des  puiTelTions  dans 
des  terres  étrangères  ;  c'efl  ce  qui  donne  deé  en- 
traves ï  {on  commerce  ,  &  ce  qui  rend  l'argent 

J)lus  rare;  cette  difette  d'efpéces  cft  encore  occa- 
ionnée  parle  goût  de  la  icuftciTc  allemande,  pour 
les  voyages  :  ils  vivent  pauvres  chez  eux  pour 
figurer  avec  édat  dièz  l'énanga»,  oh  ils  perdent  b 
fimplicitè  de  leurs  mœurs.  Dans  les  autres  roy.ui- 
mcrs,  les  ca|ùtaies  engloutifTent  tout  l'or  des  pro- 
vinces }  en  Allemagne  ,  il  y  a  plus  d'économie 
dans  la  di/lribution  des  ticheHes  ;  &  cette  cg.iliié 
qui  lui  donne  moins  d'éclat,  t(ï  ce  qui  entretienr 
ion  cmbompoiot. 

La  puiJlance  d'un  état  eft  rdative  à  cdle  de  lès 
voîJîns.  L'Allemagne ,  coocignê  ik  la  Turquie  d'Ett* 
rope ,  a  pour  remparts ,  la  Srirle  ,  la  Hongrie  &  la 
Croatie.  Les  Ottomans  ,  confidérables  par  leur 
noanbr«,oe  font  point  des  ennemis  dangereiucr 
peu  aguerris  &  mal  difciplinés  ,  ils  n'ont  que  l'im- 
pétuonté  de  courage  qui  s'éteint  à  ntefiire  qu'ils 
pénétrent  dans  les  pays  froids.  La  flcrilité  de  la 
Servie  &  de  la  Bulgarie  fleur  refufe  les  fubMaacea 
nëeefliûres  b  de  nombreuiès  armées.  Ils  ont  eu 
quelques  fuccés  dans  plufieurs  guerres  ,  on  doit  les 
attribuer  au  mépris  qu'ils  infpiroient  :  l'Allemagne 
ne  leur  a  jamais  oppofé  que  le  qiun  de  fes  forces, 
èk  c'etoit  des  troupes  de  rebut  mal  payées  &  mal 
difciplinées.  La  terreur  qu'infpiroit  1«:  nom  Turc, 
étoit  un  effet  de  la  politique  Autrichienne,  qui 
exagéroit  leurs  forces  pour  tirer  de  plus  fone^con- 
trihndons  i  h  religion  a  encore  «ontribné  h  nourrir 
ce  préjugé;  les  prêtres  8c  les  moines  ont  tonné 
dans  la  tribune  iucrée ,  pour  armer  l'iLurope  con- 
tre ces  peuples  infidèlcib  L'AUennfae  n*a  tiea  à 
redouter  de  ritilie  gouvernée  par  dtfîerçrs  priucet 
qui  ne  peuven:  poner  la  guerre  au -dehors.  La 
Pologne*,  démembrée  de  nos  jours  ,  ne  figure 
plus  parmi  ici  puif accès  ùê  rfiarrae»  £lie  aa  ns 
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la  fotee  iA  Vambfôon  de  faire  des  conquêtes.  Le  | 
Danemarck  ,  attentif  à  confcrver  fes  poflefTions ,  j 
ne  peut  nuire  à  T^pire ,  &  a  befoin  de  Ton  <e- 
cours  contre  b  Suède.  L* Angleterre ,  fatisfàite  d*ê- 

ire  la  dominatrice  des  mers,  ncû  jaloxife  que  d'é- 
tendre fci  poflcirions  dans  le  nouvel  hcmifphère. 
Lès  Hollandois,  nés  au  milieu  des  eaux  ,  ont 
tourné  leur  ambition  du  côté  de  l'Inde.  L.i  Suède  , 
(bus  fes  rois  conquérans ,  a  enlevé  plufjcurs  pro- 
vinces d'Allemagne;  mais  cette  puinance  manque 
d'hommes  &  d  argent  pour  foutenir  une  longue 

{jucrrci  c"e(l  un  dcbordemcnt  aux  fc  dilTipe  dans 
es  campagnes  qu'il  inonde.  La  France  eft  le  feul 
état  qui  puiffc  attaquer  avec  fuccè?  rAl!rmaî;ne. 
Mais  ta  nature  a  fixé  fes  bornes ,  ik  l'expérience 
lui  a  appris  qu'dte  ne  peut  les  franchir  impuné- 
»ent. 

Les  avantages  du  corps  germanique  font  com- 
pensés par  beaucoup  de  maux  politiques  qui  le 
confument  au-dedans.  Le  défaut  d'harmonie  entre 
les  membres  qui  le  compofent ,  la  défiance  qu'ils 
ont  de  la  puiiTance  du  chef,  accrue  à  un  dégré  dif- 
proponionné  avec  la  iùreté  de  l'empire,  font  le 

Î;erme  de  fâ  hmf(uettr  8c  de  ibn  dépèrinement.  Dam 
es  corps  policîqucs  ,  quand  il  y  a  pluficurs  princes 

3ui  prélidcnt  au  deûin  d'un  éot,  prefque  toujours 
ivîiés  d'Intérêts  «  îl  eft  très-  rare  de  les  v«ir  conf- 
pircr  à  une  même  fin,  le  concours  Si  la  réunion 
des  forces  ne  fe  trouvent  ^uc  dans  les  monarchies  * 
«tt  dans  les  républiques  ou  le  pouvoir  fupr&ne  eH 
concentrédans une  Icute  ville,  comme  dniTsRomc, 
Sparte,  Athènes ,  Venife.  Les  jaloufies  minent  & 
mtmifent  infênfiblemeot  les  gouvememens  com* 
pofés  de  pluficurs  états  égaux  en  pouvoir.  Les  villes 
impériales  devenues  riches  par  leur  commerce, 
eadtent  la  cupidité  des  princes  indigens,  qui  ne 
peuvent  fe  dilTimulcr  que  c'eft  la  liBerté  qui  fait 

Sermer  les  richeiTes  Si  Knduftrie  :  la  noblcflc ,  fîcrc 
e  fon  origine,  diAitie  le  mépris  fur  le  peuple  qui 
fe  croit  aulfi  refpeâable  qu'elfe  par  fon  opulence, 
la  jalouiîe  (âme  encore  la  divifion  entre  les  princes 
ftcnliets  fit  les  priiMes  cccléfiafliques  ;  les  pre. 
micrs  voient  avec  indipna'ion  les  minillres  de  l'au- 
tel jouir  du  droit  de  prelcance ,  quoiqu  ils  foieni 
Uen  inférieurs  en  nallTance,  &  qu'ils  ne  puifTent 
franfinenre  leur  grandeur  à  leur  famille:  de  h-vr 
çàté  les  princes  eccléfiafHques  fe  plaignent  lans 
cefTe  des  féailiers  qui  ont  ulurpé  une  portion  de 
leurs  revenus  ;  enfin  on  vuîc  ptr- tout  des  oppri- 
més &  des  opprefHnirs. 

Le  prétexte  de  la  relieion  fomente  les  haines 
&  divtfc  des  coeurs  qu'elte  fe  propofoit  d'unir  ;  le 
clergé  catfioliane  a  été  prifré  par  \n  princes  pro- 
tcftans  de  quelques-uns  des  nomaines  qu'il  pof- 
fédott.  Les  prêtre»  dépouillé^  d'une  partie  de  leurs 
bieBt,  t»e  Ibnt  pas  difpofn  à  en  aimer  les  ra- 
vi (Tours.  Le  plus  grand  vice  tîc  ce  t;oiivL;rncmcnf 
cfl  le  droit  accordé  à  différens  «a»  de  l'empire 
de  faite  des  alliaiMCi  avec  knit  vctfnss  c*eft  ouviir 
iim  «itiée  aux  teugen}  c'ell 
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tureUe  pour  faire  une  adoption  nouvelle;  c*eA  ié 

confier  au  fort  des  armes  la.  décifion  des  querelles 
qui,  ne  doivent  être  difcutécs  qu'au  tribunal  des 
loix;' enfin  iâns  ces  vices  de  conititution,  l'Alle- 
magne pourroit  fe  flatter  de  donner  des  loix  à 
l'Europe  entière ,  ou  au  moins  de  la  tenir  dans 
de  continuelles  frayeurs. 

On  compte  en  Allemaene  deux  mille  trois  cents 
villes, un  plub  grand  nomnre  de  bourgs,  &  on  efli- 
meà  80000  le  nombre  des  villages.  Sa  populatioa 
totale  ell  de  vingt -fix  m:l!ions  d'habirans. 

La  langue  allemande  varie  beaucoup  fuivant  les 
différentes  contrées  de  Tempire  dans  lefquelles  on 
la  parle;  1,t  prononciation,  le  dialeâe,  l'emploi 
des  mots  uitierent  tellement  aujourd'hui  ,  qu'il 
arrive  fort  fimvent  qu'un  allemand  n'entend  point 
un  autre  allemand.  La  grande  étendue  de  l'em- 
pire, la  divcrfiic  de  fouverainctés ,  &  le  défaut  de 
capitale  qui  faflfe  loi  dans  la  manière  de  s'expri- 
mer, en  font  inconteflableroeot  la  caufe:  très-peu 
écrivent  &  parlent  correâement ,  fit  mille  part 
les  Grammairiens  ne  varient  autant  cîans  leurs 
principes  ;  en  général  on  regarde  la  Saxe  comme 
le  pays  où  on  parle  le  mieux  ailentaïKL 

Dans  la  M:irche  de  Brandebourg  ,  en  Pomêra- 
nie ,  en  Luûce,  en  Moravie ,  en  Autriche ,  &  en 
plufieurs  autres  contrées  ,  les  bourgeois  &  tes 
payfans  font  comme  ferft  de  leurs  fei^jncurs. 

Les  Juifs  font  très  -  nombreux  en  Àliemagne 
mais  en  général  ils  y  fbnt  pauvres. 

Les  connoiiïances  &  les  lumières  gagnent  & 
s'étendent  beaucoup  en  Allemagne ,  particulière- 
ment dans  les  états  Proteftans.  On  compte  dans 
tout  l'empire  trente-huit  Univerfités ,  8c  beaucoup 
d'Académies  *  de  Sociétés  Littéraires ,  dont  celles 
de  Berlin,  de  Gottingue  &  de  Léipfic,  font  les 
plus  cc!chres.  Le  Droit  public,  la  Jurifpnidencc , 
la  Théologie,  la  Botanique,  la  Chimie,  la  Méta- 
phyfique  ,  l'Aftronomie  ,  l'Hiftoire  ,  la.  Géogra^ 
phie  ,  les  Mathématiques,  doivent  beanconp  aux 
Allemands. 

Us  fe  font  aullî  diflineués  dans  les  Arts  libé- 
raux. Leur  mufiquc  cû  fa  meilleure  de  rEiiropc 
après  celle  d'Italie.  Elle  excelle  fur -tout  à  ]>rctde. 
La  produâions  de  quelques  Poètes  Allemands 
peuvent  être  mifes  en  parallèle  avec  celles  des 
meilleurs  Poëtcs  étraneers.  Albert  Durer,  Pierre- 
Paul  Rubens  dans  la  bafTc  -  Allemagne  ,  fc  font 
immortalif^s  dans  b  pe'mture.  Les  premières  gra> 
vitres  ont  paru  en  Allemagne  ;  Nuremberg  en  Aii 
le  berceau.  Albert  Durer  à  gravé  à  l'eau -font 
avant  les  Italiens.  Ce  qu'on  appelle  la  manière 
noire  a  été  invemée  en  1648,  par  M.  de  Sichetn 
lieutenant  -  colonel  au  fcrvicc  t'c  H  tTc ,  &  l'iit 
vention  dl  l'Imprimerie  eft  un  biaifait  de  l'Aile 
magne.  Si  le  compas  n*a  pas  été  inventé  en  Aile 
magne,  du  moins  il  y  a  étà  pcrfL^lionné. 

Les  fabriques  commencetu  à  y  être  l'tir  un  pie* 
afléa6oriflâiiit ,  celles  de  foieries  tur-tont.  On  y  ta 
briqHC  dii  linge  damaflidc  la  plus  grande  b«&urt 
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ie  la  tOi\t  unie ,  rayée ,  à  carreaux ,  cirée ,  teinte , 
in|ffimée,  peinte  «  &  da  coutil.  On  y  fait  toutes 
fimn  de  paj^ers  9l  de  tiès-6iies  dentelles.  On 
y  c(Milc  (!es  glaces  d'une  gran4c  beauté;  l'or  & 
l'argeni  y  font  battus  en  feuilles  tirés  en  fil ,  riflii 
.  2vec  de  la  foie;  on  en  fait  des  galons,  des  den- 
telés. &  toutes  fortes  de  broderies.  La  cUncail- 
krie  y  fait  entrer  des  fommes  confidérables.  Les 
{«aux  de  bêtes  y  fouriiilTcnt  des  t..;-'-  &  peaux 
de  toute  afpècei  &  la  laine  des  brebis  Iburnii  aux 
Mimââiifes  les  nHtiim  pour  les  draps ,  tes  n* 
tinLS ,  les  t^pUTeries,  &  ipiantité  d'étoffes  qui  en 
(oncnt. 

L'Allemagne  a  de  grandi  avantages  pour  le  com- 
merce intérieur  &  extérieur  ,  touchant  à  l'océan 
Germanique ,  à  la  itier  baltique ,  à  la  mer  médi- 
tc-;ranée  ,  &  arrofcc  d'un  nombre  prod^eux  de 
fleuves  &  de  rivières  navieables. 

Quoique  le  pouvoir  de  Tenipei«ar  en  Italie  ait 
{m  Jiminué,  il  y  exerce  encore  phifîcurs  droits 
régaliens.  Il  a  le  droit  d'okver  tel  ou  tel  noble  à  un 
taag  M  dignité  plus  éniineme,  &  d'accorder  à  l'es 
terres  ou  à  fes  fujets  diflérens  privilèges.  En  cas 
<je  dcfobéifTance  ou  d'intelligence  avec  les  enne- 
rii«  We  l'état ,  les  princes  d'Italie  lont  mis  au  ban 
()e  l'empire  &  encouient  la  confiication  de  leurs 
poflèdioDS.CeA  ainfi  qu'en  1708  les  Gonzagues  fu- 
rent dépouillés  rfc  h  foirveninetê  de  Mantoue ,  que 
l'empereur  doit  poiiéder  au  nom  du  corps  Gcrma- 
r.rque,  comme  un  (îef  dévolu  à  l'empire.  Il cfl encore 
(i  ..iurres  droits  ou  prétentions  de  l'empereur  en  Ita- 
lie ,  &  l'empire  y  a  un  grand  nombre  de  (lefs.  Au 
relie,  Its  érats  piiitTans  n'y  reconiioittèat  poïm  & 
rtjétem  la  jurîGdiâion  impériale. 

On  vivant  de  remperenr ,  les  éleâeurs  lui  nom* 
ment  quel  r-ue  fer  s  un  uiccc(Teur,défig*iéfous  le  nom 
de  roi  des  komams.  Le&  cérémonies  de  fon  éleâion 
&  de  fon  couronnement  font  les  mêmes  que  celles 
d'un  empereur.  II  reçoit  le  titre  de  majeHé. 

En  cas  de  vacance  du  trône  impérial,  de  mi- 
roritc  01)  de  longue  abfence  de  l'emijcreur ,  l'c 
ledeur  Palatin  &  l'éledenr  de  Saxe  lont  vicaires 
de  l'empire  ,  chacun  dans  «ne  partie  déterrai  née. 
L'cinpcrciir  jouit  de  la  prcféancc  fur  les  autres 
Souverains  de  l'Europe  (le  pape  excepté),  &  fes 
ttabflâdeors  ont  le  pas  fur  ceiu  des  autres  princes. 
Ildonne  en  Allemagne  l'invefliture  desiîefs,&  il 
Jtfpofe  de  ceux  qui  iont  dévolus  à  l'empire  par  con- 
uion  ,  ou  faute  d'héritiers. 
On  appelle  nobleflTe  immédiate  celle  qui  relève 
btâeineiit  de  l'empire  ;  la  nobletfe  médiate  eft 
:eUe  qui  refTortit  à  celui  des  tt:us  de  l'empire  au- 
pJcl  cUe  appartient.  Les  éleveurs  ont  le  titre  d*«i/- 
vfft  HtSorait  férèrijfmt  ;  &  les  éleâeurs  «cdéfiaA 
i^es,  qui  ne  font  point  nés  princes ,  n'ont  que  cc- 
U'  ^alujft  iledoralt.  L'empereur  donne  aux  élcc- 
eurs  eccléfiafliqiis  le  titre  de  révérendiffime ,  &  de 
leveu,  &  aux  éleâeuts  ftcuUers  celui  de  férénif- 
■ne  fie  d'onde.  Les  un»  fie  les  anms  ne  font  fnjen 
lattcuoc  ias«  en  ptcoaotniivdbtiiie  de  knrs  0e& 
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Ils  peuvent  envoyer  à  l'empcrciM'  ^es  niîniri roN  dtl 
premier  nuie.  Dans  les  adaires  de  guerre,  de  paix» 
d'alliance ,  dans  toutes  celles  qui  font  ^latives  à 
l'adminiAration  de  l'état ,  l'cnipereur  ne  peut  poiiK 
(latuer  fans  leur  concours  &  leur  conlentement, 
éunt,  aux  termes  de  la  capitulation  impériale,  Iss 
confeiUen  intimes  de  l'empereur  Ceft  aufli  de 
Icurconftntememon  &  leur  réquifitîon  que  Tcmpe- 
reur  convoque  une  diète.  Les  clcflcurs  jouiflcnt 
d'iine  pleine  fouveraioeté,  leurs  vaOaux  ne  pouvant 
appellerà  aucun  des  tribunaux  de  l'empire.  Ils  o« 
entr'eux  une  imion  particulière  conclue  en  M38, 
&  renouvciice  en  1551.  Ils  peuvent  s'alTembier  & 
délibérer  entr'eux ,  tant  fur  leun  befoins  rédpro* 
ques ,  que  fur  ceux  de  l'empiie. 

On  appelle  villes  impériales,  celtes  qui  font  gou- 
vcrnécs  par  leurs  propres  magiflrats ,  qui  rclcvctit 
immédiatement  de  l'empire»  qui  formeut  comme 
autant  de  républiques,  9t  ont  voix  &  fêance  à  la 
di^te.  Quelques-unes  ont  un  territoire  fort  confîdé- 
rable  dont  elles  ont  la  fouveraineté.  Liles  ibnc  au 
nombre  de  cinquante -une;  toutes  cnfemhle  n'ont 
cpie  deux  voix  à  la  dièt^Les  principale  font  Ham» 
bourg ,  Nuremberg ,  Fnttcnm-fiir-l^Mein  ,  Ltt- 
beck ,  Ratisbuniie,4^sboni|g«Ulm, Cologne, Aitt- 
la-Chapelle. 

11  exiile  deux  tribnnanx  (hpérietirs  dans  l'empire. 

L'un  ,  eft  le  confcil  aulique,  qui  ficgc  dans  la  ville 
ou  refide  l'empereur^  l'autre,  ell  b  cliaiubre  impé- 
riale cuii  tient  fcsfëancesà'Vctzlar  dans  te  cercle  du 
haut  -  Rhin.  Le  premier  dépend  de  l'empereur  feu! 
qui  en  eft  le  chef  &  le  juge  l'uprèmc.  Dans  la  cham- 
bre impériale  IcsafTti^L  iirs  i  int  noir  mes  par  l'cnipe 
reur  &  par  les  états  de  l'empire ,  qui  tbursiiTent  aux 
appointemens. 

Teutons  c(\  le  nom  des  anciens  peuples  qiri  habi- 
tèrent l'Allemagne ,  &  qui  fe  rendirent  célèbres  un 
fiècle  avant  la  naiflance  de  J.  C  Dans  le  V*  liécie, 
les  Francs  qui  habiioient  les  comrées  adjacentes  au 
bord  oriental  du  Rhin ,  s'emparèrent  des  Pays-Bas 

des  Gaules ,  auxqiiLllLs  ils  donnèrent  le  nom  de 
France.  Dans  lc5  deux  fiédes  fuivans  ils  fe  rendis 
rent  tmlires  d'une  boime  partie  de  l'Allemagne. 
Vers  l'an  8oo,Cliarlcmagne  acheva  delà  fubjuguer, 
ayant  dompté  les  Saxons  qu'il  combattit  pendant 
trente  ans.  Sous  ce  prince ,  «  fous  Louis  le  Débon- 
naire fon  fucçeiïeur ,  l' Allemagne  fît  donc  panie  du 
domaine  françois  ;  elle  en  fut  détachée  par  le  par- 
tage que  Louis  le  Débonnaire  f5t  de  fes  étais  entre 
fes  trois  fils,  Lotbaire,  Louis  &  Charles.  Louis  II 
eut  l'Allemagne  é  titre  de  royaume,  fie  die  refta 
foixante  -  dix  ans  dans  fn  mniAn  ,  depuis  l'an  8-40  , 
jufqu'cn  l'an  911,  que  Louis  111  mourut  lânsenf.kns. 
A  (a  mort  le  rc^ume  ou  l'empife  d'Allemagne  fut 
rendu  éleâif ,  ol  le  premier  empereur  allemand  qui 
ait  été  élu  fm  Conrad.  La  maifon  d'Autriche  a  joui 
de  la  digr.ite  impjriaie  pendant  pluficurs  ficclcs,  ik. 
jnfques  à  Charles  VI ,  mon  en  1740.  £Ue  paiTa  en- 
fuite  dans  b  msùfon  de  Bavière  •  par  le  couxonne* 
ment  de  Chaila'Albert.  Aptes  lui  on  vîtt'ifln^r 
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fur  le  trône  de  rempire,  François  de  Lorrains, 
j^rand  -  duc  de  Toicane ,  époux  de  Marie -Thérèse 
d'Autrictie .  fiWe  de  renwereurCtMtiesVI:  ilfitt 
cla  en  1745;  ^'"'i  fi'^  Joicph  II  lui  a  fuccédé  en 
176$  »  &  Gommcnce  chez  les  aUemaiids  use  nou* 
mHe  màhn  d'Autriche.  {R*) 

ALLENBACH,  biiUiage  du  haut-Rhin  ,à  peu  de 
dîAance  de  Birckeofeld ,  appanenant  en  commun  à 
la  branche  Pabtioe  de  Deux-Pono  &  aux  Marquis 
«le  Bade.  Il  cft  firucdans  la /orée  d'Idar.  AUenbach 
ou  £lleabac ,  village  &  château,  en  eft  le  chef-lieu. 

ALLENDORF  ,  petite  ville  d'Allemagne  au 
cercle  du  haut-KJùn  ,  dans  les  états  du  landgrave 
de  HetTe-CafTel ,  remarquable  par  des  falines.  Elle 
ci\  c,;  j  iblemem  fuiiée  lur  la  Werra  &  fltu  :e  entre 
^câ  muatagaes.  On  y  coropte  cinq  cents  uiailon:». 
l0ng.%7t4iOiUt.  51,  20.  (/î.) 

AltENDORF,  petite  ville  &  bailliage  d'Allema- 
gne ,  dans  la  haute-HeCTe .  près  de  Gielfen.  Elle  ap- 
partient m  landgrave  de  HeiTc-Damifladt.  (  R.) 

Allekdorf  ,  bailliage   d'Allemagne  lirr; 
conuc  de  Henneberg.  U  cti  conipofé  de  douze  vil- 
laees ,  &  il  appartient  aux  du<»  deSaxcMeinuneen. 
C  eU  les  dépouilles  d  un  anctea  couvent  de  Béiaé- 
diâins  du  même  nom.  (  R.) 

ALLENJOIE,  gros  village  &  château  de  la  prin- 
cipniifè  de  Montbeliard  ,  en  latin  Alanum  jovis  ;  ce 
qui  taïc  preiiiiner  qu'il  y  eut  autrefois  en  ce  lieu  un 
temple  de  Jupiter.  Il  eftiiirla  imère  d'Alain  <pii 

•Verfp  2\\  DOUDS. 

ALLi  il ,  rivière  d'Allemagne  dans  la  baflie-Saxe. 
Elle  prend  fa  fource  au  duché  de  Magdebourg ,  tra- 
ver(is  le  Lunebourg ,  paflë  à  ZcU ,  &  fe  jète  dans 
le  Wefer  au-deflbus  de  Werdcn ,  après  avoir  reçu 
rOcker  &  la  Lcinc.  {  R.) 

ALL£RfiOURG,jpetite  ville  de  Pobgne ,  dans  U 
Pruflîf  ocddentalo»  Elle  eft  fur  h  rivière  d'AUa,  k  dk 
lieues  &  auûid>cft  de KoiligM}eiy.Xe^. 44*40; 

iM.  54,  25. 

ALLER  I A ,  petite  Ttlle  nnriiûtte  de  (Ile  de  Cor- 

ie,  (ut  la  e'tc  oricntitltr.  Elle  étoit  anciennement 
Appellée  hathanut.  U  y  a  im  èvà^ue,  dontlet  reve- 
nus ne  doivent  pas  énv  bien  confidèraUet«  ear  h 
ville  efl  fort  p  u:  ,  rc,  &  fcs  environs  fort  mal  cul- 
tivés. L'air  y  eû  très-mal  i'ain.  La  rivière  de  Tavig- 
nano,  neaunéeanttefiris  AUetUy  paflê  tout  auprès. 
C'crt  -  là  que  l'infortuné  Théodore,  baron  de  Neu- 
hoff,  débarqua  en  17^6,  pour  aller  prendre  polTel- 
fion  de  Ion  royaume  deCorfe.  En  1730,  elle  fut 
flètniite  par  les  Çotlé»aDècoiitens.  i4Mf.a6,  ao; 

Ut,  4%  y  t'C^) 

ALLERSBACH ,  abbaye  de  l'Ordre  de  Cieaiix, 

^an<:  rcvl'cliè  de  PafTaW  en  Bavière.  ( 

ALLtHMîERG,  bourg  6i  baïUiage  d'Allemagne 
^ns  la  principauté  de  Neubourg.  (If.) 

ALLÈRSHEIM,  bailliage  d'Allemagne,  en  balle 
Saxe,  dans  b  principauté  de  WoKenbuteL  {R.^ 

ALLIER ,  rivière  de  France  qui  a  Ikfource  dans 
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bonnoîs, une'panie  du Nivemois, SclèjètedatM! 
Ivoire  à  une  lieue  ou  environ  au-deflous  de  Neve 
MonKns  eft  la  principale  des  vUles qu'il  arrofe.  il 

ALLOWAY.  ville  nuritime  de  TEcoffe  mè 
dionale,  dans  le  golt'e  de  Forth,à  deiw  lieues 
Stirling.  EUe  eft  remarquable  par  le  dtôteau  qi 
pofsèdent  les  comtes  de  Mar,  &  par  les  mines 
charbon  de  terre  que  l'on  y  fouÛlc  avec  plus 
fuccès  au'en  tout  autre  endrok  de  rEcofle.  (  R.) 

ALMADE,  bourg  d'Efpagne  dans  U  mancl 
avec  une  mine  de  mercure  qui  paiGs  pour  la  p 
riche  de  l'Europe,  &  pour  la  première  qui  ait 
découverte.  {R.) 

ALMADë,  ou  ALMADA,  bourg  de  Portug 
fur  un  petit  golfe  que  forme  let^  vis^vîsKie  î 
bonne.  C'en  le  rièv;e  d'un  corrégidor.  (  /?.) 

ALMANSPACH ,  pvn.te  ville  du  cercle  de  Sua 
entre  le  lac  de  Zell  &  celui  de  Conftance.  (  R.) 

ALM  A  NZ  A,  ou  ALMANSA,  petite  vUle  d' 
pagne  dan  ,  1^'  Royaume  de  Murcie,  fur  les  fron 
res  du  ru>  iLinu  de  Valence,  à  10 lieues  lud'Ol 
de  h  de  Valence.  C'eil  -  !.'t  qu'en  1-07, 

i-rancois  6:  les  Efpagnols,  commandes  par  le  mî 
chai  de  fierwick ,  Anglots  de  nation,  remporter 
une  grande  vifloire  fur  les  Anglois  &  les  Pai 
gais,  commandés  par  le  conuc  de  Galloway.  il 
une  infcription  pour  monument  de  cette  viâo 
Long.  16,  2Ç  ;  Ijt.  ^8,  î4-  ) 

ALMAS ,  ou  ALMASCH,  petite  vilic de  laT; 
filvanie ,  avec  un  diftriâ  dépendant  du  comté  de  C 
fenbourç.  Ce  dirtrifl  eft  entre  Burglos  Se  Cî.m 
bourg  ;  il  ne  contient  que  des  montagnes ,  dans 

auelles  on  trouve  un  grand  nombre  de  caverne 
e  fouterrains.  U  y  a  un  bourg  dans  le  bannat  de 
mefwar,  &  une  rivière ,  fur  laquelle  eft  fituée  la 
tereffc  de  Si^cth ,  qui  portent  le  même  nom.  (  j 
^  ALMAZÀN ,  jolie  petite  ville  d'Efpagne  dai 
vieille  Caflille ,  nu  pied  des  montagnes  fronti 
de  la  province  d'Aragon  :  elle  a  titre  de  comté, 
a  huuDarotâ'es,  deux  couvens,  deux  h6ptuux 
prieure  de Prêmontrés  >  8c  une  cotnmanderie  de 
dre  de  Saint-Zean.  On  y  va  voir  ,  :i\  ce  bcaucon 
dévotioo ,  une  relique  qu'on  regarde  comme  la 
de  Saïnt>Ettenne  martyr,  &  qu'on  prétend  n 
autre  chofe  que  celle  d'un  [icridu,  que  des  | 
rins  François*  qui  alloient  en  Galice,  apporte 
exprès  dans  ce  lien  pour  lamafler  quelqu*aig 
afin  de  continuer  leur  route»  Long*  1  y  «  30  s 
30.  (  R.) 

ALMEDA  ,  ville  de  Portugal  dans  l*Eftn 

doute, fur  leTagc,^  l'opiKjfite  de  Lisbonne, 
elle  eft  dîftante  d'environ  une  iieue  Ûi.  detnie.  à 
9,  lai.  38,4a.(/î.) 

ALMEDINE,  ville  du  royaume  de  XifarO 
Afrique ,  entre  Azamor  6c  Salie.  EUe  e^  dans 
belle  plaine,  &  elle  étoit  autrefois  trà$-riche& 
peuplée.  (  R.) 

ALMEIDIî,  ville  de  Portugal  dans  laproi 
de  Bcyra*  Tur  la  rivière  de  Coa ,  prés  des  nom 
dtt.royaiioiedel«oii«  ËUe  .a  dç»  êKvêaûiMt 
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poiWme,  deiw  éf)i(cs  paroifTiales,  un  couvem, 
une  auiÂ)n  <ie  charitc ,  uq  lièpital  &  mille  fept  cent 
hibitarti.  Cette  ville  fait  partie  de  Tapanage  des  in- 
bnt  àe  PomigaL  Eik  tA  i  lueues  de  Ctndad- 
Rodrigo ,  &  quatre  iiid-eft  de  Les  Upagnols 

t'en  cmpanffei»  en  176».  Xm^  11  »  «a;  Ut.  40, 

^'j£lfLO,  ville  éet  Pioviiice«^nnies,4im  l'Ovè- 

riJ^J,  au  bailliage  de  Twente,  Elle  efl  fur  la  rivière 
ic  Yedit»  entre  Delden  &  Ottmerrura  :  comtes 
deRedmerea  b  poiTécIent  à  titre  de  feigneurie.  Les 
ntiirons  en  font  afTei  jolies  &  bien  bâties;  il  y  a 
{ut'toM  uo  bciu  cliâtcau.  Son  commerce  de  toiles 
«aûkvm  liik  fort  riche ,  qiHrïqae  petite.  iMtg*  %4t 
S-ht.  çi, !<;.(/?.) 
ALA1£NARA ,  petite  ville  mant.ii.e  d'Efpagne , 
le  royaume  de  Valence ,  au  nord  de  la  ville 
lie  ce  nom  ,  &  au  fud-eft  de  Segorbe  :  elle  eft  près 
de  la  rivière  Polanda.  On  lui  donne  le  titre  de 
dunté.  Lont.  17 ,      i  tat.  39  ,  45.  (  R.) 

ALMERIE,  ville  nuritime  d'Éfràgoe  au  royau- 
me de  Grenade ,  fur  la  rWlète  dPAlmeria ,  avec  un 
iwn  port  fur  la  Médlrerrancc.  Elle  eil  .111  [i  r  il  oucA 
de  la  pointe  du  cap  Gates,  anciennement  appelle 
Owwmiw  Ce  cap  termine  «ne  langue  de-terre  ^ui 
i'etendam  aflez  avant  dans  la  mer ,  forme  le  golfe 
dAlmerie.  Ses  environs  produifent  beaucoup  de 
ftùit$,  &  fur-tout  d'olives.  Son  évèqueefl  fufTra- 
jçant  de  Grenade,  &  a  ^ooo  ducats  de  revenu-  On 
fire  auâi  des  vins  rouges  d'Almcrie.  Cette  ville  a 
raure  peroiflês  &  miaivtt  cottvens  ,  &  elle  eA  dé- 
/cndue  par  un  fort.  Lort^,  1^,4^;  lat.  36  ,  r  i 

ALMISSA  ,  petite ,  nuis  turtc  ville  de  ia  Dal> 
made  Vénitienne ,  fur  le  golfe  Adriatique  ^àTemr 
boucbvre  de  la  Cetina.  Elle  eA  bâtie  fur  un  toc 
élevé,  à  4  lletîcs  à  l'cft  de  Spalatro.  Elle  fut  long- 
fcms  la  terreur  de  l'(  voifins  &  l'afylc  d'une  mul- 
ikude  de  pirates ,  que  les  Vénitiens  font  parvenus 
»  détruire ,  ainfi  <^e  ta  plus  -grande  partie  de  cette 
ville:  il  y  eut  autrefois  un  cvèché.  Les  Turcs  la 
MmiBeQt  Onti/c.  Loaf.  36  i      43 ,  jo.  (  R.) 

AtMO ,  petit  rnii^u  de  raneien  Laiiani-,  au 
jf  nrd'hiii  appellé  V Aau.itaccia,l\  eft  dans  la  cam- 
piijne  de  Rome  ,  &  vient  fe  jeter  dans  le  Tibre  , 
r-^^  de  la  porte  Saint  Sébafllen  *  nommée  atitrefois 
h  porte  Capenneù  Romc  Ses  eaux  fcrvoicnt  à  né- 
loyer  l'idulc  de  Cibeie  îx.  ë  laver  les  vi^ljines  qu'on 
iinmnloit  if  cette  déelFe.  (/?.) 

ALAIOHARIN  ,  petite  ville  d'Efpagne  d.ins  la 
Caftiiic  nouvelle.  Llic  cf:  dans  le  territoire  de  Mé- 
tidi ,  au  nord-nord-e(l  de  cette  ville ,  &  au  fyA^ 
ci  Alcaotara.  I^ong,  13 }  Ut.  39 ,  10.  ( 

ALMONTE  ,  petite  ville  d'Efpagne  au  royaume 
de  Séville  ,  dans  rAnd,iloufie.  £De  cft  eotDitrie 
d'une  iotèt  d'oliviers.  (  R.) 
ALMORAVIDGS ,  peuples  qui  habitent  lee  ni' 

--s  (hi  mont  Atl.iç.  {  R.'] 
AJJVlOUCHiqUOlS,  peuples  de  l'Amérique 
Ànn*  la  iN»ov«Ue  Jraoflr  *Jc  toog  de  la  ninère  de 
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ALMUNECAR  ,  petite  ville  d'Efpagne  au 
royaume  de  Grenade  ,  avec  un  pert  fur  la  Méd^- 
teranee  A.  un  chàtCiu.  Elle  cii  à  8  lieues  fud  d'Al- 
hama  ,  &  18  eft  de  Malag^  Z.a0^.  14,  37  ^  i^t-j6, 

5o(^;)  

ALNE,  rirlere  d'Anglercrrc  dans  le  Nortluim- 
berland.  iîlie  prend  ia  lource  aux  ftoutières  de 
rEcoflê  ;  &  après  avoir  pailé  è  Alavick,  petfw 
ville  qui  prend  fon  nom  ,  elle  vient  (e  jétar  daM 
l'océan  Britanlquc  à  Aylcmouih.  (^0 

Alne,  riche  aUbave  de  Tordre  de  QMaitt,dbnt 
révècbéde  Liège,  (a.) 

ALNEY,  petite  île  d'Angleterre  dans  la  Sa- 
verne,àpeu  de  diAance  de  Glocefler.  CelMà  que» 
d.in^  le  onzième  fiilt.'c  ,  EdmttnrI  ,  <"  '  rc  rîc  Fr.r  ,  rol 
o'Anglcieiru  ,  îk  Ciiaut,  rui  de  DancaiarcK  ,  ib 
battirent  en  clump  dos.  (  R.) 

ALNWICK,  petite  ville  d'Angleterre  dans  le 
Northumberland ,  fur  la  rivière  d'Aine ,  qui  liii 
donne  fon  nom.  Elle  cft  bien  bâtie  &  bien  peuplée» 
On  y  voit  un  château  trè»-ancien ,  ajpparcenam  aux 
comtes  de  Nonfiumbeiland.  Elle  ùAt  im  aflèz 
grand  commerce  de  draps  ,  de  chapeaux,  de  b^t.(il 
6c  de  dinquaillerie.  Ce  fut  près  de  cate  ville  que 
Guillanaie^dic/r  £t|M»  rai  d*£co<Iè ,  fin  battu  & 
pris  par  U»  Anjglois  m  1174.  Imtg,  lé ,  «5  s  ikc 
îî,34.(^.) 

Ai-NviciK ,  petite  ville  d*A»glettrre,  dam  tm 

province  deWarw  ick.  (/?.) 

ALOSTj  ville  das  Pays-Bas  dans  la  Flandre 
Autrichienne ,  &  capitale  du  comté  ^'Aloft.  Elle, 
efl  liir  'i  ï'^cndre,  à  6  lieues  de  Gand  ,  jjr.fq  ra 
auiani  de  jUruxeiles.  Elle  avoit  ortgiiwirc/ïiem  ieç, 
comtes  foavendna;  mais  en  1174  lea  çomtes  de 
Flandres  en  acquirent  la  poflëlTion  perpétuelle  ;  Se 
à  cette  époque ,  ils  furent  admis  dans  le  corps  Ger- 
manique ,  oc  leurs  états  furent  mis  au  nomore  des 
états  de  Tempiie*  Outre  la  viUe  d'Aloft  &  ù»a  ter- 
ritoire ,  ce  conté  comprend  lea  piéfoâures  de 
Rhode,  de  Sotteghcn,  de  Grave  qui  a  rltiv^^  de 
principauté  «  de  Boulai  e  &  d  Efcornay ,  le  marqui- 
Uu  deJLede,  &  quelques  reigneuries&  paroides, 
avecEynhum,  abbaye  de  bénédictins  Air  l'Efcaut. 
C'eft  un  pays  abondant  en  bted ,  en  fcigle  &  en 
houblon.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  montagnes  dViù 
defcendent  plufieurs  rivières.  Aloft  renferme  nne 
collégiale ,  une  paroiilc  ,  trois  couvens  d'hommes  , 
cinq  de  femmes ,  un  collège  &  un  vieux  château. 
Près  de  cette  ville  eA  une  aobaye  de  femmes ,  dire 
Vabbayt  de  /Votn-Datru-dts-Ro/cs.  En  1667,  M.  de 
Turenne  prit  cette  ville ,  &  Ifi'  ik  démanteler.  O^ 
l'a  abandonnée  aux  alliés  en  lyo^.iiprès  la  ba- 
taille de  Ramillies.  Long,  ii ,  41  ;  /4f.49 ,  t<.  (RJ) 

ALPEN  ,  ou  ALPHEN ,  petite  ville ,  château  & 
feigneurie,  dans  réieâor at  de  Cologne,  appanenant 
aux  comtes  de  Bembdni-Steinftnt.  (  R.) 

ALPES  ,  hautes  montagnes  il'l  nrr  pc  ,  qui  fépa- 
rent  l'Italie  de  la  France  &  de  rAliemagoe.  Etlcf 
commenceot  vert  la  o&te  de  la  Médiiernuiée  nrb 
deMoipacoycntie  réistdeQto^i  k  ton»  df 


<6  A  L  P 

Nicc.paflfent  entre  le  Dauphîné  &  le  Piéflitnf, 

couvrent  la  Savoie ,  &  la  plus  grande  partie  de  la 
SuîfTe  où  elles  font  le  plus  élevées ,  &  fe  terminent 
à.  k  mer  Adrîitiqiie  au  golfe  de  Quarnero ,  entre 
nftrie  &  &  la  Croatie  ,  après  avoir  fourni  une 
chaîne  non  interrompue  de  plus  de  deux  cent 
Ibùisnte  lieues  de  longueur.  De  coûtes  les  MOiita- 

gncs  de  notre  continent,  c'eft  les  pin?  hautes  Se 
^  !s  plus  Éjuneufes.  Quelques  fommets  s  élèvent 
jufqu'à  deux  mille  fept  cent  toifes  an-^efliis  du 
niveau  de  la  mer.  Elles  jèrciu  pliifie;irs  grands  ra- 
wciiux ,  cn:rc  Iciqugk  nous  remarquons  le  Jura  & 
l'Apenrfin.  Les  grandes  Alpes  font  dans  le  Fauci- 

Sni ,  fur  les  deux  cotés  du  vahis  dan<;  (rrifons, 
[  le  haut  canton  de  Berne.  Leur  foyer  ctt  au  mont 
Saint-Gothard.  Ceft-là  8c  dans  les  environs  que  les 
montagnes  fontentaffics,  &  prvifenrent  plus  qu'en 
aucun  antre  endroit  des  montagnes  &  des  mers 
de  gbce  aulTi  ancienne  que  le  monde,  des  fom- 
rocts  chargés  de  neige  qui  y  bravent  la  vici/Titude 
des  (iîfons.  Piafli  nne' certaine  éléntîon ,  il  nV 
c  [  p'j  s  (le  végétaux  ;  il  n'y  a  plus  de  terre  vé- 
gétale i  c'eft  la  roche  nue ,  recouverte  par  inter^ 
Tallesde  glaces  &  de  neiges. 

On  appelle  Alpts  mjritr"^^r.  celles  qui  vont  de 
Vada  ou  Vado  dans  le  comte  de  Nice,  aux  fourccs 
duVar,  ou  même  à  celles  du  Pô  ;  A'pn  cottimnes , 
celles  qui  s'étendent  des  foi;ices  fîu  \zr  à  la  ville 
éc  Suze;  Alpes  grecques  ^  ccUcs  qui  vont  de  Suzc  au 
grand  Saint-Bernard  ;  Aipes  pennines ,  font  la  chaîne 
même  du  Saint-Bernard  qui  s'étend  jufqu'au  mont 
delà  Fourche;  Alpes  Rherienet  <>u  Gr^Jcnes ,  celles 
Qui  vont  du  mont  Saint-Gothard  aux  (ources  de  la 
Fiave  dans  le  Tirol  ;  Alpes  Julitt ,  Noriques ,  Car- 
MuntSffeptentnonales,cc\\ci  qui  commencent  à  la 
naiiTance  de  la  Piave ,  &  s'étendent  jufqu'en  lArie , 
&  vers  les  (burces  de  la  Save  ;  J'ummit  Alpts  ^  ou  les 
Alpes  les  pins  âevées  eft  la  partie  des  Alpes  oîi  fe 
trouvent  !e  Mont  Sai  r-Gothard  ,  le  Mont  Furca, 
le  Crifpalt,  le  Grimfeli  Us  Alpts  Ltpontifnn ,  au 
femimeiK  de  Jovius-,  font  celles  qui  détendent  de- 
puis le  Lac  de  Cofitie  à  travers  du  comté  de  Chia- 
veneJufqu'àCoire .  enfin  on  nomme  yUpfsde  Suah- ^ 
uneuiite  de,  montagnes  fort  hautes  qui  s'étendent 
le  long  des  frontières  du  duché  de  Wirtemberg ,  à 
l'eft  du  Necker.  Kirchclin ,  Aurach  &  Reutlingen 
font  fitués  prés  de  <ics  montagnes.  (^.) 

ALPIRSP  ACH ,  monallere  ^  bailliage  de  Suabe, 
dans  le  duché  de  Wirtemberg,  &  plus  particulière- 
ment dans  U  forêt  noire.  Le  couvent  cft  fitué  au 
bord  de  la  rivière  de  KniTig.  En  1563  ,  il  eut  Ton 
premier  abbé  Luthérien.  Le  bailliage  de  ce  couvent 
comprend  onze  paroilTes.  (  R) 

ALP-STEIN,  chaîne  de  hautes  montagnes  en 
SnîFe ,  qui  féparent  le  canton  d"  Appenzcl,  du  Tog- 
gcnbfM'.r»,  de  la  furonnic  de  Sax ,  &  du  Rhinthal. 
Cctoit  autrefois  les  limites  entre  le  pays  des  Rhé- 
tiens  oiiGrifons  8c  le  landgnviatdeTureovie.  (/?.) 

ALPUFRTF.  ville  &  château  en  Efpigne  ,  au 
royuui^e  dç  Vdl«ncc,  à  I  pH^â  de  ^orbe^  &att 
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nofd-eft  de  la  rîvîère  de  Guadalaviar.  Elle  cJlafti 
agréablement  fituée,  &  fon  territoire  ed  foniten» 
dant.  Long.  1 6 , 40  ;     30 ,  c o.  Ut,) 
ALPUARRAS,  ou  ALPOTTARRAS,  hïute* 

montagnes  d  F/pagne,  dans  le  royaume  deGf^ 
nade,  au  bord  de  la  Méditerranée.  Elles  s'àrâdent 
depuis  la  nde  d*Alfflerie)ufqtrà  Settenil ,  ftonièiH 
de  l'Andaloutie.  Ce  canton  cP.  un  des  plus  peupîis 
&  des  mieux  cultivés  de  toute  l'Eipagne.  Ces  mor- 
tagnes  font  parfemées  de  villages  oc  de  bourgs  & 
couvertes  d'arbres  &  de  vignes.  Elles  font  lituètt 
entre  les  villes  de  Grenade  \  de  Motrit  &  d  Alm^ 
rie.  Elles  font  entre-coupées  de  vallées  &  de  plaines 
qui  produîfent  du  bled»  du  vin  ,  des  fruits  &  de 
bons  pâturages.  Les  collines  participent  aulfi  àceite 
abondance.  Le  vte  &  les  fruits  y  font  exccUens, 
&  les  habitans  y  cultivent  auffi  de  la  foie.  Ils 
font  Maures  d'origine  :  on  les  diftingue  des  autres 
Efpagnols  par  la  fimplicité  de  leurs  moeurs ,  la  grof- 
iiéreté  de  leur  langage ,  &  leur  ai&duiié  au  ttaioiL 
La  température  du  climat  eft  douce  &  falataiie  On 
trouve  dans  ces  montagnes  uw:  •i\r^itàe  qiuntitéde 
fimples,  que  nos  curieux  botaniiies  devroientsem* 
preiTer  d'aller connoltre.  {R.) 

Al  RESFORD ,  petite  ville  d'Angleterre  dans  li 
province  de  Hamp.  Elle  dl  fur  la  rivière  d'Iching , 
environà61iea«  AidTeftdeWindttHer.Xang.  içy, 

ALSACE,  province  de  France,  bornée  à  Fefl 
par  le  Rhin  qui  la  fépare  de  la  Suabe,  au  fud  par  U 
Suifle  8f  la  Franche  -  Comté  ,  à  l'occident  par  b 
Lorraine,  dont  elle  cft  feparee  par  les  Vofges,  ùi 
au  nord  par  lepaladnat  du  Rhin.  Lon^.  14,  30 
xo  ;  lat,  47,  y%  -49,  8.  Son  étendue  eil  d'environ 
quarame-fix  lieues  dn  midi  au  feptentrion ,  &  de 
huit  à  treize  de  l'orient  ;'l  l'occident. 

Ce  pays  eû  d  une  admirable  fenilité.  Il  offre  des 
plaines immenfes  chargées  des  plus  riches  moifEun» 
abondantes  en  grains  do  toutes  efpèces  ;  la  côte  d« 
Vofges  ell  chargée  de  vignobles  d'un  grand  rappon, 
dom  les  vins  font  re^rcher*  tant  par  leur  borné 
que  par  l'avantage  qu'ils  ont  de  fe  conferver  long- 
çems  ;  il  a  des  pâturages  cxcellen«i ,  des  truits  &  des 
légumes  de  toutes  fortes ,  beaucoup  de  chanvre  qui 
defcend  d.^ns  les  Pavi-Jîas ,  &  de  fin  qui  s'emploie 
dans  les  fabriques  du  pays.  Les  terres  y  produifem 
encore  quantité  de  tabac ,  &  Ton  y  récolte  beau- 
coup d'huile  qui  s'exprime  des  pavots  &  de  la  na- 
vette que  le  fol  donne  abondamment.  Cette  huile 
s'emploie, tant  ibfâlerqu'è  peindre,  &  à  d'as* 
très  ufagcs. 

Cette  province  a  d^aillenrs  de  belles  8c  grande 

forêts  ,  bcaticoiip  de  mines  de  diiTércns  m.taux, 
Ôc  des  fonrces  minérales.  On  y  rencontre  des  û* 
pins  de  cent  vingt  pieds  de  haut.  Le  gibier ,  b  vo» 
Inille  Se  le  poilTon  v  abondent.  Sa  population  «"f- 
lève  à  un  aemi-mtUion  d*habttans.  L'état  mooaÂî- 
que  y  eA  compoié  de  quinze  cent  'fouoinieid' 
eieux.  On  y  compte  fept  cent  cinquante  paroiffe^ , 
dont  Iç»  deux  tiers  affanienneat  aVuc  cathoit^ 
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Bofloins,  &  Tautre  tien  à-peu-près  à  la  commu- 
niofl  Lndièrienne.  Il  v  a  auffi  des  Réformés ,  des 
AnabaptiAes  &  des  Juifs  qui  y  ont  des  écoles  ik 
des  ryoajBoçics.  CesUernieis  y  cempofcnt  environ 
deux  aille  lut  cents  fenz.  A  cinq  hommes  par  feu  * 
leur  nombre  s  clève  à  treize  mille. 

La  langue  du  pays  eâ  l'alleinande  ;  mais  dans 
ks  villes  ,  les  gens  au-deflus  du  commun  parlent 
les  deux  langues  allemande  &  françoife.  En  pafTant 
de  l'empire  a  la  domination  de  la  France  >  la  no- 
Meflë  de  la  bafTe-Alface  reçut  de  Louis  XTV^  la 
confirmation  de  tous  fcs  prlvili^cs,  jurant  quils 
ne  rtpugaoitnt  pont  aux  loix  du  roy  aume.  Elle  con- 
tinua à  être  divifôe  en  noblefTe  immédiate ,  Si  no- 
blellê  médiate.  Les  caufcs  de  c:'lc-ci  font  portées 
direâement  au  confcil  lupéneur  uc  ColiTiar.  L'autre 
a  Ton  propre  direâoire ,  lîégeant  dans  Ton  hôtel  à 
Strasbourg ,  &  qui  connoit  non-feulement  des  dif- 
firends  des  gentilshommes ,  8c  des  appelbtions  de 
leurs  baillis  deiiniiivemc;u  jufqu'à  la  concurrence 
de  coo  livres  ;  mais  encore  de  toutes  les  afiàires 
periMndles  des  nobles  &  de  cètles  de  tout  le 
corps,  tant  en  demandant  qu'en  Tend  is: r.  Ce  trl- 
liuoalfuele  roi  a  décoré  du  titre  depréiidial,  eft 
ceimpim  de  fêpe  c»niêillen  ordînaifes,  drailb  da 
corps  de  la  nobîefle  à  la  pluralité  des  voix ,  &  qui 
akenient  pour  la  préiidcuce  de  fu  mois  en  fix 
mois ,  de  trois  confeillers-aOelTeurs ,  d'un  (yndic 
&  d'un  fecrérrtirc,  11  v  :i  df  plus  huit  adjoints  per- 
pétuels élus  par  les  directeurs  ,  &  qut  fiègcnc  avec 
«ucdanslesafiiresoiitout  le  corps  eAintéreflè. 

Quant  à  îa  noblefTè  de  la  Îiaute-Alface  &  du 
Sundgaw ,  avant  la  reunion  de  i  AU'acc  à  la  France , 
elle  avoir  paflfé  infenfiblmeiK  Ibas  kt  loîx  de  la 
snaifon  d'Autriche.  En  acceptant  des  emplois  dans 
la  réeence,  à  la  cour,  &  dans  les  provinces  «  & 
par  d'autres  voie»  encore ,  elle  s*éioit  déponiUèe 
<ie  Tes  privilè«es. 

L*Alnce  pdia  de  la  dominaiMm  des  Celtes  fous 
celle  des  Romains.  De  ceux-ci,  elle  échut  aux  Al- 
lemands ,  auxouels  les  François  l'enlevèrent  après 
Ib  btttaUle  de  Tolbiac,  qu'on  appelle  aujoura  hui 
ZulpkS  ,  gnî;nce  parClovis  en  ^i,f,.  Elle  fut  en- 
Tuite  iacorporéc  au  royaume  d'Aurtralic  ;  en  /^a  , 
elle  pafla  comme  le  refte  de  la  monarchie  fous  les 
loix  de  Pépîn-le-Bref  &  de  les  fuccefl'curs.  Au  dé- 
cès de  Louis-lç-Dcbunnaire  en  840 ,  Lothatre ,  Ton 
fis  atoè,  s'en  empara,  &  la  joignit  à  cette  grande 
|>orrîon  de  l'empire  Fnnçols  qui  lui  échut  ,  ce 
uu'on  appeila  le  royaume  de  Lorharingie  ou  de 
Lx>rraine.  Lothaire  II,  Ion  fils  pidné,  en  hérita; 
mais  après  lui ,  &  en  869 ,  TAlface  fut  réunie  à 
1*efnpirc  d'Allemagne  ;  elle  fut  eouvernéc  par  des 
cJ  im  ,  &  releva  enfuite  immédiatement  de  l'em' 
pire  ,  exiscpté  la  partie  de  la  hautc-AUàce  que  la 
^aaâùm  d*AtK7idie  itok  Tenue  à  bout  de  fe  fou- 
an  cttre. 

Près  d'un  fiécle  avant  l'extinâion  des  ducs  «  )e$ 
«omtes  provinciaux  «pit  donyiiokiit  tam  eux  en 
^Uface  ,  prirent  le  tin»  dc  tf/tJ^^Mimt     UfCOOg  ' 


À  L  S  Ç7 

trccs  atixqriclies  ils  prcfidoient  furent  appe!!cc$ 
/W^'r-vi.i,  i,  I un  fupérieur&  l'autre  inférieur.  Le 
gouvernement  politique  étoit  di/btbué de  oianien 
uele  duc  avoit  foin, de  tout  ce  qui  avoir  rapport 
b  milice  &  &  la  tfanquiflitè  de  l'état ,  &  les  land- 
graves préfidoient  aux  tribunaux.  Les  domaines 
iculs  de  l'empereur,  les  villes  épifcopalcs ,  &  quel» 
ques  autres  ètoient  exempts  de  leur  jurifdiâton, 
&:  étoient  admini/lrés  par  un  préfet  Se  des  confcUs 
municipaux.  Dci  qu'il  n'y  eut  plus  de  ducs,  les 
landgraves  étendirent  pcu-à-peu  leur  pouvoir,  ob« 
tinrent  les  droits  régaliens ,  6c  finirent  p.ir  gouver- 
ner cj>  maîtres,  les  pays  qui  les  avoicat  vus  aupa- 
ravant fimples  magiflnts. 

En  13Î7»  hi  meilleure  pTiiie  du  landgravi.it  in- 
férieur pafla  à  l'cvequc  de  Strasbourg  ;ivcc  le  titre 
de  landgrave  ,  qui  appartenoit  anffi  à  la  maifoa 
d'Auirif^pour  la  haute-Alface  où  elle  dominoiu 
Parle  traité  de  Munfter,  conclu  en  1648 ,  l'cm- 

Ecreur  renonça  ,  tant  en  Ion  nom  qu'en  celui  de 
i  maifoa  d'Autriche  &  de  l'empire  «  à  tous  leuis 
droits  fiir  le  landgiaviat  de  hante  &  baCe-Alface  , 
leSundgaw  &  les  dix  villes  impériales  8t  unies  de 
cette  province ,  &  en  fît  cei&on  à  la  France  pour 
en  jouir  à  perpétuité  &  en  toute  fimveraineii. 
Lctuis  XIV  ;.romir  bien  à  fon  tour  de  ne  point  dé- 
rober aux^unmunités  des  états  de  cette  province» 

rafoit  joui  de  l'immédiateté  de  l'empire ,  &  de 
contenter  des  droits  que  la  maifon  d'Autriche 
avoit  exercés  fur  eux  ;  mais  dans  la  guerre  fuivante, 
il  fe  crut  obligé  de  prendre  pofTeffion  des  dix  villes 
impériales  ;  fit  leur  reddition  n'ayant  point  été  eX"» 
preflément  déterminée  par  le  traité  deNiroégue» 
il  les  fournit  entièrement  à  fa  domination.  Le  corps 
de  la  noMelTe  ayant  fubi  le,  même  fort  en  1680 ,  il 
ne  refloit  dIus  que  la  ville  de  Strasbourg ,  qui ,  ne 
pouvant  faire  mieux,  fe  loumit  au  roi  en  1681  , 
tk  que  l'empereur  &  l'empire  ccdèrent  égalcmeoc 
en  toute  fouveraitteté  è  la  France,  par  le  tinité  d« 
Rifwick  de  1697,  avec  tout  cc^ut  lUi  appencfioic 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

Depuis  que  cette  province  a  ainfi  été  réanie  èls 
n  .onarchie  Françoiic,  elle  efl  régie  pair  An  gon?ér» 
iieur-général  &  un  imendant. 

Le  commerce  de  ce  pays  confiAe  en  tabac ,  eatt« 
de  vie,  chanvre,  garance,  écarlnte,  fafran,  cuirs 
6c  bois  ;  le  négoce  s'en  fait  à  Strasbourg  ,  fans 
compter  les  choux  pommés  qui  font  un  objet  beau- 
coup plus  confîdérable  qu'on  ne  le  croiroii.  Il  y  a 
manufàâure  de  tapifferie  de  moquette  &  de  ber- 
game,  de  draps,  de  couvertures  de  laine,  de  fu- 
taines  ,  de  toUes  de  chanvre  &  de  lin  j  martinet 
pour  U  fabrique  du  cuine,  menlln  à  épicerie» 
commerce  de  bois  de  chaufTage ,  qui  appartient 
aux  maglArats  feuls;  tanneries  à  petit  cuirs  »  comme 
chamois ,  boucs ,  chèrres,  moutons  ;  bommeree  do 

fuifs  ,  poifToo  fec  &  falé,  chevaux,  8cc   Le 

reAe  du  pays  a  auflî  fon  négoce  ;  celui  de  la  bafTc> 
Alfacemcnboii^celui  de  la  hante  en  vin ,  came» 
de-ttfy  vinaigrai  Ueds»  ftigle  ,  avoines.  Les 
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tirent  de  l*ime  &  de  l'Mttre  Alûce,  des  pores 

&  bcftlaux,  du  fafran,  de  h  térébeniliine  ,  du  chan- 
vre* Un  ,  tartre  t  fuif,  poudre  à  tirer  ,  châtaines, 
prunes ,  gr.iine*  &  légumes.  Le  grand  trafic  des 
châtaignes,  des  pnmes ,  &  autres  fruits  fe  fiiit  à 
Cologne ,  à  Francfort  &  à  Bâle.  L'Alfacc  a  des 
wanufaâurcs  en  grand  nombre  ;  mais  les  étoiTcs 

Su'on  y  fabrique  ne  font  t^i  fines  ni  chircs.  Ce  font 
es  tirctnincs  moitié  laine  &  moitié  til ,  des  treillis , 
d«sca:icvas  &  quelques  toiles. Qumt aux mines , 
l'aiitcu'  Din'ijr.r.a'i't  Ccmni'.rte  ,  que  hors 
celles  de  icr ,  les  autics  l'ont  peu  abondantes. 

On  vs  ^er  de  la  valeur  de  ces  mines ,  \at  le 
compte  que  nous  en  allons  rendre  d'après  les  mé- 
moires ^ui  nous  ont  été  communi<|ués  par  M.  le 
comte  dHérouviîle  dcCl  iycs,  ricuicnant-^éncral 
des  armées  de  fa  majellé.  Les  mines  de  Giroma 
gny,  le  Putx  &  Ainelte-Hant ,  font  fituées  au  pied 
lies  montapnes  de  Vofgcs  , ;i  rcxtrémitc  delà  hautc- 
Alface  j  la  iupcitîcie  des  montagnes  où  font  fituées 
les  mines ,  appartient  i  diffirens  panicnUers,  dont 
on  ichetc  le  terreiii  ,  qii.tnd  il  s';igit  cîVtr.lîir  des 
machines ,  &  de  faire  de  nouveaux  percemens. 

Depuis  le  don  fiut  delettrs  terres  en  Alface  a  la 
mailon  de  Marnrin,  ces  mines  ontété  exploitées  par 
ceuc  maifon  jiifqu'à  la  fin  de  1716, que  le  feigncur 
Paul' Jules  de  Mazarin  les  ht  détruire ,  par  dca  rai- 
fi>ns  doi;t  il  cil  inutile  de  rendre  cnmp»s,  parce 
qu  elles  n'ont  aucun  rapport  à  la  qualité  de  ces 
imoes.  Ces  mines  ibnr  renées  prefque  fins  exploi- 
tation jurqu*en  vj%\  ,  qaVn  commença  à  les  ré- 
tablir. 

Ce  travail  a  été  continué  jurqu'en  174O  ;  &  voici 
réut  oïl  elles  étoieot  en  1741 , 1741 , 1743 ,  &c. 
La  mine  de  Sainr-Pierre ,  fitnee  dans  la  monta- 

Î;nc  appelléc  h  Mori-Jun  ,  banc  de  Gliomajjny ,  a 
on  entrée  6cfa  première  galerie  au  pied  de  la  mon- 
tagne ;  elle  eA  de  quarante  toUés  w  longueur  :  le 
long  de  cette  galerie,  cil  le  premier  puits  de  89 
pieds  de  profondeur;  je  dis  le  lon^^  parce  qu  au- 
delà  du  trou  de  ce  puits,  la  galerie  eft  continuée 
de  55  toiftis  ,  &  fe  rend  aux  ouvrages  de  la  mine 
de  Saint  Jofeoh.  Le  fécond  puits  a  100  pieds  de 
profondeur  ;  le  troîfiènie  193  ;  le  quatrième  113  : 
alors»  on  trouve  une  antre  galerie  de  4  toifes  qui 
conduit  au  cinquième  puits,  qui  eA  de  128  pieds. 
Au  milieu  de  ce  puits,  oti  rencontre  une  galerie 
de  40  toifes  de  longueur ,  qui  conduit  aux  ouvra- 
ges où  font  adueUement  quatre  mineurs  occupés 
a  un  filon  de  mine  d'arçcnt  d'un  pouce  d'épailTeur, 
qui  promet  au&mentation.  De  ces  ouvrages,  on 
revient  au  fimfine  puits ,  qui  eft  de  107  pieds  de 
profondeur. 

Du  fixiéme  puits  vers  le  midi ,  on  a  commencé 
une  galerie  de  3  ^  toifes  de  longueur ,  pour  arriver 
à  des  ouvTagcs  ou  il  V  a  un  filon  de  mine  d'argent 
de  deux  pouces  &  demi  depaiilêur,  où  trois  mi- 
neurs font  employés ,  &  où  l'on  eQtère  en  employer 
vingt.  Cette  pwtie  de  la  miiie  pdfe  pour  la  nlns 
«coe^ 


A  L  S 

Le  feptième  puits  a  94  pieds  de  proAwdear.Efl 

tirant  de  ce  puits  au  midi  par  une  galerie  de 
toifes ,  on  trouve  des  ouvrages  dans  lefqueU  il  y 
a  deux  mineurs  à  un  filon  de  4  à  5  pouces  d'ipiii- 
feur  de  mine  d'argent ,  cuivre  &  plomb.  Le  hui- 
tième puits  a  100  pieds  de  profondeur  ;  le  neu- 
vième a  auffi  leo  pieds  de  profondeur.  Au  fond 
de  ce  pv,:ts  ,  on  trouve  une  g^iîerie  de  40  rolfes, 
qui  conduit  aux  ouvrages  vers  le  oùnuit,  wijfûm 
employés  neuf  mineurs  fur  un  filon  de  4  à  ^  pou- 
ces ;  le  dixième  puits  a  8C  pieds ,  &  le  oiuièŒe 
lao  pieds;  le  douzième  eft  de  60  :  on  y  ttouve  un 
filon  de  4  pouces  d'épaiflfeur ,  fur  3  toifes  de  Ion* 
gueur  3  continuant  par  une  mine  jpicaflëe ,  juiqu'au 
tond  oîi  tt  trouve  encore  un  nion  de  x  powa 
d  cpaiiTeur,  fur  6  toifes  de  longueur,  ftlUtaum 
picaûement  de  mine  en  remontant. 
Nousavont  dit,  en  parlant  du  jnvmier  puits, 

3u'au  -  delî  de  ce  puits  la  galerie  etolt  cnntiruîe 
c  55  toifes,  pour  aller  à  là  mine  de  Saint-Jofeph. 
Au  bout  de  cette  galerie ,  eft  un  puits  de  la  pro- 
ffKiJcur  do  C>o  pieds  ;  un  fécond  puits  de  40:nni$ 
CCS  ouviugcs  font  li  rcinplis  de  décombres ,  qu'on 
ne  peut  les  tr;i^  ailler.  Cette  mine  de  Saint-rienc 
cfl  riche  ;  &  h  les  décombres  en  étoient  enlè- 
ves ,  on  pourroit  employer  vers  le  midi  trente 
mineurs  coupant  mlno  On  rira  de  cette  mine  pen- 
dant If  mo-t  de  mars  1741  ,  quatorze  quintaux  de 
mine  d'argent ,  tenant  huit  lots  ;  quatre- vingt-fu de 
mine  d'argent*  cuivre  &  plomb ,  tenant  en  argent 
quatre  lots,  en  cuivre  douze  lots  pour  cent,  le 
plomb  fervant  de  fondant  ;  plus ,  trente  quintaar , 
tcn:mt  trois  lots ,  qui  font  nrovenus  des  pierres  de 
cette  même  mine,  que  Ion  a  £aii  pUex  &  laver 
par  les  boccards. 

Pour  exp'riier  ccrrc  mine  ,  il  y  a  un  cinal  fur 
terre  d'un  grand  auut  de  lieue  de  iongv:cur ,  qui 
conduit  les  eauxiur  une  roue  de  3  a  pieds  de  d'»- 
mètre  ,  laquelle  tire  les  eaux  du  fond  de  cette  mine 
par  vingt  -  deux  pompes  afpirantes  &  foulâmes 
Pour  gouverner  cette  machine .  il  faut  un  lionune 
qui  ait  foin  du  canr'l  ,  un  n'aitre  d<  machine,  qua- 
tre viilcts ,  trois  ciurpenticrs,  trois  houtemens, 
foixante-dix  manoeuvres  ;  pour  tirer  la  mine  hors 
dti  puits ,  dt!!x  maréchaux,  deux  valets,  huit  chai- 
«Jeurs ,  outre  le  nombre  de  coupeurs  dont  nous 
avons  parlé. 

La  mine  de  Saint-Daniel  fur  le  banc  de  Gin>* 
magny ,  aAuelIement  exploitée ,  a  fou  entrée  ta 
levant  par  une  galerie  de  la  longueur  tîe  30  tc;- 
fes  i  &  fur  la  lonsuear  de  cette  galerie ,  il  fe  trouve 
trois  puirs  ou  cnocs  difRrens.  Le  premier  a  4^ 
pieds  ;  le  fécond  4S  ;  le  troifième  36.  Ces  trois 
puits  fe  réunirent  dans  le  fond  où  il  fc  trouve  une 
galerie  de  41  toifes.  Dans  cette  galerie  eft  un  aut^ 
puits  de  60  pieds  ;  puii.  une  autre  galerie  de  6t(ft- 
fes ,  &  au  bout  de  cette  galerie  ua  puits  de  u 
pieds  de  profondeur.  Le  filon  du  fond  de  la  mise 
eft  argent,  cuivre  &  plomb,  de  la  largeur  de  £ 
pouces  fur ^6  toiles      longueur,  6c  le  liion 
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ileux  Ci'erîes  tû  de  6  pouces  de  largciir  fur  vîngf 
toi(ei  de  longueur.  Cette  mine  produit  par  mois 
Ibiiance-dix  quintaux  de  mine  de  plomb ,  40  quin- 
t.i:iv  fie  mine  d'argent;  la  mine  de  plomh  tenant 
4;  to»  de  plomb  pour  cent ,  &  8  lots  de  miac 
audi  pour  cent  ou  quintal. 

La  mine  de  Saint-Nicolas  ,  banc  de  Giromagny, 
éonnoit  trois  métaux,  argent,  cuivre  &  plomb; 
oa  ceâk  en  1738  dy  travailler  faute  d'argent  , 
wwr  çayer  les  ouvriers  qui  n'y  travailloient  qu'à 
rorNfcrt.  Elle  a  fon  entrée  au  levant  par  une  galè- 
re de  S  toifes,  au  bout  de  laquelle  e(l  un  puits; 
&  cette  gaUrie  coatinue  depuis  ce  piùts  encore 
i9  totfes,  an  bout  defqaelles  on  trouve  un  filon 
de  cuivre  de  répailTcur  de  \  pouces  Air  iino 
toilè  de  longueur;  ce  tîlon  cil  mêlé  de  veines  de 
mille  d'argent ,  dont  le  quintal  tient  fi»  lot».  Cette 
minea  trois  puit;  :  le  premier  cic  40  1  ïjrls  ;  le  fl 
cond  de       &  letroilîème  de  20  pieds  de  pro* 

On  obfervoît  en  1741,  qu'il  étoit  nécefTaire  d'cx- 
oloitcr  cette  mine  pour  l'utilité  de  celle  de  Saim- 
DuîeL 

La  mine  de  Saint-Loui<:  ,  fur  !c  hinc  de  Gîro- 
BMMj,  a  fon  entrée  au  midi  par  une  galerie  d«  10 
toiles,  au  bas  de  laquelle  eft  un  puits  de  1 2  pieds: 
au  bas  de  ce  puits  ,  eft  une  autre  galerie  de  h  lon- 
gueur de  80  toifes,  qui  aboutit  hir  la  galrric  du 
premier  puits  de  la  mine  de  Phénigtorne.  Dans  le 
premter  puits ,  il  y  en  a  un  autre  de  14  pieds  de 
profondeur,  où  le  trouve  un  filon  d'argent,  de 
cuivre  &  plomb ,  de  4  poucts  â'ipmSem  fur  4 
toiles  de  longueur. 

La  mine  de  Phénigtorne  pafle  pour  la  pluscon» 
£dérabledu  pays:  otle  a  Ton  entrée  aulc%'ant,  m 
pied  de  la  monugne  de  ce  nom,  &  fon  lUon  cil 
ati  midi  ;  elle  eft  mêlée  d'argent  Se  de  cuivre;  le 

3utnral   produit  deux  mrircs   d'argent  &  dix  à 
ouzc  livres  de  aiivre  :  quand  le  tilon  eft  mêlé 
de  roc ,  clic  ne  donne  qu'un  marc  d'argent  par 
fuintal  ,  touioiirs  la  nK'ine  quantitt;  de  cuivre.  La 
première  galerie  pour  I  cntréc  de  cette  mine ,  eft 
de  quinze  toifes  jufqu'au  premier  puits  :  il  y  a 
douze  chocs  ou  puits  de  cent  pieds  de  profondeur, 
tes  ouvrages  qui  méritoient  d'être  travaillés  ne 
commençoient  ,  en  1741  ,  qu'au  fixième  puits. 
Dans  le  Teptème  puits  ,  il  y  avoit  un  filon  feu- 
lement picaiK  de  mine  d'argent;  rien  dans  le 
fraicicmc.  Dans  le  neuvième,  au  bout  d'une  galerie 
de  trente  toifes  de  long,  il  y  avoit  un  filon  qui 
ponvoit  avOÎT  de  la  fuite  ;  m  bout  de  cette  galerie 
il  y  avoir  enci:^-  \<n   ; cits  comincticé,  ou  l'on 
rrouvoit  un  pouce  de  mine  qui  promettoit  un  gros 
filon  :  dans  le  dixièn»  &  onxième,  peu  de  chofe: 
<l^ns  le  douzième ,  vers  minuit,  il  (e  trouvoit  im 
tilon  de  trois  pouces  d'êpaiiTeur  fur  quatre  toifes  de 
kmgiicttr  ;  &dam  le  fend  de  la  montagne ,  où  la 
machine  prenoit  fon  ca\i ,  il  y  avortun  filon  de  trois 
pouces,  en  tirant  du  côté  dû  piiits,  de  la  longueur 
imam  toifta  .au  bouc  dcfipidles  fe  trouvi^i  eu- 
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core  un  puits  commencé ,  de  la  profondeur  de  vingt 
pieds  ,  &  de  trois  toifes  de  longueur,  dans  le  fond 
duquel  eft  un  filon  de  fix  pouce»  iTépaiflêur,  de 
mine  d'argent  Sc  de  cuivre  ,  fans  roc;  &  rrux  deux 
cotés  dudit  puits  ,  encore  le  même  filon  d'une  toife 
de  chaque  côté.  En  1744,  dans  le  courant  de  mars, 
les  mines  de  Giromnf^ny  donnèrent  en  arj^cnt  foi. 
xante- trois  m^rcs  d'argent  ,  6t  mdlc  cinquante- 
quatre  livres  en  cuivre.  Uans  le  mois  d'avril  de  la 
même  année,  elles  fournirent  cinquante  cinq  marcs 
d'argent  fin,  &  mille  quatre-vingt-fept  livres  de 
cuivre. 

Mais  les  endroits  dont  nous  avons  fait  mendon 
ne  font  pas  le?  feuh  d*o{t  on  tire  de  h  mine  en 

Alface  :  Suinre-Mâric  -  ai:x-M':ics  c'ot'.nc  du  l".  1  , 

flomb  &  argent;  Gironugny  &  banlieue,  de  même; 
ach  &  \tu-de>Wîllé,  cmrbon,  plomb  ;  d^Am* 
bach ,  fer  ordinaire,  fer  fin  ou  acier;  Ban-de-la- 
Roche,  fer  ordinaire;  Framont»  fer  ordinaire; 
Mobheim ,  1er  ordinaire»  plâtre ,  marbre  ;  Suint , 
huile  de  pétrole,  &  aittres  bitumes.  min.';  ont 
leurs  ufines  &  hauts  fourneaux,  au  Val  de  bi'mt- 
Damarin  ,  pour  l'acier  ;  au  Val  de  Munftcr  ,  pour 
le  laiton  ;  à  Kingdall ,  pour  les  arme?  blanches  & 
les  cuivres  ;  à  Baao,  pour  le  fer  6%  l'acier. 

L'Alfacea  aufti  des  carrières  renommées  :  il  y  a 
à  Boufack,  moilon  , pierre  de  taille, chaux  &pavé; 
à  Bolwil ,  chaiix  ;  à  Rozeim ,  pierre  de  taille,  pavé, 
meule  de  moulin ,  bloc  &  bonacdauz;  à  Savei* 
ncs ,  excellent  pavé. 

Les  mines  non  exploitées  font ,  ponr  le  fer,  le 
Val  de  Munftt  r  &  celui  d'Orbay  ;  pour  le  fer  &  le 
cuivre ,  le  Val  de  WiUé ,  Baao  &  Thaim  ;  pour  le 
gros  fer ,  le  fin  6e  le  plomb ,  d'Ambach  ;  pour  Tar- 
pcnt ,  le  plomb  S:  le  fer  ,  Andlaii  ;  pnrr  le  plomb , 
Oberenhetm  ;  pour  le  charbon ,  Vifchc  ;  pour  le 
fer  Se  Talutt*  le  Ban«de'la-Roche  &  Framont.  On 
trouve  encore  à  Marllietm  ,  Valfone  &  Hautbaac  , 
des  marca/fites  qui  indiquent  de  bonnes  mines* 

w 

ALSEN,i!c  deDancmarck  dnnsla  mcrBalrirn", 
auprès  de  Flceasbourg,  fkir  la  cûtc  orientale  du 
Holftdn.  Cette  île,  qui  peut  avràr  lieues  de  cir- 
conférence ,  produit  sbond.imment  toutes  fortes  de 
erains  ,  excepté  du  froment  Plufieurs  fortes  de 
mths  y  cn)iirenr  même  avec  fuccès.  Le  bois  n'y 
manque  pas,  ni  le  gibier,  Se  elle  a  ouelques  lacs 
d'eau  douce  très-poiirooneux.  Sonderbourg  en  eft 
la  capitale.  Le  château  de  cette  ville  fervit  ('e  priion 
au  tyran  Chriftiern II  depuis  l'an  ij)!  juf^ua  l'aa 
1549.  (/?.) 

ALSFFLD,  très  -  ancien "c  .iric  d'.\Uemagne, 
au  cercle  du  haut -Rhin,  dans  le  Landgraviat  de 
Heflë,  i  la  bnincbe  de  Darmftadt.  Elle  eft  fur  la  li- 
vlère  de  Schwalm,  à  qua  re  lieues  de  Marpurg. 
Elle  a  été  plus  confidérable  qu'elle  ne  l'cft  aujour- 
d'hui. Cdtfa  capitale  d'un  bailliage  de  mém.  mm, 
S' la  première  villo'de  HcfTc  (\\n  acce  pta  la  C  oiitLl- 
fion  d'Ausbourg  au  fcizièmc  iiéclc.  hWc  a  un  vieux 
cbîieaa  &  deux  églifisSi  Lmg,  26  »  3  <<  ;  ^o/*  jOa  40» 
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Cette  ville  fe  nomme  encore  Adc'.ffclt  &  Als- 
fcylt.  Elle  eft  dans  la  rcgcnce  de  Gicflen.  {R  ) 

ALSHEDAf  didriâ  &  parotiïe  de  Gothie  en 
Suède ,  où  l'on  découvrir  en  1738  la  mine  d'or  d'Ae- 
dclibr,  qui  s'exploite  avaiuagcuremcnt  pour  ic  roi 
&  1h  coiironc.  (/?.) 

ALSLEBEN,  ou  GR  ^ND-ALSLEBExN ,  bourg 
&  bailliage  de  la  principauté  d'Anhalt-Deflau ,  dans 
le  cercle  de  liaute-Saxe  en  Allemagne.  (_R') 

Alseben  ou  Al5CHL£B£m,  petite  ville  du  duché 
de  MagdeboiiTg ,  fur  b  Saale  ,danf  le  cercle  de  baflè- 
Saxe  en  Allemagne.  Elle  eftancicnne,  &:  a\  oit  au- 
trefois des  comte!>deroo  nom,  aiuû  qu'une  ^lifc 
con^iii]«,  dom  les  revenus  ont  été  tianslerès  à  b 
cathédrale  de  Magdebourg.  En  1747,  la  tnaifon 
(l'Anhah  l'acheta,  avec  tuut  ion  diithé),de  b fa- 
mille de  Krofigk.  (^ï.) 

ALT,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  comté 
«le  Lancallre.  Eiie  fc  jètc  dans  la  mer  d'Irlande.  (A'.) 

Alt,  rivière  de  Tranfîlvanie  dans  le  pays  d'Al- 
tland.  Elle  defccnd  c!t^  nmnTs  Sicules  ouKrapacks, 
&  traverfe  la  Val-quii.-.  Lllc  le  nonime  aufli  Aluta. 
(A'.) 

ALTA ,  c'eft  le  nom  général  d'une  panie  des 
montagnes  de  Sibérie  ,qui  fe  trouve  entre  les  fleu- 
ves Oby  &:  Irtilch.  Ccrtc  partie  cil  celle  qui  s'étend 
depuis  k  Royaume  d  Llcuth,  jufqu  au  lac  Jaio-kaia. 
{A.) 

ALTAMURA,  petite  ville  dr.  roynun.t;  (le  Na- 

plcs ,  dans b terre ae Bari ,  au  puLl  d^-  1  Apennin, 
«vec  titre  de  priocipaiiièt  Long.  ^  ^ ,  13;  Ut.  41. 

(/?.) 

ALT  A  VILLA,  petite  ville  du  royaume  dcNa- 
ples,  avec  titre  de  comté.  Elle  e^l  dans  la  princi- 
pnnté  citéricure,  fur  la  rivière  de  Sclo  ,  &  peu  éloi- 

Î née  du  golfe  de  Salernc.  Lo/>^.  39,  20^^1.40,  45. 
I  y  a  encore  un  bourg  de  ce  nom  daiia  la  princi- 
pauté ultérieure.  (  R.) 

ALTAY,  montagnes  de  la  grande  Tartarie  en 
Afic.  Samlon  les  place  dans  le  nord  de  b  Tartarie, 
entre  le  59'  &  le  61*  desré  de  Ut.  &  le  144'  &  le 
3  ^6'  degré  de  long.  "Witlen  les  met  plus  au  midi , 
Ibus  le  44'  dcg;ré  de  Iji.  &  entre  le  1 10''  &  le»i  i  5* 
xlcgré  de  /«og.  Ce  dernier  parou  avoir  raifon.  Elles 
font  partie  crnne  longue  chaîne  de  monugnes  qui 
5'éteiid  depuis  In  r^.R'r-  .'::une  aux  confins  de  la 
Chine,  jufqu'au  lac  Akin.  11  parolt  que  c'cfl  une 
partie  de  Flmaiis  de  Ptolomée.  Ces  montagnes  finil^ 
îent  du  côté  de  foueil ,  à  11 3  d.  50'  3"  de  long.  &  à 
46  d.  zo'  20''  de  Ut.  nord  ;  le  mont  Kifien  &  le  mont 
Tîenken  en  font  des  branches.  On  trouve  les  tom- 
beaux des  rriis  du  pnys  dans  ces  montagnes.  (  A.) 

ALT-BLNTZL ,  ou  ALT-  BUNZLAU ,  petite 
.  ville  de  Bohême  fur  l'Albe ,  à  fix  lieues  de  Prague , 
&:  àl'oppofite  de  Br  indcis.  C'eft  près  de  là  que  Saint- 
,  Wincellas  fut  airaiiinc  par  fon  frcreColeflas  le  cruel 
en  93  8.  (R.) 

ALTDORF,  Foy^î  Altorf. 

ALTEA  ,  petite  ville  maritime  d'Efpagne  au 

fpymoc  de  Valeocei  elle  «ft  i  17  Jieue»  fua-eft  de 


ALT 

Valence,  à  ^4  eft>fi]d*cA  de  Madrid.  Lmf,  18,4; 

U:.  iB,  40.  ( /i.) 

ALTENA  ou  ALTONA ,  ville  confidérablc  du 
cercle  de  baflfe-Saxe  en  Allemagne ,  &  dans  le  du- 
ché de  Holftcin ,  fuuéc  fur  un  terrein  élevé  au  bord 
de  l'Elbe ,  &  à  la  porte  de  Hambourg  dont  ellenell 
éloignée  que  d'unç  portée  de  fufil.  Les  environs  en 
font  très-agréables.  Elle  eft  peuplée  d*eavtfon  dix- 
fept  mille  liabit.Aiis.  Il  s'y  tiouve  deux  èglifes  Luthé* 
ricnaes  ,deux  Calviniftcs ,  l'une  pour  les  Allenuodi 
&  les  Holbndtns ,  Taittre  pour  les  Réfugiés  Fnn* 
çois ,  une  Catholique,  Si  deux  à  l'ufage  des  MeniiO- 
nites.  D'autres  fcâaires  y  trouvent  une  plcioe  li« 
benè  de  confcience,  6c  y  ont  des  temples  pour 
l'exercice  de  leur  culte.  Les  Juifs  y  qui  y  font  en 

Stand  nombre ,  &  dont  le  droit  de  proteâion  pro- 
uit  sooo  ducats  «y  ont  nne  fynagogue  fpacieufe. 
Cette  ville  appartient  au  roi  de  Danemarck.  11  s'y 
trouve  un  hôpital,  une  maifon  d'orphelins ,  un  atn- 
phitéatre  d'anatomie.  Les  fabriques  y  font  en  afTa 
s^n^d  nombre ,  8c  le  commerce  y  enaATez  confidé- 
rjbc.  L'on  y  conftruit  dei  bateaux  fur  trois  chantiers 
dltrérens.  Ce  n'étoit  d'abord  qu'im  village  qui  a 
paiTé  rapidement  à  l'état  de  bouiK ,  &  ènuiite  i  ce* 
lui  de  ville,  lorfqull  fut  entré  (eus  la  domînatioa 
des  rois  de  Danemarck.  Lon^.  17,  2^  ;  Ut.  «4.(^0 
ALTENA,  ALTENAU,  petite  ville  d'Allema- 
gne an  cerde  de  baflè-Saxe ,  &  dans  la  principutê 
de  Grubenhagen.  Elle  eft  finice  au  milieu  du  Harîz 
dans  une  gorge  formée  de  roches  &  de  montagnes , 
&pt^dehiquelleilfetrauveunenibied*argent.Eite 
eft  à  a  lieues  de  Goflar ,  &  elle  appartient  à  réleSeur 
d'Hanovre.  Owre  celle  d'argent,  elle  a  des  mines 
de  cuivre  &  de  plomb.  Il  y  a  un  château  de  CC  nooi 
dan^  1c  comté  de  I;)  Nlarck,  OÙ  leaSBcieiM  COOKCS 
faifoient  leur  rcfidcnce.  (  li.) 

ALTENBERG ,  petite  ville  d'Allemagne  en  Mif- 
nie,  à  4  liei;es  (!eT)rerde,  fur  les  frontières  de  la 
Bohême.  Kl  e  u  de  bonnes  mineb  d  ctaim  apparte- 
nantes h  l\.i<.  ieur  de  Saxe,  (A.) 

ALTENBOURG,  petite  ville  deTranfdvanic, 
à  7  lieues  oueft  de  Wei/fcinbourg,  14  fud  de  Clauf- 
femlunirg.  Long.  40;  Ut.  46,  34.  ^^A.) 

AtTfMBOUltG  ,  OU    Al.T£MBOURG  ,  anciCS 

&  fàmetix  ctdUeau  de  Suifle  dans  l'Argov ,  &  Av 

une  hauteur  au  bord  de  l'Aar.  C'eft  l'ancien  {Mtn* 
moine  de  b  maifon  d'Autriche.  {R.) 

AtTOrBOtmc  ,  ancienne  ville  d'Allemagne, 
grande  &  peuplée,  avec  un  bon  château,  dam  le 
cercle  de  luute-Saxe,  &  fur  la  rivière  de  Plcifll  Bk 
eft  bâtie  fur  une  hauteur,  &  fur  un  fol  inégal:  le 
château  eft  placé  fur  un  rocher.  Il  s'y  trouve  un  col- 
lège diftingué ,  &  un  établiflement  pour  réducaiion 
de  pauvres  filles  de  qualité,  une  bibliothèque  avec 
un  cabinet  de  curiofttes  naturelles  &  artificielles  dé- 
pendant du  collège  ;  une  mai'bn  d'orpheUns,  &une 
maifon  de  force.  Hle  ftit  anciennement  ville  im- 
pèri.ile  &  capitale  du  pays  dePleiff.  Die  eft  d'aillewJ 
remarquable  par  le  colloque  qui  s'y  tint  en  1  ^68  & 
I J69.  Cette  ville  appaniept  aux  priacci  fowaai* 
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iJc  Saxe-Gotha.  Elle  cfl  dans  la  Mîfnie  ,  à  la  liciies 
fud-oucA  de  McilTen ,  ëc  8  de  Leipikk.  Limg.  30 , 
38;/  f.50,59 

Altenbot- H  o  ,  ou  OwAK  ,  petite  vi'le  de  la 
barïc-Hongrie ,  aAez  bien  bâtie,  au  couiiuent  rie 
l'Aitha  &  du  Danube.  Cette  ville  &  6  fôgnenrie , 
c{\  d'un  bon  rapport ,  cft  en  grande  partie  un 
hci  atfetRéaux  rcinc&  de  Hongrie ,  6^  que  la  reine 
Marie-T  liéroleacédécn  1766  à  (on  gendre  le  prince 
dû  Saxc-Tcfchcn.  Les  frères  de;  Fcoles  pies  y  ont 
une  école,  &  les  Capucin*  un  couvent. Elle  cft à  6 
lieues  Cad  dt  Pkvsbouiîg,  16  C-e.  de  Vienne,  »6  o.  de 
Bude.  Long.  3^,  30  ;  lat.  44.  (  R.) 

Alt£kbourc  ,  ou  Oloi-nbourg  ,  quelquefois 
Stareard ,  petite  ville  d'Allemagne  dam  telbadié  de 
Hoinein ,  &  dans  la  Wagrie.  Dans  des  tems  reculés 
cHe  étoit  fon  confidèrable.  L'empereur  Otton  I  y 
fonda  un  cvcché.  Son  diocère  eut  tant  d'étendue, 

Ïu'on  co  compgiàdqNiistYOis  autres.  iLM|:.  28,  50; 
rf- 54,  io.(/f.>  ' 
Alt£kboi  rg  ,  pcrit  village  au-defliis  de  Bruck, 
iiir  l'Aar  ea  Suille  &  dam  îc  canton  de  Berne.  11 
cft  contra  par  fes  antiquités  Romaines  &  par  les 
ruines  du  Caflrum  J'ir.Jcrj_l[er.f(.  Le<;  comtes  de  ce 
nom  ont  été  la  tige  (|es  comtes  de  Hapsbourg  dont 
delcendoit  la  mailon  d'Autriche  qui  s'en  éteinte  dans 
Ja  pcrfonne  de  l'Empçretir  Charles  VI.  (  R.) 

AtTE.vpovRG  ,  fcigneuric  de  la  baâe-Stiric,  dans 
ic  comté  de  CiUey ,  avec  un  château.  Il  cft  fur  le 
Sîan  ,  &  appartient  a  l  evêque  de  Laubach.  (/?■) 

ALTEN-CELL,  ou  A LTENZELL,  autrefois 
abiftiye  trèf-riche  de  Tordre  de  Cheaux ,  &  aujour- 
d'hui feigneurie  &  marquifat  de  Mifnie ,  apparte- 
jutnt  à  Téleâeur  de  Saxe.  On  y  voit  les  maiifolées 
<]es  anciens  margraves  de  Milnie.  La  bibliothèque 
très  riche  en  antiquité  a  été  donnée  à  l'unîveriiîté  de 
Lehîfick.  (  R.) 

ALTENDORF  ,  petite  ville  d'Al'cmagnc  dans 
le  cercle  du  haut-Rihn  &  le  Landgraviat  de  HeiTe , 
fur  le  Wefer.  Long.  27,  40  ;  Imt.  5 1 ,  50.  (  R.) 

ALTEN  MARCK  ,  nom  d'une  petite  ville  te  d'un 
bourg,  Tuo  &  l'autre  dans  la  bafle- Autriche.  La 
première  auprès  des  fionriéres  de  h  haute^Autikhe. 

ALTENSPACH,  ville  d'Allemagne  en  Suabe, 
fituée  entre  le  lac  de  Confiance  &.  ccîiii  deZciL  (R.) 

ALTt.RDOC  HAOX.  petite  ville  de  Portugal 
i  Alemtjo  ,  .lu  iud-eù  de  Portalcgre.  Long.  10, 
5o;/4/.  39, 10.  (K.) 

A  LTERN,  ville  &  château  du  cercle  dehaute'-Saxe, 
dans  le  comté  de  Mamfeld.  (  R.) 

ALTIKEN,  bailliage  &  château  de  Suiflc  dans  le 
canton  de  Zurich ,  fur  la  rivière  de  Thur,  dam  le 
comté  de  Kibourg.  (  R. 

ALTÎN.  ville  d'Afiedans  la  grande Tartarie pro- 
l'Obi.  Elle  eft  capitale  d'un  royaume  du  même 
jwa ,  habité  par  des  Tanares  Catmoucks.  Long. 
Jo8,3.(/ï) 

ALTIN ,  ouKlLHAl.  lac  dc  JaRulïie  Afiaiique, 


'. ,  avec  un  bean  collège  qui  étmt  réei  par  les 
tes.  Il  t'y  fait  dct  pèlerinages  à  une  image  dn 


ALT  il 

ALTTNO,  ville  d'Italie  dans  l'état  deVentfe, 
entre  Padoue  &  Coocordia.  Elle  fut  détruit*  par 
Attila  roi  desHant.  On  en  irait  «ncim  lea  mine» 
fur  la  rivière  de  Sik.  L'é?ècbé  cu  fi»  Mniftléà 

TorcelloUf/2.)  •  ^ 

ALTKmKCH,  petite  ville  de  Fiunce  dans  In 

Siindgaw.Les  bailliage  &  feigneurie  <}om  elle  cft  le 
chet-licu  appartiennent ,  depuis  1659,  à  la  maifoa 
de  Mazarin.  C'eft-là que  fe  tient  l'omcial  de  l'évêque 
de  fiàle ,  pour  la  partie  du  diocèfe  qvieft  ila  Frait-, 
ce  {  R.)   

ALTMUL  -  MUNSTER  ,  ou  ALT-MUHL- 
ML'NS TI'R  ,  commanderie  de  Maltl'.e  dansla  fia- 
vicrc ,  au  gouvernement  de  Munich.  (  /?.) 

ALTNHEIM,  village  de  Suabe  fur  la  riveoricA-, 
taie  du  Rhin ,  à  2  lieues  du  fort  de  Kell ,  remarqua- 
ble par  le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  François 
Ôf  les  Allemands  en  i6-»5.  {R  ) 

ALT-OETTINGEN ,  petite  ville  de  la  haute  Ba- 
vlerc, 
Jéfuitcs. 
h  Vierge.  (A) 

tite  ville  de  la  Calsbre  cité- 
rieore  ,  au  royaume  de  Naples.  File  cfl  fur  un  bras 
de  la  rivière  de  Grate.  Les  montagnes  qui  font  dans 
fon  voifinage  ont  quelques  mines  d*or  &d*argeBb 
Long.  40 ,  %Ki  l4$i.  39,  30.  (/?.) 

ALTON,  bourg  d'Angleterre  au  comté  de 
Hamp,  fur  le  Wey.  La  bonne  inflitutionde  Tes  éco- 
les gratniîcs ,  ik  fes fabriques  de  bouracans ,  de  dro- 
gucti»  6c  de  ii.r^cs ,  le  rendcfu  rcmaruuable.  Ses  en- 
virons produilent  beaucoup  de  lioiibWo.XM^ao; 
iat.  ^1,30.  (Vî.) 

ALTORF ,  grand  &  magnifique  bour^  de  Suifîc. 
chef  -  lieu  du  canton  dUri.  Il  eft  fituc  a  un  gnuid 
quart  de  Ueue  au-deffuf  du  bc  des  (piatre  cantons , 
&  de  l'endroit  oà  la  Reo(s  fë  jète'dans  le  lac  II  eà 
dans  une  vallée  profonde ,  aucz  large  &  à  fond  d* 
cuves ,  au  {Med  de  très-bautcs  moaugQet.Il  efl  Irfen 
bâti ,  les  rues  en  foitt  larges»  6c  l'on  y  voit  de  fore 
beaux  édifices.  C'efl  le  fiège  de  la  régence  du  pays  ; 
c°eA-là  qu'eft  l'arfenal  &  le  grand  ma^afm  à  bled  du 
canton.  Outre  la  grande  égfife  de  Saint  -  Marrin ,  il 
y  en  a  deux  autres,  un  couvent  de  Capucins  &  un 
de  Reltgieufes  de  Saint-Charles.  Depuis  1 6HH  ,  il  y 
aà  Altorf  une  fabrique  pour  tailler  &  polir  le  crifr 
tal:  mais  ce  cfiii  donne  iino  ji-flc  célébrité  à  ce  lieu, 
c'ert  qu'il  fut  le  fuyer  de  la  confédération  helvétique* 
C  eA  fur  la  place  du  marché  d'Altorf  que  le  tyraa 
Cefler  ou  Grifler  avoit  fait  planter  cette  infofcme 
perche  iurmontée  de  fon  bonnet,  expofc aux  génu- 
flexions des  paiTans.  C'eft  fur  cette  même  place  que 
fe  pafla  la  (cette  mémorable  de  Guillaume  Tell , 
dont  nous  parlerons  h  l'article  Suiffè  de  ce  réper- 
toire. On  voit  en  ce  bour^;  les  débris  de  la  forterefTe 
que  l'emp^eur  Alben  d  Autriche  y  avoit  fait  bâtir 
pour  tenir  en  bride  les  tiabîtans.  Altorf  efl  le  fiège 
de  la  régence,  mais  non  de  la  fouveraineté  du  pays 
qui  réfide  dans  l'alTemblcc  générale.  Nous  en  par^ 

mu*  #{fc      ^""i-     »9i     46, 5  j.  Ir.) 
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AtTORF ,  011  Altdorf,  petite  ville  ân  terntoire 
&  fom  la  rouvcraincté  de  la  vUle  impériale  de  Nu- 
remberg ,  d  ans  le  cercle  de  Franconîe.  Elle  contient 
deux  cent  huit  feux  ;  :  1 1  :  cA  traverfée  par  une  grande 
chauflëe.  Un  vieux  cliatcau  y  icrt  de  rciidcncc  au 
gouTcrneur  ou  admtniftraieur  d'Altorf.  Cette  ville 
a  une  bonne  univcrfitc  qui  y  fut  fondée  en  1613. 
Le  bâtiment  en  eft  fort  beau  ;  c'eft  un  grand  corps- 
dc  -  logis  à  twîs  étages,  avec  deux  pavillons  aux 
cxtréimiés;- fur  le  milieu  s'élève  un  oblervatoirc. 
On  y  trouve  deux  bibliothèaucs ,  un  cabinet  de 
curiof.tés  naturelles  &  attlfieîell««,  nn  thatredV 
mtomie,  &  un  laboratoire  de  chymic.  Elle  a  aufii 
un  jardin  de  botanique  très  -  bien  cmraenu.  Les 
comtes  de  NafTau  en  îtoieBtaotrefottlesfetgncurs  : 
les  burgraves  de  Nuremberg  leur  ont  fuccedi  ;  de 
ceux  ci  elle  a  paflè  à  la  vUlc  de  Nuremberg  par 
droit  de  conquête.  EUc  eft  à  4  lieues  eft  de  Nurem- 

villaee  dans  le  cercle  de  hMi»««re ,  connu  par  le 
mité  que  Charles  XII,  roi  de  Suède ,  y  conchu  a  vec 
Augufte  11 ,  éleveur  de  Saxe  &  roi  de  Pologne^ea 
i7o6.  Il  eft  près  de  Lutzen,  (  «  )  , 

ALT-WASSER ,  village  de  Silefie ,  a  une  demi- 
licue  de  Waldcnbourg ,  près  duquel  font  deux  four- 
ces  d'eaux  minérales  d'une  falubrtlè  lecORmie. 

ALTflÈY,  yille  &  château  d  Allemagne ,  dans  le 
lias-Palatinai,  capitale  du  «rritoire  do  même  nom. 
iHc  eft  à  6  lieues  fud  -  oucft  de  Maycnce ,  6  nord- 
(weft  de  Worros.  Leng.  »5  ;  l-t.f)  ,44  (  «•) 

ALTSHGL,  ville  peu  confiderable  de  Hongrie, 
capitale  du  comté  d'Altshol  ;  eUc  eft  (ïwée  pies  des 
ïWèresdeGran&Srjlatna,  fur  une  élévation  qui 
en  rend  l'afpca  charmant.  Les  partifans  de  Ragots- 
Ig^la  faccagèrent  en  1708.  Long.  41,  S  ;  4»» 

'*ALTUN-KIUPRT,  ville  de  la  Turquie  Afiatiquc 
dans  le  Curdiftan.  Son  nom,  qui  vent  dl«e  poia 
JTor,  M  Tient  du  péage  confidérable  qm  .^perç^'t 
iiu  paflâge  d'un  pont  de  pierre,  qm  eft  jéti  fur  U 
rivière  qui  la  traverfe.  /?.).^ 

ALTOTR,  ou  ALTOR,  ville  nitrmme  de  I  Ara- 
bie Pétrêe  en  Afici  elle  eft  au  cmichant  du  mont 
Sinaï.  &  vers  l'extrémité  la  plus  occidentale  de  h 
mer  «wce.  Les  Grecs  la  nommoient  RMho  ;  (es 
maifons  font  bâties  de  corail  blanc ,  que  les  vagues 
du  golfe  Arabique  amènent  en  quanti  «"«: 
bords.  Sesliabîiansfom,  les  uns  Arabes  Sélemnucs , 
«tics  autres  chrétiens  Grecs.  Les  moines  du  mont 
Sinaï  y  ont  un  couvent.  Son  port ,  pareil  à  celui  de 
Suez  .  ne  peut  recevoir  aucun  grand  vaiflcau  ;  U  n  y 
peut  entrer  que  Jcs  nacelles ,  dont  les  Jlanchcs  font 
fiées  avec  des  cordes  de  «dianyre  poiffées,  dont  es 
voiles  font  de  jonc  &  de  fenillcs  de  palmier ,  &  les 
ancres  de  groiTcs  picrrcî  attachées  au  bout  d  une 
corde  :  ceft  dans  CCS  frêles  barques  que  les  n,ar. 
'  chand.fcs  des  Inde*  viennent  du  port  de plchedda 
vers  la  Mecque ,  ju^u'À  c dut  d  Aî'ur.  (  V?.) 

AtVAUUX).  peiitç  viUc  de  Portugal,  dans 
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l'Alcntéjo  ,  3  TeA  de  Beja  ,  dans  un  pny«  trcs-for« 
tilc,m  iis  m:  !  cultivé  ;  elle  a  ture  de  comté.  i.on^, 
10,  »^  ,       3-,  «io.  (  A'.) 

AI  A  F,  DE  TORMÈS  ,  ville  d'Efpagne  au 
royaume  deLcon,dan$  le  territoire  de  Salamaa- 
que,  fur  la  rive  feptentrionale  de  la  rivière  deTor* 
mc5.  Elle  a  neuf  paroiflcs  très-rctTerrées ,  comme 
elles  le  font  en  Efpagne ,  &  cuiq  couvcns.  Elle  a 
titre  de  dudiè.  Elfe  iè  trouve  i  <  lieues  c(l  de  Sa« 
lamanque  ,  8;  79  nord-eft  de  Cilidad  -  RodrigOil 
Lon^.  12  ;  Ut.^i.  IIL\ 

ALV I DONA ,  on  AVIDON A  ,  très  -  petiw 
ville  d'Italie ,  au  royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
labre  citcricure  :  elle  eA  fur  une  petite  rivière  qu 
fe  jète  dans  le  golfe  de  Tarente ,  &  au  nord  d( 
Caflàno.  Long.  40  ,  40  ;  h:-  40, 15. f  /?.) 

ALVOR,  comté  du  royaume  d'Algarve  ei 
PortU|Rl,. ans  environs  de  Portimao  &  de  ^ffi} 
Le  roi  Kerre  II  en  fit  prd'cnî  à  François  de  Tj 
vora  ;  ce  comté  n'eft  pas  fort  confidérable.  (/i.) 

ALZEIM»  M  ADOLZHEEM,  ville  du  Pab 
tinat  du  Rhia,qipanenaiK  àrèk£teiir  deMayçno 

ALZLBEN.  Voye^.  Alslebcw. 

ALZNIA  ,  province  d'Afic  dans  la  grande  A 
ménie ,  vers  le  fleuve  de  Tigre.  Elle  comprer 
neufs  diftrifts  aflêz  confidècabtes ,  qui  s^étendenc 
long  du  fleuve  jufqu'à  Karamut  ou  Diarbekir. 

ALZYRE,  ou  ALEYRA,  petite  viUe  d'Efo 

S ne  dans  lenmsime  de  Valence,  au  fud  &à6 
e  la  ville  de  Valence.  Elle  eft  dans  une  fitiîati< 
agréable ,  entre  deux  bras  de  la  rivière  de  Xuta 
non  loin  de  fon  emlKKKliure  dans  ht  Médiien 
n&  :  il  y  a  deux  ponts  fur  cette  rivière ,  & 
fâuxbourg  au-delà.  Cene  ville  eft  aflTcz  jolie ,  &  t 
un  grand  commerce  en  Ibie.  Long,  17 ,  40;  i 

AM  ,  ville  célèbre  d'Arménie ,  où  l'on  con 
toit  c»nt  mine  maifens  fie  jufqu'à  mille  temples 

mnfqiiccs.  Elle  fut  [)rife  par  les  Tartnrcs  en  i  2.1 
après  un  ftége  de  douze  jours.  Elle  eft  confidé 
Uement  diminuée  anfourd'hal.  On  croît  que  c 
Ani.  Voye^  ce  mot.  (/?.) 

AMACACHES ,  peuples  de  1  Amérique  m* 
dionale  dans  le  Bréni ,  vaut  environs  de  m  ooai 
de  Saint-Sèbaftien  de  Pun^^  inciro.  (/?.") 

AMACORE,  ou  ANUCURE,  rivière  de  \ 
meriqiie  ntéiidionale  ,  qui  «rrofe  la  Carîbai 
&  fc  jète  il  ii  s  la  mer  du  nord,  aux  environs 
l'embouchure  de  l'Orénoque.  Le  P.  GumiUa 
parle  point  de  PAmacore  dans  fon  hiftoire 
l'Orénoque.  (/?.) 

AMACUSA  •  ile  &  province  du  Japon  ,  a 
une  ville  de  même  nom  ,  dépendante  de  Fîi 
Elle  aboutit  a  colle  d'Oyanau.  D,ins  la  carre 
Kœmpffer,  Aroacufa  eft  au  fud-ouefl  de  ni< 
Kiuris  ;  elle  a  a»  nord  la  patrie  de  cene  fie  xi 
méc  Sen  ,  &  la  ville  d'Arima  ;  h  l'oiieft  celle  q 
nomme  Satiuma  ,  l'ile  d'Amaxa  entre  deuji 
l'ocùtleat  Cataxixna  &  Corique  ;  au  fud  Kaa 
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Cr: iiî  forme  comme  frf>i<  pèninfuics.  Sa 
.i::.cil«3  le  »57*  degré ,  einrcics)i  û.  30  , 
;i;:'i.(3î  Utit,  (R.) 

lj/4DABAD,çrande  ville  d'Afie,  bien  peti- 
^,  fiche,  &  très  -  cominerçame ,  capitale  Uu 
nut  deGuzurate ,  atuc  lodei  Orientâtes  »  dans 

•z:«tt.  Mcrgol.  Lcne.  00  .  \^  \  !j!  2-;. 

iMcojamerce  e/l  en  ctoucs  ce  loïc  >  lic  co- 
tt,  fDtt  ou  mêlées  de  l'un  &  de  Tautre ,  bro- 
di.dtîpî  d'or  &  d'nrgent ,  damas  ,  fafins  , 
tea,  uïonr»  ;  toiles  de  (.oioii ,  blanches  ou 
■98,  qui  Te  lent  dans  cette  ville  inéraef  & 
iTJMjïonc  àSurate  &  à  Caiiih  p.  c.  Le  pays 
.  :!~j:igo,du  fucre  ,  des  conftmrcs  ,  du  cumin  , 
(k ce  la  laaue  ,  de  l'opium  ,  du  borax ,  du 
:^acke,  du  lalpétrc  ,  du  Tel  ammoniac ,  de 
^:r^tn$,  du  mule ,  des  diamaos.  Cesjtrois  dcr- 
màandïi'cs  font  dlmportanon.  C*eft  d'A< 
Kini  eu  Amadabath ,  que  viennent  toutes  les 
.  j  tbes  qui  pafTcnt  en  Perfe ,  en  Arabie  »  en 
L£nc,  à  la  mer  Rouge  ,  à  la  cttt  de  Mèliode, 
-li^juc  ,  à  Mariagafcar ,  à  Java,  à  S-imatra  , 
'^^r,  iux  Aioluques.  £llc  eft  au  tond  du 
Cajobaye ,  au  nord-nord-oueil  de  Surate , 

-  U  cÛ  de  Chîtor.  Ses  maifons  font  bien 
les  rues  font  pbntées  d'arbres ,  dont  le 
é/ftattmt  des  araeurs  du  foleiLOn  y  voit 
itpuDe  morquie  ,  dont  le  dedans  eft  orné  à 
enrichi  d'agates  de  diverfes  cou- 
B.?Qoatire  des  montagnes  de  Cambaye.  Il  y 
rijpual  d'oUeaux  ,  de  ungcs  ,  &  d'autres  ani- 
sjsjlideSf  adminiftrcs  avec  loin  par  des  gen- 
><ixe  paniculière  de  moines  Indiens,  mais 
•''^îifTi  appelle  les  gentils,  pour  parler  le 
JS^  de  i  écriture  fainte.  La  garnifon  d  Amada- 
ttordnutrement  compofée  de  dix  ou  done 
;  cîTsIiîi^  ,  &  de  quelques  éléphans.  Le  gou- 
■i::j>reml  le  titre  de  Raja,  c'cft-à-<lire ,  de 
c^uacTilJe  eû  près  du  tropique  du  Cancer, 

KADAN,  on  HXKŒDAN,  TSle  d'Afie  en 

iin$  Hrac  Agemi ,  entre  Bagdad  &  Ifpa- 
<  i  So  lieues  à-peu- près  de  l'une  6l  de  l'autre. 
l£ce  des  pins  t>ellcs  6c  des  plai  eonfidénUa 

u  Perle  i  elle  eft  aflîfe  au  pied  d'une  mon- 
:  c  ou  il  fort  une  inânité  de  lources  qui  vont 

le  pavs.  Son  terroir  eft  ftttile  en  bled  & 
^(k>ntu  fournit  quelques  provinces  voifines. 
'I^edlfoit  ïnafMDrtante  pour. le  roi  de  Perfe; 
ntdSaaiicwem  vm  gonvemeui'  &  one  bonne 

fi01£.  Ville  d'AfiC,  dans  le  Curdiftan ,  fur 
>>ae  nonagne.  Long.  6^^ ,  50  ;  Ui,  36 ,  1^. 
^jplieoes  nord  de  Moful ,  Sa  à  1 finî 
icGczire.  Ses  environs  produifent  une  grande 
^^detabac  &  de  noix  de  galle,  mm  le 
'^ce  ne  fc  fdit  qu'à  Amadic  même.  11  y  a 
qui  commande  toute  la  contrée.  C^*) 
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la  mer  Baltique,  vis-à-vis  de  Copenhague»  d*Ott 
l'on  peut  y  pafTer  fur  un  pont.  (  R.)         •  •  • 
AMAGUANA ,  nom  de  I  une  des  Iles  Lucayes 

dans  l'Amérique  feptcntrîon-ile  ;  elle  eft  dans  la 
mer  du  nord  ,  au  nord  du  dt:troit  qui  Répare  llle 
de  Cuba  fit  oelle  de  Sainf-Domingue.  La  carie  dê 
ces  îles  la  nomme  Moy^puana.  (  R.) 

AMAlA,  AMAJA,  AMACIA, antéricuremeiu 
VAREGÎA,  fie  dans  des  teras  encore  plus  recu- 
ls NATRICIA ,  ville  principale  des  Canfnbres 
eu  Lt'pagnc,  vers  les  confim  des  Afturics,  a  3  li. 
de  Vilb-  C^ego,  an  pied  d'i  n  rocker  feit  éKfèm 
Il  s'y  trouve  deux  paroilTes.  (R.) 

AiMAL,vilic  de  Suède,  fur  le  Wener ,  avec 
un  port,  dans  la  province  dcDaland.  Elle  n'exifte 
que  df'p\ii'i  \'?n  i<  ;o  ,  L'iîe  tient  h  la  diète  du 
royaume ,  la  h  «y  place  «ans  1  ordre  des  villes.  Son 
conmefce  qui  eft  confidérable ,  conûfle  en  gou- 
dron ,  en  nhacbes  fie  en  bois  de  charpcutei 
{R.) 

AMALFI,  ville  ancienne  d  Italie  âu  royaume 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieure.  Elle  eft 
fituce  fur  la  côte  occidcntuie  du  golfe  de  Salerne  « 
dans  un  lieu  délicieux  par  fa  beauté ,  fa  fertilité  fi( 
la  ddlicatciTe  de  fes  fruits.  Depuis  l'an  600  jufqu'en 
1075  ,  cUe  fut  nuiilànte  &  confidcrahle  ;  elle  étoit 
alors  le  fiège  dune  fépublique,  qui  nvoit  un  dué 
à  fa  tête.  Son  commerce  étoit  plus  étendu  qu'au* 
jourd'hui.  L'empereur  /  othaire  II  l'emporta  en 
1153,  avec  le  fecin  r.  des  galères  que  lui  amenè- 
rent les  Pifans.  La  ville  fut  mifc  au  pillrige  ,  & 
Lothaire  ne  voulut  de  tout  le  butin  qu  un  volumé 
des  PstdtSes  du  droit ,  que  Ton  confenre  k  FIô^ 
rence  comme  un  monument  prédeux.  Il  y  eut 
aulTi  en  lo^oun  concile;  il  y  a  même  encore  un 
archevêque,  tllea  le  titre  de  principafné ;  elle  n'a 
d'autre  églife  paroiiualc  que  fi  métiopolc ,  &  û 
s'y  trouve  deux  couvens.  Cette  ville  fait  partie 
des  domaines  de  la  couronne  ,  &  donne  le  titré 
de  prince  à  la  maifon  de  Piccolomiiii.  Quelques^ 
uns  rapponent  à  un  de  fes  habitaus  1  invention  d^ 
la  bouiiole.  Elle  eft  à  5  li.  fnd-oneft  de  Salerne* 
4  fud-eft  de  Sorrento ,  fie  7  fod  de  Noie.  Lmr 
37,  711/01.40,  3Î-  •  '       ,  ?. 

L^rdievêc[tte  'd^Aniatfr  'a  ponr<  iîiSh^s 'les 
éyètiues  de  Scah ,  de  Minori»  de JLencare  »  &  ce* 
lui  «le  nie  de  Capri.  {R.) 

Aman,  port  dti>  royaume  de  Maroc  fiirla  oMI 
de  rOcc.in  Atlantique*  cttre  le  cap Gér  fie'c^iâ 
de  Cantliin.  (^R,)   .       '  "  . 

AMAN  A,  ife  deTÂmèrique  feptentrtonale  j| 

une  âa  Lircavcs. 

Amaka»  lôomagnc  de  Syrie  au  nord  de  la 
terre' de  Indèe.  On  ok  que  les  rivières  de  Damas» 
Aî  ina  fit-  Parplnr  fonent  de  cette  montagpef 

iR.) 

AMANAS,  Ses  tun^pies  an  nord  de  IHe 
enole  dans  rAmériquc  ;  ce  font  les  plntf  orien^ 
taies.  (/Z.).  . 

AMAND(Saim),  petite  vill«  des  P^s-Bel 
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FrançttU  dam  le  comté  de  Fiandre,  fiur  UScupa* 
Elle  a  uae  abbaye  de  bénéifittas  exedfivemeiit 
riche  »  dont  le  titulaire  tû.  icigncur  de  h  ville ,  & 
coa£ire  Us  plac^  de  magiiiraturç  ;  clic  a  690,000 
livres  de  rerenns.  L'églife  de  Pabbaye,  qui  ré- 
iultc  pour  ainfi  dire  de  trois  églifes  les  unes  au- 
étttiu  des  autres ,  eft  d'une  magniHcence  qui  ré- 
pond à  l'opulence  de  l'abbaye  ;  elle  eft  oroèe 
«I'cicellc::s  tahlcïiix  de  Ri'.bcns.  Cette  abbaye  fut 
dotée  par  Dagubcrt.  S.aint-Amaad  fituée  mr  les 
COnfÎM  du  Hainaut ,  eA  à  ^  Ueucs  pord  de  Valen^ 
clcnnes,  à  6  nord  ert  de  Douay,  14  fud  de  Gand  , 
te  50  nord-efi  de  Paris.  A  un  demi  quart  de  licac 
de  b  ville,  font  des  bains  ou  boues  minérales 
qui  Ont  beaucoup  d'efficacité,  &  font  très -fré- 
quentées. Long,  ai  ,  5  ,  4z  i  Ut.  50,  17,  la.  (/î.) 

Amand  (  Saint  ) ,  ville  de  France  dans  le  Bourr 
iMmnois ,  fur  le  Cher  6c  les  confins  du  Berri.  Long. 
so;  Ut.  46,  32.  Elle  fut  bâtie  en  1410  ûir  les 
ruines  d'Orval  ;  elle  eft  divine  en  deux  parties  , 
la  ville  fie  le  bourg  où  fe  trouve  fur  une  hauteur 
an  TÎei»  cfalteau.  Elle  eft  i  8  lieues  fud  de  Bour- 
jfjttt  11  oueft  de  Ncvcrs,  &  ç6  fud  de  Paris.  {R) 

AmaJ(D  (  Saint  ) ,  pct^tç  villç  de  France  dans 
|e  CâtuMis ,  ai»  diocèft  d'Amené.  {R  ) 

Amanu  ,  ou  Amant  (  Saint),  petite  ville  d' Au- 
vergne ,  au  diocèl'e  de  Clermont»  £l|e  »partient 
pn  marquis  de  Broglio ,  ainfi  que  cell^  de  j&dpt- 
Çaturnin ,  à  laquelle  ell<  COOIlllUlliqpie  psr  iwe 
glléc  de  tilleuls.  (R.) 

AMANGUCI,  ou  YAMANGUCHI,  eoowe 
écrit  M.  de  Liûc  ,  vil}e  avçc  un  grai|d  fim  dfuxs 
111e  de  Niphon  ,  au  Japon.  (  R.) 

AMANTEA,  ou  AMANTHEA,  vUle  épifco- 
pale  du  royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  ci- 
férieure,  mr  la  Méditerraiwc,  vprs  le  çap  de  Su- 
raro.  W 

AMAPAIA,  province  de  l'Amérique  m^ridio? 
pale ,  d^ns  U  tioMveUç  ÀDdalottfie ,  près  de  l'Oré> 
lioque.  (^R.) 

C  Sain*.  )»  P**i*Ç  ^^'^'^  de  la  haitte- 


'AUàce,  npimiRe  «uffi  Danmann.  Bie  a  deux  égU^ 
lé ,  Tune  collégiale  ,  l'autre  paroiflfiale  ;  celle  -  ci 
hors  de  fou  enceinte.  Le  village  de  Voj^elbaçh  qui 
V  eft  attemuK,  jouit  ^e  «Mis  l«s'  dioas  9t  fmh 

Jègcs  (R.) 

AMAKMOCHDY,  ville  du  Zanguebareo  Afri- 
||ue,  au  royaume  de  Me|ii)de>  à  la  iboive  éf  la 
nviére  Quilimanco.  {R) 

AMARUMAYA,  rivière  de  l'Amérique  méri- 
dionsie,  qui  a  fa  fource  proche  deCufco,  &  fe 
lète  dans  le  fleuve  dcs  ^ui^zonçs ,  |u^flpi)s  des 
'es  Amagues.  {R) 

AMASEN  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nigritîc ,  fur 
le  lac  de  Br>;noif,çapitalç  d'un  p$tit  royaume  4ç 
Ibn  nom.  (R-) 

AMASIE ,  ville  d;  Turquie  dans  la  Natoîie , 
Ç)ipit<|iç  d'une  contrée  à  laquelle  elle  donne  (00 
fiaill  •  prés  de  la  rivière  de  Cafalmarii.  CeA  la 
■éfidiBiiee  d'iio  nadia*     vIa  8l  Im  frun  v  fiiot 
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exceUeni  :  elle  eft  remarquable  par  la  oaid^iiceda 
Scnbon.  Elle  «ft  èlia  Uchcs  aovd-«A  de  Tocal » 
1 2  fud  de  la  mer  Noire.  Lu^  5) ,  40;  Ut,  41» 

''a^^^STRE  ,  AMASTRB  ,  AMASTRIDE  k 

ville  ancienne  &  maritime  de  Paphlagonie  furie 
bord  du  Pont  »  Eiuin  ;  on  l'appelle  aujourdlui 
Amaflro.  (/?.). 

AM  .THO,  rivière  d'Iralie  dans  la  Cabbre  ; 
clic  a  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  ÔC  fe  jète  dans  la 
mer  ,  près  du  bourg  de  Saintc-Euphémie. 

AMATITUE  ,  rivière  de  l'Amérique  Icpten- 
trionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  i  elle  le  jéte  daos 
la  mer  Pacifique  fiir  Ics  confiw  dé  la  pcoiriiice  de 
Gtiaxaca.  ( 

AMATRICE,  pente  ville  d'Italie  au  royaume 
de  Naples  dans  1  Abruzze  ultérieure  »  airec  titre 
de  priaciMUté.  Long,  3 1  ,  c  ;  /u/.  43 ,     •  /iZ.) 

AMAZONES  (  pays  des  K  vafte  région  oeTA- 
mériquc  méridionale,  bornée  au  nord  par  la  ligne 
^uinoxiale ,  qui  oatije  entre  ce  pa^  &  la  coauée 
dite  TtrrfFemt.  A  rorieuf,  SaleméGl;  au  liid* 
le  Paraguai ,  &  le  Pérou  au  fud-oueA.  U  tire  foa 
nom  d£  la  rivière  des  Amazones  qui  le  traveeie» 
On  croit  communément  que  François  d'Orellam, 
eft  le  premier  Européen  qui  pénétra  dans  le  pays, 
en  defccndant  cette  grande  ri\iérc.  En  15*^9  ,  U 
s'embarqua  aftez  ptès  de  Quito  fur  la  rivière  de 
Coca  ,  qui  plus  bas  prend  le  nom  de  Napo.  De 
cette  rivière  ,  il  tomba  dans  une  plus  grande  ,  qui 
le  porta  fur  la  côte  occidenule  de  la  Guiane  au 
cap  de  Nord.  Après  une  navigtion  de  dix  -  huit 
cents  lieues  ,  fuivant  fon  eftime ,  il  fe  trouvoit 
alors  à  Tentrèe  de  la  rivière  des  Amazones  :  quel- 
ques femmes  armées  dont  il  fit  rencontre  en  def. 
ceadant  la  rivière ,  &  dont  un  Cacique  lui  avoit 
dit  de  fe  défier,  &  qui  fembloicnt  vouloir  s'op* 
pofer  à  ibn  naffime ,  doojiièrçttt  licM  de  la  nom» 
m«r  rivière  des  Amaxones.  Ses  bords  émieot  ca* 
core  peuplés  ,  vers  le  milieu  du  dernier  ftécle  , 
d'un  grand  nombre  de  nations  fauvages  «  qui  fe 
fent  redrées  dans  riméricur  du  pays  i  l'approclw 
des  Européens.  On  n'y  rencontre  maintenant  qu'un 
petit  nombre  de  bourgades ,  habitées  par  les  aa> 
floreis  du  pays ,  récemment  tirés  de  leurs  bois  par 
les  miflïonnaires  Efpagnols  8c  Portugais. 

On  trouve  dans  la  coptréc  des  Aouzones  , 
des  tigres  ,  des  élans  ,  dei  ^f^V*»  fSt  U  animal 
de  l'eipece  de  la  belette  que  Ton  nomme  coaU. 
Le^  rigres  ne  didèrent  point  en  grandeur  de  ceux 
de  l'Afrique  ;  les  fijl^  y  offrent  une  infinité  d'ef- 
pèces.  Dans  quelques-unes  >  ils  égalent  l'homme 
en  grandeur  ;  dans  d'autres ,  ils  ne  furpaflent  point 
réatretiil  du  côté  de  la  taille ,  fans  parler  de  la 
petite  eQ)éc|i  connue  ib|if  le  nom  de  fàpajous. 
Les  ferpens  ftk»  «ouleovre*  de  toutes  eipices. 
font  aulTi  fbrt  ommbhos  dans  cette  contrée,  une 
jjief  pli»  dangefiH^  eft  celle  des  ferpens  à  foiv 
nettes,  D  y  a  aqffi  beaiiiaoup  de  perroquets.  Du» 

l«i  viriliw,  0  7  »     «iModîlVt  4« Incaww 
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ou  vaches  marines,  de»  lamproies*  Aùà  lAftnes  i 

&  quantité  d'autres. 

Du  vafte  pays  des  Amazones ,  on  ne  connoît 
giieres  c|ue  ce  qui  eA  le  long  du  i)euve.  Les  Euro» 
pdens  n  y  ont  poim  6itcl'èiabtifleiBen»«  du  moins 
de  quelque  importance  &  ÂmiMet ,  &  cette  terre 
cil  cn.,>re  occiii>ée  par  les  naturels  Ju  pays.  M. 
de  U Condamine ,  de  lacadimie  royale  des  fcien- 
cet  lie  hris,  ^  a  deicendn  U  ri^re  des  Ami* 
znnts  ,  pendant  un  efpa ce  d'environ  1400 lieues, 
en  1746,  dit  avoir  vériBé  >  d'après  ta  tradition  du 
pays ,  rexiflenoe  de  ces  femmes  belliciueufes ,  qui 
jufques  vers  le  milieu  du  fîècle  pané  habitèrent 
les  bords  de  ce  fleuve,  &  fe  Ibnt  depuis  retirées 
dans  les  terres.  11  y  a  quelques  millions  Efpaçno- 
Ics  établies  vers  la  partie  Aipérieure  de  la  rivière; 
d'autres  Portugaifes  près  de  fon  cmboucimrc  ,  & 
les  deux  nations  y  font  commerce  d'efclaves.  Les 
mmrels  du  pays  font  déâans ,  farouches  &  oeu 
fodables;  ils  vivent  errans  dans  les  forêts,  dont 
le  Days  cil  couvert.  La  ciiafTc  &  la  pêche  four- 
niiienc  à  leur  fubTiflance ,  &  ils  paflêm  la  nuit  fur 
des  hamacs  eamîs  de  coton ,  fufpendns  entre  deux 
rvent  de  farbacanes  pour  lancer, 
à  une  demi  -  portée  de  fitfii  ,  de  pentes  flèches 
eoipoifonnèes» i>/>;/r.  301-318 ,  ^o\Utit,m.  0-19. 
(/î.) 

Amazones  (  rivière  des  ).  Cert  le  plus  crand 
de  tous  les  fleuves  de  fa  terre.  11  prend  fit  iource 
au  Pérou ,  dans  un  lac  près  de  Giianuco  ,  à  30 
lieues  de  Lima  ,  Ôc  après  avoir  traverfé  environ 
treize  cents  lieues  de  p^iys ,  fans 'y  comprendre 
fes  finuofités  ,  fe  jète  dans  l'océan  nu  crtp  de  Nord  , 
fous  la  liene.  Sa  première  direâion  dans  le  Pérou 
cA  du  fud  au  nord  ;  il  fe  dirige  enfuite  d'occtdem 
en  orient,  6c  dans  cette  direfuon  il  travetie  Dr«^ 
qne  toute  entière  TAmérique  méridionale.  Ccit  titie 
cîi!  Te  'i  rL:-;,trqucr  (jiie  dans  l'étcnclue  ti'iin  cours 
aui&  étendu  ,  la  rivière  des  Amazones  n'a  que 
trois  cent  frent&trojs  toifes  de  pente ,  ce  qui  fait 
qu'elle  coule  avec  une  lenteur  cxtrnorc'  1  lu-  : 
mais  avant  de  quitter  le  Pérou ,  elle  fait  pluiîcurs 
cscaniâes.  Excepté  aux  deux  extrémités  de  Ion 
cours ,  elle  coule  tlans  des  pbincs  immenfcs ,  ra- 
fes  &  très-unies.  Avant  OrcUana  »  capitaine  Ëfpa- 
gnol  9  le  premier  Européen  qui  la  dcicendîtt  elle 
te  nommnif  Mjragion  ;  tinns  l'article  précèdent  , 
nous  avons  tlit  pourquoi  elle  le  changea  en  celui 
de  rivière  dts  Amazones.  Il  naît  vers  fes  11"  de- 
grés de  latitude  méridionale:  il  court  au  nord  l'ef- 
pjce  de  6  degrés  ;  de  là  fa  direflion  à  VcÛ  cft 
prclquc  parallèle  à  la  liene.  Depuis  Jaen  où  il 
commence  à  être  navieame ,  U  parcourt  30  degrés 
de  longitude  on  750  lieues,  évaluées  par  les  fi- 
nuofités à  plus  de  1000  lieues.  Il  rc(,oit  du  nord 
&  du  fud  un  nombre  prodigieux  de  rivières  »  dont 
plusieurs  mit  5  on  €00  lieues  de  cours.  Il  recMc 
des  crocodilc-s  ,  &  l'on  y  n  juv:  Irs  lamentins, 
des  efpéces  de  lamproies,  des  lonues^  6c  quaiv-, 
mé  <i*autres  efpèces  de  poifloos.  Le  IdOemiD 
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l'herbe  des  bords  de  la  rivière,  &  ta  femelle  a 
des  mamelles  dont  elle  allaite  fes  petits.  La  lam- 
proie, qu'on  trouve  dans  l'Amazone  a  la  propri(;tc,- 
ainfi  que  la  torpille,  d'engourdir  douloureuiement 
le  bras  de  celui  qui  la  touche  »  même  avec  HA 
Uton. 

AM13ACHT,  ternne  dj  t  i  ^graphîe  ,  qui  fe 
prend  aujourd'hui  pour  une  étendue  de  jurifdic- 
tioa  •  peur  un  teiritoire»  dont  le  peflêflleur  a  dnAc 

de  haute  &  de  balTe-junice  :  on  ne  fe  fert  de  ce 
terme ,  qu'à  l'éeard  de  «jnelques  villes  de  Flan- 
dres. Ce  mot  eft  ancien,  mùi  dans  une  %idfica* 

tion  \m  peu  différente ,  quoique  relative  ;  car  nous 
lifons  dansFcAiis,  qu'Fnnias  a  nommé  dmbaBms^ 
un  efclave  loué  pour  de  l'argent ,  un  mercenaire* 
Et  Ccfar  appell  e  .-.rrA-jclus ,  une  forte  de  cliens  ;  car 
en  parlant  des  cavaliers  Gaulois:  chacun  d'eux, 
dit-il ,  i  proponïon  de  fa  naiduKc  ou  de  l'on  bien  » 
mène  avec  lui  quantité  â'amhjcies  &  de  cliens. 
Le  mot  4«i.if 4/ ,  dans  les  auteurs  du  moyen  âge, 
fignifie  camm'iffîon  ,  o^ct ,  commjr.d:rncri[  ,  jurifJie- 
tion  iunt  vUlt  &  miaifiire.  On  en  peut  voir  des 
exemples  dans  le  gloflàire  latîn  de  Dticange.  QueU 
qu  js  v::  s  prétcr.dcMf  que  ce  m  n  l'^'  il'crigine  G  a» 
loile ,  6cle  pailâge  de  Céfar  i'cnibic  ctre  pour  eux» 
M.  Dacier ,  dans  fes  nous  fur  Fepus ,  prétend  qu'il 
efi  latin,  ^mb  ne  fîgnifie  queciroMij  &  mMuSs 

circum  aflus.  (/?.) 

*  AMBADAR  ,  ville  de  la  haute -Ethiopie,  «t 

royaume  de  nr.gtmcdri ,  au  pied  des  montao;nes, 
entre  les  provinces  de  Sivca  &  Dambea  (/i.) 

AMHEK  ,  rivière  d'Allemagne  dans  b  Davière» 
qui  a  la  fource  à  2  lieues  de  Fu^fen,  &  le  joÙK 
à  rifer  au  deflus  de  Landshut.  (/?). 

AMBERG  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Nord- 

(;,ow ,  capitale  du  baut-Palatinat  de  Bavière,  Air 
a  iiTÎère  de  Wîls.  Lon^.  19 ,  30  ,•  lat.  49  ,  26. 
C'eft  la  réfidcnce  du  gouverneur  Elcfloral  ;  elle 
eft  fortifiée,  &  c'eû  la  plus  grande  du  haut-Pala- 
tinat.  On  y  reman|ue  le  château  de  F^eéleur,  la 
c'thédrale,  un  collège  avfc  une  belle  églife,  8e 
trois  couvens.  Elle  elt  à  1 1  IL  ell  de  Nuremberg , 
&  9  nord  de  Ratisbonne. 

Ambcrg  fut  erli;--e  en  ville  en  1297,  Bl  piife 
par  les  Inipcrlau-v  en  i70}«  !^"«"  ""c  montagne  voi- 
îtne,  eft  Sotre  Dame  de Boo'Sttturs ,  fort  tréquen* 
tée  djs  pèlerins.  (/2.) 

Amberg  ,  montagne  de  Suède  .  dans  la  Gothie 
oftentale,  à  deux  milles  de  Wadftena.  File  efl  ii 
hante,  que  de  fon  fonimet  l'on  découvre  cinquante 
clochers  ;  ce  qui  eft  beaucoup  dans  une  contrée 
oii  les  villes  oc  les  villages  ne  font  par  tort  rap- 
prochés. L'on  parle  aulfi  d'une  large  pierre  |»httc 
qui  fe  trouve  a  ce  fommet ,  &  que  l'on  croit  être 
la  tombe  d'un  des  anciens  rois  du  pays.  Elle  eft 
v-r-H  du  Hêtre  à  douze  tiges ,  appelle  U  HJtre  dts 


AMi  SRT,  ville  de  France  dans  la  balTe-Au- 
.▼erene,  chcf^Uen  du  Ltvrado'is.  Long,  ai ,  28  ;  lat. 
6     ^  çjjç  '^0témà 
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Ja  fiMtTon  de  h  Rochefoucault.  Il  y  a  des  tnanu- 
£iâures  d'étamines ,  camelots ,  &  autres  étoffes 
de  laine,  de  papier  réputé  le  meilleur  de  TAu- 
vefgne ,  de  carws  à  jouer ,  ruban  de  fil  >  épingles , 
dct .  &c.  (  R.) 

AMBEZ,  (Bec  d").  On  appelle  alnfi  le  lieu  où 
la  Garoaoe  &  la  Dordogne  mclant  leurs  eaux  dans 
nn  lit  connuo,  à  5  lieues  de  Bordeaux,  perdent 
Isur  nom  l'une  &  l'autre ,  pour  prendre  celui  tîc 
Gironde.  Oa  dérive  le  mot  Ambe[  du  latin  amba , 
routes  les  deox:  cette  ^mologie  paroit  aflés  natu- 
xelîc.  (  R.) 

AMBIAM ,  ville  &  royaiune  d'Ethiopie,  vers  le 
lac  Zaflan.  (  R  ) 

AMHlANf  ATP.T.,  vl'lc  &  royaume  d'Ethio- 
jj.c,  entre  la  Nubie  i.x  le  Hagamcdri.  Remarquons 
au-fCÛe  que  Amhi?..n  tk  Ambtancative  ,  qui ,  fui- 
vani  quelques  -  uns ,  fooi  la  même  cbofe  «  pour- 
rotent  bien  n'être  rien  du  tout;  car  î!  paroit  dé- 
montré dans  la  Martinicrc,  au  mot  Ambian,  que 
b  ville  &  le  royaume  de  ce  nom  (om  ioiaetoaires. 

w 

A.MHIERLF  ,  pcrlrc  ville  deî  i  ,incc  dans  le  Fo- 
rez, a  )  lieues  de  Rouanne,  à  1  f  de  Lyon.  Elle  eù 
dief-lieu  d'un  diAriâ  qui,enc1aTé  dans  le  Forez, 
fait  cepenri  int  p:irtie  du  Lyomiois  proprement  dit. 
Elle  n*a  cju  une  oaroule  6c  un  prieuré  de  l'ordre  (Je 
Cljni.  Ellceftuiièe  fur  un  coteau  fisrrile  enbons 
Vi.îs.  (  R.) 

AM12LESINDE,  vilLgc  du  comté  de  Wefrnior- 
land  en  Angleterre.  Il  eft'liir  le  lac  de  Wlnc  Ad.  r- 
mer,  entre  les  villes  de  Kiadal  &  deKcfwick.  On 
croit  que  c'efl  1  ancienne  Amblioglana  des  Brigamcs. 
(A'.) 

AMBLETEUSE,  petite  ville  maruime  de  France 
en  Picardie ,  à  3  lieues  nord  de  Boulogne  ,  à  5  t  i:d- 
ouert  de  Calai-.,  &  à  ^7  nord  de  Paris.  Elle  a  «n 
fort  défendu  par  une  tour  bien  munie  d'artillerie. 
Sa  rade  eft  tr»<onimode  :  on  en  fwurrott  faire  un 
des  meilleurs  ports  du  royaume  à  peu  de  fr.:is. 
Ccft  un  port  de  marée.  Le  port  d'Ambictcule  éîou 
confidénuile  autrefois  ;  mais  il  fut  ruiné  par  les  Aa- 
plois  vers  Tan  i6-ji.  On  a  voulu  le  rcialilir  depuis 

le  rendre  capable  de  recevoir  des  Ircgaies  de  36 
à  40  pièces  de  canon  ,  mais  l'ouvrage,  qisoiquc  de 
£iciie  exécution ,  c(i  ndc  impsrfait.  C'eit  à  Amblc- 
teufc  que  le  roi  Jacques  II  débarqua  en  1688,  lorf- 
quîl  fut  obligé  de  quitter  l'Angleterre.  Il  y  a  im 

Îouvcrneur,  &  la  ville  cl)  exempte  de  douane, 
.an/».  19,  ao  ;  lat.  ^o,  ro.  (  /?.) 
AMÎJOHISTMENES,  hautes  montages  ce  cou- 
leur rouge ,  dans  l'ile  de  Madagafcar,  dans  Ci  partie 
orientale.  Elles  font  à  plus  de  lieues  dans  les 
tiîrres ,  &  entre  elles  &  la  mer,  il  n'y  a  que  des  pays 
bas  ik  de  grands  marais;  on  les  apper^oit  de  15 
lîeuéi  en  mer.  (  A.) 

AmboHISTMENES  ,  pn:plcs  d'Afrique  qui  habi- 
tent les  montagnes  dont  il  eû  ùit  mention  dans  l'ar- 
ticle précédent.  (/?.) 
AMBOIM£,  Ue  d'Âfie ,  Tuac  des  MoJlu<]ue$  »  aux 
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Iodes  Orientales,  avec  une  ville  de  méinf  nom  oè 
il  y  a  garnifon.  Elle  fut  découverte  pr  lù,  Pot- 
tugais  vers  l'an  i  S'^-  Les  Hollandois la  leur  talc 
vèrcDt  en  1603.  Elle  abonde  en  dow  de  |^ioflb 

Long.  14^  ;  Ut.  mir  'td.  4-  {R.) 

AMBOÎSE,  ville  France  dans  laTourainc,  a 
conâueat  de  la  Loire  &  de  la  MaiTc.  Long,  18  d.  30', 
•f  ;  lat.  éff  d.  94',  56*.  Elle  eft  andenne  &  mêdio» 

crcmcnt  grande,  avec  un  château  &  titre  cl.-  prin- 
cipauté ;  eile  eA  fuuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire. 
C'eA  le  fiè^c  d'un  gouverneur  particulier  fie  iicute- 
nant  de  roi.  C'cA  celui  d'un  b.iiUi.ige,  d'uni;  élec- 
tion ,  d'une  maitrile  panicuiicrc  l'es  eaux  toràsi 
il  y  a  marèchauflSe,  grenier  à  fcl ,  ikc.  Elle  a  deu 
paroides,  une  commanc'.ric  de  l'ordre  de  Maltlie, 
quatre  couvents ,  un  Iwj^iul.  Le  château  eft  vafte, 
bâti  fur  un  rocher,  &  fortifié  de  pluficurs  tours 
rondes;  &  l'on  y  voit  une  collégiale,  la  Aaniede 
Charles  Vin ,  8e  celle  d'Anne  fon  époufe.  Enti^an» 
tt  ji  curiofités  on  montre  en  ce  même  t'.àtcau  un 
bc  is  de  cerf  de  dix  pisds  de  haut  fur  huit  d'ouvet* 
turc ,  qu'on  a  regardé  long-icms  comme  naturd, 
&  qu'on  a  découvert  cntîn  être  un  ouvrage  del'irt. 
C'eA  dans  ce  château  que  Louis  XI  inilitua  l'ordre 
de  Saint -Michel  en  i469.-Chaiies'Vni  y  naquit 
l'année  fuivantc  ,  Se  y  niourur  en  1498.  Li  princi- 
pauté d'Amboii'c  appartient  par  échange  au  duc  de 
Choifeul  depuis  1762  ou  1705*  Ce  fut  là  que  cotn- 
nicnccrcnt  les  rroubles  du  royaume  en  1561.  Cl^I 
I  l  patrie  du  l  'erc  Coinmirc  ;  elle  eft  à  ç  lieuesefti:. 
Tours,  &  47  fud-oueft  de  Paris.  (^.) 

AMBOULÉ,  (vallée  d  )  contrU  de  l'ile.de  Mi> 
da^;;  icar  au  midi,  vers  la  côte  oiïenule,  au  nord 
du  Cl  -  c:  iioiTi.  (  R?) 

A.MCOURNAI,  ou  AMBRQNAI,  petite  ville 
de  Ftanee  dans  le  Bugey,  à  3  lieues  de  Bouiçcn 
Brcflc.  Elle  cfl  fiiuéc  lur  la  rout-j  do-  Lyon  \  0  : .  .vc, 
à  trois  quarts  de  lieue  de  la  nve  gauche  de  TAis. 
Elle  a  une  églife  paroiflialc,  un  hôpital ,  &  une  ab- 
baye de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  fondée  vers  fin 
800,  foumifc  ini.nldiatcmcnt  au  Saint  -  S.ége,  ic 
qui  vaut  15000  liv.  de  rerncàTabbé.  (^.) 

AMBRACIE,  ancienne  ville  d'Epire,  dont  k 
golfe  eft  célèbre  par  la  viéloire  d'Auguflc  fur  tvar 
toine.  Elle  fut  fondée  par  Atnbrax ,  fi»  de  TlieCpro- 
ttis ,  environ  cinquante  ans  avant  la  guerre  deTroifr 
Denis  d'HalicarnaiTe  par'ant  de  la  Alite  d'I  nécSt 
de  fes  compagnons,  dit  qu'étant  arrivés  à  .Aclium, 
il;  jetèrent  l'ancre  au  promontoire  du  golfe  Amhra- 
c  i(]uc ,  &  que  de-tib  fis  allèrent  à  la  ville  SÂmkrjm^ 
ou  r>.ù,noit  Amhrax.  Les  Coiinthiensy  envoyéieat 
une  colonie  vers  l'an  6ao  avaot  J.  C 

Cette  ville,  anciennement  libre ,  pai&an  pM' 
vt  ir  de*;  /T.iciclcs  :  fes  habitans  furctu  tnilUs  en 
pièces  par  ics  Athéniens  qui  avolent  à  leur  téicDc* 
mofthène;  Diodorc  ajoute  que  la  ville  ^4«AfMk 
demeura  prc^'rpic  détruite  Philippe,  perc  d'Ale- 
xandre, lc"i  att.vnia  i^riTuife  &.  leur  caufa  bicndci 
malheurs.  Enfin  M  FiiU  ius  les  fournit  aux  Romain»; 
&  après  leur  reddition  ils  lui  firent  piifcm  d'ius 
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couronne  d'or  pefanc  1 50  liv.  Ce  général  fit  enlever 
toutes  Ict  ftatues  de  inarbre  &  de  cuivre ,  &  tous 
les  tableaux  qui  Te  trouvoienc  à  Amhrjcit  en  plus 
grand  nombre  &  d'un  plus  grand  prix  qu'en  aucune 
TiUe  du  pa)fs ,  parce  que  Pyrrhus  y  avoir  tenu  fa 
cour.  Paul-Emile  dépouilla  les  habinns  de  leurs  pri- 
«iléges  &  de  leurs  biens ,  ainfî  que  tous  les  autres 
Epirotcs.  Tiit-Live^  l.  XX^Itl,  c.  4 ,  fait  une  belle 
ddcripHon  à^Amhraàt  qui  e/t  aujourd'hui  une  ville 
it  la  Turquie  d'Europe ,  fous  le  nom  d'Wm^  uc A/j, 
tufonà  du  golfe  de  Larta^dans  l'Albanie  ini'érieure 
ou  méridionale  (  R.) 

AMBRASI ,  rivière  d'Afrique ,  au  royaume  de 
Congo;  elle  a  fa  fource  dans  des  montagii.s  vui- 
fines  de  Tinda ,  &  fe  jète  dans  la  mer  d  ii  hiopie  , 
filtre  les  rivières  de  Lclunda  &  de  Cofe.  (/?.) 

AMBRES,  petite  ville  de  France  dans  le  liaut- 
Languedoc ,  au  diocèfe  de  dAres ,  avec  titre  de 
nurqui  at.  Elle  eA  fituée  fur  une  hauteur.  Les  pof- 
felTeurs  de  cette  terre  font  corps  avec  les  barons 
qui  ont  fiance  à  l'aflémblée  des  états.  ( 

AMBRESbURI.ou  AMERSBURY,  ancietine 
tille  d'Angleterre  dans  la  Wiltonic ,  fur  l'Avon. 
{R) 

AMBRIERFS ,  ville  de  France  dans  le  Maine , 
furlaGrete,  avec  litre  de  B'aronie.  (A.) 

AMBROISE  (Saint-),  beau  &  grand  village  du 
niarquifat  de  Suzc  à  I  cntrée  du  Piémont.  Elle  eft 
fur  la  Doire ,  à  ^  lieues  fud-eft  de  Suze ,  &  à  l'oneH 
de  Turin,  avec  une  Eglife  ornée  de  peintures  au- 
dthiirs,  &  aflcz  belle.  On  voit  tout  près  !a  fameufe 
abbaye  de  Saint  Michel  de  TEclufe.  Long.  29,  10  ; 
Ui.  44, 3^. 

A.MBROiSE  (  Saint-) ,  petite  île  inhabitée  de  l'A- 
niL-rique  méridionale  dans  la  mer  du  P«lrou ,  pref- 
que  vis-à  vis  d'Atacama.  Elle  eft  près  d'une  autre 
pente  ileappellcc  \'iUde  Saint-Felix.Long.  300  ;/<»/. 
20,  30.  (/i.) 

Ambroise  (  Saint-) ,  port  d'Afriaue ,  au  royaù- 
ine  de  Cimbcbas ,  près  du  d  efcrt  de  Balo.  (  R.) 

AMBRONS,  peuples  de  la  Gaule  qui  habitoient 
les  environs  d'Embrun ,  félon  Fcfti:s  ;  les  cantons 
de  Zurich ,  Berne ,  Lucernc  &  Fribourg ,  folon  Clu- 
vier.  (/?.) 

AMBUELLA  ou  AMBOILLA ,  contrée  d'Afri- 
^ne  au  royaume  de  Congo,  entre  le  lac  d'Aquc- 
wnde  &  Saint-Salvador.  (R.) 

AMDENAGER,  un  des  royaumes  de  Kunkam, 
ou  du  grand  pays  compris  entre  le  Mogol  &  le  Ma- 
labar. { R.) 

AMKD,  AMID,  AMIDA ,  anciens  noms  de  la 
foncreflc  de  Diarbckir  dans  la  Turquie  Afintique 
fur  ie  Tigre.  C'eft  un  refte  de- 1  ancienne  ville  de 
Tigranocerte ,  appellée  enfuitc  ^onfltnùre,  aujour- 
d'hui Durbtkir ,  Karam'tt .  ou  Diarbtck.  Voyez  Dïar- 

AMELAND  ,  petite  île  des  Pays-Bas,  fur  la  côte 
<ff  Frife ,  qu'elle  protège  en  quelque  forte  contre 
la  violence  des  vagues,  lorl'que  la  mer  eft  en  tour- 
mente. AncienncmcQt  eUc  faiToit  partie  de  la  terre 
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ferme  dont  elle  eft  fiparée  par  un  bras  de  mer  rem- 
pli de  bancs  de  fable.  Cette  île,  dont  les  liabit.ins 
s'adonnent  uniquement  à  la  pèche  &  à  la  marine ,  fe 
partage  en  trois  villages  &  forme  une  baronnie  libre 
&  indépendante ,  poft!èdée  aftcz  long  -  tems  par  In 
famille  Frifonne  de  Kammcga,  de  qui  la  maifon 
d'Orange  en  ft  l'acquifitioii  au  fiècle  dernier.  Le 
prince  StathouJ^r  en  jouii  aujourd'hui  en  toute 
fouveraineté  ,  &  fe  qualiti«  de  prince  fouverain 
d'Ameland.  Ixm  .  }<  ,  20;  lat.  53  ,  40.  (/2.) 

AMELiA  ,  v  11.  d'Italie  .  dans  l'état  de  rtglife 
au  duché  de  Spoietc ,  qui  fit  partie  de  l'Omhrie. 
On  l'appclloit  anciennement  ,:meri.t,  C'eft  la  pa- 
trie de  Sextus  Rofcius .  en  faveur  de  qui  Ciccron 
fit  Un  beau  pbidoycr.  Il  y  a  aujourd'hui  un  évlché 
qui  ne  relève  que  du  Saint-Siège.  E'ie  eft  fituîe 
lur  une  montagne,  entre  le  Tibre  &  la  Ncra,  dans 
un  terrein  agrl-able  &  fertile,  &  environnée  de 
beaux  vignobles.  Outre  fa  cathédrale <  elle  a  trois 
églifes  paroiliialcs,  fix  couvens  de  Rcligicuies  ,  & 
fcpt  de  Religieux.  Elle  eft  à  8  lieues  fud-oucft  tle 
Spolete,  &  a  i8  nord  de  Rome.  Lung.  30,  4  ;  Lit» 
42,-53.(/î.) 

AMELSFELD,  contrée  de  la  Turquie  en  Europe  , 
dans  la  panie  orientale  de  la  Bofnie  ,aux  confins  dç 
la  Servie ,  vers  la  rivière  de  Setniza.  (  /?.) 

AMLRIQUE  ,  Nouvcju  M.  nde,  ou  IrJes  Oc- 
cidenulti^  eft  une  des  quatre  parties  du  monde, 
baignée  de  l'Océan ,  découverte  p.ir  Chriftopîie  Co- 
lomb, Génois,  en  491  ,  &  appelKe  yim.ri^ur, 
d'Améric  "Vefpuce.  Florentin  ,  qui  .iborda  en  1497, 
à  la  partie  du  continent  fituée  au  nord  de  la  ligne. 
Elle  eft  principalement  fous  la  dyniinatidn  des  Lfpa- 

tnols,  des  François,  des  Anglois,  des  Portugais  , 
:  d  s  Etats-Unis.  Les  Indiens  naturels  du  pays  en 
pofsèdent  aulfi  de  vaftes  contrées,  exempts  du  joug 
desEuropcens.tlle  eft  tliviféecn  fepteniriunale  &  eu 
méridionale  par  le  golfe  de  Mexique  &  par  1  ifthire 
de  Panama.  L'Amcriquc  fcpicntrion.ilc  connue  s'é-» 
tend  depuis  le  11'  d.  de  latitude  jufqu'.iu  7^'.  Ses 
contrées  principales  fort  le  Mcxic;i:e,  laCalitnrnic, 
la  Louil'iane ,  les  États-Unis,  le  Canada,  Tcrrc- 
neuve ,  les  îles  de  Cuba  ,  Saint-Domingue  ,  les 
autres  Antilles.  L'Amérique  méridionale  s'étend 
depuis  le  1 1''  d.  de  latitude  feptentrionale  ,  juiqii  ait 
(O'  d.  de  Isritutîe  mVicliorale  ;  fes  contrées  font  la 
Terre-ferme,  le  Péroii ,  le  Paraeuai,  le  Chili,  la 
Terre  Magellanique  ,  le  Brcfii  ôt  le  p.nys  des  Ama- 
zones. 

L'Amérique  méridionale  donne  de  l'or  &  de  l'ar- 
gent ,  de  l'or  en  lingots ,  en  paille,  en  pépins ,  en 
poudre  :  de  l'argent  en  barres  &  en  piaftres  ;  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  des  pcnux  de  caft^rs  ,  de  lou- 
tres ,  d  origne:iux ,  de  loups-ccrvicrs .  &c.  Les  perles 
viennent  ou  «le  la  Margueiite,  dans  la  mer  du  nord, 
oudesiles  de  Ljs  Ptr'as,  dans  celle  du  fud  ;  Us 
émcraudes,  des  environs  de  Sainte-Foi  de  Bogota. 
Les  marcliandil'es  plus  communes  font  le  fucrc  ,  le 
ta^pc  ,  l'indigo  ,  le  gingembre  ,  la  calTc,  le  maflic, 
i'aloes  >  ie  coton ,  l'ecaille ,  les  laines ,  les  çwf>«.lc 
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qmnquJru ,  le  cacao ,  la  vanille ,  les  bois  de  cam- 
pêche ,  de  feintai,  de  TaiTaiVas ,  de  bréfd,  de  eayac  > 
de  cauelle,  d'iade,  6lc  les  baumes  de  toiu  ,  de 
copahu  ,  dir Pérou ,  lebéfoard ,  la  cochenille  .  1  ipc- 
c.iciianlia  ,  le  lang  de  dragon  ,  ranibrc,  la  gomme 
copaie,  la  muCoÀc,  le  vit-argeiUt  ksaoanas,  le 
jalap ,  des  vins ,  des  liqueurs ,  l'ent  des  bariMdes , 
des  toiles ,  8cc. 

L'hiiloirc  du  mondç  n'ofire  point  d'évèaeflient 
plus  fingulier  aux  yeux  des  phibfophes ,  que  te  d^ 
couverte  du  nonvc.iu  continent,  qui ,  avec  les  mers 
qui  rcnvironncnt ,  forme  tout  un  iicnui'phèrc  de 
notre  plaoéce,  dont  les  anciens  ne  connoifloicm 
que  cent  quatre-vingt  degrés  dclongiiude,  qu'on 
pourroit  même»  pur  une  difcunion  rigoureulc,  ré- 
duire  à  cent  trente  ;  car  telle  efl  l'erreur  de  Ptolc- 
mce,  qu'il  recule  jufqu  a  cent  qiiarante-lmit  degrés 
&  davantage  l'embouchure  orienuie  du  Gange , 
qui,  parles  obrervations  des  agronomes  modernes, 
le  trouve  fixée  à  environ  cent  huit  ;  ce  qui  donne  * 
comme  Ton  voit ,  un  excès  de  quarante  degrés  de 
longitude  dans  Ptolèmèe ,  qui  ne  paroit  avoir  eu 
;mcune  nodon  fur  le  local ,  au-delà  de  ce  que  nous 
appelions  hi  GfcUaekhie  t  qui  cfl  par  coni'équent  le 
terme  oriental  du  monde  connu  de  .mil  i -ns,  Lf  ininc 
notre  premier  méridien  eil  le  terme  de  ce  monde 
cpnnu  vers  rocddem. 

Vouloir  que  les  Phéniciens  &  les  Canhaginois 
ajcnt  voyagé  en  Amérique ,  c'cft  une  opinion  réel- 
lement ridicule»  &  aura  peu  fondée  fur  des  monu- 
mens  hifloriqucs,  que  tour  ce  qu'on  n  dit  de  nos 

{'ours  des  prétendues  navigations  des  Ciunois  vers 
es  plages  du  Mexique.  Nom  iàvoiis ,  par  les  recher- 
ches faites  à  Pékin ,  que  l'ouvrage  dans  lequel  on 
avoir  cru  trouver  quelques  traces  de  ces  naviga- 
tions vers  les  plages  du  Mexique ,  eft  un  roman 
pour  le  moins  auin  groffier  que  les  fiâions  rappor- 
tées par  Elicn  (  /////.  divtrf.  Ut.  Jll.)^  au  fujet  a  un 
pays  imaginaire,  tout  rempli  d'or,  &.  qui  a  paru 
avoir  la  plus  nar&ite  coolbrmitc  avec  le  Pérou  aux 
yeux  de  plnfieurs  ûvans,  dont  le  jtKcinent  éiolt 
trés-bornc.  Quoi  qu'ait  pu  en  dire  \'oflîus,  dans 
fes  commeotaires  lur  Mêla,  Si  M.  Huet,  dans  ù>a 
mité  du  conmeice  des  anciens,  oti  il  cite  les  Mn- 
naltt  iOrmus  ^  que  pcrfonnc  ne  connoît ,  il  efl  cer- 
tain que  les  Chmois  n'ont  pas  taii  des  voyages  de 
long  cours;  en  1430,  ils  n'avoient  aucune  no- 
rir^n  f  ur  l  ile  Formofc  ,  qui  n'cft  qu'à  dix-huit  lieues 
de  leurs  eûtes.  S'ils  avuient  été  dans  l'utagc  de  fjirc 
dc>  voyages  de  long  cours,  leur  ignorance  en  Géo- 
graphie ne  feroit  pas  aufTi  prodieieufc  qu'elle  l'efl 
encore  afhiellement ,  au  point  qu  ils  n'ont  jaroau»  été 
en  état  de  lever  la  carte  de  leur  empire  \  &  quand 
ils  ont  voulu  avoir  une  carte  de  la  Giine,  ils  ont 
dû  y  employer  des  Européens ,  dont  nous  connoif- 
fonsle  travail ,  qui  cft  encore  bien  éloigné  de  ce  que 
IaGéogra|ihie  poiïtive  pourroit  exiger  au  fujet  d'une 
fi  vaAe  région  de  TAfie. 

S'il  y  a  un  peuple  eu  Europe  qui  ait  efrcfllvcment 
fié^uen»  quelques  côtes  de  VAniériguc  feptcatno- 
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nale  avant  Tcpoque  navigations  de  Colomh  & 
d^'Vefpuce,  ce  font  les  Imndois  &  les  Notrè* 

Siens  ;  puifqu'on  ne  ^uroit  difconveoir  que  la  un 
c  les  autres  niaient  Ait  avant  le  xv*  fièck  des  èa- 
bliH'emens  au  Groenland,  qu'on  doit  envii'agcr au- 
jourd'hui comme  une  partie  du  nouveau  comiac». 
Mais  il     cflêntid  d*oMVrver  ici  qv^en  ne 
jamais  parvenu  à  découvrir  le  centre  de  l'Amcri- 
que ,  fi  i  on  n  avoit  pas  trouvé  d'autre  chemin  pour 
y  pénétrer  que  cdni  dtt  GrocRhnd ,  «il  les  giucs 
empêchent  qu'on  ne  voyage  fort  avant  d.ins  le» 
terres ,  &  où  les  glaces  empcchent  encore  qu  un  ne 
navigue  fort  avant  vers  le  pôle.  D'ailleurs ,  le  dan- 
ger de  ces  parages,  l'cxceirive  riguev  (in  climat, 
le  détaut  de  toute  efpèce  de  fubfiiiance  ,  &  le  peu 
d'efpoir  d'y  trouver  des  tréfors,  enflent  fuffi  wMt 
rebuter  les  navigateurs  les  plus  déterminés.  (Juif- 
tophe  Colomb  au  contraire  découvrit,  en  149'  » 
une  route  aifée  ;  &  quand  on  le  voit  s'élever  jm- 
qu'au  25e  degré  de  /ai.  nord,  pour  iaiéir  ce  veut 
d'cft  qui  règne  ordinairement  entre  les  tropimiei , 
&  aller  enkiitc  prerquc  en  droite  lij;nc  ^  lîic  <lc 
Saint-Domingue,  on  feroit  tenté  de  croire  eu  il  ù- 
voit  cette  route  d'avance;  aofli  les  Efpagnols ,  par 
une  ingratitude  véritablement  monftrucufc ,  om-ils 
voulu  priver  ce  grand  tomme,  qui  n'étoit  ps  ne 
cnEfpagne,  dela  glosre  de  iài  découyene ,  en  dé- 
bitant à  cette  occafion  des  fables  ptiériles  &  comia- 
diwioires.  La  vérité  cft  que  Colomb  a  été  guide  par 
un  de  fes  frères,  nommé  Banhelenia  qn  éÎM 
géographe;  &  en  faiian:  tes  mappe-monde$,telleï 
qu'on  pouvoir  en  faire  alurs ,  li  ne  ceifoit  de  s'éton- 
ner que  de  trois  cent  frànnte  degrés  de  longimde, 
on  n'en  connût  que  cent  quatre- vingt  tout  au  pUisj 
de  lortc  qu  il  rcftoit  auwnt  à  décoirvrir  du  globe 
qu'on  en  avoit  découvert  ;  &  comme  il  ne  lui 
paroilToit  pas  prolnble  ^  l'Océan  coiivrit  toa 
un  héraifphère  fiins  aucune  interruption ,  il  feorât 
qu'en  allant  toujours  des  Canaries  à  l'oticft  ,  on 
trouveroit  ou  des  îles  ,  ou  un  continent.  Et  en  effet , 
on  trouva  d'abord  des  îles  «  &  eofoite  un  continent, 
oii  tout  étoit  dans  une  dtTolatlon  fi  grande  ,  qnVn 
ne  peut  y  retléchir  fans  étonnement.  Nous  ne  nous 
fommes  point  propoft  de  fuivrc  ici  les  anciennes 
relations,  oii  l'on  a  joint  à  la  crédu)     <-!'un  etifant 
les  délires  d'un  vieillard.  Dans  ces  relations ,  toot 
eft  merveilleux, &  rien  n'y  eft^rofbndi  ;  il  font 
donc  tâcher  de  donner  au  leâeut  des  notions  plus 
claires ,  &  des  idées  plus  juiles. 

Parmi  les  peuplades  répandues  dans  les  forêts  & 
les  (olinides  de  ce  monde  qu'on  venoit  de  décou- 
vrir ,  il  n  cA  pas  poilible  d'en  nommer  plus  de  deux 
qui  euflfent  forme  une  efpèce  de  focic  e  puliil.|^ue  : 
c'étoit  les  Mexicaim  &  les  Péruviens ,  dunt  1  kif- 
tuire  eft  encore  remplie  de  baucoup  de  fables. 
D'abord  leur  population  a  dû  étic  bien  moindre 
qu'on.ne  l'a  dit,  puifqu'ib  n'avoient  point  d'inflru» 
mens  de  fcr  pour  abattre  les  bois ,  ni  pour  labourer 
Its  terres  :  i!s  n'avoient  aucu'i  animal  capnMe  de 
qraiacr  une  cburuç,  &  la  coaûmélion  de  la  cbamio 
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atee  Idur  éi«it  inconnue.  On  conçoit  atftnem 

Jue  ouand  il  ùm  labourer  avec  des  pelles  de  bois , 
L  à  force 'de  bras ,  on  ne  ùnnAt  metrre  beiiicoup 

de  terres  en  valeur  :  or ,  l";'.ns  une  a  griculture  régu- 
lière Mi  le  ttavail  des  bctes  coocoun  avec  celui  de 
11w«DC,  aocnn  petiple  ne  âiiroit  derenir  noin- 
kreuxdans  quelque  contrée  du  monde  que  ce  foir. 
Ceiju'U y  a  ae  bien  lurprenaiu,  c'ell  qu'au  momeat 
dekdteotnwite,  rAmérique  ne  podcdoit  prefque 
IMCun  arimal  propre  au  labourage  :  le  bœuf  â(  le 
dievai  y  oianquQkiu ,  de  même  que  l'âne  «  qui  a 
été  anaenMmtmappltliaèà  b  culture  par  quelques 
nadonsdc  notre  continent ,  comine  d.iris  1.)  Rètu]uc 
&  h  Lybie,  où  li  J^gèrctc  des  terres,  du  ColumcUc 
[àeRt  Kjtjh  lib.  yH.Jt  fait  que  cet  animal  a  pu  fup- 
pJécr  le  travail  des  chevaux  &  des  bœitfs.  On  croit 
coimminément  que  le  bifon  de  l'Amérique  auroit 
pu  y  fervir  à  labourer  ;  mais  comme  le  bifon  a  un 
UQiiâ  très-revédie ,  U  atiroit  fallu  wa(b  le  dompter 
par  me  longne  fttite  de  gfaéradons ,  pour  hii  tnfpi- 
rer  par  degrés  le  goût  de  la  doraeflitirè.  Or ,  v(nl4 
ce^ue  penvntie  n'avoit  nèmeima^é  en  Afliéri-> 
y»,  oii  fa» hoiMiaes étaient  fan»  coiMparâifepgwrios 
ir)duAricux  ,  moins  inventifs  que  les  habtians  de 
notre  hemiibbére  :  leur  indolence  &  leur  pardlb 
emfiif^«oi]tlraippé)es<»bfervateurs  les  pins  attetnifa 
&  les  plrs  éclairés.  Enfin,  la  rtiipiclitt- (ju'Ils  témoi- 
gien  eo  de  ceriains  cas  cA  telle,  au'iis  paroiâent 
vm«,fiiivant  I  eaprcffîon  de  M.  A»  la Coiidanihic, 
danînrrc  étcrncllL-  cnhince. 

CependàiH  on  n  a  ucn  remarque  d  irregulicr  d:ins 
Toiérieitr  de  leurs  membres ,  fi  Ton  en  excepte  le 
<lé£uu  preiquc  ahfolu  de  la  barbe  &  de  ce  poil  fol- 
let que  les  tudividus  des  deux  fexes  devroiem  y 
isvoir  aptés  le  ternK  de  la  puberté  ;  &  on  ne  âurott 
due  toutefois  que  le  germe  de  ce  ]xnl  6m  dctrutt 
OB  déraciné ,  puifqo'en  un  âge  fort  avancé  il  leur 
en  croît  par  ci  par-hi  queh[ui.s  cph,  qu'ils  s'arrachent 
ordicatrezBcnt  avec  des  |unces  de  coquilles.  Leur 
oîtteittdiÂrM  pnimdccdte  des  antres  hommos 
répandus  dans  lesaone*.  tcmiicréc;  ;  car  au-delà  du 
cade  boréal ,  la  peuplade  des  iùkimaux  ou  des 
Innuits,  qiioique  derace  Ainévicatiie«B«e«^nipread 
t]iic  (hs  ni]tti  fort  petits,  parce  que  l'aâinn  extrême 
uoid  i'y  oppuic  au  dé^'cloppemcnt  des  nicm- 
fefts  ;  &  il  en  cft  à-pMi-prè>  de  même  dans  le 
Groënlaud,  qu'on  Cait  auiri  avoir  éti-  nrisririvcmcnt 
peuplé  par  des  hordes  de  race  Américaine  i  &  le 
plus  parfait  accord  dn  bugsge  des  Groenlandois 
avec  celui  des  Eskiman,  ne  laifle  fubfiÉief  à  cet 
égard  aucun  douie. 

U  n'y  a  qu'un  amour  areuolc  du  merveilleux  qui 
ait fu  are  répandre  des  fables auHî  rcvoltnntcs  que 
le  Mot  toutes  celles  qui  parlent  d'une  cfp*;ce  gi- 
gintcfque ,  trouvée  aux  terres  Mngelbniques,  qu'on 
eil  aujourditui  dans  Tui^e  de  nommer P^t^fonit, 
Les  voyageurs  les  plus  rsMônnables,  comme  Nar> 
broiigh  (voy.  to  th<  f'.'Uth  A"  •  ,  qui  aient  communi- 
qué avec  les  Pautt^ons>  nou^  les  rcprcfentcnt  de  U 
iailItosdiiMnredellioiane^vivaMpM  pétiicMrev 
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pès  dans  des  contrées  immenfes,  oîi  lesAnglois 
qui  ont  travcric  ces  (uys  dans  tonte  leur  lon- 
gueur, depuis  le  cap  Blanc  juftfn^  ButH9S-ayrts  ^ 
n'ont  pas  vu  un  pouie  de  t-  r;  .  in  ;  Itivé  ,  ni  aucurjc 
ombre  de  labour  j  de  forte  que  la  ditficulti  de  trou* 
ver  h  iitbfiAance  a  dft  y  éiré  nés  -  grande  avant  le 
tems  de  la  découverte,  &  lorfquc  les  clicvaitx  n'y 
exiAoient  pas  encore  ;  puifque  b  cbair  de  ces  ant- 
maux  fert  prefque  uniquement  aafoardriiiiiînoiiiw 
rir  les  Patagons  qui  occupent  le  centre  des  terres 
entre  le  fleuve  de  la  Plata ,  e*  le  45  *  dcgrc  de  Im.  fud. 
Tel  eft  l'excès  de  b  paiieflè  dans  ces  fauvagcs ,  qu'ils 
mangent  les  chevaux  par  le  moyen  dcrcjticis  ils 
pourraient  dctVichcr  leurs  dcferts,  &  finir  enrin  ce 
genre  de  vie  mifôrable  oui  ne  les  met  pas  au-define 
ou  niveau  des  bétes  guiaécs  par  leur  inftinif. 

Nous  ne  compterons  pas ,  comme  on  l'a  fait  juf- 
c^'àpréfent,  parmi  les  rates  particulières  &di/Hnc- 
tes,  ces  Blaiards  qu'on  rencontre  en  alTez  petit 
nombre  i  la  cftre  Riche  &  il  Tifllnne  du  Darien  ; 
(WarlTcrs  defi.rift.  of  thc  idhmus  ofAmer.O  Coréal, 
V0y.  t.  /.)  puifque  c'eli  une  maladie  t  ou  une  altéra- 
tion acc.dcmeHe  dons  le  tempérament  des  |»rrns 
qui  y  produit  ces  individus  décoloré»  qu^en  fjit 
avoir  une  grande  analogie  avec  les  necrcs  blancs 
«n  les  Dondos  de  rAfriqoe,  &  avec  les  Kalterlalteff 
<le  l'Afic.  L'indirpofition  d'où  réfultent  tous  ces 
fymptômes,attaq\ie  plus  ou  moins  les  peuples  noirs 
ou  extrêmement  ba(anés  dans  les  climats  les  plus 
ch.mds  du  j'inhe.  Les  Pvgmces,  dont  •]  efî  parlé  cm 
line  relaiion  traduite  par  M.  Gomberviilc  de  l'aca- 
démie Françoife,  les  Himantopodes  ou  tes  fauva- 
ges,qui  ont  l'itiflexion  du  genou  toiirnée  en  ar> 
riere,  les  EAoilandois  qui  n'ont  qu'une  jambe, 
doivent  ^re  rangés  avec  les  Amazones  &  les  ha- 
intans  de  la  ville  d'Or  du  Manoa ,  au  nombre  de  ces 
abfinAcés  mte  tant  de  voyageurs  omt  ofé  croire,  Se 
qu'ils  ont  Ole  écrire.  Te  ;s  1  s  li  inmes  monflrueux, 
qu'on  a  vus  au  nouveau  -  monde ,  étoiem  monf- 
tmenx  par  artifice  ;  comme  axai  qdî  ont  la  léte  par- 
faitement iphèrique,  &  qu'on  nomme  f/ffj  ./^  ^i.7i/t, 
comme  ceux  qui  l'ont  applatie,  &  qu'on  nomme 
piagioeéftkates ,  comme  oem  enfin  qui  Tont  cÂniqite 
oualongéc,  8f  qu'on  nomin-  m  icrocéphahi.  (1  -/ 
les  peuples  nuds ,  ou  les  moties  ne  fauroient  afitéler 
les  vètcitiens, elles  afieâcnt  le  corps  même,  &  pro- 
duiftm  toutes  ces  difformités  qu'on  a  eu  lieu  de  re- 
marquer parmi  les&uva|e$,  dont  quelques-uns  fc 
racconrciiroicnt  le  00tt»ie  perçoient  la  cloifon  du 
nei.les  lèvres,  les  pommettes  des  joi.es.  h  dont 
d  autres  s'alongeoient  les  oreilles  ou  fc  faifoiertt  en- 
fler les  jambes  par  le  moyen  d*une  ligamre  an^eiV 
fus  de  la  cheville. 

On  ne  fait  point,  &  il  fera  toujours  difficile  de 
lavoir  au  jufle  quelle  a  pu  être  la  véritable  caufe  dn 
mal  vénérien,  dont  tam  d'Américains  étoienr  at- 
teints, aox  Anttl1e9,  atîx  OinHbes ,  dans  la  Floride, 
dans  le  Pérou  &  une  grande  partie  du  Mexique:  on 
abaiardé  à  cet  égard  beaucoup  de  conjeÂures  nrc^ 
'  par  leur  ndioilk  On  »  fiétmi  que  la  chak  dn 
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wMlIba  eiriVrè  me  le  enruni-apé ,  &  qnels  dtair 

au  gibier  tué  avec  des  flèches  cnvenimces  avec  IV  > 
prewon  de  Ui  liane  woûTara^  y  avoir  produic  cette 
«mB^on.  Mais  les  anciens  poiiples  fauvages  de 
notre  continent  ont  empoifonnê  tout  Hcmème  leurs 
armes  de  chafTe,  fans  qu'il  en  ait  jamais  réfulté  le 
flioindre  inconvénient  par  rapport  à  leur  fiuité;  & 
on  fait  par  expérience  ,  ^v.ç  le  poilTon  qu'on  nfTou- 
pit  dans  les  étangs  avec  U  caceuLi  Oner.iMir  fjfui- 

mtnm ,  &  que  le»  poukcs  quVm  tue  dam  ifuelques 
cantons  des  Alpes  avec  des  couteaux  frottés  de  fuc 
de  nauel,  donnent  une  nourriture  très-faine.  D'ail- 
leurs a  nie  de  Saint-Domineue ,  où  le  mal  vénérien 
(éviffoit  beaucoup,  l'uiâge  &»  traits  envenimés  n'é- 
coit  pas  en  vogue  comme  chez  les  Caraïbes  &  parmi 
plulieurs  peufil^clcs  de  la  terre  ferme.  Il  n'eïl  .pas 
Ttai  non  plus  oue  la  piqûre  d'un  ferpent  oa  d  un 
Ûaré  de  la  cUme  des  igiians ,  ou  que  la  chair  hu- 
maine matigjc  par  les  antropophagcs  ait  engendré 
ce  poifon  vérolique  dans  le  fang  des  habitans  du 
nouvean  inonde.  L'hypothèfe  de  ALAibuc,  telle 
qu^elie  eft  expol^c  uans  la  dernière  édition  defon 
grand  ouvrage  de  M^ikn  vtnireii ,  s'éloigne  bien 
moins  d»Uivniremblance«  que  les  opinions  bifarres 
dont  on  vient  de  parler  :  cependant  il  s'en  faut 
de  beaucoup  que  cette  hypothefe  de  M.  Aftruc  foit 
gènéraleinent  adoptée.^  Nous  dirons  ici  ,  aue  le 
iri:i\  vénérien  a  pu  èot  une  affeâion  moroitîque 
du  tempérament  des  Affliricaiiis,  comme  le  fcor-  . 
but  dans  les  contrées  du  nord  ;  car  enfin ,  il  ne  faut 
pas  sHmaginer  que  cette  indiCpofition  ait  Êiit  les 
mêmes  ravages  en  Amérique ,  qu'elle  fit  en  Europe 
quelque  tcnîs  après  fa  tranrplantation. 

Le  déLucpreiquc  abt'olu  de  la  culture,  la  gran- 
deur des  <cnêis,  u  grandeur  des  bndes,  les  eaux 
des  rivières  épanchées  hors  de  leurs  bafîîns ,  les  ma- 
rais &  les  lacs  multipliés  à  l'infini ,  &  l'cnulTement 
des  infedes  qin  eft  une  conféquence  de  tout  cela , 
rendoicnr  îe  climat  de  l'Amérique  mal-fain  dans  de 
certains  endroits  ,&  beaucoup  plus  froid  qu'il  n  au- 
TDÎt  dù  l'être  ,  eu  égard  à  la  latitude  refpeâive  de« 
contrées  On  a  évalué  la  différence  tic  la  tcmpérn 
ture  tlans  les  deux  hémifphéres  Tous  les  mêmes  pa- 
rallèles, à  ladii^îés  ;  &  on  pourroit ,  même  par  un 
calcul  rigoureux,  l'évaluer  à  quelques  degrés  de  plus. 
Or ,  toutes  ces  caufes  réunies  ont  dû  influer  fur  la 
conditiltion  des  indigènes ,  &  produire  quelque  al- 
tècation  dans  leurs  t'acultés  :  aulU  n'eft-ce  qti'à  un 
défaut  de  pénétration  qu'on  peut  attribuer  le  peu 
de  progrès  qu'ils  avoicnt  fa'.:^  Airs  h  mct.ilhirgic  , 
le  premier  des  arts ,  Si  lans  lequel  tous  les  outres 
ans  tomt>em  comme  en  léi|uij|tet  On  fait  bien  que 
la  naniro  n'avoit  pas  reAifé  à  l  Amérique  les  mine 
de  fer ,  éç.  cepçndânt  aucun  peMj^lc  de  l'Amérique , 
ni  les  Péruviens ,  ni  les  Mexicams  ne  poflMoient 
le  fecrct  de  fn-gcr  cr  mita!  ;  ce  qui  les  privoit  de 
beaucoup  de  commodités  ,tU-  les  mcttoit  dans  l  im- 

Eeflfibdité  de  faire  de*  pbatti«  réguliers  dans  les 
ois,  8c  de  contenir  les  iiv:':ros  dans  Icur^  !;t'. 
l^yr»  iwçhes  de  pierre  ne  ^ouvoicw  çnt*jncr  i«  l 
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tronc  des  arbres,  que  quand  îb  y  appliquoîenf 

en  nicmc  tems  le  feu  ;  do  fone  qu'ils  emportoicnt 
toutes  les  parties  réJuites  en  charbon  ,  6c  empà< 
choient  la  flamme  de  gagner  le  refte.  Letir  procédé 
étoit  à-pcu-prés  le  même,  lorfqu'il  s'-giiTuit  de 
faire  des  barques  d'une  feule  pièce  ,  ou  des  chau- 
derons  de  bois  dans  lefquels  ils  iâifoienr  cuite 
leurs  viandes  en  y  jetant  enfuite  des  cailloux  rou- 
gis :  car  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  tous  les  Jau- 
vages  connaffent  l'art  de  former  dt$  vafcs  d'ar* 
gilic.  Plus  ces  méthodes  s'êloig.ioicn!  d .  la  perfec- 
tion ,  ôc  plus  elles  exigcoicnt  de  lems  dans  U  pra- 
tique :  auffi  M-on  vu  dans  le  fud  de  l'Amérique, 
des  hommes  occupas  pendant  deux  mois  ■>  abattre 
trois  arbres.  Au  refte ,  on  croira  aif^ment  que  les 
peupla-lcs  les  plus  fidentaires  ,  comme  les  Mexi- 
cains &  les  Pé'vvtens ,  avoient ,  malgré  le  dé£itK 
du  fer ,  acquis  un  de^fé  d'induArie  bien  rupérîenr 
aux  connoi/fances  mécaniques  qu  ■  jn.îlcdoicnt  les 
peuplades  difperfées  par  familles ,  comme  les  Wor* 
rons ,  o2i  tei»  nommes  n*oot  pas  allez  de  reflburce, 
dit  M.  Bancroft ,  pour  fe  nroairer  la  parrie  la  plus 
néceifaire  du  vêtement ,  oc  ce  n'eft  qu'avec  le  ré* 
fean  qu'on  trouve  dans  les  noix  de  cooos ,  nm 
avec  qiielqties  écorces  d'arbres,  qu'ils  fe  couvrent 
les  organes  de  la  génération.  {^Naturgtfchtchu  von 
Guiana  ^. 

U  ne  <aiit  pas  s'étonner  après  tout  cela .  de  ceqtie 
le  nouveau  monde  contenoit  ft  peu  d'habitans  au 
moment  de  la  découverte  :  car  la  vie  fauvage  s'op- 
pofe  à  la  multiplication  de  l'efpece  «i-deude  ce 
qu'on  pourroit  fe  rintaginer  ;  8r  moins  les  iâuvages 
cultivent  de  terre,  plus  il  leurfaut  de  terrein  pour 
vtvrc.  Dans  le  nord  de  l' Amérique,  on  a  parcouru 
des  contrées  de  qtuvante  lieues  en  tous  ièm  fans 
rencontrer  un cabane  ♦  fans  appercevoir  le  moin- 
dre veAigc  d'habitation.  On  y  a  marché  pendant 
neuf  OH  dix  jours  fiir  une  même  direâion ,  avant 
que  d'arriver  chez  ime  petite  horde,  ou  plutôt  chex 
une  famille  feparce  du  reAe  des  humains  ,  non-feu* 
lement  par  des  montagnes  &  des  déferts ,  mais  en> 
corc  par  fon  langage  Hirtérent  de  tout  les  langngcc 
connus.  Rien  oc  prouve  mieux  le  peu  de  conunu- 
nicaiion  qu'avoientenetitr*eiuxtous  les  An^éricains 
en  général ,  que  ce  nombre  incroyable  d'idiômes 
qu'y  parlaient  les  fauvages  de  diffièrentes  tribus. 
Dans  le  Pérou  même,  ou  la  vie  faciale  avoit  tait 
quel,  ues  foiblct  progrès ,  on  a  encore  trouvé 
un  grand  nombre  de  langues,  relancement  incom- 
prchenfiblcs  ou  inintelligibles,  &  l'empereur  ne 
pouvoit  V  commander  a  la  plupan  de  fes  fujets 
qu'en  fe  lervam  d'interpré  es.  On  obfervera  à  cette 
occafion  que  ks  ancien ^  Germains  ,  quoique  di/îri- 
bnés  de  même  en  pcuplad»  ,  qui  laidoient  au- 
tour d'elles  devaAes  defèns.ne  parloiem  cepoi* 
dant  qu'une  même  langue-mere  ;      on  pouvoir, 
avant  le  fieclc  d'Augurtc  comme  anjourd  tiui ,  Mla 
bien  fe  faire  comprendre  par  le  moyen  du  ludefquc, 

il  ryiirs  !c  cçntrc  f'c  în  H-j) .'.;qt;e  jiifqu'à  l'Oclcr  :  tan- 

4is     itu  nouveau  monde ,  U  iudifoii,  du  Acoâa.df 
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trarcWcr  «ne  vallce  pour  enr enfîre  nn  aouvetti 

jargon.  (^De  procur.  Indorum  jatut.  j 

La  dcpopubtionétoit  pcur-àre  encore  plu»  grande 
d.,ns  Ils  parties  les  plus  mériodionales  de  \'Amén<}ue 

Jurclaiis  le  nord,  ou  le»  tbréts  avoient  tout  envahi; 
c  forte  que  beaucoup  de  gros  gibier  pouvoit  s'y 
répandre  &  s'y  nourrir,  &  nourrir  à  ion  tour  les 
chaiTciirs;  pendant  qu*aux  terres  Magellaniques  il 
exiftc  des  plames  de  plus  de  deux  cens  liciics  ou  l'on 
ne  voit  point  de  futaie,  mats  feulement  desbuif- 
fons ,  des  ronces  &  de  grofles  totifiès  i  de  inau\'si(ès 
herbes  (  S:fil:r(}.  \ûn  i' .n^^onicn .  )  ,  foit  qiic  la  na- 
ture dci  cm  \  fan  maires  ou  acides  au'on  y  dgcou- 
vre,«'opporeà  la  propagation  des  roréts ,  foit  que 
il  terre  y  recèle  des  dépôts  de  gravier  Se  tic  fubdan- 
ccs pierreufes  f  d'où  les  racines  des  grands  iirbrcs 
ne  peuvent  tirer  aucun  aliment.  Au  rcOe,  pour  Te 
former  une  idée  de  ladcfolation  de  l'intérieur  de 
ces  relions  Magellaniques ,  il  fuilii  ï  de  dire  que  les 
Aoglois  faits  eulavcs  par  lesPïtagons,  y  ontibu- 
%'ent  voyagé  à  la  fuite  ae  ces  maicres  barbares ,  pen- 
dant deux  femaincs ,  avant  que  de  rencontrer  un 
aOfrmblaee  de  neuf  ou  dix  cafcs  recouvertes  de  peaux 
dechejrd.  Dans  le  viUagje  au'on  a  nommé  ia  capi- 
nlede  faftiragonie ,  &  ou  refidoii  le  grand  eidque , 
on  ne  comptoit  en  1741  que  qu.:tre-v  in^t  pcrfoiuics 
des  deux  wxçs  {^voyage  fj  'tt  dura  le  vai/jejuit  U  'a^ 
gtr).  Il  y  a  d*aînears  dans  la  latitude  miriiiioDaledes 
terres  balTes  ,  dont  i;ne  partie  eft  marécageufe  ,  & 
dort  l'autre  eû  régulièrement  inondée  tous  les  ans; 
parce  que  lesrivi^es  &  lestorrcns ,  qui  n'y  ont  pas 
des  ii^iies  proportionnées  au  volume  de  leurs  eaux , 
fedcburdcnc  à  des  diùances  immenfes,  dès  que  les 
pluies  commencent  dans  la  zone  torride.  Depuis 
Sierra  Itatin  jufqu'à  l'extrémité  de  la  inilTion  des 
Moxes ,  vers  le  quinzième  degré  de  lal.  fud ,  on 

trouve  dans  une  êtenduede  plus  de  trois  cens  lieues, 
en  de  ces  mamis ,  ou  de  ces  terres  d'où  les  inonda- 
tions chaflent  de  tcms  en  tcms  les  habitans  fur  les 
montagnes  :  auiTi  n'y  a-t-on  vu  que  trt^s-pcu  d'habi- 
tans,  ^ui  ^rloiem  trente -aeui  langues*  dont  au- 
cune n  avoir  !e  moindre  rapport  avec  attcune  autre. 

{Re'j!!  m  ^'l  la  n.ij^on  dts  Muxes.') 

On  ne  croit  pas  que  la  population  de  tout  le 
nouveau  inonde ,  au  moment  de  la  découverte , 

a  pu  être  de  qtiarr.ntc  niiîHons  ;  ce  qui  ne  fait  pas 
la  feizième  partie  <ic  la  towltté  de  l'cfpèce  humaine > 
dans  la  fuppofition  de  ceux  qui  donnent  à  notre 
globe  huit  cent  millions  d'individus.  Cependant 
00  s'imagine  que  la  graiideur  du  nouveau  conti- 
icm  ^âle  à-peu-près  celte  de  l'ancien  :  mais  il  eH 
Ûnponant  ùe  f:>lre  obferver  que  les  calculs  de 
Tempelmann,  de  Struyck ,  &  de  plufieurs  autres 
fiir  la  furface  de  l'Amérique  réduite  en  lieues 
«narrées ,  ne  méritent  point  beaucoup  de  con- 
oance ,  parce  que  les  cartes  géographiques  font 
encore  trop  t*,:utivcs ,  pour  funtre  à  une  toile  opé- 
Toxion  ;  &  on  ne  croirolt  pas  que  toutes  les  canes 
«onnues  «  renferment  i  -  peu  -  près  ime  erreur  de 
cent  lienes  ,  dtM  U  ftulc  longlttule  de  quelques 
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polîtions  du  Mcx'  pie  ,  fi  çfifç  longinide  n'avoit 
été  déterminée  depuis  peu  par  une  éclipfc  de  lune* 
Ceft  bien  pis ,  par  rapport  à  ce  qu'il  y  a  de  terres 
au-delà  des  Sioux  &  acs  Affénipoils  :  on  ne  fait 
pas  où  ces  terres  commencent  vers  l'oucA ,  6l  on 
ne  fait  point  ou  eil-s  fînlifcnt  vers  le  nord. 

M,  de  Bufibn  avoit  déjà  obfervé  que  quelques 
écTÎvaîns  Efpagnoh  doivent  s'être  permis  beaucoup 
(l'exai^ératiops ,  en  ce  qu'ils  rapjK>rtent  de  ce  nom- 
bre d'hommes  qu'on  trouva ,  félon  eux ,  au  Pé« 
rou.  Mais  rien  ne  prouve  mieux  que  ces  écrivains 
ont  exagéré,  que  te  que  nous  avons  dit  du  pea 
de  tcrrci»  mifes  en  valeur  dans  ce  pays,  où  Zarate 
convient  lui-même  qu'il  n'exiftoit  qu'un  leul  en- 
uH;i[  qui  chr  loDi'.e  de  ville,  cette  ville  étoit , 
dît-il,  CuÙO.  ( de  h  conduite  du  Pérou  ^  l.'v, 
1,  D'ailienrs,  dès  l'an  i^io,  la  cour  d'Ef. 

pngne  vit  niic  poirr  remédier  a  !.i  d '"nopiliuion 
de>  pro\  :nce^  conquills  ak  ri  en  Amérique  ,  il  n'y 
avoit  d'autre  moyen  que  d'y  faire  pader  des 

très,  dont  la  traite  régulière  commença  en  ip6, 
L  coûta  des  fommes  énormes  :  on  foupçotine 
même  que  chaque  Atiicain,  rendu  à  l'ile  de  Saint- 
Domingue,  revint  à  plus  de  deux  cens  ducats  ou 
a  plus  de  deux  cens  fcquins ,  fuivant  la  taxe  que 
les  marcIiajvK  de  Gènes  y  nutioient.  Les  Flp.\- 
^nols  ont  fans  doute  détruit,  contre  leur  propre 
intérêt ,  un  grand  nombre  d'Américains ,  &  par 
le  travail  des  mines,  &  par  des  dq  ^'  'itions  atro- 
ces ;  mais  tl^n'en  efl  pas  moins  ceitain  que  des 
contrées  où  jamais  les  Efpagnols  n  ont  pénétre, 
comme  les  environs  du  lac  Hudlon,  font  encore 
plus  défencs  que  d'autres  contrées  tombées  d'a- 
bord fous  le  joug  des  CaAîUans. 

On  conçoit  maintenant  oiiellc  étoit  an  quin- 
';me  fiècle,  l'étonnaiîtc  dilTérence  entre  les  deux 


ne 


hémifphères  de  notre  globe.  Dans  Tuh  la  vie  ci- 
vile commcnçoit  à  peine  j  les  lettres  y  étoitfht  in- 
connues; on  y  ignoroit  le  nom  des  fciences;  on 
y  maiiquoit  de  la  plupart  des  méiiers  ;  le  travail 
de  la  terre  y  étoit  »  peine  parv  enu  au  point  de 
mériter  le  nom  d'aj^riculture  ,  puilqu'on  n'y  avoir 
inventé  ni  la  htrfe,  ni  la  charrue,  ni  doi;:;  fé 
aucun  animal  pour  la  trainer;  la  raifon  c^,  feule 
peut  diâer  des  loix  équitables ,  n'y  avoir  jamais 
fait  entendre  fil  voix; le  fang  humain  coulolt  pnr- 
tout  lar  les  autels,  &.  les  Mexicains  même  y  étuicnt 
encore,  en  un  certain  fcns,  anthropophages  ;  épi- 
théte  qxi'on  doit  étendre  iufnu'aux  Péruviens  ,  puif- 
que,  de  l'aveu  de  Gartilaifo,  qui  n'a  tu  garde  de 
les  calomnier,  ils  répandoient  le  fang  des  enfans 
fur  le  cjncu  ou  le  pain  facré  ,  fi  l'on  peut  donner 
ce  nom  à  une  pâte  ainfi  pétrie  ,  que  des  fanatiques 
mangcoient  datis  des  efpéces  de  temples ,  pour  ho- 
norer la  divinité  qu'ils  ne  connoiflbicm  points 
Dans  notre  continent  ,  au  contraire,  les  fodétés 
ctoient  formées  depuis  fi  long-tems,  que  leur  on- 
eine  va  fe  perdre  dans  la  nuit  des  fiècies  ;  &  U 
découverte  ou  fer  forgé ,  fi  nécefilire  &  fi  incon- 
nue aux  Américaini ,  t'eft  ùkê  par  les  habiuna 
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de  notre  hèmirphèrc  (L*  tems  immémorial  ;  car , 
quoiv^ue  le$  procâdiîâ  au'on  emploie  pour  olHcnir 
b  malléabiUti  «Tun  métal  ft  rétif  dans  fon  état 
«inéral  foient  trèi-compliqués ,  M.  de  Mairan  a 
cepeadant  prouvé  qu'il  taut  regarder  comme  fa- 
bttleuireSt  les  époques  auxquelles  on  veut  rappor- 
ter cette  découverte.  (  Lettrts  fur  U  Chine.  ^ 

Nous  ne  pouvons  pa&  nous  engager  ici  dans  une 
«ulyfe  bien  exaâeuMnt  fuivie  des  fy^lémes  pro- 
pr  3p  i'  js ,  pour  exp'iquer  les  caui'es  de  cette  dif- 
férence qu'on  vient  d'obferver  entre  les  doux  par- 
lies  d'un  même  globe.  Ceil  un  fecret  de  la  na* 
n:re,où  refprit humain  fe  confonj  à  muTurc  qti'ii 

5  Opiniâtre  a  vouloir  le  deviner.  C>ependant ,  les 
▼idffinutes  phyfiques,  les  tremUemens  de  terre, 
leî  volcans,  les  inondations,  &:  de  certaines  ca- 
tailrophes,  dont  nous,  qui  vivons  dans  le  calme 
4es  âémens,  tfavotts  point  une  idée  fort  julle, 
or.t  pu  y  inf!i.cr  ;  &  on  fjit  aujoud^hui  qtte  les 
plus  violentes  fecouilcs  de  tremblement  de  terre , 
qui  fé  font  femir  quclqitefats  dans  tome  rêiendue 
du  nouvc.tii  cuiitincnt ,  no  communiquent  aucun 
mouvement  à  notre  continent.  Si  ce  n'étoit  par 
les  particuliers  qu'on  en  a  re^s  de  diflereiu 
endroits  ,  on  eût  igtuirc  en  Europe  que  le  4  d'avril 
1768  «  toute  la  terre  de  rAmérique  lut  ébranlée , 
de  forte  qu'il  a  pu  y  arrive^  andennement  des  dé- 
TaHres  épouvantables  ,  dont  les  habitans  de  nntrc 
liéoiUphere  «  loin  de  s'en  rellentir,  n'ont  pu  même 

douter.  Au  feAe«  il  ne  faut  pas ,  à  {exemple 
de  quelques  favars ,  vouloir  appliquer  au  nouveau 
monde  les  prodiges  qu'on  trouve  dans  le  Tiaèe 

6  le  rn'tMx/ au  Tujet  de  TAtlantique  noyée  par 
«ne  pluie  <]iii  ne  dura  que  vingt-quatre  heures. 
Le  fond  de  cette  tradition  vcnoit  de  l'Egypte  ; 
«ab  Platon  Va  enbellîe  ou  défigurie  pair  une  mun- 
tité  d'.illégories ,  dont  quelti-c^,  unes  font  phi lo- 
ibphiques,  &  donc  d'autres  font  puériles,  comme 
h  victoire  remportée  fur  les  Atlantides  par  les 
Athéniens,  dans  un  tems  où  Athènes  n'exirfoit  pas 
encore  :  ces  anacrooiCmes  fe  font  A  fouvent  remar- 
quer dans  les  ^rits  de  Platon ,  que  ce  n*eil  pas 
à  ton  fans  doute  que  les  Grecs  mêmes  l'ont  ac- 
cufé  d'ignorer  la  chronolc^ie  de  fon  pays.  (^lAc/i. 
m.  V,  cap.  ^x  ^  I V  )  ^  difficulté  en  de  favoir 
£  les  E^gyptien-;  ,  qi:i  ne  navigii'jier.t  pas  ,  &  qui 
ont  du,  par  coniéru'.ent ,  être  tres-pcti  vcrfcs  d.ins 
la  géographie  pofit'ive,  ont  en  quelque  notion 
tx.utL-  llir  une  c,r.inde  île  ou  un  continent  firnô 
hors  des  colonnes  d'HercuIew  Or ,  il  faut  avouer 
c}ue  cda  n*eft  pas  probdite  :  mùs  leurs  prêtres , 
en  étudiant  la  c<>riiioy,rapliie  ,  ont  pu  foiipçonncr 
qu'il  y  avoic  plus  de  ponions  de  terre  répandues 
dans  recéan  qu'ils  D*en  connoiflâ^ent  :  moins  ils 
en  connoifToienr  par  le  défaut  aht'dn  de  l.i  navi- 
gation,  plus  il  eû  naturel  que  ce  foup^on  leur 
loit  venu  ;  &  fur-tout  fi  Ton  pouvoit  démontrer 
qu'avant  l'époque  de  la  mcfure  de  la  terre,  faite 
^  E;',vpte  par  Eratofténc  fous  Eve r^ctc,  les  prc- 

oiem  déjit  uM  ktée  de  la  vwiabk  çran- 
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denrdti  globe.  Quoi  qu'il  tn  Toit ,  leurs  doutes  oa 
leurs  foupçons  fur  l'exificnce  de  quelque  grande 
terre  «  ne  ooneemoient  pas  plus  l'Amérique  en 
paniculier,  que  toutes  les  autres  contrées  qui  leur 
étoîent  inconnues  ;  &  les  limites  de  l'ancien  moti- 
de ,  telles  que  nous  les  avons  fixées ,  relient  in- 
variablement les  mêmes. 

Que  le  cataclyfmc  ou  l'inondation  de  l'Atlan' 
tiquerait  rendu  )a  mer  fi  bourbeufe  au>del^  du 
«litroit  de  Gibraltar,  qu'il  n'a  plus  éténotTihle  c!'y 
nav/^uer,  comme  Platon  le  veut,  c'elt  un  fait  d<> 
nvrnti  par  Texpénence ,  depuis  le  voyage  d*Han« 
non  jufqu'à  nos  jours.  Cependant  feu  M.  Gcfner, 
dont  i  érudition  eft  bien  connue ,  croyott  que  \iit 
dt  C  iris  y  dbnt  on  parle  dans  un  très^ncien  poème, 
attribué  à  Orphée  fous  le  titre  d'A;-/./ <i.t.<«  , 
étoit  un  rcfte  de  l'Atlantique  :  mais  cette  ile,  qu'on 
désigne  par  les  forêts  de  pins ,  &  fitr>tottt  par  les 
i:u;:;^;s  mjirs  cjui  l'envcloppoient ,  ne  s'^ft  retrou 
vc2  nulle  part  ;  de  forte  qu'il  faudroit  qu'elle  eût 
«té  abtmée  depuis  l'expèoiiîofi  des  Areenautes  « 
en  fuppofant  même,  contre  la  vr.iifeniblance  o;: 
plutôt  contre  la  pofUbiliié,  que  ces  Argonautes 
aient  pu  venir  de  la  mer  Noire  dans  Tocéan ,  en 

portant  le  navire  Ar^o  du  Ilutidliènc  dans  la  Vif- 
tule ,  pour  pouvoir  rentrer  enfuite  dans  la  Médi- 
terranée par  les  colonnes  dmereule ,  comme  it 
tll  dit  vers  la  fin  de  CejJOëme  attribué  à  Orp'i 
d  ou  on  peut  juger  que  le  merveilleux  n'y  eti  ^2% 
épargtié,  &  que  M*  ôefner  auroît  dû  être  plus  m- 
crédule. 

Si  l'on  trouve  quelque  part  à  notre  occident 
des  traces  d*un  continent  changé  en  une  multi- 
tude d'îles,  c'cft  fans  doute  dans  la  mer  Pnclfi- 
ue  »  &  nous  ne  rcpéteroiis  pas  ici  ce  que  le  pré- 
dent  de  Brofib  en  rappocte  dans  fon  ouvrai^e, 
oit  il  traite  des  navigations  vers  les  terres  aufliales 
Quant  i  ceux  oui  prétendent  que  les  homme; 
ne  s*éioieot  introduits  que  depuis  peu  en  Amé- 
r.iUie  ,  en  francbilTant  la  mer  du  Kamfcbatka  01 
le  détroit  de  Tchiuzhoi,  foit  fur  des  glaçons ,  foi 
dans  des  cailocs;  ils  ne  font  pas  attennon  que  cetti 

opinion  ,  d'ailîcurs  (on  difîicile  à  comjirjiuîre  ,  ri< 
diminue  en  rien  le  prodige  i  car  il  ferott  bien  fur 
|)renant  qu'une  moitié  de  notre  planète  fut  reflA 
fans  h.ibitans  pendant  des  milliers  d'jnnîcs,  t.mdl 
que  i';iutre  moitié  étoit  habitée  :  ce  qui  rend  en 
eore  cette  opinion  moins  probd)le  >  c'efl  qu*on  ^ 
Aîppofe  que  l'Amérique  avoir  des  animaux,  puii 
qu'on  ne  làuroit  taire  venir  de  l'ancien  moitd< 
les  efpéees  animales ,  dont  les  analogties  n'exiften 
p.i.s  dans  l'ancien  monde,  t<Mnmc  celte  du  tipir 
celle  du  glanu ,  celle  du  lajacu.  11  n'ell  pas  poiiibl 
non  plus  d'admettre  une  oreanîfation  récente  d 
\x  m^itère  ,  poi;r  riiéniirpliere  oppûfé  au  n.'tre 
car  indéperul.immcnt  des  diliicuités  accumulée 
dans  cette  bypothèfe,  &  qu'on  n'y  iàuroit  réfon 
dre  ,  ncU';  tarons  rcnitirqucr  ici  que  les  os  foffile 
qu  on  (Iccouvrc  dans  tant  d'endroits  de  rAméri 
(^u^>,      de  ^jctite»  profondeurs,  prouvent  que  d 
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cnninî  genres  d'animaux  ,  loin  d'y  avoir  éxé  <^* 
pauT^i  dcuius  peu,  ont  été  ancantis depuis  long- 
teint.  C'«u  un  fait  indubitable  qu'au  moment  de 
1  arrivée  îeChriftophe  Colomb ,  il  n'exiftoît  ni  daiw 
les  ilt's,  ni  dans  aucune  province  du  rmuvcau  con- 
tiiieattdes  quadrupèdes  de  la  première  grandeur  : 
flny  eM'dUm  ni  dromadaire ,  ni  chameau  «  ni  gi- 
nffe,  ni  é!éf!n".t,  ni  rhinocéros,  ni  cheval,  ni 
iùllpopotaiiic.  Ainfi,  les  ^ads  os  qu'on  y  déterre 
ont  appartenu  k  des  eTpeces  éteintes  ou  détruites 
(îêpuis  plnHeurs  fiècles  avant  l'époque  de  la  décou- 
vcae,piuTquela  tradition  même  n'en  i'ubriûoitplu» 
parmi  les  indigènes ,  qui  n'avoient  jamais  ouï  pKflcr 
de  quadrupèdes  d'une  taille  plus  élevée  que  ceux 

Îu'on  trouva  chez  eux  en  1492-  Cependant,  la 
ent  molaire  s  qui  avoi:  été  confiée  à  M.  l'abbé 
Quppe,  mort  depuis  r'nn^  la  Californie,  pefoit 
huit  livres ,  comme  on  le  (ait  par  l'extrait  de  la  let- 
tre adre^e  à  l'académie  de  Paris  par  M.  AUate, 
qui  aâtire  qu'on  confcrve  encore  aduellcment 
ao  Mexique  un  os  de  jambe ,  dont  la  rotule  a  un 
pied  de  diamètre.  Quelques  hippo[>oumes  de  la 
ctande  efpèce  ,  tels  qu'on  en  rencontre  dans  l'A- 
Dyftcie  fic'Air  les  rives  du  Zaire,  produisent  des 
à:r.;t  rn.i.liciieres ,  dont  le  poids  eA  de  plus  de  huit 
livres  i  msûs  on  peut  dotiter  qu'il  ejùûc  des  élé- 
pku»  dont  les  ianb«  contiennent  des  artides  anfli 
prodigieux  que  celui  qué  cite  M.  At/ate  ,  dt>iu  le 
ricit  ne  paroît  pas  abfohiment  ckcinpt  û  cxa^^eia- 
tion.  Et  il  en  faut  dire  autant  des  dunerifiou)  que 
le  père  Torru  hia  donne,  dans  (*.'.  prétendue  Gigjn- 
toi^-gitydt:  quelques  frigincindc  fquelcttcs  cxhu- 
tnés  en  Amérique,  6c  qui  font  aujourd'hui  aficz 
répandus  daus  dilTérens  cal/met!»  de  rEuroi  e.  M. 
Hu/iner,  qui  cii  fait  une  étude  particulière  en  An- 
gleterre ,  croit  qu'ils  ont  appartenu  à  des  animaux 
caruaciers ;  &  ce  n'ed  poitu  fans  un  grand  appareil 
d*a«iatomie  comparée,  qu  il  a  readu  compte  de  ce 
lentiment  à  la  fociéré  royale  de  Londres.  (  Traaf. 
^hdoj,  À  I'm  1768.  )  Mais  fi  cela  étoil  viai ,  il  fiu- 
droit  que  la  nature  eût  fuivi  en  Amériqtie  un  plan 
trej-oppofé  à  celui  qu'élle  a  fmvi  d.ins  notre  con- 
tinent,  où  tous  les  quadrupèdes  terreilres  de  la 
première  grandenr  font  frugivores,  &  non  eaTiia> 
ciers  :  c'cft  une  erreur  de  la  part  de  Profper  Alpin 
&  de  M.  Maillet  d'avoir  cru  que  l'hippopotame  loit 
ârcophage  ou  Carnivore.  On  conçoit  que  tout  cela 
a  dit  être  de  la  fone ,  à  catife  de  la  diiEculté  qu'euf- 
feiueuc  des  quadrupèdes  carnacicrs  de  la  première 
grandeur  à  trouver  leur  fubfiAance,  &  à  la  trouver 
foujours,randîs  que  les  végétaux  retiaiflent  tl'abord  , 
en  une  telle  aibondaiicc,  qu'ils  lont  plus  que  Cui- 
t  tans  pour  nourrir  les  bètes  frugivores  de  la  taiile 
b  phis  énorme  r  ainfi  l'opinion  de  ceux  qui  attri- 
buent CCS  débris  à  des  efpècci  £Oopi,aj^es,  n'eft 
ï;uère  probable  Inutilement  a- ton  interrogé  les 
iauvagcs  qui  habitent  les  bords  de  l'Ohio,  pour 
iâeoir  ce  qu'ils  pcnfcnt  de  !a  découverte  des  grands 
oflèmens  qu'on  fit  fur  le  bord  ()e  cette  rivière  en 
S738  :  iU  n'ont  pas  donné  làpdeliu»  plu»  d'édaircU- 
Qêographiif  Ttm  /• 
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(êment  que  n'en  donnent  les  habitans  de  la  Sibè* 
rie,  fur  la  découverte  de  l'ivoire  folTiie  de  leur 
pays,  que  les  uns  regardent  comme  des  dépouilles 
de  géans ,  &  les  antres  comme  les  reftes  dun  ani- 
mal qui  vit  fous  terre  .  ck  qu'ils  appelloient  m.im~ 
m  OUI ,  individu  plus  digne  de  paroure  dans  la  my- 
thologie du  Nord,  qoe^ns  les  nomenclatures  de 
I  hirtoire  naturelle.  Cependant ,  M.  Bertrand  ,  qui 
a  parcouru  en  obfervateur  cuticux  la  Penlylvanie  - 
&une  parde  de  TAmérique  feptentrionaIe,afl'ure 

Sue  quelques  fauvages  ayant  vu  d«  cofruillcs' 
'huîtres ,  trouvées  dans  la  chaîne  des  monts  Ùlciu, 
qui  fe  prolonge  du  Canada  i  la  Caroline,  dirent 
qu'il  n'etoit  pas  furprenant  de  trouver  des  coquilles 
autour  des  monts  Bicus ,  puifqu'iU  favoient  que  la 
mer  les  tvoit  jadis  enveloppés  de  fes  eaux. 

Ce  rapport  eft  fondé  fur  la  tradition  univcrfelle- 
mcnt  répandue  parmi  tous  les  peuples  de  l'Amé- 
rique,  uepuis  le  détroit  de  Magellan  jufqu'au  Gi- 
nada  :  ils  veulent  qu'anciennement  les  terres  bailcs 
de  leur  continent  aient  été  fubnicrgées  ;  ce  qui 
obligea  leurs  ancêtres  à  fe  retirer  fur  les  hauteurs. 
Ce  u'ell  point  fans  quelque  étoonement  qu'on  lit 
dans  Acofla ,  que  de  Ibn  tems  on  voyoit  encore 
en  di.Térens  endroits ,  des  traces  tris  i rquées  de 
cette  inondation  :  Ctrù  la  novo  O'kc  la^eitU  cujuf- 
Jëm  €Kmdationis  tmt  obtura  moumiMua  à  ptrîtû 
notantur.  (  Jt  NaturJ  N.  O.  ) 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  faurott  expliquer  pour- 
quoi toutes  les  peuplades  de  l'Amérique  avoient 
eu  fi  peu  de  commerce  £<:  de  :i  lifoii  entr'eltc»., 
comme  cela  eil  éctnoatrè  par  la  multiplicaé  des 
langues,  qu'en  admettant  que  leur  manière  de  vi- 
vre <îç  !n  c!i  .'Tj  011  de      i^éche,  les  empêchoir  , 
non-leulcment  de  le  réunir,  mais  les  obligeoit  en- 
core à  s'éloigner  les  unes  des  aiures.  AttOi  a-t-on 
vu  »  que  quand  les  tribus  fe  rapprochent  au  point 
de  s'intercepter  le  gibier ,  cela  allume  des  guerres 
nationales  qui  ne  hniiTent  que  par  la  deftrucuon  ou 
la  retraite  de  la  tribu  la  plus  foible  ou  la  moins 
brave  :  des  poignées  d'hommes  s'y  difputent  des 
déferts  immehfes;  S:  les  ennemis  s'y  trouvent  quel- 
quefois «  plus  de  cent  lieues  de  ddlance  les  uns  des 
autres  :  mais  cent  lieues  de  diAance  ne  font  rien 
pour  des  chafTcurs  qui,  en  clicrchant  le  gibier  ou 
eu  le  pourfuivant  très-loin,  fe  rencontrent  tou- 
'fours  quelque  parb  La  difficulté  de  fixer  les  limites  ^ 
qui  eu  déjà  très-gnmde  parmi  les  nation?  féden- 
taitcs,  l'cll  bien  davantage  parmi  des  hordes  qui 
errent  de  forêts  en  forêts ,  &.  qui  prétendent  ce- 
pendant étreponeiTcursabfolus  des  lieux  qu'ils  ne 
font  que  parcourir. 

Les  peuples  véricaMement  pécheurs  ou  ichthyo- 
phages ,  n'exifloicnt  que  dans  les  parties  les  plus 
fcptcntriuualc^  du  nouveau  monde  :  car  quoique 
l'oi  trouve  entre  les  tropiques  des  fauvages  qui 
pèchent  beaucoup,  ils  plantent  cependant  malgré 
cela  quelques  pîcds  de  manioc  autour  de  leurs 
cafos.  Mais  jxir  r- nue  l'Anurique  ,  cette  culture, 

aiufique  celle  du  uui&}«u>ii  l'ouvrage  des  femmes». 
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&  il  cA  très-aifê  d'en  découvrir  la  raifon  :  on  nV 
cultivoit  que  trè«-pea  ;  de  forte  que  ce  trarail-» 

n'ûtoic  point  regardé  comme  le  prem  cr  des  tra 
vaux.  On  a  même  découvert ,  tant  dans  le  fud  aue 
dans  le  nord ,  beaucoup  de  diaifeurs  qui  ne  cultt- 
voiem  point  du  tout,  oc  vivoienr  uniquement  de 
gibier  i  comme  il  leur  arrivoit  d'être  plu»  heureux 
en  de  certaines  faifons  qu'en  d'autres  vîb  ne  pon- 
voient  conferver  b  chair  qu'en  1 .  botirananr  :  car 
les  nations  clirpcrlées  au  centre  du  comlncru,  na- 
voient  pas  h  moindre  connoi/Tance  du  iVi  ;  mais 
prefnuc  toutes  celles  qui  habitoient  dans  la  zone 
torridc ,  Si  même  fur  les  extrémités  des  zones  tem- 
pérées vers  la  torride,  fairoient  un  grand  ufage  du 
poivre-pimcnt  icapjcum  Mimt»m)t  ou  d'autres 
nerbes  auflî  bnnantes  ;  &  cVA  la  nature  qui  leur 
av'tit  cnfvignl  !•  i-t  cela  II  faut  dite  ici  qiij  les  nio- 
decini  de  1  Europe  ont  été  &  font  encore  pour  la 

filupart  dans  lerretir  au  (Ujet  dts  c|)iccries:  fous 
es  cliinnts  ardeiîs ,  leur  grand  &  coiitinuLl  iifagc 
eil  neccùaire  pour  aider  U  digciliun ,  6c  rendre 
aux  vifcères  la  cNleur  qu'ils  perdent  par  une  trani- 
pir^non  trnp  abondante.  Aufli  les  voyageurs  nous 
apprennent-ils  que  ces  fauvages  de  laGuiane,  qui 
tepandent  tant  de  poivre  dans  leurs  mets,  qu'ils 
emportent  la  peau  de  la  langue  à  ceux  qui  n'y  font 
pa!>  accouiumes,  jouiflent  cooflanuncnt  d'une  iancc 

filus  ferme  que  d'autres  peuples  de  ce  comme 
es  Acoqun";  &  le5  Moroiix  ,  qui  ne  peirvent  fc 
procurer  toujours  une  quantitc  fufhijiuic  de  piment. 
Èd  Europe  même  on  voit  déjà  de  quelle  néceffité 
cette  épicc  cft  aux  kfpagnols ,  qui  en  iêment  des 
champs  entiers ,  comme  nous  (èmons  le  feigle  : 
enfin,  on  fait  qu'à  mcfurc  que  la  chulcur  du  climat 
augmente  «  on  a  trouvé  par  toute  l'Aiie  &  l'Afrique 
que  h  confommation  des  épiceries  augmentent  en 
nifon  direifie  de  cette  chaleur. 

Parmi  les  peuples  chaileinrs  du  nouveau  monde , 
on  a  découvert  dt^entes  comportions  que  nous 
fommes  dans  Tufage  d'nppcllcr  des  poudres  nutri- 
tive ou  des  alimens  condeniês  y  quon  réduit  tout 
«après  en  un  petit  volume  pour  pouvoir  les  tranf- 
portcr  ailemcnt ,  lorfqu'il  s'agit  de  faire  quelque 
courfe  dans  des  folitudes  ou  la  icrrc  ,  fouvcnt  cou- 
verte de  neige  i  la  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds , 
fi  offre  aucune  rt  tTonrce,  hormis  celle  du  gibier  qui 
çû  incerwme  ;  parce  que  beaucoup  d  animaux  fe 
tiennent  alors  dans  leurs  gîtes,  qui  (ont  quelquefois 
en  des  lieux  très-éloigncs  de  ceux  où  on  les  cher- 
che. Au  rerte ,  on  voit  par  les  relations  ,  &  mtme 
par  quelques  paflàges  de  l'hifloire ,  que  la  plupart 
des  nations  errantes  de  notre  continent  ont  eu  ou 
om  encore  des  pratiques  femb1abte«  :  les  fauvages 
de  lîi  Grande  Bretri'^iie  compofoicnr  une  de  ces 
pâtes  avec  le  karem  v  ie ,  qu'on  foupçonne  être  les 
tubercules  du  magjon ,  que  les  gens  de  la  campagne 
appellemvr/cr ^juvuge ,  quoique  ce  foit  un  l.uhyrus: 
en  avalant  une  bouleuc  de  cette  drogue,  les  Bre- 
tons pouvoient  fe  paiTer  de  tout  autre  allnsent  pen 
dam  lia  joiir  (  Dion,  in  5mr. ctt  eft  i'pcn-pvb 
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de  otéme  de  la  poudre  verte  dont  Ce  fenrent  la 
fanvages  répandus  le  long  du  fleuve  Infqiiehanoa, 

qui  fc  i'rc  dans  la  baie  de  Chérapeak  :  il  fulfinde 
dire  ici  que  cette  matière  efl  compofée  de  maa  m- 
rc/té  mii  en  fait  le  fbndemenr,  de  ncines  iTangé- 
lique  &  de  fel.  Mais  on  peut  ioujiçonnei  qj'jvint 
que  ces  barbares  n'eutiéni  qHel<^ue  communication 
avec  les  colonies  d'Europe,  ils  n  employoientp^im 
de  fel  rrui  ne  fatiroir  contribuer  beaucoup  à 
menter  les  particules  alimentaires 

Quant  à  la  méthode  de  fe  procurer  du  feu,  die 
étoir  la  même  dans  route  Icteinlnr  du  noiivc:u 
monde,  depuis  la  Patagonie  jorqu au  (jroeiiiii.(i: 
on  frottoit  des  morceaux  de  bois  très-durs  conirc 
d'autres  morceaux  très-fecs  avec  tant  de  force  &fi 
long-tems  qu'ils  ctinceloient  ou  s'enflammoicnt.  Il 
cfî  vrai  que  chez  de  certaines  peuplades  au  nord  ce 
la  Californie,  on  inférok  une  efpèce  de  pivot  dans 
le  trou  dSine  planche  fort  épaifle ,  &  parle  frtwe- 
ment  circulaire  ,  on  obtcnoit  le  même  effet  que  ce- 
lui dont  on  vient  de  parler  (Muikr,  Reift  uni 
tntdfck  T  von  éen  Ruffen ,  tom.  i  ).  Il  paroit  bien  que 
c'eftle  feul  ioflinâ,  on  s'il  eft  permis  de  le  dire, 
l'induArie  innée  de  l'homme  qui  lui  a  montré  cstK 
praricjiie  ;  de  forte  que  fuivant  nous  ,  il  hut  ruigcr 
parmi  les  ùbles  ce  que  quelques  relations  rappor- 
tent de&  habitans  des  Marianes,  des  Piiilippines, de 
Los-Jordcnas  &  des  Amicouanes,  qui  ignoroicm, 
à  ce  qu'on  prétend ,  le  fecret  de  faire  dn  feu ,  &  fi 
l'on  trouve  de  tels  faits  dans  des  géograpl.u  te 
l'antiquité ,  comme  Mêla ,  au  fujet  de  certains  peu- 
ples de  l'Afrique ,  il  eft  néceflaire  d'avertir  queMeb 
avoir  puifé  dans  les  mémoires  d'Eudoxe ,  que  Stn- 
bon  nous  dépeint  comme  un  impofteur  oui ,  po.  r 
faire  accroire  qu'il  avoit  doublé  le  cap  fie  Boncc' 
Efpérance ,  fe  permettoir  de  mentir  fntn  fin.  On 
voit,  pnr  l'Iiilloirc  de  la  Chine,  &.  fur-t-^ut  par 
i'ufaee  encore  aujourd'hui  fubMant  chez  les  Kamf- 
chatfaidales ,  les  Sibériens  Se  même  chez  les  pzyûm 
de  laRufile,  que  la  méthode  de  Tnire  prendre  feu 
au  bois  parle  irottemeut,  a^du  être  générale  dans 
notre  continent  avant  la  cofinoifTance  de  Tacier  & 
des  pyrites  •  h  chaleur  que  l'homme  fauTagc  n  fcr.tie 
dans  f<.s  mains ,  loritju  U  les  frottoit,  lui  a  enfeigné 
tout  cela. 

Comme  il  y  avoit  en  Amér^r[!!»  un  frè^-gr^wJ 
nombre  de  petites  nations,  duiii  ics  unes  etoieW 
pîong-  es  plus  avant  que  les  autres  dans  la  barbaric  t 
&  dans  l'oubli  de  tout  ce  qui  conftiiue  l'animal  rai- 
fonnablc,  il  eft  trés-diffitilc  de  bien  diflinguer  le* 
coutumes  adoptées  feulement  par  qnelques  trihus 

farticuliùes ,  d  avec  les  ufages généralement  fnirtfc 
I  y  a  des  voyageurs  qui  ont  cru  que  tous  les  fie* 
vagcs  du  notivfau  monde  n'avoicnt  pas  la  moindre 
idée  de  l'incefte  ,  au  moins  dans  la  ligne  coUatétaki 
&  que  les  ^res  y  époufoîent  fans  cefiê  les  foM* 
ou  les  connoiiToicnt  fans  les  époufer  ;  ce  quia  ht 
penfer  à  plufieurs  perfonnes  que  les  facultés  pby 
fiquesfic  morales  ont  dû  s'altérer  dan«  ces  iauvajer 
là  »  parce  que  Ton  fuppofe  qull  eneA  des  boaM* 
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comme  ici  animaux  domeftiques ,  dont  <{uel<{ues- 
un$  le  rabougritient  par  les  accouplemens  inccf- 
tueui  :  ce  qui  a  indiqué ,  ainfi  qu'on  ùkt  la  nécef* 
fité  de  mêler  ov  de  cruifcr  les  nces  pour  en  main- 
tenir  la  vigueur  6c  en  perpétuer  la  beauté.  Il  confle, 
fU  des  expériences  faites  depuis  peu  fur  une  feule 
cfpèce,  que  la  dêgénération  eft  plus|;rande  &  plus 
prompte  par  une  uiite  d  accouplemens  dans  la  ligne 
collatérale  que  dans  la  ligue  tlelccndantc  ;  &  c'ell- 
U  un  tvfuliat  auquel  on  ne  fe  feroit  aOurémcnt 
point  anendti.  Mms  en  fuiviin  le»  Ititm  éJt/Luaes 
&les  relations  des  PP.  Lafîteau  &  Gumilla  [Maws 
dit  {duVMXi^  àiftaire  dt  rOréaMUt,)^  il  eil  certain 
qu'il  exifl(»if  e»  Améiique  plufienrs  nibus  cb  Toti 
ne  contraflolt  pas  même  de  maringc  dans  le  troi- 
ûimc  degré  de  parenté  ;  de  tbrtc  qu'on  ne  faujroit 
diicqueles  oonfonâions  que  nous  appelions  iili- 
c:r:s,on,  ce  qui  ert  la  même  choie,  ir.ce/Iueu/es , 

ir  ont  été  généralement  en  vogue ,  comme  elles 
'Meatùm  doute  chez  les  Ciiaîbes  &  chez  beau- 
tlHtp  d'atWTCS.  GarcilafTiJ  rapporre  aulTi  (  hifloirt  dts 
htM.)  (juc  les  grands  caciques  ou  les  empereurs 
du  Pérou  cpotifoient ,  par  une  polygamie  fmgulière, 
knoftcttn  6c  leurs  couGnes-germaines  à  la  (bis  ;  il 
ajoiHti la  lévite,  ^jg.  68  ,  tout.  II ^  que  cet  ufage 
oe  5 etendoit  point  jufqu'au  peuple;  mais  c'eft-là 
lUÊutqui  no-as  femble  prelquc  impoilîhk  k  éclair- 
cor;  car  enfin  U  ne  faut  point  prêter  une  A>i  aveugle 
à  mut  ce  qu"f»n  lit  dans  GarcilafTo ,  touchant  la  lé- 
gislation des  Péruviens  :  il  convient  d  ailleurs  que 
chez  les  peuplades  de  c.  pay^  ou  Tautoricé  du  grand 
cacique  ou  de  l'empereur  crou  mal  afTerinic,  comme 
clicz  ics  Antis ,  U  manjgt  étott  mionnu  :  quand  la 
•Mm*  Uar  imfpiroit  dts  â  firt^  le  Aa/ard  Uur  dannoit 
Me  femme  ;  i  Is  prtnoierj  celles  qu'Us  rencontraient  ; 
Itu'sfilltt  ,  L-Hrs  jeeurs ,  leurs  mères  Uur  it oient  iadif- 
firtntet  i  teptnJsut  €tsdtrnieret  itoitatplas  exceptées. 
Dont  an  autre  canton,  ajoure-t-il,  les  mèrts  ^jrjjicnt 
Uu's  filles  avec  un  juin  extrême  ;  &  quand  eites  les 
mrioient ,  ttUâ  iet  i^brùieta  en  puèkc  ât  ia$rs  prO" 
ftei  maisu  ,  pour  montrer  qu'elles  les  avaient  bien  ^ar- 
éku  Tarn,  i  ,  pjg.  14.  Cet  denrier  uiage,  s'il  etoit 
bien  vrai ,  poiirroit  paroître  encore  plus  étonnant 
foe  Tincdle ,  qui  a-  dû  énre  cffc^ivement  plus  en 
vogue  chet  les  petites  hordes ,  conipoiees  feule- 
««m  de  cent  trente  perfonncs,  (k  telles  gu'on  en 
Voit  encore  aujourd'hui  dans  les  forCts  de  l'Amé- 
rique,  que  parmi  les  tribus  plus  nombreufes;  & 
Ciir-tout  Cl  l'on  réflécliit  à  la  roultlplicitc  des  lan- 
gues relanvemeot  inintelligibles,  qui  empcchoit  ce$ 
peoees  honles  de  prendre  des  fènuBcs  diea  leurs 
voifins. 

11  faut  bicti  obrerver  ici  que  ce  n'cft  qu'une  pure 
fuppofuion  dont  nous  avons  rendu  compte  ,  au 
fu}etdc  la  dégèncraiion ,  que  les  accouplement  in 
ceiflueux  pourraient  occalionncr  dans  l"er|)èce  hu- 
maine ,  co  mme  dans  quelques  efpèces  animales. 
La  vérité  eA  que  nous  ne  fommes  pas ,  &  y^wc 
noio  ne  ferbos  point  de  ikôi  allez  inAruits  fur  un 
objet  il  lai|iertti»»j>Qur  pouroir  en  purkr  avec 
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afliinnce  ;  car  il  ne  convient  ptière  de  citer  ici 
Tcxemple  de  quelques  peuples  de  l'antiquité ,  tû 
fur-tout  l'exemple  des  l^rptiens,  dont  les  loix, 
qu'on  cro^  le  mieux  coanoiire  »  font  ibuvent  les 
plus  inconnues  :  des  Grecs  qui  ont  écrit  Air  I*bU^ 
toire  de  l'Egypte  après  la  mort  d'Alexandre ,  ont 
pu  aifcment  confondre  les  fanâions  d'un  code 
étranger ,  adopté  (bus  la  dynalfie  des  Lagides  , 
avec  les  ûiKtians  du  code  national ,  où  nous,  qui 
en  avons  tait  une  étude  particulière,  n'avor)$  trou- 
vé aucune  preuve  convaincante  de  la*  loi  qu'on 
foupçonni;  v  avoir  cxiflé  ,  avant  !c  tems  de  la  con- 
quête des  Maccdonicns  ;  mais  une  plus  ample  dif- 
culTion  à  cet  égard  feroit  ici  tréviieplacée.  Ce  qui 
démontre  au  re'.le  qu'il  ne  faut  pa-»  raifonncr  fur  la 
néceirité  de  croifer  les  races  ,  lorfqii  il  s'agit  des 
hommes,  comme  lori'qu'il  s'aj^ir  des  animaux  do* 
meOiques,  c'eft  que  L-.  CircalHcns  &  les  Mingré- 
licns  conAitueiu  un  peuple  qui  ne  fe  mtle  jamais 
avec  aucun  autre ,  &  oii  les  degrés  qui  empêchent 
le  mariage  font  très-peu  étendus  :  cependant  le  fang 
y  cft,  comme  l'on  (ait,  le  plus  beau  du  monde, 
au  moins  dans  les  femmes;  âc  il  s'en  faut  beaucoup 
que  les  hommes  y  foîent  au<&  laids  une  le  liit,  dans 
les  yoyages  au  levant ,  le  chevalier  d*Arvieu ,  donc 
le  témoignage  cil  trcs-oppofé  à  celui  de  M.Char- 
din qiri  avoit  été  fur  les  lieux,  &  lechevaiicrd'Ar- 
vieu  (l'y  a  point ét6.  D*uit  autre  côté,  les  Samo- 
jèt'es  qui  ne  fe  mêlent,  ni  avec  les  Lipons  ,  ni 
avec  lesRullês,  conflituent  un  peuple  trcs-chétii* 
&  abfolument  imberbe ,  quoique  nous  fâchions  à 
n'en  point  douter ,  par  les  olifcrvations  de  M. 
KlingAaedt ,  que  jamais  les  Samojèdes  ne  contrac- 
tent des  mariages  inceflueux,  comme  on  l'aA'iutt 
dans  quelques  relations,  dont  les  auteois  éloieot 

très-mal  infornils. 

Il  peut  cxifter  dans  le  climat  de  l'Amérique  des 
caiif^s  particulières  qui  font  que  de  ccrtnincs  efpè- 
ces anunalcs  y  font  pks  petites  que  leurs  anato- 

f;ues,qui  vivent  dans  notre  continent, comme l:s 
oups  ,  les  ours,  les  lynx  ou  les  cliats-ccrvierf,  & 

3uelques  autres.  C'efl  aulTi  dans  les  aualitès  du  fol , 
c  l'air,  de  la  nourriture  que  M.  Kalm  croit  qu'il 
faut  chsiiiher  l'origine  de  i'abàtardiffement  qui  lur- 
vtent  parf^i  le  bétail  tranfplanté  de  TEurope  dans 
les  c  '  '  -i^s  Angloifes  de  terre-fertne ,  depuis  le 

Suaraotiéme  de^ré  de  lat'uude ,  jufqu'à  l'cxirémiti 
n  Canada.  (  Htfl,  nat  d»  eh.  de  ta  Ptnfylvanie.  ) 
Quimt  à  l'homme  ai: .  a|;e  ,  1::  gr^  ù'creîé  des  al i- 
mcns  ,  &  le  peu  d  intimation  qu  il  a  pour  le  travail 
des  mains ,  le  rendent  moins  robuAc  qu'on  ne  fe- 
roit tenté  de  le  croire.  Ci  l'on  ni-  f'ivit  qtre  c'cft 
principalement  1  itabitudc  du  travail  qui  h >rtiiîe  les 
mufcles  {Se  les  nerfs  des  bras  ,  comme  l'habitude  df 
cliart'er  fait  que  les  Américrins  foii'iennci.t  de  lon- 
gue!) in.irchcs;  6c  ce  A  probablement  (.e  qui  a  dé- 
terminé M.  Fourmont  à  nommer  ces  peuples- li 
des  peuples  coureurs  ,  (  Re  exions  critiijues  ,  )  quoi- 
qu  lis  ne  courent  ou  ne  chalTciit  que  lorfque  la  uc< 
«cifiiéla  plusprcdame  W»  y  obi  ge:  car,  quand 
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ils  ont  quelques  provLlions  de  chair  boucanée  »  ils 
1  l'-at  jour  &  nuit  couchés  dans  leurs  cabanes, 
il  où  k  befoin  Teol  peut  les  forcer  à  fortùi  &  oa 
fait  aujounThui ,  pur  nn  pwné  nombre  cl*obfer»a- 
tions  recueillies  d.nis  flifTcrcntc^  contrées,  que  tous 
les  fauvages  en  général  ont  un  telpenchaoc  pour  la 
parefie,  qne  cVit-lÉ  tin  des  caraoeres  qui  les  diT* 
tingue  le  plus  c!^:^  iiouples  civilifcs.  A  ce  vice  hon- 
teux, il  faut  joindre  encore  luie  infatiable  foif  des 
liqueurs  rpiritueufes  ou  fermeniées,  &  alors  on 
ain  i  i-.-r.c  ';i!ce  afTez  jurte  de  tons  les  excès  dont  ces 
barbares  lont  capables.  Ceiu  oui  croient  que  l'ex- 
trêine  înteri^érance  dans  le  boire  ne  rè^ne  que 
chez  des  peuples  fuucs  fous  des  clitTints  froids,  fe 
trompent,  puifqu'on  volt  par  toutes  les  rcintions, 
t^uc  ,  fous  les  clim.irs  11-  plus  froids  ,  comme  fous 
les  climats  les  plus  chauds,  !es  Américains  s'eni- 
vreut  avec  la  même  fureur,  tuuees  les  fois  qu'ils 
en  ont  Pooeafion  ;  &  ils  aurotent  prefqiie  tou- 
jours cette  occafîon ,  slls  étoient  moins  parellêux. 
Mais  comme  ils  ne  cultivent  que  très  -  peu  de 
maiis  &  de  manioc ,  la  matière  première  d'où  il 
hw  extraire  la  liqueur ,  leur  manque  fouvent  »  car 
on  fait  qne  le  caonin  ,  la  piworèe ,  la  chica ,  & 
-diiutres  breuvages  Aiilices  c!c  une  cTpccc  ,  font 
pnur  la  plupart  ùxÎA  de  la  farine  du  mais  &  de  la 
cjfTave.  Chères  hordes ,  qui  ne  cultivent  abfolu* 
m;nt  poiiu  ,  comme  les  Moxes ,  les  Patagons  & 
mille  autres,  on  emploie  des  racines,  des  fruits 
fauvages  &  même  les  mûres  des  ronces ,  pour 
fîorvKr  du  goût  à  l'eau,  8l  lui  communiquer  une 

Qualité  enivrante  ;  ce  qui  eft  trcs-iiilc  iwr  le  moyen 
e  la  fermenuition ,  qui  s*opére  d'elle-même.  On 
{Vit  -çor:nc  qite  !e  tempérament  froid  &' pfitcgma 
tique  des  Amcncains  ,  les  porte  plus  que  les  autres 
ilonttncs  vers  ces  excès  qn*on  pourroit  nommer , 
avec  M.  de  Montefquieu,  une  iirrc^nerie  de  na- 
tion ;  cependant  il  s'en  fam  bien  que  les  liqueurs 
qifils  braffent  eux-mêmes  ,  dcttuifent  autant  leur 
ianté,  que  l'eau  «de -vie  que  les  Européens  leur 
vendent, 8c  qni  fait  des  rav.igss  .luHî  grands  que 
la  petite  vérole,  que  les  Européens  ont  égalcmcnj 
apportée  au  nouveau  monde  »  où  elle  eft  fur-tout 
fnnefte  i  eeuxd^entre  les  fiiuvages  qui  vint  nuds , 
parce  ni;e  hv.r  épidennc  &  leur  tiflii  muqueux, 
toujours  e.xpoics  a  l'air,  s'épaiiTifTent y  &  ils  en 
bouchent  encore  les  pores  avec  des  couleurs ,  des 
graiifes  &  des  luiiîts  ,  dont  ils  fe  verniifent  tout  le 
corps  pour  fc  garantir  des  piqûres  des  infeéles , 
multipliés  au-delà  de  l'imaeination  dans  les  forêts 
&  les  lieux  inc'lrcs:  8t  c'eTl  la  pcrfècution  qu'on 
y  eilutc  de  la  port  des  Maringouuis  éic  des  MouAi- 
ques ,  ^  y  a  anffi  ettfeïgne  Tulipe  de  fiuner  du 
tabac. 

I-es  anciennes  relations  parlemtrès-fiwivent  de 
l'extrême  vicilleiTe  à  laquelle  tous  les  Américai::s 
parviennent  ;  mais  on  Iak  aujourd'hui  au'il  s'efl 
gtiA  dans  ces  récits  des  exa{;èratlons  groffièrcs ,  qui 
encouragèrent  vraifemblablcmctu  cet  impcf;  (;r  ri- 
dicule ,  qu  on  a  vu  paroiire  en  i:^uropc  doiù»  le  nom 
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d'Hu!ta{6b,Bt  qui  vouloit  fe  faire  paffer  pour  m 
cacique  Américain,  âgé  de  cinq  cens  ans.  Nousl'i- 
vons  obfervé  ,  &  M.  Bancroft  a  fait  la  même  obfer- 
vatioii  dans  ia  Goiane  en  1766  ;  il  eft  impoffible  de 
connoître  exaâement  l'âge  des  fauvages, parce  que 
les  uns  manquent  abiblumeut  de  mpcs  ntunériqucs, 
&  ches  les  autres  «  les  mots  nnmétiques  Ibnt  k  petoe 
ponés  jufqu'au  terme  de  trois:  ils  n'ont  pas  de  mé- 
moire, ni  rien  de  ce  aui  feroit  nécefTaire  pour  j 
fuppléer  ;  &  faute  de  calendriers ,  ils  ignorentno» 
feulement  le  jour  de  leur  nai^Tance ,  mais  mémerjn- 
née  de  leur  naillance.  £n  général ,  ils  vivent  autan 
que  les  autres  honuncSi  au  moins  dans  les  contrées 
icptcntrionales;  car  entre  les  tropiques ,  la  chaki;r, 
en  ex<fitant  dans  les  corps  une  tranfpiration  conti- 
nuelle ,  y  abrège  le  cours  OU  le  fonge  de  la  vie.  Ce 
qu'il  y  a  de  bien  vrai  encore,  ccik  que  les  fcmrr« 
Américaines  accouciient  prefque  toutes  ûm  dou- 
leur, &  avec  une  ^liié  étonnante»  &  il  eft  tri^ 
rare  qu'elles  expirent  en  en&ntant ,  ou  par  les  fuites 
derenfàmement:  les  Hifloriens  dîfent  qu'avant  Vai- 
rivée  de  Pi7-arre  &  d'Almagre  au  Pérou,  on  n'y 
avoit  jamais  oui  parler  de  faees-femmes.  Tout  cela 
a  iâir  fottpçonner  que  cet  effet  n'éroit  produit  qtie 
par  une  configuration  particulicic  des  organes,  ili 
peut-être  aulh  parce  défaut  de  fenfdjilitc  qu'on  a 
ob(érvé  parmi  les  Américains  «  6c  dont  trotnre 
des  exemples  frappans  dans  les  voyageurs  11  sert 
écoulé  près  de  deux  cens  ans  avant  qu  on  ait  cornu 
la  métmxle  qu'emploient  lesTauvagcfTes  pour  ferrer 
le  cordon  ombilic.il  à  leur-  cnfans  :  c'cft  une  grande 
erreur  de  foutcnir  quc'les  le  nouent,  tk  d'ajouter 
encore  quec'eA  là  une  pratique  indiquée  par  la  na- 
ture à  toutes  les  nations  du  moncfc  :  elles  ne  le 
nouent  point,  mais  y  appliquent  un  charbon  ardcn:, 
qui  en  emporte  uneparrte,&  l'autre  fe  cmpeiu 
point  de  ne  pouvoir  fe  rouvrir.  Cette  merhode  n'cft 
peut-être  pas  U  plus  mauvaife  de  toutes  ;  &  11  la  na- 
ture a  enfeigné  à  cet  égard  quelque  procédé,  il-ftm 
avouer  qu'il  tù  très-dîficile  de  le  reconncHtre  di* 
vec  ceux  quVIle  n*a  point  enfôgnés. 

On  a  trouvé  p.irmi  les  Américains  peu  d'individus 
cdrcpiés  ou  nés  contrefaits,  parce  qu'ils  ont  ea, 
ainfi  ipie  les  Lacédémoniens ,  ta  haièane  de  détnme 
les  enfans,  qu'une  organifnrion  viLieufc  .  ou  une 
difTorniité  naturelle,  met  hors  d'état  de  pouvoir  fc 

riroctirer  la  nouniture  en  chaf^nt  ou  en  péchaM» 
Tailleurs,  comme  les faijvnnes  n'ont  point  les.irrs, 
ilb  n'ont  pas  non  plus  les  maladies  di.s  ariifans  .  4i 
ne  difloquent  point  leurs  membres  en  élevant  des 
édihccîPTten  condiiifant  des  macliincs.  Les  grande* 
courfes  que  les  iemmts  enceintes  font  obligées  d'j 
entreprenne,  les  font  quelquefois  avorter;  nnis 
il  eft  rare  que  la  violence  du  mouvement  y  cflropîe 
le  fœtus.  Le  défaut  abfulii  de  toute  efpcce  de  béni) 
domeAtque  ,  &  par  conféquent  le  défaut  de  toutt 
efpecede  laitage*  fait  que  les  Américaines  gardent 
lon^  rems  leurs  enfnns  a  la  mamelle ,  Se  que ,  quu 
il  leur  liait  des  junic.uix  .  elles  immolent  ceh.'i  qui 

leur  paroit  être  k  plus  foibk  ;  ufage  monAmeus  t 
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mais  introduit  chez  les  petit|S  nations  errantes ,  où 
les  hommes  ne  fe  chargent  jamais  de  qii«l(iue  far- 
deau qui  pourrait  les  empêcher  de  chaflter. 

Rien  n'ert  plus  furprcnant  que  les  '>!)rcrva;ions 
qu'on  trouve  dans  les  méatoircs  de  pluiîeurs  voya- 
geurs, touchanr  b  ftnpiditè  des  ennas  Américûos 

<ju'on  i  t/Tayé  d'inrtruire.  Margrave  afliire(Co«- 
mtnt.  ad  tiiji.  Brafilue')  au'k  meCure  qu'ils  appro- 
chemdii  terme  de  l'atMeicertce ,  les  bornes  de  leur 

efprit  paroiffenr  fe  rétrécir.  Le  trifte  état  eu  n'-tus 
favunï  que  Us  études  font  réduites  dans  les  culouies 
de  l'Amérique  repteatrionile,c*eA4^re,  parmi  les 
Porn'<?-»is  &  les  ÉrpagnoU  ,  feroient  coire  nue  1  i- 
goorance  îles  maities  a  été  plus  ^ue  lufiilante  pour 
Oecaijonncr  cclledes  écoliers;  maison  ne  voit  point 
ue  les  PrdcîTciirç  de  l'univerlîté  de  Cambridge, 
ans  la  iiouvciic  Anglererrc  ,  aient  formé  eux-nic- 
mes  quelques  jeunes  Américains,  au  point  de  pou- 
voir les  produire  dans  le  monde  littéraire.  Nous  di- 
rons ici  que,  pour  bien  s'alTurer  à  quel  point  les  fa- 
cultes  inteUe^uelles  font  étendues  ou  bornées  dans 
les  indii^es  de  l'Ainérique*  U  iiuidroit  prendre 
leun  entans  encore  ao  berceau ,  St  en  fuivre  l'êdu- 
taiion  avec  beaucoup  de  douceur  Se  de  philorophic; 
car  <|uaod  ces  enfaos  ont  coocraâé,  pendant  quel- 
quc  teins ,  les  nueurs  de  lents  paréos ,  on  barbares , 
on  fauvr.gcs,  11  cfl  très-difficile  d'effacer  de  leur  ame 
ces  imprefllons  d  autant  plus  fones,  que  ce  (bot  tes 
premières  :  il  ne  s'agit  intf  d'ailleurs  de  ^ire  des 
exjîériences  fur  deux  ou  trois  fuicrs.maii  fur  un 
grand  nombre  de  fujcts ,  puilqu'en  Europe  même , 
de  tant  d  cnfâns  appliqtiés  aux  études  dès  leur  plus 
ttndrc  ici!nc<Tc,  on  obtient  un  fi  petit  nombre 
d'honimcs  niifoniiables  ,  &  un  nombre  cnc»>rc  plus 
petit  d*hoi»aies  éclairés.  Mais  eA  ce  bien  de  la  part 
«e  quelques  marchands  de  l'Amérique,  de  la  part 
ée  quelques  aventuriers  guidés  dans  toutes  leurs 
^'{jons  par  l'avarice  la  plus  brûlante ,  qu'on  doit 
s'attendie  i  ces  cflâis  dont  il  eA  ici  queâioii  i  Hélas  1 
nom  en  doutons  beaucoup. 

Or.  p  ;   roit  fe  dirpciifci  t'e  parler  des  crcolcs, 
puiîquc  leur  hifloire  n'cA  poiut  oécefTairejnent  liée 
aree  celle  des  tunurels  dtt  nouveatt  oonnnent ,  s'il 
-le  convtooii  de  f.tire  obferver  qu'en  .tccv  aliuit 
«téme  que  Thomas  Gage  tii  Ooréal,  ou  le  voyagrur 
^iti  a  emprunté  ce  nom,  ont  outré  ce  qu'ils  rapport 
teni  de  1  imbécillité ,     jilurôt  de  l'abrutilTcmcnt  des 
iilpagnots  nés  aux  Intki  occidentales  {dtjcnpt.  & 
vùy.MÊ»  Aides  occiJcns.),  i)  n'en  reûe  pas  moins 
vrai  qtie  ces  créoles  ont  été  ^  jneraLiiicin  foup^cn- 
oés  d  avoir  elfuyé  quelqti'aUération  par  U  nature  du 
«fiSBat  ;  &  coflSRie  c'eA  -  là  un  malheur  &  non  un 
crime  j  le  P.  Fcjoo  auroit  dû  mettre  plus  de  ixjn  fen^ 
dans  ce  ^'il  a  écrit  pour  les  juAifîer ,  pujiqu  il  y  a 
bien  de  1  ajpparcnce  qti'il  n'eiii  pas  même  penfé  à  les 
juflifîcr,  &il  n'avoit  cru  que  la  gloire  de  la  nation 
Êfpsgnolc  y  ètok  îtwércflice.  Or,  ce  font-là  des  pré- 
jegés  \:  iiiii;^nes  d'un  pliilofophc,  aux  yeux  duquel  la 
gloire  de  toutes  les  nations  n'efl  rien ,  lorfqu'il  s'agit 
•Mp  1»  yintL  Les  Icâeurs ,  qui  ont  quelque  pênàra- 
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tion,  verront  aifômest  que  ce  n'eA  ni  à  l'envie,  ni 
à  quelque  reffemunenc  particuUcr  contre  les  Efp*> 
gnols ,  qu'on  peut  attribuer  oe  qu'on  a  vu  de  l'ahé- 

ration  furvcnuî  dans  le  tempérament  de  leurs  créo- 
les ,  puifqu'oa  en  a  dit  tout  autant  des  autres  £uro* 
péens  établis  dans  1«  nosd  de  TAmérique ,  comma 
l'on  s'en  apperçoit  en  lifant  !'!     ;ire  de  l.TPenfyl- 
vante  que  nous  avons  déjà  eu  occafion  de  citer.  Si 
les  créoles  avoientècrit  des  ouvrages  capables  «fiin- 
tnortalifer  leur  nom  dans  la  république  des  lettres, 
ils  n'auroiempas  eu  befoin  de  la  plume  &  du  ilyle 
empoulé  de  JerdmeFejoo  ,pour  faire  leur  apologie* 
qu'eux  fculs  pouvoient,  &  qu'eux  fculs  dévoient 
faire.  Cependant  ce  n'eA  point  le  tems  qui  leur  a 
nunqué,  puifque Coréal qui  les  ad::peints,  coaUM 
nous  l'avons  dit ,  ?vc<:  des  coideuri  li  déiavanrngeu- 
fc;5,  partit  pour  i'Amenquc  en  i666.  Au  relie,  plus 
on  étendra  la  culture  dans  l'imérieur  du  nouveau 
monde ,  en  feignant  les  marais ,  en  abattant  les  bois, 
plus  le  climat  y  changera  &  s'adoucira  :  c'eH-U  un 
effet  nécelTaire  qui  devient  fenflble  d'année  en  an- 
née i  &  pour  fixer  ici  exaâemem  l'époque  de  la  pre* 
miere  oMervadon  faite  à  cet  égard ,  nous  dirons 
que,  dans  la  tïouvellc  édition  des  Recherches  fhilo- 
lophiqiui  Jùrifs  Amiruàini  ,on  trouve  la  copie  d'une 
lettre  par  laquelle  il  confie  que  dés  l'an  1677,  on 
s'étoit  déjà  apperi^u  de  ce  changement  de  climat,  au 
moins  dans  les  colonies  Angloifes ,  qu'on  fait  avoir 
été  le  plus  opiniâtrément  attachées  au  travail  &  1  Ta- 
rn Miorarion  de  la  terre  ,  dont  les  fauvnges  n'avoicnt 
preiijue  aucun  foin:  Us  attendoicnt  tout  de  la  na- 
ture, &  rien  de  leur  iiiduArie.  Ceft  bien  à  tort  fans 
di.'uic  qu'on  n  cru  que  l'abondarcc  t'ii  gibier,  du 
poàjlon  ix  des  fruits  provenus  fans  culture,  avoient 
retardé  les  progrès  de  U  vie  civile  dans  prelquc 
toute  rétcntluc  de  P Amérique:  à  la  pointe  fepten- 
trionale  du  L^ibrador ,  ix  le  long  des  cotes  de  la  baie 
de  Hudfon ,  depuis  le  pon  de  Munck,  jufqu'à  la  ri- 
vière de  Cliurchil ,  la  ftérilité  efl extréuie  &  incroya- 
ble; or,  les  petits  troupeau»  d'homtnes  qu'on  y  a 
rencontres,  lunt  auffi  (auv..gcs  pour  le  inoir.s,  que 
ceu&  qui  errent  au  ceture  du  Brefd ,  de  la  Guiaoe  , 
6c  le  long  dn  Maragnon  6c  tlet'Orénoque,  ott  Ton 
trouve  plus  de  plantes  alimentaires,  plus  de  c;!  , 
plus  de  noinbn ,  &  où  jaouis  la  elace  n'empêche  de 
pécher  <bm  les  rivières.  Il  percw  tout  au  coiurain 
que  la  po/Tellion  d'un  gmin  auffi  facile  à  élever  6c 
auflV  facile  à  multiplier  que  l'cfl  le  mais  ,  auroit 
dû  porter  les  Américains  I  tcnooeer  dans  beauLoup 
de  provinces  n  la  vie  ambulante  &  à  la  chafTe,  qui 
rend  le  cœur  de  l'homme  dur  &  impitoyable.  Ce- 
pendant il  eft  très-certain  qite  quelques-uns  de  ces 
peuples,  qui  polTédoientIa femenrc  tli;  mais,ctoienf 
eutwre  i^ongéi  dans  l'anthropophagie ,  comme  les 
Caraïbes  de  terre-ferme  ,  qu'onavu  en  1764 ,  man- 
ger les  cnrjîs  des-  nOsires  marons ,  révoltés  OOntra 
les  Hollandois  aux  Berbices  (  Naturgtfekieite  vom 
Gu'tjna.  §,  t6l).  Nous  favons  néanmoins  à  n'en 
point  dcnner,  que  ces  barbares,  dont  il  eïl  ici  quef- 
tion  I  culovem  non  feulement  le  manioc,  mais  oil» 
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core  le  piâing  (  mufa  paradi£aca  )  &  malbnireufe- 
ment  ib  se  font  point  les  tttil«  d*etttre  les  Am^ri- 

q»i  -,  fhnsy  vtre  contraints  par  nuctin*  efpèce 
de  dUiette,  ont  iouiltô  leurs  tables  en  y  fervant  des 
piècesdechair  humaine,  rôties  à  de  grandes  broches 
de  bois ,  ou  bouillies  dans  des  marabouts. 

On  fe  perfuadcra  fans  peine  que  quelques  voya- 
geurs ont  exagéré  le  nombre  des  peuplades  antiiro- 

pcvplinges  :  rn-'«^  '•]  cH  fûr  cjti'on  en  n  trotivéau  flicl, 
au  nord  &  cdeïc  »:s  tropiques.  Les  Aiâc-Apas  de  la 
Ixmîfiane  qui,  en  1719,  man^crent  un  Fran«;ois 
nommé  Charltville ,  habitent  a  plus  de  liuit  cens 
lieues  du  diftriâ  des  Caraïbes,  cabanés  entre  les  ri- 
ves de  l'ElTeqiicbo  <Sc  de  l  Or  jnoque  ;  i<  de-la  il  rawt 
encore  £ure  un  immcnlè  traia  dan»  le  continent, 
pour  arrÎTer  chezies  Encayelados  on  les  Chevelus , 
qui  nViffent  aiiiri  leur*  prifonnicv-;  ;  de  forte  que 
cette  barbarie  commune  à  des  nations  qui  ae  peu- 
vent avcnr  emprunté  leurs  moeurs  les  unes  des  au- 
tres, ni  s'ctrc  corrompues  jufqu'ice  point  par  la 
tbrcc  de  l'exemple.  •  ^ 

Dans  cette  imnicnfe  quantité  de  clétaîlf  que  nous 
fburnilTent  les  rehuions  tonchant  les  ufapcs  rcligietix 
des  Américains,  iU'cAgliiTcdcs  faulTetcàdont  quel- 
ques-unes font  déjà  parâiitement  connues  ,&  dont 
on  connnitra  Ici  autres,  à  mefuic  que  les  voya- 
geurs deviendront  [  lus  éclairés  que  ne  l'ont  été  la 
plupart  de  ceux  qui  ont  parlé ,  iufqu  à  préfent ,  des 
diRerentes  parties  du  nouveau  monde  :  des  moines 
&  des  hommes  qui  ne  méritoient  pas  le  titre  de 
philofophe ,  en  quoique  fens  qu'on  puiflÂ;  eniencîf  e 
ce  mot,  (c  (oat  permis  d'écrire  des  choies  uuc  les 
perfennes  ratfonnables  le  font  repenties  d'avoir 
iiies.  Nous  n'expliquerons  ici  <^u 'un  fait  qui  fiiffira 
pour  faire  juger  de  beaucoup  d  autres.  On  a  atUiré 
que  plufiettrs  fauvages  des  provinces  méridionales 
adoroicnt  une  citrouille.  Or  voici  ce  que  ccd  que 
cette  adunition:  Tout  crjnime  les  prétendus  for- 
cicrs  de  la  Laponie  fe  fcr\  oient  jadis  d'un  tambour 
qu'ils  hiitfricnt  pour  clialler  le  d  jmon  ,  lorf  ^u'ils 
le  croyoicnt  loge  dans  le  corps  U"un  homme  ui.i- 
lade ,  qu'ils  n>voierit  pu  guérir  avec  leurs  drogues 
ordinaires  ;  ainfi  quelques  jongleurs  de  l'Amérique 
emploient  une  courge  dont  ils  tirent  la  pulpe,  tSc 
qu'ils  rempUncnt  enfuiie  de  cailloux  ;  de  forte  que 
quand  ils  la  (ccoucnt ,  il  en  réfulte  un  bruit  qu'on 
entend  de  très-loin  dans  la  nuit.  Il  fH  donc  ailcz 
naturel  que  les  f.-.t.vagcî  qui  ne  font  point  initiis 
dans  la  iOi]glcriç ,  aient  peur  de  cc^  inArumeot , 
aufit  n*olêflt-ils  le  toucher  ni  en  approcher;  fie 
voilii  à  quoi  fe  .'éduit  l'ador.^tion  de  l.i  citrouille. 
Ceft  bien  en  vain  qu'an  a  interrogé  ces  barbares, 
toudiant  des  pratiques  fi  groilîéres  ,  &  touchant 
bi'aucoup  d'autres  qui  font  encore  infiniment  plus 
lupcrAitieufes  ;  la  pauvreté  |k  leur  langue ,  dont  le 
diaionnaire  pourroit  être  écrit  en  une  page ,  tes 
empêche  de  s'cïpli.|uer.  On  fait  que  les  Péruviens 
mêmes ,  qitoiquâ  rcunis  en  une  eCpécc  de  ibciétc 
politique,  n*avoient  pas  encore  inventé  des  termes 
pour  «xptijucr  1»  étr«i  métaphyfi^cJ ,  ai  ^* 
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lités  moitiés  qui  doivent  le  plus  diilinguer  rbonitne 
de-  la  béte ,  comme  la  juftice ,  la  gratitude ,  U  oùtc 
ricorde.  Ces  qualircs  étoient  au  nombre  des  cholls 
qui  n'avoicnt  point  de  nom  :  la  vertu  cHe-màne 
n'avoit  point  <ie  nom  dans  ce  pays  ,  fur  lequel  on 
a  débite  tant  d"e\;iccr  rions.  Or,  clicz  le^  Dt;rs 
peuples  aaibulans ,  la  difctie  des  mots  eft  crKore 
incomparablement  plus  grande  ;  au  point  que  toute 
efpèce  d'explication  fur  des  matières  de  mor.,lc  8t 
de  méthapiiy  liquc ,  y  cil  impoflible.  Si  d^uj  le  corpi 
du  Difl.  des  Sciencei^&c.  on  trouve  un  article  ou 
il  efl  qucHion  de  la  théologie  6c  delà  philofup!iie 
des  Iroquois ,  nous  feroi»  obferver  ici  que  l'aiittitr 
de  cette  pièce  cA,  en  un  certain  fens  ,  aiTezexculi- 
ble ,  puif^u'il  n'a  fait  que  fuivre  AL  Brucker,  «i 
a  donné  lieu  à  toutes  ces  fables ,  par  ce  qtill  a  ot 
des  Iroquois  dans  fa  f;na(\e /Jilhire  Jt  la  P  ilofi- 
ph  tf  immcnfe  collcâiion  d'erreurs  &  de  vérités. 
Quelque  favant  qu*att  été  M.  Bnicker,  il  ne  non» 
paroir  pas  qti  il  fe  foit  n-.is  en  peine  de  confulttr 
iur  l'Amérique  ,  d'autre  auteur  que  la  Hontan  ,& 
c'cû  précifêment  la  Hontan  qu'il  ne  falloit  point 
confuhcr ,  parce  qu'il  prête  ,  on  ne  fait  à  quels  bar- 
bares du  Canada,  fcs  propres  itlecs,  qui  font  en- 
core trés-éloignées  d'être  jufles. 

Ceiix-l.'i  fo trompent,  qui  penfent  que  chci  le» 
fauv.igts  la  rcl.gion  cfl  trés-liwpie  ,  très-puri ,  & 
qu'elle  va  toujours  en  fe  corrompant  à  mefurc  aue 
les  peuples  fe  civilifent.  La  vérité  cA  que  les  tau- 
V3ges  &  les  peuples  dvillfts  fe  plongent  égale- 
ment dans  des  ('upcrftit'ons  cruelics  &  epouvsnu- 
bks ,  lorfuu'Us  ne  font  pas  retenus  par  la  faine  lai- 
fnn }  &  fi  la  profeflîon  du  chriAiamfme  même  n'a 
pu  empêcher  ks  Epagnols  d'alTafTincr  leurs  frérci 
en  l'honneur  de  réternel  dans  la  place  Major  de 
Madrid ,  on  voit  conibicn  il  eft  necenkîre  que  le 
chrid  anifuie  fi  raifonnp'ble  foit  bien  entendit.  Or, 
ce  fcroit  faire  tort  à  fcs  lumières,  de  croire  quil  y 
a  beaucoup  de  philofophie  chez  les  fauvages  ,  qui 
font  aufTi  d  ns  leur  fens  des  auto-Jj-fi ,  &  on  n'en 
fa:fojt  niailicureufenient  que  trop  chez  les  And< , 
oii  l'on  trouva  de  grands  vafcs  de  terre  rcinphs  de 
corps  d'enl'ans  dcitichés  ,  qui  avoient  été  immoUs 
à  des  Aatues  ;  &  on  en  immoloit  de  la  forte  toutes 
les  fois  c|ue  les  Antis  célébroient  des  aéles  de  toi. 
Quant  à  ceux  qu'on  appelle  parmi  les  fauvages  de 
rAmérique  ,  boyés ,  funitytt ,  p'uyi  ,  angekotui  ^jt- 
vas  t  tiharanfiui  j  ùuim  ns  ,  ils  niéntoit  :it  plutrc  !e 
nom  de  méaedn ,  que  celui  de  iàcridcateur  qu'os 
leur  a  (ôuvent  donné  :  il  eft  vrai  qu'ils  aceompa- 
gncnt  les  rcniéJes  ,  qu'ils  fervent  aux  m  1  ..l.s,  'c 
pratiques  biiaircs,  mais  qu'ils  croient  être  propre* 
afalmer  ou  àchaAier  le  mauvais  principe,  auquel 
ils  paroilTcnt  nrrribi:er  tous  les  «lérangcmcns  qui 
furytcnncm  au  «.oips  humain.  Au  lieu  de  ran'ooncr 
imbécîUement  lur  U  théologie  de  ces  préteodus 
prêtres  ,  on  atiroit  beaucoup  mieux  fair  de  les  en- 
gager ,  par  des  préfcns  U  des  procédés  généreux , 
a  nous  communiquer  fes  caïaâéres  de  certaines 
plantes»  doju  Us  font  m  ^raad       àuu  Icsaé; 
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éicaineiu  ;  car  nous  ne  connoifTons  pas  la  cîncfiian- 
oème  partie  des  vcgctaux  que  qus^lqucs-uns  de  ces 
Alcdsponenc toujours  fur  eux  d»ns  de  petits facs , 
oiri  compofent  toute  leur  pharmacie.  Mais  les  mif- 
iionnaircÂ,  qui  ont  cru  voir  dans  ces  jongleurs  de 
fAnénijuc  ,  des  rivaux ,  les  perféciitcntavecachrir- 
nemem }  &  quand  ils  en  parleitt  même  dans  leurs 
relations  ,  ils  les  accablent  encore  dlnjiirts  qui 
nous  rivoirc  u  .lutr.n' ([lie  la  Lai  barc  platitude  du 
fiyU  dans  lequel  ces  reUtioas  font  icrites ,  &  que 
les  prodiges  ntani^ftemem  hnx  qu*on  y  attdfte 
c  in  nc  véritables.  Il  ne  manque  point  des  miflîor.- 
uaircs  en  Amérique  i  mais  on  y  a  rarement  vu  des 
hommes  éclairés  &  charitables  slntérefTer  aux  mal- 
h  irs  (lis  riuv.igcs ,  &  en-!p!{.ycr  quelque  mnyea 
pour  les  luiilaÊef.  On  peut  dire  qu'il  n'y  a  p;aprc- 
inentqae  les  Quakers,  qui  fe  firent  établis  au  n ou- 
vert monde  f.tns  y  commerirc  de  p;rand  rs  injnniccs 
&  des  aâion^  inumes.  Qiuiu  aux  Lipagnols ,  iî 
Fou  n'étoit  d'ailleurs  inflmit,  on  Teroit  tenté  de 
croire  que  Las  Calas  a  voulu  pallier  leurs  crimes 
en  les  rendant  abfulument  incroyables.  Il  ofe  dire, 
dins  un  traité  intitulé  Je  la  Jtflruc  on  Je,  las  lr,d:jt 
OttUniaits  otr  hs  CafitUaaas ,  &  qui  cû.  inféré 
tbnsbcoltection  de  (és<l&ivres,  tk  imprimées  à 
Barcelone,  qu'en  c]iirir;iiite  niis  les  coir.patrictcs 
l'fit égorgé  cinquante  millions  d'indiens:  mais  nous 
Kpoôdons  que  c'eft  une  cxagér-ition  groflîère.  Et 
voici  pourquoi  ce  LasC:if«  a  tant  exagéré:  il  vou- 
loir établir  en  Ainérique-MR  ordre  fcmi-militairc  , 
fèmi-ecclifiaftiquc  ;  enfuice  il  iNHiloit  être  grand- 
m^icre  de  cet  ordre  ,  &  faire  payer  aux  Américains 
un  tribuc  ])rod!ijcux  en  argent:  pour  convaincre 
h  cour  de  riui'iîé  de  ce  projet»  qui  n'eût  été  utile 
qu'à  lui  feul  ,-il  portoit  le  nombre  des  Indiens  égor- 
gé* à  des  fommes  innombrables. 

La  vérité  eA  que  les  Efpagnols  ont  fait  déchirer 
pluûeurs  fauvage^  par  de  grands  lévriers ,  &  par 
nue  efpècc  de  chiens  dogues ,  apportée  en  Europe 
du  t:ms  des  Al.ins:  ils  ont  encore  fait  périr  un 
grand  nombre  de  ces  malheureux  dansles  mines  & 
les  pêcheries  à  perles ,  6c  fom  le  poids  des  bagages , 

3ii'on  ne  pouvoir  tr.i        t  r  que  fur  les  épaules 
es  hommes ,  parce  que  fur  toute  la  côte  orientale 
du  nouveait  continent.  Oit  ne  trouva  aucune  bâte 
t'ï  fomme  ni  de  trait .  &  ce  ne  fut  qu'au  Pérou 
qu'on  vif  les  glamas.  Enfin  ,  ils  ont  exercé  mille 
fi.nres  de  cruauté  fur  des  caciques  &.  des  chefs  de 
r.' rde,  qu'ils  foupçonnoient  d'avoir  caché  de  l'or 
de  l'argent  :  il  n'y  avott  aucune  dil'cipline  dans 
leurs  petites  troupes ,  compofées  de  voleurs ,  & 
commandées  par  des  hommes  dignes  du  dernier 
fipplice ,  &  élevés  pour  la  pli:nart  dans  la  dernière 
baiielTe  ;  car  c'e^  un  fait  qu'Almagre  &  Ftzarre  ne 
iavoieni  ni  lire  ni  écrire:  ces  deux  aventuriers  con- 
dtfifbtem  cent  fbiimnteHlix  fantadins ,  foîxante  ca- 
valiers ,  qiiclcjucs  dogues,  &.  un  moine  nommé  la 
f  'jiU  nriJi    qu'Almagre  fit  depuis  aHommer  à 
coups  decroues  de  fufil  dans  Tile  dcPuin.Tel  écoit 
J'araiée  qui  nureha  contre  les  Pcravicia  ;  quai»  é 
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celle  qui  mircha  contre  les  Mexicains  ,  fous  la  con- 
duite de  Cortei ,  elle  étoit  foric  de  quinjc  cava- 
liers Oi  de  cinq  cents  CuitaiTins  tout  au  plus  Or,  on 
peut  fe  former  une  idée  de  tous  les  forlaits  que  ces 
fcpt  cens  trente- ntuf  meurtriers  ont  dû  commettre 
au  Pérou  ik  au  Mexique^  on  peut  encore  fe  former 
nne  id^^e  des  ravages  faits  à  lUe  de  Saint-DomiO' 
gue  ;  mats  c*eft  fe  tnocfuer  du  monde  de  vouloir 
qii'on  y  ait  égorgé  cinquante  millions  dliabirans» 
Ceux .  qui  adoptent  des  récits  û  extravagans , 
ne  conçoivent  6ns  doute  point  ce  que  c*eft 
qu'un  tel  total  d'hommes  :  tout  l'empire  d'Alle- 
magne ,  la  France  &  l'Efpagne  entemble  ,  ne 
condennent  pas  cxaâement  au)oU*'d'hui  cinquante 
millions  ('i'iia'L.iMns.  Ci.p£i,d;!nt .  fi  l'on  en  c-Vccpte 

I  intérieur  de  I  Llpagnc,  ia  terre  y  tfi  allez  bien 
culdvée«  &  cch  par  le  travail  combine  d.:s  ant< 
maux  avec  Celi'i  r\c<i  !r:horrt.-i'rs.  En  Amériq\!e  , 
rien  n'étoit  cuiuvcpar  ie  trus  aii  dc^  animaux  :  aiillî 
voit-on  par  les  propres  journaux  des  Elpagnols , 
qu  il)  marchèrent  fouvent  dans  le  Pérou  i)endant 
cinq  ou  fix  jours  (ans  voir  une  ieule  habitation* 
Dans  l'expédirion  de  la  Canella ,  on  ne  fe  fervit 
des  épées ,  dit  Jurabe ,  que  pour  couper  les  ronces 
&  les  brouAtlles .  alin  de  fe  frayer  nne  route  au- 
travers  du  plus  afTruux  dé'crr  qu'on  puitTe  imaei- 
ner.  Au  centre  du  Paraeuai  tk  de  la  Guiane ,  où, 
famais  les  petites  armées  «pagnoles  R*om  pénétré, 
&  oii  elles  n'ont,  par  conlcqucnt ,  com"rnis  aucun 
des  ravages  qu'on  leur  impute ,  on  n'a  découvert 
d'abord  que  «es  forêts,  enl"i.;itc  encore  des  fo- 
re: s  oii  de  petites  peuplades  fe  trouvaient  fouvent 
à  plus  de  cent  licues  de  ciillantc  les  une*  des  autres. 
On  voit  pnr  tout  ce  que  les  Jéfuites  ont  publié  tou- 

II  -.t  l'etablilTement  de  leurs  milTinns  ,  combien  il 
a  Lté  dithcile  de  raiTembler  quelques  f^iuvagcs  dans 
des  contrées  plus  étendues  que  la  France,  &  oiila 
terre  eA  meilleure  qu'au  Pérou «&auilï  bonne  qu'au 
Mexiqne.  Quand  on  veut  avoir  une  idée  de  l'état 
oii  fc  trouvoit  le  nouveau  monde  au  moment  de  la 
découverte ,  il  tàut  étudier  les  relations ,  &  em- 
ployer ùais  ceflfe  une  critiqua  judic'ieufe  &  Qvère  , 
pour  écarter  les  fauffetés  &  les  prodiges  dont  elles 
fourmillent  :  les  compilateurs  qui  n'ont  aucune  ef- 
pècc d'efprit ,  eetaifent  tout  ce  qu'ils  trouvent  dan» 
les  journaux  des  voyageur»,  &  font  enfin  ,  des  ro- 
mans degoûtans ,  qui  ne  fc  font  que  irop  multipliée 
de  nos  jours ,  parce  qu'il  plus  ai;  ^  «récrire  ftm 
réflécliir.  nue  d'Ccrire  en  ri'î\:ehi(Tant. 

La  (icpopuLiîiou  de  l'An.waque  Ci  le  peu  de  cou- 
rage de  fes  habitans,  font  les  véritables  caufes  de 
la  rapidité  des  conquêtes  qu'on  y  a  flûtes  :  une  moi- 
tié de  ce  monde  tomba  ,  pour  aind  diic  ,  eu  un  inf- 
tant  fous  le  joug  de  l'autre.  Ceux  qui  prétendent 
que  les  armes  à  feu  ont  uniquement  décidé  de  la  ' 
viâoire  ie  trompent,  puifqu'on  n'a  jamais  pu  avec 
ces  armes  la  connucnr  le  centre  de  l'Afr.'jue  les 
anciens  Bauves  tk  les  Germains  étoient  pour  la 
plupart  nuds:  ib  n*avoieat  ni  cafque  •  ni  cnirailê} 
ds  n'svoieiit  pas  même  tffa  de  w  pont  appliquer 
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des  pointes  i  tous  leurs  javelots  :  cependant  ces 
liommes ,  fontenus  par  teur  bravoure,  coiabatû» 

rent  fou  vent  avéc  avantage  contre  des  foldats  ciii- 
railis ,  cafqués ,  &  munis  enfin  d'inArumens  aani 
nenrtriers  que  I  étoient  le  pilum  de  TinÊinterie  Ro- 
maine. Si  donc  l'Amérique  eût  été  habitée  par  des 

Kuples  auflî  belliqueux  que  ces  Germains  &  ces 
ittTCS  t  fepi  ou  nuit  cents  hommes  n'y  euiTeni: 
pas  conquis  deux  emr>îre>;  en  un  mois,  il  ne  faut 
pns  dire  que  la  b;incJe  de  Pi^arre  tut  loutenue  par 
oes  troupes  auxiliaires,  puifqu^^Jk  la  journée  de  Caxa- 
malca  les  Einaenols  combattirent  feuls  l'armée  de 
l'empereur  Atai>alipa  ,  8c  l'événement  prouva  que 
Fizarre  n'avoit  phs  eu  befoin  de  troupes  auxiliaires. 

Il  eft  vrai  par  une  dilpo&k>n  très  remarqua- 
ble du  local ,  tout  les  grands  fleuves ,  comme  (a 
Platn  ,  le  Mriraennn  ,  l'Or^Tioque  ,  le  tlcuvc  du 
Kord ,  le  Miflîûipi  &  le  Saint-Laurent ,  ont  leurs 
cmtxmchnres  i  la  odie  orientale  où  les  Européen 
dévoient  d'abord  nborder  ;  de  forte  qu'en  remon- 
tant ces  fleuves ,  iU  pénétroient  fans  didlcultés  dans 
le  centre  du  conrineitt  ;  mais  le  Pérou  St  le  Me»* 
que  fe  rrouvetït,  comme  Ton  fait ,  dans  un  fitua- 
tton  contraire  ,  c'eA-à-dire  ,  à  la  ente  occidentale  , 
&  on  ne  put  les  attaquer  qu'avec  des  troupes  déjà 
fatiguées  par  les  marches  ^'eUes  avoiem  fiûtés 
dans  l'intérieur  des  terres. 

Quoi  qifil  en  foit.  Itf  nouveau  monde  étoir  fi 
défert ,  que  les  Européens  auroient  pu  s'y  établir 
fans  détruire  aucune  peuplade  ;  Ôc  comme  l'on  eîît 
donné  aux  Américains  le  fer,  les  ans,  les  métiers , 
les  chevaux»  les  bceufs,  &  les  races  de  tous  les 
autres  animaux  domediqucs  qui  leur  manqiioient , 
ccl:i  eût  fait  en  quelque  l'orre  une  componfat'on 
pour  le  tcrretn  dont  on  fc  feroit  emparé.  On  con- 
ii<^  des  fttrilcoofultes  qui  ont  Ibutenu  que  les  peu- 

Elcs  chafTeurs  de  l'Auiérique  n'étoîent  pas  vérita- 
lement  poiTeiTeurs  du  terrein ,  parce  que ,  fuivant 
Groilus  oc  Laurerbacli ,  on  n'acquiert  pas  la  pro- 
priété d'un  pays  en  y  chaflfant,  en  y  f:.i(aiu  du  bois 
ou  en  y  pu.far.t  do  l'eau  :  ce  n'clX  que  U  démarca- 
tion précile  des  limites»  8t  l'intentiou  de  cultiver 
ou  la  culture  dcja  commencée  ,  qui  fondent  la  pnf- 
feAion.  Nous  penfons,  tout  au  contraire,  que  les 
peuples  chaiTeurs  de  rAméri({ue  ont  eu  raifon  de 
toutcoir  qu'ils  étoient ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  pof- 
ïe^eurs  abfolus  du  terrein  >  parce  que  dans  leur 
m  inière  d'cxillcr,  la  chalTe  équivaut  a  la  culairc  ; 
&  la  co(Ulruâk>n  de  leurs  cabanes  cft  un  titre  con- 
tre tec{nel  on  ne  peut  citer  Grocius ,  Lauterbach  , 
Titius,  &  tous  les  publicités  de  TEurupe,  fans  (c 
vendre  ridicule.  U  cil  certain  aue  dans  les  endroits 
où  il  y  avoir  déjà  quelque  elpèce  de  culture ,  la 
po^'ellion  étoit  encore  plus  indubitablement  fon- 
dée }  de  forte  qu'on  ne  conçoit-pas  comment  il  a 
pu  tomber  dans  l'efprit  du  jMtpe  Alexandre  VI ,  de 
donner,  par  une  bulle  de  I  an  1493  ,  tout  le  conri- 
nent  6<  tomes  les  ilcs  de  l'Amérique  a^i  roi  d  Lip«- 
gne  ;  &  cependant  il  ne  croyoit  point  donner  des 
pa^s  incultes  ^  inhabités  f  pvif4tt'U  Ipècifio ,  dans 
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fa  donation ,  les  villes  &  les  châteaux,  eiviuiu  & 
eafira  in  ptrpetanm  ^  tfitore  prt^htiumt  ^e««MM.Oa 

dira  bien  que  cet  a(le  n'étuit  que  ridicule  :  oui, 
c'eA  prccifément  parce  qu  il  étoit  ridicule  qu'il  fa)> 
loit  s  abAenir  de  le  faire ,  pour  ne  pas  donner  fiea 
à  des  perfonues  timorées  de  croire  que  les  fouve* 
raijis  pontifes  ont  contribué ,  autant  qu'il  a  été  ea 
eux,  à  toutes  les  déprédations  &  &  tous  les  nuÂ* 
crcs  que  les  Elpnf^rol?  ort  commît  en  Ainérique, 
où  ils  citoienc  cette  bulle  d  Alexandre  V  l,  toutes 
les  fois  qu'ils  poigwndoient  un  cacique ,  St  qulb 
envahiflbient  une  pnmoce.  La  cour  de  Rome  au- 
roit  dd  révoquer  folemnellement  cet  aâe  de  doiu- 
tion  ,  au  moins  après  la  mort  d'Alexandre  VI  ;  maÎK 
malheureufeincnt  nous  ne  trouvons  pas  ou'elle  ait 
jamais  peniè  k  faire  cette  démarche  en  nveur  de 
la  religion. 

Ce  qu'il  /  eut  encore  de  reman|uable ,  c'eA  que 
quelques  thèologienslbntinrent,  dans  le  xvi*  fittle, 

que  les  Amcticaiiis  n'étoient  point  des  hommes,  & 
ce  ne  fut  pas  tant  U  défaut  de  la  barbe  &.  la  nudité 
des  fauvages,  qui  leur  firent  adopter  ce  fentimenr  « 
aue  les  relations  qu'ils  rccevoivent  touchant  les  An- 
thropophages ou  les  Cannibales.  On  voit  tout  cela 
afTez  clairement  dans  une  lettre  qui  nous  eft  reHée 
de  Luilus:  les  Irdien^  ncciclcimiix  ,  dit  il  ,  n'ont  de 
l'animal raifbnnaijle  mtc  icinalquu ,  Us  i.iventii  peine 
parler,  &  ne  coonoiuenc  ni  l'honneur,  ni  la  pudeur^ 
ni  la  probité  ;  il  n'y  a  point  de  béte  féroce  auilï  fé- 
roce qu'eux;  ils  s'entre -dévorent,  déchirent  leurs 
ennemis  en  lambeaux ,  en  fucent  le  fang  &  ont  tou- 
jours des  ennemis  ;  car  la  guerre  eA  parmi  cuxéter* 
nelle,  &  leur  vengeance  ne  connoit  point  de  borne: 
les  Erp:ç;iiw!s,  qui  les  fréquoiiie-it ,  ajoute  -  il,  de- 
viennent intcnabiement  au/U  peo'crs  ,  aulli  me- 
chans»  auflî  atroces  qu'eux  ;  fi>it  que  cela  arrive  par 
la  force  de  l'exemple,  foit  que  cela  ;irrive  par 
la  force  du  climat:  Adio  eamtmptmtur  lUic  mom, 
Jtvè  id  accidat  txtmph  iiKotaittm ,  fi\k  catii  natwti. 
Mais  il  n'y  a  nulle  apparence  que  le  cîimrit  influe  en 
tout  ceci  ;  puifque  nous  avons  dcjit  obfervé  que  dans 
les  pays  les  plus  chauds ,  comme iôm  l'équatcur  & 
dans  les  pay<  les  plus  froids,  comme  au-delà  du  50* 
degré,  on  a  cgaJetncnt  vu  des  barbares  manger 
leiirs  prifonniers ,  &  célébrer  par  d'horribles  chaa* 
fons  la  mémoire  de  leurs  ancêtres,  qui  tt  trouvè- 
rent comme  eux  à  des  repas  femblables.  Il  faut  que 
Luilus  6c  les  théologiens ,  dont  il  e(l  ici  qutAion, 
aicm  abfolument  ignoré  que  l'anthropophagie  a  auft 
été  très -commune  parmi  les  anciens  fauvages  de 
notre  continenr :  y.wcz  lijc.  quand  Ls  flicnc^s  n'é- 
clairent point  i'I.uairoe,  quand  les  loix  n  arrêtent  ni 
fa  main»  lû  fbn  coeur,  U  tombe  par -tout  dans  les 
mêmes  excès.  Mais  nous  répéterons  encore  en  Unif- 
iant cet  article,  qu'il  lera  à  jamais  étoni»nt  ^'oa 
n'etjt  encore  aucune  idée  des  feience*  dans  tout  «B 
liémifphèrc  de  notre  ^lobe  en  149;  ;  de  forte  que 
l'etpnt  humain  y  étoit  retardé  de  plu!>      rrots  milk 
ans.  Jufqu'à  nos  jours ,  il  n'y  a  point  eu  dans  tootle 
iH»uveatt'«u>iide  une  feule  pciytadcAméricainc  ^ 
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Çt  Gbre ,  &  qui  pensât  à  Te  faire  ioAruire  dans  les  lu- 
fr«  ;  car  il  ne  feut  poini  parler  des  Indiens  des  iBif- 

fions,  puifqvie  tout  dcmonire  qu'on  en  a  fait  ptut*r 
dcse£ela?es  iaiiatique$,que  Ucs  bommes.(D.P.)(/f .) 

fff^f ht  I  ^to^ràphiquti  fi»  crititjuèi  far  la  po/UioK  dts 
lit**  fepuiurionaux  dt  l'jiMÉ&iq,vs* 

Je  commencerai  par  pofer  qttclque?  axiomes  ou 
suzimes  qui  me  lerv  iront  de  guiUci  dans  ces  re- 

dmdiei.  r  r 

I*.  On  ne  peut  fixer  h  poGnon  d  un  p:\v>,  auç  fur 
U  rapport  de  perfonnes  qui,  i ayant  vu,  en  ont 
dmiaé  une  relation  circonuandée* 

z\  Les  relations  font  plus  ou  moins  authenti<pies» 
{eha  les  perfonnes  &  les  circonftanccs.  Les  anciens 
n'ont  donné  fur  les  régions  éloignées ,  que  des  con- 
ftoil&nccs  vagues ,  d'après  lefquelles  on  a  drciTé  des 
canes  auffi  bien  qu'il  a  été  poffible ,  en  attendant 
des  témoignages  plus  fûrs  &  mieux  circonHancijs. 

)*.  Quant  aux  perfonn^,  il  y  a  une  grande  diffé- 
Kiicenuis  le  degré  de  crédibilité  qu'elles  méritent. 
Ce&  ce  qu'il  faut  examiner  avec  attention ,  &  pcfer 
Ibigaeufement.  Souvent  on  donne  une  relation  ano- 
nyme; tantôt  on  la  prcfente  fous  le  nom  d'une  per- 
i'onne  <iom  l'exiftcnce  n'c^î  ()as  couftatéc ,  ou  bien 
on  la  lui  attribue  ùns  raifçn  luthfantc^  d'autres  fois 
(Obeft  «Tun  voyageur  rq;»nlé comme  plus  ou  moins 
vcriJique  ;  il  y  en  a  qui  ont  pour  garant  tout  un  cqui- 
jage  de  vaitîcau ,  ou  même  plulicursi  enfin  d'aun  es 
ont  i^t  j  publiées  d'après  des  voyages  eane|ms  par 
ordre  d'un  fouvcrain  ou  d'une  compagnie,  auxquels 
cetix  qui  ont  été  à  la  découverte  ont  fait  leur  rap- 
port. De  CCS  vdations ,  quelques  -  unes  ont  été  im- 
primées &  connues  dans  le  tems  que  les  découvenes 
ont  été  faites ,  ou  peu  de  tems  après  ;  d'antres  n'ont 
paru  que  trè*-long-tems  après  ccite  époque.  Les  unes 
ont  «té  contredites  par  d'autres ,  &  quelques  autr«s 
ont  été  reçues  comme  avérées ,  d<ns  le  tems  qu'on 
en  aurott  pu  prouver  la  faufTcté,  s'il  y  avoit  eu  lieu 
au  moindre  ioupçon.  Toutes  ces  circonftanccs  doi- 
veot  être  nûrement  examinées ,  &  en  général  il  ne 
fiut  iK>tnt  ajouter  foi  à  celles  qui  pèchent  contre  la 
vraihfmblance  ,à  moins  qu'elles  ne  foient  appuyées 
par  d'antres  marques  caraâériftiques  d'autlienticité. 

4''.  Si  le  carailcrc  d'autlicriTiciré  s'y  trouve  , 
qu'elles  foteiu  de  deux  cents ,  de  cent,  ou  de  dix  ans 
Utilement,  ce» relations  doivent  toujoimétre  te- 
nues pot)'-  'înconteftables ,  quand  même  depuis  ce 
tems-\à  on  a  en  auroit  point  eu  d'autres  de  ces  pays, 
6l  de  leur  fimatioo  ;  puifque  la  vérité  refte  condam- 
nent la  même ,  cpiclque  ancienne  qu'elle  foit.  Mais 
Il  de  nouvelles  relations,  données  par  des  voya- 
geurs dignes  de  foi  qui  auroicnt  été  fur  les  lieux  , 
comif eduoient  &  corrigeoient  les  anciennes ,  d  eft 
nani/êfle  que  les  témràas  plus  récent  mériteroient 
plus  de  créance. 

{''.Si  des  relations  d'une  authenticité  égale  fe  coI^ 
tredifem ,  il  ^ut  comparer  tes  degrés  d*«utlieqiîcîié, 
Ip  circonfta tic c- .  \?.  probabililéyUpoffiblStiéipépip 
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de  toutf  &  fe  décider  ia-deflus*  fans  cependant, 
dans  ces  cas,  donner  fe  fyilème  adopté  pour  indubi- 
table ,  niais  feulement  ^.our  probable,  enaiieodaitt' 
de  nouvelles  lumières  plus  certaines. 

6*.  Si  les  plus  anctennesSc  les  plus  nonvelies  dé- 
couvertes s'accordent  entr'elles  en  tout  ou  enpatûCt 
il  ne  faut  pas  héfuer  un  moment  de  les  prémner  à 
tout  ce  que  les  iioromes  mène  les  pb»  uvans  aur  . 
roient  écrit  de  contraire. 

7*.  Si  un  voyageur  donne  une  relition  dont  oji 
douttyparcc  qu'il  eA  le  premier  qui  en  ait  parlé,  & 
que  cependant  cIIl'  ut  c-  '  :v:h!i{-e  fins  qu'on  l'ait 
contredite,  ou  qn'ujic  partie  ciiaitctc  enliiitepeU" 
à-peu  confirmée  par  des  relations  plus  modberaes* 
je  penfe  qu'on  doit  la  recevoir  toute  entière  comme 
telle,  jufqu'àce  que  le  témoignage  d'autres  voya- 
geurs aulli  véridiqucs  conAate  la  rauffeté  des  autres 
laits  qui  n'ont  pas  encore  été  pleinement  confirmés. 

8*.  Lorfquil  nV  a  abfolttment  point  de  relation 
fur  un  pays,  il  eff  permis  de  recourir  aux  coniL;(flu- 
res ,  en  rapprochant  &  en  combinant  les  relation» 
des  pays  voifms ,  leur  fituation ,  &  toutes  les  ctr- 
cenftances  qui  peuvent  contribuer  à  former  vn  fyC- 
témc  raifonnable ,  en  attendant  que  des  faits  ceruing 
puitTent  mieux  nous  inftruire.  | 

y*.  On  ne  doit  point  conclure  qu'une  première 
relation  efl  fabuleufe ,  parce  que  les  noms  que  les 
anciens  voyageurs  ont  donnés iceroins  pays  &  à 
certains  peuples,  diffèrent  de  ccjtx  qui  leur  ont  été 
donnés  eniuite.  Je  ne  parle  pas  feulement  des  nom» 
que  lesEnropéensontimpoKsauxpa^caps ,  baies, 
rivières ,  &c;  on  fait  que  cliat^ue  nation  a  pris  In  H- 
bené  de  donner  tels  noms  qu  elle  a  voulu ,  ^  que 
les  Efpagnols  même  fe  font  plu  à  varier  ces  noms 
par  un  pur  caprice.  Si  l'on  prend  la  peine  de  confuN 
ter  les  canes  des  certes  de  la  OUfomic ,  par  exem- 
ple, on  y  trouvera  pr^rjuc  par- tout  de  la  '.  ariiité 
dans  la  dénominatiou  des  mêmes  lieux.  Il  en  cli  de 
même  des  rivières  qui  font  au  fond  de  ce  golfe ,  de 
fcs  côtes.  Se  des  endroits  (Itucs  dans  l'intérieur  du 
pays.  Tout  a  changé  (excepté  la  réalité)  par  rap-. 
port  aux  nonts ,  comme  ft  c  étoient  des  pays  entié* 
rcment  difTôrcns;  "]■;  i^rle  mcnic  des  noms  qi:c  les 
peuples  vuiiins  l<.ur  doiment.  Nous  favuns  que 
tous  ces  noms  font  fignificatifs ,  &  qu'il  y  a  une 
infinité  de  langues  di\  erfcs  &      di.ile^cs  chez  les 
nations  Américaines. !>i  doncciix  nations  difTérenccft 
indiquent  le  nom  de  leurs  voiCns,  il  poiTible 
qu'il  y  ait  dix  noms  différens.  Ce  qui  d}  nommé 
Tt^wijtiy  ^pjchet,  Moifui,  XunaneSf  «.xc.  .lu  nou- 
veau Mexique,  eft  nommé  tout  autrement  parle» 
MiflTouris ,  les  Panis,  les  Padoucas,  les  ChriiHnaux, 
les  Sioux,  les  Aïïinipoels,  &c ,  fans  que  pour  cela 
il  s'agiiTe  d'autres  nations  ou  d'autres  pays. 

lo".  Toutes  les  certes  géographiques  doivent  f» 
fonder  fur  rie  pareilles  relations  «tithentiques ,  fans 
quoi  elles  ne  j)ro;;'.  cn!  rien  ,  Lh.iciin  en  peut  drcfler 
d'après  fes  idée»  i  on  peut  en  copier  de  fautives  qui 
ne  fym  fondées  fur  aucune  raïUtioiL  Souvent  on 
^  cçlks-ci  co.^iielfu«s  foim,  &  on  les  ceatrcdit 
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ibn<i  le  refle  ;  ce  n*cft  pas  affez  :  on  en  cîoît  rejeter 
tout  ce  qui  n'eA  p.is  prouve ,  ou  qui  cil  inférieur  en 
deerè  d'authenticité. 

l)'aprc«  ces  maximes  de  critique  ,  en  Tnit  f^e  giio- 
grapluc,  nous  allons  retlierchcr  les  dccouvcrtcs  les 
moi  tu  douteufes  de  la  partie  leptentrionale  de  l'A* 
mérique  ,  depuis  le  Mexique,  ou  plutôt  depuis  le 
trentième  degré  jufqu'au  p!'>le  :  nous  fuppléerons  à 
ce  qu'elles  poijrront  avoir  d'incertain  ,  par  des  re- 
lations fondées .  non  i'ur  d«s  contes  contredits  par 
dautres ,  mah  fur  des  relations  des  fauvâges ,  qttt 
ne  loient  p.TS  en  contradiflion.  Nous  renverrons 
pourtant  à  l'article  Californie»  ce  qui  regarde 
cette  prefqa'ile ,  &  tout  ce  qui  fe  trouve  à  Ton  Oueft 
juriues  vis-à-vis  de  l'Afie  ,  &  même  toute*  Ics  an- 
ciennes découvertes  de  ces  contrées. 

Le  Groenland  ne  mérite  pas  qu'on  s'y  arrête:  jtxC* 
qu  à  préforn  fa  conquête  n'a  point  excité  de  guer- 
res i  ce  qii'il  y  a  de  remarquable  (c  mettra  de  lui- 
Mèine      place  dans  le  cours  de  nos  recherches. 

■  Qiacun  connoîc  les  découvertes  de  Davis ,  de 
Baffin,  de  Thomas  Smith  ,  de  Lancaflcr,  de  But- 
tOn»  &fur-tout  de  Hudfon>  de  même  que  tous  les 
voyages  qu'en  a  faits  depuis  ce  tems  dans  la  baie  c^e 
ce  nom  ;  El'is  en  donne  la  relation  ,  &  on  aura  oc- 
cxfton  d'en  parler  ailleurs. 

Depuis  le  fort  Nelfon,  autre£ns  Bourbon ,  on  a 
commencé  à  fe  procarer  des  connoUIânces  de  in- 
térieur du  p  i}  s.  Sî.  Jérémie,  homme  aiSif  &  intel- 
ligent ,  a  fu  proâ^er  du  long  féjour  qu'il  y  a  fait  en 
qualité  de  gouverneur ,  pour  prendre  des  informa- 
tions cxafles  qu'il  a  communiquées  au  piihlic.  11  a 
fitivi  les  relations  des  fauvages ,  qui  à  la  vérité  n'ont 
pas  de  diéorîe  «  mais  qui  ont  des  connoiAnces  pra- 
tiques, qui  ont  vu  9l  ememln:  ce  qui  Tant  beau- 
^up  mieux. 

Ce  que  M.  Jérémie  nous  apprend ,  par  la  bouche 
des  fauvages  ,  des  nations  les  pliis  rcailécs  au 
nord ,  regarde  les  Plats-cdtés  des  chiens  qui  vien- 
nent du  nord  *  un  peu  aovdHmeft  t  ^  «vis  à  quatre 
cen'S  lieues  loin  ,  toujours  par  terre ,  &  ne  con- 
noifTent  dans  leurs  environs  ni  mer  ni  rivières. 

L'exidence  du  lac  des  A(finipoels ,  aujourd'hui 
Michinipi  ou  Grande.£au  t  me  paroit  conflatée , 
eeame  on  peut  le  Toir  i  rartide  Assutopoels. 

11  y  a  ,  aifent  les  fauVagi'* ,  des  pygmèes  &  des 
«(prits  qui  habitent  les  parties  les  plus  occidentales 
&  feptentrionales  de  1  Amêriqite.  Ce  fimt  cent  oui 
habitent  au  nord-ouert  de  la  baie  d'Hudfon ,  &  les 
alliés  des  Sioux  ,  qui  en  parlenn  Plufieurs  auteurs 
rapponent  qu'on  a  vu  des  hommes  de  très  petite 
ilanirc  amc  :  ^  prlfomics  de  ces  contrées  ,  lelquels 
»*étoient  étonnés  ni  des  vaifTcaux  ,  ni  de  pluneurs 
meubles  &  uflenfilesdeaEiiropteu»  difant  qu'ils 
en  avoiert  vu  chez  une  nation  voîiine  de  leur 
■pays  il  taut  obferverque  ces  gens  venoient  d'une 
contrée  à-peu-prés  la  même  que  celle  que  les  h  i- 
birans  de  la  baie  d'Hudfon  aifent  être  éloignée 
d'eux  de  plufieurs  mois  de  chemin.  Si  ceux  qui  les 
oiK  soeurs  fontycosiaieil  y  a  mue  appueacc. 
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les  fanvagcs- nomnrcs  Plats-côtés  des  ehlint ,  qi  î; 
félon  M.  Jérémie,  viennent  quelquefo'is  de  qu«ie 
cents  lîencs  loin  vers  le  nord-oueft,  on  peut  l« 
placer  entre  le  S:  le  to'  degré  de  latitude  ; 
'alors  on  ne  ier.i  pas  iurpris  fi  à  la  même  latitude 
devers  l'ouefl,  un  peu  oueft-fud-oueft ,  il  y  a  des 
nations  de  petite  taille  ,  comme  tes  Samojedes ,  les 
Lapons,  &c.  Voilà  les  pygmées.  Les  écrivains  de 
l'antiquité  étoient  imhus  de  cette  idée,  que  VOS  la 
pôle,  il  y  en  «voit  des  nations  entières. 

Si  tes  prétendus  Pteaeons  de  huit  pieds  font 
nojniiics  ,  (  i  n  pcut  bien  ]]omir.CT  pyi;m((j  cti 

petits  hommes  du  nordj  de  quatre  pieds.  Mjri» 
tins  les  nomme  Py;imr#i  èiatfU^eu 

Pour  les  efprits ,  il  ne  faut  pas  prendre  cette  er- 

ÇreOion  à  la  lettre.  On  voit  /par  la  relation  du 
'.  Hennepin  &  de  plufieurs  antres ,  que  les  ùm  i- 
ges  donnent  ce  nom ,  &  avec  beaucoup  de  juge- 
ment ,  aux  Européens ,  parce  qu'en  toutes  chofes  ils 
manifeHent  plus  d'efprit  que  les  fauvages ,  qui 
n'orit  voulu  indiquer  par-là  qu'une  nation  civil'.lèe 
&  ingénieufs  qui  cultive  les  arts;  ce  qui  s'accorde 
mcrveillciifement  avec  la  relation  de  ceux  qui  par* 
lent  des  hommes  barbus  ,  dans  le  même  oo^ne' 
ment ,  comme  d'une  nation  civilifée. 

Plus  loin ,  vers  l'oueft ,  à  cette  latitude ,  on  ne 
fait  rien  de  ces  pays  t  pas  même  par  les  fauvuet, 
finon  que  cette  étendue  cft  immenfe  ;  qu'ils  panent 
les  uns  de  cent  jours  ,  de  trois,  quatre  à  cinq  m  5 
de  chemin ,  d'autres  de  mille  lieues ,  ce  qui  tut  à- 
peu-poés  la  même  dKbnce  ;  que  ces  pays  fm»  (on 
peuplés  de  nombre  de  nations  toujours  en  guerre 
entre  elles  ,  ce  qui  a  rendu  inutiles  tous  les  effons 
de  M.  Jérémie  pour  s'en  prt>cnrer  une  connoiflancc 
plus  exai^e.  On  voit  pourtant  qu'il  n'y  a  rien  né- 
gligé ;  Ce  fitôt  que  ces  fauvages ,  les  feuls  qui  ea 
peuvem  avoir  une  connot(lance  quelconque ,  & 
qui  n'ont  aucun  intérêt  d'en  impofer  aux  Euro- 
péens, nous  foumiflent  des  ulecs  tort  probables, 
qui  ne  contredifent  ps  d'autres  relations  dont  on 
manque  nbfolument ,  le  lion  fens  veut  qu'on  kl 
adopte,  jufqu'à  ce  qu'on  puiffe  leur  oppofer  d*»* 
très  relations  aurhentiques.  ^ 
Si  nous  defccndons  vers  le  fud  ,  à  la  latitude  du 
lac  fupéricuf  duT!uron,du  Michis;an  ,  de  l'Chttfr 
rio  ,  de  !  Errij  ,  vers  l.i  partie  Uiptrieurc  du  Miflil- 
fîpijÔt  la  demeure  des  Sioux  de  l'cH,  ou  Ifla», 
nous  trouverons  une  grande  étendue  de  pays ,  juA 
qu'à  la  longitude  d'environ  2ÇO  degrés  que  je  fitp- 
pofe  à-peu-prés  celle  du  Michinip! ,  ou  des  mon- 
tagnes qui  empêchent  que  ce  lac  ne  foit  connu. 
Cette  étendue  ert  en  général  ft  bien  confhtéc, 
qu'on  peut  la  regarder  comme  avérée  Les  décou- 
vertes de  M.  Jérémie  ,  depuis  la  baie  dHudftn, 
celles  des  officiers  Fmnçnis ,  rapportée*  par  W« 
Hiir.chc  ,  adoptées  par  les  Anglois ,  8c  qui  peuvca» 
être  conciliées  avec  la  defcription  ,  quoique  groî- 
ficre,  du  fv.:  .  ,  se  Ouagach^  concourent  à  IcsÉwe 
recevoir  coam»»:  telles. 
Vers  t'<iueil»«u  cojuraîc,  nous  avons  quelfi* 
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chofe  de  plu*  tfoe  des  relations  vngiieç.  La  pTinci- 
piile  pankulariw  eA  celle  que  le  pcre  Hcniicpin 
rappoitt  èe$  alliés  des  Iflâts ,  qoi  avoient  ùk  pins 
île  6nq  cents  lieues  en  qtiatre  lune?  ;  cela  nous 
donne  dci<i  une  belle  étendue  de  pays  ,dont  Texil- 
tence  devient  indubitable  ;  ajoutons  ce  que  ces 
r.L'mcî  faiivages  !ni  dirent,  favoir  :  <]ue  le*;  notions 
tpi  habitent  plus  a  i'oucrt  ,  ont  un  p^yi  lic  prai- 
ries &  de  cunpiglies  immenfes,  coupées  de  riviè- 
res qui  Tiennent  du  nord  j  qu'ils  n'ont  pafle  aucun 
gmd  \ic,6ic  que  les  AiBeipoels  demeurent  à  fix 
on  fept  journées  de  chez  eux ,  ou  des  IHats ,  &c. 
Tout  ceci  ne  s'accofde-t'U  pas  avec  les  pbtfiairt 
mets,  les  «fttir  tuutt  i  faire  du  oôié  de  Toueft  ;  en- 
f  iron  d'autant  qu'une  rivière  court  à  l'oiieft  ,  &c. 
Apres  cela  on  ne  devrait  plus  douttr  que  i'Amè* 
liqoe  nes*étende  bien  pins  loin  que  les  nouvelles 
nrtes  ne  le  marquent.  Suppofons  ces  Sioux  au 
iSo*  degré  de  longitude ,  ce  que  prouve  le  Téca- 
anooen ,  depuis  lequel  on  peut  faire  nrille  lieues 
pu  eau  (  y  compris ,  fuivant  le  raifonncment  très- 
foodé  de  M  Buache  ,  des  pomees ,  fur  -  tout 
nudités  montagnes  vers  le  Middnipi,ob  de  Pau- 
trc  côtô  ,  fuivant  toute  apparence,  ce  fleuve  <Jc 
ïoutft  àuit  commencer);  combien  de  degrés  cela 
fem-il .'  U  f;iut  calculer  par  conjeâure.  Ce  lac  eft 
«Mlelidu  60*  degré  de  latitude,  jurqu'au  68  ou 
69'  ;  le  principal  ponage  ne  peut  être  placé  qu'au 
59  ou  60*  ;  cecte  rivière  doit  fe  jeter  appremment 
dans  la  mer  au  dènoit  d'Anian,  je  nommerai 
coaflammem  aîniî  ceint  qtii  ftpare  l'Afie  de  TAraè- 
riquc  ,  n'in  pyant  pas  encore  de  nouvenu;  nous 
n'en  connoiflb ns  pas  d'autres  jufqu'à  préfcntt  que 
celui  qui  fe  trouve  vîs4-vis  des  Tfchrtith ,  A  6^ 
degrés;  à  prendre  le  milieu,  ce  fera  tout  an  plus 
^0  parallèles  ,  où  dix  lieues  par  degré  feront  100 
degrés  ;  &  nous  nous  trouverons  aux  environs  de 
180  degrés ,  conformcmcnt  à  mon  fyrtcme. 

Si  on  vouloir  fuppofer  que  cette  iivit:re  fc  jetât 
dans  la  mer  du  nord ,  cette  circonftance  feroit  en- 
core plu^  fivornble  à  mon  fy/lcmc  ;  celle-ci  étant 
généralement  piaccc,  comme  celle  qui  coule  au 
nord  de  l'Afie,  A  70  dégrés  ;  elle  feroit  plus  proche 
^ae  le  détroit,  ou,  ce  qiii  cft  le  même,  cclui-d 
plus  éloigné.  Il  y  a  plu*  ;  on  parle  d  un  voyage 
de  long  cours  jufqu'à  un  lac ,  ou  des  hommes  int' 
i»s  viennent  rama£êr  de  l'or.  Quel  pays  fie  trouve 
aa-deià?  D*oti  viennent  ces  hommes  barlms?  De 

Îielque  manière  que  l'on'rc; m  ulc  ,  on  fera  obligé 
avouer  que  cene  pnie  de  rAmérique  ne  làuroit 
avoir  fi  peu  d'iiendue  qu'on  la  repnâèitte  dans  les 
nnnvellcs  cartes,  &  le  ri  K  Je  nos  relations  quadre 
cvd bernent  avec  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Continuons  de  detccndre  pcu  à-pea  ;  le  fiut  Satn^ 
Antoine  eft  à  peu-près  aumémedègré;  lei  Etats- 
l^'nis,  à  i'ed  du  MiflUTipi,  &  leun  voifuis  les 
fauvages  n'ont  pas  befoin  qu'on  en  parle;  tout  ceci 
eliiiors  de  doute;  il  n'en  eft  pas  rie  mcmc  des  nr.- 
ttons  à  l'oucfl,  &  que  le  baron  de  U  Hontan  nous 
nuconoom 
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Il  vîn*  avec  fcs  compagnons  du  lac  Midilgun  , 
de  la  baie  des  Puants:  aprè»  un  petit  voyage  par 
terre,  il  fe  trouva  chez  les  Onntouaks,  alliés  des 
£okoros:  de -là  il  dcfcendii  la  rivière  Oniftonfine 
jufqu'alors  inconnue;  monta  pendant  l  uit  jours  le 
Miflïffipi ,  8e  eotta  le  1^  Oaobre  i6âH ,  dans  la 

rivière  Longue  OuMortc;  p^rviir  chc?  les  Fnîrorm, 
enfuite  ch«  les  ElFanapcs,  cnhn  tlicr/.  les  Gnacll- 

tares.où  il  rencontra  quelques  Mootemteks ,  qui 
lui  donnèrent  connoiflancc  desTahuglanks  &  de 
leur  pays  avec  beaucoup  de  détaiL  II  remarque  que 
depuis  les  Eokoros,  chaque  nation  fe  montra  plius 
douce,  plus  civilifibe,  &  les  Moooemleks,  qui  ne  le 
font  pourtant  pas  aimmt  qtw  lesTaIroglanks,  lui 
parurent  d'abord  des  Européens.  La  rivière  Longue 
coule  toujours  Ibus  le  46'  degré ,  &  juiqu'au  lac  des 
Gnaefit»«s  ;  entf'eux  &  les  MMcenléles  ,  il  y 
n  une  chaîne  de  montagnes ,  de  laquelle,  de  l'autre 
côté  plus  au  nord-ouefi ,  fort  la  (buzce  d'une  rivière 
qui  court  vei*  Foueft  &  fi»  ftedans  le  hc  des  Ta- 
huglanks,  qui  a  joo  licL-cs  éz  tour  fur  30  de  large; 
des  bâtimens  de  deux  cents  pieds  de  long  voguent 
fur  ce  lac;  vers  la  fi»nte  de  b  rivière  u  y  a  det 
villeii,  des  pavs ,  des  peuples;  une  nation  cmîè- 
rement  civuilee,  nomoreufe  comme  les  feuilles 
des  arbfct ,  ainfi  que  s'expriment  ces  peuples  ; 
cTautres  nations ,  également  nombrcufes ,  font  à 
leur  oucA  ;  &  pourtant  nous  voyons  que  les  peu- 
ples vis-à-vis  des  Tzchfitchkz  ne  font  qu'un  peu 
moins  barbares  que  ceux  «ci,  fie  feulement  autant 
(jull  hat  pour  mire  conoltre  qu'ils  ont,  dans  un 
certain  éloigncmcnt ,  des  voifms  qui  le  T^k  cn« 
cote  moins,  entr'etuc ,  &  cela  feulement  à  des  de- 
grés  dsfiirens  &  éloignés,  depuis  le  65  au  4^*  de» 
gré,  toujours  vers  le  fud-oi;cfl. 

Nous  allons  voir  à  préfent  où  les  diflances  don- 
nées par  la  Nbman  nous  conduilênt.  MI  IX  L.  G. 
D.  C.  trouve  que  la  Hontan  a  employé  cinquante^ 
fept  jours  pour  remonter  la  rivière  Longue ,  juf- 
qu'aïuc  Gnacfitares ,  &  trente-  dnq  jours  pour  re- 

descendre.  En  compenfrint  un  nomnrc  avec  l'autrc, 
nous  aurons  quarante  -  fut  jours ,  qui ,  à  dix  lieues^ 
font  quatre  cent  foixante  lieues.  Coofervons  fetde* 
ment  la  diflance  donnée  fur  la  carte  qui  ert  de  qua- 
tre cents  lieues  jufques  aux  bornes  des  Gnacfttares 
contre  les  Moowaueks ; de-là  juiqu'au  lac  desTa- 
huglanks, il  y  a  cent  cinquante  lieues.  Ce  hc  de  trois 
cents  lieues  de  tour,  uir  trente  de  large ,  devroit 
donner  cent  lieues  de  long;  n'en  comptons  que 
quatre-ving^;  voilà  déjà  fix  cents  &  trente  lieues. 
Noos  avons  dit  qu'au  quarante-fixi^iie  degré  on  ne 
dcvroit  compter  qu'environ  quatorze  lieues  par 
de^ré.  Si  nous  comptions  les  vingt  en  entier,  nous 
aurions  trente  &  un  degrés  6c  demi ,  leiquels  étant 
déduits  de^  deux  cent  qnnrrc  vinpt-fix,  qui  efl  la 
plus  forte  longitude  qu'on  dvone  dans  une  carte  , 
latfiênMem  un  reAe  de  dent  cent  ctnquamt-qoatre 
degré*  &  demi. 

Remarquons  encore  d'autres  faits  importons.  Les 
Taiuiglani»  font  Iji  guerre  à.d'aiitres  peuples,  qiù 

Lij 


.  kj,  i^cd  by  Google 


84  AME 

ne  leur  cèdent i  ni  «n  putHance,  ni  en  fortes;  8c 
quoique  leur  nombre  fine  compttié  amc  fenîUec  des 

arbres,  ils  trouvent  c  pendant  des  peuples  plus  à 
Toueft ,  qui  ne  font  pas  nuûas  nombreux.  U  faut 
donc  que  le  continent  t'éttndeeaooteliientoifl. On 

doit  sudl  obferver  que  la  Hontan  ne  dit  point  que 
la  rivière  ait  comnninicatîon  avec  la  mer  depuis  ce 
gfand  he:  mais  on  doit  croire  qu'elle  y  paiGTe,  & 
V-^  TOTiiours  à  roueft  ;  elle  ripondroit  alors  affez 
pour  la  laritude  à  celle  que  M.  MuHcr  place  à  qua- 
fame-cinq  degvis,  maisii  deux  cens  quarante-fixcu 
deux  cent  quarame-fept  de  longitude  ,  ^  qu'il  fait 
fortir  du  lac  Oninipignou  entre  le  quardn:e  -  lep- 
tième  dejgré  &  demi ,  Si  le  cta4]iiaiitiènie  de  latitude- 
Ce  lac  (aurott  d'autant  moins  être  celui  des  Tahu* 

{;lanks ,  que  cettû«lâ«A  à  l'efl ,  &  celui-ci  à  l'oueftde 
a  chaîne  des  montagnes  ;  faris  compter  que  fur  le 
premier  il  y  a  le  fort  Maurepas  ,  6c  que  les  environs 
«levroient  être  connus  des  François,  il  ie  pew  qu'on 
ait  voulu  concilier  ces  comradif^ops  ,  piiirqu'&n 
varie  U  fort  dans  les  longitudes  &  les  latitudes ,  la 
cane  tracée  parOnagadi  donnant  tome  iibené  de 
le  faire  ;  cependant  cette  concil'Mtion  eft  împofTi- 
Ue,  û  le  lac  desTahuAlanks  ciia  environ  4s  de- 

rsde  latitude ,  &  au  wd  du  fleuve  de  MHfiflSpt , 
quc,p7.r  rentre»  tons  ces  hc^  fuient  a  fon  nord. 
Quant  à  la  longitude  ,  il  n'y  a  pas  hi  moindre  con- 
ciliation à  efpêrer ,  des  que  le  dernier  de  ces  lacs, 
rOninipignon  ,  doit  fc  trcuvcrà  a-'^  dcorJis  ,  au  lieu 
<fuc  celui  des  Tahugianks  ne  fauroit  être  qu'au 
£45  à  250,  endomumc  plus  qu*on  ne  finnroit  ac- 
corder. 

Que  fera-ce,  fi  on  réduit  ces  fat  cent  trente 
lieues  en  degrés  de  quatorze  lieues ,  comme  elles 
doivent  l'être  incontedablemeat  i  cette  iaoïnde  r 
Elles  feront  45  degrés  ;  &  le  boot  occidental  du 
lac  des  Tahuglanks  viendra  ;iu  241'  degro  de 
longitude»  vers  lemrée  de  Fucaj  Ht  les  nations 
plus  éloignées  feront  dans  la  pleine  mer,  qu'on 
finpoTc  à  fon  ouefl  &  fud  ouciï.  Mais  fi  on  peut 
s'en  tenir  aux  anciennes  cartes ,  cette  extrémité 
occidentale  dn  lac  des  Tahuglanks  fe  trouvera 
%•  M  s  le  royaume  de  Tolm ,  ou  dnrs  le  pays  de 
Tegua;o  ,  U  fort  avance  vers  l'eft  dans  les  nouvel- 
les cartes  ;  les  ta  degrés  de  diflance  entre  le  nou- 
veau Mexique  &  les  GnacArares  y  conduifenr  & 
/croient  les  quatre-vingts  t;  fous  ,  &  encore  plus 
les  quatre-vingts  lieues  qu'il  y  a  entre  ceux-ci  & 
les  (anvsges  voifms  de»  Lfpagnob»  indifnéi  far 
les  Moozemleks. 

le  fins  que  plufieurs  font  depuis  long-tems  pré- 
venus contre  U  véracité  de  la  Hontan.  Le  père 
Charlevoix  n'en  porte  pas  un  jugement  favorable; 
il  dit  pourrai»»^ ans  la  liAe  des  auteurs  qu'il  a  pb- 
cés  à  b  fin  de  fon  Hifioire  de  U  nouvdlt  Franct , 
qu*il  étoit  homme  de  condition .  Ibldat ,  puis  offî- 
cicr  ;  en  ajoutant  que  dans  ù  relation  ,  le  vrai  eft 
mêlé  avec  le  faux  ;  que  le  voyaee  de  la  rivière 
LtMigne  cftuoe  pure  fiâion»  anffi  Mnleufe  que 
nie  de  Bifiiaiis;  «  auùs ccpcnda»  eaf  aoce 
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u  &  ailleurs ,  le  plus  grand  nombre  a  regardé  cts 
n  mémoires  comme  m  fruit  des  voyaj^es  ^un  es- 

■»  valicr  qui  écrivoir  innl  ,  quoiqu'adcz  logéienHi:!, 
n  &  qui  n'avoit  point  de  religion ,  mais  qui  ncM- 
»  toit  affez  fincérement  ce  qu  il  avoit  vus. 

Je  crois  que  ce  grand  nombre  raifonnoit  bien, 
&  M.  D.  L.  G.  D.  C.  encore  mieux ,  &  d'une  ma- 
nière qui  m'a  charmé,  puifqu'on  y  voit  tout  le  bon 
fens  poflible.  Il  rapporte  qu'après  avoir  traverfè  le 
lac  Nlivhigan  U  baie  des  Puants  ,  après  ua  cotin 
trajet  par  terre ,  la  Hontan  defcendit  fu  laiinfae 
Onifconilne  dans  le  Miilifllpi,  Se  que  cène  route 
étoit  alors  encore  inconnue  ;  qu  il  lemonta  le  Mif- 
fiflipi  en  huit  jours  jul'qu'à  la  rivière  Longue  •  <)ui 
vient  de  l'oueA ,  &  débouche  fur  la  rive  Ocdiiica' 
taie  qu'il  place  au  45*  degré  de  latitude. 

11  entra  dans  la  rivière  Longue  le  23  oiBobre 
1688,  &  la  remonta  iufqu'au  dis  -  neuvième  de 
décembre ,  &  mit  environ  trente-cinq  jours  à  la 
defcendre  jufqp'au  Miïïinipi.  11  donne  une  carte  de 
la  ]Mrtie  die  la  rivière  qu  il  parcourt ,  difant  quM 
Tavoit  levée  lut-méme ,  &  une  autre  dont  Youp- 
rnl  fut  tracé  fur  des  peaux  par  des  faiivages.  Si 
I  on  y  voit  une  rivière  qui  coule  ù  t  ouc^l ,  peu  éloi- 
gnée des  fourcea  de  la  tiviére  Longtie.  U  entre 
dans  le  détail  des  peupies  qui  habitent  h  l'embou- 
chure de  cette  féconde  rivière, ailuram  qu'il  tiect 
CCS  connoili'anccs  des  fauvages,  les  Taluigbnlu, 
fuués  aux  environs  du  grand  lac  oii  ic  jôecctK 
rivière  de  r<>ucil ,  &c. 

Toutes  les  parties  de  fa  relation  paroiiTcnt  natu- 
relles ;  elles  fe  foutienncnt  réciproqucmcne ,  &  li 
femble  affez  difficile  de  fe  perfuadcr  qu'elles  ne 
font  que  le  fruit  de  l'imagination  de  Taureur.  Loti- 

3u'ciJ«  fut  publiée ,  pcrionne  ne  la  révoqua  « 
oute;  ce  n'efl  que  lorsqu'on  a  négligé  ces  tieooa' 
vertes, qu'on  a  commenté  À  en  douter,  qu'on  fa 
rcjettée  &  qu'on  la  traitée  de  chimère ,  fans  co 
produire  aucune  preuve. 

M.  Dclide  ,  dans  fu  carte  du  Canada  ,  avoit  m 
la  rivière  Longue ,  tk  l'a  lupprimée  dans  celle  du 
MiflîiTipi ,  fans  en  dire  la  raifon.  Le  père  ChaHe- 
voix  regarde  la  découverte  du  baron  de  la  Honr.iii, 
comme  auifi  tabuleufe  que  I  ilc  de  Barataria ,  mais 
c*eft  fans  preuve  ;  il  en  faudroit  pourtant  produir: 
avant  de  fe  déterminer  à  traiter  avt-c  tant  de  mé- 
pris la  relation  d  un  voyageur  auUi  célèbre  ,gcnfil- 
nomme  •  olRcier ,  qui  n'auroit  pu  efpérer  des  ré- 
compenfcs  par  des  fuppofitions  &  gjco&èitSf  qui 
r^iuroicnt  deshonoré. 

U  étoit  accompagné  de  plufieurs  François  qui 
étoient  vivans  lorfque  fâ  relation  fut  publiée,  & 
qui  l'auroiem  démentie  ;  ils  ne  l'ont  pasfâir;ce&x 
qui  ont  pris  à  tâche  de  le  décrier,  n'en  ont  pu  uftr 
aucun.  Ayant  eu  le  raalhetir  de  déplaire  au  miml- 
tre ,  fa  difgrace  aura  pu  influer  fur  fim  Oima|F« 
de  même  quefcs  fendmeBityop  Gbves  6t  peu  rai' 
gicux. 

Le  pète  Hennepin  place  une  rivière  à  7  ou  S 
au  fud  du  ûut  Saint-Aatmae ,  tpii  rieot  de l'eo^i 
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ce  ne  p<w  ttre  qne  h  rivière  Longue.  Elle  doit 
ém  coii/idirablc  ,  paii^u  il  la  cire ,  VU  qu'il  ne  fait 
pat  meution  de  cinq  ou  lix  autres, que  MM.  De- 
kûe,  Bellin  &c  Danviile  placent  fur  le  même  côté. 
Uoedc  CCS  rivicres ,  nommée  par  les  géographes 
Mii4è/e  Cachet  t  eil  à  peu-près  fous  la  même  Uti* 
nHfequereiBfcoudiurc  de  Uiivière  Longue  ptrU 
Hontao. 

Benavides  parle  des  Apaches-Vaqueros  à  l'eft 
'  ëu  flouTcau  Mexique  ;  il  compte  de  là  iia  Unies 
venl'ed ,  jufqu'aïuc  Xumanes ,  Japios,  Xalmios; 
îà  Vcîi  de  ctu~-cl  ,  il  mer  les  Aixa  s  &:  la  prevince 
de  Quivart ,  dout  li  nomme  les  liabitans  Aixaraos, 

ri  Tt§eaMmt  «ITee  aux  JEokoxds  de  la  Homan , 
ladifiance  y  convient  atfTi. 
Lors  de  U  décou\'ene  du  nouveau  Mexique ,  pr 
Aatoine  d'Efpejo ,  les  fairrages  lai  fiienc  compren- 
dre qu'à  quinze  journées  de  chemin,  il  y  avoit  un 

End  lac ,  environné  de  bourpdcs  ,  dont  les  ha- 
iDsfefiKrvoleni  d'halMtt,  abondoient  envineft , 
dcmcLToieni  d3n<i  fie  pr:inr?f':  mnifons,  &c. 

Le^  Elpagnols  uc  U  province  de  Cihula ,  &  les 
iabitaiis  de  Zagato ,  à  20  li.  de  CUmUi  ven  ToiieA , 
coo&rmùrent  la  même  chofe. 

Tout  ceci  s'accorde  avec  le  lac,  &  avec  ia  na- 
tion dcb  Taiiuglanks.  Les  Efpagnols  placent  au  n<»rd 
kau-dela  des  montagnes  du  nouveau  Mextqtie , 
«n  grand  pays ,  Teguaio,  d'où  il»  piétendent  que 
fonit  le  premier  Moiitézi]ai8,lorl^'il  entreprit  la 
coaquàe  du  Mexique^ 

Il  tft  (ùr  epie  k  Miflomi  pnnd  fa  fource  dans 
C'.ttc  loneue  chaîne  de  montagnes ,  qui  flpare  le 
Boaveau  Mexique  d'avecla  Looiliane,  &  que  les 
riviëret  qui  y  prennent  leur  ibuive,  coulent  dia- 
cnne  du  côté  où  tUcs  ioMCOt  de  tem,  venFoiKA 
eu  vers  1  elL 

La  route  par  le  pays  des  Sioux ,  eA  d'envtnm 

trois  dj^rés  plus  ni:  nord  qnc  cc!'c  de  la  Honran. 
Les  indications  qu  u  rc^ut  d  une  nvicrc  à  l'oueil  « 
a'aeeoldcnt  aHez  avec  celles  du  fauvage  Ochagac , 
fiiivie  par  M.  Danvilie.  La  différence  e'^  de  deux  h 
trois  degrés  de  latitude  :  mais  il  pouvoit  taulement 
s'y  nrompcr ,  puifqu'il  se  Ta  copiée  tpte  Sut  ks 
peaux  mcées  parlét  fauv^es. 

Ces  faits  &  ces  raifonnemens  du  défenfeur  du 
baron  de  la  Hontan  ,  devroient  fans  doute  déjà 
iii&e  pour.ne^  pas  me{£re  au  raiM  des  tebles  fa  re- 
ladon  ;  lâcliMS  cependant  d'en  mre  enoore  mieuK 
ientir  la  force  p  it  quelques  réflexions. 

Ou  n'a  que  deux  objeâîoiiS'à  faire  contre  toa 
autheancite  ;  Tsnofue  le*  cmonAautes  de  fa  re^ 
lation  ne  foiu  pés  confirmées  par  d'autres  ;  lautrc 
que  c'étoit  un  libertin ,  un  honune  fans  religion , 
auquel  on  ne  peut  ajouter  fbi.  Mais,  fe  te  demande, 
font-ce  là  des  raifons  capables  de  faire  la  moindre 
unpreâîen  iui  un  homme  impartial  &  non  préve- 
mi  Je  fais  que  c'eA^tà  le  ùm  même  de  tooies'les 
anciennes  décoiTvenL'î ,  &  la  raifon  pourquoi  on 
teîételes  antiennes  relations  Efpagnoles.  Quoi,  de 
pui  iklicule  i  CeUes>d ,  par-evei^  ,  iw^am,  te- 
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nues  ponf  ïndiîbîtablcs  par  tout  le  monde  ;  on  croit 
convaincu  uuc  plufieurs  centaines  de  periounes  do 
toute  qualité ,  eo  avarient  été  les  témoins  oenhiiesi 
Les  faits  étoient  donc  vrai?  nlors  ;  mais  parce  qnc  , 
depuis  cent  cinquante  ans  bc  plus  ,  pcrfonne  n'a 
voulu  Ce  tranfporter  dans  ces  mêmes  pays ,  Oa 
trouve  que  ce  qui  éroit  vrai  alors ,  ne  l'tft  1  Itis  au- 
jourd'bui ,  de  même  que  pour  les  jles  de  Sjionion  , 
plufieurs  terres  auftraies,  &c.  Il  en  eft  de  même 
dan»  le  cas  pxéfuu,- parce  4|ue  depuis  ta  Hontan  & 
fes  compa||iioo9,  pêrfonne  n*9  vmilu  fe  hafardcr 
fi  loin  ,  lout  te  qu'il  dit  controuvé  ;  &  ce  qu'il 
y  a  deplu^étofloant,  eâ  que  les  découvertes  de 
Fonte  QUiejEttC8,.qiii  oemulent  que  fur  des  pof- 
fibilitts  impolîibles ,  font  reçues  avec  avidité. 

Il  y  a  plus  encore  :  l'auteur  dédiâ  la  cane  du 
Canada  &  oet-ouvragc  an  nai  de  Danenardc ,  dan» 
le  tems  que  tous  ccujc  qui  l'avoient  ^ccunipngn© 
ctui,t:Qt  eu«.<>rc  vivaos.  Quelle  hardieâ'e  I  quelle  im« 
pudencc  de  vouloir  en  impofer  i  un  tgnmd  roi ,  à 
un  foitveraii3  puiiTant ,  duquel  il  efpéroit  peut-ërrc 
alors  fa  fonuue,  en  récompcnfe  de  fes  travaiu  iîç 
de  (es  découvertes  ! 

Cecipeufil  entrer  dans  l'idi^ede  dm  queccfoit? 
Nous  voyons  dailleuri  ,  par  1  extrait  du  mercuro 
que  nous  avons  donné,  que  la  route  que  la  Honias 
a  tenue  pour  defcendre  au  Miffiflipi ,  étoit  incon- 
irae  avant  lui  ;  qu  elle  ne  l'eft  plus  aujourd'hui  p 
qu'on  !a  trouve  telle  qu'il  l'a  décrite ,  &  quil  n'a 
pu  la  l&vuir  d'un  autre  ,  puisqu'elle  étoh  inconnue. 
Si  donc  on  a  tnxivè  conformes  à  la  vérité  les  arti- 
cles qu'on  a  pu  icconnoitre  depuis,  n'eA-il  pas 
injuAe  de  rejcuer  ce  qu'on  <n'a  pas  fB,  ftnlenent 
parce  qu*OB  ne  l'a  pas  vu  ?  Ne  Mn-t-il  donc 
croire  de  tous  les  f.  lts,  d.  :x>timU»^tMtnÊ,<ft9 
ce  qu'on  a  vu  ioi-œème .' 

U  eft  certain  qu'on  a  encore  découvert  tme  rîJ 
vièrc  à  la  même  !.nitudc,  où  i!  place  l'embouchure 
de  la.  rivière  Longue.  Je  lais  qu'on  a  trouvé  à  pro-; 
pos  de  lui  donner  d'autres  noaw;c4nl  do  Sébaj 
Pierre  o\\  celui  di?  rivière  Cacfiét  :  cent  autres  per- 
lonncs  pourroient  lui  donner  autant  de  noms;  mais 
fi  pour  cette  raiibn  on  en  veut  faire  autant  de  dil^ 
férentes  rivières,  ne  midripliera-t-on  pas  les  êtres» 
&  ne  mettra-t-on  pas  une  confiifion  énorme  daiV 
la  eéographie  où  il  y  en  a  déjà  aiTez  f 

La  Hontan  reprcfeme  une  chaîne  de  montagnes, 
qui  defcend  du  nord  au  fud ,  qui  iait  les  limite» 
entre  les  Mooaemleks  &  les  Gnacfitares ,  qui  a  6  li. 
I  de  larae,eâ  difficile  à  pairer&  fait  de  longs  détours.' 
■  -M.  vnache ,  par  fa  fciencc  phydque ,  donne  la 

ImCmc  chaîne,  a  la  vérité  beaucoup  plus  à  l'eft, 
pour  l'amour  de  fon  fyftême  lur  la  mer  de  l'cueft , 
«  fur  le  peu  de  largeur  de  la  Californie  :  mais  en- 
f.r, ,  c'cfl  la  même  chaîne  La  Hontan  n'étoit  ptS 
homme  d'étude  ni  phyficien  ;  comment  donc  ima- 
giner  cette  cfiaine  qui  e»fte ,  fi  les  Moozemleks  ne 
lui  en  avoietit  donné  réellement  la  connoilTance  ? 
La  remarque  de  D.  L.  G.  D.  C.  eft  importante 
.te  la  oonforiaiti  4c  cette  relation  avec  celle  des. 
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EfpagnoU  font  tcm-;.  Pion  .  mon  avî^ ,  ne  faîr 
une  preuve  auiîi  turtc  en  tavcur  de  l'authenticité 
d.*iHie  «dation  $  «{ue  ù.  confocmîté  avec  les  ttécoa- 
vertes  des  premiers  tems. 

Je  n'ignore  pas  que  la  Hontan  ti'cft  pas  toujours 
«xaâ  dus  les  latitudes  :  ceci  même  ^pielqoeanen- 

M.  le  Pïiee  donne  tme  dtftanee  de  trois  cents 

lieues  (îu  MiiTouri  nu  Saut  Saint-Antoine,  qu'oîi 
se  compte  que  huit  à  dix  lieues  au-deHus  de  la  ri> 
iriiie  Longue*  &  pourtant  un  peu  ao'delè  do  45* 
degré  ;  ainfi  feulement  5  dei^rés  pour  les  trois  cents 
lieues  >  ce  qui  eft  une  erreur  manifeAe,  à  moins 
^tt^  n*en  compte  amant  pour  remomer  ce  fleuve 
rapide. 

M,  Bellin ,  dans  fa  cane  de  la  partie  occidentale 
idn  Canada  «  place  rOnlfconfme  à  un  peu  plus  de 
43  degrés»  &  la  rivière  Saint-Pierre  à  45.  On  peut 
compter  environ  trentc-ûxà  treute-hutt  lieues,  6c 
k  HcHHaa  dit  qu'il  a  employé  huit  iomi  à  ttrece 
voyrige  ;  ce  qui  c{\  ml's  -  poïïible  en  im^lfint  UO 
lieuvc  aiilii  ^rauil  6c  atiill  rapide. 

M.  Danville ,  dans  la  première  de  Ces  cinq  cnr- 
tes ,  qui  enfembie  repréfentent  toute  l'Amérique , 
place  la  rivière  de  Saint-Pierre  k  un  peu  plus  de  44 
degrés.  Si  l'Onifconfine  à  4t.  Celle-là  doit  fonir, 
d'après  toutt»  ces  cartes ,  du  uc  des  Timons ,  dont 
nous  parferons  ci-après. 

S.ini  nous  arràer  phn  long-tcms  fur  ce  fujet , 
nous  concluons  que  cette  découverte  de  la  Hontan , 
■'ayant  jamab  étlcoiitndiie  par  dWm  rdarions  ; 
qu'au  contraire ,  le  peu  qu'on  a  découvert  depuis 
sy  étant  toujours  trouvé  aâcz  conforme  ,  on  doit 
k  regarder  comme  authentique,  aufli  long^tcdi» 
que  des  faits  ccmins ait^iisjc  contraim,!» 
la  détruifent. 

Venons  k  la  féconde  objeâion ,  fur  laquelle  Je 
9*ai  rien  à  dire,  finon  qu<*  f;  on  ne  doit  aK'urer  au- 
cune foi  pour  des  faits  tic  des  voyages  ,  cju  a  des 
f  ans  de  boni^  moeurs  &  A  de  lions  chvètiens ,  il 
en  faïKlroit  rejetter  beaucoup,  &  fouvcnt  donner 
<iau$  dci  erreurs ,  puifciue  quelquefois  de  trés-hon- 
vêtes  gens ,  par  crédulité  ou  par  dé£iut  de  génie , 
noponeiit  des  faits  erronés.  On  a  toujours  diflin- 
me  entre  les  faits  hifloriques,  oii  Taiitenr  n*a  aucun 
intérêt  ,&  ceux  de  la  te!  gion.  | 

On  ea  doit  a^  de  mirae  ici.  Perfonne  ne  croira 
^e  TAdario  du  baron  de  la  Hontan  ait  éti  un 
l;c)]7'.n;c  c  r.  chair  &  en  os  ;  on  voit  évidemment  que 
c'eA  l(ti*méme  :  nuis  la  relation  du  vo^rage  ne  aoit 
pas  être  'iqoias  audiendque ,  n'étant  pout  de  même 
nature  que  fes  dialf^ues. 

Je  dois  encore  faire  remarquer  que  les  relations 

Îue  M.  Buache  adopte  entièrement  •  parlent  do  lac 
u  Br nchet,  dans  la  chaîne  des  montagnes,  marqué 
par  liii  comme  par  laHoman  >  ce  lac  fait  une  partie 
des  plus  nouveUec  é^eowrfm*  des  eflidets  r ran- 
çois  &  aîîfrjs  :  •!  Te  trouve,  fclon  !t"s  unes ,  à  en- 
virou  48  .  Lu  carte  angioilc  Uc  Jcileri  de  1761 ,  le 

yl^çe  au-4«là  dtt  41*.  mr^nfft  i  t«n$  f^mm  ic 
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ce  côté  la  famcufc  rivière  l'oucf^  :  je  h  fnppofe 
être  celle  ci-dellus  qui  prend  f'a  fource  dans  ladite 
chaîne  au  nord-oueh  des  Gnacfitares,  &  au  nord- 
eft  du  lac  des  Tahuelanks ,  dans  lequel  elle  il-  jètt; 
je  doute  qu'on  puiue  produire  quelque  chute  de  fi 
concordant  :  au  moins  ceux  qui  la  repitfentettt 
comme  fortant  du  lac  Oninipigon ,  n'ont  ps  fongé 
que  ladite  dia'ne  Ini  barreroit  le  chemin.  Aufli  M. 
Huidic  même,  qui  prétend  fe  fonder  fur  U  carte 
tracée  par  Ocha^ac ,  &  la  concilier  avec  celle  des 
officiers  François ,  fàîr  tomber  les  rii^éres  M' 
coyac,  :iux Biches,  de  VKau  rmuble,  de  St-Charles 
ou  d'AlTinibouls»  &c.  de  tous  eûtes  dans  les  lac» 
Bourbon ,  au  Fer,  aux  Biches ,  formant  enfembie 
cefui  d'Oninipigon  ,  S:  ccîui-ci  fe  joignant  avec  le 
lac  aux  Biches  ,  fans  aucune  rivière  en  forte,  & 
fe  jètc  vers  l'oucft.  Sur  tous  ces  lacs,  il  place  leS 
forrs  Bol  rliLm,  Daupliin ,  la  Reine ,  Saiot-Charles 
iX  Maurepas  :  ù  ceux-ci  exigent ,  il  faut  UcB  que 
les  François  en  aient  cownoM&nce.  P  place  klae 
du  Broch«*f  anffi  dans  ces  montagnes ,  un  pçv.  ay- 
delà  de  45  degrés  ;  51  donne  une  trace  légère  d'une 
rivière  de  Toueil ,  mais  qu'il  conduit  à  deux  pas  de 
là ,  pour  ainfî  dire ,  dans  ûl  mer  de  l'oueft  La  Hon- 
tan afTure,  fur  le  rapport  des  Mofemleks,  que 
r.onibrc  de  rivières  qui  forment  la  rivière  Longue, 

{>rcnnent  aulfi  leur  fource  dans  ces  mooiacnes  ;  êc 
e  phyfîque'de  tout  ceci  concourt  i  en  amtrer  h 
vérité.  U  faut  obferver  que  dans  ces  traces  d  Ocha- 
gac,  la  rivière  de  l'oueft  efl  rcpréfentée  comme 
grofiê  ,  fimant  immétOaiement  de  tX3^iimpîg»o , 
précirément  où  M.  Buaclie  repréfcnte  la  rivière 
rofcoyac ,  comme  s'y  jettant.  Comment  concilier 
ceci?  Avançons  de  f  degrés  pli»  au  fud,  &  exami- 
nons cet  efpace  entre  le  45*  &  40%  qui  noits  pré- 
fcntera  des  chofes  importantes:  je  ne  parle  point 
de  ce  qui  fe  voit  à  l'efl  du  MifHffipi  ;  nom  y  trcv.- 
vcrons  même  jufqu'au  »ç*  degré ,  des  pays  f^ni  r? 
font  inconnus  qu'à  des  ignorans  tels  que  les  auteon 
d'une  gazette  de  1 770 ,  qui  afluroimt  que  les  colo> 
nies  Angloifes ,  établies  dans  cet  efpace ,  vouloieat 
s'emparer  de  tout  le  pays ,  fous  les  mêmes  parallèles 
vers  Touert  ,  jufqu'a  la  n^cr  (ht  fud  ,  fiiivant  lacon- 
cef&on  à  eux  accordée  par  Iciu:  roi  Cbarhs ,  &c 
par  une  rivière  qui ,  des  monts  Apalaches .  y  con- 
duifûit,  r.iiis  fop.-cr  ni  aux  peuple  innrjnilir.iblej , 
ni  à  la  quantité  de  rivières  >  pas  même  au  Mi&ilip* 
qui  ea  barrent  k  chemfa. 

Vers  roucfl,  fur  les  bords  du  Moineona,  du 
MiiTouri  &  autres  rivière,  fe  trouvent  Seulement 
jufqu'à  l'eft  &  le  nord  du  nouveau  Mexique ,  les 
Miflourts ,  Canféz,  PainS'blancs,  Acanfcz,  Aionei  • 
&  fur-tout  les  Padoucas ,  qui  s'étendent  fon  au  lotn. 
M.  Buache  même  l'affure  9c  en  (tonne  kdétaîL  Ce 
géograplie,  &  plufieurs  autres  ,  r.ipy>orrent  ona- 
nimt;ment,  que  les  f^uvagcs  alîurcnr  que  le  MiA 
fou  ri  a,  depuis  là  iburce,  800  Ueues  de  cours, 
8c  qu'en  remontant,  depuis  fon  milieu,  fept  « 
huit  jours  vers  le  nord ,  on  rencontre  une 
liTincL^  autant  de  Uéucsdc  coma  venfonc^ 
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Ci  (fu!  nous  éctr.îrcra ,  lorfqiic  nous  fulvrons  la 
ttiuion  aue  M.  le  Page  du  Prat  donne  dans  fon 
inftoire  de  la  Louifune,  du  voyage  du  fauvage 
Ytfon,  AÎoncacht-Apé,  dont  nous  alioos  parler. 

Pour  donner  donc  UM  idècdc  1»  largeur  ie  la 
piràe  Teptennionale  de  TAniérique»  calculons  un 
peu  iâ  rowe. 

Le  point  de  Ion  déport  doit  être  pris  au  nord 

éu  confluent  du  MUrouri  avec  le  MifTiiripi.  M-  le 
hfjt  dans  Ta  carte ,  <]u'oa  doit  préférer  à  toutes 
les  mues  à  l'égard  de  ces  contrées .  place  ce  point 
â  184  A.  15'  de  longitude  &  40  de  larituoe.  Il 
ne  faut  pas  oublier  de  prévenir  le  Icâeur,  qu'il 
dtâpproLive  en  div«n  endroi»  de  iba  onnage  la 

manière  do  n  ■  I  l  s  aUlIC»  CaRCS  re|Wdêltteilt  Ic  GOU» 

de  cette  rivière. 

En  cflêt»  on  la  fait  venir  du  nord-oueft,  & 
qii»!<ju«-itnes  lui  donnent  des  fuiiiontés  inHnieS. 

Pour  lui ,  ce  n'cft  qu'au  282"  d.  qu'il  la  fait  def- 
cendre  du  nord-efl  au  fud .  tout  le  rcfte  de  fon 
<oufS  câ  droit  de  l'oueft  à  l'eft ,  de  même  que 
erftti  de  la  rivière  de  CanCez  qui  s'y  jète.  Qui  pcui- 
vûif  mieux  le  favoir  que  lui  qui  a  [j  .:  l  : i  ji  u  le  p^iy* 
daosletems  tpic les  François avotent  furie  Milfouri 
Je  fort  Ortéans  ?  qui  s'en  cft  ioformi  des  naturels 
dt!  jjays,  dont  la  relation  étoit  conforme  ii  iine  carte 
et(}agnole  drelïée  avec  foin ,  pour  l'crvir  de  guide  à 
un  corps  qui  y  avoit  M  envoyé ,  &  lortque  les 
Fr[>3gnols  ea  (wveient  tee  mieux  inftniia  que  «ms 
autres  ? 

Le  cours  du  Mifiburi  y  eft  donc  maraué  gcné- 
ralemçnr  entre  le  41  8f  41*  d.  de  latitude  (i):  il 
p..iia  chez  les  Canlcz  qui  font  entre  le  40  6c  le 
41°  d.,  qui  lui  confeillerent  de  marcher  uftc  Inpe 
&  alors  aroit  au  nord  ;  &  qu'après  quelques  jours 
de  marche  il  trouveroit  une  autre  rivière ,  qui  court 
ihi  levant  au  couchant.  Il  marcha  donc  pendant 
une  luoe  •  toujours  en  rcmonrant  le  MiiTouri 
'à  vît  des  monts^nes  &  craignit  de  les  palTer,  de 
peur  de  Ce  bleiler  les  pieds  (2).  Enfin,  il  ren- 
contra des  chailèurs  qui  lui  firent  remonter  le  Mif- 
iburi  encore  pendant  neuf  petites  jouraées ,  & 
marcher  enfiiitc  cinq  jours  droit  au  nord  ,  au  bcnt 
àtiqaeh  il  trouva  une  rivière  d'une  eau  belle  & 
claire ,  que  les  naturels  nommoient  U  heUt  rivièrt. 
ArrC-tons  -  nous  ici  pour  commencer  notre  calcul: 
deux  grand»  villafics  des  Canfcz  font  marqués  fur 
la  cane  de  M.  le  rage,  l'un  à  280,  &  l'autre  à  281 
d.  Accorr?on^  \c  poinf  rlu  J.:'p:irt  depuis  le  dernier. 
Moacaclit  -  Ape  marclu  pendant  une  lune,  foit 
rrente  jours.  L'auteur  en  fait  un  calcul  très- mo- 
déré, difânt  que  notre  Anacharfis  américain  l'a- 
voir afTuré ,  qu'il  marchoit  plus  vite  qu'un  homme 
tiAi'^c  ne  marche  ordinairement;  d'où  il  conclut 
guc  celui  -  ci ,  oe  faifam  qu'environ  fix  lieues  par 


(  )  Le  Page  du  Prat,  Rttâlmt  àt  U  iMaifi^it^  <0ffl< 

(  )ll  "paro!t  pur-la  qu'il  a  avancé  plut  loin  qn'.ui  nu- 

icu  du  court  du  Miiïcurii  avaat  de  palTcr  la  lidle  rt- 
ricire. 
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jour*  iorfqn*il  cA  chargé  de  deux  cens  livres  au 
moins.  Monchacbt  •  Ape,  qui  n'en  ponoit  pas  plus 
décent,  quelquefois  pas  plus  de  foixantc  ,  devoir 
fouvent  Êùre  jufqu'à  neuf  ou  dix  lieues.  Il  a  railbn; 
car  le  P.  Charlevoix  afure  ifue  les  Aouïez ,  à  43  d.' 

il©*,  font  vingt-cinq  h  trente  lieues  par  jour  (3) 
otfqu'ils  n'ont  pas  leur  &mille  avec  eux:  cepen- 
dant il  (è  nbat  i  fept  lieues  par  jour,  oui  feue 
donc  deux  cent  &  dix  lieues ,  depuis  lesCanfez, 
qui  fe  trouvent ,  dis-je ,  au  182*  d.  ;  ces  deux  cent 
«dix  lieues,  i  quatorze  lieues  &  demie  par  dè- 
gré,  font  quatorze  degrés  &  demi  ,-jufquau  lieu 
qu'il  rencontra  les  cin&urs  qui  fe  trouvèrent  donc 
à  deux  cent  foixatite«fepe  degrés  5c  demi  ;  on  irait 
bien  que  c'eft  compter  trop  peu. 

Les  fauvages  dtfent  unanimement  que  le  cours 
du  MifTouri  eft  de  huit  cents  lienes,  «qu'au  mi- 
lieu ,  ainfi  à  quatre  cents  lieues ,  on  voyage  vers  le 
nord  pour  trouver  la  rivière  de  l'oueft.  Ici  il  n'« 
avance  vers  l'oueft  que  neuf  pentes  journées  :  avant 

3ue  de  tourner  au  nord*  ne  comptons  que  troia 
egrés  &  demi ,  &  cela  nous  eondoira  feulement 
au  264^  degré  ,  &  ne  fera  ,  depuis  la  jonâion  du 
MilTouti  au  MifllfTipi,  que  ao  degrés  if'}  &  à 
ouatorze  lienes  6e  demie  pr  degré ,  qtrenvîKtn 
neux  cenr  q'  -re-vingt- treize  lieues,  au  lieu  de 
quatre  cents.  Ainû  on  voit  qu'on  accorde  beau- 
coup (4). 

Je  ne  compte  pas  le  peu  de  chemin  que  fît 
Moncacht-Apé  fur  la  belle  rivière ,  pHir  arriver 
chez  la  nation  des  Loutres.  De  là  ,  il  defcendit  pen« 
dant  dix-huit  jours  la  même  rivière  avec  les  Lou- 
tres ,  &  arriva  chei  une  autre  nation.  Il  ef^  dit  que 
cette  rivière  efl  très-groiffie  6e  lapîde.  On  poiirroit 
donc  donner  vingt  lieues  par  jour ,  pour  le  rroinsr 
contentons  -  nous  de  quinze  ;  ceb  fera  deux  cent 
foixante-dix  lieues,  ou  environ  20  degrés  $  aoui 
nous  trouverons  alors  au  a^o*  degré. 

U  vint  en  afTez  peu  de  tems  chez  une  petite  na- 
tion ,  &  cnfuite  acheva  de  dtfccndre  la  rivière , 
fans  s'arrêter  plus  d'un  jour  chez  chaque  nation  ; 
mais  il  ne  dit  point  comb^  de  lems  il  a  mis  à 
faire  ce  tia jet;  u  deniièxe  dn  nations  o&  il  s'ar* 

(■)  Ceci  ne  paroirra  pat  exagéré,  lorfipi'on  voudra 
confidcrer  que  les  foMats  romains  .  chargés  du  poids  d« 
foixante  livret,  Cufoient  fix  i  fcpt  fieiiet  de  cheaiD  en 
cinq  heures  de  tcms  ;  eux  qui  n'ctoient  pas  accOUtanà» 
comme  les  Sauvage»,  dès  leur  jeuneffc ,  dèi  leur  Cflliincia 
fflène  1  a  vivra  uoiqaamcM  de  la  chané  te  é  ftire  des 
centtin»  de  lieaet  pour  l'aYonr  aboadaaic. 

(4)  Inavoué  pounaot  qu'on  ne  doit  pat  toa}oars  îoilf- 
t(^r  également  fur  les  mefureg  itinéraîret  des  Sauvages  ; 
je  veux  croire  que  depuis  l'embouchure  du  MifTouri 
jufqu'à  l'endroit  où  l'on  palTc  vers  la  belle  rivière ,  il 
peu  y  a  voir ,  compris  les  4ctourï ,  qu.itrc  cens  lieues, 
niaiv  qu'il  y  en  a  moins  de  la  julqu'a  fa  fourcc ,  que  les 
Sauvages  idoivcnt  m-eux  connottre.  }\n  dis  de  mri'-c 
du  Mifrîfîtpi ,  ^  il  peut  y  avoir  depuis  la  mer  huit  cent» 
lieues  )u(''[u'.iu  S.iu:  S.iint  -  Aritolfte  •.  m,<is  beaucoup 
moins  d-:  ]■(  juTiju  a  (:\  fourcc  ,  que  i'J*  Sioux  n  ,tm  peut- 
être  jjrn.iii  rccuniiL::-  pjr  eu \- mcincs  ,  m'Ài  oui  .:cco-- 
der  plut  qu'on  ne  peut  demander  ,  je  fixe  le  p^ff^^e  do 
Moncadi»' Ap4 1  icnleawnt  an  970^  deft^* 
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Ma,  U  croura  fetUement  à  une  journée  de  la 
^mêc  tm ,  ou  d'ofle  mer.  On  peut  bSen  mettre 

Tinp  degré  tic  ^1;  '  p'>iir  ce  dernier  voyage.  Alors 
4m  trouvera  norre  voy^^cur  au  230*  degré.  Il  fe 
|otgnit  a  des  hommes  qut  habitoîent  plus  avant  fur 
cs^.z  t'î:  rer%  le  couchant  ,&  ils  fuivirenr  à-pcu- 
p-re»  ia  cote  entre  ie  couchant  &l  le  nord.  Etant  n- 
nréchcs  b  MÛm  de  Tes  camarades,  il  y  trouva 
les  jours  beaucoiip  plus  longs  a«f  chez  lui,  &  les 
tn-*'^  tres-courtts.  Les  vieillards  li^  uutuadèrcnt  de 
WÊÊet  çtnut^éîùmtmK  la  côte  s'étendoit  encore 
brwMup  entre  le  froid  &  le  couchant  ;  qu'elle 
tc^aott  eniulte  cout-à-coup  au  couchant ,  (kc. 

Si  00  ajoute  donc  ce  nouveau  voyage ,  &  les 
cv-es  qui  «  étetsdcflt  aicoi«  lieancoup,  on  verra  que 
ceia  approdiera  des  lOO  degrés  de  longitude ,  ou 
des  i<^,ou  je  place  le  commencement  de  1  Ami- 
fiqiae ,  diaprés  les  ancienocs  canes  Llpagnoles.  M. 

un  antre  calcul,  qui  pouflie  cette 
diitance  plus  loin  qu:  mol  ,  &  on  ne  fauroit  pour- 
oot  le  plaindre  qu'il  ex;)gére  dans  Ton  calcuL 

D  part  d*apfèi  le  principe  que  votdtMoacidtt» 
Apé  a  ttc  aitlcnt  cinq  ans.  11  dit  que  pendant  ce 
mus  il  a  marché ,  eu  réduifaot  le  tout  en  journées 
4e  terre ,  en  treme-fix  lunes ,  dont  il  falloit ,  dit 
l'auteur,  rahartre  la  moitié  pour  {an  retour.  A  fcpt 
lieues  par  jour  ieulement,  cela  feroit  trois  mille 
Heft  eem  quatre^vlngt  lieues:  il  en  rabat  encore  la 
Moîné  pour  les  détours  ;  ce  fera ,  ce  me  fcmble  , 
l^n  aflez  ;  reAent  mille  huit  cent  quatre-vingt-dix 
lieues.  Quand  même  on  ciMB|Meroit  les  vingt  lieues 
par  degré ,  elles  en  feront  94  &  demi ,  &  alors  il 
aura  été  au  194*  degré.  De  quelque  manière  que 
Ton  compte  ,  on  verra  que  le  continent  M  peitt 
f'éteodre  moins  que  je  ne  le  marque. 

Les  dreonflances  deroienc  mettre  hors  de  dôme 
h  vérité  ('e  cette  relation. 

M.  le  Page  du  Piaz,  dans  ion  hiiloirc  de  la  Loui- 
fiane ,  rapportant  b  rdatton  du  voyage  de  Mon* 
cacîit-Apé  ,  dit  «  qu'on  liommc  ,  Yafon  de  nation 
«qu'il  avtijté,  lui  avoit  afluré  qu'étant  jeime,  il 
s»  «voit  c«»nna  un  homme  très^vieux  qui  avoit  vu 
ft  cette  terre ,  avant  que  la  grande  eau  l'eût  man- 
»g|be,qui  alloit  bien  loin  ;  &  que  dans  le  tems 
s»  tme  b  gmade  eau  éroit  baffe ,  il  paroiflbit  dans 
S>  1  eau  des  'ochf  rs  à  la  phice  oii  ctoit  cette  terre. 

Si  quclqii  un  révoquoit  en  doute  cette  râlation , 
|e  ne  laurois  la  certifier:  cependant  deux  réflexions 
rr  U  font  regarder  comme  n'étu»  point  de  lia- 
vcntion  ce  M.  le  Page. 

1".  M.  Dumont,  qui  a  donné  une  autre  relation 
de  la  Louifiane,  dans  laquelle  lui,  ou  du  moins 
fon  éditeur ,  tH  fourent  d  un  anris  contraire  è  celui 
de  M.  le  Page  ,  bien  loin  de  contret'ir  j  ce  voyage 
4t  Moncacnt- Apé,  en  a  donné  un  extrait  dans 
fon  oovrage.  Or ,  M.  Dtnnonc  a ,  dtt-on  »  demeuré 
vingt-deux  .iiis  ci.ir:>  ce  pays  ;  il  n'auroit  donc  pas 
mancjué  de  reprendie  M.  le  Page  »  û  celui-ci  n'avoit 
fomeqii^in«  nUe. 
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fabriquée  par  un  Européen ,  il  faut  avouer  en'îl 
s'eft  iurpatié  roi-même.  On  ne  Ikuroittnnter  men 

la  fimplicité  du  récit  d'un  homme  rouge ,  une  nar- 
ration aulli  conforme  à  fon  génie ,  &  des  arcoaf* 
tances  mieux  adaptées  i  b  narration  ;  circonftancei 
peu  convenabl -s  pour  un  récit  d'Européen  ,  &  qiii 
le  font  parfaitement  à  uo  de  ces  hommes  Icnl» , 
que  nous  nommons  Saupjges.  Enfin,  tour  femblc 
convaincre  im  leâciir  non  pré-  fini  que  c'cil  M-o- 
cacht-Apc  lui  même  qui  en  cil  1  auteur  ,  6c  (juc  Si 
le  Page  n'a  pas  cherché  à  en  impoiêr  au  public 

3^.  M.  le  Page  afliire,  que  ce  Hiuvag^  àoic 
connu  chez  ces  nations  fous  le  nom  de  Monctckt- 
Âpi ,  qui  fignitîc  un  h»mmt  qui  tut  la  ptine  ,  ou  h 
fatigne,  parce  qu'il  étoit  înhiiigable  pour  les  voya* 
ges ,  cenx  mêmes  de  plufieurs  années.  Les  François 
avcicnt  un  por;c  chexics  Matchcz  ,  &  cet  homme 
n'en  deoieuroit  qu'à  quarante  lieues.  Si  donc  ce  récit 
étoît  controtivé ,  tl  eft  impoffible  que  petfoone 
n'en  eût  djuu  vert  la  faufleté.  Ce  n'efl  pas  que  je 
l'adopte  en  entier  »  faute  de  favoir  les  looginides 
&bshnitndes;aiiffi  ^dft  uniquement  par  oontec- 
ture  que  j'ai  déterminé  fa  route  fiirnw  CUie. 
les  cartes  géographiques. 

On  verra  àTanicle  Californie,  nos  idées  fur 
les  pays  fituc-s  à  fon  ouefi ,  nord  &  nord  •  cft  ; 
relation  de  Moncacht-Apé  ne  doit  (ervir  ou  a 
prouver  plus  amplement  mon  aiTercion  fur  la  ia^ 
!;cur  immenfe  de  rAmcrifji;^  ("cp'cnfrionale ,  tout 
comme  celle  du  P.  Chailcvoix,  des  deux  femmes- 
duGamda  rencontrées  dans  la  Tartane ,  qui  affih 
roient  y  avoir  été  conduites  de  nadon  en  nation 
par  terre ,  à  l'exception  de  quelques  petits  trajets 
par  mer. 

On  peut  voir  dans  mes  Mémoires  €f  Okftrwéttmi 
fiographiquts  6*  trittauts  fur  la  fitmaiton  dts  fêyi 

ftpttnttionaux  Je  V  Afic  &  dt  C  Amé'ique  ^  imprimés 
à  Laufane  en  1765,  /n-4°, des  faits  cdeotieU  qui 
▼ietment  â  Tappui  de  ce  que  j'établis  icL  La  oatofe 
de  cet  oiivrnge  ne  permet  pas  de  nous  étendre  da- 
vantage. Ajoiuons  quelques  idées  particulières  fur 
ce  grand  nombre  de  nations  peu  ou  point  connues. 

On  jngera  facilement  par  ce  que  j'en  ai  éc]h  dit 
en  pai^ânt,  que  je  crois  le  vaAe  continent  de  i'A' 
mériqut  feptentrionale  habité  par  des  petiples  b- 
nombrables ,  parmi  Icfquels  [.liifi  irs  font  rrés- 
civilifes.  Nous  connotflbns  quatre  de  ces  peuple* 
très  diftinâs  les  uns  des  autres  «  &  il  ne  taut  pas 
douter  qu'il  ne  s'y  en  trouve  davantage.  Quel- 
ques-uns alTurent  que  far  le  grand  lac  des  Mù- 
ta0îns  au  nord  du  fleuve  Saint-Laurent ,  &  à  YtA 
du  fond  de  la  baie  d'Hudfon ,  lac  qui  fe  treuve 
fur  toutes  les  canes  ,  excepté  fur  les  pim 
velles,  que  dis -je,  aux  environs  de  ce  l-c  S:  ilaos 
les  pavs  Toifins,  fe  trouvent  aiUK  des  peuples  plus 
chrifiMS  que  leurs  voisins. 

Le  baron  dj  l.i  Hùj^r.^n  ait  qu'il  avoit  troorw 
tes  Eokoros  fur  la  partie  orientale  da  Midi^P** 
&  alliés  des  OuiaBunb«  an  côté  oppoft» 
ÛHTiçes  que  tow  Its  ainto  qiillivoit  T»i^ 


.  kj,  i^cd  by  Google 


AME 

foEflinap^rctoient  encore  molnt  ;  qnc  les  Gnac- 
frîr«  les  fur])ailoient  en  politefle  ;  fjuc  les  Mo- 
xemieks  re^ardotcnt  ceux-ci  comme  barbares ,  & 
que  ceux-ci  paroiiroient  être  furpaifés  par  les  Ta- 
Itti^lxnks.  L'expérience  de  tous  les  fièclcs  &  de  tous 
les  lieux ,  prouve  qu'il  en  eft  tou)our«  de  atêine» 
U  barbarie  au^,rncnre  &  diminue  chez  les  peu- 

tles  de  diiUnce  en  difiance»  Nous  voyons  oue 
isEfi^nhua»,  les  Carabes,  &c.  qui  font  les  puis 
éloignêi  vers  Teft,  font  les  plus  barbares.  On  doit 
éoac  juger  que  depuis  les  TiUiugUnks  vers  les, 
bords  de  la  mer*  il  y  a  beaucoup  de  nations  qui 
k  font  plus  oii  moins  •  la  relation  tie  Moiicacfit- 
Apé  le  prouve;  &  fi  on  veut  rejeter  Ion  tcmoi- 
gMge  &  celui  de  la  Homan ,  on  aJinetna  potir- 
nnt  h  relation  qu-on  a  donnée  des  têtes  pelées 
dci  hommes  oarbus ,  de  même  que  de  ceux 
oui  reodoienr  déjà  du  tems  d'Efpejo  aux  habitans 
Offl  nord  du  nouveau  Mexique,  des  marchandifcs 
iaeoaatttf  anx  ftuvages.  Et  M.  de  Bourgmom , 
dont  on  ne  peut  rcvoqu  jr  en  tîoi;tc  i  i  r-latioti 
4omtie  par  M.  le  Page  du  Praz,  a  aiilli  trouve 
kf  adons  plue  douces,  plus  polies,  plus  ingj- 
rteufes,  à  mefure  qu'il  >'c(t  avancé  vers  l'oiieA  ; 
te  P.  Charlevoix  »  qui  a  parcouru  tout  le  Canada, 
&  s  eft  informé  exaacment  de  ce  qu'il  n'a  pas  va, 
a  été  fi  frappé  de  ce  qu'il  apprenoir  de  la  ma- 
nière policée  dont  quelques  nations  vivoient ,  que, 
ne  pouvant  pas  le  concilier  avec  Tidée  qu'on  le 
fonre  ri?  ce  cjii'm  nomme  /«ttVtfjjM,  il  a  été  pcr- 
fua'je  qu  au  nord  ùii  nouveau  Mexique,  il  fe  trou- 
vo:r  des  colonies  d'Ëfpagnols  ou  d'autres  Euro- 
péens ,  ï  nous  iacoonnes:  tout  ceci  ne  donne  pas 
peu  de  poids  à  la  relation  de  la  Hontan  ,  dont 
!  n  âoit  pourtant  pr-s  purtifan. 

Nous  favoas  encore  que  les  Chicliinieeas,  fau- 
^ages  des  plus  berbères ,  éteient  les  habitam  ori* 
'tnaires  dii  NÎJx'quc;  ils  ont  été  chjilTés  par  les 
Varatlacas ,  fortis  ou  nouveau  Mexique ,  qui  étoient 
aoii»  barbanHk  Ib  ftHblentlcpt  nations ,  8t  vinrent 
Bparemment  (!e  Tendroit  au  nord  du  nouveau 
Sexique ,  oii  les  anciennes  cartes  placent  un  lac  , 
'<  ce  qu'ils  nomment  fiptim  civiiatum  pattia ,  où 
cjrres  fin Wif-res  orn  placé  à-pcu-prés  Ics  Mo- 
ui.  Six  nations  vuirentles  unesaprcs  les  autres, 
(  prcwiiere  envirwi  Tw  800  de  lere  chrétienne; 
ois  ceiK  &  vingt  ans  après  la  fortie  des  fit  nii- 
ons ,  vinrent  les  Mexicains.  Toutes  ont  relie 
n^ues  années  en  chemin  ,  &  vennienr,  félon 
idques>ans,  du  oord-oueft  du  nouveau  Mexi- 
le.  Les  Mexicains  étant  encore  plus  policés  que 
»  fix  premières  nations,  dévoient  donc  fortir  d'un 
32pie  qui  ne  Tctoit  pas  moins.  11  y  a  toute  appa- 
nce  que  1«  grande  reeonditè  y  a  iouvent  expnifé 
<  c/Taims  de  peuple»; ,  comme  ailleurs.  On  fait 


poufTés  par 

%  nations  plu«  puilTames  qpi  les  ont  obligés  à 
rcJ7cr  de  nouvelles  demeures.  Pçqt'  être  que 


AME  g^. 

Tune  &  Pautre  cxaSè  y  a  eu  part.* 

Qu'on  ne  difc  pas  que  l  Amérique  eft  peuplée 
de  barbares ,  &  que  par  conlZ-qucqt  les  peuples* 
civililcs  font  venus  d  ailleurs,  rie  fortons  -  nous 
pas  tous  de  la  même  fouclte^  Laraiioa.  le  génie 
ne  font -ils  pas  le  paruge  de  tous  les  nommes, 
du  plus  au  moins  ?  Il  ne  s'agît  que  de  la  cultiue, 
comme  de  cellq  des  terres.  Nous  voyons  incmc 
par  les  hiftoires  anciennes ,  que  l»  terres  ki  plus 
fertiles  font  devenues  ftériles  faute  de  culture,  6c 
qu'une  U>iine  culture  a  donné  de  la  fenilité  au. 
loi  le  plus  ingrat.  Les  Chinois  qui  finit  fi  ingé- 
nieux Cl  fi  liborieux  ,  ne  font  pas  une  colonie 
!!:tr.ingcre  :  il^  ont  eu  plusieurs  inventions,  comme 
celles  de  la  poudre  à  canon ,  de  l'imiwinierie ,  &c. , 
avant  les  Européens.  Les  Péruviens,  avant  l'arri- 
vée des  Incas,  étoient  aufli  bruts  que  les  Trogla- 
dites  :  cependant  on  voyoit  dans  leur  pays  d'an- 
ciens éditîces  qui  valoicnt  bien  tout  ce  qui  faifoit 
l'admiration  de  l*amiquité  en  ce  genre,  fans  pou- 
voir en  ilccouviir  les  auteurs.  On  fera  donc  con- 
vaincu que  des  peuples  entiers,  jiar  des  révoliuions 
incomracR,  (ont  retombés  dans  la  barbaiîe,  de  ci- 
vilif^s  qu'ils  étoient ,  &  que  d'autres  en  font  fortii 
ont  coafervé  leurs  mœurs,  &  avancé  dans  les  arrs. 
Pourquoi  les  Amérie»ns  eulfem-ils  été  feuls  privés 
de  ces  avantages  de  la  nature  ? 

M.  de  Guignes  voudroit  infmucr  que  les  Mexi- 
cains font  d'origine  chinoiiê,  de  même  que  le> 
derniers  Péravicns,  Qu'il  me  pcrmcrfe  de  n'être 
pns  de  fon  avis.  Il  eft  vrai  qiic  ces  derniers  rc(- 
femblent  en  bien  des  points  aux  Chinois  ;  maik 
comment  peut-on  croire  un  moment  qu'ils  aiem 
fait  le  trajet  immmenfe  par  mer  depuis  la  Chine 
au  P;irou  i*  Bien  plus  ,  on  voit  que  la  mer  du  Sul 
a  été  long-tems  ijiconnue  aux  Incas  qui  étoient  ve- 
nus de  rintérieur  du  connnent ,  fit  qui  ne  font 
arrivés  fur  ces  bords  qu'après  l'an  1 100.  M.  du 
Guignes  ne  trouve  rien  du  voyage  des  Chinoit 
aprë  le  cinquième  fiècle.  D'où  teroient-ils  donc 
venus  ?  Il  avoue  même  qu'ils  alloient  terre  à  terre, 
de  la  Chine  au /apon,  de-là  au/ciTo,  enfuite  m 
Kamtschadm  &  enfin  il  l'Amérique,  &  par -tout 
ils  cmployerenr  nvi^urt,"        fix  lols  pIu";  de  tems 
quU  u'cn  taudroit  a  des  mariniers  turopécns. 
CofliiiMeiK  «nroient-its  donc  tnverfé  cette  mer^ 
Encore  padence  s'ils  étoient  venus  du  Pérou  à  la 
Chine ,  ils  fe  feroient  rafrakfds  dans  les  îles  « 
puifque  les  vents  alifôs  les  auroient  favori(is  :  mail 
qu'ils  f<nent  venus  de  la  Chine  au  Pérou»  lof^ 
que  les  Européens  ne  ie  hnardem  qa*en  trcnUant 
à  faire  le  trajet  des  Philippines  aux  Marianes,  8c 
de  là  à  Acaputco ,  8c  y  empl<uent  des  ftx  à  fepc 
mois ,  qui  pourroit  penfèr  un  moment  que  les  Cn« 
nois  cuflênt  fait  ce  voyage,  non  -  feulement  an 
Mexique ,  mais  pailé  la  ligne ,  pour  chercher  le 
Pérou  dont  Us  n*«voient  pas  b  moindre  idée  F 
C'eJat  JuJmMS  Aptlla, 

Si  l'on  ii&nt  qu'ils  ont  côtoyé  le  M^xiqlIe  & 
tOttf  le»  paytficttii  stt-dcJi  iufqu'au  Pérou  »  |e  de- 
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mandcroU  pourquoi  Ton  n'en  trouve  aucune 
trace?  Pouniiioi  auroienc  ils  préféré  un  pa^s  in- 
MOilU  à  des  régions  fertiles  où  ils  abordèrent? 

Pour  ce  qui  regarde  les  Mexicains ,  la  mérae 
iaifon  n'a  pas  lieu ,  mais  il  y  en  a  une  autre  qui 
a*eft  pas  moins  fene.  Si  Jamais  il  y  a  eu  des  peu- 
ples iliffirons  en  tout,  pour  la  figure,  les  habille- 
nens,  les  moeurs  «  la  religion,  &c.  ce  font  les 
Chinois  &  les  Mexicains.  Qu'on  oMnrve  feule- 
pienr,  je  ne  dirai  pas  leur  langne,vu  que  je  l'i- 
gnore parfaitement,  aufTi  bien  que  mes  ieâeurs, 
mais  les  mots ,  les  aÂTemblages  bizarres  des  lettres , 
rant  de  tcrminaifons  en  huitl ,  le  grand  nombre 
de  / ,  de  doubles  // ,  de  &c  dont  on  ne  trouve 
de  veftige  dans  aucune  autre  langue.  Tout  eed 
prouve  qu'ils  font  trè>-anciens  dansTAmérique. 

Si  les  Mexicains  le  font ,  la  nation  policée  dont 
its  fortoicnt  dcvoit  Tétre  de  même.  Celle-ci  a  pu 
changer,  étant  parée  depuis  préb  de  mille  ans  ties 
autres.  Elle  aura  pu  prendre  d  autres  moeurs,  une 
autre  langue,  faire  de  nouvelles  jovenrions  diffé- 
rentes de  celles  des  Mexicains  ,  en  oublier  quel- 
i{ues-unes  ,  Ù.C.  Uhifloire  nous  en  fournit  des 
exemples.  Us  ont  pu  fe  mé'  cr ,  aa  moins  quelques- 
uns.  Toit  avec  desvoifins  ,  folt  avec  des  peuples 
qui  les  ont  iubjugués.  Je  crois  donc  aue  les  hom- 
mes barbus  ,  dont  on  parle  en  diverfes  contrées , 
i  ce  qu'il  paroît ,  font  d'anciens  fiabitans  policés 
tte  l'Amérique  ,  tk  que  les  autres,  Icî  têtes  pelées  , 
£t  ceux  de  Aioncacht-Apé ,  font  des  étrangers  d*0> 
rtgine ,  ou  mtîés  avec  des  nature'";  dn  p^ys 

QueU  étrangers?  Je  ùiis  en  ce  ^ciu  de  l'opi- 
mon  de  M.  de  Guignes ,  avec  quelque  différence. 
Je  ne  vois  pn-;  e^e  les  auteurs  (  lii:  (j!s  difeni  prc- 
Ciiément  que  le  J-onlang  foit  éloigne  du  Tahan  de 
vingt  mille  lis ,  ou  deiuc  mille  lieues  par  mer.  Les 
Chinois  abordoient  bien  p:jr  mer  en  Arrérirjuc  , 
mais  il  eA  incertain  (ï  de  la  ili  ne  ie  rendoicnt  pas 
dans  une  partie  du  continent ,  ou  dumoins,  fi  leurs 
defcendnns  ne  s'cnfonccrerr  pr's  plif^  nv:3nr  firins  le 
payt ,  ixij'y  torn'iCf en:  ^ii  iia  etabliutnicnt  indé- 
pendant. Peu^ét^c  que  ce  fut  dans  le  tem s  de  leur 
établiffementqii'iU  noufTêrcnt  les  ,inc<*tics  des  McaI- 
cains  «&  qu'une  partie  tiu  obltg.c  de  quitter  iou 
ancienne  patrie  pour  chercher  une  nouvelle  de- 
meure. Il  eft  prifTiblc  ni'.iTi  que  Ic^  Ch'nttis  aient 
percé  plus  loin  ,  bc  qu'alors  ceux  qu  ili  tiialîèrent, 
•îauvages  &  autres,  fe  foient  retirés  vers  les  bords 
de  la  mer  que  les  Chinois  avoient  quittés;  ce  qui 
ferviroit  à  expliquer  tort  naturellement  pourquoi 
la  communication  entre  les  Chinois  de  la  Chine  & 
ceux  de  l'Amérique  3  ccfîe.  Les  vaiffeaux  arrivés 
en  fuite  ne  trouvant  plus  leurs  compatriotes ,  mais 
è  leur  ybce  des  iinng»n  Anvages  qui  agifToient 
en  ennemis  envers  eux,  auront  crv.  les  Chinois 
tous  maiîacrés,  6i  fans  doute  ne  feront  plus  reve- 
nus. Ceux  de  1  Amériqoe,  Apatét  de  leurs  an- 
ciens concitoyens  &  de  toute  nation  policée  ,  au- 
ront oonfervé  ^ctque  chofe  de  leurs  anciennes 
■MRm  &  couinmes^  ils  ea  auront  ajouii  otichans^ 
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d'antres;  enfin  dans  l'cfpace  de  mille afll iU fetOitt 
devemis  très-différens  des  habitans  de  la  Chine, 
du  moins  à  plufteurs  égards.  U  n'eft  pas  douteux 
que  fi,  félon  M.  de  Guignes,  ils  ont  nit  conflain- 
ment  route  le  long  du  Japon  ,  plufieurs  de  cette 
nation  n*aient  prk  parti  avec  eux  -,  que  même  dei 
)onquc5  de  ceux-ci  ayant  été  jetées  furie  ri- 
vage des  Oiinois  Américains ,  ils  n'en  aieat  éxi 
bien  accueillis  8c  incorporés  dans  la  aarion.De  h 
le  mélange  des  traits  des  uns  &  des  autres. 

Enfin  ,  j'avoue  que  tout  ce  que  je  dis  des  na 
tions  civilifées  qui  habitent  les  parties  feptemrio 
nales  &  occidentales  de  l'Amérique  ,  n'eu  appuy 
que  fur  des  conjedures ,  mais  qui  ne  me  paroitïcc 
pas  deftituées  de  probabilités.  Je  trouve  dans  U 
voyttgcirrstant  de  faits  ,  tant  de  circonftances,  qv 
)£  ne  ûurols  m'»' ter  dt  l'efprit ,  qu'avec  le  tems  o 
ne  découvre  d.^ns  ce  continent  des  nations  tA 
nombreiifes  &  civiliftcs  qiiteompolêm  des  royai 
mes  puiiTans. 

Les  François ,  s'ils  avoient  confêrvé  h  Lot 
flâne  r  ni'aui  oient  paru  beaucoup  plus  à  ponée 
les  découvrir  depuis  ce  pays  ,  qu'on  ne  l'a  fait  i 
puis  le  Canada  :  ils  ont  appris  i  eonnoitre  les*  M 
fourites ,  les  C  nnfc/ ,  le?  Padoucas ,  nations  qm  , 
mon  avis ,  ne  lont  pas  eloi^ées  des  premières  r 
tions  civilifées,  pairque  lesPiukNicas  fervoii 
dcja  de  chevaux  couverts  de  peaux  pour  aller,  à 
chalTe,  comme  les  Tuliuglanks. 

Si  donc  on  paHoit  vers  la  rivière  qu'on  nom 
de  5  .'.'Tf  /'yVrrf ,  &  que  je  crois  être  la  rivière  L< 
gue  de  Hontan,  qu'on  fuivît  alors  la  mém*  Tou 
ou  fi ,  depius  ksPadoucas  on  fuivoit  8(.  pallbir 
.Mif^ouri,  comme  a  fait  Moncacht-Apé ,  nous 
fan  rions  bien-tôt  des  nouvelles.  Je  regarde  le 
des  Tintons  comme  un  de  ces  lacs  formés  pa 
rivière  Longue,  qui  font  repréfentés  fur  U  tant 
la  Hontan  ;  car  je  ne  conçois  pat  pourquoi  on 
a  donné  le  nom  de  lac  des  Tiaiomf  ,  en  aîoii 
Tint  on  errans.  S'ils  font  plus  errans  que  les  au 
fauviiges ,  qui  font  des  courfes  de  plusieurs  cet 
nés  de  lieues ,  je  ne  vois  pat  pourquoi  l'en  don 
un  lac  le  nom  d'une  nation  q;û  a  y  fait  iama' 
demeure  fixe. 

On  peut  encore  COnfulier  ÏHifloire  fénérmU 
f  'oy.ififf  ,  qui  rapporte  une  relation  tirée  ,  cl 
du,  du  Mt'cure  galant  de  1711 ,  par  M.  du  Freî 
&  celle-ci  d'un  manufcrit  trouve  ea  Canada  ^  * 
découverte  faite  pnr  flix  pcrfonnes  qui  remont< 
k  MiniiTipi ,  de  celui-ci  entrolem  dans  un 
fleuve  dont  le  cours  étoit  vers  le  lud-fud-oueC 
ainfi  d'une  rivière  à  l'autre  jufqties  chez  les 
oibas ,  gouvernés  par  un  roi ,  Ag^nxao  ,  qui 
lendoit  daftendra  de  Montipiina*  roi  ptiil 
entretenant  ui»e  armée  de  too,oco  liomm< 
tems  de  paix,  leftpiek  pépies  i>égock>ient  aV; 
autre  peuple ,  en  y  attantnar  cavavuuMa  ,  qt 
toicnt  fia  mois  en  rt nue.  On  peut  en  Urc  v\n 
fort  ample  dans  U  ^a^eae  de  LoaUres  du  30 
ktt  I7d7«  ' 
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On  y  lit  qve  trois  François ,  panîs  d«  Montréal 

larnée  précédente  pour  fjirc  des  découvertes  , 
après  1200  milles  de  marche,  ont  rencontré  uo 
mm  dans  leqnel  ils  ont  cm  appeicevoir  un  mou» 

vement  de  b  marée. 

D'après  les  axiômes  énoncés  nu  commencemenr 
deoetantde,  je  réguit  de  pareilles  relations  de 

qBcIqucs  aventuriers ,  comme  les  fables  des  an- 
ciens ,  qui ,  fans  être  vraies  ,  ont  pourtant  la  vérité 
pour  bafe  ,  quoiqu'elle  y  foit  fort  défigurée  ;  du 
taotm  fen<t'On  obligé  d  avouer  eue  leurs  auteurs 
onr  cm  htcomeflable  qu'à  Voueà  du  Canada  ,  il 
cxifloit  un  pays  immenfc  de  peuples  plus  ou  moins 
dviiiiés,  &      c'étoit  l'opinion  géataïe,  {£,) 
AMERSBOY".  Foyei  AMVKEsmxrr. 
AAÎFRSFORT,  villede^;  P^ys-H.is,  â.^rs  l.i  pro- 
vince d  Utrecht,  fur  la  rivière  d'Eras.  Long,  23  ; 
£ir.  51,  14.  Ceft  la  (éconile  ville  de  la  piovinoe  : 
elle  a  deux  églifes  réformées.  Cette  ville  qui  cfl 
telle  &  confidérable  ,  elH  J  lieues  e.  d'Utrccht,  & 
12  r.  c.  d'AmflerfiInm.  {  R.) 

petite  rl%'lèrc  du  Frioul  nul  a  fa 
iburce  dans  i  eut  de  Venife  ,  &  qui  le  jétc  dans  le 
golfe  de  ce  nom»  pris  d'Aquiice.  (R.) 

AMHARA  ,  royaume  de  l'Abyilmie,  dont  il 
•ecupe  le  milieu.  Il  touche  au  leptentrion  le 
royaume  de  Baeemdar  ;  à  l'orient ,  celui  d'Angot  ; 
au  midi ,  celui  de  Walaka;  &  à  roccidcm,  celui 
de  Gojam  ,  dont  il  eft  féparé  par  le  Nil.  (  R.) 

AMID,  ville  de  Turquie,  dans  la  NatoUe,  à  14 
lieues  de  Tocat ,  &  à  1 6  d'Amafie.  foyi^  Amed. 
I^g.  î4»     î      40 ,  30.  (  R.) 

Amid,  ou  DiARBEXiR,  ancienne  ville  de  Méfo- 
potamic  fur  le  Tigre  ;  elle  s'eft  auiii  appclkc  Conf' 

e^Ktit.  Voyc;^  DlARBEKlR.  {R.) 

AMIÉNOIS  ,  pays  de  France ,  dans  la  Picardie , 
«Joui  Amiens  eft  la  capitale,  &  qui  comprend  une 
grande  partie  de  raneieo  pays  des  Âmbiea$,  Il 
forme  la  Picardie  proprement  cfitc.  Les  Comtes  d'A- 
miens rclevoient  autrefois  par  foi  &  hommage  de 
'  "r^'?^°*  ville,  à  qai  les  rois  avoiem  con- 

ocàk  la  fouTcraineté  du  pays.  Philippe  Angune 
ractruit  à  la  couronne  en  1 193.  Charles  Vil  le  céda 
TA  auc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon ,  en  143^ , 
dSU  Louis  XI  le  réunit  à  la  couronne  en  1477.  ÏR.) 

AMIENS,  ville  ancienne,  grande  &  mafcnan- 
1-^ ,  capitale  de  la  Picardie ,  avec  titre  de  comté  & 
l«  Vidamie,  &  droit  municipal.  Elle  a  un  évécbé 
ttffragim  de  Reims,  généralité,  intendance,  grand 
laiilîage  ,  éleôton  ,  préfidial  ,  grenier- .î-fcl ,  horel 
!es  monnoies ,  jurirdié^ion  confulaire  ,  bureau  gé- 
éral  du  tabac ,  bureau  potir  Jes  aides,  mritrife  par- 
cuî  è-f  des  eaux  &:  forêts,  eotnrcmement  parti- 
lilier.  La  ville  eft  fort  peuplée,  &  défendue  par 
ne  borme  citadelle  :  on  y  oimpre  environ  frx 
liilcfenx.  La  cathédr^ilc  ,  dédiée  à  N.  D. ,  eft  fans 
otw  le  pins  beat)  vailTcau  gothique  qui  cxifte  en 
urope  :  indépendamment  de  ht  beamé  des  pro- 
^rtions  fit  de  la  ddicntcfTc  de  I'o\n-r.içe ,  elle  a 
'*i  t  U' AilB-deux'  pieds  de  hauteur  iuus  voutc  ;  on  pré- 
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lend  y  avoir  le  dicf  de  S^lcan•BaptiAe.Ootre  b  ca^ 

rhédrale  ,  il  y  a  encore  deux  coîlcciales ,  quatorze 
paroiilcs,  lui  Icminaire  dirigé  par  les  prêtres  de  la 
miftion  ,  un  collège,  un  liopinl  général ,  un  hôtel- 
dieu ,  pliifleurs  iKh-vî:'^^  in:i!fons  rtlii^ieufes  des 
deux  iexcs ,  ài  une  ac^dunie  des  fciences  6l  beaux 
arts ,  érigée  en  J7fa  Le»  leveoiis  de  TAvéqne  Ibnt 
de  45,000  livres. 

Le  commerce  d'Amiens  cfl  fort  confulétable  ; 
fur-tout  en  étoffes  de  laine.  On  y  fabrique  beau- 
coup de  camelots  façon  de  finneUes  »  d'ecunincs» 
de  pluches  :  on  y  brale  d«  tourbes ,  terre  nniéca* 
geufe ,  noire  &  fulfureufe  ,  que  l'on  coupe  avec  la 
oêche  en  petits  qnarrès,  &  que  Ton  fait  fécbcr  à 
raîr&tufbleiL  Èn  1597,  les  Efpagnok  sVmpare- 
rcnt  d'Amiens  par  im  ftratagémc  tort  connu.  Ils 
firent  entrer  des  foldatS'  déguifés  en  payfans ,  qui 
conduisent  une  dmveire  chargée  de  noix.  A  l'en- 
trée  de  b  ville ,  quelques  facs  ouverts  à  (Ic/Tein  ,* 
jonchèrent  te  pave  des  noix  qu'ils  contenoient  ;  la 
garnifon  s'amufn  ï  les  amaffer  ou  à  les  piller.  Dans 
cette  entre-faite  ,  des  foldats  que  les  Efiiap-;- 
avoicnt  mis  en  embufcade  ,  s'emparèrent  de  ia 
porte .  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville.  Au  refte , 
Henri  IV  la  reprit  la  même  année.  Cette  ville  efl 
la  patrie  de  Voiture ,  connu  par  la  facilité  de  fon 
cfprit ,  du  phyfiden  Robault ,  de  du  Cange  ,  qui 
s'cA  fait  un  nom  par  fes  glofliitres,  &  de  IVC  Gref^ 
fet,  poète  ingénieux  &  agréaWe.  Amiens,  fitnéfnr la 
Somme  qui  eft  navig3l)lc  ,  cft  à  14  li.  f -o.  d'Arr.  s , 
8  r.-e.  d'Abbeville,  aS  ù  de  Calais,  20  n-c.  de 
Rouen ,  &  29  n.  de  Paris,  ton^.  20 , 1 , 4  ;  Ut.  49 , 
33,38.  (/?.) 

AMILO,  ueuve  de  Mauritanie  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  Pline.  (/î.) 

AMINEL  ,  petite  ville  d'Afrique  en  Barbarie  ; 
elle  cil  firuce  (tans  la  partie  orientale  du  royaume 
de  Tri|)()')  i' 

AMIRANTÉ  ,  (  iUi  de  r),  ilcs  de  la  mer  des 
Indes,  fuuées  entre  la  li^nc  l  iledc  Madagafcar  : 
on  en  compte  neuf  «pu  font  prefque  totucs  inhabi- 
tées; elles  font  cependant  naturellement  fertiles  : 
l'on  y  trouve  des  noix  de  cocos,  des  palmiers,  dca 
pigeons  ,  Se  du  poifTon  en  abondance.  H'  p  es  les 
recherches  que  quelques  navigatenrs  y  ont  faites  » 
on  a  jugé  qu'elles  avoient  été  autrefois  affez  neu« 
plécs,  ik  i!  y  rcfte  en  plufteurs  endroits  des  veftiges 
d'habitations.  Long,  67, 7 J  ;  Ut.  ç  ,  3.  (^.) 

AMITERNO,  ancienne  ville  ditalie ,  dans  le 
pays  desSabiiis  c'eft  b  patrie  de  î'hiftorien  Sal« 
lufte.  On  voit  encore  dans  l'Abruwc  des  ruines  de 
cette  ville.  On  lit  dans  Strabon ,  Gk  <ni*eUe  étoit 
fitiîéc  fur  le  pencham  d'une  montngne  ,  6c  (ju'il  en 
reJloit  de  fon  tcms  «n  théâtre ,  quelque  débris  d  un 
temple .  avec  une  grofTe  tour. 

AMIUAM.  Forq  AN.Tor  Av. 

AMIXOCORES,  peuples  de  i' Amérique  dans 
1  j  Hréfd ,  proche  la  contrée  de  Rjo-Janciro.  (  /?.) 

A  M  M  A,  petite  ville  de  la  Judée ,  dans  h  tribu 
d  Afer.  £Ue  étoit  près  du  fteuve  Belen»  aa  fud 

Mi} 
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d'Abdon,  &  à  foneft  du  fépnlcrff  <!<•  MesincfT 
Saint-Jérôme  l'appelle  Âmna  ;  dans  le  texte  Hébreu 
c'cft  Amma.  Long.  68  ,  36  ;  Ut.  -ja  ,  10. (^.) 

AMMAN  •  ou  AMMON ,  très  -  ancienne  Yille 
d*Alîe»  rArabie  Pétrée ,  au  pays  moderne  d*AI- 
bkaa,  fur  la  rive  occidentale  du  fleuve  Zarkaa.  S'il 
.en  exiâe  quelque  choie,  ce  ne  font  que  des  ruines. 
PtoUnnée  Phîladelphe ,  roi  d'Ep^pte ,  l'avoir  nom- 
nxte  FhiUJelpkie.  Les  Grecs  1  appelloicnt  indifTé- 
rcmmem  Amman ,  ou  Rabath  Ammana  \  fes  envi- 
TOttS  ^MK  nijourd'hut  très-fertiles  en  raifins ,  qui 
nous  viennent  p»r  la  voie  de  Damas»  (A.). 

AMOER.  l  oyt{  Amvr. 

AMOLf  ville  d'Afie  au  pays  des  Usbecks ,  fur  le 
Gihon,  à  24  lieues  0.  de Boluia. Long.  %%iUt*  39 , 
ao.  (R.) 

AMONDE ,  rivière  dTcofle  dans  la  Lotkiane  \ 
elle  fe  jète  dans  le  golfe  d'Edimbourg.  (/?.) 

AMONE,  ou  LAMONE,  rivière  d'Italie  ,  qui 
a  fa  fource  au  pied  de  l'Apennin ,  arrofe  une  panie 
de  la  Romagnc  >  &  ic  jète  dans  le  PÔ ,  piès  de  Ra- 
ycnnc.  (  R.) 

AN'.ORBACH,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
du  bas-Rhin ,  &  dans  l'éleâorat  de  Maycoce ,  avec 
tme  abbaye  de  binédi^s.  (R.) 

AMORGOS,  ville  de  l'Archipel,  l'une  des  Cy- 
dades. Elle  cA  trcs-fertiie  en  vins*  huile*  &  autres 
denrées  ;  mais  elle  manque  de  bots.  Sc^  iubirans 
font  pour  la  plupart  de  la  communion  grecqtTC.  Son 
circuit  eft  de  douze  lieues.  Elle  cft  à  10  licucs  f.-c. 
deNasie ,  &  11  n.  de  l*3e  de  Candie.  Sa  capitale 
cft  irne  ville  de  même  nom ,  adolTce  i  un  rocher 
fur  IcouêI  il  y  a  un  château.  A  truiï  milles  de  la 
ville ,  hi  ducoti  de  la  mer ,  cA  un  monaflère  grec. 
Les  CaJoyers  qui  Thabitent ,  pofsèdent  les  meilleurs 
cndrwts  de  cette  iie:  Ton  meilleur  port  eft  fur  (a 
C^e  méridionale.  {R.\ 

AMOUR  (SaiiK)  ville  de  France  d  ui'.  'a  Fntn- 
dte-Ccnmé, à  6 fi.  e.  de  Tounuts» Loi.g.  j8  ; 
iar.  46  ,  so.  (/?.) 

Amoub,  f^oyti  Amur. 

AMPASA  ,  petit  pays  &  royaume  d'Afrique , 

fur  la  cAtc  de  Zaneuebar  ,  entre  la  ligne  &  le 
royaume  de  Mciinde.  11  a  une  capitale  de  même 
nom.  Le  roi  eA  vi^nU  des  Portiigûs.  Leny.  Ut. 

mi'H.  t ,  30.  (/?.) 

peuples  de  File  de  Madagafcar, 
vers  la  côte  méridionale ,  entre  Gutmboule  &  Car- 
caïuflî.  Ils  ont  leurs  habîurîons  au  milieu  des  fo- 
rèts ,  8c  ils  font  Kvréi  auvol  &  au  brigandage,  (/s.) 

•  AMPELUSIE,  promontoire  d'Afrique  ,  dans  la 
Mauritanie  Tin^itane ,  &  dans  la  province  de  Haf- 
bar ,  près  de  Tanger ,  vi»4>v'is  rAndatovfie  Ccfl 
aiifli  une  ville  &  promontoire  de  Crète  ,  qu'on 
nomme  aujourd'hui  Cmpo  agro.  C'eft  encore  une 
▼itle  &  pronio)i(criffe  de  Macédoine ,  près  du  golfe 
Sainte- Anne ,  &  que  nous  appelions  C«/»  i'Mkif' 

tro.  (A.) 

AAiI  HIPOUS  ,  ville  ancienne  ,  fttuée  fur  le 

.fleuve  Sttiaoïi,  ans  frontières  de  Thm»  fie  de 
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Macédoîne.  EHe  s'appella  depuis  Chri^optïi',  on  fir 
qu'elle  fe  nomme  aujourd'hui  Embolt  ou  Cào/»MiJ< 
(R)  /'^ 
AMPHISCIENS  »  fe  dit  des  peuples  oaibabiMm 
la  zone  torride ,  à  l'exception  tontnbis  ne  ceuT^ 
font  fous  Us  deux  tropiques.  m.- Zo>'E.  Ce  mot 
vient  d'àj^î  «  dtux  ,  &  de  ni»  j  omkrt.  On  les  a  iia& 
nommés ,  parce  que  dans  le  cwnn  de  raaaèe,  iU 
ont  leur  ombre  .T  1:1.  11 ,  projettée  vers  deuxpuir'4 
diamétralement  oppolés  du  ciel  >  dans  une  laton 
de  l'année  au  feptentfion  ,  &  dans  l'autre  au  midi, 
/'ojq  Ombet  I  es  Amplttfàllufoai9lSk  Afàmu 
Vo^e^  ASCIENS.  \^R.^ 

AMPIGLIONE,  ce  font  les  ruines  de  l'andeiuie 
ville  a['pcllée  Empulum  ;  c!!rî  font  à  une  lieuede 
Tivoli ,  près  du  bourg  CajUiio  S.  An^Ao. 

AMPURDAM,  peth  pays  d'Efp^ne ,  avecntas 
de  comté  ,  à  l'extrémité  orientale  de  la  Cualo^ne, 
au  pied  des  Pyrénées.  Ampurias  en  eft  la  capitale. 
Il  cil  rtcri  ic  ^  de  peu  de  rapport.  (/?.) 

AMPU  K I  V  S ,  pedce  ville  &  pon  d'Efpu^  daoi 
la  Catalo;^jic ,  au  comté  d'Ampuidam ,  dont  dk 
eft  L'  chef-lieu.  Elle  cfl  fur  la  rivière  de  Clo&n» 
ou  de  Fluvia.  Long.  20 , 40  j  Ut.  4a.  (  A'-) 

AMRAS .  cfaiteau  foit  en  Allemagne ,  àxm  le 
Tire!.  /-  cne.  ao ,  10  j  lat,  47.  Il  eA  à  une  demi  licuc 
f.-e.  d'Infpruck.  On  y  trouve  des  raretés  de  tm.t 
cfpèce,  &  une  riche  bibliothèque.  (^^.) 

AMSTEL,  riviCre  de  Hollande  qui  paflcà  An-i- 
terdam,  &.  qui  fe  jète  dans  1  T.  C'eft  de  cette  ri- 
vière que  la  ville  d'Amilerdam«  amrefois  AedU- 
rcd.irn  ,  :i  nris  fon  nom.  (/?.) 

AAiSTLLAND,  petit  pays  de  la  Hollande  mé- 
ridionale ,  qui  a  pris  le  nom  d'AiafitUnd ,  terre 
d'AmAcl ,  ou  de  la  rivière  d'Amftel ,  ou  de  UtiUc 
d'AmAerdam  ,  qu'on  appelle  aufli  AmpeidM,tL 
en  Iniin    mJltloJatnum.  (^  ) 

AMSTERDAM ,  v'ille  des  Provinces-Unies,  re- 
gardée comme  la  capitale  de  tons  les  Pkys-Bas  bol- 
landois.  CcA  cclk  du  conuè  de  Hollande,  &  " 
particulier  de  l'Aiulteland  :  elle  cA  fuuèe  furie  £i>ll: 
de  Zaider-Zce ,  au  confluent  des  rivières  d*i  & 
d'AmAcl.  L<  ng.  ai ,  39;  /a/,  51  d.  ai',  45". 

Cette  ville  cA  l'une  des  plus  grandes ,  des  pluî 
belles,  des  phu  riches  ,  des  plus  commerçantes  & 
dtS  plus  fu-Mlljiitcs  qu'il  V  :îiî  nn  monde  :  elle  dl 
entre  -  coup  c  d  une  nuiliituee  tic  canaux ,  accom- 
pagnés de  deux  rangs  d'arbres.  Tous  ces  ca.natï 
font  navigables,  vk  les  nwrchandifcs  des  extrémités 
du  monde  viennent  fe  décharger  au  magafi»  du 
n^ociant,  ainG  que  les  vaifleaux  pour  toi;tcs  a 
contrées  de  la  terre  viennent  y  prendre  leur  cv- 
gaifon.  Ces  eanatix  partagent  n  ville  en  une  ia> 
hnité  d'îles,  réunies  entr  elles  par  des  ponts  cp'- 
pouvant  fe  lever  &  »'abail2êr ,  livrent  paAage  aiu 
navires  dans  rintérieàr  de  I»  ville.  En  quelao^s 
endroits  les  arches  trës-clevées  ne  donnent  pawge 
qu'aux  groâcs  barques.  La  ville  fe  développe  d'uœ 
part  fiir  le  2Uiider  •  lit,  d«  Tantre  elle  eA  fcrnet 
aua  fcmput  fonifié  pu  viap -lix  baAiow»  M* 
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environs  fur  terre  -  ferme  peuvent  être  mondés 
entièremcot.  Du  côté  du  port  elle  n'a  aucuo  ou- 
vrage de  feràficanon  :  elle  a'y  efl  défendue  que 
par  deux  rangs  de  pals  fortao^  de  l'eau  i  une 
certaine  hauteur,  &  plantés  à  fopt  pieds  les  uns 
des  autres.  Do  ouvertmcs  pratiquées  oti  3  en  ef^ 
Lefoin  ,  donnent  accès  wx  vaiflcaux  &  autres 
inoiadres  hâtimens,  &  (ont  i'crniccs  rcgulicrcmcnc 
h  nuit  pour  h  ii&iCté  dit  pOn.  Ces  pals  ainfi  dif- 
pofés  forment  une  longueur  de  huit  mille  quatre 
cents  teifes  :  les  gros  navires  fhtîonnent  extérieu- 
rement. La  quantité  en  eft  fi  confidérablc  que  les 
mâts  y  piéfentent  l'idée  d'uoe  forêt.  L'emphi- 
cernent  c[ot  régne  entre  la  ville  &  bt  rangée  in. 
lèricii rc  des  p. ils  c({  couvert  de  clialoupes,  de 
kàmnens  &  de  navires  de  moindre  grandeur  ;  à 
quoi  tl  hut  joindre  ceux  de  la  dernière  grandeur, 
qui  font  obligés  de  s'arrêter  ati  Texcl. 

Toute  ceae  ville  eft  bâtie  fur  pilotis  ;  les  beaux 
quartiers  en  font  le  Hceuetaft ,  &  le  Key^erff,r«fi , 
formés  pnr  line  fuite  de  bâtimcns  qiii  ai'nonccnt 
l'opulence  de  ceux  oui  les  habitent.  1  oiiic  la  furtacc 
de  la  ville  peut  torner  neuf  cents  arpents  de 
terrein.  L'on  y  a  compté  vingt-fix  mille  huit  cent 
trente  cinq  maifons  en  1751;  le  nombre  de  fes 
bai>.tans  cA  de  quatre  cent  mille  ou  environ.  Les 
réformés  hoUanoois  y  ont  onze  égllfes  ;  il  y  en 
a  outre  cela  deux  Fran^oifes  ,  deux  Angloifes, 
une  de  Rcrnunirans ,  une  Arménienne  ,  deux  Lu- 
thérienes  ,  &  deux  d'Anabaptifles  ou  de  Menno- 
Bites.  A  ces  Ueiu  ooR&crès  à  h  rengion ,  il  faut 
ajouter  ceux  dans  Icfqueh  les  catholiques  exer- 
cent leur  culte,  &qm  font  en  plus  grand  nombre 
crue  les  temples  dont  U  vient  d'être  parlé.  Les  Juifs 
«ÎVilIeurs  y  om  des  fynagoj;iics ,  parmi  lefqucllcs 
ceil«:  des  juifs  Portugais  ell  la  plus  remarquable 
Le  nombre  des  maifons  de  charité  y  eA  confidè* 
rsble  ;  u^wxç^  Toni  bien  rcntèes  &  adminiiltces  avec 
autan:  de  Iwiu  que  dintcgrité.  Un  des  trois  hof^ 
pices  pour  les  orphelins ,  en  contient  quelquefois 
MHielà  de  deux  mille.  Il  a  été  pourvu  à  la  cor- 
Tcâion  ,  foit  des  enfans  ,  foit  des  adultes  ,  par 
Fétablirtcment  de  maifons  de  force  ,  ou  ils  font 
appliques  au  travail ,  fuivant  leur  pouvoir.  U  s'y 
CRNive  enfin  des  peéte»>maiibns,  trifle  afyle  des 
ijjfcn'^l'S  &  des  furieux. 

De  tous  les  édifices  d'AmAcrdam  ,  le  plus  beau, 
1«  pins  m  gnifitiuc ,  le  plus  fomptueux  »  efl  rhdtel- 
cle-villc.  Il  if  en  même  aucun  édifice  de  ce  genre 
«lans  toute  l'Europe  qui  puiflc  lui  être  comparé. 
Toute  cette  conrtruâion  efl  de  pierre  de  taille  ap- 
portée de  Brème  &  de  Benthcim.  Elle  forme  un 
^uarré-lone  de  381  pieds  de  face  ,  fur  de  pro 
fondeur,  &  157  dé  nautenr.  Elle  repofe  fur  treize 
anillc  lix  cent  cinquante-neuf  pilotis,  le  premier 
dcf^uels  fut  mis  en  place  le  20  Janvier  1618 

Ce  bâtiment  à  la  niodeme  efl  de  grandes  pierres 
]>la3d)cs  »  trés-dures  &  d'un  grain  très- fin.  Il  efl 
ilblé,  &il  a  vingt  trois  crt>ifta  de  face.  Une  pjate- 
li>me  courcne  de  pkMpby  r«?lc  tout  te  ddliii. 
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Atà  Quatre  angles  font  de  belles  (lames.  Sur  le  de- 
vant il  eft  furmonté  d'un  campanile,  dont  ThoT' 
loge  à  carillon  exécute  les  plus  belles  cantates,, 
avec  beaucoup  àz  juilcfTe  &  précifion,  fur 
trente  ou  quarante  petites  cloches.  L'on  entre  à 
l'hôtcl-de-ville  par  fept  portes  d'une  grandeur  an- 
de  Ho  us  de  la  moyenne.  "Dans  rintéricnr ,  pnrfout 
c'cû  le  marbre  ,  le  jafpe,  des  bas-rcliofs  cxcellens , 
des  ftatues ,  des  peintures.  Le  rez-de-cfaauflée  recèle 
les  fommes  înmcnfes  qui  forment  la  bafe  de  la 
banque  d'AmflerdauL  Quelques  endroits  fervent 
de  prifods  pour  cettz  qui  font  déMnus  pour  crime 

1^  autres  Mtimens  pubics  de  cette  ville  font  la 

bourfe  ,  le  mont-dc-piété ,  l'école  latine  ,  leGym- 
nafe,  le  collège  4'an^omie  &  de  chirurgie ,  avec 
un  jardin  de  botanioue  hors  de  h  ^e  ;  u  &0e  de 
fpeâacle ,  l'amirauté ,  le  magafin  maritime  de  la' 
province, le  d)anti«r  de  l'amirauté,  l'hôtel  de  la 
compagnie  des  Indes  orientales ,  le  magafîn  mari- 
time de  cette  compagnie,  l'hôtel  de  h  compagnie 
des  Indes  occidentales,  les  ar/cnaux  de  la  ville ,  le 
Hartn-Lopmcnt, 

Les  magiflrats  chargés  du  gouvernement  de  la 
ville  ,  dans  les  différcns  dcpartcmcns,  forment  un 
corps  d'environ  quatre-vingt  dix  perfonnes ,  tirces 
de  u  boprgeoifie  :  mais  le  pouvoir  fuprémc  rcfide 
dans  les  trente-(ix  confetîTcrs  qui  en  font  partie , 
&  qui  couAitucnt  le  féiiat.  Leur  dignité  eA  à  vie. 

Cette  ville  eft  nouvelle  :  fon  ori^ne  ne  remonte 
qu'au  XIII*  ftècle,  6e  éltefè  nonunoit  d'abord'Amf- 
telrcd.im.  Gulll:(Uftie  II,  prince  d'Orange,  fit  d'inu- 
tiles etfons  en  1650  pour  s'en  rendre  maître.  Une  ef- 
pèce  de'ditroit  rempli  de  fable  fit  de  vafe,  que  iW 
romrrif'  P -.tTiptis  ,  &  que  l'o']  rcncnnrr-c*  avant  d'ar- 
river au  port  d  Amftcrdaro,  y  cti  une  incommodité 
confidérablc.  Les  vaifTeaux  fortement  chargés  ne 
peiiver*-  11-  pnfTfr  In  f.ii-evr  rif  In  fnute  marée  : 
cette  barre  du  rcÛc  tait  lu  lureté  de  b  ville.  Le  quai 
qui  borde  le  port  a  près  d'une  demi-lieue  de  lonc;. 
La  bonne  eau  manque  k  Amflcrdam ,  &  l'on  e(l 
obligé  de  la  fâtfe  venir  de  quelques  lieues  ;  on  y 
fupplée  encore  en  i^jriie  par  les  eaux  de  pluie  que 
l'on  y  amafTe  &  uuc  l'on  confervc.  Le  famciuf 
Spinofii  étolt  d*Amftenlam.  Cette  ville  efl  &  27  li. 
n.  d'Anvers,  ~o  c.  de  Londres,  11^  n.  de  P  iris , 
i-jo  f.  o.  de  Copenhat^u^  ,  215  n.  p.  de  Vienne,  & 
350  n.  o.  de  Rome,  (f /?.)  .  * 

Amsterdam  (  l.i  nouvelle),  viHe  de  l'Améri- 
que feptentrionale ,  d.tos  le  nouveau  Pays-Bas ,  fur 
la  rivière  fhi  Nord.  (  /?.) 

Amsterdam  ,  île  de  la  mer  Glnclalc ,  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Spitzberg  ,  que  les  An- 
glois  nomment  iVn; /a  i</.  Il  y  a  encore  trois  ilesdil 
même  nom  \  l'une  dans  la  mer  des  Indes ,  vers  les 
terres  Auftrales  inci^u;  ues  ,  entre  la  nouvelle  Hol- 
lande &  Madagafcar  ;  l  autre  fe  trouve  entre,  le 
Pérou  &  les  iles  de  Salomon  ,  &  la  troifième  dans 
la  mer  de  U  Chiac .  entre  k  Japon  &  111e  Formofo. 
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AM'rrRUTTER.  f  'ovt^  Anstruthers. 

ÂMTITZ,  baronnie  franche  d'Allemagne,  dans 
la  bafeljiiâeetdomk  chef-lieu  eft  un  Dourg  de 
mène  nom  ,  avec  un  beau  cbâteau.  {^R.) 

AMUR ,  ou  A  MOER .  rivière  de  la  grande  Tar- 
tane en  Afie  :  elle  a  fa  lource  près  du  lac  Baycal , 
vers  le  1 17'  d^ré  de  longitude  »  &  Te  jète  dans 
l'Océan  onemalau  degré  de  htitnde  fepcen> 
trionale ,  &  le  152  de  longitude.  Elle  ftpare  la 
Daourie  dttjtys  dfes  Mongius  »  &  baigne  la  ville 
d'Albaîîn.  EOe  donne  iba  nom  à  la  mer,  à  Tile , 
&  au  détroit  volfms  de  fon  embouchure.  (/?.) 

AMUY ,  ville  de  l'Inde,  au-delà  du  .Gange ,  en 
Afie ,  i>rès  dn  bord  oeddentat  du  lac  de  Chamai , 
aux  cotifîn?  du  royaume  de  Kanduaiia.  (/?.) 

ANA,  viUe  d'Afie,  dans  l'Arabie  dilcne,  fur 
]*Ea{ihrate  »  dans  un  lieu  toutefois  fertile  &  agréa- 
We.  Long.  69,  2ô  ;  /^f.  ^^us  la 

tiominatiou  d'un  Emir ,  tributaire  du  grand  fei- 
gneur.  Ses  habitans  font  livrés  au  brigandage.  Ile 
cA  à  KO  II  o.  de  Bagdad ,  &  4S  ^"•o-     Moful. , 

ANABAO ,  une^des  îles  Moluques,  au  fudou 
de  "Tiraor.  Anfldbao  &  Timor  font  féprces  par  un 
canal  qui  peut  recevoir  tous  \ps  vaiiîéaux.  il  y  a 
«Jeux  pointes  à  l'extrèmîté  du  canal  ;  celle  qui  cft  du 
côté  méridional ,  &  qui  s'apjjelle  Cvpang^  appar- 
tient àTimor;  celle  qui  eâ  fur  le  côté  fcptcntrional 

eftà  Anabao.  (/?.)  ,   ,       .  ^ 

ANACHIMOUSST,  peuple  de  1  de  de  Madngaf- 
car^dontil  occupe  la  partie  méridionale,  fuuée  au 
nord  de  Mataraboule. 

AN  ACTORIE  ,  c'cft  aujourd'hui  Tc^/^,- : ,  viHe 
d'tpirc  à  rcmboueburc  du  goUe  d'Ambrài;ie  ;  elle 
appertenoit  tadis  aux  Corinthiens  &  à  ceux  de  Cor- 
cyre.  Les  Athéniens  la  prirent,  &  y  pLicèrcnt  les 
Acarnanieus      les  uvoient  aides  dans  le  fièfic.  (/?.) 

ANACUIES,  peuples  de  l'Amérique,  dans  le 
Bréfît ,  vers  ia  contrée  que  les  Portugais  pofsèdent 
fous  le  nom  de  Capitanie  de  Scresii:pt.  {R) 

ANADOUHISSARI,  ou  DENI  HbSAR,  nom 
que  les  Turcs  doaocm  à  cchù  des  châteaux  de 
1  Hcilcfpont ,  ou  des  Dardanelles  qui  eft  en  Afie. 

ÀnADYR,  rivière  confidcrabîe  d' A  fie,  dans  la 
Sibérie  orientale.  Elle  a  fon  cours  du  rcd-oueft  au 
nord-cft ,  &  fon  embouchure  dans  l'Ocenn ,  vers 
le  cap  Saint -Thadéc.  Ce  pourroit  bien  être  une 
brancne  du  7eiùfca  •  dont  ott  ne  connott  pas  en- 
core bien  I«  cours.  Les  rufles  ont  fur  cette  rivl^e 
un  fort  qu'ils  nomment  Antdinkoi.  ( 

AN A^  »  o»  AFFA  »  ville  de  la  p,Tovince  de 
Tcnefine,  au  royaume  de  Fez,  en  Afrique ,  fur  la 
côte  de  l'Océan  Atlantique.  Alfonfe,  wi  dePbmi- 
;al ,  la  ruina,  pour  mettre  fin  aux  courfes  que  fes 
'  bitans  faifolcnt  fur  les  chrétiens,  (iî.)  _ 

ANAGARbKAlE,  ville  de  la'TartMÎe  Mofco 
vite,  dans  la  province  de  Daria  ,  à  l'orient  du  lac 
Baycal,  aux  fources  de  la  rivière  d'Amur.  Long, 
lié  ;  Ut.  ftptent.  ^S.(R.)  ^  .  . 

ANAGH£U)ME,  peti»  ^  4^<lc,  du» 
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la  province  JTfl/lerou  cPU^wniOi  ooiutèdeDft 

wane ,  fur  le  Ban.  f  Vî.) 

AN  AN  l^cyei  AwitAN. 

ANANDAL,  province  de  l'Ecoffe  mcri(îior.il;. 
entre  la  contrée  d'Eskédale  au  couchant,  Se  cdk 
de  Nitlicfdili:  ;'i  l'orient.  (/?.) 

ANAPë  ,  aujourd'hui  l'AOeo ,  flewe  de  S'icile, 
près  de  Syracofe  ;  les  poètes  Tont  fait  amoumu 
de  Cyané  ,  &  prôteéleur  de  Proferpine  ,  contre  l'at- 
tentat de  Piuton.  Cyané  fut  changée  en  fontaine  ; 
fes  eaux  fe  mêlèrent  i  celles  de  1^1  phce,  &  ellei 
coulèrent  enfemble  dans  la  mer  de  Sicile.  {R.^ 

ANAPHE ,  ile  de  la  mer  Egée ,  qu'on  dit  s  are 
formée  infenGbleuent  oMune  Ddios,  Ken,  8t 

Rhodes.  (R.) 

ANAPLISTE,  ou  ANAPHLYSTE,  ancieiine 
ville  maritime  de  la  Grèce ,  pioche  d'Athènes.  Die 
étoit  célèbre  par  les  temples  de  Pan,  de  Cérè$,<ie 
Vénus  Coliade ,  &  des  déeites  Genethyllides.  D  y 
en  a  qui  croient  qii*An«plityAe  {eft  aniotngÂn 
Afope.  CA.) 

AKAPODAR1,  petite  iMht  de  Plie  de  Can- 
die  ,  qui  a  fa  fource  à  Cafet  Bjnï  acio  ,  coule  pro- 
che de  Cafitl  Belvédère ,  &  fe  jète  dans  la  nier  mé* 
ridionale ,  entre  te  cap  de  muoU  8t  Cû/U  i«  <Sn 
Petra.  LesancÏL'i.s  !a  nommoicnt  C/fdfjfltt/.  (H.) 

ANAPUIA,  province  de  la  Venezuela,  dans 
l'Amérique  méridionale  ,  vers  les  monts Saint^Flene 
&  la  fource  de  Buria.  {R  ) 

ANAQUITO ,  contrée  de  l'Amérique  au  Pé- 
rou, &  d  i  s  ï.i  province  de  Quito,  (i^.) 

ANATAJAN  ,îlc  de  l'Océan  oricru;*! ,  une  c'a 
Mariannes.  On  la  nomme  aulU  ilc  Saint-Joachim. 

ÂNATOLIE.  ^(jyfçNATOLiE. 
ANATORIA,  petite  ville  de  Grèce,  ancienn^ 

mcin  Tap..-.;'ra.  P'oyci  TanAGRA.  (^.) 

ANAZARBE  fur  lePyrame,  ville  de  Ciltàtf, 
anciennenient  KyenJa ,  pnis  Aru^arbe  ;  chez  les 
gécgi  uphcs  ihoderncs  ,  Axar ,  Acfar^zi  ,  ^cfrai, 
^Ain^aibj.  Elle  s'appelle  ail0î  DiacifaUe  ;  Céfvtc 
Âu^uflt,  &  JuJlinianoptQsM  Ce  n*eft  plus sttjoiinnnB 
qu'un  méchant  bourg» qui  a  en  de  granib  non». 

ANAZETAf^tle d'Afie  dans  b  grande  Armé 

nie,  aux  environs  dn  mont  Taiirus.  Elle  c({  dans 
le  gouvernement  de  Van,  non  loin  du  lac  qui 
porte  ce  nom.  Ce  pourroit  bien  érrc  la  même  <p« 
Manaffate,  quoique  l'onhograpIiL- chi  nom  foit  dif- 
férente ;  car  il  arrive  fouvent  qu'en  Lingue  turque 
OH  arabe ,  le  mot  qui  fe  prononce  par  un  a  iniiiil 
fe  prononce  auifi  quelquefois  comme  s'il  y  aroli 
une  "f  ou  une  A  avant  Vj,  de  manière  que  1» 
uns  ont  écrit  fouvent  un  nom  de  ville  en  lui  don- 
nant l'a  pour  lettre  initiale ,  tandis  que  les  anuct 
rni  croyoient  entendre  une  mi  on  une  h  dam  b 
piononciation  de  ce  mot ,  l'ont  fait  précéder  d'wt 
m  ou  d'une  h.  La  géographie  de  1  Aûe  moderne 
eîi  pleine  de  Ces  frutes  ;  il  fimdroit  que  les  ^ 
grapbfis  Toyageon  appriHi^alTesbi  isngue  <h» 


^  kj,  i^cd  by  Googl 


•A  N  A 

kM,  fnot  que  d'y  aller  6in  it$  leeherdK»» 

^  iWAZZO.  ou  TORRE-D'ANAZZO,  ville  de 
la  province  de  Bari ,  au  'royaume  de  Naples.  Oo 
croit  que  c'eft  rancienae£goaua  ouGnatia.  Ouel- 
mes  modernes  la  aMUMBt  €M4{j^  •  OU  iV^ff <• 

ANBARt  Tine  de  h  mofiaee  de  Qnldie  on 
Iraque  Anbi ,  fur  l'EufbniA  Bk  s*dl  appettie 

ANCAMiaU^,  oa  ANTAMARES,  peuple» 

deTAnicrique  méridionale,  qui  habitent  le  long 
du  fleuve  Alatlcrc  ,  qui  fc  perd  dans  la  rivière  dcs 
Ainaîones.  (/?.) 

ANCAON  *  Serra  de  > ,  ckiînc  de  montagnes 
dans  le  iiara ,  province  cie  Purtugal ,  qui  tient  à 
nae  autre  qu'oa  appelle  Stm  iEfinlU.  Celle-là 
tourne  à  Torient  >  entre  les  rivières  Mondega,  & 
Zoaro  :  elles  paroiHent  détachées  d  une  autre  qui 
cooutunence  près  de  Lamego ,  &  s'étend  depuis 
F ORO  jusqu'il  Coiaibre ,  fans  qu'il  y  ait  dans  tout 
«et  eTpace  plus  de  trois  lieues  ou  euviioo  de  plai- 

ANCABANO,  petite  ville  de  FEtat  ecdéiîaûi- 
(jue,d?»n<  la  Macdte  d'Aaoône,  à  a  lieues  d*Af- 

ct)';  [R.^ 

AiNC  ASTER .  ou  ANCASTRE ,  bourg  d  Angle- 
terre*  «bus  l«  oointi  deUncoln ,  et  près  de  h  ville 

de  ce  nom.  Suivant  l'itinéraire  d'Antonin,  c'cfl 
J'jncienne  Crococalana  ou  Croroiana ,  capitale  du 
pays  des  Coritalus.  Ou  y  voit  pluûenis  aniîquiiès 
jonulncs.  (/S.) 
ANCE.  l^ayti  Axst. 

ANCENIS ,  petite  ville  de  France  en  Bretagne , 
i  6  lieues  e(V  de  Nantes ,  &  à  lo  d'Angers.  Elle  eft 
iur  la  rrve  droite  de  la  Loire ,  dans  une  fituation 
rrês-agriable  Si  dans  un  pays  fertile.  Cette  %  ille 
avec  «tre  de  muwi&t  &  cbàteUeiiie«  appanienc 
\  b  màiÙMt  de  Benniiie-Charoft.  Elle  eti  attenante 
à  une  grande  foret.  C'eft  î'-u  c  l  :  ;c  Yi/iw, 
capitale  des  Aaniites,  peuples  des  environs  de 
l'enboucfaxire  de  la  Loire.  Il  y  avoir  autrefi^i  un 
château  fort  qui  cft  atijeunTlmi  nillli.  Z0«|f.  l6, 
aâf;  Ijr.  47,  aa.  (/?.) 

ANCHEDIVE,  ou  ANGADWE,  petite  iledc 
rOcC-an  Indien ,  fur  la  côte  deDécaa,  non  loin 
*le  Goa  ,  vers  le  midi.  (/?.) 

AXCHIALE,  deux  villes  anciennes;  l'une  de 
Ctlicie  ,  bâtie  par  Sardnnspale  ;  l'autre  de  Thracc, 
fur  la  cr^te  «le  la  mer  Noire ,  que  les  Turcs  nomment 
MUnkii  V  iSf  les  Grecs  Anchd.iù  ou  Anch'io.  (^.) 

ANCHiN.  riche  &  famcisfe  abbaye  de  Tordre 
de  Saint-B#noît,  dans  le  H.iiiiititt  François,  à  peu 
de  diilaxice  de  Douai,  8c  di^ns  ur.c  île  formée  par 
U  Scarpc  £lle  jouit  de  400000  liv.  de  revetm  :  ou 
h  tiomme  quelquefeislabbave  des  quatre  dodiers. 
Son  ègliTe  cft  cflcftiveme  it  décordv  de  quarrc  clo- 
ciiers  de  même  hauteur  6:  de  même  foroic. 

ANCHORA»  nom  d'une  petite  TÎUe  du  Klo- . 
>Odèl«  »  que  les  anciens  «ut  uoduiièe  Ap»  «  & 
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quelquefois  Faneromini.  Elle  étolt  lîcuée  près  du 
golfe  de  Modon  ou  de  Coroiu  Strabon  &  Ptolo- 
mée  en  font  mention.  (•/?.) 

ANCLAM»  ville  fotte  d*Ailemacii«  t  dans  le 
cercle  de  h  haute-Saxe  &  le  duché  de  ^oméranle , 
fur  la  P^e,  dans  un  territoire  fcnilc.  Elle  cft  en- 
tourée d'un  côté  de  tnariiis,  de  j>ratries  &  d'une 
digue  de  pierre^  d'un  quart  de  keue;  de  Tautre, 
elle  crt  défendue  par  des  remparts  &  dbs  fofles 
d'une  profondeur  confidérable;  elle  a  deux  paroiiîes* 
Son  commerce  de  terre  &  de  mer  a  oeaiiconp 
augmenté  depuis  qu'elle  efl  fous  la  fouverainctê  du 
roi  de  Prullê.  Cette  ville  cA  fur  les  confios  du  ter- 
ritoire Suédois  oui  commence  au-delà  de  la  ri- 
vière de  Pêne.  File  a  d*eKce!lcn<;  pâturages  ;  elle 
cl;  à  8  lieues  f.  de  Gripfwald  14  n.-o.  tie  Stetin. 
(/?.) 

ANCOfiER,  petit  royaume  d'Afrique,  fur  la 
côte  d*Oren  Guinée.  Il  s'étend  du  nord  au  fud 
dans  un  efpce  de  dix-huit  ou  vingt  lieues,  le  long  ^ 
de  la  livière  qui  pone  fou  nom.  Les  bords  de 
cette  rivière  font  plantés  de  grands  arbres,  habi- 
tés par  une  multitude  dViifcaux ,  d^nt  Je  plumage 
varie  6c  le  ramage  enchanteur  en  font  un  lieu  char- 
mant. De  plus  il  y  a  des  femmes  qui  ne  ft  tnarîent 
jamais,pourfedévoi!Crà  iineprofiitution  pulilique; 
on  les  indale  dans  cette  tonaion  par  des  cérémo- 
tiies  infâmes. 

ANCONE  (  !a  Mnrdic  d*  )  ,  province  dlta- 
lie  ,  dans  l'Etat  eccléfiallique ,  doat  h*  capitale  eil 
ÂnMe.  Long.  30,  26-3 1 ,  40;  Ijr.  41,  37-43  ,  34. 
La  Marclic  d'AncAne  cA  fur  !a  mer  Adriatique; 
toute  la  plage  y  eft  ganue  de  tours  pour  empâ> 
cher  le  débarquement  des  corfaires.  Elle  a  envi*' 
ren  vingt- fîx  lieues  de  long  fur  fcite  de  large. 
Elle  eft  bornée  tu-c.  par  le  golfe  de  Vcnife,  f. 
par  l'Abnize,  o.  par  les  duchés  d'Ombrle  &  dUv» 
oin.  Ccne  province  abonde  eu  bled,  en  vin ,  en 
chanvre  &  en  dre.  Elle  fè  nommoit  ancienne- 
ment Picenvm  ,  &  fiifoit  partie  du  Samnium  ou 
pays  des  Samnites.  1^  terre  y  contient,  en  quel- 
ques endroits,  de  Fambre,  do  feufiv,  &  diffé- 
rentes fortes  fie  î  irumc.  (/?.) 

Amcône  ,  capitale  de  /•*  Marcht  d'Ancéiu,  fur 
la  mer.  Ltnf.  31,  i5;/«r.4),  EUe  eft  fitnée 
fur  le  penchant  d'une  montaene  entre  deux  au- 
tres :  au  haut  de  Tune  crt  la  citadelle  ,  &  fur 
Inture  b  cathédrale.  La  ville  eft  pailâUemene 
;'r-nd-_-,  &  pnnic  riHez  Irxn  bâfic:  mais  elle 
1.  uit  111  auili  peuplée  que  le  coinponc  Ibndnceinte» 
ni  aulfi  iiche  qu^elIe  devroit  l'être,  eu  égard  à 
fon  port  &  à  fes  facilités  pour  le  commerce.  Le 
port  d'Ancone  fut  beaucoup  augmente  par  l'em- 
pereur Trajan;  aufli  y  a-t-il  un  bel  arc  de  triom- 
die  en  marbre  blanc  qui  eft  venu  jufqir,^  noue, 
n  eft  placé  fiir  la  plus  groffe  digue  ou  mole ,  qui 
s'arance  dan-,  I..  nier  &  qui  fert  de  dtfenlê  att 
port.  L'cxtrcmitié  de  ce  mole  eft  fonifiée  &  pour- 
vue de  quelques  pièces  de  canon*  La  bonrfe  d'An- 
cone eft  MnUiwiciic  vaAe  &beaib  Lesluiis.^d 
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y  font  lont  U  eoinneroe ,  y  ont  une  (yn^gogue. 

Ancone  a  un  grand  I  tzirct  où  les  vailfeaiix  l'ont 
U  quarantaitie.  L  cv(:qiie  relève  unm«^t3tement  du 
pape.  Outre  la  cathédrale ,  on  y  compw  dix  pa- 
roiffes ,  dont  deux  coUégialés ,  quatre  coiivens  de 
femmes ,  douze  d'hommes ,  &  une  maifon  de  l'Ora- 
toire. Elle  jouit  quelque  tems  de  fa  liberté;  mais 
en  fy^X-)  clic  fur  aiïcrvie  au  Saint -Siège.  On  y 
bLinclm  trcs-bien  la  cire  :  fon  nom  dérivé  du  grec 
qui  fignifle  coude  f/i/,  eft  analogue  à  h  forme  de  la 
côte  oii  elle  ç(\  ftf.ièe.  Le  pape  Benoît  XÎV  v  a  un 
arc  de  triomphe:  les  marbres  de  celui  de  Trajan 
font  d*iiii  grain  très-fin  ,  &  ils  font  fi  bien  liés , 
que  le  tout  paroit  p'ërre  que  d'un  bloc.  Cette  villç 
eûà  10  lieues  f.  c.  d  Urbui ,  47  n.  ç.  de  Rome.  (R.) 
'  ANCRE,  AU  ENCRE,  petite  ville  de  France 
en  Picardie,  fur  une  petite  rivière  de  même  nom, 
à  5  liciijs  n.  e.  d'Amiens,  Lon^.  ao,  15  ;  Ui.  49, 

ANC^UAU.  ville  de  h  provK-c^  rWo^.^h^^,  111 
fcprentrion  de  l'Egypte  6c  de  i;i  Tlicbaidc.  (A.) 

ANCUD,  l'Arcfiipel  d'Aneud  ou  de  Chiloô, 
panlc  de  In  mer  P  icifiqiie,  entre  la  côte  û'JnaiJ, 
cd'.c  ('u  Clùii  >Sv  1  lie  de  Chiloé.  On  lui  donne  le 
nom  (.V /irch'tptt ,  i^  caufc  du  grand  nombre  dites 
dont  cil  '  cfl  parferaéc.  (^.) 

Ancud  ,  cA  encore  une  côte  de  t'Amciiquc  mé- 
ridionale ,  dans  rimpériale  ,  province  du  Chili , 
entre  l'Arclrpel  é'j'ncu'i ^  zw  couchant,  les  Andes 
à  loricnr,  1:  pays  tl  Oforno  au  nord  ,&  les  terres 
Mage'bnlques  au  fud.  (Af.) 

ÀNCY-LE-FRANC,  petite  ville  de  Françe  dans 
Ja  Ciiamp  icne ,  fur  la  rivière  d'Armançon  ,  proche 
'd'Ancjr-le-Savrevx.  Elle  eft  à  une  Ijeue  de  Ravicre , 
fit  quatre  de  Tonnerre.  Près  de  cene  ville  eft  un 
m.ngnitîque  cbâtcau  que  M.  de  Louvois  acquit  de 
la  maifon  de  Clermont-Tonnerre.  (/?.) 

ANCYRE,  a-rjourclTluî  AvGURI,OU  Angouri, 
'  voyei  Angouri.  Il  y  avoit  encore  dans  laPhry- 
-0îe  nçatienne  une  ville  de  ce  nom,  qiielefGrçcs 
"nommoien:  Anoyra.  (/î.) 
•  ANCZAKRICH,  fleuve  de  la  Potloliç,  mii  fe 
i^e  dans  la  ncr  Noire  proche  d'Oczacow.  (i^.) 

ANDAGAILAS,  piruple  de  i'Amériaue  méri- 
dionale ru  Pérou,  entre  Iç  fleuve  d'Abançai  & 
celui  de  Xauxa.  (/?.) 

ANDALOUSIE,  grande  province  d'Efpagne, 
partagée  en  Uçux  p^r  le  Gnr.dalqutvir;  ScviUe  en 
cfl  In  c.initalc.  /  org.  i  i-i6;/tfr.  56-38. 

L'Andalonfie  eft  U  contre;  U  plu»  agTibbie  & 
la  plus  riclie  de  toute  l'Ejfcaçne.  Elle  confine  vers 
le  nord  à  rE'^ramadore  6t  a  la  nouvelle  Caftille, 
f'ont  elle  eft  fénarée  pc^rune  chaîne  de  montagnes, 
dites  Sitrra  Mortna  ;  vers  l'onerf  aux  provinces 
■PïMTOgaifes  d'Alenicjp  &  d'Alearve  ;  vers  le  fud 
en  partie,  n  la  mer  occidentale,  &  en  partie  au 
détrt>it  de  Gibrs't.ir  ;  vers  le  levant ,  aux  royaumes 
«le  Murcic  6é  d-f.renade.  LaGuadianala  féparc 
ver».  !"(. retient  He  l'Alc.'irve,  Cette  province  cft 
dfùk  f  n  f'"'<*  ejfvcilcub  tic  toutes  cfpccçs ,  en  vins 
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précieux  qu!  crotâfent  panicnliérement  vers  Cadix 

cJi  bled,  en  huiles;  on  y  recnoil'c  de  la  foie,  di 
fucrc  &.  du  miel.  Ses  chevaux  lont  tre$-ertimés,3 
l'on  y  élevé  beaucoup  de  bétail.  On  y  trouve  diffé 
rentes  efpèces  de  métaux,  du  vif-argent,  du  ciii 
vre ,  de  l  antimoine,  de  l'aimant,  &  même  de  l'ai 
gent.  On  fait  de  très  -  beau  CAùir]m  cdies,  &  I 
pèchf  y  crt  nbondaute.  11  s  y  rencontre  beaucou 
de  bûcut^  l'auvages  f  que  les  Efpagnols  emploie! 
dans  les  combats  de  taureaux  ,  qui  eft  leur  fpcÂ 
cie  f^ivori.  *>on  nom  dérive  de  celui  de 
que  les  Vandales,  oui  s'en  étoient  emparés,  I' 
ont  donné.  Soni  lessanafins ,  cette  province  fuf! 
foit  à  former  foi?  roviumis.  nsns  l'antiquité  el 
fe  nommoit  Etti  jui ,  a  cmic  du  tleu ve  fioetis ,  ai 
jotird'bui  Guadalquivir  ,  qui  l'ariof^  Son  coi 
mercc  eft  rrès-confidcrablo  FI!e  %  ceot  liCHCi  < 
long  lur  loixante  de  largi-  1 

Andalousie  (  la  Nouvelle),  contrée  de  \\ 
mérique  méridionale  dans  la  Terre-ferme.  (R\ 

ANDAM  ANS  (  îles  Acs) ,  Ues  de  l'Inde ,  dans 
golfe  de  Bengale.  Les  'hamians  en  finit  »  dii-oi 
anrropophages.  (/?.) 

ANOANAGAR,  ville  de  la  prctquilede  l'Inc 
en-deçi  du  Gange ,  dans  le  Decan. 

Andanagar  ,  ville  de  la  province  de  Deca 
dans  les  états  de  l'empereur  du  Mogol.  (72,) 

ANDANCE,  petite  ville  de  France,  dans 
haut  Vivariis  ,  à  l'endroit  nii  la  Oom':?  j 
dans  le  Rhône.  Eile  cli  a  6  bcucs  fud  dt  Vicni 
&  à  «  de  Valence.  (/?.) 

ANDARGE,  rivière  de  France  qui  n  Ç.\  fou 
dans  les  vallées  d  Unfîan ,  &  le  joint  prcs  de  \ 
ncuil  à  TArron.  {JR.) 

ANDAYE ,  bourg  de  Fr.  très-r: nommé  pour 
bonnes  caux-de-vies,  &fon  eau  d'anis.  Il  eft  fi 
dans  le  pays  de  Labour,  eouvernemcnt  de  Guien 
fur  la  rive  droite  du  BidalToa  qui  feparc  la  Fra 
de  FElpagnc  ,  tout  près  de  fon  embouchure , 
Vis-i'Vis  de  Fontarabîe»  Il  y  a  un  château  avec 
coramand.mt,  &  une  compagnie  d'inv:^lide<:.  (fi 

ANDEB,  ou  AiNTAB,  ville  de  la  Turquie  < 
fie,  au  gouvernement  d'Alep,  fur  le  chemin 
conduit  d'Alep  à  Erzcrtim.  Éllc  eft  fur  la  riv 
de  Serdiur,  bâtie  fur  la  pente  d'un  vallon  fe 
en  vins,  en  fruits  &  fur-tout  en  pommes  d' 
n  '  .ffcnr  prodigieufe.  Les  toits  de  fes  roaifons 
en  (erraue  comme  ceux  dAlep ,  &  l'on  y  | 
comme  par  des  pleries.  Ses  habitans  font  p 
que  tous  Turcs  ou  Arméniens.  C'étoît  anciei 
ment  ï  Anùocka  ad  laurum  du  pays  de  Comag< 
l'un  trouve  encore  dans  fon  voifinagç  les  ru 
du  cbâreatj  de  Dcluk ,  jadis  Doliche.  ) 

ANDLLLE,  rivière  de  France  en  Normar 
qni  a  fa  fource  près  de  la  Fené-cn-Bray  , 
par  le  Vexin  Normand ,  &  fe  jéte  d.ins  la  Se 
quatre  lieues  au-dcflus  de  Rouen.  (/?.) 

ANDELY,  petite  ville  de  France  dans  laNori 
die,  coupé'.-  en  dcnv  par  un  c!  cmîn  p.Tvè.  L'un» 
parties  de  ce  iicu  iappciic  ic  graud  Andtiy 
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fautre,  U  Ptth  AnJely.  Celui-ci  e(l  fur  la  Seine  ; 
l'urne  ibr  le  niUTeau  de  Cainboa.  Long,  Ut. 

le  grand  Andely  eft  le  chef-lieu  d'une  éledion 
de  foa  nom ,  &  le  itège  d'un  Fréfidial }  il  a  titre 
é*  vieiMiié;  il  a  fuflice  royiie,  maîcriiê  particu- 
lière des  caur  8t  forêts  ,  grenier  à  fcl,  bureau  des 
aides.  11  a  deux  paroiffes ,  dont  l'une  eft  collé- 
giale«  me  ■i>faaye  de  Bénédiflincs  ,  deux  autres 
couvens  &  un  petit  collège.  Il  eft  firuè  dans  un 
Tilïon.  C  cA  la  patrie  du  Pounin,  un  des  pcintr.s 
Icj  plus  célèbres  de  Técolc  françoife.  Le  nctlt  An- 
dely fut  autrefois  une  vi!lc  rortinéc  ;  il  eft  encore 
Biuni  dun  boa  château.  11  sy  trouve  une  paroiiTc, 
un  hôpital  6l  un  couvent.  Il  eA  firuè  fur  la  rive 
dfoiie  de  la  Seine,  à  on  quart  de  lieue  du  grand 
Andely,  avec  lequel  il  ne  forme  proprement  qu'une 
/H.irc  ville  nommée  lei  Andtlyt.  Des  portes  de 
iua  âc  de  l'autre  s'èteodcnt,  jufqu'au  girand  che- 
oiii,  des  inaîibns  conftruites  de  difbnce  en  dif- 
tance,qui  font  comme  le  rallîment  des  deux  villes. 
Andely  ou  les  Aodelvs  font  à  8  lieues  lud  -eft 
de  Rouen  ,  6c    so  ueues  nord-oneA  de  Paris. 

ASDLOL  (  Saint  ),  petite  ville  de  France  dans 
ie  Vivarais ,  à  la  ionéfaon  de  TArdéche  avec  le 
Jlhône.  C'cfl  1i  réfidence  ordinaire  de  l''v(Jque 
ffc  Viviers.  Elle  a  fept  portes,  pluiîeurs  èglifcs, 
&  deux  couvens.  Elle  eft  fur  une  nauteur  à  aliènes 
C  de  Viviers.  Lonf^.  ii ,  lo  ;  Ut.  44  ,  14  (/?.) 
ANDERLECH,  foncrciTe  des  Pays-Bas,  dans 
Brzbuu  9  à  une  demi -lieue  o.  de  Bruxelles. 
(/?.) 

ANDERNACH  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  du  bas  Rhin ,  &  dans  rarcheviché  de  Co- 
logne, fur  le  Rhin.  Long.  1^,  lat.  50,  27.  Elle  a 
Ar  le  fleuve  un  péage  qui  rend  beaucoup  par  les 
flottes  de  bois  qui  y  paient  pour  la  Holbnde. 
U  $y  hit  d'ailleurs  quelque  commerce  en  ver- 
rartes,  vaiflfêlie  de  terre  Se  eauir-mlnéniTes.  On 
oracnd  qu'elle  -t<>it  Impcriale  avant  1496.  On  y 
i^oyoit  anciennement  un  palais  des  rois  d'AuAra- 
lie.  Elle  eft  remarquaUe  perladéîàttedeClRirles- 
e-Chauve  par  Louis  le  Oermanlque  fon  neveu  , 
:a  876.  Elle  ed  fituée  aux  contins  de  l'éleâorat 
k  Trèvet ,  à  3  lieues  n.  o,  de  Coblenx»  &  f.  e;  de 
k)nn. 

ANIjEIS  (les),  chaîne  de  hautes  montagnes 
ans  l'Amérique  méridionale»  qui  s'étend  du  nord 
j  fud  dans  le  Pérou,  le  Chili,  jufqu'au  décrût  de 
laeellan. 

Cette  grande  chaîne  de  montagnes  eft  la  pins 
r^uc  qu'il  v  ait  dans  le  monde.  Elle  parcoure 
:  lu  lté  un  efpace  d'environ  huit  cent  milles  d'Al- 
iMgfie,  de  15  au  degré;  traverfe  toute  l'Amé- 
^ue  méridionale,  depuis l'équateor  jufqu'au  dé- 
>ir  de  Magellan ,  &  fépare  le  Pérou  &  le  Chili 
ivec  les  mitres  provinces  Une  plaine  eahaudSe 

£ius  de  mille  toifes ,  leur  fcrt  de  bafe. 
»  Andes  wm  les  plus  hauiet  moaiagaes  de 
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la  terre.  FHcs  font  fi  élevées  qu'elles  confervcnt 
les  neiges  durant  toute  rann.le ,  même  Ibus  la  zone 
torride.  Ccft  fur-tout  au  Pérou ,  &  dans  te  yoi& 
nage  de  la  ligne  ,  qu'elles  font  le  plus  élevées.  Le 
Clumbotacoy  Tune  d'elles,  n'a  pas  niuias  de 
trois  mille  detix  cent  vingt  toifes  de  hauteur  per- 
pcndiclaire  nu-dciTiis  du  niveau  de  la  mer. 

On  a  trouve  auilî  dans  cette  chaijie  ,  des 
montagnes  qui  répandoient  des  exhalaifoos  fiiUu- 
reufes,  &  de  h  fumée.  On  pei:r  mettre  cellcvci  au 
nombre  des  volcans.  Telle  eft  la  montagne  de  Car- 
rapa ,  dans  la  province  de  Popayan ,  qu'on  apper- 
çoit ,  par  un  tems  ferem  ,  jeter  beaucoup  de  fit* 

niée.  Tuy^r  CoRDELIERrS.  (y?.) 

ANUKVALL(J  (C  impo  d  ),  petite  contrée 
d'Efpagnc  dans  l'Andidoufie  ,  fur  les  frontière*  de 
Portugal  &  de  TEllremadure  Efpagnole.  (/?.) 

ANDIATOROQUE  ,  Uc  du  Canada  ,  dans 
l'Amérique  f^ptentrionale ,  du  côté  de  la  nouvelle 
Angleterre. 

ANDIOW,  ou  ANDIAU,  bout*  d'Alface,  fur 
U  rivière  de  même  nom ,  avec  un  château  fur  une 
montagne ,  6c  une  abbaye  de  Chanoineâès  ftcu- 

ll'iCS  (/?.) 

ANDOKAN,  ANDEKAN,  ANDUGIAN.fie 
FARGANAH ,  ville  de  la  province  deTrsnfozane 

de  la  dépendance  de  celle  de  Fargannh.  Farganah 
eft  donc  le  nom  d  une  ville  d'une  province, 
Quclcjucs-uns  veulent  que  Andokan  ou  Farganah 
foit  aufli  Akliieliiker.  (^.) 

ANDONViLLF,,  ville  de  F  rance  >  généialué  de 
Paris ,  élc^Hon  d'Eftampcs.  (/?  ) 

ANDORIA  (  lac  d' )  LAGO  SALSO  ,  lac  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Capitjnatc  ,  ejiire  les 
rivières  Candaloro  &  Coropcllo ,  proche  le  goUê 
de  Venife  &  la  ville  de  Manfredonia.  (  R.) 

ANDOVER,  ville  d'Angleterre,  dans  le  Sou- 
thampton  ,  à  20  lieues  f.id-oiicll  de  Londres.  Elle 
cfl  grande,  bien  bâtie,  bien  peuplée ,  &  âoriâiince 
par  fes  manuiàdnres  &  les  détails  de  fon  commerce 
intéri.  Li:  F  1_  cn.'oie  deux  députés  au  parlement 
d'Angleterre.  C  cll  aux  portes  de  cette  ville  ,  dans 
un  lieu  que  l'on  nomme  W<ykUl ,  que  fe  tiennent 
les  plus  grandes  foires  du  roysiimc.  Il  s'y  fait  des 
marches  confidérablcs  en  moutons ,  en  fromaccs  » 
&  en  houblon.  Long.  t6 ,  tÇ  }  Ut.  51 ,  xo.lR.\ 

ANDR.A.  Tm"  Ardrf. 

ANDRAGIRI  ,  ou  GUDAVIRI ,  royatime  fit 
ville  dans  111e  de  Sumatra,  en  Afie ,  prefque  fous 
la  ligne  équinoxiale.  La  ville  d'Andragiri ,  cil 
au  milieu  de  llle,  appartient  aux  Hullandois .  qui 
y  ont  Ûd  un  £bn  fKmr  s  en  afliuer  la  polleflioa. 

A.NDRAMIT  ,  ADRAMIT  ,  ou  ANDRA- 
MITI,  ville  de  la  Turquie  en  Afic .  dans  la  Na- 
tolie.  Elle  eft  fur  la  c(' te  occidentale  «e  cette  pro- 
vince ,  au  fond  du  golte  auquel  elle  donne  fon 
nom  ,  &  vis-à-vis  1  ilc  de  Mctclin.  I.cs  Turcs  \x 
nomment  encore  Balameau  Loag»  4$  t  $  *  Ut. }  j  » 
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ANDRr. ,  peiitc  rivière  de  France  en  Bretagne; 
qiii  fc  jctc  à  Naaies  dans  la  Loirs.  C^») 
Andke  ,  ville  de  Plirygie ,  dans  rAue  nùicure. 

ANDRÉ  (Sainr),  petite  viUc  de  France  dans  le 
ba»-Langiicdoc ,  «nocèfe  de  Lodève.  (  R.) 

Andul  (Suint)  ,  ou  Saint-Andrews,  petite 
ville  d'EcoiTe  dans  le  Stratherne ,  fur  la  côte  orien- 
tale de  ce  royaume ,  dans  h  province  de  Pife. 
Cétoît  aurrcfois  une  ville  très  conndcrable  &  la 
capitale  de  VEnoffc.  Sa  cathédrale ,  alurs  fiè|;e  d'un 
archevêché,  étoit  la  phts  belle  égUfe  des  tnris 
rti)  .ujines  ;  fcs  n\itrcs  râtimcns  répo:i(JiMcnt  à  cette 
inâgmâcence ,  &  Ton  port  de  mer,  qui  étoit  alors 
très -fréquenté ,  y  fatfbit  régner  le  commerce  fit 
l'abcu-;  !  .;.cc.  Aiijûiiid'Inii ,  fa  cathC-drale  ,  qui  é:oit 
plus  grande  que  Saint-Pierre  de  Rome,  eA  un  mon- 
ceau de  mines  ;  ftt  bâtîmens  publics  dépériflent , 
à  peine  connoît  on  l'entrée  de  fon  port,  qui  ne 
reçoit  plus  que  des  barques.  Cependant ,  elle  eft 
encore  aflèz  peuplée ,  &  tl  Itit  refte  ion  univerfité 
«jui  a  encore  quelque  rtj)iitation.  Elle  efl  réduite  à 
deux  coUq&cs  de  trois  qu'elle  avoit.  Cette  ville  en- 
wite  deux  dénaés  au  parlement.  Elle  cA  à  1 1  liettes 
nord  -efi  J  Edimbourg. Lotigu.  t ^ ,  if^/Wtîr.  56, 

ANDRé  Dt  BsAULiEU  (  Saint  ),  perite  ville  de 

France  en  Tourainc,  éleélion  de  Loches.  (/?.) 

Akd&é  (Saim) ,  ville  maritime  d'Efpagneydans 
l*Aftttrie,TOr  les  confins  de  la  Bifcaye,  avec  un 
port  très  •  fréquenté.  Lont.  1 1 ,  2Ç  ;  iai.  43  ,  25. 
c.tie  e(l  ûtuee  fur  une  peninuile ,  &  au  bord  d'un 
golfe  qui  lui  forme  un  bon  port ,  défendit  par  qua- 
tre châteaux  rortifîib  Ccft  un  fjcge  épifcopal.  Elle 
cA  à  20  lieues  oueA  de  fiilbao,  &  nordeft  de 
Burgos.  (  R.) 

ANDKi  f  Saint).  Jllltm.  Voyez  Saint-Andreas. 
ANDREAS  (  Saint  ),  ville  d'AUcmagne,  ait 
cercle  d'Autriche ,  dans  le  duché  de  Carinthie ,  fur 
la  rivière  de  Lavant,  avec  un  évêché  fullVagant  de 
^al^Ebourg.  LoAf.  ^%iiat.  46,  jo.  Cette  ville  cA 
épifcopale  i  eue  cft  dti  domaine  de  révéqtie  de 
Curk.  La  vallée  de  Lavant,  dans  laquelle  elle  cA 
,  fituée  ,  cA  fertile  &  riante  :  il  s'y  trouve  un  prieuré 
de  chanoines  réguliers  L'évéque  de  S?int-André , 
dit  auin  évèque  de  Lavant,  eA  nommé,  confacré 
&  coofirmé  par  Tarchcvèque  de  Saluboure.  Elle 
«fl  1 16  It.    de  Claecnfurt ,  &  14  f.  o.  de  vienne. 

w 

AT^REJOF ,  ville  fituée  proche  du  BoiiObène , 
«ntre  la  Mofcovie  fit  la  Pologne.  (/î.) 

ANDRES ,  bourgade  de  la  Natolie,  dans  U  pro- 
vince de  60 1 H  r  ce  nu  autrefois  une  idUe  uonnée 

AniroftA.  (/?.) 

ANDRENE ,  vlll  l'Arabie  défcrte,  à  b  place 
de  l'ancienne  Andtona ,  dont  on  découvre  encore 
quelques  monumcns.  Cette  ville  n'cA  pas  fort  con- 
lidtrable;  ma's  fes  environs  iom  très  •fertiles  en 
Ihiits  &  en  grains.  (  R\ 
ANDRIA ,  «u  A^DiU ,  vUic  iiilcz  çoalidéral^le 
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(Vltalie ,  au  ï'05raume  de  Naples ,  darts  la  terre  h 
Barri.  Lwt.  34*3»  41 ,  15.  Elle  a  tiurc  de  de 
ché ,  ahaené  à  la  maiCon  de  CaraSà  ;  elle  a  un  éH 
ché  l'iiflra^ant  de  Trani.  Avec  fa  cath..'  .<le  ,  cil 
a  une  cglile  paroiAialc  &  i'ix  couveas  ù.  lioicmà 
Elle  eA  dans  une  plaine  à  une  tteue  fie  demie  tA 
B:'r1'-tta,  &  1  f.  f>.  deT;  - ni.  (^.) 

ANUlUNOPLK,  ou  ADKlANOPLE. ville  a 
lébre  de  b  Turquie ,  eu  curope ,  dansb  Hoannic 
fur  la  ii\  i-Tê  d:  Marila.  l.on^.  44  ,      ;  lat.  41  ,  4 
Amurat  I ,  empereur  des  Turcs ,  ptii  cette  vil 
far  les  empereurs  Grecs  en  1361  ;  fie  elle  fur 
capitale  de  reiiipirc  Ottu.iian  ,  jufqu'à  la  prile  1 
CooAaatiaople  en  1453.  Cette  grande  ville  eAl 
tuée  for  b  rivière  de  Marin  ou  Marize ,  oui  < 
l'Ebre  des  ancicrs ,  d.dis  nn  plaine  entourée  de  C< 
Unes.  Elle  éA  conArutte  fur  un  fol  allez  inêuii  d 
tient  fon  nom  de  l'empereur  Hadrian  «m  Adriei 
qui  l'a  bâtie  ou  renouvelî^^  e  ;  cllf  cfl  ceinrc  d'u 
muraille  flanquée  de  tours.  Les  maifon»  en  f< 
bien  bâdes  ;  maïs  les  mes  qui  montent  fie  é 
ccndent  en  font  étroites.  Le  gtr.nd  fe'igneiu' 
rêUde  fouvent  i  quelquefois  .ioriqu'il  n'eA  pas  1 
pour  lui  de  refler  à  Conftantinople.  Le  palais  qi 
a  crt  Hniê  trcs-agrcabicnjent.  Ce  qui  mérite  le  p' 
d'être  vu  à  Andrinople ,  ce  font  quelaues  mi 
quées  d'une  erande  beauté,  entre  lefquelles  fec 
tinguc  celle  de  Sclim.  Les  tours  hautes  &  arti/ 
mer.t  bâties  qui  s'élèvent  ûur  ces  mofquées , 
galeries  foutenues  de  colonnes  tfèM»ien  icnlpiéi 
les  marbres  précieux,  les  portes  élégamment  t 
vaillées ,  les  fonuines  »  des  coupole»  fucmont 
de  globes  dorés,  de  beaux  veAibnles,  tout  y 
réte ,  tout  y  fixe  les  regards  ;  ces  temples  font  a 
verts  en  cuivre.  La  rivière  de  \bn7£  qui  l'arr 
e(l  prefque  à  fec  en  été  ;  dans  la  plus  grande  pai 
de  l'année  ,  elle  efl  navigable  ,  &i'  elle  y  facilite 
commerce.  C'cA  le  fié^e  d'un  archevêque  grec, 
territoire  y  cA  très-fcrtile  en  grains ,  en  vins  fit 
fruits.  Elle  cA  à  45  Hcues  n.  o.  de  ConAaninop 
1 30  f.  e.  de  Belgrade ,  &  170  f.  c.  de  Budc.  (  h 
ANDRO ,  ilc  de  la  Turquie  ,  ea  Europe ,  d 
TArchipcl.  C'eA  l'une  des  Cyclades ,  connue  c 
les  anciens  fous  les  divers  noms  ^Af^ro ,  Cau 
La  fia  y  Sonagria^  EfJg'h  y  Antdndros  &.  Hydn 
Elle  eA  à  l'oueA  de  Smyrnc ,  &  au  fud-cA  de 
grepont ,  dont  elle  n*eA  éloignée  que  par  un  ] 
détroit. On  y  compte  trente  à  quarante  villages  1 
plé«  de  cent  à  deux  cents  habitans  chacun  ;  le  - 
confidérable  eA  le  bourg  d'Arna ,  où  rcfident 
aga  ,  un  cadi ,  un  évéquc  crée  &  un  évécjue  ca 
lîquc.  C'eA  un  pays  rrcs-Knile ,  arrofé  d  une  t 
titude  de  petits  ruiiïcaux  ,  &  couvert  d'orang 
de  mûriers  ,  de  jujubiers  ,  &  d'autres  jolis 
buAes ,  qui  en  rendent  le  féjcmr  délicieux.  Le* 
les  j;r.7;ns ,  6c  fur-tovit  i'orBe  y  abondent.  Il  y  a 
dc>>  huik-s  ;  rtiais  ce  qui  lait  fon  revenu  princt 
c'eA  une  efpcce  de  foie  qui  eA  jproptc  à  nire  1 
pi;^--e,  ^■•  dfnt  les  habitans  font  im  e;rand  < 

i  xuaci£.  Uu  Yut  pré^Uu  ^gurg  ^hixu,  ics  ti 
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■^ern^ôcnnï  vîUe  d'y4nJrj  ,  capÎMÎe  de  Hic  ;  ce 
lunr  de  gros  pans  de  inurs ,  des  trangmens  de  co- 
lonnes k  dtcomiches ,  des  (lames  mutilées  &  des 
f  iidchux  couvem  d'infcriptions  »  oui  font  con- 
jeclurer  que  cène  ville  a  dû  être  une  des  plus  con- 
/idérablfS  de  h  Grèce,  Imt .  42  >  40  ;  Uut*  37  >  lOé 
(A) 

ANDUJAR.  Foytr  Avtnjxxn. 

ANDUXAR  ,  ANDUJAR,  ville  d'Efpngne  , 
dans  l'Aadalouiîe ,  fur  k  Guadalquivir.  Long.  14, 
17;  lat,  17,  4ç.  Elle  eft  protégdc  par  un  cmteatt. 
Les  fauxoourgs  font  plus  grancb  que  ce  qu'on  np- 
seUe  proprement  la  ville.  £lle  a  cino  paroilfe^ , 
Ib/ÇK  couvens  dliommes  &  dnq  de  femmes»  Sa 
population  ert  de  îî^o  habitans  :  à  un  r!-mi-mille 
rcti  le  levant  étoit  placée  l'ancienne  viils  dite  Fo- 
nm  Jutium.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  nobletTe.  Son 
lerroir abonde  en  bleds,  vins,  huile,  trie! ,  fruits  , 
(c  gibier.  Elle  eA  à  10  ii.  c.  de  Curuaue  ,  iSc  9  o. 
de  Jacn-  (R.) 

ANDUZE,  ville  de  France,  darts  le  bus-Lar.- 
cuedoc ,  fur  le  Gardon.  Lcng.  23,4.  Ut.  4}  ,  ^y. 
JUleatitre  de  baronnie ,  &  une  lieutenance  de  roi  ; 
elle  cAtréS'iDarcfaaade,  &  ii  s  y  fabrique  quantité 
dïfioÂs  de  latine  ;  elle  étotc  amtrefbU  munie  de  très- 
Lij.mes  fortifications ,  mais  Louis  XIII  les  fit  rafer 
lors  des  jguerres  de  Religion.  Les  habitaos  de  cette 
ville  qm  y  avoiem  pris  part  &  qui  s*étotent  révoN 
lés,  fc  rendir-nt  ('c  leur  eré  à  Louis  XIII  en  1(^29. 
£iie  e&k  10  \u  n.  de  Montpellier,  2  d'Alais^  8 
■•  fk  de  Nintes  •  &  140 {.  e.  de  Paris.  {R.) 

ANEGADA  ,  île  de  l'Amérique  feptentrionale , 
jne  des  Antilles  «iituée  dans  la  mer  du  nord,  à 
quinze  lieues  OU  enriron  de  Porto-Bico ,  ^ers  l'o- 


ient. (R.) 
ANEM 


IMABO,  vilbge  confidérable  d'Afrique ,  en 
vtttnJe.  fur  la  côte  dX>f.  Les  Angloîs  y  ont  un 

ûrt. 

ANEi  ,  beau  château  de  l'Ile  de  France,  dans 
iBeaucc,  près  de  l'Eure  ,  bâti  par  Henri  II  pour 
>ianc  de  Poitiers.  Il  eft  ^  i   lieues  o.  de  Paris.  (/?.) 

ANEWOLONDANE  ,  petite  île  de  la  mer  des 
jdcs  ,  fur  la  côte  de  celle  de  Ccvlan.  (A) 

ANGi4DIV£.  Foyti  Anchedivé, 

ANGADOXA.  rayq-  Angoka. 

ANGAMALA,  ville  des  Indes  erieiltiles y  en 
Ulabar,  fur  la  rivière  d'Aicota.  C^-) 

ANGASMAYO  «  rîvièie  de  rAinériqne  mèr!- 
onale ,  qui  coule  dans  le  Popsyao  t  aux  confins 
I  Purou.  (jR.) 

ANGE  (Saint  \  petite,  mab  fbneiraie dltalie , 

(royaume  de  ^laples,  dans  h  Capitnnate.  Lon^. 
: ,  38  ;  lat.  41  ,  43.  Elle  eli  à  2  li.  n.  de  Alanfre- 
•nia.  (iî.) 

Ange  (  Saint  )  ,  pcrÏM-  ville  du  royaume  de 
ïplcs,  dans  la  principnutt:  ultérieure,  avec  titre 
rnarqiiiliit  ,  8c  un  fiàge  épifcopal  fuiTragant  de 
rchevéque  de  Conza.  Outre  la  cathédrale,  elle  a 
ux  paroifl'es  &  deux  couvens.  ilVi 

Amoe  (  Saint  )»  viUc  de  l'àac  de  l'EgUfe ,  dans 
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le  ducîic  d'Uvbirt.  L'<^-vôché  en  fut  nni  par  le  ppe 
Urbain  VIU  ,  a  celui  d  Urbania ,  autrefois  Cajltt' 
Durante.  Cette  ville  eA  fur  la  rivière  de  Métum. 
Elle  a  une  églife  cathédrale ,  quatre  oouveus  d.*hoai> 
mes ,  &  quatre  de  filles. 

Il  y  a  encore  deux  châteaux  appellès  Châtcêu- 
Saiat-^ngt  i  l'un  à  Rome  ,  l'autre  à  M^te  qui  palle 
pour  imprenable.  (  R.) 

ANGEl^iVK.  î  o\c{  Ancheoive. 

ANGELES  (UPuebladelos),  ville  de  l'Amé- 
rique feptentrionale ,  dans  le  Mexique.  t4>ng.  277  ; 
liit.  19 ,  30. 

Cette  ville ,  où  l'on  a  transfihé  l'évêché  deTlaf- 
cala ,  eft  au  milieu  de  la  prenne  de  ce  dernier 

nom,  &  au  fud-eft  de  Mexico,  dont  elle  n'eA 
éloignée  que  de  vingt- cinq  lieues.  Cette  ville  eft 
bien  peuplée ,  fort  commerçante ,  &  dans  un  p^s 
trirs-fain  &  trts-fcrtile ,  fur-tout  en  froment.  Son 
évcciié  etl  fulFragant  de  Mexico.  Elle  a  eu  pour 
évèque  l'illudre  Jean  de  Palafox ,  fi  connu  par  les 
travcrfes  que  les  jcfuitcs  lui  fu(citèrem.(i2.) 

ANGELN.  yoyei  Anglen. 

ANGEN ,  petite  ville  de  la  bafle-Autrlche.  Elle 
appartient  au  comte  de  Salbourg.  (  R.) 

ANGERBOURG ,  vdle  de  Prufle ,  dans  la  Bar- 
tcnhnd ,  avec  un  château,  fur  la  rivière  d'Ange- 
rap.  Elle  eft  bien  faàde ,  &  s'eA  fon  accrue  dans  ces 
derniers  tems.  Elle  eft  entourée  de  paliîrades,  fic 
fituéc  h.  l'cncîniit  où  la  rivière  fort  du  lac  Mauy— ' 
bec ,  qui  eft  lone  de  fcpt  mille  ,  &  large  d'un  miue 
&  demi.  La  péclie  des  anguilles  y  eft  fort  abono 
dante.  Cette  ville  eft  chef-lieu  du  ^nd  bailliage 
deibn  nom,  &  le  fiègc  d'un  collvrge  de  jufticc, 
dont  la  jurifciiclion  s'étend  fur  pluficurs  autres  bail- 
It.-igcs.  C.'cfl  dans  fon  Hifinéi  que  (è  rcoieille  la 
iriLillfure  manne  de  Piuflc.  Ui.) 

ANGERMANIE  ,  &  ANGERMANLAND  . 
province  de  Suède  ,  &;  r*:ne  de  celles  qu'on  ap- 
pelle NtiiJtUu  ,  su  ni.di  (1^  li  Ltiponie.  Sa  lotigucur 
eft  de  vingt  quatre  milles  fuédois ,  &  fa  largeur  de 
feize  milles.  Le  terrein  en  eft  montagneux ,  &  cou- 
vert de  forêts  :  on  y  recueille  du  fcigle ,  des  pois  , 
de  Torse ,  des  lentilles  &  du  lin ,  litr-tout  fur  la 
rive  méridionale  du  fleuve  d'Angernanie;  &  les 
beaux  pâturages  qui  s'y  trouvent  y  nourrtflemune 
gr;  nde  quantité  de  bétail.  Les  lacs  &  les  rivières 
y  font  poilTonncux,  &  il  s'y  trouve  des  forges  qui 
font  d*wn  bon  produit.  (/?.) 

Ancermamf,  fleuve  de  Suède ,  dans  la  pro- 
vince de  njcme  nom  :  c'eft  un  des  plus  grands 
du  royaume.  Son  embouchure  à  un  demi- mille  de' 
largeur,  &  il  eft  navigable  dnns  un  cfpace  de  plu- 
ficurs milles.  La  pêche  du  taiimcm  v  eft  abondante. 
(/?.) 

ANCERMANLAND-I  AP  .M  ARCK,  contrée  la 
plus  inéridiunr.lc  des  dix  part.e.>  de  la  Laponie 
Sucdoife.  Ce  diftrici  fe  nomme  encore  Lap-Marck 
d'/ifeU.  Il  eft  fitué  fur  le  fleuve  d\'\r.gcrmanic ,  J< 
confine  vers  l'orient  à  la  province  de  même  nom  , 
TCis le  nord  è  U  L«p-Msrck  d  Umea  «vers  l'ecci'. 

Nii 
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ûnat  aux  montagnes ,  Se  %-crs  le  l'iiU  au  Jamtlaiid. 
Sa  longueur  eft  au-delà  de  trente  milles  Suédois. 
La  partie  méridionale  cî.î  la  paroiffe  d'Afele  »  oui 
ajuiquaneuf  milles  de  long,eft  habitée  par  aes 
colonies  de  paWans  fu^^dois  «  qui  font  venus  s*éta> 
blir  dans  ces  actcrts  fur  h  fin  du  ficcle  dernier.  La 
jnoiadre  partie  de  ce  dtftriâ  eil  iui'ceptible  de  cul- 
turc.  La  taxe  la  plus  ordinaire  d'un  coloI^  eft  de 
trois  ècus  ruèdois ,  monnoic  de  cuivre  ;  &  moyen- 
nant catc  légère  contribution ,  il  peut  tenir  en 
propre  tout  le  terrein  que  ies  làeultés  lut  permet- 
tent d'occuj>er.  On  ne  fème  dans  cette  paroiflc  que 
de  1  orge.  La  clitnk  exceflive  du  bled  fait  que  les 
habitans  mêlent  leur  farine  d*orge  arec  de  lécorce 
de  fapin  fichée  &  moulue  ,  dont  ils  cuifent  une 
efpèce  de  pain.  Le  bétail  &  la  pèche  font  leur  prin- 
cipal revenu.  L*églife  d*Arele  fut  bâne  en  1648  , 
par  les  ordres  de  la  reine  Chriflitic  L'étendue  de 
cette  paroiû'e  &  la  longueur  du  chemin  que  les  La- 
pons ont  à  faire  pour  arriver  &  I  cglilc,  eft  caufe 
que  le  fervicc  ne  fc  fait  que  tous  les  quinze  jours. 
Ils  s'alTemblent  le  vendredi  foir:  les  Lapons  de- 
sneurent  jufqu  au  dîmandie  dans  des  cabanes  dreA 
/ées  autour  de  réglirc,  &  les  payHius  dans  des 
naiCons  bâties  pour  cet  ufage.  Les  Lapons  qui  ba- 
ttent les  montagnes  viennent  I  peine  toutes  lc$ 
grandes  fêtes  à  réglife.  On  1  't  !  'l  l' cz  eux,  en 
1730,  une  école  où  la  couronne  r  urctient  ûx 
cnfans  Lapons  &  un  nuâtre  d'école.  (R.) 

ANGERMANN-FLODT,  crande  rivière  de 
Suède,  qui  a  fa  fource  dans  la  Laponie ,  traverfe 
rAiœernianie ,  8c  fe  tète  dans  le  golfe  de  Bothnie. 
(«.) 

ANGERMUND  ,  petite  ville  de  firandebouig, 
inr  la  Vclïê,  &  la  lieues  de  Stetin,  U  y.  en  a  une 

amrc  c'j  n  énie  nom  au  duchédo  Coimandet  filT 
la  mer  Baltique.  (R.)  ' 

ANGERÔRT  ,  pcdtevîUede  WdlphaUe»daiis 
le  duché  de  Berg,  4  Tendroit  où  TAnger  fe  jéte 
dans  le  Rhin.  {R^ 

ANGERS,  ville  de  France,  capitale  de  TAn- 
jou,  un  peu  au-dcflTus  de  l'endroit  où  le  Loir  &  la 
Sarte  entrent  dans  la  Mayenne.  Elle  eft  à  22  lieues 
Ou  de  Tours,  18  n.  e.  de  Nantes  ,&  67  f,  o.  de 
Puris.  Les  nnciens  la  nonmioikint  Ju!lorr..ious  /Ir.- 
de^avoTum  O  Andcgaimm,  Lllc  cil  grande,  alTez 
keile ,  &  fituée  dans  un  beau  paj  s ,  très-fertile  en 
grains ,  en  vins  oc  en  fniii^..  La  rivière  de  M.iyenne 
paâ'e  au  miiicu ,  &  la  fépare  en  deux  parties,  dont 
la  moindre ,  qui  efl  à  1  occident ,  s'étend  dans  la 
plaine  J  &  l'iutre  ,  qui  eft  à  l  oricnt ,  s'êlcvc  fur  le 
penchant  d'une  colline.  Les  rues  y  font  aiïlz 
selles  ,  mais  les  maifons  n'y  font  pas  en  généml 
tien  bâties;  le  feul  avantage  qu'elles  ont,  c'cft 
d'être  prefque  tontes  couvertes  d'ardoifes,  dont 
il  fe  trouve  des  carrières  abondantes  au  voÛinage 
d'An.  e  s.  Cette  ville  a  une  tleclion  ,  un  bail- 
liage ,  un  préiîdial ,  une  cour  des  monnoics,  une 
maitrife  particulière  des  eaux  &  forêts,  jurifdtc- 
tion  coaiuUircytnkes-foniiies,  bitfcaa  ék  aides, 
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un  bureau  des  fels,  un  bureau  de  maricbaufllei 
une  fallc  de  fpeâaclc ,  &  un  èvèdié  fuffngant  di 
Tours.  Son  univerfité  célèbre  &  très-ancienne  ,  cfi 
de  la  t(;ndation  de  S.  Louis.  Elle  a  une  académie 
de  Belles  Lettres  établie  en  1685,  une  acadèaùt 
pour  le  manège,  &  un  chSteau  fort. 

C'ell  dans  ies  murs  que  font  nés  Ménage,  F.Ber 
nier ,  &  Jean  Bodin ,  auteur  de  VHepiaplomtm  i 
ahditis  ttrum  fubiimiuv  arcanit  ;  ouvrage  qu'oi 
nomme  encore  It  X*/aturaliJm  de  Boiia ,  6c  d'ua 
République  en  fix  VOltUIieS. 

Cette  ville  a  deux  conimandcrics  de  l'ordre  d 
Malte  ,  luiit  églifes  coUéùales ,  feize  paroiffes 
quatre  abbayes  d'hommes  Ct  une  de  filles,  non 
bre  de  couvens  de  l'un  de  l'autre  fcxe.  U  s' 
trouve  une  rafînerie  de  fucre ,  fept  blanchiflieri* 
de  cire ,  des  fabriques  d'éiamines ,  de  camelot  i 
de  fcrges.  Elle  contient  cinq  mille  quatre  cent  net 
feux ,  &  environ  trente-quatre  mille  habitans.  i 
cathèrale  n^i  point  de  bas-cdtès.  Elle  eft  fous  Tu 
vocition  de  S:f\n:  ^!aurice.  On  y  voit  les  arm 
des  anciens  chevaliers  de  l'ordre  au  Croiflànt,  in 
ttruèen  1448,  par  René  duc  d*An)ou,  &  roi  1 
Naplcs.  La  proi L'fTiri il  cnii  fc  (ait  toiis  les  ans  da 
cette  ville, le  jour  de  la  fcte-Dicu,âc  qu'on  a 
pelle  ie  Sécre  i'Angtrs ,  eft  fort  cèlë>re ,  &  y  : 
tire  un  grand  concours  depcupli  .  Le  Oratoricns 
ont  un  collège.  Le  diocèie  d'Angers  comprend  . 
cent  foixante  •  neuf  partHflès ,  8t  révÂqoe  Ik  ^oo> 
livres  de  rente.  l  on^.  i  ^  ,  ^  ,  ?  ;  L/,  4^  ,  28  ,  8.  (/ 

ANGËRYILLË,  petite  ville  de  France  dans 
Beaitce ,  à  4  lieues  drEtampes.  {R.) 

AnGERVILLE  -  le-Ma-RTUl  ,  bourg  de  Frar 
en  Normandie,  au  pays  deCaux.  Il  s'y  tient  u 
grande  foire  k  la  Saint  Mathieu.  (R.) 

ANGHIERA  (le  comté  d' ),  ce  petit  qnan 
du  Milanez  eft  iîtuc  au  pied  des  Alpes.  U  a 
Suiffi»  &  le  Valais  au  feptentrion  ,  Ut  val 
d'Aoufl  au  couchant ,  le  Novarois  au  midi  ,  6c 
lac  de  Cûme  à  l'orient.  Ceft  de  la  ville  d'^ 
ghiera  fa  capitale,  appellée  AngUra  par  les  1 
mains  ,  que  ce  comté  tire  Ton  nom.  La  ville  iVf 

Shiera  eiî  bien  peuplée ,  bien  marchande  &  ùû 
ans  un  pays  fertile ,  à  doute  lienes  de  Milao.  I 
cH  dirc«::lenient  vis  à-vis  de  la  ville  d'Arône, 
n'en  eft  ft^fiarce  que  par  le  lac  Majeur ,  dont  i 
ghiera  étoit  autrefois  éloignée  de  mille  pas ,  qv 
qu  il  baigne  aujourd'hui  (es  murs  :  ce  qui  ptoi 
que  les  lacs,  ainfique  les  mers,  gênent  infe 
blement du tenein  vers  Torient,  tandis  qu'ils  I 
fcnt  à  découvert  les  rivaçes  du  côte  tic  l'occid» 
La  Martiniére  aflure  que  l'empereur  Venceilas 
gea  cette  YîUe  en  comté  en  1397  ,  en  faveur 
Galeas  III.  Cet  auteur  fe  trompe  :  les  comtes  <l*i 
ghiera,  qui  étoicnt  fort  puiâans,  font  connus  c 
I  hiftoirc  pour  erre  les  plus  anciens  de  l'ItaLc. 
font  eux  qui  préfidoient  an  facre  des  empcn 
dans  la  hardiquc  de  Milan,  &  leur  création 
monte  jufqu'à  Charlemague.  Outre  la  ville  d' 
ghicn, oa  trouve  encore  dan*  ce  comti  la  ^ 
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d'Arine  ,  fi  célèbre  pour  avoir  donné  naî/Tance  à 
Saint  Charles  Borromce.  Le  comté  d'Anghicra  ap- 
partient aiijoud  hui  au  roi  de  Sardaigne  pour  la  plus 
grande  partie.  La  portion  fituèe  à  l'orienr  du  lac 
Majeur ,  eft  attachée  au  duché  de  Milan.  La  cef- 
fjon  de  la  panic  occidentale  a  privé  la  maifon  d'Au- 
triche de  la  communication  &  du  commerce  qu'elle 
entrcrenoit  de  fcs  pays  d'Iralie,  avec  la  France ,  la 
Suiire&  une  partie  de  l'Allemagne,  attendu  que 
l'accès  du  Cimplon  fur  lequel  pafTe  Punique  che- 
min de  ces  cantons ,  eft  au  pouvoir  du  roi  de  Sar- 
daigne. La  petite  ville  d'Anghiera  eft  à  26  d.  5' de 
long.  &  45  d.  41'  de  lat.  (R?) 

ANGLES ,  bourg  de  France  en  Poitou ,  avec 
une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Auguflin  ,  de  3000 
livres  de  revenu.  Il  eft  à  9  li.  de  Poitiers.  (/?.) 

Angles  ,  anciens  peuples  de  l'Allemagne  fep- 
tentrionale ,  dans  le  Jutland.  Ils  habitoicnt  la  partie 
du  duché  de  Slefwick,  comprifc  entre  la  ville  de 
Slelwick  ,  celle  de  Flensbourg ,  &  la  mer  Baltique. 
Réunis  aux  Jutes  &  aux  Saxons ,  ils  conquirent 
r Angleterre  fur  Jcs  Bretons ,  qu'ils  obligèrent  de 
fe  réfugier  en  panie  ,  tant  dans  l'Armorique ,  con- 
trée de  France  qui ,  de  leur  nom  ,  fut  appellée 
itretaene  ,  que  dans  la  principauté  de  Galles.  (/?.) 

ANGLEN  ,  petite  contrée  du  duché  de  Slef- 
wick ,  entre  la  ville  de  Slefwick  ,  celle  de  Flens- 
bourg ,  &  la  mer  Baltique.  (/?.) 

ANGLESEY,  île  de  la  Grande-Bretagne  ,  dans 
la  mer  d'Irlande,  &  prcfque  vis-à-vis  Dublin.  C'eft 
une  annexe  de  la  province  de  Galles ,  avec  titre 
de  comté  ,  &  une  dépendance  du  diocèfe  de  Ban- 
gor.  Elle  n'eft  féparée  de  l'Angleterre  même  que 
par  le  détroit  deMeneu.  On  lui  donne  vingt-quatre 
milles  d'Angleterre  en  leneucur ,  &  quatorze  milles 
en  largeur.  Son  fol  fabîoneux  eft  partie  noir, 
partie  d'un  rouge  foncé.  Le  noir  donne  de  bonne 
tourbe  i  briller.  Die  abonde  en  bleds  &  en  pâtu- 
rages. Elle  fournit  du  miel ,  de  la  cire ,  des  cuirs , 
&  des  étoffes  groftiéres  de  laine  &  de  lin.  On 
compte  dans  fon  diflrift  environ  foi,xante  &  qua- 
torze paroifTes  ,  &  quatre  villes  à  marché.  En  gé- 
néral elle  eft  très- peuplée.  Sa  capitale  eft  Beau- 
nuirish.  Elle  a  des  carrières  de  marbre  où  l'on 
trouve  de  ramyante,&  d'autres  d'où  l'on  tire  de 
très-belles  meules  de  moulin.  Il  y  a  auflï  des  mines 
de  cuivre  &  d'ocre  en  pierres  de  diverfcs  cou- 
leurs ,  rouge  ,  verd  &  bleu.  On  y  trouve  également 
une  forte  d'argille  très-blanche,  qui  fert  au  rocmc 
ufage  que  la  cimolé.  Cette  ile  a  deux  députés  au  par- 
lement./vff/i|f.  12,30-13,10; /«r.  53,15-351  40.  (r.) 

ANGLETERRE ,  royaume  confidérable  de  l'Eu- 
rope. Il  comprend  les  royaumes  d'Angleterre  & 
d'Ecofte ,  qui  ne  font  qu'une  même  île  ;  le  royaume 
d  Irlande  qui  forme  une  lie  particulière;  &  les  an- 
tres petites  îles  fituces  aux  environs  &  qui  en 
dépendent,  telles  que  lesOrcadcs,  &c.  &c. 

La  plus  grande  de  ces  iles ,  celle  mii  comprend 
l'Angleterre  &  l'EcofTe  ,  ctoit  appellée  anciennc- 
Acnt  par  les  Ronuins  Albion  y  &  prefijue  en  même 
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tems  Bntagfie  ;  ce  ne  fut  que  vers  l'an  810  que  la 
Bretagne  changea  de  nom ,  &  prit  celui  d'Angle- 
terre ,  en  vertu  d'un  édit  du  roi  Egbert ,  qui  wu- 
lut  par-là  éiernifer  le  fouvenir  de  la  nation  dei 
Angles,  de  laquelle  il  étoit  originaire. 

Dans  la  fuite,  Ethclradell  fût  le  premier  qui 
prit  le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne,  quoique 
cela  ne  défignât  guercs  alors  oiie  l'Angleterre  par 
oppofition  à  l'Irlande,  que  les  Romains  appcloient 
Petiie-Breijgr.e  ;  ou  ,  fi  1  on  veut  encore ,  par  oppo- 
fition h  la  Bretagne  Armor'ique ,  ou  Petite  -  Bretagne  , 
province  occidentale  de  France ,  où  les  Bretons  » 
chaftcs  de  leur  pays  par  les  Angles  8c  les  Saxons  , 
>-inrent  s'établir  vers  le  commencement  du  flxiéme 
fiècle,  avec  la  permiftîon  des  rois  ,  enfans  de  Cto- 
vis.  Jacques  Stuart,  VI*  roi  d'Ecofie,  &  premier 
d'Angleterre ,  ayant  réuni  en  fa  perfonne ,  en  1603, 
les  royaumes  d'Aneletcrre  &  d'Ecofle,  prit  alors 
le  titre  de  roi  de  la  Grande-Bretagne  ,  au  commen- 
cemant  de  l'année  1605.  Par  le  traité  conclu  i 
Londres,  le  2  Août  1706  ,  il  fut  convenu  qu'à 
commencer  du  premier  mai  1707 ,  les  deux  royau- 
mes d'Angleterre  &  d'Ecoftc  ne  formeroient  à 
perpétuité  qu'un  fcul  royaume  fous  le  nom  de 
Grande  -  B religne. 

Les  îles  Britanniques  font  entourées  par  l'O- 
céan &  par  la  mer  d'Allemagne  ;  leur  fituation 
eft  dans  la  partie  occidentale  de  l'Europe ,  au  n.- 
n.-o.  de  la  France ,  n.  de  l'Efpagne  &  Portugal ,  n.- 
o.  de  l'Italie  &.  de  la  Turquie,  o.-n.-o.  de  la  Haute- 
Allemagne  &  de  la  Hongrie;  o.  de  la  Baiïe  •  Alle- 
magne, &c.  Elles  ne  font  féparécs  de  la  France 
c^ue  par  la  Manche ,  dont  la  partie  la  plus  étroite 
s  appelle  Pas-de-i.alait,  L'cfpace  de  mer  qui  fé- 
pare  ces  deux  royaumes  eft  de  21360  toif es,  c'efl- 
ù-dire ,  environ  7  lieues. 

L'Angleterre  &  l'Ecofte  s'étendent  du  fud  an 
nord  depuis  le  49''  degré  57'  de  lut.  jufqu'au  58* 
degré  43',  ce  qui  donne  117  lieues  de  3000  pas 
géométriques  chacune;  &  de  l'oueft  à  l'eft  depuis 
le  11'  degré  52'  jufqu'au  19'  degré  15',  ce  qui  fait 
la  valeur  de  108  lieues.  La  circonférence  de  cette 
ile  eft  de  470  lieues,  à  la  mefurer  de  cap  en  cap, 
&  de  pointe  en  pointe  ;  car  en  fuivant  les  divers 
giffemens  des  côtes  ,  on  trouve  940  lieues  de  côtes 

fiour  toute  l'île.  D'autres  calculateurs  donnent  i 
a  Grande-Bretagne  8c  à  l'Irlande  6036  milles  quar- 
tes géographiques. 

Les  iles  Britanniques  fe  divifent  en  trois  parties  ; 
1".  l'Angleterre,  2*.  l'Ecofll:,  3".  l'Irlande. 

L'Angleterre  eft  fituée  au  nord  de  la  Bretagne 
6c  de  la  Normandie,  8c  au  n.-o.  de  la  Picardie, 
province  de  France;  à  l'o.  des  dix-fept  provinces 
des  Pays-Bas  ,  au  fud  de  l'Ecoflé  8c  à  l'eft  de  l'Ir- 
lande. 

Au  midi ,  h  l'orient  8c  i  l'occident  l'Angleterre 
eft  bornée  par  la  mer ,  mais  au  fepientrioa  elle 
confine  avec  l'EcofTc. 

Suivant  les  calculs  des  auteurs  Anglais ,  on  trou- 
ve que  les  cinquantc-dciu  comtés  ou  provinces, 
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Îiui  compofcnt  ce  royaume  ,  coiuprenncnt  Cfl- 
emble  42,691)010  arpeas  qiarrés. 

L'Angleterre  eft  arrofcc  pnr  f|i!7.nnté  de  rivières , 
dont  les  pliis  confidérables  lont  ia  Tamiia  ,  lu  Sc- 
▼eraét  muml»r. 

LaTamife  fc  forme  des  deux  rivières ,  Tliam  & 
Iftt,  qui  îe  réunifleat  à  une  peuie  ditkncc  au-deC- 
£am  cNïjrfbrd.  Le  coun  de  cette  rivière ,  qui  tra- 
verfe  Loadres ,  a  environ  40  lieues  depuis  Ox- 
ford jufqu  a  U  mer.  Le  flnx  remonte  dans  la  Taraiie 
}ufqu'i  trois  ét  quatre  Ueue»  au 'deinis  de  Lon- 
dres. 

La  Scvern  Ce  forme  de  pluficurs  rui/îeaux  qui 
ft  rèuniffent  dans  le  comte  de  Shrops  ,  paflc  par 
Bewdeley,  WoK-efter,  Tcwkcsbury  ,  Gloccftcr, 
î^cwndianî,  &  (c  jète  dans  le  golfe  de  Saint- 
Gsorgcs  à  une  petite  rfiflatice  de  Brifiol.  Le  coun 

de  cette  rivière  crt  d'environ  40  licucs. 

L'Humber  fe  forme  cgaicroent  de  phiGeurs  ri- 
^étes»  telks  que  rOuTe»  FAre  &  la  Duun,  la 
Trent,  8:c.,  fe  jète  dans  la  mer  d'Allemagne  par 
une  (on  large  embouchure  ,  à  plufieurs  lieues  au- 
dctTous  de  Htdl.  Les  autres  rivières  d'Angleterre 
«jui  méritent  que'.qu'àttcnriott,  font  la  Tinna,  la 
Tces ,  ITarc ,  la  St  > u  re ,  1  Arau ,  la  Tou^ ,  la  Dce , 
VEdon,  8cc  ;  pici^juc  toutes  les  rivières  de  ce 
royaume  font  tres-poUfonneufeSy&bidttpan abon- 
dent en  iaumons. 

Les  principaux  poits  de  mer  ibnt ,  Barwich , 
Bedifon,  Bofton  ,  Briftol, Chattam  ,  Cheftcr,  riil- 
cUcAer,  ColcheAer ,  Darmouth ,  Deptfort,  Dou- 
vres ,  Falmouth ,  Grawefend  »  Haihngs  ,  Hull , 
Liwcrpool  ,  Loiîdres ,  Millcfort  ,  Newborough  , 
Xiiew-pori  «  Pcnbroock ,  Plymouth  «  Porllmouth  , 
Sandwich  ,  Sonthampion  ^  Sptdiead»  Sunderland , 

(TorLay  ,  Yarmoutli ,  &c.  &C.  &C. 

On  appelle  les  cinq  ports ,  ceux  de  Douvres , 
de  Hafiings ,  de  Hyth ,  de  Rymney  &  de  Sanwich. 
Ces  ports,  qui  jouîlTent  encore  aujourd'hui  dt^  fort 
baux  privilèges  »  ont  été  fortifies  »  il  y  a  plufieurs 
fiècles,  comme  étant  les  plus  expofts  aux  deicentes 
des  étrangers,  Sf  fur -tout  djs  Français;  en  effet, 
celui  de  HaAings ,  quoique  le  plus  éloi^oé  des  cinq  1 
ii*eft  qn*à  1 6  lieues  de  Boulogne. 

Le  climat  de  ce  royaume  çH  deux ,  rempéré;  les 
chaleurs  n'y  font  jaqiais  trop  inçoqimodes ,  ni  le 
flroid infupportaUe.  Eu  itk  des  Vents  frais,  prcf- 
quc  continuel*  ,  tempèrent  les  ardeurs  <li:  OAcll. 
Dans  la  paniç  fçptentrlenale  de  l'Angleterre»  cet 
silhe  demcuie  fur  rborifon  prêt  dç  dix  -  fept  heures 
&  demie,  lorfqu'il  arrive  au  tropique  du  c  m  cr.  Les 
hivers  font  également  tempêtes  par  des  pluies  dou- 
ces &  fréquentes,  &  par  tes  eidiaUûfoBS  de  la  mer  ; 
malgré  ces  avanta?^^ ,  l'air  eft  généralement  épais , 
humide,  &  la  ptupan  du  tems,  le  ciel  y  demeure 
«jMlcurci  par  la  grande  quantité  de  vapeurs  6ç  de 
brouillards  qui  chargent  l'atmofphèrc.  Le  tems  cft 
extrêmement  variabre,  6c  les  changemcns  »*y  font 
d'une  manière  tourné-' ùit  inhitc»iur-'tout  é.é. 
Stiinrçn^  dam  1?  totmç  joumiç  on  y  ê^uve  uq  ait 
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tempéré  le  matin ,  du  chaud  à  midi ,  de  la  frakhei 
fur  le  foir,  &  du  froid  dans  la  nuit. 

On  y  voit  cependant  des  vieillards  très  -  forts 
très  '  vifs ,  dont  un  grand  nombre  parviennent  1 
cent  ans,  même  an -delà;  &  généralement  k 
maladies  y  font  rares. 

La  gelM  même  n'empêche  pas  qu'on  ne  puiâ 
labourer  tout  l'hiver,  &  qu'il  ne  fe  fafle  prcfqu 
tons  les  mois  de  nouvelles  fcmailles.  Le  pays  e 
très- varié;  on  y  voit  des  plaines»  des  collines  { 
des  Tallées!  il  n'y  a  cependant  poim  de  bien  liauM 
montagnes.  Les  plus  confidérables  font  celles  qa 
l'on  remarque  dans  la  province  de  LaocaAer,  i 
dans  celle  de  Mertonetn. 

On  cftimc  qu'un  arpem  de  terre  labourable  rap 

£one  tous  les  ans  pour  140  liv.  tournois  de  bl;^ 
i*agriculrare  eA  peut  -  être  plus  honorée  dans  c 
pays  qu'en  aucun  autre  du  monde,  fi  on  c.tcepi 
cependant  la  Hollande,  la  Suiife,  Ôc  Quelques  cas 
tons  du  nûdi  de  la  Chine.  La  récompente  aitignée  a| 
transport  du  bled  fur  des  vaifTcaux  Anglais,  a  beai 
coup  contribué  à  fes  progrés.  Autrefois  dans  tou 
les  ports  on  accordoît  cinq  fchelings  pour  chaqi» 
qunrtaud  de  bled  exporté  Uir  des  Vaidcaux  Ant;l.itj 
Le  paiement  de  ces  fommes  fc  faifoit  par  les  rece 
veurs  de  h  douane,  &  lorfqu'ils  manquoiem  d« 
péces ,  par  le  receveur  général  des  taille*.  Cei;Y 
prétcndoient  à  cette  forte  degratificatioOyétoieQ 
obligés  de  prouver  qaH»  anroient  réellement  ex 
porté.  Se  en  cas  de  fraude  ilsétoiem  punis.  Le  to 
taX  de  ces  fommes  fa  montoit»  en  1748  &  1749 
au-deli  de  aoo,eoo  liv,  fterlin^,  &  en  1750,1 
3a%40^  liv.  flerlings.  Par  confequcn  t ,  à  dater  J« 
1746,  jufqu'en  17SO,  il  a  été  exporté  des  cin- 
quante-fept  ports  ét  TAngletene  jjour  7»405,78( 
livres  fterlings  de  (romea(,  feigl^»  orge»  nalx. 
gruau. 

Ail  moyen  de  ces  récompenfes ,  les  marchand; 

Anglais  fc  trouvoient  eu  état  de  vendre  leurs  grain; 
au  même  prix  que  les  autres  nations.  Cependan 
Texportarion  êtoit  défendue  lorfque  leprix  des  graini 
fuiji-ifToir  le  tau.x  fixé  par  le^  luix.  En  17^6,  ; 
même  été  obligé  de  permettre  l'uiiportation  ùc 
grains  de  Tétranger,  ^our  prévenir  la  difette.  Ot 
croît  que  cette  baiffe  oC  cette  clierté  viennent  de  ci 
que  ia  nobleflê  a  fubftitué  les  grandes  fermes  aa 
petites  ;  les  riches  jfermiers  ont  été  mis  par -là  ei 
ciAi  lie  i'  l'îcr  leurs  grains,  &  de  ne  le  vendre  qii'ai 
plus  haut  prix.  Un  écrivain  Anglais  a  prouve,  a 
1 767 ,  qu'il  n'y  avoît  à  Londres  en  i  ^08 ,  que  1 70t 
chevaux,  &  îc>,o:;o  dans  tcuit  le  royaimic  ;  &  qu'i 
préfent,  à  Londresi  feul,  on  en  comptoit^lus  d' 
1  oo,ooQ ,  ^  plus  de  5:00,000  dans  toute  1  Angle 
terre  ;  Icfquels  c; nfrmnicnr  une  gr.<iule  qua.it  !■ 
de  grains ,  &  nuilent  à  l'aeric^ilture.  Le  même  au 
teur  ajoute  qu'un  arpent  bbourè  ne  produit  qw 
10  à  11  fcheliings,  au  lieu  que  le  ni-imc  arpcn 
en  pâtumges  rapporte  3  liv.  Acrlings.  On  doit  fen 
tir  alors  combien  un  jnreil  cakul  d<Mr  nuire  : 
ra|ricultnre9  &     pieme  tcm»  combien  ce  poip 
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fcre  prodigieux  de  chevaux  doit  dimlfluer  celui 
des  autres  troupeaux. 

On  voit  dans  ce  pays  quantité  de  belles  forêts  , 
des  campagnes  très  -  fertiles,  des  pâturages  &  des 
prairies  prcl'c|ue  toujours  vertes.  Le  bled  y  abonde 
f rodîgicufement  ;  on  y  recueille  auflj  de  prcfque 
toutes  les  cfpcccs  de  fruits  t^ue  nous  avons  en 
France-,  &  en  grande  quantité  :  mais  quoiqu'il  y 
ait  quelaucs  vigne^,  le  raifiji  n'y  parvient  jamais  à 
une  parraite  maturité. 

L'Angleterre  produit  encore  du  miel ,  du  fafran , 
de  la  réglifTe,  quantité  de  bons  légumes ,  des  beur- 
res, des  fromages,  du  lin,  des  cuirs,  &c.  Le  plus 
grand  commerce  du  fromage  fc  fait  à  Chefter. 

Le  bœuf  eft  très-tendre  OC  d'un  goût  excellent, 
le  gibier  y  abonde,  le  poiflbn  eft  fort  commun, 
lefaumon  lur-tout  ;  les  harengs  &  les  huitres  y  font 
à  vil  prix  ;  le»  fardines  fc  pêcnent  fur  les  côtes  de 
Comouailles  &  de  Dcvon  ;  les  huîtres  des  côtes  de 
Difffet  &  d'Eflex ,  &  le  hareng  prés  de  Crowland  , 
font  les, plus  renommés. 

11  n  y  a  point  de  loups  en  Angleterre  ;  le  roi 

•  Edgard  les  fit  tous  périr  ,  en  exigeant  tous  les 
"    ans ,  en  tribut  du  prince  de  Galles  ,  la  tète  de 

trois  cens  de  ces  animaux.  Gjmme  les  rochers  de 

•  J'Ecoffe  ne  manquent  pas  de  loups,  fi  par  liafard  il 

■  en  vient  en  Angleterre  ,  ils  y  font  exterminés 

•  auffitôt  par  les  payfans.  • 

Les  dogues  &  les  coqs  d'Angleterre  font  trop 
'  connus  pour  en  parler  ;  on  fait  qu'ils  ferveru  les 
uns  &  les  autres  d'amufement  au  peuple. 

La  laine  d'Angleterre  eft  la  meilleure  qtie  l'on 
connoifle  ,  après  celle  d'Atri'^ue ,  d'Efpagnc  &  de 
Portugal;  ajoutons  celle  de  linde,  qui  cd  la  plus 

-  fine  laine  qu'il  y  ait  au  monde.  On  prétend  que 

■  fa  fupériorité  fur  celle  des  états  voifms  vient  de 
ce  que  les  moutons  &  les  brebis  font  parquè&  une 

~  parue  de  l'année,  &  couchent  en  plein  air:  fans 
iétruire  cette  raifon ,  qui  ne  pourroit  pas  avoir 

^- Ueu  dans  tous  les  climats,  je  croirois  qu'une  foule 
d'autres  caufcs  ,  qu'il  feroit  trop  long  de  détailler 

-  ici,  peuvent  auili  y  concourir. 

r:    L'alun,  le  falpétre  &  le  vitriol  font  très-com- 
I^Wuns.  Les  fources  d'eau  minérale  ,  &  les  b^ins 
":Chauds  n'y  manquent  pas  non  plus.   Les  bains 
réchauds  de  Baih ,  fur-tout,  ont  une  grande  ctlétrité. 
rLes  Ançbis  ont  fuppiéé  au  vin ,  qui  leur  cù  refufé 
(  sar  le  dimar,  d'autres  boiiTons ,  telles  que  la  bierre, 
rie  cidre,  le  poiré,  &  tes  liqueurs  diHillécs,  dont 
;  ils  font  un  .ibiis  qui  nuit  à  leur  lanté.  Leurs  brafTcries 
fur-tout ,  font  n  cilimées ,  que  leur  bierre  eft  deve- 
nue une  branche  importante  de  leur  commerce.  Les 
meilleures  pommes  pour  le  cidre  font  dans  le  Her- 

■  fortshire,  iJevonsIiirc,  &  dans  les  environs. 

y  Rt^beft  D'.flLe  £ Hampjlcad  a  appris  .î  cultiver  la 
rraic  r'r.uharbe  ,  qui  ne  cède  en  rien  à  colle  d'Afic. 
U  Croit  d'excellent  faffran  fur  les  frontières  des  pro- 
vinces de  CimbrtJ^e  Si  lïEJfex,  dans  une  étendue 
de  <f"tx  î  douze  milles  de  circonférence.  On  fait 

^  luiB  très-bien  le  préparer  -,  ce  qui  fait  Qu'à  AmAcr* 
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dam  le  faffran  d'Angleterre  coûte  18  florins,  un- 
dis  guc  celui  de  France  n'en  coûte  que  dik. 

Malgré  les  belles  forêts  qui  Ce  trouvent  en  An» 
gleterre ,  on  y  manque  de  bois  à  brûler  &  de  bois 
pour  la  marine  ;  les  chênes  fur-tout  font  confer- 
vés  avec  grand  foin  pour  la  conftruâion  des  vaif- 
feaux.  Il  (eroit  très  avantageux  pour  l'Angleterre  »• 

?|u'on  plantât  des  arbres  dans  toutes  les  terres  en 
riche  ,  &  qu'on  rendit  les  riviètrs  plus  navigables 
pour  en  faciliter  le  tranfport. 

Les  mines  de  charbons  font  prefque  inëpuifâblcs. 
La  plupart  fe  trouvent  dans  les  comtés  du  nord  , 
vers  l'Écofle  :  il  fe  vend  par  an  f>our  plus  de  cent 
vingt  millions  de  livres  de  charbon  de  terre. 

Les  pâturages  font  excellens  ;  ils  confiftent  tous 
en  herbages  nourriftans ,  &  de  bonne  odeur ,  & 
font  une  fource  de  richeflés  pour  ce  roj'aume  ,  par 
la  quantité  prodigicufe  de  bétail  qu'on  y  élé>'e. 

Les  chevaux  anglais  ,  fi  connus  par  leur  rapidité 
à  la  courfe ,  defcendent  des  meilleures  races  des 
chevaux  Arabes,  &  de  ceux  de  Barbarie.  11  y  a. 
aufli  des  ânes  ,  mais  très-peu  de  mulers. 

L'entretien  des  moutons  eft  confidérable ,  & 
d'un  très-grand  rapport.  Dès  le  commencement  da 
xvni*  fiecle ,  on  comptoit  dans  l'ile  douze  mil- 
lions de  moutons.  Le  roi  Edouard  IV  obtint  trois 
mille  moutons  de  l'Efpagne ,  pour  perfeflionner 
l'efpèce  des  moutons  anglais.  Aujourd'hui  même  » 
cette  nation  fait  revenir  de  tems  en  tcms  de  nou- 
veaux moutons  d  Efpagne  ,  de  Portugal  8t  d'Afri- 
que ,  afin  d'empêcher  ,  en  croifant  les  races  ,  l'ef- 
pèce de  dégénérer.  Le  prix  commun  d'un  bon  bélicf 
eft  de 40  à  50  guinées  ;  il  y  en  a  même  de  fi  vifs, 
de  fi  fons  ,  &  qui  ont  une  fi  belle  laine  ,  qu'ils  fc 
vendent  jufqu'a  100  gui  nées. 

L'excellent  acier  anglais,  fe  prépare  avec  du  fer 
de  Suéde  ;  le  fer  du  pays  ne  fert  qu'à  des  ouvrages 
groffiers.  Les  mines  de  cuivre ,  &  celles  d'étain 
èi  de  plomb  du  comté  de  Cornouailles ,  font  très- 
riches  ,  &  CCS  mét;inx  ne  font  nulle  psrt  aufTi  bons  : 
il  n'y  a  du  plomb  de  mer  que  près  de  Kefwick.  I  e 
comté  de  Cornouailles  fournit  de  riches  glèbes 
d'or  ;  les  marcaftites  y  font  d'une  meilleure  ef- 
pccc  que  d.ins  les  autres  pays.  On  a  trouvé  aufîî 
tic  la  caLimine  ,  6t  f;i:ant!tè  de  terre  à  foulon  ,  qui 
eft  d'une  extrême  Lorté ,  mais  dont  on  ne  fa 
fcrt  que  pour  les  gros  draps.  L'exponation  en  cff 
défendue. 

Les  montagnes  conrienncrt  un  peu  de  marbre," 
de  l'albâtre,  du  cryflal ,  de  fjrofTes  6l  belles  pier- 
res ,  fur-fOi:t  celles  des  carrières  de  Ponland,  qui 
font  d'un  beau  «r'in  ,  6».  d'une  excclLntc  qualité. 

Dans  je  Chcshire  ,  il  y  a  d\\  fcl  TofTle  que  l'on 
fait  fonùrc ,  p<  ur  être  exporté  enfiiitc  conunc  fcl 
ordinaire.)  es  frtines  de  DroiM:'-ky  Upfich,  Fj'- 
ton  ù.  M""  /-■/. ,  fo  :t  d'un  rrcs  grsnd  rtipport.  Le 
fcl  cep'-idant  qu  elles  produifcnt  n'ciup«khc  pas 
ks  Ai^glais  d'eii  tirrr  de  l'étrarpcr. 

L'Ajig^cterrc  nV^i  nr.s  riche  en  cainc.  Les  val- 
lées de  terre  de  Cracc  ne  fom  arrolccs  par  aucun 
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ruifl.au  :  il  eft  rare  qu'un  proprîéaîfC'oa  fcrmîer 
ait  d'autre  abreuvoir  que  celui  qu'il  a  fatr  creu 
ier.  Les  grandes  rivières  mêmes  ne  fopt  navigables 
qu'à  quelques  milles  de  leur  embouchure.  On  a 
cependant  établi  des  canaux  de  communication 
«ntrc  quelques  rivières ,  aHn  de  taire  fleurir  ie  corn 
neitetiitériettr.  Les  principaux  canaua  font  le  BtU- 
gtWJier^  le  Hirmingk:inyle  Droitwich^  le  canal  de 
Cowtfury,  Sl  celui  d'Oxford.  Les  chemins  (on: 

beaux  &  bons. 

La  popul;ition  de  toutes  les  îles  Britanniques 
WQnte  à  environ  huit  millions  d'iubitans.  La  ville 
ite  Londres  ieole  en  contient  près  du  dixième 

On  y  compte  vingt-huit  anciennes  villes  épifco» 
pales ,  &  environ  huit  cents ,  tant  villes  que  bourgs 
de  commerce  LesJmfs  font  au  nombre  de  dix  à 
douze  mille.  Il  parut  en  lyy ,  un  i&c  du  parle- 
ment qui  pcrmettoit  aux  Juifs  étrangers ,  rcfidcns 
en  Angleterre,  de  fe  faire  naturalilcr  ;  inais  comme 
cet  aâe  tit  beaucoup  de  micontens ,  on  fiic  contraint 
de  le  révoquer. 

L'Anglais  (dit  B^rcl  ii ,  écri%'ain  de  cette  nation  ) 
i'AngUis  a  refprii  grave  &  réfléchi  ;  il  s'efUme  lui- 
snènie  beaucoup ,  &  il  apprécie  infiniment  le  gé- 
nie ,  les  mœurs  ,  le  caraflere  &  les  uiages  de  fa  na- 
tion ;  (oit  qu'il  falue  ou  qu'il  écrive ,  il  ne  s'abjiffe 
qu'arec  une  peine  infinie ,  &  il  ne  peut  fouffrir  les 
exprclTions  de  politefTe  dont  fe  fetAfcntles  nations 
VOifmes ,  foit  pour  témoigner  leur  refpeâ ,  ou  pour 
maniuer  leur  attachement  :  tel  eft  l'Anglais  qui  n'a 

foint  pratiqué  l'étianger  t  &  n'dl  jamais  forà  de 
île. 

La  nation  Anglaife  cft  fort  appliquée  à  la  navi- 
eation  ,  &  c'ed  ce  qui  fait  la  principale  &  la  meil- 
feure  défenfe  de  l'Angleterre.  L'Anglais  eft  bon 
ibldat  ,  tant  fur  terre  que  fur  mer.  Le  dan- 
ger ne  hit  nulle  imprefTion  fur  fon  ame.  On  le 
voit  Paffironter  STec  la  plus  grande  indîffihwnce. 
Suporbc  dans  la  profpérité  ;  vi  iiic;i:f,  impsticnt, 
inquiet  dans  l'adveriité  qu'on  le  pouâe  à  bout ,  il 
derieni  féroce*  &  fiiit  moins  fupporter  la  peine 
qu'il  ne  fait  mourir. 

£n  général ,  la  nobleiTe  Anglaife  réunit  la  poli- 
tefle  aux  plus  excellentes  qualités  ;  mais  le  peuple 
efl  ficr ,  grofTier.  La  populace  e(l  la  plus  infolente  , 
)a  plus  audacicufc  de  toute  l'Europe  ,  peut-être 
sncme  de  toutes  les  nations. 

Malgré  la  lic;.ncc  ciTrcncc  de  la  pnonli^c-  An- 
glaife»  elle  a  prcfaue  toujours  tout  le  rcipcct  i^c 
fous  les  ^rds  poltibles  pour  la  nobleffis  titrée  du 
«oyaumc,  tels  que  les  ducs,  les  comtes^  les  ba- 
rons, p.^rce  que  ces  titres  font  moins  le  refultat  de 
la  vénalité  ou  de  l'iacrigue ,  que  la  f^mpenfi;  du 
inérite  perfonnel. 

La  haute  nobleffe  îoutrde  fort  grands  privilèges; 
celui  (j^ui'j  piifsci!;:  a  voix  &  Cancc  au  parlement, 
jtufTt'tiJt  qu'il  cA  devenu  chef  de  famille  &  qu'il 
eft  majeur.  Il  ne  peut  être  arrêté  que  pour  un  en  me 
grave,  Ck  fur  u\t:  fjntencc  de  !:i  Jiambrc  h.-<ute, 
{|ui  iVuIc  cA  çn  droit  4ç  ie  juj^er.  Lof  il^u'ii  voyage 
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pour  fe  rendre  tu  parlement  ou  1etfi|rfil  «  tti 

vient ,  il  peut  chafTer  librement  fur  touses  ks  ttr- 
res  du  roi.  Celui  qui  1  infuite  eft  puni  d'après  Tiâe 
fcindalum  mjf;'?atum  du  parlement  COttat  on^ 
ble.  Aucun  officier  de  juftice  ne  peur  faire cfcs:;- 
chcrcbes  dans  fa  matfon  fans  l'ordre  du  rot,Ëcca 
ordre  doit  être  fiçné  par  iîx  confèillen  imiaa 
Lord  (  .i  L.in'riiis  f  fcigneur)  eft  le  nom  génénlds 
nobles.  Parmi  la  noblelTe  héréditaire  ,  on  comptt 
les  barons,  vicomtes ,  comtes ,  marquis Scdun. En 
1767,  il  y  avoit  foixante-neuf  barons,  niae  Vi- 
comtes ,  quatre  -  vingt  -  trois  comtes ,  un  marqua, 
Se  vingt-quatre  ducs.  Cet  dnq  daflés  fonaentls 
barons  du  royaume  ou  pairs. 

Celui  qui  a  le  titre  d'une  dalTe  fupérieure,  pont 
en  même  rems  tous  les  titres  des  clafTes  infêtveuTts. 
Si  le  père  eft  duc  ou  marquis,  le  âis  aine  pread  le 
titre  de  comte ,  le  fécond  oeloï  de  lord ,  le  tieHIèMe 

s'appelle  f/^n/riT ,  &  tout  court  maflf  c'cd-à-d  r;, 
monfieur.  Le  fils  aîné  d'un  comte  s'appelle  lord, 
tous  les  autres  fils  »  &  les  fils  des  ▼tcomtes  8t  is 

barons  font  comptés  pir mi  Ic^  efv^res  ou  hh/: 
noblelTc.  Voici  donc  la  gradation  légitime  des  it- 
grés  de  nobleffe. 

Le  fils  ainé  d'un  baron ,  le  fils  cadet  d'uncomit, 
le  fil<;  aîné  d'un  vicomte ,  le  baron  ;  le  fils  aie 
d'un  marquis ,  le  fils  ainé  d'un  comte ,  un  vicomte; 
les  fils  cadets  des  ducs,  le  fils  aîné  d'un  martre 
les  comtes;  le  fils  ainé  d'un  duc,  un  marquis, 
duc. 

Le  fils  aîné  hérite  après  la  mon-  dn  péredetci-» 
les  titres  &  de  tous  les  fonds  de  terre.  Les  mms' 
ftmt  p<dnt  attachés  &  b  pcfTeiTion  de  cet 
mais  au  iang  de  ceux  que  le  roi  en  a  revêtus.  De  li 
le  grand  nombre  de  châteaux ,  de  biens  nobks' 
de  (eigneuries ,  &  tandis  qu'il  n'y  a  point  de  barw 
nies ,  de  marqutfats ,  ni  de  comtés  ,  excepté  ct!i 
d*Aiundel  ;  tes  autres  titres  de  comtés  font  attadi 
.uix  ;';ovinces.  Lorfque  le  roi  veut  conférer  à<pl 
qu  un  le  titre  de  duc,  il  lui  fait  choilîr  le  nom  li'id 
province ,  d*une  ville  ,  d*un  bourg ,  &c;  la  m 
tume  efl  de  choifîr  des  noms  qui  ont  été 
par  une  famille  illuflre,  mais  il  faut  qu'eik 
éteinte  ;  car  deux  pairs  ne  peuvent  porter  en 
tcm'î  le  même  nom  ;  dans  tous  les  cas  cepen<}.' 
ou  eA  toujours  libre  de  conferrer  fon  nom^uu 
l'ajouter  au  nouveau  titre  qu'on  prend. 

Les  premières  chirges  du  royatimc  donnent 
haute  nobleiTe  ^erfenucile.  Les  «^vcques  l'on 
cette  qualité  toujours  regard-^s  comme  baro<^$ 

Il  y  a  un  tribunal  d'armoiries .  étalali  parKiCÎr 
III.  Ce  cullcee  rient  un  regifire  des  a  rmcs  de  tf' 
les  familles  ex  de  leurs  noms,  au  moyen  ii.  ' 
on  peut  toujours  fitvotr  quand  &  à  quelle 
ces  armes  ont  été  accordées. 

Le  polTclTeur  d'un  fief  n'a  que  le  domaine  <îi-' 
qui  coofiAc  à  pouvoir  punir  de  petits  crimes.  ' 
qu'il  âent  eette  juiiice ,  les  poireflènra  de  fo' 
ttefs  en  f)iir  les  alTel'curs,  &  portent  le  Juseï"'- 

loi:f^u  un  rotuncr  polsèdc  un  bien  noble ,  U  % 


.  kj,  i^cd  by  Google 
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^^gil^SâMt^  le  domiiioe  diieâ  aulll  bieu  qu'un 

laplupart  des  terres  ne  confiflent  d'ailleurs  qu'en 
dtajDps ,  cabanes ,  mailuns,  mouUus,  étangs  à 
foas ,  bots ,  mines  à  charbons  &  autres  ;  ma»  il 
n'y  a  ni  dimcs  ,  ni  droits  ,  ni  autres  cafuels. 

La  champs  ,  maifuns ,  cabanes  l'ont  affermés 
m  payûns  pour  cinq  ,  dix  ,  vingt  ans,  &  le  re- 
venu de  remblables  baux  forme  cl'Îlî  des  biens; 
ce  qui  fait  que  les  payfans  Anglais  le  nomment 
tout  firmiers  {farmen  ).  On  entend  par  f/uuUmta- 
fitMit  ceux  qui  ont  de  grolTes  fermes  ,  ou  un  bien 
noble  tout  entier ,  ou  bien  encore  ceux  qui  le  font 
enrichis,  &  qui  vivent  coimnc  des  gentilshommes. 

Les  Anglais  Te  diOinguentdans  les  arts,  fur-tout 
àim  les  fctences ,  &  leur  induflric  efl  connue  chez 
toute»  les  nations.  L'amour  de  la  gloire  ,  l'appas  du 

tua,  la  crainte  extrême  de  la  pauvretés  comci* 
lient  principalement  i  les  veodce  laborienx  ;  mats 
.  il  leur  manquera  toujours  dans  les  arts,  ce  goùr 
\  Bur  &  délicat  qui  appartient  fur-tout  aux  Grecs  chez 
'  icsaiirîettSy&autPran^  chez  les  iBodetnes. 
La  langue  An^aife  eft  compoféc  des  .inciennes 
lai^^  Teutoniques  &  CeltiqOes,  de  h  langue 
.  Gtidoife,  de  la  Françaife ,  du  Grec,  du  Latin ,  du 
■.  Saxon, pre(<)uc  du  Normand, di; Dr.nois,  St  detou- 
'  tes  les  langues  Norwégiennes  ,  de  Tlulien  ,  &  enfin 
de  prefiftie  toutes  les  lanciies  du  monde.  Elle  a 
l'hîuruîjc  privilège  encore  de  pouvoir  s'enrichir  des 
tnQis  ctrangers,  6l  créer  des  expreflions  nouvelles. 
Avantage  inconnu  fur-tout  en  France  :  il  femble 
Ijue  la  liberté  Anglalfc  influe  jufqucs  fur  lu  langue 
jDicme,  en  lui  accordant  les  moyens  de  peindre 
^'iiue  idée  avec  plus  de  prècifioa ,  fdus  de  rorce  & 
^_  plus  d'harmonie. 

^   Les  Bretons ,  ainC  que  les  autres  nations  de  TEu- 

•ope,  ont  elTu  vé  diticrcntcs  révolutions.  Ccfar  fut 
^'.t.  jjremier  qui  tenta  de  les  fubjuguer  »  il  itoSxt  à  les 
^rkuncre:  maïs  cependant  ce  royaume  ne  fi»  entière- 

Tient  réduit  en  province  Romaine,  que  vers  la  fin  du 
•  ègne  de  Vef^fien ,  environ  l'an  79  de  l'ère  cbré- 
r^enne ;  ce  qui  foblîAa  iufquau  règne  dUonortus 
■    l'an  408  ) ,  que  les  Romains  abandonnèrent  cette 

e ,  462  ans  après  la  première  ddccnte  de  Gîfar. 
?-^'  Les  Bretons  méridionaux,  prefque  toujours  di- 
.di-ifcs  entr'eux  ,  Se  rati,'iié>  par  les  Piclcs  &  les 
•  ■  coiliis,  qui  ,  depuis  le  départ  des  Romains,  ne 

îfibicnt  de  défoler  le  midi  de  l'ile ,  invitèrent  les 
]t)^-  txoos  du  nord-oueft  de  la  Gev manie  à  s'allier  avec 

.t-  IX, 

or'-  Les  Saxons  firent  leur  premier  débarquement 

r.;  ws  l'ile  de  Thanntt  en  449.  Quelques  tems  nprl  s, 
arriva  de  nouveaux  auxiliaires,  compofts  de 
^  î>  Ks ,  de  Danois  &  de  quelques  Angles.  Avec  cvitte 
jiifvnière  troupe,  débarqua  dans  file  la  belle  Rcwt' 
«âlede  Hengift,  Piin  des  généraux  Saxons. Vor- 
j^ti'îern,  qui       l!:  été  reconnu  &  proclamé  roi  de  Lt 
r'  V^y^^  méridionale,  l'époiiia  j  &  en  con£idér.i- 

ai^'^v    ^*  »        4  ^0»  beau-pérc  le  pays 

Kent  à  tirre  de  royaume» 
jl^i'     CèQ^réf/tit,  fom  L 
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Les  Bretons  3c  leurs  alliés  marchèrent  contre  les 
Piâes     les  Cooilàis  qu^ile  défirent  ;  mais  ces  p«r^ 

fîdes  alliés  voyant  avec  des  yeux  de  cupidité  \t  pays 
de  ceux  qu'ils  venoient  de  défendre ,  invitèrent 
la  noblelTe  Bretonne  à  un  grand  feAin  dans  la  pbine 
de  Salisbury,  &  la  maflacrèrent  inhumainement. 
iVIaîtres  alors  de  la  plus  grande  panie  de  l'ile,  les 
Saxons  partagèrent  leurs  conquêtes  en  feut  petits 
royaume  ;  c'crt  ce  qu'on  nppellc  dans  l'nirtoirc  , 
VHeptarditc  des  Saxons.  Quant  aux  Bretons  qui  ne 

voulurent  pas  fe  fotunettre  aux  Saxons,  les  uns  té 
retirèrent  dans  le  pays  de  Galles  ,  les  autres  dans 
celui  de  Cornouailles  :  les  habiuns  de  ces  deux 
provinces  fe  difent  encore  aujourd'hui  Mntuù,  OC 
ils  appellent  un  Anglais  un  Saxon. 

De  Pheptarchie  des  Saxons. 

h  Du  royaume  de  Kent ,  capitale  Cantorbery. 
Ce  royaume  fut  érigée  ven  l*an  455  ou  457,  âe 
conreccit  à  peu-près  la  même  étendue  de  pays  que 
la  province  de  Kent  ;  il  fut  gouverné  fuccedîve- 
ment  par  dix-fept  rois,  fuhCmi  366  ou  ^69  m», 
&  finit  en  Si]  par  la  défaite  BuUrtd ,  dont  les 
états  furent  réunis  au  royaume  4e  W'tfifex. 

IL  Le  royaume  deSiwex  «a  Sase  du  fiul ,  capi- 
tale Chîchcflcr,  avoit  environ  25  lieues  du  f.  e. 
au  o  ,  6f  1 5  du  f.  au  n.  Il  commença  vers  l'an 
491  ,  6nit  en  600, après  avoir  fiibfifté  109 ans, 
fous  trois  rois.  Le  dernier  de  cïs  rois  fut  nié  psr 
tehn  de  ^r/?/îrx,&  dès  lors  les  dtux  royamues 
furent  réoaif.- 

III.  Le  royaume  de  Wcftfex,  ou  Saxe  de  Yn'-.fj'}, 
capitale  Winchefter ,  renfermoit  les  provuîccs  de 
Bark ,  de  Southajnpton ,  de  Wilt ,  de  Sommer- 
fet,  de  Dorfet  &  de  Devon.  Il  avoit  50  lieues  de 
Teft  à  Toueft,  &  26  du  f.  au  n.  :  dans  la  fuite  prel- 
que  toute  la  province  de  Cornoiiaille  fut  auiTifou- 
roife  aux  rois  de  Weâfex.  Ce  royaume  qui  avoit 
commencé  vers  Tan  ^  19  ;  ne  finit  qn^  ravéoe- 
ment  des  Normands  en  1066,  c'efl-à-divetqilll 
fubfifia  547  ans ,  fous  trente-ièpt  rois. 

IV.  Le  royaume  d'Effex ,  ou  Sne  de  TeA ,  capt- 
talcs Coklieuer  &  Londres, étoit  comporédes  pro- 
vinces d'Eiléx ,  de  Middlefex ,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  celle  de  Ifaifi»rd ,  avec  une  écendite  de 
26  lieues  du  f.  o.  au  n.  e. ,  &  de  13  lieues  du  f.  au 
n.  Ce  royaume  qui  avoit  commence  vers  l'an  ça?, 
fut  détruit  &  ufurpé  après  l'as  747,  par  les  rois  de 
\T'eft&x.  Il  lîibfiAsi  environ  lao  ans  »  fons  dôme 

VOiS. 

V.  Le  royaume  (fe  Northuraberland ,  capitales 
L;^sd$  &  Yorck,  comprenoit  les  provinces  de  I  an- 
caller  ,  d'Yorck  ,  de  l>urham  ,  de  Cumbcrland  , 
de  Weftmorland ,  &  la  partie  de  l't'coCe  qui  fe 
termine  au  golfe  d'Edimoourg ,  c'eft-à-dire ,  que 
fon  étendue  éroit  de  65  lieues  du  f.  e.  au  n.  o,  & 
de  4a  lieues  de  l'eft  à  l'oueft.  Il  avoit  commencé 
en  547,  &  finit  en  79a ,  Ibos  vingi-un  rois.  Il  f 
em  enfiiite  un  imerr^g^  detrcatetteis  ans  ;  &  en 
8a7»U  pafih  fin»  1»  (tomination  des  rois  de  Wcfifab 


io6  A  N  G 

VI.  Le  r.yanrte  d'Oll-Angc'.  i  ,  ft"  Ançlrtfrre 
orientale ,  capitale  Cambrigdc,  coraprenoit  les  pro- 
vinces rie  Cambridge,  de Nomlk,de Stiffolk,  & 
panie  de  celle  de  Huntineton  ;  ce  qui  fâifott  du 
{.  au  n.  33  lîeues  ,  &  de  l'eiï  à  Toueft  26.  Il  aroit 
commencé  en  575  ,  &  fubAila  118  ans,  fous  qua- 
tone  rois  ;  îl  finit  en  79) ,  &  fut  alors  pariaeé  entre 
le»  Danois  &  tes  toîs  de  Merde ,  mais  etmn ,  il  fin 
Ytun'i  au  royaume  de  WcrUcx  p.ir  Kgfecrt. 

VIL  Le  royaume  de  Mcrcie ,  capiale  Lincoln  • 
cofnpi«nott  les  proidnces  de  GloceKer ,  de  Here> 
ford ,  de  Worceftcr,  de  W'nnvick  ,  de  Liccfler ,  de 
Rutbnd ,  de  Northampton ,  de  Lincoln  ,  de  bed- 
torû  t  de  Bttckingham ,  d'Oaford ,  de  ScafTord ,  de 
Slirops  ,  de  Nottine;'iam  ,  de  Derbi ,  de  Cheflcr , 
partie  de  celle  de  }^l!i;itiiiî»ton ,  &  panie  de  o:lle 
cIo  Hirtfort!,  r;nlarit  It.  du  H.  ail  f. ,  &  autant 
de  r^ft  fi  IV  -.^el^.  Dans  la  fuite  ,  le  comté  de  Mon- 
xnouih  tilt  ajoute  à  ce  royaume,  qui  commença  en 
581 ,  &  lîlbfi/l.i  jufqnVn  874  ,  c'c(l-à-dire  ,  pen- 
dant 292  ans  ,  (fu;;,  vingt  rois.  Alfred  ,  roi  cîe  Wcfi- 
fex ,  réunit  le  rovaiime  de  jMcrcie  à  fcs  autres  états. 

LIioptarcMe  fut  abolie  vers  l'an  819,  &  ces 
fept  royiiimes  n'en  firent  plus  qu'un  ,  qui  appartint 
au  roi  des  Wellfaxons ,  Egbert.  La  principauté  de 
Galles  fc  conferva  feule  indépendante  jufqu'en 
aia|t>  qu'elle  fiti  réunie  au  royaume  d'Angleterre. 

Dejpiiis  Tan  $19  oa  8a8,  jufquVn  1016,  il  y 
eut  quiaz.e  rois  Saxons, toos  oen  mAnw  maiipn; 
ffbert  fiit  le  premier. 

Depuis  Tan  1016  jufqu'en  Tan  to4t,  U  y  eut 
quatre  rois  lic  h  nuifon  de  D.incmatk.  Swenon , 
le  premier  de  ces  rois ,  s'érabUc  à  titre  de  conquête. 
Canut  II ,  le  dernier  des  rois  Danois  «  mourut  fans 
poAérité. 

Depuis  Tan  1041*  jufqu'en  10651  régna  Saint- 
Edouard  lil,  die  le  Confèdeur,  de  la  nai&n  des 

Dcjjuis  i'an  1066,  jufqu'en  ii'iÇ,  trois  rois  de 
lamatTon  de  Normandie,  dont  Guillaume,  dit  le 
Conquérant,  duc  de  Normandie,  fut  le  premier. 
Henri  I,  le  dernier  des  rois  Normands,  moumt 
■fans  enfans  mâles,  nés  d'un  légitime  mariage. 

Depuis  i'an  1 1 3  5 ,  jiifqu'en  1 154 ,  un  roi«  de  la 
mairon  de  Champagne ,  régna  ibr  TAngleterri» ,  à 
titre  d'alliance;  ce  fiitEnLnn -  ,  troifièmc  fils  d'un 
autre  Etienne ,  &  d'Adèle ,  fœur  du  roi  Henri  1. 

Depuis  l'an  1 154,  jufqu'en  148^ ,  quatorze  r»is 
tîc  i  in.iifon  (les  comtes  d'Anjoa ,  dits  PLir  t  i-, 
T>et$ ,  Henri  11  Hit  le  premier  qui  réena,  comme 
fils  de  Mathilde,  fille  de  Henri  I«  roi  aAngteterre; 
Richard  Ifl  fin  !c  dernier  des  rois  d'Angleterre  de 
la  maifijn  d  Anjuu;  il  fut  tue  dans  une  bataille  le 
Sl2  Août  14A5  ,  &  ne  laifia  point  de  pofiérité. 

Depuis  i-48<f ,  jufqu'en  1^03  .  trnis  rois  &  deux 
reines,  de  la  maifon  de  Wcntndor  des  comtes  dc 
Richcn.c  nr;  Henri  VII ,  vainqueur  de  Richard  III, 
fut  1'  premier  de  ces  rois  ;  il  époufa  Elifabetli 
d  Vorck,  fille  d'Edouard  IV:  ainfi  furent  confon- 
due! Im  dci»  tatitom  dTocdc  9t  de  LaMaAer, 
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tT#tiT  fîifferffîfft  brnnc!;cs  de  la  fflalfi>n  d*Anj<ai 
Plaiit.-(gcnets ,  ix  cette  aîUance  mit  fia  aux  fatales 
divifions  qui ,  pendant  quttre-YÎnets  ans,  avoien: 
fait  de  TAn^eterre  tto  théâtre  d'honcor  &  de 
metirtre. 

La  reine  Elifabeth,  morte  le  3  Avril  1^03  ,  fat 
la  dernière  Prince(&  de  la  maiion  de  RicUeoiont 
qnî  régna  fiir  les  Anglaûs.  Cette  princeilè  ne  fat 
point  m.irice. 

Depuis  l'an  1603  jufqu'à  préfent,  cinq  roii  & 
dent  reines,  de  b  nndfon  de  Stuart;  Jacques  VI 
(fils  de  Henri  Stuan,  lord  Dnrnclev,  comte  it 
Lenox,&  de  Marie  Stuart,  reine  d'£cofie>,  fuc- 
cédaàh  reine  Elifidieth,  du  chef^e  fa  biiaïeule, 
Marguerite  d'Angleterre,  fœtir  du  roi  Henri  VIII, 
quiavoit  époufé  Jacques  IVStitart,  roi  d'EcolIe, 
ttiè  i  la  bataille  de  Floddon  en  1513.  Incques  VI 
mourut  en  1625. 

Charles  I ,  fils ,  né  en  i6oc ,  roi  d  Ecoffe  &  d'An- 
gleterre en  t6af ,  décapité  à  IxMidres  le  9  ftviicr 

liwerrègne  de  douze  ans. 

L  Olivier  C  romwcl,  né  en  1603  ,  prend  le  titre 
de  prote^eur  de  la  république  d'Angleterre  en 
1653  ,  &  meurt  en  1658. 

II.  Richard  Cromwcl  fils,  protefîeur  en  i6^S,fe 
démet  en  1619,  fk  fe  retire  à  la  campagne  oii  il 
meurt  le  «4  Juillet  1701 ,  à  quatre-vingts  ans. 

Charles  lî  Stuart,  fils  de  Cnarics  1 ,  né  en  1630, 
roi  d'Angleterre,  d'Ecoflc  &  d'Irlande  en  i^f»i  , 
mort  en  9685,  &ns  poAérité  légitime  ^uoiqu'U  eût 
hiité  fept  garçons  &  dnq  filles  de  différentes  nul* 
trefiès*  ^ 

Jacones  II ,  fiire,  duc  d*yorck ,  né  en  t (^3  3 ,  m 
en  1685 ,  dctrôi'.é  en  1689,  mon  à  Saint-Gerouinr 
en-Laye  en  1701. 

Marie  première,  fiUe  de  Jacques  II ,  nce  en  1 661 , 
reine  d'Angleterre  en  i(î8<y,  morte  fiins  pofiérité' 
en  169^:  elle  cpoula,  en  1677,  Guillaume  Ifl, 
prince  d'Orange,  qui  devint  roi  d'Angleterre  en 
1689,  Si  mourut  fans  pofiér'.té  en  1702. 

Anne  Stuart,  deuxième  fille  de  Jacques  II,  née 
en  1664,  reine  en  1702  ,  morte  le  11  août  t7i<. 

Depuis  l'an  1714*  jufqu'àprcfent,  trois  rois  de  la 
maifon  de  BrunfWïck-Luoebourg-îfanover.  G<  '^f 
ecs  1.  le  piemitr  loi  de  cette  maifon  fut  J^è 
a  la  couronne  d'Angleterre  en  vertu  d  un  aiie 
du  parlement  de  h  Grande  -  Bretagne  du  14  n^^rs 
1701  ,  qui  donnoit  cxclufion  à  tout  prince  qui 
auroit  communion  avec  le  fiégcde  Rome,  ou  qMi 
feroir  alfié  pnr  le  mariage  à  une  Ci  iholique  Cette 
difpofuion  éloigna  du  rr'nc  de  la  firinJc- Bre- 
tagne quarante-cinq  {.crloiiiics  CjUi,  ùiivant  l'ordre 
de  fucccflîon  iifitc  jufqu'alors  en  Angleterre,  en 
êtoiciu  })Kis  proche  (ji:e  la  prlcefle  Sophie,  fille 
d'EliûibLth  Smart,  aux  droits  de  laquelle  ftcfiéw 
le  prince  Geotges  de  BrunCwick-LuBebourg-H*- 
nover ,  tk  mourut  te  î2  juin  1717-  . 

Georges  II,  né  le  30  Oâobre  1683 ,  fuCCW  # 
fya  peve  en  I7a7,  mmt  ca  1760^ 
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Georges  lîl,  aufonriliuî  régnant,  né  le  4  fuka 
17jJ,  proclamé  roi  d'Angleterre  le  i6  oâobre 
1760  ,  a  vu  jufqu'à  préfent  (!e  grancis  troubles. 
Le  rfvers  auquel  il  doit  avoir  été  ic  ^lus  l'cniihle, 
eft  la  féparation  des  colonies  de  l'Amérique  fepten- 
trionalc  ,  qui  fc  font  dcdarccs  indcp  cru  lames  cti 
17^6,  &.  qui  ont  ligne ,  le  4  oâobrc ,  ïidc  de  leur 

GMvtmcmiat, 

Sous  les  rois  S^ixons ,  le  gouvernement  d'An- 
cleterre  ètoit  monarchique;  encore  la  monarchie 
fctoit-cUe  tempérce  par  le  Wîitena-Gcmot,  ott  Vtf- 
feBiblécclcsfsges.qui  reprofciuoicnt  toute  la  uation. 

Sous  les  Danois ,  la  police  de  l'état  fiit  prefque 
cntièreittent  lûUtaire,  par  la  nécefCtè  où  étoient 
ces  rois  de  fe  maintenir  fur  le  trône;  cependant 
ks  Bretons  confervoicnt  encore  les  aiicieanes  loix 
qntb  avolent  reçues  des  Saxons. 

Guillaume  I,  le  Conquérant,  anéantît  les  pri- 
vilèges des  Anglais  «  s'appropria  leurs  biens  ,  leur 
donna  d'anales  Toix,  &  ne  f^vcnia  plusquVnrec 
Vépée. 

Henri  I  aiioucit  ic  Tu  rt  des  Anglais ,  ^abrogea 
Jaloi  du  couvrt-fem  (loi  autant  incommode  qu'nit- 
jniliantc)  ,  qui  ordonnoii  aux  Anglais  d'étdndrc 
tous  les  foirs,  vers  huit  heures ,  le  ieu  Scia  chan- 
idellc ,  ce  pnnce.kur  permk  au  comcaired'eo  nfer 
toute  b  nuit. 

Cependant  les  loix  établies  par  Guitlamne  I,  fe 
foutcnoient,  s'afTermifToic nt ,  «  par  ic  tems,  &  par 
Ilubileté  des  grinces  ,  lïiccefleurs  de  ce  conqué- 
tanc 

Les  Anglais  reprirent  leur  énergie  nationale  fous 
Jean  Sans-Terre ,  &  en  1 2 1 5,  ils  forcèrent  ce  fotble 
prince  i  leur  accorder  la  grande  charte  des  com- 
munes libenés.  Cette  charte  qui  dégrade  fi  fort 
l'autorité  royale»  contient  foixante  -  fcpt  articles  y 
«lie  fut  confirmée  folemellcment  en  iiçi. 

L'arillocrrle  fiir  donc  aîlbcicc  à  la  monarchie 
dès  le  règne  de  Jean  ;>ans-Terrc  ,  puifaue  ce  prince 

ne  put  rien  innover  dans  fes  éats  uns  le  coa- 

iêmement  des  barons. 

Sous  Henri  III ,  fils  de  Jean ,  U  nation  étendît 
encore  les  bornes  de  fa  liberté ,  &  reiTerra  celles  de 
la  puiflance  royale»  Le  peuple  fut  appcllé  aux  af- 
fembfées  de  la  nation  ;  on  le  confulta  ;  on  déféra 
mcme  fouvcnt ,  &  à  l'es  avis  &  à  fes  reprcfonta- 
tîcns  î  enfin  il  fut  affocié  au  gouvernement  de 
rétat,  opoq  io  de  la  démocratie  en  Angleterre.  " 

NonobAanr  la  créarion  d'un  Parlement ,  le;  lois 
d'Angleterre  conùrvcrent  encore  pendant  quel- 
ques teras  Tantoritc  léciflative  :  mais  iis  la  perdirent 
ious  Edouard  &les  baroqs  ruTurpereitt  çn 
1308. 

Les  barons  ,  clevem»  tndipendans,  furent  In- 
rcnfil)lement  t'orcés  à  partager  les  dépouilles  de  la 
royauté  avec  les  communes  ;  mais  fous  Edouard  iV» 
«n  1461 ,  l'autorité  fupréme  fiif  partagée  CHRÇ  1^ 
^i»  les  baron$  6c  le  finiplç^ 
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Le  f  •tnremement  Anglais  eA  donc  tout-ù-ia-iois 
ffionarchique«  atiftociatique  6c  dèoioctatique.  Mth 

na-rhique^  parce  que  le  r<'v;iiim{"  e(l  gouverné  par 
un  rui,  dont  la  couronne  paùc  même  aux  filles;  ce 
roi  d'^dUeufS  jouit  de  prefque  tous  les  droits  de 
régale  qui  caradérifent  le  monarqite  ;  Ariftocrati- 
quc,  parce  que  fans  l'autoiué  du  parlement,  le  roi 
ne  peut  faire  aucune  loi ,  ni  établir  aucune  împo' 
fuion  :  démocratique  enHn,  parce  que  le  parlement 
&  le  roi  ne  pepveni  rien  changer,  rien  créer,  rien 
innover  lans  le  confentement  des  communes,  qui 
font  coœpofées  des  dépittés  des  villes  &  des  bouigs, 
cfaoi&  dans  la  cbfle  du  peuple. 

Les  titres  du  monarque  Anglois  font:  roî  de  U 
Grande-Bretagne,  de  France  w  d'Irlande  -,  proiec- 
teurde  la  foL  Lorfqu*on  lui  adre^  la  parole ,  on 
l'appelle  Sir.  L'héritier  préfumprir  efljdu  moment 
de  l<i  nailfance ,  duc  régnant  de  Cornouailles  ;  maie 
il  eA  créé  prince  de  Oalles,  fie  il  tire  de  ces  pays 
certains  revenus.  Les  antres  titres  font:  duc  d'fe* 
dimbourg, marquisde  l'isle  £ly, comte de.CheAer^ 
vicomte  de  LaucheAon ,  baron  de  Snandeai,&c.àaci> 
Les  titre:  &  les  revenus  des  autres  princes  dé» 
pendent  de  la  vuioiue  du  roi-  En  1760  ,  le  nA 
Georges  II  accorda  à  fon  périt -fils  ,  le  prince 
Edouard-Augiifle ,  &  à  fa  porférité  mâle,  h  dignité 
de  duc  de  la  Grande-Bretagne ,  £c  de  comte  du 
royaume  d'Irlande ,  avec  le  nom ,  le  rang  &  le  titre 
de  duc  dTorck  &  d'Albanie  en  Grande-Bretagne» 
&  de  comte  d*Ulfter  en  Irlande.  Les  enfans  du  roi 
lont  appelles  enfans  de  la  Grande-Bretagne,  8c 
altelTes  royales.  Les  artncs  aâuelles  du  roi  font  un 
écudbn  écartdè;  dans  le  premier  quartier,  on  voit 
les  trois  léopards  d'or  Anglais ,  Se  le  lion  rougo 
EcolTaisiUans  le  fécond,  les  ttois  lys  de  France  ca 
or  i  dans  letroifième,  la  harpe  de  David,  dlrlande. 
auffi  en  or;  &  dans  le  qiiatricme,  les  armes  do 
l'clefleur  de  Brunfwick  -  Lunebuurg.  L'exergue 
change. 

Les  principaux  droits  Je  régale  font,  1".  défaire 
h  guerre  oui*  paixj  2",  de  conrraûer  des  allianceJi; 
3'.  d'envoyer  &  dç  recevoir  des  ambafTadcûfS  ; 
4".  d'établir  f'es  m:7f!iflr.-ît5  &  des  tritjuaaux  de  ma- 
giftrature  eu  de  juAice;  d'intiigcr  des  peines 
&.  d'accorder  des  rècoinDenfes;  6\  de  faire  battre 
monnoie  à  fon  coin  &à  Ms  annes,  fie  d'ea  dàc^. 
miner  la  valeur, 

1  oriquc  le  roi  d'Angleterre  fe  trouve  à  la  tète 
dç  fcs  armées  *  ion  pouvoir  n'eÛ  plus  limite  par  au- 
cune loi ,  parce,  qu'alois  là  nation  eft  rcprefentôe 
par  l'armée ,  fi(  lannéç  à  ^  tpm  eft  sepitfei»^ 
par  fon  çhçf, 

La  difiribution  des  grâces,  tant  cÏTfles  q|ie  nd- 
litaires,  ecclcfufliqucs  ou  politiques  ,  cil  égale- 
ment un  droit  de  régale,  Le  monarque  aççorde  fie 
révoque  à  fon  gré  tomes  les  commiffions  qui  ont 
rapport  à  ces  divers  objets.  La  collûtion  des  évé- 
chés  appartient  paiement  au  roi  feul ,  ôc  pendant 
la  vacance  des  fièges ,  il  perçoit  feul  les  annatei  ; 
Cflfipiinedificiiç  4^  âitnrei  Wvçraûas  qn^  nxot 
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qu'il  ne  peiu  augmenter  on  continuer  les  impôts 
uns  le  confcntemem  de  fon  parlement  &  de  fes 
coimniiiies. 

Les  pnncipniix  officiers  de  la  couronne  font , 
le  gnnd-amiral,  le  grand<chancclicr ,  le  grand  tré- 
ibf&r,  le  grand  -  maréchal  j  le  grand -m^re,  le 
grand-chamhtl!  m     le  grand  'ci  ycr. 

On  donne  au  {û$  aîné  du  roi  d'Angleterre  (di- 
rons cependant  i  lliéritter  prcfomptif  de  la  coti- 
Tonne),  le  titre  de  prince  de  Galles.  La  provi- 
fion  annuelle  que  l'état  a  coutume  de  lui  accor- 
der eft  de  100,000  lîir.  fterlings  (2,200,000  li%'. 
de  France  );  quelquefois  cette  provifion  n'eft  cjuc 
de  la  moitié.  Ce  prince  a  encore  d'autres  terres  en 
apanage  qui  ajoutent  k  fon  reveau. 

L'état  a  coutume  d'accorder  une  dot  aux  prin- 
cefles,  filles  du  roi,  lorfi^u'elles  fe  marient;  elle 
cft  quelquefois  de  100,000  lîv.  fterlings;  quelque- 
fois auui  elle  n'eft  ^ue  de  moitié. 

On  dlftinguoit  autrefois  le  parlement  d'An^e- 
terrc  de  celui  d'Ecofle;  mab  depuis  la  réunion 
des  deux  royaumes  ,  en  1707 ,  il  n'y  a  plus  au'un 
feul  &  même  parlement,  compofé  de  deux  cham- 
bres, qui  font  la  ekamhre  haute  ou  des  fcigneurs, 
&  la  chambre  baffe  ou  des  communes. 

La  chambre  haute,  nommée  aufli  chambre  des 
pain ,  eft  compose  d'archevêques ,  d'évéques  ,  de 
Aies  t  de  comtes  »  de  vicomtes  &  de  barons.  Les 
membres  qui  y  ont  entrée  font  au  nombre  de 
cent  quatre-vingt-huit  pour  le  royaume  d'Angle- 
terre ,  &  de  ici»  feulement  pour  le  royaume 
d'Ecoffe.  Tous  ces  membres  ,qui  font  enfemble  le 
xjouibrc  de  deux  cent  quatre, portent  le  titre  de  tord. 

La  chambre  baflê  ou  des  communes,  eA  com- 
^fée  de  baronnets ,  d'écuyers,  de  chevaliers ,  de 
gentilshommes ,  des  députés  des  villes  &  bourgs. 
On  compte  pour  cette  cnuafare  cinq  cemciiiqiiante- 
huit  membres  ,  dont  quarante-cinq  pour  le  rov:in 
zne  d£coiîe.  Mais  il  eft  rare  de  voir  ce  nombre 
complet.  Les  deux  chambres  réunies  formeroient 
un  corps  de  fcpt  cent  folxante-deux  meml^re^ ,  qi'i 
om  tous  leurs  voix  libres  dans  les  aflembléci ,  di 
ouel  nombre  il  fàudrok  ajouter  encore  le  cliaivce 
lier,  lliomme  du  parlemnn ,  roratcur  .  !c<;  deux 
fecrétaires-archiviûc*  ,     les  arbitre*  «jui  ont  tous 
enn^e  dans  rafl'eiid>Iée. 

Tous  les  membres  du  parlement ,  même  les  pcr- 
ibnnes  qui  ont  entrée  duns  l  afTcmbl^e ,  ont  le  pri- , 
vUègede  ne  pouvoir  être  ni  arrêtés  r  i  emprifonnés  ' 
pour  dettes ,  foit  eux ,  foit  leiusdomeftiques, pen- 
dant la  durée  des  ferions. 

n  appartient  au.roî  feul  de  convoquer  &  de  dif- 
foudre  le  parlement,  qui  ne  peut  s*a/!efflUer  iânsla 
perroitTion  exprc^Te  du  monarque, 

Pbir  le  bUl  leptennial ,  confirmé  en  1754  ,  les  rois 
tfAnçlercrrc  ont  c»i  nufori'"<*s  à  ne  renoiivcllor 
leurs  parlcmcns  qii"«près  la  révolution  de  fept  an- 
nées ;  ce  qui  donne  aux  rOis  plus  de  moyens 
pour  corrompre  le:»  f  lîTnjpcs. 
Sa  9»jeAê  cboiiu  elle-même ,  dans  la  haute  ao- 
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bleiïe ,  les  membres  qd  doivent eompofer  la  diamf 

bre  haute. 

Les  membres  des  comMainei  font  ûuà&k  dam 
les  a^emhlée<>  provinciales ,  celles  des  vîUes  &  dei 

bourgs  royaux. 

Chatiuc  provin'ee  011  comié  d'Angleterre  envoie 
deux  députes  au  parlement ,  excepte  cependant  I: 
principauté  de  Galles ,  qui  n'en  d^we  qu'un  poui 
chaque  comté. 

Londres ,  comme  capitale  du  royavme  ,  nomme 
quatre  députés  ;  Cambridge  &  Oxford  en  nommen' 
également  chacune  quatre,  deux  pour  chaque  ville. 
ik  deux  pour  chaque  univerfité.  Les  autres  ville! 
ou  bourgs ,  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-feize 
n'en  députent  qu'un  ;  le  refte  des  villes  en  envok 
deux. 

U  faut  au  moins  pouvoir  faire  une  dépenfe  fu 
pcrflue  de  6  liv.  ilerlings ,  pour  avoir  entrée  i  Is 
chambre  descommumes. 

Les  députes  écuyers  font  élus  par  les  fimple 
nobles  &  par  ce  qu  on  nomme  hcmmâi  U^aux  ;  fi 
les  députés  dcs  vàks  Iboi  âui  cniTt  les  toui^eoi: 
municipaux. 

Chaque  membre  s'aflfemble  dans  une  falle  parti 
cuUérc  a  WeAminfter.  Les  membres  de  lachambn 
haute  font  tous  vêtus  d'écarlate,  avec  un  bâtoi 
blanc  à  la  main  :  ils  font  iffu  fur  des  facs  rouge 
remplis  de  laine.  Les  membres  de  la  chambre  baffi 
paroi/Tent  à  l'affembléc  en  habit  ordinaire,  allî 
également  fur  des  facs  remplis  de  laine ,  mais  qu 
ne  font  pas  rouges. 

Les  loix  ne  permettent  pas  qac  l'on  tienne  un 
feide  féance  eu  l'abience  du  roi  :  quand  il  ne  peu 
s'y  trouver  en  perfonne  ,  il  nomme  des  coinmiflai 
res  (]u\  )ç  rï-pr/fenrcnt.  Lorfqu'il  y  afl)fte,  il  eft  aflîi 
dans  la  chambre  Jiaute ,  fur  une  efpècc  de  trône 
fous  un  baldaquin ,  la  couronne  fur  la  téte  &  I* 
fceptrc  à  la  main  ;  les  lords  eccléfiaftiqucs  à  f 
droite  ,  &  les  politiques  à  fa  gauche.  Au  milieu  ei 
luie  grande  table,  autour  de  laquelle  les  confcil 
Icrs  fecrétaires  du  roi  font  a (Ti s.  Dans  le  fond  d« 
la  même  falle ,  règne  une  longue  baluftrade ,  der 
riere  laauelle  fe  rangent  debout  les  communes 
lorCqu'eUes  font  mandées  par  le  roi. 

Quand  on  a  Un  bill  (ou  loi  )  à  propofer  dans  1; 
chambre  haute  ,  on  en  fait  d'abord  la  leé>urè  ;  Ol 
exani  ne  avec  foin  quelles  forît  Ics  ritifons  qiu  por 
cent  à  le  recevoir  ou  a  le  rejctter.  Aptes  qu  il  a  ér 
lli  plufieurs  fois,  &  que  Ton  y  a  fiût  les  correction 
ou  les  changemens  nécc/Taires ,  on  met ,  de  l'avi 
de  U  chambre,  ce  bill  au  net ,  6c  on  en  fait  encor 
une  nouvelle  Icâure  ;  enfuite ,  le  chancelier  de 
mande  aux  pairs  s'ils  veulent  le  foumettreà  I.t  plura 
lité  des  fuflrages.  Si  les  pairs  y  confenrent  ;  le  char 
celicr  leur  dit:  Mybrds,  votei  une  loi  tjui  vous  tj 
pr  'popL  fur  tel  ou  tel  /ujet  ;  elle  a  été  lue  fi*  examiné 
Jelott  t'tijlig:  ^i  i^obfave  dans  cette  chamhre  :  voul*^ 
v9u$  titn  Tûfprouvtr  tut  la  rejèter.  On  recueille  en 
fuite  les  voix  ;  &  fi  le  plus  grand  nombre  fc  troiiv 
en  faveur  de  la  loi ,  auili-iât  l'homme  du  parlemen 
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fàkk  VBtes  mmt  :  foit  emmmii^i  mx  m» 

ts;,  C«àé:2r;  fiit  ,  on  détache  nueliues-tins 
tiMkiiierslecrétatres  du  roi  préfens  y  j^ur  aller 
perte  UI  va  ooraoranes.  Ce»  ctmftiUen  dé* 

p3  :":flrrcnt  dans  ch.imhrc  des  communes , 
u»  <a  STOîr  obtenu  la  perniuilon.  Etant  en- 
isiai  IWemc  adreflê  la  parole  à  rofatenr  de 
L.TjrV:,  en  ces  termes:  Atonjîtur  ('orateur,  il 
tfittxftirs  ^uU  imponoit  au  bïta  de  fitat  qiu 
tkpifiten  fomt  dt  toi  ;  Us  vMM  fiieiu  ,  m  co*^ 
]M,àvûe!o:r  hien  fj'ire  examintr  avec  foin  ce 
UamMdi  fùrt  À  eu  égard.  ïx  alors  les  dépu- 
té tnfsoti 

.  T  ur  propofe  aTot^  îi  la  chambre  de  prrndrc 
:nici8  DiJl  en  conlklération  j  û  la  chambre  y 
BÉb,  ronrevr  ordonne  \  ton  iecrétaire  de  fûre 
\f:ixîî  lî^^re  Cn  b'il  propofc  par  les  pairs, 
f^dccaluite  aux  fufiraees  ;  car  par  la  forme  du 
ffagoKRr  Anglais,  md  biO  ne  peut  avoir  Ibfce 

i«s'iln*efl  ppproavé  par  1.^  c!^ambre  ÎMJte, 

pthnbre  des  communes,  &  p^r  le  r  n.  C^ha- 
le  ffefettcr  ;  £«.  approuvé 
ambres  flièacs,le  fOÎ  pcitt  aum  teAifer 
tmtxsit. 

%  aenbre  de  raflemUée  •  le  dreh  (ur  le 

tpoicjde  dire  fon  fentiment  avec  toute  la 
âfoâbU.  Le  membre  qui  doit  parler  i  tou- 
dècotnerte ,  &  adreflë  U  pacote  à  Tora- 
■  foc  quille  dédare  pour  ott  contre  le  InU  en 

(aanbre  ne  pcm  point  paHer  detnc  fois  le 

ac  lour  fiir  une  même  affaire;  mais  le  jour  fui- 
(îpctt  parler  encore  une  fois  feulement.  On 

cote  r&de  avec  foin ,  crainte  que  deux 
ne  paflenc  la  féance  k  difputer. 
Hiaà  les  aMnd*unes  &  les  pairs  ne  peuvent 
mfo  for  un  ,  il  fe  ferme  un  comité  dans 
^  diimbre  y  cfui  eft  chargé  de  la  diicuifion 
aiéicdc  Taflaireen  quenion. 
nàmbresfe  tournent  en  e^and  comité  y  lorf- 

s'ippliqucnt  tout  entières  ,  pendant  un 
^•ïdeftance*  déterminé,  à  l'exa  roc  M  t!c  fj  il- 
fropormon  j  &  les  rcfolutions  qui  cmauciu 
n  :^mblées  s'appeUcet  des  aSes. 
esdujnbres  prennent  en  confîd,^rarion  un  mef- 
■àrcMj  on  appelle  meilage  une  picce  cJ'ccri- 
^'1  contient  des  demandes  de  la  part  du  roi, 
D<aa  connoîtrc  quclqu'AiMTc  irrcn'Vbn  de  fa 
^Icschamlircs  reponde/u  aux  mclkges  du 

ies  adreiîcs. 

*ifiîk:roi  do;;nc  Ton  confentement  aux  bills , 
'•t:<ià  la  tljambre  des  pairs  avec  la  folcmoité 
'^Ti^c,^  y  mande  les  communes.  Le  chan- 
- 1  alors  au  nom  du  rot ,  fur  tel  ou  tel  bill 
,  U  rot  le  veu:  ;  ik  fur  tel  ou  tel  bill  re- 

-t!-JTi|}Tf  h?iite  a  le  pouvoir  de  juger  en  dcr- 
'"'^  «vr  iS:  de  rvformcr  tous  les  juccniens  qu'on 
-voir  CTC  mal  rendus.  la  cnambrc  baffe 
k  ]fli]£4jâiDn  ^ue  fur  fcs-propres  meinlvcs  • 
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encore  ne  peut-elle  rien  oïdbaner  de  plut  fon  que 

l'amende  ou  laprifon. 

La  chambre  baife  a  feule  le  droit  de  propoier  & 
d*accorder  des  fubfides  au  roi ,  on  de  lui  en  refû- 

fcr;  au  lieu  que  la  chambre  haute  n'a  que  le  pou- 
voir d'approuver  ou  de  rejetterles  bilb  qui  lui  font 
^tiéfentes  touchant  les  impofitiotts ,  fans  pouvoir  y 
ïàire,  ni  mcme  propofcr  aucun  changement. 

£ntin ,  le  parlement  peut,  1".  interpréter,  modî» 
fier,  abroger  les  anciennes  lois,  en  £ûre  de  nou- 
velles qui  obligent  toufc  la  n-.rif>n  ,  tant  pour  le 
préfent  que  pour  l'avenir;  i**.  décider  fur  les  pr6> 
tentions  Se  poflSdfions  des  parricidjers  ;  3  .  Icgi- 
!  rimer  les  bâtards  ,  &  naturalifcr  les  étrangers  ;  4°. 
confirmer  les  loix  qui  appaniennent  au  culte  divin  ; 
5*.  régler  les  poids  &  mefures  du  roysoime;  6". 
rêf  ji  u;  ;  Se  terminer  les  difficultés  qui  peuvent  s'é- 
lever dans  les  cas  que  les  lois  n*ont  point  prévus  ; 
7*.  établir  des  impots  ;  8*.  pardonner  les  crimes; 
9".  rétablir  les  familles  pMjft  riîes;  10".  l'ourfuivrc 
&.  liai  te  punir  félon  la  rigueur  des  loix,  tous  ceux 
que  le  roi  lus  défère  comme  criminels  r  en  un 
ni.  i;  ,  le  pouvoir  du  parlement  s'étend  Air  tout  ce 
qui  peut  iniéreirer  la  nation ,  puifque  c'eil  le  parle* 
ment  lui-même  qui  b  repréfente. 

Le  confeil  intime  crt  un  collège  fuprême  &peit* 
pétuel  :  il  n'eft  fubordonné  qu'au  parlement ,  pen* 
dant  le  tems  de  Tes  (Sances.  Le  prefdent  de  ce  col- 
lège e(l  un  des  officiers  de  la  couronne.  L'éleâion 
&  le  nombre  de  fes  membres  dépend  de  la  volonté 
du  rot:  ancieonementil  n*étoit  compofé  que  de  peu 
de  membres ,  qui  fe  font  augmentes  peu>à-peu  juf* 
qu'au  nombre  de  quatre- vinet.  Charles  II  en  choifit 
quelques-uns  pofir  former  le  confeil  du  cabinet, 
afin  de  tenir  les  affaires  plus  fecrètes. 

Les  confeillcrs  intimes  jurent  de  corf^iller  au 
roi  félon  leurs  lumières  ,  leurs  confcienccs  ,  &de 
garder  le  fecret.  D'après  leurs  confciis  ,  le  rot  fait 
des  proclamations  ,  des  déclarations  de  guerre  ou 
de  paix,  &c.  Tous  les  miniftrcs  d'âat  6c  comman- 
dans  d.ins  ks  (rois  autres  parties  du  monde,  & 
dans  lc5  îles  de  Jcrfjy  ,  Gucrncfey  .  font  tcnu^  de 
pr}tcr  ferment  à  ce  cojifcil  ;  il  accorde  auAi  ics 
privilèges,  les  patentes,  l'evcmption  «tes  peines, 
1^;>  s»iac<_s,  fiic.  ;  nomme  ks  shi^rils,  commandans 

xMic,  miniftres  d'ctat.  Tous  les  fujcrs  &  autres 
perfonnes  peuvent  lui  adredèr  des  placets.  Les 
griefs  djs  colonies,  ainfi  que  toutes  Us  affaires 
qui  concernent  Jcrfcy  Gucrncfey,  font  portées 
devant  ce  confcii.  Les  trois  fccr!tairts  d'état .  clsar- 
gcs  tits  -.tîTaires  du  (Icd.in».  Si  di- dclicrs  ,  y  (  Ci^.ent 
aufll  :  ch.icun  d'eux  a  trois  mille  livres  fterlings 
d'appeintcflieos ,  deux  lecrétaires  &  fis  commis, 
&c. 

Le  buresu  des  cxp'dirinns  ,  ainfi  que  ks  ar* 
dirvcs  de  l'ttat ,  leur  font  lubordonnés» 

Oi  tre  les  parleffleas,il  y  a  encore  tio'is  tribu- 
naux ;  fa  voir  : 

1".  La  cour  des  communs  p1aîd(^ets ,  pour  les 
a&ireschrUcs^ 
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1°.  La  eonr  du  Une  d«  roi,  pou  Icf  afinies 

criminelles  ; 

3°.  La  ceur  de  h  chancellerie ,  pour  llnterpré- 
tation  des  loix  ,  pOUT  reBregiftremcnt  des  prâces  , 
Cette  troUjone  cour  cA  appellée  la  cour  de 
conlcience. 

Indcpcndnmmcnt  de  ces  tribunaux  ,  on  diflingue 
encore  h  cour  du  vieux-batUi  »  celle  de  l'échiquier» 
«elle  du  npis-rerd,  &c  Toutes  ces  cours  Ibntri- 
fidentcs  dans  la  ville  de  Londres t  ou  plutôt  dans 
celle  de  Weftminfter ,  qui  fait  aujourd'hui  partie 
de  Londres. 

Tous  les  magiftrnts  de  juftice  jouiflTcnt  en  An- 
^eterre  d'honoraires  fort  coniidérable^.  Jufqu'en 
136a ,  tomes  les  orocédures  fe  fimc  faites  en  lan- 
gue Françaife  &  Normande  ;  c'efl  pour  cela  que 
les  avocats  étoient  obligés  de  fe  fau-e  recevoir  doc« 
teurs  en  cette  langue. 

Mais  en  1731  ,  il  fur  ordonné,  pnr  un  bill  du  ty 
mai,  que  toutes  les  procédures  (c  fcroient  dcl'or- 
éûis  en  Anglais  ;  &  ce  bill  n'eut  (on  effet  qu*après 
le     mars  1733* 

Les  loix  Anglaifes  (èvi/Tent  toujours  contre  le 
crime  ;  dans  les  cas  cependant  qui  peurent  être 
grac:ab!c5 ,  elles  décernent  prefque  toujours  des 
peines  pécuniaires  contre  les  coupables.  On  punit 
plus  parla  bourfe,  par  la  privadon  de  la  liberté 
pari  exil,  que  par  la  mort.  Le  fupplice  du  pilori 
y  eft  encore  fort  ultté.  Les  outrages  &  les  tautes 
eovecs  le  fexe  ibot  toujours  punis  par  Tamende* 
Ijt  mari  offcnfé  eft  prefque  toujours  vangé,  foit 
par  la  diflbhition  de  ton  mariaee ,  foit  par  la  liberté 
que  lui  donne  rarrêt  de  praêr  i  de  ièoondes 
noces. 

Les  loix  centre  la  fraude  dans  le  conunercc  >  font 
9nl&  tfds-(%Tères. 

En  1736  )  le  19  novembre  ,  les  jurés  de  Midle- 
fex  condamnèrent  Ifmaèl  Naafon ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  *  à  payer  une  Comme  de  dix  livres  Hef* 
lings  (  iio  livres  monnoie  de  France  )  ,  pour  cha- 

3ue  livre  de  thé  éventé  qull  avoit  vendu  dans  Loo- 
res. 

t*.  Quant  ans  loix  fondamentales  du  royaume , 
les  principales  (ont^hmagita  chana  ou  chûtu  libtr- 
fétum  À  Mgî  Ân^ûnm  Joûme  B^ûnibus^  omnibufqut 
Uhms  kmiitthu*  rtgni  Angiia  eonceffamm ,  in  prato 
ytivingtaïAdt  wcàto  inter  Stoneptt  WinMefchons  ,  die 
35  junii  1115 ,  dont  loriginal  ejcifte  encore. 

a".  L'aâc  que  dreHa  le  parlement  d'Angleterre 
en  i6?9,  lorfquc  Guillaume  III,  prince  d'Orange, 
&.  fon  époufc  Marie,  furent  élevés  au  trône:  les 
droits  &  les  franchifes  du  peuple  Anglais  y  font 
dcfiuis ,  &  les  Papiftes  y  font  oécUrés  incapables 
d'occuper  le  trône* 

3".  L'ndrciTc  dppailement  au  roi  GuilbumcTIT, 
datée  du  18  mars  1701,  dans  laquelle  il  étendit 
J'aâe  précédent  ,&  établit  l'ordre  de  la  fucccffion 
«des  Ptoteflans  à  la  cotironne;  de  forte  qu'apri^  le 
décès  du  roi ,  de  la  princcfle  Anne  ix  «le  f:«  lij^ne, 
|ç  royaume  dçYicndr\2iiK  le  partage  de  r«;lc6Liiff 
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douairière  de  Brunrwick-Luncboiirg Sophie,  pcti; 
fille  de  Jacques  I ,  &  devoit  paiTer  enfuitc  à  les  h 
ritiers  prowHans  :  elle  contient  encore  d*auir 

aniclcs. 

4^*.  L'aâe  de  fucceilion  de  170c. 

5".  Le  traité  d*union  de  rAngleterre  8t  de  T 

couc  de  \~oG. 

Telles  l'ont  les  loix  principales  qui  protègent 
liberté  des  Anglais  contre  les  ufuspations  de  let 
rois,  &  qui  établifTcnt  l'ordre  de  la  fucceflîon  à 
couronne.  Le  moiurque  n'y  peut  rien  changer  la 
le  cenlêntement  ét  fes  peuples.  Quel  eil  donc 
caufc  qui  a  élevé  la  nation  Anglaifc  fi  fort  au-doll 
des  autres  peuples  de  r£urope  ?  Qui  a  donné  a 
haUtans  de  ce  petit  coin  dn  monde ,  unt  d*énerj 
politique,  tant  d'opulence  pendant  la  paix  ,  tant 
reflburces  dans  une  guerre  détailreufe  î  Qui  a 
leur  conferver  ce  caraâére  original  de  phiftos 
mie,  dans  le  tems  où  tous  les  autres  peuples 
l'Europe  altérés*  afibiblis ,  énerves ,  ne  lont  t  p< 
ainfi-(ure,  que  des  copies  que  chaque  fiède  fem 
dégrader  encore?  Oii  f>.s  favans  ont-ils  puiféc 
de  profondeur;  fes  politiques  tant  de  lumières , 
citoyens  tant  de  patrTOttfme ,  le  peuple  mime  % 
d'emhoufiafme  ?  Plufieins  caufcs,  fans  toute,  1 
opéré  ce  phénomène  politique  l  Tâchons  d  arracl 
te  vojle  qui  couvre  ce  myflère,  iS  tomefcMS  c 
eft  un  encore  ;  &  ofons  dire  notre  manière  de» 
fer  avec  la  noble  hardielTe  d'un  écrivain ,  qm 
veut  ni  mentir  aux  autres,  ai  fe  mendr  a  1 
même! 

La  monarchie  la  plus  tempérée  marche  infei 
blement  vers  le  defpotifme» 

La  démocnuie  n*ofie  qo*ttac  adminiftration  c 
geufe. 

L*arîflocrarîe  donne  vingt ,  trente ,  foixante 
rans ,  au  lien  d'un. 

Or,  un  gouvernement  qui  réunit  ces  trois  fon 
d*adiiiiniftration  pour  en  taire  ua  tout ,  &  qui 
pris  dans  chacune  que  ce  <|u'il  y  a  de  fage  &  < 
tile  ;  un  gouvernement ,  ots  le  monarque  eft ,  p 
ainfi  dire  enchaîné  ;  où  le  peuple  ne  peut  fuivre 
caprices  bifarresi  où  les  grands  ne  peuvent  être 
rans ,  fera  toujours  le  meilleur  de  tous  •  parce  • 
fujçt  à  moins  d'abus ,  &  ayant  plus  de  moyens 
remédier,  il  oflrira  à  chacun  des  membres  qil 
compofent,  le  plus  précieux  des  biens  poÛib 
je  veux  dire  la  liberté. 

D'ailleurs ,  de  tous  les  gOBVerncmut  celni-c 
le  plus  fufccptiblc  de  fe  pcrfeôîonncr  par  fa  c< 
titution  mèmci  avant  de  donner  les  deniers 
ccffairesanx  (lépenfes  publiques,  1m duunbre 
chaque  renouvellement  de  parlement  mi  de  mi 
très  ,  les  chambres,  dis -je,  s'occupent  d'abord 
abus  qui  régnnient  dans  l'ancien  miniftère  , 
cvénemens  malheureux,  dos  caufes  qui  les  ont) 
duits  ,  enfin  de  tout  ce  qui  a  pu  compromc:tr 
dignité  de  la  mooarditc.  Par  une  conduite  fi  f 
on  ne  donne  pas  au  mil  le  teins  de  s'nccroî 
lUie  Cffçur  dcviciu  prcic^uc  toujours  un  tra^t  dj 


Oigitized  by  Google 


A  N  G 

mière,  6t  nae  làitte  tourne  toujonis  an  profit  de  la 

■âiion. 

L'Anglais,  dans  la  forme  de  ftrn  gouvernement, 
eft  libre;  il  cû  libre,  parce  qu'il  tait  lui  -  même 
fes  loix  f  le$  change ,  les  moditie ,  les  anéantit  félon 
«pe  îe  befoîn  l*e»ige  ;  parce  que  les  prÏTÎlèges  fom 
fon  î  ':  f'n  r^"s  (.î.artes  ;  parce  qi!  il  cxirte  un  contrat 
entre  le  monarque  &  les  fujets:  contrat  ÙLcré  qu'on 
ne  peut  rompre  faiM  le  confentement  des  deux 
parties.  Il  eft  libre ,  &  la  plus  forte  preuve  encore , 
c*eft  qu'il  peut  aliéner  fa  liberté»  u  vendre  à  fon 
roi,  qui,  s'il  n'achetoit  tiae  partie  de  la  nation, 
ne  pourroit  jamai?  gouverner  l'autre  à  fon  gré. 
Ceci  fans  doute  eft  le  crime  du  prince ,  &  U 

'lionte  des  Aijers.  Mais  cet  abus  même ,  cette  cor- 
niprion  hontcnfc  cfl  une  preuve  nouvelle  de  la 
hliertv;  Anglaife ,  puifqu'avant  de  fixer  un  prix  à 
une  cholê ,  il  faut  avant  tout  que  cette  cliofe 

'exi/le. 

Dans  une  pareille  forme  d'admini/Iration, cha- 
que individu  doit  être  plus  faeureux ,  puifau^il  peut 
s'occuper  immédiatement  de  ce  qui  peut  lui  être  le 
plus  x\-antagettx  ,  6c  qu'un  tiers  ne  peut  prendre 
a  norrc  lort  le  même  intérêt  que  nous  y  prenons 
nous-mcmc5.  Ainfi  du  bico-ctrc  de  chaque  membre 
doit  rèfnlter  le  bien-être  eénéral. 

Un  te' p,(niverncinc:,t  doit  former  des  oraterrs  , 
des  citoyens ,  des  politiques  ;  &  dans  la  honte  de 
Telctavsge ,  ou  dans  la  langueur  d^lne  monarehie , 
on  ne  dit  ;n  o'r  ni  politiques,  ni  orateurs,  ni  ci- 
toyens. Des  politiques»  parce  qu'on  ne  peut  avoir 
que  peu  o»  point  dintêrer  &  h  cbofe  publique  ;  des 
citoyens ,  parce  qu'il  ne  peur  pas  y  en  avoir  où  il 
fl*exiftc  point  de  patrie  ;  &  des  orateurs ,  parce  qtie 
'la  bouche  de  l'homme  éloquent  eA  fermée  Idrfuu'il 
entreprend  d'éclairer  ou  de  fronder  l'adminirtra- 
tion.  El  cependant  ce  funt  ces  orateurs  qui  échauf- 
ISsnt  un  peuple  fur  fes  véritables  intérêts  ;  ce  font 
ces  politiques  qui  réclaireni  fur  fes  opérations;  ce 
font  ces  citoyens  qui  favent  faire  à  la  patrie  ces 
grands  f.icritices,  ces  cùicreux  dévouemers  cji  i 
portent  un  individu  à  s'immoler  à  l'intérêt  général 

De  cette  forme  de  eonAttntion ,  doit  réfuTter  en- 
corc  1.1  liberté  de  pcnfcr  c<  d'écrire;  tous  les  goûts , 
toutes  les  voix  ,  tous  les  fentimcns  (e  rapportent  à 
la  patrie.  Des  écrits  (blîdes ,  judicieux ,  naiflênt  en 
foule  pourécliirer  les  chefs  de  l'admininration:  les 
cUfcufitons  même  donnent  plus  d'énergie  à  tous  les 
partis  &  i  tous  les  membres  ;  &  e*eft  du  choc  des 
O}  :r:in"<.  que  j;i!îit  In  véritc.  On  ne  connoit  point 
diins  ceftc  tornie  de  gouvcrocnient,  cis  marclics 
fourdes  &  mynérieufeS  jrefiburceimpuiflante  de  la 
fcible/fe,  du  dcrpotifruc  &  de  rimbécillit '•  :  i  '  .*s 
les  opérations  de  rét;ii  font  à  dicouvert ,  atin  que 
les  prépofcs  du  miniDère  foicnt  l'objet  ou  de  b 
reconi.oinance»  ou  des  reproches  de  la  nation. 

L' .Anglais  a  (bumis  tous  les  cukcs,  toutes  les 
opinions  religieufes  au  gouvernement:  il  ne  con- 
damoe  que  ce  qui  cû  contraire  au  bien  public  ;  tk 
penfc  6gcjuent  que  nulle  autotîiè,  nulle  puilî'ance 


ANC  ni 

fur  la  terre  n*a  le  dioU  d*étabfir  une  înqni&îon  fur 
les  confciences. 

îl  a  éteint  la  WérarcWe  monacale  ,  parce  qu'on  a 
voulu  des  fujets  utiles,  &  que  la  fortune  ne  doit 
pas  être  le  prix  de  l'oirivete,  mais  la  récompenfe 
du  travail  &  de  rmduflrte.  1(  a  permis  anir  prêtres 
de  fc  marier,  tant  pour  l'intérà  politique,  (}ue 
pour  le  bien  des  mœurs,  il  a  enlevé  au  clergiî 
une  opulence  qui  eft  toujours  aufli  déplacée  qu'in- 
décente; enfin,  partout  ailleurs  un  prêtre  n'eft 
qu'un  prêtre;  en  Angleterre»  un  prêue  dl  un  ci- 
toyen, 

I).ins  cette  forme  de  gouvernement,  rien  de 
plus  lacré  que  la  propriété;  nul  panvoir  liuinain 
ne  pourroit  dépouiller  un  pere  de  famille  de 
patrÎH^O'rr,'.  L'autorité  n-i  Li"'nni:iit  ]Joi,ï;  c^is  aiftes 
d'une  t^rai;nie  fourdc,  qui  facrinc  un  particulier 
à  l'intrigue  &  ft  U  haine  d'un  homme  ptdffiuit* 
Chaque  citoyen  peut  implorer  à  fon  fccours  cette 
loi  ai:gufie  (  fiabeat  corpus  ),  que  l'on  fufpend  quel- 
quefois, mais  que  l'on  n'abroge  jamais  ;  &  l'oa 
ne  voit  pas  un  inocent  languir  dans  les  cachots, 
à  la  réquiiîtîon  du  mInUlêrepnblic ,  qui ,  forcé  enfin 
de  reconnoîtrc  qu'il  s'cH  trompé  ,  n  J  rend  à  la  mal- 
heureufc  viâtrae  de  fon  erreur,  ni  la  fanté  qui 
efl  ruinée  par  le  long  i^jour  d'une  prifon  humide  & 
mal -faine  ,  ni  le  tems  qu'elle  a  perdu  pour  fa 
fonune,  ni  le  dédommagement  de  tant  d'inquié 
tudes  &  de  tant  de  lartnes  !  Pbint  d'autre  lettre* 
de  '  cadiet  à  «nûndre ,  pour  un  Anglais,  que  la 

loi. 

Ce  peuple  pbilofophe  a  fait  une  diofe  inouïe  juf- 

qu'ici  ,  chez  toutes  les  nations  ,  même  les  plus 
fagcs  de  l'antiquité  :  c'cft  de  calcidcr  le  prix  d'un 
homme.  Ailleurs  un  foldat,  dans  le  terme  moyen, 
n'eft  pas  évalué  à  40  écns.  Sa  déper.fe  à  l'étar  ne 
coûte  pas  plus  de  6  à  700  liv.  ;  1  Anglais ,  par  une 
c/!imation  plus  honorable,  a  hk  momcx  le  pris 
d'un  homme  à  100  Ruinées. 

Il  e/1  bien  vrai  qu  il  n'y  a  pas  de  peuple  peut- 
être  plus  écrafc  d'impôts:  mais  il  paie  gaiement; 
d  abord  parce  qu'il  peut  payèr  ;  parce  qu  il  fe  taxe 
lui-même  ;  parce  qu'il  connoit  remploi  de  Targent 
qu'on  lui  demande;  parce  q  :c  la  perception  crt 
limplc,  &  n'engloutit  pas,  comme  ailleurs  ,  h  moi- 
tic  des  fommes deAittêes  an  lèrvice  public  ;  parqe 
qu'enfin  les  receveurs  font  des  citoyens  co.mpa- 
tiilans ,  6c  non  des  tyrans  barbares ,  d  infêmes  exac- 
tears  qui  vendent  jufqu'au  lit  du  malheureux ,  bot» 
d'ét.it  de  payer  la  plus  légère  contribution. 

Aucimc  nation  n'a  propofê  des  rccompcnfcs  plus 
mat^nifiqitcs ,  pour  encourager  le  commerce  ,  la 
navigation,  1  <;  <! ■coiîTcrrcs  ,  Ks  fciences  &  les 
arts;  aucune  iïa  rui-njx  tu  ip|jrétis;r  les  dons  du 
eénic',  nu  eu  plus  de  grands  hommes  d'état,  plcft- 
(le  guerriers  &  de  ptJiuquîS  nimeux ,  (îc-^  pîi'!o= 
foplies  plus  profonds ,  &  des  citovcns  plus  dc- 
voués  au  bi^.n  [luldic.  Cette  île  célèbre  a  oA'ert 
dans  tous  les 
Dans  les 
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politique,  elle  a  Cgutcaiu  avec  di^nlt^  le  poids  d« 
fbn  mdit  public  ,  chez  elle  &  chtK  Ténangcr  : 
elle  a  Ai  rendre  épkmeut  jiiAice  à  Tes  rivaux  & 
les  combattre. 

Elle  a  fil  s'eflridiir,eR  tnattrifant*  par  la  culture 
la  plus  favaine  ,  un  fol  qui  lui  rerufoit  en  partie  ce 
que  la  nature  prodigue  ailleurs.  Ses  vailfcaBx  msr- 
àuimls  rempliflêitt  tous  les  port»;  fes  flottes  cou- 
vrent tontes  les  mers  ;  (on  nom  s'étend  d'un 
inonde  à  l'autre  ;  i'a  bravoure  tait  l'admiration  <Sc 
rétoonement  de  i'c-!i  enncmts;  ce  XYIII"  fiècle 
enfin  ■voir  h;:i:  millior.s  d'hommes  ,  lutter  g!o- 
nttulcmtnt  depuis  plufieurs  anna-s ,  dans  tous  les 
pointt  du  Globe,  contre  des  puiiTanccs  qui,  niu- 
nîes ,  ont  cinq  Ibis  plus  de  raail'e  ,  plus  de  ref- 
fjurces  phyfiquet ,  «  plus  d'hommes  que  l'An- 
gleterre !  Que  dis-je  !  Elle  a  à  combattre  les  chefs, 
les  paitis,  (es  province»  t  minillére  iBéme , 
fou  prince  peut- être  1  Sa  conftinmon  robuAe, 
ton  éncri^ie  politique  rêfifle  à  tout;  &  cette  éton- 
nante nation  ,  dans  fes  dciâAres  même ,  femble 
s'ombraeer  encore  des  lamien  de  h  yiâoire. 

La  religion  cntholiquc  romaine  fut  établie  en 
Angleterre  dis  le  mUieu  du  vii^  rièck,&  s'y  Ibutint 
coimaniflienc  aveciclat  jufqu'au  xvi*.  On  appel- 
loir  même  ce  pays  nie  des  Saints.  Henri  VHI  fe 
fépara  de  U  eunimunion  romaine ,  parce  que  le 

rpe  n'avoit  pas  voulu  confcniir  à  fon  divorce  avec 
rrinc  CnThc-' v:.  D'..hord  le  fch](m<i  de  Henri 
ne  porta  que  lur  la  loumilllon  due  au  chef  de 
Yè^iCbî  le  dogme  continua  d'être  refpeâé  dans 
tous  fes  pointï ,  &  les  lois  portées  contre  les  hé- 
rétiques condnuérent  d'être  très  -  Icrupuleufement 
obfcrvées  ;  on  brûlam&ne  en  tf)t  ptuficnn {hto- 
teflans  Anglais, 

L'année  futvante  (en  153»), le  roi  défendit  à 
Tes  fujets  de  p^yer  au  pape  les  annatcs  «  &  de  re- 
courir à  Rome ,  lorfqu  il  s'asirou  de  prendre  pof- 
iêffion  des  bénéfices  eecléfiiniques.  En  1 5  3  3  ,  tous 
les  appels  au  fiègc  de  Rume  furent  prohibée  pnr 
un  édit  iblcmncl.  En  1 534 ,  le  roi  &  fou  partameRt 
abjurèrent  toute  la  foumiiTion  qu'ils  avoieiltvouèe 
au  Saint-Siège.  Le  clergé  de  fon  c<*ti  avoua  légitime 
la  jurifdiétiun  royale  »  quant  au  fpirituel ,  &  le  par- 
lement détermina  que  le  roi  fanAt  dief  fupréme 
de  l'cglife  Anglicane  •  conféquence  ,  li?<;  dîmes 
les  annatcï  turent  uLcurUees  au  niouarque. 
En  1 53  5 ,  plufieurs  couvens  &  nailbiis  teli^eu- 
(ei  rendirent  leurs  chartes  au  roi. 

En  1 5  )6 ,  le  parlement  fupprima  par  un  aSlc  au- 
thentique, tous  les  raooaftéres  qui  ne  jouinbienc  pas 
de  aoo  livres  ilerUng^  de  rente  :  trois  cent  foixante- 
feize  couvens  abolis ,  &  envirtui  dix  mille  religieux 
ou  rcUgicufcs  fans  relTources»iîirenK  lei  iuîtCS  de 
^premier  coup  de  vigueur, 

En  1537,  le  rot  vendit  aux  nebles  fes  fujets ,  h 
plupart  des  terres  qui  jvcil n:    ,),M  teiiu  aux  mai- 
ions  religieuies  fupprimées  par  le  parlement. 
En  tf)8,  les  monaAères les  plus  confidénbles 

piMlircm  l^n  ciurtff  fjn  ^  de» 
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CiiàlTes  d'or  &  d'argent  pour  les  porteràlamooQOtt. 
En  tJ3y,  le  parlement  fixj  par  im  sfie  Mm- 

nel  fix  articles  de  reli"ion.  Le  premier  établiiîott  la 
rc.ditc  de  ia  tranfublUntiation  }  le  fscood  révo- 
quott  la  nécclFité  de  ia  communion  fbus  la  ém 
Lfpôccs;  le  troifèmc  permit  .iiiic  prêtres  fèculiers 
de  fe  nurier;  le  quatrième  d.claroii  irrêTOablef 
les  vœux  de  chafleté  ;  le  cinquième  dédaia  frafi* 
tabl<?<;  znv'^^  haifcs  meiles  ;  le  fixiéme  coofinn 
la  nccctiiic  iie  U  conteillun  auriculaire. 

Dans  la  même  année  1539,  le  parlement  coo> 
fîrma  les  aéles  de  rélîgnifi'^n  ,  touTe*;  les  faifio 
des  abbayes.  Il  en  avoit  ete  luppnmé  iuc  cent  qua* 
rante-cinq  :  on  fupprima  en  méme-tems  cent  da* 
quante-devx  collèges  &  cent  vinevneuf  bôpintix. 
En  1^41  ,  les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérukktn 
furent  auïïî  fuppnmés. 

Xa  fuprémaùe  du  roi  &  les  iùc  articles  doot  bous 
venons  de  parler,  ftilbîem  le  fondement  delà  te* 
'ig  0:.  Anglicane,  lorfquc  Henri  VÎII  mourut  ea 
1547.  Edouard  YI»  ion  fils  &  fon  fucceâeur , 
ouâk  les  dtofi»  encore  plus  loin.  U  fit  ananllcr 
aé^e  qui  exigcoit  la  croyance  des  fix  article*  és 
toi  ;  fit  ordonner  la  communion  fous  les  deux  ef- 
péces  ;  fe  fit  réferver  à  lui  feul  le  pouvoir  d'élîre 
les  cvèques  ,  &  de  les  i-évor[UL-r  h  (un  gré ,  &c 

La  reine  Marie,  qui  fucceda  a  Edouard  IV  ,  fon 
frère,  fit  en  vain  les  plus  grands  efforts  pour  réta» 
b!ir  la  catlioliciré.  Elifabetli  qui  lui  fucCwda  ,  acheva 
de  Icparer  pour  jamais  Ton  royaume  de  la  coirir.iJ. 
nion  de  Rome  ;  elle  y  réuflît  en  adoptant  le  dogme 
des  protefbns  ,  au'clle  affocia  à  la  bierarcliie  culc. 
fiaAiquc  des  catholiques  :  c'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd  luii  Véfli/i  Angiicant.  Le  dogme  de  cene 
églife  confide  en  quatre  points  principaux,  extraits 
des  trente-neuf  articles  de  religion ,  rédigés  par  le 
fynodc  de  i^fj  ,  &  ajjprouvcs  par  un  aae  du  par- 
lemctu.  £n  1571  (1),  ce  fynode  étoit  compoféde 
fiiîets  choifis  par  la  reine,  fur  la  piéfiîntatton  de 
P.uker  qu'elle  avoit  nommé  archevêque  de  Csn- 
torbcry.  Tous  les  ecclcfîafliques  font  obligés  i!c 
figncr  cesaniclcs,  quoiqu'ils  aient  tcmé  plufiesn 
fois ,  &  dernièrement  enccve,  de  s*a£rnuicbir  île 

cette  obJig.;iitJfi, 

On  ne  compte  en  Angleterre  que  deux  arche- 
vêchés ,  Yorcîc  &  Cantorbery,  &  vingt-quatre  évé' 
chcs  ,  ceux  de  Cailifie  ,  Ckt[ler  ^  Durrham  ,  tUan, 

font  futîragans  d'Yorck  ;  les  vingt  autres  le  font 

de  Cantorbery. 

Tous  les  archevêques  &  cvcquts  ont  féance  à 
la  chambre  haute  du  parlement ,  excepté  révéeue 
de  Mon  ,  à  caufe  qifil  cA  à  la  nomination  ocs 
comtes  de  Derty ,  feigneiir  de  llle  de  A/4». 

L'archevêque  de  Caïuor'iory  di  le  premier  paî' 
du  royaume  ;  prend  le  rang  immédiatement  aptés 
la  malfon  royale ,  &  a  par  confèc;uent  le  pas  (m 

(i)  Ces  quatre  poinR  font  conrradiftoireincnt  oppo- 
fés  à  U  préf^r c  rcc'.;.j.  ."lIj  trjnûibn.vir.inrni  ,  j  Tin»»' 
cation  ac%  Samii ,  a  la  croyance  4u  purgatoire  .  &  M 
çtitkn  4ei  préifis. . 

(OUI 
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tous  îes  »]iics  du  royaume ,  &  Us  premiers  officiers 
de  la  couronne.  U  fc  qualifie  dans  Tes  mandcmens 
divsr.à  provUtiuU  :  on  l'appclk*  prinut  de  toute 
l  An^Ictrrrc,  8f  métropwlitain  lorfqi;'f>ri -Itii  adrcfle 
1.1  parole  ;  un  lui  donne  de  même  ^u'-iux  ducs  U 
titre  de  (a  grâa^  ymr  pâet,  &  de  mofi  fnuv  tf 
vtrtnJ  j'atktr  in  goJ. 

11  couronne  le  roi ,  peut  accorder  des  dirpeofes 
dans  bien  de;  points  ,  pourvu  qu'il  ne  btcflê  Ht 
ia  parole  de  Dieu  «  ni  les  nrivitô^esdu  roL 

n  «  viii;;t-un  évéques  fottS  lui,  &  outre  cela  un 
diotifl- ])arrici;Uer  ;  il  a  le  pouvoir  de  tenir  divers 
tribunaux  pour  y  difcuier  les  apures  de  T^ife. 
Ses  revenus  fbm  imraeniês. 

L'archevêqu;:  d'Yorck  a  le  pas  fur  tous  les  ducs 
qui  ne  font  pas  du  lang  royal ,  ainfi  que  fur  tous 
les  mininres  d'état ,  excepté  le  jgrand  chancelier, 
qui  .1  le  pas  immédiatement  ;ij)rc!,  r.ucheviqiie  de 
Cantorl^ry.  Il  eû  appelle  primat  d'Angleterre ,  i*. 
fliitropolitain  dans  Ton  diocèfe  ,  cruironnc  la  reine , 


&  en  ort  rnumônurrerpt*?i!e)  Onns  leNorihum- 
berbnd,  il  a  le  droit  d  un  tonitL-  palatin,  &  peut  y 
exercer  la  jurifdiâion  pénale.  Les  évèques  marchent 
après  les  vicomtes,  &  ont  le  pas  fur  les  barons, 
excepté  ccnx  de  SjJor  &  de  Maa  ,  qui  n'ont  point 
Ci  incc  r'ins  la  chambre  haute.  Parmi  les  évèques , 
celui  de  Londres  eA  le  principal»  enfuite  celui  de 
Dnrrliam  ;  les  autres  prennent  leur  rang  i^lon  Tan- 
ciennetéde  leur  facrc  :  ctux  de  SoJi)r  &  de  M^n 
font  toujours  les  derniers.  Le  m.;tropolitain  peut 
dépofer  les  évèques  quand  U  efi  numi  de  laîToDS 
juridiques ,  mais  il  faut  préalaJbleinem  qu'il  ait  k 
confentement  du  roi. 

n  y  a  an(G  une  fociétè  établie  pour  Favancement 
de  h  d' f;-  II-  chrétienne.  Son  commencement  cft 
lie  i6«^t) ,  ûc  a  été  privilégié  en  1701.  Ceft  un 
cerain  HOtabie  de  perfonncs  qui  foufcrivent  tous 
les  ans,  pour  foutenir  des  raiiTionnaires  prorcrt.ins 
dans  les  coleiues  Anglaifes ,  en  Afic,  en  Ah  ique , 

Cette  fociété  a  (ait  imprimer  en  langue  Arabe 
la  bible ,  le  pfeamier  &  le  nouveau  teftament. 
Les  écoles  de  charité  font  foutcmics  de  même 

Er  les  ioufcripcions  de  plufieurs  Anglais,  auffi 
mains  que  généreux.  Le  nombre  de  ces  écoles 
augincntc  ou  diminue  fclon  t|ue  ces  bienfaits  font 
confiderables  ou  médiocres.  Ln  1749  ,  il  y  en  avoit 
à  Londres  feul  cent  quarante-neuf,  oit  IWinfl^i* 
foit  trois  mille  quatre  cent  fix  garçons  &  deux  mille 
cent  foixante  -  douze  tilles.  i3ans  tout  fe  refie  de 
TAnglcterre,  oa  comptoit  treize  ceatnngc-neuf  de 

CVS  ...  C'jli'S. 

Le  c'.crae  d  Angleterre  cft  encore  compofé  oe 
vjsigt  fix  doyens  .loijaiKe  archidiacres ,  cinq  cent 
folxame>fdze  chanoines,  neuf  mille  deux  cent  qua- 
rante-trois curés ,  &  environ  dix  mille  ecdéfiaAi- 
<j;ics  dans  les  orc'rcs  ;  on  compte  trois  mille  huit 
cent  quaramc-cioq  rcâorais.  Les  cccléfuAiques  or-r 
dBnaires  &  les  vicaires  foot  nèi-pauvres . 

Le  roi  nomme  à  toutes  IfS  préhowes^  6iE 
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chevèque  de  Ontorbery  les  confère  en  qualité  die 

primat  du  royaume. 

Ceux  d'entre  les  Anglois  qui  croient  aux  trente- 
neuf  articles  de  religion  ,  font  sppellils  eorformifl:! 
ou  anglicans on  les  appclk  auiïi  èpijcopuux,  parce 
qu'ils  reconno'uTcnt  la  hiéraidue  dies  évèques. 

Les  n  ■■t-confonniptt  font  tous  ccux  qui  oe  fuivent 
pas  la  icl  gion  dominante,  tels  que  les  Preibytirttiu 
ou  l'untams  ,  les  MiUenaires  ,  les  Luihtritns  y  les 
QuiktTs ,  les  An^fotifiu,  &  une  foule  d'autres  fec- 
uires ,  &c.  &C. 

Le  gouvcrnemetit  d'Ai'i^letcrrc  tolère  toutes  for- 
tes de  relions ,  &  en  permet  l'excerdce  public  , 
i  Texception  de  b  catholique  romaine  ;  celle-ci 
cependant  a  encore  bien  des  partifàii'i ,  ;  iru  à  Lon- 
dres que  dans  les  provinces ,  en  LcoiVe ,  &  fur* 
tout  en  Irlande  ;  dans  les  comtés  dis  NordfitLan- 
ceilcriS:  ù  Yortk  ,  il  TTriTient  prefque  le  tiers  dcf 
iwbtaiis  :  il  y  a  auiii  a  Winchclîer  u«t  couvent  de 
bénédii^ins ,  msis  il  n'y  e(l  que  toléré.  Les  catho* 
lîques  l'ont  oblli^és  de  payer  les  taxci  doi;LIcî  ,  ne 
font  ndmis  à  aucun  emploi,  ôi  ne  peuvent  pas 
même  devenir  foldars. 

Il  y  a  en  Angleterre  trois  ordres  de  chevalerie^ 
1°.  Celui  de  la  jaireiUn  ,  infHtué  en  134s  ou  1349, 
par  Edouard  III.  Un  jour  que  ce  prince  danloit  à 
Wifldfor  avec  la  comteilé  de  Sal^sbury,  cette  dame 
laiflà  tomber  une  de  fes  }ârrettéres ,  qui  étoit  us 
ruhan  bleu.  Le  roi  ramafla  lui-même  la  jarretière» 
en  dilaot  en  Français  :  Honni  foii  qui  mal  y  fotfi» 
Le  roi  alors  établit  cet  ordre ,  &  l'on  choimSaînt- 
Geori;cs  pour  patron.  La  marque  de  l'ordre  eft  un 
large  niban  bleu  avec  une  th<tine  d'or,  au  bout  de 
laquelle  eft  Timag^  de  Saint-Georges.  Les  cheva- 
liers en  y  comprenant  le  roi,  font  au  nombre  de 
vingt-fix. 

2".  Latirt  du  bain.  D  fut  établi  CQ  1309  par 
Hcrri  r\',  roi  d  Anglctcrrc.  On  4e  nomme  l'ordre 
du  hAn ,  parce  que  les  chevalier»  étoient  obligés 
de  fe  baigner  la  vedle  du  jour  qu'ils  dévoient  être 
créés.  Le  roi  Georges  l  renouvella  cet  ordre  en 
172^.  Les  chevaliers  portent  un  ruban  rouge,  au 
bout  duquel  c(i  une  médaille  d'or,  où  l'on  voit 
trois  couronoes,  avec  cette  tnfcription  :  in  uno  tri* 
funtfat  c'eft-ï-dire,  trois  n'en  font  qu'un. 

Y'  L'ordre  de  Saint- André  (ou  du  Chardon), 
établi  par  Jacques  IV,  {k  renouvelle  par  Georges  i. 
Au  ix»  d'une  chaîne  d'or ,  eft  lliiai^  de  Saint- 
Ardré  nvcc  fa  croix  ;  on  y  lit  ncmo  m*  impuni  Uctf- 
fj  Le  ruban  ell  vcrd.  Outre  le  roi,  qui  en  efl  le 
grand  maître,  il  n'y  a  que  douze  chevaliers. 

Le  commerce  des  Arglais  Immcnfe  ,  &  s'é- 
tend prefque  fur  tuus  les  points  du  gluLe.  Ce  peu- 

f)lc  navigateur  a  pur-tout  des  comptoirs  ,  des  con- 
uls  &  des  vaiflcti!!.  Le  gouvernement  Ang\zi% 
protège  parri  eu  Hère  ment  le  tonimcrce,  parce  qu^. 
fem  mieux  qu'aucun  autre  gouvernement  de  l  Eu- 
rope,quc  c'cA  de  l^i  quémaneut  la  grandeur  &  la 

'   '  ~  ''l  n^  â^wille  dadTe  qui  fe, 

"    '  ;octam|| 


profpérité  d'une  nation.  Il  n^a jmiik  dafle  qu 
trouve  d^HlHHlH|«^^W  deiWfocia 
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&  defcendans  plus  illnflifs  maifons  ne  dé- 
rogent pouit  par  le  cumnierce  oianuaie&  lecem- 
nerce  fait  en  gros. 

La  fimadon  de  l'Angleterre ,  pour  cet  objet ,  cft 
tri»Tantageufe.  Un  nombre  conftdérablc  de  ports , 
dont  l'entrce  cil  facile ,  8c  oui  font  propres  à  la 
cooâruâiott  des  yraiSaxa  ;  de  bons  matelots ,  & 
^ilnfienrs  marehandifes  de  Ton  crû,  recherchées  des 
e:rn:-.VTS,  en  feront  toujours  une  nation  naviga- 
trtce  &  commerçante.  L'tmponation  du  dedans 
d'un  port  à  Tatitre ,  occupe  phifients  nflliets  de 
jnarclots  ;  on  tranfporre  fans  ccfTe  du  cliarbon  de 
terre  >  du  beurre ,  du  fromage ,  de  b  terre  à  fou- 
lon ,  du  fcl  *  &e.  ;  &  le  hefom  comiirael  <in*a  une 
province  d'échanger  fes  prodiif^inns  avec  celles 
d'une  ancre  province» formera  toujours  en  Angle- 
terre une  nariius  hamtùk,  &  un  peuple  4e  nuf 
teIof5. 

Pour  faciliter  j  dans  le  pays  même ,  le  débit  des 
nafcftaadMês  de  bine,  il  a  été  rendu  une  loi  qui 
•rdonne  d'enterrer  tous  les  cadavres  dans  ^w  lin- 
ceul de  laine ,  fous  peine  de  50  livres  fteriings  d  a- 
aiende. 

Prciqne  tout  le  comnerce  d'Angleterre  fe  fait 
pir  des  compagnies  ioutenues  par  le  gouverne- 
nent:  les  pnncipaM:  s  l'oiu, 

I*.  La  comiN^me  des  marchands  aventuriers  » 
étabiîe  psr  EiwDsrd  cnii  tnnlpone  tous  les  eus 
€hcz  l'ctrant^cr  ,  pour  plu <  de  deux  millions  ftcr- 
lings  de  draps  manufaâurés  en  Angleterre. 

2°.  La  compagnie  des  Iodes  oneimlcs,  em- 
fcraffc  tout  ?c  commerce  de  h  nation  ,  depuis  !a 
Perte  jnfqu'à  la  Chine.  Les  Anglais  ont  pour  ce 
commette  de*éiaUtfemens&  des  compteui  dans 
prefqne  toutes  les  panici  de  Hncle. 

3°.  La  compagnie  du  Levant  ou  de  Turquie  fair 
fout  le  commerce  de  la  nation  dans  les  états  du 
erand-feigoeur,  tar  tonte  h  cdte  feptentrioaale 
d'Afrique. 

4".  La  compagnie  royale  d'Afrique  a  le  prîvilcjçe 
de  tout  le  commerce  que  la  nation  peut  nire  de- 
|iuis  Salé  en  Barbarie ,  jnfqu'au  cap  de  Bonne-Efpé- 
nace. 

La  compagnie  de  RuiTie  ou  de  jfcoyie , 
que  l'on  appclleaufi  h  «oar/Mf*f*  ^EafiUnd ,  em- 
bra/Tc  tout  le  commerce  qui:  la  narion  peut  faire 
dans  les  pays  feptentrionaux  de  fEiurope. 

6".  La  compagnie  de  la  Baie  dlfudiôn ,  fiât  dans 
TAmcrique  fcptcntrion.-alc  m  commerce  confidé- 
rable  en  pelleterie ,  qu'elle  transporte  en  Angle- 
terre. Cefi  cette  même  compagnie  qui  a  déjà  fait 
chercher  phifieurs  fois  un  pafragc  à  la  mer  du  fud  , 

{>ar  le  nord-ouc/1  de  l'Europe.  £n  1746  le  par- 
ement d'Angleterre  promit  une  récompenfe  de 
Aooo  Kt>  IbrU  à  celui  qui  trouveroit  ce  paflage  ; 
An  fît  alors  des  tentatives  ,  qui  ont  été  mutiles.  Il 
paroît  même  ,  par  les  dcniicrs  voyages  de  l'ini- 
nonel  G)ok ,  que  ce  prétendu  jpailâge  dk  une  dû- 
ffèie*  ou  du  moins  eft  impraticable. 
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les  lies  &  le  continent  r'c  l'Amérique  ;  mai»;  H  A 
à  croire  qu'il  doit  s'éteindre  de  jour  eu  jour ,  parce 
que  Tindependanee  de  l'Amérique  une  fois  éta* 
blie,  les  Anglais  ne  peuvent  plus  fotitenir  la  cm* 
currence  de  ce  commerce  avec  les  autres  natioas» 
vu  qtie  les  fflardiandilca  de  leur  crû ,  &  la  main* 
d'oeuvre  chez  eux ,  eft  beauonip  plus  chère  que 
par-tout  ailleurs. 

Les  r(t;rrcs  marchandifes  dont  les  Ang!  -is  font 
commerce»  font  les  draps»  les  droguetSa  les  fer* 
ges ,  1^  frifes,Iescotnreriures,les  lMsdefeie& 
de  laine  ,  les  moires  ,  les  damas,  les  iâtins,  les 
rubans,  les  toiles  de  coton  6c  indiennes) les  cuirs, 
le  plomb ,  rétain ,  le  cuivre ,  l'Uaii ,  la  ceuperofe , 
le  beurre  ,  le  fuif ,  le  fromage  ,  la  morue  ,  les  ha- 
rangs ,  les  iaumons  ,  lliuilc  de  poiflbn ,  le  charboa 
déterre,  les  batbes  de  baleines ,  les  clia|ieaiu*ks 
dentelles,  les  ouvrages  d'acier,  Ici  montres,  !e 
tabac  ,&&  Les  Anglais  reçoivent  aulFi  de  l'étranger 

Ïtufieurs  denrées  dont  ils  ont  befoin.  Us  tirent  de 
rance  des  vins ,  des  huiles, ^es  eaux-de-vie,  du 
fel ,  du  vinaigre  ,  des  câpres ,  des  figues,  des  anum» 
des ,  des  prunes ,  &c  des  velours ,  des  taffetas ,  du 
papier,  des  plumes ,  du  liràe  &  des  glaces,  &c  &c 
mais  ranicle  du  vin  eft  le  plus  confidérable ,  ft 
monte  ,  année  commuae  ,  à  pl^s  d'un  million  fter* 
iings.  Ce  qu'ils  tirent  des  autres  royaumes  ^  &  du 
P^>ni»al  lîirionf ,  eft  immenlé. 

Mais  entrons  dans  quelques  détails  fur  cet  objet.' 
En  Turquie  ,  ils  portent  des  demi-diaps  apel- 
lés  lonérinst  des  étoffes  de  laine,  du  plomb,  de 
l'étaîn,  des  ouvrages  d'acier,  des  montrer  ,  des 
armes  à  feu  ,  du  tabac ,  du  fucre  ,  du  rum  ;  ils 
npponent  en  échange  des  foies  ctues»  des  dro* 
^ucs  d'apothicairerie  ,  da  coton,  des  tapis,  des 
amandes,  des  raiHns  iecs,  des  6gues,  des  daues, 
du  caffé,  du  poil-de-chevrc  &  des  cuirs,  &c.  Au- 
jourd'hui les  Français  ont  intercepté  la  majeure  par- 
tie de  ce  commerce,  parce  qu'ils  peuvent  donner 
une  partie  des  mêmes  chofcs,  travaiilces  avecplw 
de  eoût  &  à  beaucoup  meilleur  marché. 

A  la  cèie  feptenttionale  d'Afrique ,  ils  poneoe 
des  fiifils,  des  canons,  des  fabres,  des  couteaux, 
des  ciicaux ,  des  ouvraees  d'acier ,  des  chaînes  pour 
les  erchves ,  du  rvM ,  de  la  poudre ,  du  plomb  «  du 
tnb.ic,  des  étoffes  de  laine,  &c  :  ils  en  rapportent 
de  la  laine,  des  grains  ,  de  la  cire,  de  l'huile, 
des  peaux  non-appréiécs,  des  peaux  de  tigres  & 
de  lions ,  des  drogues  d'apothicaircrie ,  des  dattes , 
des  figues  ,  des  ananas ,  «c.  &c.  Et  ce  commerce 
eA  dans  une  balance b-peu-prèr  égale. 

En  Italie,  ils  ponent  des  draps,  toutes  forte* 
d'ctoffcs  de  lame  ,  du  cuir,  du  fucre  ,  des  poiAMt 
falcs,  &c.;  ils  en  rapportent  de  la  foie  crue,  du 
velours,  du  vin,  du  tartre, de  l'huile , du (avoa, 
des  olives ,  des  terres  oour  la  teinture,  de  l'aluà, 
des  anchois  ;  outre  cela ,  il*  dotaoent  do  Targe** 
comptant  aux  Italiens. 

En  Kfpagnc,  ils  portett  des  ptoduÔions  natu- 
Kltes  &  de  Im  aamiâteici,  dapoiffos  6lè  « 
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f^hè,  &  ils  en  rapponent  de  l'or,  de  l'argent, 
de  la  laine ,  des  peaux»  de  l'huile  ,  du  vin  ,  des 
«nages,  du  quinqnîaa,  9t  d'aiitMf  drafucs,  det 
couleurs,  &C.  Ce  cOflUMKe  dinumie  de  jonr  en 

jour. 

En  Pont^,  les  mêmes  marchandifes  qu'en 
Efpaene  ;  outre  cela,  des  toiles  :  ils  en  rapportent 
dies  huîtes,  des  vins ,  du  fel ,  des  fruits ,  de  l'or , 
de  Targcnr  ,  des  lingots  ,  des  diamans  brutS,  des 
laine«,  des  peaux  aon-apprétées  ,  &c.  &c. 

Ce  commerce ,  qui  rapportoit  plus  de  2,000,000 
fierlings  de  profit  par  an  à  la  nation  ,  s'creint  de 
ieur  en  lour  ;  &  les  Portugais  fe  laiTent  entin  de 
■e  joins  «tre  <îiie  les  fàâemii  d«  Anglais. 

Tai  parlé  de  leur  coiouacice avec  le  France:  pa^ 
ions  à  la  Ruffie. 

Les  Anglais  vendent  anxRnflès  de  prerqueiemes 
leurs  mnrchnndires  ;  ils  en  rapportent  du  chanvre  » 
du  lin,  de  la  graine  deiin,dela  toile,  du  hi,  de  la  toile 
à  voiles  ,  de giroe  cordages,  du  cuivre ,  du  talc,  du 
fer ,  des  fourrures ,  de  la  cire  ,  des  drogues ,  & 
des  bois  pour  la  conAruâion  navale,  &c.  &c. 

Je  ne  dirai  rien  du  commerce  de  l'Angleterre 
arec  fes  Colonies;  U  étoît  d'une richeile  immeiife 
tram  la  guerre  «raidie.  H  ferait  ridicale  d*étab1îr 
ce  qu'il  peut  être  ;  les  événemens  font  trop  iu 
certaias*  &  je  n'ai  jamais  «tt  Tan  heureux  de  lire 
«hasTa^nir. 

Le  commerce  d'Afrique,  fur^tontpour  la  partie 
des  nègres,  étoit  très-confidérable  il  y  a  quel- 
ques années;  mais  tombé  prefqu'entièrement  de- 
pxv%  la.  ffim»  aâudle  ,  il  a  pafl^  en  d'autres 
saains. 

La  coeapagnie  des  Indes  orientales  ,  dans  les 

f>roviiices  du  Bengale,  de  Bahar,  d'Orita ,  8(  de 
a  côte  de  Coromandel ,  monte  jurqu'à  x,coo,ooo 
Aerlings,  &  même  au  -  delà,  par  an;  &  l'intérêt 
de  (es  fonds  donne  40  pour  cent.  Cependant  à 
rafl'embler  les  produits  des  diffhemes  branches  du 

commerce   Je  l'Angleterre,  on  voit,  déduélion 

fane  de  l'échange  $t  des  frais ,  qu'elle  gagne  au* 
de  1,000,000  flerlinp  par  an  :  mais  elle  a . 
g^gné  beaucoup  plus;  &  de  jour  en  jour  les  autres 
puilTaace»  de  i'Èurope,  en  calculant  leurs  véri* 
nbles  intéré»,  «m  fent»  la  aéceffité  de  ne  point 
la-ffcr  le  commerce  univerfel  entre  les  mains 
d'une  ieule  nation.  Chaque  état  a  cherché  à  fc 
liBrroer  une  marine  ,  &  a  coleeé  lucceiriveraeat 
quelques  branches  ds  commerce  aux  Anglais. 

La  banque  Anglailc  a  été  jufqu'ici  le  dépôt  le 
plus  facré  que  l'on  eîk  jamais  t«  dhea  aacm  peu- 

J>te  ;  lorfque  le  fyftésne  de  Lav  niinoît  nnt  de 
iortunes  en  France,  &  culbutoit  le  crédit  public 
&  l'état,  la  compagnie  du  Sud,  en  Angleterre,  ât 
tue  banqueroute  à-peu-près  femblable  :  non^eiile- 
vent  le  parlement  pewntiîvit  ees  lurigands  fxditi- 
oiics,qir!  s'étoicnt  cnrici.is  aux  dépens  de  la  bonne- 
toi  nationale ,  nais  on  détourna  des  biaocbes  du . 
amm  public  pour  at^Omt  les  «éancieA.  Ce- 
paadut  cene  «£m  teiM|Ne  fi  âcfie,  liieUcMi» 


ANC  115 

ner'f^"  qire  pnr  artifice,  8c  peur  ainli  dire,  qae 
par  miracle.  La  Hollande,  laSujife,  les  diflérens 
états  ds  lltalie,  irandions  k  mot,  ckoos  la  France 

&  toute  l'Europe;  tous  ces  pays,  tous  ces  états, 
totis  ces  royaumes  en  font  les  fonds  !  Phénomène 
étonnant  produit  par  la  confiance  quinaire  une 
nation  oui  a  toujours  &it  honneur  à  engaga» 
mens,  «  qui  eût  plutôt  entrepris  une  guerre  in- 
jiiQe  ,  iS:  dépouille  des  voilins  plus  fcMbIcs,  qna 
de  manquer  à  la  foi  du  commerce.  C'cA  en  par« 
tant  de  ce  même  principe,  qu'aujourd'hui  même 
elle  attaquera  en  urlgand  un  honnête  négociant 
Hollandais ,  ou  Français  ,  &  ruinera  les  pères» 
pour  avoir  de  quoi  payer  la  tente  due  aux  en- 
fans  ! 

£n  1764,  la  compagnie  du  Sud  6c  celle  des  In- 
des Orientales,  étoient  chargées  de  rio,674,553  ^ 
fterlings,  dont  les  intérêts  flUMUoient  nous  les  ana 

à  4,845,738  liv.  ftcrlingS. 

Malgré  le  crédit  dont  jouk  cette  liaaque,  je 
doute  u  elle  auroit  fouvent ,  je  ne  dis  pas  de  quoi, 
rembotirfer  le  capital ,  mais  même  de  quoi  payer 
les  intcrôts.  Il  réiultc  donc  de  cette  obfervaùon, 

Îue  ces  Anglais  fi  fiers,  ne  font  que  les  banquiers 
[  les  agens  qui  font  valoir  rargem  des  nations  ; 
&  que  n  \c\  pirtlculiers  étrangers  rctiroient  in- 
lénublement  leurs  fonds ,  l'Angl^erre  tomberoit 
dés  l'inflantmdmedans  la  plus  étroite  indigence. 

Car  enfin  le  capital  réel  de  cette  banque  n'exifie 
pas  ;  il  n'eA  que  dans  les  profits  éventuels  &  in- 
certains du  comaserce,  &  non  fur  les  fonds  d» 
terre  ,  ni  dnns  ce  genre  de  bien  qui  tient  au 
fol,  Scquon  retrouve  toujours.  D'ailleurs  le  pa- 
pier repréfcnte  ,  dans  cette  banque  ,  des  fonds 
réels  au  défaut  de  l'or  &  de  Targcnt.  Or  ce  pa- 
pier n'exifie  que  par  le  crédit  public ,  &  les  pro- 
duits avantageux  du  commerce.  On  doit  Jonc 
conclure  que  fi  la  guerre  aâueUe  vient  à  dépouil- 
ler les  Anglais,  &  delà  propriété  de  leurs  colonies^ 
des  branches  lucratives  de  leur  commerce ,  allons 
plus  loin ,  Ci  la  guerre  aâueUe  en  retranche  feulo- 
ment  une  légère  partie ,  Tétat  ne  pourra  plus  6ire 
honneur  aux  cagagemens  qu'il  a  pris  hvcc  îcs 
étrangers ,  ai  à  ceux  qu'il  a  pris  avec  fes  propres 
fujcts. 

D'après  les  derniers  calculs  de  la  dette  natlo'. 
nale,  elle  monte  à  environ  aoo,ooo»ooo  Aerlings; 
les  iniérilts  de  cette  fomme  courent  tous  les  ans  ; 
il  fnnt  y  ajouter  les  dépeafes  indifpenrshlc;  pour 
l'entretien  de  la  marine  ,  des  troupes ,  de  la  mai- 
fon  royale ,  &c.  &c.  Or .  comment  acquitter  des 
fonunes  û  étonnantes  ,  fi  le  commerce  de  l'An- 
gleterre fe  mine  Infenfiblemem ,  6c  languit  chez 
toutes  les  nations  :  il  faut  donc  que  cette  banque 
tombe  i  &.  il  par  coalbcur  cela  arrive  ,  ù.  chute 
emtalae  celk  de  Titat ,  &  le  fiit  reptier  dans  ]a 
claflê  des  puilbiices  aèdioaM  de  rEntope. 

U  a*y  a  que  dei»  iiosvcrjîtést  celle  d'CafiscdH 

Pi] 
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(jui  a  (lîx- finît  collèges,  &  celle  de  CafhbrîJge 
qui  en  a  feUe<  Ces  collé&es  l'ont  très-bien  rent<^s  oc 
«fit  de  toès*habUe»  proreflTeurs.  On  ne  reçoit  aux 
études  de  ces  collèges  aue  ceux  qui  fonr  de  l'é- 

Slife  Anglicane.  Par  mauieur  la  march«e  dc!>  études 
c  CCS  univerfités  tient  encore  un  peu  trop  à 
là  barbarie  rcholafliquc  du  xv'  fà-cle.  Cette  nation 
a  produit  des  hommes  illiiArcs  djns  tous  les  arts  , 
&  a  contribué  plus  «{u'aucune  autre  au  progrès 
des  fcicnces  ;  ce  qu'on  doit  attribuer  principale- 
mem  a  deux  cauCcs,  la  liberté  de  la  prcHTe  ,  & 
les  récompcnfes  accordées  par  le  gouvernement 
à  tous  les  favans  &  aux  grands  artiûes.  Cites  cette 
nation  ,  le  génie  ne  trouve  pas  comme  aitleurs 
de  rtcrilcs  admirateurs  ;  mais  un  excellent  ouvrage, 
une  di^couverte  utile  procurent  aufTi^iôt,  &  de  ia 
gloire  &  une  fortune  honnête  à  leurs  auteurs. 
Soit  dans  les  mathématiques,  la  phyfîquc  ,  la 
,    médecine ,  ia  politique ,  la  philolbplùe  »  foit  dans 
les  autres  fciences  oc  les  arts«  TAngleterre  a  pro- 
duit de  ces  liomnics  étonnnns  ,  de  ces  génies  cré..- 
teiirs  qui  ont  étendu  les  limites  de  l'etprit  humain. 
Leurs  poètes  font  riches  en  images ,  ont  de  l'éner- 
gie; mais  peu  forniéb  fur  les  bons  modCL's  f!c  l'an- 
tiquité: on  leur  reproche  avec  raifon  un  goût  b;ir- 
bare.  Leurs  hiftoriens  font  peut-être  plus  pliilofo- 
phes  que  ceux  d*Miciuie  autre  nation.  11  fcmble  en 
voyant  cette  liberté  mile  avec  laqueUe  ils  jugent 
les  rois  Se  les  peuples ,  qu'il  ne  foit  permis  qu'à 
VAnglùs  de  tenir  la  plume  de  l'hiftoirc.  La  plupart 
de  leurs  théologiens' n*ont  point  refnrit  hébété  par 
des  fuperfiitions  ridicules;  leur  ûyic  cl?ir,  éner- 
gique 6l  hardi ,  peint  toujours  ce  qu'il  vcutpcin- 
dre ,  &  ne  ceflTe  jamais  de  parler  à  la  raifon.  Enfin , 
jufqu'à  leurs  romanciers  c^nt  une  pliifionomic  origi- 
nale ,  qui  les  rend  fupéricurs  par  ia  vérité  des  por- 
traits •  par  la  force  du  Ayle ,  par  la  fccondtté  «fes 
é^'énemens ,  par  l'intcrct  tic  Iduvragc  ,  à  tous  ceux 
des  autres  nations  ;  il  ne  fdiit  pour  prouv.-r  ce  que 
jTas'ance,  que  citer  ClarilTe ,  Grandiflbn,  Paméla, 
Tom- Jones,  &c.  romans  iramoneis  qui  feront 
toujours  des  chef-d*ceuvres  aux  yeux  de  tous  les 
peuples  policés. 

IjCS  Anglais  jufqu'ici  médiocres ,  &  même  bar- 
Inres  dans  la  peinture,  commencent  cependant  à 
fe  dirtinguer  ;  on  voit  chez  eux  qiiclqiics  morceaux 
où  respire  le  parriotifme  national ,  &  qui  font  trés- 
eAimâ  ;  mais  le  goiit  ne  s'épure  que  lentement 
chez  cette  nation  :  il  efi  à  parler  même  qu'elle  n'en 
aura  jamais.  Ces  efprits  naturellement  l'ombres  & 
fiers  1  effarouchent  les  grâces:  fi  l'on  en  excepte  Po- 
pe ,  AH:liiTon  ,  qui  eux-mêmes  ne  font  pas  toujours 
exempts  de  ce  défaut ,  il  en  ell  des  peintres  corrme 
des  gens  de  lettres  :  on  voit  dans  tes  beaux  aris 
la  lourdeur  tenir  fonvent  la  place  de  la  légèreté  ; 
des  plaifanteries  baflTcs  8c  ignobles ,  fnbflituees  à  la 
fine  plaifanterie  &  prcfque  toujours  un  rire  rrirte 
ëc  coavulTir remplacer  Ugaieté.  Une  foule  de  leurs 
tableaux  font  ék  fiijets  Gûrrcs ,  prodigieufemeot 
(dwg^  d*aâi«i9f  &  deiigutcsy  exéctua  ûns  en- 
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tente  de  couleurs ,  ni  de  la  perfpc*nivc  :  ces  charecî 
peu  naturelles  &  du  plus  mauvais  goût ,  font  cepen- 
dant bien  éloignées  de  b  nnuiiére  joyeufe  de  Ca- 
lot. Je  ne  parlerai  pas  de  leurs  fujctb  d'hiAoires  \  ils 
n'ont  encore  rien  à  comparer  aux  écoles  des  na- 
tions voifmes  :  j'obfervetai  que  jnlques  dans  ktua 
peintres  à  portraits,  on  voit  en  tout  une  maaièie 
roide ,  qui  iemble  caraélérifcr  cette  nation. 

La  fculpture  fait  encore  moins  de  progrès  :  leurs 
ftatucs  ,  loîu  d'avoir  ce  gracieux,  cerre  noblcHr 
qu'on  voit  dans  les  reftcs  précieux  de  l'antique; 
leurs  Aatues,  dis-jc  ,  ne  prélcntcnt  que  de  la  mai- 
greur, des  formes  fèches  &  froides,  &  toujours 
cette  roideor  qui  tient  au  terroir.  L'Anglais  fi  fupé- 
rieur  à  tant  de  nations  pir  cette  énergie  decarac- 
tère ,  ccne  noble  hardieire  de  penfer ,  cft  intérieur 
i  tomes  dans  les  arts  qui  exigent  de  la  moleffie  & 
des  grâces.  Je  ne  fais  par  qu'elle  fu  illti  les  fujcts 
les  plus  enjoués  changent  de  nature  entre  la:rs 
mains  ,  attriïlent  l'imagination  ,  &  pc't.ent  à  TenDlri. 

Dans  la  m;iniére  noire ,  ils  furpafl'eir  de  hcsu- 
coup  les  autres  nations  de  l'Europe  ;  il  feroit  à  lou* 
haiterquele  defTin  r.^pondit  à  l'exécution.  Quant 
h  la  gravure  Sv'  à  la  citeliire,  il  y  a  p'-eù'ntcmï'^t 
en  Angleterre  des  artiilcs  ,  tant  du  pays  que  des 
étrangers,  qui  travaillent  avec  beaucotip  de  fiicces. 

Je  dirai  peu  de  cfaofe  de  leur  architedure  civile  t 
parce  qu'excepté  le  dôme  de  Saint-Paul  de  Lon- 
dres, ]i  bourle  ,  &  quelques  ponf^ ,  il  n'y  a  prcf- 
que  rien  à  en  dire.  On  n£  coonoii  pa»  dans  louu 
l'Angleterre  ,  un  fettl  monument  qtfon  pui£é  citer 
comme  un  modèle  :  leur  courumc  de  faire  bitit 
pour  vingt ,  trente,  quarante,  cuiquaiue  ,  foixante 
ans  «  &c.  &  la  cherté  excdBre  des  matériaux , 
ainfi  que  de  la  m:îin-c!'œuvre ,  font  fans  doiTte  !îS 
caufes  principales  de  ce  peu  de  progré;»  dar.s  !  .st- 
chtteâure  civile  ;  mais  je  dirai  que  dans  l'archiiec* 
ttirc  navale  ,  la  France  fcule  exceptée  ,  ils  cffiKeai 
toutes  les  nations. 

En  1768,  le  roi  a  fondé  à  Londres  une  acadé» 
mie  de*  ans ,  qui  eft  compofée  de  quarante  pein* 
très,  fculpteurs  &  architeélts.  Neuf  d'entr'eux  ont 
le  nom  de  vifiteurs ,  c'eft-à-dire,  direâeurs  dcS 
écoles  de  defiin.  Il  y  a  audi  quatre  nrofelFeurs  d'ana> 
tnmie,d*ardiiteAure,  de  peinture  &  de  perfpcâive; 
&  l'on  y  reçoit,  out  c  les  membres  ,  un  certain 
nombre  de  gras'eur»  comme  alfociés.  Dans  les  au- 
tres arts  utiles ,  l'Angleterre  a  beaucoup  de  maître* 
célch-;*  ,  &  fes  ma^t  fhfturcs  .  r  nfi  rve  fcs  ou- 
vriers ,  méritent  à  bien  des  égardk  leur  réputation. 

Les  Anglais  ont  établi  les  premiers  en  Europe» 
ces  berrux  tapis  de  ("oie  l.iirc  ,  rravail!<'<  avjc  'ar.t 
d'art,  &L  fi  fort  approchant  de  ta  nature.  Leurs  <na- 
nufàélares  de  glaces  font  très-importantes ,  V^* 
(jtte  cependant  inférieures  à  celles  de  francei  qui 
lont  Icï  p'jjnière^  du  monde. 

Les  draps  forment  la  branche  la  plus  confidéra- 
blesdes  '(«nnufàilures  de  laine.  Ils  fompim  folide» 
&  mieux  travaillés  que  ceux  d«  France;  mais  cen» 
d  tont  A  ncUIcttr  maiché,  &  cfiaccot  ceux  d'A»' 
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glcterrc  par  le  luflre  &  l'éclat  des  couleurs ,  ce 
qui  les  fait  préférer  dans  bien  des  pays  aux  draps 
Anglai).  Les  teintures  font  très -bonnes,  excepté 
en  noir  pourtant  ;  on  efl  obligé  d'envoyer  en  Hol- 
lande les  marchandtfes  Anglaifcs  ,  pour  y  être  tein- 
tes en  cene  couleur.  Les  teintures  en  ccarlaie  y 
font  très-belles.  Les  manufaflurcs  de  foie  font  trés- 
confidérables.;  les  ouvrages  qui  en  fortent  font 
meilleurs  à  la  vérité ,  mais  de  beaucoup  plus  chers 
que  ceux  de  France,  dont  ils  n'ont  point  la  beauté 
extérieure.  Les  chapeaux  de  caHor  &  de  poil  de 
lapin,  le  velours  de  coton  fabriqué  ù  Manchifter, 
les  poteries  de  U'oretjler,  la  porcelaine  de  Chelfea , 
pluiieurs  cfpéces  de  cuirs ,  des  montres ,  de  l'a- 
cier ,  de  l'étain  :  ce  font  les  marchandifes  les  plus 
rechercliées  des  étrangers. 

Quant  aux  impôts  ,  nous  ne  craignons  point 
d'avancer  qu'aucune  nation  n'eft  auiTi  grevée  que 
le  peuple  Anglais;  il  y  a  des  la.ves  fur  les  biens- 
fonds,  fur  le  produit  des  terres ,  fur  les  denrées, 
fur  les  manufaâures ,  fur  les  comdtihks ,  fur  le 
■veftiaire  ,  fur  l'air  ,  les  fenêtres  ,  fur  l'eau  ,  fur 
les  inaifons  ,  fur  les  bières  >  les  diilillations  de 
routes  efpèces,  fur  toutes  les  denrées  étrangères. 
Sic.  &c ,  fur  les  rentes  vk  les  ctVcts  «.ommcrçi- 
bles  ,  fur  les  chemins ,  fur  les  matières  premières  , 
&  les  mêmes  matières  ouvragées;  te  générale- 
ment fur  tout  ce  qui  entre  dans  les  poiis  d'An- 
eleterre  :  quant  aux  droits  de  fortic ,  qui  font  très- 
fons ,  ils  ne  font  prefaue  rien  ,  excepté  fur  les 
mai;ères  premières  ,  telles  que  les  laine--  ,  &c. 
parce  que  le  gouvernement  a  fenti  qu'il  étoit 
plus  fage  d'en  empêcher  l'exportation ,  arin  d'en- 
courager les  manufactures  nationales. 

On  nomme  (ubfides,  la  fomme  entière  qui  cft 
accordée  par  les  communes  pour  le  fervice  d'une 
année:  ils  font  divifés  en  (ubiides  annuels  &  per- 
pétuels. 

Les  impôts  annuels  confiAent  en  une  taxe  fur 
les  fonds  de  terre,  &  en  une  taxe  fur  le  malt. 
La  taxe  fur  les  biens  de  terre  a  pris  la  place  des 
anciennes  taxes  auxquelles  on  avoit  recours  lorf- 
que  les  befoins  de  l'éiat  l'exigeoicnt.  Elle  n'a  rap- 
porte depuis  1693,  jufqu'à  1730,  aue  4  fols  par 
livre  Aerling  de  revenus  annuels  de  biens  fonds 
&  immeubles  ;  enfuite  en  tems  do  paix  2  fchellings , 
&  en  tems  de  guerre  3  &  4  fchellings  par  livre 
ilcrling. 

A  l'égard  de  l'EcolTe,  il  a  été  arrêté  dans  le 
JX*  article  t!u  traité  de  réunion,  qu'au  lieu  de  la 
taxe  fur  les  bi;ns  de  terre, .elle  donneroit  48,000 
livres  fterlings  lorfquc  l  Angleterrc  donneroit 
i,997.'-63  livres  ftcrlin^s,  bi  que  ce  rapport  fc- 
roit  toujours  obfervé  à  l'égard  des  diffcrentcs  fem- 
mes auxquelles  fe  montoit  la  taxe  en  Angleterre. 

L'Ecoife  paye  les  autres  impôts  dans  un  bien 
moindre  rappon  que  l'Angleterre  ;  il  y  en  a  cepen- 
dant qt!clqucs  uns  dont  elle  paye  la  moitié.  La  taxe 
fur  Icv  biens  de  terre  feleve  de  la  forte  :  la  fomme 
que  chaque  comté  doit  fournir  lui  cil  ailTgnéc 
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d'après  TeAimation  qui  a  été  faite  des  terres  en 
1692;  chaque  poflciTeur  de  biens  fonds  &  de  mai- 
fons  remit  alors  une  évaluation  de  fes  revenus , 
qui  fut  acceptée  fans  examen  ;  d'où  il  fuit  qi'.o 
ces  évaluations  font  peu  vraies  pour  la  plupart. 
Depuis  ce  tems  les  biens  immeubles  ont  changé 
beaucoup,  car  prcfque  tous  ont  été  améliorés,  & 
ont  donné  par  confe(juent  de  plus  forts  revenus. 

D'autres  fe  font  détériores  ,  &  rapportent  moin» 
aifluellemcnt  qu'autrefois.  De  là  vient  que  pluCcur^ 
propriétaires  ne  paient  pas  plus  de  6  peuca  ou  (lu- 
vers  par  livre  Aerling,  ccft-à-dire,  2  &  demi  pour 
cent,  6:  d  autres  paient  10  fchellings,  c'eA-à-dire, 
10  pour  cent.  Si  l'on  faifoit  un  nouvel  état  des  re- 
venus des  biens  fonds  ,  la  taxe  fur  les  terres  de  2 
fchellings,  oui  rapporte  aélucilcnient  tout  au  plui 
un  million  flerling  ,  rendroit  alors  au-delà  du  dou- 
ble. La  levée  de  ces  impi'ts  occaHonnenc  60,000 
livres  fterlinp  de  frais.  Tous  les  catholiques  qui 
ont  des  biens  immeubles ,  paient  cette  taxe  double. 

La  taxe  fur  !e  malt,  cft  de  6  fols  fterlings  fur 
chaque  boiileau  de  m.ilt,  &  une  fomme  propor- 
tloiinéc  qui  cft  prife  fur  certaines  cfpéces  de  grains, 
ainfi  que  fur  le  cidre  &  le  poiré.  Le  parlement  a 
fai:  lever  cet  impôt  f;ins  interruption  uc  1697,  par 
les  ofltciers  de  la  douane. 

Les  impâs  perpétuels  font,  1°.  les  droits  qu'il 
faut  priyer  à  la  douane  pour  toutes  les  marchan- 
difts  qui  entrent  Ci  oui  tbrtent.  Cet  impôt  a  pro- 
duit tous  les  ans,  depuis  1700  jiifqu'en  1723  , 
^-.'^7»'i9î  livres  fterliiig?  ;  en  176b  ,  il  a  produit 
2,      003  livres  fterlings.  ' 

2".  L'accife  qui  a  été  introduite  en  1643  »  que 
l'on  paie,  tant  pour  les  conie/libles ,  que  pour  plu- 
fieurs  autres  efpèces  de  m^rchundifes  confommées 
dans  le  pays  ;  (  de  là  vient  que  le  drap  Anglais  cft  à 
meilleur  marché  à  Hambourg  qu'à  Londres,  )  l'ac- 
cife, dis-je ,  produit  par  an  jufqu'à  qtr,»tre  millions 
fterlines. 

3".  L'impôt  fur  le  fel,  cft  de  3  fchellings  4  fols 
par  boiftcau. 

4*.  Les  ports  de  lettres  fixés  en  1643  en  mcuie 
tems  que  le">  poftcs. 

x^^.  Le  dioit  fur  le  papier  timbré. 

0".  L'impôt  fur  les  mailons,  qui  depuis  17^6  cA 
de  3  fchellings  par  mûifon  en  Angleterre ,  Ce  d'ua 
fchcllingen  Lcoiïc.Si  elle  a  fcpt  fenêtres  plus,  on 
paie  2  lois  pour  diaquc  fenétic  ;  fj  elle  en  a  vingt- 
quatre  ,  on  paie  2  fcfiellitigs  pour  chacune  :  quand 
elle  en  a  quarante  à  cinquante,  on  paie  pir  an  4 
6i  même  5  livres  fterlings  pour  toute  la  niaifoii. 
De  là  virnt  qu'il  n'y  a  nulle  part  des  fenêtres  plus 
grandes  &  en  plus  petit  nombre  ciu'en  Angleterre. 

7".  L'impôt  qui  le  paie  pour  obtenir  la  permif- 
fion  d'avoir  des  carroftcs  de  louage ,  des  tiacres^ 
tlcb  eliailés  n  porteur,  de  vendre  de  la  bierrc  ,  c>ct. 
daus  les  villes  de  Londres  Ûc  de  Weftminftcr. 

8°.  L'impôt  d'un  penny  par  livre  fteiUng  ,  fur 
les  revenus  des  places  &  penfions  accordées  par 
la  couronne  :  il  rend  au-ddà  de  ico^coo  livres  Ikr: 
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lingî.  Cvî  1  lii"  impôts  doiinoicnt  par  an  (  en  TytdT) 
environ 6,ooo,soQ livres Aerlings, ce  qui  fait  plus 
iTira  millton  de  nwins  depuis  la  ^erre  Hânelle. 
Cette  fommc  Tert  h  piy;r  les  intor^îs  rfc;  dettes 
nationales  contractées  depuis  C'.ùllanme  III. 

La  guerre  entreprit  ptr  la  reine  Anne ,  a  coûté 
&  rétnt  pUis  de  6{(8{},394  Uv*âerL 

La  guerre  avec  TETpagnc  & 
laFrsneè ,  depui»  17)9  jn^ 

qu'en  T74Î^,  n  coûr^    .    .  .  47,^79,195  lîv.  rtcrl. 
£t  h  gi:euc  .ive».  lu  France,  5  4,3  i9,)i4  liv.  ftcrl. 

Les  dettes  de  la  nation  en  176),  Ce  momoiem 
)k  1 36,000,000  de  livres  fterlings. 

En  1767,  elles  étoieat encore  i  I3i»340»4(^ 
fterlings  ;  &  en  177s,  eHes  femontoient  denoiiTca'u 
à  135,940,30)  livres  f^crlings  ,  qui  produiioient 
environ  4,5 cx),ooo  livres  ûerllngs  d'intérêts ,  parce 

3UC  la  plupart  des  dpitsux  ont  été  emmnntés  à 
eux  tiers  d'intérêts  ;  &  la  ranîtié  pour  le  moins 
éc  cette  dette  nationale  a  été  empruntée  à  l'étran- 
ger, n  cft  facile  de  Toir  cpie  la  dette  nationale , 
depuis  une  guerre  ruineufe  oui  dure  depuis  (Ix 
ans ,  efl  augmentée  cotifidérablement ,  &  lurpaiTe 
«00,000,000  ftetfii^. 

En  1  f'oo  ,  !eî  revenus  de  l'Anglererre  montoient 
plus  de  ......  .      60,000  liv.  fterl. 

en  i6tf  ) ,  Us  écoiem  airi- 

vés  i  8oQ«ooo  Ut.  fierl* 

Dans  la  douziène  année  du 
règne  de  Charles  IlfibéMient 
évalués  1,200,009  Ur.  âerl. 

En  1 686 ,  à  1 ,900,000  liv.  fleri . 

En  i7iÇ,à  .   •  •  •   •   3,iOD,ooo  liv.  ftcr!. 

En  1731,  à  6,000,000  liv.  Aerl. 

En  1756,  à  10,300,000  lîv.fierL 

En  t77f ,  ils  momèfenc  juf-. 
qu'à  12,000,000  liv.  fterL 

On  a  évalue  les  déj^oTes  de  1780,  à  près  de 
fe'tze  intiliont  Aeilinci,  it  ceUes  de  1781  ont  été 
portées  davanc;  pnr  des  mcnbics du  parlement,  i 
vingt  millions  ilcrungs. 

On  a  affilié  au  roi  Georges  800,000  liv.  fterl. , 
mais  on  croit  que  fa  lifte  civile  monte  k  un  mil- 
lion fterlings  par  an.  Il  a  ^  paye  avec  cette  fom- 
mc  toiKCs  les  dépcnfes  de  fa  cour,  les  minirtrcs,  les 
bureaux,  &c.iles  ambofladeurs,  les  jiijees.  Sic 
Sn  1769 ,  il  informa  le  peifenient  «juil  devoir 
513,^11  liv.  rtcrlings,  6c  cette  fumme  lui  Ait  ac- 
cordée poiir  liquider  cette  dette.  En  1777 ,  la  na» 
fion  paya  derccbef  tue  fonme  encore  plus  forte, 
pour  des  dette*;  qu'il  avoit  contradéesi  &eUe  y 
ajouta  encore  100,000  liv.  fterl. 

Tonales revemis de rétarfeverfcnt dans  l'Echi- 
qtiiffT ,  oui  en  accufe  la  réception  ,  &  les  fait  cir- 
ctilcr  fclon  les  ordres  du  lord  ucforicr. 

L'Irlande ,  en  1767  ,  a  rendu  par  fes  douanes  , 
»oo,8oo  liv.  fterlings ,  &  l'accifc  98,000  liv.  fterl. 
Pepuis  X771  jufou'en  1773  »  l'Irlande  a  fourni 
h}i9**y>  «^▼■^  fterlings ,  «  «Ile  «  «a  ^^ao 
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îîv.  fterlîngs  â  payer  plus  que  cetî;:'  rirrne.  Eu 
1776,  l'Irlande  devoit  déjà  un  million  Aerluus. 

Mais  anjourdlitti  tons  ces  impôts  font  comidé* 
rablement  augmentés  k  caufe  de  la  guerre  d'Atné* 
rique  :  il  n'v  a  prefque  pas  une  feule  braodw  <ffi 
foit  ce  qu'elle  étoït  il  y  n  dix  ans. 


On  comfM  mAn^e(empwlîfv«r«>Uii%r^ 

deniers  fl«i  tingf. 

Douze  deniers  font  un  fchcliuig,  6c  ao  rchel* 
lines  une  livre  fteiliiig. 

La  iivtt  âerlîng  vain  «aviron  ving^demt  lina 
tonraon. 

L'argent  monnoyé  eft  d*un  cmllcm  ^loiilft 
frappe  a  la  tour  de  Londres. 
Les  monnaies  de  cdvre  font  tes  ftrtiù%t ,  (jw 

valent  \z  quart  d'un  denier  ou  (l'uvirs. 

Les  monnoies  d'argent  font  les  fcbellings ,  ou 
douze  ftnveis. 

Les  demi-fchel!in(^ç ,  (fix  pences  ou  fix  fliiveis.) 

Les  couronnes  (  kruwn  )  de  cinq  fcheUiogs. 

Les  {Hèecs  d^n  denier ,  dei» ,  trois  ou  qm» 
deniers  en  argent,  ne  fc  fmppent  que  po-jr  rne 
rcremonie  en  ufage  a  la  cour  le  jeudi  laint,  au  lieu 
du  lavemewdes  pieds  :  elles  ont  cours  rarement. 

Les  monnoies  d'or  font  la  guinée,  qui  vaut  vingt* 
un  fchellings,  .ou  environ  vingt-trois  livres  cinq 
fols ,  vingt-trois  livres  dix  fols  tournois ,  fouvem 
même  au  delà  chez  rétranger ,  parce  qu'oo  prend 
Tor  à  fa  qualité  &  à  fon  poicb.  On  a  aufii  des 
demi-guinéc$. 

Toutes  les  monnoies  d'or  de  Portugal  •  les  pil* 
tôles ,  les  louis  d'or  de  Louis  XIV  ,  ceux  de  iâi 
fucceifeurs  ont  cours  auffi  ;  ceux  de  Loui^  XV  ce- 

Bndant ,  par  les  malheun  d'une  adnuniftration  dé- 
Irenfo»  font  riibés,  &  valent  un  tcUfiag  de 

moins. 

Les  Anglais  ont  vainement  défendu  l'expoita- 
tion  de  leurs  monnoies  ;  il  fera  toujours  inpofi* 

ble  à  un  peuple  de  népocitîns  ,  d'ohfervrr  cf  rte  loi 
en  rigueur.  L'argent  monnayé  ,  d  après  les  mcd- 
lenrs  calculateurs  Anglais ,  ne  pafte  pas  dans  œ 
royaume  dix-huit  millions  fterlings.  Je  croirois  h- 
cilemeni  qu'aujourd'hui  il  ne  monte  guéres  qui 


DIVISION. 
UAii^eiem  fo  dh^  •» 

Lu  tuitèi  mdr^utts  ^unt  étoile  ,  font  lu  Aip 
comtés  de  U  principauté  it  sitlUs, 

Comté*.  FsrviffumiUmm,  CépUskt, 

Anglefey  74  Bemmaris. 

Bcdtord.  116  Bedford. 

Bcrk ,  ou  Bark.  14O  Readïng. 

Brecknock  *.  6 1  Brecknodc 

Buckingham.  1S5  BuckingMl^ 

Caermanhen*.  §7  CaernatASBi 
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CemiU. 

Cambridge. 
Ordigaa  *. 
Qcflcr. 
Cor  '>uailles. 
Caorberland. 
Dcnbigh 

Derby  ou  Darby. 

Dcvon. 

Dorfet. 

Durlufli. 

EiTcx. 

Flint  \ 

Glamorghan  *. 

Gloccfter. 

Hercford. 

Hcnford. 

Huntingdoa* 

Kent. 

Lancafter. 

Leicefler. 

Linculn. 

Merioncth  *. 

Middlefex. 

Afonfgomcry  *. 

Aîonmiouth. 

Norfollu 

Kortampton. 

Nonhumberland. 

Nottinebam. 

Oiford. 

Penbrock 

Radnor  *. 

Rutland. 

Shrops. 

SomcrTet. 

Souihampton* 

Staflbrd. 

Suffoik- 
Surrey. 
SuHex. 
Warwick. 

WeAmorland. 
Wilr. 

Worcefter. 
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*iuvijet  ou  lUuM, 
16} 

«4 

68 

161 

58 

57 
106 

394 
248 
118 

"À 

118 

280 
176 
120 

78 
398 

36 
aoo 
630 

37 

73 

47 
1 17 
660 
326 
460 
168 
280 

145 

47 
170 

385 

an 

130 

Î7Î 
«40 

M» 

9$ 

304 

M» 
4?9 


Capitdllt. 

Cambridge. 

Cardigan. 

Chencr. 

LaunccHoa. 

Carlisle. 

Denbigh. 

Derbv. 

ExccAcr. 

Dorchciler. 

Durham. 

ColcheAer. 

Flint. 

CaerdifT. 

Gloceftcr. 

Hereford. 

Herttbrd. 

Huntingdon. 

Cantorbery. 

Lancafter. 

Lciccfter. 

Lincoln. 

Harlcch. 

Londres. 

Montgomery. 

Montmouth. 

Norwich. 

Nortarnptoa. 

NcuwCaflle. 

Nottingham. 

Oxfori 

Penbroclc 

Nrw-Radn. 

Ockham. 

Shrewsbury. 

Briftol. 

ÎSouthampton. 
Winchefler. 
t  Stafford. 
iLichtfield, 
Iprw'ick. 
Guildtbrd. 
Chichefter. 
Warwick. 
t  Apploby. 
tKendale. 
Salysbury. 
Worccûer. 
Yock. 


10,133  P^roUTes. 


La  différence  qui  Ce  trouve  entre  dix  mille  cent 
trentre-trois  paroines  ,  &  le  pombre  de  neuf  mille 
deux  cent  quarante  -  trois  que  nous  avons  rap- 
foné  ailleurs  ,  vient  de  ce  que  lors  de  la  réforma- 
non  fous  Henri  VIII  &  fous  Elifabeth ,  huit  cent  qua- 
tre vingt-dix  cures  furent  annexées ,  les  unes  à  des 
collèges,  les  autres  à  des  hôpitaux.  Quelques-unes 
4e  CCS  cures,  &  pluiîcurs  riches  prieurés  furcBt 
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convrrtîJ  Pn  fiefs  laïques  ,  dont  le  roi  Henri  MÛ 
s;r.  rifia  ceux  d-j  fes  eounifans,  qui  le  fécondèrent 
Te  plus  dans  fes  projets. 

Les  cures  converties  en  fiefs  laïques,  ne  font  plus 
comptées  parmi  les  paroiiïes  du  royaume  ;  &  les 
feigncurs  qui  les  pofsedent ,  fe  contentent  d'y  faire 
venir ,  lorlqu'lls  le  jugent  à  propos  ,  des  miniftrcs 
avec  lefqucls  ils  s'acquittent  des  devoirs  de  leur 
religion.  Ainfi ,  la  toralité  de  dix  mille  cent  trente- 
trois,  doit  être  plutôt  entendue  comme  nombre 
de  lieux  que  comme  nombre  de  paroifTes. 

Je  n'ai  compté  oue  foixante-treize  paroifles  dans 
le  comté  de  Middlefex  ,  &  cependant  la  ville  de 
Londres  feule  en  contient  cent  trente-cinq ,  indé- 
pendamment des  cinquante  autres  églifes  aeftinées 
au  même  ufage  :  mais  j'ai  cru  ne  devoir  mettre 
qu'une  églife  par  bourg  ,  ville  ,  village  ,  &c. 

Forces  de  terre  &  de  mer. 

L'armée  fur  pied  dans  la  Grande-Bretagne ,  coor 
fifloit,  en  1755  ,  dans  les  troupes  fuivantes  • 


Les  gar-  s  du  roi  à  cheval .  . 

Les  dragons  parmi  lefquels  on 
comptoir  trois  régimcns  des 
gardes   

L'infanterie ,  y  compris  les 
gardes   

Les  invalides  &  vingt- cinq 
compagnies  indépendantes  .  .  . 


<^ui  coiitoient  730,293  liv.  ftcr- 
lujgs  par  an.  On  en  entraenoità 
Gibraltar,  à  Minorque  ,  en  Afie 
&  en  Amérique  ^7^37 

Total  .... 

dont  l'entretien  coûroit  36^,286 
liv.  fterl.  &  6  fchellings. 

L'Irlande  entretenoii  dix  raille 
hommes. 

En  1763  ,  le  miniftère  réfolut 
d'entretenir  en  Europe  &  en 

Amérique  

En  1768  ,  il  fut  rcfolu  qu'on 

Êorteroit  l'armée  de  la  Grande- 
retagne,  en  tems  de  paix,  à 
foixante- trois  efcadrons  &  foi- 
xante-dix  huit  bataillons  «  faifant 

en  tout  

&  que  les  troupes  Irlandaifçs 
monteroient  à  


105  a  hommes» 

3276 
20706 

26049 


44686  hommes. 


41500  h.  d'inf. 


46047  bomines. 


 12331  hommes» 

On  a  commencé,  en  1757,  à  établir  une  mifice 
régulière,  qui  efl  fous  HnfpeiMon  des  gouverneurs 
de  chaqne  comté  ;  les  hommes  depuis  vingt  nns 
jufqu'à  cinquante,  font  obligés  de  fervir:  ceft  le 
fort  qui  décide ,  &  le  tems  du  fervicc  dure  cinq  ans. 
Mais  aujourd'hui ,  à  caufe  de  la  guerre,  les  troupes 
de  terre  font  portées  à  un  nombre  beaucoup  plu$ 
coniîdérable. 
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Quant  à  la  marine  Anghiie  ,  auciwe  ïiation 
iufqu  a  préfcnt  n'a  pu  lui  être  comparée.  La  flom;  a 
ctê  compoféc  de  deux  cents  &  même  cîc  deux  cenr- 
cinqtiante  vaifleaux  de  ligue  6c  ùègMc^ ,  U  un 
nombre  confidéfable  de  moindre  vaillcaux  armes 
en  guerre,  de  gaillottcs  à  bombes  ,  tkc,  OCC.  Il 
lui  a  fallu,  dans  ces  occafions,  depuis  foixame 
îufqu'à  quatre  vingt-di»  mille  mawloi»  pour  former 

lès  équipages.  *   *  r*  a 

£o  1760,  on  cvaluoit  les  forces  de  la  Gnnde- 
Bretaffne  à  quatre  cent-quatorts  vaiffeaux  de  toutes 
Ibncs  de  rangs.  En  tems  de  paix  on  entreaent  or- 
dinairemeni  dix  mille  matelots  &  «n  nombre  pro- 
portionné de  vaificiux. 

En  176  s  le  parlement  a  accorde  leizc  mule 
nwtelots  &  fcpt  mille  fa  cents  foWa»  qui  dé- 
voient fervir  dans  les  ports  de  mer. 

Dans  la  dermère  guerre  qui  hnit  en  1762,  la 
Grande-Bretagne  5*eff  fervie  de  *ent  qttttre-vingt 
quatre  mille  huit  cent  qnatre-vingt  trcize  raate.ots 
&  foldats»  dont  il  n'cll  rcflé  <iuc  quarante-neuf 
mille  huit  cent  quatre-vingt  treize;  il  n  y  en  a  eu 
cependant  q^^e  mille  cinq  cent  dowe  ttk»  dans  les 
combats ,  les  autres  ior.t  morts  i  c  maladies  ou  ont 
dèfené.  L*état  de  la  flotte  Anghifc  ,  en  1  -  S  i ,  con- 
fiftoit  en  quatre-vingt-dix  vaiffeaux  de  lijBnc  de. 
nuis  cent  jufqu  a  foixantc-quatrv*  canons  ;  loixante- 
trais  frégates  depuis  cinquante  jufqu'à  trciitc  fix 
canons;  vingt- huit  corvettes,  quatow  brûlots, 
dix  fem  cutters,  vingt-cinq  flûtes, dw bombardes, 
dix  bviçamins,  vingt- huit  floops,  qtntoTre  chti- 
loupes  &  dix  yachts  i  iâns  y  comprendre  un  gt^md 
nombre  de  vaiïTeaux  de  toute»  les  claffes  qm  étoient 
fur  les  chantiers.  «  .      .       .     ,  •  , 

Si  cet  eut  cependant  eft  inf.rivur  à  celui  de 
iTÔa.oo  ae  doit  l'imputer  qu'à  une  guerre  rwi- 
nciife  qui ,  dctîuis  fix  aiin  ks ,  a  dévore  les  hommes 
Çc  les  vaiffcaMX  i  on  doit  en  accufer  encore  les  ma 
ledies  8t  les  èlémens  :  mais  fur  tout  une  mauvaife 
sdmlnlflration  ,  plus  cruelle  .  pUis  vorace  cent  tois, 
que  les  maladies ,  les  êlémens  la  gaerre. 
^  La  capitale  de  toute  l'Angleterre  u1  I-ondrcs. 
Icn^.  12-19;  lat.  50-56.  "Cet  «m«lc  eft  fie  M. 
M/ssohr  Dt  MoRrnUÉKMn. 

Angletirue  (Nouvelle),  province  de  1  A- 
nèrique  lèpteotrionale  ,  «nue  le  Canada  ta  la 

*"1i'n  1606,  U  fc  forn:i,  fous  l'autorité  de  la  cour 
de  Londres ,  ^me  compagnie  qui  fut  nommée  le 
Cwi/f»/  de  Vlymoutky  pjirce  que  la  plupart  dcsaf> 
fociés  étoient  de  ce; te  ville,  Cx  dont  les  parentr? 
portoient  un  droit  (Vec  ;il  tic  s'ciablir  entre  les 
&  les  dcgrcs  da:.s  \:s  terres  de  cette  lattnide. 
Pojiîinni  SiCilLcrr,  iIc.în  deî  nrii'cipaux  affotics, 
f'y  rendirent  avec  deux  vailu:aiix  cent  hommes. 
16  furent  fuivts  par  le  apitainc  ;  ' ,  le  «.émc 
qui  avoir  eu  tant  de  part  jl  Uiabhffcment  de  la 
Virginie.  Le  plan  qu'il  rapporta  du  pays  fut  pre- 
fenté  an  prince  Charles,  qui  pntplaifira  donn-r 
<)«f  DOttS  aux  pncipaiu  Ucux  ;  &  U  nouvelle 
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colonie ,  ou  plutôt  l  efpace  ^'eile  devoît  occu^ 
per,  reçut  de  ce  prince  celui  de  NouveUe>Aa: 

gtctcrre. 

Ce  pays  ne  s'ctcr.cl  guiics  moins  de  trois  cent 
milles  fur  la  côte  maritime,  fans  compter  les  angles. 
On  ne  lui  donne  nulle  part  plus  de  cinqitantc  itiillcs 
de  largenr.  Sa  fituation  eft  entre  les  40  &  4^'  d^ 
gris  do  dù  nord.  Ses  boinc.  font,  la  Nouvell^ 
A'raace  au  n.,  la  Nouvel  le- Yorck  à  l'o.,  &  l'O» 
céan  h  Te.  8c  an  f.  Quoiqu'au  milieu  de  b  lAae 
tempérée  ,  fon  climat  n'eft  ni  fi  doux ,  ni  fi  régulier 
que  celui  des  pays  parallèles  en  Europe.  Lesctts 
y  font  plus  courts  &  plus  chauds  que  les  n(^tres; 
les  hivers  plus  longs  &  plus  frOKÎ'î  ;  Vair  cepcaib  u 
y  eft  dcvcnti  plus  lain  depui;,  les  ucfrichemCiU,  à: 
depuis  aue  l'on  a  abatni  les  Lois .  on  y  voit  mime 
fl  pei!  ffc  vrir'ité,  qu'on  y  jouit  fouvc.nt  du  tems 
ic  plus  \Hn6i  le  plus  ferain  pendant  deux  ou  noit 
mots  confécurifs. 

La  Nouvelle- Angleterre  eft  divifée  en  quatre 
provinces  ;  favoir,  la  Nouvclle-Hampshire,  MA- 
chuflct ,  nie  de  Rhodes,  ou  plutôt ,  ilhode  Iiland, 
&  Conneôicut:  ces  pays,  pour  fe  fouftraire  à  U 
tyrannie  de  rempire  Britannique  ,  font  depuk 
1-7^),  cm  itrc  des  Etats-Udî»  de  rAmèrique. K«gnec 
Etats-Unis. 

La  province  de  Ma<&cliuflèt  eft  atijourdliul  li 
plus  grande,  la  plus  peuplée  de  la NomreUe«Ait' 
gleterrc.  /  oyr^  Massachusset. 

Le  fol  de  cette  contrée  eft  aflTcz  fertile  dins 
plufieurs  cantons;  il  donne  des  fi];;s  de  toute  ef- 
pcce ,  des  légumes,  du  maïs ,  m  ils  aucun  des  groias 
d'Euroue  n'y  profpércnt  :  on  y  élèvt  beaucoop 
de  beAi.nut  ,  &.c.  Les  objets  ne  commerce  cott» 
fiflent  dans  les  dcnrccs  qu'on  vient  de  nommer, 
auxquelles  on  doit  ajouter  de  l'iiuile  de  poifion,  'Ji 
baleine ,  du  fuif  t  du  cidre ,  des  viandes  iâl^es,  de 
la  potane,  des  porcs  6c  des  bœufi ,  de  re3u-<ie- 
vic  de  fucto,  (Ls  briques,  des  hoi$  c'.  onfînic- 
tion  ,  &.  des  marçhandifei  qui  fortent  des  vci^ivM'k- 
tures  établies  dans  le  p.iy!*  ;  mais  une  de$  f-ai 
grandes  rclloiirccs  po'.;v  les  !j;  i  irar.s,  c'e:1  la^whe, 
car  le  fol  produit  â  peine  les  grràni  ncctllaircs  a 
leur  conibmmation.  Ces  pdches  confiflcnt  en  ni* 
querc.Ti' .■  .  l'i  rnnr.:c<,  en  br.îciiies  ,  &c. 

La  Isoiivcii'.- Angleterre  s  ert ,  comiue  l'ancienne, 
fignaléc  par  des  fureurs  fanglantes.  11  femhle  que 
ces  hommes  t',.roces  n'niL-nt  mverfl!'  'c:  m?r$  que 

t)our  fe  poiir.iiivre  avec  y>!us  <i  achart;erncnt  tut 
es  opiiiix^>ns  religieufes.  (  c  n'éroit  point  affez  d'à» 
voir  à  lutter  contre  un  fol  nouveau ,  contre  les 
maladies ,  contre  le  cHmat  ;  on  a  vu  dans  ces  co- 
lonies naiJÏnntcs  ,  ITiommc  combaitre  contre 
l'homme ,  non  pour  des  objets  d'intérêt ,  non  pour 
s*aÂttrer  de  bonnes  loîx  eu  wn  bon  gouvemeeienr» 
mais  pour  des  miCres  tlKotor-l'-^'cs  ,  paur  de» 
préjugés  de  l'école ,  enfin  pour  de  ridicules  àiif^ 
ces  de  mors.  L^ntolérance  9c  le  (ânariime  y 
nttlic  lc>  l'ins  rjindcs  c.ihmitcv.  LesQusl^rrs ,  f 
hommes  u  doux ,  Içs  aoiis  de  lous  le»  hommes  • 


.  kj,  i^cd  by  Google 


A  N  G 

•nt  êcè  pcrf^cutcs  avec  une  barbarie  qui  n*a  pas 
<i'âZ£mplc  Le  nouveau  moade  a  eu  égalcneat  Tes 
forciers  &  fes  convuUîoniuircs  j  &  cette  maladie 
de  religion  y  a  pruduit  Ton  effet  ordinaire;  elle  a 
retardé  les  progrès  de  ia  raifon ,  de  la  ûine  philo- 
^lUe ,  &  a  fut  coulerdes  Son  de  fang.  Aujour- 
d'hui même ,  les  habitans  y  confervcnt  encore  une 
partie  de  leur  fanatifaie.  le  rappelle  l'exemple 
terrible  <{ui  s'en  déploya,  en  1723 ,4  Maflkchulct, 
à  l'occr  li'^n  de  I  inocuhirion  de  h  petite  vérole. 
Les  iou  y  (ont  d'une  auliértté  ctlrayante  ;  il  (cm- 
blc  que  ce  foient  des  TiiBoaott  desDfâooa  qui 
eu  aient  été  léginateurs. 

Pour  les  fautes  les  plus  légère? ,  pour  ces  tendres 
faibleHes  que  l'amour  doit  faire  pardonner  ,  ce 
.  font  des  amendes ,  c'eft  l'exil ,  ccû  le  fjng  même 
qu'il  faut  pour  les  expier.  Mais  ce  qui  doit  faire 
cipcrcr  que  cette  province  reviendra  tôt  ou  tard  à 
des  principes  plus  raifonnables ,  c'efl  qu'elle  a  du 
moins  dam  (à  conâitution  des  reAburces  contre  les 
îTiauvaifes  !  u  \  Elle  en  a  ,  dans  fa  fltuation  locale , 
qui  lai^Tem  un  vaAe  champ  ouvert  à  l'indiUlhe,  à 
la  popalation  &  au  commerce. 

La  Nouvelle-Angleterre  fe  défricIieS.:  <*c  peuple 
de  jour  en  jour.  Dés  que  (o'uunxfi  familles  otfrent 
de  bâtir  une  églife,  d'entrcfenirun  palpeur ,  de  (bl- 
fîer  un  maître  d'école ,  l'affemblée  générale  leur 
^iîigne  un  emplacement,  &  leur  donne  le  droit 
d'avoir  deux  rcpréfentans  dans  le  corps  ligiflatif 
de  la  colonie.  Lediftricl  qu'on  leur  afTii'.nc  cil  tou- 
jours limitrophe  des  terres  déjà  défrichées  ,  &.  con- 
tient- le  plus  ordinaîremem  ftx  mille  quarrèsd'An- 
.gjeterre.  Les  colons  pnrt.-'gcnt  le  tcrrcin  cntr'cux  , 
ô:  chacun  enferme  ù  propriéic  d  une  l.aic  vive. 
On  réferve  quelques  bois  |)ourla  commune. 

D  après  le  ubteau  de  la  population  de  cette 
province ,  publié  depuis  peu  par  le  congrès  géné- 
ril ,  il  fe  trouve  quatre  cent  mille  habitans  à  Maf- 
fadiufet ,  cent  quatre>vinet-dou2e  mille  à  Connec- 
tieiit,ceat  cinquante  nùlwà  Hampshtre,  &  cin- 

Suante-ncuf  mille  ifx  cent  ibisame- dix  «huit  à 
Jiodelilaod. 

Vu  rirtcertitnde  des évènenens  politiques, 6<: les 

changcmcns  f.ins  nombre  que  doit  opirer  la  guerre 
aâuellc ,  nous  ne  pouvons  guéres  plus  nous  éten- 
dre fur  cette  province  ;  nous  aionterons  fettlemeot 
que  ,  fi  enfin  h  métropole  ef!  forcie  de  reconnoj- 
trc  i'ind^'pcndance  des  Etats-Unis  de  l'Amérique, 
ce  dont  nous  ne  doutons  pas  ,  la  Nouvelle-Ani;le- 
fcrre  ,  mnlgré  un  folafl'cz  ingrat  &  qui  fc  refi:ll*  à 
beaucoup  de  produâions  de  première  nécdliré, 
doit  parvenir,  en  moins  d'un  dcrai-fiècle ,  au  plus 
ham  degré  de  grandetir  ,  d'opulence  &  de 
lion.  BoAon  eit  la  capit."ilc  de  toute  la  province  , 
il  s'y  fait  un  très-grand  COmm/OCcX  MasMOH 

os  MORVILIIERS.') 

ANGLONA ,  AQUTLONIA ,  &  P  ANDOSI A , 

ville  ancienne  d'Italie  dans  la  Lucanie.  Elle  fut 
eonfidérable ,  6c  c'ctoit  le  fiége  d'un  évcché.  Il  n'en 
«cAe  plus  qu'une  églife  &  un  château  fitub  dsm  la 
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Hafilicate  ,  au  royaume  de  N^plef,  Vkykàé  a  été 
transféré  à  Turii  en  1 546.  (R.) 
ANGLO-SAXONS,  peuples  d'Allemagne  qui 

vinrent  s'établir  dans  l'île  Britannique.  Les  natu- 
rels s'.ippclloient  Bteum.  Après  la  conquête ,  le 
peuple  mélangé  prit  le  nom  ttAn^oit.  {R,\ 

ANGLURL ,  petite  ville  Je  France  en  Cliamjja- 
gne,rur  l'Aube,  l'une  des  plus  anciennes  baroa- 
nies  de  la  province,  .1  8  lieues  deTroyes.  (7?.) 

ANGOKA,  ou  ANGADOXA  (îles  <!'),  ilcs 
d'Afrique ,  dans  le  canal  de  Mofambique,  &  au 
fud  de  Mofambiciuc,  à  16  degr-l-s  10'  de  latitude 
fiid.  Elles  font  (léilics  Se  iiihabic'jei.  C'cfl  près  de 
la  plus  feptentrionaL-  de  ces  iics  ,  que  commencent 
à  diminuer  ces  courans  dangereux ,  qui  prennent 
depuis  la  rivière  du  Saint  Efprit,  fie  entram^n'  ni- 
pidement  les  vaiflcaux  au  nofd-nord  ouett ,  con- 
tre les  terres  du  continent.  Les  marins  qui  navi> 
guent  dans  ce  canal,  font  grande  attention  à  ce» 
parages.  (/?.) 

ANGOL  ,  ou  VILLA  NUEVA  DE  LOS 
INFANTES  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale 
dans  le  Chili.  Elle  eft  fnr  tm  bras  de  ta  rivièie 
de  fiiobia  ,  à  40  licucs  au  nor>I-norJ-cfl  ce  Bal- 
divie,  &  irouellde  la  Sierra  Nevada ,  l  une  des 
CordÛiéres.  Cette  ville  eft  une  des  plus  joUts  d« 
toute  II  province  du  Chili,  ùng,  yyf,  /er.  40» 
50.  (A\) 

ANGOLA ,  royaume  d'Afrique  dr.ns  le  Congo , 
entre  les  rlvijrcs  de  Dande  &  de  Coan^a.  Il  eû 
fournis  m&  Portugais.  Le  pays  produit  du  millet  » 
du  poivre  blanc  ,  des  fèves,  des  cannes  à  fucre  ,  des 
oranges, des  limons ,  d.:«  dattes  ,  quantité  d'au- 
tres truits.  Il  s'y  trouve  une  ci'pètc  de  fmge  dite 
C^ijtt'Moroa^  qui  fe  rapproche  beaucoup  de  l'hom- 
me par  la  relfemblance.  Les  peuples  d'Angola 
font  fort  pare  Jeux  ;  ils  ont  autant  de  femmes  qu  ils 
en  peuvent  nourrir.  La  plupart  font  idolâtres.  En 
quelques  villes  ils  fuivent  ia  religion  des  PortU' 
cais.  L'état  ei(  divîfé  en  plufieurs  provinces  nu  ca- 
pitaii'.crics.  Ce  pays  ctolt  conr.u  uiiircrcis  fous  le 
nom  de  Dongo.  Sa  côte  fournit  aux  Européens  les  * 
meilleurs  nègres.  Les  Portneais  en  tirent  un  fi 
grand  nombre  d'hahitr.ns ,  qu  on  cA  étonné  qu'ils 
n'aient  pas  dépeuplé  le  pay»«  lis  donnent  en 
échange  pour  les  nègres, des  dnps,des  plumes, 
d^s  étrjfi"s:s ,  des  Knles  ,  deî  dentelles  ,  des  viii';,  des 
cau\-dj-vic,  des  épiceries,  des  quincailleries,  du 
iV.cre,  hameç'ins,  ('es  épingli.s,  des  aiguilles, 
i-^Q.  Les  Porîui',.  is  ont  à  Honguela  une  hafcitation 
ti  mai  faine ,  qu  ils  y  relcgudm  leurs  criminels* 
rt>vf^  BrVGUFI-A.  (/?  )  • 

ANGORA,  l'oyei  Angouri. 

ANGOT,  royaume  ou  province  d'Afrique  i 
dans  l'AbifTinie.  {/?.) 

ANGOULÊME ,  ville  de  France ,  capitale  de 
l'Angoumois  ,  furie  fommet  d'une  montagne,  au 
pied  de  laquelle  coule  la  CliiiBliPj/lMf«i7d«  49^* 
4/  i  ht  t  ?  d.     ,  î'. 

ÇÊiti  ville  i^igg       de  duché ,  a  un  gouvcr; 
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nfi?r  p? <  l'cuVicr' y  un  év»}chc ,  un  prû'fîclial  ,  une 
jnaiuiic  p.irticuHèrc  des  eaux  Sl  forets ,  douze  pa» 
loiiSes  ,  dntx  ahbaves ,  dont  Tnne  fons  le  nom  de 
5%  int  -  Cy!)ar  ,  iervoit  de  féputture  aux  anciens 
<ointes  d  Angoulèine«  un  collège ,  dix  couvens  de 
run& de  t autre  (èxe,tiii  hôpuil  général  On  y 
compte  onze  mille  quatre  cents  habitans.  L'iri/èque 
xû  Tuft'ragant  de  Bordeaux  ,  &  fe  qualiiîe  d  archi- 
chapelain  du  roi.  Son  dtoctie  coinpreiid  deux  cent 
tîuaire  vipfît  dix  paroitîcs  ,  &  cent  d\x  nnnexcs.  Ses 
rev  j'iKS  rinnuel  J  (i^nt  de  21,000  iiv.  Ccitc  vriie  cft 
munie  d'mi  clii.teau  rrès-fon.  Charles  V  avoh  CP- 
noL/.i  ks  maires  &  ëtlievins  <l'Angoii1t'me  ;  m?is 
ies  m.  '.ics  jonifienf  feiils  maintcii.-int  de  ce  pnvi- 
)èec.(.'c!l  la  patrie  (le  SaiiU-^etan  6c  de  Balzac. 
hile  cil  à  20  li.  o.  de  Limoges ,  15  C.  «.-de  b  Ro- 
chelle .  &  100  f.  o.  de  Paris.  (/?.) 

A.>fC;()U\ÎOIS  (  r  )  ,  province  de  France  .bor- 
«ëe  au  nord  par  le  Poitou ,  à  l'erienc  par  le  Li- 
moufin  &  la  Marche ,  au  midi  par  le  Pertgord  & 
la  Saintonge,  &  à  Foccidenr  par  la  S"  .iniongc. 

L'Angovmois  a  été  pofliêdé  par  des  cowtes  qui 
tecoimoiflbient  pourlouveratns  les  ducs  d'Aqui- 
4ainc  &  counrvs  de  Poitiers.  ]\  vint  cnfuite  (oms  la 
più(Euice4c  ces  ducs.  Charles  V  le  conquit  fur  les 
XvM^jkvs,  à  ^li  la  foitvcrainetc  en  avoit  été  «idée 
.ii])rès  h  prife  du  roi  Jean  ,  &  le  donna  en  apanage 
à  Ton  tfcrc  Jean  duc  de  Berri  en  137Ç.  ClLTrlcsYl-, 
.à  qtii  ce  duc  de  Berri  le  céda  ,  le  donna  en  ac- 
«lOlfTemciu  d';i[nn:H5e  ,  à  fon  frévc  I  r>'.ri'.  Frir.- 
Jçois  1*'  eu  ayant  licrtié ,  l'érigca  en  duché  ca  ra- 
vciir  de  louHc  de  Savoie  fa  rnére.  Cette  princeflè 
"itam  morte  ,  il  fut  rcuni  à  la  couronne  ;  &  après 
avoir  -àté  donné  plufieiirs  fois  en  engagement,  il 
1»  été  réuni  de  nouveau  au  domaine  en  1650.  Louis 
2Ciy  Vavoit  donne  en  apanage  au  duc  de  fierri 
mort  en  1714.  Cette  province  eft  fernle  eo  bled , 
fT\  vliis  ,  en  pâuir^ge-s  ,  eri  plantes  médlcinnles, 
«n  fei^e^  orge  ,  avoine ,  bled  de  turqutc ,  ûfran , 
•&  fruits  de  toute  efpèce.  On  y  tiouve  dec  mines 
-de  fer  trôs-abor.tîaïucs  ,  Se  une  n>înc  d'antinicine 
'  à  Aitnti.  Son  étendue  eft  de  vingt-tine  Ucucs  de 
fongneur  furdix^nenf  dehreeiir.Xes  eaux  y  ont 
*lf  la  propriété  'pour  falr'-'  de  beau  p.ipicr  ;  aiillï 
cù  ceune  des  branches  pincipaks  du  comnïercc 
«le  IIAngoumois.  Le  fol  de  -cette  province  eù  ink- 
ftal ,  lenipli  de  collines,  mabTans  montagnes  con- 
udciubicf^.  L'air  en  eft  fain ,  le  ciel  temp..re.  Les  ■ 
vins  -rouges  &  blancs,  ieseai;x  de-vie,  le  fer,  le 
çapior ,  &  le  fcl ,  font  les  articles  c/îcntïels  de 
ïoa  commerce.  Cette  province  ne  forme ,  avec  la 
intense,  qu'un  fcul  gouvernement,  défigné  ibiis 
ite  nom  fle^aintonge-Angoumois.  IR.) 

ANGCKJRY,  pu  Af^GORA.vâle  d'Afiedans 
la  N.itc>'iie  ,  appellée  auirefoit  ^eyn,  Im^.  50 , 

Ses  chèvres  doimrntTifi  noll  ffis-Tîn,  dont  on  fait 

jâe  beaux  camelots.  Ce  poil  paiîc   S'ryrnc  ,-()"a  les 
Anglais,     UolUudais4$c  ks nuirais,  «'eapour-  ' 
«oient.  I 
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Ces  cîièvrcs  font  peu  différîntes  des  chèvro 
ordinaires  ;  mais  leur  poil  eA  blanc,  rodlàttt, 
ftrr,  hiftré ,  &  long  de  pins  de  div  poncies.  Leco» 
rrîcice  en  efl  très  confidèrable. 

Cette  ville  eft  la  principale  de  raacietiae  pio* 
vince  de  Galade  *  haoitée  par  une  colonie  deGaa* 
loi^  ,  à  qui  Saint  Paul  a  prêché  révangilc  ,  5c  an 
une  épitre.  Elle  a  un  archevêque  grec.  Cert  un: 
aflêt  Dellc  ville,  munie  de  deux  fonereAes.Prèsde 
cène  ville,  P<impée  défit  Mitridate,  roi  de  Porc 
Tamerlan ,  prince  Tartare  ,y  gagna  aiilli  unegran^ 
&  très-fa  m  eu  fe  bataille  en  1401,  conti«  Bajazet, 
empereur  de*  Tutcs ,  qui  y  fut  fait  prifonnier.  F'îe 
a  pliiffcui^  reftes  d'antiquités  &  il  s'y  cli  tenu  plu- 
fieufs  conciles.  Angoury  eft  3  S<  lieues  f.  c.  de 
Conihintinople,6o  oueft  d'Amai»,  &7tdl4e 
Burfe.  (/?.) 

A  NGR A ,  ville  maritime ,  capitale  de  l'île  deTw- 
cere  &  des  autres  Açores  ,  f[u  on  rapporte  à  1  Aséu^ 
que  icptentrionale.  v?;^ .3  56  ;  iar.  -^i).  Elle  aun  bos 
port  ,  lUK*  Ixinne  forterelîc  ,  S:  un  évéciic  Tuffr»- 
gaat  de  Lisbonne.  Le  gouverneur  des  Açorts  v 
refide;  Elle  a  trois  cotn-cns  d'hommes ,  &  quant  « 
Ailles.  Les  églifes  y  font  belles^  iitr-tODt  ccUe  du 
Cordeltcrs.  (A'.) 

ANGUILLAIIA  ,  pedte  TiOe  dltalîe,  dans  le 
patrimoine  de  S".  Pierre,  avec  titre  de  COméi  Elle 
eft  a  6  licucs  n  o.  de  Rome.  (/?.) 

ANGUILLE  (  r } ,  iletle  VAmériqoe,  «ne  dei 

Antilles  Ang'ni'c';.  (/?.) 

ANGUS,  province  de  TEcofle  fcptentricn:^':. 
Fonar  en  eft  laeaintale.  On  y  recueâle  du  grain 
&  des  pâturages.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  no» 
ble/Tc.  Elle  eft  fiiuée  fur  le  golfe  de  Tay  ,  &  fut 
la  mer  d'Allemagne.  (/?.) 

ANHALT,  principauté  d'Allemagne  1  dansic 
cercle  de  haute  Saxe ,  bornée  an  fud  par  te  condè 
ne  Mansfelc!  ,  ■>  l'occident  par  la  principauré  d'H  l* 
beiftud ,  à  roricnt  par  le  ouché  de  Saxe ,  &  au  fe^* 
teinrion  par  te  dncné  de  Magdelmurg. 

Cette  principauté  eft  te  pairimeme  det'andcOM 
&  illuftrc  mail'on  d'Afcanie. 

La  terre,  dans  la  partie  de  Bernbotng  &  ii 
KcEttwn  ,  forte  Se  j^raiîc  ,  donne  du  froment  &  au- 
tres f.rains  en  -abondaTice  :  dans  la  partie  de  Dci- 
fw  ^  ligère  &  labloncufe,  clic  ne  produit  guère 
ff'.ic  du  i'cl^;.}c  &  t'ii  t.ih  .c.  I,"  "r  eft  très-troid  d:n$ 
lediliriL'  du  .Mrrtz,  S:  Ivi  (uins  n'y  mîtrilicnt  qt'e 
tics  -  dilliciienr. Tir  ,  ou  qi:elqu.*fois  n'y  mûrilîcnt 
pas.  IjC  houblon .  le  vin  iSc  le  bîtail ,  font  da 
branches  de  commerce  de  cette  principatitè.  La 
partie  de  Zerbù  &  de  DelTaw  ,  a  de  beaux  ha, 
&  beaucoup  -de  gibier  &  de  poiftbn.  Les  mats 
dn  Hartz  fonrnift'cnt  du  plomb ,  du  cuivre ,  de  Ta* 
gcnt ,  du  fer,  du  four"'.',  du  vi:iit  1  .  de  l'alun, (îu 
ulpêtre,  &  quelt'ues  atitrcs  m  mer  aux.  Cette  prio* 
cipanté  eft  poflSdéc  fépurémcnt  jxir  tpatre  dilB* 
rentes  branch:  de  la  maiCon  d'An]:.ilt,  fouvc 
raioe  chacune  dans  fou  difttict.  Son  nomluivic^it 
4t  «n  v'ima  «hâteau  »  dom  !«•  raines  font  peo  doi* 
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fnée*  de  Haili^Gerode  Les  idigions  catlioliqtie 
C  luthérienne  font  celles  qu'on  v  proicfTc.  ( /?) 
ANHOLT  j  petite  ville  des  Provinces  •  Unies , 
dans  le  comté  de  Ziuplien ,  près  de  1  cvcché  de 
Muoâer  &  du  diichè  de  Qèves ,  fur  l'ancien  Yffcl. 
Elle  a  un  château  où  le  prince  de  Salm  rcfidc  quel- 
quefois. Quoique  la  province  de  Zutphen  çn  ait 
ou  s'en  arroge  la  fupériorité  territoriale ,  cepen- 
dant le  prince  de  Salm ,  comme  feigneur  d'Anholt , 
a  voix  aiw  diètes  de  l'empire.  (R.) 

ANI ,  ou  ANlKAGAt ,  viite  de  la  grande  Ar- 
ménie en  Afic ,  au  gouvernement  de  Kan,  fous  le 
Beglicibcg  d'Erzorum.  Ses  murs  font  airofcs  d'une 
rivière ,  qui  dcfccnd  des  monts  de  Mingré'ie  par 
un  cour«  très  rapide.  Elle  fut  autrefois  connue  tous 
le  nom  â'/rn.  l^oye^  ce  mot.  Elle  étoit  fi  confidc- 
rable  &  fi  l'vne  alors ,  que  les  ancteii-s  rois  d'A^• 
Oliaie  y  dw'pofoient  leur  tréfor  dans  un  château  , 
que  Moife  d«  Choronnée  cite  fouvcnt  durts  ("on 
Hijlolrt  if  Atménit  fous  le  nom  de  château  d'Ani. 
On  y  voit  encore  deux  cluuirtcs  qui  fervoient  à 
trayerfer  les  marais  dont  elle  étoit  entourée ,  & 
qhi  font  en  partie  deH^chés  aujourd'hui.  Quand 
les  Turcs  &  les  Perfans  fe  font  la  guerre  ,  les  envi- 
rons d'Ani  font  aflez  ordinairement  le  premier 
^éàtre  de  leurs  hoAilhés.  Ce  qui  y  donne  lieu, 
c*c/î  qu'Ani  cft  entre  Erivan  Se  Lncrum  ,  qui  font 
les  deux  principales  villes  frontières  d*où  les  ai^ 
mée»  fe  mettent  en  marche  de  part  &  d*autre. 
Long.  -9  ;/.f.4i.  (/?.) 

ANIAN ,  nom  d  un  détroit  célèbre  dont  on  a 
beaucoup  parlé,  &  qu'on  n^a  jamais  bien  connu. 
Le  P.  Riccioli ,  drins  fa  Ge  grap  ie  réformée ,  publiée 
en  1672  ,  dit  qu'au-delà  de  là  Calitbrnie  ,  entre  le 
r  yaumc  de  Quivira  &  b  Taruiie,  lé  trouve  le 
détroit  d'Anian ,  dont  on  ne  f  iit  encore  rien  de 
certain.  Dans  luie  cane  gravée  en  1752  par  M.  de 
LiHc  ,  on  voit  que  fon  frère  G  jillaume  Je  Lille  * 
en  1695  ,  plaçoit  le  .détroit  d'Aniara  v^s  deux  cent 
cinquante  degrés  de  longitude  &  cinquante  degrés 
de  lariiude  :  ivcc  cette  note  ,  on  pourroit  croire  fur 
des  conjeâures  afleit  fanes ,  que  le  détroit  d'Anian 
fiit  encelteu  la  jonâion  des  deux  mers  ;  &  il  le 
place  entre  la  baie  de  Baflins  &  le  nord  de  ta  Cali- 
fornie. Suivant  les  nouvelles  canes,  ce  détroit  qui 
le  pare  l'Afie  de  rAmériquc,  doit  être  ver»  foixante 
Cinq  dcgrcsfîc  latitude  &  cent  folv.inte-douîe  de- 
grcs  de  longitude  :  il  feinbie  amorifé  par  des  voya- 
ge ;  de  Melguer  en  1660,  &  deDelchnew  en  1648. 

»^x^  m^'no/Vfi  6*  obfervations  f;c'ogr4phiijue.f ,  par 
M.  Engcl , à  Laufan ne  ,  176^  i  les  yoyjgts& D.cou 
vertes  Jaita par  Us  Ru  jci ,  traduits  de  \Uiller,  1766 , 
deux  volumes  ;  les  CorijJJcratwr.f  Gli^r.iphiijuct  , 
par  M.  Buache  ;  les  Mémoires  de  l'Acjdemie  des  Scien- 
ces pour  17Ç4.  La  France  &  TAngleterre  ont  fo;  -ne 
des  projets pour  la  vérification  de  ce  fameux  pâli!  qc. 
Oii  rappelle  communément  Jetroï:  .ùt  x\oi'j  ou  dé- 
truit JeSétr'mç,  du  nom  d'un capîtaiiie  Rnfle, qu'on 
afîure  y  avoir  pallè  en  J7»8.fi>y<^  OiTROiT. 
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AMI  ANE,  ou  SAINT  B.PNOIST  D'ANIANE^ 
petite  ville  de  VrAncc,  dans  le  b.is  -  Languedoc  , 
dioccle  de  Montpellier ,  au  pied  des  rooniagnes. 
Lon^.  21 ,  21  i  lat.  43.,  45.  Elle  a  une  ancicnre  & 
célèbre  abbaye  de  Ijénccti^lins ,  qui  vaut  dix  mille 
livres  de  reveiui.  Il  s'y  tait  un  allez  ^rand  trafic 
de  tartre  pris  des  tonneaux.  Les  habitans  après, 
l'avoir  préparé  en  criHal,  le  font  palier  eu  Hol- 
lande 8c  en  Angleterre.  Les  teinturiers  du  pays 
s'en  fef\"ent  auflTi  pour  les  belles  écartâtes  ,  &  pour 
les  couleurs  vives  qu'ils  donnent  aua  étoflics.  Cettft 
ville  eft  pris  de  la  rivière  d*Hérm».  (  R.) 

AMFN,  ou  ANIAN  FU,  ville  de  la  Chinr» 
dans  la  province  de  Chuquanu.  (/£.) 

ANJENGO,  petite  vUle  d'Afie ,  (ur  b  cdte  de 
Mdalur,  dans  la  prcfqu'ile  de  l'Inde ,  uu-dc(,'à  du 
Gange.  LUe  appartient  à  la  compagnie  des  Indes 
d'Angleterre,  qui  y  tietKfon  comptoir,  &  qui  en 
tire  du  poivre  Sc  des  toiles  de  coron.  {R-) 

ANIMACHA  ,  ou  ANIMACA,  rivière  de 
ri::(!e  ,  au  royaume  de  Malabar,  qiù  a  fa  fource 
dam  celui  de  Calicut ,  &  fe  décharge  dans  l'Océan» 
aux  environs  de  Cranganor.  (./2.J 

ANIO ,  petite  rivière ,  connue  at^ounTliui  ibus 
le  nom  de  Teveron.  Elle  a  fa  fource  au  mont  Tre- 
vi ,  vers  les  frontières  de  l'Abruze ,  d'où  cUe  coule 
entre  b  Sabine  &  la  Canipagne  de  Rome.  Elle  fe 
précipite  avec  bruit  dans  la  Tibre  àja  Ca&ata ,  à 
une  dtftance  prefqu'égate  de  Rome  &  de  CafteU 
Giubileo  ;  on  prérend  qu  i!  liroit  Ton  nn.ii  d'Anius, 
roi  d'Eirurie ,  oui  s'y  noya  d;  défefpoir  de  n'avoir 
pu  retrouver  la  fille  (fu  nn  ravifTeiir  lui  avoir  eu- 
levée.  Cette  rivière  a  la  fl;; J';!iére  propriété  d'in- 
cruder  tout  ce  qu'elle  arrofe  :  on  montre  àla  ■ 
,r Eji  \  Tivoli ,  des  groupes  de  feuilles  dVudkres  qtû 
f)nt  comme  des  pierres  par  k  d^dc  des  caox  du 
Tcverone,  (/i.) 

ANJOU  ,  province  &  duché  de  France,  borné 
au  rejncntrion  pnr  le  M  iri  ,  ;'i  l'occiHcnr  par  l.t 
Bretagne  ,  au  midi  par  le  Poitou  ,  &  u  l'orient  par 
la  Tourarne. 

Les  rivières  tpii  t'nrrofent  font  la  Loire ,  1 1 
Sanc  ,  la  M.iyciuie ,  «ik  le  Loi^.  Il  fe  divi.c  en 
haut  &  en  bas.  Angers,  capitale  du  haut  An^ 
jou  ,  l'eû  fn  même  tenu  de  tout  ie  gouverne- 
ment. 

Le  commerce  de  cette  province COnfifle  en  vîns^ 
lins,  chanvres,  bcAiaux ,  bleds ,  faumons ,  alolês» 
confitures  lèches,  ean-de-vîç,  vinaigre,  pruneaux, 
huile  de  noix,  miel ,  toiles ,  hous^ie  ,  chaux ,  nci- 
ceries,  ardoii<ss ,  mines  d«  fer  du  iharbon  »biaa- 
chi/Iêi!esde  cire  &de  toile,  radineries  de  fucre 
&  de  falpctrc ,  for;os ,  verreries  ^  cramines  &  dro- 
guets.  Les  vins  vont  a  Nantes  par  ia  Loire ,  ou  fc 
brûlent  en  eaux-dc-vie  (pii  patient  à  Paris,  par  le 
cmal  de  Briare.  Les  ardoilièrcs  l'ont  principalement 
aux  environs  d'Angers.  Les  min.s  de  icx  tk  de 
charbon  font  fur  les  paroiflcs  de  t  ourfon,  de  St- 
Georges,  &c.  Les  verreries  ;i  ('h.env  les  raffine- 
ries de  fucrc  à  .AnjCts  &  a  y^umur  :  le  laipctrç 
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dans  cette  dernière  viUet  de  mêine  que  les  blan- 
chiflëries  ;  il  y  en  a  encore  ailleurs.  Les  éramines 
fe  font  à  Angers  i  elles  font  de  laine  fur  foie.  On 
y  fabrique  «les  rai,  des  camelots ,  &  autres  ferges  ; 
des  droguets  &  des  étamines  à  Lude  ;  des  croif?s 
a  Château  -  Gontier  ;  des  ferges  &  des  droguets  à 
la  Flèche.  Les  toiles  particulièrement  à  Chàteau- 
Gontier,  B«aufort  &  Cholet  ^  les  unes  viennent 
à  Saint-Maîo ,  &  paflè  cher  Tetranger  ;  les  autres 
à  la  RochcIL-  a  Bordeaux  ,  ou  rcftent  dans  le 
Poitou.  Cette  pi;ovincc  avec  titre  de  duché,  a  ai 
Iteues  de  long ,  fur  ii;  de  large.  Le  fot  y  eft  agréa- 
blement varié  de  coteaux  Se  de  j  î  iii  :^.  L'iîr  y 
cft  iâin  &  tempéré ,  &  la  terre  fertile  en  vins 
UuKS,  bled ,  feigle,  orge ,  avoine,  chanvres,  lé- 

fumes  ,  &  fruits  de  difl'éreutcs  forte.  Elle  a  du  gt- 
ier  »  de  la  volaille  &  du  puilTon.  Ses  pâturages 
notirrillent  d'ailleurs  beaucoup  de  bétail ,  &  il  s  y 
trouve  des  mines  rie  fer,  de  plomb,  de  cuivre, 
d'étaim,  de  charbon  de  terre,  &  des  carrières  de 
pierres,  di;  marbres  8c  d*ardoifes.Clle  a  des  fources 
(Peaux  minirali-s,  des  verreries,  qusrt-f''  âc  (:<\- 
pcrrières,  &  de  belles  forêts,  Uplupaneii  ciiéiies 
ec  en  hêtres. 

L'Anjou  eut  fes  comtes  particuliers.  Il  fut  réuni 
à  la  couronne ,  par  la  confifcation  qu'en  fit  Phi- 
lippe-Aueufle  fur  Jeap -Sans -Terre.  Saint -Louis 
donna  rAnjon  en  apanage  arec  le  Maine  à  fon 
frère  Chartes  I ,  chef  de  la  première  maifon  d*An- 

{*ou ,  qui  occupa  le  trône  (le  Sicile ,  &  poiTéda  la 
^rovence.  Charles  U  le  donna  en  dot,  en  1290, 
à  Marguerite  là  fiUe  ainée^fenne  de  Charles  de 
Valois ,  fccond  fils  de  Philippe-le-Hardi  :  de  ce 
mariage  naquit  Philippe  IV  ,  qui ,  étant  devenn 
foi  de  France ,  mcorpora  cette  province  i  la  cou- 
ronne.  Jean  I  l'en  detaclia  de  nouveau  en  faveur 
de  fon  iils  puîné  Louis ,  chef  de  la  féconde  mai- 
ibn  d' Anjou-Sicile  ;  mais  Louis  XI  Ty  réunit  cndin 
pour  toujours  en  1481.  L'Anjou  prcique  entier  ert 
oe  Févêché  d'Angers  ;  pour  les  linances ,  il  eft  de 
fa  généralité  de  Tours  ;  &  pour  le  civil,  tt  reffi>nit 
au  parlement  de  Paris.  (  R.) 

ANJOU  AN  ,  ou  AMIVAN ,  île  d'Afrique  aiLz 
petite ,  dans  l'Océan  F.thiopique.  («'eft  une  de  celle 
de  Comorre  ou  de  la  Maiotte ,  dans  le  canal  de 
Mofambiquc,  entre  IHe  Madaeafcar&  la  côte  de 
Zanguehar.  Le  terrein  y  cft  fcrwe,  $t  froduît  d'ex- 
cellens  fruits.  (R.\ 
ANHA.  ybyei  AwA. 

Anna-Bf.rg  ,  vir-v  fî'Al'emngne,  dans  la  Mif- 
nie ,  fur  la  rivière  de  Scliop ,  au  cercle  de  haute- 
Saxe,  i  $  lienes  de  MeiTen  La  plupart  de  Tes  ha- 
bitons vivent  do  l'exploitation  (les  mines,  ou  du 
trafic  des  dentelles.  A  peu  de  dtflancc  de  la  ville  , 
cft  une  montagne  qui  a  des  mines  d'argent  d'un 
erand  produit.  Cette  viUe  fe  nomme  encore  Saint- 
Annaberg.  (R.) 

ANNACH ,  ville  dlrlande,  dans  rUItonîe  &  le 
comté  de  Cavan  11  y  en  a  une  autre  du  même  AOm 
dans  le  comté  de  Dovnc. 
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ANNAaOUS,  ou  ANNAClUGI  (les)  pec- 
plesde  l'Amérique  méridionale,  dans  îcBréfiî.  [R) 

ANNAN  ,  vilie  de  l'Ëcofle  méridionale,  fur  une 
rivière  du  même  nom.  EUe  cft  dans  la  province 
d'Annandalc ,  avec  un  bon  port.  EFIe  crt  à  une 
licuc  du  détroit  de  Solway ,  à  aa  li.  f  o.  d'Edim- 
bourg, &  1 28  n.  o,  de  Londres.  Lt^*  M*  'eb  , 
10.  (R.) 

ANNECY ,  ville  du  duché  de  Savoie ,  daos  le 

Genevois,  à  7  lieues  fui  de  Genève,  &  à  ^  n.  a. 
de  Chambery.Ceft ,  dejniis  i  f  3  <(,  la  retraite  de  U* 
véqne  fit  des  chanoines  de  Genève  qut  fitrcnteUi* 

gcs  de  quitter  ccrtc  ville  protcflantc.  La  lac  d'An- 
necy a  environ  quatre  lieues  de  long ,  &  un  pcti 
plus  d'une  demi  'Hene  de  brge  ;  il  eft  entre  de 
naufcs  montagnes  prefque  toujours  couvenes  t'c 
tftige  ;  on  dit  qu'il  efV  fi  profond  en  quelques  en- 
droits ,  que  l'on  n'a  pas  pu  encore  en  trouver  U 
fond.  Annecy  cft  anei  grarcîe  ;  ?i  après  Chair- 
beri ,  c'e(\  la  plus  confidérable  ville  de  la  Savoie. 
Elle  eft  traverfée  par  le  grand  canal  de  Thioux  qt]i 
fort  du  lac  ,  &  à  peu  de  difîsnc?  de  fes  mur$  le 
joint  a  la  rivière  très-rapide  dt  Fier.  Elle  a  un  an- 
cien château  fitué  fur  une  hauteur ,  où  réfidc  l'é- 
véque,  qui  prend  encore  levain  titre  d'crêque  & 
&  prince  rie  Genève.  Son  diocèfe  &  fes  revenus 
font  aujourd'hui  fort  bornés.  Ces  revenus  n'excè- 
dent pas  7000  livres  de  notre  monnoie.  U  cA  fuf- 
fragant  de  l'archevéqne  de  Vienne  en  Dauphiné. 
Le  chapitre  de  la  cathédrale  qi  i  cfl  également  fiiè 
à  Annecy,  eft  compofé  de  trente  chanoiaes^  fon 
revenu  tt*excède  pas*,  dît -on  ,  14,000  livres, 
fur  quoi  il  cft  obligé  de  pourvoir  aux  répara- 
tions de  l'églife.  Outre  la  cailiédrale  ,  Annecy  a 
une  églife  paroiffiate,  cinq  couvens  d'hommes, 
fix  de  femmes ,  &  une  commanderie  de  l'ordre  de 
Make.  En  1448 ,  elle  fut  entièrement  confumée 
par  les  flammes.  Les  idiqHCsde  Saint-François  de 
Sales  y  attirent  un  grand  nombre  de  peUiins. 
long.  13  ,  44         4Ç  ,  53.  {R.) 

ANNIBI  (lac  d'),bc  de  la  grande  Tarranc, 
au  pied  des  montngnes  ,  &  dans  la  contrée  de 
même  nom  au  nord  de  Kitar.  Ce  lac  ,  ni  rieoqirf 

lui  refTemble,  M  fe  trouvc  daos  la  cafte  de  M.  wa-  . 

fcn.  (R).  ^  à 

ANNOBON ,  île  d'Afrique ,  fur  ht  c5ce  db  Gui^  I 
née.  /  o/jç.  24  ;  l^t.  ménd.  i  ,  50.  Les  Portugais  lui 
donnèrenf  ce  nom ,  parce  qu'ils  la  découvrirent  le 
premier  jour  de  l'an.  Hîe  a  phtfieurs'vilUes  tfb- 
fertilci  :  on  y  recueille  des  orme, ls  d'une  grofTeur 
extraordinaire ,  &  fur-tout  une  grande  quantité  de 
coton.  Elle  eft  (am  la  dom^uttion  du  rot  de  Fbr* 
tugal ,  quoique  les  habîmi»  ett  ibiem  prel^e  ton» 
nègres.  (R.) 

AN'NONAY  ,  petite  ville  de  France,  dans  le 
liaut-Vivarais ,  fur  la  Deume.  ioi/r.  aa  ,  ai  ; 
45  ,  2V  Wle  a  titre  de  marquifat,  &  c'cft  le  chef- 
lieu  d'un  bailliage.  Elle  cfl  fituée  au  pied  d'ut»e 
chaîne  de  n'iOnt:-f!tir',.  Elle  a  pluficurs  papeteries 
«[ui  fourmlfent  uae  grande  quituuic  de  papia  «t* 
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bonne  qualité.  Ctttc  ville  appartient  à  fa  maifon 
de  Rohan-Soubtfe.  Elle  cA  au  n.  o.  de  Tournon , 
à  9  lieues  f.  o.  de  Vienne.  (R.) 

ANNOT,  petite  ville  de  France,  dans  les  mon- 
tagnes de  Provence.  Ifing.  24 ,  30;  lat.  44 ,  4.  Ceft 
le  chef-lieu  d'une  Vigncrie  du  même  nom,  &  le 
fiègc  d'une  juftice  royale.  Cette  ville  députe  aux 
èats  de  la  proviace.  Lllc  cft  à  3  li.  n.  o.  de  Glan- 
dcve.  (/?.) 

ANONÊ ,  fort  d'Italie  ,  au  duché  de  Milan  ,  fur 
le  Tanaro.  Lorg.  26  ;  Lt.  44 ,  40.  Il  appanient  au 
duc  de  Savoie,  &  il  eft  à  10  lieueii  e.  d'Afli>  & 
5  f.  de  Qfnl.  (R.) 
ANOPADARI.  I^oje^  Anapodari. 
ANOTH  ,  île  d'Angleterre  ,  une  de  celles  que 
les  Anglois  appellent  Je  SiUy,  &  que  nous  appel- 
ions Im  SorUuj^ucs.  (  R.) 

ANOUT  ,  ou  ANHOLT ,  île  de  Dancmarck , 
dans  le  golfe  de  Catégat ,  à  huit  milles  de  la  côte 
de  Jutbnd ,  &  à  dix  milles  de  celles  de  Séeland. 
Elle  efl  dangcreufc  pour  les  navigateurs ,  à  caufe 
des  bancs  de  fable  qui  l'environnent.  On  y  pêche 
bcjucûup  de  chiens  marins.  (/?.) 

ANPADORE  yoyt^  Anapodari  ,  Anopada- 
JlijOù  Arpadore  ,  rivière  de  Candie,  que  les 
anciens  appelloient  C-iianiflus,  (/?.  ) 

ANSA  ,  petite  rivière  d'Italie ,  dans  le  Frioul , 
qui  palTc  à  Aquilée ,  &  fe  jète  dans  la  mer  Adria- 
tique. Les  Latins  l'appêlloicnt  Alfa.  (  R.) 

ANSE,  efpèce  de  golfe  oii  les  vaiueaux  font  à 
couvert  des  vents  &  des  tempêtes. 

Il  y  a  proprement  deux  fortes  d'anfe  ;  on  donne 
ce  pom  à  une  baie  ou  grande  plage  de  mer  qui 
s'avance  dans  les  terres,  &  dont  les  rivages  font 
courbés  en  arc.  Cette  forte  d'anfe  s'appelle  finus 
litloT  ;  l'autre  forte  d'anfe  eft  un  enfoncement  de 
mer  qui  cA  entre  des  promontoires,  &  qui  efl  plus 
petite  que  ce  qu'on  appelle  f^olft  &  bait.  Cette  fé- 
conde efpèce  d'anfe  fe  nomme  /tnus  anguflior, 
Quel4ucs  géographes  écrivent  ance.  A'o^y^^  Baie 
6"  Golfe.  (  R\) 

Anse  ,  ou  Ance  ,  petite ,  mais  ancienne  ville 
de  France ,  dans  le  Lyonnois.  Lon^.  ai,  20;  l.tt. 
45)  55.  Elle  a  titre  de  baronaie.  Elle  a  un  châ- 
teau, une  jiirifdiflion  ,  une  paroifle,  un  collège, 
un  hôpital.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  très- 
fenlle,  à  deux  cent  cinquante  pas  de  la  rive  droite 
de  la  llaônc.  Cette  ville  étoit  déjà  connue  du  tems 
d'Auguftc,  &  il  s'y  eft  tenu  quatre  conciles.  Elle 
efl  dans  le  voifmage  &  à  l'oppofite  de  Trévoux  , 
à  4lienes  n.  de  Lyon,  &  10  f.  de  M:içon.  (Tî.) 
Akse  de  Sainte-Catherine,  baie  de  l'Améri- 

Ïiefeptenrrion.,  au  Canada  propre,  près  des  monts 
erre  Dame,  &  à  l'entrée  du  fleuve  Saint-Lau- 
teni.  Il  y  a  encore  dans  les  mêmes  parages,  l'Anfe 
^  crte ,  l'Anfe  aux  Lamproies ,  l'Anle  Noire ,  l'Anlc 
du  Diamant,  &  l'Anfe  des  Salines.  (R.) 

ANSIANACTES  .peuples  d'Afriqiie  ,  dans  lUe 
de  Madapafcar,  vers  l'île  de  Sainte-Marie.  {R  ) 
ANSiCO ,  royaume  d'Afrique ,  fciw  la  ligne.  I 
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On  lit  dans  le  DlHlonnain  giof^raphtqut  de  M.  Vof- 
gien  ,  que  les  habitans  s'y  nourrifl*ent  de  chair  hu- 
maine i  qu'ils  ont  des  boucheries  publiques ,  où 
l'on  voit  pendre  des  membres  d'hommes  ;  qu'ils 
mangent  leurs  pères ,  mères ,  frères  &  fœurs ,  aufli- 
tôt  qu'ils  font  morts ,  &  qu'on  tue  deux  cents 
hommes  par  jour,  pour  être  fervis  à  la  table  du 
Grand  Aiacoco  ;  c'en  le  nom  de  leur  monarque. 
Plus  ces  circonftances  font  extraordinaires ,  plus 
il  faudra  de  témoins  pour  les  faire  croire.  Y  a-t- 
il  fous  la  ligne  an  royaume  aDpcllé  Anfico  ?  Les 
habitans  d'Ànfico  font-ils  de  la  barbarie  dont  on 
nous  les  peint,  &  fert- on  deux  cents  hommes  par 
jour  dans  le  palais  du  Macoco  ?  Ce  font  des  faits 
qui  n'ont  pas  une  égale  vraifemhlance.  Le  témoi- 
gnage de  quelques  voyageurs  fuffit  pour  le  pre- 
mier; les  autres  exigent  davantage.  Au  refle»  file 
pays  pouvoit  fuâïre  à  une  fi  horrible  anthropopha- 
gie ,  &que  le  préjugé  de  la  nation  fut  qu  i!  y  ■ 
beaucoup  d'honneur  à  être  mangé  par  fon  fouvc- 
rain  ,  nous  rencontrerions  dans  1  hiitoire  des  f^'tc 
appuyés  fur  le  préjugé,  &  aflcz  extraordinaires  pour 
donner  quelque  vraifcmblance  à  celui  dont  il  s'agit 
ici.  S'il  y  a  des  contrées  où  des  femmes  fe  bnilent 
courageufcment  fur  le  bûcher  d'un  mari  qu'elles 
dètcftoient  ;  fi  le  préjuge  donne  tant  de  courage 
à  un  fexe  naturellement  foible  &  timide  ;  fj  ce  pré- 
jugé ,  tout  cruel  qu'il  eft ,  fubfifte  malgré  les  précau- 
tions qu'on  a  pu  prendre  pour  le  détruire ,  pour- 
quoi dans  une  autre  contrée  les  hommes  entêtés  du 
faux  honneur  d'être  fervis  fur  la  table  de  leur  mo- 
narque ,  n'iroient-4ls  pas  en  foule  &  gaiement  pré- 
fenter  leur  gorge  à  couper  dans  fes  boucheries 
royales  ?  Les  habitans  du  royaume  d'Anfico  font 
vigoureux ,  leftes  &  intrépides.  Ils  adorent  le  fo-  • 
leil ,  b  lune ,  &  quantité  d  autres  objets.  Leur  roi  ^ 
au  dire  de.  quelques  voyageurs,  eft  le  plus  ptuflant 
monarque  de  toute  l'Afrique.  (/?.) 

ANSLO ,  ou  CHRISTIANIA  ,  ville  de  Nor- 
vège ,  dans  la  prcfeèhire  d'Aggcrhus ,  fur  la  baie 
d'Anflo.  Long.  27,  34;  lat.  59,  24.  Cette  ville  eft 
régulière,  paflablcment  grande,  &  il  s'y  f^iit  un 
adez  bon  commerce.  Elle  fut  bâtie  par  le  roi  Chrif- 
tian  IV  en  1624  ,  &  elle  fait  une  feule  &  même 
ville  avec  ce  qui  rcfb  d'Obflo ,  qui  vers  ce  tems 
avoit  été  prcfqu'enticrement  réduite  en  cendres. 
Cette  partie  eft  ce  qu'on  nomme  la  N-ieille  ville. 
Chriftiane  ou  Chriftiania  eft  la  capitale  de  la  Nor- 
vège ,  &  le  fiège  de  la  cour  fotiveraine  de  jufl 
tice ,  pour  le  roi  de  Dancmarck.  Elle  eft  fur  la  baie 
d'Anflo,  à  ICO  lieues  o.  de  Stocklom  ,  à  ii  n.  o. 
de  Friderichftat ,  &  au  fud  de  Dtontheim.  (  R.) 

ANSPACH ,  ou  OHNSPACH ,  ville  &  château 
d'Allemagne ,  dans  la  Franconie ,  capitale  de  la 
fouveraireté  d'Anfpach ,  fur  la  rivière  de  même 
nom.  L  ons.  28  ;  lat.  49 ,  14. 

C'eft  la  réfidcnce  des  margraves  d'Anfpach» 
qui  dans  ces  derniers  tems  ont  rcuni  à  cette 
poflcfTion  les  états  du  Margrave  de  Culembach  ou 
de  Bareidi  de  la  même  màuon.  Elle  a  une  biblio- 
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thèque  publique  coiirid:r.ii)it;  ,  5.'  v.r.  Cabiti«  âe 
médailles.  Lc&  cdiiicc»  plus  rcnuti|u<il)i«:^  en 
{ont  la  maifon  impinale ,  l'iiotel-de-ville  &  l'églii'c 
paroifTiale  de  Saint-Jcin ,  où  eH  le  caveau  fervant 
(le  fépulture  aux  princes.  Hors  la  ville,  Tunt  les 
carernes,  &  la  fabruiue  de  porcelaine.  Dans  le 
Imui  fauxbourg,  {ont  riiôpital,  k  raotToa  des  or- 
phelins &  celles  des  vcutcs.  Cène  ville ,  <pi  eft 
fort  belle ,  appariiciu  ,  avec  la  fouveraineis;  d"nt 
cU«  ell  capitale  »  à  une  biasche  de  U  maifon  de 
Bnmdcboitrg. Elle  cft  à  it  lieue»  f.  ».  tfieNureiii- 
berg  -,  ?c  -~  r  o.  de  Bainbcrg.  Le  fol  tic  ccrte  prin- 
cipauté eil  généralement  fablooeux  &  montueux. 
EBe  a  des  ^urages  ,  bled,  vin,  fruits ,  légumes , 

Sibter ,  poiflbn ,  au  lah.ic  ,  6c  quelque-,  fontaines 
'eaux  minérales.  Il  s'y  trouve  Jos  muies  de  fer ,  des 
cat^èws  de  jnarbrc  &  d'albâtre.  Les  habiians  pro- 
fclTent  la  religion lutliérieanc.  tla général,  ils  Ibnt 
trèv-indiillrieiu  :  ils  fabriquent  <fe!>  (.ipî/Icries  »  des 
g  dons  d'or  &  d'argent ,  des  étoflcs ,  des  glaces , 
de  b  porcelaine,  au  fil  d'archal.Le  mr.'ir^vc  cft 
co-prioce  convoquant  du  cercle  de  irancariie. 

1^  margraviat  feiil  d'Anfpach  fournit  pli»  d'un 
iii':!ri>jn  de  florins  de  rcvemi.  ( /?.) 

ANSTRUTHKRS  ,  daix  petites  villes  de  l'E- 
coflfe  méridionale  ,  fep.trétjs  par  une  petite  rivière, 
proche  les  bords  de  la  Ferth ,  dans  la  concrée  de 
Fife.  Long.  16,50»  lat.  56 ,  y>.  Elles  font  à  8  li. 
M.  e.  d'£aimbovrg  ,  &.  f.  e.  de  S;iînt-André.  (^.j 
ANTÂKiA  »  ou  ANTAKIÉ.  Voyei  ântioche. 
ANTARADE ,  vill*  de  Phénicie ,  depuis  Tor- 
tt'fe  ,  puis  Condr  r  ic,  .111  jurcl'hiii  Tortofe.  (/?.) 

ANTASTOVAii,  ANTOQUES,  6l  ANTA- 
TOQUES ,  peuples  de  TAmcrique  lêpteatrioiiile» 
dans  la  nouvelle  YorcL  (  /«'.) 

ANTAVARî-S ,  peuples  de  l'île  de  Madagafcar, 
dans  b  partie  méridionale ,  entre  le  Maiatane  au 
nii'îi ,  &  les  Vobits-Mènes  au  fepicnirioiu li»  font 
airoivs  par  k  ManauarL  C 

A>n  £  ,  ville  &  port  d  Afrique ,  dan»  la  Gui- 
nco ,  ^  :rr  A  UeufiS  dtt  cap  des  Ttois  jointes  s  yt,ts 

Amye  ,  petite  rivière  de  Noonandlc  ,  qui  a  fa 
fource  an-deffus  deFaUife»&4Ut  fe  jèu;  daiu  k 
Divc.  W 

AN'TÉCIENS ,  Antioci ,  du  grec  ,  contre ,  & 
«Ttmf* ,  ihahite»  On  appelle  eo  g.éo^aphie  Anté- 
dens ,  les  peuples  placés  Ibu»  le  mem«  mérîdieo 
&  à  la  même  dtAaoce  de  l'cquatcur  ;  les  uns  vers 
le  nord  »  &  les  autres  vers  le  midi.  De  là ,  il 
Aiît  <^e  les  Ancèdços  ont  la  même  lotigitude  & 
la  même  latitude:  mais  les  uns  dans  riiémifphérc 
litptenuioluli  le$  mxts,  daçs  Vhémifphére  méii- 
dional. 

Us  font  fous  la  mémo  demi  -  circonférence  du 
méridien ,  mais  fur  des  paralicUs  pU(,és  de  diffé- 
rens  côtés  de  l'équatcur. 

Les  hibirans  du  Péloponaèfe  font  à-p*u-prés 
Améctenï  aux  habions  ou  cap  dcBonoe-Efpétanc^^^ 

LtS  AmbicM  (Mit  la  nûine  longuoir  de  jour  ^ 


A  N  T 

de  nuit,  mais  en  des  fanons  dîfî?rentes:  lorfqué 
les  uns  ont  midi  du  plus  long  jour  d'aé ,  les  autre» 
ont  midi  du  plus  court  jour  d'hiver. 

D'oii  il  fuir  que  !a  nuit  de?  uns  e(l  touioiirs  égale 
au  jour  de»  autres.  Quand  les  uns  ont  l'été,  le* 
autres  om  l'hiver  ;  mais  Us  ont  oridl  en  ntêaia 
tenu  »  &  minuit  en  même  tems. 

n  s'enfuie  encore  que  les  étoiles  qui  ne  fc  lèvent 
jamais  pour  Ics  ufli»  ne  fc  couchenc  pas  pour  les, 
autres. 

n  ne  fiiiic  point  confondre  les  Antifciens  avec 

Antécicns.  yoyt[  Antiscifns.  ( /?.) 

ANTEDONE,  petite  ville  de  Grèce  dans  l'A* 
cliaie  ou  la  Livadie,  entre  Négrepont  ficTalandi  » 

fur  la  cTÔte  du  golfe.  Cepcndajit  nous  ne  devons 
point  dilTimuler  que  Orteiius  &  d'autres  favans 
géographes  peufeiu  auAMtiont  eft  Taimdi  même. 

ANTEQUERA,  ville  de  U  nouvelle  Bpagnc,. 
en  Amérique ,  province  de  Guaxaca»  à  yo  lieue». 
1.  e.  de  Guaxaca.  (/?.) 

AsTtQUERA,  ville  d'Efpaene  au  roj-aume  de 
Grenade,  à  11  lieues  n.  dcAulaga,  &à  ai  o.  de. 
Grenade.  Blé  eft  divifée  en  f]c\\r  villos  ,  dont 
l'une  ert  appellée  U  hjiutt  ,  vX  iautrc  u  àajfe,  L* 
première  cil  fur  une  colline,  aveciu  cfaâceaulbr*. 
tifié,  &  n'eâ  prefqtie  occupée  ({ue  par  la  no- 
blefle.  La  (eeoiide  eft  dans  une  plaine  tres-fertile, 
arroféc  d'un  grand  nombre  de  ruifleaux  :  en  géncrali 
elle  eft  bien  bâtie.  Les  rues  &  les  maifoiis  y  font 
très-propres;  ce  oui  eft  fort  rare  en  Efpagne.  Elle 
a  une  églife  collégiale  dans  le  ch.iitau  même* 
quatre  paroiiles,  quatorze  couvcns  de  religieux» 
luiû  de  religiieufes ,  &  environ  treize  mille  habi» 
tans.  On  trouve  dans  la  monragnc ,  au  pied  de 
laque'le  ccue  viUc  eft  fitiiée,  une  grande  qiumité 
de  fel,  qui     cïv.i  de  lui-même  par  Tardeiir  du 
leil.  Il  y  a  aurtî  d.s  cirr:^r.'s  de  plâtre;  Se  à  deux 
lieues  de  la  ville  eU  une  to.uaine  dont  les  eaux, 
a  ce  qne  Ion  prétend ,  guériirenc  de  h  graveUe. 

L.n^.  13,  45  -,  Li.  36,  CI.  (A'.) 

ANTESSA  ,  ou  ANTISSA,  ville  de  file  de 
Lcsbos ,  ou  mèrae,  («Ion  que^ues-uns»  ilefé|nrée 
de  Lcsbos  par  un  canal.  (/L) 

ANTHAO  ,  ville  de  la  Cacamanie  dans  TAfie 
mineure ,  ou  Natplîe  V  oarappeU^  aujourd'hui  Aof* 
liochtii^.  {R^ 

ANTHAKIA,  v^ve^  AntiochFi^ 

ANÏIBES,  ancienne  \  il'e  maritime  de  T  mce, 
dans  la  Provence^  à  l'oppolîte  d<  Nice,  ûn  lu  .Mé- 
diterranée. Long,  n  d.  48'  3}'';  lat.  4^  d.  y^'  \d^,  , 
Ceito  ville  eft  ft  itc.  Elle  a  une  citadelle,  un  port 
détendu  par  plulkuiï  tons  &  batteries,  un  gou-  . 
veraeur  particulier,  un  lieutenant  de  roi ,  un  état- 
major,  uu  direiicur  des  fonilit.'t'ons  &  des  ingé- 
nieurs; une  juilice  royale ,  amu^uié,  6;c.  tlteell 
fitucc  dans  la  fcncchaunèe  de  G  rafle  ,  dans  un 
pays  fertile  en  vins  i!k  en  frniis  .  5c  d:!nî  un  air 
ires-fain  ,  depuis  qu'on  a  cievc  des  i^nilicaiions 

qui  om  dcilècbé  les  marajs  «Talemour.  Son  non 
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htm  ÂniîpoUSf  éfcfigne  fa  fimation  à  roppoftte  de 
■Nice  ,  *  l'amre  extrémité  du  golfe.  Le  port  de 
cette  ville  cA  de  lorrne  prcfquc  ronde  &  de  fut 
«ent  cinquante  toifes  de  circonférence  ;  mais  la 
^lus  grande  partie  du  baflln  eft  «omblée  par  les 
Tables  qu'y  charieie  Var;  &  dans  les  !îeu«x>îi  les 
"b-uiîTiens  peuvent  aborder,  près  du  mole,  ils  nedoi- 
Tcot  pas  Tirer  [Atistie  quinze  pieds  d'eau.  Sur  toute 
la  fuperficledti  baffin,  il  n'y  a  qu'une  cfpace  de  qu3> 
Tante  ■  cinq  toifes  l'arceiir  &  cent  cinquante 
de  longueur  où  les  vaiiTcaux  puifTcm  mouiller.  11 
y  a  i  AnttbM  une  églife  paroifliile ,  dcu  cou- 
ven». ,  deux  hôpitaux.  On  y  retroirve  encore  plu- 
fieurs  vellrges  du  féjour  des  Romains  qui  en 
avoient  une  de  leurs  places  d'armes  ,  &  y 
avolent  étribli  un  arfenal  ci  des  magnfïns.  Ccii 
*ine  des  villes  qui  députent  aux  étnis  de  la  pio- 
^nce.  En  1746  ,  elle  foutint  un  fiège  opiniâtre 
contre  les  Autrichiens,  :iidi}'^  rîc";  An^^lois  &  dii 
ciiic  de  Savoie.  Les  bzbitans  d  Antibcs  palTent  pour 
aj^réter  les  anchois  mteiiz  jqu'on  ne  le  fait  ail- 
leurs. Les  fortifications  de  cette  ville  <bnt  de  M. 
ideVauban.  Elleeft  marchande  &  affcz grandi:.  Elle 
♦  avoit  amrefois  un  cvcque  dont  le  Hège  a  été  tranf- 
férè  à  Gnffç.  -Ceft  la  patrie  tic  Toumcly.  Elle  cft 
à  1  lu  &  demie  a  de  Nice .  3  &  dcnvie  f.  de  Vence , 
H  f.  e.  de  Graffe  ,  !\  ^     f.  c.  de  Pr>ris. 

ANTi- CAUCASE,  montagne  lùu<^e  au  nord 
du  Pom»Eiixin ,  6c  è  Toppoifite  du  Canca^  Scrabon 
xiit  que  r:u>nrs  Cafius  '&  AatUêfiti  iqiic  au 
nudi  de  Svleucie.  (/?.) 

ANTiCHTONÈS  ,  peuples  -qm  liabitene  des 
Irontrécs  de  la  terre  diamëtrâlement  oppofëes. 

Ce  mot  e(l  compofé  de  «>74,  ewttnt ,  &  de 
xtt' ,  r«rnt.  Les  auteurs  lanos  appeUeat  qneique- 
i"ois  CCS  peuples  .rn:i^tnt. 

En  ce  tcns»  le  mot  antichtonts  cft  (ynonyme 
à  Mtipodts  ,  dont  on  fe  fttt  plus  ordinairement. 

AMTtPOOES. 

^  Le  mot  antieétvnet  défigne  encore  dans  les  an- 
ciens auteurs  des  peuples  ^i  habitent  diff^us  hé- 
«kiûihcres. 

tes  anciens  confidéram  In  terre  comme  divilcc 
par  réqii?:;;uT  en  deux  hemifpheres,  l'un  fcptcn- 
trtonal ,  ôc  Taptre  méridional }  ceux  qui  habitoicnt  ' 
1*un  de  ces  hém!fpheres  émient  dits  mtiehtonts  à 

mcv.x  v:,'\  fi.;'.:T:.Icnt  r^r.rrc.  (^,) 

ANTlC:OSÏl,Vir^'<.7  \&IX  DE  l'AsSOMPTIOV. 

ANTJCYRE,  île  où  croiffoit  rhcllébore ,  drogue 
tjui  pure?  le  cerveau  .  &  t-ui  a  (:<\\  (iire  aux  ati- 
tiens,  (Te  ceux  qu'ils  ^iccufoieat  de  toiic ,  n jv/m 

AN1IFELLO.  vitlc  r.ndenne  de  Lycie  fin- la 
Mcditcranéc  ,  iJiix  cnviroiis  de  Patavc.  (/?.) 

ANTIGOA.  i!c  do  rAracriqne  frptentrionale  ; 
■fie  l'iinf  d.s  A-itii'c.  l  o\(^  AvTîLLVs.  (/?.) 

ANTI>  •ONlt.  ,  Ville  t!'Lplrc,  auparav;[:m  dans 
la  Chaf>nie';  c'eft  .wjoiKl'hiù  Gtipro  antrtf.\R^ 

ANTiGONif  ,  ''îe  cti!  Tjcfpiiore  dcT'irace,  ap- 
JkJcc  aiijourd'hui  îj*>ia  dti ^iintife.  ^U.)  À 
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AKTtcoviE  ou  ANTiGONiE,  villc  de  la  Macè- 
éoine  dans  la  Chaicidiqiie,  fur  le  golfe  de  TheiTalo* 
ninue  qui  cA  le  golfe  Thermaïque  des  anciens.  Cette 
ville  fe  nomme  aujourd'hui  Antigoea.  (/?.) 

Antigokie,  ile  des  Pottugais  dans  le  mlfe 
Eifiiopiqtre ,  prodie  celle  de  Sûm-Tbonus.  Ifsrap- 
ptllcnt  /Ih.i  dd  prim:  ..  T/v.) 

ANTILIBAN,  chainc  de  montagnes  de  Syrie  on 
dePhèntde,  vis-ik-vis  du  Liban.  Il  eti  habité  au}our>  ' 
d'inii  par  de5  Semi  •  chrétiens  appcK-s  Ut  Dmfet, 
Le  Jourdain  a  la  Awrce  dans  ces  montagnest 

w 

ANTILLES  ,  îles  de  l'Amérique  dirpoféo»  en 
forme  d'arc,  entre  la  floridc,  &  les  bouches  de 
rOrétroque.  ChriAophe  Colomb  Icsdfeouvrii  en 
1491  &  i-}95.  Fllîs  fe  divifent  en  grandes  &  pe- 
tites Antilles.  Les  grandes  font  Saint  -  Domingnc  , 
Cuba,  la  Jamaïque,  &  Porto-Ricco,  Les  princi- 
pales des  petites  Amilles  font  la  Trinito,  la  Gre- 
nade, Saint-Vincent,  la  Barbade ,  Sainte  •  Lucie, 
la  Martinique, ia  Dominique,  Marie -Gaianée« 
la  Gouadeloupe  ,  la  Defirade  ,  Antitoa  ,  Saint- 
Chrifloplie,  la  Oarbadc ,  Saint- Barthelemi-l  An- 
guillc  ,  Sainte-Croix  ,  Saint-Euibche.  A'oy.-ç  rA*» 
cune  en  fan  ta^  4tlf4iatdtifiu ,  ainfi  fiu  l»  dtyifiùn 
Jet  pet  'un  Annllet  en  Utt  du  Fent<8ftfts  fout  te  Vent, 
*u  de  P.irlovrnfo  &  > ()f,)Tr/T/3.  Le  corc^on  de  ces 
ifles  ferme  l'entrée  du  eolfc  de  Mexique.  Elles  re- 
çurent le  nom  d*Amtties ,  parce  qu'on  les  rencontre 
avant  d'aliorrfcr  nu  C'ontinent  de  l'Amériffiic  ,  ou 

S arec  que  ChriAophe  Colomb  les  -découvrit  avant 
e  faire  la  découverte  de  la  terre-ferme  du  nou» 
veau  monde.  La  chaleur  y  eft  excefîive;  c'efl  une 
fuite  de  leur  pofition  fous  la  zone  torridc.  L'air 
y  eft  mnl  fain ,  &  elles  font  fiijettes  à  de  Airieine 
oîirttjr^n?.  On  n'y  coinptc  que  trois  faifons  ,  le 
pnntems  ,  Icté  &  lautomne.  Les  arbres  y  font 
KMljous  verds.  La  viflite  y  réuflit ,  mais  on  n'y 
rtcueille  point  de  bLd  ;  toutes  les  tcntarives  à  cet 
éj^ard  ont  été  t:ih  uîlucufcs  ;  il  n'y  vient  qu'en 
hcr'ncs.  Laitf,  316,  io,-'ji<?,  ç;  Int,  T0.,'2a.,  4a 
Le*  Antilles  font  pcup'ees  par  qu.itre  n-T-tonî 
difl'ércmes,  les  Caraïbes,  qui  fom  les  natuiuii  du 
pays,  les  François ,  les  Anglois  &  let  Hollandois. 
En  général  cesile$,pr  Thumidité  qui  y  règne  en 
certaines  lâlfons,  par  i  infalubrité  de  l'air,  pjrî'in- 
rcmpi-rlc  du  climat  ^  par  le  nouveau  genre  Si  de  vie 
&  d  aiimens,  cA  le  tombeau  de  près  de  moitié  jàe% 
Européens  que  Paridîté  ou  le d^Tcnmement  y  con- 
duifcnt.  En  «^énô-^I  clle^  frroriuifent  dcv  cir  n^s  à  fii- 
cre ,  de  l'indigo ,  du  tabac  t  du  cacao^  de  la  banane, 
du  coton,  de  la  codientlfe,  des  ananas ,  <fu  caffiL 
On  en  tire  aufTi  hL-uicoup  de lic^teurs  :  cH.-s  ont 
des  mines  dor,  darecnt,  de  cuivre,  de  fer,  de 
talc,  de  criftaflde roche,  d'anômoine,  4e ibufre, 
de  charbon-dc-tcrre,  &  des  carrières  de  marbrea 
&  de  pierres.  Ily:i  beaucoup  de  perdrix ,  de  per- 
roquets &de  touncrelles.  On  -y  Tenc(»mrc  tAnig 
!>  -^jaiî  rr^p^l'.c  cr,'i'i;i  LfS  petites  Antilles  f«nrcn- 
a>ie  d<i:iign<;cs  fous  le  nom  de  Caraïbes  ou  <Caa- 
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siboks.  Arec  le  manioc ,  qui  eft  une  neine  *  on  y 
ftit  une  forte  de  pain  que  Ton  aemnie  calïave. 

Ne  poi!rroit-on  pas  regarder  les  Antilles  comme 
les  (ommets  de  très  •  hautes  montagnes  liées  au- 
trefois au  Continent /donc  ellesauront  été  réparées 
par  b  rubmcifion  de  tout  le  plat  •  pays  !  Loriqu'on 
en  lu  la  découverte ,  on  n  y  trouva  point  de  vo- 
lailles doneAiqucs  :  le  pouqiier  &  le  ciefibn»  en 
formoient  toutes  les  plantes  potagères.  Les  varia- 
tions dans  la  température  de  l'atr,  viennent  moins 
des  lâiions  que  du  vent.  Par-tout  oit  il  ne  fou  fie 
pas  on  hr\Ac  ,  S:  roiK  ne  rafraicl'ijlVn*-  p;is.  Celui 
o'eft»  qui  tciiipcic  (idvantagc  la  chaleur,  y  eA  le 
plttl  conftant.  Il  doit  Ton  exiftence  au  mouvement 
diurne  de  la  terre  d'occident  en  orient,  &  à  la  cha- 
leur du  foleil  qui ,  en  paroiHànt  fur  l'horifon ,  raréfie 
l'air  &  le  fait  refluer  vers  l'occident.  Les  pluies 
contribuent  aulit  à  tcflapirer  l'ardeur  du  climat  dans 
CCS  Iles;  elles  font  tres-abondantes,  fur  -  tout  de- 
puis la  mi  juillet  jufqu'à  la  moitié  d'oQobre.  Par 
une  fuite  de  l'humidité  qu'elles  occaiîonnent ,  les 
Vbtidcs  S*y  conferycnt  tt&-peu ,  les  fruits  s'y  pour- 
liflent  facilement ,  le  pain  fe  moifit ,  &  les  vins 
i»ju  fujet»  à  s'aigrir  fort  promptemeitt. 

ANTOULO  »  Ue  de  rAt^pel ,  au  nord  de 
MUOt  8t  à  l'entrée  du  havre.  (R.) 

ANTIO ,  ou  ANZ10  ( cap  4'  ) ,  pointe  d'Italie, 
dans  l'état  ecdcfjadique ,  entre  le  port  d'0(be  &  le 
gulfe  de  Gaieté.  Il  y  a  un  bourg ,  une  tour  fortitiéc  , 
<Sc  un  port  a  (Fez  commode.  Ce  cap  tire  fon  nom  de 
Faneiennc  villed'Andttin  quicn  cioit  proche,  fejw^ 
Antivm.  f^R  ) 

ANTiOCHK,  vills  de  la  Coraagcnc,  dans  la 
Syrie  &  fur  l'Euphrate.  {R.) 

Aktiocme,  ou  Mygdonie  ,  voye{  Nisire. 

Antioche,  Antakia,  ou  Antakié,  ville  an- 
cienne &  célèbre  de  Syrie  fur  l'Oronte,  aujour- 
d'hui l'Aâi.  Letg'  55 , 10  »  /«r.  ao.  Cette  ville 
autrefois  très  -  fâmeufe ,  efl  réduite  aujourd'hui  à 
très  -  peu  de  chofe.  Elle  cH  fituéc  ;ui  pied  d'une 
)uute  monngne  >  dont  le  ibmmet  e(l  muni  d'un 
^ft.  Fondée  par SeleucusNîcanor, elle  Aie  le  ^ 
jourdç  p'uficurs  empereurs  qui  prirent  plaifirà  l'or- 
ner. Elle  fut  la  capitale  de  la  i^vrie.  On  la  regarda 
«ême  comme  cdU  de  tout  rOriem:  on  n'y  voit 
prcfquc  aujourd'hui  que  des  ruines.  Il  s'y  efl  te- 
nu  plufieurs  conciles.  CeA  la  patrie  de  Saint- Jean 
Cbr3rfoAome  ;  &  Ton  croit  que  ce  AitaufTi  celle  de 
l'évangélirtc  Saint  -  Luc.  Elle  cil  à  6  lieues  e.  de 
la  Méditerranée ,  à  iS  lieues  f.  de Scanderouu ,  Se 
àton.d'Alep.(/{.) 

ANTîOrHF ,  ville  d'Afir,  dans  laPifidie,  jjdîs 
coiiuoeraûlc  ,  .luiourd  hui  redmtç  à  quelques  liaiji- 
tans.  {R.) 

AntioCHE,  Tur  le  Méandre,  ville  de  CatiCf  Ctt 
^fîe  mrneure^aujourd  hui  Tadùaii.  {R.) 

AntiocHI  (  pertuis  d' ) ,  détroit  de  la  mer  de 
Gafcoene ,  entre  la  cdte  feptentrtonale  de  l'île  d'O- 
kron  «  la  côte  m&idioiùde  de  llle  de  Ré.  (R.) 
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nale,  au  royaume  de  Popayan.  (R.) 
AimOCHETTA,  ville  de  la  Tur^iuf  JUbi^ 

que ,  dans  la  Caramanic ,  vis  à- vis  lUc  dcQqiptCi 
Loftf.  4Î  ,      i  Ut.  36 ,  4X.  (R.) 

ANTIOPIA  ,  ville  ancienne  de  U  Mefltne; 
d.ms  la  tri';u  de  Ncphtali ,  vers  la  frontière  d'A- 
fei ,  entre  Tyr  de  Betfaide.  C'étoit  la  ville  princi- 
pale des  Cbananéens  ;  ce  n'cft  aujouidliui  qu^ 
miférahie  village.  {R.)' 

ANTIPAROS,  Uc  de  TArchipel ,  vis-à-vis  l  iie 
de  Parus ,  dont  elle  n'efl  éloignée  que  de  a  licites» 
Elle  dcj)Ctid  ,  pour  !e  fpi'-unc!  ,  c'c  !':irc!:c'. ."  M'f 
Grec  de  Naxie.  11  y  a  dans  cette  de  une  cavcinc 
très-curieufe,  dont  M.  Olier  de  Nointel ,  ambafla- 
deur  à  la  Porte,  a  donné  la  defcripdott.  f^j^ti  ks 
mot  Caveiine.  (R.) 

ANTIPACHSU,  petite  ile  de  la  mer  de  Grèce , 
fur  la  côte  d'Epire,  vis-à-vis  le  golfe  d'Ana»  «am 
Corfou  &  Céfalonie.  (R.) 

ANTIPATRIDE,  vilk  délabrée  de  Palcfline, 
fur  les  confins  de  la  Phénicie.  &  prés  de  la  Mé- 
dttenanie ,  i  fèize  milles  de  /afTa.  {R.) 

ANTIPODFS  ,  c'cft  un  terme  rcl.irif  par  lequel 
on  entend  en  Géographie,  les  peuples  qui  occupent  c 
des  contrées  diamétralement  opp^fées  ics  nnes  ans 
autres. 

Ce  mot  vient  du  grec  ;  il  eA  compofé  de  «>r< , 
contra ,  wit ,  w^u ,  pétd.  Ceux  qui  font  fur  des  pa* 

rallcles  à  l'équr.teur  également  clo'en-js  de  ce  cer- 
cle, les  uhs  du  coté  du  midi,  les  autres  du  côté 
du  nord ,  qui  ont  le  même  méridien ,  &  qui  dif* 
fcrcnt  d  j  tKo  d  Trj*;  de  longitude  font  antipodes, 
c'cn-à-dirc,  ont  les  pteds  diaraciralement  op* 
pofés. 

Les  antipodes  éprouvent  i-peu-près  le  même  de- 
gré de  chaud  tSc  de  froid  ;  ils  ont  les  jours  &  les 
nuits  également  longs ,  mais  en  des  tems  oppof^ 
Il  cil  midi  pour  les  uns ,  quand  il  eA  minuit  p<Nir 
les  autres;  lorfque  ceux-ci  ont  le  jour  le  plus  long» 
les  autres  ont  le  jour  le  plus  couit. 

Nous  difons  que  les  antipodes  éprouvent  i-peu* 
près,  &  non  enâemem,  le  même  degré  de  ^aiid 
&  de  froid.  Car,  i".  il  y  a  bien  des  circonrtanccs 
particulières  qui  peuvent  modifier  l'aétion  de  la 
chaleur  folaire ,  oc  qui  font  fôuvent  que  des  peu- 
ples {îtués  fous  le  même  climat,  ne  jouifTent pour* 
tant  pas  de  la  même  température.  Ces  circonibn- 
ces  font  en  général  la  pofition  des  montagnes,  te 
voifinage  ou  Icloignement  de  la  mer,  les  vents, 
6cc. ;  a",  le  foleil  n'eft  p  is  duriint  toute  l'année  à 
la  même  diftance  de  la  terre  ;  il  en  eft  fenfible" 
ment  plus  éloigné  nu  mois  de  juin,  qu'au  mois  de 
janvier:  d'où  il  fuit  que  ,  toutes  chpfes  d'ailleurs 
égales ,  noire  éfè  en  France  doit  être  moins  chaud 

Îue  celui  de  nos  antipodes ,  $L  notre  hiver  moins 
roid.  Auilî  trouve-t-on  de  la  glace  dans  les  mers  de 
l'hémifphère  méridional  à  une  di/lancc  beaucoup 
moindre  de  l'éiputfiirt  qne  dans  l'bémiipbère  fep* 
teiuriooaL 

JLImffUbQiTiw  dwiéililbdect 
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lien  de  90  degrés ,  il  fuit  que  le*  Mlipodh»  «Bt  le 

invaie  cercle  pour  horifon. 

Il  luit  encore  que  quand  le  foleil  lève  pour  les 
unSfil  fc  couche  pour  tes  autres. 

Platon  paiTepour  avoir  imaginé  le  premier  la 
poffiiHUté  des  antipodes  ^  &  pour  èrre  llaven> 

leur  d"?  ce  nom.  Comme  ce  phifnf'iphc  conccvoit 
b  terre  i]jlicri(£ue ,  i\  n'avo.t  piu&  (^u  un  atairti 
pour  conclure  l'exlflence  d«  anMMdfll. 

La  plupart  des  anciens  ont  traite  cette  opinion 
arec  un  ibuvcrain  mépris;  n'ayant  jamais  pu  par- 
venir à  concevoir  comment  les  hommes  &  les 
ifliomu  fubiiAoient  fufpendus  en  l'air  les  pieds  en 
ilnit  II  tète  en  bas  ;  en  un  mot ,  tels  qu'ils  paroiffeat 
devoir  être  dans  notre  hémifplière. 

lii  a'ont  pas  iàit  réflexion  que  ces  ternies  en-haut , 
m4êtf  font  des  termes  purement  relatifs ,  qui  fi- 

inilîent  f^i^lcrTiL'ii t  f!u.i  loin  oi;  plus  pris  du  centre 
c  la  (erre ,  centre  commun  où  tendent  tous  les 
corps  pefanf ,  &  qu*aiiifi  nos  anripodes  n'ont  pas 
pk-.  f;:  j  nous  la  tête  en- bas  &  les  pieds  cn-Iisut , 
pimquils  ont  comme  nous  les  p'ieas  plus  près  du 
entre  de  la  cerre ,  &  la  téte  plus  loin  de  ce  même 
centre.  Avoir  în  rjfc  cn-bas  &  les  pieds  cn-hnut , 
ccit  avoir  le  corps  placé  de  manière  que  la  diredion 
de  la  pefancçur  fe  fafîe  des  pieds  vers  la  ihtz 
or  c'eft  ce  qui  n'a  point  lieu  dans  les  antipodes;  car 
ils  font  poufiâs  comme  nous  vers  le  centre  de  la 
terre,  fuivant  i»e  diraffion  qni  va  de  la  téie  aux 
pieds. 

Si  noos  en  croyons  Aventinin,  Bonitacc ,  ar- 
chevêque de  Mayence ,  &  légat  du  pape  Zaclurie , 
dans  le  viu°  ûède,  déclara  hérétique  un  évéque 
de  cetems  nommé  VirpU ,  pour  avoir  ofè  foutenir 

qu'il  y  avoir  des  nniipudc. 

Comme  quelques  pcrlonncs  cmployoientce  fait» 
quoique  mal-a-nrops  ,  pour  prouver  que  l'églife 
n  étoit  pas  infaillible ,  un  anonyme  a  cru  pouvoir 
le  révoquer  en  doute  dans  les  Mimkts  dt  Tré- 
voux. 

L:  fciil  momiment,  dît  l'atitcur  anonyme,  fur 
lequel  ce  fait  fou  appuyé ,  ainlt  que  la  tradition  qui 
aoos  l'a  nanfmis,  cA  une  lettre  du  pape  Zachatie 
i  Bonifâce  :  «  S'il  eft  prouvé ,  lui  dit  le  fouve- 
»rain  pontife  d^ns  cette  lettre,  que  Virgile  fou- 
»  tient  qu'il  y  a  un  autre  aaonde  6e  d'autres 
»  hommes  fous  cette  terre,  un  autre  foleil,  8c  une 
>  antre  kine ,  afTemblcz  un  concile  i  condamnez-ie  ; 
»  duiTcz  c  cl.  l  égUiê.apfis  Paveir  dépoulUè  de 
»  la  prétrifc,  âcc.  ». 

L'auteur  qac  nom  venons  de  citer,  prétend  que 
cet  Ordre  de  Zacharic  demeura  fans  effet,  que  bo- 
nifâce iSc  Virgile  vécurent  dans  la  fuite  en  bonne 
imeliigenoe,  &  que  Virgile  fin  même  canonifé  par 

le  pape.  .Kft.mclrrs  dt  Trivoux  ^  jan: .  1708. 

L'anonyme  va  plus  loin  :  il  foutient  que ,  quand 
même  cette  hUloire  feroit  vraie,  oû  ne  ponrretc 
encore  accufcr  le  pape  d'avoir  agi  contre  la  vé- 
rité &  contre  la  juilice^  car,  dit -il,  les  notions 
yt'oa  avoit  alois  des  antipode  dioicat  Iwcn  dif- 
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fcremes  des  nôtres.  «  Les  démonftratîons  des  ma- 
»  thématiciens  donnèrent  lieu  aux  conjedure,  des 
w  pbilolophes  :  ceux  ci  aiTuroiem  que  la  mer  for- 
»  moir  autour  de  la  t^rre  dcti^c  grands  cercles  qui 
n  la  diviloicnt  en  quatre  parties  j  que  la  vaAe  éten- 
»  due  de  l'Océan  &  les  ckalcurs  cxcefltves  de  la 
n  zone  torride  empéchoien?  toute  commtjnication 
»  entre  ces  parties  ;  enfone  qu'il  n'étoit  pas  pofiîble 
n  que  les  hommes  qui  les  habîtoient  fuflêot  de  lar 
»  même  efpèce  &  provinflfent  de  la  même  tige  que* 
»  nous.  Voilà,  dit  cet  auteur,  ce  que  l'on  emcn- 
n  doit  alors  par  antipodes  ». 

Ainfi  parle  l'anonyme  pour  joflifter  le  Mpe  Za* 
charie;  mais  tontes  ces  railbns  ne  paroiHent  pas 
for'  l; incluantes.  Car  li  îctrrc  du  pape  Zacharie 
porte,  félon  l'anonyme  même  ,  ces  mots  :  s'U 
promé  qu€  VirgUt  joutitnt  tfu'U  y  m  mt  *mre  moitié 

&  «/"autres  HC)MMf:S   Sf)US   CtUCUrn^  C  0  "  dctrr,n![' 

U.  Le  pape  ne  reconnoiiibit  donc  point  d'anti- 
podes, &  tegardoit  comme  ime  hérnîe  d'en  îonf 
tenir  l'exiftence.  Il  cft  vrai  qu'il  ajoiire  ces  mots: 
un  autre  f«UU ,  mu  autre  lune.  Mais ,  i  quelqu'un 
qui  foutient  l'exiftenee  des  antipodes ,  peut  très-' 
bien  foutenir  qu'ils  ont  un  autre  foleil  &  une  autre 
lune  que  nous  ;  comme  nous  difons  tous  les  jours, 
aue  le  foleil  d'Ethiopie  n'eft  pas  le  même  que  celui 
ne  France;  c'cA  à  dire,  r^\ic  l'nfton  du  foleil  eft 
diiférauc,  bc  a^it  Cii  ditlcrcos  tcms  fur  ces  deux 
pays  ;  que  la  lune  de  Mars  fit  celle  de  S^Membre 
ibotdiilerentes ,  &c.  Ainii ,  ces  mors ,  un  autre  foltii, 
mt  ûutre  lunt pouvoient  bien,  &  félon  Virgile, 
&  dans  la  lettre  du  pape  même,  avoir  un  fens 
très  fimple  &  très-viai.  Ces  mots,  um  Autre  foUil 
fous  nottt  terne,  ne  figniiient  pas  plu*  dms  foUUt 
que  ces  mors,  un  autre  monde  fous  notre  fcrnr*  09 
^niiîent  une  autre  terre  fous  notre  U^re,  ' 
Efitin ,  il  cû  plus  que  vtaîlèmblable que c*éioMft 
en  effet,  le  fens  de  Virj»ilc,  puifqu'en  ndmettant 
la  terre  fphérique ,  Ôc  1  exiflcnce  de»  antipodes  p 
c*eft  une  conséquence  néceflâtre  qu'ils  aMBC  te 
même  foleil  que  nous,  lequel  les  éclaire  pendant 
nos  nnits.  Auliî  l'anonyme,  fupprinumt  dans  U 
fuite  de  fa  iHflêrtattOn  ees  mots  ,  fout  notre  ttrre , 
qu'il  avoit  pourtant  rapponcs  d' i!»ord  ,  prétend 
que  le  pape  n'a  pas  nié  Ics  i,iiiupode$,  nuis  feule- 
ment qu'il  y  eût  à'auuei  hommes ,  un  autre  folelt^  Une 
autre  tune.  x".  Quand  même  Virgile  auroir  fonrcnu 
l'exiflence  réelle  d'un  autre  foleil  &  d  une  autre 
lune  pour  les  antipodes ,  il  n'y  auroit  eu  en  cda 
qu'une  erreur  phylique ,  à  la  vérité  aflez  grofliere  , 
mais  qui  ne  mérite  pas,  ce  me  femble,  le  nom 
d'héréjie  ;  Sc  en  cas  que  le  pape  eût  voulu  la  qua- 
lifier telle ,  il  devoit  encore  diAinguer  cette  pré- 
tendue béréfie  de  1|  vérité  que  louienmt  Virgile 
fur  Wx'iO.euce  J«s  nnt'poJcs  ,  &  ne  pas  mêler  tout 
eofembie,  dans  la  même  phrafe ,  ces  mots ,  d'autres 
koume»  fatu  mm  um ,  mm  ufitn  foint  &  wne  nutn 


A  l'égard  de  l'opinion  générale  oti  l'apologiâe 
inonyme  prétend  que  Ton  énii  alot»  fiir  Ut  an* 
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tij)0(lc<; ,  qiie  conclure  dc-Ià ,  ûnon  que  îe  pnpc 
éioit,  comme  tous  les  atirres*  dans  l'erreur  fur  ce 
fujet,  mais  qix\i  n'en  écoit  pas  plus  en  droit  de 
pr<"ncîre  pour  article  de  foi,  une  opinion  popu- 
laire 6t  ùuiTc ,  &  de  voulcnr  faire  coadamner  Vir- 
gile comme  hérétique,  pour  avoir  fomeatt  h  vé* 
rité  contraire  ? 

Entin ,  ia  bonne  intelligence  vraie  ou  prétendue , 
dmh  laquelle  Boniface  &  Virgile  vécurent  dcpiH<; , 
ttc  prouve  point  que  le  p?-pc  Z^chirie  ne  Te  folt 

Jias  trompé,  en  voubnt  laire  condamner  Virgile 
ur  le«  antipodes.  Si  Vtfgik  €è  létiaâa,  c*cA  peut» 
itre  cmt  pis  pour  lui. 

Dan»  toutes  ces  difcufllions ,  Je  fuppofc  les  faits 
ex;i<ftement  tels  que  l'anonyme  les  raconte;  }e  n% 
goorc  point  que  l'opinion  b  plus  génétalement 
seçue,  eft  que  le  pape  eontfamiui  en  effet  Vtr- 
aile  iioiir  avoir  foLitcnn  l'cxillence  des  antipodes  ; 
«C  jKîut-ètrc  cette  opinion  eil*eUe  la  plus  vraie  : 
SDais  h  queffioa  dont  il  s*agh  cA  trop  peu  impor» 
tante  pour  être  examinée  du  côté  du  fait. 

Je  fuis  fort  étonné  queTanonyme  n'ait  pas  pris 
un  parii  beaucoup  plus  court  6r  plus  ù/f/t  :  c*«oit 
«le  pafler  condamnation  fur  l'article  du  pape  Za- 
charie ,  &  d'ajouter  ^e  cette  erreur  phyiique  du 
pape  ne  prouve  rien  contre  llnfiiillibiliié  de  TE- 
glifr.  Nous  foutenons  le  mouvement  de  la  terre, 
quoique  les  livres  faints  femblent  attribuer  le  mou- 
▼cment  au  foleil,  parce  que,  dans  ce  qoi  n*eft 

£>int  <îc  foi  ,  les  livres  fnints  fe  c^nfcrment  2\} 
ngagc  ordinaire.  De  mt;mc  ,  quoique  le  pspe 
ait  pu  fe  tromper  for  une  qiieftion  de  Colmo- 
logie  Si  de  phyfique,  on  ne  fauroit  en  conclure 

Î[ue  l'églife  oc  les  conciles  généraux  qui  h  rcpré- 
entent,  ne  foiem  pas  infaillibles  dans  les  matières 
qui  regardent  la  foi.  ''«gwr  fur  ceb  les  dicîiîons  du 
condle  de  Confiance ,  «  m  arriefos  de  Taffemblce 
4tt  ckrgé  de  1681.  Cctrc  :ôporifc  cfl  tranchante, 
êl  je  ne  comprends  pas  comment:  elle  n'eâ  point 
venue  à  Tanonyme. 

Pour  en  venir  aux  fentimens  des  premier;  chré- 
tiens fur  les  antipodes,  il  paroit  qu'ils  n'étoient 
point  d'accord  enirVm  fur  ce  fujet.  Les  mis»  phndt 
que  d'admettre  les  induflions  des  philofophes  , 
niutent  jufqu'aux  démonûrations  des  mathémati- 
ciens fur  U  fphérictté  de  b  lene.  Ce  fut  le  parti 

queLaJlailcc  prit,  comme  on  petit  s'en  aflîirer  par 
le  XXii,  ckap.  du  lit'ie  lli  de  [es  Injl.  D'aUtreS  S  cn 

tinrent  a  révoquer  cn  doute  les  conjeâuits  des 
philofophes  ;  c'cô  ce  que  fit  S.  Auguftin  .  comme 
on  le  voit  au  chixp.  jx.  au  iiv.  Xk'!  de  la  aie  dt  Dieu. 
'ilpfès  «voir  enuniné  s'il  eA  vrai  qu'il  y  ait  des 
«yclopes,  des  pyemées  &  des  nations  qui  aient 
la  tête  en  bas  &  Tes  pieds  cp  haut,  il  paffe  à  la 
^eition  des  antipodes ,  &  il  demande  fi  la  panie 
inférieure  de  notre  terre  eû  habitée.  Il  commence 
par  avouer  la  fphA'idté  de  b  terre  ;  il  convient 
enfuite  qu'il  y  a  une  panie  du  elobe  diamétrale- 
ment oppofèc  à  celle  tfoe  nous  habitons  ;  mais  il 
aie  que  cette  paiée  fou  peuplée  ;  &  les  r»ffipw 
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qu'il  en  r.pporte  ne  font  pas  mativaifcs  petr  na 
temps  où  on  n'a  voit  point  encore  découvert  le 
Nouveau-Monde;  Preratéreinenr,  ceux  qui  iàmtx* 
tent  des  andpodes,  dit-il ,  ne  font  fonaés  fnran* 
cune  hifloire.  Cette  partie  inférieiure  de  la  tene 
petit  être  totalement  fitbmergée.  3°.  Adneitre  des 
antipode;,  &  conlëquemment  des  hommes  d'une 
tige  diilércnte  de  la  nôtre  (  car,  les  anciens  re- 
gardant  la  communication  deieur  monde  vrec  cdai 
rlc5  nntipodes,  comme  impoITlble,  b  première fup- 

fjotition  entraiiioit  la  féconde  ) ,  c'eft  contredire 
es  fiiintes  écritures ,  qui  nous  apprennent  que  toute 
h  mce  humaine  defcend  d'un  feul  homme»  TcUe 
eft  l'opinion  de  ce  pere  de  l'églife. 

On  voie  per^tà  que  faint-Auguflîn  fe  tromprâ; 
en  croyant  que  les  antipodes  dévoient  être  d'une 
race  différente  delà  nôtre  ;  car  enfin  ces  antipodes 
exiftenti  &  il  c(l  de  foi  aue  tous  les  hoaunrn 
viennent  d'Adam.  A  Tégarn  de  la  manière  dent 
ces  peuples  ont  padé  darts  les  terres  qu'ils  liaK> 
tent,  rien  n'eft  plus  facile  à  expliquer  :  on  peut 
employer  pour  cèU  un  grand  nomere  de  foppo* 
fittons  toutes  auffi  vraîfémMaUes  les  uttes  qne  ks 
antres.  Au  refte ,  nous  remarquerons  ici  quefûm- 
Auguftin  condamne,  à  b  v/shté,  comme  béfétique 
l'opinion  qui  feroitvenîrlet  emipedA  dVme  nme 
race  que  de  celle  d'Adam  ;  mais  il  ne  condamne 

Sas  comme  telle  celle  qui  fe  borneroir  purement 
c  fimplemenT^à  reziilence  des  anripodes.  S'il  avoir 
pcnfé  à  feparer  ces  deux  opinions,  il  y  a  gnnde 
apparence  qu'il  fe  feroit  dccbré  peur  la  féconde. 

Quoi  qiiil  cn  foit,  quand  même  il  fe  feioit 
trompé  fur  ce  point  peu  important  de  b  géogra- 
pliie ,  fes  écrits  n'en  feront  pas  moins  refpcclés 
dans  l'églife,  fur  tout  ce  qui  concerne  les  vérités 
de  la  foi  &  de  b  tradition  ;  &  il  n'en  fera 
moins  l'oracle  des  Catholiques  contre  les  Mni- 
chéens,  les  Donadfle»,  les  Véhfieasi  Semt-péfa- 
giens«  ^T, 

Nous  pouvons  ajouter  &  cela  me  les  FP  m 

l'églife  nè\^ntnt  pas  les lènb quî rej^teffem b po^ 
ûbUité  des  antipodes. 

Lnerece  avoit  pr»  ce  parti  lonf-tewps  avant 

eux  ,  comme  il  paroît  par  la  fin  du  I.  livre,  vrf. 
10,  60,  âcc.  l'ow  aujft  le  livre  de  Plutarque  , 
dt  Facit  in  orht  funm  TOne  rftfote  b  même  0|ii> 
nion,  liv.  II.  c.  !xv. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  atix  amipodes ,  fie 
en  quoi  feulement  noiTs  les  confîdéiDns  ici,  c'eft 
H'  -trc  rl  in';  c!t'<;  lieux  di.imétralcmenf  oppofës  eil* 
tr  eux  hir  le  globe  tcrrcftrc  ;  de  manière  qu'ayant 
mené  une  pcrpend  eidaire  ou  une  verticale  à  un 
lieu  quelconque ,  &  qui ,  par  confequem ,  uflc 
par  le  lénith ,  de  ce  lieu ,  l'endroit  oppoft  ne  h 
furface  du  globe  que  cette  verticale  prolonc'f  irj 
couper,  en  Toit  l'antipode.  Tout  le  refte  o  cft  qu'ac- 
cefrohe  à  cette  idée,  dam  la  fuppofitton  énoncée 
ou  tacite  de  la  fplicricîtc  de  la  terre  ;  car.  fi  la 
terre  n'cft  point  une  fphére,  ù  c'eft  un  fphéroi^ 
elliptique,  appbti  OQ  4(oneèvers,les  polcs>il  »Z 
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■  plus  d'anupoclcs  réciproques  ;  c'cft-â-flire  par 
exemple,  qii ayant  mené  une  lii:ne  par  le  zénith 
<le  Paris,  &.  par  le  centre  de  cette  ville,  qui  eA 
dans  rhémifplière  boréal,  cette  liçne  ira  couper 
l'hémirphcre  auAral  en  un  point  qui  fera  l'antipode 
de  Paris ,  mais  dont  Paris  ne  fera  pas  l'antipode  ; 
ainfi,  l'égalité  réciproque  de  pofition,  de  latitude;^ 
de  jour  tk  de  nuit  dans  les  hémifphèrcs  oppol'és 
à  fu  mois  de  différence,  &  tout  ce  qu'on  a  cou- 
tume de  renfermer  dans  l'idée  des  antipodes  , 
comme  inréparable ,  ne  l'eA  plus ,  Se  doit  efiec- 
tircment  en  être  Téparê ,  dès  que  l'on  déroec  à'ia 
rphéricité  de  la  terre.  Il  ne  faut  qu'un  peu  d'atten- 
tion pour  s'en  convaincre. 

Tout  ceci  cft  fondé  fur'  ce  tjue  la  fplière ,  on , 
çour  funplitîer  cène  théorie,  le  cercle  cfk  la  feule 
iigure  régulière  que  tous  les  diamètres,  paiïans 
par  fon  centre  ,  coupent  à  angles  droits.  Donc  en 
toute  figure  terminée  pnr  une  autre  courbe,  dans 
l'ellipfe,  par  exemple,  la  perpendiculaire,  menée 
à  un  de  les  points,  ou  i  la  tangente,  excepté  les 
deux  axes  qui  répondent  ici  à  la  ligne  des  pôles, 
ou  à  un  diamètre  quelconque  de  l'équaieur,  ne 
(auroit  pafTcr  pat^  fon  centre ,  ni  aller  rencontrer 
la  partie  oppoi^du  méridien  elliptique  à  angles 
droits  i  donc  le  nadir  de  Paris  n'eil  pas  le  zénith 
de  fon  antipode ,  &  réciproquement.  Si  l'on  éle- 
Toit  au  milieu  de  Paris  une  colonne  bien  perpen- 
diculaire à  la  furface  de  la  terre,  elle  ne  feroit 
|>as  dans  la  même  ligne  que  celle  qu'on  éleveroit 
pareillement  au  point  antipode  de  Paris;  mais  elle 
en  déclineroit  par  un  angle  plus  ou  moins  grand , 
félon  que  l'ellipfe  ou  le  méridien  elliptique  diflfé- 
reroit  plus  ou  moins  du  cercle.  La  latitude  de  l'un 
ëc  de  l'autre  de  ces  deux  points  diflèrcra  donc  en 
rnéme  raifon ,  &  conféquerament  la  longueur  des 
jours  &  des  nuits,  des  mêmes  faiibns ,  &c. 

Les  lieux  fitués  à  l'un  &  l'autre  pôle,  ou  fur 
réquateur,  en  font  exceptés,  parce  que,  dans  le 

1>remier  cas,  c'eft  un  des  axes  de  rellipfc  qui  joint 
es  deux  points,  &  que,  dans  le  fécond ,  il  s'agit 
toujours  d'un  cercle ,  dont  l'autre  axe  de  l'eUipfe 
cil  le  diamètre,  le  fphéroîde  quelconque  applati 
ou  allongé  étant  toujours  imaginé  réfultcr  de  la 
révolution  du  méridien  elleptique  autour  de  l'axe 
dn  monde,  f^oye^  hifl.  acad.  1741.  (/?.)  " 
.  ANTLSCIEINS ,  du  grec  mir) ,  contre,  mi ,  ombre. 
On  appelle,  en  géographie,  Antifciens  les  peu- 

S les  qui  habitent  de  diflérens  côtés  de  l'équateur , 
c  dont  les  ombres  ont  à  midi  des  direâions  con- 
traires. 

Ainfi,les  peuples  du  nord  font  antifciens  à  ceux 
du  midi  ;  les  uns  ont  leurs  ombres  à  midi ,  diri- 
gées T<rs  le  pôle  arâiquc ,  &  les  autres  les  ont  di- 
rigées vers  le  pôle  antarâioue. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Antifciens  avec  les 
Antéciens,  ou  ceux  qui  habitent  d'un  &  d'autre 
côté  de  l'équateur,  &  qui  ont  la  mémo  hauteur 
de  pôle. 

jjie»  aftrologues  donmem  quelquefois  le  nom 
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d^antifclens  à  deux  points  du  ciel  égnlement  dit- 
tans  d'un  tropique  :  c'eft  dans  ce  fcns  qu'ils  difcnf 
que  les  fignes  du  lion  fie  du  taurcnu  (ont  nntif- 
ciens  l'un  à  l'autre.  En  effet,  ces  deux  figncs  font 
également  diftans  du  tropique  du  cancer.  (R.) 

ANTITAURUS,  montagne  de  la  petite  Armé- 
nie, (èparée  du  mont  Taunis,  vers  le  nord  ,  entre 
l'Euphrate  &  l'Arfanias.  Les  habïrans  de  ces  con- 
trées l'appellent  Rhoam-Taura.  (/?.) 

ANTIVARI  .ville de  la Dalmatic dansla Turquie 
Européenne ,  fur  le  golfe  de  Vcnife ,  à  l'oppcfite 
de  Bari ,  dans  la  Pouille.  Long.-iC,  4^  ;  l^t.  41.  (/î.) 

Les  "Turcs  prirent  cette  ville  aux  Vénitiens  en 
en  1573.  Elle  ell  le  fiègc  d'un  évêqire  catholique. 
Cette  ville ,  fuuée  fur  une  hauteur,  près  de  la  mer, 
cfl  munie  d'une  fortcreffc.  Elle  eft  a  4  lieues  n.  de 
Dulcigno,  8c  to  f.  e.  de  Ragufe.  (/?.) 

ANTIVENTRIA  ,  nom  que  les  Espagnols  don- 
nent à  l'une  des  fubdirifions  qu'ils  ont  faites  de 
la  terre-ferme ,  dans  l'Améri-juc  méridionale.  Cette 
fubdivtfion  comprend  les  gouvernemens  de  Sainte- 
Marthe  ,  du  nouveau  royaume  de  Grenade ,  Sc 
quelques  autres  au  fud  de  Carthégene,  jufqu'àla 
rivière  des  Amazones.  (/?.) 

ANTIUM,  ville  de  Volftfues,  célèbre  par  les 
guerres  des  Antiates  contre  les  Romains ,  l'an  de 
Rome  262. 

Il  ne  refte  plus  rien  de  fes  vaftes  &  fomptueus 
édifices  ,  fi  ce  n'cft  des  ruines  fur  le  bord  de  la  mer. 

On  travailla  en  1704,  au  rétabliffemeut  du  port, 
&  le  pape  Lambertini  fongeoit  auffi  i  reprendre  ce 
projet  en  1750  ;  il  y  confacra  même  l'argent  qui 
(ut  donné  par  l'Efpagnc  ,  lors  du  concordat  pafTé 
au  fujet  des  élevions  &  des  annatcs  ;  mais  cel< 
n'a  pas  fuffi  pour  en  faire  un  endroit  confidéra- 
ble  :  on  l'appelle  aujourd'hui  Anzio ,  Anzo  ,  ou 
^n^io  Ravinato.  Le  cap  d'Anzio  eA  gardé  par  une 
tour  fortifiée.  Il  y  a  dans  fon  voifinage  une  belle 
maifon  de  campagne  ik  la  maifon  Corfini.  (  /?.) 

ANTOCO  (  Volcan  d'),  montagne  des  Indes, 
dans  l'Amérique  méridionale,  dans  le  Chili, à  l'o- 
rient d'Angol ,  qui  vomit  du  feu.  (  R.) 

ANTOINE  f  Saint) ,  petite  ville  tic  France,  dans 
le  Dauphiné ,  oiocéfe  de  Vienne.  Il  s'y  trouve  une 
célèbre  abbaye ,  chef  d'un  ordre  de  chanoines  régu- 
liers de  Saint-AuguAin.  Elle  eA  dans  un  pays  mon- 
tueux  ,  à  10  lieues  de  Vienne.  (R.) 

Antoine  (  Saint  ),  ile  d'Afrique,  la  phis  fep. 
tentrionale  &  la  plus  occidentale  des  3es  du  cap 
Verd ,  à  6  lieues  de  Saint-Vincent.  Elle  eâ  remplie 
de  montagnes  fort  hautes, d'où  découlent  des e»ux 
abondantes  qui  fertilifcnt  cette  île.  On  y  cultive 
l'indigo.  Il  s'y  trouve  une  ville  au  milieu  des  mon- 
tagnes ,  &  quelques  villages.  (  R.) 

Antoine  (  le  pic  de  Saint  )  ,  n^s-haute  monta- 
gne du  Japon ,  fur  la  côte  d'Efo.  On  prétend  qu'elle 
renferme  de  riches  mines  d'argent ,  oc  qu'elle  pro- 
duit une  grande  quantité  de  beaux  arbres  de  divcr- 
fes  efpcces ,  tous  fort  hauts  6c  très-propres  à  fair^ 
des  mâts.  (  R.) 
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ANTONGIL  (Baie  d  ),  grande  baie  de  l'ne  de 
Aiadagafcar ,  en  Afrique.  Le  fond  en  oA  bon  »  les 
vaiiTeaux  s'y.  trouvcot  en  ilbccé»  fi(  Ui  difiriâ  cft 
srès-reitUe.  (R.) 

ANTONIN  (  Saint),  ville  de  France,  dans  le 
Rouergue ,  diocèfe  de  Khodez ,  au  bord  de  l'Avci- 
rpu.  Luy.  18 ,  25  ;  ^'tr.  44 »  10.  Oa  ea  a  raTcr 
U»  fertîncarions.  (  R.) 

ANTRIM  ,  cujntè  le  plus  reptentiioml  dlr^ 
lande  >  dans  la  province  d  Uifter.  Carig-Ft/gm  ta 
cft  b  capitale.  Le  pays  eft  aflez  fertile. 

On  compte  10,800  maifons  fur  fa  fupcrficie.  II 
|*y  trouTC  un  lac       pétrifie  le  bois,  (a.) 

ANTRAiN  ,^e  de  Fiance,  dans  la  hauie-Bre- 
taene ,  fur  la  rivicrc  de  Coèfnon.  Lor^.  16,4;  /jr. 

ÎOf  12.  Elle  eft  dans  un  pays  aquatique ,  aux  con- 
ns  de  la  Normandie.  Elle  eA  des  plus  mal  bâties. 
On  h  trouve  à  6  lieoes  £  d'Ânancfacs  t  &  à  8  n. 
de  Rennes.  {R.) 

Antràim  ,  ou  Entrains  ,  petite  ville  de 
France  ,  dans  le  Nivernois  ,  diocèfe  d'Auxerrc. 
£lic  cA  entourée  d'étangs ,  d'où  dérive  fon  nom  , 
corrompu  du  latin  inttr  itmMt.  (  R.) 

ANTKODOCO  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Naples  en  Italie.  Elle  eft  dans  l'ALbruxe  ultérieure , 
fur  la  petite  rivière  de  Velino,  ^nm  la  vilIc  d*A- 
^ib  &  celle  de  RietL  (i!.) 

ANTROS  ,  petite  Hé  de  Fnmce ,  en  Ginenne , 
fituée  à  l'embouchure  de  h  Garonne ,  &  où  eft 
llÂtie  la  tour  de  Cordonui»  qû  iiert  de  phare  aux 
'  vaiflèaux  qui  entrent  dans  cette  rivière  p«ur  aller  k 
Bordeaux.  (R.) 

.ANVERS,  ville  des  Pays -Bas,  au  duché  de 
Bnbant,  fiirrEfeaut.  Long.  11 ,  fo;  l't-y  ,  ii> 
Cette  ville  ,  l'une  des  plus  belles  de  l'Europe  , 
eo  étoit  5  il  y  3  deux  fiècles,  l'une  des  plus  riclies 
Se  des  plus  fforiirantes.La  révolution  de<i  Pays-Bas 
en  fixant  lefiègedu  commerce  en  Hollande,  l'a  dé- 
pouillée de  tout  le  lien  i  la  liberté  qui  venoit  d'ar- 
oorer  Ion  étendart  fiir  ks  provinces  Hollandoifes, 
déiamina  une  grande  partie  de  fes  plus  opulens 
citoyens  à  s'y  tranfporter  avec  leur  forttine  ,  telle- 
nem^  cm  l^e,  k  la  réferve  des  édifices  oui 
y  (ont  OH^nifimCSt  «Aanjourd'hui  méconnoiilaMC. 
Elle  eft  capitale  de  celle  des  provinces  des  Pays- 
Bas  ,  dite  le  NUr^uifût  dit  Syint- Enipire  ,  enclavé 
dans  le  firabam,  &  oui  y  eft  aujourd'hui  rcuni. 
Son  nom  FUunand  eft  Antwerpm.  Cette  ville  eft 
grande  &  très  ornéc.  Elle  eft  fuuée  fur  l'Efcjut  ; 
elle  y.  a  un  porc  coavDode ,  où  les  plus  §taod^ 
vsuftTeaux  peuvent  renonter;  mais  elle  n^en  drf; 
prefquc  aucune  utilité  depuis  que  les  Hollandois 
ie  fom  emparés  des  bouches  du  ileuvc.  Elle  cft 
dUtfendue  par  une  citadelle  grude  &  légulière  -, 
elle  a  quatre  églifcs  collégiales  ,  quatre  abbayes  ,  & 
vingt  -  neuf  couvens.  La  cathédrale  eft  un  édmce 
fompraeux  :  on  en  rcmaripie  fur-tout  la  lonr  pyra- 
midale <  l'une  des  plus  hautes  qu'il  y  ait  au  monde, 
en  méme^tems  que  le  travail  en  cil  d'une  fingulière 
Cdt*Ià  que»  dam  une  de*  ^ffOcf 
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collatérale? ,  fe  voit  la  fameufe  defcente  de  croîi 
de  Rubcns ,  qtti  palfe  pour  fun  chef-d'oiuvre.  Lli^ 
iel>de>viUe  &  la  bourfe  en  font  deux  Aipeibes-édî» 
fices.  Les  tapis  6c  les  dentelles  d'Anvers  ont  de  It 
réputation.  OttéUus  &  Riibens  naquirent  à  Ao- 
vciï. 

,  Le  fiège  que  cette  ville  fonttoc  en  1684,  dinaat 
une  année  entière,  coittre  le  duc  de  Pame,  eft 

un  des  plus  fameux  dont  Thiftoire  fade  mendon. 
Elle  fiu  prifie  depuis ,  en  1746 ,  par  les  François, 
&  rendue  en  1748.  En  1706 ,  après  b  bataille  de 

Ramillies,  diiraju  la  ^vierrc  de  la  fuccefTion,  le  duc 
de  Marlborougb  la  ioiuuit  ru  roi  Charles  Ul.  La 
nnifott  d'Aumdie  &  b  république  de  Hollande  y 
conclurent  en  1715  le  fameux  traité  des  Barrières, 
par  lequel  pluficurs  villes  des  Pays-Bas  Autrichien» 
reçurent  garnifon  Hollandoilè,  pour  fureté  des 
iummcs  que  la  république  avoit  avancées  à  la  rt;ai- 
fon  d'Autriche,  durant  la  guerre  pour  la  ruccclTioa 
d'Efpagne.  Les  rues  d'Anvers  font  larecs  &  belles  ; 
plufieurs  fout  d'une  trés-erande  étendue.  La  place 
de  riiôtcl-de-ville ,  &  celle  dite  la  place  de  mer, 
font  des  plus  belles  qu'il  y  ait  en  Europe.  L'abbaye 
de  St-Michel ,  &  en  général  la  plupart  des  é^lifes, 
y  fom  décorées  de  mag^nifiques  tableaux.  Léglife 
des  JéTuites ,  qtii  étoit  tres-beile ,  en  contenoit  de 
précieux  qui ,  avec  l'égliiiB ,  font  devenus  U  proie 
des  flammes.  Son  évéque  eft  fuifragant  de  Maunss» 
Anvers  cft  à  9  lieues  de  Bruxdîcs  ,  avec  laquelle 
elle  communioue  par  un  caoali  à  10  licucs  n.  e.  de 
Gand ,  a8  £  d  Amtlerdam ,  ^7  o.  de  Cologne ,  86 
n.  e.  de  Paris  ,  &  70  e.  de  Londres.  (/?.) 

AN WEILER,  petite  ville  de  France,  dans  la 
BalTe-Aface ,  fur  la  rivière  de  Qncîcb ,  au-deAs 
de  Lindau. 

ANZAR ,  ville  du  Turqueftan  ,  fort  voiûne  du 
Catai  ou  de  la  Qiine  l«ptentrioiiale;TaaMflan  y 

mourut.  (/?.) 

ANZERMA  ,  ou  ANZERME ,  province  de 
rAfliftr^ue  méridionale ,  dans  k  Pttpaytaa  ,  aboo* 

dame  eo  mines  d'or.  {R.) 

Anze^ha,  ou  Sainte*  Ank&  o'Anzerma, 
petite  ville  de  l'Amérique  méridionale ,  au  royau- 
me de  Popayan ,  fur  le  fleuve  de  Cauca ,  près  du 
cap  Corrente  ,  dans  la  province  d'Anxerma.  L««f. 
305  ;/jr.  4.  (R.) 

ANZUQUI,  ville  dn  Japon,  dans  la  grande 
Ue  de  Nyi^on ,  fur  la  côte  onenialt  du  goli'e  do 
Mcaco.  (R.) 

ANZ.UQUUMA,  Ville  d»  royaume  de  Mine, 
bârie  par  le  roi  Nobuttanga ,  qui ,  du  royaume  do 
Mino ,  pafl*a  au  royaume  du  Japon.  Les  Japonois 
appelleienc  le  territoire  d'Aaxuquiama  ,  U  paradis 
d*  JNohiiMg*.  Choit  en  effet  une  contrée  déll- 
cieufe,  à  en  juger  fur  la  defcription  dn  P.  Char- 
levoix  i  voyc{  fon  hijloire  du  Japon  :  niais  à  la  mort 
de  Nobunanga ,  fon  fuperbe  palais  fut  brûlé,  &  le» 
immcnfes  rickefTes  qu'il  contenoit  furent  pillées. 
Les  Jéfuiies  perdirent  dans  cet  incendie  un  roagni* 


L  kju,^  jd  by  Google 


A  O  s 

AUbTL ,  HOSTi: ,  &  AOUSTE ,  ^u;rufla ,  au- 
dcCbis  fWtîtè  TÏllc,  maintenant  village  du  Vien- 
nois »  aux  confins  de  la  Savoie  «  ûir  la  Bièvre  , 
à  une  lieue  de  fon  cjnbouehnre  dans  le  Rh6n«  , 
&  autant  du  bourg  de  Saint  •  Crc:  :--  On  y  voit 
bcaooup  de  irunietis  deœonumcns  antiques.  Ou- 
tre ccnx  qne  Choffier  s  rapponé ,  on  y  trouva, 
en  1669,  en  travaUlant  dans  l'cglife  ,  une  colonne 
de  pierre  dure  d un  pied  6c  demi  de  diamètre,  plan- 
tée pcrpcndknldfeineiK  ibns  faïc  du  ehasur:  elle 
éto'i:  rompue  vers  la  partie  rupérienre,  &  ce  qui 
en  ret^oit  avoit  cinq  pieds  &  demi  de  hauteur. 
On  trouva  auflS  quatre  urnes  oblongues,  maçon- 
nées 8c  bouchtics,  dans  lefrjutllts  il  y  ^^  oit  des 
cendres,  &  tbins  la  première  une  liqueur  qui  1cm- 
bloif  Itie  de  la  leiTive.  Le  curé  peu  curieux  Ht  fimir 
ces  urnes,  vcrfer  cotre  U^ieur,  &  porter  les  urnes 
dans  fonurdin.  {Ji.) 

AOUSTE,  ou  AOSTE,  ville  ancienne  d'Italie 
an  Piémont,  nfmlc  dti  Val-d  Âoufte,  au  pied  des 
Alpes.  Long.  15 ,  3  i  Ut.  45 ,  38.  EHe  cftau  bord 
de  la  Doria-Badtea.  Son  nora  dcrive  du  larin  /.u- 
gmfia:  une  colonie  de  3ooofoldats  quAugufte  y 
envoya ,  l'avoît  lait  nommer  ainfi.  Hte  renferme 
encore  beaucoup  do  nioiiuniens  Rfunaîns  ;  tcU 
font  un  amphitéatre ,  un  arc  de  triomphe ,  le  pont 
<I*E^  des  chemins  publics.  Son  év£que  eA  fnffiagant 
cJeMouticrs  enTarentaifc.  Ontre  fa  cathédrale,  elle 
a  une  coU^;ialc  ,  trois  paroiiTes,  quatre  couveas  & 
quelques  autres  communautés.  C'eft  l'ancienne  ^s- 
fufta  S iil jjjl  <rum  ,  ou  Ati^ufla  Pratoria.  On  trouve 
dans  ia  vailc  enceinte  des  prés,  des  champs,  des 
jardins  bien  entretenus.  (VcA  le  lieu  de  la  nsil- 
fance  de  Saint-Anfelme.  Elle  eft  h  !>:  l  '-uesn.  de 
Suze,  so  n.  de  Turin ,  Se  25  l".  c.  de  Genève.  (/?,) 

AovSfE  ,  ou  AosT£  (val-d'^j  partie  du  Pié- 
snont,  avec  titre  de  duché.  Aouite  en  eA  la  capi- 
tale. Ccft  un  pays  tout  couvert  de  montagnes. 
Ses  habitans  ont  prefque  tous  des  goitres;  ils 
Ornent  peu  de  leur  valll-e ,  ont  peu  de  relation 
«vec  \txm  voifms ,  &  pafTent  pour  let  moins  dé 
liés  des  Piémontois  I.c  duthi  d'Aouftc  touche  au 
Petit  &  au  Grand- Saint -Bernard.  Des  cliemitis 
dirigés  par-deflbs  Tun  &  l'autre  conditilent  par  le 
preni  cr  cii  Sm  ole  ,  &  par  le  Crand  Saini  Bcinard  , 
dans  le  V  alais.  Ce  pays  a  12  lieues  de  !<ii',gueur. 
n  eft  fenile  en  fruits  &  en  pâtumgL  .  (  A  .) 

AP\CHES ,  peuples  de  l'.Amsrique  Icptcntrio- 
nale  au  nouveau  Mexique  ,  où  ils  occupent  un 
yfy*  tiès-étendo ,  fous  les  noms  é^Apachts  dt  Pt' 
riilo ,  au  m'xdi  i  â'.'fpjchn  Je  Xiîla,  ê'Apjc':'s 
iVttVttio,  au  nord  ;  Si  é'Apaehcs  l  'aquttasy  au  levant. 

APALACHE ,  roynume  de  TAmériq.  f.ptcntiio- 
nale  ,  dan>  la  Floride,  ^oyci  1  arridc  fuivant.(/î.) 
Apalacmcs,  ou  Apalachites  ,  peuples  dt 

rAmériquc  fjptcntrion:i!c  ,  cjul  lubitcnr  i-'ic  con- 
trée bornée  au  iiurd  6c  au  cuueiuxn  par  ic^  moûts 
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Aîiganlens  ou  Apahches  ,  au  fud  par  la  Flcri^ 
&  à  l'eil  par  la  Géorgie.  On  les  divtfe  en  pluûeurs 
nations ,  qui  ont  chacune  leur  cbef  partîcuïïer  non»* 
me  l-'aracouffc.  Les  plus  confidli  M -s  do  ces  na- 
tions ,  l'ont  celles  de  ficmarin  ,  d'Amana  &  de 
Maticpic ,  que  les  François ,  les  Anglois  &  les  ET* 

ftagnols  ont  fous-divifées  en  une  infinité  d'autres, 
bus  des  noms  difTérens  &  particuliers  à  Uur  lan* 
gue.  Leur  ville  capitale  eft  MelUoc  »  an  fond  de  la 
vallée  de  Bcmarin  ;  c'cfi  le  (cjour  du  roi  d*/f(p** 
lâche  ,  qui  cd  reconnu  pour  fouveratn  par  tous 
les  autres  cliefs  ;  les  autres  vUles  principales  font 
Stliuma  &  Mefaci) ,  dans  les  montat^nes  ;  AcfurtU- 
quc  ,  Coca  &  Capaha,  le  long  de  la  rivière  du 
Mi(finv;  1  I.L  |'  i  ,  s  e  T:  rempli  dc  hautes  montagnes, 
dont  les  vallées  font  fertiles  &  aiTez  bien  culti- 
vées :  ces  peuples  font  policés  \  ils  font  bien  faits  , 
&oatle  teint  naturellement  blanc,  mais  il  dcvieiK 
oli%"âtre  par  l'ufagc  fréquent  qu'ils  font  d'un  on- 
guent ,  compofé  de  racines  &  de  erai/Te  d'ours  , 
auipiel  ils  attribuent  la  propriété  ue  rendre  plus 
iup|K)rubles  le  froid  &  les  cnaleursÉ  Ils  font  cou- 
rageux fans  être  barbares:  ils  iè  contentent  de  cou« 
pïr  les  clieveux  aux  prironnicrs  qu'ils  font ,  &  niix 
tnnemis  qu'ils  tuent  à  la  guerre.  La  j^tygamie  cil 
en  uiage  cnea  eux  :  ils  peuvent  même  époufèr  leurs 
pirentes  ,  autres  cependant  que  leurs  fœurs.  Leurs 
iticeurs  fotu  ûmples  &  douces  :  ils  adorent  le  foleil  » 
au*ils  faluent  cous  les  jours  à  (on  lever  parties  cria 
J'allcgrcfTc  ,  &  en  l'honneur  duquel  ils  célèbrent 
tous  les  ans  quatre  fêtes  folcmnelles  for  la  laonta* 
gne  Olaymi  ,  où  accourent  les  habitans  des  tli- 
verl'cs  centrées  du  royaume.  Il  n'efl  pas  rare  d'ert 
voir  parmi  eux  qui  vivent  jufuu'à  cent  cinquante 
..lis  ;  ils  doivent  cet  avantage  à  leur  graïKle  mbrK' 
té,  &  à  l'état  pr.ifible  de  leur  ame.  (^.) 

APAMATUC  K ,  rivière  de  TAmérique  fep- 
trionale  dans  la  Virginie;  elle  fe  décharge  dan* 
celle  de  Powathan.  («.) 

APAMÉE,  fur  l'Orontc ,  ville  de  Syrie,  disante 
d'Antioche  environ  de  20  lieues.  Les  modernes  la 
nomment  Aman  ou  Hamm.  £llen'a  de  conlidéiable 
que  la  iituation  (^.) 

Apamle,  fur  le  Marfe,  ville  de  Phrygjlet  clVs 
eft  aujourd'hui  presque  ruinée.  {R,) 
Apamée,  ou  AvAMt,  ville  de  la  Bythinte  fur 

la  Pi<>p<jui;fle  ,  entre  Hotîrfj  &  Cy/iauc.  LesTufO 
l'appeilciu  aujourd'hui  Myriea.  (i^.i 

Apamé£,  ville  de  la  Médie,  veia  h  contiée  dea 
Parthcs.  On  la  nomme  aulTi  Mlana.  (/{.) 

APANORAUA  ,  ville  de  1  île  de  Sant(>tin,  dana 
les  plages  de  la  Méditerranée,  que  Ton  nomme  en 
cet  cndroir  mer  de  Cjn.iie.  Elle  a  un  port  très-(pa« 
cieux ,  en  torme  de  demi-lune ,  mais  ù  profond 
Qu'il  eft  impoflible  aux  vaifleaux  de  sy  mettre  à 
lancrc.  (/?.) 

APANTA,  ou  APANTE,  province  de  la  terre- 
terme  de  l'Amérique  méridionale,  entre  le  lac  de 
P..rinu  &  la  rivière  des  AmazoneS»  à  l'oCcidiC^ 
de  ia  province  de  Carupa.  (/^.) 
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APARtA,Drovîncc  de  T Amérique  méndîoflak 
•tt  Pérou ,  près  de  U  rivtiie  des  Aonzonos ,  &  de 
l'endroit  où  elle  reçoit  le  Cunvaîe  an  nord  des 
Pacamores.  {R.') 

APATI  t  pettte  vîRe  de  Hongrie  *  dans  le  comté 
de  Jirmar.  É!le  eft  fur  1=  rivière  de  C'arafna ,  au 
r.  duTlbiferi  k  i'e.  du  petit  Varadin,  &  au  n.  o. 
de  ^mos.  Son  terroir  eft  fertile  en  grains  &  en  pâ- 
ruriï^cs.  io-f;.  44,  50  ;  !jt.  48  ,  5.  (/?.) 

AVAVORTLN  ,  nom  d'une  contrée  d'Afie  très- 
fcrtile  &  très -agréable,  dans  le  Mawaralnahra ,  à 
roricru  de  la  mer  Cnipienc  ("cû  ]'i  fjn'Arfr^ce  , 
rcAaurateur  de  l'empire  des  rartiiei ,  nt  baur  Dura 
ou  Djr.tum. 

APLNNIN ,  chaîne  de  montagnes  qui  partage 
ritalic  dans  toute  fa  longueur»  depuis  les  Alpes 
}ufqu'à  Textrémité  la  plus  méridionale  du  royau- 
me de  Naples.  L'Âpsnnin  fe  dénche  des  Alpes  ma- 
ritimes dans  le  voUituge  du  Mont  Appio  en  Li- 
guric.  Dans  l'étrit  de  l'églife  il  flcchit  la  direâion 
vers  U  mer  Adriatique  ;  U  s'ea  éloigne  cnfuite , 
Çc  revient  (ur  la  campagne  de  Rome  Au  royaume 
de  Ntpl  s  ,  il  fe  divife  en  deux  branches,  dont 
Tune  ya  juf^u'uiMonc  Saint-Ange  dans  la  Fouille , 
Bl  l^tttre  trayer6m  la  Baliltate,  fe  partage  prés 
de  Vcnofa  en  clcujf  autres  branches  ;  l'une  va  fe 
terminer  au  détroit  qui  fépare  l'Italie  de  la  Sicile  ; 
Pautre  tboinît  à  la  mer  Ionienne.  Les  montagnes 
p^'-riculicrcs  les  plus  remarquables  qui  s'y  trou- 
vent,  font  Monte  Maflico  (^Mj0cuj  Mjns),  dans 
la  tcree  de  Labour,  le  'Véfnve  ou  Moot^mma ,  le 
Gargm  ou  Mnnr  -  S.-int  ■  Ange  rjui  formç  un  Pro- 
montoire dans  U  PûuiUe,  \c  Radicofani  lyr  Ici 
confins  de  la  Tofcane  &  de  [  cr  u  de  l'Edife.  {R.) 

APENRADE ,  ou  APENRODE,  petite  ville  de 
Danemarck ,  dans  la  préfeâure  de  même  nom  & 
Je  duché  de  Slefwick,  au  fond  d'un  golfe  de  la 
mer  fialii<pie. Laag.  »7,  i;  Itu.  4.  Ceft  une 
des  meilleures  &  des  plus  ridtes  villes  du  duché. 
Elles'eft  augmentée  au  moins  de  moité  depuis  trois 
cents  ans,  &  elle  s'agrandi(  s'embellit  «nçore 
youmdlement;  Elle  eft  fituée  dans  un  terreîn  Ims 
fur  un  golfi:  l.^rge  &  ouvert ,  8c  elle  efl  entourée  de 
hautes  collines  de  trois  cûtés.  Son  port  cependant 
ii*eft  pas  lAr  par  les  vents  d'eft  un  peu  violents  ; 
d'ailleurs  il  eft  à  peine  afTcz  profond  pour  que 
les  vaiffcaux  puiffent  arriver  julqu'au  pont-  Ses 
liabttans  font  un  commerce  allez  confidèrable.  Cette 
vil!  •  efl  munie  d'une  citadelle  El!^  c(\  k  <  lieues 
{.  de  Haderilebcn ,  &  10  n.  de  SiciVicLf/2.) 

APETOUS.ou  APETUBES,  peuples  de  l'A - 
méitque  méridionale  dans  le  Brénl,aux  environs 
du  gouvernement  de  Puerto-Srguro.  (R..) 

APHAR,  ou  AL-FARA,  viUe  d'Afie  dans  l'A- 
rabie Heureufe»  entre  ^dine  &  la  Mecque.  Elle 
eft  fitute^unerhr'ière  qui  porte  le  même  nom. 
C  ette  ville  cft  très  -  aocicane.  On  ne  la  connoît 
aujourd'hui ,  dans  le  pays,  que  fous  le  nom  i'Ai' 

APUGASI,  fimillç  deTaitm  fii  babitent  fur 
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la  rivé  occidentale  du  Volga ,  au  f.  e.  ia  foyaiat 
d*Alhacan,  entre  la  mer  Caff»icnne  8c  L  riviire 
de  Cupaquife  jète  dans  les  Palus  Mcotidci  :  elle 
£ût  partie  des  petits  Nognis  qui  avoiiînent  le  ébi 
lesTartaresCtrcaiTes  ) 

A PHÎOM  K  AR  AHISS.^RT,  ville  de  la  Natolie, 
dans  la  Turquie  Alîatique.  Long.  48  ,  30  j  Lu.  j8, 
if .  Le  furnom  d'Ajphiom  Im  ^ent  de  ce  auVlIc 
produit  beaucoup  d opium,  appeUédMskSïnK» 
Aphioora.  ÇJi,) 

APHOSIA'TIN,  port  de  Romelie  ,  dans  la  1W 
qtiie  en  Fnrop-  ,  fur  la  côce  de  la  mer  Noira  ,pie* 
ciie  ConOaininoplc  ,  vers  le  nord.  {R.) 

APHRODISEE ,  aujourd'hui  APISÏDI  A  ,  v  lie 
de  Carie ,  miinfcriint  MUS  l'empire  du  Turc,  U 
prcfque  ruinée. 

ApHRODisis,  OU  Cap  de  Crevz,  cap  dé  li 
mer  Méditerranée,  prés  de  Rofes  en  Catalogne: 
ouelques-uns  le  confondent  avec  le  port  de  Ven* 
dres ,  ou  /e  porm  Vmttu  dm  mciciii.  f^e}f«{CA* 
PAQvniu  Ç/t.) 

APIfltOpiTGS  :  00  croit  qne  cette  tndenil 
vil!e  cfl  aujourd'hui  celle  que  nous  connoiâoos 
fous  le  nom  dîAf  iju. ,  &  qui  eft  fituée  dans  U 
Barbarie ,  au  royaume  de  Tunis  en  Afrique.  {R.) 

APOI  I  ONTA  ,  cap  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Guinée,  un  peu  à  l'occident;  Maty  &  Corneille 
le  placent  à  1  orient  du  cap  des  trois  Pointes ,  & 
proche  la  rivière  deMauca.  {R.) 

APOLLONIE ,  ville  de  Sicile  prés  des  Alourlns. 
Il  y  a  lia  grand  nombre  de  villes  de  même  nom. 
On  f.iit  mention  d'une  ApoHonic  appelléc  Àpcl' 
L-.'ita  Mygdonia  ,  ou  de  la  contrée  des  Mygdons, 
dans  la  Kbicédoine  ;  c'eft  aujourd'hui  Cttu ,  ou 
Sera  t  OU  Âftra  ^  dans  b  Macédoine  moderne, 
fur  la  rivière  de  Teratfer  :  d'une  Apollonie  fur  là 
côte  occientale  de  la  Macédoine  ancienne,  ou  de 
notre  Albanie  ,  qu'on  appelle  auiourdhui  Poii»*  : 
d'une  rivière  de  même  nom ,  i  remboochure  de 
laquelle  elle  cft  fituêc  :  les  deux  Apollonies  en 
Crète ,  dont  l'iuie  étoit  nommée  Eltutktra  :  d'une 
ApoUonie  ,  iumommée  U  GrMdt ,  jtpoltetpê 
Afaç"'!  ,  fituée  dans  une  petite  île  du  Font-Fuxin  , 
proche  de  laThrace,  qui  a  maintenant  nom 
fopolifëi  qui  eft  de  la  Romanie  fur  la  mer  Koiic: 
d'une  Apollonie  dans  laMyfie,en  Afic  mineure, 
fur  le  Rnindans  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Abouil- 
lona:  d'une  Apollonie,  qui  a  été  aufC  nommée 
Margion  &  Theoû'i[,'Jjr.'.  ,  &  f]u'on  pbce  en  Vhry- 
gieî  elle  fe  nomme  aujourd  liui  Ajfan  ou  A^ts'. 

d^une  Apollonie  de  libye ,  qu'on  appelle  aujoiir' 
(!*hiii  BortandrM,  &  qui  eA  dan»,  a  contrée  4c 

Barca.  {R.) 

APORIMAC.  T'oye^  Apurima. 

APPENZEL,  beau  &  grand  bourg  de  Sotflê; 
dans  le  canton  d'Appeniel ,  le  treizième  &  der- 
nier des  cantons,  i^/i/r-  27 ,  6  *,  Ut.  47 ,  31. 

11  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Sirter,  au  pied  des 
Alpes ,  dût  un  lieu  environné  de  monugaes  de 


.  kj,  i^cd  by  Googli 
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fev^.c  prodaSRim,  H  eft  finie  dans  la  ^nAte  <la  dM* 

ton  di'C  les  Rn  :Jrs  iniér'uuri ,  qui  cft  catholique, 
&  env?l.)pp«  ea  boaae  psnie  par  l'autre  dtvi* 
fioB  (fai  canron  qu*on  itoniue  les  Rkodts  extérieurs. 
Cette  partie  eft  proteflante  :  elle  crt  plus  grande» 

fcridle  &  pius  peupl6e  que  l'autre  :  ce  font 
états  difierens ,  deux  rèDubliques  réparées , 
mais  qui,  enfemble,  o^ontquune  voix  aux  diètes 
helvétiques.  Tout  le  pays  appanenoit  a  i  abbé  de 
&  Gail;  mais  les  Habuans ,  laAs  de  Tes  exaâions , 
dfî  v^xntions  de  toute  cfpttT  qu'ils  éprouvoîcnt 
Jous  un  gouvernement  qui  ieur  étoit  devenu 
odieux  ;  prirent  les  {armes,  battirent  les  troupes 
ic  l'abbe ,  battireot  les  Autrichiens  qui  étolent 
venus  à  Ton  fecours,  &  cimentèrent,  par  des  ac- 
tions d'éclat ,  par  leur  fang,  la  liberté  dont  ils  jouif- 
km  aujourd'hui  ;  ils  entiîèrent  en  i<i3  dans  la 
figne  lidvétique.  Dans  le  bourg  d'Appetnel  on 
trouve,  outre  l'églife  paroifliale,  un  couvent  de 
Ca^cias,  Se  une  maifon  de  religienTes  de  Sainte- 
Claire  :c*eft  là  que  font  TarfeiMl  8t  les  archives 
de  tout  le  canton;  fon  nom  iIl^ïvc  (!u  lai"ii  at- 
htu  Ctila,  Ce  ne  fut  en  effet  originairement  qu'un 
horpice  de  l'abbé  de  S.  GalL  Dans  le  canton  il 
fc  trouve  quelques  cAreaiix  p1:intés  de  vignes  , 
«ntelques  pecits  efpaccs  oii  i  on  recueille  un  peu 
iiorçe  ou  de  Ceigle  ;  le  reAe,  qui  fait  prefque  la 
totalité ,  eft  bois  Si.  pâturages.  (/?  ) 

APPLEBY  ,  ville  d'Angleterre,  capit.  du  Weft- 
iBorbad»  far  fEdeo*  Long.  14,  ^o;  Ut.  54 ,  40. 
Elle  fc  nomme  encore  Âpulby.  Elle  envoie  deux 
députés  au  Parlement.  Il  s'y  trouve  une  école 
de  chnriré  &  un  hôpital  :  au  reHe,  elle  eft  paUTre 
&  des  plus  mat  bâties,  £Ue  eft  i  70  Jienes  a.  o. 
de  Londres.  (R.) 

APPLEDORE ,  perite  ville  du  comté  de  Kent, 
en  Angleterre,  fur  la  rivière  de  Roter,  à  deux 
lieues  au  nord  du  chiheaa  de  Rey.  {R.). 

APREMONT,  petite  ville  de  Frar.ce  dans  le 
Poitou ,  eén^ralitè  de  Poibers.  Lang.  i  j ,  c^^  Ut» 
46,  4Ç. 

APRtMONT  ,  petite  ville  de  Lormine,  avec 
château  Si.  baronnie,  entre  la  MofcUe  &  la  Meufe , 
près  du  Bailliage  de  Saint  Michel.  Cétoit  l'un  des 
plus  anciens  rcf-^  r'c  rèvcclié  de  Metz,  lorfqiie, 
dans  le  xvie  heclc ,  il  en  fut  démembré  pour  faire 
partie  des  domaines  de  la  Ruifon  de  Lorraine. 
Son  nom  vient  du  haut  rocher  efcarpé»  fnr  leqiîd 
•n  a  bâti  le  château. 

Ai'REMf  j N T ,  t haicau  fonifié  de  îfevoie ,  à  l'oueft 
oord-oueft ,  Êc  aâiea  près  de  Montmélia  n.  Il  a  donné 
Ion  nom  à  une  fanuOe  illuftre  de  cette  province. 
{R.) 

APRIO,  vilie  de  la  Romanie,  que  les  anciens 
Dommoient  Aproi  &  Afti.  Ellejxwu  auffi  le  nom 
de  Thtodojupolis ,  parce  «pie  Thèoîloie  le  Grsnd 
en  2imoit  le  fèjour. 

APROSIDE,  on  rjRr  bttete0te.  Pline  ta  place 
dans  l'océan  atlantique  :  quelrnics  g'ographes  mo- 
dernes prétendent  fuc  c  cÛ  1  île  ^uc  aous  appel-. 
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loM  PoH§^aiah  ;  dVmres,  que  c'cfl  Omtm  on 

Sjint-Piantan,  on  ,  par  corruptiot» ,  [■»  ijl^  Je  .^jt- 
BoTOttdon ,  ou  l  Encukitrta^  la  couverte  »  ou  /«  non 
Trwûda^  la  dtfScile  i  trouver.  Ceft  une  dcsGa* 
caries  du  côté  d'occident. 

APT,  autrefois  Apu  JulU,  ville  de  France 
en  Prtitence ,  fur  la  rivière  ou  torrent  de  Calavon , 
fur  lequel  «île  a  un  très  -  beau  pont  d'une  feula 
arche.  Lone.  53,  6;  43,  50.  Cdl  une  des  |;ius 
anciennes  du  royaume.  Elle  a  on  gouverneur  par* 
ticulier  ,  Bi  c'lTi  le  fiègc  d'un  évcché.  Outre  la  ca- 
thédraie  elle  a  un  fcminairc,  deux  abbayes  ,  fut 
couvens  de  Tun  &  de  l'autre  fexe.  L  û  vêque  eû 
fufiiragam  d'Aix ,  &ilfe  qualifie  de  Prince  d'Aptf 
quoiqu'il  n'en  foit  pas  même  feieneur.  Son  dio* 
cèfc  s'étend  fur  trente-trois  paroiUes,  &  fcs  reve- 
nu» annuels  font  de  10  à  ii,ooo  liv.  11  s'efl  tenu 
un  concile  en  cette  ville  en  tyS^.  Il  s'y  fait  quel^ 

3ue  cunimcrcc  de  diverfes  fortes  de  fruits,  fur-tout 
e  prunes  &  pnmeaux.  L'article  des  bougies  eft  un 
objet  confidéiablc,  le  dèbîr  qu'die  en.ikit  étant 
fort  grand.  Elle  dit  avoir  le  corps  de  Sainte-Anne. 
L'exmence  de  plufieurs  beaux  reHes  d'antiquités 
Romaines  eft  quelque  chofe  de  plus  aHuré.  Son 
nom  lui  vient  de  fa  pofition  avantageufc.  Fitc  eft 
a  8  lieues  n.  d'Aix,  lof.  e.  d'Orange,  &  w^i>  1.  e« 
de  Paris.  (R.) 

APTFRF  ,  v;î!e  rîc  !'î!e  de  Crète  :  c'cA  aujour- 
d'hui Jinena  ou  Paitocajlro,  On  dit  qil/iptere  fut. 
amfi  nommée  de  «vttpK,  fimi  aile  ;  parce  que 
ce  fut- là  que  les  Sirènes  tombèrent,  lorfqu'cHes 
perdirent  leurs  ailes  ,  après  qu'elles  curent  été 
vaincues  nar  les  Mufes,  qu'dtes  avoîent  défiées  è 
cbanter.  (R.'^ 
AFUA ,  vdle  de  Ligurie.  ^«yq»  Pontumoixe. 


UIESi  peuples  de  rAfflérione  méridionale* 
dans  le  Brenl.  Ils  habitent  à  la  Ibiirce  du  Gaoa- 

bnr;)  ou  Rio- Janeiro, &ptèsdiigotivenieiaem de 
ce  dernier  nom. 

AFURIMA,  on  APORIMAC,  rivièfv  de  FA- 
mérique  dans  le  Pérou ,  îa  plus  rapide  de  ce  royia* 
me,  i  IX  lieues  de  la  rivière  dAbançac.  (/(.) 

APURWACA,  ou  PIRAGUE,  rivière  delVl-. 
mérique  méridionale ,  dans  la  Guiane  ;  t*cft  une 
des  pins  confidérables  du  pays,  f^.)  ' 

A  (^U  A ,  province  d'AAique,  fnr  la  côre  d'or  de 

Guinée. 

AQUA  DOLCE,ou  GLECINIRO.  rivière  de 
Thrace,  quift  jéi»  dans  h  PropoatMe«  vers  Se» 

livrée,  {r.) 

AQUA-NEGRA,  petite  place  d^Italie  dans  le 
Mantouan,  fi:r  la  Chiefe,  un  peu  au-delÀ  de  fa 
)onébon  avec  ÏQf^o-  L^g»  »7,  5  f  ;  ftt.  4) ,  10, 
Elle  eft  à  ^  Ileoes  o.  de  Mantoue.  (R.) 

AQUA-PENDENTE.  roy.  Acqvx-PtyDlvrt, 

AQUA  -  SPAKTA»  petite  ville  d'Italie,  avec 
titre  de  duché,  dans  ht  provnice  d'Ombrie ,  for 
un  mom ,  cnnc  Amclia  &  .^polctte.  {R.) 

J<IUjE  :  CAUDjE  i  vtUe  ainû  nommée  de 
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(es  'v.i,  s  cînnfl^.  Ccft  la  même  qu'oit  appelle  att- 
jounl  hui  Bjià,  le  comté  de  Sommerrct  en 
Angleterre;  Antonin  Tappelle        ^fvc  fclù, 

^AQUATACCIO  ,  ou  AQUAD  ACIO,  ou 
RIO  D'APPIO,  petite  rivière  dans  la  campagne 
4e  Rome  en  Italie,  qui  fe  jète  dins  le  Tibre  à 
un  mille  de  Rome.  On  ne  connoit  cette  rivière, 

2 lie  parce  qu'autrefois  On  y  bvoit  IcS  àtoSc»  ficfî- 
éc<  ,1  Cybcle.  (/?.) 
AQUaTULCO.  f'oye^  AfîUATL'LCO. 

AQUI  &  AQUITA,  ville  &  province  du  Ja- 
pon, dans  la  contrée  nommée  t\ipkon.  La  province 
d'AquitA  eft  aux  environs  de  Chançuquc  »  vers  le 
détroit  (!e  Saneaar.  (/î.) 

AQUIGIRK,  peuples  de  TAmcrique  mèridio- 
Drde ,  d.ins  te  Bi^ ,  vers  la  préfeâure  <!tt  Saîat' 
Efprir.  (/?.) 

AQUILA ,  ville  confidiirable  d*Iulic au  royaume 
JeNaples ,  dans  rAfmtneutrétietire,far  leracara. 

Long.  3t  ,  lo;  l-it.  41 ,  20.  C'cA  \z  Hège  du  tribu- 
nal de  cette  province.  Elle  cft  fur  une  monngne 
au  pied  de  laquelle  coule  l'Atterno  ou  Pefcara. 
Elle  cft  fujcttc  aux  trer^ihlcmcns  de  terre  ,  &  elle 
en  a  déjà  beaucoup  l'outfcrt.  Elle  fait  partie  du 
domaioe  loyaL  Son  ivêque  relève  immédiate- 
incnr  du  pape.  Oiître  !n  cntli^drale,  elle  a  vingt- 

Îiiatrc  paroilTes,  en  y  comprenant  feize  collégiales  ; 
ix-huit  couvens  de  moines  Se  onze  de  religieufes. 
Ses  fonificsîion<i  ont  étc  dciiioîics  :  Tes  environs 
donnent  beaucoup  de  ùùaii.  ïlsi  170)  ,  elle  Cprou- 
Ta  un  tremblement  de  terre  où  périrent  deux  mille 
fuatre  cents  perfonnes ,  indépendamment  de 
quinze  cents  blenSs.  Elle  eft  à  14  Ueues  de  U  mer , 
40  n.  o.  de  Naples,  II.  e.  n*  e.  dc  Rome»  &  11  o» 
de  Cbieti.  (RS  ^ 

AQUIliE  'erande  vide  dltalie  dans  le  Frioui, 
Jadis  confidérilTc.         }  i  ,  ^  ;  / u.     ,  5 

Il  fut  un  tenu  où  elle  ctoii  doriilante ,  riche ,  & 
la  plus  marchande  de  toute  dltalie.  Aujonrdliut , 

3UC  les  cIk^Tcs  font  changées  !  elle  a  dilparti  de 
edbs  la  fur&ce  de  la  terre  :  elle  n'exiite  plus. 
AtdU«  roi  des  Huns  «  la  prit  &  la  faccagcaen  452. 
Les  ruines  en  font  près  de  la  mer  ,39  lieues  o.  de 
Triefte  »  &  2 3  n.  e.  de  Venife.  Le  patriarche  dit 
iiAqvMèt ,  réndoit  à  Udine  ;  &  comme  ie  territoire 
d'Aquiléc  rîppirticnt  \  !a  inairon  d*Autrii.he,  elle 
prétenduit  ,au!ri  bien  que  les  Vénitiens,  nommer 
an patriarchat.  Pour appaifer  ce  procès,  en  175 1, 
U  a  été  réfolu  de  diviler  ce  diocéfe  félon  tes  pof- 
fe0îons  territoriales.  Le  pape  a  fupprimé  le  pa* 
triarchat  d'Aqutlée ,  &  a  éri^é  Udine  en  archevé- 
dié  pour  les  Vénitiens ,  &  Q>tice ,  ville  de  la  Car- 
niole ,  aufli  en  archevêché  pour  la  maifon  d'Au- 
triche. (/?.) 

AQUlLONDA,grand  tac  dAfriaue  en  Eihio- 
|ùe ,  aux  pieds  des  montagnes  du  Soleil ,  fur  les 
contins  du  Congo  &  d'Angola.  (/?.) 

AQUILONIË)  ancienne  ville  d'Italie,  fur  le 
leure  Aiifide  1  du$  Iç  ttnÎMire  des  Hirpins,  aux 
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confins  de  rApiii'c.  On  croit  que  c'eft  aujourdliin 
Cedongna  ^  petite  ville  tpUcopale  de  la  prii\cipattts 
ultérieure  «  au  royaume  de  Nafdes,  (  ^>  ) 

AQUIN.  Voyt\  Aquiko. 

AQUINO ,  viUe  d'ItaUe ,  au  royaume  de  Na< 
pks ,  dans  la  terre  de  Labour.  LMf .  31,1);  Im* 
41  ,  3  I.  C'ctoit  anciennement  une  grande  ville. 
Quoique  fort  petite  r.ujourd  hui ,  elle  ett  le  ficge  d  uo 
évéchctqui  dépend  immédiatement  du  papei.£Ue 
a  d'ailleurs  une  colléi:,;aIe  L'évoque  ,  fiifiragir*  ti; 
Capouc,  efl  exempt  ac  la  jurudiction.  Sa  rtiiacncc 
ordinaire  eA  à  Pomc-Corvo.  C  efl  la  patrie  du  poète 
Juvenal  &  de  Saint-Thomas  d'Acquin.  Die  eftan* 
près  du  torrent  de  Melfe ,  à  8  li.  n.  e.  de  Cafene , 
8i  1 4  n.  o.  de  Capoue.  (  R.) 

AQUITAINE  ^  une  des  trois  parties  de  Tai- 
denne  Gaule.  Ceiâr  dît  qu^eUe  etoit  ftparie  an 
nord  de  la  Gaule  celtique,  par  la  Garonne.  Il  v  x 
fur  fes  autres  bornes  des  conteilations  entre  les 
iâvans  :  00  en  peut  voir  le  détJûl  dans  le  DiOm: 

njire  de  Moréri. 

Selon  le  j>arti  qu'on  prendra ,  l' Aquitaine  fera 
plus  ou  moins  reflemée.  Lorfqno  C^a  divifa  les 
Gaules  en  quatre  grands  gouverncmens  ,  11  fit  en- 
trer d<ins  i'Aquiuine  les  Bourdclois ,  les  Angou- 
mois,  les  Auveigiutts ,  ceux  du  Vutai ,  du  Gévau- 
dan  ,  du  Rouergue  ,  du  Quercy ,  les  Agc  Mus ,  les 
Bcrruycts,  les  Limofms,  les  Perigortims,  ics  P'.>i- 
tevins ,  les  Saintongeois ,  les  Elvwttt  Ott  ceux  du 
Vivarais,  à  la  place  defquels  un  empereur,  qu'on 
foupçonne  être  Galba  >  mit  ceux  d'Albi.  Sous  Ja- 
.lien ,  l'Aquitaine  étoit  partagée  en  deux  provin- 
ces  :  ces  deux  provinces  s'appeUèrent  fous  Valea* 
tinien ,  prtmiire  8c  /te»nde  A^téûu,  donr'Bor* 
deaux  fut  la  métropole.  Dans  la  fuite,  un  v  t 
Bourges  méuopole  de  U  première  Aquitaine ,  coin- 
pofêe  de  fept  autres  cttis  ;  ikv«ûr,  celles  d*Aiiver* 
gne,  de  Rhodes ,  d'Albi ,  de  Cahors,  de  Limoges, 
de  la  cité  de  Gévaudan ,  &  de  celle  du  Vèlat  i  & 
Bordeaux  métropole  de  la  féconde  Aqtiitaine ,  & 
fous  eiîeAgen,  Angoulême ,  Saintes,  Poitiers  & 
Périgueux.  Cette  contrée  fut  appcliée  Aquitaine, 
de  labondance  de  fes  eaux;  on Vappelloii  ancien- 
nement  Armorique  ,  éearmor  ,  qui  en  langue  Gau- 
loife  ftgniâoit  pays  maritime.  \\  faut  ajouter  à  Ta 
première  &  féconde  Aquitaine ,  la  Novempopu- 
fanic,  compofeq  des  douze  cités  fulvnmes;  Ëaule 
métropole  ,  Acqs,  Leiiourc  ,  Comnùngcî. ,  Coo- 
fçrans  ,  la  cité  des  Bo'utes  ou  du  Bufch  ,  cjlle  de 
Béarn ,  Aire ,  Bazas ,  Tarbes ,  Oléron  &  Anfcb; 
&  ces  trois  provinces  formétent  TAquitalne  eo- 
tière.  L'Aquitaine  ,  après  avoir  éprouvé  pluficurî 
révolutions,  fut  érigée  en  royaume  en  778  par 
Qnrlemagne,  &  fupprimée  par  Cli8rie»>leOMive> 
qui  y  mit  des  ducs. 

L'Aquitaine ,  au'on  peut  appeller  moderntyen 
renfermée  entre  n  Loire,  l'Océan  êt  les  Pjrra>* 
nées.  11  y  en  a  qui  ne  comprennent  fous  ce  nom 
que  h  Guieone  &  la  Gafcognc.  D'autre»  divifctn 
1  Aquitaine  en  trois  parties  ^la  preniérc  compténd 
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leBtfù  8c  1«  Bonrbonnois ,  la  haute  &  haffe-Au- 
TCrgiK»,  le  VéUi  &  le  Gcvaudan  ,  le  RouergwL*  & 
fAwigcois  ,  le  Querci ,  le  haut  &  bas  1  imcTui ,  la 
haute  &  ba/Te-Marchc  ;  la  féconde  ,  le  liourde- 
lois.le  Médoc ,  la  iwintonge,  l'Aunis,  TAngou- 
jDois ,  le  Pcrigord ,  l'Agénots  &  le  Coodomois  ;  la 
ireifième  ,  rArm3g;ruc  &  !c  Bigorre  >  Comminetrs , 
k  Conferans ,  le  Bcarn ,  la  baUe-Navarre  ,  lcs«af- 
4fMS,  les  Landes  ,  le  fiioadois,  &  U  pedte  GaC- 
cognc.  foyt{  GviENMI, 
AR.  yoyei  Aar. 

ARA  (cap  d' )  ,  autrefois  Neptur.'ium  promomo- 
iiM,  e6  le  cap  ie  méridional  de  l'A'-abie 
heinettfe  ;  U  ferme  avec  la  cftte  d'Ajan ,  en  Afri- 
que, le  dctroit  de  Babclmandcl.  (/?.) 

AHAfi ,  petite  ville  d'Aiic  >  dans  TArabie  dc- 
lêite,  au  pys  de  Nagid  ôu  Ncdrched.  Ceft  une 
des  plus  anciennes  do  cette  couvée,  &  peut-être 
de  l'Afie.  (/î.) 

ARAfiA  «  vUte  de  Perfc ,  dans  le  Segeftan , 
entre  la  ville  de  ce  nom  &  le  Candahar  On  pciife 
communément  quo-  c'efl  l'ancienne  ville  d'Ariafpe , 
c;ipitalc  de  b  Orangianc,  a  moins  que  ce  ne  foie 
Gobinan  ,  vil!,  'e  l.i  même provÏBce,  au  midi  de 
celle  de  Scgtiun.  (/^.) 

ARABAN ,  petite  ville  d'Alix,  fiir  le  fleuve  Ka- 
biir ,  dans  le  Diarbekir ,  au  ^uremement  Turc 
d'Urfa  ou  Raca.  Ccd  une  de  ces  villes  où  les  peu- 

Sles  vagabonds  de  ces  contrées ,  tels  que  les  Kur- 
es,  les  Turcomaos  &  ka  Arabes  ie)Oumcnt  lour  à 
tour,  &  qu'ils  abandonnent  tons  les  ans  pour  aller 
arrêter  les  L.i:avanes,  ou  vendre  leurs  fcrviccs  au 
premier  bacha  >  Qiu  veut  ies  prendre  à  Iblde. 

ArABAT,  petite  ville  maritime  d'Europe,  dans 
la Tartarie- Crimée,  fur  la  partie  orientale,  au  iud 
de  Bach.T-Scrai.  Elle  fut  emportée  d'afliaut  en  1771 
par  les  RufTes  )  fous  la  conduite  du  prince  Trdii- 
balotf.  La  plupart  des  troupes  oui  la  detl-nd oient 
furent  paiTees  au  î\  de  Tépéc  ,  oc  le  rcHe  lu:  pi  i 
fi'T^icr  de  guerre.  Longit.  <^^;  luth.  4';.  {R.) 

AilAisl  ,  (  ie  colfc  de  GIi)  ,  autrefois  GyCn 
ou  Zvi'is  ,  petit  golfe  de  la  mer  de  Barbarie  ,  entre 
Jes  cotes  (le  Barca  &  celles  de  l'Egypte.  ( 

Araui  ,  /*  lorn  Je  Gti-Arabiy  tour  oc  village 
d'Egypte,  Ctués  dans  le  petit  golfe  qu'oti  nonitne 
ic  gaiie  dit  Arabes.  f^9y*{  CûHieU  frictdent.  {R,) 

ARABIE ,  région  de  TAfie  qui  forme  la  plus 

Srande  prcfqu'île  du  monde.  Elle  a  une  étendue 
e  prefque  cinq  cenalieues  du  midi  au  fepteatrioo , 
&  envirott  de  qttatve  cems  Ueues  d*oriem  eu  ocô- 
tlcnt.  Les  géographes  en  onr  étendu  ou  refTcrr'  les 
limites  >  félon  le  rems  oîi  ils  écnvoicnt  ;  queique- 
iÏMS  ils  ont  compris  fous  ce  nom  \t%  contrées  voi- 
fines  oui  pouvoient  être  a<T"crvics  à  Quelques  tri- 
bus ,  oc  quelquefois  ils  en  ont  déucité  quelqties 
cantons  ioi^mts  à  une  domination  étrangère.  Les 
Arabes  9  quoique  peuples  trè<  -  ancien'! ,  ont  été 
Jk>ng  -  tcras  d.in^  une  cl'pèce  d'oubli  des  nations  : 
les  defcriptions  qui  nous  ea  9JK  ^SR  4oiUMeS  V9X 
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des  écrivain;  q\ii  n'y  avoient  jajUai»  pénétré,  font 

fauHcs  ou  du  moins  fufpe^les. 

Cette  prefqu'tle  c(\  bornée  i  Forient  nar  le  golfo 

Perftnuc ,  &  l.i  unie  crOTniis  ;  mu  cournanr  par 
mer  Kouge  ,  l  illiinic  de  isues  ,  la  Terre  Siuitc  ûc 
une  partie  de  la  Syrie; au  midi  par  le  détroit  de 
Babel -Mandel  &  l'océan  Indien;  au  feptentrion 
par  l'Irak  proprement  dit,&  Iç  Diarbeck« On  lui 
donne  le  nom  de  pêninfule ,  parce  qu'elle  fe  ré- 
trécit «Dtre  l'Euphrate  &  U  Médifcrranéc.  Lesré- 
vohmoi»  des  tems  n'ont  point  cltanei  ion  nom. 
primitif,  &  dès  les  ficelés  voifins  du  déluge,  elle 
fut  connue  fous  le  nom  d'Arai ,  que  les  uns  dé- 
rivent dlarab ,  fib  aîné  de  Joâan  «  & 
d'Aruba,  canton  habité  par  Ifmaèl.  Un  pays  duiï) 
vaitc  ne  put  rece>'oir  la  même  dénomination  de 
tous  fesvi^ms  ;  ainfi  les  Syriens  l'appcllèrent  Au^ 
b'ifîjn  ,  &  nos  livres  facrci  le  défigneiit  fous  le  nom 
du  pays  de  Cush.  Moïfe  u  fonde  fa  divifion  fur 
les  trois  diA'éreos  peuples  qui  v  formèrent  les  pre- 
miers êt::!)lifl(emens  ;  &  fi  v^  -ograpbic  exa^lc  & 
pretife  ifa  point  à  redouter  ia  Icvcritc  de  la  cri- 
tique. Ftoloméc  eft  le  premier  qui  a  di/linguè  cette 
région  en  Arabie  Heurei»fc  ,  en  Arabie  Pctrce  ,  Sf 
en  Arabie  D^ifertc  j  &  comme  fou  ouvrage  nous 
eft  plus  familier  que  ceux  des  Orientaux,  nous 
l'avons  choifi  pour  g;uide.  Les  géographes  Arabes , 
mieux  inftruits  de  la  fituation  de  leur  pays ,  le 
partagent  en  cinq  provinces  qui  s'étendent  depuis 
Allah  ou  Calfum  fur  U  mer  Kouge ,  jiti'qu  à  la  mer 
des  Indes.  Cette  divifion  eft  d  autant  plus  natu> 
relie  ,  qu'elle  cil  fondée  fur  les  différons  genre; 
de  vie  de  fes  habitaos,  dont  les  uns  errans  daas 
leurs  défens ,  ne  s'anrétent  tnie  dans  les  Ifeuz  oh 
ils  trouvent  des  enux  pour  leurs  bcfoins,5£  it^ 
pàiuragei»  pour  leurs  troupeaux.  Ils  n'ont  d'autres 
toits  que  leurs  tentes ,  &  tome  leur  riclieflè  con» 
fiHe  dans  Icijrbétail  &  leurs  armes.  D'autre?  fe  réu* 
niflent  dans  les  villes  qui  r.c  font  que  d  ignoblcs 
bourgades  formées  d'un  aifeoiblage  de  têtues  ou 
de  nuifons  de  cannes  &  de  rofeaux.  Ces  fimul  i- 
cres  de  villes  font  ion  dillans  les  uiis  des  autres  , 
parce  que  la  terre ,  rebelle  à  la  culnire ,  ne  pour- 
roit  fournir  afTez  de  produâion)  pour  la  fubustDoe 
d'une  mukittide  rafTembléc. 

La  province  de  Theama  s'étend  fur  tout  le  IKWd 
de  cette  péoinf^ie  jyfqu  a  Elcaf  ;  on  n'y  trouve  ni 
villes  ni  ftameaux ,  fy.  c*eft  ce  tpii  hti  a  fait  donner 
le  nom  de  g  A.;/:!/  DJffrt .  maiscumme  le  fol  eft  le 
plus  bas  de  toyte  l'Arabie ,  on  y  renconu^  une 
<|nantîté  de  iôurces«  richefle  prédeufe  pour  ha 
pays  aride  &  dcnécjté.  En  fortam  de  cette  pro^ 
viiice,  on  entre  dans  le  Najcd,  pys  élevé  qui 
n'offre  que  des  rochers  &  des  déferts ,  d*o&  la  éS.- 
fette  des  çaux  profc  rit  les  hommes  Se  les  an'ioiaux  , 
excepté  dans  certains  cantons  plus  favorites,  ou 
l'orapre  des  montagnes  garantit  des  ardeurs  da 
folell.  En  s'avançant  à  l'oueft  f  :  '  oncfl  ,  n"; 
trouve  i'Hcsias,  pays  dilgracié  de  U  nature ,  011 
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moiflfbnj  ;  mnis  !a  crct'nliré  fupertlitieure  y  fait 
germer  r*bondancc;  6c  ccm  province,  condam- 
née par  la  n;<tureà  la  Aéiii  i  ^  c  l  devenue  la  plus 
f  itîie  Se  la  plus  fortunt^e  de  1  Arabie  ;  elle  fut  con- 
nue des  les  premiers  tems  fous  le  nom  de  /*  Af«- 
disniu  onÀc  l'Arabie  pètrée.C'ed  aux  villes  de  la 
Mecoue  &  de  Mcdtne  qu'elle  doit  Ton  opulence  & 
fa  célébrité.  L'une  s'honore  d'avoir  donné  nsûf- 
fance  à  M;ihorrct ,  &  l'autre  fc  glorifié  de  lui  avoir 
iervi  d  afyle,  lorrquau  commencement  de  i'a  pré- 
dication^ il  fut  obligé  de  refottftvaire  au  elaive  de 
t'es  perfocuteiirs.  Bien  des  titres  ennobli/lent  cette 
province  :  ce  fut  ià , ,  à  ce  qu'on  dit ,  qu'Abraham 
jeta  les  fondemens  du  plus  ancien  temple  du 
monde  ;  ce  fur  là  qu'lfmael ,  forcé  de  quitter  la 
jnaifon  paternelle  >  tiit  chercher  une  nouvelle  pa- 
trie ;  ce  fut  là  qite  Moîfe  fugitif  d'Egypte ,  fc  dé- 
roba aux  Vengeances  de  ceux  ciui  vouloient  le  pu- 
nir d'avoir  tué  un  Egyptien  ;  il  b'y  uiarii  avec  la 
fille  de  /ethro  ,  prophète  fort  révéré ,  qui  donna  , 
dlfcnt  les  Arabes  ,  trutilcs  inflruftions  à  ce  con- 
iluâcur  du  peuple  Hébreu.  C'eft  encore  la  qu'en 
voit  les  montaçncs  d'Oreh  Se  Sinaï ,  où  l'Étemel 
donna  des  loix  a  fon  peuple,  au  bruit  des  tonnerres 
bc  À  la  lueur  des  éclairs.  C'eA  par  ces  titres  de  r.o- 
blciTe  qu'une  province  qui  n'offre  que  des  fables  & 
des  rochers  a  où  fortent  des  eaux  amères ,  établit 
fil  prééminence  &  qu'elle  trouve  des  reflburces 
touinurs  rena;  "inics  ,  dans  une  tradition  qui  lui 
cti  glorieufe  6c  avantageufc  L'Orudc ,  qui  eft  la 
quatrième  partie  de  cene  dîviiîon,  s'étend  depuis 
le  Nâjed  jiifqu'à  la  terre  d  Oni.m.  Les  hablrans 
agreftcs  &  fauvages  font  encore  plongés  dans  la 
'barbarie  des  premiers  tems;  ils  foutAént  encon- 
munauté  de  toutes  les  produflîons  de  la  nature , 
qui  n'eft  pas  extrêmement  libérale  pour  eux  :  Tt- 
f^rance  oiiSs  font  des  commodités  de  la  vie  & 
des  rafinememens  du  luxe,  leur  fait  regarder  leur 

£ays  ingrat  comme  la  contrée  la  plus  delicieufe  de 
l  «enC;  Quoiqu'on  p^clie  les  perles  fur  leurs  cô- 
tes ,  qnoiqne  leur  fol  foit  pari'cméde  poudre  d'or, 
ils  font  Tans  ûtiachrment  pour  ces  richeilês  d'opi- 
nioii  qpiils  abandonnent  à  la  cupidité  des  énangeis 
beaucoup  plus  à  plaindre  qu'eux. 

La  province  d  i  emen ,  plus  connue  fous  le  nom 
Arjhie  Heureufe ,  efl  h  y\m  féconde  &  la  plus 
étendue  »  ce  pays  fi  vaate  par  la  verdure  de  fes 
arbres ,  par  la  pureté  de  l'air  qu'on  y  rcfpire  ,  par 
l'excellence  de  fcs  fruits,  jj  r  l'abondance  varice 
de  fes  produâions  ,  n'oâ^rc  plus  aujourd'hui  le 
fpeâade  de  fon  antique  opulence  ;  on  a  peine  à 
compreifdrc  comment  on  a  pu  donner  \c  m  m 
é!Heuttufe  à  une  contrée  où  la  plus  grande  partie 
du  fol  rcHe  fans  culture,  êc  qui ,  defléchée  par  des 
chaîcurs  brûlanrcs  ,  ne  trouve  d'habitans  que  dans 
d-.s  lieux  où  les  montagnes  prêtent  le  ftcoi  rs  de 
leur  ombre.  On  çourroit  donc  préfumer  que  les 
chofcs  de  luxe  qu  elle  protluit ,  &  dont  les  peuples 
policés  ié  ibnt  fait  un  befoin ,  ont  donné  lieu  de 
«roii«  que  psiHoitt  ou  l'on  croaToit  des  liqper: 
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fluifé';  .  on  tn^fToit  tl'un  nccilTaîre  r.^onc'ant  •  lît 
même  que  ic  vuijjUrc  s'imagine  que  les  lieux  les 
plus  fonunés  font  ceux  qui  produifeat  \ot ,  tes 
perles  &  les  diamans.  Cette  province ,  beaucoop 
moins  ftconde  que  l'Egypte  &  la  Syrie ,  ne  pmw 
avoir  ufurpé  le  nom  Aalureufe  ,  que  par  compa» 
raifon  avec  les  coatrèes  âériks  &  indigentes  fd 
Tenvironnem. 

L'Arabie  ^  trop  d'étendue  pour  que  les  prodiic* 
lions  de  chaque  province  Soient  les  mêmes ;oil 
n'y  trouve  plus  cet  or ,  ces  pierreries  précieufits, 
ces  épiceries  dont  la  fourcc  c{\  cpuifée,  où  dont 
l'exiftence  pourroit  bien  être  en  panie  imaginaire 
CCS  richeffcs  paroiflTent  avoir  été  autant  de  produc- 
tions des  Indes  &  des  côtes  d'Afrique,  où  les  Egyp- 
tiens alloicnt  les  chercher  pour  les  répandre  cheiles 
peuples  d'occident  ;  &  comme  il  étoîf  de  leur  intérêt 
de  cucher  la  fource  où  ils  puifoient ,  peut-être  limè^ 
rcnt  ils  mieux  faire  croire  qu'ds  commcrçoient  etl 
Arabie,  où  l'on  ne  pouvoir  pènérrer,  fans  expo- 
fer  fa  vie  ,  iH.trs  l  '*;  f'iLles  &  la  pouificre  des  dclertî. 
Homère  ,  datii  l  eiunncration  qu'il  tair  ûcs  pcupk» 
commerçans,  ne  fait  aucune  mention  des  Arabes: 
ce  font  les  Européens  qui  les  ont  tirés  de  l'oubli; 
ils  ont  travcrfé  les  mers  croyant  y  trouver  la  fource 
de  toutes  les  richeiTes  ,  &  ils  n'en  ont  rapponé 
que  le  cafô  (|ui  eA  devenu  un  befoin  pour  ks 
peuples  polices ,  &  qui  eft  un  bien  réel  pour  le 
pays  qui  le  produit. 

La  principale  richeiTe  de  llAiabie  confiAe  dans 
les  troupeaux ,  &  finr-tout  dans  les  efpèces  qui 
n'exigent,  pour  fe  nourrir,  que  cîcs  herbes  l'rc- 
culentes.  u  vache  j  donne  fc\x  de  lait ,  &  la 
cbair  du  beeuf  qui,  comiue  fe  plaît  dansée 
gras  pâturages ,  eft  infipidc  &  fans  fuc.  Le  veau 
gras  étoit  un  mets  rare  &  recherché ,  qu'on  réfer- 
voit  pour  les  feftins  de  1  hofnitalité.  Le  mouioa» 
le  cliamcau  décorent  les  tables  les  plus  déi'cntfS. 
Le  cochon  y  eA  r.<re ,  parce  qu'il  auroit  peine  a  le 
multiolier  dans  un  pays  qui  fournit  à  peine  des 
fubfifianccs  à  fes  h;.bitan$,  où  l'on  rrotive  peu  de 
pâturages  &  de  bois,  déracines  6c  de  terres  la- 
JwuFables  :  prcfque  tous  les  légîfliaeeurs  defOrient 
ont  défendu  de  s'en  nourrir ,  parce  que ,  outre  que 
la  chair  en  eA  faAidieufe  &  dégoûtante ,  elle  eft 
encore  nuifibte  à  la  (ànté  :  ces  animaux  fujcrs  à 
la  ladrerie,  qui  eA  contagieufe ,  pourroient  la  corn» 
muniquer  amt  troupeaux  dont  la  efiair  ien  de  nour- 
ri ru  rc  aux  hommes.  Il  falloit  que  l' Ar  able,  malgré 
la  Aérilité  de  fon  fol,  fût  furchateéc  de  troupeaux, 
puifqu'elte  en  fat(bir  un  grand  «N^etdecommefce 
avec  fcs  voifins;  cli;cun  fait  que,  dans  totis  les 
climats  brûlans,  il  fe  fait  une  plus  grande  coo- 
fomraanon  de  fruits  tfue  de  vnndes.  Le  bétail 
n'ctoit  pas  fcn  unique  r-c^c^Tr;  on  n  beaucoup 
vante  l'excellence  de  fes  dattes  ,  la  luavité  de  les 
parfums,  le  goût  délicieux  de  fes  fniits,  la  beauté 
de  fon  ébène  &  de  fon  ivoire.  Toute  l'antiquité 
dépofc  que  les  Tyricns  y  puifoient  ces  monceaux 
d'or  qulte  éuloiciu  «onune  iî|^  de  leur  puififlNi 
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^cjftit,  (Jît-oft,  dans  les  provinces  mér'>l'oTiaTc<; 
fliie  Ecnnoit  ce  précieux  mécd  dont  les  habitiins 
teaieot  des  tablef ,  des  fièges  &  de«  lit»  ;  ib  «u- 
Troicnt  les  cnt  >l!!cs  de  U  terre  d'où  ils  en  tîrPiCDt 
des  morceaux  de  U  erofléur  d'une  aoix. 

Les  dievaux  ArAcs  tout  trH-reaoauniBi  Ou 
ère  d*Anibie  du  iMume  >  de  l'encens ,  du  corail , 
des  perles,  des  drogues,  de  la  caoelle»  des 
danes ,  &  ifcacellett  cbSL  Ses  peuples  tant  btt- 
ù  ic.  ;li  phipi-r  ncvivm  (pie  de  Ictus ttoupeanx, 

ti  du  bngauLljgc. 

L'Arabie  fous  la  domination  du  roi  d'Ye- 
taco  ,  &  de  diffcrens  chérifs  ou  émirs,  les  uns 
indèpendans  ,  le»  autres  tributaire  du  Grand- 
Seigneur.  Les  plus  çtùtbm  font  ceux  de  k  Mecque 
&  de  Mêdjfie. 

Cette  vafte  prerqu'ile  efi  infeftée  de  toutes  les  bê- 
tes fiéroces  qui  préfèrent  aux  terres  humides ,  les  fa- 
Uesbcûlaut&lcsmomaines  «rides:  elles  établirent 
kwdeiuetire  dans  les  eavemet  des  montagnes,  dans 
les  fentes  de  rocî.ers,  ou  dans  des  tanières  qu'elles 
U  creufent  cUes-méines.  Ces  tois  folitaires  exer* 
crar  tu  empire  sMblu  dans  les  déiêris^  dont  llioni- 
OM  fier  de  Ces  titres,  n'eH  que  le  monarque  dé- 
gradé. Mat»  (t  les  lions,  les  tigres  t  les  hyènes  «  les 
panriieres  êc  les  léopaitls  exereeut  avec  iaipunité 
leurs  ravages  dans  les  dé'crr? ,  on  trouve  dans 
les  mom^nes  d'autres  animaux  qui ,  quoiqu'auffi 
ftfOCCS,  produifeiu  de  grands  avantages  pr»ur  le 
commerce;  tels  l'ont  les  cliits  mufqués,  la  civette, 
la  belette  odorante  ,  la  generte  ,  le  ciievrcuil  de 
aeic,  &  plufieurs  autres  que  l'éducation  dépouille 
de  leurs  inclinations  férocts  ,  &  que  l'habitude 
accoutume  à  U  dtfcipline  domeAique.  C«:s  animaux 
portent  auprès  des  parties  de  la  génération  ,  un  fac 
dans  lequel  fe  Altre  une  humeur  odorante  donc  on 
fait  des  pommades  St  des  parfums  fort  r«:herchés. 
Les  anciens  qui  en  connoitioicnt  la  vertu  ftimu- 
laate ,  en  conpofeiem  des  {^litres.  Les  peuples 
de  roticnr  «fimt  eooore  de  cet  artifice  pour  fup- 
plécr  a  la  fage  économie  de  l.i  naiurc  troji  avare 
au  gré  deleun  dcfurs  immodérés.  Les  HoUandois 
«netlenr,  dir-on, dans  la  compolirieit  de  ces  po- 
Biades ,  &  on  les  croit  beaucoup  plus  aâives  &  vi- 
Ti^antes  que  celles  de  1  Arabie  &  des  ludes, 
fn*oo  akott  par  le  mtiadge  des  drogues  «do- 

Quoique  le  fol  de  l'Arabie  ne  fott  en  général 
^e  <able  &  poufiière,  il  eft  cenaii»  cantons  privi- 
légiés ou  des  fources  abondantes  arrr  rent  des  ter- 
retns  imprégnés  de  fel,  qui  n'ont  bclbui  que  d'Ctrc 
•BoUis  par  1  humidité  pour  produire  de  riches 
ffioilTons.  Tout  l'arr  du  cultivateur  fe  borne  à  bien 
préparer  la  terre ,  pour  recevoir  les  fcis  qui  ont 
ocfoin  du  fecours  (les  eaux  ,  pour  donner  au  Col 
lu  alimeat  convenable  à  la  femence  qui  lui  a  été 
ceufife.  Les  diferts  couverts  de  (âble  n'ont  pas  la 
aiôme  refTource  :  les  eaux  concentrées  dans  les  en 
tniUes  de  la  terre  ,  ne  peuvent  s'élever  dans  l'air, 
wk lnidMBaer  ces  vapoui  vivifiantes  %ui»  en  xe- 
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I  foml)ant  fir  U  fupfrficic  du  fol,  s*lnfînuent dans 
fon  fcin  pour  en  favonfer  la  fécondité.  Ainfif 
ïamfis  que  certains  cantons  font  rafraidiis  par  det 
pluies  abondantes,  d'autres  bnguilTent  dans  l'ari- 
dité. Cette  inégalité  n'a  d'autre  caufe  que  la  pofi- 
tion  des  eaux  :  coulent  -  elles  far  la  fiiriace  de  U 
tr'rc;  l'aâion  du  folcil  ait>c  des  vapeurs  humides 
d  où  fe  forment  des  orages:  font  elles  renfermées 
dans  l'intérieur  de  la  terre»  le  f  'Icil  eft  impuiilânt 
à  les  en  détacher  pour  temp'rer  l'ardeur  de  fes 
rayons,  &  le  fol  brûlé  par  fes  ravages,  n'eH  p!us 
que  cendre' &  pouffière.  Letu^e  phénomène  i« 
uit  remarquer  dans  tous  les  pays  vo  fins  du  tro» 
pigue;  les  Grecs  cublis  fur  les  côtes  de  Cirene  en 
Afrique, avoient  peine  à  comprendre  comment  la 
Lybie ,  qui  étoit  commue  à  la  Peiuapole  qu  ils  ha- 
bitoienc ,  éprouvoit  une  féchereflé  cominuelle  , 
tandis  qu'ils  étoient  fans  celTe  inondes  pluia 
qui  leur  Éiifoicnt  dire  que  leur  ciel  étoii  percé» 
Quoique  l'Aralne  (bit  fouvent  tçitèc  de  tempêtes 

Violciires ,  r:iir  y  cfl  p;ir  tout  cg -lîcnicn:  l)iuh:]:,iSc 

c*eâ  quand  les  vents  foufflent  avec  le  plus  de  vio- 
leoce  que  la  chaleur  efi  exceflîve.  L  on  eft  obligé 
de  fe  coucher  par  terre  po::r  tic  pas  refpirer  un  air 
de  feu ,  &  pour  fe  dérober  aux  ardeurs  d'un  foyer 
que  les  Tcnis  femblent  promener  dans  les  airs. 

w 

ARABIHISSAR ,  petite  ville  de  la  Turquie  dans 
h  Natolie.  Elle  eA  lituèe  lûr  le  bord  mcridional 
de  la  rivière  de  Schir?3  ■  on  croit  qiir  c'c([  l'an- 
cicanc  Alinda.  Les  maifons  qui  y  rciicnt  font 
chétives .  &  les  habitans  pauvres  &  miférablet.  (Af,) 
ARABISSE ,  ville  d'Arménie  ,  jadis  munie  rl  une 
foncrene.  U  y  a  eu  un  évéque ,  &  Sauit-Jean 
Chryfoftôme  s'y  réiiigia  dans  le  tems  que  Ici 
Ifaures  déloloient  le  pays  d'alentour.  iR  ) 

ARABISTAN,-  nom  que  les  Turcs  6t  les  Per^ 
fans  donncm  a  l'Arnliic  moderne.  (A'.) 

ARACA  ,  ville  de  Claldée  dans  la  terre  deSeiv 
naar,  une  des  |^us  anciennes  du  monde,  puifqu'elke 
fut  (dit -on)  ,  bâtie  par  Ncmrod.  ^in  croit  que 
cldl  l'ancienne  LddTe  &  lOrptta  d'aujourfi'liuL 

ARACAN,  royaume  mar.time  des  Indes,  pro- 
che l'embouchure  du  Gange ,  borné  au  midi  par  le 

f;olfe  de  Ben^Je,  &  Tortent  fie  an  Teptentrion  par 
e  royaume  d  Av  n  ,  'i  l'octidrnt  par  le  royaume  de 
Cen^c.  La  vdlc  d  Aracan ,  fituée  fur  la  rivtérc  de 
même  nom,  eft  b  capitale  de  tout  le  royaumcw 
/  i  ^r-  tio,  îo  ;  /j'.  lo. Le  pays  eft  trc^s- errilc 
Ck  trcs-pcuplc.  il  y  cruit  des  noix  de  coco,  des  bai- 
nanes ,  des  oranges  ,  &  plufieurs  «titres  e^'pècat 
de  fruits  excellcns  U  n'y  a  propr?  ment  que  deux 
(aifons ,  l'hiver  qui  dure  depuis  le  mo-s  d'avril , 
jufqu'au  mois  d'oâobre  ,  &  l'été.  Les  arbres  r 
font  toujours  verds.  On  y  recueille  une  gnuuw 
quantit:  de  rit.  Le  roi  d'Aracan  a  un  grand  nom- 
bre de  concubines.  Il  eA  Idolâtre  ,  ainfi  que  fes 
fujets.  Les  femmes  y  font  paiTablement  blanches. 
Les  ereiUes  les  plus  longues  y  font  les  plus  bellci« 

S  ij 
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Ih  brûlent  les  corps  morts  ;  mais  t<s  paurrei  qut 
«l'ont  pas  le  moyen  d'avoir  du  b«is,  qui  y  eâ 
fort  cher,  les  jétent  daiM  la  rivière. 

Cet  i.fi-ge  (m  qu'il  y  a  dans  le  pùys  un  grand 
nombre  tic  corbeaux  y  &  autres  bétes  carnacières. 
Mx9  chevaux  y  font  fort  rares;  mais  il  y  a  beau- 
coup d  cléphans  ,  Sc  une  grande;  qunntit^  de  buffles 
<|ue  l'on  emploie  aux  méincs  ui  .L'ts  qoc  les 
ctevaax.  Il  s'y  fait  peu  de  comme  r  .c  i;  ^  y  trouve 
un  grand  nombre  de  villes  £>:  de  viiln^cs.  Ar.i- 
cao,  cipic.dc  du  royaume ,  cil  une  grande  ville , 
les  nisilons  en  font  fort  bafies.  Elle  a  pludeurs 
grandes  places ,  &  un  palais  royal  très  -  vaHe  & 
plus  ricîic  que  bien  bâti.  En  effet ,  on  y  voit 
lies  richefl'es  incroyables  en  or  fit  en  pierreries. 
CctR  ville  a  un  fi  grand  nombre  de  pigodes,  qu'on 
les  kk  «onter  à  fix  cents.  {R.) 

ARACENA,  bourg  d7r,  .i:i,c  dans  TAnd-i- 
loufie,  à  la  fource  de  la  rivière  de  Tinco.  {Ry 

ARAC-GELARAN,  T»etk  pnys  do  Œufiftan , 
yrovince  du  royaume  de  Perfe.  ( K.) 

ARACOUA,  on  AilAGHOVA,  bourg  de 
Crece  daos  la  Livadie ,  proche  ie  golfe  de  La- 
pante. On  croit  que  c'cft  r.mcienne  Amhri(u:.  (/?). 

ARACUIES ,  0*1  ARACUITES  ,  peuples  de 
rAaMqae  Méridionale  dans  le  Brèftl ,  daos  le 
▼oifina^^c  de  L  jircfeflure  de  Pcrriambuco. 

ARÀD»  vilic  de  la  haute- Hongrie  fur  la  nve 
droite  de  la  Marifcfa.<A) 

ARAFAT,  montagne  peu  éloignée  de  la  M  re- 
flue, remarquable  par  la  cérémonie  qif y  pratiquent 
les  pèlerins  Turcs.  Apres  avoir  fait  fcpt  fois  le 
tour  du  temple  de  la  Mecque  «  &  avoir  été  ar- 
wotks  de  reaM  du  puits  nommé  Zm^tm ,  ils  s'en 
vont  iur  le  foir  au  mont  Araf.u  ,  où  ils  patTent 
la  nuit  &  le  jour  fuivant  en  dévotion  &  en  prière» 
le  lendemaîo  ils  égorgeiu  quantité  de  nMutons 
dans  \i  vallée  de  Mina  au  pied  de  catfc  montagne; 
4iL  apnis  en  avoir  envoyé  quelque  panie  par  pré- 
icnt  i  lems amis,  Ms  ditWbu°»Tt  te  rtCtc  aux  pa»- 
5rres  ;  re  qu'ils  appellent  f-i  f  /'  cori.ir,^  c':;' 
4ire,  ïoèUmn  :  ce  quils  exécwcat  en  mcinc»|e 
thi  facriôce  qu'Abiahahi  voulut  faire  de  fon  hls 
3l<aac  fur  cette  monrap^nc  ,  félon  eux.  Au  fom- 
mci ,  A  n'y  a  qu'une  mofqnée  &  une  thaire 
•vonr  le f rèd'icattiir , nuis poiot  dame!. On  n'y 

IrGle  :!'.:cirn    âe^   r-ioirtor":  t""{v  f»és  ;   l'cÛ  paur- 

Juoi  *:c  C'j;!;ur.  ii'cil  punit  un  i^LTihce  propremertt 
it,&  encore  itioins  un  hoiecaiiâe., OOauael^MK 
«vancé  quelt&ies  iiiiioriens.  (/S.)  ^ 
-  ARAGON  ,  royaume  &  province  confidérable 
ai'Efpagnef  liomée  au  Septentrion  par  les  Pyré- 
jiées  qui  ia  féparent  ^rfe  ia  Fiance;  à  Foccideiu 
oiv  U  Navarre  &  les  idcux  Caftilles  ;  au  midi  par 
le  royaume  de  Valeûcc  ;  Si  à  Toricnt  par  une 

enic  du  royaume-de  Valence  ^  nr  4a  Catalogne, 
ragoflê  en  cft  la  -capitale  ,  &  TEbre  la  liviert 
la  pîus  coriCdérablc.  Ce  royautnc  prend  Cm, non 
4lc  l'Âragon,  petite  rivière  qui  y  coule 
.   Quoique  cetM  «ODiiie  iôit  apefte  «Tua  «Jb^ 
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granJ  nomlirc  de  rivières,  c'cft  cepenJanr  L'fs  ;;e^ 
néral  un  pays  ilérile  ;  pluiieurs  diÂtiâs  même  ea 
tout  inhabités.  Le  terrein  y  eft  fabloiieux,  pkf» 
rcuK,  In 'g:il  Se  plein  de  montagnes  On  y  rccueil'e 
en  petite  quantité  du  bled, du  vin ,  de  1  lutiic . du 
lin  ,  des  fruits  &  du  fafran.  Le  royaume  d'Ara- 
gon avoit  autrefois  dans  f.i  dépendance  la  Caa* 
logne ,  le  royaume  de  Valence  &  les  îles  de  Ma* 
jorque  ,  de  Minorque  8c  d'Yvice.  Les  rois  d'Ara* 
gon  po/r~dv-.ienr  en  outre  le  royaiunc  dcNapks 
ik  de  Sicile  avec  la  i>ardaigne. 

Autrcfoia  TAragon  avoir  (a  conAittition  &  fct 
privilèges  particuliers,  &  il  étoit  gouverne  pat 
un  vice-rci  :  mais  les  Ar.gonoii,  eu  lycjïayaxit 
embralTé  le  parti  de  l'archi-duc  Charles,  le  duc 
d'Anjou  devenu  roi  fous  le  nota  de  Philippe  V* 
s'eti  vengea  en  les  privant,  par  une  ordonnance 
de  1-14,  de  leurs  anciens  privilèges,  en  abro» 
géant  les  loix  particulières  à  leurs  pays.  C'eft  à 
cette  époque  qu'aêfeédUfensle  contèl  d'Aiagon* 
&  que  Je>  ha bi tans  ,  chargés  fous  le  poids  de 
l'autorité,  tic  forces  à  dés  contributions  extraor- 
dinaires ,  émigrèrent  &  knfl&rcot  incultes  des  terres 
qui  avoienr  lourni  aup,;r.4vant  d'aiTcz  abondantes 
récoltes.  Les  mines  «le  ivr  y  font  une  des  plu» 
ptOcicufes  refiburces.  La  couronne  d*Aragon  fut 
rtur'e  a  celle  de  Cifiillc  par  le  mariage  de  Fer- 
dinand V,  roi  d' Aragon ,  avec  ifabelie  de  Caûiiic 
en  La  réunioj]  de  leurs  états  «loDoa  ni^ 
fance  n  la  monarchie  Efpaonole, 

Akagon-Subordaî  t,  petite  rivière  dTfpa* 
ene,  dans  le  royaume  d  Aragon,  qui  a  (à  fuurce 
dans  les  Pyrénées  ,  pafTc  à  Jaccafâ,  Saoguefa* 
&c  fc  joint  à  TAgra  ,  &  lie  jètc  dans  TEbre.  (R) 

ARAL,  s^rand  lac  dWfie  ,  dans  la  Tanarie  in- 
dépendante, à  1  orienc  de  la  mer  Caipietuie.  11  efi 
au  ottjieu  dix  pay»  habité  indiflinâemeM  par  kl 
Turcotnans ,  le$  Caracalpacs  ou  Calmoucs  blancs, 
&  les  peuples  de  la  Caiaicha-Honia.  U  a  environ 
tneate  nyles  d'Ail,  magne  du  fod  au  notd«  & 
qnirac  de  Teil  à  rouclL  il  reçoit  deux  gr^^nds  fleu- 
ves ,  1  ancien  /axanes  t  apjieilc  au/oiu-d'hui  <Sj>- 
Djria  i  &.  l'ancien  Oxas  ,  nommé  jimu  'Dma 
Ses  eaux  font  trés-falées,  &  les  poîiTtins  qu'on  y 
trouve  foix  de  la  même  ef^ce  que  ceux  de  La  mer 
Caf^)ieflne.  Les  peuples  quiliahtteiicicsiwtds^pta* 
tiquent  pr^*<  du  rivage  des  canaux  larges  ,  mai*  pctt 
pruloud»  ,  daH&  Jciquels  iU  font  écouler  fcs  eaux 
powr  en  tirer  le  ici  :  ce  qui  réulTit  très  bien  à  la 
faveur  des  vapeurs  élevées  par  le  foleil.  On  ignore 
de  quel  c^  fom  les  iffues  de  ce  lac  ;  mais  on  ticH 
pour  conduit  aull  a  im  éGOukaeat  daos  la  MT 
Calpienne.  l-^i-) 

ARAMONT,  petite  ville  de  Frtnoe ,  avec  nt»t 
de  baronnie,  dans  le  Linguedoc  ,  dioccfc  dTV$, 
iiir  le  Jlbûne.  Lonf.  aa ,  aa  i  Uu  4}  ,  $4.  Ëlle  cft 
daassui  semioiM  &r  abdodam.  H  s  f  tNHm  dcM 
oouvens.  Elle  efl  iéliatiei£  dViis*  &3  t.»» 
a'Avignon.  (.«.) 

AAAN«  T«U«e  à»  PjriA^es,  è  Js  Ion  ^  ^ 
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^x'rnr  que  dTemrardawkli^TKdeCoiD- 

Aran  ,  île  d'Ecoflê ,  dans  le  golfe  4e  Clyde  « 

i  IVnibouchurc  de  U  rivière  du  même  nom.  Elle 
s  vtn^-quatre  milles  de  longueur ,  tk  icize  de  lar- 
geur ;  clic  donne  dei  giaini  &  des  plraiages.  Ce 
n'cft  que  depuis  1770  qnH  s'y  trotire  -des  cwhons. 
Elle  expurtc  des  chevaux  ,  ôa  ix£ul\ ,  des  harengs. 
Les  cotes  feulemeot  en  font  habitées  6c  cultivées  j 
la  refie  <eft  couvert  àt  montagnes  Aéiiles-  Oa  y 
tomptc  iept  milles  âmes.  &  il  c'y  troav«  \m  htm 
port.  Cette  île  app.irrîent  iiu  duc  <i*Hamihon.  La 

S'che  des  montes  fie  des  merluches  y  câ  aboii- 
ttUf  &  dans  les  rivières  celle  des  taïunois  ne 
l'eflpas  moinv  Les  parages  de  cène  île  font  datrge 
reux ,  fur-iour  lorfauliioufle  uo  vest  frù»  dtifud. 

Aran  (  îles  d*)  ,  deux  îles  ^Irlande,  5ans  le 
f  olfe  de  Oailowai ,  province  ûe  Comiauebt.  Il  y 
aeocore  deux  îles  du  même  nom  fur  la  même  côte 
occidentale  d'Iriande*  &  ^«  adjaceaics  à  il/ 1- 
«onie.  (/î.) 

ARANA5  ,  petite  livière  d'ETpognet  ^  «  <â 

/bîirtre  ;i  S  ilv  uîfrrn  ,  dnrs  le?  montngncs  du  Gui- 
puicoa.  t».  luri  enrhoucriurc  daus  l'Afgi.  tllc  coule 
de  \micû  ^  l'cfl.  JL) 

ABANC£Y ,  011  ARANCY  ,  petite  vîlle 
LuxEtnboitrg  ^  au  gouvernement  de  Mezz.  £Ue  eft 
iur  la  rivière  de  Cnuie,  au  ûtd-cd  de  Montmcdy, 
&  au  sord-eft  de  DaAp vîlle.  C'câ  une  des  cinq 

Îetites  prévôtés  donc  l'Efpagne  &  ceffioa  à  la 
rancc  ,  par  le  trairè  des  Pytiènies4e  1659.  Ltmg. 

ARÂNDA  DE  DllimO,  ville  d'Efpagne^  dans 

h  vieille  Cnftjlle ,  fur  leDuero.  Loni.  14,33; 
41 1  4<3.  hile  a  deax  paroifles»  une  collégiale  & 
^naere  cowens.  Elle  ni  grande  &  aiTez  beUe.  On 

h  trouve  à  10  lieues  o.  d'Ofnia  ,  8f  lîJ  e.  de  Valla- 
dolid.  Il  y  a  aufTiune  Aranda  au  royaume  d'Ara- 
gon.(V?.) 

ARAN  r>ORE  ,  ou  ARRANDARl,  fortdclile 
de  CeyUin  ,  à  5  lieues  du  pic  d'Adam.  (  R.) 

ARANIMEGIËS,  jolie  petite  ville ^e la  Hon- 
grie, dans  le  coriité  (le  Zirmar.  Elle  cft  au  milieu 
4  une  plaine  ,  entre  la  rivière  dei>amos  &  celle  de 
fur,  a  3  Lieues  au a«  6.  de^anar»  JUiy*4f  >  }0i 
■Ut.  47*  p-  (^  ) 

■  'ARANfOS,  rivière  de  TraoTylvanief  qui  a  fa 
fouTce  prcs  clc  Claufcmbourg ,  C(  joant  à  la 
Maiirch-ou  Mertfich.  (  R.) 
•  ARAMIUEZ ,  anfen  de  ptàTaiice  du  d*Ef- 
^gne  ,  ÙXT  le  Tage  ,  dans  la  nouvelle  Caftiile. 
i-Mg.  14 1 30  ;  iat.  40.  L'agrément  de  ià  lUiiation« 
les  oèautéi  qn^^e  lient  de  Tait  •  •&  celles  dont 
1  enrichit  -ia  Jiature ,  concourent  à  en  faire  un  fé- 
}Our  ctiamam.  £Ue  eû  à  6  ii.  n.e.<k  Tolède ,  & 
«o  C  de  «fcdrid.  <  R.) 

Aîî  'Kjurz,  petite  ville  de  l'Amérique  fcp^.^n- 
tnouale  ,  dans  la  nouvelle  iu^agne ,  provtace  de 
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du  lac  de  Nicaragua ,  Sià  ^  ou6  UdM^de  b  ttier 
du  fud-  Lùn^.  200  tiai.  10.  {R.) 

ARAQUIL  y  ou  HUETE  DE  ARAQOIL  » 
petite  ville  de  NavaTC,  'i  fcj-it  Wcw:'.  c'c  P.irv.pç- 
luuc,  vers  les  confins  de  i  Aiava  isi.  du  Guiiuucoa. 
On  crek  que  c'tA  l'aioienne  Ànuiiiim  o«  J^œtUiu 

ARARATH ,  montagne  d'Afic ,  dans  TArménie. 
On  lit  dans  l'ancienne  encyclopédie  que,/&n^a£s 
^^<//g*rf,  l'arche  de  Noë  U  r^fa  fur  cette  mon- 
tagne ;  mais  la  Vulgate  ne  |MHe  point  du  mom  Ara- 

rj:a,  fljs  montagncs  d'Arménie ;& Bocliait 
prouve  que  k  mot  Ararath  fignifie  Arménie,  &  ooa 
pas  une  mfliatagne.  M.  Saurin  dit  aufG  {Dtfcours  IX. 

fur  la  Bible)  qnc  parle  mot  Arararîi  .employé  dans 
divers  endroits  de  récriture ,  il  faut  eatendre  l'Ar- 
ménie; que  c'efl  dans  ce  fetM  qne  le  premew  >et 
Septante ,  h  ^^Ilglte ,  Théodoret,  &c.  L'arche  s'ar- 
rêta fur  les  iiioms  Gordiens,  yoyer  Giotr,  ÇdUni» 
lit.  m,  cjp.  it.{R.)  ' 

ARARENE ,  comrée  des  peuples  vagaîx>nds  de 
l'Arabie  Hcureufe ,  félon  Sirabon.  Quelques-uns 
croiest  que  c'eft  aujourd'hui  le  pays  ou  roywme- 
de  Malirè  ,  qui  s'étend  le  long  du  t^.olfe  d'Urains , 
depuis  le  cap  Ras-al-gafj  juiqu'au  cap  Moi&Qdan, 

(/:.) 

ARARl,  rivière  de  rAmérique  méridionale  , 
dans  le  Bréfd.  Elle  fe  icte  dans  la  mer  du  nord  , 
dans  la  préfe^liire  de  Tamaraca.  (  A'.) 

ARAS,  ou  ARAX£«  rivière  d'Afie ,  qui  prend 
ÙL  foin«e  aux  frontières  de  la  Turquie  afiatique* 
du  côté  d'Atîancalé  .  traverfe  l'Arménie  ,  une  par* 
cie  de  la  Perfe ,  tk  fc  iète.  dans  le  Km.  (A.) 

ARA^  yoy<{^  Lakache. 

ARASSU  ville  maritime  dltailte ,  dans  Tétai  de 
Gènes.  Un^it,  a  5  ,  vO  iUtit,  44,  3.  Elle  cû  mar- 
chande, èien  peuplée,  ■&  eztfê»emenr  pcopre. 
On  l.t  trouve  à  une  lieue  f.  a  d'iUbengue  %  &.  1$ 
n.  c.  de  Vituimille. 

ARAVA ,  fortereâê  de  la  hante-Iloiigt3e«  -dant 
le  corr.té  &  iuria  rivière  du  même  nom.  ]  ong.  ^^7^ 
30;  iat.  49,  20.  Dlecâà  29  lieues  n.  e.  de  CalE»- 
vie ,  &  3  S  n-  c.  de  Neuhaulèl.  (  R.) 

AKAUœ,  foncrril'  de  1  Amérique  méridio- 
nale,  dans  le  Chili,  a  L  fourbe  de  la  rivière  de 

AKAUQUÉS  (  les  ),  peuples  qw  habite  m  la 
vallée  d'Araiico  ,  au  CJiili ,  dans  rAmérique  mén- 
dîonale  ;  ils  font  vaillans,  &  ont  fait  la  guerre  pen- 
dant près  de  cent  ans  aux  Efpagnols  établis  dans 
leur  noifinage.  lew«  armes  font  -des  arcs  ,  des 
flèches,  de  longues  piques,  des  rondachcs  &  des 
cuiraÛes  laites  de  peaux  de  loups  marins  i  ils  ont 
eoutmned^élîwfourchefediiid'emrViw  qui  porte 
leplu";  !nu-fl  f-rdcTti.  Alonao  de  Êrcilla  n  i.L!.'-bré. 
dans  Jkia  poème  de  i'Araucana ,  la  patx  ^^ils  nteot 
eu  {659  avec  les  Efpagnols.  {R.) 

ARA W,  ou  ARALT,  ville  de  .SuiflTe ,  dans  TAr- 
g»w  ,  prés  de  l'Aar.  Longit.     ,  30  ;  lau  47»  aj- 

Ccttf  mïk  de  MMosrt  grandeur  ^  juif  kdb« 
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riche  &  commerçante  ,  cû  ùmie  d:Trt<:  h  pr>rrie  de 
l'Argow,  imcorporéc  au  canton  d<*  licmc.  C  c(i  udc 
CMiujucte  de  ce  canton  fur  la  maifilD  4*Autric!ic  : 
în^rqu'ellc  Ce  (biimit  flcrnols  par  capiiulan'oii 
liurani  la  leiiuc  du  contilc  de  Conllance,  elle  re- 
4Uit  le  droit  de  fc  gouverner  elle  -  même.  Ses 
avoyers  ou  chefs  prettiu  hommage  au  nom  de  la 
ville  à  rétat  «le  Berne.  La  jurifdiâion  de  la  ville 
cft  limitée  à  une  enceinte  fort  renerrée.  Les  appels 
en  caufe  civile  vont  à  Berne.  Cette  »iUe  cpii  exerce 
b  religion  proteftante ,  eft  le  liett  ordinaire  de$ 
diètes  pour  les  cantons  reformés.  La  pïx  qui  t  r- 
mina  la  guerre  civile  desSuiiTes  de  >7i2»  y  tm 
conclue,  tife  ne  contient  pas  plus  de  demi  mille 
li.'ibitaiis  :  îij  r.ihrjquc,  i.r.r  'i  Ara*'  que  dans  fes 
cnvirotis  ,.des  étofics  de  coton  tài.  demi- coton ,  des 
Indiennes ,  des  nilmis.  La  bonneterie  8c  h  tanne- 
rie y  font  fur  un  bon  pied.  Sa  coutellerie  a  de  la 
réputation.  U  rè^e  en  cette  ville  une  bonne  po- 
lice» &  beaucoup  d*aâivité.  On  y  paflê  l'Aar  fur 
un  en>nd  ponr  couvert.  Le  pnys  des  environs  eft 
un  des  meilleurs  endroits  de  la  SutHè.  Le  gouver- 
nement eft  compofé  de  quarante-cinq  perfonnes , 
<^uon  déf:gne  par  la  denominacion  de  Coi/fH 
Mjurg«nt.  Ce  fut  en  141 5  qu'elle  hit  enlevée  ^  b 
naiion  d*Autriche.  Elle  en  à  3  lieues  n.  e.  d'Ar- 
hourû  ,  <  f.  o.  de  Bnick  ,  &  1 1  o.  de  Zurich.  (  R.) 

ARAXAI  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale 
•U  Brèfil.  Elle  coule  vers  la  préfcâiire  de  Paraïi>n  , 
•ù  çlle  fe  jète  dans  la  livière  de  Mongaguaba.  (/^.) 

ARAXÉ,  aujourd'hui  Armt^  ^ras ,  ^ichUr  Ôc 

ARAYAt  cap  célèbre  oe  l'Amérique  «éridio- 
eale  ,  &  1 1  éetr.  %^  min,  d*  tat.  ftpr. 

Il  cft  fitwé  dans  h  contrée  dite  Tcrrt  Fermt^  &  dans 
la  ttouvellc  Andaloufie  :  il  forme  leeoUc  appelle 
par  les  Efpagnols ,  Golfa  d't  Canmco.  CeA  près  de  U 
qu'on  voir,  .i  trois  cens  pas  de  la  mer  .  la  plus  fa- 
meufe  latine  que  l'on  connoiiTe  :  elle  donne  un  fel 
excellent  *&  t(is>dtir»  On  VttxM»  t»us  les  mois. 

w 

ARBA,  ou  SCARDONA ,  ville  de  la  domina- 
tion Vénitienne  ,  dans  'Ule  du  même  nom  ,  près 
de?  c^'tc  de  nr'matie,  dont  e  le  n'eA  qu'à  deux 
licucs.  tiis;  a  un  évcché  fuffragant  de  Zara.  /  tn^. 
31 ,  ^4  ;  /-it.  4f  ,  5<.  L'île  produit  abondamment 
dc«  hgues  &  d'excellens  vins,  &  il  s'y  trwve  Une 
erandc  quantité  de  menu  bétail.  {R.) 

ARBE.  V^yfi  Arba. 

ARBELLES,  bourg  d'Aflyrie*  fur  le  fleuve  Ly- 
eus  ,  célèbre  par  la  féconde  viâoire  «ni'Alenndre 

le  Grand  remporta  fur  Darius  ,  roi  de  Perle.  (  /?  ) 

ARBENGIAN  ,  petite  ViUc  d'Afiedans  la  cam- 
pagne appellée  So/Jt  de  fjmarfânJ  i  c'eft  propre- 
inent  le  territoire  de  cette  viî'c.  (  R.) 

ARBERG,  ville  de  Suiile,  dans  ie  canton  de 
Berne  *  fituée  fur  la  rivière  d'Aar.  Lan  fit,  t4  « 
4S  ;  /  f.  47.  Cette  petite  ville  prcfqu'enricrcment 
environnée  de  TAar,  qui  en  fait  comme  une  ile« 

«ft4  4lieiiesn.«.  d»B9nm,6n^deVvimxgt^ 
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8f  f.  r>.  de  So'eure.  litle  forme,  avec  le  dii'riâ 
d  alentour ,  un  bailliage  qui  confervc  encore  k 
tiire  de  comté ,  Ht  qui  cft  gouverné  par  an  laîli  le 
Berne  qui  ré''îd~  :i  .A.rbcrj;  Ccrtc  terre  qni  s  açnd 
fur  les  deux  boidi  de  1  Aar  tit  une  acquiiiiion  ds 
Berne.  (/?.) 

ARBiiROUE,  nom  d'un  des  Tcpt  iK^rl^l^ ,  ti'. 
lées,  ou  pays  qui  corapofent  b  balîe  î^avarrc.  ii 
renferme  fept  pareilles.  {R.) 

ARBlf  petit  pays  de  rAmériqne  méridionale, 
près  des  Andes ,  entre  le  Popayan  &  la  nouvelle 
Grenade.  ^R  ) 

ARBIA  •  petite  rivière  d  Italie,  init  a  ûk  fomos 
dans  le  territoire  de  Florence ,  pafle  fiir  cdiiî  éo 
Sienne  ,  &  fe  jète  dans  l'OmbrOM*  (  K.) 

ARBO.  ^'av<r  AKBOCCtf.  I 

ARBOGEN,  ou  ARBOGA ,  ^e  êe  Suède* 

dans  la  province  de  Wcftmanic  ,  fur  la  rivière  de 
Stor-a ,  c'eft-à-dire ,  grand  âeuve.  On  y  coopte 
environ  mille  habiians.  Elle  a  une  fabrique  de  caî* 
rafles ,  &  un  hôte!  des  monnoics.  Une  psnlc  fici 
gardes  du  corps  y  ont  leur  quartier:  on  y  a  tena 
phifietirs  diètes  genèialcs  &  provindales.  Près  dé 
'a  v-Me,  s!  cxif;?  fricore  pluficiirs  monumcrî  du 
paganilme ,  cntr'auircs  un  trône  pour  recevoir  les 
onrandes.  Cette  ville  a  la  feizièipe  place  Aladièieb 
A  un  quart  de  mille  efl  le  canal  d'Arboi^a  ,  <qin  tft 
f  uteuu  par  neuf  ècïuCcs,  &.qui  joint  ie  ïac  de 
Hielmar  avec  celui  de  Malar.  ) 

ARBQIS  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  te 
Franche*  Comté.  Lmç.  23 ,  '^o;  Ut.  46,  5^.  Ccft 
le  c!icf-lieu  d'un  bailliage  qui  s'ctend  fur  vmgt-une 
parotides ,  compris  lui-même  dans  le.  grand  baiUiagjS 
d'Aval.  Elle  efl  firaée  fur  la  pedte  mièiv  de  Cm- 
fancc  ,  nommée  encore  Laufline  par  quelques-uns. 
Son  territoire  cA  fertile  en  vins  excellens ,  âcnctt, 
vantés  par-toiie  ou  on  les  coanoit.  Il  sV  tieuw 
une  collégiale  exempte  de  la  jurifdiâioa  de  l'ardic 
véquc.  Le  doyen  À  les  douze  chanoines  font  i  la 
nomination  du  roi.  Elle  a  encor»;  un  priewé  dé> 
pendant  de  rcvêchc  de  Ssiru-Cl-  ude,  unecommu* 
nauté  de  prctres ,  trois  cotivens  de  religieufcs  « 
deux  de  religieux,  &  une  commanderie  de  l'or- 
dre de  Malte  Cette  villr  qui  çi\  bien  peuplée  cft 
entre  Salins  &  Pollgny,  à  2  licu;:s  de  ciiaicune,  é 

f  e. de  i;ùie ,  9  Co.  die Bel^Dçon ,  &  77  C  e*  d« 
Paris.  (R.)  T-        //  . 

ARBON ,  ville  de  SuIfTe,  fur  le  bord  mèHdionsI 
du  lac  de  Confiance,  dans  le  Turgow.  1 01^.  17, 
30  ;  iat.  47,  38.  Elle  eft  dans  un  dillriâ  de  Iwt 
govr ,  fur  lequel  lesévéques  deG»nAaDce  ont  pi* 
rifdidion  ;  mais  dont  la  fouveraineté  efi  réfervèe 
aux  cantons.  La  ville  jouit  néanmoins  de  beaux 
privilèges.  A  Ueo  dire ,  la  foweraineté  cfl  pana*' 
gcc  entre  la  ville,  révcque  &  les  cantons,  qnî 
ont  le  haut  domaine  &  le  droit  d  armes  &  de  gar- 
nifon.  La  plupart  de  tés  Inbitane  font  léfawàh 
{R) 

ARBOUHC>»  trés-pet.  ville  de  Suiire»au  canton  de 
BèfiN^dM»  VAtffiw^fu  leboid  de  fAar.Ln.  â|« 
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î^;fjf.  47,  10.  CcA  une  acquifition  Jcs  Bernois, 
iù»  en  1415 ,  <ic&  leigneuts  à  qui  elle  appai-tenoit. 
Ib  y  dMBcot  garnifon  dans  une  fbnerefle  élevée 
/ur  lin  rochçr  i  pic ,  zu  pied  duquel  pafie  l'Aar.  Les 
Cjlcir.atc^  en  iont  à  1  abri  des  bombes  ,  &  U  s'y 
irouvt  un  bon  jputts.  Le  bailli  dl  commandant  ét 
la  place,  &  rénde  dans  le  châtc.T.i.  Ar!i our^  ,  ou 
Aarbourg  cft  à  j  Ucues  c.  de  Solcurc ,  y  1.  de  iialc , 
&  i?  o.  de  Zunch.  (/t) 

ARC  ,  rivière  de  Savoie  qui  a  fa  Tourte  k  la 
fante  feptenmonak  ià  moot  Cents ,  aux  confins 
du  duché  d'Aolle  ,  traverfe  le  comté  de  Mauriènne, 
&vare  jeter  dansTUère.  On  lui  donne  auffi  k 
nom  d'Ardie.  (/?.) 

Arc  m  BarroiS,  petite  vîllç  do  France,  d.-.ns 
le  duché  de  Bourgogne,  au  bailliage  de  la  Monta- 
fMt  dioeè(ê  de  Langres ,  fur  l'Aujon.  Ce  lieu  a  été 
déclaré  ville,  par  arrêt  du  parlement,  en  1726, 
Arc  eû  à  14  lieues  n.  de  Dijon ,  d(  6  n.  o.  de  Lan- 
gm.  Xaiv.-32 ,  37  ;  t*t.  47,  55-  ) 

Arc  ,  ou  l'Ar  ,  petite  rivière  à:  France  en 
Provence.  Elle  a  l'a  iburcc  du  c(^tc  de  Porciouls , 
traverte  Ja  plaine  dePourières  où  Marius  défît  les 
Cijubres  ,  pslTc  aux  environs  d'Aîx  ,  &  va  fe  jèter 
«!ans  Tétang  de  Berre,prè$  de  la  viiie  de  ce  nom. 
Quelques-uns  lanrenaewpourleiaaHMijUMiMide 
ftolémée.  (/?.)  . 

ARCAHON  (golfe  d'),  d'ARCASSON, 
petit  golfe  de  la  mer  de  Gafcogne ,  encre  l'em- 
oouchure  de  la  Garonne  &  celle  de  l'Adour.  Il  y 
a  dans  le  voi/înage  un  cap  de  même  nom.  {R.) 

ARCADIE  ,  Ville  de  la  Morte ,  proche  le  golfe 
de  même  nom,  dans  la  province  de  Belvédère. 
Lottf.  39  ,  30  ;  lat.  37 ,  17.  {R.) 

Akt  ADiE,  province  cv.  Peloponèfe,  qui  avoit 
l'Argolide  ou  pays  d  Argos  au  levant ,  1  Llide  au 
couchant  «  l'Adîaîe  propre  au  feprentrion  ,  &  la 
MefTinic  au  midi.  Elle  étoit  divifee  en  haute  & 
b.iirc  Arcadie.  Tout  ce  pays  eft  connu  aujourd'hui 
ibasie  nmn  de Twmetiùt ,  oo  de  Bratào H  Mutu. 

AACALU  (principauté  d'),  petit  état  des Tar- 
laoef  MoogiaU,  6n  la  rivière  d'Hoamke, où  com- 
mence la  grande  muraille  de  la  Chine  ,  fous  le  lai* 
degré  de  loag.  &  le  42*  de  Ui.  feptentrionale. 

ÀRCAN,  ville  d'Afie  en  Tartarie  ,  fur  !c5  fron- 
tières du  Mawarainalira.  Elle  cft  fur  Li  rivicicde 
CaAma.  Ou  la  nomme  auffi  Adtnand.  (/<f.) 

ARCANE  ,  petue  ville  de  la  Turquie  Afiatique 
danf  la  Nacolic  propre ,  fur  b  côte  de  la  mer  Noire , 
entre  la  ville  de  Sciime  on  Sinape ,  &  k  casK- 

ARCAN1,  ville  de  Mingrdie,  à  Icmboiichure 
de  la  rivière  du  même  nom.  On  croit  que  c'eft 
l'ancienne  Apfarum  ,  Jipfanu  ,  Apfanuâ,  &c.  de 
la  Colchide.  (/?.)  " 
^  ARCAS  ,  petir  boK-g  cl'Efpaene  (îans k Glflîik : 
£t6t  ï  Arcténea  des  anciens,  ^A.) 
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ARCFGO^■î^-' A  ,  province  âe  la  Dalnutic, 
entre  le  pays  des  Dulcignotcs  :tu  ù  e. ,  la  république 
de  Ragufe  au  n.  o. ,  une  partie  de  la  Bofnic  au  n.  e. 
&  la  mer  Adriatique  au  f  o.  Ses  villes  prircipales 
font  Riiano ,  Cailcl  '  Novo ,  Cataro  ù.  li udoa  » 
totiics  places  fortes;  h  rivière  de  Moncica  la 
tra%'erfe  du  n.  0.  au  f.  o.  Le  ptiys  eft  rempli  de 
montagnes,  &  cependant  très-fertile.  Cette  pro- 
vince eut  autrefois  fcs  ducs  foiivetains,  que  l'on 
appelloit  ducs  de  Saba  ;  les  Vénitiens  en  poiïèdent 
b  plus  grande  partie;  le  refte  appartient  aux  Tttrcfc 
(^.) 

ARCU.  Vover  Anco. 

ARCH ANGEl ,  ville  de  la  Ruffie  Européenne 

capitale  du  gouvernement  de  fon  nom  ,  à  l'em- 
bouchure de  bDwina.  Lçnz.  «7,  zo',Im.  64».}4* 

{R.) 

Le  commerce  d'Arcliangel  comprend  celui  d'une 

iiartie  de  la  Mokovic  Les  Anglois  &  ks  Uol- 
andois  s'en  font  prefqu'enticrcment  emparés:  ce* 
pciulant  les  François,  les  Suédois,  les  Danois,  Se 
ceux  de  Hambourg  &  de  Brème,  ont  des  corrvi* 
pondsns  à  Archangel. 

La  foire  s'ouvre  le  20  août  &  dure  dix  jours: 
mais  le  commerce  peut  commencer  une  quinzaine 
plutôt.  U  (ê  fiât  «I  en  échange,  &  c'eft  k  pk»  or4»- 
nnire  ,  ou  partie  en  échange  &  partie  au  comptant, 
ou  lout  au  comptant.  Il  faut  y  envoyer  de  France 
les  vins  de  Bordeaux  &  d'Anjou  ;  des  toiles,  des 
futaines,  des  draps,  des  lainaces, des  rubans,  des 
chapeaux, quelques  riches  étoffes,  des  bagues,  des 
bijoux,  des  ullenfilts  de  ménage,  des  outils  d'arti- 
fans,  du  papier,  des  épiccs»  «c;  on  en  tire  de* 
pelleteries ,  des  cuit* ,  éti  cirts ,  des  martes  6rc. 
Elle  a  environ  trois  quMts  t'.c  mi'lc  fîc  !(inç,  Çur 
u  II  quaa  de  btge  (  le  mille  en  RuiTie  de  rroi>  miUç 
fept  cent  ciniiiiaiite  pieds).  £Uc  ne  confiAe  ^u'en 
muifons  de  bois  qui  s'ademblcnt  à  chevilles,  Sc 

Î[ue  l'on  monte  6c  démonte  à  volonté  ;  la  douane 
euk  eft  bâtie  en  pierres.  La  citadelle  où  réfide 
le  gouverneur,  a  une  enceinte  de  bois.  Cette  ville 
a  un  liège  épifcopal.  Les  Luthériens  &  les  Réfor- 
més y  ont  des  églifei.  Les  denrées  y  fom  a«  plut 
bas  prix.  Cette  vilf»:  A.t  birn  plus  commerçnnte 
lu'cUene  l'ellaujourd  hut.  La  plus  grande  parue  de 
on  commerce  a  paffé  à  Petersbour^ ,  nar  une  fuite 
des  difpofitîons  &  des  ordres  câpres  de  Pierre.!*'. 
Les  nations  commerçantes  ne  piiuvem  point  y  éta- 
blir de  comptoirs.  Peur  le  bien  du  commerce  il  y  a 
vtic  poOe  réglée  établie  entre  Petersbourg  &  Ar- 
cliaiiKcL  Le  monaflère  de  Saint-Michel  Archange, 
près  duquel  elle  fut  bâtie  à  la  fin  du  xvi'  fiécle,  & 
qui  lui  a  donné  fon  n«m,eftiituéà  une  des  ex- 
trémités de  b  ville.  La  province  d'Archangel  eft 
très -froide,  remplie  de  marais,  de  forêts  &  de 
montagnes ,  &  oc  donne  que  de  l'oi^e.  Différentes 
efpcces  d'arbres  frutiera  y  rénfTiflent.  Les  ninf 
rendent  beaucoup  de  goudrons.  Elle  nourrit  dans 
jfes  pàtunffics  beaucoiq»  de  bétes  à  cornes  &  de 
weiM.  £Ue>cft  à  ftoo  lit  ïb  de  MoitQOH.  (^.) 
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AîîCHE.  Arc. 

ARCHIDQNA  ,  petite  ville  d'E^ne  dan» 
PAndaloufie ,  fur  le  Xenil.  (A.) 

Archidona,  Dctite  ville  de  l'Amèriauc  mérî- 
éionale,  dans  le  Pérou,  &  la  province  oe  U  Ca- 
nelîe.  (^0 

ARCHIPEL,  ou  ARCHIPELAGE  (cette  der- 
nière dénomination  eA  peu  en  ulàge}»  c'eft  un 

'«erme  de  Geogmphie  qui  défigne  une  mer  en> 
trccoupée  d'un  gr.md  nombre  cl  ilcs. 

*'  •  Le  fim  célèbre  Acchipel ,  &  celui  à  qui  ce  non 
cft  donné  plut  particulièrement,  iîtué  entre  la 
Grèce,  la  macédoine,  l'Afie  &  Tilc  de  Candie. 
U  renferme  les  îles  de  la  mer  Egcc.  Ces  îles  ie 

'  d^ifent  en  Cyclades  8t  Sporade».  t^oyei  ces  noms. 

•.Tomes  enfemble  ont  un  begler  -  bcy  ou  gouver- 
neur ,  à  Texception  de  celle  de  Candie  <}ui  a  fon 

firopre  gouverneur,  dont  le  pouvoir  s^étend  aux 
les  voiunes.  De  ces  ilcs  les  unes  apparricncnt  à 
l'Europe  »  les  autres  à  l'Afie.  l:.lies  produireat 
d'excellens  vins,  des  fruits  exquis,  des  earnies  à 
iiiGre.  On  en  tire  dct  huiles ,  de  la  foie  ,  de  b 
kine ,  dn  miel  délicieux ,  &  des  marbres  de  la  plus 
crande  beauté  On  y  fait  auffi  de  beau  feU  Ces 
tles  iôm  parsemées  de  ruines  &  de  montimens 
4e  Tancienne  Grèce.  On  appelle  Archipel  £Am- 
,MiMê  h  partie  leptentrionale  des  iles  Moluques 
^&  de  Tocéan  des  Indes;  Arck^>é  ét$  Mob^acst 
'  ht  partie  méridionale  de  ces  iles;  Ârehiptl  <ta  Pa- 

rm ,  cette  partie  de  la  mer  des  Indes  qui  s'étend 
Toricnt  vers  le  pays  des  Papous  &  la  Nourette 

•  Guinée  ;  Arrchipil  du  Mjurt ,  celle  qui  s'étend  vers 
le  nord  &  l'cil  de  Tile  de  G\\o\o;  Arcâipti  /et  Ce- 

'iibest  les  iks  (le  Pater  Scelles  fjui  font  à  l'entrée 
"  «f u  détroit  de  Mncaiïnr  ;  Arcktpcl  dtt  Mjldhcs , 
icenc  partie  de  l'Occan  des  Imlc&^à  l'uucâ  du  i\;la' 

•  kbar  \  Archipel  ét  Saint Lazare  ^  la  partie  de 
rOcéap  oricrr.il  qui  s'é fond  vers  les  îles  des  l  ar- 
roTTS  ,  entre  le  Japon  &.  les  VïnW^uvncs  ;  Aictupcl 
du  Mexique  ,  ce  qu'on  appelle  ^olfe  du  Mexiijue , 

''dafîs  U  nier  du  nord;  Archip:l  Je  li  iV^-iv-'He- 
Yorck^  cette  partie  de  la  mer  du  i;^id  cutrc  le 
'  fiQotin^nt  de  la  Nouvelle  -  Yorck  6c  l'ile  Lon* 
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diiic  qiu  baigne  la  pârtic  inértdkxiale  du  ruy^uaie 
ïe  Ciùli ,  dans  l'Amérique néridiOMk  ;  V Archipel 
.  des  Philiffifiv  %  fa'c»A  oomin^  cnqoce  U  G^aai 
jtrehipet. 

On  appelle  Duché  ât  tArthiptl  ,  une  fouve- 
taineté  qui  a  duré  plrfieDrs  fîèdes  <^nps  l,i  m-iifon 
.  4es  ducs  de  Nazie  »  qui  avoknt  k  domamc  àe  la 
.  plupart  des  Uc»  dte  la  mer  Égée.  LeGfandrSeigneur- 
fe  leur  enleva  en  1 5  0.  (/?.) 

ARCHO  (  les  ^  .trois  petites  iles  de  T Archipel, 
«o  fiid-fud  eft  de  Flacmat»  &m  fikUAidroiiett  de 
Samos.  (/?.) 

AKCIS-^UR- AUBE,  petite  ville  de  France  en 
Cban^goe ,  ûir  l'Aube»  ai«Q  nos  uwnMfeftMf. 

j)k  <a     la. liviêce  d'Aube>  à.  6  hsnisfk  tm^ 


A  ïic 

de  Troye;  ,  8:  S  fud  -  c([  de  Sezanne.  {R^ 

ARCISSA  ,  ou  AIISSISSA  ,  grand  lac  d'Afie, 
dam  riLrnéaie  majeure ,  m  taA'm  AiioB»£uiu. 
cm  Rappelle  «ujenidliui  merét  i^ên  on  SjUtâmât 


tae  d*Ec«flê,  dhne  ti pravince  de  h& 

quebar,  près  de  celle  de  Murrai.  {R.) 

AR€K£L  (Tesce  d!  )  »  connée  du  Brabant- Au 
trichien ,  dont  b  TÎlte  de  Uère  ou  Lire  eftle  Ue> 
principal.  (R,) 

AR(!:kLO,  oaARKWW,  ville  dlrlande,  daq 
h  Lagénie ,  au  comtéde  Viclov^à  rembeuchur 
de  la  rivière  de  Dorew  Elle  envoie  de»  dép«ri 
au  parlement.  {R.) 

ARCO,  ou  A|ICH .  ville  dltaUe,  dans  le  Fret 
tin,  proche  la  rivière  de  Sarco,  un  peu  au  nord  d 
TeKirémité  feptentrlonale  du  lac  de  Garde.  Lpaj 
a8 ,  25  ;  tat^  45  ,  ^1.  Elle  eA  munie  d'un  châtea 
fitué  fur  une  montagne.  C'cA  le  chef-lieu  d'u 
comté  de  même  nom.  Elle  eft  iituée  à  6  U  L  o.4i 
Trente ,  &  1 1  n.  o.  de  Véronne.  (  R.) 

ARCOBRIGA,  nom  de  deux  anciennes  villi 
d'Eipagne,  Tune  dans  la  Lufîtanie,  que  l'on  preu 
aujourd'hui  pour  Arcos  de  Valdevez,  &  taun 
au  pays  des  Celtibériens ,  que  l'on  croit  être 
même  qu'Arcos  dans  la  vieille  Caftille  :  Ptolorm 
en  a  fait  mention.  Il  y  a  eu  encore  une  ville  1 
ce  nom  dans  le  royaume  de  SéN'ille  ;  C*eft  tuiou 
dliui  Arcos  de  la  Fnntera,  (  iZ  } 
ARC()L.  Voye^^  Arcos. 
ARCOS,  petite  ville d'Efpagne,  dans  la  vieil 
CaAlUc ,  à  deu.t  lieues  à  l'e^l  de  Médina  -  Cel 
elle  eft  au  pied  d  une  montagne  ûtr  le  dtemin  4 
Siguenza  à  SaragotTe.  Qa  B  uonutoit  aocienr 

raCDt  ArCûhri^.i.  I  o'ir.  1^,-^0*,  lat.  4T  ,  15. 

Arcos  la  i  kontera  ,  j»eti»e  ville  toi 
d'EfpaenetdanerAndalouâe,  «tt  psyMl^Aoendl 

Eliç  cfTfur  tm  roc  efcarpé ,  au  pied  dHqtiçl  coi 
la  tivîère  de  Gu:u!cli^tc,  au  rord-dl  de  Cadiji , 
au  ûid-fiid-oueâ  de  Se  ville.  Elle  a  trois  paraîli 
&  cînq  coiivt-n^.  Les  rois  d'Eip.igi>c  rérij.,£'"'înt 
duciie  ,  u  >  a  environ  deux  <:cns  nns  ,  en  fjvc 
de  la  utaitun  Beuee.de  Léon,  lotfoue  celle-et 
LVirion  il  h  crmronrte  t'c  !;(  v;  le  ùn  port 
Cadix.  -A.rcos  ùc  U  i  tontera  îc  nommoit  ai 
ancicnn  jini  nt  .-^/^oir/^j,  i^*T^.  tl ,  120;  lat.  m 
pie  eft  h  te  !i.  n.  de  Cadix,  Sci6  T.  de  Sê\  iUe.  0 

Arcos  LiB  Valdiv£2,  petite  vtUc  de  PottUE 
daii!)  U  province  d.*entie  Mbdi»  Se  Ocwra.  Elu 
un  dirtriâ  de  quarante-cinq  paroifT-s  ,  t?.'  c!!e 
pojiedtic,  à  titte  de  comte,  par  lu  mai  ton  de  iv 
ronban.  C'eft  l'ancieame  4t^»if^  Lufitunimm 
Ptolémée.  (  R.) 

ARCS  (  les).,  petite  ville  de  France  >  en  P 
vence,  dans  la  viguerie  de  Draguignan.  Elle 
fur  h  rivière  d'Argent,  à  2  lieues  T.  c.  de  Drag 
gnan  >  &  à  4  o.  de  Frcjus.  Lor;g,  2.7,  41.  ;  lat,  4}« 

ARCTIQUE  CP'^le).  On  appelle  ainfl  r 
du  cic(  él^c  iTcAvixoa  4;^  degr^  aui  dfiikr^ 
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mrc\\6r\CoT\  (  Pjr  s  ),  Si  aiitoiit  (!aq\iel  contes 
les- autres  ponies  du  ciel  fcmblent  faire  leur  rcvo- 
htion.  n  eft  ainfi  appelti  de  h  confteUarion  de 

f'ourfc,  en  grec  <«5«';«f ,  dont  il  eft  trè$-voifin.  On 
nomme  mcme  la  dernière  étoile ,  qui  e(i  à  la  queue 
de  h  petite  ourfe  «  itvite  poltire.  On  appelle  encore 

p'L-  r.u^ique  le  point  Hc  notre  globe  ,  qui  corref- 
pond  m  ooint  du  ciel  que  nous  venons  de  désigner. 

w 

APCI'DÎA  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Barbarie, 
au  royaume  de  Tripoli,  vers  la  i'rontiércde  celui 
deBarca,  Air  le  goite  de  Sidra.  Qudqites  -  uns 
croient  qœc'eft  l'ancien  vicui  l'nilanorum  ,  ou  9hi- 
tanofsm  ara  ;  d'autres  que  c  eA  l'ancienne  Auto- 
maU.  (/?.) 

ARCULiL ,  joli  villaee  de  l'Ile  de  France  ,  à 
ooe  lirue  de  Piiris  ,  au  nid.  Il  extfloit  dès  le  tems 

de  l'empereur  Julien  ,  rurnommé  VApoJIai  :  ce 
prince  y  fit  conftruire  le  fameux  aquêduc  qui  fut 
réparé  fous  le  r^ne  de  Louis  XIII  «  &  au  moyen 

duquel  la  bonne  ean  de  Rongis  parvient  ;i  Paris  , 
&  %  y  diiiribue  en  dtfferens  quarners  de  cette  capi- 
tale, (iî.) 

AKCï  ,  gros  village  de  France,  en  Bourgogne, 
dans  i'Auxcrrou  ,  remarquable  par  les  grottes  fa- 
■euiès  qui  portent  Ton  nom.  Voki  la  dercription 
qui  en  a  été  faite  fur  les  lieux ,  par  h%  ordres  de 
M.  G>ii)ert.  Non  loin  d'Arcy ,  on  appercoit  des 
rochers  efcarpés  d'une  grande  hauteur ,  au  pied 
dcfqucis  paroiiTcnt  comne  des  cavernes;  je  dis 
paroijfent ,  parce  que  tes  cavités  iie  pénètrent  pas 
jtTcz  avant  pour  mériter  le  nom  de  tavernes  On 
voit  en  un. endroit,  au  pied  de  l'un  de  ces  rochers , 
une  partie  des  eaux  droite  tmére  qoi  fe  perdent , 
&qui,  après  avoir  coulé  fous  terre  plus  de  deux 
lieues  y  trouvent  une  iÛtie  par  laquelle  elles  for- 
te nt  avec  i  m  péltloiîlé,&  font  mouvoir  un  moulin. 
Un  peu  plus  avant,  en  defcendant  le  lon^  du  cours 
de  la  rivière ,  on  trouve  quelques  bois  fur  les 
bords  ;  ils  y  formeoe  itn  onbrage  »ffct  at;réable , 
Si  les  rochers  f  iment  de  tous  cftés        .'•.■î  r  s, 
dont  quelques-uns  rèpctcnt  un  vers  en  entier.  Aùcz 
proche  du  village  eft  un  gué  appelle  ie  gui  des 
Entonnoirs  %  au  lortir  duquel,  du  cdté  du  couchant , 
on  entre  dans  un  petit  fentier  fort  étroit,  qui  mon- 
tant le  long  d'un  ctJteau  tout  couvert  de  bois ,  con- 
duit à  i'eatrée  des  grottes.  En  fuivaat  ce  fentier, 
en  Toîc  en  phifienrs  endroits  dans  les  rodiers  de 
randes  civités,  oii  l'on  (e  mettroit  commodément 
couvert  des  injures  du  tenu.  Ce  fcotier  conduit 
k  use  grande  voine ,  large  de  trente  pas  &  hante 
de  vingt  pieds  à  Ton  entrée,  q'.:i  teml)!'j  former  Je 
portail  du  lieu.  A  huit  on  dix  pas  de  b,  ellcs'étré- 
ck  8c  -Te  termine  en  une  petite  porte  hacte  de 
qnitrc  pieds.  La  figure  de  cette  porte  ê;oit  autre* 
tuis  ovale  i  mais  depuis  quelques  anuces  ,  on  Ta 
fermée  en  partie  d'un  chambranle  de  pierre  de  taille, 
&  le  fcignenr  en  garde  !a  clef.  L'entrée  de  cette 
porte  artificielle  cil  fi  halTe  ,  qu'on  ne  peut  y  paflcr 
qftc  courbé ,  &  le  defTus  d$  U  jwesttàv  uiUe  tift 
Gé<fgr^hut  Tome  /• 
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unîVo*tc  d'une" l'gure  plate  &  toute  unîc.  La  dt(- 
cente  etl  tort  etcarpcc,  &  l'on  y  rencontre  d'abord 
des  quaniers  de  pierre  d'une  grofTeur  prodigieufe. 

De  cette  f::!Ic ,  on  palTe  dans  une  autre  beaucoup 
plus  fpacieule  ,  dont  la  voûte  eft  élevée  de  neuf  à 
dix  pieds.  Dans  un  endroit  de  la  voûte,  on  voir 
une  ouverture  large  d'un  pied  Si  demi,  longue  de 
ncut  pieds ,  &  oui  paroît  avoir  deux  pieds  de  pro- 
fondeur ,  dans  laquelle  on  Voit  quanuté  de  figures 
pyramidales.  Cette  falle  efl  admirable  par  fa  gran- 
deur ,  ayant  quatre  vingts  pieds  de  long  :  elle  eft 
remplie  de  gros  quartiers  de  pierre,  entaïïcs  confit* 
fénient  en  quelques  endroits,  &  épars  dans  d'au» 
très  ,  ce  qui  la  rend  Incommode  au  marcher.  A 
main  droite  ,  il  y  a  une  efpèce  de  lac  qui  peut 
avoir  cent  ou  cent  vingt  pieds  de  diamètre  ,  dont 
les  eaux  (ont  daires  &  nonnes  boire. 

A  inain  gauk.lic  de  cette  falle  ,  on  entre  dans 
une  trotGème ,  large  de  quinze  ps ,  &  longue  de 
denx  cent  cinquante.  La  voûte  eft  d*une  figure  un 
peu  plus  rondo  que  !  s  pr'cédcnies  ,  &'  peur  avoir 
dix  huit  pied$  d'«;lev;uton.  Ce  qui  paroit  le  plus 
extraordir.rire  ,  c'cA  qu'ily  a  trois  voûtes  l'une  fiir 
Taufie  ,  'a  plus  haute  tétant  ''upporrèe  par  les  deux 
plus  balFcs.  Vers  le  milieu  Ue  cc::^  Talle,  on 
voit  quantité  de  petites  pyramides  renvv:rrccs  , 
delà  grofleur  du  doigt,  qui  foKî'cnner.t  la  voùiC 
la  plus  baife,  6l  qui  paruiilciu  avoir  cic  rapportées 
à  delTein  pour  orner  cet  endroit.  Cette  (allé  le 
termine  en  s'étréciilant  ;  &  fur  les  extrémités  d'un 
8t  d'aut  e  côté ,  on  voit  encore  un  nombre  infini 
de  petites  pyramides,  qu'un  ctoiroit  êtr-  de  mar- 
bre blanc.  Le  deiTus  de  cette  voûte  eft  tout  rempli 
de  mamelles  de  différentes  groAêurs  ,  mais  ipit 
rout  :s  tliilincnt  quelques  gouttes  d'eau  par  le  boi;^ 
A  main  droite  >  il  y  a  une  efpèce  de  |)etite  grotte  , 
qui  peut  avoir  deux  pieds  en  quarre ,  &  qui  efî 
enfoncée  de  trois  ou  quatre  pieds ,  remplie  a'un  fi 
grand  nombre  de  peutes  pyramides ,  qu'il  eA  im- 
poiTible  de  tes  compter.  Au  bout  de  cette  faite ,  à 
main  droite , -on  Tr^M'^■t•  H>ie  petite  voûte  de  deux 
pieds  &  demi  de  i^aut  e>:  de  douze  pieds  de  lon- 
gueur ,  dont  l'un  des  côtés  eft  foutenu  par  un  ro- 
cher :  elle  eft  aiifli  garnie  d'un  fi  grand  nombre  de 
pyramides,  de  mamelles  &  d'autre*  figures  ,  qu'il 
cli  impofTibl;  d'en  taire  une  defcription  :  on  y  ap- 
perçoit  même  des  coquilles  de  difTéremes  figures  & 
erandeurs. 

Cette  pe'i:e  v  ,,::c  cont.u.t  a  une  autre  un  jicu 
plus  élevée ,  remplie  d'un  nombre  infini  de  figures 
de  toutes  manières.  A  main  gaucbet  on  voit  des 
thermes  de  pcrfpcftivc ,  foutenus  par  des  piliers 
de  diiierentes  g.'oHeurs  &  de  difierentes  figures, 
prmi  IcfqucU  il  y  a  une  infinité  de  petites  perf. 
peâives.des  p'îiers  ,  des  pyramide-..  5(  d'autres 
iigurcs  qu'il  eiiimpoliibie  de  décrire.  Un  piu  plus 
avant ,  du  même  côté ,  on  découvre  une  petite 
grotte  dans  laquelle  on  ne  p^itr  cn^'-c-  ;  clic  eft 
ton  enfoncée  ,  6c  admirable  par  la  quamitc  de  pe- 
tit» pilieis»  de  fjmnidM  droites  oc  renvetièes^ 
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dont  elle  cft  pleine.  C'eft  dans  cet  ent!roit  que  ceux 
qui  vifitent  ces  lieux ,  ont  accoutumé  de  rom|n-e 
quelques-unes  de  ce«  petites  figures  pour  les  cm- 
porter  &  fatisfaire  leur  citrîoîitc  :  mais  il  fctnblc 
que  la  nature  prenne  foin  de  réparer  les  dommages 
tjat  Ton  y  fait. 

A  main  droite ,  il  y  a  nnc  entrée  qui  conduit 
dans  une  autre  grande  falle  qui  eA  (cpzréc  de  la 
précédente  par  fjuclqucs  piliers,  qui  ne  montent 
pas  jufqii'au-dcfliis  de  la  voûie.  L'entrée  de  cette 
ialle  cft  fort  b.iïc  ,  parce  que  du  haut  de  la  voûte 
naHTent  quantité  de  pyramides ,  dont  la  bafe  eft  at- 
tachée au  fommet  «  la  voûte-  Cette  ùilt  eft  rem- 

f>Uc  de  quamité  de  réciter*  de  même  qualité  que 
Ci  pyramides.  On  y  voit  des  enfon(jures  &  des 
rdiamièmens  ;  &  l'on  a  autant  dejperipeâives  <lif- 
ftremes  ,  qu'il  y  a  d* endroits  où  Ton  peut  jeter  la 
Vue. 

Un  erand  rocher  termine  cette  Talle ,  &  laKTe  à 
droite  oc  à  faudiedetnc  entrées ,  qvi  toutes  deus 

conc!uifent  aans  iTne  autre  falle  fort  fpaciciife.  A 
g^die  en  entrant ,  on  voit  d'abord  une  figure 
srandecoanne  natnte,  qui  de  loin  paroîtttrc  une 
vierge,  tenant  entre  f>.s  bras  l'enlaiit  Jclus.  Dn 
même  côté ,  on  voit  une  petite  fortcrefie  miarrcc  , 
compolie  de  quatre  tours ,  &  une  autre  tour  plus 
avancée  pour  défendre  la  porte.  Quantitw'  de  pe- 
tites figures  paroiiTciu  dedaas  6c  autour,  qui  feni- 
hicnr  ét.-^c  des  foldats  qui  défendent  cette  place. 
Cette  falle  eft  partagée  par  le  miUeu  par  quantité  de 
petits  rochers ,  dont  quelques  -  «n$  $*élèvent  juf- 
qii'au-deîTus  de  la  voiitc  ,  d'autres  ne  vont  qu'à 
moitié.  Le  côté  gaudic  de  cette  falle  eû  bordé  par 
un  grand  rocher,  &  il  y  a  tm  écho  admirable  & 
beaucoup  plus  fidèle  que  dans  toutes  les  autres. 

On  trouve  deux  entrées  au  fonir  de  cette  falle  « 
<pii  cofldnifent  en  defcendant  dans  une  antre  fort 
Soncuc  &  fort  fpacïcufe,  ou  le  nombre  dfs  pyra- 
mides eil  moindre ,  où  la  nature  a  fait  beaucoup 
tmrins  d*OUVTages ,  mais  oîi  ce  qu'on  rencontre  ell 
|)caiicoup  plus  grand.  En  entrant  à  main  gauche, 
on  y  rencontre  un  grand  dôme  qui  n'cA  foutenu 
^ne  d'un  feul  ci^té.  La  concavité  de  ce  dôme  paroît 
être  à  fond  d*or  avec  de  grandes  fleurs  noires  ; 
tnais  lorfqu'on  y  touche ,  on  efface  la  beauté  de 
l'ouvrage ,  qui  n  efl  pas  folide  comme  les  autres  ; 
«e  n'cft  que  de  iliumidité.  La  voûte  de  cette  falle 
cft  tome  unie  telle  a  vingt  pieds  de  hautem',  trente 
pas  de  hr^ciiT ,  Se  plus  de  trois  cents  pas  de  lon- 

{ueur.  Au  milieu  de  la  voûte, on  voit  un  notn- 
re  infini  de  chauve  -  fonria ,  dont  quelques-unes 
fe  dé  tachcBi  pour  venir  vokiger  aumiir  des  flam- 
beaux. 

'SwA  rendrait  oîi  dlrs  font,  eft  une  petite  flan» 

tcur  ;  fi  l'on^  frappe  du  pied  ,  on  entend  réfon- 
ncr  comme  s  il  y  avoit  une  voûte  en-defibust  on 
croit  que  c'cft-là  que  paffc  une  partie  "de  la  rivière 
de  Cure  cjui  fc  perd  au  pîeddn  rocher,  &  dont 
on  a  parlé  d'abord. 

Cette  fille,  fiirlè»  cméiii'tféf , a  ^pa  jiOkn 
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Joints  cr.femble,  de  deux  pieds  ét  ^hrr.btri'Sc 
plnfieurs  pyramides  qui  s'clevent  prefque  jnfqu'au* 
deCus  ;  8c  elle  iè  terinine  vi&n  par  trob  raehai 
pointus,  du  milieu  defqueb  Ùm  00  pUlAie  9I 
s'ilèvc  jnfairà  la  voûte. 

T>cs  deux  côtés  il  y  a  denx  petits  dienim  qni 
conduilcnt  derrière  ces  rochers  ,  rù  l'on  apperçoir 
d'abord  un  dôme  garni  de  f»yraniidcs  fie  de  quel- 
ques ^ros  rochers  qui  montent  jnfqu'au- deft'tis  de 
la  voûte;  elle  fe  terfnineci  s'ctrcciiTant ,  &  laiffe 
un  paflfage  ft  étroit  6i  h  bas,  qu  on  n'y  peut  paiTer 

3u'à  genoux.  Ce  pai&ge  conduit  à  tme  aatrt  ù3k  » 
ont  la  voûte  toute  unie  peut  avoir  quinze  pieds 
d'élévation.  Cette  falle  a  quarante  pieds  de  large, 
&  près  de  quatre  cents  pas  de  long  ;  &  au  bout  elle 
a  quatre  rochers  &  une  {mamideliaute  de  8  pieds» 
dont  la  bafe  a  cinq  pieds  de  diamètre.  On  pa#« 
de  celle-là  dans  une  autre ,  admirable  par  I05  ro- 
chers &  les  pj'ramidcs  qu'on  y  voit  ;  mais  fur-tout 
il  y  en  a  une  de  vingt  pieds  de  haut  6c  d'un  pied 
&  demi  de  diamètre.  La  voûte  de  ccre  f  îl  '  n  d  è- 
lévaiton  vingt-deux  pieds  dans  les  endroits  ies  plus 
élevés  telle  a  quarante  pas  de  large  &  plus  defix 
cents  pas  de  long.  Elle  eft  ornée  de$  deux  côtés  de 
Quantité  de  figures,  de  rochers t  &  de  pcrfpeâivcsi 
oc  fi  dans  fon  oommencement  on  trouve  le  chenus 
incommode  à  canfe  des  gros  qiiartiers  de  pierre* 
qu'on  y  rencontre,  la  fin  en  en  très  agréable  ;  &. 
il  fembte  que  les  figures  qu'on  y  voit ,  foient  les 
compartimens  d'un  parterre.  Cette  demiése  6Ue 
fe  termine  en  s'étréciffant ,  &  finit  la  beauté  de 
ces  licu.Y. 

Tout  ce  qu'on  admire  dans  ces  grottes ,  difent 
les  Mim.  ie  litUnt.  èa  P.  Defmolets ,  ces  figures , 

ces  pyramides  ,  ne  font  que  des  corgîlations ,  qui 
néanmoins  ont  la  beauté  du  marbre  &  la  dureté 
delà  pierre,  &  qui ,  expoftea  k  Vwir^  ne  perdent 
rien  de  ces  qualités.  On  remarque  que  dans  toutes 
ces  ôgures ,  il  y  a  dans  le  milieu  un  petit  tuyau  de 
la  groffeur  d'une  aiguille,  par  où  il  dégoutte  con- 
tinuellement de  fcau  ,  q>ii  venant  h  fc  coneéîer, 
produit  dans  ces  lieux  tout  ce  tju'on  y  admire  ; 
&  ceux  qui  v«Bt  fouvenc  les  vifitcr ,  reconnoif- 
fcni  (\uc  la  nantre  rjpare  tous  les  défordres  qu'on 
y  commet ,  fie  remplace  toutes  les  pièces  quVm 
détache.  On  remarque  encore  une  chofe  afl'c?.  par- 
ticulière ,  c'eft  que  l'air  y  eft  affez tempéré  j  &  cwh 
tre  l'ordinaire  de  tous  les  lîemi  footerreîiw ,  ceW 
qu'on  y  refpirc  dans  les  plus  grandes  cliaîeurs , 
eft  aufti  doux  que  l'air  d'une  chambre,  quoiqu'il 
n*y  ait  aucune  antre  oirwnwre  que  la  porte  par 
laquelle  i^n  cnirc  ,  &  qu'on  ne  pui/Te  TÎfitnr  CCf 
cavernes  qu'à  la  lueur  des  flambeaux. 

J'ajouterai  qn'îl  fandroit  avoir  vifité  ces  lieua 
par  foi-mème,  en  avoir  vu  de  près  les  merveilles, 
y  avoir  fuivi  les  opérations  de  la  nature,  &  pcia- 
erreménie  y  avoir  tenté  un  gr.xnd  nombre  d'ex- 
ptTicnccs ,  pour  expliquer  les  pl\cnomèncs  précé» 
dcns ,  mais  on  peut,  fans  avoir  pris  ces  préau- 
ûm,  «ffiirer,  i\  tp»  «  nombre  d«  pynniMC» 
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droltet  &  renverices  ont  tuutes  été  produites  par 
les  Molicuks  que  les  eaux  qui  ic  nitrent  à  tr»' 
yen  les  radiers  qui  forment  les  voftres ,  en  dé- 
tachent confinuflletncnt.  Si  le  rocher  cft  un  tilTu 
îpODgieuji,  &  que  l'eau  coule  £uulemeat>  les  mo- 
lécules pierreuTcs  tombent  i  terre,  &  ferment 
les  pyramide*  droites  ;  (î ,  au  contraire .  leur  écou- 
leniïnt  eft  laborieux  ,  û  aies  pailcnt  diificilenacnc 
à  tntrers  I»  rochers  «  elles  ont  le  temps  de  laiiTer 
aggludaer  les  pnnies  pierreufes  ;  il  h  en  forme  de» 
couches  les  unes  fur  les  autres  ,      ks  pytunudes 
entla  bafe  renveifie»      Que  la  nature  réparant 
ton:  dan<;  l?^  civem^s  <^'.'!rcy  ,  i!  c(\  à  préimncr 
qu  elles  le  coaiuiidcrom  un  jour ,  <tx  que  les  cuux 
qui  fe  61trent  perpétueUemeiu»  au|meatefOitt  le 
nombre  des  petues  colonnM ,  au  point  que  le  tout 
oe  formera  plus  qu'uu  grand  rocher.  3".  Que  par- 
tout où  il  y  aura  des  cavernes  &  des  rochers  (jpon- 
gieux  t  on  pounaprodutie  1m  flwincs  phénomènes , 
en  ftàfzm  fijoamer  des  eaux  i  leur  femmer.  4". 
Que  peut-être  on  pourroit  modifier  ces  pctriti- 
caiions,  ces  excroiflances  pierreuiés,  leur  donoer 
nue  ferme  déterminée,  employer  la  neture  à  (sûre 
des  colonn.es  ('"1111  •  hauteur  prodigieufe,  &  peut- 
èae  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  ;  eiïets 
qu'on  r^ide  coauae  impolTibl^  à  prcTent  qu'on 
ne  les  a  pas  tentés ,  mais  qui  ne  furprendroicnt 
plus  s'ils  avoiem  lieu,  comme  je  con;eAurc  qu'il 
arriveroit.  Je  ne  connois  qu'un  obflaclc  au  fuccèt  ; 
mais  i!  cfï  grand  :  c'cft  la  dépcnfe  qu'on  ne  icra 

S>!> ,  6c  le  tems  qu'on  ne  veut  jamais  Te  donner, 
fl  voudcoit  enâmer  des  prodiges  k  peu  do  fms , 
&  dans  un  moment  (^.) 

ARDAGH ,  ville  ipifcopale  dlrlande,  au  comti 
de  Longfoft.  Long.  9,  48;  Ui.  çç,  37.  (/î.) 

ARDANAXtVilk  dn  Indes  orientales  aux  en- 
virons de  nie^Dîett ,  en  terre-ferme ,  au-delà  de 
rindus.  Elle  palTe  pour  être  grande  ,  richj  Se  aiT--: 
peunlèe.  Les  Juifs  &  les  Maures  y  font  le  urin- 
comiaerceu  Les  loix  du  pays  ob  elle  eft  mate 
nom  d*aucre  manière  de  fair;:  nîourir  les  malfai- 
teurs que  par  le  poifon  nommé  Argcnta.  (R.) 

ARDASTAN ,  ou  ARDISTAN  ,  vOle  de  U  pro- 
vince appcllée  Gtkûl  ou  Irac  Ptrfiqut.  (/î.) 

ARDBRY  ,  petit  port  d'Afrique  fur  la  Médi- 
terranée ,  au  royaume  de  Barca.  IleA  ikiiè  près 
d  s  ri;Mics d'une  petite  ville inrienncaicptnoaiiiiiée 
iîruorum  Littuj.  (R.) 

ARDEBIL,  ville  dTAfie  en  Perfe,  dansTAdet^ 
bijan.  Long.  65  ;  lac.  -^7  .  y,,  i  'jf)  Vurç  d?rn  pins 
anciennes  de  la  Pcric,  ix.  clic  eii  ccxebrc  par  ic 
&]our  qu'y  ont  fait  les  premiers  Sophis  ,  &  par 
leurs  fépuitures  :  elle  l'efi  encore  par  fon  com- 
merce ,  &  fur  -  tout  patve  qu'elle  renferme  les 
cciulrcs  du  chef  de  la  fcitc  des  Perfans.  On  y  va 
en  péiérinage  de  toutes  les.  parties  de  û  Perfe. 
Cette  ^Ue  eoniidérable  eft  é  10  lieues  eu  de  Tan- 
«is  ,  &  65  n  o  de  Casbin  ou  C;ifu'in  .  ) 
ARDÉE,  ville  capitale  des  Rutuks  :  aujourd'hui 
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à  la  maifon  Ccfarlni.  Le  mauvai|  air  «  eeddu  cet 
endroit  prévue  défcrt.  (iZ.) 
ARDEMEaNAGH,  contrée  dTcorfe,  dans  h 

province  de  Rofs.  Elle  eft  pleine  luurcs  mon» 
tagnes ,  toujours  couvertes  de  neige.  Ul,) 

AROENBOURG ,  viUe  des  Fkys  Bâs ,  dans  h 
Flandre  Hollandoife,  Long.  21  ;  /ar  çi,  16.  Elle 
fi  t  confidérablei  mais  \cs  lioUandois  l'ont  fait 
démanteler.  EUeeftii  une  lieue  de  r£clufe,4  n.e. 
de  Bn.gcs ,  7  n.  o.  de  Gar>d.  {R.) 

ARDENNE ,  gratida  forêt  fur  la  Meufc ,  qui 
s'étend  fort  loin  de  l'oocidem  à  l'orient,  &  qui 
pafTe  entre  Cî  .  rlomont  au  nord  ,  &  Rocroi  au 
l'v.d.  Le  pays  des  Ardcnncs  tire  fou  nom  de  la  cé- 
k  jro  foret  des  Ardcnnes ,  ArduentM^  Ardemat  « 
Ardotatnjis  Sylva.  Céfar  dit  qu'elle  commcnçoit  au 
bord  du  Rhin ,  &  qu'elle  s'étendoit  iufqu'.iux  con- 
fins du  Ilhémois  :  il  ajoute  même  qu'elle  corn- 
prenoit  le  uays  de  Trêves,  & s'àtenoott  jufqu'au- 
près  des  Nerviem,  &  qu'elle  comprenoit  non- 
feulement  le  pays  eiure  le  Rliin  &  1j  Meufc  ,  mais 
encore  celui  qui  fe  trouvoit  emre  la  Meyfe  &  l'Ef* 
caut,  jufqu'àVOcém.  Strabon  ne  la  borne  au*à 
rOcéan  &  au  pays  d'Artois.  On  voit  auiourd  luii 
entre  Douzy-les-rrcs,  Sedan ,  Doncbery  &  Reims, 
une  grande  forêt  qui  coaferve  le  nom  de  ioîj  de$ 
ArJenfstî  ;  &,  fur  le  chemin  de  Sainte -Mené» 
hould  à  Verdun,  ou  trouve  une  partie  de  ce  même 
bois  ,  qui  fe  nomme  b  forêt  d'ArJtr.nr.  (R."^ 

ArdENNK,  af>b:'\'e  de  Normandie,  1  ordre 
des  Prémontrés ,  a  une  iicuc  dc  Cacu.  tiic  vaut 
5000  liv.  de  revenu.  {R.) 

ARDER.  ftfvfç  Ardra. 

AROES ,  efpèce  de  péninfule  fur  le  lac  Coin ,  en 
Irlande  ,dansl  Ultonie  8c  le  comté  de  Dov/ne.  (^.) 

AaD£$»  ville  de  France  dans  la  bafle  Auveiùie  * 
ci-devant  chef-Ueu  du  duché  de  Merccenr.  re*^* 
ao,  40  i  lat.  4^,  i;.  Cette  petite  ville  eft  fituee 
dans  un  pays  fertile ,  au  pied  d'une  montagne , 
vis-à-vis  la  paroiflê  de  Mercerar,  8c  le  chateiu 
de  ce  nom ,  rafé  p.ir  ordre  de  Louis  XIÏÏ.  Elle 
fert  d'entrepôt  pour  le  commerce  qui  fe  (ait  cmie 
la  haute  &  la  naATe  Auvergne  ;  ce  qui  fait  qu'il 
règne  un*  certaine  aifance  parmi  fcs  J-.aLiuins.  (R.y 

ARDESCHE,  rivière  de  France  dans  le  Viv^« 
rais.  Elle  vivnc  de  Mircbel,  palTe  à  Aubenas,  re- 
çoit d'autres  rivières  ,  Si  fe  jcte  dans  le  Rh*-ne 
à  une  lieue  au-dcùus  du  Poni-Saint  Elprit.  {R.) 

ARDESTON,  ville  d'Afie  dans  b  Perfe.  Elle 
eft  connue  par  les  bonnes  toiles  qui  s'y  fabriquent. 
(/?.) 

ARDEY.ou  ARDÉE,  petite  ville  dlrl.inde  dms 
la  prov'mce  de  Leiofter ,  au  comté  de  Lomlu  Elle 
eû  fur  la  rivière  de  More,  au  C  e.  de  Kitmoro» 
&  au  nord  dc  KcUes.  Long.  10,  4°  i  ,  t9t 

£Ue  envoie  deux  députés  au  parlemem.  (R.)  . 

ARDFEARD,ouAJlTEFEA!RD,ville  dlrlande 
au  comté  de  Kerri.prèsdc  li  nier,  à  l'occidcnr. 
Long.  7,  53  i       ca,  14.  C'eil  le  ficge  d'un  évè- 

$U»  £U«  cAV^ie  daU  dépuab  au  ^rlemcat.  (K.) 
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ARDIERE  ,  rivière  de  France  qiit  prend  fa 
(bnrce  dans  le  Beau)olois,  &  qui,  après  avoir  tra- 
▼erfé  unepanie  de  cette  province  ae  To. à l'e.  & 
avoir  pafle  à  Beauîeti,  va  tt  jeter  dans  h  Saône. 

ARDILA  ,  rivière  d  Efpâgne  qui  a  fa  fource 
dans  l'Andatoufie ,  &  (c  joint  i  l'Anas  ou  Gua^- 
na  au-deiïiis  d'Olivcnça.  (R.) 

ARDMILLON ,  petite  rflte  iTco«e  dans  le 
comté  de  Carrick  :  elle  eft  à  l'embouchure  d'une 
|>etite  rivière,  dans  le  golfe  de  Cluyd,  au  f.  o. 
d'Ayr,  &  à  To.  deBangery.  Long,  i  î,  20,  tat.  55, 
jo.  (/^). 

ARDMORE,  p»ort  d'Irlande,  fur  la  côtemèti- 
'dfonale«  an  comté  de  Waterfoid  ,  entre  la  baie 

d'Yoïiglial  au  f.  o. ,  8t  celle  de  Dungarvan  au  n.  e.; 
il  V  a  encore  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  le 
jneme  royaume,  au  comté  deTtroonet  fiir  la  ri- 
Viére  tîe  Dunnagal.  {H  ) 

ARDON A ,  ville  autrefois ,  maintenant  village 
de  la  Capitanate  ,  province  du  royaimie  de  m» 
|)!c$.  (R) 

ARUC)R£L ,  alfbaye  de  France  au  diocèfe  de 
Caftres.  Elle  eft  de  Vordre  de  Qieanx,  &  vaut 

jjoo  liv.  (R.) 

ARDRA,  ARDRE,  ARDER  ,  ANDRA,  ou 
ORDRA  ,  petit  royaume  d'Afrique  dans  la  Gui- 
née propremeiit  dite,  au  fond  du  gplfe  de  Saint- 
Thomas,  entre'  la  rivière  de  Voira  8c  le  fac  de 
Durante.  Ardra  ou  AfTcrrj  ;  n  eft  la  capitale.  Le 
peuple  y  eft  uès-licemîeux.  il  n'y  a  ni  temple  ni 
culte  publie.  Les  habitans  font  d*un  caraélére  ardent. 
Le  gouvernement  ,  q  ,i  n'y  eft  iondé  fur  aucune 
loi  pofitive  ,  eA  porement  arbitraire.  L'air  y  eft 
comnife  aux  Européens  ;  les  naturels  cependam 
du  pay:  font  d'une  bonne  conflitution  Se  vivent 
long-tems.  La  petite  -  vérole  y  eft  un  fltau  plus 
redoutable  qu'adleurs.  Le  pays  eft  fertile  en  millet, 
en  vin  de  palmier,  plantes  &  fruits  qui  fe  fuccè- 
dcnt  toute  l'année  (s^n^  interruption.  On  y  fait 
^mmité  de  Tel.  Les  chemins  y  font  beaux.  Le 
royaume  d'Ardre  eft  &  Toccident  de  celui  de  Bé- 
nin. Les  François  &  les  Anglois  vont  y  corn- 
recrccr ,  &  ils  y  ont  quelques  forts.  Cet  ctat  a  été 
conquis  depuis  quelques  années  par  le  roi  de 
Dahemé ,  dont  le  pajrs  eft  plus  au  nord.  Les  ha- 
bitans de  cette  partie  de  la  Ginncc  vendent  aux 
Européens  beaucoup  d  efdavcs  qu  ils  vont  enlever 
cbee  leurs  votfîns  «  amrquels  ils  joignent  quel- 
quefois leur';  femmes  &  leurs  cntms.  Les  Hol- 
Jandois ,  les  Anglois  ,  les  Françoi<>,  ne  font  pas 
diffias'ic  de  faire  ce  commerce-  {R.) 

ARDRES  ,  ville  de  I  rauce  dans  la  Jsaffe-Picar- 
dic  ,  au  milieu  des  m^imis.  Lon,-.  1  o  , -jo  ; /«f.  ço, 
55.  Elle  eft  petite,  mais  très-forte.  Elle  a  titre  de 

{»rincipauté ,  &  c'tfl  le  clicf-lieu  d'un  dtftrifl  qui 
orme  un  gouvernement  purticulicr.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  un  canal  qoi  communique  avec  celui 
de  Calais.  C'cft  entre  cette  ville  &  celle  de  Guines 
<|ue  f«  At  I  en  ipo;  l'^atrevue  de  François  I ,  roi 
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de  Franeé,     de  Henri  VHI,  rtn  iPAnglererre, 

qui  y  p.->riirent  avec  tant  de  magnificence,  tjuc  1« 
lieu  en  aconfervé  le  nom  de  Lhamp  duita^  £or. 
Elle  eft  à  2  lieues  de  Guines ,  3/.  de  Calais,  4  f.«i, 
de  Gr:'\  r'incs  ,  &  58  n.  de  Pnris.  {R.") 

ARD-ROSS  ,  ou  ARDROSSEN  ,  petite  vîHe 
d'Ecoftis ,  fur  la  mer,  &  dans  ta  province  de  Gb> 
ningham.  ( ^.) 

ARDS™,  ou  STINCHARD,  neritc  rivière 
d'Ecofle  qui  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Clovd , 
vis-4-vis  de  la  pointe  de  la  prefqulle  de  Cantyr.  (rS 

ARDSTINSEL  ,  ou  ARDSKINSTOR  ,  oetîte 
ville  d'Ecofte  dans  le  comte  de  Carrick.  Elle  eft 
iituée  à  l'enibouciiure  de  la  petite  rivière  d'Ardftia, 
dans  le  golfe  deChiyd,  an  i.  o.  deCarietovn.  Lmg» 
12-  I  -  'jt.  ^5 ,  40.  (/?) 

AKDUSSON ,  petite  rivière  de  France  en  Chatn- 
pagne.  Elle  a  fa  fonrce  auprès  de  Saint  -  Flavy  & 
fon  embouchure  dans  la  Seine ,  entre  Nogcm  St 
Fonr  fiiT-Scinc ,  après  un  cours  de  trois  à  quatre 
lieues  IR.) 

ARLfowfAAR 

ARE,  ou  AREK ,  rivière  d'Angleterre  au  duclté 
d'Yorck.  Elle  a  fa  fource  dans  le  comté  de  Lan» 
cadre,  &  Ton  cnM  outliure  dans  rHumber,àdoaze 
milles  au-dell'ous  de  la  ville  d'Yorck- 

Ptolimèe  place  une  contrée  de  ce  nom  dans  TA 
rabie  Heureufe ,  &  une  Ile  dans  le  j^lfe  Perfiqnc. 
Ce  pourroit  bien  être  la  môme  dioTe  qu'Areca  nio> 
derne.  l'ovt^  ce  mot.  (/?.) 

AREBÔ ,  ou  ARfiON «place  de  commerce  en 
Afrique,  fiir  li  côte  de  Givlnée,  au  royaume  de 
ficnin.  Elle  eft  fttuèe  fur  la  rivière  Formofe,  à  60 
lieues  de  fon  embouihure.  La  ville  eft  grande, 
bien  peuplée ,  &  aftez  agréable  ;  fa  forme  ^  ovale 
Ses  édifice*  font  propres  &  commodes ,  quoique 

ECU  décores.  Le  pays  eft  gouverne  par  un  viccroL 
es  Atigiois  y  a  voient  autrefois  un  comptoir;  mais 
les  Hollandois  fculs  y  en  poncdent  «n  aujour- 
d'hui ,  &  fe  fonr  emparés  du  principal  commerce 
qui  s'y  fair.  Les  vaiflimar  remoment  la  rivière  io^ 
qu'à  Arebo.  Long,  ai ,  3  ç  ;  /!jr.  <f .  (R.) 

ARECA ,  île  d'Afie,  dans  le  golfe  Perfique,  ao 
voifmage  de  celle  d'Ormtts.  Elle  eft  fe  1  :c  5  .igréa^ 
bic  ;  mais  il  n'y  a  ni  rade  ni  port  ou  Ton  puiiTe  s'éta> 
blir  &  réTifler  aux  pirates,  qm  vienneiw  Iboveai 
la  défoler.  Les  HoMando»  om  tenté  iaiHitement de 
s'y  établir.  (/î.) 

ARECKA ,  port  de  la  mer  Rouge ,  à  1 1  lieues  de 
Suaoïiem.  Il  eft  vaftc  &  bi:n  fortifié. 

ARi^^iË£RG,  petite  ville  d  Allemagne  dans  le 
cercle  de  Weftphalie,  fur  la  rivière  «TAhr  ,  capi- 
tale de  la  Principauté  de  même  nom  ,  in.-orporce 
au  cercle  du  bas-Rhin.  24,  -^w  i-M'-  so.  ît. 
Cette  principauté  fouveraine,  de  très- peu  d'éten- 
due ,  eA  fituée  entre  rarchevéchè  de  Cologne,  tc 
duché  de  Juliers ,  &  le  comté  de  filankenheim.La 
ducs  d'ArembefgÂanme  branche  de  h.  maifon  it 
Ligne.  Ce  Au  en  1576,  que  Maximilien  II  érigea 
ccK«  poiicJîioa  CD  principauté  immfdiirir  de 
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flht.  ferSitnn^  HI,  en  1644,  «ioutx  la  dignité 
ducale.  Aux  dictes  du  cercle  di»  has-Rhin  ,  le  duc 
d'Aremberg  a  voix  &  (èance  après  l'clciteur  Pa- 
farin^  &  à  celles  de  l'empire  il  (c  place  dans  le  col- 
lège de»  princes  après  le  duc  de  Wirttmberg , 
comme  prince  de  MontbcUiard.  La  capiule  de 
cette  principauté  eft  fort  peu  confidérablc  par  l'ab* 
fi-"rL-  f'û  fcs  foiivorains  qui  rciH'cnr  <i  Bruxelles, 
tiic  a  néinmoifis  un  château.  Ole  cft  à  9  lieues 
£  de  Cologne,  &  100.  deCoblcntx.  Cette  ville, 
0r  deux  viflaees,  formtat  tout  k  reâbrt  de  cette 
fouverainctc.  (rS 

ARENSJ^FKG  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Wcftphalie.  long,  ,  <oiiai»  <i,  25.  Elle  eft 
fenée  fur  une  montagne  00  Ion  htt  imuiter  Tean 
dclarivicTL  Rliur  parle  moyen  d'une  mncliînc 
hydraulique.  Le  cooitc  de  même  nom ,  dont  elle  eû 
captrale,  eftcoilvende  bois  &  de  montagnes.  Elle 
«ft  .1  :o  HeuflS  n.  &  ée  Cologae  *  &  if  Cp»  de  Pt- 
dfrborn.  (/l), 

ARENSBOURG ,  ville  maritime  de  Suède  dans 
bLivonie,  &  dnns  l'ile  d'Ocfcl ,  fur  la  mer  Bai- 
titjue.  Lof:g,  40 ,  20  i  Ut.  58  ,  1  ï.  f  R.) 

ARENSWALDE  ,  ville  d  Allcnngnc  dans  la 
nouvelle  Marche  de  Brandebourg ,  fur  le  lac  Sla- 
fin ,  frontière  de  la  Poméranie.  Long.  32 ,  22  ;  lai. 
53,  n.{R.) 

^  AREQUIPE,  ou  AREOUIPA ,  vUle  de  VAmé- 
Tidloitile  dan»  fo  Pérou ,  fnr  une  rivière , 

dïns  un  tcrrein  fenilc.  Lon^.  308  ;  Iji.  mt'.  16, 
40.  Elle  n  M  n  évéché  fuRra^t  de  Lima.  L'air  en 
tA  rem  pér é ,  pur,  &  le  iSfOur  agréable  :  mnê  cUc  eft 
dans  le  voifi  n  d'un  volcan  lort  redoutable*  Elle 
efl  k  130  lieues  f.  c.  tic  Lima.  (A) 

ARESGOL ,  ancienne  ville  du  royaume  d'Al- 
ger, dont  il  ne  rcfte  que  les  ruines  ;  elle  croit 
aeparavant  la  capitale  de  la  province  &  de  tout  le 
royaume  de  Trcmccen ,  qui  Ait  aHlourdluii  Mlle 
patrie  ffe  celui  d'Alger.  {R.") 

ARESIBO  ,  petite  ville  d'Amérique  ,  fur  une 
riv  érc  de  même  nom,  à  3  lieue»  de  Saim^Juan 
de  Porto- Rico ,  dins  lUe  de  ce  ttOfli,  qui  eft  une 
des  grandes  Antilles.  (/?.) 

ARtSTINGA  ,  île  de  la  mer  de<  Indes  vers 
le  Kerman  6c  la  ville  de  Dufcinde.  On  croit  que 
c*d)  la  Ltba  de  Ptolomée.  {R.) 

ARFTA  ,  petit  pays  d'Ane  ,  dans  la  P.ilcflinc, 
fou$  l'empire  turc  »  c'eA  l'ancienne  tribu  d'Iiach;ir. 
Sei  borites  fortt,i  forient,  rElbife*  rivière  qui 
fjrt  du  n^ont  Dari  ou  Hermon,  8t  fc  jcte  dins  le 
Jou'dain  ;  au  fepeeinrion .  la  montagne  de  Ttiabor  ; 
^  roccidenr*  la  mer  Méditerninée,  &  au  midi,  le 
gouvernement  fîe  M^bolos .  ancienne  n;cnt  h  demi- 
tribu  de  Manaflc,  en  deçà  le  Jo«rdai.n;  on  le  nom- 
me aujourd'hui  MorJfhe-etn-jjmtr  ^  c'eft-à-dire  , 
la  prairie  da  fils  X A.nr.'.r  :  b  D'aine  tertïk  de  Jef- 
racl  ou  d'Eldrclon  t!l  compriic  dans  l'Areta.  On 
V  trouv<:  encore  quelques  villes  ruinées ,  telles  que 
Kain,  Endor,  Ccfaréc;  &c.  mais  wnre  cer'r  c'>n- 
(vet  n'cA  habitée  aujourd  itui  que  pai  des  AraJacs , 
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nomades  ou  vagabonds ,  &  par  quelques  Chrè> 

tiens,  qui  ton*  vivent  fous  des  tentes  &  cbélffcnt 
à  des  cmirs.  Chacun  de  ces  émirs  exerce  une  au- 
torité fans  bornes  dans  fon  camp  ;  le  grand  émir, 
qui  eA  le  jiiqe  fmjvciain  dos  émirs  iubaltcrncs, 
habite  ordinairement  le  mont  Carmel  ;  il  paie  un 
niidiocre  tribut  an  grand  feizneur,  en  chevaax  fie 
en  cliamaux;  mais  il  e(loibIi|^  de  pourvoir  à  1a 
fïireté  des  caravanes  marclnndei ,  de  fournir  des 
efcortes  aux  couriers  du  fulmn  ,  ik  de  faire  marcher 
fes  troupes  dans  l'occafion  :  Ton  armée ,  y  comprifes 
celles  dîn  autres  émirs ,  peut  formef  nn  corps  de 
cir-.q  ;i  ''1  x  :'r''o  hommes,  f^'*.) 

AllETHUSE,  ville  de  Syne,  entre  EincÛc  & 
Epiphanie.  On  dit  quec'eft  attfOttrd'bui/WntfMyb; 
[R.) 

ARtTHVSE,  ville  de  Macédoine,  que  quelques» 
uns  appeHent  TaJino ,  fit  d*autres  R^ùu,  Eile  «ft 
furie  bord  du  golfe  que  nous  .-ippcllons  J:  Conteffk^ 
8f  que  les  anciens  nonamoient  Strymamum.  {R.) 

ArethUSE  ,  lac  dans  l'Arménie  majeure,  près  d* 
lafou'ce  du  Tigre,  non  loin  des: monts  GordicuSt 
que  quelques-uns  appellent  Gibil-iSm.  {^R.\ 

AREVALO,petiW  fille  d'E'^pagne  dansbvîctite 
Cartille ,  près  du  royaume  de  Léon.  {^R.) 

AREVATILLO  ,  rivière  d  Efapagne  ,  dans  la 
vieille  Caflille.  Elle  a  fa  fource  dans  les  montagnes , 
au  n.  o.  d'Avila»  fie  fon  embouchure ,  dans  l'Adaja 
au-deffirc  d'Arerato.  (J7.) 

ARFZZO ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dan»  In  Tof- 
cane  (k.  le  territoire  de  Florence.  Long.  29,  32  i  Uu 
43 ,  37.  EUc  eilfiraèe  fur  une  petite  énrinence  iam 
une  plaine  agréable  &  très  fertile  en  grains ,  en  vins 
fie  en  huiles  C'étoit  une  des  douze  principaief 
villes  dTEtrurie.  Sylla  la  ravagea .  parce  que  dans 
1;!  guerre  fTÏ'îe  fes  habitans  s'étoient  unis  aux 
ennemie  tic  Rome.  Ce  général  y  conduiiît  de  nou- 
veaux habitans  qui  reçurent  le  nom  d*wf  »///»'  n<  vi. 
Elle  formn  pendanr  quelqve  rems  une  républi" 
que  arillocratiinie.  lAVi  fui  .1  piuneurs  reprifcs  ia- 
corporée  nu  domaine  des  Florentins  jufqu'au  tems 
où  elle  patia  fous  la  domination  des  Médicis  avec 
le  rcAe  de  la  Tofcane.  Cette  vilk  efl  la  patrie  de 
Mécène ,  de  Guido  ou  Guy  d'Aréuo ,  l'inventeur 
des  notes  de  mufiaue;  de  Pierre  Ari.-rin,  ce  re- 
doutable cenfeur  des  Princes  ;  de  £ùm  Laurent , 
martyrifi  fous  Dioclétien  ,  &  celle  de  Tewarque. 
Elle  eft  pcupUc  de  huit  roiUc  habitans ,  &  l'on  y 
compte  ie  tt  paroiAs.  11  s*y  trouve  fix  couvera 
d'iiommes,  douze  de  femmes,  fie  quatre  hôpîr;)UT. 
bes  édifices  les  plus  remarquables  (ont  Us  Loft*  fie 
la  caihédtale.  Lévêque  eft  piince  de  l'empire,  8t 
jouit  de  4^,000 liv.  de  rente.  Le  diotcfe  s'O-tend  fur 
trois  cent  quarante  paroiiTe^  ,  dans  lelquellcs  font 
nM)  indues  cent  foixante  familles  Juives.  Cette  vill« 
eft  (ituée  à  18  lieues  f.  eft  de  Florence  ,  d  6  o.  d* 
Citta-dt-CaAello ,  &  11  n  e.  de  bienne.  Lile  eft 
petvée  de  larges  dalles  de  pierre.  Il  ne  rcfte  pref- 
que  d'u-^  rien  de  fon  ancien  amphith^âr-e  (R.) 

AaG  ,  rivière  d'AUemagnc ,  ûaai  Li  âouai)c  : 
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jète  cijns  le  lac  de  C onllancc.  (  /f.) 

ARGA ,  rivière  d'Efpaçoe ,  qui  a  fa  Tource  danf 
les  Pyrénées  ,  nux  frontierfs  de  h  bail;  N.tvarrc  , 
tnvcii'eUiMUte.baigaePainpeiune,  6l  ie  joint  i 
l'AnftM  ,  vis4^  de  rUU  Franea.  (  R.) 

AsGA ,  OU  Algiar  ,  petite  ville  «e  l'Anblc  Pé- 
tréc,  dans  le  gouvcraeinent  de  Médine.  Elle  eft  fur 
le  golfe  Arabique  •  à  trois  fiations  à  l'oueft  de  Mé- 
ibne»  dont  elle  eft  oonfidérée  cojkoc  le  pon  de 
mer.  Quelques-uns  la  aeaaiiieiK  Egm  »  &  d*nitfes 
croient  que  c*cA  kmâne  qneDidnr.  Loag,  |5  ; 
lûi.  %i,  CR,) 

AkGÀK  ,  d'Ef^ae,  dsifs  h  aoumdle 
CaAille  &  le  diocèfe  deTolà'c  (  R  ) 

ARGANA»,  ville  d'Afie  ,  au  gouveroemenc  de 
tta»bdnrt  ^om  Tenipire  des  Turcs.  Elle  eft  fur  une 
montaene  ,  au  bas  de  laquelle  on  volt  le  !jc  Geult- 
iicfaik.  C'cfl  la  capitale  d'une  principauté  de  même 
nom  qui  n'eft  pas  fort  étendue,  mais  qui  eft  toute 
couverte  de  vignoble';  ,  dont  les  vins  font  ttcs- 
bons.  On  en  fait  une  exportation  confidcrable. 

■^"f*  S7  »       37'  (  ^  ) 

aRGëLÈS  .  Mtite.  ville  d«  Ft$nec  ,  du»  le 
Rouflillon,  (R.) 

ARGENCES,  bourg  de  France ,  en  baffe-Nor- 
mandie» f«t  b  JÛliance.  .  17»  »9  »  ^*  49 1  <  f  * 
{R.) 

ARGENDAL.  ARGZinirM. 
Argikdal,  rivière  deFniice,  en  Provence, 
«id  a  trois  fourccs  r        à  Sdtlons  ;  fantre  Tcn 

Saint-Martin-de-Vara^cs  ;  Tautre  du  côté  du  Bar- 
jols,  Ci  Ce  jète  dans  la  mer  prés  de  Fréjus,  afêi» 
«voir  reçu  jplui«etu:s  rivières.  (/?.) 

ARGEN'b  (  r  ) ,  rivière  de  France ,  en  Provence  ; 
oui  prerKi  fa  fource  au  marais  d'Oliètes  »  &  Ce  jète 
«ans  la  Méditerranée  près  Fréjus*  (iL) 

ARGENSOLE ,  abbaye  de  France,  au  diocèfe 
de  Soi/Toas.  Elle  eft  dans  un  lieu  folitaire ,  entre 
l^ernay  6(.  Venus»  Ce  fut  une  reine  de  Navarre , 
veuve  d'un  comte  de /Champagne ,  qui  la  fonda 
dans  le  xnt*  fiède,  pour  des  religieufes  de  Cr- 
teaux.  L'abbeffe  a  le  privilège  de  pouvoir  aflljfler 
•u  chaptnre  générai  d^s  pères  de  Gteaiix.  (  R,) 

ARGENSON ,  petite  vHIe  do  Fnace ,  dana  les 
montagnes  du  Dauphiné  ,  au  d;  c  'fc  de  Gap,  à  a 
lieues  d'Afpres.On  la  nomme  ordinairement  Saint- 
Picrre «TAraenfon.  (R.) 

ARGENTAC ,  villp  de  France  »  dans  îe  Lîmo- 
£a  ,fur  la  Oordraoe.  Long.  19,  i  Li.  45  «  {. 
£le  eft  »  6  KdMS  C  e.  ^  Tvll*  >  «  19    c.  d'An- 


riUac.  (/?  > 

ARGENTAN  »  ville  de  France ,  dans  la  baiTc- 
Nornaadfo,  au  dkwèfe  de  Seèz.  Elle  eft  fur  une  pe- 
tite montagne  ,  au  milieLi  d'une  bd!e  plaine  trcs- 
femle,  aux  bords  de  rOrne.  Cette  ville  eft  bien 
fcupléa»  &  munie  d'un  château.  Elle  a  un  gouver- 
neur particuiiï^r ,  un  bailliage,  une  èleâion  ,  mai- 
p-ife  particulière  des  eaux  &  forètS»  grenier-à-fel , 
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bîeii  percées';  fcs  m  si  Ton  s  régulièrement  }Am 
pour  la  plupan.  U  s'y  trouve  une  èglife  paroifliale, 
une  fuccurlale,  un  prieulé,  quatre  couvetu.tnw 
hôn;f:îiix  ,  hc'.i^s  promcnadcs.  Elllc  tfta  ^  li. 

n.  c.  de  6ccz,  ^  Ôi  demie  f.  e.  de  Falaife ,  &  44.  0. 
de  Paris.  U  s'y  fabrique  des  dentelles ,  des  toilts, 
des  étamines,  St  d'autres  étoftes  Itères.  One  ville 
a  titre  de  marquifat  &  de  vicomte.  C'efi  i'ArgfVf 
mum  ou  Ar^tntamagm  dtS  «OCieill.  XoNf^  17»  )f } 

JUIGENTARO,  ou  MONTE  AROENTARO, 

cap  d'Italie,  en  Tofcnnc.  11  et]  au  midi  d'OrbiteWo, 
&  à  l'cft  de  l  Ue  Gigiio.  On  y  trouve  PonuHtt- 
cole ,  &  quelques  autres  bourgs.  Lmg.  3 1 ,  1 5  ; 
41,  W 

ARGENTEAU ,  ancien  château  fort ,  dans  les 
Pays-Bas,  fiir  la  Meufe,  au  duché  deLiaibouri, 
dans  le  comté  de  Fauquemont  :  il  eA  roLt  ruiné. 
Une  brandie  de  la  maifon  de  Merci  porte  le  riirs 
de  comtes  d' A  genteau.  (/î.) 

ARGPINTEÙIL ,  pros  hou-;^  de  France,  fur  !i 
Seine ,  entre  Saint-Denis  ta  Saint-Germain ,  à  1  k. 
n.  o.  de  Paris,  &  à  5  f  e.  de  Pomotfib  U  eft  entoutè 
de  murailles  &  de  foftès  comme  une  ville.  On  j 
compte  près  de  cinq  mille  habitans.  li  s'y  fait  ua 
afliez  grand  commerce  de  vin  &  d'autres  denrées, 
6c  l'on  y  trouve  dana  les  environs  plufteurs  cartié^ 
res  de  pifttre  très^abondintes.  Les  bëiiMiAins  de  h 
congrègration  de  Saint-Maur  en  pofsèdent  la  l'ci- 
eneurie.  Ils  confervent  •  comme  relique ,  un  robe 
Gu»  couture ,  qu'ils  diiént  être  ta  robe  de  h  C 
Cette  robe  L-il      couleur  ventr. -c!c-l''iche. 

Il  y  a  encore  un  bourg  du  nom  d'Argenteuilea 
Champagne  «  au  comté  «ig  Tonnert» ,  fiar  b  livièe 
d'Armançon.  ) 

ARGENTHAL ,  petite  ville  d'Alleniagoe ,  dans 
le  cercle  du  haut-Rhin ,  au  duché  de  SimaicieSf 
qui  appartient  à  l'éleileur  Palatin.  (  ^  ) 

ARGENTitKt  (l  )  ,  petite  viUc  de  France,  en 
Languedoc,  dans  le  vivarais.  long.  21  ,  55  » 
44 .  30.  Elle  eft  à  »  li.  C 0. d'Aubeoaa ,  &7ihd« 
Viviers.  (/?.) 

ARGENTlàRE  (T)  ,  petite  île  de  l'Arcl  î]  cl  pfô- 
die  celle  de  Mihj^  Elle  a  été  aînfi  aomince  de  ics 
mines  d  argent  «auxquelles  on  né  travaille  point. 
Lonf:,  41,  40;  lut.  36,  S'-  f^"'^       toute  occu;ié* 

Sar  des  rochers  &  des  montagnes.  Elle  eft  fertile» 
L  n'a  qu'un  feul  village.  Une  efpècc  de  crue  di» 
cimoléc,  en  fait  le  fol,  8t  on  l'emploie  à  laver  & 
à  blanfhtr  ie  linge  ;  ce  qui  tait  cependant  de  très- 
manvats  blatscbiiTugcs.  Le»  habiians  de  cène  ilt 


font  f'^rr  dinblus.  (  ) 

ARGtNTO ,  rivière  de  la  Turquie  ,  en  EurODS. 
Elle  coule  dans  rAlbaaie,  &  fê  fte  danalcgpM 

de Venifc.  (R.) 

ARGENTON,  ville  Je  France,  .Luis  le  ducii* 
de  Bcrri  ,  avec  un  collège  &  v.n  couvent.  Elle  en 
divifve  pjr  la  Crcufe  en  haute  &  baifc  ville.  Leuii 
XIV  en  fit  dcmoUr  le  château.  Elle  eft  à  1$  UeiM 
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fitiU  long.  19  ,  ïO  ;  lat.  40 ,  30.  (  R.) 

Argïnton  le-Chateau,  petite  ville  de  France 
es  Poitou ,  généralité  de  Poitiers.  (  R.) 

ARGENTOIl  ,  rivicrc  de  France  ,  ('an;  l  An- 
gouinois,  formée  de  deux  ruiileaux ,  l'un  nommé 
^rftni ,  l'autre  Or.  Elle  fe  lit»  dans  b  Chamm, 
au  vil^si;:  c'cPorfac.  {R.) 

AIIGIAN  ,  ou  ARRLGIAN  ,  ville  du  Cbuûf- 
(an ,  province  d«  Perle.  Elle  eft  fur  U  rivièn  de 
Sint  proche  du  golfe  de  BalTora.  (  R.) 

ARGINUSES ,  lies  voifines  de  ille  de  Lesbos , 
Vis-à  vi$Mytilène,à  b  vue  defquelles  les  Athéniens 
coodiùa  jar  Conon ,  vainqDirctit  les  Lacédêno- 
BteM ,  commandés  par  CalUcntidas ,  qui  périt  dam 
l'afl-on.  Arginufes  fut  CMOM  le  Mm  d'une  pMite 
Viiie  de  Grèce.  {R.) 

ARGONNE  c  r  ) .  contrée  de  Ffinee,  qoi  s^è* 
rend  en  Champagne  6c  dans  le  Barrois.  Elle  a  envi- 
ron 18  lieues  de  long  fur  une  larseur  fon  iné- 
^e.  Cictte  contrée  n  eft  pour  ainu  dire  qu'une 
grande  forêt,  dans  laquelle  font  de<i  vuides  où  l'on 
a  bàti  des  villes  &  des  villages.  Les  habitans  en 
cultivent  les  environs  avec  w  plus  grand  foin  ; 
mais  indépendamment  de  ce  que  la  qualité  du  fol 
li'eù  pu  bien  bonne  ,  les  bétes  fauves  dont  le  pays 
tû  rempli,  les  privent  en  grande  par:ie  du  fruit  de 
leur  hbcur.  Le  b:taU  leur  réuilit  mieiuc ,  &  le  corn* 
■crce  des  bois  leur  cA  encore  une  reflTource.  Sainte- 
Jdenehoukl  efl  la  capitale  de  cette  contrée.  (  R.") 

ARGOS  ,  ville  du  Pélopooèfe ,  fameole  dans 
rantiquicè.  Cen*cft  plManjoindliui  au'uoe  boor- 
?ide ,  munie  d*nii  diâtean,  8t  qni  cft le  ûègs  û\ai 
cvêcbé.  (A.  ) 

viUe  d*Afn^e ,  au  royaume  de 

Donp^ila,  en  Abifiînie,  dans  la  province  de  Furgi. 
Kllc  eA  fur  la  rive  orientale  du  Nil,  au  nord  de 
h  ville  de  Fungi.  Il  y  pafTe  des  caravanes  chargées 

de  foilts  &  de  f'ivons ,  qri  paient  un  droit,  en  na- 
rare  de  marchandiics  ,  à  la  douane  de  cette  ville. 

ARGOSTOLI ,  port  de  Me  de  Ccphalonie,  vis- 
à-vis  de  l'Albanie  ,  le  meilleur  de  1  île.  (R.) 
ARGUENON,  pedte  rivière  de  France ,  en  Bre- 

Sae  f  qui  a  fonice  près  du  bourg  de  Jugon ,  &  fe 
hargc  dans  la  mer  de  Bretagne,  i  trob  lieues  de 
Saint  M;.!o.  (/?  ) 

ARGOW  (  .pays  de  Suiffe  ,  fur  l'Aar ,  dont 
ildrefim  noift. L*Argow ,  Argau,ou  Argovie  cA 
"ne  petite  province  du  canton  de  Berne ,  dans  la 
Suiilie;  elle  en  forme  la  partie  la  plus  feptcntrionale. 
On  le  punaee  en  haut  &  bas-Argm ,  entre  lefquels 
li  petite  ville  d'Arbourg  fait  à-peu  prc»  le  point  de 
iéparation.  En  général  TArgow  eft  un  pays  très-fer- 
tile, arroft  par  des  rivières  pmflbiuicufes ,  tmi  def- 
•^endent  dti  canton  de  Lucernc,  ÎSt  abondant  en 
'^^celiens  pâturages,  ainfi  qu'il  l'eA  en  bleds  &  en 
V  IIS.  Le  oas^Atgau  moins  favorifé  des  dons  de 
ia  n:xtiire ,  r«5pare,  par  l'indurtric  de  fes  habitans, 
la  fertilité  moias  grande  de  Ion  fol.  La  tilaturc  du 

tmoa  y  répand  fccinceup  d'ai&oce.Dwisl'taMft 
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fautre  partie,  on  trouve  commtinémem  des  payfaas 
très-ricncs ,  6c  les  bons  terreins  y  font  à  ua  prix 
très-haut.  Le  haut-Argov  s'étend  jnfqu'à  Thun  ,  Sc 
le  bas-Argo\r  jufqu'au  confluent  de  l'Aar  avec  le 
Rliin.  Les  habitans  en  fuivent  la  religion  évaogé*. 
lique ,  fuivant  la  doctrine  réformée  (  A) 

ARGUIN ,  île  d'Afrique ,  fur  la  côte  occidentale 
de  la  Nigiritie.  Ixnf;.  j  ;  iat.  so ,  10.  Il  s'y  trouve 
un  fort  du  même  nom  ,  reAé  aux  François  par  la 
paix  de  NïBi^ne.  llcftà  lalLCcducap  filaoc 
[R.) 

ARGUN  ,  rivière  d'Afie,  dans  la  Tartarie  orien* 
taie.  Elle  £0  jéce  dans  l'Amur ,  &  fépare  l'empire 
desHuflés  de  cehn  desTamresQiitiols,  par  tmu 
convention  faite  en  1728  ,  entre  ces  deux  puiAân- 
ces.  On  y  pêche  des  perles  &  des  rubis ,  &  on 
trouve  aux  enTirom  des  mines  de  plmnb  &  é^wt» 
gcnt.  {R.) 

Arcun  ,  ville  de  Ruf&e,  fur  la  rivière  de  mém» 
nom  ,  dans  la  Tartarie  orientale,  frontière  de  rem* 

J>ireRufiîen  &  de  Tempire  Chinois.  Lor^.  136  ,  co  ; 
ai.  49,  30.  Cette  ville  eft  fortifiée.  Flic  cA  à  36 
lieues  f.  o.  d'Albafm  ,  &  24  n.  c.  de  Mor^lice.  (  R.y 
ARGYLE ,  province  de  l'EcoAc  occidentale  , 
xvec  titre  de  duché  j  la  capitale  eA  Invéraray.  Elle 
a  environ  quarante  milles  en  longueur ,  fur  une  lar> 
geur  inégale,  tfui  n'eA  en  quelques  endroits  que 
de  quatre  milles.  La  pêche  du  hareng  y  eA  très-con- 
fid-rablc.  Le  duc  d'Argyle  eft  shérif  hèriditairc, 
ou  principal  ma^flrat  de  cette  province,  hérédité 
annexée  au  pays.  Les  montagnes  d'Argile  nourrii^ 
(ëntbeaucoup  de  bcrail,  s'y  trouve  beaucoup 
de  daims.  Cette  province  envoie  un  député  au  par» 
Icment;  {R.) 

ARHUN,  grnnde  montagne  d'Africpie.  en  Bar- 
barie ,  au  royaumç  de  Fez ,  près  d'El'agen.  C'eA  une 
branche  du  mont  Aths.  Sa  direâion  Ta  d*oriene 
en  occident,  &  fon  étendue  cA  très-conAdérable. 
Kilo  eA  peuplée  en  partie  par  des  anciens  Maures 
chaAés  d'Efpagne ,  &  par  qndques  lâmilles  Arabes. 
Le  fol  y  produit  abondamment  de  l'orge ,  qui  eA 
la  feule  graine  du  pays.  On  y  recueille  des  olives 
&  des  raiHns  fecs.  Les  habitans  entretiennent  une 
grande  quantité  d'abeilles ,  qui  y  réunifient  admi' 
rablement  bien.  Ils  font  commerce  de  favon  li- 
quide ,  qu'ils  fabriquent  eux-mêmes.  Leinrs  haUta*' 
fions  font  éparfes  çà  &  là  comme  des  maifons 
de  campagne.  Elles  lont  prcfque  routes  ou  de  plan- 
ches ou  de  erofTes  toiles  en  forme  de  tentes.  L'em- 
pereur de  Maroc  en  cire  un  tribut  confidérable. 
On  prétend  qu'il  peut  lerer  dans  ce  feul  canton 
jijfqu'à  dix  mil!;  hommes  d'infnntcrie.  (R.) 

ARHUS ,  AARHUUS ,  ou  ARHUSEN ,  ville  de 
Daneinarck  dan»  le  nord/ndand ,  capitale  do  dio* 
cèfe  d'Arhus,  au  bord  de  la  mer  Baltique  à  l'cnv* 
bouchure  de  la  rivière  de  Gude ,  qui  la  rraverfe. 
L«ag.  17,  50;  Ijt.  56,  TO.  Le  diorafe  d'Aarhuut 
connne  à  celui  de  A^'iborg  ,  près  du  golfe  de  Ma- 
riageriiord  :  de-là,  il  s'étend  le  long  du  golfe  do 
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for  huit  i  lïeuf  de  largeur.  Le  centre  de  ee  dio- 

cèfe  ne  confifts  :i  la  vorité  <}uen  Bruyères,  dont 
la  principale,  appelée,  en  langage  du  pays, .yl/AWi/^, 
a  <|iiatfe  mille*  de  long  ;  mais  aufli  les  cantons  qui 
avoifinent  la  mer ,  (ont  d'une  fertilité  admirable , 
&  exportent  annuellement  une  grande  quantité 
de  arainj.  Les  bétcs  à  cornes  y  font  encore  l'ob- 
jet d'un  trafiç  coafidérable.  Le  Gudeo  eft  la  prin- 
cipale des  rivières  qui  y  coulent.  La  ville  dAar- 
Imus  eft  fttuée  dans  une  belle  plilne,  entre  !a 
mer  &  un  lac ,  dont  l'eau  s'écoule  par  un  canal 
aflèz  large ,  qui  coupe  la  vHle  en  deux  parties  iné- 
gales. Li'.c  clt  gran.'c  h\:n  peuplée.  On  y  cnrrc 
par  fix  pones.  Elle  a  trois  cgliies  6t  un  hôpital , 
noorm  de  boas  revenus.  La  cathédrale  eft  nn 
cditlce  confidérable  ,  long  de  cent  cinquanre  pas, 
larac  de  quatre-vingt  tt  ize ,  Se  élevé  de  auarantc- 
dnq  aunes  d'Allemagne.  Elle  renferme  de  beaux 
maiifoUcs.  Avant  la  reforme,  il  y  avoir  à  Aar- 
huus  trois  cftuvens ,  deux  de  Religieux  &  un  de 
Reli^ieufcs.  Aarhuus  fait  un  bon  commerce.  Son 
p*rt",  fi:.:i  l'embouchure  du  canr.l  dont  nous 
avons  parl^,  eiï  nu  &  commode  ,  quoique  affcz 
teflTerré»  &  que  les  eaux  y  foi  iit  trop  balTes  en 
certain^  temps.  Elle  eft  à  ii  iietics  (.  e.  de  Wi- 
bourg,  &  30  f.  d'Albourg.  (/?.)  ^ 

AKIA ,  ilc  du  Pont-Euxin ,  vers  les  cote?  dcTre- 
bilonde,  chaîne  de  montagnes  de  l'Afie  muieuic, 
vilb  du  rov.iume  d'Arima ,  au  Japon.  (/î.) 

ARIAD  AN  ou  ARIDAN  ,  lieu  de  l'Arabie  Heu- 
TCufc,  dans  le  Tahama,  fur  la  mer  Rouge.  Quel- 
ques voyageurs  en  font  une  ville ,  &  d'autres  pré- 
tendent que  ce  n'eft  qu'uo  Village  habité  par  des 
payfans,  &  dépendant  de  la  Mecque.  [R.) 
V  AWANO,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Naplc<i, 
dans  la  principauté  ultérieure.  Lonf.  32,  4<^;  /  if. 
41 ,  8.  Cette  ville  eft  du  domaine  royal,  C'cft  le 
féus  d'un  èvcqiic  fufFragant  de  Bencvcnt.  Elle  e:l 

à  6  lieueg  e.  d^  Benevem ,  &  4  n.  o.  de  Trcvice. 

^^^lAVO,  bourg  d'Italie  dans  lo  Fcrrr.rols,  fur 
un  bras  c!n  Po-  Il  s'y  trouve  un  couvent  :  il  eft 
à  j  ILucs  ù  d'Adria ,  &  9  n.  e*  de  Ferrai».  Long. 
an,  ^3;  la:.  4S-  (^0 

.A  RICA.  Ce  (w  pendant  quelqus  icms  uo  ^ort 
&  une  ville  conftdèrables  de  rAm*rîflue  méndio- 
oale,  d.ntîs  le  Pérm  ;  mais,  depuis  long  temps, 
clic  eft  réduite  à  ïcm  de  fimple  village.  Long.  3 17, 
1  ç  ; /rfr.  iwcnV.  18  ♦  16.  r,f  ui  c 

Le  commerce  d'Arica  étoit  conflderable.  î»es 
maiafins  étoicnt  pendant  quinze  jours  le  dépôt  de 
tott^  les  rîcheflTcs  du  Potofi.  Les  marchandifes  qui 
paflbient  de  Livra  (k  d-s  atitrfs  norts  du  Pérou  a 
Arica,  étoicnt  des  draps  6c  dci  i«..scs.  Quito  y 
envwvoît  fct  faina^es;  les  itoins  rich.s  venoient 
fJT.VV^nc  p  '  1-^  gilions;  il  y  palioit  aulli  de 
Quito "^uii  homcnt,  de  la  farine,  du  maïs,  des 
huiles,  des  olives,  du  fel ,  du  beunc,  du  fio- 
tr^^c ,  rîîi  f"c-e  du  mercure .  des  fyrops ,  des  con- 
fiiurçs;  ô-c.  Ucs  ^lùncaUlçries ,  dçs  outi|s,  des 
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tenfiles  de  minnge ,  6'c.  Ces  defnieftf 
dtfes  venoient  d'Europe  à  Quito. 
Dès  le  commencement  de  la  domination  Efps^ 

;nolc  au  Pcrau,  Arica,  fitucc  fur  la  mer  du  fud, 
au  bout  d'un  vallon  de  peu  de  largeur ,  &  de 
quatre  à  cinq  lieues  de  longueur ,  devint  un  des 
grands  gouvernemens  du  pays  :  ce  fm  l'entrepôt 
des  mines  de  Potofi ,  dcftinces  pour  Lima  :  Ttr- 
gent  y  arrivoit  par  terre ,  fk.  en  partoit  par  mer* 
de  façon  que  la  pofmon  rcfpeflive  de  ces  divers 
lieux  en  rendoit  les  voyages  cgalement  courts  >k 
commodes.  Mais  ce  bonheur  particulier  d'Arica  ne 
dcvoit  pas  durer.  En  l'an  1579  le  fameux  OrriVe, 
taiûnc  le  tour  du  monde  au  nom  de  ia  reine  iilt- 
faheth  d'£ngleterre«  entra  fans  peine  dans  le  port 
d'Arica  ;  &  le  trouvant  plein  de  rréfors  aft'ezmal 
gardés ,  y  prit  ce  que  tout  autre  homme  de  tner 
r,i!roit  pris  à  fa  place.  C'en  fut  afTc/.  pour  décou- 
rager les  Efpasnols  de  Pemrepi^,  &  pour  leur  faire 
abandonner  Ta  vdte  de  tran(perter  par  terre  i 
Liin  ',los  richetrt  s  de  Potofi.  Ainfi  privée  d'un  avan- 
tage qui  luiavoit  donné  quelque  célébrité  »  la  ville 
d'Arica  d^lors  ne  fit  plus  que  languir;  &  eolin  fa 
dcnriiflion  totale  arriva  par  un  tremblement  de 
terre  ,  qui  la  renverlà  de  tond  en  comble  en  i6c^. 
Un  village  ,  dom  les  maifons  ne  fimt  bâties  que 
de  cannes  &  couvertes  de  narres ,  en  2  pris  ]a  pljcC 
aujoiud  liui.  On  du  qu  il  ne  pleut  jamais  djins  \c 
vallon  d'Arica ,  que  les  ruifTeaux  y  font  rares  ,  & 
que  le  terrroir  en  ert  cependant  d'une  fécondité 
turjircnante.  L'on  dit  que  lans  autre  engrais  que  U 
fiente  d'oK'eaux ,  que  l'on  y  ramaflfe  avec  grand 
foin ,  le  bled  ,  le  mats  ,  la  luzerne ,  &  fur-tout  le 
piment ,  forte  d'épicerie  que  les  Efpaenols 
beaucoup.,  y  font  cultivés  «vec  tin  foecè» 
gieux.  (/i.) 

Artca  ,  nom  hnn  de  la  mtite  ile  d'Aldemef 

ou  Aurigny  ,  dans  le  canal  de  Saint-George  ,  pof- 
fédée  par  les  Anglois ,  au  voilinage  de  Jerfey  &  de 
CuetT»efcy.(/?  ) 

AIvICARfe-TS,  nation  de  l'Amérique  méridio- 
nale d.ms  là  Guiane ,  fur  les  bords  d'un  fleuve 
nommé ./^r/rdri.  Elle  eft ,  quoique  peu  nombfcnfe» 
diviiic  en  orientale  Se  en  occidcnta'j,  cf*mrrtir- 
Ç3nt  d'une  part  avec  les  François  de  la  Ciyennc  , 
.'x  i'c  l'autre,  avec  les  Portugais  du  fort  Strerro. 

AiUCIE  ♦  viilc  d'Italie  dans  le  Latium  ,  au  pied 
du  mont  Albano.  Sa  fondation  avoit ,  dit-on  ,  de- 
vancé celle  de  Rome,  &  fes  loix  municipales  le 
rendoient  rcfpeflable  par  leur  fai^eiiê.  Cette  vilkr 
n'eft  aujounl  iuii  qu'un  hourg  médiocre  ,  ,.vec  an 
château*  dans  l'état  de  l'E^lii'e  On  le  nomme 
rieeu.  (k.) 

ARU.OURIS, peuple  de  rAmérloue  méridionale; 
dans  laGuianue  ,  vers  la  rivière  des  Amazones.  De 
ùiëtdit  que  les  Aticouris  ne  donnent  prcfqu'aucun 

fignc  de  religion  ;  qu'ils  rcfpeâent  le  foleil  &  U 
lune  y  fans  pourtant  les  adorer  ;  qu'ils  paroiflent 

croira  à  rimm^nalibi  d»  rame  »  es  ce  qv  ils 
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t/Tîgnent  le  cîel  pour  demeure  après  la  mort ,  à  ceux 
qui  oot  b»en  vécu^quils  lont  timides,  foupçon- 
n^ux ,  &  âpres  i  u  vengeance  ;  qu'ils  recourent 
volontiers  aux  devins  ,  lef  jucls ,  fous  îc  nom  d»  pe- 
taioit  (e  dùeiit  infoirés  par  le  démon  Watipa  ,  & 
lesinÂruifent  net  des  caufes  futures ,  que  de  celles 

Îui  ie  palTent  dans  les  pays  éloignés  ;  que  ce  loue 
'ailleurs  gens  de  moyenne  taille ,  dont  les  yeux  6c 
les  cheveux  font  noirs ,  donc  les  femmes  accou- 
chent fans  beaucoup  de  foufFrances,  &  dont  la  nu- 
dité n'cft  couverte  pour  l'ordinaire,  que  d'une  forte 
de  teinture  eommée ,  diverfement  employée  par 
l'ua&  par  loutre  fexe.  Les  hommes  s  en  eodui- 
fent  tout  le  corps ,  pour  fe  préfenrer  de  Tardettr 
du  lolei!  ;  &  les  femmes  s'en  peignent  légèrement 
le  leur ,  pot^r  y  ménager  à  leur  mode ,  la  répréfcn* 
niioii de plu(ieun iîgiires.  (R, ) 

ARIÈGE  (  r) ,  rivière  de  France ,  cfui  a  fa  fource 
ikos  les  Pyrénées ,  paiTe  à  Foix  &  à  Pamiers ,  &  fe 
jèiedant  (a  Garonne^  Die  roule  avec  (bu  Cible  des 
paillettes  d'or ,  &  Ton  v  pécfae  de  bofUMS  tniites& 
de  bonnes  alofes.  (^.) 

ARJ£PLOG  ,  parûiUe  delaLaponie  PItea,  îat»- 
m:fc  2  1,1  Suède.  Elle  touche  au  j^rand  hc  Horna- 
w.iin  ,  elle  comprend  cinq  villages.  La  couronne 
V  a  établi ,  en  >7}3t  ttoeéoole pour  fix  JLaponsÂ 
bfois.  {R.^ 

ARIGN ANO ,  ville  autrefois ,  maintenant  vil- 
lage dltalie ,  dans  la  Tofcane ,  Air  la  rivière  ^Ano, 
tu  tenitobe  de  Florence.  (^.) 

ARIM ,  vBle  d'Afie ,  dans  fei  Indes ,  fuppofée 
parles  géographes  orientaux,  à  une  égale  diltance 
descokmoes  d'Hercule  au  couchant,  &  de  celles 
d'Alounube  ati  levant,  &  employé  nar  eux  en 
(^onCqnenoc  *  à  faire  le  compte  des  longitudes. 


IMA  (  le  détroit  d')  ,  il  eft  dans  l'Océan 
oriental  ,  entre  la  petite  i!e  de  Nnn^nynnma  & 
celle  de  Ximo.  li  eu  amii  nommé  d'Armu,  viiie 
qui  n'en  eft  pas  éloignée.  {R.) 

AjuM A ,  ville  &  rojanme  du  Japon ,  dans  111e  de 
HmoJR.) 

ARIMATHÎE,  ville  de  la  Judée  &  de  la  tribu 
d'Ephraîm  •  à  dix  lieues  de  Jénifalem.  On  l'appel- 
lok  autcefbh  Rjmathiam  foph'm  ,  &  elle  s'appelle 

aujourd'hui  Ram^,  I\'n!,      Ramola,  (^R.) 

ARLMOA ,  lie  de  l'Afie ,  près  de  la  nouvelle 
Guinée ,  à  côté  de  b  terre  des  Papous ,  entre  ceUe 
de  Moa  $c  de  Schouten.  (R.) 

ARINGLAN  ,  ville  de  la  province  de  Tranfoxa- 
oe,  appanenanieà  la  fogde  ou  vallée  de  Samarcand. 
{R) 

ARiOLA ,  petite  ville  du  royaume  de  Naplcs  , 
dans  h  princtpeuté  ultérieure ,  avec  titre  de  princi- 
pauté, que  porte  la  maifon  de  Caraccioli.  (/?.) 

ARJONA .  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  l'Anda- 
Inuiie,  fur  la  rivière  de  Frio, entre  Jaén  &  An- 

diixar.  £Ue  a  trois  parpiâçs  &  deux  bôpiomx. 

(/?.)  ^ 
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ARIPO,  fon  en  Afio ,  fur  la  côte  occidentale  de 
l'ile  de  Ceyian,  à  l'emboucinue  de  la  rivière  de 
Ceronda.  Il  appartient  aux  Hollandois  ;  à  l'orient 
du  fort,  il  y  a  un  bar^c  où  l'on  pécbo  deS  pcrlctt 

^""«•gJfSS  i^-''-  ^>4i.  {R) 
ARIS ,  inlle  de  la  Lithuanic  PniHienne,  dans  ta 

cercle  ou  grand  bailliage  de  Rhein.  Ceft  tmo  de 
celles  que  le;»  foins  &  les  vues  économiques  <iu  ieis 
roi  Frédéric  Guillaume  firent  pafler,  pour  ainfi  dire,' 
du  néant  à  l'exiftence ,  &  dont  la  fage  adminiftra- 
tion  moderne  accroît  de  jour  en  jour  la  profpérité. 

ARISABIUM,  ville  de  llnde,  au  delà  du  Gange: 
Quelques  interprètes  de  Ptolomée  croient  que  cm 
Ava  moderne  »  capitale  d'un  royaume  de  mèoie 

nom.  (jgj 

ARiSITIUM ,  ville  éptfcopale  de  France ,  dans 

le  Roucrgue,  aux  confins  du  Languedoc.  Elle  eft 
détruite  depuis  lone-tems  ;  mais  fes  ruines  fc  voicitt 
e  ncore  prés  de  Milhaud,  dans  le  petit  pays  d*Ariad. 

( 

AKIZA,  {)ctitc  ville  d'Efpaene,  dans  i'Ameon, 
fur  les  frontières  de  la  vieille  CaAiUe ,  &  fur  la  ri' 
viére  de  Xalon.  Elle  a  un  château  placé  fur  une 
montagne  ,  trois  paroiHîeSfUn  couvent,  deux  hô- 
pitaux, &  c'eft  le  chef-lieu  d'un  marquifat.  Les  géo- 
graphes prétendent  que  cette  Ariza,  eft  la  vtl!e 
qu'on  nommolt  anciennement  Jrjt  ou  ^rci.  (  R.) 

ARKA  ,  X  ..'e  d'Afic  ,  en  Syrie  ,  agréablement 
fuuée  fur  une  rivière  de  fon  nom ,  vis-à-vis  Tex* 
trémité  feptentrionak  du  mont  Liban.  L'on  en  voit 
encore  les  ruines  dans  un  endroit,  qui  fait  partie 
du  gouvernement  moderne  de  Tripoli  de  Syrie* 

ARKEG  ,  lac  d'EcoHe  ,  dans  la  province  de 
Locli-Aber,  à  l'occidenr  du  lac  Abcr,  avcc  lequel 
il  coirmunicjue  par  un  canal  de  trois  à  quatre  mil- 
les :  le  lac  Arkec  a  près  de  fix  milles  de  long.  (/?  ) 

ARKEL,  diftriâ  des  provinccs-uiues  des  Pays- 
Bas,  appartenant  en  particulier  à  celle  de  Hollande. 
U  comprend  les  villes  &  feigneuries  d'Afperen ,  de 
Heuchcinum ,  &  quelnues  villages;  on  Iç  nomme 
au(r  in.jnîlc  pays  de  Goikum. 

ARKl ,  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe ,  (ituée 
dam  la  BoCnie,  à  rembtmctnne  de  h  Bo(ha»  dans 
la  Sn  e.  (/?.) 

ARKONA,  fortcrefle  de  laprcfqinle  de  Witto» 
en  Poméranie ,  proche  de  Tde  de  Kugen.  EHe  no 
fubriflc  plus  depuis  pa<Tè  6oo  ans.  Un  roi  Walde- 
mar  la  prit  en  i  lùH  ,  îk  la  rafa  de  fond  en  comble» 
env  eloppant  dans  fa  doflnidlion  !c  temple  de S«ran^ 
woit ,  idole  fameufe  du  pays.  (^.) 

ARLANZA,  petite  riviè  c  d'Efpagnc,  qui  a  fa 
fource  k  Lara ,  bugite'  Lénua,  &  fe  rend  dans  TAr- 
lanzon.  (  R^ 

ARLANZON,  rivière  d'Efpagne  dans  la  vieille 
Canille,qui  baigne  Burgo-;,  reçoit  r.A.rlanza ,  & 
fe  jcte  dans  le  Plzucr^4  furies  frontières  du  royau* 
me  de  Léou.  {R.} 
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A  HI.RERG  ,  branche  des  Alpes  Rhttîcn ne; , 

aui  pénèue  dans  lenipire ,  vers  le Tyrol le  lac 
e  Conilance ,  &  fous  le  nom  général  de  laquelle 
on  comprend  en  Atitriche  les  comtés  particuliers 
de  Bregentz,  deSonneberg,  dePliidentz,  &  de 
Jddkirckou  Alontfoit,ayecb  feigoenrie  deHo- 
lieneck.  (R.) 

ARLENC  ou  ARLANC,  ville  de  France  dans 
la  baOe-Auvergne,  éle^on  iTUIôire ,  généralité  de 
Clermont  (/?.) 

ARLES  ,  ville  aflez-confidérablc  de  France ,  fur 
la  rive  gaiKhe  du  Rhône  ,  à  8  lieues  -de  la  mer , 
&  jui  voifuiage  d'un  grand  marais ,  dont  fa  iînia' 
tion  élevée  ne  loi  permet  pas  de  craindre  tes  tnon- 
cLitions ,  mais  dont  lo  fouine  de  certains  vents  lui 
rend  quelquefois  les  vapeurs  aûcz  incommodes. 
Xmtg.  32 ,  1 8  -,  iat.  43  ,  40 , 3 .  Cette  ville  efl  le  ûcge 

d'un  gouverneur  particulier. 

Placée  dans  l'enceinte  du  gouvernement  de  Pro- 
vence, &  pourvue  d'un  tercitoire  de  plufieurs  lieues 
de  ci'-ctnr  ,  elle  a,  par  la  nature  de  Ton  loi  &  de 
fon  climat ,  de  quoi  commercer  en  bons  vins  ,  en 
vermillon ,  en  manne  1  en  huiles  &  en  exceUens 
fruits. 

Elle  cA  le  fiègc  d'un  archevêché,  d'un  bailliage, 
d'une  viguerie ,  d'une  amirauté,  &  d'un  btireau  des 
dnq  groUes  fermes.  Quatre  évémies,  Avoir ,  ceux 
de  Marfeille ,  de  Sainmnl'troîsOiâteanx ,  de  Tou- 
lon &d'Orang  ;  jiO\  jiit  (Je fon  archevêque, lequel, 
fous  le  titre  de  prince  de  Montdragon,  &  avec 
5  5,000  liv.  de  rente,  «niveme  cinquante>une  pa- 
reilles :  il  Te  qualifie  ac  primat. 

Cette  ville  n'eit  pas  bien  bâtie:  l'on  y  trouve, 
•utre  la  cathédrale,  une  collégiale,  fix  autres  fa- 
ToifTes ,  deux  abbayes ,  l'une  d'hommes  8;  Tanfre 
de  Ailes ,  de  l'ordre  ilc  Saint-Benoit  ;  dix-fcpt  autres 
couvcns ,  un  hôpital  &  une  académie  des  Belles- 
Lenres ,  fondée  en  1669.  Quant  à  celle  des  fcien- 
ccs  établie  ppur  des  gentilshommes  uniquement , 
fes  affemblces  ceHêrent  du  vivant  même  de  Louis 
XIV  qui  l'avoit  fondée.  L'bôtel-de^Ule ,  élevé  en 
1671 ,  fur  les  deiTeins  de  Hardouin  Manfard ,  eft 
un  affez  bsl  édifice.  Ccft  un  quurré  long  réfultatit 
de  trois  ordres  d  arcbiteâure  les  uns  au-deHus  des 
antres ,  difpofirion  néanmoins  qui  eft  a  réprottver. 
Les  deut  grandes  f.içadcs  qui  répondent  à  deux 
places,  foni  fy métriques ,  tunnontées  d'une  baiuf- 
irade,&  relevées  par  quantité  d'ornemens  relatifs 
à  l'anriqtiîté  de  la  ville.  Le  veflibule,  dont  la  voûte 
prefque  plate  eft  fout  en  ne  par  vingt  colonnes  cou- 
plées ,  e»  accompagné  de  portes  matées,  avec  les 
buAeti  des  comtes  de  Provence ,  leurs  nrrne«;  nu- 
dcilous.  Le  tond  de  ce  vcilibule  eft  orne  d'une 
Amw  de  Louis  XIV. 

L'on  y  paûë  le  Rh<^ne  fur  un  pont  de  bateaux , 
très  bien  entretenu ,  le  long  duquel  font  placés  de 
chaque  côté  des  bancs  où,  dans  la  belle  faifon, 
on  va  prendre  le  frais  &  iouir  du  fpeflacle  agréable 
de  la  campagne  ,  &  du  fleuve  prefque  toujours 
couvert  de  gros  bateaux  <pÀ  tmemt  w  qui 
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dcrcendciit.  Une  p.irrit  de  ce  pont  cfl  furccptro'e  de 
déplacement  pour  lairïer  paiTi^ge  aux  bateaux.  Arb 
eft  aHurément  Tune  des  vifiies  du  royaume  «ii 
l'on' trouve  le  plus  grand  rtombre  de  monumcns an- 
tiques. On  y  remarque  principalement  une  nom- 
breufe  eolleâion  d'urnes ,  &  autres  uflenfilei  fipul- 
chraux  romains  dépofés  à  l'archevêché  ;  une  de 
ces  lumes  eft  fi  grande  qu'elle  contiendroit  quatre- 
vingt  ou  quatre-vingt-dix  pintes.  Un  obéUfque  de 
Granit  de  cinqusnte  -  huit  pieds  de  hauteur.  Si  du 
poids  d'environ  aooo  qumuux,  déterré  ea 
relevé  &  dédié  l'année  ftiivante  à  Louis  XIV.  Os 
le  termina  par  un  globe  d'azur,  parfemé  de  âcius- 
de-lys  d'or ,  &  furmonté  d'un  (bleil  qui  étoit  b 
devife  du  roi.  Le  picdcilal  eft  orn  j  aux  quatre  :n- 
gl^  de  quatre  ligures  de  lions  en  marbre ,  &  les 
races  en  font  chargées  d'tnfertpttons  btincs,  mais 
modernes  ,  ainfi  que  le  piéden^I.  La  tige  de  l'oltt- 
lifque  a  fept  pieds  de  diamètre  à  fa  baie.  Le  buAe 
d'Efculape  entouré  d'un  ferpeot.  Un  amphithéâtre 
de  forme  ovale ,  qui  paroïr  tivoir  ctè  bâti  par  Jules- 
Céfar,  fans  avoir  cependant  jamais  été  achevé:  il 
a  cent  quatre  -  vingt  •  quatoixe  tolfes  de  circonfe- 
rcnce ,  K  dix  -  fept  de  hauteur  pour  le  frontirpice. 
L'arene  a  loixante-  onze  toifcs  de  longueur  fur  da- 

Î|uante-deux  de  larecur.  Les  portiques  à  trois  étaecs 
ont  de  blocs  de  pierre  d'un  volume  coniidénibM; 
chaque  étage  préfente  une  lûite  de  foixante  artiKS 
qui  exiflcnt  encore  en  partie  ,  quoique  dchguréts  5c 
&  mafquées  prefque  par-tout  par  des  maifons.  Des 
ruines  de  detnc  temples ,  dontTun  pafle  pour  avoir 
été  confacré  ?i  D;  -.ne  ;  les  rcHes  d'un  arc  de  tri<.tm- 
phe  ;  deux  grandes  colonnes  de  marbre  grec,  avec 
une  porte  qu'on  croit  être  les  veftîges  d'un  tiMAttc; 
les  débris  du  capitolc  que  les  Romains  y  avoicnt 
bàii  i  les  ciiamps  éliiées ,  campiu  titjîus,  &  par  cor- 
ruption ,  tlifcamp ,  qui  eil  fur  une  colline  hors  de 
la  ville.  (">n  y  voit  une  infinité  de  tombeaux  de 
pierre  ou  de  marbre  de  toutes  grandeurs,  plus  ou 
moins  enfouis  dans  la  terre ,  les  uns  avec  des  cou- 
vercles &  des  inscriptions ,  les  autres  n'en  avuu 
point.  Cêax  des  P^iyens  fottt  marqués  par  ces  den» 
lettres,  D.  M.  Dus  Mjr.ikus  ;  ceux  des  Chrétiens 
le  font  par  une  Croix.  Quelque  con&dérablc  <3jàt 
foit  encore  te  nombre  de  ces  tombeaux,  il  Tétoir  a»* 
trefois  beaucoup  plus;  mais  les  uns  ont  été  céJci  i 
des  curieux ,  d'autres  ont  été  employés  à  la  conilruc- 
tion  de  plufieurs  maifons  de  campagne ,  &  quantité 
ont  été  brifcs  dans  relpérancc  d'y  trouver  dcs  lUOn- 
noies  d'or ,  d'argent  ou  de  bronze ,  comme  on  y 
en  a  trouvé  en  cflèt,  ainfi  que  de*  mncs,  des  p»- 

rcrcs  ,  des  lacrymatoîre'; ,  t!e^  I:irn[^c5  pr^renrfncj 
inextinguibles,  l'églift  iIls  niiimncs  qui  le  trouve 
fur  cet  emplacement,  offre  beaucoup  d'infcrîpeions 
antiques ,  les  tombeaux  de  plufieurs  Saints  \  ceux  de 
Saint-Trophime  &  de  Saint-Honorat  fiirvent  d'au- 
tels dans  une  chapelle. 

Ceil  à  Arles  âii'a  été  trouvée  la  belle  Aacue  de 
Diane  qui  fe  voit  éa»  la  galerie  de  Vcrfrillc» 

Arles  éfige»  uiie  «oltoiieca  lliMiKar  4v 
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iJénMn,  far  laquelle  on  voUcMfloa  gftnif  «a 
fi 

Imp.  Cjes.  pLjtr.  Vau 
CoHSTÂSTtiTo  P.  F.  AtrcvsTO, 

Pio  rur.ici  Auci'iTO 
OlVl  COHSTASTt  jiVG*  PIÏ 

MtSlÂTlS  RESTITVTORI. 

En  effet,  après  la  mort  de  Marir^i'' -n  Hcrcii'e, 
Corirtaïuin  fixa  Ton  i'cjour  à  Arles ,  tiont  il  rçlvva 
kb  murs  ruiaés  par  Crocus ,  ctt  S70:Uybatit  un 
!  Tr  in  mm  sappdle  encoTC  aujourd'hui 

k  chàitju  Je  iu  JrQuiite. 

Ces  diverfa  anti^ités ,  renfermées  dans  Arles , 
font  aifëment  juger  de  celle  de  la  fondation  de  cette 
ville  qu'on  fait  remonter  plus  haut  encore  que  celle 
de  Marfeille  ,  &  de  l'éclat  qu  elle  eut  aiitretois. 
Cctoit  le  ii^e  du  royaume  de  toa  nooit  ou  royaume 
ét  Bourgogne ,  fondé  par  Boeou  I.  n  s*y  eft  tenu 
treize  conciles  depuis  l'an  3^3  jufqu'cn  izf>i.  Jukj 
Cdar,  dans  fes  commentaires*  parle  dêjâd'Arks 
fous  le  nom  d*Afetaie,  &  dit  qu^  y  fit  conftruire 
douze  TâifTcaux,  pour  fervir  au  fiège  de  Marfeille; 
il  failuit  que  les  bouches  du  Rliônc  dnns  ce  tems- 
li,6i(rcm  moiaa  enfablées  qu'clLs  ne  le  font  au- 
jourd'hui. Arles  fti-  rzr:  i  1  atfcifîion  deConftantin 
le  Graud ,  uui  lia  donna  le  nom  de  Conjla/ttine  ;  ik 
à  celle  de  Tempcreur  HoROiUiS ,  qui  lui  donna  le 
ptéteâoire  des  Gaules»  Ivaat  qne  le  iii^c  ea  fut 
transféré  à  Trêves. 

Cette  ville  ci\  à  15  lieues  o.  d'Aix»  f  £  e*  de 
liâtes,  &  1 53  il  e. de  ^is.  (R.} 

AkleSt  perite  ville  de  France  dans  le  Rouffil- 
lon,  à  6  lieiies  de  Pcrpiï^r.rin  ,  ait  pied  dn  Canig.m  , 
fur  la  rivière  de  Tct.  il  y  a  deux  paroi{res  dans 
cote  petite  ville,  &  une  abbaye  de  oënédîâins»  la 
plus  confidérable  qui  foit  dans  cette  province,  & 
fimeufe  d'ailleurs  par  le  concours  de  dcvots  que 
lui  attire  le  tombeau  ,  miraculcufemcnt  humide  , 
dit-on,  de  Saint  -  A' S-  t' .  iiu-Scnncn.  L:i 
mcnfe  ab.'jati.ile  en  t  ii  unie  a  1  v;\  ctim  de  Perpi- 
gnan. {R.) 

ARLESHEIM,  botug  agréable,  riche  &  confi- 
dérable au  milieu  dun  vallon  riant  &  fertile ,  dans 
révèché  de  Bâîe,  à  une  lieue  &  demie  de  la  ville 
de  même  nom  i  fcjour  des  chanoines  réguliers  ti< 
oïlaires  du  ckapirre  deBâle,  compofé  de  nobles. 
L'an  i>i9,  la  ville  de  Bàle  ayant  cir/hrafTé  la  ré- 
formation  ,  ils  y  reitèrent  paifiblement  julqu'à  l'an 
i'>77,  tems  auquel  les  François  ayant  prit  cette 
trille  ,  les  chanoines  en  forrircnt ,  après  y  avoir 
cfiuyé  toutes  fortes  d'adverittés ,  &  allèrent  s'éta- 
liUr  à  Arleshdbat  Ilsy  firent  couper  un  bois;  ils  y 
conAruifirent  une  beile  rue  bordée  des  deux  c6res 
&  fattt  interruption  ,  de  maiiuiis  iBagiiih<juss ,  6i 
ils  y  bâtirent  une  belle  égUfe  qui  leur  tient  lieu 
de  cathédrale.  Les  membres  du  chapitre  font  fort 
ndies,  &  ils  ont  de  grands  revenus  dans  l'Alface 

&daiitJecMUM4e0lto.Iltom  àfille  1»  of> 
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ficîer  perçoit  le  revenu  qu'ils  y  ont  ;  ils  font 
obligés  de  ic  cboiGr  entre  les  oourgeois  de  la  ville. 
Ils  ont  le  droit  d'élire  leur  évêque,  fouverain  de 
l*évéchc  de  Hàle  ,  Se  qui  réfide  à  Pf>rLntruy.  C'cft 
Ordinairement  de  leur  corp»  qu'ils  le  prennent ,  i 
la  i^luratiié  desTOix.  Le  bourg  eft  fitue  fur  laBir*. 

ARLëUX  ,  petite  &  ancienne  ville  des  Pays» 
Bas  dans  le  Cambréfts,  furies  connus  de  la  Flan- 
dre S:  du  Hjin;uit.  Lonf;.  10  ,  46  ;  !jr.  50  ,  17.  F.He 
efi  iiumie  d  un  château.  Elle  fc  trouve  a  1  lieues  6c 
demie  II*  Owde  Cambrai,  Scà  a  lieues  C  de  DouaL 

w 

ARLEY ,  ou  ARLAY  ,  petite  feit;ncurie  de 
France  en  Bourgogne  ,  fur  la  rivière  de  SclUe  ;  elle 
étoit  du  patrimoine  de  la  maifon  de  Chàloos ,  à  la* 
quelle  fuccéda  celle  d'Orange  ;  &  le  roi  dePrufllè, 

comme  cuîièritijr  de  cette  dernière  ,  ne  dédaigne 

f)as  de  faire  entrer  encore  le  titre  d'Arley  ou  Ar- 
ay ,  parnn  les  flens  propres.  (/E.) 

ARLON  ,  ancienne  ville  des  Pays-Bas ,  amre- 
fois  cunfidérable  &  peuplée,  dans  le  comté  de 
Chini ,  annexe  du  duché  de  Luxembourg.  Lei^, 

23  ,  10  ;  lat  49  ,  4^. 

Le  territoire  d'Arlon  ,  reconnu  depuis  long- 
tems  pour  Tune  des  douze  privdiês  du  duchi  de 
Luxembourg,  comprend  environ  cent  villages» 
grande  petits.  C'cll  une  dépendance  de  la  mai» 
fon  d'Autriche.  Le  titre  de  maïquifat  lui  fut  donné  , 
croit  on  ,  Tau  iiO|  »  à  la  place  de  celui  de  comté, 
fous  lequel  it  avoit  fait  partie  jufqu^alors  du  pays 
des  Ardennes  Quuu  à  la  ville  d'Arlon  inéme, 
elle  eli  bâtie  fur  une  luuteur ,  d'où  part  la  rivièro 
de  Semoi ,  fit  commandée  par  un  cfa&teau  encore 
plus  élevé  qu'elle;  mais  les  François  rasèrent  fes 
fortiiîcations  propremeiu  dites  en  167  t.  Cette  ville 
eft  à  4  lieues  th  a  de  Luxembourg ,  6  £  e»  de 
Montmédi,  &  15  n.  o.  de  Metz,  fiî.) 

ARLSTEN,  ou  AR^'OU>STElN ,  très  ancien 
château  de  la  Cattiithie  «.  dans  te  cercle  d'Ancriclw 
en  AllLmn?ne.  Tl  appartient,  avec  plufieiirs  nutres 
du  même  pays,  a  !  cvèque  de  Bamberg  ,  par  do- 
nation de  rempereur  Henri  II ,  &  il  eA  aujourd'hui 
rempli  de  moines  de  faint  Benoit.  La  fouverainté 
de  cet  endroit  &  de  ceux  que  Bamberg  poilcde 
encore  dans  la  Carinthie  ,  ti\  un  Ion;;  &  ennuyeux 
objet  de  litige ,  entre  la  cour  de  Vienne  &  celle 
derévèque.(/?) 

ARLY  ,  rivière  de  Sr.voîe  ,  qui  defcend  des 
montagnes  du  Faucigny,  reçoit  les  torrens  de 
Montoux  &  d*Aron ,  &  va  fe  jeter  dans  Ilfcre» 
proche  de  Conflniis.  (/?.) 

ARMA*  petite  provmcc  de  l'Amérique  méri- 
dionale *  dans  le  Popayan,  avec  une  ville  &  una 
rivière  nommées  comme  tl'c  l  e  (<>]  en  cft  ,  dit- 
on  ,  fi  fertile  ,  que  I  on  y  moiiionne  iv"  mais  deux 
fois  l'année. 

ARMAGARA ,  ville  dç  l'Inde ,  eu  deçà  du 
Gange,  fuivaot  Ptolomèe.  (R.\ 
ARMAGH.  Ceoc  ville  fut  iadi»  fâmeufe  0c  Ûaet 
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rifTante;  maïs  le*  giieres,  les  féditîons,  les  incen- 
dies l'ont  fucceflivemcnt  rcduite  à  un  état  mifé- 
rablL-  :  cIIl-  cil  ccpcnd mt  encore  le  ficgc  d'un  ar- 
clievccjuc  ,  primat  d'Irlanile  ,  &  la  feuk  du  comté 
d'Armagh  ,  avec  Charlemont ,  qui  envoie ,  pour 
Astn»^  >  des  éémah  au  parlement.  Cette  vilte  cA 
dn»  rUIiome.  Le  comté  qui  porte  fan  nom,  tû 
la  pim  fertile  partie  de  route  llriandc.  La  capi- 
tale c!i  cft  Churltmont.  Armagh  envoie  deux  dé- 
putés au  p:)rlemcnt.  Elle  ed  fur  la  livîèredeKa- 
liiu  Lo/tg.  lo,  46;  Ut.  54.  (/î/^ 

ARMAGNAC,  province  de  France,  avec  titre 
'de  comté*  d'eovinm  36  lieues  de  k>ag,  Tur  %% 
«le  large ,  dans  te  gonTernemem  de  Gmeane ,  boi> 
née  à  l'orient  p^r  le  rari^i  ctînr  &  le  pays  de 
Comminnes  ;  au  L  T.  e.  par  le  Ncbofiian  ;  au  Aid, 
par  les  Pyrénées  ,  qui  la  (èparcnr  de  l'Aragon  j 
au  f.  o.  par  le  Bigorre;  à  l'occident,  par  le  Mar- 
fan  &  le  Béarn  ;  au  feptentrion ,  par  le  Condo- 
jnois  &  l'Agënois.  Audi  eo  eft  la  otnule.  Il  (e 
difife  en  haut  &  bis  Arnngitac  Cett  on  pays 
généralement  fertile  en  CTains,  en  vins,  en  bons 
fruits  en  p;iiiirages.  Outre  les  bleds ,  les  vins 
&  les  eaux- de  -  vie ,  on  en  tire  du  lin  ,  de 
h  hune,  du  marbre,  du  plâtre  Se  du  falpétre. 
ÏAûr  en  eft  fort  leinpM»  8t  le  tcnein  très-iné- 
faL  n  t  en  loufteapi  fts  coams  peniadiers, 
ane  brucbe  de  Pindenne  maifeo 

e  Gafcogne,  6c  dont  le  dernier,  peu  fidèle  au 
roi  Louis  XI ,  fut  tué  au  fiège  de  Lcfloure  en 
14T0.  {RX 

ARMAMAR ,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
^^tce  de  BdrS)  au  département  de  LamegO.  L*on 
tty  tHMlve  que  deux  églifes  paroiflïales  ;  preuve 
du  peu  de confidéStion  qu'elle  mérite;  car,  dans 
ce  pays-li,  les  moindres vulcs  ont  plufienn  i^fes. 

^^ARMANÇON  ,  ou  ARMANSON,  rivière  de 
France  en  Bourgogne,  qui  a  fa  foiircc  aii-deiTus 
de  Scmur,  oii  elle  paifc,  re<jOit  la  Brennc,  ar- 
iviéTonerre,  &  fe  lète  dam  l'Yonne  àiagotge 
d^Armançon ,  près  d'Anxerre.  iR.) 

ARMANOTH  ,  province  de  1  Eco/Te  feptentrîo- 
nale,  qm  fnt  partie  de  la  province  de  Rofs , 
entre  celles  de  I.atqiialiir  ik  de  Murrai.  (/î.) 

ARMEiX)N  ,  ou  ARMENDON ,  ile  dans  le 
VOÎfinage  de  l'ile  de  Crète ,  à  Toppcfite  du  pro- 
montoire Sammonien.  C'eft  apparemment  l'un  de 
ces  écudls ,  fua  nom  nt>derne,  dont  on  fait  que , 
de  nos  jours.  Candie  eft  environnée.  (/J.) 

ARMi^NIE.  On  aflure ,  dans  la  première  édition 
du  Di8.  r*if.  Jtt  ScUnets ,  dcc.  que  le  paradis  ter^ 
reftre  étott  fittié  en  Arménie  :  c'eft  feulement  un 
des  trois  fentimens  des  favans  ;  car  le  père  Har- 
diHiin,  la  Martiniere  &  d'autres  le  placent  dans 
la  PaleAine ,  &  d'autres  dans  la  Bsffrylonic ,  au 
cooHucnt  du  Tigre  &  de  ITuplirate.  Ccft  pour 
faiVe  connoîrre  cette  fituation  différente  prétendue 
par  les  favans,  que  M.  de  ilHe  nous  a  donné, 
eù  1764 ,  fa  Mie  cane  d*  t^mi^  ttn^u  Jitë, 
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L'Arménie  efl  un  grand  pays  d'AHc,  bomi  à  l'oc- 
cident par  l'Euphrate;  au  nùdi  par  le  D;jrb«k, 
le  Ciurdiftan  &  l'Aderbijan;  à  l'oricnr  par  '.e  Chir- 
van ,  &  au  feptentrion  par  la  Gcofi;ic.  Il  clî  m- 
rôle  par  plufieurs  grands  fleuves.  C'cA  un  des  plia 
beatu  &  des  plus  fimilss  pays  de  l'Afie.  Elle  a 
eu  des  rois  paitlcallets  ;  inais  leur  donmndon  se 
fut  jamais  durable,  &  les  conqiiinins  de 
fournirent  tour-à-tour  à  leur  obéaTaiicc  file  eû 
aujourd'hui  en  partie  du  domaine  des  Perfans, 
en  panie  fous  1  empire  {Ottoman.  Les  Arméniens  i 
font  fort  intelligens  dans  le  commerce.  11$ jw)» 
fieffent  la  rdigioa  chrèdenoei  niais  ils  font  Eatf 
cliéens.  Ils  confacrent  avec  le  pain  azyme ,  frne 
jnctîcnt  point  d'enu  d.nns  le  calice.  Leur!,  prêtres 
féculiers  peuvent  fe  marier,  mais  ils  ne  peinent 
époiifer  des  veuves,  ni  pafier  à  de  fécondes  n'ce<, 
Les  troitiemes  font  défendues  même  aux  lasuue*. 
Au  rcfte ,  il  y  a  bon  nombre  d'Arméniens  citho- 
liques  Romau» ,  unis  au  Saint-Siège  t  tpoioK, 
fons  la  domination  des  Turcs  &  celle  des  Mae. 
L'ArrTL'nie  majeure  des  anciens  ert  la  partie  de 
rArmi:);:c        appartient  aux  Turcs. 

ARMENNA  ,  mines  d'une  v'.Ue  appelUe  autre- 
fois Mtdobriga  :  on  les  voit  dans  l'Alentéio ,  ptèi 
de  l'Eftramadure  d'Efpagne,  6c  du  bonig  de  M»* 

ARMEMTIERES,  v31e  des  Pavs-Bas ,  dam  le 

corr-è  rîc  Flandre,  au  ten'itoirc  ;''Yi  rcs  ,  capitale 
du  qu.irtier  de  Ia  Wepe  uir  la  l.yb.  Luni;.  20, 17; 
Ut.  <jo ,  40. 

Cette  ville ,  qiiï  a  fon  feieneur  particulier  de 
la  m^iilon  d'Egmont,  fut  priie  &  dlmanKiée  pir 
les  François  l'an  1667.  Son  ibn,  avant  vmt  èfo- 
qtie  ,  pare9  i  edni  des  antres  places  de  h  ddo* 
trée,  l'avoit  foiivent  cxpofée  aux  liorreuts  de  U 
guerre  :  les  François  &  les  Eipapnols  ,  conflam- 
ment  en  guerre  dans  le  dernier  fiècle  &  cl;n\  I: 
précédent, lour-à-tour  s'emparoient  &  fe  chailoieie 
de  Tes  murs  :  leur  démolition  a  fait  fon  repos;  Se, 
Geâancd'étre  importante  comme  fonereffe ,  clic  YtA 
deremte  comme  ville  de  commerce ,  comme  pbce  1 
de  fabriques  de  draps  tré-.-enimés.  File  efl  ;i  3  I;c::.< 
n.  o.  «Je  nie,  ti  f  e.  de  Dui.kerijuc  ,  14  f.  0,  Ct 
Gand ,  &       norrJ  de  Paris.  (/?.) 

ARMIEN ,  ou  ARMIER ,  pente  ville  de  Fr-ncc  J 
en  Dauphinc,  &  dans  le  Valcntin.  {R.)  I 

ARMIER,  petite  ville  de  France  oads  le  Daif  | 
phiné,  au  Valenttnois.  (/?.) 

ARMIERES,  petite  ville  du  Hainaut,  fur  U 
Sambrc.  Lene.  a«,  3;  ht.  51,  4-  (^0  1 

ARMINACHA  ,  petite  ville  de  la  Na  toi  le ,  dan»  i 
l'Aladulie ,  au  pied  du  mont  Taurus.  On  pretetid 
que  c'cil  l'ancienne  Cybiftra.  (/?.) 

ARMIRO ,  ville  de  bi  Turquie  Emtytem» 
dans  la  Macédonie ,  fur  le  golfe  de  VoMe,  &  l<» 
cwcs  de  l'Archipel ,  vis-à-vis  ITe  de  Negrepoit- 
Lùng.  41,  10;  iat.  38,  34.  Elle  cft  à  11  lic««  1 
f.  e.  de  Laiîiîè. 

U  7  a  encore  dans  lUe  de  Candie  une  riviez  [ 


Digitized  by  Google 


ARM 

Je  ce  nom  :  cHe  coule  près  le  C.iftel-MaVefi,  & 
fc  décharge  tians  h  McditciT.incc  ,  près  de  Pn- 
leo-Ca/lra  On  dit  que  c'cll  1  Uuxcs  tU-s  Anciens. 

On  croit  que  1  Amiro,  montagne  de  Portugal, 
m  eonfins  de  l'Alentéjo ,  prés  Poiralegre ,  cft 
ÏHamhàus  ou  Eminiat  amu  «ks  anciens»  (it*) 

ARMIROS ,  peuples  <Ie  TAin^riiiiic  méridio- 
mle,  non  loin  de*  bords  de  la  rivit  tc  de  la  Plata. 
Leur  pys  fut  découvert  par  les  Efp,iï;no!s  en  i  ^41 . 
On  le  dit  fertile  en  mais,  en  callave,  &  rempli 
d  oie»,  de  poules  d'iadcs  &  de  perroquets.  Quel- 
^im^ons  croient  qu«  ce  font  les  tatme»  que  les 
véciieSa  C^) 

ARMOA,  petite  rivîire  4'Arcadie,  qui  fe  jète 
dans  TAIphée.  On  cioit  que  e'cll  VÂmêtyiitiiu 
des  anciens.  (R.) 

ARMOACHIQUOIS ,  fauvages  de  1  Amcriciue 
(eptenmonale ,  qui  changent  fouvent  de  demeure. 
Un  n*!  eecore  rien  de  cettain  (or  leur  figure , 
û  tut  leur  caraâere.  (R.) 

ARMORIQUE  :  c'e/l  ainfi  que  les  tnriens  dè- 
figCoicnt  la  petite  Bretaene.  Ce  mot  figiiifie  ma- 
niime  :  A  iàut  comprendre  fou»  ce  nom,  outre  k 
petite  Bretagne ,  quelque  ponion  de  la  Normandie. 
Wlon  Saoibn,  il  convenoit  à  tous  les  peuples  qui 
ibnmiSeaf  la  province  Lyonoife  féconde ,  qui  (ut 
enfuite  ùivif<èe  en  féconde  &  trotiienie,  ou  font 
inaintenam  les  archevêchés  de  Rouen  &  de  Tours. 


IRWOT  (  IsLE  n'  ),  petite  ile  de  la  mer  de 
Gafcogne ,  fur  la  cUe  de  Saintotige.  {R.) 

ARMUITDEN.  ou  ARN£MUYD£N ,  ville  des 
ProviaMS-Vuies  ic»  Pa^B».  dam  l  ile  de  Val- 
cheren.  Long.  21,  10,  lar,  51,  30.  C'étoit  au- 
trefois une  ville  paflablemcnt  grande ,  commer- 
çante î.  aiTcr  bien  bâtie;  mais  renirce  de  l'on  port 
ayant  été  bouchée  par  des  fables  accumulés, 
écaot  devenue  par-là  impraticable,  elle  déchut  in* 
Saimem.  Les  ulines  qu'on  voit  par-tout  dans  fes 
environs,  font  la  principale  de  fes  reffources.  Elle 
eft  à  une  demi-lieue  e.  de  Middelboure.  {R.) 

ARN  A  WD ,  nom  commun  fous  lequel  les  Turcs 
comprennent  la  Macédonic  &  T Albanie,  gouver- 
nées par  un  pacha.  Les  habttans  en  font  de  bons 
foldats;  peiu-me  font-ils  encore  très-fanguinaires , 
or  ili  exercent ,  dit-on ,  la  profeflion  de  bouchers 
dans  toute  la  Turquie.  {R.'\ 

ARNAUTES ,  peuples  d'Albanie,  for  h  côte 
•rientale  du  golfe  de  Vcnife  :  ils  font  errans  & 
vaeabons.  On  donne  aufli  le  nom  à'Amauits  aux 
Aloanois  qui  fe  font  fixés  dans  i  ile  de  Nio,  une 
décaties  de  l'Archipel,  &  plus  généralement  en- 
•ore  aux  habitans  de  l'Albanie  fil  de  U  Mafié- 
doine,  conîoinieni«nt.  {R). 

ARNAY  LF-  DUC  ,  petite  ville  de  France  en 
Atixols ,  ail  duché  de  liourgo^nc ,  dioccfc  d'Aii- 
tun,  fur  la  rivière  d'A-rfuix.  Il  y  avoir  aurrctois 
un  château  oui  pailoit  pour  tort;  mais  li  n'en 
rcrte  plus  qu  une  totir.  l.'ègiife  paroiflîale  eft  bâ- 
tie dâns'fewciinftdii  cfaâtcMi»  it  y  »  u  priouè 
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de  Tordre  de  Saint-Benoit,  fondé  en  1088  par 
Girard ,  fcigneur  d'Arnay,  Le  prieur  a  jdtice  dans 
Arnay  deux  ioi!,  l'année,  depuis  midi  de  la  veille 
des  fêtes  (le  Saint-Jacques  de  Saint-Blaife,  jufqu'à 
midi  du  lendemain.  Il  y  a  un  hôpital  fondé,  en 
1686,  par  les  libéralités  de  plulieiirs  citoyens,  un 
petit  collcee  &  deux  couvens.  Ceft  h  quinzième 
ville  qui  députe  aux  états  de  la  .province  :  fon  bail* 
liage  s'étend  à  cent  vingt  paroiflies  ou  communautés. 
Quatre  rivières  y  prennent  leurs  foiircn,rAnomif 
l'Armançon ,  la  Braine  &  le  Serain. 

Le  duc  de  BonKogoe,  Roben  II ,  acquit  Annj 
en  1 289,  ponri{oo  livres,  d'où  elle  a  le^ile  aom 
A'  ArnAy-tt-Diie»  Philippe  le  Bon  l^intt  an  conté 
de  Chami  ,  qu'il  donna  à  Pierre  de  Bauffremont  co 
faveur  de  Ion  mariage  avec  Marie,  fa  fille  na- 
turelle, en  t4^6.  Depuis  ce  tcms,  les  comtes  de 
Charni  ont  toujours  été  fei^eurs  d'Arnay  :  c'dl 
aujourd'hui  te  prinoe  de  Lamberc. 

Arnay  eft  leeiaiew^  par  la  haaiUe  oui  sV 
livra  entre  raniial  de  CoUgn^  8c' le  mafédial  de 
CofTè-Bri(îac  ,  le  27  juin  1 570.  Henri  IV  y  fit  fes 
preiDières  armes.  6(  il  dit  depuis  qu'il  étoit  quof- 
non  dans  cette  atlaire  de  vaincre  ou  d'être  pris; 
animes  pqr  lia  priil'coce ,  quatre  mille  proteiuflS* 
fans  canons  &  fans  bagages  ,  défirent  douze  n^le 
catholiques.  Par  h  paix  qui  (bivit  bientôt  cette  ac* 
tion  fîgnalée  ,  on  accorda  aux  huguenots  quatre 
places  lit  iTiretê  ;  &  pour  l'exercice  de  leur  reli- 
gion, en  Bourgogne,  les  iàutbourgs  de  Mailli-U- 
\  illt  &  cer.x  a  Arnay. 

Depuis  ce  tems ,  ies  caviniHes  y  eurent  un  mt- 
niHre  qui  tcnoit  le  prêche  au  fauxbourg  Saint-Hn- 
noré ,  où  toute  la  nobleilè  des  environs  fe  rendit 
nr  la  cène,  jusqu'à  la  révocation  de  Tédit  de 
unes  en  \  (''^^. 
Le  commerce  d'Arnay  eH  en  hlcd,  en  laine  âc 
en  bcfliaux  ;  mais  il  n'cii  pas  confidérabie. 

Cette  petite  ville  eft  à  s  lieues  d'Autua  1  6  de 
Beaune  ,  &  iode  Dijon.  {R.) 

ARNDAL ,  petite  ville  commerçante  de  Nor- 
wège  ,  dans  le  diocèfe  provincial  de  Chriftianfand , 
lur  le  bord  du  fleuve  d'Arndal ,  qui  forme  en  cet 
endroit  un  goife  d'un  quart  de  niilie  de  profon- 
deur. Cene  ville  qui  eft  une  place  d'cnirepdCp.cft 
coupée  de  canaux ,  &  bâtie  prcfque  eutièrene» 
fur  pilotis.  Les  plus  grands  vaifléaur  s*en  appro- 
chent commodément,  &  peuvent  srriver  juJqn'au 
pont  Se  à  la  douane.  Ou  les  y  ciiargc  du  fer  ii  des 
Dois  que  produit  la  contrée,  que  le.  arangers 
achètent.  Le  gouvernement  y  protège  in  y  iâvorife 
même  beaucoup  ceux  des  divcrfes  nations  qui  vont 
s'y  pourvoir.  Elle  a  beaucoup  de  mines  dens^m 
fes  environs.  (A.) 
ARNEMUYI^FN.  /'ovî  Armu^t^fn, 
ARNE  SYSSLL,  dirtrià  de  I  hlandc,  d.ins  l'en- 
ceinte  duquel  efl  la  ville  dstilcmle  de  Skaalbolt* 

ARNEBOURG  ,  ville  d'Allemafne,  dans  le 
vieille  rflKvclie  de  BfaAdcbourj; ,  fax  l'iUbc ,  eom 
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Angcrmunde  &Werben,àun  -  Wcnc  fîe  l'une  S: 
de  l'autre.  Elle  appartienc  au  roi  de  Priilîe.  Son 
agréable  fituation  lur  une  liaiiteur,  n  ciigj^L-  quci- 
oues  empereurs  Saxons  Si  ptitfieur^  margraves  à  y 
fixer  leur  demeure.  (  R.) 

.  ARNEDO  *  ville  du  Pérou ,  à  une  demi-iieae 
ilehincrduMnl«  obeOeaun  port,  à  lolieaesaa 

nord  de  Lima.  (  /î.) 

ARNHBM ,  ARVHEM  ,  ou  ARNEM  ,  ville 
des  Provinces  Unies  lies  Pav«,-]3ns  ,  HaDi  !.i  pnrri-: 
de  Ï4  Gueidrc  ,  appelée  .«  k'ttHwe,  itir  la  droite  du 
Rhin ,  &  à  une  demi  lieue  de  l'endroit  ob  l'YiSel  fc 
&fan  de  ce  flcave,  qu'on  y  paflè  fur  un  poot  de 
niteàux.  Le  célèbre  Cochoom  en  releva  &  en  aitg- 
irtciit.i  confidérablement  les  fortirtcatio:i>  du  e  ue 
de  1,^  campagne,  en  1702.  Etant  domiucc  par  une 
luDteiir  du  cûcé  du  couchant,  il  y  Ht  cicver  une 
ligite  pour  la  couvrir  en  cas  deûége.  La  pbcc  inter- 
médiaire ciurc  cette  ligne  Sc  la  ville ,  cfl  d'une 
étendue  aiTez  confidérable ,  pour  penvoir  y  établir 
un  petit  camp.  Les  (oSKa  de  U  vifle  remjdiifent 
d'eau  a4  befiâa.  Son  drcuit  eft  d'une  lienre  fie  de- 
mie. 

Cette  ville ,  entrée  dans  l'union  en  i  f  8^ ,  &  de- 
venue la  première  en  rang  dans  l'ordre  d&  celles 
l(ui  opinent  pour  la  province ,  femble  à  quelques 
teards  difputcr  à  Nimègae  le  titre  A:  c;ipitale.  Ëiie 
eil  grande  &  bien  bâtie  ;  la  plitpart  des  gentilshom- 
mes pafl'cnt  rèté  dans  leurs  nuillorH  de  campagne» 
dans  le  Véluwc ,  fie  l'hiver  dans  Arnheim.  tlle  eft 
le  liége  de  t.i  chambre  det  ctMnptef»  &  du  tribunal 
iiipr^e  de  la  {novlnc*.  Ancîennemetu,  les  ducs 
de  Gneldre,  &dans  lalùheics  ftadrhouders  n'ont 
pas  pu  d'autre  réfidence.  Le  palais  qu'ils  occupoicnt 
a  miime  encore  aujourd'hui  le  nom  de  Palais  des 
Princes  ;  c'eil  ce'ui  on  l"(;e  le  ftadclKiiitlcr  de  I.t  ré- 
publique, toutes  les  t'ois  qac  les  affaires  appellent 
ce  prince  à  l'aflemblêe  des  états  de  Gtieltire.  Son 
égbfe  prineipalfl  lenfenne  les  tombeaux  Ae  plu- 
fieurs  coimes  &  ducs  dttjpay»,  6c  cene  é|iire  cA 
accompagnée  de  trois  autres ,  dont  l'iuic  en  lut')!!*- 
rionne  Ëc  deux  font  réformée:»  ;  l'une  de  celks-ei  eft 
l'églifo  des  François.  Enfin ,  cette  ville  fut  une  des 
quarante  que  le  torrent  des  François  fît  tomber  en 
1672  Tous  la  main  de  Louis  XIV,  qiù  la  garda  deux 
juu ,  &  qui  en  avoit  ruiné  l«s  fonifica^BS.  Cette 
ville  eft  ■)  U.  n.  de  Nimécue ,  &  10  e>  dVtrecht. 

ARVHtiM  (Terre  d'),  partie  de  h  terre 
suftralc  ,  que  les  Hollandois  oni  découverte  au 
midi  'de  la  nouvelle  Guinée.  Les  relations  ne 
nous  Ricanent  abibluncitt  rien  de  paniadier  fur 
cene  ffm.  IR.\ 

ARNHAUSEN.pedie ville d'AUenugne,  près 
de  11  rivière  rïe  Re»  ,  fur i«| po^fias d*  M  aurâlie 
de  Brand'.-bourjj.  («.) 

AH.MS  ,  petite  ile  du  duché  de  Schlefwig,  en 
Daneroarck,  daas  le  golfe  de  Schely.  L'on  y  trouve 
depuis  cent  an»  une  cinquantaine  d'habitaùons , 
fbiid^  par  ^iifî^paybiw     (»  mff^  •  4  ^M» 


ARN 

1.1  (îitreté  deî  ecntn<;Iiommcs  avoït  fait  ahjpt^rnti 
leurs  \'in;îge;.  Ce  il'etoit .  a\an[  ce  tenis-la,  ^u'^a 
tcrrein  charge  de  bois  &  de  broiiiraillcs.  La  pT!>. 
teâion  donnée  à  ces  fugitifs  par  le  Ibuverain,  les 
ayant  reirdus  laborieux,  induilrieuxSc  tranquille), 
Amis  s'eft  peuplée,  culdvée  fit  enricbiei  &la 
gentilsbommes  en  Ibnr  peut-être  devenus  ptiis  hi> 
mains. 

ARNO  ,  tknive  d'Italie,  dans  la  Tofcane.  11  a 
in  lource  i<ans  l'Apennin  ,  à  Florence  &  i 

Paie,  6(  fc]c:ï  dans  la  mer  un  peu  au-deilbus. 

Ce  fleuve  navigable  depuis  Florence ,  eA  fujci  i 
des  dchoni eme ns.  qui  ont  fouv en t  donné  l'aUnaM 
à  cette  capitale ,  éc  défolé  le  pays  qui  l'avoifioe.  Il  i 
a  foixanre  dix  toifcs  de  liirgeur  a  Florence.  Il  C: 
groJlit  de  la  Chiane  &  éa  e^ux  de  la  Sléve  ,  avaoi 
que  d'arriver  à  cette  ville.  La  lurahondance  de  fn 
eaux  dérive  principalement  du  lac  on  in.,  rais  (!cli 
Cliianc ,  qui  recevant  les  eaux  d'une  muUUude  de 
];i^-ir-<',nes ,  en  porte  nne  paniedans  le  TtbK»&: 
j  uire  ,  »ui  eil  la  plus  forte,  dans  PAmoe  H  i«> 
çoit ,  nu-dcflbus  de  Florence  p le  fiîfaitio  »  bPcfii 
l'Era  &  la  PcJ'cia.  (/?.) 

ARNOGNES  (  les  ),  quartier  du  gouvernement 
de  Nivernois  ,  en  France,  où  ion  ne  trouve  m 
villes  ni  bourgs.  Le  terre  cependant  y  eft  féconiic 
en  crains  ,  en  vins ,  en  bois  OC  eu  pâtutagies»  (iU 

ÀRNON ,  fleuve  qui  avob  ^»  fource  dans  Ml 
montagnes  d'Arabie  ,  traverfoit  le  défert ,  cnrroit  ^ 
ilansic  lac  ArphahUc,  &  divifoit  les  Moabites  d« 
Am.^rhccis.  (r.} 

ARNOULD  (Saint),  petite  ville  de  France,  • 
dans  la  Jlcaucc  ,  fiir  la  rouie  de  OMUtres  à  Fuis, 
dans  b  forât  d'Yveline.  (iL) 

ARNSFORT ,  vetitt  vilk  d«  h  liaute>Ai»ridK; 
fur  le  Danube.  Elle  appardent  i  l'aichevéque  de 
Saitzboure.  (R.)  . 

ARNSHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  tlar»  le  k 
Palatinatdu  Rhin  ,  bailliage  d'AItzcy,  a  y  Ucues  de 
Creutznach  (^R-) 

ARNSTAl^T ,  ancienne  ville  de  Thurioge  ,  tu 
Allemagne,  dans  le  cerde  de  l»aut»-Sase,  fnr  b  > 
rivière  de  Geia.  Elle  étoit  orignairemcnt  chi  J 
maine  des  premiers  ducs  de  Saxe ,  dont  les  g,rir.C4 
états  ,  comme  on  (ait,  fe  trouvent  aujourd'hui  p^-- 
tagés  entre  bien  des  mains  diitcrentes.  L'empereur 
Othon  I*',  non  moins  libéral  quedfivot.  Ht  préfeat 
de  la  panie  de  la  ville  qui  lui  appamnoit  â  la^ 
baye,  fi  riche  dans  la  fuite,  de  HenMd  e«  Hefftt 
mais  des  comtes  de  Kct^rnberg,  protc^etsr^  do 
cette  abbaye  s'étantalUcs  :ivtc  les  maifons  d'Or!», 
munde  &  deWcimar.ron  trouva  moyen  de  t'i  ic  \ 
rçpaâer  Arnlladt  fous  une  domination  iâculièrc,  > 
&  les  comtes  tle  Schwarnbouts  fadietèrem  de 
ceux  d'Orlamunde ,  au  COBl meauuueitr  Xiv* 
fiède.  C'cA  aujourd'hui  b  brandie  de  SbnderloiB- 
fen  qui  porsèdc  cette  ville  ,  &  qui  la  fâûc  Ûcanb 
On  l'agrandit  &  011  l'embellit  tout  les  joars.  Elle  » 
quatre  îglifcs  en  comptant  ccil';  i    cbâtcati  ,  ~n 
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idenceauz  pnoceflês  douairières  de  Schwamboufg; 
voc  école  divifêe  en  huit  chiTcs,  à  rufage  de  totite 

lî  icanLirc  de  la  CO!':r  (■>  ,  &  enfin  pludeiirs  aiitrts 
bâtimens  publics  ,  où  -c  :icnnenc  k»  colicgcs  ecck'- 
fiaAiquet  &  civils  du  pay^ ,  &  \»  chambre  d<$ 
moces.  La  Géra  fait  mouvwir  dant  ArnOadt  divers 
rouages  pour  le  travail  dn  fer  &  du  bitoo  ;  &  à  cet 
•!>)« confîdêrable  de  commerce  &  d'induf  ric  vour 
tlnrcrieur  de  la  ville,  il  faut  joindre  celui  du  lïlj>c- 
rre  pour  (b  coviroofc  s8|  3)  ;  tM,  co«  (o. 
{R) 

ARNSTEIN ,  château  &  bailliage  d'Allemagne , 
ims  le  cercle  de  Franconie,dépeodans  de  t  évè- 
chédc  Bamberg.  L'évécbé  de  wimlx  iirg  pofsède 
auiS  une  petite  ville  du  même  nom ,  Air  la  rivière 
de  Wcren.  Arndein  eft  encore  le  nom  d* une  ab- 
bayo  ds  priir-.omnls  5  (ur  la  Lahoc,  relevant  de 
l'arcbevcûut:  de  Trêv  es  ;  celui  d'une  ancienne  fci- 
gnnirie  au  comic  de  Mansfeld  en  hai'fc-Saxe,  & 
celui  de  quelques  autres  petits  endroits  d'AUenia- 

.  ^AlIt^TORFF,  pfltitc  ville  d'AUeaaçne,  fur  le 
Danube ,  enclavée  dans  le  cercle  d'Aittriche  ;  ro.-us 
appartenant  à  rarcficvCque  de  Salriboiug.  (  R  ) 

AROCHA  ,  rivii:re  d  Italie  ,  dans  la  grande 
Grèce.  On  croit  que  c'eA  préfeniemeatlaCrtclMi* 
M  ranime  de  rapies.  (/?.) 
.    AROCK-SZALLAS ,  iolie  ville  de  la  Hongrie , 
,Vi  pays  des  Jazygiens  MetanaAe«,  dans  tine  con- 
'.  vie  fertile  &  agrcable.  Ceft  la  même  qu'Aracha, 
qui  efl  fur  line  petite  rivière  au  nord-oueft.de Te* 
:  meCwzr.  Lwg.  44  ;  Ut.  46 ,  ij. 

AROÉ ,  Tille  d'Adait»  M  nimiid'faiil  Pmsu. 
(/?.) 

.  AROLSEN ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  du  haut-Rnin ,  près  de  la  petite  nvière  d'Aar. 
Elle  efl  nouvelle  :  les  rues  en  font  tirées  au  cor- 
deau, &  elle prjnd  chaque  jour  de  nouveaux  ac- 
croiflemens.  11  s'y  trouve  un  très-beau  château,  ou 
le  prince  de  Waldeek  fiiit  fil  réiîdence  ordinaire.  11 
7  a  une  églife  luthérienne  •  une  {Informée  &  lue 
■  aiholique.  (  R.) 

AROMAIA  ,  contrée  de  l'Amérlcjuc  mérîdio- 
iale,dans  la  Guiane,  au  pays  des  Car.iîbes.  On 
i  place  ail  midi  de  i  Orénoquc ,  fc«:  non  loin  de  fon 
jmboucliure  ;  mais  elle  eA  emrorc  peu  conuue.  (^.) 

ARON  ,  gros  bourv  d'Afie  ,  en  Perfe  ,  dans 
'Y  ne  Aeeml  II  cA  à  c^x  lieue»  de  Cadun  fie  à 
:  ,ilngt  dlfinhaiu  11  y  a  un  grand  nombre  dlMbitai»» 
^  îkony  uit  un  grand  commerce  de  foie.  (/î.) 
^  ARONCHtST,  petite  ville  de  Portugal ,  dans 
Alcnttjo ,  fur  les  confins  de  l'tllratnadure  Efpa- 
inolc ,  au  conâuent  d^s  petites  rivières  deCr^  & 
t'Alegrerte ,  oui  verfent  dam  h  Goadim  aa  peu 
^«•dcdiu  de  fiadajfli.  £Mf.  11 ,  14  ;  !«&  39.  Sa 
«^tvpubnoii  eA  de  doine   trelre  mille  habiam.  Il 

ytTDUveuneparoiflt,  i:nç  mnifoc  rfe  cliari:é  ,  un 

•'«(«ital  &  un  couvent.  L  ilc  cit  a  1  Ucue$  f.  e.de 
s  '  'onalègre ,  &  6  n.  d  Elvns.  (  /?.) 

^  AROMDfiU  Vo^ti  AWKBU, 
t-' 


A  R  P  159 

ARONE  •  ou  AKO.NA  ,  petite  ville  d'Italie, 
dans  le  tefriMÎie  d'Anghiér^ ,  au  duché  de  Milan* 
Lonp  î6  ,  5  ,  /tfi.  45  ,  41.  Lllc  efl  au  bord  du  lac 
Majeur ,  avec  un  chutcau,  oii  naqiiit  Saint-Chnr!c5- 
Borromic  :  près  de  là  eft  la  Aatue  cololTalc  que  lui 
érigea  la  mr.il'on  Borroroée.  Elle  a  cent  dix  pieds  de 
haut,  y  compris  le  piédeflal  iiui  en  fait  plus  des 
deux  tiers.  Eiie  eA  oe  enivre  oaitu,  &  plac  je  fur 
un  lieu  tievA  Arona  eft  i  une  demi-licuc  d'Angiùc» 
n ,  au  côic  oppofc  du  lac,  à  10  n.  de  Vercdl»  70* 
tic  Novate ,  &  12  n.  o.  do  Milan.  ( /?.) 

AKOOL,  ville  de  l'empire  Ruflien ,  dans  lUc- 
kn  inc ,  fur  la  rivière  d'Occa ,  à  80  IL  n.  de  Mofcow* 
Long,  s 5,  50;  /j'.  5t ,  40.  (R.) 

AROSBAY,  ville  des  Indes,  au  nord  de  la  cAte 
occtdefiKtle  de  l  Ue  de  Madura  ,  proche  celle  de 
Jav.i.  ^  ont.  \ -^1  ;  l.3(.  nuriJ.  1,,  -50.  (^.) 

AROijLN , uii  VV EbTILRHAS .petite  ville  épif- 
copale  de  Suède,  capitale  de  la  WcAmanie,  fur  le 
lac  Mêler ,  à  rcodroii  où  la  Swatt  »  qui  tn'.erfe  la 
ville ,  fe  jète  dans  le  lac  Elle  a  un  collège  &  un 
clùtcau«où  l'on  a  établi  un  maeafui  à  grain':.  St 
cathédrale  a  le  tombeau  du  roi  Erric  JuV.  f  erre 
ville  fiiii  un  cornintic--  alîcz  cor.Iirlérnbic.  Entre 
pluficurs  diètes  qui  s'y  i'uiu  tenues ,  les  plus  ménio- 
rabki  font  celles  de  i^z?  &  de  IÎ44.  C'cft  U 
vingfdoqiiième  ville  qui  dqNiie  aux  diètes  de  lu 
nation.  Ceft  dam  cette  ville  que  fe  tii  ISinion  Mré> 
dttaire  qui  aiTua  la  couronne  de  Suède  à  la  poÂé- 
rité  de  Guilave  Vafa.  Eiic  eft  à  5  Ueues  n.  e.  de 
Kioping,  13  f.  e  d  Upfal,  &  17  n.  Oi> de StOckkilflU 

AROU,  «a  AAROW.  hy,r  Arav. 
AROVAQUES ,  peuples  ie  k  Caribane,  dane 
l'Amérique  TepteoniOBalc   prodie  les  bords  de 

rEfTctébe  &  les  frontières  du  Paria.  (  /?  ) 

AROUCA  ,  bourg  de  Porttigal ,  dans  la  province 
de  Ikira  ,  entre  \  ileii  &  Porto  ,  lur  la  rivlcrt  de 
Paira.  On  croit  que  c'tft  1  ancicntîc  Âraduaa,  (  R.^ 

AROUENS  (  lies  des),  l'une  des  îles  qui  foa« 
proche  de  l'embouchure  die  la  rivière  des  Amâiff- 
ne3,dans  TAmérique  méridionale.  (  A".) 

AROUKORTCHIN  ,  .mr^ée  d'Af.c,  dans  la 
grande  i  .irtanc  ,  ver.  i.»  inuiaiiie  de  la  Chine.  Elle 
eft  habitée  par  les  Tartarcs  furnommés  Nwdies, 
qui  font  une  famille  des  MongaU.  (/{.) 

AROW.  oa  AROU,  île  delà  mer  des  Indes 
i  l'orient  des  Moluqncs,  &  au  midi  de  la  nouvelle 
Gainée.  Elle  eft  confidênble  :  on  lui  donne  plus 
de  tccnt  -  li  îles  de  longuciu  ,  &  environ  dix  de 
larfteur.  11  y d«ux  petites  rlcs  (lu  même  nom, l'une 
au  ù.d-eit  >k  l'au-re  à  l'oneftdecette  itCbleiw*  KOS 
Ut.  î-6,  lo.  (/e  )  "»  I  » 

AROY,  riviè'c  de  l'Amérique  méridionale.  EU* 
fort  du  lac  Ca£pe  .  dans  la  province  de  Parie  fic 
feière  dans  la  rivière  de  ce  nom.  (A) 

ARPADORE.  fojri  Anapodari. 

ARPASKALtSl  ,  ville  ruinée  de  la  Tnrqire 
d'Afie,  en  Natolie ,  près  du  Méandre ,  vis-à  vis  éz 

Naflalce,  liur  ua  cmplacewat  itérée»  Qji  en» 
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Que  c'cft  OU  VOriop'tj  ou  l.i  Cufiàmia  tles  anciens. 
A  l'orient,  &  à  peu  de  diilance  de  cet  endroit ,  (s 
▼oieot  encore  les  ruines  d'une  4utre  ville ,  qui  palTe 
dans  ro]Hnlon  de  quelques-uns  pour  Amiockt  fur  le 
Miandrt ,  &  dont  le  nom  moderne  efl  Jeaifcheher. 
Il  y  a  fous  CCS  mines  nombre  de  voûtes  &  de  ca- 
veaux :  c'eiM  'i  qu'en  1739  ,  la  Porte  fit  niafTacrer 
le  fédiiicux  Soiey  Begey,  ik  ies  quatre  mille  c<un- 
piiccs.  {R.) 

ARPAIA, village  de  la  principauiè  ultèneora* 
«tt  rojrviimede  Naples,  fur  les  confins  de  Ii 
de  Labour ,  entre  Capoite  8c  Bén^ent.  On  croit 
cjiie  c'cA  l'ancien  Caudium^QL  que  nptre  fittu»  i'v- 
/rj/j  font  les  fourches  GnuliDCi» /*!««  Cm^m» 
des  anciens.  ! 

ARPAJON ,  ville  de  France ,  dans  le  Roue reu  e , 
avec  titre  de  duché.  Elle  eA  fitutedftos  unvalWi 
à  sUeiKsd'AuiiUac.  (/;.) 
AnPAJOx.  VoyiT^  Chatke";. 
ARPAJOU  ,  ou  ARPAJON  ,  petite  ville  de 
France,  en  Auvevijne  ,  (I.iiis  l'éSeilion  d'AiHillat, 
avec  titre  de  Uuchè.  C  Li  qu'dl  i'unic  U  <tiai- 
fon  d'Arpajou.  (/î.) 

ARPA-SOU ,  hvière  d'Afio  ,  en  Araink ,  dans 
l«  iÇmiib^  EUe  conk  dn  fiMl«iieft  «t  noni-eil, 
entre  Erivan  6(Tauri$}  8(  après  avoir  ftparé  les 
terres  du  fjrand-feigncur  de  celles  du  roi  de  l^erle  , 
«Ile  va  le  ictcr  duns  l'Araxe.  Elle  ell  très  dange- 
rcufe  par  fes  crues  fubites  qui  lui  donnent  une 
profondeur  &  une  rapidké  (OVVeiU  fimeflq  i  ce<U 
qui  il  pofloiWt  C''^.) 

ARliinTUS»  wd^^  ^  flir  t«  hc 
Léman ,  maintenant  viUag«  appeU^IUî»  au-deilRnis 
de  Laufane.  (  R^ 

ARPINO  ,  ville  d'Italie,  avi  royiiime  de  Ns- 
)les ,  dans  la  terre  de  Labour:  c'eft  l'Arpinum  des 
uinaini  &  la  patrie  du  conful  Marius.  Elle  efl  à  } 
lieue*  n<  d'Aquiuo,  à  ^  de  Froflnone*  Se  »af.  e> 
de  Rome.  Long.  3 1 ,  20  ;  /j/.  41 ,  45.  A  une  lieue 
d'Arpino,  eAÏe  !lcu  qui  donna  naidance  ■»  Cicè- 
ron.  C'efl  aujourd'hui  un  couvent  de  Doirinic.iiiis 
appelle  villa  di  fjn  Doimnico  ,  (Itué  dans  une  iic 

Îue  forme  le  Fibrino,  avant  de  tomber  dans  le 
iris  ou  Garigliaiw.  (R) 
ARQUA ,  ARGUA  ,  ou  ARQUATO ,  vUlage 
d'Italie ,  dans  l'état  de  Venifc ,  entre  'Viccnce  & 
P.idoiie.  Il  cft  rccominadablc  par  le  toinhcau "^îe 
Pétrarque  ,  qui  vint  y  tînir  fus  jours  après  ta  mort 
de  la  belle  Laure.  11  eft  à  4  lieues  f.  o.  de  Paduue. 
Long,  ao»  17  i  lut.  4f  ,  43.  Il  y  a  encore  deux 
bourgs  oc  ce  nom  en  Italie ,  l'un  dans  la  marche 
(l'A  ne* ne ,  aux  frontières  de  l'Abbruze  ,  &  l'autre 
d-iis  le  duché  de  Milan ,  fur  la  Scrivia.  ( 

ARQUES ,  petite  ville  de  France  en  Normandie, 
au  paysdeCaux,  fur  la  petite  rivière  d* Arques, 
i.'        >,  %o;  lat.  49,  {4.  Elle  eft  remarquable 

Sar  la  vtâoi/e  qu'y  remporo  Henri  IV  fttr  le  duc 
e  Klayenae  en  1  ^ 89.  ËUe  eftà  une  1jeu«  &  demie 
fL-d-cft  de  Dieppe,  &  une  aord-dk  de  Loniue- 
\UI<.^«.) 
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ARQL'IAN ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Gi- 
tînois ,  élcilion  de  Gien.  R.) 

ARRA,  ville. d'Afte  en  Syrie,  dom  Ptolonée 
fait  iBentÎMii  die  itoit  grande  &  bien  peuplée; 
(on  nom  moderne  eû  AlAt/a  ;  ce  n'eft  plus  au* 
jourd'hui  qu'un  gros  bourg ,  fous  le  gouvernement 
d'Alep,  St  le  lieu  principal  d'un  petit  pays  très- 
fertile  en  grains  6c  en  bons  fruits.  On  voit  prés 
de  l<i,  dans  un  endroit  défert,  les  ruines  de  l'an' 
denne  ville  de  Scriane  dont  quelques  morcoMi 
font  encore  maenitlques-  (/?.) 

ARRA-BIDA  ,  haute  montagne  du  Pomigal, 
dans  rAlencéjo  ,  fur  les  frontières  du  royaume 
d'Aj^rve:  elle  fait  piniede  laSiemOH  montagne 
de  Caldcraon.  {R.) 

ARRACIFES  (cap des):  il  eft  fur  la  rôtc  des 
Cafrcs,  en  Afrique,  à  (olienesde  celui  defiooae> 
Efpérance.  (R.) 

ARRADES.  ville  cl'A'Vî^ue  ,  au  r^aurae  de 
Tunis  ,  fur  le  chemin  du  .a^joulstie  à  'Tunis.  Elle 
a  dci  Imius  renommes  dau'i  le  j)ays.  {R.) 

AR  RAKIN ,  petite  ville  d'Alte  daiis  l'Arabie 
Pétrëe,  au  diftria  d'Al  likaa:  on  croit  avec  alTa 
de  vnifemblance  que  c'efl  rancienoe  Pcira  ,  capt< 
taie  de  la  contrée  ^ppeltée  Set*  dans  h  bible,  & 

Airtjr.j^  pnr  l'F  l'i ,,l  1 -'^r  Adrien  :  \z  pîirpnrt  cIl' 
ics  in.iàous  i(>:u  taïUvCi  (ij.iis  le  roc,  ce  qui  a  pu 
la  iaire  nommer  jîr-Rjktn  ;  Rakin  ,  en  langue  du 
pays,  veut  dire  tatller,  61  Ar  y  y  em  dire  viiie.  (/i.) 

ARRAN  ,  ou  ARREN,  île  coofidénUe  d  £- 
coâc  ,  6t  l'um  des  Hébndes*  ^Mf*  1*1  Ut* 
Elle  a  v!^g^qnn^e  nîUef  mdon  en  lon||ueHr« 
fchc  en  largeur  ,  &  elle  cA  fertile  en  grains  fit 
en  p.nura^cs.  Co  n'eft  que  depuis  1770,  qu'on  y 
trouve  des  cothoits.  F.Uc  exporte  des  clievaux , 
des  boeufs  &.  des  harengs.  Les  cotes  feulement  ioot 
habitées;  le  refte  eAcoweit  de  montagnes  ftèrile*. 
Oa  yconptefeptmilUMieStlls'y  tMuveunboa 
port  :  les  habitaas  prient  Irbndoif.  Cette  9e  apper* 
tient  au  duc  d'Hamilton.  Les  pnrages  en  font  agites 
ii;  dangereux,  fur  -  tout  lorfqu'il  fouffle  un  vent 
frais  du  lud.  Elle  abonde  en  morues,  merlans  6c 
merluches ,  &  les  rivières  font  leinpUcs  de  ÙO' 
mons.  Il  t'y  trouve  noç  boincidc  de  même  aomi 
(/?.) 

ARRAS,  grande  9i  forte  ville  des  Pa^s-bai,  ca-< 

pitale  du  comté  d'Anoîs.  Elle  crt  divîfee  en  deux 
villes  i  Tune  qu'on  nomme  la  t'ni ,  qui  eft  l'an- 
cienne; &  l'autre  la  vi//r,  qui  eft  la  nouvelle.  Elle 
eftfurlaiicarpe.l4M4f.so,  16,  ixilat.  jo»  ^7tJ^ 
Cette  vtUe'eft  belle,  &  régulicrenent  fime.  Elle 
a  un  gouverneur,  un  lieutenant-de-ro! ,  un  major. 
Ccft  le  fiège  d'un  évéché  fuffragant  de  Cambrai, 
du  confeil  fupéricur  de  la  province ,  d'une  gou- 
vernance ou  bailliage  ,  d'une  jurifdiâion  dite  la 
faite  épifcopale,  d'une  jurifdiâion  du  chapitre  de 
la  catliédralis»  d'une  jurifdiâion  immédiate  de  l'ab* 
baye  de  Saint-Wisft .  d'une  }urifdiflion  médiate  de 
Li 'niL-nu- ,il  ÎKiye .  d'un  corps-de  ville,  d'tme  ms^ 
irifc  p^rucuiière  (tufs  «a^x    (^rixs.  Oa  y  confiée 
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trnt  lur  les  trois  aunts  kotilli^i  ji.Tini'iiu  gmd 
csp;  rien  des  glaces,  parce  que  ùns  (ÎoikvS  dit  M. 
Muller ,  il  n  y  en  avoir  point ,  &  tjue ,  comme 
Oclchnewretnarque  ailleurs,  la  mer  n*dl  pas  tou- 
KS  les  années  i|;alement  navigable 

6'.  Sa  re1«i*n  commence  par  ce  cap:  il  dit ,  ce 
np  cft  roiit-à-tait  différent  de  c  jIkï  qui  lo  trouve 
picsde  !a  riviirc  Tfoluikollcltia  û  1  outil  du  Kol^- 
mn:  il  eft  fitu;  entre  ic  nord  &  le  nbrd-cft ,  &  s  é- 
tend  en  dcnii-c;r.!c  vers  l'Anadyr.  Du  côté  de 
t'oucû  ou  de  i  l  liu  ilc,  les  Tfchouifcltlci  nnt  élevé 
à  cC^iè  d'un  n)i(Tc3u  quantité  dos  de  baleines,  en 
rorme  d'une  tour  (  d'autre?  tltlènt  des  dents  de  che- 
vjux  msni:s).  Vis-à-vis  de  ce  cnp ,  il  y  2  deux  iies , 
{ut  Icfqiicîles  on  a  vu  des  gens  de  cette  na:ion , 
qu'on  rcconneic  par  les  dents  des  chevaux  marins, 
qu'ils  pjfTcnt  par  leurs  lovrcs.  Avjc  un  très- bon 
vent,  on  peut  pniTcr  depuis  ce  cap  jufqu'à  l'Ana- 
dyr  en  trois  fois  14  heures.  Le  kotrdic  d'Aukouâ;- 
vo^  lit  naufrage  ;  l'équipage  lut  fauvi  &  dirtriljui 
lur  les  dcu  \  .ii;:r  js  :  ];cii  uprcs  ,  cjUuS-i.:  j:jt  idaa- 
réci ,  Se  ne  le  revirent  piu«.  Dckhnew  tut  ]tti  loin 
de  l'Anadyr  ver>  le  fiid .  &  fit  naufrage ,  à  ce  (jue 
l'on  fuppofe  »  vers  la  rivière  Oiotiera.  Nous  dirons 
plus  beu  un  mot  de  Fedor  Alejrtev. 

Dcfchncw  cm  long-tems  .ivec  fi  troupe  pour 
retrouver  l'Anadvr ,  fans  rc.iiil-  ulii-ôt  que  fi.ins 
rjtéfuivant  1649  ,  i!  fonda  1  CXlror,  A;'  ufvr'  oi. 
Motora  tk  Defchcnew  ,  après  des  jaloufies  ^1  les 
djfunirent  ,  fe  réunirent  à  la  tin»  cooftruifiiem des 
bàtifliens  l'ur  l'Anadyr.  Moton  ayant  péri  dans  une 
teocontre  avec  les  Anantes ,  Defchnew^  remarqua 
î  1  emboucHiire  de  l'An.ic'vr  tin  j^rm'l  banc  de 
faîde,  qui  dcjjins  fou  c.'r.'  fe;>rL":;i icinal  s'avance 
ii: -iiC'^up  dans  l.i  rier,  i«:  qi:i  etoir  l'cnc-roli  où  s'af- 
leinbloit  une  grande  cjuantirc  de  clicvâux  &  dtiens 
ou  veaux  onrins.  Efperant  d'en  f^ireun  grand  pro* 
fit,  il  fit  couper  du  Mis,  eo  i6;3 ,  pour  uonAruire 
mkotrclie,  êe  s'en  fcrvir  powr  envoyer  le  tribut 
à  JaV.ouf-k  pir  mer  :  il  s'en  défiiîa  ,  tant  parce  qu'il 
n'avoit  L>.is  tout  te  qui  cruit  né-efTilrc  poitr  cctrc 
conrtruition  ,  que  p.'rcL-  qu'on  l'aiTura  que  le  c;ip 
o'étoit  pas  toutes  les  années  également  libre  de 
glaces. 

8".  £0  1654%  U  fit  un  nouveau  tettr  vers  le 
Ittnc  de  faMe ,  pour  chercher  des  dents  de  ces  anr- 

pl.i'nics.  L.\  [>iénie  :innéc  arriva  un  certain  Scliwcri- 
■">■-■■■ ,  cnvoyc  par  Stadoucliin  ;  il  devoit  ramaflcrdc 
cjs  dents  pour  le  compte  de  l'cMi  :  ceci  donna  lieu 
a  dis  ou  pu  tes  entre  lui  Ôc  Dcfchnew;  le  premier 
voulut  s'appioprici-  la  découverte  dece  banc,  difnnt 
Vt'Ay  étmt  wsnu  pur  eau  avec  Stad  0;  idi  •  >  j  .1  '  i  f,  4.; . 
Deftnnevlu!  prouva  au  contraire  qu'il  n  ctoir  pris 
f-ul.-mcnt  venu  iuf;t:':.ii  i:'::n(I  c  ii) ,  lt.-'ku^  ('.■  to- 
«licrs ,  {k  qui  ne  lui  etoit  que  trop  connu ,  puilque  !e 
toifchc  d'Ankoudiaow^  avoit  péri  ;  que  ce  n'étoit 
pas  le  ^entier  cap  à  «jui  on  avoit  dr^mé  le  nom  de 
S«4etoi-Koft  ;  «(oe  la  véritaMe  marque  par  laquelle 
oa'pottvoit  reconno'tre  <  -  c  ,  etoicnr  rV;i)f 
iks  habitées  psr  ces  honiiuci  urn^  avec  de»  dents 
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lie  c!;ffnii.r  rpsrins  ;  que  ni  Stadouctiîn,  ni  Seli- 
v  errt'jw  nt  avoient  vues  ,  nn^^  ([iie  iu! ,  Def- 
chnew  ,  les  avoit  découvertes ,  &  que  le  banc  à 
l'embouchure  de  rAmdyr  «o  étoh  encore  Cor 
éloigné. 

9".  Dcfchttew  fit  en  attendant  route  le  loi»  de 

la  ccte  ,  &  apprit  des  Koriaques  le  fort  des  detut 
Ankoudtîîow  ,  de  même  que  de  Fedor  Alextew, 
En  1^150,  on  cntreprir  encore  tliMlcu'S  \oyn- 

Î|es  ,  mais  par  les  empCchcmcns  ci-  deifus ,  quoique 
ortant  en  juillet ,  les  glaces  leur  firent  tant  de  mal 
entre  les  embouchures  orientales  du  Lena  &  le 
Swietoi-Noft,  qu'on  en  fiit  dégoûté  pour  long<^ 
tciDs  ;  ce  ne  fut  que  fous  le  ttgne  de  Pitrre-le- 
Gr.jiui  ,  qu'on  reprit  de  nouveau  ces  cntrcprifcs. 
On  fait  qu'il  ne  conccvoit  que  de  vaflcs  idées  & 
de  grands  projets; que  s'appliquant  priocipalenienc 
àétabUr  un  commerce  étendu  par  la  navigation  « 
il  y  tr..vaitla  &  commença  par  afTurer  la  naviga- 
tion delà  mer  Baltique, en  foud.mt Pctersbourg ; 
Al  cii;ui£;el ,  fur  U  mer  Ilinclie  ,  cifieit  d'.-j  1  ;  il 
crut  avoir  rciitîi  pour  la  navigation  delà  mer  Noire 
au  inoyc'.i  d'^  port  Azov, &  celle  de  la  Cafpienne 
au  moyen  d'Ailracan;  mais  des  événemens  mal- 
heureux comtarî^ent  f«s  vues  à  cet  égard  :  enfin 
il  c.r  niiM  ne  lui  f-'roit  [•■:-\  liUf.c  iT,!  ! j  âc  psrtic;- 
p  :i*  :ri  ricltc  conimctc:  cl_s  li-.d.s  ,  du  .'.ip'.ui .  lie  la 
(-'line  &  de  l'AniuTi'i'.iî  ,  r  des  C'-ihliifcmcns 
c  r.ryi .Tables  à  l'extrémité  de  l'A  fie  ,  voiûnc  de  ces 
s.  Iji  compagnie  HoUandoif;  des  Indes  orien- 
tales n'ayant  pas  voulu  entreprendre  la  découverte 
du  pa^i;4e  par  le  Nord ,  le  czar  tenta  de  découvrir 
tk  (ra(Tu)cttir  1-5  p-xys  yr'fir^  Jl-^  o'.^'cis  de  fort 
commerce,  en  cfimmcriçuit  psr  le  fvini'.sLlutka , 
dont  0:1  avoit  quelquts  notions  o!>fc:ir,s. 

10'.  En  1^06  on  y  envoya  Wolctîimir  AtlafTov, 

3tii  éioit  énibli  comnir.rdaot  desCof.iques  à  AiUt- 
yrskin  OArog ,  établiiK;meRt  qu'on  avoit  con- 
fervé  depuis  qu'il  avoît  été  fait  par  DeCchncw , 
&  qui  narurcllemcnt  devoit  avoir  de  vafîes 
connoifTanres  de  tous  les  p:iys  vciHns.  Il  y  en- 
voya 16  Cofrqtics  de  Jakoiitik,  pour  rendre  les 
Konaqt;cs,  fi.r  la  rivicre  Opi.ka  ,  tributaires  ; 
Morovko  leur  cîicf  s'en  acquitta  l>ien ,  &  ptit 
même  un  Oi'rogliamtfrhadale.  Atbulbw  profitant 
de  ccr  av.intr.pe ,  cont!uifit  60  Cofnquc  &  autant 
lie  Qukagt  .5  vers  la  rivic:e  Kamtfcliut  &  dans  les 
environs  :  d  f?  déclaration  juridique,  il  raconte 
«mr^Utres  n  /ant  de  cnntirirer  foa  rédt  fur  ÛMt 
vo)  ?;:e  vrrs  le  Kamtfchatka  : 

1 1  Q  n'entre  le  Kolyira  8c  l'Anadyr  îl  iètrowve 
un  dniiiil':  ci))  qne  qii^.!que«-uns  noitimoivPt  cjp 
!fcfi.tUt:kt  fi  Anjry  sk\ii.  Il  ;.tTxiic  dc  celui-ui  , 
vil '  m:  ne  le  pc-,it  jamais  dc|jnfi"er  avec  des  l'iti- 
mers  ordiniàlvcs  ,  parc?  que  du  côti  de  l'oucA  ou 
nord  ,  il  y  a  toujours  des  glaces  flottâmes (Aa- 
Refermes  en  hiver  ) ,  &  que  de  l'autre  câté» 
la  mer  du  cap  Anadyrskoi  en  tonfours  lihre  de 
f  'icc.  Qvic  !i:i-ri-ir.e  n'.ivoit  pu',  étj  perroiir-. "r- 
ment  a\a  Iwutcur  de  ces  c<tps ,  auV»  qu'il  apprit  des 
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TfclJOuktski  ,  qui  hibuojcnt  vers  î'L-mhouchurC 
de  l'Anadyr ,  auc  vis-a-vis  do  te  cap  ,  il  y  avoit 
une  grande  ile  Wbieéc  par  dcseen»  qui  venoient 
dn  eux  pardeflus  la  glace  en  mvcr,  01  leur  ap* 
ponoieat  de  mauvaifes  zibelines. 

Pour  abréger ,  )e  ne  dirai  rien  du  refle  de  it  rela- 
tion. M.  Millier  me  paroit  crop  féverc  là  dcfTm  :  il 
avoue  qu'elle  cA  réellement  d  AilalTow,  mai:^  il  dit 
(m'elle  ne  s'accorde  ni  avec  la  requête  de  celui-ci 
«e  i70o«  ni  avec  fa  d^fition  juridiaiw  de  1701  ; 
^our  £ûfe  valoir  iba  doute»  il  aiirmr  où  comimini* 

3 lier  ces  pièces  comme  tant  <!'aiitr.:<;  inrércflintcs, 
ont  il  a  enrichi  Ton  recueil  ;  il  ne  l'a  pas  tait  ;  & 
puifque  le  Czar,  fi  bon  coniM>ifTciir  en  honitncs , 
en  a  été  fi  content ,  qu'il  l'a  fait  colonel  des  Cola- 
&  Jakonnk,  osâ  Bk  hka  ph»  d'inpiefliea 

r»*.  On  envoya  fimveiit  ées  partis  centre  les 

Tf'r'in-jkr',!;! ,  fans  pouvoir  les  fiiV'ui^re:-.  l'npcw 
voi-l:i;  ohli^cr  en  1711  ,  ceux  qui  dcnitui-cru  de 
rrrunc  côte  de  la  baie  &  du  cap  ou  nofT,  à  payer 
le  tribut,  ce  qu'ils  refitrerem.  U  tira  poumtit  d'eux 
4cs  connoifTances  fur  la  fittiation  des  pays  voifins  ; 
il  fin,  que  vis  -  à  •  vis,  foit  du  Kolyma»  foii  d« 
TAtiadyr,  on  voit  une  tic,  que  les  T^oufadd 
jionii^icnt  I  I  Cirj-.ù  nr't,  dont  Ics  habitaiis  fe  pcr- 
c«m  les  joues  &  y  palTcntde  grandes  dents  ;  n'ayant 
pas  la  même  langue  nue  les  Tfchouktski  ;  qui  font 
en  guerre  avec  eux  depuis  un  tcms  tmméinorial. 
Popow  en  vit  dix  ,  qui  étoîent  prifonniers  chex  les 
Tichouktski  ;  &  il  remarqua  que  ces  dents  étoîent 
des  pièces  de  celles  des  cnevaux  marins.  11  apprit 
«^ii'cn  cté  on  y  paffoit  en  un  jour  avec  des  bai- 
dares ,  &  en  hiver  fur  les  glaces,  aufE  en  un  jour, 
«Uns  les  traliMana. 

Sur  Je  pramontotre  ou  Mme  de  ce  cap,  on  ne 
volt  que  aes  loups  &  des  renanh ,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  forêfi  ;  irais  fur  l'autre  terre  ,  il  y  a  tou- 
tes foncs  d'aniniiux  qui  fourniflent  de  belles  pcl- 
k  [cries.  Les  habitans  ont  de  nombreux  troupeaux 
<jc  rennes.  Il  y  a  des  cèdres*  fapins*  pins,  mé- 
lèzes &  autres  arbres.  Popovjngiea  que  le  nombre 
des  Tfcbouktskt  du  cap  le  peut  inoiitcr  &  deux  mille 
iMnunes ,  &  eehri  des  InfiitativS  an  triple  ;  que , 
depuis  l'Oflrog- Ana'lyr ,  on  pafToit  par  terre  pour 
ellerau  NofT,  i  cûté  du  lochcr  Matkol ,  qui  ésoit 
au  fond  d'un  grand  goltc. 

13".  Jelticshin  ,  en  1716,  devoit  cnir'autres  fe 
fenare  dkpuis  le  Tichouktskoi-Neff',  aux  iles  & 
ancres  pqrs  du  côci  oppofé»  mais  ce  vejr^ n'eut 
point  Je  fiihe. 

En  1718,  des  Tfchouktski  fe  rendirent  ù  l'Of- 
trog-d'Anadirski ,  pour  fe  foumettre  vulomaire- 
luent ,  &  rapportèrent  qu'ils  habitoicnt  le  pro- 
xaontoire  entre  l'Anadyr  6c  le  Kolvoa  i  qu'ils 
Itoîent  au  nomlne  «Penviron  trob  mille  diiq  cents 
bommes  ;  que  ce  promontoire  étoit  rempli  de  ro- 
chers &  de  montagnes  ;  mais  que  le  plat  •  pays 
confinoit  en  terres  à  tourbes  ;  que  vis-à-vis  du 
cap  on  voyoit  une  ite  de  grandeur  médiocre  ^ 
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dont  leshabi-ins  refrcmbloicnt  aux  Tfcliûu!<tsM  , 
mais  fe  fervoient  d'une  autre  i.inguc  ;  que  dcpn  -, 
la  pointe  00  puuvoit  palTer  en  un  dcmi-|our  à  cène 
île  ;  qu'au-delà  de  cale-ci  on  trouvoii  un  ftnd 
continent  •  qu'on  ponvoit  voir  d^is  lUepim 
ten»  feretn  ;  que  fes  haintans  reflêmUatt  adi 
aux  Tfchouktski,  avoient  une  lanzue  différente, 
beaucoup  de  forêts,  &c.  (ce  qui  eu  ladefcripiiea 
exafle  de  la  grande  ile  rapportée  ci  delTus  )  ;  qn'a»  , 
vec  leurs  baidarcs  lU  puuvoient  en  oôtoyaat  k 
promontoiie,  6b«  le  voyage  depins  le  fond  de  h 
baie  de  l'Anncly',  à  la  dernière  pointe  du  pro* 
montoire  ,  en  trois  fcmaines  ,  fouvent  en  m«MU 
de  tems. 

i4VPîerrc-le-Crand  voulant  avoir  une  connoif- 
ânee  pins  prècifc  de  ces  pays  &  pacages,  &ae 
pouvant  ooaenir  de  la  Compagnie  des  Indes  en 
Holhnde  dei^en  charger ,  ayant  d'aHleuiaoedifr 

fe'n  for;  h.  cœur,  il  env-  -,  ^  en  1717,  deux  géo- 
dcdiics  ou  giomètrcs  ,  n  K,.r;i:4chatka.  On  n's 
jamais  rien  pu  appreu  Irc  lur  ce  qu'ils  firent  & 
découvrirent.  On  (ait  feulement  qu'à  leur  retour, 
le  czar  les  reçut  fort  gradeafisoient  ;  ce  ain  a  lait 

Îréfnmer  qulls  s'acquittèrent  avec  ûioces  de  ce 
ont  Us  étoîent  chargés. 
15".  Enfin  le  czar  voulant  abfolument  contenicr 
fa  curiofité,&  faire  reconnoitre  ces  païTagcs,  & 

[trincipalement  être  a/Turé  fi  ïrfi*  étoit  contigitc  4 
'Amérique  ,  du  côté  du  nord-eA,  vers  le  cap  de» 
Tfchouktski ,  puifque  du  côté  du  nord  ,  on  étoit 
déjà  (ur  qu'elle  ne  l'étoit  pas;  UdimfitBeeriog, 
Danois ,  marinier  trés-expen. 

Pierre  eut  cette  affaire  fi  fon  à  cœur  ,  qtîe, 
quoiqu'aiité  par  la  maladie  cpii  mit  fin  à  fa  vie,  il 
«S  pada  à  Beering ,  &  drelTa  en  outre ,  de  fa  pro- 
pre main,  une  inflruâion  détaillée  pour hri, la- 
quelle lui  for  remife  cinq  jours  après  le  décès  de  ce 

grand  mnn-rque. 

il  ei;[  [iLLir  ad |iji nts  les  capitaines  Spangberg 8c 
&Tchi:i:on. 

i6'.  11  partit  le  14  juillet  I7a8,  de  h  thriéit  i 
de  Kamtfchat,  &  cingla  ven  le  nord-eft,  fui-  \ 
vam  les  côtes,  qull  per^taremem  de  vne;& 
dreffii  une  carte  de  ccUca-ci ,  aulB  eaaAe  qu'il  hxk 
pofTible  ,  &  c'eft  encore  i  prtfeot  la  «Kilknre 

qu'on  en  ait. 

Le  8  août ,  fe  trouvant  à  i.  i  c'  de  latitude  , 
un  baidare  ,  avec  8  hommes  s'approcha  de  fon 
vai/feau;  Us  fe  difoiem  Tfchoukiski ,  nation  de- 
puis long-tems  connue  des  Ruâés,&  qui  lécUe- 
ment  habite  cette  coonée.  Us  dînent  que  la  côte 
étoit  remplie  d'habitations  de  If-ir  n^rinn  ,  g;  ^rent 
entendre  que  la  côtetournoii  aile?  pnèN  de-îj  vers 
l'otiefl  ;  ils  mdiquerent  encore  une  ile  peu  éloignée, 
que  Beering  trouva  le  10  août ,  Oc  lui  donna  te 
nom  de  Vaint-Laurent. 

Le  15  du  même  mois,  il  étoit  parvenu  ktf^i* 
18*  de  latitude  ;  voyant  que  ,  comme  les  TWioul- 
tski  le  lui  avoient  indiqué  ,  la  côte  co-n  -rr  vers 

i'oucû  &  000  plus  au  nord ,  il  en  ura  la  cooléqueace 
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crroAie,  <fit-on,  qu'il  avoit  atteint rextrèmUé  ctu 
aontcA  de  l'Afiti^  b  cdf«HMinMnt  dès-là  vvn 
ToucA ,  une  jotiffion  de  l*4iSc  avec  l'Amérique  ne 
pouvoir  avoir  lieu  ,  8c  qu'Û  s*étoit  ncquirté  Hc  (a 
commitTion.  M.  Mullcr  ajoute  qu'il  ("c  trompoit , 
puifqu'tl  fc  trouva  feulement  au  S«rdrekamen  , 
d'où  la  côte  allott  vers  l'oucA ,  &  foroioit  un  grand 
fulfe  j  mais  elle  fe  rcpU  It  en  fuite  vers  le  nord 
&  o«rd-cft  ,  jufqu'au  grand  TrchoulasluM*Nois. 

Au  retour ,  le  lo  août ,  quarante  Tfchonktski 
vinrent  à  fon  valiïeau  dans  quatre  baicJares ,  &c 
dirent  qti:  leur«  compatriotes  alioient  fouvent  vers 
le  Kolyma,  par  terre»  avec  des  imrcInJtdifes , 
nuis  jamais  par  eau. 

17'.  En  17*7,  Scheftakow  voulut  aller  fubju- 
guer  les  Tfchouktski ,  de  même  que  lesKoriaquct^ , 
vers  le  golfe  tîe  Penfchinska ,  au  nord  dn  Kamts- 
chatka,  ajt' uvr  r  cnfuitc  les  pays  fitués  à  l'oppo- 
ùac  du  Tfchouktskoi-Nors  &.  les  conquérir.  Il  eut 
pour  adjoint  le  capitaine  Pauluski ,  avec  lequel  il 
fil  brouilla  &  dont  Û  Ce  fèpara»  le  gtodeûue  Gt- 
autres. 

SchcnnVn-.f  marcha  vers  le  fud  pour  dompter  les 
Koriaques  du  Pcni'chinska  ;  mais  en  étant  à  deux 
tournées,  il  rencontr.i  n  i  très-grand  nombre  de 
Tfchouktski  ,  qui  voulurent  auffi  aller  (aire  la 
gpunre  aux  Konaques.  Scheiblunr  alla  4  leur  ren- 
Matie  &  fut  taà;  trois  }oun  vnat  fit  mort,  il 
•Mit  envoyi  te  Omiàque  Krowpîichew ,  poiu-  in» 
▼iter  les  habîtans  dc5  cn\  irrins  de  ce  fleuve  à  fc 
(oumettrc  aux  RuflTcs  ;  il  recumniànda  encore 
Civofden.  Il  cil  iTir ,  contjnuc  M.  Mullcr,  que 
celui-ci  a  été,  en  1710,  fur  une  côte  inconnue  « 
entre  le  65  &  66*  degré,  pa»  loia  du  pays  des 
Trcfaouktski,  où  il  trouva  des  geuaiiiiqiieb  il  ne 
put  oarler  ,  ^ute  (Tinterprete. 

Lofficier  RufTe  ajoute  que  Gîvostîen  ayant  été 
envoyé  pour  chercher  les  provifions  ,  qui  étoicnt 
reftèes  depuis  l'expédition  de  Bccring,  &  les  con- 
duire datu  le  pays  de  Tfchouktski ,  pour  celle  de 
Vawluddtil  parvint  jufqu'au  Serdzekamen,  &  fin 
chaffè  par  les  vents  fur  les  côtes  de  l'Anérique, 
peu  éloignées  du  pays  des  Tfchouktsiei. 

Le  j  leprcmhre  i  7  V^' ■  P^wli]5':i  nryiva  h  Ana- 
(Iyr,&  fil  la  guerre  aux  Tichouktski  l'année  fui- 
Tante.  Il  avança  direâement  vers  la  mer  Glaciale  , 
iniu  â  Tembouchure  d'une  rivière  confidérable  , 
incoanne»  avança  pendant  quinze  jours  vers  VcA, 

{>rerque  toujours  fur  les  glaces ,  fouveot  fi  loin  de 
a  terre ,  qu'on  ne  pouvoir  appercevoir  les  em- 
bouchures des  rivières,  )  I.i  hn  il  remarqua  une 
^aode  armée  de  Tfchouktski  qui  s'avança  &  parut 
*"!àcomb.itrrci  le  premier  puu  3  tes  attaqua  & 
lia  viâoire.  Après  quoi  il  y  eut  deux  com- 


II  p2fra  fîonc  vi5!nric«x  IcTfchouktskoi-Nofs,  où 
il  trouva  de  iiauies  m  jntagncs,  qu'il  lui  fallut  gra- 
vir ,  &  employa  dix  j  jurs  {>our  atteindre  les  cotes 
oppofèesi  ici  il  fit  pafier partie  de  Tes  gens  fur  des 
lMidarc»,& U  avecicfm  eondMtliMToyige 
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par  terre  le  long  de  la  côte  qui  court  fud  eft.  Se 
eut  chaque  foir  des  nouvelles  de  fes  baidsres.  Lo 
vingt  -  (cptiéme  jour  il  fe  trouva  à  Teffllionctiiire 
d'une  rivière  ,  &  dix-fcpt  jonr'.  an  ^'s  fi  celle  d'une 
aurre  ;  à  environ  dix  wcrfts  ou  1  licucs  dc::iérc 
celle-ci  ,»in  cap  s'avan:;-  t-.-s  i  iiri  vlt>1cI't  dans  Sa 
mer  ;  il  confine  au  commencement  en  montagnes 
qui  peu-à-peu  devicoiieat  plus  baflès  &  fittifeni 
enfin  en  plaine. 

Selon  toute  apparence ,  continue  M.  Midler» 
c'crt  le  même  Cap  d'où  le  capitaine  Beering  étote 
retourné.  Parmi  ces  montagnes,  il  y  en  a  une» 
qui ,  à  caufc  de  fa  figure  rcflcmblantc  à  un  cœur^ 
eft  nommée  par  les  habitans  d'Anaclirskoi«Oilr(^  , 
StrJ^tkUKtn.  Ici  Pavluski  quitta  la  côte  »  &  re- 
tourna  par  le  même  chemin  qull  avoit  ptia  «• 
allantàAnadtrskioù  il  arriva  te  it  odobr^. 

18".  M-  Muller  p.irlc  du  zele  ardej  t  <|i:c  M. 
fCrilov,  alors  fecrétaire  du  fénat,  maniieiia  pour 
la  réuflite  de  ces  découvertes  en  1732. 

A^rès  avoir  rapporté  ce  que  les  RulTient,  ca 
particulier  M.  M...  nous  apprennent,  ajontoot 
en  peu  de  mots,  ce  qpie  non*  tenooi  d'antuea  au* 
teurs  plus  andens. 

10*.  Le  P.  Avril  a  appri<i  d'un  vriîvocîc  ,  qtic 
les  nabitans  ,  vers  le  Kovima,  alioient  fouvenc 
fur  les  bords  de  ia  mer  Gbdale  à  la  chafTe  da 
behemot  ou  cheval  marin  «pour  en  armr  les  dents. 

10*.  M.  Wltfen,  qui  s'eft  rendu  fi  célèbrer  par 

les  foin';  infinis  qu'il  a  pri^  ,  depi]';<;  environ  1670  h 
i6qi  ,  pour  il.xouvrir  cci  pjys  uicoanus  ,  dit, 
"  que  ia  grande  poinic  iuilL.inie  ,  qu'il  nomme  cap 
»  takin  ,  s'étend  prés  de  l'Amérique  ;  que  cin- 
»  faante  i  (bixante  homme»,  venant  du  Lena,  ua 
»  peu  avant  169a,  fe  Ibiit  ammeès  dut  la  aer 
**  Ghcîale ,  &  ayant  tourné  à  dnlie,finit  arrivéa 
n  3  la  pointe  ,  contre  laquelle  donne  toute  la  force 
n  des  glaces  qui  viennent  du  nord,  &c.  Il  ne  Icttr 
»  a  pas  été  pofllble  de  doubler  ce  cap ,  ni  d'cti 
n  appercevoir  l'extrémité  depuis  les  montagnes  du 
I»  nord-eft  de  cette  pointe  oe  l'Afie,  qui  n'a  pat 
»  beaucoup  de  largetur  en  cet  endroit  ;  ils  remar* 
n  quèrent  que  la  mer  étott  débarraflée  des  glaces 
"  fie  l'iutrecôté,  c'eft-à-dire,ducôtédu  fud, d'où 
»  i  on  peut  conclure  que  le  terrain  de  cette  pointe 
»  s'étend  fi  fort  au  nord-efi,  que  les  glaces  qui 
i»  deicendent  du  nord  ne  peuvent  pas  pafler  dit 
»  c6tè  du  fnd  ». 

M.  Buachc  (  i) ,  d'où  je  tire  ce  paiTaee ,  appuie 
&  explique  ceci,  endifant:«  les  premières  glace* 
17  venues  Ju  nord  s'arrêtent  à  l'île  ,  entre  le  cap  & 
»  l'Amérique,  &  aux  bas-fonds  qui  la  lient  aux 
»  deux  CMliMiti; cea  ||aees  s'étant  amoncelées, 
»  forment  romwc  m  pooKS  9l  ce  b'cII  qu'après 
M  Mla  que  les  atttres  qui  anfremeufinte  dn  nord  t 
n  ne  peuvent  paHcr  nn  furl  ,  Bec.  n.  On  trouve  fur 
cette  pointe,  continue  M.  Wulen,  des  hommes 
qui  pomut  de  petiwi  ~  *•   »— aa- 
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«ians  leur»  Jouc«,&  qui  paroiiTcnrérre  ca  gnnile 
felatuM  av«c  les  Américains  repcentrienam  ». 

fti*.  Kaempfer,  en  if^S-^ ,  ncpugaaiK  rien  pour 
«onnôîtrc  Téat  des  [nys  fcptemrioaaux  ,  nlu- 
llêturs  personnes  \r.'\  tlucnt ,  que  la  grande  Tar- 
ttrie  étoit  jointe  pir  un  iCihine  ,  toinpofc  de 
hautes  montagnes,  à  un  continent  voiiin,  (jiftlles 
lupporoirnt  celui  de  l'Ameriqu;.  On  lut  montra  les 
'  premières  cartes  d«  Tcmpirc  de  Pai{(:e,  dreffi^es 
pen  d'années  aupuavant  £ui»  degrés  de  lon^iude. 

On  y  voyoirfnr  les  ciWes  orientales  de  Sibérie , 
pluficiirs  cips  onfidérablcs  ;  un  entrautres  trop 

Îrand  pour  entrer  dans  la  planche ,  gravée  fur  bois, 
toit  coups  au  bord.  C'ci\  cette  pointe  dont  M. 
Witfcn  a  parlé  ;  niais  alors  on  U  croyoit  envi- 
ron 40  degrés  plus  prodw,  itit-«ii,  ^*elle  o'eft 
de  la  Ruwe. 

ii".  Isbrand  Ides ,  après  des  informations  prifcs 
avec  tout  le  foin  po'Xihli  en  i6pî  &  1694,  parle 
de  Kamtfchatka  comme  d'une  ville,  qui ,  de  ir.imc 

Îue  les  environs,  ctoit  habitée  par  les  Xuxi  & 
Loeliki  (Tfchouktski  «k  Koreski  ouKoria^es)  i 
a  dit  que  le  cap  de  glace  eft  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer ,  où  clic  cft  coupée  par 
plufieurs  bras  d'eau  ,  ^ui  forment  des  golfjs  & 
cics  iles  au-dclTus  tic  k:iintsch.itk  >  ;  la  mer  a  une 
entrée  pnr  oîi  p:><renc  le»  pêciieurs;  on  y  voit  les 
villjs  d  Anadyrskoi  &Sabar.ka  (dans  la  carte,  & 
félon  d'autres  ^ûkufa)  habitées  par  les  deux  nations 
Ibrditcs.  Les  habinns  de  iakgntsk  vont  au  cap 
Saint-Sabacfia ,  Anadyr,  Kamtschatt ponr  pé- 
cher le  nayval 

13*.  L'oJFicicr  Suédois  ,  qi;i  fut  prifonnier  en 
Sibérie  de  1709  à  1721 ,  combat  l'opinion  de  ceux 

£t  croient  rAfie  coiuiguë  à  l'Amérique  ,  en  af- 
sam  pofithrement ,  que  les  bâtiment  XulTes, 
cfttoyani  la  terre  -  ferme ,  xafktn  à  préfcnt  le 
Swirroi  nofs  ,  &  v'ennLiu  iu"t;ocieravcc  les  Kanits- 
chadales,  fur  U  c'rc  t!c  nur  orientale,  vers  le 
jo'  dct;rj  ;  mais  il  f';;iit  j:(i.;r  tda  qu'ils 

paffcnt  entre  la  terre  -  ferme  iic  miâ  grande  ile , 
qui  eA  au  nord-cA  du  cap  Swœtoi- nofs ,  &  que 
cette  île  cft  le  nonkiueû  de  TAinérique.  Strah- 
lenberg  ne  dit  rien  d«  pins  dant  fon  ouvrage ,  que 
des  f  :i:s  r.ippiortés  ci-defTus ,  excepte  que  les 
Jukagrci  font  un  peuple  vci*!»  la  nier  Glaciale  ,cutrc 
l'embouchure  du  Lena  &  le  cap  Ta!)in. 

On  a  trouvé  <iue  dans  la  partie  de  la  terre-ferme 
de  l'Aincrique ,  dont  on  a  eu  quelque  coanoiffasc», 
ViS'à-vi»  le  cap,  il  y  a  un  grand  âeuve  qui  châtie 
quantité  de  gros  arbres,  &c. 

14°.  Dans  l'atlas  de  Berlin,  on  marque  une  cAre 
fur  ce  continent,  vers  les  70  degrés ,  oij  les  Iluiî'es 
doivent  avoir  fait  naufrage  en  1741  ,  fans  que 
jl'aie  pu  découvrir  un  feul  veAifiB  d'une  paretUe 
•dation. 

a^'.  Ce  qu'on  a  appris  de  plus  ntn?rîati  Je  tes 
pa^  &  paflages ,  contide  en  ce  qui  3  et  -  i.iiiicncc 
de  Péteisbourj; ,  en  date  du  7  février  176 j  ;  & 
^tie  le  uaduâeur  de  l'ouvrage  de  MuUcr  np- 
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porte  de  cette  mai.iérc,  u  que  des  gens  envovét 
»  par  les  deux  comjiagulesdc  commerce  du  Ksini»' 
n  chaïka  6l  du  Kolyma  »  ont  rapporté  que  ceux- 
»  ci  om  doublé  le  ITchonttetskoî-nofs  à  74  degrés, 
n  coiii.int  au  fiid  par  le  détroit  qui  fép^rc  11  Si-  ' 
»  béri;:  c!'a\i.L  r.\mcii(|i:  ;  ;  i1j  ont  abordé  parte 
»  64' désiré,  à  CjUe'.iiues  ùes,  refT;jjUi;s  d  t:abitans , 
»  avec  lefquels  ils  ont  éuMi  un  commerce  de  p;lle- 
»  tcrics  ;  ils  en  ont  tiré  quclc^iies  peaux  de  renards 
»  noirs,  des  plus  belles  wile  foicnt  junaisvucSi 
n  8c  ils  en  ont  fait  présenter  à  nnpérairice.  Ils 

>»  ont  donné  le  nom  â'jtHayut  h  toufc^  ces  l'.ei  5c 
»  icrrc&,  dont  quelque^  -  unes  >  à  ce  qu'ils  croient, 
»  font  partie  du  continent  de  l'Ainéiiquc.  Pendant 
»cc  tems  cetix  de  Knmischatka  venoient  du  fud 
»  ait  noni ,  ont  trouvé  ceux  du  Kolyma  prî-s 
»  des  iles  d'Aieyut.  ilsontdunc  jugéà  proposd'é- 
M  tabliren  commun  nn  commerce  ,  St  de  nîreuo 
w  établifleinciit  dans  ITe  de  l'cerin  ;  pour  tervir 
»  d'cmccpit  ;  que  l'impératrice  avoit  nomme  lecî- 
w  pirrinc  Ukuiner  &  quelques  habiles  géographes 
»  pour  pouifer  ces  découvertes  depuis  1  Aitadyr  t. 

nflbas  aux  cartes  géographiques  t  &  donnons 
un  rapport  fucdnt  des  pofitions  de  quelques» 
unes  ntr  ces  contrées  au  nord  &  nord-eil.  potir 
Iti  tu  lililr.cr  cnnr.te  avec  les  relations.  Sanfon 
(ils  ,  de  même  que  tous  les  géographes  de  ces 
tems,  a%Mnt  Isbrand  ldes,Witfen,  Strahlenbcrj, 
n'en  ayant  aucune  connoit&nce  &  cherchant  fim- 
plenent  i  placer  le  cap  Tabin,  rcpréf<;ntoicn« 
comme  nous  l'svons  dit  ,  le  cap  fi  avancé  vli- 
à-vis  la  Nouvelle  Zcmble  ,  enfuite  la  côte  fud- 
eft  ;  &,  après  avoir  rcpréfenté  Ti^e  Tîzzata,  coii' 
tinuoient  la  cùtcvcrs  le  nord-eA,  pour  pouvoir âxtt 
ce  cap  Tabin  ;  le  relie  de  la  c6ie  encore  fiid-eft 
jufqiies  vers  le  Je£R>. 

Nkola«  Vi(clier,  dans  f*  nrappe-monde ,  aprh 
le  ea;-  Tabin  ,  fins  nom  ,  ])!n;e  la  c'te  wed- 
lud-uu^i't,  l'aiis  iudicsi'ion  tle  c:-p  ou  de  rivière.  | 

Ciiiulcs  Allard ,  dans  lit  cii  ie  de  l'Afic  de  M. 
Wttlen ,  donne  par  un  extrait  cette  contrée  fi  re-  1 
marquabic,  qui  n'aveit  pas  tTOwé  }dace  dass  la  i 
grande  carte  ,  &  qu'il  Am  rapp«>ner  avec  foio.  Cet  1 
extrait  a  beaucoup  de  conformité  avec  les  nouvelles  { 
cartis  ,  &  encore  plus  avec  la  réalité.  1 

L'emboutiuire  de  l' Anadyr,  a  6^  dtgrés  de  iati-  I 
tudc  &  environ  17H  degrés  de  longitude  entre  le  | 
cercle  polaire,  &  68  degrés  de  latitude ,  une  langue  I 
de  terre  qui  avance  près  de  1   degrés  en  mer  vers 
l'cd;  à  fa  naiâàncc  cA  marqué  que  ce  font  des  ro« 
chers ,  &  à  rextrciuité.  cap  de  glace ,  dont  la  | 
n'eftpas  connue  (1).  Par  cette  même  prévention, 
aulîî  durable  qu'elle  cft  peu  fondée ,  on  place  le  cap  , 
Tabin  k  environ  7^  ù  fC  degrés  de  latitude ,  tfiurne 
dîreâement  vers  Pcft ,  avec  une  continuité  de  côte 
i  fon  nord  jufqu'à  fon  fo*  degré.  Ou  aoit  pournnt 
fi  peu  .ifTiiré  de  fon  exigence , qu'on  leplaçoiteant 


;  ■  )  M.  d«Fer,  dansA  <W«(de  TAfit  de  ^l^ti 
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noiikui  su  nord  ,  &  le  Konhfa  ou  Kolyma  au 

ftdT^ 

Frcdcric  dt;  Witt  n'a  rien  de  remarquable  clans 
fa  car:;  de  l.i  çjr.iMJi;  Tarraric,  Le  cap  le  plus  avancé 
s'y  troiiv»  a  i  dt  tli:  .'cniilcn  .  a  prèsde7î  dcgrcsdic 
htitttde,  cniiihe  la  cctc  «u  ûid  tk  fud-cft;  T ;.z7.ara 
i  l'embouchure  d'une  rivicre  fans  nom ,  marqué 
Ttnéim  iafml*  Aàe  ufpiam  à  Plini^  ponitur ,  de  67  à 
éo  degrés  de  laritudc ,  1 1 7-1 24  longitude;  alors  la 
COfe  couit  tiiuiours  riti!-on,  j;i!;jii'au  léldcglidc 
longitude  ,  dc-iu  t<)U!-.J-!;iit  ûul.  &c. 

La  trirte  (!  [>|irai)d  Ide>  crt  rtinirqual)!e.  Depuis 
le  leniirea,  la  côte  un  peu  cH-nord-cft,  jufques 
Vis  a-\ i,5  rcxtréraité  fcpKntrionalc  de  la  Nouvelle- 
Zemble  «cni^ieu  s'eonut .  de  75  à  76  degrés.  Dc-là 
avec  dîveis  capç,  droit  i  Tcft ,  toujours  7^  dcgrcj , 
on  y  voit  le  I  ein,  .Vmu  Al  ..-ana  ,  (ou  Alaloja  ) 
Kolyma ,  Anadyr .  avec  Aiudyn-kol  ;  alors  feule- 
ment le  Swœtoi-iiofs  ou  capSaint  .  qi;i  ini:  i  .mgle  , 
&  la  côte  y  commençant  direâcmcat,  tournantau 
fud ,  eu  V  voit  d'abord  la  riviéte  6c  la  ville  de 
Kamtskatka ,  à  12  degrés. 

La  carte  de  Strahlcnbergl'efl  encore  plus  ;  ce  fut 
1  :  '  I  Icre  des  trois  à  quatre  qu'il  avoit  drcrtîes  & 
pertei^tionnies de  plus  en  plus,  après  fcir.c  ans  de 
recherches aiïïdues  ;  à  reftdc  la  Nouvelle-Zemble, 
un  cap  entre  te  Piafida  &  le  Oi;:tançï  ;  l'Ar.abara  , 
l'Olenck»  le  Lena  avec  fes  îles ,  rOmalœiwa ,  le 
Jan» ,  le  Swœtoi-nofs ,  le  Chroma ,  rindigta,  l'Ala- 
roja ,  n'y  font  pas  oublias  ;  l'enbouchure  du  Lena  à 
environ  71  degrts  &  demi ,  d  où  la  t"?c  court  tou- 
îoundu  plus  au  moin  lud-eA,  d:  manière  que  c<:He 
duKolym.1  fc  trouve  à  f>%  degrés  de  latîmdc  165 
de  looj^tude ,  &  la  nailTance  de  ce  nofs  Tlzlau-koi 
d'abord  au  fad  de  cette  emboitchiire.  Il 
cfî  r^prércntc  tourné  nord-nord-rft  fort  itroit  , 
n'ayant  gucre  plus  de  vinq  lictics  dans  fa  plus 

f;:ando  largeur , ayant  :  u  i o.irraire au-dcr  ià  de  80 
icues  de  longueur,  la  mouic  vers  le  continent  rem- 

{>lie  de  montagnes,  marquées  comme  habitées  par 
es  T£ciiouk(ski  ;  dans  fes  enviions  plufîcurs  iles . 
&  è  l'oiiefl  de  la  pointe,  la  pnîrendue  grande  ilc 

des  Edh' rm  ,  nvéc  11:1  (!i;r  i'  (j'en»  i r( j:".  ;  ;j  sxiICS 
enrrc-d.'nx.  La  cote  cutuiuuc  aluji  liiU  Iwd-eft  , 
avec  plnlic-.KS  cips ,  (jiii  font  partie  du  gi-and  cr.p  ou 
promontoire  fort  large,  dont  l'cxtrémué  ci!  nom- 
mée <tf  Anaéinkoi.  Non  loin  de  la  naiMiince  de  ce 
%mtà  cap ,  on  voit  plufieurs  îles ,  qui.  conin;c  Ic 
cap  même,  eft-ildie,  (ont  habitées  par  les  Trchoulus- 
Iti;  vis-i  visde  toutes  f.;s  terres ,  &  au-dela  de  ces 
iics,  fil  voit  la  grande  île  de  Puth'jchctski .  depuii 
le      jiifqu'au  de  l;i  du  56'  dtgré  de  l.itimdc. 

Au  fud  du  cap  il  y  a  une  baie ,  outre  celle  à  l'em- 
Imichnre  de  l' Anadyr,  qui  eû  tour  près  iapr^s  cela. 

S lus  au  fud ,  les  Ototures  &  leur  c.tp ,  enfuuc  le  c.ip 
lofs-KamffatsltOÎ à  ^  1  degrés  .  la  rivièrcà  40  dcgret.. 
le  tap  d  :s  Kmilcs  i  -ti  degré  &.  demi,  le/apon  à 
40  degr      ksilcs  Kuviièï  cncrc-dcux.  ^ 
Les offidm Suédois, apparemment,  oucomiia 
gpons  des  mvuu  de  SuiJilcnberg,  ou  ayant  des 
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papiers  &  relattons  recueillies  après  la  publication 
de  ladite  carte  ,  en  donnèrent  une  nouvelle,  à  teat 
avis  corrigée,  en  1736,  après  la  mort  de  Pierre» 
le-grand  ;  elle  ftu  aufll  iniërée  dans  le  toute  VU!  dit 
R<(u<il  Jtj  Voyagis  au  nord  ;  &  même  en  y  .ijoiu.Tnt 
uns  cane  donnée  par  ordre  du  czar:  nous  en  remar- 
querons ici  feulement  les  principanx  diangemona 
&  les  diiTérences  eiTentielles. 

l.'iie  des  Fidirgaoi  &  te  cap  Schabginskoi  y  ont 
difparu  ;  la  c*'te  allant  vers  l'eA,  déclinant  un  peu 
vers  le  fud  ,  linit  par  le  grand  cap  qui  prend  fon 
commencement  a  l'eA  du  Kolyma  ,  mais  qui  bien 
loin  de  monter  vers  le  oord ,  participe  aum  à  cette 
déclinaifou  &  finit  à  tfo  degrés  de  latitude.  ToiiUB 
fa  ].>lus  grande  largeur  occupe  l'cfpace  jufijii'au  cer- 
cle polaire ,  habiwe ,  eft-il  dit ,  par  lesTzdiuItticbî 
f>  11  .  T.'chalatski ,  &  finit  à  18^  degrés  de  longi- 
tude i  1  .le  des  Puchrtski  a\i  fud  tit ,  d'autres  îies 
entre-deux,  entre  les  50  £^  60  d cgris  :  Kamtcliatskoi 
s.  49  degrés  &  demi ,  la  rivière  de  Karaga  fe  jeont 
drii:b  une  baie  au  nord  du  Kamcfcliat»  l'île  de  Kaiaga» 
fans  nom ,  à  ToppoTne  de  la  baie, 
Herman  Motl,  dans  fâ  tant  in  maait  i/f  1 7 1 9 ,  tnar» 
que  le  Lcnn,  Cirr,  nom ,  à  (o-a  cfï.  !s  cap  le  plu*  avan- 
ce, ctuoiqu'ii  le  foit  peu  ;  ap;  us  Lc!a  l'Aldau,  rOudi- 
g  t  -i  ,  Is.  Kolyma,  le  tout  fur  une  cCtc  tirant  droit 
a  1  efli ,  qui  hnit  par  un  cap  peu  avancé  &  indéter-; 
mine  fous  le  nom  de  Sv<f:ai  iXjfs  ou  cdp  iaint  ;  Is 
tout  cn-/iron  à  7'}  degrés'  &  demi  de  latitude ,  &  ce' 
cap  à  moins  de  15c  degrés  de  longitude  :  au  fud 
&  toiu  près  du  cap  ,  il  nK.rc|i.e  .'f--'i  'n!koi. 

On  fait  que  le  célèbre  M.  Guillaume  de  Tlfle  % 
om:5  encore,  en  1714,  toutes  ces  côtes,  rivières^ 
caps  U  pays  qucloonouesi  traçant  la  cùie  depuis  le 
Lena  entièrement  fun^,  ttifqu'à  celle  defAiie 
au-deffousdeTAmur,  marquant  feulement  K^mt- 
fclijtka,  comme  uuc  ville  &  cap  au  65' degré  titî 
latitude  &  1 5  5'^  de  longitude. 

Si  nous  voulionseiTtreprendrede  frire  une  réccn- 
fion  des  c;:rtes  nouvelles ,  ce  feroit  un  ouvrage  aulU 
pénible  qu'inutile  i  on  ie  cope,  ou  croit  avoir  tait 
merveille  en  étendant  fi  foit  rAfie  *  en  continuant  à 

fuppofcr  ce  cap  Schalaginski  fans  préjudice  du  Scr- 
dzeknm  jn ,  01  on  place  même  trois  caps  differens  , 
toujours  avec  quelques  différences;  les  uns  dirigent 
le  cap  Tabi.i  droit  vers  Je  nord ,  ik  c'e/i  le  plus  grand 
nombre  ;  d';iutrcs  :tu  nord-cih  il  y  en  a  qui  iixei  t 
l'embouchure  de  l'Anadir  5  degrés  plus  ou  moins 
au  fud  du  Serdzekamen.  bi  je  potivois  adopter  Fexlf^ 
lence  du  cap  Tabin ,  6<  l'étendue  fi  cxtraordin.nif  c 
de  l'Afic,  je  préfércrois  la  cmc  de  iVl.  Mullcrà 
toutes  les  autres;  pcut  érrc  si'fli ,  s'il  Toloît,  il  nc 
s'cluigncroit  guère  de  mon  fy^éme. 

La  plus  notis-ellecane  que  jeconnotâé  de  cet 
pnGpc»,  c-ft  ce!'^  qirc  M.  ArL'long  a  jointe  à  foti 
otivr.Tge  allemanu  inréreiîant ,  intuulè  ;  Hiflcirt 
d:s  novif^aiivns  6"  untdt  'ivtt  f.imt  par  divtrfei  nation$ 
peur  découvrir  lii  rouit  Ju  n  j'd  tfl  vers  lij^pitn,  &C, 
:7b',  clic  repréfentc  l'itémifplière  botêa!  j 

âLlaïucur  y  reacli^ni beaucoup  fur  tou»  Icsamnos» 
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par  rapport  aux  caps  »  qu'il  multiplie  à  proportion 
des  divers  noms  qu'il  a  pu  trouver  dans  les  reU' 

A  environ  191  degrés  de  longitude  fit  71  dç  la- 
titude, il  place  le  cap  Schulaginskoi  de  u  largeur 
de  3  Jegrcs  &  |i"ns  à  fon  extrémité  même,  droit 
vers  ie  nord  entre  te  6<  &  le  67  degrés  de  latitude 
le  Serdaekafflen ,  foi»  le  nom  de  TichukotthA-Nofs 
en  double  cap,  rextrémitc  de  t  degrés  (  ou  40 
lieues  )  abfolus  de  large  ;  à  ao  degrés  plus  au  fud , 
1 190  degrés  de  longitude,  il  marque  Serdzdcamen , 
quoique  toutes  les  cartes  nouvellci  donnent  ce  nom 
à  la  partie  feptcntrionale  du  double  cap  j  &  feule- 
Biemators  il  phceremboadiurederAnadvrà  180 
tlt-gi'!-^  de  longitude  &  60  de  latiturlc  :  c'eft  ce  qu'il 
y  a  déplus  au  i'ud ,  conformément  aux  cartes  nou- 
velle», excepté  que  nie  d'Amwefl  repréfentée  à 
plus  de  3  degrés  de  reiiibouchure ,  longue  de  4 
oi^rés  &  demi  abfolus ,  ou  90  lieues,  6c  fon  extré- 
mité auflrale,  de  même  que  le  cap  Lopatka  à  49 
degrés  ;  il  n'y  a  pas  une  feule  des  îles  Kurilcs  au  fud 
de  Lopatka;  les  premières  font  marouees  au  a  & 
?  dégrés  à  l'oueft ,  &  ainfi  du  re/le  j  aum  le  deflêin , 
la  gravure ,  rimprefllon  &  le  papier  i^Oiulenxtfis- 
liiea  i  l'exadituoe  de  la  carte  même. 

Tavois  déjà  propoiè  quelques  doutes  far  Texif' 
tence  de  ce  cap  Tabin  dans  mes  Mémoins  6*  Ohftr- 
vations  Gcaeraphi^ius ,  impnmées  à  Laufanne  en 
1765  ;  )e  nofai  pourtant  pas  l'omettre  dans  ma 
carte  «  crainte  de  choquer  la  prévention  fi  enraci- 
dée  ;  je  lui  ai  donc  donné  ime  place  fous  le  nom  de 
C2pàichatagirukoi,  même  avec  la  grande  île  à  fon 
«u,  qtioique  ft  Akft  convaincu  qu'elle  n'eiiftoit 
pas  ;  je  redonne  aujourd'hui  la  même  carte  réduite 
avec  quelque  petit  changement  :  mais  je  ne  puis 
n'empêcher  d'y  joindre  l^fauifle  d'une  autre  carte 
conforme  k  mes  véritables  idées  ;  je  vais  la  dérailler 
^  l'appuyer  fur  les  relations  rappuricfs  ci-dcfTus. 

11  y  a  des  faits  que  je  crois  ne  pouvoir  être  niés. 
•l'.Quc  h  ppfition  fîr  ce  capTnbiîi  doit  fon  origine 
à  l'envie  qu'on  avoit  de  placer  celui  de  Pline  ;  nous 
en  avons  parlé  ci-detTus  »  &  ce  motif  ayant  fubfiflé 
Jufqu'i  prefenr ,  ou  du  moins  l'idée  d'un  fintf  terr^ , 
vers  le  nord-eft ,  on  l'a  confervcc ,  &  il  i^Uou  trou- 
ver un  cap. 

î".  Oi:e  !e  plus  grand  ,  celui  qui  5'étend  le  p!u<; 
en  mer  ,  le  pius  formidable ,  félon  toutes  les  rcla- 
tioni  »  cÂ  le  double  cap ,  nomaiè  à  piéfient  Saé^ 
kamttiy  au  nord  l'Anadyr. 

3*.  Que  ce  c^p  &  les  contrées  voifines  font  le 
véritable  pays  des  Tchouktfchi  &  TchaUski ,  qui 
s'étendent  depuis  les  Koriaques  plus  au  fud  jufgn'au 
nord ,  &  habitent  les  bords  de  la  mer  du  nord  &l 
é»  rdft, depuis  !•  Kolyma,  ayam  les  Inkagres  i 
leur  onefl. 

4".  Que  les  îles  vers  1  Atntnque,  petites  &  gran- 
des, avec  Is  narrie  du  continent  oppofé,  font  toutes 
à  l'en  de  ce  ^erdzekaraen  »  Ql  que  1  on  n*en  COUKW 
|iolnr  de  pius  au  nord. 

5^.  jQue  vêts  le  nord»  Ici  ditm  MJ^  ; 
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vers  l'occident  »  &  puifqu'on  n'a  plus  de  veftiges 
de  celles  du  cdté  oppofè ,  celles-d  doivent  tourner  ■ 
vers  le  nord  cfl. 

Je  dis  donc  que  tout  ceci  eA  prouvé  par  les  rela-  ■ 
tions  les  plus  authentiques ,  &  ne  peut  être  fujet  à  ' 
aucun  doute  ;  là  dcffiis  nous  pouvons  m  eux  exanû-  • 
ner  le  fens  de  toutes  ces  relations  ci-del&is  rappor-  : 
tées ,  &  les  conAquences  qu'on  «n  doit  naturelle-  : 
ment  tirer. 

i".  Nous  venons  d'en  parler. 

a*.  Ceci  en  eft  une  fuite. 

Ce  fait  ne  fera  pas  nie  ;  j'en  conclus  feule*  1 
ment  encore,  que  ce  que  (fes  gens  ont  découvert 
chaque  année  pas  à  pas,  côtoyant  toujours  depuis  • 
1636  ,  connu  par  conféqucntdans  l'efpace  de  cent  : 
ans  avant  qu'on  entreprit  les  dernières  découvcncs»  - 
doit  prévaloir,  s'il  y  a  de  h  difflbencew 

4  .  Voilà  un  fait  frappant  :  ces  gens  curieux ,  . 
paillon  nés  pour  les  décuuvencs  ,  s  informant  de  \ 
tout,  en  particulier  de  tout  ce  qui  eft  à  l'eft  du  Ko-  ' 
lyma ,  apprennent  qu'il  y  a  nne  rivière  nommée 
Pogiischa ,  6c  après  de  nouvelles  recherches ,  qtie  , 
c'ekl*Âna.i/yr,  (don  les  nouvelles  cartes  fi  éloigné, , 
&  pas  un  mot  de  ce  prétendu  cap  Schalaginskoi; 
ou  Tabin,  qui,  félon  les  idées  erronnées,  devoit , 
les  empêcher  de  pouflfer  vers  l'Anadyr.  Un  empê- 
chement fi  grand ,  fi  voifm ,  n'eil  pas  connu  même  ' 
des  habitans  de  ce  pays»  qui  ne  pouvoîent  en  inf- 
truire  Ignatiew  en  1646  ;  ceci  eft  très-frappant ,  mais 
ce  n'eil  rien  en  comparaifon  de  l'autre  nit. 

Il  avança  vers  l'eft ,  non  quatre  jours ,  cela  fcroit  ' 
fojet  à  des  explications,  mais  quatre  fois  X4iieurcs, 
ce  qui  feroit  7  degrés  &  demL  II  commença  avec  ' 
les 'Tfchouktsid  dans  une  baie  qu'il  trouva.  Se  qui 
félon  les  cartes ,  devroit  être  à  la  naiffance  du  cap  i 
paiement  il  n'apprit  rien  de  ce  cap.  SiadOQchiil 
voulant  abfolument  trouver  ce  Pogitfcha  ,  vo^ua 
fept  fois  24  heures  vers  l'eft:  il  mit  des  gens  a  terre 
pour  slnformcr  de  la  rivière  ;  on  ne  pouvok  lui  eo 
rien  dire  ,  &  il  n'efl  pas  fait  mention  d'un  cap  quel- 
conque, feulement  parlc-t-il  des  rochers  le  long  de 
la  oote»  qui  «rapéchoient  la  pèche  ;  ce  qui  uvtc  la 
diminution  des  provifions,  le  contr:vgnft  au  retour  ■ 
malgré  donc,  que  dans  celles  des  nouvelles  canes 

?[uietendent4escôtesoutrcnieftire,on  vcne  la  nsiC" 
a  nce  de  ce  cap  à  environ  sodegrés  du  Kolytna  ,  & 
que  btadouclan  au  contraire  doive  avoir  parcouru 
%7  degrés  fans  en  voir  mit  tfiec  «  ni  ea  apprendre 
œtoi  que  ce  foit;  <x>mnient  foutenir  cette  e^irtence^ 
Qu  on  ublerve  encore  i^ue  ce  ti  ctoit  point  un  cap 
entouré  de  ^Mcs ,  qui  le  fît  rebroufler  chemin  ; 
mais  le  mantjiie  de  vivres ,  &  les  rochers  qui  ne 
dcsvoient  pas  être  conûdérables , jpuifqu'ii  n  en  parle 
pas  comme  d'un  empéchemenr  i  b  navigation  ,  naais 
feulement  3  !n  pèche.  On  trouva  donc  ftmplemeni 
plus  commode  de  ciicrciier par  terre  l'Anadyr  «  on 
y  réuffiKt  &  Ton  comftniiMt  d^lois  Aoadunkoi* 
Oftro^, 

j".  Malgré  toutes  les  recherches  patUbics  ,  om 
cvaq^Bît  fi  pftt  ce  citp»  en  pIwAc  on  eut  il  fai4'iilè« 
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étfna  csriflence  ,  que  le  zcic  pour  les  découvertes 
augmenia  d  une  minière  furprenante  ;  ik  ce  qui  eft 
digne  de  remarque  ,c'eft  quil  s'agUTe  de  1«$  entre- 
prendre du  côte  de  ce  pcaenAiGip*  &  qne  le  peu 
de  fuccès  de  l'an  t647aiigBisota  le  courage  au  iieu 
de  le  diminuer  ;  apparemment  parce  que ,  comme 
il  e\\  nanirel  de  le  croire ,  ils  avoieni appris  pendant 
la  dermère  année  des  panicularités  qui  eurent  cet 
effet;  ce  ne  fut  certainement  pas  la  connoiiTance 
d'an  cap  ûfonmdaitle  qui  en  eût  o^ttè  un  tout  coa- 
naire. 

CeA  donc  fans  raifon  oue  M.  Muller  &  d'autres 
fe  plaignent  du  peu  que  I  original  de  cette  relation 
dit,  de  ce  qui  étoit  arrivé  aux  trois  kctfches  )uÇ- 
qu  au  grand  cap»  parce  que  fiuu  doute  ils  n'ayoient 
amieiidiK»i9)mtfiàtleurToyBge  tranquillement 
ùm  eBoMbopeiii  »  ni  pir  na  cip,  ai  par  le»  gla- 
ces* imnéttnrarriVésaa  grand  cap, ceft-t- dire , 
au  Serdreltamcn  ,  comnc  ;out  l'indique,  &*  c^v.c 
■ciui  allons  prouver  tout-a-iait  ;  Deichncw  en  t.»p- 
poric  tout  ce  qu'on  pouvoit  exiger  de  lui. 

6  .  11  dit  que  ce  cap  ètott  diflHent  de  celui  qui 
<fi  prés  de  la  rivière  Tchukoia  à  l'oueA  du  Kblyma  ; 
«euediâiaâioaaw  donna  oudatMfoapcoii  que  je 
MaUèAai  dan*  mes  Mhmru.  M.  Adeloii  en  dl 
liirpris  ;  cependant ,  fi ,  par  exemple ,  on  veut  dif- 
dnguer  entre  Bologne  en  Italie  &  Bû;:logne  fur 
mer,  on  le  fait,  parce  qu'on  pourroit  s'y  tromper, 
nant  deux  villes  confidérables  ;  mais  jamais  on  n'a- 
venii  qu'on  ne  doh  pas  les  prendre  pour  le  château 
de  Boulogne  prés  de  Paris.  H  faut  qu'il  y  ait  quel- 
que diofe  qui  pniiTe  caufer  quelque  méprife  par  la 
rciTcmblancc ,  non-feulcmcnr  eus  noras,  mais  par 
d  autres  endroits.  Si  Defchncw  avenir  que  ce  n  eft 
pas  le  cap  prés  de  Tfcbnkotfchia ,  mais  le  erand 
ap ,  ne  piourroîf^  pa»  en  conclure ,  que  c'en  au- 
tant que  s'il  difoit,  il  n'y  a  que  deux  caps  coniîdé- 
nblespar  ces  côtes,  l'un  cdui  duTfchukodcfiia  , 
l'autre  le  grand  près  de  l'Anadyr  ;  alors  ce  cnp  Sclia- 
laginskoi  difparoitroit  de  foi-méme.  Ce  Dcfchnew  , 
toiotQ  de  la  plus  grande  authentictié ,  puifqu'ii  a 
6it  ce  vojrag»  de  l'aveu  de  tout  tenioode ,  &  a  de- 
meuré plufieni» années  dm  ccpays,y  aÊiit  des 
voyages,  s'eft  înfimnè  de  io«t,  8r  en  a  rendu 

compte  à  la  cour  ou  au  gouvernement  général  ûv. 
Jakontsk;  ce  Defchnew  doac,  dis -je,  décrit  le 

Îrand  cap  d'une  manière  i  :ie  pouvoir  s'ymépren- 
re  i  les  lies  vis  i-vls  reconnues  fi  i'ouvent  pour  être 
entre  le  Serdzckamen  &  l'Amérique  ;  les  habitans 
me  les  joue»  &  les  lèvres  percées  ;  le  peu  de  dif- 
tance  entre  l*cRré»îtè  de  ce  cap  &  l'embouchure 
de  l'Anadyr;  la  forme  in»  «ôftS  CS  llenâ«erde 
vers  cette  rivière. 

J'avois  Aink  parlé  de  ces  deux  derniers  anicies 
dans  mes  Mitmrts.  M.  Adelon  en  convenaot  par^ 
^itnnem  de  k  cowtiadiflioH  nsniftHe  cntte  la  re- 
lanen  ôt  les  canes ,  ne  veut  pas  voir  que  par  cette 
lalibn  on  puiflTe  conclure  contre  celles  ti  ;  qu'on  en 

La  luHidkc  d'AakoudiBOW  ât  xaa&mfii  l'^iu- 
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page  fut  fauvé  par  les  deux  autres  ;  peu  après,  elle» 
furent  fépaiées ,  &  toutes  deux  jetées  fur  les  côtes 
vers  le  fud ,  loin  de  l'Anadyr  :  elle  a  donc  fait  nau- 
frage à  rexirémité  à  l'cA  ou  fud-eA  de  ce  cap ,  (àns 
ouoi  ces  kotfches  reliantes  n'auroknt  pas  oft  hafar- 
oer  de  le  palTer,  étant  en  effet  aufli  dananeux  4{tt*oii 
II-  di[  tie  cc'lin  qu'on  met  toujours  à  la  plao*  de  celttî* 
ci,  le  prttwrulii  c.i|j  T.ibin. 

7°.  Four  revenir  vers  l'An adyr  depuis  le  fud,  Del« 
clincw  erra  pendant  un  an  ;  y  étant  arrivé,  il  ét»> 
blit  rOOrog  quidè>>lors  reAa  la  feule  poiïeflion  des 
Rudes  dans  ce  pays  ;  c'eA  de  là  qu'on  eut  quelaues 
csflnoiflânces  de  cette  côte,  &  ou  AdaiTow  enfuite 
prit  T  iincs.  Dtfchnew  remarqua  le  banc  de  (a* 
blc  a  l'embouchure  ce  l'Ajiadyr,  le  long  de  ce  pro* 
montoire,  qui  ctoit  pour  «nfi  tfi»  k  rendca>vaua 
de  tout  ces  amphylMM  qui  poufiokQtcnrîdnrceilS 
qui  s'appliqutrientk  en  prendre. 

Tl  voulut  donc  envoyer  le  tribut  annuef  confidé- 
rable  par  mer  à  Jakontski ,  Tentant  bien  qu'en  paf- 
r.int  avec  précaution  ce  double  cap  Serdzc"c.;mcn  , 
li  n'avoit  rien  à  craindre  d'un  autre,  mais  feuiemenc 
des  glaces  qui  font  fréquentes  au  nord  &  nord-otteit 
de  ce  espace  qui  n'eA  pasisonaani ,  k  poinie  en 
étant  tournée  un  peu  vei*  k  tn>rd*ell ,  &  fermant , 
à  caufe  que  ce  promontoire  a  une  Ion^;cur  confi- 
dirahle  vers  l'cft  dans  la  mer,  une  cijpece  de  baie} 
les  glaces  qui  viennent  du  nord-oucfi  &  nord-cft, 
comme  dans  un  entonnoir,  s'y  arrêtent,  &  n'ea 
font  pas  fi  promptement  chaâies  que  ^ni  une 
mer  plus  lime,  cfautant  moins  qu'clks  peuvent 
s^oréter  entre  les  iks  vers  Teft:  c'efl  fur-tout  le 
défaut  des  maiéik»  qui  lot  £raat  abandonner  ion 
enireprife. 

8".  Il  arriva  cette  difpute  mentionnée,  qui  prou- 
va clairement  k  fitnation  de  ce  grand  cap  des  ilea 
voifînes  &  du  banc  de  fable. 

o'.  n  découvrit  dans  fa  courfe  vers  Je  fud ,  !e  Tort 
d'Ankondinov  &  d'Alexiew;  à  l'arrivée  d  Atlai'« 
fow ,  les  habttuis  poBvouni  loi  «n  donner  encot* 
des  indices. 

lo".  Adaflinr  fis  ks  capéditkm  dom  00  « 
parié. 

II*.  !1  dècbra  encore  plus  pofitfvement 

le  Kn!ymn  &:  l'Arndyr ,  it  fc  tr-rnivoit  un  double 
tip  /Jtniuuc  ^dp  TjLhaiai-Koy  Ci  Anmiin-Koi; 
on  voir  quelque  chofe  de  plus  convaincant  ?  Il 
parle  d'iM  fcul  mais  double  cap  ,  non  de  deux  oa 
plufienrs.  H  n'y  en  a  d'autre  nulle  pan  nue  celui* 
ci  't  par-tout  tes  noms  de  Tcliu^chi  &  Tfchatazid 
font  pris  pour  de*  fynomymes ,  6c  avec  ration  : 
nous  verrons  que  ceux  qui  parlent  des  habitans  tjc 
tout  le  nord,  les  nomment  Tchouiki ,  les  h»Mtan!; 
de  ce  promontoire  &  des  environs  de  même  ,  peut- 
être  que  comme  les  Koriaques  du  Kamtfchatka  fe 
dilKngpient  de  csttx  de  l'BeKarr.ga,  quelques-un* 
denncnt  k  aom  de  IJtiêtétki  à  cens  de  ce  pro^ 
monroirc. 

Fnhn  ,  toujou  "^  n'y  a-t-il  qu'un  fcul  mais  dnublo 

cap  »  dont  la  part;  ^  auAtak  eu  nommée  top  Aludtf 
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I  ,    cc  r.ni;  nvir-t  Vcmboudiufe  d«  Wtte  rîvlirc 
"  '   V.         coic  méridionale. 
AtîuToi ,  qnl  n'a  rien  vu  par  m<=r  affurc  qu'on 

V^or'cïr  nlncïl^  d^ngu-  &' .ppHquà  a  ce 
r!*;,   reprércnté  tournant  an  oord  ;  au  heu 
"fei^  vcZsde  voir  h  raifin po|i«iM»i  Uy  a 
SSrS  ac.  s;lnc«  au  nord  de  Scrdzeka7.en.  On 

"  f:      .  L  proche  l'Anadyr  ,  ver.  m. 
tl:'  îïno'Xtre'.  vers  le  7.  à  74'  ciegré  . 

%i:ri  &  le  tvoly ma ,  ce  cap  TaWn  oe  doiw  cuipa- 

'*'*"'o  iSrtkledc  Popo-"  ert  très- remarquable  ; 
..  •  Vn  -ùris  routes  les  relations,  po.--'» 
j  3,lome     P-'  ,u  bon  lens  comme  celle- 

n«"r'=^  .dî:  ?„r  h  c<^«  feprentrionale.  & 
4C  l  Anaayr  .  .       orientale  ,  n     -  ce  p.  v 

une  contraJitl^on  pa'pame  r  ^^^^^^^^^ 

facer  le  nom  de  Kol>  ma»      r""  ..  - 

îr     u^t  »-»  mer  oricmale.  COMiae  on  la  lait 
•  M-  nen  étoH,  comme  lea  anciennes  cr.r- 
auttefoisî  S  lUn  ç^,^,,  pU»  au  fud  que 

teslernirqtteni.leKo^m^         l     éloigné  au 

nord-m.ca  ,  Tir  une  ew  ^^^^^ 

du  grand  «l^        .^^^J^^^'j^^a^^     ces  ri- 

teïtl  &      anicie  ac  '.a  relation  de  Popo  v.  Icro.t 

voir  queccft  par  le  préiugé  en  ûveur  de 
.Ir^bn  qu'on  WttWl confondre  tout  ce  .  u. 
cccapl..bin,qu"'  malgré  toutes  les 

^r^^  ^;"  -;pt&édi.  ni  dilcs 
teçhcrches,          ^       ,  &  (,i,o  la  defcriptton  des 

hab.tans,dcin^mc  qu  croit  pointa 

l«pc  lctcrics  ,  les  bo.5^.  «l  &  plus  loin  ,  tout 
cttc  1  ..mule  f  7?  {.'/    lies  iks  àloppof.te  du 

relÏH  r?;;  &  dl  ?AnadTr  .  ainfi  que  l^non^bre 
bertl7.Ka  r.cn  w.  .    ^gg^  ont  rapporte 

.  dcshabuans.  ^^•"^""^^'IdVS  environs  &  des  in- 

de  ^^"^^l^'^^^^^,^^^^^  qu'on 

fulaires  -,  P"'*  ^*»"^,J"!,,'é„e  do  .e.x  ,  il  faut  que 
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Le  rcûc  de  la  rc'atiun  dcsTfchmiki  <Ie«  cnvlroM 
d^AnadiiSkoy ,  coniinne  fi  complcttcment  ce  que 
nous  venons  de  dire,  ou'il  o'eft  pas  nécc^te  ij 
infdkr.  Ils  dîfoîent  à  Defclinew,  à  AdaÉBm,  * 
Beering  même  ,  tout  ce  qu'ils  favoieni  de  ces  cou» 
tréss;  que  leur  nation  Ivabiioit  ce  grand  "p  y«* 
i'Anadyr ,  ces  côtes ,  tous  ces  environs;  ils  décti- 
voient  le  mieux  qud  leur  étoit  polfible,  les  ilci  &. 
pays  voifins  &  kurs  habitans ,  prloient  du  con- 
tincnt ,  tant  de  l'opoofé  «pie  de  celui  à  Toueft  d  A- 
nadirskoy  &  do  Kolyma;  ils  connoiffoicnt  VM 
ceci  ;  mais  pour  ce  cap  an  72  ,  ~4'  degrés ,  û  confc 
dérablc  ,  f:  formidable  ,  oi  i ,  comme  on  le  dit ,  « 
habité  par  eux,  parce  quoii  le  coii.ond  ivec  le 
Serdikamen,  auam  n'en  diloit  un  inix  a  per- 
fonne  de  cetis-CÎ  «pri  les  virent  à  divcrlcs  Iw 
dans  l'cipace  de  quatre-viagi-cinq       *l  ^ 
évident  qu'ils  ignoroient  reainencc  diio  pnol 
cap.  &  qu  il  r.'y  en  a  point. 

On  pourroit  vouloir  prendre  avantage  de  ce 
qu'ils  difoicnt,  qu'il  leur  faîloit  près  de  trcns  IV 
maines  pour  fe  rendre  à  l'extrémité  duw}  o»«" 
l'on  feit  atiendon  i  toutes  ces  circ^nftROce*,  oo 
ver'-i  .n:e  ceci  ne  tire  point  à  conAcpieilCfr 

C  ^  i*  avec  leurs  mifëraMes  baidare»  de  0*, 
qu'il  1.'.    \y-->i  tant  de  tem-. 

Du  ioi'il  de  la  baie  «le  I'Anadyr,  q  i  fur  lu  cine 
de  M.  f/ii;ller,a  ■;  degrés  de  protVmdeur. 

rar-defius  le  banc  de  faille,  ou  tout  près ,  ce  qn 
doit  les  arrêter  fouvem .  &  même  doit  tes  rjcnet 
fi  '    y  faire  demeurer  quelque teina>  ^ 

Oiioyant  ce  long  promoiïtoinî»  où  ils  tfOBW* 
en. -  c  deux  haies  ,  81  «pi'U  iam  d»  «eiw  po« 

les  pnfier.  1  ^  ■ 

Lc-fémiîé  du  Scrd/kamcn  a  Ion  no:d,clta 

deux  oA  deux  degrés  &  demi,  ou  40  à  ço  lieues  de 
largeur ,  &  elle  eft  pleine  de  rochers  ;  mais  de  bons 
v  .iireau;  :  ui  nrcnncnt  le  large  &  cinglent  diretK- 
meut  ,  peûvcin  bien  en  trois  feis  vingt -qu.it« 
heures,  coivmc  l'autre  relation  l'affurc  ,  pr  .n 
fortvcntfv  -li-ablc  depuis  rcxtrcmite  du  cap,  arr.- 
vernoB  au  fo"id  de  la  bnie,  mats  k  l'embouchuie 
de  r  Anartyr.  Il  n  y  a  rien  là  qui  ie  contrcdnc 

14".  On  yob  ici  (èulement  qu  il  s'en  fat»  « 
beaucoup  que  la  «mit  nt  pitWié  toutes  le»  doee» 

lï'.  Le  gr.ind  ncn,T-.;i:e  tlioifiiTant  lui-même 
Beering ,  cela  fome  un  grand  picjugè  en  taveur  « 
cclut  c! ,  non  que  j'adopte  en  entier  fa  relation  ou 
,  ],.  r-  Cl  c-irtc;  il  finit  toujoun  aller,  pour 
ù  re,  b  fonde  A  la  main,  fi  on  veut  fermer  ■■« 
bonne  critique. 

lô".  Son  voyage  fut  en  tout  de  cinqmirte-cmq 
iour»  pour  aller  ix  revcni..  Je  vcuv  cro.re  «jw 
fa  carte  ait  été  dreilec  aulii  exactement  qud 
pu;  eft-ceaflêz  pour  qu'elle  foit  exempte  dcrrcuM. 
1!  a  perdu  rarement  de  Vite  les  côics;  mais  pour- 
tant €vla  eft  arrivé:  l'officier Rwflé  qui  la  accès- 
paillé  dans  f<»n  voyage  en  \  •  -  y.ie ,  &  qu».* 
rteiui4;op»a«  il  lê«w»t,  aw»    ijiiuitc  «ofei»»^ 
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ITK  hA6u  tan  ffèeUmn  voyage ,  tfCars  tfu'il  a  | 

[v,i  voir  rarement  les  c're<  ,  à  ciufe  «U-  !  i  jliI  | 
iifil»  iVfqucns.  On  ne  pci.r  donc  fc  tier  j  U  cane 
icettfgard.  ni  par  cof  i^.  in-jn:  placer  rextrcmitj  du 
Serdzkamen  à  près  de  i3ï  degrés  (  ou  felyn  d'autres 
so8)  de  longitude ,  tanais  que  le  poinr  de  Ton  dè- 

rn,raiib(Mcliure  dn  KaiBwhatt  i  cft  cnviroo  177» 
qu'un  tmeur  t£tie  que  k  gÛTenem  dcf  cotet 
depuis  le  Lopatlu,  vers  la  mer  Glaciale  cil  .ifTe? 
en  l;gne  direâe ,  excepté  le»  caps ,  c'eil  •  a-dire , 
Cips  de  Kamtchat,  Kronoskoi ,  llpinskoi  &  autres 
pardis;  car  de  comprendre  dulS  cette  exception 
cet  grands  caps  ou  plutôt  pays  &coatrèei  qui  s'é- 
loignent de  h  ligne  direâe  d'environ  f/aétgn,  fe- 
loit  une  excetKion  très-ridicule. 

Les  Tllhourvki ,  au  64  degré  8f  demi ,  l'avorti- 
rcnr  que  U  côte  plus  haut  alloit  fe  tourner  ver» 
l'oueA  a  67  degrés  iS'  ou  iS',  ils  eo  ont  apper^ u  la 
vén:é,  &  ont-cru  avoir  aiZa  d«  jptewvcs  pour  atTu- 
fcr  que  les  deux  condnen»  acwkm  pas  joints , 
voy^  n  co  u  ri  r  la  côte  i  t'oneft ,      n^rer  ni  vers 

k  nord  ni  ver-  1  uft. 

M.  Aîiiiicr  traitt  ceci  cTcrreiir  ,  parce  qu'il  foute- 
noit  rcxtitencc  du  cap  Tabin  ,  &  le  rcdaâcur 
(|JOlir  abrtrgcr,  je  cite  tous  ce  nom  la  fuite  de  Vhij- 
ioi  e  g^nt'j/t  Jti  ¥vy0fft  \  le  taxe  de  tmUdité  qui  lui 
firifoit  peu  d'honneur,  n  olâm  pas  aller  plus  vers  le 
nord,  pour  achever  fes  tlicouvcrtcs.  Ce  dernier 
a^it  durci^citienr  contre  dm  axiome  li  inconiclta- 
be,  ifU'un  Jcmoln  Viiut  ptus  tyut  ceni  r.nn-ltmji.a ,  on 

ijfn  n'ont  nen  viiiBeering  étoit  un  boa  marinier, 
rMOanH  &  choili  comme  tel  par  rempereur  ;  il 
ce  qu'il  a  dit ,  &  n'a  fÊ$  vn  cn  cap  Tabin , 
ni  aucun  t  ndîce ,  qui  put  le  loi  fàhe  foupçonner  ; 
jl  n'a  point  entendu  parler  des  Tfeho!iis-:i ,  qn  on 
(tit  habiter  ce  cap;  ces  meHieurs  ne  ionc  pA»  vu 
non  plus,  ma:!i  < Il  fuuciennent  l'exiAcncc  p<ir  prc- 
vemion  ,  en  y  appliquant  ce  qui  ne(ï  m.iuireAe> 
ment  applicable  qu'au  Scrdzkamen ,  &  fans  preuve  ; 
ceci  doit-il  être  préfirahic  à  un  téaoigaage  mifi 
authentique  que  cdiit  de  Bccring. 

Il  faut  encore  taire  réflexion  qu'il  cft  croyable 

Îiie  ce  nei\  ps  en  paniculier  ,  en  voyageur, qui 
MVenr  découvre  au  haurd  de<s  pays  ,  que  Bée- 
ring  a  a|n  i  mais  pr  ordre  d'un  vand  monarque 
ce  qui  n  empêche  pas  qu'il  puiOe  n'être  ptf  cni 
dan«;  fa  relation,  éc  fur  tout  ce  qui  concerne  le 
principal  but  de  cet  ordre  6c  de  ce  voyage.  Il  cft 
donc  naturel  dediAineuer  dans  la  relation  ce  qu'il 
a  vu  ,  &  le  gifliement  des  câtes  dont  il  n'a  vu  qu'une 
petite  partie  ,  &  lânc  oblervation  aHronomiquc.  Si 
dans  <1>  carre  il  a  égal  .'ment  martniè  lecapTabiit., 
c*eA  ce  que  j'ignore;  ceci  peut  être  WW  addilkHi 

tltl  gc<      !..;>!]  ij  :  fi'fi;iOln-iv  CC  foit  dc  Bceriug 

n»il-nic  ,  j^'i-i  le  in.ir.ii.wc  Je  crainte  de  révolter 
le  prwiua,é  rcyi.iout  comnieje  l'ai  fait  tlnii  ma 
carte  n'  *  il,  quoique  l'aie  dreite  la  trotlième  Icloo 
ce  que  j'en  penfe  réwawi|t«inême  «n  acoordam 
eiicore  au-delà. 

17*.  Cet  atiid«  «ft  cMOre  rexnarqa«hle  :  Gwof- 
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den«  à  étèvm  ia  tenerd^tt  il      ^  OMBOtio* 

piufictirs  fui^  ci-deCus  ,  entre  65  &  66  degrés ,  pas 
loin  du  pays  des  TCchoutskL  Ceft  encore  une 
nouvelle  preuve  que  tout  ceci  regarde  le  Serdzeka- 
mcn ,  6i  non  ce  cap  imaginaire  ;  l'officier  dit ,  fims 
équivoque ,  que  c'efl  depuis  le  premier  «  qw  OméP 
dens  fiit  jeiè  dar  h  c&iç^de  J'Awéiiqwei 

Mais  fa  rdidon  de  Pjwhulii  cA  tdle ,  ^f^'^  ^ 
en  droit  d'en  rejeter  tour  ce  an'on  vci":  r::-u-rt 
cunfijèrablt  ,  inconnue  vtrs  iaattr  glaciale  ,  de  la  ut 
Vityjgt  dt  ijuin-'e  jours  vtrs  l'tfl:  ccttc  rivière  eft 
donc  encore  à  l'eA  du  Kol)rma  :  eO-ce  Pogitfdu  • 
qae  6s  pfMéccflenrs  n'ont  pu  tronver  «pris  det 
vojrages  de  quatre  &  de  lept  fois  vini|l-<|llMlW 
heures  ?  A-t4]  été  foos  ht  protedion  m  mm  te 
aiguës  marines,  <jiii  devroit  entrer  dans  un  pareil 
conte  borgne,  ou  une  petite  armée  de  quatre  cer» 
(piarame-cinq  guerriers,  voyage  pendant  quinze 
jouis  ,  pce^w  i«iM«f»  fur  les  glaces  !  Son  grand 
proteàenr  a^^il  oéè  ene  lie  de  glace  flottaiHC .  ft 
avancer  fi  loin  vers  l'eft  ,  comme  on  devroit  le 
Croire  ,  parce  que  fouvciu  clîe  et'iit  fi  éloignée  de* 
Cites,  <u:c  même  on  ne  noij'.o  -  ajjpercevoir  le» 
embeuciiures  des  rivières  ?  Et  cette  île  devoit  être 
d'une  nature  panicnUère  ;  le  génie  avoit-il  le  pon- 
voir  dempécner  qat  jamai»  h  glace  oe  fe  brisât, 
comme  il  e<l  arrivé  i  tous  les  autres  qui  ont  fm 
l'expérience ,  que  d'une  heure  à  l'autre  on  n'ctoit 
pas  fur  que  cela  n'arrivât  ?  Non ,  ici  les  quatre  cent 
qi:îrante-cin(]  hommes  étoicnt  toujours  tnk-mbte 
àleurati'e:  ou  ell  ce  un  pont,  ioit  glace  ferme, 
d'ime  telle  étendue ,  qu'ils  poiivoient  y  vojrager 
pendant  qmoae  foiirs  au  moins  i  Chacun  ctfmpreit» 
dra  ^'ancms  hemmee  ne  peitvenr  avoir  la&ice, 
le  génie ,  h  dextérité  de  voyager  fur  une  lie  ib 
giace  ,  fans  rilqyf.ii  loin  ,  la  taire  avancer,  la  <!!• 
rigcr  de  quel  c^  on  le  jugé  nécefTaire.  Je  ne  dis 
ri  eu  des  provîfions  i  je  pente  que  Pavrlnski  feieni 
pourvu  de  b  dnir  de  renards ,  loups ,  &  «met 
délicatcflcs  ;  car  pour  pécher ,  Us  ne  le  pouvoient 
pas  ûir  une  glace  fi  étendue ,  fi  ferme  ;  mais  du 
moins  le  génie  dcvr  lr  1-,  pourvoir  de  quelque* 
lecours ,  pour  fe  repolcr  lu  r  des  couches  molles , 
&  les  garamir  du  grand  froid.  Etoti-il  encore  fur 
ks  giboes  <m  fur  terre ,  lorfque  lea  Tfchoutaki,  ' 
avancdrem  pimr  hii  livrer  bataille  f  Si  c'eft  le 
mier,o;i  ne  peut  qu'adini'cr  fon  courage  &  fon 
1:  ibileté  ,  d'.-i voir  pu  &  voulu  abandonner  fon  île 
de  gluce  pour  aller  i  wne,  WliqUMMat  dÉM  I» 
but  de  fe  battre. 

De  -  là  il  avança  encore  plus  loin  ,  trouva  dent 
ritrièrcs  t  qui  fe  itatcM  à  vue  journée  1  noe  de  ïwntt 
danstamer^aeide,  ifrières  atiffi  inconnnes-àfes 
préctéccCTeurs  nommés  ci  deffus.  Il  faut  que  cette 
ci''tc  foit  d'une  étendue  immcnfe  ,  puifqu'iprcs  le  7 
juin,  iluercpola  que  huit  jour"! ,  &  pourtant  ne  par- 
vint à  cette  dernière ,  &  qu'il  n'y  eut  nn  fécond 
combat  tjue  le  -^o  juillet  (  il  eft  vraîqu'enfuite  p.ir'ant 
du  troifjcmc  combat*  il  eA  dit  le  14  juillet  ;  il  rau'- 
donc  que  par  erreur  on  ait  mis  30  juiUet ,  ait  lieu 
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{'uiii  ).  N 'iifl^tJttc ,  en  calcubiit  Ibn  Toyage  jufqu'à 
arrivée  de  1  autre  ctné  iu  cap  prèccndii ,  il  faudroit 
.jUmct  (on  extrémité  ,  non  à  zoS  lieues ,  nui* i  i  ;  o , 
vu  C|ve  le  degré  n'j  àoaot  phisqne  5  lieoet  &  dénie  : 
IKiloas  6  lieues ,  &  que ,  comme  il  eft  dit ,  en  i« 
rendant  ver$  la  mer,  depuis  Anadirskoï,  il  latlTa  la 
Imircc  Je  cette  rivière,  marquée  à  plus  de  ti  de- 
grés à  l'eO  de  Kolyma  à  fa  gauche ,  &  marchant 
direâement  au  nord  ;  nalgrt:  donc  réloignenient 
fuppofc  Scincro^aUede  cecapTabîiitdnKelvma, 
(  tou)our$  d'après  b  carre  de  M.  Midler  ) ,  Il  n'y 
auruitdcpuii  la  premitre  rivière  inconiu:e  ,  jufqii'aii 
e»p  ,  ou  la  naiffance,  qu'environ  lo  (k;;rcs  ou  60 
Iicues.  Je  voudiois  quDn  prt  con^il^er  cela  avec 
toute»  ces  )ourn{^$  6c  le  tcms  qu  il  y  a  employé. 

Après  le  trsifièow combat,  il  paiu  ce  capTabin  , 
&  ait  dix  jours  povf  parvenir  à  la  cdtc  oppoféc ,  k 
canfe  des  grandes  «lonaignes  qull  avoit  i  paflér.  /e 
r'eii  feiai  ij:is  le  calcul  ;  mais  ce  voyage  augmente 
tuujuuri  cette  (Itenducii  cxLiâorduuirc  ;  depuis  cet 
endrou,  il  (ut  vingt  jours  en  chemin,  lui  &  l'es 
Itaidares  de  même  ,  jufqu'au  Serdzkamen ,  d'où , 
«A-il  dit, il  reprit  le  méms  chemin ,  pour  retourner 
à  Anadîrskor,  (|u'il  avoit  pris  peur  aller  à  la  mer 
Ctadale.  L'autetir  de  la  relation  montre  par  -  tout , 
<ju'cnlacoiiii>or;int,  te  boii  :'cns  1  avoit  entièrement 
abandonné,  il  aiia  dcpiii:i  Annciir^koi  direâementau 
ju>rd,  ficuq  voyage  de  près  d'un  mois  vers  Teft  ; 
«le*là  au  îiid  juiqu  au  Ser  Jxkamcn ,  &  revint  pour» 
tans  par  le  même  diemin  qu'il  ètoit  allé  vers  le 
nord.  En  vérité,  pareilles  fornettes  épuifcnt  toute 
«rcdibilité ,  crédulité  même ,  &  on  eu  en  droit  de 
ccietter  toute  la  relation  :  mais  ,  enfin ,  dira  t-on  ,  il 
actiàce  cap  dont  on  nie  IfexiAcncc.  Jcveuxfup- 
fofisr  que  fiir  m  siidrok  de  la  côte ,  il  y  ait  de 

Srasdes  montagnes,  comme  au  SenÛnmen,  & 
ans  prefque  toute  b  partie  de  cette  extrémité  de 
I"A1:  j  :  r.ijis  :!  "'cil  pas  dit  un  mot  qu'il  s'v  r'O  ivr 
Uii  cap  li  ion  avsncc  dans  la  mer:  quand  n.-^mc 
donc  tout  ce  récit  krwit  niilu  véritable  qu'il  crt  ma- 
oii'eilemcnt  fabuleux ,  ctl.i  ne  proitveroit  rien  en 
Êkveutr  du  cap  ;  au  contraire ,  toutes  ces  retatioas 
f'accofdcreieat  ptotdt  avec  celles  des  anciens ,  avec 
leurs  cartes ,  8t  lldée  ncme  de  M.  de  l'Ule ,  que 
depuis  le  Lena ,  In  cûtes'avaoceionjouKtaarad-ell, 
&  non  jioint  .i  i'cll. 

iS'  .  je  11  .)i  rien  ^  remarquer  ici  fur  M.  Kirilow, 
finon  que  c'eA  par  connoitfance  de  caufe  que  le 
Sénat  mit  tant  de  confiance  en  fon  zèle  &  fes  lu- 
mières ,  loiiqu'U  s'agjilait  de  relaiioii  deSpaog' 
J>crg. 

1 9".  On  voit  par  ce  que  M.  Witren  dit ,  &  la  re- 
marque de  M.  Buache ,  que  tout  ceci  ne  peut  s'en- 
tendre que  du  Serdzkamen ,  quoiqu'il  ioit  un  de 
ceux  qui  (ont  imbus  de  l'tdée  de  ce  cap  Tabin ,  & 
«le  l'exiôence  toot-i  fak  inAnitenable  des  iles  & 
bas-fonds  de  cene  latitude  ;  ce  que  M.  Witfen  dit 
des  hommcsà  )oues  percées  le  confirme  encore  p'us. 

ao  .  (  e  que  dit  KxmpfereAde  même; un  iftlmie 
i^a  jauuis  pu  ctre  fuppeic  473  dej^rés  ;  nuls  il  y  ca 
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a  un  au  Serdzkamen ,  rempli  de  inoftfïgTA .  repff 
l'enté  par  tous  les  auteurs ,  comme  nvançatii  fi  ton 
en  mer ,  qu'on  n'en  connoit  pas  la  fin ,  &  noanèie 
c*p  it  Glact  par  M.  de  Tlfle ,  qui  en  eut  la  connoit 
fance  fous  ce  nont ,  de  même  que  du  Kamtfcliat, 
fans  fe  douter  qu'il  en  exiflât  un  autre  plut  an  nord; 
que  mérnc  on  ne  le  contioirroii  pas  ians  les  r.cm* 
vetles  découvertes ,  auxquelles  celle  de  Becring  a 
mis  le  fceau  ;  ce  font  les  montagnes  de  Nofs ,  fi  t^ 
meufes  chcx  les  précèdes»  féographes.  Ce  ne  ptut 
être  que  ce  cap  coupé  lur  laplancne ,  que  Kcempfer 
a  vu:  quand  mérnr?  on  allégueroît  &:  adrncttrpit  îr» 
ino!itas;nes  mentionnées  dans  la  relation  plus  que 
fulpeite  de  P.iwluski,  toutes  les  attires  circonftlIIOCS  I 
ne  peuvent  convenir  qu'au  Serdzkamen. 

:i  .  Les  Xuxi  &  Koeliki ,  habitant  le pajf  ji^ 

S fan  Kamtfchatka ,  la  langue  de  tcm  oa  cap  de 
lace,  coupée  par  des  îles ,  ne  finroiem  tndBeiiet 
que  le  mêine  ;  l'entrée  despfcchcurs  s'crs  \^  niri  ne 
peur  convenir  qu'.i  cekii-C! ,  ptufnue  ce  (ont  Icv  pal- 
fages  entre  ce  cap  &  les  iles  ;  on  voit  qu'il  parle  li'A- 
nadirskoi  &  de  les  environs  :entin  que  le  Narwal  fe 
trouve  en  abondance  fur  ce  banc  de  l'Anaciyr  ; 
c'eft  là  que  ceux  de  /akontsk  fe  rendent ,  &  qiw  le 
cap  Saint ,  avec  tous  les  autres  endroits memionJMS, 
font  voiùns  l'un  de  l'autre»  BOO  i  lO  d^^^  M 
100  lieues  plus  au  nord. 

la'.  L'officier  fucdois  parle  encoi*  aflez  récem- 
ment des  RulTes  qui  pnilent  le  SweKoi  -  NoflT  peur 
commercer  avec  les  Kamtfdiadales ,  vers  les  y>  de- 
grés de  latitude.  Ne  fcra-ce  pas  encore  le  Seni^■ 
kamen  ?  Aflîurant  qu'ils  feront  obligés  de  psRr 
entre  la  Terre  terme  ,  &  une  grande  ne  au  nord-eft 
du  cap  inwœtoi-N'off.  Uu  trouver  cette  grande  it« 
vers  ce  capTabin  ?  EA-ce  à  fon  nord-eft  rPcrfonne 
n'oftra  aiitirer  qu'on  en  ait  une  ombre  d'indice  dç 
ce  côté;  an  lien  que  la  grande  ile,  que  ceitrith  cdie 
du  continent  ou  non  ,  eft  en  granJe  partie  au  nord-  1 
crt  du  Serdzkamen  ;  c'cA  ;i  cctt.-  confufion  que  1»  l 
prétendf.e  terre  des  Eidiganj  devoir  fon  origine,  1 
parce  qu  on  l'a  placée  vis-à  vis  le  Kolyma ,  ce  <pi  a  I 
caufé  bien  des  fiais  6c  des  peines  pour  en  cOMaicr  I 
l'exlAence  ,  qui  ,  enfuite  des  informattom  jnn>  1 
diques ,  s'eil  trouvée  Ans  fendenent.  \ 

Les  iuk.ngrcs  habitent  précifément  les  pays  ionî 
cet  officier  parle,  dcptns  la  Cource  de  l"Aii:.dyr, 
jufques  vers  les  bords  de  la  mer  du  notd  a  l'oiicil  du 
Ko!  iyma;  fon  capTahincfi  donc  le  Serdzkamen  1  vu  j 

a lie  les  Tfbhoiitski  occupent  feula  tont  le  piJS» 
epuis  l'Anadyr ,  vers  le  prétendu  cap. 
23".  Cette  relation  toute  récente  a  frappé  Mes  in 
favans,  qui  ont  été  furpris  de  h  voir  fi  conco'- 
danie  avec  mon  fyflémede  la  poflibiiuc  &  ûcilite 
de  palTer  ce  formidable  cap  'Tabin  (  que  j'atois 
encore  laiflè  fubfiftcr  alors  )  ,  comrc  ront  ce  qu  ;  les 
autres  géographes  avoientroutemi  ci-devant  ;  et 
qui  me  pareît  le  plus  fmgulier  ,  c'cft  qu'en  6ip^ 
lant  ce  cap  ,  on  le  regardoit  comme  «n  obflacle  in» 
furniontablc  au  pinlj^e  p;.r  ic  ntin'  ;  m     ..y.u.-  l'avant 

giit,  il  n'y  en  avoit  plus  P^^uf  ^  t^^iie  w  iwrUiul« 
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étuVi ,  tn  lieu  que  le  rai/bnn«ment  &  le«  expè* 
ikncct  géocrales  fondent  un  fentimenioppofé. 

CtOD  Talun  cft  ,  éiMM  ,  à  rcxtténHé  (ht  o«rd- 
cdtfel'iUe,  lyim  la  mer  éa  nord  ft  foudl  &  lu 

nord  i  ranîrc  mtr  à  l'e'l  5c  fi:d  eû  :  ce  tî /it  être  un 
f  tuit'rs  .  L'expérience  i,uuiitcA,iblc  jirouve  cjue  , 
dans  une  tcUe  mer,  l'agitation  des  vents  ,  de  quel 
ànt  ifu'iit  viennent ,  eu  iï  forte ,  que  jamais  il  n& 
l'y  pourroit  former  d«  glaccs  t  cncove  imUis  y 
fdkr  fi  Mtt  dt  MOM  one  m  feit:  vm  cens  qui 
donnent  la  deleriprwn  aes  cdm  d«  ta  mer  &  deces 
f;!r.ce>  (ï'.'vf^  jt.  Fkoio  et  Glaces),  affiirent 
uiuniineiDcnt  qu'un  yenc  ordinaire  du  nord  les 
\i:c  fur  le  rivage  ,  qu'un  aHtrc  de  terre  les  fait 
d'aliord  retourner  en  mer  ;  ik  qu'ell-ce  qu'un  tel 
VCflt*  en  COOlpttrÛfen  de  ceux  qui  régnent  csnti- 
imellen<ent  vers  un  tel  cap  de  tous  les  côtés  ?  Voilà 
donc  ce  cap  ,  ifuelque  grand  qu'on  le  fuppofc,  Hnif- 
ûnt  en  pointe,  dit-on  ,  qui  ne  mettrgit  j.imaisd'obl- 
t^cic  ai!  pa^Tage  :  tl  n'en  cA  pas  de  aicmcdu  Scrdi- 
K^mcn  ,  un  promotoire  grand,  large,  s'avançant 
trb-loin  vers  l'eft  daits  la  mer  ,  fon  extrémité  fuirie 
de  plttfitun  Ses  grandes  &  petites  vers  le  continent 
peu  éloigné  :  quoi  de  plus  naturel  que  les  glaces  «m- 
nenétrs  de  toutes  les  bandes  du  nord,  qui  s'arrêtent 
à  cette  prerqii'iie  ,  au'retois  prife  pour  un  idhme, 
vers  les  iles  fuivantes  6t  entre  les  iles  ?  Voilà  le  vé- 
ritable cap  de  Gleces,  &  qui  e(l  très  k  craindre  ;  ce- 
pcodam  m  voit  quToii  peut  le  franchir  rvcc  de  bon» 
vaiflcanx ,  &  M  ne  te  craim  point. 

On  ne  fn*ob;cf>fn  pii  qu  étant  plus  ait  fiid  ,  les 
gbcciyfont  moins  a  tramdrc  mous  prouverons  aux 
gicles  cités, que  ce  n'eft  ps  !c  plus  ou  moins  de 
proximité  du  pôle  qui  eH  la  caufe  du  ^lus  ou  moins 
ec  glaces  \  mais  de«  circondances  qm  t!y  Ibot  pas 
Mtàfémeitt  relatives.  Je  dois  jeulement  reni^tqiier 
liir  eette  retarion ,  ceux  du  Kolyma  oat  nommé 
ces  i!cs  .  vers  !'Amcri(juc  ,  Afryut  j  &  eue  ,  ft-lon  le 
rapport  (le  M.  Mulli:r,  d'  ipre-S  les Tlchoutiki ,  le 
peuple  de  U  première  ik'  te  noitimc  Achjuch-Atiat, 
celui  de  la  grande  comrée  à  i'eli  Knfckin-/\tiat  ;  ce 
qni  pirott  être  le  même  nom  que  celui  A'Altyut , 
mie  autre  aatîen  d'une  de  ces  îles  Pttktli  :  tout  eçci 
dItrH-conforme  1\iti  à  Paucrcw 

Pour  ne        Ctre  trop  proUie  ,  DOUS  {firOllf  pCU 

fur  !cs  canes  citées. 

Ntnjs  voyons  que  ce  que  les  antictis  auteurs  mar- 
quent du  cap  Tabin ,  n'eft  fonde ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  que  fur  l'envie  tie  donner  une  place  à  celui 
de  Piine ,  d'après  les  idées  qu'on  s'en  eA  formées  , 
9t  floti  far  des  relations  ;  que  tous  plaçoicnt  dans  le 
volfjnage  du  cap  Tlndi^ir  ,  le  Knlvrna  (  celui-ci 
même  Quelquefois  au  iud  ou  à  l'Ut  )  ,  1  Anitdyr  ,  le 
Isamtfchat ,  comme  peu  éloignés  les  uas  des  autres  ; 
ce  qui  fortifîçroit  fidéc,  <{u'eD  omettant  ce  cap ,  on 
devroit  marquer  «m même  côte,  depuis  le  Lena 
pifqu'au  Serdzekamen  ;  &  que  ce  neA  pas  fans 
laiion  que  ptnfieurs ,  &  encore  Oftielin  qui  a  eu  une 
grande  connoiffance  de  ces  pays  i\  rivi  iis  ,  ont  rt- 
f'iadieir  é>  f^^vr  eomift  ihicrcs  if  mfo^ 
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éitf  ;  ce  qui ,  fans  cela ,  fcroir  uiilîî  ridicule ,  &  plus 
que  fi  on  parloir  ainfi  du  Rhône  &  du  Tage. 

Strahlenberg,  à  la  vérité,  a  lai^  fuhûAer  ce 
cap  Tabin  :  mais  il  met  &  naUÉincetout  prés  du  Ko< 

lyma  ,  &  ce  cap  fait  une  langue  de  terre  ciroitc, 
ion  avancée  dans  la  mer,  dont  l'extrémité  \]5  a-vis 
l'ilc  rup])i>ieL'  (les  Edigani.  Les  olFicicrN  taédois ,  en 
1726  ,  ont  omis  l'un  l'autre ,  comme  ne  méritant 
également  eucuoe  croyanceb  Au  -conmlre  »  eox  SE 
wahlenberg ,  ont  marqué  avec  foin  un  graadp>o*i 
montoire  ou  prefqu'île  ,  comme  un  finit  tttrti  de  ce' 
côté;  c'ert  le  caj)  Anadirskoi,  le  feul  cap  rjcl  8c 
confidcrable  ;  luic  grande  ileà  (on  cil ,  nommée  des 
Lucl.'schouid ,  qui  Icra  celle  découverte  vtrs  l'Amé- 
riqu<e,  &  d'autres  petites  (i).  Ce  fctil  grand  cap 
finit  du  côté  du  fud ,  fon  commencement  à  60  de« 
grés»  le  tout  depuis  le  6s  degré,  admirablement 
eenrormeà  lav^TÎté ,  fans  doute  parce  qu'on  l'a  ap- 
pris d'AtlafTow  ;  dans  la  relation  de  Srrahicnbcrg  , 
article  inkagri ,  il  dit. . .,  c-^rr;  ie  Ltn.i  &  'c  Sivtrioi' 
fioff,  ou  comme  Jiftnt  Us  Ruffn ,  Kajj-  /uljskoi  6» 
Anjdinkoi  ;  voi]  i  donc  tout  expliqué  ;  qu'au  delà  dit 
Lena ,  il  n'y  a  i>oi nt  d'autre  cap  que leSerdzelcamen  , 
fous  le  même  nom  qu'At!.ilTon  hri  donna,  cninno 
tout  près  de  l'Atiadir  ,  point  d'^urrc  cC'nfidjt iblo 
entre  celui-ci  &  le  Lena. 

Si  dans  la  cane  d'isbrand  Ides ,  la  rivière  Kamtf- 
chatka  e(t  marquée  i  7a  dl^ià*  c'eH  toujouisparh 
iiippoQdoa  qi^ily  a  us  cap  «u  75  degré  j  &  pourtant 
on  n'en  eonneiflott  peint  d'antre  que  ie  cap ,  voifia 
de  l'Anadir ,  qu'on  éloignori  à  propcirtidr;  ;  d'ail'cur* 
les  latitudes  mêmes  ,&  encore  plus  les  I  ?ngirudc$  , 
font  eiîcn:  j  û  peu  fûrement  indiquées  de  nos  jours, 

comme  nous  le  remarquerons  jrekU  LxTiTUDE 

Ju'il  ne  faut  pas  C,tre  furpris  fi  les  anciens  y  faifoicnt 
Cl  fautes  fi  grofiièies  i  ce  n'eA point  fur  quoi  je  mo 
fende»  mais  lûr  les  pofliîom  réciproques  &  rda- . 
rives  des  caps  &  rivières  qui  pouvoient  &:  dévoient 
être  connues  ,  fans  que  la  htitudc  L-  f  .'it.  Orcelius , 
félon  que  M.Muller  le  rernarquclu; -même  ,  a  placé 
les  dix  tribus  dlfraël  fur  ta  rive  de  l'Obi ,  à  631 
degrés  ;  fi  donccn  a  pucomniettreunc  faute  fi  grolî 
ficre,  qui  n'empéchepas  Texiftcnce  de  l'Obi  ,ldcs 
a  bien  pu  placer  le  Kamtfchat  à  72  degrés  :  il  s'agit 
des  fituations. 

Le  foiip<;on  de  la  dccUnaifon  de  la  ci^^te,  &  de  I4, 
plus  grande  proximité  de  rindigir  &  duKolyma^ 
^  fortifie  encore  par  d'autres  réflexions. 

M.  Gmelin  du  :  «  il  7  a  même  des  vef^<;es  qu'un 
)f  liomme,  dans  un  petit  batciu,  qui  n'étoir  guère 
»  plus  grand  qu'un  car.or  de  pécheur,  a  double  le 
II  cap  Sclial.is^inskoi  ,  &a  fait  le  voyage  djpui-.  le 
n  Koiymajufqu'au  Kamtfchatka  ».  On  demandera 
fi  je  fuis  aflez  crédule  pour  le  croire  ?  Non:  fi  j'ac- 
cordoîsce  i{uUl  entend  par  ce  cap  »  Il  faudrait,  (elo^ 
ces  ^Âances  atbânures ,  données  fiir  )és  cartes , 


f  )  Cette  fiiuation  1  c»é  fi  hî  -n  recnnou*  .  cii'O"-  ''ï 
.T!i>',->tée  3c  ro^rtlcn' -  :  te!  .  -i..ni  liiillo-rc-  4ti  T      :  s 
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faire  5  à  SooYi.  ;  mais  fi,  félon  mon  fy Aênte, on £iit 
lorr-trcrlc  c<ip  Tab:n  dans  fon  néant, iî  on  diminue 
rétctuiae  des  cu:es,  fi  on  rj|^prochc  les  livitjrcs,  fiir- 
tout  k  Kolyina  ,û  on  ûii  dcubier  le Serti^ekamen , 
comcne  le  fèul  &  véritable  cjp  Sclulaginskoi  ;  alon 
cela  ne  fcn  pas impoflible  tlant  une  des  années ,  oîi , 
connue  Bl  Multer  Tavone,  il  n'y  a  pas  de  places 
dans  fes  environs;  5c  alors  je  dois  rtndre  julticc  à 
M.  Gmelin  qui  ,  par  devoir,  a  fait  Ton  poiiiU>e 
pour  iiiûtuicr  rnnpnlnhiljté  du  voyage  ,  l'exiAence 
du  cap  Tabin ,  &  la  dil\ance  infinie  qu'oa  a  trouvé 
à  propos  d'établir  i  quoiqu'en  divers  endroits  île  là 
relation  il  lui  foit  échappé  des  vérités  contraires, 
dont  la  cour  ne  lui  aura  pas  fu  gré  ;  enfin  toutes 
les  cnrtes  &  les  relations  pulces  avec  imparrialitù  , 
&  à  la  balance  du  bon  Cem  ,  teront  vou  qu  ii  taut 
refTerrer  le  continent  de  l'Afie ,  que  l'on  a  fait  trop 
long  6l  trop  large  jufqu'icL  C'eû  fur  cette  idée  que 
i*ai  ittSb  la  carte  ir.  ut  i  c'eft  aoa  découvertes  ut- 
térieures  ,  faites  avec  foin,  &  nux  relations  véri- 
diqucs  &  non  altérées  par  des  motifs  de  politique, 
àcojirtatcr  mes  conjectures.  (  n.  ) 

L-o- longitude  de  i'A^ie  ell  entre  le  45*  degré  & 
les  206*  «Teloa  les  cartes  des  RiiffietiS,  qw  depu  s 
nenK  ouquaiaote  ans  «n  ootdÂeeaveit  les  terres  le» 
fric»  avancées  au  aord«cft,  6t  voi<tne$  deTAmé* 
riquc.  Sa  lat"ti;dc  feptertr'o  iT cfl  eiure  zéro, 
jufqucs  par  delà  le  75'degrv.  nieridioiiak'  aufll 
depuis  l'équateur  jufqwes  au  10=  dcgrc. 

EUc  cil  bornée  au  nord  par  la  mer  Glaciale ,  à 
}V>rient  par  l'Océan  oriental ,  qui  fait  partie  de  la 
mer  du  Sud .  &  ptr  le  détroit  d'Aoiaa  *  qui  la 
ftparedel*Aaiéri^e;nn  midi  par  lamerdesliidcs, 
i  Voccident  par  1  Europe  >!i>:  rAfr;;iiie. 

L'Afic  ,  La  p!u5  étendue  &  la  p';us  riche  des  trois 
parties  de  notre  continent ,  fur  le  berceau  du  genre 
QumaiOt  &  c'cft  delà  qu'il  icû  rcpandu  dans  les 
antres  paniei  «te  h  terre.  L'Afie  a  cié  le  fjège  des 
plus  aiiaeimes monarchies  ;  favoir  ,  des  AiTvriens  , 
«u Aibylonieas,  des  Mcdes,  des  PeHès.  oes  Par^ 
làes»  K  des  Grecs.  C'eÂ  en  Afie  que  fe  font  opérés 
kt  mjrAères  de  notre  religion ,  pa(  la  naiflànce 
h  mon  de  J.  C  Ceft  enfin  de  cette  partie  de  la 
terre  que  font  forttes^  quatre  principale*  re- 
ligions, b€3nédcnoe,]aliiive»bMalioniénne, 
&  la  Payenne. 

On  conçoit  par  la  grande  étendue  de  l'Afie  qiie 
l'air  ne  peut  p</iru  y  être  par-tout  le  même.  Vers 
k  nord  il  eft  extrémetnent  froid  i  dans  le  milieu  il 
«ft  tempéré  i  fous  la  zone  torride  «a  y  éprouve  lek 
ndcart  ^  dévoteaticet  dimao. 

"Le  terroir  y  donne  da  bkd,  du  vin  «  du  rie , 
des  fruits  exc  llfn^  On  v  rrcive  des  drogue», 
des  aromates ,  du  ,  du  i  ^Ic  ,  t»:  des  épiceries.  Li 
T'iii'!i.-.Th.<.' la  piii'i  ci'i-nCi:  vient  de  laTartarie,  qui 
«il  une  de  les  contrées.  On  en  tire  beaucoup  de  (bic 
&  de  coton  ,  t]çs  toiles  peintes ,  des  étoffes  de  foie, 
4es  éu>ffes  d'ècorce  d'acbiet,  ^  <k  k  porcelaine 
mè^ÛQt.  L'Afie  •  d*aîlkiin  des  minci  d'or,  d'ar- 
gm* &dkfiei«anei ,  &  ronyfédMdwfôkfc 
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Outre  let  anîmni^x  que  ncKî  avons  «R  Etr^r» . 
l'Afic  en  nouiiii  pluikurs  autres,  inconni's  c^-j. 
nos  régions.  Tels  font  les  lions,  les  léopards.  Us 
tigres ,  les  chameauxj  les  élcphiins ,  les  thiooceroi, 
les  crocodiles,  ks perroquets ,  &c. 
Les  Afiatiquesom  toujoun  pafii  pour  neB«eili&, 
voluptueux ,  effihninés ,  ks  Tarrares  eatceptét  1b 
font  très  -  palTionnjs  pour  '.c?  t"  inuies  ,  &  trcj- 
t^loigrés  (le  i  tviogneric.  Ils  ont  l'elprii  pcaatani , 
l'im^ginaiion  vive,  l'clocution  noble ,  quoiquetn>p 
cmpouléc;  au  refie  ils  ont  l'humeur  fervile  j  dini 
HMite  la  vaAc  région  de  l'Afie ,  il  ne    tfouve  p» 
une  feule  républi()ue  ,  &  tous  les  monarques  j 
régnent  avec  une  autorité  arbitraire ,  abfolue ,  8 
delpotiqne. 

Les  itLgions  dominantes  de  i'Afic  font  la  Ma- 
hométane  &  h  Payenne.  11  s'y  trouve  un  grand 
nombre  de  Juiâ» ,  &  la  religioa  cbiétieone  eû  la 
dominante  dans  les  pays  ou  les  Européens  iè  fint 

cfahlis. 

r.es  langues  principales  font  la  Turque,  l'A- 
rabe ,  la  Perfane  ,  la  Tartare ,  la  Chinoifc ,  U 
(grecque  ,  la  Japunbiie  ,  la  Malabarre  ,  &  >i 
Malaic.(/Î.) 

ASINARA  ,ik  d'ItaUe,rur  k  côte  occidentale 
de  b  Sardaigne-Les  andeittia  nomnioïent  ié  fnniit 
Ut  d'h'crculî.  Scn  circuit  ert  de  ;8  milice  ;  !c  clùtcau, 
nomr:ié  (.«i/Ji/j^^t»  Jt  fyijûijtd  ^  cil  vieux  6i  d'une 
allez  t'oible  déf'cnfe.  C'eil  près  de  cette  ile  que  1« 
Génois  perdirent  une' bataille  navak  contre  la 
Ârragonois  en  1 409b  £SMf.  26 ,  iat.  41  ;  fit  à  7 
O.  de  SaiTtri.  (  Ma»$0»  OM  MQ^rtÂttMM.) 

A^DA,  ou  AUSINDA,  vOle  aitdenne  de 

rinde,  cn-decà  du  Gan "c  f^^, 

ASIOUTH ,  ou  SOlUL  l  ii ,  ville  de  k  Hiute- 
Egypte.  Elle  mérite  à  peine  nqiHinlIiiiî  d'ént 
nommée.  (  f  ) 

ASISIA,  ou  ASSISE ,  en  Utin  ASSISIUM .  en 
Inlien  ASSISI ,  vilk  d'Italie  dans  le  duché  de  Spo- 
lette.,  entre  le  Œiafcio  &  k  Topino,  rivières  qui, 
fe  joignant ,  vont  fe  perdre  dans  le  Tibre.  On  voit 
par  une  ancienne  intcripùon,  cu'cUe  éroir  autr^ 
fuis  ville  municipale.  Elle  a  un  (lége  épiicopai,  & 
a  donné  naiflance  au  féraphique  taiot  Fraiiçois  & 
à  fainte  Claire. 

L'églife  de  fainte  Caire  nVA  point  m^ifiqnr» 
comme  le  dit  M.  Vofgicn  dans  fen  JMrwuum 
Gco^rjphifiu  i  il  eîît  pu  dire  qu'il  j  avoit  de  la  ha- 
dictie  dans  la  conAruâion ,  puifqu'étant  hàiic  fur  la 
croupe  d'une  momagne  aflez  élevée ,  elle  eil  corn- 
■o(i&e  de  trois  ^iiès  l'une  fiir  l'autre.  On  relie  , 
rArdiiteAwv,  qnt  n'a  rkn  de  remmuibkt 
f'irr  èl  -ignéc  rî'érr-  dti  bon  geofc.  A  4  fieues  e.  de 
Pcivuic,  b.  a.  o.  de  Spolette ,  a8  n.  de  Roaie. 
Long.  30,11,  /<tf.  4) ,  4.  (  M.  D.  M.  ) 

/^ISIA,  viiic  d'illyrie,  dans  un  lieu- qu'on  ap- 
pclk  Mjourd'hai  Btrihir  ou  B«r|iaiw.On  y  troi»* 
«BCftie  MiioBtd'Mi  des  mines  remurqnabks.  (t), 

ASKEATON,  petite viOe  d'Itkaje,  «  coMié 
4e  iinéiKk  Jâk  «ftfiv  k  tivicw  dtStaonont 
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i  i;  nlillt&oueft  de  U  ville dclia^ick, & i  lO 
milles  ao  CdeTfiOtjr.OB7&itMiiâS»boa 

jncrce.  (f) 

ASKiuM-KALES', ville n)ini«&poK  d«ffler, 
iaœ'fomraéc  Sl  demie plu| loin  ^pwMîitt,  dans 
bGrfaeATiatiqiie.  Cenç  vilk  dl  fcmptie  de  reAes 

tic  niuniimcns  à<  d'inicriptions  quiattcAeni  Ton  an- 
tique ra^niiîceiicc  ,  &  Li  font  regarder  comme 
Fuicieiuie  ville  d'Isfus  ou  de  Jifu  On  y  voit  encore 
l'tnonme  des  murailles  &  les  niiacs  d'un  théâtre 
de  marbre.  Ses  habhans,  TeloiiStiabOtt»  ètoiem 
trb-babiles  à  la  pèche  C'eft  à  ton  que  quelques 

Îèographes  Tont  crue  lancienne  Ha^camaâe. 
'i'U(  ce  qui  nous  en  rfifle  «Qcortt  prouvé  1«  «oa- 
traire.  («W  d£ 

ASKER-MCMOlEM,  Tille  d^Afie,  fur  I.i  rive 
mientaie  dnl^re  f  tu  pays  d'Aboms  dax»  la  Cal- 
dée,  qu*on  vomm  vwS  VIr,âfiu  ÂrMfu.  Cette 

1,-  !_•  :i  c:c  hàt^e  par  Hcgingî  ,  &  les  Califes  l'onr 
,..i,û,c.\.'^^  embellie.  Llk  porte  auifi  le  nom  de 
Sameni^,  ,  ïi^.  [on  ctoit  jutnfilîi  ciis  IMOI* 
moii  Stmirah.  ^  M.  Di,  M.  ) 

ASKER5UND ,  viUe  Brovindale  de  Suéde  dans 
h  Héàde,  ui  bcnr  du  Lac  de  Weuer.  Son  coin- 
«aceca  blcdf  en  doux  dit  en  tabac  èftaftz  con* 
fidérable.  Elle  a  un  pciii  port.  (  v;.  i)£  M.) 

ASKITH  ,  défert  d'Afnoiic  en  Fgypte ,  dans  la 
Vïîlcc  de  Hoiaib, p.inic  i;Ucricurc  de l.i  Thtibnjiie.  Il 
yavoit  autrctbisdam  ceiieuun  monaAère  célcûrc, 
Ml  Ali%llillt  iîe  redra  pour  échapper  à  la  co'.èrc  de 
renpenNir  AmmBiii.  On  fintaiifi  que  c'cA  dans 
ce  néaie  lien  4|iie  1<  âb»e  famine  sWréi*  en  &iyaDt 
en  Egypte,  parte  qu'il  s'y  offrit,  comme  par  rni 
racle,  une  fuAtaiiie  ou  l'on  mciutit  botrc  les  éiics. 
(t) 

ASKRIG,  petiteviUcd'Afiglaerre  dans  la  pro- 
vince dTforck.(t) 

ASLAPaTH  ,  gtos  bourg  d'Afie  dans  la  Perfe , 
an  bord  de  TAraxe.  Les  habinns ,  qui  font  Armé- 
niens,  y  ont  dc;ix  ''j;'ifes.  Lcs  femmes  y  font  ù 
belles  y  que  le  Roi  de  Perfe  en  envaie  chercher 
pour  fun  lerrail.  Le  fleure  paflb  an  pied  dlcs  maiScmt 
de  ce  bous.  (ALj9B  M.) 

ASMGT,  petite  ville  denndtMflui,  dam  les 
états  du  Mogol  ,  ru  fud-oueft  d'Agra ,  &  à  l'extré- 
mité  méridionale  de  province  de oando ,  que  Ton 
Eommc  uiiM  -^/rfr ,  ruiiii  bien  que  cette  vilie.  (t) 

AbMIRÉf),  uu  A!>MlR(£A,m(Huagoed'Afie 
dans  le  pays  dci  Sercs ,  qu'lubiléntlci>Uflriléens, 
penplca  répandus  auâl  dans  le  canton  de  Cattja , 
^  eft  Ibrt  dwndu ,  &  qui  fait  partie  de  k  Taitarie 
prifc  en  général  (  j  ) 

ASNA  ,  viiic  d  Egypte  ,  fur  la  rive  occidt.Ttale 
du  Nil,  à  25  lieues  aii-dcirous  de  la  grande  cata- 
raâe.  Elle  fe  nommoit  autrefois  Syént,  Les  Ro- 
mains la  ruinèrent  prefijue  de  fond  en  comble  ; 
anîi  le«  Arabes  la  rétahlirem ,  rembellirenc,  &  la 
nemaiéTent  Afns ,  qui  dans  leur  Lingue  veiR  ilire 
ifUt,  Les  h.Thitans  font  riches  en  grains  &  tn  bctail , 
dunt  iU  font  un  grand  comaurce.  Us  snâi/tMOtf 
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foit  en  remontant  le  Nil ,  foit  en  cararane»  par  le 
dcfcrt.  Auircfois  !c  circuit  de  cette  ville  croit  beau- 
coup plus  giand  ,  ony  voit  encore  des  refies  fomp^ 
tueux ,  qui  aticAcflt  fon  antique  magnificence,  (t) 

ASNIIlRES  ,  botufde  Saintoiwe»  dans  le  dio- 
cdfe  de  Saiotee,    Idlcflioit  de  ^kt-haa^à»- 

Asnieres-Bellav  ,  abbaye  régulière  de  Tordra 
de  Saint-Benoit ,  daiu  le  dioc.  d'Angers.  Sa  fonda- 
tion eH  du  1 2'  ftède*  (f)  . 

AsNiBRES-GABVtPCmT»  vilbfedit  Berry ,  dans 
le  dioc.  &  réleâiort  de  ikmrges.  Cefl-là  que  Calvin 
commença  à  dcbiii:r  fa  dofînne.  (f^ 

ASOLA ,  pciiic  V  illc  d'Italie  dans  la  Lombardie , 
à  milLs  de  Breffe ,  fur  la  Chiéfe  &  aux  feon> 
tieics  du  Mantouan ,  dont  elle  faifi:^  autrefois  par- 
liez Elteappaitient  à  la  r^ublique  de  Venifc  (C'.C) 

ASOLO,  ville  d'Italie  d.ins  la  Lombardie,  fur 
une  montagne,  i  la  fource  de  la  rivière  de  Mufonc 
L.i;  c'.'  I  cil  c,  mais  îiTiirz  peuplée,  (f) 

Ay.)jNt,  rivière  tl'leiîie  dans  la  marche  d'An- 
conc.  Elle  a  fa  fource  fur  les  frontières  de  l'ombriep 
dans  TApennin ,  &  foo  caiiioiiwbilie  daoa  la  met 
Adriaticrue.  (f) 

ASOFA,  b'Mrc  r'î  h  Grèce  au  âmhi  d'AthèlNI^ 
fur  la  pdinic  qm    ivance  dans  l'Archip.!.  (f) 

ASOPl':,  riviL     di  la  MacéJoinc.  (f) 

ASOW,  ASOPH  ou  AZACH  &  AZAK,  ville 
de  la  petite  TartarieiTeillbouchure  du  Don ,  qui  1» 
ttavenc,  y  forme  intpoft,  &  fe  jéie  dans  la  mer 
desZalMques,  qu'on  tppeloît  autrefois  les  PmIuê 
MijiiJti.  Les  anciens  Vappelioicm  Tar,^ù  ,  de 
l'ancien  nom  de  la  rivière,  &  la  metioient  dans  U 
Sarmatie  Européenne.  Les  luiiens  l'appellent  en- 
core la  Tana  :  on  y  a  joint  depuis  une  nottvctto 
viUe  appellée  Sû'utt'^urwt» 

C'eit  à'Afij^k  aue  vient  une  part'ie  du  caviar  qnt 
fe  débite  à  Conltantinople ,  &  cet  objet  efl  confi- 
dérable.  Il  en  vient  auflTi  des  cfturgcons  &  des  r  ju 
ronnes.  Pierre-le-Grand  ,  empereur  de  RuiLe ,  U 
prit  en  169^,  &  la  fit  fon^r;  mais  en  1711 ,  il 
nit  obligé  de  rabuidooacr  ans  Turcs ,  iefqiielf 
donnent  aux  Cofiiqaes  le  non  d'>f/&eJt  Parle  mité 
de  T-'io,  les  fortifications  ont  tJé'nolir'i ,  8;  pur 
ctluj  de-  1774,  elle  a  été  abandonnée  a  la  Rullie.  La 
mer  (jui  avoifme  ce  pays  fc  nom^  encore  WKt 
tCAfow.  Lone.  47  ;  /«•  47,  t8.(A/.  D.  M.) 

ASPAGORA,  ouASPACORA.  félon  la tabta 
de  Peudncer*  Centrée  de  la  Sétiqpe*  félon  l'ano- 
nyme de  Ravenne ,  /rv.  t ,  r4.  v  •  •  Nicolas  &inifi>m 
croit  que  c'eft  Taiiifa  dans  le  C  athai.  (-^) 

ASPAVIA  ,  place  forri.  de  rtlpa^cw.  pus  <lc 
Cordoue.  (f) 

ASPE,  petite  ville  d'Efpagne,  an  royaume  de 
Valence  ,  lin*  la  rivière  d'Èlaa ,  à  4  Ueut*  d'Ali- 
came  &  environ  iy  de  Munie*  au  levatu d'été,  (f) 

A^PF ,  bourg  de  France  an  Béam ,  dans  h  vallée 
d'Afi  c  ,  N  Tur  le  gave  deinéme  nom.  (t  ) 

Jiset  f  vallée  du  JBéaca,  cotie  k  haut  des  Pyrè- 
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nées  &  la  vi!le  d'Oléron.  La  riviérç  d'OléroBpd» 
dans  cet  endroit,  &  s'appelle  le  zdv(  d' Âjpt. 
'  Cette  vallée  produil'oit  des  bois  propres  a  la  conf- 
tniâion ,  éc  dont  jufqu'ici  on  n'avoit  pas  fongô  à 
tirer  parti ,  tandis  qu'on  en  fuifoit  venir  à  grands 
liais  ile  l'étranger;  mais  aujourd'iiui  on  a  mii  ces 
bois  en  cotipc  ,  &  au  nioyen  du  Ga»«,  que  l'on  a 
rendu  il:ivi^:ti)ic  rcfpacc  de  24  ilciics  ,  on  le  -  f.nr 
defceadrc  jutqu'a  liayonne  ,  pour  le  lervicc  de  l.i 
snarine.  (Al.  D.  M.) 

ASPtc.T ,  houi  .<,  de  Coiainges ,  à  %  lieues  fud-e. 
de  SaintGaudcns.  (t) 
ASPERG.  y»yt{^  Hoihn-Aspero. 

ASPEREX  ,  petirc  ville  djs  Provinces-Un'es  , 
daos  U  Hollande ,  aux  contins  de  la  Gueldrc ,  lur 
la  rhrîère  de  Linge ,  entre  Gorcum  &  Cnlembourg. 

(A/,  ir  .^'.^ 

AbPtiilEJO ,  ville  ruinée  d'Eljpagne ,  au  royau- 
jce  de  'Valence,  (f) 

ASFEROSA .  ville  de  la  Turquie ,  en  Europe, 
dans  la  Romanie ,  lur  la  côte  de  l'Arcbipel.  LoMg. 
4a ,  ;  lat.  40 ,  58.  Hle  a  un évêché grec,  ÔL  un 
port  près  la  côte  de  Bdur-  .  (f) 

ASPHATITE,  AbPHALTlÙE,  nom  de  U  mer 
Mone ,  dans  ta  Paleftine.  On  la  nommoic  auifi  le 
lac  Je  Sodcme^  h  r.cr  Ji  PaU^lne  ,  h  mer  Orientale  ^ 
la  mer  4^  Dtftrt.  Le  mot  Atphalte  Iknilie  du  bitume^ 
parce  que  cette  mer  en  produit  en  u  grande  quan- 
tité, que  nul  poifTon  ne  peut  vivre  dans  fes  eaux, 
&  aucun  homme  a'y  peut  enfoncer  à  caufe  d^  leur 
épaUTtttr.  On  y  volt  quelquefois  fumager  des  mor- 
ceaux de  bitume  de  la  groffeiir  d'un  bœuf,  8:  de 
beaucoup  plus  petits  que  roaeruploie  dans  la  méde- 
cine, mais  Air* tout  ponremlMumer  les  corps,  (f) 

ASPIDO,  tivièrc  d'Italie,  d:îns  la  Marche  d'An- 
cone.  Elle  a  ù  iuurcc  près  de  Polverigo ,  &  fe  jète 
dans  le  Mufone  on  Moufene ,  un  peu  au-deiiis 
de  fon  emliouchinc  d;ui$  la  mer  Adriatique.  (C.  A  ) 

ASPiHAN  ,  bourg  dt:  France  ,  dioccû  de  Bc- 
tiers ,  à  ^  lieues  n.  ne  ffèiénas.  (t) 

ASPIS,  ilc  d  AHL ,  UirlacotederAfieMin  .(t) 

AsPlS  •  promontoire  d'Ethiopie  ,  près  de  l't- 
gyptp,  febn  Etienae  le  géographe.  (M.  Ù,M?\ 

AsBis,  |le  voiline  des  Cyclades  ftlon  le  même. 

^^îlSPRA ,  vi«e  d'Italie,  dans  l'état  de  l'Eglife , 
fur  la  rivicrt^'Aja  ,  entre  Tivoli  &  Terni.  RUc 
étoit  autrefois  Uu  ti^riitoitc  des  Sabins,  &  s'appel- 
loit  CjO»"^  &  CMjperulj.  (K) 

ASPRFS  ,  bourg  de  France  au  haur-UaujHiui, 
dans  le  Gapcn<,c:. ,  à  7  li.  de  SÛleron,  (f) 

AsPREs  (  les  ) ,  bourg  de  Normandie,  à  f  li.  «. 

lleVemeuil.  (j) 

ASPROPITi  ,  petite  ville  de  la  Turijuiç ,  ça 
Europe.  Elle  eft  dans  la  Uvadle,  parité  de  la 

'Crècc  ,  fur  le  golfe  de  Lepante.  0«  la  Croit  fa  ris 
f»nd«mem  l'ancienne  Chalet»»  i  cepefldant  la  poU-, 
«ion  de  ces  deux  lieux  eft  bien  diiiérenttf ,  pmfque 

l'un  eA  à  roriçnt  du  mont  Snva  ,  au  hfivt,  q\Hf  ^«^ï 
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ASPROPOTAMO,  rivière  de  la  Grèce,  dan^ 
la  partie  oéridionale  »  6c  au  Defpotat.  Elle  a  ii 
fource  au  mont  Mcxxovo ,  coule  vers  le  midi ,  in 
fe  jète  daiî!.  la  mer  Ionienne.  Cette  rivière  a'e4 
fouvent  qu'un  ailez  foibk  ruiûcau.  {AI,  0*M,) 

ASSA ,  ville  de  la  Macédoine,  dans  le  veifit:ag< 
du  mont  Atho).  Cctrc  ville  «A  bien  peu  de  cbolî 
aujourd'hui.  (Ai.  V.  A/.) 

ASSANCALÉ ,  ville  d'Arménie ,  fur  rAm  8 
fur  le  chemin  d'Erzeron.  L»ng.  yy.  Ut.  39,  46. 1 
y  a  des  bai  rs  chauds  fort  fréquentes.  Cette  viUe  el 
tràs-fone,  étant  tôtie  fur  un  rocher  des  plusefcarpé 
Les  fod^  font  creufés  d.ins  le  roc  vif.  Si  cett< 
place  ,  dit  Tournefon,  étoit  fMr  la  frontière ,  on  i 


rendroît  imprenable  à  peu  de  (rais,  (t) 
ASSANCHIF ,  viUe  d'AHe ,  dans  U  Dî 

fur  le  Tij^rc.  60  ;  /if.  36  ,  40,  (f) 


AÎ>i>AT ,  b.-iroanie  en  Béarn ,  à  a  Ueeus  de  Pat 
(t) 

ASSASSINS  ,  on  ASSASSINIENS  ,  ancienn 
nation  de  U  Phénicie.  Elle  habitoit  les  moncagn< 
duUban ,  au  nord-clt  de  la  ville  de  Tyr,  &  fe  pr^ 
tendoit  ifTue  du  grand  Arface  ,  fondateur  de  l'en 
pire  des  Parthes,  d'où  elle  prenoit  le  nom  d'Arfî 
cienne ,  que  l'on  changea  par  corruption  en  celi 
d'AlTafiins  Cc«;  peuples  ne  connoiffoicnt  point  U 
loix  de  la  pudeur,  &  s'unidbient  à  la  premiét 
femme  qu'ils  rencontroient ,  Toit  leur  mère ,  let 
fille  ou  leur  focur.  Us  avoient  un  chef  que  les  hii 
toriens  de»  croifades  nomment  Heiux  yetulus  ^  Ât 
lifUtts  de  Montanis ,  ou  Kieux  de  la  Montagne.  Dai 
les  fiicîcs  reculés  ,  les  dignités  étant  occupées  pt 
des  [)crfonnes  âgées ,  le  mot  de  vieux  marquoit  ai 
tant  un  homme  cenfiitué  en  dignités  que  charj 
d\intTée«;.  Toii<;  !.s  Iiiftoricns  (c  réiiniflent  à  dil 
que  ce  i-iict  ou  peut  fauverain  réiiflTiflbit  toujou 
à  faire  afllaflîner  fes  ennemis ,  &  qu'il  ctoit  redou 
de  fous  ;i'i'iceç  cliréricns  Ck  mahontétans.  Loi 
(ju  u  avoit  reloio  de  laire  périr  quelqu'un,  il  pr 
pofoit  au  premier  venu  de  fei  fui«ls  d'aller 
tuer,  lui  a/lurant  que  c'ètoit  ua  moyen  infailUb 
de  gagner  le  purad;s  i  &  pour  lui  donner  une  id 
des  puifirs  que  l'on  y  goûte,  il  le  faifoit  tranlport 
durant  fon  r  tmnîeil  tt^nis  des  jardins  d'une  magnl 
ccnce  extiaordinaiîc  lur  une  montagne  très-élevé 
&  avoit  foin  de  lui  fournir  lout  ce  qtii  peiK  fac 
r.H'-e  'es  fens  ;  on  le  fait"''!!  fortir  avec  la  même  pi 
caution,  C<  on  lui  tai<oii  cipererla  joiuflanec  d'no 
four  ti  délicieux  ,  lor(qu'il  auroit  exécuté  l'allâffil 
qu'on  lui  ri  r^-i  ifoir.  11  n'y  avoit  point  de  péril  S 
qiifi  ce  m'iiiewicux  ne  s'expu^àt  pour  obtenir 

3u*on  lui  promettoit.  Ce  qu  çn  rapporte  Joinvi 
ans  la  vie  de  S^int-l  OMr<;  .  eft  tre^-ctirjenx.  C 
hiAorien  penfc  que  le  ViLii  de  1»  Montagne  ,  prin 
des  Bédouins  ,  le  in^ine  qNO  le  vieux  de 
Montagne  des  An'uTrs  On  peut  voir  dans  l'h 
tpire  dff  France ,  par  le  P.  Daniel ,  comment 
viens  df  Montagne  envoya  et\  France  deiw 
fc5  çpr's  pour  tuer  Saint-Louis ,  avant  ir.n  voy:i 
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Um  envop  aflcz  à  tcms  faiiva  ce  prince. 

Kala  kihV.an ,  petit  -  fils  de  Gengis-kan  ,  ayant 
paffc  le  Tigre  &  l'Eiiphrate  avec  une  puiftlinte 
armée ,  attaqua  les  AnafTins ,  détruifit  tous  leurs 
fonj.fit  mourir  le  dt-rnier  de  leur  louverain  ,  nom- 
mé Meadin ,  eatennina  r.ne  partie  de  ï»  nation  ,  & 
difperfa  l'autre.  (M,  dc  M.) 

ASS£M,  AZËM.ott  LE  GRAND  ARDRA, 
WÎire  d'Airiqtie ,  en  Guinée ,  au  royatiine  d'Ardra , 
tt  aun-efois  Ir  réridcrce  du  roi  d'Ardra.  Elle  c4 
ftr  l'Euphrate  wii:  h:i  û-rt  de  (ode.  Les  mes  font 
fo-tlar^ev,  toutes  les  ni«ilbn-.  font  b.Uies  de 
lerrcgraflc,  &  iljniun^cs  les  unes  des  autres  par  de 
fiiiMn  janiint  qui  les  environnent ,  ce  qui  la  fnir 
mroitrc  fiiit  gnnde.  Le  peuple  y  eft  «iiez  nom" 
Ditnx;  les  femme*  y  vont  crèmes  dliabits  fotr  rî« 
cbes.  Dans  la  con;{uétc  du  ro\ a  tune  d'Ardra,  par 
le  roi  de  D.ihomé,  en  1724^  cette  ville  foiiniit 
bcr.iicoup.  Kllc  cfl  3  i6tLaekaier,&aaiMrd-«A 
m  petit  Ardra.  (C.  A.) 

ASSED- ABAD  ,  petite  ville  de  Perfe,  vers 
Amadan.  Tavernier  ta  place  à  60  d.  40'  de  lon^. , 
&  H    50'  tie  Ut.  Elle  eft  à  66  d.  5'  de  long.  (  \\ 

ASSÉ-tF-ROTS\E  ,  ASSÉ-LE-BERENGLR  , 
ASSE-LE-RtBOUL,  bourg  de  France,  d.ins  l'é- 
Icâion  du  Maine.  (fS 

ASSEN ,  petite  ville  de  Hollande,  dans  k  iù- 
f ncuric  d  Ower-Yfl"el.  (t) 

ASSENSE,  ville  maritime  de  Dancmnrck  ,  d.in$ 
rîfc  de  Ftonte  ,  avec  un  bon  pon.  C'cft  le  paâagc 
du  détroit  dc  SchlefwiclciCoppenhagne.£»M;ao: 
Ut.  55,  iç.  (t^ 

ASSERA ,  %rille  de  la  Turquie,  en  EurOf>e,  dans 
b  Macédoine  ,  (m  la  rivière  de  Vert ,  pioclie  Salo- 
iBcfcl  m 

ASSERIM,  château  a^Tcz  fortifie  dans  l'Indouf- 
tan.a  lieues  de  Sur.ite  ,  vers  le  midi. C'eft  un 
rixlier  ou  l'on  monte  ordin.iiremcnt  pieds  nuds 
pour  mieux  afliircr  l'es  pas  ,  à  caufe  que  le  roc  eft 
lbitbnn,gliaàm&  efrarpé.  Il  y  a  un  autre  côté 
«i  on  MR  y  monter  tti  fe  faihnt  enlever  avec 
des  toraes  &  une  poti'ic  C*eft  de  la  même  manière 
ij-i'nn  y  tranfportc  Ic5  provifions  de  lu  nchc  &  le 
Kî.itl.  Cette  place  cl  occupée  par  les  Poriu^ais  ,  & 
eft  pour  eux  d'ime  {grande  importance» on  y  fait 
ttneg.-irde  très  exafle.  !l,y  a  ::u  fommetttne  grande 
plaine  entourée  de  groiTes  pierres  ,  .qui  fervent 
CBOune  d'ardllefie  à  la  fonerefle ,  &  qui  en  rouLmt 
cnbasemporteroienr  tout  ce  qui  fe  trouvcrcit  fur 
leuf  paflagc.  Ce  11 -1:  tl'  iiiic  clpice  d'afylc  pour  ks 
brigands  qui  s'y  retirent  de  peur  d'être  punis,  &  ils 
mgmflflient  le  nomlife  dfes£unilles&  dee  foMats. 

AS5ES  f  peuples  delà  Guinée,  en  Afrique ,  fur 
la  côte  d'Or,  fort  avant  dan»  les  certes,  aucou' 
«ant  de  Rio  de  Volta.  (f) 

AS  SÈTF  iRMANS.  ifcs  d'Afrique ,  dans  l'O- 
céan Ethii>pitjt;c,  dctoitveno  Dur  les  Portugais  : 
t'icsfont  au  nombre  de  (eiir ,  ûc  appelées  par  les 
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ASSIMSHIRE,  eu  SKIRASSIN,  province  de 
l'EcofTe  fejnemrionale,oii  plus  proprement,  paiti« 
de  la  province  dc  Ro(s,  le  lonsde  unicr,ou  font 

les  Hébrides,  (f) 

ASSINIBOULS  (  lac  d') .  !ac  du  Canada  ,  d;irs 
l'  A  nisinque  fcptentrionale  :  00  dit  qu'il  le  décliargd 
d.;  ;i  la  baie  d'Hudfon.  (C  ) 

ASSINIË,  «u  ASSINI,  petit  royaume  d'Afri' 
que  ,  en  Gntnée;  fur  la  côte  d'Or.  II  ne  «'étend  qtie 
cinqà  fix  liciitïsfur  la  côre.  Sa  c.  [)i:.de  cH  x\n  gros  \  il. 
l.i«îe .  .■',p[)cHè  aiifll  Ce  v, cllliiitcà  l'cjn- 

l^iiialiurc  d'mic  rivière  dc  ii'.litic  nom,  qui  coule 
allez long-tems au  nord-oueft,  entre  les  montagnes, 
&  qui  iè  féte  dans  la  mer  vers  le  fud.  Le  pays  c» 
fon  has  aux  environs.  On  y  6it  le  comneioe  deia 
poudre  d'or. 

Les  Hol'iiiidnis  fv  les  Anglais  font  un  affez  bon 
ccnimcrce  avec  les  ntg^e^  de  cette  côte,  qui  leur 
tlotinent  de  l'or  pour  de  rcaihde-vie,destriMs8K 
des  cioffes  d'Europe.  (C.) 

ASSINIPOELS,  peuple  de  l'Amérique  fepten* 
trionale,  (jiic  les  auteurs  appellent  ^ffinib*uU,  Affi' 
nitoils  ,  y  iimpotls  &  AJlinipouaU  ,  noms  qui  ne 
varient  que  dans  la  teriKinnifoii  61  (Ipnif.ciit  h^mnts 
derofht.  Ils  font  pôles  &  flegmatiques  ^  ils  fe  mai^ 
quent  le  corps  de  gr.inds  traits  de  diveriS^  COU» 
leurs,  &  fe  fcr\'ent  de  calumets. 

Le  P.  Charlevoix,  après  avoir  parlé  dn  naturel 
des  Aliinipoels ,  dit  que  leur  pnyi  cfl  autour  d'un 
lac  qu'on  connoir  peu.  Un  Fr.mçais  que  ce  Jéfuite 
a  vu  à  Montréal ,  dir  y  avoir  été  ,  ninis  en  pall.ifit  : 
il  ajoute  qu'un  le  dit  de  tlx  cents  lieues  de  tour, 
&  qu'on  n'y  peut  aller  que  par  des  chemins  impra- 
ticables i  mais  les  bords  en  font  cfaarmans.L*air  y 
eft  tempéré  ;  il  cemptcnd  un  û  jjnmd  nombre 
dlles ,  qu'on  le  nomme  It  lac  its  da  •  on  en  fait 
l'orrir  cinq  grandes  rivières.  Aux  tnvir'ins  de  ce 
lac,  il  y  a  des  hommes  femblables  aux  Européens  ; 
l'or  &  l'argent  y  font  communs,  &  ils  y  font  cm- 

[doyés  aux  ufages  les  plus  ordinaires.  Le  P.  C  har- 
evoix  établit  de  cene  maniéré  l'exiûence  du  lac 
des  AfTinipoels ,  aujourd'hui  Michinipi ,  dont  quel- 
ques-uns  commencent  à  douter  (r),  par  la  raifort 
que  les  Français  qui  en  ont  parlé,  ne  l'ont  fait  que 
par  OUI  dire ,  Si  non  d'après  leur  propre  expérience, 
n'ayant  pas  pouflé  leurs  découvertes  jufques-là, 
comme  fi  <bfls  de' pareils  cas  on  ne  peuvoit  pat 
s'en  rapponer  «iz  ricits  des  Sauvages ,  lorfqu'ils 
n'ont  auctin  intérêt  dVn  ïmpofer.  m.  Jcrémie ,  un 
des  hommes  les  pîus  eif  jiredts  à  f-ire  des  dccoi)- 
vettes  ,  avoit  déjà  parlé  de  ce  Isc  à  ptu-prc»  fur  le 
même  pied  que  le  père  Charlevoix  ;  &  quoique 
celui-ci  dife  que  les  lacs  des  AiBnipoeis  &  de« 
Chiiffimnx  font  plus  qu^ncemins ,  que  cependant 
il  tes  a  marqués  ,  parce  qu'il  les  .i  trouvés  fur  une 
carre  manulcrifc  du  fieiir  Franquclin  ,  qui,  dit  il  , 
devoir  connoitrc  ces  prrties  plus  que  personne  , 
fon  doute  ne  me  paiott  pas  raisonnable  :  il  fe  ré) 


(0  M,  PutUto ,  dans   Mappc4Iende  de  17(1. 
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ibut  delui-mîme.  Que  veut-U  davantage  que  l'ac- 
cord wnanime  des  récits  des  iâuvages ,  de  la  rela- 
tion d'un  Françai*  qui  a  paflli  far  lei  tteia,  9l  de 
la  carte  d'un  voyageur  irirtni-t? 

Ce  graml  lac  ne  pourroit-il  pas  être  cette  mer 
dont  parlent  les  ûuvages  de  la  baie  de  Hiidlbn,  & 

Su  ils  difcnt  être  éloignle  de  vingt-dnq  journces  ? 
eA  vrai  que  cette  difUnce  ne  le  trouve  pas  fur 
ces  cartes  :  mais  ne  pourrofeon  pa»  dire  que  cette 
imiation  eft  fi  Lncettaine  ,  que  même  pHificurs  géo- 
graphes doutent  de  Texiflencedu  lac,  &  qu'il  ne 
faut  pas  s'en  rapporterai»  certes ,  qui  r» fimroieni 
jamais  convenir  avec  l'itinéraire  ,  à  C2u(c  des  che- 
mins impt-aticables  qui  ne  permettent  pas  de  faire 
autant  de  Ucues  par  jour  oue  dam  les  prairies  ?  La 
con  jeiîlxire  eft  aflcz  probable.  On  voit  encore  par-li 
qu'il  y  a  des  iiommes  barbus  &  polices  peu  éloignés 
d»  Catuda  &  de  la  baie  de  Hudfon  ;  Se  que  fi , 
ilcpuis  ce  lac  \vftp»*i  rextrcmité  occidentale  de 
l'Amérique,  il  v  a  une  didance  de  huit  cent  à  mille 
lieues,  mon  iviieme  fur  ces  nations  fc  troure  fiifSF> 
famraent  confirmé.  ^ 

On  fuppofe  que  le  lac  des  AUinipocls  n  eft  autre 
que  rOninipigon  ou  bien  l  Anifquaonigamon  ;  c'cft 
pourquoi  on  a  fupprimé  le  premier.  Il  me  lemble 
pourtant  qu'on  ne  devroit  pas  procéder  fi  légère- 
ment dans  de  oareils  cas.  On  verra  par  la  fuite 
qael  forton  a  <aii  à  la  géographie,  en  convcni(- 
fant  des  doutes  en  certitudes ,  en  fupprimam  des 
ijays  entiers ,  ôc  en  changeant  leurs  pofitions.  Je 
nne  le  leâeur  de  réfléchir  lur  les  raifons  qui  peu- 
'  vctit  fonder  Vcxiftçnce  de  ce  lac.  Les  preuves  Aii- 
vantcs  font,  à  mou  avis ,  tout-à-fiiit  convaincantes. 

i*.  On  ne  fauroit  contefter  la  folidité  de  cet 
axiome,  que  des  relations  données  par  des  pcr- 
fonpe*  éclairées  &  de  confidération ,  qui  ont  pris 
foid  de  s'informer  exaâement  de  toutes  les  cir- 
conflances ,  ne  doivent  pas  être  rejecécs,  &  fur- 
tout  après  avoir  ètt;  adoptées  de  tout  le  monde. 
Ceft  le  «ai  de  M.  Jérémie,  qui,  gouverneur  du 
fort  Bourbon,  cnfiiite  Netfon  ,  pendant  vingt  ans, 
a'cft  informé  eaaâcmen:  de  tout ,  comme  la  rela- 
tion le  »iwnre..Il  donne  donc  une  dcfcription  des 
lies  qui  fe  trouvant  vers  la  même  latitude  ,  leur 
étendue  &  leur  diftance  entr'eux  &  du  fort  Bour- 
hoiuht  pieniter  dont  il  parle  eft  Le  lac  des  forts, 
de  cent  lieue»  de  circonférence  ,  &  à  cent  cin- 

rime  fieitci  du  fort  Bourbon.  A  trois  cents  lieues 
Ht  Ht  an  netd-oueA  •  il  {^ce  1«  Michinipi  de 
ftx  cents  Itenes  êe  tour.  11  dit  qwe  la  rivière  de 
Bourbon  entre  dans  le  lac  des  Forts  depuis  le  kc 
Afiifqnaoaigamon ,  ou  la  jonâion  des  deux  mers , 
diftant  du  lac  des  Forts  d'environ  deux  cent«^  lir-ies. 
11  ajoute  que  c'eÛle  pays  des  CrUtinaux ,  ix  uu  à 
ftmeA  habiwm  les  AffinipoeU  oui  occupent  tout 
'.c  p.iys.  H  dit  que  cent  lieues  pins  loin  il  v  a  un 
autre  lac  nonuné  Onint^tfoncÀw ,  ou  la  pttue  mer. 
On  vok  donc  ^Uleedlftingue  tous,  &  qu'il  ai- 
f^Lne  à  chacun  &  pU|C«  bifS  ^i^c  l'ilfie  de 
l'auiiç. 
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a*.  Dans  toutes  les  anciennes  carres  <Rit  ont 

f»récédé  cette  relation ,  on  a  placé  les  lacs  des  Af 
inipoels  Se  des  CriAinaux ,  quoique  (bnveot  d*aa« 
manière  indéterminée:  les  uns  les  ont  mis  à  l: 
même  Latitude  à  peu  de  diibnce  ;  d'autres  on. 
placé  le  preoiier  an  nord-oneA  de  Tautre  ;  ce  qui  el 
conforme  à  la  relation  de  M.  Jérémie.  On  ne  con 
noiifoit  point  alors  les  noras  Micàinipi  &  d'AmJ 
faéomgMmt  :  on  leur  donnoit  let  noms  des  peu 
pies  qui  lialiitcnt  leurs  environs:  ce  qui  eft  encar 
conforme  à  la  relation  de  M.  Jérémie.  Les  CriAi 
naux  demeurent  près  de  eelai-ci ,  &  les  Aifini 
poeîs  vers  l'oiieft  jufques  vers  le  Michinipi. 

3'  .  Cate  relation  a  été  donnée  par  lesfiuvagc 
qui ,  habttanc  des  pays  à  la  même  ladtnde ,  pou 
voient  &  dévoient  connoître  exaâement  toutes  ce 
contrées,  &  depuis  que  les  français  ont  abai 
donné  la  bate  de  Hudfon  aux  An|;tais,1lsn*ont  p 

■     ;  ce  (■ui  lie  (auroit  fu 
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tire  pour  rejeter  &  abandonner  des  relations  au| 
andtentiques.  Far  contre,  les  1acsTecamamion« 

Minutie,  le  bc  aux  Biches,  celui  des  Prairies,  & 
ont  été  reconnus  depuis  le  Canada.  Doit -on  ét 
furpris ,  ft  on  n'v  c  pu  avoir  connoiffanee  du  M 

chinipi  qui  eft  éloienc  du  For^D^lll^^li^  iur  l'Otl 
nipigon ,  leloa  M.  iBuache,  de  plus  de  deux  ccn 
lienes,  puifqoeles  Français  n*ont  pas  pénétré  pl 
loin. 

On  recommence  aujourd'hui  à  le  placer  fur  1 
cartes.  Son  e^dHeace  ne  paroit  plus  douteofe  »  < 
veut  même  le  6jre  leivir  au  paffi^  par  k  noi 

(£.) 

ASSÎNOYS ,  ou  CONÎS ,  fauvages  qui  lubkrt 
entre  le  Mexique  &  la  Liniif:  ii.e,Teasle  $a*  de| 
de  latitude  feptentrionale.  (  f  ) 

ASSISE,  viHe  d'Italie  te  fétar  de  l'EgM 
au  dudié  de  Spolcte.  #>y«r  Asiss  »  ou  Asisi 

Ct) 

ASSO,  petite  viHe  de  la  Mingrelie,  que  qn 

nuîs  uns  prennent  pour  l'ancienne  ville  de  C  o!. 
(le,  qu'on  appeUoit  .SerfiMa,  inmm,  &  Ambcafo 

et)  . 

ASSOCIATION  ou  PORTUGA,  île  de  1 
mèrique  feptentrionale  ,  quatorze  nuiles  de 
Marguerite,  vers  l'occident.  (C.) 

ASSOKO,  ville  d'Afrique,  capitale  du  roy 
me  dllTini ,  dans  une  île  ae  même  nom  »  fon 
par  la  rivière  d'Iflîni  ;  c'eft  la  réfidctwe  ordim 
du  rat  &  des  principaux  feigneurs.  Les  Fran 
en  1701 ,  bâtirent  un  fort  à  l'eft  de  la  rivière  d 
une  péniafule  défendue  du  côté  de  la  mer  par 
rocs  ,  &  du  côté  de  la  rivière  par  la  bame. 
fort  fut  abandonné  trois  ans  après,  (t) 

ASSOMPTION  (côte  de  l'),  un  peu  ann 
des  îles  d'Anican,  vers  le  ^i'  degré  de  latit 
,  &  3 1 !  9  320  de  longitude.  Ce  pajr»  t 
encore  que  peu  connu.  La  partie  du  nord 
terres  a  été  découverte  le  16  juillet  1708, 
Poré  de  Snir-r  M.ilo  ,  qtii  l'M  donna  le  nom' 
Tiiâeau  quii  momoiU  Oa  ïa  croit,  cette  iJ« 
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pme  éa  nord  des  Iles  Nouvelles  ;  il  fmt  dférer 
que  le  tcms  nous  procurera  des  âcbircidfeoidlis 
plus  confuJmbies  fur  cet  objet. 

Assomption,  i^le  de  l'Amérique  méridionale, 
daos  k  Piraguai  propre ,  far  la  rivière  de  Pira- 
ptn.  long.  323  •  40  i  ut,  midL     ,  30. 

EU  1;  a  un  évêque  luffragant  de  \x  ville  de  la  Pla- 
ou  Chuquifaca,  capimlo  do  h  province  des 
(lurcas.  li  y  a  .luln  nn  cjllOqc  de  vingt -quatre 
Kgidors  comme  à  àievill:  ;  des  Dominicains ,  des 
Fnmcircains  6c  des  religieux  de  la  Mercy.  La  for- 
tereflè,  feas  le  non  de  l'AiTomotion  de  Notte- 
Dtmie,  aétébâûedès  1537.  C'e(t  U  que  réfidele 

'-oiivcrncur  -  t.lpiui ne  -  général  ,  qui  r-^^oît  les 
ùrdri's  du  vice-^oi  liii  Pérou ,  &  de  l'audience  royal»: 
'Je  U  Plara.  Otic  ville  a,  du  cùtè  de  l'orienc,  d'al- 
ia  belics  campagnes  habitées  par  des  migres  ,  des 
mulâtres  bi.  des  nanifds  du  pays.  On  a  bâti  dans 
ie  territoire  pluâenn  forts,  de  petites  ho'.irg;ides 
ftde  petites  villes  a/Tcz  bien  peuplces  d'El'pagnols. 
la  terre  y  eft  fertile ,  l  ^ilr  iain  6»:  tempère  ,  ce  qui 
cil  eauTe  qu'on  y  voit      arbres  toujours  verdi. 
Il  y  a  auffi  quartiii  de  pâturages.  Les  Efpagnob 
l'Aflomption  fcroient  tri»-pauvres ,  s'ils  ne  for- 
çoient  les  naturels  du  pays  k  navailler  pour  eux , 
jntfque  comme  des  euLives.  Le  principal  com- 
«erce  de  cette  ville  ell  l  herbe  du  Paraguai. 

Assomption,  ile  d'Afie,  une  décries  qn'on 
appelle  MArianfus  ou  dt$  LarrMS. 

AssoMPTioy  ("de  de  1*)  ,  De  de  l'Amérique 
icpieiurionale ,  dans  le  coife  deSaiiiit'Lnircat.  â 
Jenboucfaure  du  grand Detive  dn  même  a(Mn.El]e 
cfiprefqiie  converr,.  ilc  t'  rets  ;  le  fol  y  c/1  aride  & 
flénle.  Cette  ile  Viuc  ^  Va  France  par  la  paix 
d'Utrecht:  mais  elle  a  été  cédée  à  l'Angleterre  par 
le  traité  de  Yerfàilies  eu  1763.  Long.  316;  lai. 

ASSON ,  vallcc  de  France  dans  te  Béarn,aux 
Mofios  duBigorrc,  le  long  d'une  rivière  qui  a  fa 
'ourcs  aux  Pyrci.ecs,  à  l'orient  du  val  d'Oiun  , 
X fe jae  d;;ns  1<_-  pive  de  Pau,  un  pcj  au-deiTus 
le  Nay.  C^ettL-  vallée  prend  fon  nom  d'Aflbn  , 
rilbge  de  quatre  cent  foixante-dcux  feui ,  félon  le 
Unombreinent  de  la  France. 
^  AssoN,  ville  d'Afie  fur  les  Palus  Méotides ,  à 
embeodiure  du  Don  :  on  la  croit  la  mâme  qu'A- 

ASSUANA,  ville  ruinée  an  bord  oriental  du 
'  I ,  près  des  Cataraâes ,  entre  ^es  &  la  for- 
a^Oe  de  NaaiTe.  Ceft ,  à  ce  qu'oa  croit,  la  Syàne, 

nmeulè  dans  Tantiattitè.  On  y  trouve  encore 
wantité  de  tombeaux  d'une  très  -  belle  pierre  biun- 
"le,  &  des  infcriptions  d'un  carafkère  inconnu , 
c  çr-indes  pyramides ,  un  temple ,  dont  les  ruines 
iùtijj  encore  appercevoir  beaucoup  de  magni- 
:ence,  &  pluiieurs  palais  bâdc  avee  de»  pierres 
une  prodig^euie  greâlênr:  toutei  ces  ruines  au- 
iltes  annoncenr  des  momimens  d'une  étendue  qui 
>inpofe.Uii  fcul  d.  -  [liais  contient,  Ti  l'on  en 
»ÎMe  voyageur Piul  Lucas,  esviron  cinq  à  fut 
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mille  colonnes. I^ul  Luca?  cxj;;:rc-  fans  doute  ;  ce- 
pendant tout  défignc  la  viîj  1  i  [  lus  magnifique  Scia 
plus  vaAe  qui  ait  jaofais  cxHic.  Aurou-oo  tort  de 
conjeâurer  que  cene  ville  cft  la  même  qu'//itf, 
domii  a  été  parlé  plus  baut!^  US.D.M.) 

ASSUR,  vùle  d'Afie,  fur  h  côte  de  la  mer  de 
Syrie  ;  elle  cfl  prcfqu'eniiê'cmjni  ruinée. 

ASSYN ,  cap  d  tcoife  au  fad-uueii  d'une  baie  de 
m  me  nom  ;  il  y  :i  des  pâturages  qui  noniriflénr 
quaiuité  de  chevaux  &  d'autre  béail;  on  y  tiouve 
auin  du  marbre  &  &  des  bètes  fauv«s  ;  il  y  a 
encore  dauf  le  même  royaume  un  l.ic  &  une  rivi^ire 
de  mime  nom  ,  &  le  bourg  d'Aitymberg  al  cm-  • 
bo'.ichurc  de  cette  rivière. 

AîsTA ,  rivière  d'Lfpagne  dans  l'Afturie  d'O- 
vieJo.  Elle  pade  à  Oviedo ,  & fe  rend  ifaosla mer 
de  iîifcaye  à  Villa- Vicioû; 

AsTA ,  ville  des  Indes  au  royaume  de  Vifapour , 
fur  la  grande  route  deVifar  -  Dabul.  Cette 
ville  efTtrès-marchande ,'  &  a  :u.  ica  t  beau  marché, 
o.i  '.'  I  l  r-iHivc  des  vivres  de  toute  cfpi^:. 

A^TAIÎAT,  vills  tl'AGcdaas  l'Arménie  «âtr  les 
frontières  dePerfe,  à  une  lieue  de  FAra»;  Elle 
efl  petite  ,  mais  très-belle;  il  y  a  quatre  caravai^- 
feras  ;  chaque  mailbn  a  ibmaine  &  fon  petit 
jardin.  Son  rerritoire  produit  d'excellent  vin  ;  &  la 
campagne  d  afeinour  cfl  arroféc  de  millt:  ruitfeaux  , 

Î|ui  en  rendent  le  fol  extrêmement  fertile  :  c'cft  le 
eul  pays  ou  croi^Tc  la  racine  de  ronat  quicA  groffe 
comme  la  régliiTe ,  &  qui  fert  à  donner  cette  belle 
couleur  de  fOiMe  i  tontes  les  toiles  qui  viennent 
de  llndouflan.  Les  caravanes  d'Ormus,  qui  (cm  le 
conmfrce  de  foiAf ,  vont  fans  ccife  aOrmus  à 
Jijliinai ,  dans  toutes  les  faifuns.  Long.  64  ;  tjt.  39. 

ASTABORAS ,  rvière  d'Ethiopie,  du  nombre  de 
celles  oui  formoicnt  laprefqulle  de  Méroé.  C'cft 
aujourd'hui  le  Tacareou  Tth/Hf  rivière  qui  i'c  jcte 
dans  le  Nil,  à  lyd.  30m.  de  l^t. 

ASTACHAR ,  viÛc  de  Perfe ,  que  les  anciens 
appellolcnt  ^y?«otf»(ptiè»deBendMaîr&desiiune» 

de  Perfepoiis. 

Cette  ville  elle-même  cft  prcfque  ruinée,  &o'eft 
guère  «pi'im  village.  Chiras ,  ville  voi&ie ,  s'eft 
agrandie  de  fes  rutnes.  liyai  Afticlnrun  beaa 

caravanféra  ,  de?  mofqiiées .  Si  qiiclqiics  rcHcs  cf» 
Palais.  Les  fouvcr  li.is  de  Cur3\  y  nxoient  leur 
demeure  pend.uit  l'été,  '.\  cîuic  quccelÎL'U,  dans 
toute  cenc  faiibn,  cil  rai'raichi  par  un  vent  déli- 
cieux. 

ASTAFFORO ,  pedte  viUe  de  Fiance  dans  le 
.  Cbndofflois ,  an  noiil  de  Leitoare  «  fur  la  rivière 

•Je  Gers.  On  confond  mal-à-propos  Jtflaford  avee 
VEj'larj^  OU  l'AJlarac  ;  une  ville  avec  une  contrée» 
ASTAGON  ,  ville  du  Monoémugi,  en  Afriquet 

fur  les  confins  du  Zangucbar  &lcs  rivières  des  booi 

'^A$TA.VUR,  ACTAMAR  ,  ou  ABAUNAS, 
granc  lac ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  ea  Armé» 
nie.  La  ville  &  fin  ààm»  finît  foiri&b.  Lni§, 
Cx;  lau  36.  }0» 

A  a 
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Ccbcicçuif  pitirienis  rivières,  8t  ne  Ce  décharge 

p;ir  nijciini.-,  Gn  l'appelle  aufTt  !jc  de  J'a(i^n  ,  &  /jt 
di  l'.in,  lieux  fitucs  fur  les  boidf.  Us  crt  tort  poif- 

ASTARAC  ou  ESTAR AC,  petit  pays  de  France 
en  Galco^e,  dans  le  lMsAniiagiuc.Miiaiîde  en 
eft  h  captulc 

ASTAT ,  habirarion  en  Iflande,  à  Foriem  & 

Srefaue  nu  fond  de  Skagi ,  vers  le  midi  de  Hola. 
^auarand  en  fait  un  bourg.  On  croit  qu'AdHat  eft 
la  même  chofe. 

ASTECAN  ou  ASCHIKAN,  viUe  d'Afie  dans 
h  contrée  ét  Mawraloalicr,  &  la  province  de  Al' 

ASTER,  vicomté  dans  le  Bigorre,  à  une  licuc 
f,  e.  de  Bn Ignores. 

ASTERABAT,  ou  ASTRABAT,  grande  ville 
d'Afie  dans  la  Perfe, va  pejrt»  fur  la  rivière  &  pro- 
dw  le  Kolféde  même  non  «  vets  la  mer  Cafpienuc. 
On  croit  qiie  cette  ville  eft  fiinie  dans  Icpaj's  que 
les  anciens  connurent  faus  le  non  vêareoMt. 
Long.  72.  <;  ;  lai.  36.  50. 

ASTETLAN  ,  province  du  noinreau  royanme 
de  Mexique ,  d  ins  V Amérique  feptemrionalc ,  pro- 
che la  province  de  Qoatoa  cette  mer  Rosge 
sue  les  ffpacnols  ont  nomnrfe  aér  Vtmja, 

ASTEZSHTon  COMTÉ  D'AST,  pay»dTt?»te 
au  Fiémoni  ,  qui  le  borne  au  concfasun;  3 eft  du 
reftc  enclavé  dans  le  Monrferrat. 

ASTI,  belle  &  ancienne  ville  d'Italie,  dans  le 
PiétnonttprèsduTanaro,  àj  lieues n.e  ci* Allie, 
i  8  ilo.  deCiial*  &  9  e.  de  Turin.  On  la  nommoit 
■Mciennement  Afla  Pomptîj.  Cefl  la  capitale  du 
comté  d'À/li.  Il  y  a  un  èviché  Tuffragant  de  l'arche- 
vêché de  Mîl.m  ,  &  une  citadelle.  Les  Franijais  la 
prirent  en  170-^  ;  le  duc  de  Savoie  la  reprit  en 
1704»  Les  Français  t'en  emparèrent  de  nouveau  en 
174)  f  mais  le  roi  de  Sardsi^nela  reprit  en  1746. 
Cette  ville  a  quelques  fortifications  i  Tantique. 
Lonc  î«; ,  so;  l->t.  44-  SO-  i^-) 

ASTIER  (  Saint  )  ,  bourg  de  France  >  dioc  & 
h  4  li.t:es  o.  de  Pér^pKus»  anrec  «ne a]>bajfie  de 

Bénédifiins. 

ASTON  ,  vilLige  d'Andetcrre  ,  dans  le  COmtè 
de  Bei]K-shire.  Ce  lieu  m  rcmarouable  ptr  une 
'iMtaille  oèlèliie  entre  les  Danois  et  les  Saxons, 
en  871. 

ASTORGA,  vnie  d  F.fi..i  gnc,  au  royaume  oc 
Lénn  Jurla  rivière  de  Tuerta.  /  onf;.  iî.Ai/.^î.  10. 

tUc  eft  fuuce  dans  une  plaine  allez  agré-ahle  ; 
n'cft  ni  fort  grande ,  ni  fort  peuplée,  mais  e(l  aficz 
Uen  foni^  par  h  nature  6c  l'art.  La  rivière  donne 
de  fort  bons  poiffons ,  fiir-lmK  des  tmltes  tr^- 
«lélicntcs.  Son  cvèchà  cfl  fournis  à  la  métropole  de 
Coniportellc.  File  a  aiiiTi  un  riche  &  nombreux 
chdpiire,  qui  eft  adininiftratcur  de  levèclic  Si  de 
l'hôpital  Saim-Jean.  Ce  chapitre  a  hors  de  l'églife  la 
.  -juriidiâioncriminelleavecrévique  ctmjoimemem. 
-Mais  quant  aux  crimes  qui  fc  conUBCttCM  dîuBS 
l'eglife,  lui  feul  peut  en  connoiue. 
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ASTRAKAN  (  gouvernement  d') ,  dans  la  Tar- 
tarie  Mofcovite  :  il  comprend  l'ancien  rojiume 
d'Aftracan,  qui  fut  conquis  en  15J4  parleCiar 
Iwan  Wafiliewickz,  &  renferme  une panîe  dch 
côte  occidentale  &  la  côte  feptentrionafe  de  h  net 
Cafpienne.  La  chaleur  y  eft  fi  forte  en  été,  ^e, 
fuivant  les  obfervations  hiiics  par  M.  Leîch  i  Afin» 
can  ,  elle  y  fi.rpaiTe  quelquefois  le  100,  6c  mime 
le  103'  degré  du  thermomètre  dt;  Farenheit.  !1  y 
rUut  très-rarement  en  été»  &  ,  q'tand  cela  arrive, 
la  |i1ui,c  ne  dure  paSphlsd^Bn  quan-dlieure  ,  mais 
il  réene  depuis  le  commencement  de  mai  jufipi'à  la 
fin  aaoiW  un  ceradn  vent  qui  tempère  la  chaleur, 
!:iqi:clle  fins  cda  deviendfioit  inuipporMl  lr.  Cf 
pays  leroit  totalement  flérile  ,  fans  le  dcijsrdLir.ïr.t 
du  Wolga.  Miis  les  tcrrcins  bas  fur  les  bords  de 
ce  fleuve,  du  Don  &  du  Jaik  font  d'une  grande 
fertilité,  &  produifent  d'cxcellcns  pûnirages.  Le 
bled  a*.!  contraire  n'y  rèufllt  point  ;  les  habiiansfon 
venir^par  ean  de  vazan  ce  qu'il  leur  en  fàttr  pmit 
leur  confommation.  Quant  ainciruitsdes  différentes 
cfpoces,  ils  y  troilTent  en  grande  quantité  &  de- 
viennent très-beaux.  On  y  cultive ,  entr'.iiifr%5,  des 
melons  de  très-bon  goût»  des  citrouilles  &  des 
concombres,  nni  fent  hams  d'une  demi-aiiire.  L: 
MÛrier  y  vient' au  mievx ,  wC  fi  l'on  vouloît  l'es 
occuper ,  la  fo'e  y  réuflîrorr  très- bien. 

Le  premier  vignoble  d  Aftrakan  fut  pl^pfC  «n 
1613;  on  fc  fcrvit  de  plants  venus  de  Perfe.  Li 
vigne  ajourd'hiii  s'eft  fort  étendue  ;  le  rdiftn  vicrt 
d'une  grofiinir  extraordinaire  i  il  eft  d'un  goèt 
exquis  i  on  peiR  en  fiûre  un  excellent  vin.  Oa 
recueille  aufli  du  coton  à  Aftrakan.  Il  croit  dans 
fes  vaftes  bruyères  des  fleurs  ,  des  firaples  Se  di* 
vàrO:<^  pî.iiites  pot.igcrcs. 

En  temotuant  le  Wolga,  on  trouve  une  qiut;iité 

J>rodii>ieufe  de  racines  de  réglifle ,  dont  les  tige^ 
ont  (onventtius  groffes  que  le  bras  t  &  croiffcnt  à 
la  hauteur  dime  autne  :  on  Pamche  en  gra«ie 
quantité  pour  eo  extraire  ce  m'on  appelle  jui  èt 
ré^liff: ,  que  l'on  prépare  dans  les  apothrcaireries 
d'Aftrak:m.  La  réglille  \  i,  n  {Pet' .-irièmc  ainfi  que 
le  kali ,  dont  on  ne  tire  pas  îe  profit  aui  nourroit  en 
rèfulter.  Les  bruyères*  OU  daêrts  d  Aflrakan  cotr 
tiennent  plnfieurs  lacs  on  mares  d'eau  falée .  où  le 
fel  tepofe  an  fond  de  fean  en  fbrme  de  erîflal ,  oe 
bien  f(irn;ii;e  comme  des  plaçons.  Tout  le  terrein 
qui  environne  Aftrakan  eft  tellement  imprègne  de 
Ici.  qu'on  n'y  trouve  d'eau  douce  mille  part,  i 
quelque  profondeur  qu'on  crcufc.  Cela  provieta 
peut-être  de  ce  que  l'eau  de  la  mer  Cafpienne  fiiire 
par  des  canaux  fouterreins ,  &  lièteprOfluitdans  ces 
endroits ,  qui  ne  font  pas  plus  tieves  que  îe  niveaa 
de  In  mer.  Aujourd  hui,  la  cour  de  Ri-.fTie  j  fts 
publier  de  rigourcufcs  défenrcs  pour  empêcher 
qu'on  enlève  ce  ftl  ;  elle  s'en  cil  r  jfervé  t  elle  fcu.'« 
le  débit.  Le  plus  connu  des  lacs  lélcs,  eft  ce!» 
d'Elron  ou  d'Eltan.  On  dépofe  le  fcl  dans  les  m*- 
Mfms  de  Dmiiriewsk  Se  de  Saratow .  fitués  fv  Jt 
Wolg^ ,  &  de-U  on  le  tranfpone  plus  lein» 
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Ltt  Tôrgftcîens  ,  autrement  Kûlmoukj  ,  Se  Icî 
Tarrarcs  Nogaïcns  ,  fc  répandent  cJurnnt  fcté  dans 
les  bruyères  d'Aftrakan.  Ces  bruyères  font  remplies 
d'oifaux,  de  gibiers  &  de  bétail.  Les  Tartare><  &  les 
Ki'.inoucks  y  entretiennent  de  grands  troupeaux. 
On  y  trouve  sufli  une  efpèce  de  clijvrcs  fauvages, 

5ui  portent  de  petites  cornes  recourbccs  ;  une  (oric 
crat,  qui  donne  prefquc  la  même  odeur  que  la 
.civetie ,  &  qui  fe  tient  fur  les  rives  du  Wolga  ;  des 
îisles.  «les  faifins ,  d<es  perdrix  ,  des  gélinotes,  &c. 
Pi-mi  Je»  infcâcs  de  cette  contrée ,  on  trouve  auflî 
la  ijrcntuU.  Le  poifTon  de  toute  forte  y  efl  très- 
abondant  &  à  vil  prix  Les  villes  princ'piiles  de  ce 
gouvernement  (ont  AJf^tkan  ,  KroifnJiur ,  JenJta- 
/jitjAj  ,  Ti</urniiijjr  .  Zan^'in ,  Sjrjtaw  ,  &c  &C. 

(Mà^SOV   de  MORVILLIIRS.) 

ASTRACAN  ,  ASTRACHAN  ,  ou  ASTRA- 
KAN ,  ville  (le  la  Mofcovie  Afiatique ,  fiiuéc  dans 
u:ie  îîe  du  Wolga ,  nommée  Srit^a.  Le  principal 
bru  du  fleuve  a  en  cet  endroit  izoa  pieds  de 
largeur.  Il  gCle  fi  fort  l'hiver,  qu'on  peut  y  paiTer 
avec  des  traîneaux  charges  ;  mais  la  glace  ne  dure 
psordinairemeni  au-dchk  de  deux  mots.  L'ancienne 
ville  d'ADrakan ,  qui  fut  conquife  &  ruinée  par  le 
Czar  Iwan  Wafiliewiek^ ,  n'occupoit  pas  le  même 
cnphcemcnt  :  elle  cioit  fituéc  à  lo  wrrftcs  ;  d'autres 
«lifcnt  à  60  ,  à  70  werftes  plus  haut  fur  le  Wolea , 
parce  qu'on  trouve  dans  ces  deux  endroits  ues 
ruines ,  d'où  l'on  a  tranfporté  des  pierres  pour  la 
conftruâion  des  fortifications,  des  églifcs ,  des  mai- 
fons  de  la  moderne  A(1rakan.  Cette  ville  a  une 
vatle  cnceinre ,  fermée  par  une  munille  de  briques, 
dont  une  grande  panie  tombée  en  ruines,  efl  re- 
bouchée avec  des  palilTades.  Le  gouverneur  ré- 
fide  dans  la  fbrtercUe  ,  où  il  occupe  un  b.^timcnt 
coaAruit  de  bois.  Hors  de  la  foncrc/Tc  cO  un  bâti- 
ment de  pierre ,  dans  lequel  eft  la  chancellerie.  Les 
maifonsdes  particuliers  font  de  bois,  ce  qui  la  rend 
fujère  à  de  grands  incend'ts:  en  1767,  il  y  eut 
mille  mai'bns  de  brûlées.  Ce  fut  en  1746  que,  par 
ordre  de  \*  cour  Impériale .  on  commen^  à  relever 
la  ville.  Les  rues  furent  élargies  &  tirces  au  cor- 
deau. Le  meilleur  édiHce  de  la  ville  eA  l'églife  ca- 
thédrale de  l'Archijcrai ,  c'efl-à-dire  ,  archev.  grec. 
Outre  ccllc-lh ,  il  y  a  encore  quatre  autres  cglifcs 
Rudes  condniites  de  pierres  ,  parmi  lefquelles 
l'JJvft/ch  nia  ert  la  plus  remarquable.  On  y  compte 
qunrecouvens  Grecs.  Les  j*rméniens  y  ont  une 
eglife  &  un  ivèqiic  ;  les  Catholiques  y  en  poiïcdent 
uoeaiiITi  ;  de  même  que  les  Protcftans. 

Dans  le  nombre  des  faux!)ourgs  d'Aftnllcan ,  ceux 
de  Cazan ,  de  Sibérie  &  de  la  Tartarie  font  les  plus 
confiilérables.  On  a  bâti  en  I7.»6 ,  du  côté  méri- 
dional de  la  ville  ,  tm  nouveau  f.iuxbourg  ,  qui  cH 
fon  grand,  8c  uniquement  occupé  pirdcs  Atmd- 
niens.  Le  canal  qi;i  c(\  entre  ce  fauxbourg  la 
îille  ,  a  été  creufe  pour  ét^iblir  une  communi 
cation  entre  la  rivière  de  Kuium  &  le  Wolga.  Les 
viifTcaux  font  autant  à  l'abri  dans  ce  canal  que 
dus  le  port  le  plus  {îu.  On  fait  muntcr  le  a^mbxe 
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des  liabitsns  d'AArakan  à  loixante-dix  mîUe  mues , 
dont  la  plupart  font  Rull'cs ,  les  autres  font  Alle- 
mands, Vrançais  ,  Anglais  ,  Tartares,  Perfans  , 
Grecs ,  Italiens ,  Arméniens ,  Suédois .  Kalmoucks , 
&  des  Indiens  venus  du  Mogol.  La  ritu<-ition  de 
cette  ville  eft  av^jntageufe  pour  le  commerce  ;  aufii 
y  a  t-il  fleuri  conflamment ,  quoiqu'il  ait  foufilrt 
dans  ces  derniers  tems  On  compte  dans  cette  ville 
jufqu'ù  trois  mille  négocians ,  dont  les  principaux 
entretiennent  des  vaifleaux  fur  le  Wolga  fk  la  mer 
Cafpiennc.  Il  y  a  a  AArakan  quelques  manufaâures 
de  fbierie  &  d'étoffes  de  coton.  Le  commerce  avec 
la  Perfe  eft  le  plus  grand  &  le  plus  avantageux. 
Aflrakan  efl  détendue  par  une  forte  çarnifon.  Les 
environs  offrent  une  grande  quantité  de  maifbns 
de  plaifance  &  de  vignobles.  En  1670,  le  rebelle 
SienkoraAn  s'étoit  rendu  maitre  de  cette  ville  par 
trahifon  ;  mais  il  reçut  à  Mofcow  le  clùtiment  de 
fa  perfidie.  Elle  efl  à  20  lieues  n.  o.  de  la  mer  Caf- 
pienne,  7^  n.  de  Terki.  Lcng.  67  ;  ht.  45  ,  21, 
IMjssos  de  MoRrmij-Rs.) 

ASTIlUNO  ,  montagne  d'Italie  ,  au  royaume  de 
Naples ,  prés  de  Pouzzol.  Il  y  a  dans  cette  montagne 
des  bains ,  appelles  bj^ni  di  ûjlruno  ,  que  cjuclques 
géographes  prennent  pour  la  fontaine  minérale, 
que  les  anciens  nommoient  O'-axut  :  ces  bains  font 
tournis  par  les  eaux  d'un  petit  lac. 

ASTURA ,  rivière  de  la  campagne  de  Rome  i 
ui  a  fon  embouchure  dans  la  mer  de  Tofcane ,  À 
ix  lieues  fud  -  cfl  de  Rome.  Il  y  avoit  autrefois 
un  bourg  près  de  Cfttc  embouchure  •  ce  fut  là  que 
Cicéron  s'embarqua  pour  Gaïette ,  après  ^u'il  eut 
été  profcrit.  Ce  fut  près  de  là  qu'il  fut  mis  a  mort , 
par  ordre  du  triumvirat.  Ce  fut  encore  prés  de  ce 
même  endroit  que  Conrard  &  Frédéric  furent  battus 
&  prisprir  Charles,  roi  de  Naples. 

AStURIE,  province  d'Kfp.ignc,  qtii  a  environ 
quarante-huit  lieues  de  long ,  (ur  dix  huit  de  large  « 
bornée  à  l'orient  par  la  iJifcaye ,  au  midi  par  la 
Vieille  CafliUc  &  le  royaume  de  Léon,  à  l'occident 
par  la  Galice  ,  au  nortl  par  l'Océ  in  ;  elle  fc  divife 
en  di.ux  parties,  V Allant  d'Ovuài  ,  &  1"  Ailunt  de 
SiintUUnt  :  c'cfl  l'apanage  des  »ils  a  nés  d'Ef()a4ine. 

Le  pays  cfl  inégal  ,  couvert  au  midi  fùr  de 
hautes  montagnes,  qui  font  comnie  des  branches 
d;s  Pyrénées  ,  &  le  f^parent  des  royaumes  de 
Léon  &  de  )a  Vieille  Caflillc.  Toutes  ces  montagnes 
font  couvertes  de  vafles  forêts.  Le  terroir  cepen- 
dant produit  affez  de  bled ,  bcau'.oup  de  fruits ,  & 
d'exccl'cnr  vin.  L'air  y  efl  allez  bon  :  on  y  trouve 
plufieurs  minet  d'or  ,  de  cliryfocolle ,  d'-ii  r  &.  de 
vermillon  ;  mais ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  , 
ce  font  les  chevaux  ,  dont  la  bonté  &  la  vitcfic  ont 
été  fiefliml-cs  dans  l'antiquité ,  que  los  Romains  les 
priféroicni  à  tous  les  autres  citcvaux  d'Efpagne.  Les 
habitans  font  finccrcs  ,  génircux  .  braves  &  la- 
borieux, mais  pauvres.  Ses  villes  principales  font 
OvitJo  ,  Sjttitlau ,  &c  San-Andiro.  Il  n'y  a  qu'ua 
cvéc'ié  dans  cet  rc  province;  favoir,  celui  d'Oviédo^ 
qui  relève  unmédiatcmcat  du  Sùnt-Siége. 
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La  noblcfle  «Je  cette  province  Te  vâiite  de  dcf- 
CCniiic  tics  anciens  Goths  ,  &  prétend  que  fon  fang 
n'a  point  été  mêlé  avec  celui  ni  des  Juifs  ni  des 
Maures  ;  effc^vement ,  après  la  malhcureufe  ba- 
taille queles  Goth»  •  conduits  par  leur  rot  Hoderic , 
perdirent  contre  les  Maures,  prcs  de  Xérès  :  Pelage , 
prince  Goih,  fe  retira  d.ins  les  moningncs  des  Al- 
turies  avec  pluficurs  gen!il4!uMii.'ni;s  tic  la  nation  , 
6v  y  i:ilu';iil!l;«  un  petit  corps  d'armée;  nmis  le 
voyant  trop  foible  pour  attendre  les  Maures  en 
pkinc  campagne,  tl  fe  retira  dans  un  vaHe  fou- 
terrein  d'une  des  montagnes  des  Afturies ,  (appclUe 
Ulu^tna  ) ,  en  fortit  dès  que  les  Maures  vinrent  l'at- 
taquer ,  iS:  les  ohl'jcn  de  prendre  la  fuite.  On  bâiit 
4an5  la  t'iiitc  à  cet  ciidroitun  couvent,  qui  s'appella , 
ainfi  que  l'autre  de  la  montagne  ,  Santa  Maria  de 
LoiattMga.  La  retraite  &  la  vigoureufe  défenfe  des 
Gotl»  ibnt  encore  tellement  célèbres  ca  Efpagne , 

Î|uc  tous  ceux  qui  habitent  la  montagne  à'Aui<nj 
ont  regardés  comme  de  véritables  Goths,  &  ont 
des  privilèges  particuliers, quoique  ce  ne  foient  que 
des  payfans ,  qui  quittent  leur  demeure ,  pour  aller 
ùmr  en  d'autres  contrées  de  l'Efpaene  :  ils  fe 
croyeot  infuliis  loriqu'oa  ne  les  appeUe  point 
tafht  Gode,«m  itttfinmontûgoii  ;  &  iDaltré  lettrpu- 
▼!  c;é  ,  ils  rcgarderoient  comme  un  déshonneur  de 
5'..lhcr."i  des  tamilles  riches  qui  ne  Teroient  point  de 
niCinj  orit;ii;c  queux.  La  COnfidération  que  l'on  a 
pour  eux  telle  ,  que  d'autres  familles  paient  fou 
Vent  de  grandes  fommes  pour  leùr  appacteair  p^jr 
des mariaccs.  (M. de  M.) 

ASUAN,  ville  d'Egypte  ,  d.ins  la  partie  tnérï* 
dîonalc  ,  fnr  la  rive  droite  du  Nil.  Les  Turcs  l'.ip- 
pellcnt  Sjhi,i ,  &  les  Arabes  Ujutin  ;  quelques  géo- 
cr.i;  lies  croient  que  c'cfi  l'ancienne  Miiacompfo  , 
^^compj.yn  ,  ou  Tjchanpfj  ;  d'autres  la  prennent 
p«»'.ir  Sv^/j  mjme. 

ASUNGEN,  petit  lac  de  Suède  dans  la  Veftro- 

Eihie  ,  vers  les  provinces  de  Smatand  &  de 
n.md. 

ATACAMA ,  ville  &  port  de  mer  ,  dans  l'A- 
mérique méridionale,  au  Pérou  ,  proche  le  iropt- 
qiie  do  Capricorne.  Lonr.  300  d.  lo'i  iat.  %%d. 

Atacama  ,  montagnes  d'Amérique ,  qîit  fépn- 
tert  le  Pérou  du  C  hilî.  Elles  font  muées  entre  la 
vilL  wV  lêtli:  trr  li'A-^cami.  (/?  ) 

Ai'ACAMA  ,  %iAi\d  défcrt ,  à  l'extrémité  méridin 
nale  du  Pérou  &  au  nord  du  Chili ,  entre  la  mer  du 
:^t:d  &  les  Andes  à  l'Orient  Le  p.iys  eft^  fi  aride  , 
tptc  les  mulci  y  périment  finite d'eau  8t  dltetltcs.  H 
n'y  a,  l'efpace  de  <ju:tirc-vingt  lieues,  qu'.ire  ef- 
p^cc  de  rivière,  d  un  cours  intermirronr ,  ^  tpii 
s'arrête  routes  les  nuits  :  on  iiff  ;'ie  l.i  ciuL  de  ce 

Eh^-noinènc  au  foleil,  qui  fond  le  jour  les  neiges, 
(quelles  te  glacent  de  nouveau  pendant  la  nuit. 
Les  Indiens  om  donné  i  cette  lîrièreuo  non  qiu'la 
«araélértfe  ;  ils  t'^ppettent  AtiehatMac;  t'té-ihàite  , 
kypotri:-.  CVft  (i.ins  ce  d-'T-rt  ([u'an  trouve  ces  ter- 
i^ies  monu^aes,  qui  fcparcnt  le  Pciou  du  Cb^i  » 
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&  qui  font  couvertes  de  neiges  dans  toutes  les  f 
fons.  An  delà  ile  ces  morïtigues  le  efi  tort  r.n- 
pèré.  On  a  trouve  un  chemin  plus  commode  prur 
pafTer  ces  montagnes ,  c'eft  de  fuivre  la  côte ,  ^ 
n'efl  pas ,  à  beaucoup  près,  fi  défert e  que  rintériciir 
du  pays  •  on  y  trouve  mémequcUnj«s  ports,  (/f.) 

ÀT  ACAMFS  ,  gc>ii\  crnemeiit  dépendant  de  lju- 
dience  de  (^huio  ,  au  Ptrou.  It  cft  le  iong  des  céiti 
de  h  mer  du  Sud,  au-de<Itis  de  Guayaqnil , fous 
i'équateur.  Depuis  1741  ce  pys  s'eftpeupléparla 
communication  de  In  mer  du  Sudi  Qiâto*  en  n- 
momant  la  rivière  des  Émcraudes. 

ATAC  -  APAS ,  peuples  anttopophages  de  la 
Louifiane.  En  1719,  il»  mangèreDC  inlFnaÇMit 
nommé  Charleviile. 

ATALA ,  petite  ville  dltslic  en  Sicile  ,  danî  la 
vallée  de  Denona.  Ëlk  eft  fiir  le  détroit  de  l\tSr 
fine ,  daosvnefitnaiion  fim  agréable  •«lOeMefide 
&  Tnormina.  Lon^,  j6  .  50  ;  iat.  37,  4e. 

ATALAVA.  ^ovf{  Ataiaya. 

ATALAYA.  ou  Al  ALAVA,  petite  rllle  de 
Ponugal  dans  l'Eftramadure ,  fur  une  hauteur,  avec 
une  bonne  fortereiïe,ida»Ueaes^deTllOflBr 
&  prés  da  Tue-  Xe'f.  10 ,  Im,  19  >  i5< 

ÂTAVILLOS,  va  ATA  VILLES  ,  peuples  du 

Pérou  ,  dans  l'Arnrrinne  tti  .S'idionale,  à  fca'rceciî 
la  rivière  de  Xauca,  a  i^i.^iquc  di/lanc',  de  \à  mtt 
Pacifini;c  Se  de  Liina. 

ATtCA  ,  bourg  d'Efpannc ,  au  royaume  d'Ar- 
ragon ,  fur  la  rivière  de  Xalon  ,  deux  lieues  att- 
iâbukût  la  ville  de  Calatayud.Clufius  y  place  l'aii- 
ctenne  Attjcum ,  ville  desCdribériens ,  que  d^MiOts 
mettent  à  Da'roca. 

ATEL ,  c'eft  l'un  des  noms  que  les  Tartarcs 
donnent  au  'Wolga  ;  lt*s  autres  font  Edel  &  Jodei . 
&  ces  noms  fignifient  le  granJ  Jltave  ,  la  gr^àt 
r.vsi'f ,  ou  le  grand  épurant. 

ATELLA  ,  ancienne  ville  dlulie  dans  Tene  de 
Labour  ;  c'eft  aujourdliui  San-Arpino,  (îtaéecntfe 
N.iplcs  ti.  Cipoue  :  on  en  voit  encore  les  feSH 
&  quelques  leiles  d'un  édifice  pubbc.  {R  ) 

AtEIXA  ,  bourg  d'Italie  ,  au  royaume  de  N  i- 
pies*  au  pied  de  l'Apenoii\,->à  deux  lieues  de  U 
petite  ville  de  Mclphi  .  dansiaBafibcan,  ven  k 
principaïué  ultèrt<*ure.  On  apperçoit  que  ce  boni^ 
,1  été  une  vilh  sfTei  confidérable.  Mais  m.  fone  m 
!'.uitr-  dccesvLlcs  ne  f.iuroient être  V Attila,  ^  i!'- 
dc  Toicane  ,  connue  p^r  un  amphithéâtre  lameux 
cù  l'on  jouoit  des  comédies  (àqrtiqiiesficlMwfb» 
nés  t  qu'on  appelloit  Attlanti. 

ATËLLAm,  ou  ATELLARA,  rivière  de  Si- 
ci'c  qui  coLÎe  dans  la  vallée  deNoto,  twfle  à 
Noto  ,  &  fe  (ère  dans  la  mer  près  des  raines  de  fan- 
c  urine  Dore>  On  pcètend  ^  ÏAitUarû  «ft  ï&tm 
d'autrefois. 

ATENA  ,  petite  viHt:  dlialie  au  royawne  de 
Manies,  dans  la  priocipanté  citèricure.  El*ecfl  * 
9  Q.  n.  de  PotîcaBTO ,  proche  1»  Negrt» ,  avec  titae 

de  principal:;  '  /:      ;V  ^  ^  '■•        i^.  {R) 
Àl'U,  iûili  dci  Pùji-iiii  Auukbiens,  diO»  te 


Digitized  by  Google 


A  T  H 

conté  deHaïnault ,  fur  la  Dcnder.  On  vient  d'en 
démolir  lej  fortifications.  Long,  21,30;  /j/,  50,  3 ^. 

ilte  «ft  petite»  Sur  <cs  ncmpatu ,  on  a  pUnté 
det  allées  èmbn»  «n  fora»  4ë  coan.  Le^  portes 

de  rancicnne  cncciiMc  y  font  confervccs ,  6c  on 
i  établi  dos  injgaiia-..  Cette  ville  eft  jalie,  bien 
àtie,a\cc  une  fort  belle  place  d  armes  ,  <k  une 
nuiiba  de  ville»  rcniar>|ii.>ble'  Le  diaicau  ou  loge 
Ugouvemetir  n'a  point  cté  achevé.  Son  commerce 
ptiiiôpai  eft«fl  toile».  Cefl  la  patrie  de  Jeao  Taif- 
iiier  ;  eNe  efl  k  10 1.  f.  &  de  Bnixcllel.  Les  Françan 
la  prirt-iu  en  t6o/  ,  &  la  ren<iircnt  la  même  aanoi; 
p.if  Je  traité  de  Rifwik.  lli  ia  repritcot  e:i  170:  , 
mais  les  confédérés  la  reprirent  en  1707  ]>oin  lu 
isairoo  d'Autfiche,  à  laquelle  elle  eA  rerïèe  ,  quoi- 
que les  Francis  s'en  foient  rendu  maures  en 
174 V     fi mens  iikàel  Baiu  oaquic  diM  les  «a- 

ATHBOr ,  OM  ASBOY ,  bourg  d'Irlande  au 
comté  d'£A-Meath ,  k  3  lieues  n.  o.  de  Tri  m.  11  cn- 
n>ie  deux  députés  au  parlement. 

ATHÉE  ,<Hi  plutôt  ATU£Y ,  bourg  de  France , 
titâien ,  6c  à  dcut  lieues  f.  o.  d'AmbatTe. 

Athée  ,  bourg  ,  èleâioa de  Chàtein-Gmiliiier , 
i  une  licuc  n.  de  Cr^on. 

ATHÈNES,  Atktnit ,  ville  de  la  Grèce  ,  cclèbrc 
par  fon  ancienneté ,  par  les  (àvans  hommes  &  les 

S ds  capitaines  qu'elle  •  pfoduks.  Ceft  aujour- 
i  peu  de  chofe  ta  c(»upai«îfiMi  de  ce  qu'elle 
éMîr  :  tl  y  a  quinte  A  fWee  mille  habiiaiw,  dônt-le 

!jnp7:^r  un  ^tcc  corrompu  ,  rji.i  ccpondrint  a  de 
1.1  grd'^t.  LiU  appv'ir  i  jin  ruit.-,  ,  1.1  rnuafion 
cil  lu r  le  golfe  d  i  i  i;  ,*  ou  d'Egific^.  C  <.  il  Is  capi- 
uls  de  la  Livadie.  On  l'appelle  vulgairement  Stii» 
Mj  ;  il  y  a  une  dtideUe.LM^.41 ,  f  ^  ;  /«r.  38 

U  7  a  encore  plufieun  lieux,  ont  porte  le 
mai  <r Athènes  mm  il  lànt  coniklerer  que  comme 
les  be.iDx  arts  &  les  fciences  ont  Heuri  dans  cette 
vi  Jç,  plus  tjii'cn  aucune  autre  de  la  Grèce,  le  fur- 
nom  il'Athèncs  a  été  donné  méraphoric^ucmcnt  à 
iMites  ie«  villes  qui  otu  cultivé  avec  diftioûion  les 
fciinces  Se  les  arts*  Ceft  ainfi  que  Ton  dit  encore 
de  Paris  :  w  c'ifl  unt  autre  Atktnu  n.  Le«  auteurs 
aoeieiis  otre  employé  frèquemiuent  cette  figure,  ce 
qui  a  pu  occinfionncr  l'erreur  de  beaucoup  de  géo- 
^aphe«.  Je  croirois  encore  que  les  villes  bâties 
par  des  colonies  Athéniennes  ont  pu  ijouter  n  leur 
nom  prt^pre  le  furnom  d'Athènes ,  par  refpcfi  pour 
leur  mere  -  patrie.  (  M  de  Af.) 

ATHESREY,  ATERICH,  oti  ATHENRY, 
ville  d'Irlande,  nu  Comté  de  Galloway,  dans  la 

Srovince  de  '  onn.uinlit ,  à  fi  lieues  f.  de  Tuam , 
[340.  de  G.iliuw^y.  Eile  eA  entourée  d'une 
muraille  de  grand  circuit ,  qui  renferme  beaucoup 
de  champs  ,  de  jardins  &  peu  de  nuifons.  Eile 
cuToîedei»  députés  aupwleaieiit.X«y.ii%4off  ; 
Ut.  ^3 ,  30. 

ATHOIDÊE,  bouig  dlrlande,  au  comté  &à 
Keurs  C  de  Lmik  U  «Vfuic  dMK  dépuBi»  Mt  nar- 
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ATHIES  ,  bourgade  conriderablc  de  France, 
dans  Je  Vcrmandois,  en  Picardie,  fat  lOumignon. 

ATiiiS,  nom  de  deux  petites  villes  ou  jolis 
bourgs  de  France,  ilontTun  eft  dans  le  Immïs, 
à  une  demi4icue  de  Laon ,  &  Tautru  en  NorauMK 
die ,  à  c  lieues  e.  f.  e.  de  Vire. 

ATliLONE  ,  bourg  d'Irlande  ,  au  comté  de 
Rofcommon,  fur  le  Shannon.  C'efl  le  chef  lieu  de 
ce  comté.  AjttrefKMS  c'écoit  le  fitef  d'un  évéché.  U 
s'y  uouTc  uo  dAcM  &  un  nn-bon  pon.  On  jr 
tient  mardié.  Addtme  eft  k  lleoes  o.  de  Du- 
blin. I  OKI',.  9,30;  'j'-  '  "  ,  10  (jV 

ATHOL,  proviiiLL  d  Lcoiîe ,  dans  la  panie  nti- 
ï  V-  ' -11:^:  tL-  iliv.iimc,  entre  les  provinces  de 
Fertb ,  de  Strathcrue ,  de  Badenocb  &  de  Loquabio. 
C'cftun  pays  Aérile,  couvert  de  montagnes,  de 
bois,  &  rempli  de  lacs.  U  y  ■  cependant  de  très- 
bons  pànirages.  Blair  ou  Anoleo  cA  le  chef  -  lieu. 
Oi;  %  .  011  un  château  avecun  bourg,  remarquable 
\yji!  L  ^araiile  oui  s'y  donna  le  <(  juin  1689.  Le  lord- 
vicomte  Dundéc,  qui  commandott  peur  /acoue* 
11 ,  battit  le  géoêfal  Maduv,  uni»  il  per«t  i» 
vie  fur  la  Ho  jte  rattoib  Ce  ttén  «ft  le  titre  d\me 
maiToa  ducale. 

Les  principaux  lacs  de  cette  province  font  Lock-  ' 
Eyfjiheti,  qui  s'étendant  du  nord  Ml  fildj  «UVOie 
l'es  eaux  dans  le  lac  Rennach. 

Loch-Rtnnaeh,  fortné  parle  précédent,  fit  par 
des  ruifleaiuc  ;  il  produit  n  rivim  de  Titunid  qui 
en  fert  à  l'orient,  pour  couler  vers  roocideat. 

£*#/^-Cîd/-/y,  petit  beau  uard  de  cefui  deReti- 
nach.  De  d  partie  feptenirionale ,  fort  U  rivière- 
de  Garry. 

U  y  a  encore  les  perits  lacs  ou  loclu  de  Gmy  & 

de  /-Mfijn.  ^ 

ATHOS ,  grande  &  âncufe  montigiM  dTu- 
rope ,  Air  les  cAtes  marimnet  de  la  Macédoine , 

vers  l'nrciennc  Tlirace  ou  Romanie  moderne, 
dans  li.ic  prefqii  ile  dont  elle  occupe  toute  la  lon- 
gueur ,  &  des  deux  côtés  de  laquelle  fe  forment 
tl  golfo  di  coituJJ'j,  finut  finmwtUus^  SLiLgùlfo  d$ 
■KM**  ^  donne  cemimmé» 

meut  à  cette  prtumlle  ouarantc  lieues  de  circuit 
&  aiuant  à  la'bafe  de  l'Attios.  Ce  mont  crt  compté 
d.in5  le  nombre  des  plus  confidérables  intValirés 
co;ivcxes  qui  foient  iur  la  furface  du  globe  c'cÂ 
une  chaîne  de  plufieurs  fommcts,  fie,  pour  aicli 
dire,  de  plufieurs  érages,  penni  Idïniels  il  cti  eft 
un  qui ,  j>ar  fa  hauteur  &  t»  habtiatiom,  attire 
fur-tout  l  attention  des  curietix  :  c'oft  celai  que  l'on 
appelle  proprement  Y.4thos  &  le  m)nic  fane»  Sa 
hiuitcur  i»'a  point  encore  été  mrtiirée  comrtur  celle 
du  Ténérif,  du  Cliimboraço,  du  S,.  1  nt- ( rothard  &, 
du  Canigoujmais  on  la  conçjni  j)ar  l'ctenduc  de 
l'ombre  qu'elle  laie.  Cene  étendue  fut  dé|à  oh- 
fer»4e  par  les  anciens  î  Fliite  fit  Pluta/^ue  rap- 
portent qu'au  folAicc  d'éré  ,  veis  l'hei-rc  du  cfnKlicr 
du  folcU  ,  la  place  du  /n,irche  de  MrriljiiM,  dans 
l'iic  de  Lcsbos,  aujourdliui  Scalimeoc,.  recevoir 

l'ombre  de  l'Aibot  ^  des  obibnraéM»  j 
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*oat  eonfimi  U  fik,  &  Ton  fait  que  de  cette  Ue 
i  cette  noimgn«  tt  y  a  dix-iêpt  i  dix-fauk  lieues 
de  diflance. 

Les  environs  de  l'Athos  contenoient  autrefois 
L»  cincj  villes  dtf  Clâonée,  de Thyl'rcs, d  Akrot- 
hom ,  d  Olophixus ,  de  Dion ,  &  nombre  de  mai- 
ibns  de  campagne  fort  jolies  où  fe  retiroieni  ibu- 
vent  les  anciens  philofophes  de  la  Grèce ,  à  caufe 
de  la  falubrité  de  l'air  ,  de  raQicâ  riant  ik,  ma- 
jeAueux  de  les  côtjaux ,  &  des  mers  qui  les  cn- 
vironnoicnt.  A  ce  peuple  de  philofophes  ont  ûic- 
ccdé  vingt-deux  couvens  de  moines  grecs,  &  une 
nuhitude  d'hermitages  &  de  grattes  âaâifiies, 
nais  paintes  &  oial-iàines.  Ces  couvens  font  en> 
tonrés  de  mois  8c  de  fôAês,  pour  la  plupart  ca- 
pables t'c  rcfiller  aux  coi:p5  de  main  des  corfiires 
oont  ils  font  fouvcnr  mc.in^jcs.  On  y  compic  en- 
viron fix.  n'.iilc  rclii;i<.i:x  fous  la  protL-tîion  di;  bof- 
ungi-bachi,  &  foiis  les  yeux  d'un  agacjui  relevé 
du  bâcha.  Les  prèfens  qads  fenti  cdoi-a  montent 
à  près  de  <;o,ooo  livres  rar  an ,  &  la  contribution 
qu  ils  paient  à  la  Porte  Ottomane  eft  de  la  même 
lomme.  Ce  font  les  aumûnes  qi:'ils  reçoivent  de 
réglifc  grecque  en  général,  tk  des  hofpodars  de 
Valachie  &  de  Moldavie  en  particulier,  qui,  con- 
jointement avec  le  produit  des  pAtunges  de  la 
montagne,  les  mènent  en  état  de  fournir  à  cette 
contribution.  Ccs  moines  vivent  d'ailleurs  dans 
une  grande  pauvreté  &  fous  des  régies  très-auf- 
tères  ;  quelques  uns  d'cnrr'euîc  fe  vouent  à  l'àude 
&  à  la  contemplation  ;  mais  le  plus  grand  nom- 
lire  tiavaille  de  fes  mains  ou  mâadie.  0  f  a  pour 
«iix  ufl  marché  public  qui  fe  tient  mus  les  fiune- 
dis,  fous  la  prefence  de  Vâf^ ,  dans  un  endroit 
de  la  montagne  nom:T.é  Kjreii:  c'eft  là  qu'ils  font 
échange  eatr'cuï  de  pain  ,  de  fruits,  de  k'çumes, 
de  couteaux,  d'urtenfiics  6^  de  petites  irtir<:;es. Toute 
viande  leur  cA  févcremeot  interdite ,  aunVbien  que 
contit  copunuakation  avec  les  femmes.  On  pré- 
tend que  tous  parvienseut  &  un  âge  fort  avonc^^; 
ce  qoi  nVft  pas  difficile  i  croire  d*aprte  h  def^ 
cription  du  pays  qu'ils  hribitcnt,  &  de  la  vie  Mnc 

au'ils  mènent.  Ccft  aujourd'hui  une  des  uius  gr«n- 
cs  curiofités  de  la  Gfèce  moderiw  que  le  voyage 
du  mont  Athos. 

ATHY,  ou  ATY,  ville  d'Irlande  au  comté  <le 
Xildare*  dans  la  province  de  LeinAcr.  £Ue  cA  fur 
la  riviérâ  de  Vaceiford  an  ftid  de  KîMani  Elle 
envoie  deux  députés  an  Flarleineub  Ln^,  io»so} 
Ijt.  lo. 

A'rHVNA,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie, 
dans  l'Efclavonie  propre ,  au  comté  de  Poiféga 
vers  ta  Drave. 

ATI  ,  ou  ATY  ,  petit  canton  d'Afrique ,  en 
Guinée  ,  fur  la  cAte  cl'Or,  au  nord  de  Pantin,  & 
à  l'orient  d'Abramliou.  Ce  pays  cft  très  peu  con- 
nu ,  parce  que  les  Européens  font  leur  commerce 
far  la  côte.  6e  ne  s*eiig»gent  pasfiavaiii  dans  les 
tcttes. 

ATIENZAtville  dTii^agnc  dmh^MSk  Qd^ 
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tille  ;  entre  Sîguença  &  Borco  Wtm.  Die  dl 

jolie  &  bien  fuuée,  avec  un  bon  ch'.iean  f.tr  m: 
hauteur.  Il  y  a  de  hautes  montagnes  dans  i;;  voiii- 
nage  qu  on  appeUc  i^iffM /Ai(a{«. /iM^  i)-,  ki 

4!  ,  M- 

ATI  NO  ,  petite  ville  dlialie,  au  royaume  de 
Naples,  dans  la  terre  de  Labour.  Elle  éu>it  » 
denneaieat  le  fijge  d'un  évéchè,^  a  éié  tOB' 
verti  en  ffévdté  dépendante  iaunetliateaKH  da 

Pape. 

ATITLAN,  lac  de  l' Amérique  ,  dan*  Ic  .Mcil- 

Îue ,  au  gouvernement  de  Guatimala ,  dans  le  piyi 
es  Chourales.  Il  a  environ  dix  lieues  de  tour. 
ATLANTIQUE,  Oeean  jt  UntifiK  i  c'dk  M 
qu'on  appelloit  autrefois ,  &  qu'on  nounmeibBvcoi 
encore  aujourd'hui  cette  partx-  de  l'Océin  qui  A 
à  l'occideiii  de  l'Afrique  du  détroit  dc  Gibral- 
tar. (R.) 

ATLAS  ,  ccù  une  chaîne  de  montagnes  en 
Afrique,  qui  féprc  la  Barbarie  du  Biledul^erid ,  & 
s'étend  de  l  eO  l'oued  II  y  a  beaucoup  d  endroas 
où  le  bled  croît  tous  la  neige  ;  à  mefure  qu'die 
fond,  le  tuyeau  commence  a  parolcre.  On  y  re- 
cueille encore  quantité  d  orge  :  il  y  a  un  grsnd 
nombre  d'arbres  fruitiers  qui  founùUcnt  des  fub- 
fiflances  aux  habitaos  de  quelques  pauvres  vil- 
lages qui  ont  encore  ta  rellôurce'  dt  s  beftiaux  qu'ils 
font  paître  fur  les  hauteurs  &  dans  les  vallées  Qnoi- 
que  les  petites  aient  débité  que  fon  fonimct  fe  perl 
dans  les  cicux  ,  il  n'efl  comparable  en  hauteur  ri 
aux  Alpes,  ai  aux  Andes,  ni  même  aux  Pytcaees. 
Ùl  bimenr  perpendieuldre  de  VAUâs^  eft  dqm-s 
quatre  cerna  Juiqu'à  fix  cents  veiKa.  Lapemeoi 
eft  douce ,'  & ,  quoiqu'il  Ibit  hénffi  de  locbcn, 
l'on  y  trouve  des  terreins  extrêmement  fertileSi 
Ce  mont  fameux  a  beaucoup  exercé  les  poètes, 
qui  en  ogt  exalté  les  mcrv.  illc^.  Ll-s  vo\  .igeurs  n'y 
découvrent  aucuns  vcflij^cs  dc  ces  antiques  mc- 
vcillcs ,  qui  en  faifuient  le  plus  dclicieux  pays  de 
la  terre.  Des  bêtes  farouches  y  diÛHitent  kur  pâ- 
ture aux  malheureux  babitans ,  &  le  jafdin  ocs 
Hefpcridcs  c(\  couvctt  de  &bks  aridcs»  obVoa 

ne  recueille  ni  ur  ni  fruits. 

On  a  do.iné  le  nom  ù'Àtits  ;'i  des  recueils  de 
cartes  géographiques  de  toutes  les  parties  connues 
du  monde ,  parce  que  les  cartes  portent  ,  pouf 
ainfi  dire  »  lejnonde  *  comme  la  fable  a  fufgoii 
qu*il  étoit  poni  par  AiUt, 

Le  grand  mUs  de  lîlacw  eft  le  premKT.OQVt^ 
qui  ait  paru  fous  cc  titre.  Depuis  ce  tems  nousca 
avons  plufieurs  de  MM.  Saafon ,  Oe|iflo  »  ^<9> 
CAaTE.  {R.) 

ATLE,  gros  bourg  d'Angletcm,  bien  iieaplét 
dans  le  comté  de  Northfolck.  ' 

ATLISCA  ,  vallée  confidéraWe  de  TAmériq»* 
feptentrionale  dans  la  province  de  Tlafcala ,  îu 
Mexitiue.On  y  recueille  du  froment  en  a.Hondancc. 
Les  Espagnols  qui  l'habitent  font  au  noml  rc  de  plus 
de  inipe  ,  £ms  compter  les  iiaturcU  ^  mv^cat 
àbCHlqtfçdçsmKl» 
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ATÔCK,ou  ATTOCK,  capitale  de  la  pro- 
Vtaeede  même  nom, au  iMogol  cnAiie, su  con- 
fluent du  KUito  &  de  rindc*  L»a§.  90,40;  Ut, 

3:,  îO. 

ATOLLON  ,  011  ATTOLLON,  amns  de  perites 
qui  fc  couchent  prcfque.  Les  Makl;\\.s  font  dif- 
iribuécs  en  tr*:\K  atallo  is. 

ATOUGIA,  pitîtc  ville  de  Portugal  dans  l'Ef- 
rrami'.liire ,  Cur  le  bord  de  la  nier,  vis-à-vis  des 
fiiriiajitts.'Ellc  eâ  auibnd  d'une  petite  Inie  ,  au 

Ellee^^  mii.-ilc  d'un  furt  cliâican  ,  &  n*aqiietrois 
cens  hahiruns  dans  une  feule  paroillc. 

ATRAMIT Fi> ,  c'eft  un  des  noms  fous  lefqucls 
Jes  anciens  géographes  ont  parlé  des  habitons  de 
IHadramant,  ou  Hadramutn,  riche  &  (loriOanre 
eomrée  de  l'Arabie  Hcurcufe ,  vers  l'Océan ,  entre 
le  Yémen  ,  le  Scadshar ,  &  les  didrtâs  d'Aden  ,  de 
Tis ,  &:  Sanaa.  Du  tcjnt  de  M,ih  jjncr ,  c:s  ptii- 
plcs  cioient  de  la  tribu  d'Âd  ;  Ils  fitiit  aujourd'hui  de 
CcUe  de  Nainud,  &  Moka      lei:r  capitale. 

ATAI  ,  ancicnneoicnt  ADRIA  »  petite  ville 
41lalje  au  royaume  de  Naples  *  ftir  une  iiiom.->gne 
tfcarpée.  Elle  a  titre  de  duché,  &  appartient  ,i  la 
nairon  Âequa'Vivj.  Son  évèclié  cil  uni  à  cchu  de 
Civiu  di'Pcnna  ,  &  eft  Aiffrnijjs  lu  de  celui  de  (.l:icti , 
mjis  ex* mpt  de  fa  jurifdiâion.  Elle  a  peu  d''r!bitan5, 
eft  à  près  Je  trois  licues  d«  la  mer  Adriatique ,  £k  a 
donné  nalfiaiKe  à  remperenr  Jlw»  Mrita.  (Af. 
OB  M.) 

ATRlBUNTïï ,  rivière  de  Saint-Domingue  ;  elle 
coule  d.ins  la  partie  occ!dcntai:c  de  l'ile,  &  fe  j<he 
d.-'ns  la  m  .T. 

ATTALLNS,  château ,  village  &  bailliage  du 
canton  de  Fribourg  en  SniiTca  2  lieues  de  cette 
ville.  Il  y  a  des  eaux  minérales,  coiroboratives  & 
purgatives. 

ATTANCOURT ,  élcflion,  itmis  Ucoct  n.  o. 
de/oinvilie,  fur  la  Ulaiii.-. 

ATTENDORN,  villc  d'Allem.içnc ,  dans  l'é- 
icdont  de  Cologne,  autrefois  de  la  ligue  An(èa- 
tique  ,  &  finiée  au  confluent  de  la  Jenne  &  de 
a  un  couvent  d'OhTervantins  ,  dont 
MtWr «ft  temader  de  la  ville-  wn  hôpital,  une 
communauté  de  chanoines  de  S.iint  Nitobs ,  &*c. 
des  carrières  de  marbre  dans  fes  environs.  Elle  fut 
cruellement  incendiée  en  17)7  &  1744.  (M. 
PS  M  ) 

AfTiNDORN  ,  OU  Otterndorf  ,  villo  du  cer- 
cle de  bnfle-Saxet  fur  la  tive  gauche  de  l'Elbe, 
près  de  (on  embouclntre.  Les  états  du  pys  de  Hi- 
cè'i:  s'y  s'aflemMont  (  c;tc  ville  &  fondiilrid  ip- 
parriiniicnt  à  rclw^kur  «1  Hanovre.  (^.) 

ATTENY  ,  ville  des  Indes  ,  au  royaume  de 
Dccan ,  dam  la  prcfqu  tle  en-deçà  dn  Gtng*.  £Ue 
eft  dans  une  belle  fituation,  an  adUeu  d^ine  ferét 
de  palmiers  «non  loin  de  la  mer  fi  aa  Ueiies  fit  au 
n.oe  Vifnpoor. 

ATTiL;<.ZIiE .  ASTERZÉF ,  jIVÇ' ARTZÉi: , 
lac  li'Ailcnugae,  dans  la  haute  -Auuidie  Hc  le 
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quartier  de  Traun  ,  le  long  de  l'Eger  qui  le  traveiiê* 
Il  eti  aiifî'i  tiavcrfé  duManzce. 

ATTiCHI  ,  ÂuiftMttm.  bouig  de  France  « 
éleâion ,  fit  à  3  li.  n.  o.  de  Soiflbns.  (A/,  d£  M.) 

ATTIGNY  ,  petite  vdlc  de  l'rance,  en  Cljaiii- 

fiagne ,  &  chef-lieu  d  une  paitc  contrée  .-ippeilee 
3  l^'ailte  du  lioun^.  EWc  cil  fur  la  rivière  d'Aifnçj 
à  trois  lieues  fud-eft  de  Rhetel ,  &  à  huit  fud  de 
Charlevillc .  ce  lieu  eft  fon  ancien  ,  &  très-célèbre 
par  les  conoiles  qui  s'y  font  teniK.  P]-.  r.;i:r^  rois 
de  France  y  ont  fait  leur  K-inir  ;  &  Cluliieiic, 
neveu  di;  riovis  II .  y  mourut,  (  c  (ut  Ll  que  Louis- 
ic-Débonnaire  (c  fournit  ,  en  Sîa.àla  pcnitence 
publique  ,  pour  expier  la  mort  de  Bernard  ,  roi 
d'Italie,  Ton  neveu.  Ce  fut  à  Attigny  que  l'on  tint 
les  premières  alTemblées  d*énit  pour  la  légiflation 
du  royaume,  fous  le  régne  desMérovinei; 

AfTIGOUVANTANS  ,  ou  ATTIGOVAN- 
TAIS  ,  pcujilcs  de  l'Amérique  feptentrionale,  k 
l'ctcident  du  lac  des  Hurons.  On  ne  connoit  à  co 
peuple  chalTeur  d'autres  haJriiatiom  que  des  cafés 
en  forme  de  grands  foon,  couvencs  d'cct  v  s 
d'arbres,  8t  nattées  en  hiver,  fott  dherLe,  lon- 
gues, folt  de  peaux  d'ours.  On  ne  lui  connoit  pa-î 
non  plus  d'.iufc  police  que  les  ayis  pafiàgers  qu'il 
reçoit  de  l'affemblée  de  fes  vieillards,  ni  d  .!;•[;  •: 
cuire  religieux  que  fes  invocations  à  un  être  ixna» 

f inaire  ou  à  un  dieu  nommé  0;,ju:,  dont  les  attri* 
ms  femblcnt  être  plutôt  ceux  d'un  déir^on  qi  c 
cctut  dNine  divinité  bienfeîfanre.  Ils  enterrctii  leurs 
morts  avec  pompe,  &  chargent  leurs  tombeaux  de 
vêtemcns  ,  d  arcs ,  de  flèches  &  d'uflenfilcs ,  (e 
p-riiiidanr  qu'après  cette  %'ie,  il  en  eft  une  autre 
ou  1  on  va  bien  Iota  goûter  U  douceur  de  fe  re* 
trouver  avec  tous  fes  amis.  Les  fêftîns  font  fiw  en 
uiâge  parmi  eux  :  leurs  médecrn<:  fnpt  h  h.  fo's  Iciirs 
dcvtns  &  letjrs  fahimbanque-, ,  ix  d.-ns  hun  mals- 
dics  ,  à  ce  qu'on  aiTure  ,  leurs  remèdes  les  plus  or- 
dinaires lont  la  mufiquc  S:  la  d.in'c.  On  aiTure  auffi 
qu  .ivant  le  mariage ,  leurs  fiiits  fe  proftitnent  fans 
réfervc  ;  m.iis  qu'une  fois  devenues  femmes ,  il  n'y 
a  nen  de  plus  exemplaire  que  leur  diafletè  :  ce  font 
ces  mêmes  femmes  cpn  labourent  les  terres ,  (cment 
le  mais,  le  m&ilForixnt ,  .-.Semblent  le  bois  pour 
les  cabanes,  portent  L-  baiiag:;  d  un  endrt^t  à  un 
autre,  &  prennent  enfiu  fur  eiles  feules  tontes  les 
peines  du  ménage.  Le  hommes  n'y  font  antr* 
chofe  que  trafiquer» aller  ik  cbtffis  ou  bien  it  b 
guerre. 

ATTIKAMèGUES,  peuple  de  l'Amérique  fop- 
tcntriona!e.  au  50  dc;j;ré  de  latitiide ,  vers  le  lac 
S.iirt-Thoni-is,  en  remontant  le  fleuve,  it  l'embou- 
chure duquel  on  a  bâti  la  ville  des  Trois.Riviirtt , 
entre  Québec  &  Montréal.  Ce  penplc  paiTe  pour 
l'un  jfes  plus  dociles  de  cette  contrée. 

ATTÎNGA  ,  pays  de  l'Inde  ,  vers  le  cap  Cora»- 
ri^C'eA  toitiours  une  rtiiic  qi:i  k- j^oiivernc  ;  mais 
poiir  le  UelalTcrdcs  fatigues  ût  des  foucis  de  l'ad- 
mimnration  ,  cette  priiiccrte  a  pour  fes  plaifirs  un 
fcttail  do  plus  beanx  bommes  de  fes  éta«%  »  ét. 
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comme  de  raîfon  r  *  marie  polnr.  Les  feules 
filles  fuccèdent  a  U  couronne  i  Se  ù  elle  n'en  a 
point ,  oe  finit  les  filles  de  Tes  feeim  qu'on  ^ve 
au  trône. 

ATTISKiETZ  .  ou  ATTISWALD  ,  le  bois 
étAtys ,  lieu  célèbre  par  fes  eaux  ninérald,  à  une 
demi-lieue  zu-deilbus  de  S^leure»  près  de  la  ri< 
vière  d'Aar. 

ATTOCK.  Voyti  AtOCK. 

ATTS ,  abbaye  d'hommes ,  ordre  de  Siitt-Be* 
Boît ,  dans  la  haute  Bavière ,  fur  l'Inn. 

ATTU ,  ou  AATTU ,  petite  ville  de  PAnbie 
ITcnreufc ,  entfe  U Mec^e 6( HalL  Le,  Blanc  Tap- 

pCllç  Outvr. 

ATTUND,ouOSTUND,paysdehSiiide, 

une  tics  trois  parties  de  l'Upland ,  entre  Stockholm , 
Upial  &  la  mer  Baltique.  Ce  canton  cA  remarqua- 
ble par  Tes  mine». 

AVA,  rovaiinj  tf  i  ^np^n,  avec  une  ville  de 
même  nom,  qui  eu  eXi  la  capitale,  dans  uaeile, 
fntre -celle  de  Niphon,  fie  Tue  deBongOk  L»n^* 

151  ,  10  ;  la'.  \  \. 

AvA.,  autre  royaume  du  Japon»  avec  une  vlUe 
de  mime  nom,  dans  rae de  tfiplMWb  Lo/i^.  159; 

AvA ,  Royaume  d'Aiie  ;  il  eft  borné  à  Toueft 
par  te  royaume  d'Anean  &  ta  mer,  au  fitd  parle 

régu,àreft  par  une  cli.iinc  de  m  .'ntiL^ncs  ,  ^  mx 
nord  par  le  oays  de  Kemarat.  Ce  royaume  £iiit 
partie  des  état«  dn  roi  de  Pégn.  On  y  trouve  du 
mufc ,  de  l'abës ,  du  bon  vernis ,  &  des  rofcaux 
d'une  aroffeur  prédî^ieufe.  Les  rubis  qui  en  vien- 
nent lont  fort  efKmés  ,  de  même  cpie  lesdiameamt 
&  les  éléplnns  que  l'on  y  nourrit.  Sa  capitale  cfl 
A  va  :  c'en  une  ville  affez  giraodç  ,  alTez  peuplée  , 
percée  de  rues  fort  droites  &  «mies  d*an»res , 
mais  bâtie  de  maifons  toutes  de  boij  ;  fon  pa- 
lais royal  eft  feul  conflruit  de  pierres ,  iSc  palTe 
même  pour  très^vaAc  &  pour  très-iiche  en  do- 
rure, 

A  leur  teint  près ,  qui  eft  olivâtre  »  les  habitans 
d*Aya  font  beaux  &  bien  faite:  les  femmes  y  ibnt 
petites ,  mais  agréablement  prifes  dans  leur  taille  , 
&  plus  blanches ,  pour  l'ordinaire ,  que  n'y  font  les 
hommes.  Elles  ont  les  cheveux  noirs ,  &  s'habillent 
d'étoffes  de  coton  du  plqs  léger  tifTu,  &  de  la 
coupe  la  plus  négligée.  A  chaque  mouvement 
qu'elles  font  en  marchant,  on  prétend  que  leur 
nudité  fc  découvre ,  &  l'on  ajoure ,  que  cette  im* 
nodeAie  de  vitemens  leur  fut  prefcrite  par  la 
fageâc  d'une  fouvcraine  de  leur  propre  fexe ,  qui , 
^ns  un  tera»  oii  k  nâoe  penoit  liiomar  à  fon 
comble ,  eflaya ,  par  cette  ordonnance  ,  de  ramener 
aux  vues  de  la  nature  ,  les  brutaux  oui  s'en  écar- 
toient.  Lateligiott  de  ce  pays-là,  eu  en  général 
celle  des  e^^ntonç  on  ido'iVrps  ,  H'^nt  lt*s  brachm;i- 
nés  &  les  taamrs  lont  ie»  prêtres  \  niais  il  v  i  b^u 
coup  de  maneaiéiaiis  parmi  tes  fujets  d'Ava ,  Ic^ 
chrétiens  y  loit  en  a/Ter  p*Tit  nomhrc.  La  terocité 
A  çû  pas  y  comme  on  ie  du ,  icui  canâcre  ^  ii  en  1 
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>  pen  coûté,  à  la  vérité  ,  nnx  Tartares  de  leç  Îri2 
fuher  ô£  de  les  conquérir  i  mais  s'ils  n'ont  pas  la 
valeur  de  ce  Pfuple  dur&  eourageux ,  ils  en  ont 
du  moins  rholpitalité. 

AvA ,  ou  Ayala,  rivière  d'Afie  dans  la  Na- 
toUc  ;  elle  tombe  dans  la  mer  Noif«  ;  fon  nom 
Turc  eft  Sakari  ou  Sakaria  ;  8c  celui  que  les  Grea 
&  les  Latins  lui  donnoient ,  ctoit  Sagarù  ou  Smm^ 
rius,  * 

A  VACHE,  île  étoîg  née  fîc  nie  Saint-DomIngu4 
d'environ  trois  lieues  ;  clic  peut  avoir  environ  cini 
à  fix  lieues  de  longueur.  L«  mouiUage  y  eft  for 
difficile  par  la  fureur  avec  hquelleb  mcrfe  briC 
fur  la  côte.  Le  pays,  félon  Labat,  eft  fort  beau 
la  terre  fi|T^<^  »  profonde ,  &  propre  î  tomes  forte 

de  produirions.  D.ins  ]>!uricurs  cnr.Iroits  du  fow 
de  file ,  on  trouve  des  cuves  de  maçonnerie  qui  fiu 
voient  aux  Efpagttols  pour  faire  ienr  indigo,  îorf 
qu'ils  ètoicnr  proptictaires  de  cette  île.  Il  y  ^  aut 
des  irions  de  roouftiques  »  de  maringoins ,  d 
vareurs  ,  6c  d*amres  eimemis  des  bommes  &  d< 
bclliaux  on  ef^  miimc  obli;£;c;  de  donner  des  boE 
nés  aux  nègres  pour  leur  préferver  1»  pieds  { 
les  jambes  de  WM  piqûres  i  mais  le  nombre  d 
ces  infefles  malfat&os  ifiiiiiaM  à  Mnfiivn  qa*0 
défriche  le  pays* 

La  pointe  de  Plie  eft  redoutable  par  un  connu 
I  i[)i  Jl:  &  lin  vliu  forcé  qui  portent  dciTus  ,  &  me 
tent  fouvent  les  vaiiTeaux  en  danger.  Cette  île  fâ 
partie  de  la  colonie  Françaifc  de  Saint-E)omtneu 
{m.  de  M  ) 

AV AILLES ,  bourg  de  France ,  dans  la  Marcht 
à  11 U.  tL  e.  de  Limoges.  11  y  après  de  ce  boui 
une  fo\irce  d'eaux  minérales  ,  ItînpidcS  &  âlèc! 

qui  ont  quelque  réputation. 

AVAL,  grand  bailliage  de  France,  dans 
Franche-Comté  ;  il  comprend  les  fubdélêgatiol 
de  PoUgny  ,  de  Salins ,  d  Arbois  ,  de  Poni^er 
d'Orgelet. 

A\  ALON  ,  ou  AVALLON ,  ville  de  France  < 
Bourgogne, dans  l'Auxois.fur  leCoufm.  M.  F 
legrin  a  découvert  une  médaille  du  11'  fiècle  ,  i 
laquelle  on  lit  Âballo.  V'uiairaire  d'Aotonin,  & 
t<ihU  de  Peutinger ,  placent  cette  ville  entre  S« 
lieu  &  Anxerre  :  c'étoit  une  place  forte  dés  931 
puirque  Flodvard  la  nomme /4v<i//oii«in  c<^lnMi.£] 
fut  même  au  vJI*fiécle  le  chef-lieu  d'un  pi9ut  % 
canton  ,  rcgi  par  un  comte.  L'aéle  de  partage  1 
l'empire  Fran(,-ais  par  Charlemagne,  &  la  capitulai 
de  C!liarle-le-Chauvet  en  parlent  fous  I0  iiiMn« 

¥agtu  AvaUnfis. 

Cette  ville  n'a  qu'une  paroifTe  &  une  coUépal 
fondée  au  viu*  ou  ix*  fiècle.  Le  Collège ,  occu 
par  les  doôrinatres ,  doit  fon  établifTemcnt  au  pi 
iîdent  Odebert  en  1 6Ç4. 

Ava!lo7i  ;i  f»>M»^ertplufieurf»  fièges  ;  Emmc ,  femr 
du  roi  Raoïù  ,  1  aliicga  &  la  prit  en  911  ;  le  roi  R 
bcrt  s'en  empara,  après  trois  mois  defi^^,  lOc 
(on  fils  Roberr ,  depuis  duc  de  Bourgf^^pe  ,  la  p 
cfx  loxi  ^  (xh.  ^diiavec  le  dudiè  ;  Ciurks  V 
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th»  rendit  maUre  ,  mais  PiiUippe-U-Bon  la  reprît 

Le  commerre  d'Avalon  «A  en  futailles  ,  bois  , 
Ued  &  vi  ,  dont  quelques  cdteaiu  font  rttumuuU  : 
k»  bois  &  les  vin»  font  conduits  à  Paris. 

Cette  Tille  eA  de  la  généraUté  de  Dijon.  Il  y  a , 
oiiirc  h  collégiale,  un  couvent  de  Minimes,  des 
Urlulines.  des  Capucins,  des  fUles  de  U  Vihution 
(ic  Sainte-Marie ,  un  hûpiul,  C'cA  la  huitième  ville 
quidépute  aux  états  de  Boiii|atiie«  &quia9imiM 
m  ^auTiere-Etat;  Ceft  le  fiègs  «Pud  gMiYcr* 
fleur  pwiiculier.  Il  t'y  trouve  un  bailliage  ,  une 
fbocellerie  unie  au  baiUtage ,  une  prévflte  royale, 
iB  grenier  à  Ici ,  wa  anitiU»  jpAknoilién  des 
$m  &  forêts. 

A«al0aaAi  lolieiM  de  Dijon,  à  i6  a. 
d'Auow,  lof.  e-  d'Auxerre,  &  dp  Vovla/* 
jLMf.  II ,  1»  ;  £m;  47 ,  a8.  (^.) 

AvALON,  Cjft'UM  Avalonit,  cliiteau  &  village 
confidcrable  du  DauphiiM ,  fur  la  rivière  de  Baru , 
à  une  demi-liei|ete\Mim9mRl,6ijMM«»P.C. 
de  Grenoble. 

AVALLON  ,  province  de  l'Amérique  ^eptcn* 
irioaale»  dans  U  partie  méridionale  de  Itle  de  Terrc- 
Ncmv.  Il  y  a  ta  colonie  de  Ferryland,  avec  quel- 
ques établiiïeniens  que  les  Anglais  y  avoient  faits 
avant  que  cette  ilc  leur  tùt  cjc  cçd«  toute  entière 
par  le  traité  d'Utrccht, 

AVAJ-LOS,  province  de  l'Amérique  fejxeiurio- 
jiale,aii  Mexi^ie^  daasla  NouveUe-GaUc»  Elle 
C&t  dûfieaadrand,  à  114  lieues  de  Mexico. 
,  AVANCE  (cap  d' )  ,  cap  de  Magellan  ,  dans 
I  Amérique  tnéridionalc,  ainu  nommido  cequ'ilçfl 
k  fus  avancé  dans  le  détroit  de  .Magellan. 

AvAXCE ,  petite  rivière  dans  le  G>nd*mois.  Elle 
l^fouicç  à  ujie  lieue ,  nord ,  de  la  parpiâlp  4^ 
ImaQ^,  fon  embouchure  dans  la  Guoniie, 
MK^lnrannde  &  Sainte-fiafcille.  Après  un  cours 
ttmvon  fix  lieues, cette  rivière  reçoit,  auprès  de 
Cartcl  Geloux  .  trois  belles  fources ,  qui  tont  tra- 
MiUer  des  moulinsà  ble4,à}ljtai)  (Sç  àcuivrc,  qu'on 
appelle  mtnuteu, 

AVAU  (  Saiiy .  ) ,  «nvmngt  SAINT^VQD . 

ef  rme  &  châteU^ nie  de  France  e»  Lorraine, 
e  ville  fut  long  tcms  poflcdée  par  les  évêqucs 
le  Mea;  mais  les  Ibuvcrains  du  pays  1  ont  ac- 
jiùfc  d'euv,>  pli*  4'W»>  U  7  «prte  4»  df|» 

AVÀUD-LA  VILLE ,  bourg  de  Franc?  en  aam- 
lagne,  dans  le  «errit^  de  Keims,  ^yec  û  tiire 
|c  comté.  Safituationeft  r»r  la  riv4èmd*JMoi<-  ' 

■cde  Winsbourg, 

•  AUBAGNK,  ville  de  France  en  Provence,  far 
^Vcaunç  ,  fur  Je  chemin  de  Marfcille  à  t'puloil} 

ly  a  une  abbaye  de  filles ,  de  l'ordre  ^  Sainc- 
'Mguftin.  Ix»  CÇitt  d«  la  piovincc  dennent 

fidqittfojs.  EUe  cil  ïy  lieues  ji.  o.  de  Toulon ,  8: 

;  AUBE ,  nvicre  de  France  .  nui  a  1«  feuijie  à, 
CAfrjifMfcTdw  t    •    ^  •  • 
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rextrémjté  méridionale  du  bois  d'Auherire,  tra- 
vcrfe  une  partie  d;  la  Champagne  ,  &  fe  jète  dans 
la  Seine.  On  a  fort  travaillé  k  rendre  cette  rivière 
navigable  ;  jufquid  les  dépenlês  ont  été  inutiles; 
elle  ne  porte  bateau  qulà  Arcîs.  {M.  D.  M.) 

AUBENAS  .  ville  de  France  en  Laneuedoc 
dans  le  bas  Vivarais ,  fur  la  rivliire  d'ArdeKhe,  n| 
pied  des  Cevcnncs.  i-^ig-  2>  •  > }  i"'.  44 , 40. 

Cette  ville  a  une  junice  royale ,  un-coUèfe  8c 
Quelques  raanufaâurcs.  Il  y  a  d'ailkan  croîs  mai<- 
ions  religietifes.Etle  cft  à  covirea  11  lieues  nonl 
d'Uzès.  (R  )_ 

AUBENTON,  viUe  de  France,  en  Picardie  , 
dans  la  Thicraclie  ,  iur  TAurjL-  qui  (c  jète  dans 
rOife.  11  y  a  deux  paroiâes  &  un  erçnicr  à  fel.  Elle 
eft  à  4  Ueues  e.  «e  Vervins,  4  X  «.  de  Rocnri* 

*S^E3*lMRSf,'*afibm.  do  Fiaace  am  diecU« 
de  I  ,i  mogcs.  Elle  «ft  dc  iVrdie  d«  Qteaux ,  8(  vaut 

550oliv.  (/^) 

AUBEPINE,  viUage  &  abbaye  de  France  ,  fon- 
dée en  1 147 ,  au  diocère  &  à  17  lieues  n.  e.  dc  Li* 
moecs  ;  elle  cH  de  i'ordic  dc  Citeatix. 

AUB£RIV£,  abbaye  deFiaoce ,  à4U«aeso.do 
Langres,  fondée  en  1136  par  GllolatiiBO  Holhik* 
dius,  èvèquc  dc  L.-inerc5.  Elle  «ft  le  Toidrc  d^ 
Circaux  .  Se  vaut  9000  liv.  {R  ) 

AUBETERRE,  ylii*  l.na  ,  vlUc  de  France, 
dans  l'Aneoumois,  fur  la  Dronne,  avec  une  ab- 
baye de  1  ordre  de  Cîteaux,  qui  vaut  2000  livres* 
Ellie  cA  à  9  lieues  f  d'Angoulème  &  9  Of  dc  Péri* 
gueux,  io/if.  17, 40  ;      45-  »  î-  W 

AUBETni,  p-titc  rivii^re  de  France,  quiai^ 
Iburce  ^  Lpinay  en  Normandie ,  S<:  Ton  emhouchiuna 
dans  la  Seine ,  prés  de  Rouen ,  a  p  u  »  u  n  cours  d'en» 
viMQ  oois  lieu  Cl.  On  a  remarqué  que  l'eau  de  cette 
pedte  rii^ère  a«  géle  jaipàis  ,  quelaue  froid  au'il 
taffe  ;  ce  qui  cft  trés-4vanuf;cta  à  oiverfes  liwict 
qu'elle  fait  mouvoir. 

AUBIERE ,  bourg  de  f laoc^  «n  Ainm|iie  »  % 
une  lieue  de  Qermoiu. 

AUBIERS  (ks) ,  gros  bourg  dç FfMKO  «(1  Pd«k 
tou»  àt lieues n.e  de M^uléon. 

AUBlET ,  bourg  de  France  en  Armagnac ,  élec^ 
tion  &  i  ■}  lieues  d'Auch. 

AUBIGNAC,  abbaye  dc  France,  de  Tordre  de 
Gteaux,  fondée  en  1  n8  au  diocèfe  de  Bourges  i 
fur  le  Cher ,  à  }  U.  f«  d'Argcntoo.  Elle  vaut  jco» 
livres.  (/î.) 

AUBIGN AN ,  bovrg  4m  comté  Vépaiffin  ,  k  1 

licuc  n.  de  Carpcntras. 

AUBIGNE  ,  boHïj',  de  Fnace  e 
tio»»  <»(i  4  lieues  dc  la  t  lèche. 

AUBIGHt-Bp.ifNNE,  château  de  Frnnce  dnns  le 
duché  d'Anjou  ,  ï  dçmi  lieue  de  Martigni-firiant , 
ix\i.a.  de  Di^ué.  I)  9  donné  fou  nom  ||«  ftl|liU« 
d'où  fortoii  madame  de  MaiftteaOJk 

AUBIGNY,  villçde  France dahf le Berrjr,  fin 
la  Ncrre ,  avec  un  chnt:aii  &  ritrc  de  duché  Sa 
fauiW^  ^  daoi  uas  |>lùnc  a^r^le,  I^^^USI 
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n.  dv*  lîor.rgrs,  TO  f  d'OrIcan?  ,  38  (.  cîe  Parts. 
$on  commerce  confiAc  en  draps.  Elle  a  été-  bntiée 
4eus  fois ,  Tune  par  les  Angbis  Tous  le  Roi  Jean , 
Tautre  pnr  acddcn:.  la^.  10  ,  <^  ;  /jr.  4-r,  29 ,  i^. 

AuBiCNY  ,  bourg  confidérablc  de  France  en  Ar- 
f6b ,  à  3 1 .  o.  p.  n.  d'ArraSf  avec  titre  de  comté. 

AuBiGSY  ,  vithgc  de  Champagne,  dans  l'éîec- 
&  le  diocéfe  de  Langre».  On  y  recueille  de 
bons  Tins.  Oii  connoît  encore  un  Aubigny  en  Tou- 
raine  ,  un  en  Sologne  ,  deux  en  Poitou,  deux  en 
Normandie,  deux  en  Picardie  •  un  autre  en  Cham- 
pgne ,  dioeéTe  fit  èlcâïoB  deRtinis,  où  il  erort 
d'excelleos  vins  ;  un  troifième  en  Champagne ,  élec- 
tioo  de  Trey  e f  trois  en  Bourgogne  i  un  eo  Franche- 
Comté  ;  un  autre  dans  le  Boulonnais  ;  va  autre  en- 
fin dans  le  G  itinois. 

AUBIN .  Saint)  .ou  SAINT-ALBIN ,  bailliage, 
château  8t  viUaee  de'Siùilè ,  an  canton  de  Fri* 
le  Uc  de  JMorat  &  celui  deNcucM^ 

tel.  (/e.) 

AvBlif  X>JL  PouAHot  (  Saint  )  ,  petite  vîHe  de 

France  en  Anjou,  tlcilion  d*Ângcr5  ,  avec  une 
abbaye  de  Béni^diâins ,  qui  vaut  aooo  liv.  (^.) 

Aubin  DIS  Bois  (Saint),  abbaye  de  France 
en  Bretagne,  au  diocefe  de  Saint-Brîeiic.  Efle  eft 
de  l'ordre  de  Oteaux ,  6c  vaut  7000  liv.  (A.) 

AuBm  ov  COBMieii  (Saint  ) ,  ville  de  France 
cnBret:'gne,  axi  diocèfe  de  Rennes,  bâtie  pnr  un 
duc  de  Bretagne  en  laii.  Elle  eft  fomeufe  par  la 
Bataille  qu'y  gagna  le  vicomte  de  la  Trémonule  en 
1488  ,  fur  le  duc  d'Orléans,  depuis  roi  de  France 
fous  le  nom  de  Louis  XII,  &  qui  y  fut  fait  pri- 
fonnter.  Elle  eft  à  4  lieues  eft  de  Rennes,  f  fud 
d'Antrain  ,74  C  O.  de  Paris»  l0Jif>  ;  iM. 

48,  ts-f/î.) 

AUBONNE,  jolie  &  agrc^able  ville  deSuiiTe, 
au  canton  de  Berne  ,  fur  la  rivière  de  fon  nom  , 
dans  le  pays  de  Vaud ,  à  trois  quarts  de  lieue  du 
kc  de  Genève ,  &  à  4  li.  o.  de  Laufanne.  Elle  eft 
iStuéc  fur  une  hauteur ,  dans  un  pays  fertile  en 
«xccHent  vin  ;  &  il  s'y  trouve  un  chat«iu  qui  eft 
la  réfidcnce  du  bailli.  Le  célèbre  Tavernier ,  au  re- 
.tour  de  fes  VOyifnes,  voulant  pafl'sr  fes  dernièrs 
jours  dans  une  terre  de  liberté ,  acquit  la  ville  Se 
li;  territoire  d'Aubonnc ,  dont  les  Bernois  oot  de- 
puis fait  l'acquifition  en  1701  •  Xwif*  s}  »  $7  ;  Ua» 

48.30-  w 

AuiiC/.\iN£  (r),  rivière  de  SuifTc  ,  qui  foa  des 
montrgnes  (dans  le  bailliage  deMorges,  pafle  à 
Auhor  ne ,     (c  jète  dans  le  lac  de  Genève.  (/?  ) 

AUiiRAC,  montagne  fauvage  &  cic  111  g  de 
FiBoce ,  dans  le  Rouergue ,  au  diocéfe  de  Khotlez. 
Il  y  3  un  ètnhliflTcmenT  rpprllé  ioiiwr;* ,  dont  le  chef, 
fous  le  nom  dcdom.,  jcuu  de  40,000  livres  de  rente, 
&  les  religieux  ,  qui  font  de  l'ordre  de  Satn^An- 
guftin ,  de  t  ^  coo  liv:';.  Cette  domcrierend  outre 
cela  6,000  livres  pwut  rcntrctien  des  malades. 
C  ctoit  autrefois  un  liApital ,  qu'Alsrd  ,  vicoBue  de 
FVndrts  ,  dota  c  nchit  pour  le  foulagemenr  des 
pauvres,,  &  pour  cxeteer Tholpaalité.  Cette  mon- 
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tagneeftnne  de?  qtiatre  plus  hai^tes  de  la  province 
Elle  nourrit  une  quantité  de  bétail  à  cornes ,  beau 
coup  de  chevaux.  Les  deux  tiers  de  fannèe .  1 
fommer  eft  tout  couvert  de  iieTf;cs. 

AUBUSSON  ,  viUe  de  France  dans  la  Haute 
Marche,  aux  oonlins  du  Limofin,  fur  la  Creufi 

Lonn.  10,  45  ;  tar.  4<^  ,  s^. 

C'eft  la  féconde  vUle  du  pays.  Sa  iituadon  eft  foi 
pittorefque  :  elle  efl  dans  im  nmd  bordé  de  rochei 
8c  de  mont:igues.LoiniXiV voulant  gmtifîer  le  m, 
réchal  de  la  Feutttadc  qnll  aimoit,  8c  qui  par  \x 
mâles  dcfceudoit  de»  anciens  vicomtes  d'Aubuflbr 
lui  céda  cette  ville  &  des  châtellînies  voifines  ,  . 
échange  de  Saint-Cyr.  Ce  fckneur  voulut  en  t 
moign'cr  fil  Teconnoiflâncc  i  Lwis-I^Gnnd ,  ( 

ornant  la  place  de^  Viftoires  ;  m:iis  un  de  fc;  de 
ccndans,  oui>liant  les  bieo&its  de  ce  monarque  ej 
ven  fa  mailbn .  a  fiât  Ater  les  colonnes  de  marbn 

dont  les  groupe î  fiin[M-jrroirnt  iinrnnt  de  fanaux. 

Aubiiiion  a  une  raanulàâure  de  Tapiftèrics ,  q 
la  vend  peuplée  &  marchandé.' 

Cette  ville  ,  qui  a  jufticc  &  chSrel'enic  ro\  V 

eft  i  14  lieues  n.  e.  de  Limoges,  7  c.  de  Bourg 
neuf  {R.) 

AUCAES,  peuple  de  rAmérîque  méridional 
voKin  du  détroit  de  Mazellan  ;  mats  orieinaire,  s 
en  ^ut  juger  par  fôn  Tangage  &  pariesmoEnn 
des  frontières  du  Paraguai. 

AUÇAGUREL,  ville  d'Afrique,  capitale  < 
royaume  d'Adel,  fur  une  montagne.  Long.  61 , 5' 

^'À?;ChV-  les  -  moines  ,  abbaye  d'homme 
ordre  de  Saint  Benoît,  près  dUefilin. 

AUCH ,  Àugufla  Âufciorum ,  ville  de  Frana 
capitale  du  comté  d'Armagnac ,  &  métropole  < 
toute  la  Gascogne ,  proche  la  rivière  de  Gers. 

Ceft  le  ficge  d'un  commandant .  d*un  arches 
ché,  d'une  intendance  11  y  a  généralité,  recett 
èlefiion ,  burean  des  finances  ,  préfidial  &  fia 
chauffée ,  maitrife  particulière  des  eatix  &  forêt 
juftice  royale  Se  marèchauffée.  Outre  l'églife  ( 
tbcdralc ,  dont  le  ponail  moderne  eft  fort  beau  ,e' 
a  une  collè^le  &  un  prieuré.  Dans  an  pays  p? 
vre,  d  ins  une  petite  ville  qui  ne  compte  au  pl 
que  fix  mille  habita ns  ,  un  revenu  de  près  de  qB 
tre  cent  cinquante  mille  livres  affeéié  à  !'arche« 
q'<c  ,  ff^  qrclque  chofe  de  monftrueiix.  Le  diod 
rc:  ci  nic  trois  cent  loixaute- douze  paroiftes , 
c! ci  x  cent  foixantc-dix-fept  annexes.  L'archevêq 
eft  co  fcigneiir  de  la  ville  avec  le  comte  d'Arrr 
enac  ,  5c  prend  le  titre  de  primat  d'Aquitaine.  ï 
luffragans  font  les  évèques  d'Aire  ,  de  Bayons 
de  Bafns  ,  de  Saint  Bennnd  ,  de  S.iinr  l  Hier  , 
Daw  ,  de  Leitoure  ,  de  Lel'car  ,  d  Olcrun  ù:  - 
Tarbcs.  Il  y  a  dans  le  chapitre  cinq  chanoines  fik 
lier*.  Le  roi  en  eft  un,  comme  comte  d'Arm^^m 
Cette  ville  cli  à  1 5  lieues  o.  de  Touloufe ,  a]  û 
de  Bordeaux ,  &  1 50  il  o.  de  Péris.  Long*  18,  te 
lat.  41  ,  40.  (  /î.) 

AUDE,  khrière-de  France,  dans  k  bas-Langu 
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ioc.  EUc  a  fa  fourcc  dans  les  monts  Pyrcniiéi,  paffc 
iCarcaiTonne  ,  6c  fc  jète  dans  la  Métliterranée 

AUD£NA,  rivitce  dlndic ,  «{ni  aiâ  Iburce  dans 
fApentiia  »  &  fim  embonchure  dam  h  Magra ,  ri- 
rière  de  la  cAtc  de  (îènes.  P.  Mutius  vainquit  fur 
fies  bords  ceux  qui  avoient  pillé  Piûns. 

AUE ,  petite  ville  de  montagnes ,  fur  la  Muldc  , 
au  cerdcde  la  hauteiSue ,  djuis  le  diftrif)  d'Erz- 
gebiirg.  Bk  a  &•  fonce  k  Taflènibloc  des 
états.  On  y  compte  une  centaine  de  maifont.  Prés 
de  ti  eft  la  mine  de  terre  blanche  qu'on  emploie  ï 
hporccl.iinc  de  Mifnic. 

AVtiRO  ,  ville  de  Portug»!  ,  fur  l'étang  de 
Vonga,  qui  communique  avec  la  oer.  Elle  efi  dans 
Ji  province  de  Bein  »  avec  litre  de  duché  &  tui 
Ml  port,  n  f«  fait  bcawconp  de  Tel  dam  lin  envi- 
rons. Le  port  efl  capable  de  recevoir  des  vaitTeaux 
de  moyenne  grandeur.  Cette  ville  cftà  2  lieues  o. 
d;  rOmn ,  i  z  lieiici  f.  de  Port*  «  Il  dcGoiiabce. 
L«tf.9  ,  3<fi  Ut.  40,  30.  {R.) 

AVEIROU ,  rivière  de  France ,  dans  le  Roucr- 

E»  cUo  a  &  ÙMXt*  daos  la  terre  de  Semai*  aiip 
bi  de Rhodès  oti  elle  paflè , &  (t  jétedai»  le 
Tarn  ,au  lieu  dit  ta  Pointe  S Avtirou. 

AVELLA,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  La- 
bour, avec  titre  de  printipautc ,  à  quatre  milles 
de  .Vole  &  (|uin2«  de  Naples ,  du  côté  de  Héné- 
Tent- 

AVELLINO ,  ville  dlnlie .  an  royaume  de  Na- 
ples ,  dans  la  principauté  ultérieure  ,  avec  un  évè- 
ché  fuffragant  de  Rénévenu  Hle  fut  prcrcjuc  ruinée 

Eu  un  tremblement  4c  terre  en  16^)4.  Llle  cA  à  5 
eues  f.  de  fiinèvent,  te  B»     dfl  Naplat  bai^. 

AmiX>lf ,  -pedie  tMère  ds  Fnnce,  dans  le 

Beauvoifit.  - 

AVEN  Al ,  villo  de  France  ,  en  Champagne  , 
p-ochc  ia  rivière  de  Marne,  &  non  loin  de  Reims. 
U  y  a  une  riche  ahhaye  de  filles  de  l'ordre  de  Saim- 
Beaalt.Oluu  une  chapelle  prariouèe  dans  le  cloître, 
M  conftrrs  dan»  de$  chàâct  les  ttuft^  dit-on  , 
de  Satme  Benlw,  de  Saine  GoabetCt  %L  de  plu- 
{iciin  aur'c<;  S-ints ,  auxquels  le  peuple  MtlîblK  la 
faculté  de  Eu^fir  Ici  inlcnfés. 

AVENCHE  ,  ou  AV ANCHE ,  Avinncum ,  ville 
&  bailtage  de  Suiife,  au  canton  de  Berne*  autre - 
fois  trés-confidérable ,  &  capitale  de  toute  II  Sldffe, 
Awi  Tco^e  Romain.  Ses  niiaes  atieftent  encore 
6a  andenae  gratideur  ;  mais  anjourd'hui  c'eA  peu 
de  cbofe.  Elle  eû  i  une  demi-lieue  du  lac  de  Mo- 
M,  i  f.  o.  de Morat ,  2  n.  o.  de  Fribonrg  ,  6  o. 
de  Berne.  Laag.  S4 ,  )7  ',  Ut.  46 ,  fo.  On  y  vok  des 
amiqiiités  Romaines  en  grand -nombre  ;  en  a 
lioavé  des  médailles  d'ur  âe.  d'argent  de  dHren 
ftnpercur^  jufqu'a  CcnH:  nt'n  ,  dtrs  pièces  de  fcirlp 
eite,  dcç  iirdcK  ,  des  pjvcs  a  la  mofaïquc  qui 
préfentoif  ir  div  ers  oirenux.  On  y  voi;  encore  k, 
vcAiges  d'un  amphitéitre.  Au-deflous  de  la  ville ,  oa 
spperçoit  de  srés-loin  une  colonne  de  marbre  fort 
«im,  ^  paaeit  evoir  M  un»  fiket  4*aa  poiail 
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de  quelque  hàtîmctit  magnifique.  Outre  cela ,  oa 
ttouve  épars  de  gros  blocs  de  marbres  ornés  d'une 
excellenie  fculpture,  oui  aonoliçoient  être  les  dé.< 
bris  de  quelques  (iiperhes  monumens.  On  conjec- 
ture ,  d  aprèidcgros  morceaux  de  pierre  où  l'on- 
trouve  des  anneaux  de  fer,  que  le  lac  de  Morat. 
s  ctcndoit  jofipi'iA  une  des  portes»  &  qu'il  y  «vok 
un  port. 

Le  bailliage  d'Aveadie  eft  d'une  éteadue  ni» 
diocre  ,&  contient  huit  à  neuf  paroitTes.  Les  pre- 
miers évéques  de  Laufanne  ont  réfidé  à  Avendie. 
Marius  d'Avcn:iic  ,  dont  on  aune  c^ironlque,  la 
plus  ancienne  de  1  hillotre  de  France ,  avoit  été 
évéque  de  cette  ville  avant  que  de  fixer  ù,  rtfideoce 
à  Laufanne.  Les  curieux  ne  manquent  pas  de  voir 
le  beau  pavé  en  «oûïque  qu  on  y  a  découvcfta 

AVENIERES,  ^vcntrie,  bourg  de  France*  élec- 
tion de  Vienne  ,  prés  de  la  rtve^aitclMdll  Rllôue^ 
à  3  Ueucs  f.  o.  de  Bellay. 

AVENTIN  (mont  ) ,  une  dflt  iépt  collines  de 
Rome.  Ceft  auieuid'lnii  la  montrée  de  $nim»i 
Sabine.  ' 

AVFRBACH,  ville  d'Allemagne,  dans  le  haut-: 
Paiati  nat  de  Bavière  ,  r  12  li.  n«e.  de  Nurcmbeitl* 

AVEC,  ou  ABYDO,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie d'Aûe ,  en  Natolie,  fur  le  détroit  de  Gallipelit 
avec  une  forKreffe  fur  h  côte  qu'on  appelle  en» 
dit  DarJanelUt  ou  le  Chdusu  Pieux.  On  la  croît 
bâtie ,  non  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Âbydot , 
mais  fur  celles  de  l'auMtf  jPmiiêÊm  %  dont  dis 
conferve  le  nom. 

AVERNE ,  ou  AVERNO ,  Uc  d'Italie ,  dans  la 
terre  de  Labour ,  au  rayanme  de  Naples  *  prie 
PouzzoL  On  donne  aujourdlitii  trms  cents  leiièf  de 
diamètre  à  ce  lac  ,  &  cent  quatre-vingt  huit  pieds 
de  profondeur  en  quelques  endroits.  Les  vapeur» 
n'en  foi.t  p!  ts  mortelles  pour  les  uifcaux  qui  vo- 
lent à  fa  furface  ;  &  fes  uords  autrefois  épouvan- 
tais &  ténéiMCulcnient  ombragé»  par  la  forêt  qui 
le»  CQHVwk,  ceio«encèrent  à  perdre  de  cette  hec^ 
renr  fin»  Angiifle*  &  fent  aDieimnini  plantés  d*^ 
bït*  fruitiers  &  de  vignes  cïcellcnres, 

AVËRNES  (  les)  petit  c:;n[on  tic  I  rance,  dans 
la  prévôté  &  vicomté  de  P.ifis ,  entre  Gcnclle 
Mitry.  Ce^unc  pmpagne  d'enviroo  trois  lieues, 
au  conciiant  de  Mitry ,  &  à  l'orient  deCeoede», 
Elle  cA  trés-fcnile  en  bled. 

AVERSBERG  ,  bourg  fie  comté  de  la  Gumiole  « 
à  8  lieues  f.  e.  de  Lnuback. 

AVERSUOURU ,  château  fort  de  Bavière ,  ficué 
fur  une  montagne,  à  1  lieues  n.  de  Kufllcin. 

AVERSE,  ou  AVERSA,  s'aMcUoit  autrefeie 
iftrf/e.  Elle  fut  célèbre  chez  les  Romeins  par  Xtn 
!  rrr^ts  &  les  fines  pUifimtcries ,  autant  que  par 
:cs  i'pcilînclcî  obfccnes  ik  fc!>  débauclies.  Cette 
m'.Il-,  ii:ii:  j<:  |i.:ir  ics  barbares,  fut  rebâtie  par  lesk 
Normands  vers  1030  ;  &  fur-tout  par  Rabert  GniA 
card ,  qui,  médisUMC  la  conquête  de  NaplcsPft  d» 
Omw,  Vint  daper  à  l'eadieit  dent  ne»  poi^ 
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Ions ,  &  nugmcnta  Cette  ville ,  à  laquelle  il  donru 
le  nom  d'Averfa  i  parce  qu'elle  fervoit  à  tenir  en 
Tefpcâ  CCS  deux  villes. 

Charles  1",  de  la  maifon  d'Anjou  ,  roi  de  Na- 
plcs ,  détruifrt  Averfa  de  fond  en  comble ,  parce 
que  (es  habitans  s'étoient  révoltes  ,  foutenus  de  la 
maifon  de  Reburfa  qu'il  vint  à  bout  d'exterminer: 
mais  la  ville  ne  t.nrda  guère  i  être  réparte,  à  caufe 
de  ta  beauté  du  climat  &  de  la  fertilité  du  tcrrein. 
Ce  fut  dans  le  château  d'Averfa  qi*'Andria(Te ,  roi 
de  Naples,  fUs  de  Charles  II ,  roi  de  Hongiie,  fut 
étranglé  ,  fous  le  règne  de  Jeanne  1"',  fa  femme , 
le  8  feptemble  1^4^- 

Avcrie  cft  petite,  mais  jolie  &  bien  bâtie,  avec 
lin  évcchc  fuffragant  de  Naples ,  mnis  exempt  de  fa 
^irifdiâion ,  dans  une  plaine  délicieufe  à  la  téte 
d  une  grande  avenue  qui  condikit  à  Naples.  C'cft 
h  patrie  -de  Luc  Tozzi.  Elle  eA  à  }  lieues  f.  de 
Capoue ,  &  3  nord  de  Naples.  Longit.  31  ,  ^o; 
Ui.  41. 

AVES  (Rie  d'),  ou  DES  OISEAUX  ,  Avium 
Jnfula  ,  petite  ile  de  l'Amériqtie  feptcntrionale , 
vers  le  11'  A.  4^'  de  latitude  nord ,  au  lud  de  Porto- 
Kicco ,  &  au  fud-eA  de  Hic  de  Bonair ,  avec  un 
bon  havre,  où  l'on  peut  commodément  cariner  les 
vailTcaux.  Elle  tire  fon  nom  de  la  quantité  d'oi- 
fcaux  qu'on  y  trouve  ;  elle  cft  petite  ,  &  n'a  pas 
plus  de  qimre  milles  de  long,  &  d'un  demi  mille 
<lc  large  du  côté  de  l'orient.  Du  côté  du  feptentrion 
la  terre  cA  badie ,  &  fouvent  inondée  quand  la  mer 
monte  ;  mais  du  côté  du  midi ,  il  v  a  un  gros  banc 
de  corail  que  la  mer  y  a  jeté  ;  du  coté  de  r«ccidcnt , 
«Ile  a  près  d'un  mille  de  large.  Le  pays  eA  uni  & 
fnns  arbres.  Les  armateurs  qui  vont  fouvent  dans 
cette  île ,  y  ont  crculc  plufieurs  puits. 

Un  banc  de  rocher  règne  de  l'orient  au  fepten- 
ftion ,  formant  une  efpéce  de  demi-lune  ;  il  brife 
la  mer,  &  on  marche  commodément  jufqu'au  fep- 
tentrion, fur  un  terrcin  égal  &  fabloneux.  Il  y  a 
dans  l'enceinte  de  ce  rocher,  deux  ou  trois  pe- 
tites ilcs  fabloneufes  à  environ  trois  milles  de  llle 
principale. 

On  voit  une  autre  île  du  mime  nom  an  nord  de 
la  précédente ,  vers  le  1 5'  <L  30'  de  latitude.  Elle  n'a 
{uèrcs  que  trois  lieues  de  tour ,  i-peu-près  ï  cin- 

Suante  on  cinquante-deux  lieues  fous  le  vent  de 
aint-Domingue.  Le  terrein  eâ  fabloneux  prefque 
par  tout.  On  n'y  trouve  ni  ruifTeaux,  ni  fontaines, 
ni  mares  d'eau  douce.  La  terre  eA  engraiiTée  par 
les  ordures  des  oifeaux.  U  y  a  beaucoup  d'arbres 
fruitiers. 

Il  y  a  une  troifième  ile  de  ce  nom  dans  TAraéri- 

Îuc  nsptentrionale  ,  près  de  la  côte  orientale  de 
"errc-Neuve,  au  50'  d.  j'  de/jt.  découvene  paf 
Jacques  Cartier. 

A VESNES  ,  ville  des  Pays  -'  Bas  Français  ,  au 
comté  de  Hainaut,  fur  la  rivière  d'Uefprc.  Long. 
31,33;  l*t.  50,  10.  Cette  ville  petite ,  mais  forte, 
cA  delà  généralité  de  Valcncicnnes.  Les  fortifica- 
IMQt  om  été  répvécs  par  le  maréciul  de  V»ubskH. 
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Elle  fut  cédée  anx  Français  en  i^^ç.  Sa  d'iAance 
de  Cambrai  eA  de  10  lieues  à  l'orient,  de  40  n. 
e.  de  Paris ,  d'environ  7  de  'Valeaciennes.  Il  y  » 
dans  cette  ville  un  bailliage  royal  ,  un  chapiire 
&  un  état-major,  doot  le  gouverneur  peri^on  en 
appointemens  &  cmolumens ,  prés  de  douze  mille 
livres  par  an. 

AvESNES  LE-COMTî,  petite  ville  de  l'Aftoli  ,i 
4  lieues  n.  o.  de  Doulens  ,  4  li.  o.  d'Arras. 

AvESKES-LES-NoNAiNS ,  abbaye  de  filles ,  ordre 
faint  -  Benoit  près  Arras.  Elle  y  a  été  transfièrie 
d'un  hameau  de  ce  nom  près  Bapaume  ,  à  l'oucA 
où  elle  avoit  été  fondée  en  1 1 28. 

AVESSE  ,  bourg  de  France  dans  le  Maine , 
éleâion  &  à  6  lieues  n.  o.  de  la  Flèche. 

AVEURDRE,  petite  ville  de  France  dans  le 
Bourbonnais ,  fur  1  Allier ,  à  cinq  lieues  f.  f.  o.  ie 
Nevers ,  &  à  z  lieues  b.  de  Bourbon  l'Archaiti- 
baud. 

AVEZARAS,  rivière  de  France  cn'Gafcognfc 
Elle  arrofe  le  territoire  de  l'archiprêtre  d'Auc  ; 
&  après  un  cours  de  fix  ï  fept  lieues  ,  elle  le 
jcte  dans  l'Adour,  entre  Grenade  &  Saint-Sever. 

AVEZZANO,  ville  des  Marfes  en  Italie  .  main- 
tenant village ,  près  du  lac  Celano ,  dans  l'AbtVBC 
ultérieure,  au  royaume  de  Naples. 

AUFAY,  gr4»s  bourg  de  France ,  en  Normandie; 
fur  1.1  Seyc ,  à  6  lieues  n.  c.  de  Rouen.  Il  s'y  tient 
trois  marchés  par  femaine,  où  l'en  vend. quantité 
de  cuirs ,  &  de  grains. 

AUFENTE ,  rivière  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome.  Elle  a  fa  fource  prés  de  Sezze ,  01  foi 
embouchure  dans  la  mer  ,  prés  de  Tcrracine. 

AUFFBOURG ,  village  de  Suifle  dans  le  Tur- 

fo\r ,  &  A  proche  de  b  ville  de  Stein ,  qu'il  a 
air  d'en  ctr<  le  fauxbourg.  Ce  village  eiA  re- 
marquable par  de  vieilles  murailles ,  rcAe  d'une 
fonerefle  des  Romains.  On  y  déterre  fouvent 
aufli  des  médailles  &  plufieurs  pierres  durgées 
d'infcripiions. 

AUI-NAY,  AUFNAU, eu  UFNAU,  UfajMgié, 
petite  ile  de  SuiAie  dans  le  lac  de  Zurich  ,  au- 
deAbus  de  Raperfweil.  Elle  appartient  à  l'abbiye 
de  Notre-EXame  des  Hermites.  Le  célèbre  Poète 
de  Franconie  ,  Ulric  de  Huneai ,  mourut  en  cttie 
île  en  i^aj.  On  y  voit  le  tombeau  de  ^aiB^ 
Aldaric ,  fils  de  Herman ,  duc  de  Suabc. 

AUGANS,  (les)  peuples  de  l'Afie,  dans  lld- 
douAan ,  entre  Cabul  &  Caùdahar.  Il  y  a  quelque 
chofc  d'afTcz  paradoxal  fur  leur  comitte  ,  s'il  en 
faut  croire  Tavernier  :  il  dit  qu'ils  font  fons  & 
vigoureux ,  fit  que  cependant  ils  ne  vieilliroient 

[las  ,  fi ,  dès  leur  jeune  âge ,  ils  ne  prenoient  tous 
es  jours  un  vomitif. 

AUG  ARRAS,  peuples  de  l'Amérique  méridio* 
nale  au  Brefil  ,  dans  la  province  eu  le  gouvet* 
nement  de  Puerto-Seguro.  Laet. 

AUGE,  petit  pays  de  France  en  Normandie; 
comprenant  les  villes  de  Honfleur  &  de  Poot- 
l'Evc^ue.  Son  nom  latin  oft  Alguti  il  a  ticic  |ic 
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Tîcomé.  Les  produirions  tlu  terroir  font  des 
çruins,  du  lin  &  des  pommes  en  abondance.  Vtrs 
ia  mer  il  y  >  faiines  où  l'on  fair  du  l)cuu 
ftlUamb  Ml  p4nuagcs  fent  trés  gra«.  Un  y  nour- 
n  me  gniiM  qnutiift  de  bcniii  4k  d'autres  bcC- 
MUE  ^iv  Ton  condnit  i  Paris.  la  ferêt  de  Tou- 
que fourrjt  d'  -  1  J^^  pour  barir  &  pour  brûler.  I!  y 
a  auiTi  en  Cium^a^ne ,  une  rivière  du  mcme  nom. 

AUGit ,  bourg  de  PuicOM,  Ht&OÛ  &  i  Une 
beue  o.  de  Taint-Maixant. 

AUGELA,  ville  &  contrée  de  Barbarie,  en 
Afrique*  dans  la  partie  occidentale  du  dcfert  de 
Barca,  &  Ters  les  firomières  de  l'I^ypte  mari- 
time. Elle  eft  fôpaiée du  roynuae mTi 
le  mont  Meies. 

AUGIAN,  vUle  d'Aile,  de  U  province  d'Ad- 
berbician.  Long.  82,  lo;  lat.fept.  37,  8. 

AUGON  t  (  raont  )  montagne  d'Italie  ,  dans 
TApennin ,  aux  confins  de  k  ùaama  &  dn  Paire- 
fia.  (/y 

AUGSBOURG.  r<»y*ç  Ausbovrg. 

AUGST»  Augufla  Rauracorum  ,  ancienne  vide 
capitale  dcs  Rauraques  ,  où  Munadiis  Plancus 
cooduifit  nue  Mlonie  Rojiuune  ,  f«us  rempire 
d*Ai$idte.  Ce  n*eft  aufoordiiai  <pl^lIt  viOage ,  à 
ieux  lieues  au-dcflus  de  Bâic,  (\n  le  Rliin,  vers 
Rhcinfelden  ,  fur  la  nviùre  d'Krgore.  Ce  village 
appartient  k  la  maifon  d'Autriche  :  mais  ce  qui 
eilaii-dela  de  TErgctz  eft  à  la  ville  de  Bà.'e.  AnHa 
mina  cette  vllk-  ,  &  les  évcques  d'Augfl  tranf- 
fMfcn  atof»  leur  iièpe  à  Bàle ,  iiui  devin  peu- 
^ipcd  ane  ville  coniîdetable.  On  y  voit  encore  les 
mines  d'un  amphithéâtre,  des  tmirs,  des  voiitcs  fou- 
tenaines ,  iSc  d  autres  monumens  de  fon  antiquité. 
On  y  a  trouvé  des  médailles ,  &  quelçies  fiag- 
Dens  de  Aanics  &  d'infcriptiens. 

AUGUSTBERG,  ou  AUGUSTBOVRG,  châ- 
Mu  magnifique  en  Mi fnie,  dans  le  cercle  «TEfta- 
kurg ,  fur  la  rivière  de  Tlichopa. 

AUGUSTIN ,  (  Saint  ) ,  fort  de  rAmérique  fep- 
temrionale,  fur  la  côte  orientale  de  la  Floride,, 
i  Textrémité  d'une  langue  de  terre.  Il  apartenoit 
aux  Efpaniols  ;  mais  ils  l'ont  cédé  aux  Anglais 
ptr  le  traité  de  paix  de  1763.  Long.  298 ,30,  Ut. 
51?. 

AUGUSTOW  ,  petite  mais  très-forte  m  'l  ic 
U  petite  Pologne,  dans  le  duché  &  Pa  un:  de 
Podlaquie ,  fur  U  rivière  deNareu.  Long.  41 ,  -y-j  ;ht. 
5) ,  ï  V  Elle  eA  à  70  li.  e.  de  Danizick.  {M  D.  M.) 

AVIA. •  pe^  rivière  de  Galice,  en  Elpagae. 
Bie  Te  tète  dans  le  Minho. 

AVIGNON  ,  f l'jv.i.iiicrc  cnc'-v's  dans  le 
royaume  de:  Fiii.cc,  ik  tjut  ch  dt  U  dépendance 
du  p.Tjie 

Cet  eut  cîi  compofé  de  la  ville  6c  territoire 
d'Avignon  ,  &  du  comtat  VenailTm  ;  feigncurie 
^uH  ne  Cuit  pas  Confondre  avec  b  ville. 

l-t  contât  VenatAîn  appartint  aux  comtes  de 

Touloufc  jufqu'cn  iiiS,  que  les  Crorfés  s'en  cni- 
farèrem  à^îioccaiioa  de  la  guerre  des  Albigeois: 
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il  fut  alors  c^Jc  au  Saint-Sièeçe  pir  le  traité  de  Pa- 
ris. Lci  com:cs  de  Toulonlc  en  recouvrèrent  la 
poilellion,  6c  les  papes  y  renoncèrent  même  ,  en 
1243.  Meb  cette  (ouveraineté  retourna  au  Saint* 
Siège  en  1 273  ,  par  la  donation  qui  lui  en  fut  faite 
par  Phi  ippe-le-Hardi ,  roi  de  France  ,  qui  en  avok 
dL'i)Ou:i;c  Ciiarlis  II,  roi  d4  Naples.  La  France  S*cn 
ciDj^^.ira  en  176S  ,  &  l'a  rcftitnc  depuis. 

AviGNorr,  ville  capitale  de  l'ét-it  dj  mîms 
nom ,  fous  la  fouverainctc  du  pape.  Son  nom  b- 
tîo  en  Aveaio^  Cavaruat  Avtnio;  elle  appartcnoie 
aux  peuples  Gaulois,  nommés  Cavarei,  &  joiiif- 
foit  des  privilèges  des  ville*  Italiques.  Elle  fut 
cnfuite  colonie  KoiTiMine.  Apres  la  dcliruflionde 
I  cmpirc  Romain  ,  les  Bourguignons  s'en  rendi- 
rent maitres.  Elle  paflâ  enuiite  aux  Wilîgoths; 
revint  aux  Bourguignons ,  pafla  aux  Oftrogoths 
tic  enfin  aux  rots  Français.  Les  papes  ,  depui» 
Clément  V  iufqu'à  Grégoire  XI,  y  nrem  leur  ré- 
fidence  pendant  foixante-dcux  ans.  Le  Pape  S)ttc 
IV  l'érigia  en  archevêché  en  1 47»;.  L'univerlîté  fut 
6tabiic  par  le  pape  Boniface  Ylll,  en  l}Oy.  Les 
Juifs  y  ont  une  petite  (ynagogue. 

La  fbiaiioo  de  cette  viUeeft  très-ovamaenife: 
fes  muiailles' cependant  font  plus  belles  que  Tortes^ 
Sur  la  fin  t!  1  x:i'  fièclc  on  y  a  bâti  un  pont  de 
dix-neuf  aiiiiii  ,  la  conftruflion  en  crt  étonnante 
pour  le  tcms  par  la  longueur,  la  largeur,  &  jiar 
la  rapidité  &  la  profondes  du  Rhône:  il  a  été 
miné  fous  Loids  aIV  ea  16C0 ,  &  U  n'en  lefle 
plus  que  onatve  eichcs. 

les  étom*  de  Ane  qui  €t  Abriqtient  i  Avignon 
font  la  jirincipalc  branche  de  fon  commcrc». 

La  jurtice  y  eft  rendue  p.ir  le  vice-lcgat  du 
pape  ,  par  le  viguicr  ou  par  la  charalire  délia 
Roiu.  La  police  efi  réglée  par  les  coofuis  &  par 
leur  atTcfreur  qui  en  eO  juge  ;  l'appel  de  ces  tribu- 
naux cft  à  Koine.  L'intérieur  de  la  cadiédr^de 
qui  cft  de  médiocre  grandeur  ,  eft  d'une  ftruc-^ 
twre  admirable  ;  fur  le  maître  autel  brillent  de 
toutes  parts  l'or  âc  l'argent.  On  y  voit  auflî  les 
tombeaux  des  papes  Benoît  XII ,  &  Jean  XXII.' 
Cette  ville  contient  uo  grand  nombre  de  belles 
églifes  i  celle  des  CordeOers  cft  remarqnable  par 
fa  voûte  qui  paUe  pour  un  morceau  des  plus 
hardis.  CeA  dans  cette  ^life  tpie  fe  trouve  le 
tombeau  de  Laurt  de  ^ade,  (ï  célèbre  par  les  vers 
de  Pétrarque.  Le  palais  de  l'Archevêque  cil  bien 
1    Se  dune  aiTez  boaae  aiddiefinre*  La  — 


dont  il  jooit  cfl  channanie» 
Cette  ville  eft  è  5  lieues  t  dt>nmee,  r«  n.  o.* 

d'Ail  n.  e.  d'Arles,  8  n.  e.  de  Nifinf^  ,  14-7 
fuJ  cit  de  Paris.  Long,  aa  d.  j8'  33*  i  iai.  43  d. 
57' 

On  vit  à  Avignon  à  fort  bon  marche,  &  l'on 
y  peut  faire  très-bonne  dtètci  pende  frais.  Le  di)<: 
mat  en  cft  tr^s^gréable. 

Le  pape  Clément  V  y  tnnsAra  le  fiège  poirtifi-- 

cal  en  1309;  Se  en  ii|4?  f  Ici^icntVI  acheta  cette 
ville  de  h.  reine  Jeanne  de  tapies ,  comtelTe  dç 
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Le  palais  apoftoUque  eû  gothique ,  &  prèfcnte 
YuCptéi  d'un  éjâtcw  f  orr.  Les  papes  Clément  V  , 
Jean  XXll ,  Benoît  XU,  Clément  V!  ,  Innocciit 
VI ,  Urbain  V  &  Grégoire  XI,  y  ont  tau  ieur  rc- 
ddcnce.  Il  s'y  trouve  trente-qoaw  maUbns  teli- 
j^iciifes,  trois  fcminaires,  plufiojrs  m-iifon»;  tîc 
clivili,Utt  mom.dc-piétC,fept  confraiaes  de  pe- 
idtens,  «ne  unhretfité  ,  plnficurs  collège*,  une 
commantîoric  de  Tordre  de  Malte.  (A'.) 

AVIGNONET  ou  VKiNONLT  ,  vUle  de 
France*!  dan*  le  haut  Languedoc  ,  au  pays  de 
Lauraguais,  près  de  la  rivière  de  Lers. 

Anl-A»  ancienne  ville  d'Elpagiie  ,  dans  U 
vieille CaiH«e.  Long.  13,  s»;  to.  40.  3 ^  ^  _ 

C'eft  une  place  forte  avec  un  evôché  fullra- 
gant  de  Compoftelle ,  &  une  univcrfité.  On  y 
bit  des  draps  trtï-beaux.  Elle  a  donné  naiffance  à 
Saintc-Thérife  &  à  Gilles  de  Gonzales.  Sa  fituation 
eft  dans  une  plaine  très-large  &  très-belle ,  envi- 
ronnée de  montagnes,  &  couverte  d'arbres  frui- 
pers  &  de  vignobles,  à  t6  lieues  f.  e.  dc  S»U- 
manque,  &  16  lieues  n,  e.  dç  Madrid. 

Il  y  a  au  Pérou ,  en  TAwirique  méridionale  , 
dana  la  province  de  Los  Quixos ,  du  côté  de  Qui- 
to,  fur  la  rivière  à»  Napo ,  il  y  a ,  4i$-je ,  une  autre 

AVÏLES ,  petite  ville  d'Efpagnc,  dans  l'Afturic 
d'Ovicdo,  fur  la  baie  de  Bifcaie.  long,  11,  36J 

AvÎMl^ivière  de  la  Cluydefdale  dans  l'Ecofle 
méridionale  ;  elle  arrofc  le  bour^  d'Aviœ ,  &  fe 
îtie  dans  le  Cluydc  proche  Haunltofi. 

AVINO  Se  MINAS  DE  AVINO  ,  ville  de 
l'Amérique  Mexicaine  ,  &  de  l'Audience  de  Gua- 
dal^qara ,  dans  la  province  de  Zaoatecas ,  «ItfC 
EUtrtna  &  Nombre  de  D'ios. 

AV ÎQUWINA  ,  Ue  dc  rAmérique ,  dans  la  mer 
du  uid  ,  fur  la  c6te  du  royaume  de  OiiB,  près 
de  la  ville  de  U  Conception. 

AMRÉ  ,  bourg  dc  France  ,  en  Anjou  ,  élcç- 
tion  ,  6c  à  6  lieues  n,  e  d'Angers. 

AVIÎi,^v//î«fn,  petite  ville  dc  Portugal ,  dans 
VAlentëio  ,  fur  une  montagnç  >  avec  un  château 

Ïrès  de  U  petite  rivièrt  dTAvis,  Ceft  de  là  que 
tordre  militaire  des  chevaliers  d'Avis  a  pris  fon 
nom  ;  il  fut  inftiiué  par  dom  Aluhonfe  Henri  l 
roi  de  Portugal  Cet  ordre  a  pluneurs  commander 
ries.  Avis  eft  à  7  lieues  o.  d'Eftremo»,  14  ^  de 
Lisbonne,  lon^.  10 ,      ;  ht.  38  ,  40. 

AVISÉ,  (Ml  AVlZil,  iiourg  de  France,  élec- 
tion ,  &  à  s  lieues  0.  de  Châlons. 

AVÎSON ,  haute  montagne  des  Vofgcs,  l'une  de 
celles  qui  entourent  la  ville  de  Bruyères.  Nous 
en  parlon»  à  caufe  d'une  fcte  ftngul  ère  qui  s'y  c  j- 
lèbre  annuellement  le  premier  dimanche  de  ca- 
icme.  Les  garçons  de  b  ville  gr'unpent  au  fommet 
de  cette  montagne  .«il  ils  allument  un  grand  feu 

vtm  ^  kv«f  m  M)»      d'fua  ciu  ^  4  u 


A  U  M 

vo'tx  u  plus  (orte,  y  lit  un  écrit  contenant  des 

projets  de  mariage  entre  les  filles  &  les  garçons, 

Î[ui  ont  paru  fe  convenir  par  les  amitiés  qu'ils  le 
ont  £utis  dans  le  cours  de  l'année.  La  leâare  de 

chaque  projet  de  mariage  ert  fuivie  d'une  déchari^e 
de  boites  &  dc  moufqu  et  crics,  proportionnée  à  la 
qualité  des  perdoDues  dont  on  vient  de  parler,  & 

à  l'cftime  qu'ont  pour  elles  \cs  aHaurs  de  cette 
comédie.  Tout  cela  n'cft  que  le  prélude  d'une  fetç 
qui  fe  donne  par  les  élégans  aux  âéganies,  le  di« 
iiLinche  fuivant.  Se  qui  confiftc  en  concert"; ,  bals, 
(^c.  Les  jolies  ùllcs  dç  Bniycres  favcnt  bicu  ii  toui 
cela  les  aunifc. 

AUKLAND.  vi!1<?  d'Angleterre,  dans  la  pro 
vi:iLC  de  DurUnin  ,  lur  la  Ware.  Elle  eft  agréable 
nicin  fitiiée,&  en  ban  air  fur  le  penchant  d'un» 
cnllnic.  I/cVL\iiJc  de  Di.'r!in.m  y  a  un  fort  heai 
[j  il  ii  i,  qui  lui  lert  de  oiajlou  de  campagne.  Q 
ici:  eft  quclquefoî»  nommé  Bi^'AnkUnd,  (JM 

d.mS  ^ 

AULAGAS,  lac  de  l* Amérique  méridionale 
au  Pcrnu  ,  dans  la  province  dé  Los-Charcas ,  a 
nord  de  Potofi.  U  a  quinze  lieues  de  longueur  ;  fi 
Tes  eatu  coulent  dans  le  Uc  de  Titica  par  la  riviér 
de  Defuguadcro.  On  voit  fiir  ics  bords  U  joli 
petite  ville  de  Porto. 

AULAS,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  bai 
Languedoc  ,  au  diocèfe  d'Alais. 

AULAYZ  Ç Saint),  bourg  de  France,  âe^Bon 

&  à  8  lieues  d  Angouléme. 

AULIERS  ,  rivière  dc  France ,  dans  le  Ben 
Elle  vicn  de  Sencoing,  pafTc  par  Guferche,  Pi 
tiage  Ôc  Saint^Germain ,  de  là  fe  i^te  dans  la  Lo'u< 
(  M.  D.  M) 

AULONZA,  bour|  de  France,  dcâien,  & 
4  lieues  n.  de  Tulles. 

AULONZA  »  bourg  de  France,  èleélien  & 
9  lieues  d'Angottléme. 

AULOT ,  ville  autrefois  èptfcopale  de  Catal 
gne ,  fiir  b  rivière  de  Fhivia,  an  nord  de  Vjoo,  ( 
n'eft  plus  aujoonnuii  boin|^  de  h  vîguet 
de  Campredon. 

AULPS ,  Wffarx ,  ville  de  Fruice ,  en  Frovenei 
au  diocèfe  de  Fréjus.  Long.  14 ,  ^  ;  lat.  45  ,  40.  E: 
a  eu  autrefois  fes  feigneurs  particuliers  qui  rd 
voient  des  comtes  de  Provence. 

Le  biilliage  d'AuIps  fàifoit  autrefois  partie  1 
cclni  (^e  BarioU,  dont  il  a  été  détaché.  Il  coniinc 
la  v  iiîii  erie  QC  Lorgues,  &  n*ef(  pas  d*un  gram 
ètc'ulii'j. 

Cette  petite  ville ,  qui  eft  le  fiége  d'uneJuAi 
royale  &  d^m  baillage ,  eft  îàt  la  route  de  Bar}< 

à  t.rtolinnc.  (R.) 

AUMALE»  OU  ALBEMARLE,  ville  de  Fran« 
dans  la  haute-Noamaudie ,  au  pays  de  Caux ,  \ 
1:5  cônfîiv.  de  la  Picardie.  Long„x^t  %o\lat.  4 
50,EUe  a  été  érigée  en  duchéhpairie  par  Henri  I 
enfiiveur  dn  duc  de  Guife.  Cene  ville  a  été  dé 
chée  depuis  long-teras  de  ta  Normandie,  po 
rçflpnir  immédiitcwcnt  du  parkmem  de  Fat 
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Elle  cR  fituèû  fur  le  penchant  d'une  colHne,  bor- 
née d'une  prairie  qu'arrofe  la  Brefle,  à  14  lieues 
ée  Rouen  ,  Se  3  5  de  Neufchatel.  ii  y  a  deux  pa- 
imflcs.  Saint- Pierre  dans  b  ville,  6i  Sainte-Mar' 
gpcriie  debon ,  prb  de  l'tbbnt  de  Saint-Martin , 
9iilre  de  Sûnt- Benoit  ,  fondée  en  iii^.  U  y  3 
aiiïïi  un  couYcnt  de  dominicains  &  un  de  pénitens. 
C'étoit  autrefois  une  pbce  forte  ;  mais  les  fortifi- 
cadoos  Tont  tombées  en  ruines.  Cene  ville  a  bail- 
liage ,  vicomté ,  maîtrire  des  eaux  &  forêrs ,  &c. 
On  y  dent  marché  mus  fois  la  femaine ,  le  mardi , 
le  jeudi  &  le  famedi  ;  Se  trois  foires  dans  l'année ,  à 
la  Saint-L-iurcnt ,  à  la  Dccolation  de  Sainr-.'can  , 
&i  h  S.iru  M.trrin  d'hiver.  Les  ferges  dAumale 
fom  très-eiiimees ,  &  le  froc  qu'on  y  Êut  cft  fort 
«ecberehé  par  le  petit  peuple.  LenoMtatintecene 
vile  eft  Atàt-Marla.  (  M.  D.  M,) 

AVMIGNON  (  r) ,  rivière  du  Vendeodeis,  en 

Picardie.  Elle  paiTe  a  Vcrmand  ,  &  fii  jfac  deos  la 
Somme  ,  au  deffus  de  l'cfoniie. 

AUMONE,  abbaye  de  Bernardins,  fendfa  vers 
S 1 1 1 ,  diocèfe  ,  &  à  6  Ii.  a.  de  Bluîs. 

AUMONT,  ci-devant  Vile  Stignturie ,  érigée  en 
4udiè-pairie  en  166$  »  à  xhBOietùt.  de  Ttvyc, 
CB  Onmpagne. 

AUNAY,  ville  de  Fnnce,  en  Poitou ,  éle^on , 
&  à  8  liciics  r.  pour  c  de  Nion,  à  2  e.  de  Saine- 
#ean-dAngely. 

AvKAY.  bourg  de  France ,  en  Poitoa ,  ileâion 
ide  Blois.  Il  y  a  un  bourg  &  une  abbaye  de  ce 
nom  en  Normandie ,  fondée  en  1 141 ,  diocéie  , 
&  h  ^  lieues  f.  de  Baycux ,  ordre  de  Ctreaux. 

AUNEAU  ,  petite  ville  de  France.  Ce  lieu  eft 
connu  par  la  défaire  des  Reitrcs  eo  ijSr,  fous 
Henri  U,  4  14  yeuee  de  Fuis,  &  à4  «  Char- 
tres. 

AUNEUIL,  bourg  de  lUedeFruiee ,  âeffion , 

&  à  1  lieues  C.  o.  di  Beauvais. 

AUNIS  (pays  d'),  la  plus  petite  province  de 
France,  bornc^c  nu  nord  par  le  Poitou,  dont  elle 
e&  iiparée  par  b  Seure^  à  l'occident,  par  l'Océan  i 
à  rofiem  &  au  midi ,  par  la  SBÎiHoii|e.ia Rochelle 
en  c4  la  capinlc^  Ce  msqueiqpKMCt  produit  de 
bon  Ued ,  beaucoup  Oc  vin  ;  &  daes  les  endroits 
marccÂgeuK  ,  il  y  .i  des  prairies  qui  noiirriffent 
l>eaucoup  de  itéiaii.  Le  bois  y  eft  rare  ;  mais  il  y 
a  beaucoup  de  marais  ialans,  dont  on  tire  le  meil- 
leur fel  qu'il  y  ak  en  Europe.  Le  nombre  de  fcs 
ports  de  mer  Mod  le  peye  riche  &  commerçan:, 
principalement  en  eau-de^ie>  La  terre  foMmti  au& 
plufieurs  (impies  très-rares.  Les  odtes  font  fertiles 
en  »-  cji  i'iiges  d'cipèces  peu  communes.  La  pcciie 
des  mouics  eft  d'un  grand  rapport»  Le  lel  eft  de 
crois  efpéccs ,  le  fcl  blanc  ,  le  (el  gris  &  le  Tel  rou- 
geitre.  Le  bbnc «A  le piiis eftimè.  Le  pays  d'Aujiis 
feutra  Ans  la  domination  des  Fiançais  en  1 371 ,  & 
«n  devint  une  province  particulièrt.  Ii  fut  enclavé 
en  I471  dans  le  rcfforf  du  parlement  de  P.iris  ,  ix 
Ton  y  ctuhlir  un  préfidial  , n  i   i;  1    (  M.  D.  M  ) 

AÙJNOl,  petit  pays  de  llic  de  tiaace,  donc 
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les  coniîns  font  maintenant  inconnus.  On  coo^ec* 
ture  qu'il  ctoit  entre  Paris  &  Meaui,  VOIS  iiviy. 
Bois  le-Vtcomté  &  Claye. 

AVOGA&SE  ,  province  d'Alie  ,  entre  la  mer 
Noire,  b  Géorgie  &  la  Comanie  :  on  la  prend 
q^uelquefois  pour  une  partie  de  la  Géorgie.  Elle 
s  étend  le  long  de  la  mer ,  &  forme  avec  la  Mingic- 
lie,  la  Colchide  des  anciens.  C'eil  fans  doute  ^vp- 
gjfuy  nom  corrompu  d'AhfaJù,pzys  dc$ yitcafet^ 
peuples  entre  b  mer  Noiie  *  la  Citcaftte  &  la  Min- 
grélie,  dans  bquelle  ce  peys  eft  compris.  (  M, 
D.  M  ) 

AVOGE ,  très-beau  château  de  France,  dans 
la  province  ce  Lyonnais  ,  fitué  fur  la  rivière  de 
Tordive,  près  la  grande  route  de  L)  on  a  Paris, 
i  ;  licaes  n.  de  Lyon,  me  lieae  f.  de  Tarare.  Il 
appenkitt  à  M.  le  ctMnte  dTAlbon  ;  &  c*eâ  d;.-puis 
un  tems  innnèmoiial  ta  féfidence  ordinaire  des 
feigneiirs  de  cette  illi:rtrj  j'V  .indienne  malfon. 

A\  OISE ,  bourg  «ie  fraitce,  djm  le  Maine, 
fur  1,^  Sarte  ,  élcâiun,  &  à  4  lieues  11,  o  de  la  Fié-  , 
chc ,  &  à  7  U.  o.  du  Mans.  Au-debors  de  l'églife  eft 
une  fouche  extraordinaire  par  fit  prodèur  &  par 
(es  branches  qui  font  une  treille  autour  de  l'élire. 
Cette  tretUe  produit  iéute  une  pipe  de  vin.  Ce 
bourg  fait  un  grand  commerce  en  fer,  en  bois  Ik 
en  ardoiies.  L'air  y  t,A  fi  fain ,  que  de  tout  tems  on 
y  a  remarqué  des  vieillards  tres-âgés. 

AVOLA ,  petite  ville  d'Italie,  en  Sicile,  dans 
la  vallée  de  Noto.  Elle  cft  for  une  montagne ,  au 
nord-ouefl  de  Falcou.ira  &  au  nord  de  Noto  ,  non 
loin  de  la  fource  de  la  Miranda.  Long,  39 ,  10  ,  lut. 

3Î'Î- 

AVON.  Il  y  a  trois  rivière*  de  ce  nom  en  An- 

ileterre  ;  1  une  paCe  à  Bath  &  à  Briftol  ;  rentre  à 
atisbury,  &  b  uoiiiéme  à  Wanrick. 
AURACH,  Auraeim,  t^lle  d*Atleniagne,  dans 

la  partie  mériJionale  de  la  Souahe  ,  au  duché  de 
Wirtcmberg,  fur  le  ruifteau  d  Emft.  L^jp.  17  ,  4  ; 
Ut.  48  ,  ii<j  ;  elle  a  un  bon  château,  féjour  ordi- 
naire des  princes  puînés  de  la  maifon  de  Wirteai- 
ber^.  Sa  (ituation  eft  aux  pieds  des  montagoeSt  ^ 
6  lu  e.  deTubinge ,  &  10.  dUinu 

AVRACH-tt-DuC  ,  OU  HEKSOCQ-AimAG,  pe- 
tite ville  de  Franconie ,  dans  révéché  deBaflibeiy, 

3  6  lieues  n.  o.  de  Nuremberg. 

AURADOUR  .SAINT  -  GENE.ST  .  bourg  de 
France,  éleâion  de  Limoges j  3  une  lieue  o.  du 
Dort.  • 

AURAIN  «  petite  ville  de  Ftiocet  dans  (a  fft- 
ttèratité  &  l'éleAton  de  Paris. 

AUkAIS  ,  anciennement  Aufiu  ,  montagne  de 
Barbarie ,  en  Afrique  >  an  royaume  de  "Tunis  , 
proche  la  côte. 

AVRANCHIN,  contrée  d«  Fnnce,  en  hstk- 
Normandie,  qui  a  le  Cotentia  an  nord,  la  Bre- 
tni;nc  &.  le  Maine  au  ftid ,  le  pays  d  Honlmcs  à 
l'crt,  &  à  l  oucft  l  Océan  &  le  golfe  dcSaint-Mi- 
cl:  ..  I.  F:l.:  r.  onze  lieues  c.c  lonziiL-ur  ,  &  environ 

fcpt  de  largeur.  La  terre  y  cil  textile  en  bled,  eu 
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lin ,  en  chanvre  tt  «n  fitiiR.  ht»  ffvtêma  jjnlficl- 

£ aies  qui  arrofcnt  l'Avranchin  ,  font  IcCnnrhe  ,  b 
éc,  h  Seule  &,  le  Caefnon.  Ce  pays  failGn  j>af. 
(ie*  fousJulevCèfar,  de  In  Icconde  Lionnoifo. 

AVR ANCHES ,  Abnnrm  O  lnf(tna^  ancionna  ville 
de  France,  en  bafTc-Narmandic,  «faiiu  la  contrée 
appelltic  de  Ton  nom  YAvr^utMih  Luf.  i6 1 17,  ii  ; 
tat.  48 ,  41 ,  8,  Sa  fituation  cft  far  «ne  montagne , 
au  pied  ie  laquelle  ooulc  la  Sêc ,  à  une  demi  lieue 
de  la  mar ,  a  3  lieuet  e.  du  mont  ^aavt-Mi^hel  quç 
Ton  voit  au-delà ,  à  9  f.  de  Coutances ,  11  c.  de 
SaiofMalo,,^70  e.  dedans  au  ii.L'églirc  cathé- 
4nle.  dédiée  iSaiM^ndié.  fiir  bâtie  en  1 1 1 1 . 11 
y  n  encore  trois  parouTe^ ,  une  abbaye  coqfidin- 
hlc  ,  couvent  de  capucinî ,  un  hôpital  ,  on  ftmi- 
iioirc  un  co  lègc.  La  vilic  par  clle  mènie  tû  pc» 
tue,  HKiis  elle  a  troi»  fauxbourgs  grands  &  peu*- 
fUà>  $Olf  èvéché  eA  luffragant  de  Ruuen.  On  tient 
feus  ici  aiu  une  foire  à  Avrancb»  le  lendemain 
de  la  féte  de  Saint- André ,  &  un  mafctie  toiu  les 
ïT-udis  ,  tes  jeudis  &  1l-s  faniodis.  Devant  le  portail 
tic  la  «{îicdra'.i:,  il  y  a  une  jjlaie-fornoc  bien  ter- 
ralTce,  &  efcarj)éc  en  précipice,  d'où  l'on  djcoM-r 
vro«fort  loin  Igr  la  naer  &  (m  la  terre.  Le  reflux 
rêmonie  jurqu'au  fom  de  h  Sèe ,  qui  eA  au  bas 
d'Aeruilic»*  &  y  apporte  beaucoup  de  fablon, 
apte  let  heUcuit  de  la  campagne  iufqu'à  cinq  lieues 
•u-dclj  enlèvent  fur  de  CML-v.-nix  daasd^cliarr 
rcncs  pour  ntelci  avec  lcuf&  tcircs. 

Ceite  vii'iL*  cA  de  la  gènèraitté  de  Caca.  Ses  for- 
tifications l'ont  atTez  bonnes  quoiqu'à  l'antique  :  il 
n'y  »  ni  manpfkâures  ni  commerce  dans  l'Avi an- 
chin.  Les  habitam  vivent  des  bled»  du  mys.  Les 
pâturages  font  rares  :  on  ftît  du  fel  blanc  tbm  qua- 
tr-j  paroinics  du  bord  de  la  côte.  Les  cidres  font 
ciltiiii::»  les  meilleurs  de-  la  baflie-Nomundie.  L'air 
y  eA  aifez  doux  &  (cmpéri;  leaJabÎMOf  fiUltpttlis, 
adroits  &  aiawnt  la  euerre. 

Les  Bieione  la  panent  &  en  démolirent  les  lor- 
tificatioB^  a>  IM},  «aie  elle»  fiiteiit  léaUkadaas 
la  fuite, 

Avrinclies  e(\  le  fiéje  d'uB gouverneur  pr.rtîcu- 
licr  ik  celui  d  ua  bailliage.  L'évêque  eft  luliu^^nt 
dcRoutn,  âc  fbn  diocele  comprend  cent  qu.itre- 
yioat  eatoiffes  H  s'y  concile  en  1 172.  {R.) 

AvkAV  »  Auraicum  ,  petite  ville  port  de 
|?mM«»  en  bslîe  -  Bretagne  ,  dans  Iç  golfe  ilc 
MofhUa.  Elle  eû  remarquable  par  la  bataille  oui 
s'y  donna  le  14  fcptrmbrc  1364,  où  du  Guefcliri 
fiit  fd\t  phfpnnicr.  Auray  ci^  a  4  1».  o.  ile  Vanqes  . 
£3  f.  e,  de  Rcnncv 

AURA&£R-ZËB ,  Mitîe  du  mpai  Atbf  t  yai 
e'étend  liur  lee  co«6m  4»<  pio«iacaf  ^  ÇeoiMme 
&  de  Zeb. 

AUHE,  vallée  de  France .  dans  l'Armagnac ,  au:| 
F  ,  ' ,,  L^,  traverféc  par  la  Ncrtç. On  y  coupq  beau- 
fs^vp  de  bois  pour  la  jronârufliQO  dçi  yaUTeaux  du 
roi.  Il  y  croit  de»  AfiM  fiè|-b||iiei ,  fl^  ^mk  ep 
iait  det  min. 

^u.  U  y  a  es  F^aapi  uoif  petite» 
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As  ee  MiBjf^ediae  hferéK,  «fri  e  AImmi 

i  la  forêt  du  Perche,  palTc  a  Vf-rneuil ,  TiUlcr.  S 
No.uncourt ,  &  fe  jètc  ti^iu  1  Eure  proche  Anîi; 
l'autre  dans  l'éleiiîion  de  Bi^yeux  ,  baigne  la  •mti 
de  cette  vi'le  à  l'orient,  Ce  joint  entuiiea  U  Dromt, 
&  te  perd  avec  elle  ;  la  troifiéme  dans  le  Beih| 

paâc  à  Bounces ,  &  reçoit  l'Anava  St  l'AivaUe, 
AuRËGUE,  potiie  rivttie  de  Fiance,  en  fk» 

did  ,  traverfe  le  Sanfenf  ,  pa^fi  Roîe,  4t  fbpB 

d^as  U  Souime. 

AURENGABAD,  ville  des  Indes,  etp  n  :  - 
Il  nrovince  de  Balagate,  dans  les  états  du  Mo^jL 
.  93  ,  30;  /4r.  19 ,  tt».  Cette  ville  eft  graoHe, 
Mïiisfans  murailles.  On  y  voit  plufievrs  beUet  mof- 
quêes ,  des  places  publiques  ,  des  caravanferat  d, 
(le*  baint.  Les  bàtimens  fon-  [J'hh  îi  p!up.i:t  ie 
pierre  de  taille  ic  aOez  élevés  jpref^ue  toiin.-)  1» 
rues  font  ornées  par  des  allées  (Tarbres ,  |(  les  pr- 
dins  y  font  bien  Giilt(vés.U  y  a  1^  moitiafls&Bt 
cornes  fi  fomt^Ha fmiflrem  le  ftite  tfr  b biUt* 
8c  portent  des  enfans  i^e  dix  i  dou;e  ans  comme 
feroieni  de  petite  chevaux.  Cette  ville  tR.  nu* 
«bande ,  bien  peuplée ,  Oc  Ici  |B«lfl  «I  (m  du 
cellentes.  (M.  D.  M.) 

AURIAC,  boitrgde  France,  dioeM^,  gtaén< 
Uté.fc  à6Ueiies  (Te.  deToulaufe. 

AURIBAT  (  pays  d' ) ,  caonde  de  France ,  pv' 
fie  dcî  I  inrlf^  ,  (^r  et-  prés  de  l'Adorr  S<  de  Du 
ia  capu*li. ,  jl  lui  iijbiié  autrefois  p»-r  Icî  Tar* 
belliens. 

AURiCK  ,  ville  d  Allemagne ,  dans  i'Oo||fnfe. 
ou  Frife  oiiennle ,  au  cercle  de  WeApkalifi  lerfi 
k(  i  tst,  fe«s8.  Die  eA  Ctuée  dans  un  payicp» 
vert  de  loréts ,  peu  propre  à  l'agriculture  »  anil 

excellent  pour  la  clialTCi  Elle  n'a  qu'un  p^nr  rem- 
part &  un  fimplc  folfè  ;  mais  le  cnâiciM  qui  ccizi- 
mande  la  ville  crt  très  fort.  Les  baliitans  tircr.i  l:.:t 
principale  fubiilhiiice  de  fept  foires  ,  ou  fe  ven- 
dent les  beAiaux,  Ce  petit  état  a  beaucoup  perdu 
de  fes  anciennes  francliifes.  UaïaQg  4an$  éott 
de  U  province.  {M.  D.  M.) 

AURIGNAC,  bouit^  de  France ,  fur  h  ri  vire 
de  Loitge ,  élcâion  de  Commiages  tkj  lieues  n.  e. 
de  Saioc^ettfud.  U  jf  a  iiaa  «li|idleiiif  i«fal<( 

AURIGNV,  petite  lté  fur  Xet  cfttes  de  Norn»»- 
die ,  auprès  du  Coicotin ,  fujiice  aux  Anglais.  ElJe 
a  une  lieue  &  demie  dans  fa  plus  grandp  loo- 
gueur,  &  environ  trois  ouuts  i  1  tue  d.rs 
pltis  grande  largeur.  Ses  cotes  du  nord  ,  di:  j  fitui 
&  du  «lidi  foiit  bordées  de  rochers  &  d'scueik 
Le  fort  eft  au  fod-ei  de  l'île.  11  n'y  a  qtt*tm  beiM 
fitué  vers  U  iniËe*  de  11)e  9t  -^'on  apH'*'* 
ville, 

AURILLAC,  ville  de  France,  dans  la  toM* 
Auvcrfînc  ,  fur  la  Jordauc-  Lon(,  aç  ,  3  ;  Ut-  44. 
Cette  ville  .  qui  çA  graiide    bicii  peuplée, cii  it 
la  géncialiie  de  Rienu^llea  une  abbavc  feculictc 
I  tra;ricfac ,  &  qui  eA  en  commande.  L'abbé, 
I  et  tmpu  ^  feisnçi»!  d5  1^  y^lj;  ^  joijif  fifp 
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|«flefi>pri*  éplfoopoDr  fur  fim  lerniDire.  Cêta 

ville  cft  Ctuéc  <!ans  un  vallon  ;  elle  a  fix  portes 
&  une  feule  oaroifre.  Le  t'juxbourg  des  trèies  , 
gia£  flom/né  de  deux  couvent  de  moines,  l'un  de 
conidiers  &rautre  decarmet,  annonce  une  ville 
ftastwifiuetlieore  qu'AuriUzc  ;  on  trouve  qua- 
nc  rawwM  daw  ce  mubo«iig  ,  «tant  ii«us  de 
file*.  • 

Le  rcf  cl  irc  dc$  carmes  eA  cité  dans  le  pays, 
pour  fa  grandeur  &  Cl  propreté}  il  s'en  dut  bien 
qu'on  puiiT'e  en  dire  autant  de  leur  bibliothèque. 
M  château  eft  dut  k  êmboorg  de  S;> 
ftieme;  il  cft  fort  élevi,  &  commande  b  pi^. 

Il  appanicnr  mix  rois  de  l'rrircc  f;i:i  ,  .ivi^ijt  le 
haut  domaiiic  de  la  viUe,  y  oiu  cuun  ic  premier 
iii^de  la  féncchaulTôe  de  la  haute-Auvergne ,  & 
un  préûdial.  Cerce  ville  a  produit  beaucoup  d'hom- 
flies  célèbres ,  icls  que  G..rbcrtt  fiMlferaiii  pontifie  , 
itm  le  oom  de  Suveâre  U  en  999}  GtuibmBe , 
évêqne  de  Pm  ;  le  cardiml  St  le  maréchal  de 
Kniilles  ;  le  poète  Maynard,  néâToilioafe,  étoit 
prctidcnt  du  fiéee  d'Aiirillac 

Aurillac  eft  le  fiége  d'un  bailliage ,  d'un  préfi- 
diaL  Elle  diipute  à  ^nt-Fiour  le  htre  de  capitale 
iiebàaiMe  AuverencOny  compte  environ  huit 
MlUeanes.  Qleeftà  la  Iknci  Co.deSaiitt-Fk>ar, 
«I  f.  e.  de  Tulles ,  too  C.  de  Parts.  {R.) 

AURILLY,  bourg  de  la  haute-Normandie,  élec- 
tion ,  &  à  2  lieues  (.  d'Evreux.  C'eii  le  chef-lieu 
du  marflni{àt  des  ETarts  -  Aurilly.  On  y  voit  les 
ccAes  dun  anciea  cfaà»eui  fort.  U  sV  dent  une 
iorre  afTez  confidénhle  le  four  de  Samt<Mathieu. 
AUSBOURG.ou  AUGSBOURG,(évêché  d'Aus- 
kourg  ).  Les  terres  de  cet  évéché  font  arrofées  par 
le  Danube  ,  i'Ilcr  Se  le  Lecli.  Une  grande  psrrie  des 
terres  arrofées  par  le  Lech  dépendoient  autrefois 
-de  reacienne  Vindilicie ,  qui  formoit  i  fon  tour 
une  pOfiioa  de  h  Rhétie.  la  puw  de  ces  terres 
la  dû*  wifine  dnTlrol ,  dépendante  de  l'Algau  , 

«IV  trés-montueiife  &  affc/  'iciil  -  ;  inils  le  reflc 
abonde  tn  ci  uni  ps  fertiles     ua  t^ras  pâturages. 

Cet  évéché  prend  fon  nom  de  la  ville  impériale 
d  Ausbourg ,  ou  Au^uûé.  Son  premier  évéque  etl 
Tin  ^90.  Les  différens  évéques  de  cette  ville 
ont  eofacht  fon  petrimoiiie  ou  de  leurs  propres 
ftod*,  on  de  COnçeflkMU  «{oileur  onréte  faites. 
L'cvéque  Brunon  fur-tout,  frcrc  ce  IVmpcrcur 
Uenri  II,  auf^menta  le  domaine  de  cet  évccne ,  ik 
cbdm  le  premier  la  dignité  de  prince  annexée  il 
lévéclijè,  le  droit  de  chafTc,  plutîeurs  péues  & 
wmtit  inérogacivcs.  Les  biens  de  cet  évéché  ne 
firent  cjiic  s'accroître  fous  fes  fuccelTeurs.  Entr'au- 
4res,  révèque  Hanminn ,  comfede  Dillingen ,  qui 
luiât,  ail  ireiîièmc  fiLxlj  ,  d  nniun  delà  ville  de 
Dillingen  ti  de  plufieur»  aucre:>  terres.  L'évéque 
Wolfbatt  de  Rodi  rwBBemaencwedealiifieurs 
vtllates»  ^  l'évéoue  Henri  IV  pona  l'empereur 
lam  i  engager  à  réwècfaé  lapiév6tédeStraiVÔg- 
•ey  snrec  les  vdiages  qui  en  dépendent. 

Le  prince  évêque  d'Ausbourg  fiègefur  le  ban  des 
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pfînee»  cedéfiriBgwee  de  remplr; ,  entre  Tes  évé« 

ques  de  Conftancc  &  de  Hildcsii.-ini.  11  occupe  auffi 
ia  fecoude  place  des  UMi  ccclctuAiqucs  du  cercle 
de  Suabe ,  dont  il  gouverne  le  quatrième  quarner» 
lùuéemrele  Lech,  le  Danube  &  l'Iler.  Sa  tue» 
{ùUmut  la  matricule  de  ('«mpire  de  1^21 ,  eft  de 
vingt-un  cavaliers  &  c:ni  fantalTins ,  on  Qor, 
L'évéquc  paie  pour  l'entretien  de  la  cluntbre  Impé- 
riale lS<)  rixdales  3  1  V;  krcutlzcis  par  tenKC^Ucft 
fafiraigant  de  la  métropole  de  «VU^ence. 

Le  grand  chapitre  eft  comtwfe  de  quarante  pei^ 
(ottme$.  La  dignité  de  marioulliérédiiaue  de  cet 
évécU  eft  attachée  i  U  famille  noble  de  Veftêr- 
nach,  csîlc  L-  f^'^sr^d  cliambeHnn  à  b  maifon  de 
IreybcTg,  <.».j.c  J's-diajifoHà  la  lajniiie  tle  Wclden; 
celle  de  grand-ni;i'ure  entîn  à  U  ra'aiion  de  Stadion. 

Les  dire^eurs  épifcopaux  ,  tant  Ipuituels  que 
temporels ,  ont  le  vicariat  général ,  le  confcil  ccclé- 
ftaflique  &  leconliAoke,  k  fégeiice»  la  dhamhae 
des  comptes  &  la  cour  ftedale. 

On  eflinie  les  revenus  de  t'tvcché  à  100,000 écuï 
d'empire.  Une  prébende  de  chanoine  rapporte  de- 
puis looojufquà  1700  florins. 

Le  prince  évéque  a  dans  la  ville  d'Ausbourg 
une  julUce  du  cMteau ,  un  bureau  det  finances ,  tui 
aune  dea  poids  &  péages,  une  recette  des  grains , 
iinetréforerie  des  tailles  ,une  prév<9tédu  palàus,  &c. 
Les  pcfTcffions  de  cet  évéché  font  ,  la  ville  & 
bailliage  de  DiUengcn ,  où  le  prince  évéque  rciide  , 
&  dont  dépendent  ûx  à  fept  villages  ;  &  treize 
autres  bailliages  »  dont  dépendent  plinieurs  bonrg^  , 
villages ,  &danf  l*an  deiquels  en  la  patte  viUe  d« 
Fueuen.  Outre  ce!a  ,  le  prince  évéque  a  acquiv  des 
terres  cnnfulerables  dans  le  quartier  du  Danube, 
dans  le  Tyiol,  iiu. 

AUSBOUHG  ,  ville  libre  &  impériale  d'Alle- 
magne, ncmiîiée  dTalwid  WUMita  ,  tL  ébruite 
At^ufi*  ytnâtlitonm  ,  ou  lUiMmun ,  iitM^  dans 
une  contrée  acrédtle,  faine  fettàe.  entre  les 
rivières  de  Leen  &  de  VCoftach  qui  fe  joignent  dan>i 
les  environs.  On  évalue  fa  circonférence  i  r.eut 
mille  p.^s  comnuins  ;  fon  étendue  intérieuic, 
depuis  la  porte  Roiigc  iuC'qu'à  celle  des  Pécheurs  > 
à  quatre  mille  pas.  Elle  eil  ceinte  de  muisillot  ^ 
remparts  &  de  foHcs  très-prolbiids.  OutSeqwKie 
grandes  portes  &  fix  petites,  elle  a  encore  tme  en* 
ti  v-e  don.  on  l'j  tcrt  j>^ndant  la  nuit  pour  la  commo- 
dité dcspailAns.  Dans  le  nombre  de  les  rue^ ,  dont 
une  partie  eft  affife  fur  un  lerrein  momueux  ,  il  en 
eft  qui  joignent  une  largeur  cunridérableàrcléganee 
des  édifices ,  de  forte  que  généralement  panant , 
Ausbourg  eft  une  des  belles  villes  d'Allemagne. 
Outre  l'églife  cathédrale ,  qui  a  {niatome  chapelles, 
on  y  compte  fix  paroilïes  cadioliques ,  trois  cou- 
vcns  de  nlles  &  cinq  d'hommes ,  làns  parler  de 
l'abbaye  des  Saints  Ulric  &  Aflra.  Les  Luthériens  y 
poâ^nt  fiât  ^'ès  parotiTiales.  Le  Gymnafe  Lt»> 
Aérien ,  attacheal\inedeces  paroi^Tes ,  eft  biencom» 

poî:-.  L-i  l'Kjlir:hc';iic  en  eft  ccnfidéniblc.  En 

on  toada,  eu  cccic  vuie  une  ^Lcadciuie  des  axa  libC; 
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nux.  n  y  a  aufli  beaucoup  d'hôpitaïuc  8c  uàe  inai(bn 

de  correflîon.  Le  prince  évéqoc a  un  palais,  qu'il 
liiibitc  rarcmeiiu  L  hôto!  de  ville  impérial ,  bâti  en 
1610,  paiTcpour  le  plus  beau  de  tciuc  rAllema^nc; 
il  renferinc  une  falle  prnce  de  tableaux  au  tioiûttaie 
étMgti  cette  <alle  a  52  pieds  d°élivatt»a»  iiO  de 
longueur  &  8f  de  largeur.  Oo  reiearqne  la  HHir  , 
prâsderbôtei'de^le,  qui  eftd*uiteluttteiir|»odî- 

Î^icufe.  L'arfi'iKil  ofl  rempli  d'une  nom!ir:;iire  nrtil- 
eric  K  V  .1  iiulii  bc.uicoiip  d  ciliticci  publics ,  d'une 
bonne  Arclntcchirc  ;  des  aqueducs  bien  entretenus  , 
qui  conduiient  ks  eaux  du  Lech,  ce  qui  tait  mou- 
voir nombre  de  moulins,  de  fonderies  ,  &c.  &c 
On  leniar^  Ait-tout  la  inachiiie  hydraulique ,  qui 
de  troU tours  conduit  Feau  dans  fa  ville,  de  ma- 
nière que  cinq  belles  ientaiaes ,  les  pnirs  publics 
&  les  maifons  des  particuliers  en  font  pourvue.  La 
magiHrature  ell  compofée  de  quarante-cinq  mem- 
J>res ,  dont  trente- un  des  famiUes  patriciennes ,  qua- 
tre des  Aipplcans  ,  c'eft-à  dire,  des  familles  qui  ont 
^oufô  des  filles  patriciennes ,  cinq  du  corps  des 
marchands  &  cinq  des  communes.  La  police  y  cA 
fi belle,  qu'elle  peut  pafTcr  pour  l'ét.^c  le  mieux 
admioiftrè  de  l'Europe.  Cette  ville  a  eu  en  tout 
tena  des  anifte»^  célebiras ,  de$  graveurs  &  des 
«ffivaes  rcaoinaié»>Il  y  a  «ne  fabrique  dàindtelines, 
qui  font  les  plus  belles  de  l'Europe.  L»  garnifou 
ordinaire  cft  de  trois  cents  îiommes.  La  ville  porte 
partie  degucuks  S>;  d'argent ,  à  une  pomme  c!c  piu 
de  Synoplc  ,  po(je  en  pal  fur  un  piédedal  de 
jnéme.  C'cii  dans  le  pal4is  épifcopal  que  la  célèbre 
conieffion  de  foi  d'Ansbomy  fin  préleniée  à  l'em- 

Ipereur  Charles  V ,  eu  1330 ,  par  Luther  &Me- 
anchrhon.  M.  deTurennc  fut  obligé  d'en  lever  le 
fvige  en  1646.  En  ii^-jy  s'y  conclut  cette  famcufc 
lîçue  ,  où  L  plupart  des  puKTiuices  de  l'Kuropc  (c 
declarcrcr);  contre  la  France.  Les  Français  U  prirent 
en  i7«).  £n  1770,  elle  a  été  exempte  du  droit 
d'auMiae  en  France.  Le  commerce  d'Ausbourg 
cft  beaucoup  diminué  «  finvtont  dqwia  que  les 
Hollandais  leur  ont  enlevé  plufieurs  branches  de 
ce  ni  niercc-  Long.  1^.  iS  ;  (at,  48. 14*  (  MJ>.M,  )  \ 
AUbCII.  /'ii^t^AucH. 

AUSE ,  rivière  de  France  en  Auvergne ,  où 
elle  a  fa  fource  ;  elle  pafle  à  Saint- Andiem ,  à  Pont- 
Château  ,  à  Mari^nac  ;  reçoit  le  loio*  TAitier,  &c. 
&  fe  joint  i  l'Allier. 

AUSSÉE ,  boug  de  la  Haute  Styric ,  remarqua- 
ble p.nr  (es  falmcs. 

AUSSIG  ,  AUSTRA  .  belle  &  agréable  ville 
MTfale  deBoh&me,  fur  i  l  Ibe  ,  dans  le  cercle  &  à 
4fieneideic»tm«ritz.  Les  Mifniens  furent  batms 
pfès  4e  cette  ville  par  tes  Huffites  ca  i4a6> 

AUSSOIS.  rowAuxois. 

AUSSONE.  yoyti  Auxone. 

AUSTERLITZ,  ou  SLAWKO^X^  ville  capitale 
d'un  petit  pays  de  même  nom  en  Bohême^  elle 
«ftfitoèe  fur  une  petite  rivière  ,  entre  HiadiA  & 
JriuPt  au  fnd-eu  de  cette  d|riûere> 

AWIRALES  (Terres)  :  ou  mmm»  ainfi  ks 


AUX 

terres  qu'on  ri  ppcfe  ven  lepdt  AiNwâhpfttab 
d'être  connues  »  leur  exificocc  n'cA  mène  |si 

avérée. 

On  appelle  mr' ,4'//--./*,  cette  partie  de  i'océia 
que  l'on  traverfc  avant  d'arriver  à  ces  terres. 

On  appelle  LatUmdt  M^tiU  ,  pour  dire  méri* 
dionale;  parce  que  le  met  atifttr  ftgnîfioa  cha 
les  Latins  le  vent  ,  que  nous  appelions  vent  de 
midi.  Ainf»  latitude  auflrale  figniHe  la  1  itifudc  dont 
les  (lettrés  Te  comptent  depuis  l'Equateur  juiiju'iU  j 
pôle  Ainarcfique. 

AUbTH ASIE  :  il  ed  difliciic  de iixer  les  limites 
de  l'ancien  roy.iume  d'Auflrafie.  Il  conpirenoit ,  | 
àcequ'ondit ,  rcfpace  de  terre  contenu  entre  le 
Rhin ,  TETcaut ,  la  Meufe ,  &  es  monts  de  Vofgcs. 
On  y  ajoute  b  proviiice  que  uousnppcl'ons  aunnir- 
à'imi  Lorrtitnt ,  6k,  que  les  Lanns  nr>mmcnt  quel- 
quefois Au^rafit,  I  ancienne  France  &  les  contrées 
conquifttS  auAielà  du  Rhin.  Thierri  1"  lut  le  pre- 
mier  roi  d'AuArafie.  Cloiaire  ,  dit  U  Vuux,  la 
réunit  à  la  couronne  ;  elle  en  fut  féparée  aprit 
fa  mort ,  &  Sigebert  fen  Hls  la  poflèda  Elle  Ait 
réunie  à  la  couronne,  poui  la  icconde  (ois,  lois 
Clotairc  II,  qui  l'en  fépara  lui-mcinc  en  favcir 
d'un  de  fes  (ils  naturels  apj»cllè  Sigtbfrt  /c;u  Ox 
croit  que  Dagobcrt,  (ils  de  Sigebcn,lni  ftKÙii 
en-Auftrafie ,  6:  qu'après  Daeobcn,  fAuflralSe  fia 
réttrric  à  la  couronne  pour  la  troifîeme  foi»  :  ce 
<(u  il  y  a  de  fijr,  c'eft  qu'elle  n'.'ut  plus  de  rois.  Le 
royaume   d'AuArific  s'appelloit  aufli  le  royjB«K 
de  Mei^  ,  fit  fes  villes  principales  éioient  Bb- 
mont  ,  Amance  ,  Bar  le-Duc  ,  Dieiue,  Efpin^, 
Pont- à  -  MouiTon,  Charmes.  Mco,  Mirecoun, 
Nanci  ,  Toul,  Verdnn  ,  Ncuf-Chftteau,  Raon,  || 
Rcmircmoifi ,  VaudL  u.ont.  Le  MUù  JtA$j/U*fil  n'câ  . 
plus  admis  (pfcn  poei'ie. 

AUTAN  -  KLI.l  RAN,  ville  du  Turqucft;.n, 
félon  Baudrand  qai  ne  cite  aucun  auteur,  ^n^. 
I  lo  d.  &  Ut.  46,  4^ ,  félon  Ulubb^;8tltiiV.  lïty, 
6l  Ut.  45  ,  félon  Nadlredden.  1 
AUTHE,  ou  AUTE,  port  de  la  Ftotide  ,  dam  ' 
le  pays  des  Apal.ic'ries ,  7^  ou  Ro  lieues  .\  l'orirat  l 
de  Penfacob.  Les  tfpagrio!»  y  avoicnt,  en  itî»,  I 
un  petit  fort.  C!c  port  eft  d  une  entrée  ditfici'i, 
en  n'y  peut  arriver  même  en  chaloupe  ,  qua 
rbndc  des  balifes:  fl  lé  nooiine  «qoaid'nn  Sdùtt- 

Marc  / Ap-ttatha. 

AUTHIE,  rivière  de  France  en  Pkardic,  qai 
a  fa  fource  fur  les  confu  s  ("e  l'Artois  ,  paiTc 
Dourleus  &  à  Auxie  »  6c  fc  lète  dans  la  mer  ;ai 
pont  de  CoUines  »  en  un  lieu  appellé  te  P^t 
SAutàie. 

AUTHION,  rivièie  de  France  en  Aimou.  EUe 

a  fa  fource  :i  l'crtir^  de  S.unt-Gcorge*<l*llOinBMS» 
&  fon  embouchure  daifi  la  Loixc  1 1^  Ikne 
i.  e.  d'Angers  ,  après  un  couf*  d*ciiTirMi  qtHOB 
lieues.  ! 

AUTON  .volcan  de  l'Amérique  méridional*, 
province  de  Qiimto,  prod» la  (iviéte  de  Rvh* 
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AUTONNE,  pente  rivière  de  Piaoce  <aM  le 
VikMs-ËUe  a  lâfoan»  dans  la  (orit  deRea,& 
ion  emboaebnre  éam  lt>ife ,  aii-deffus  de  Vcrbe- 

fk  ,  jpréi  un  cours  d'environ  quaire  l.cucs. 

AUTRtY ,  abbaye  d'iiommes  de  l'Ordre  de 
SiintAugu/iin ,  en  Lorraine  ,  fur  ki  montagne,  à 
une  lieue  f.  c.  de  RambcrviUlers.  Elle  eft  unie  à 
févéchc  de  Saint-Dié. 

AUTRI,  ou  AUTRUYË.nés-pcciK  ville  de 
France  dans  l'OrUanots  ,  ileâion  de  Pidiiviers. 

.  AUTRICHE-  pays  d'Allemagne ,  borne  au  nord 
pjr  U  Sobèroe  &  U  Moravie,  àl  orient  par  la  Hon- 
grie* au  iDidipar  U  Styrie  ,  a  roccidcnt  par  l  ar- 
Chevichide  Sihdmirg  La  baiïc  Autriche  remonte 
jiif^ii'a  l'embouchure  de  rEn»  dans  le  Danube  ^  la 
haute  cil  au  delà.  Vienn*  eft  la  capitale  de  la  baffis 
Autriche,  &  Lintx  de  U  haute.  C'ciwli  la  liamc 
PaMsnic  des  anciens.  Son  nom  vient  de  UojUnk , 
INI  um  mtnuU. 

Le  paya  au-dciTus  de  l'Ens  fut  dcnchê  de  la  Ba- 
vière en  1 1  ^6  ,  par  l'empereur  Frédéric  1  ,  6t 
r  .ni  r  TU  m  r  ;ui;at  d'Autriche ,  alors  érigé  en  du- 
cMt ,  bL  jKir  la  piix  de  WcHphalie,  Iclcâeur  de 
Bavière  a  renoncé ,  pour  lui  Hl  fcs  fuccelTeurs ,  à 
toutes  prétentions  fur  ce  pays.  Le  pays  au  delîbus 
de  l'Ens  eft  inégal  &  rempli  de  montagnes  ,  dont 
kt  plus  hautes  iom  du  côte  de  U  Styrie.  Le 
eft  très-chand ,  Se  la  moiflbit  s'y  commence  des  la 
fin  de  juin.  Il  eft  très-bien  ti  '■  '  c  ,  &  fertile  en 
ûtVan  &  en  vin.  Le  fafran  tju  uèi  y  recueille  a 
un  prix  triple  de  celui  qui  \  icm  de  la  ri;ri^ine. 
Le  vin  du  pays  ,  de  couleur  vcrdatre,  a  beau- 
coup de  force  :  celui  qui  vient  dans  les  parties 
fituees  au  midi  du  Danube  fe  coafcrve  jufqu'a 
vingt-cinq  &  trente  ans.  Oo  y  Trouve  b«tticoup 
de  failans  &  de  bécaffes.  l  e  terroir  y  donne  toutes 
fones  de  fruits;  il  produit  des  trutte»,  ôt  les  lo 
rêrs  ne  manquent  point  de  gibier  de  touee  efpèce. 
Le  nourriHage  du  bétail  n  y  efl  pas  confidci  abte. 

On  va  trouvé  en  1754,  une  mine  d.-irgciit  d'a- 
tord  ailez  riche,  &  qu'on  dit  maintenant  iu.'f«>a  dé- 
clin. Il  y  en  a  une  très  abondintc  d'alun,  &  une 
de  ch.trhon  de  terre  ;  1  on  y  prépare  du  falpètrc  en 
XTKS-grande  'jtiannté ,  5(  on  commence  à  s'y  adon- 
ner a  I  éducation  dés  v«n'à*&M.  Il.s*y  trouve 
des  eaux  th«iiDa!cs. 

Le  p4ys  aii-defllis  de  l'Ens  eft  nontagaenx  , 
princiuT  cmcnt  vers  laStyric  &  vers  la  Bohême; 
6c  dans  tes  diHriâs ,  la  culture  y  eft  aflcz  {jiné- 
ralemctit  nulle  le  reftc  du  pays  cil  cultivé.  11  s'y 
trouve  une  mul-itude  extraordinaire  de  fources  : 
i*air  y  eft  inuDide  &  frais  durant  tout  le  cours 
jdc  raanétf  ,  ce  qni  paioît  dériver  des  qualités 
J^invi  da  loi  fie  de  la  poiîttoii  du  pays  ombragé 
de  fe*  propres  ttiont.!);  ks  ,  ^  »Ic  ClHcs  de  la 
haute  Styrie  &  de-  Sait/ louri;.  Il  y  croit  une  pro- 
d  iiiciifc  quantité  de  thim  'iy;nons.  On  y  ciilnve 
beaucoup  de  pommiers  &  de  poiriers ,  qui  four- 
bUEbu,  «v«c  la  bicne*la  Mlioade»lnbiaiis.L« 


À  U  T  lo^ 
Ued  ^%(Maeiilcnt  ne  fuiit  point  à  leur  fiibrif- 
unoe.  Le  a  du  fcl  iol&le»  mais  dont  la  crif* 
talliiâtion  n  eft  pas  bien  pure  ;  elle  efl  chargée  de 

p.irtics  tcrrenrc<  ;  par  la  diilolution  &  la  cocHon, 
on  en  tire  uu  ici  blanc.  On  y  rencontre  ."uili  des 
fontaines  falëes.  Quelques-unes  de  fes  eaux  font 
pétrifiantes ,  &  cependant  les  hommes  &  les  ani- 
maux s'en  abreuvent  fans  aucun  inconvénient. 
Les  rivières  ,  les  lacs  &  les  étangs  ,  donnent 
toutes  ferres  de  potflbns.  W  s'y  trouve  pluficurs 
mines  de  (^ir ,  &  des  bains  médicinaux 

L  archidiiclié  d  Autriche  fut  pius  peuplé  avant 
la  rjtormation  qu'il  ne  l'eft  aujourd'hui  ;  mais 
il  ne  lardera  pas  à  recouvrer  fon  ancienne  po* 
pulation.  La  noblefle  Autrichienne  cil  nombreuie 
&  rtcbe  i  quelques-uns  de  fcs  membres  ont  le 
droit  de  battre  monnoie  ,  &  l'exercent  :  ils  font 
frippcr  dam  leurs  châteaux  des  duc.its  oc  d  .imres 
eipeces.  La  religion  dominante  cû  la  Catholique; 
Ks  luihéricns  &  les  Rétorraés  y  ont  Ic  libre 
exercice  de  leur  rcligioiuLes  fcieaces  qui  y  tvnent 
été  jufqu'iô  dans  une  ftagnatîon  peu  honorable 
au  pays,  commencent  à  fe  vivifier  ;  &  les  fa- 
briques en  divers  genres  s'y  font  beaucoup  ré- 
pandues ,  &  vont  y  prendre  des  aocroiflcmeiM 
]Oi)  malien. 

La  maiibn  qui  itemiae  en  Autriche  e(l  i/Tue 
des  comtes  de  Hapsbourjg ,  out  font  ptéTumés 
defcendre  d'Etticon  ,  duc  d'Aflemagne  Sr  d*Al- 

face,  mort  vers  690:  miLs  n  compter  de  Cont'an- 
le-Rich*  ,  qui  vlvnit  au  miU.u  du  x'  fiocl,- ,  & 
qui  ctoit  co.nte  d'AiUce  ,  juf  ju'à  Rodolphe  1"  (*c 
Hapsl>ourg,  élu  roi  des  Romaine,  il  n'y  a  plus 
ni  doute  ,  ni  incertitude.  Nous  avons  fur  leur 
iiliatioa  luie  i^nàdofiie  authentique ,  &  qui  n'cft 
point  conreflee.  Le  dire  d'Aftbidacs  qne  cette 
niaifon  s'etl  attribuée  ,  remonte  à  l'an  1359. 

Larcluduchi  d'Autriche  fait  partie  du  cercle  de 
même  nom,  qui  corn prcid  en  f  iure  la  Styrie,  la 
Carinthie  ,  la  Carniolc  ,  le  Tirol ,  partie  de  l'If- 
trie  tu.  quelques  dtflrids  de  la  Suabe.  Ce  cercle 
a  pour  bornes  au  nord,  la  Moravie,  la  Bohême 
âc  la  Bavière;;  au  couchant,  la  Suiiïe;  au  midi,  le 
domaine  de  Vcnife  &  la  mer  Adriatique  ;  &  au 
levant,  la  Siléfic  &  l.i  Hongre  Les  états  de  ce 
cercle  font  compofés  de  la  maifon  d'Autriche  ,  de 
Tèvéque  de  Trente ,  de  l'Evéqve  de  Brixen ,  de 
Tordre  Teuionitpie  pour  certains  bailliages  qu'il 
y  poflede,  &  du  prince  c!e  Dietrichftcin  pour  la 
Icitjncuric  de  Ttrlu  cr.  Tirrd.  1,'archiduc  d'Au- 
triche ell  (hreiienr  &  colonel  de  ce  cercle.  Les 
diètes  n'y  (ont  pas  ulîtécs ,  parce  que  ce  cercle 
dépend  d'un  feul  maître ,  vn  que  les  états  ({ue  t>ous 
avons  cités  font  regardés  eomne  vaûauK  de  U 
maifon  d'Autriche. 

Rodolphe,  qui  fut  le  premifr  empereur  de  la 
maifon  d  Autriche,  s'empurj  de  l'archiduciié  d'Au- 
triche fur  la  fin  du  xiii''  fiéclc  ,  prétendant  que 
c'écoit  un  fief  mafculin  oui ,  au  déiaut  d'enfans 

»ilcv«itKiMiiaerircmpire,  &  il  en  donm 
>  Ccii 
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rinveAîmrtf  à  Ccn  fils  Albert.  La  miifon  d'Au- 
triche hjt  h  fon  plus  haut  point  de  grandeur  fous 
Charle*;  Quint ,  qui  étoit  toutà-Iaffots  empereur, 

roi  d'Efp  ï^nc.  ?<  n-aître  d'une  panie  de  lltalis, 
fouverain  de  la  franche-Comté,  &  des  dix-fept 

f)rovinces  des  Pay5-Ba«.  Il  donna  l'Erpenc  & 
es  Pay<;  B:3<;  'i  Philippe  II  fon  fils  ,  &  il  céda 
l'empire  à  Ferdinand  V  fon  frère,  dont  les  Ucf- 
cenoans  l'ont  pcfiedé  juiqu  à  Cli;irlcs  VI,  p^re  de 
rarch-HiT.hcde  Mn: ic-TiiL-:ù'e  ,  crTinfe  de  l'empe- 
reur PiafiÇrMS  de  Lorratiie  ,  &  merc  de  rempcreur 
légnnnt  Jofeph  H  ,  qui  commence  une  nouvelle 
mnifiri  J'ALirrich".  Fnrr'autres  bcatix  &  nojiibrr;!^ 
privilèges  dont  /otuifent  les  archiducs  d'Autnciie  , 
tls  peuvent  créer  par  tcnt  Tcmpirc  des  barons , 
i^c-^  comtes  &  des  gentilshommes.  Cette  maifon 
a  donné  felzc  empereurs  à  l'Allemagne  ,  bc  fix 
sols  à  TEfpagne.  Entre  les  fottverains  qui  ont  do- 
mîni  en  Autriche  ^''v  fur  les  pays  h'irdd^ra'  cs  , 
fon  ficcle  &  la  ponérité  diAingueiûnt  fans  pcme 
Jofeph  II,  dont  le  règne  fera  époque  dans  les 
fartes  des  nations.  Le  plus  bel  clo^e  qu'on  puifle 
faire  de  ce  prince  eft  que,  par  de  bonnes  loix, 
par  la  rOA  rmc  des  abus,  par  une  adminiflration 
vîgourcufe  &  faj^c ,  fans  fnîre  de  conr-'i?tes,  dans 
vin«  ans  il  aura  doublé  la  puiiîânce  de  fes  ciats. 

AUTUN',  ville  de  France  au  diicliè  de  Bour- 
gogne ,  proche  de  l  Aroux,  Long.  21 ,  58,  8  i  lui. 
4f,  56,  46.  Cette  ville  Tune  des  plus  anciennes 
de  h  monarchie,  fut  une  des  villes  des  Gaules 
les  plus  célèbres  &  les  plus  opulentes.  Elle  étoit 
connue,  antérieurement  à  Augufte,  fous  le  nom 
àe  Bihr^Rc  Mdiiorum,  &  dep  t  s  Augwfte  elle  le 
fut  fous  celui  A  AuguJlodunim  (  montagne  d'Au- 
guifle),  <l*o&  Ton  a  fait  (uccemvcment  Aapijlun, 
jia^flu/j ,  Aujfun ,  &  finalement  jlutun.  Cette  ville 
eft  à  18  lieues  f.  e.  de  Nevers,  19  f.  e.  de  Dijon , 
la  o.  de  Châlon-fur-Sône ,  11  de  Beaane,  18  de 
Moulins  ,  &  65  f.  e.  de  Paris  Elle  a  foute  m?  p!u- 
fieurs  fièges  :  elle  fut  ruinée  par  Tetricus  6l  par 
les  Bsgaades,  rétablie  pur  Conftanttn  ,  qui  7  fé- 
journa  en  31 1  ;  faccagée  par  les  Sarrafms  en  73  t  , 
elle  m  put  fe  relever  de  les  mines.  On  voit  encore 
reneeîme  de  fes  anciens  murs  qui  a  plus  de  deux 
lieues.  On  admire  !cs  portes  d'Arroux  &  de  Saint- 
André»  ouvrases  des  Romains:  la  première  eft  une 
erpêcc  d*arc  cfe  triomphe  dont  les  pierres  ne  font 
)oi.,..;i  ni  pr>r  le  fer  ni  par  le  ciment  :  il  rcflc  encore 
fur  le  fécond  étage  huit  colonnes  cannelées,  revé- 
mes  de  leun  cnipîiaiix  &  de  leurs  pliiMcs:  les 
omcinens  d'arçhïtèdnre  en  font  Ibit  âégafnmem 
travaillés. 

On  y  renarqne  tes  refies  de  qtielqnes  temples 

amiqïies  &  d'un  amphitLàrrc.  La  pierre  de  C' 
hard  paroit  avoir  été  un  phare  pour  conduire  les 
toyageum  ,  ou  une  pyramide  âevée  fnr  le  tom> 
beau  de  qiiel:jucs  illiîAres  îîduens.  Plus  de  huit 
chemins  militaires partoiem  de  cette  graude  ville, 
oîi  Ton  a  découvcn  $t  od,  eafoiiîwuit  to  teire, 
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Ton  découvre  encore  fouvent  un*  qeafltîté  de 
marbres  étrangers  &  précieux,  des  urnes,  des  fla- 
tues  &  des  médailles.  M»  de  h  pierre  de  Cou« 
hard  ,  tiiii  eft  un  monceau  en  pointe  de  petite* 
pierres  liées  ^r  un  ciment  très-dur ,  eft  le  champ 
des  urnes ,  ainft  dh  des  vnm  (^pulchrales  qu'on 

?a  trouvées  en  difi^cns  rems.  Le5  veftiçes  de 
amphitéâtre  confiftent  en  des  terres  dilpofces 
circmairement ,  &  qui  laiftent  appcrccvoir ,  d'une 
manière  aiTez  diftin«fte ,  les  degrés  où  fe  plaçoient 
les  fpeâateurs.  Ces  terres  font  couvertes  de  gazon, 
au  milieu  eft  une  grande  plare-fimne  aufb  cou- 
verre  de  verdure ,  qui  eft  Trincienne  aréiM.  Autour 
vk  àu  dcftbus  des  degrés  font  de  pentes  toges  baffes 
ou  caveaux  hatis  de  pierre ,  où  H»  rgafermoiew  les 
bête;  def^inées  lu  comfaet:  le  iow«  nis'pcn  d'à* 

lévatiun. 

La  cathédrale  de  Saint  -  Lazare  efl  l'ancienne 
tfiapelle  des  ducs  -  les  nouveKes  décorations  que  la 
chapitre  vient  de  faire ,  en  rendent  le  choeur  &  le 
fanéluaire  des  plus  riches  &  des  plus  éclatans.  ' 

La  cr  ïljgiale  de  Notre-Dame,  fondée  par  le' 
charicelUer  Rollin  en  1444  »  pofTède  un  tableau  1 
fur  bois,  original  de  Pierre  deBruge,  qui  eft  ad*' 
miré  des  connoifTeurs.  Ce'rtc  ville  eft  le  fiègc  d'un 
évéché  ,  d'une  chambre  des  décimes ,  d'une  re* 
cette  pêrticuUére  des  décimes  de  Bourgogne  » 
d'un  gouvernement  particulier,  d'iine  lîeutenance 
dc&  maréchaux  de  France,  d'un  bailliage,  iTaue 
chancellerie  aux  contrats  ,  d'un  préfidial  util  M 
bailliage  &  à  It  chancellerie,  d'un;-  mnîtrife  par» 
riculière  des  eaux  &  forôs.  il  y  a  juitice  confv 
laire,  maréchau^,  grenier  à  fel,  Tubd^égatioff 
de  l'intendance  ,  recette  pnrticnlière  des  états 
Outre  la  cathédrale  elle  a  une  collégiale,  trois  ab- 
bayes d'hommes ,  dont  deux  font  réunies  au  cha 
pitre  de  la  cathédrale,  deux  abbayes  de  filles,  hui 
paroifles  ,  deux  feminaires ,  deux  prieurés  ,  ui 
collège ,  cinq  couvens  &  4eux  hôpitaux.  L'évèqui 
d'.Autun  eft  préfident  né  des  étars  de  Bnnrgognc 
Il  eft  fufitagant  de  l'archevêché  de  Lyon  ,  <îoD 
il  eft  admtniftratenr- né  pour  le  fpintael  Se  1< 
temporel  durant  la  vacance  du  fiège.  Son  dioccf 
renferme  fix  cent  onze  paroift'es.  Il  porte  le  palliun 

Autan  a  donné  nai^Tance  à  ptufieurs  peifot 
nages  diftinguès  ,  tels  que  le  célèbre  Eumène 
profelfeur  d  éloquence  aux  écoles  Menienes  fou 
Conftance  &  Conflantin  :  Saint-Gerninn ,  èvêqu 
de  Paris  ,  mort  en  ^-^6  •  rilluf^r:*  prcfidcnt  Jesonifl 
miniftre  6c  contidcnt. d'Henri  iV,  mort  ea  t6»s 
y  efl  inhumé  en  fa  chapdle,daiis  la  cathédrale 
OH  Vnr.  t:i  t  fon  maufolée. 

Le  commerce  de  cette  ville  eQ  en  bots  &  c 
bétail  UAmunois,  dont  cette  TiRe  eft  le  ehef-Keil 
abonde  en  exccUens  pftiuii^es.  Le  fc igle  &  l« 
cbâuiEnes  en  font  deux  des  principales  produi 
dons.  Ce  pays  eft  nontnenx.  Qtiam  max  anctei 

peuples  d'Amun,  vO\ l'article  l'oUENS.  (/?.) 

AUVERGNE ,  Arvtma ,  province  de  France 
d*ea?îfon  quarante  llaies  du  nidi  au  IcpccuifiM 
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%.  fpme  de  roriem  à  rocàdem,  bornée  au  nordT 
jr  le  Bourbonnais  i  à  roiiaK|mr  le  Forez  &  le 
éiai  ;  i  rocddei»  par  le  Lbirnia ,  le  Quercy  8c 
Il  Man.'K,  &  au  par  le  Rowrguc  &  les 

Cerenne»  :  cllâ  fc  divifc  en  haute  8c  balTc  ;  celle- 
ci  aosnoe  U  LimsgHt.  Ses  rivières  font  l'Allier  , 
b  Doiàogoe  &  l'Alton.  Qennom  e£t  U  capi- 
Mk  dbtontc  la  province  :  quaat  à  Ton  coouneroe, 
iei  gros  bcliaux  en  font  U  principale  partie  ;  ils 
enridiiiïcnt  U  haute  -  Auvergoe ,  d'où  ils  oaStttt 
<  ns  i.b  jiroviaces  voifines  ,  même  eo  £l})agne. 
Le*  Aarergnau  Sortent  de  leur  province  &  fe  rè- 
ptwiiiit  par-»at«  où  ils  fe  louenc  à  toutes  (bitei 
dënarattx;  ils  font  prindpakinein  li  cbaudronoe* 
lie.  fi  y  a  en  Auvergne  d'exceUentes  {upcierics  ; 
îl  s'y  fait  qiiclijiics  éjrffes  ;  on  connut  (es  fro- 
mage?. Les  «ejjkurs  Imis  de  mules  &  de  mulets 
font  à  ia  Pbche  ,  canton  de  l  Auvcry/ic  fitiie  encre 
Saiat-Floiir  &  Marac  Les  autres  pariics  de  ion 
font  en  bob  de  £ipin ,  en  charbon  de 

 ,  ^  téume  &  île  «alvUle,  en 

cint,«ii  colles ib«iie,<ii  iïiiA,eaaoiif,co huile 

de  r>oix ,  &  en  toiles  de  chanvre. 

Clemiont  peut  être  regardé  comme  le  m^rclté 
gèoind  de  l'Auvetane;  on  s'y  !  ,i;inti  d'étoftes, 
o'iabÎB  »  de  dcnnues  ,  &c  On  j  prépare  des 
coirs  9  en  y  6k  des  confitures  d  abricots  St  de 

rames  -,  on  y  traraille  de*  bmmÊf  des  éamia» 
des  ferges.  Aurillac  (amnût  det  fivBages.11  y 
«  des  tiwnufa^biFes  de  points;  il  fe  tient  à  Saint- 
Flour  des  foires  coofidérables  ;  il  s'y  vend  des 
■niet  &des  molets.  Ceft  le  grenier  des  feides  du 

Ki«my  dit  des  couteaux,  des  ndbirs,  des  ci- 
t,4cflfa«& des  ferges,  &  Ton  v  prépare  des 
coirs.  Les  cartes,  le  papier,  la  coutellerie  &  le  iîl 
à  tsn^qvwT ,  font  le  tiâfk  de  Tkicrs.  Ce&  le  même 
commerce  à  AiBbeft,oii  l'on  t'^ibrique  des  rarz  & 
des  etatmtaes  ;  mais  fijr<<oui  du  papier  à  la  beauté 
doqad  on  prétend  que  les  eaux  contribuent  beau- 
oeub  Tant  le  aïonde  coimoic  les  ajiBetk»  d'Au- 
kdGui.  Befli  eft  Tcaivqpdt  dee lileda,  dès  vins  & 
des  fromaees  ^u'on  tire  de  h  lÀmiçr.c  U  y  a  à 
Riom,  À  Maringues,  à  Anjnn  &  a  (^auJes  Aigucs, 
des  tanneries.  Il  fe  fait  ii  Aiinllac  îles  ctaminesbu- 
rattérs  ;  à  BrioHde5.  des  ftrRes  ;  a  i-clietin  ,  des 
tapilTeriee  dt  hame-liiTe  ;  à  Rioin  ,  Mutar ,  Mau- 
mc,  Sue.  de  groiïcs  ènôSes^St  de» poim»,  à  k 
Cknfé-Dîcn ,  «  AHange ,  &c 

Le  clim::t  de  cette  province  n'eft  point  le  même 
par-tout  i  ctiui  de  la  Dîffe- Auvergne  cfi  hciucoup 
pltischand  &  pUts  agréable ,  que  celui  d-js  tnoni:)- 
gnes  <|ui  eA  extrêmement  froid ,  fit  où  la  terre  eli 
eOBvene  db  neige  fix  à  fept  mois  de  rattniek  ^^i- 
ifte  cette  province  foii  icutnfu^/tut  ans  venis ,  on 
retnarque  ,  comme  «ne chofèlôigiififcre,  qull  n'en 
iC-onc  point  de  gcnénuii  ;  ce  qv.c  l'on  rloit  attribaer 
aux  moni^^nes.  C^etic  coittrunét:  de  vents  qu'elles 
occa/ionnem  fait  qu'il  n'y  a  point  de  moulins  à 
Ycm  dans  toptoviace  *  fuoi^'oa  ait  tewé  giahgm» 
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n  y  a  dans  cette  province  quelques  mines  d'ar- 
>,  de  fier  de  ploaibi  mmïi  ceiks de  dnrbea 
ferre  Ibnr  ks  plus  ricites  de  toutes.  Les  (êarcee 

minérales  y  font  en  rrcs  grand  romhtf  I  prin- 
cipales font  celles  ck  s^i.-.i-Myi)» ,  du  Mont-ÎTOr^ 
de  Mûrira  ,  dt  ^cyres  &  dt  yU-U-Comti ,  d<  Btjfi^ 
de  Ckmondlf  de  Caudu-Aiguu  ^  dt  ChIul'Gitytit  ^ 
it  S«M-êime ,  de  Poai'CdaW,  dt  Firnil , 
U  &ut  ctmveair  aufi  ^pi^jpNfqite  à  diaqae  pas 
qu'en  fait  dans  cette  ^rerince ,  en  découvre  des 
craces  de  volcans  éteints. 

Ses  plus  hautes  montagnes  fontlePuy-de-Domei 
le  Moiu-d'Or  8c  le  Cantal.  Il  y  a  nfc  dn  Mon^ 
d'Or  un  lac  trèe^rafend  ;  li  l'on  y  )éte  une  pierre, 
il  s'en  élève  anwiâi  ime  vapeur  épaiilé  qui  h  iè* 
(but  en  pluie. 

Cette  province  a  beaucoup  de  bois  ;  les  fôrét» 
fur-tout  du  i:i'[L-  cl'j  !i  t  L.iik  Hieu  i'^  de  Saint- 
Gerauin  -  l'Ambron ,  fournilient  des  pins  prestes 
â  faire  des  mâts  aux  vailTeaux  de  guerre. 

Le  nombre  des  navailkuti  qni  pafiM  ttm  ks 
ans  co  Ei'^agne  dans  le  teint  dee  UneMoas  .monte 

à  près  de  (ut  tiiiilt  ;  iU  rapportent  dans  l'Auvergne 
chaijue  année  piui  àe  deux  cent  mille  écus.  Il  en 
fon  pour  le  moins  autant  c  ic  jrc-  jui  pafTcnt  dans 
les  autres  pays; car  il  faut  remarquer,  en  l*boa- 
neur  des  nabltaos  de  ccue  province ,  ^'ik  fbnt 
Iwflii^,  fobie*»  9l  «ré»4aboiieuB. 

Il  n^  a  point  «hiniveiM  ea  Auvergne ,  mab 
feidement  un  collège  ï  Riora  ;  ce  font  les  pires  de 
l'Oratoire  qui  en  font  chargés.  On  n'y  voit  point 
non  plus  de  pbccs  fortes.  Le  cardinal  de  Ridie- 
iien  dans  le  voyage  au'tl  v  fit  en  1634,  fil  nfcr 
les  châteaux  les  plus  forrinés. 

La  baffe -Auvergne  efl  régie  par  a  ne  counrrne 
particulière ,  rédigée  en  1  ^  10  ;  au  lieu  que  la  h^uie 
liiit  le  droit  romain.  Cette  province  fut  confifqoée 
ûir  ie  connêubie  <ie  Bourbon ,  &  réunie  k  la  cou- 
ronne en  1 517. 

Les  vins  font  très  boas,  mais  tfop  Ihun  peur, 
(butenir  le  tranfpon  ;  ils  wat  vwdmnm  dans  )a 

Erovincc.  I.c  bled  cft  fnfffrnt  pour  Ks  bcfoins  des 
abitans.  Le  p;iys  ptasiiin  ^ujIi  tca^ucoup  tic  tiiu- 
laigncs. 

On  compte  parmi  les  grands  hommes  de  l'Ao- 
Veisne,  Grégoire  de  Tours  ,  Paftnl »     k  CbaSICfr. 

Ikr  de  rHâ|>iial.  {M.  D.  A/.) 
AUVERS ,  Atvtrmim ,  botire  de  îlle  de  Fmxe, 

clcft-  n  ,  &  à  \i  ne  licite  e.  de  rontolfe 

AUMLI  AR'i),  ville  de  France,  en  Ciftognc, 
dans  Ij  l  ,  proche  de  la  Garonne  /'"'^.  18, 

^o  ;  Ijt.  44  ,  7.  Elle  efl  a  î  li.  t  e.  d'Agen.  Ceft  on 
ancien  comté  i|ui,  dans  le  Xll*  fiècle,  eotrt  dans 
la  maii«adesncoaKc»deLojraBe.Il]raiin  COU» 
vent  de  DotBÏflfOiltn    na  d*C7rralin««. 

AUXERRE  .  ville  de  Fr.-.ncc,  au  diidiê  cîc  Bour- 
^ogne  ,  capitale  d'un  pays  appelle  de  fou  nom 
{'AmxerToit^  en  latin  rbilJiodorum,  Auttffodorum  ^ 
uu  ,  félon  k  table  de  Peuiînger ,  Anttjfoéwum. 

^efjlWnwi,  te» 
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«mperenn  Romains  Térigèrent  en  cité  &  chef-Iiea 
é'an  p  tt:"s  ,  en  la  dccacbani  de  la  cité  de$  >éiM 
uois.  L  ni;.2i ,  J4,  ao  ;  lai.47,47  ,  54. 

Cette  ville  eft  fituée  lur  le  ^n:ncliant  d'un  cdteau  , 
au  bord  de  l'Yonne  ,  qui  y  t.ivoriie  le  commerce. 
Outre  fa  cathddraJc,  vUc  a  trois  uiih.iycs  li  liom- 
mes,  deux  abbayes  defiUeSyUoe  églilc  coilcgialL:, 
un  prieuré  de  1  ordre  de  Snat-AuguOin  ,  &  un 
autre  de  prémontrés,  une  commanderie  de  l'of- 
dre  de  Maltlie  ,  douze  paroifics  «  deux  lïnûiiaires 
dirigés  par  les  larariiîcs ,  l'ept  couvens  de  l'un  &  de 
l'autre  lexe,  un  collège  &  deux  hôpitaux.  C'dHc 
iîège  d'un  év£ché ,  d  une  chatribre  des  décimes  , 
d'une  recette  paniculitre  des  décimes  de  Bourgo- 
gne, d  un  gouvernement  paniciilier,  d'un  ticutc- 
r:int  dc  maréchaux  de  France,  d  un  bailliage  & 

firctidi  il ,  d'une  chancellerie  près  le  préMial ,  d'une 
uh  l^lcgàtipn  du  prjvéit  do  tn  irchands  £k  éclicvins 
de  l^aris  ,  d'une  inaitrife  particulière  des  eaux  & 
forets.  Il  y  a  juflico  confulaire ,  maréchauifée ,  com- 
^iffiou  fur  le  fait  des  aide* ,  tailles»  8c  autres  droits 
du  roi  au  comté  d'Auxerre ,  greoîerî  fcl ,  fubdé- 
légation  àc  !  nr.rJant .  recette  panicultèco  des 
états,  recette  du  tabac  ,  recette  des  bois. 

Cette  ville  eft  de  forme  a-pcu-près  ronde; 
Vairy  cA  nur,  la  fituation  en  cil  agr^^ble ,  les 
Ù3A(e$  y  font  en  général  fort  belles.  L'évéque 
vAaxerre  eA  fiiÂragaot  de  la  loétropoU  de  Sens, 
&  foa  ÀocèTe  reofeme  deux  cent  trente-huit  pa- 

roiffcs  ;  fc5  revenus  fniit  Je  trcn!c-cinq  mille  liv. 
JLi  cathédrale,  didice  à  Sain;  Etienne ,  paiic  ptJiir 
une  des  plus  belles  ég'.iles  du  royaiunc.  La  plup.m 
des  géographes  &  auteurs  de  (lidioiioaircs ,  i.<ti-> 
en  excepter  ceux  de  h  Mamnicre  Si  d'Expitii , 
n'en  difent  rien .  &  riferveot  leurs  doges  pour  le 
palais  é^ifcopal  tjMi  n'a  mille  apparence,  &  qui 
n'eft  qtiune  mai  loi  ordiiLiirc 

Un  canonicat  de  h  cathédrale  t(i  ;ittaclié  depuis 
quatre  fièclcs  à  l'aitic  de  h  maifoo  de  C  liaAclKu  , 
en  rccoonoiiTance  de  ce  <iue  Claude  de  iieauvotr, 
lire  de  Clndlellui ,  maréchal  de  France ,  prit  Crê- 
vtnt  fiir  ttuains  u  btun  6»  voleun  f  y  ffiuiiataTec 
iUccis  un  ftège  opiniâtre  •  §i  rendît  cette  vilte  au 
chapitre  d'.Auxcirc  en  i-jî^  Qu'H'd  le  feij;neiir  de 
ChaAcilux  ptcnd  pailulton  de  fon  canuijivat ,  il 
eft  botté,  éperonnc,  revêtu  d  un  furulis,  un  bau- 
drier par-delTus ,  &  une  épée  ;  fur  le  oras  gauche  • 
Il  porte  une  aumufle,  &  fur  le  poing  un  oifetyr 
de  proie  ^  de  la  main  droite,  il  tient  un  chapeau 
bordé,  couvert  d'un  plumet  ;  dans  cet  équipage  , 
il  çfl  inflallé  (lain  les  hauts  (icges  ,  ciu'C  le  p.iÀ- 
Ituder  tii  le  fous  ciiantrc:  liuii  comtes  de  Chaflel- 
lox  ont  pris  folemnctlement  po^ctTiun  de  es  cano- 
llicat.  Lorftjue  Céfar  Philippe  de  Chaftcllux  ,  en 
16S] ,  emri  as  «bonir  avec  ces  habits  fmguliers , 
en  préfence  de  Louis  MV,  des  courtilans  fc  mirent 
à  rire  ;  le  roi  leur''dit  :  il  n'efi  peut-être  aucun  de 
nous  qui  n'ambi^oaq^  une  perdUe  préiO|iativ$  au 
ipéme  prix. 

UihSa^  de  Saint  C«rai«iii,  Mée  ca  4»»  par 
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le  grand évèqutf  de  ce  nom,  dans  &  MiléiiMC^ 
oeUe  t  renferme  fcs  dépouilles*  &  elle  conlerve. 
dit  on  ,  jufqu'a  foîxante  corpe  uuits ,  dans  des  grot- 
tes que  Conrad  ,  beau  frère  de  Loui^  le  Dttoo- 
naire ,  fit  bâitr  eu  SfO.  kl  y  a  un  piber  qui  porte 
cctt  infcription  ,  p^flyanJ'ioit ,  c'e ll-à-d ire ,  tom- 
beau de  plufieurs  grands  hommes  ;  il  ell  cren  tu 
profond ,  &  fait  comme  celui  de  Saint  Pierre  l 
nome.  M.  Séguicr.  évéqae  d'Atuerre,  y  trouvi 
en  1636  trente  corps  falnis ,  avec  les  imlrunieitf 
de  leur  pémte^ice  &  de  leur  inartyre 

Il  y  a  encure  a  Auxcrrc  trois  abbayes,  une 
colcgiale  6>.  huit  paroiiTes.  Cette  ville  a  foutni 
plufieurs  hommes  <nù  fe  font  dUUogoés  pat  lotf 
érudition  ;  tels  que  Mameidn  Ou  Mameit  an  da* 
quiéme  fiècie  ;  le  moine  Horic  au  tx'  .  qui  fiu  pré- 
cepteur de  Lotitaire,  fils  de  Charles  le  t  haiiv; , 
Jean  Duval ,  habile  aiîii.juiurc  ,  intcrprite  des  lan- 
gues orientales,  mort  en  1632  ,  Roger  de  Pilles, à 
qui  nous  devons  la  vf<  Jts  '  ttnirtt^  mort  eill709« 
ikJuM  le  Beuf,  chaiioinc  d'AiâeTie«  defao» 
démie  des  iafcriptioRS  &  belles^etttei  II  a  douai 
en  2  vuî.  in- 4". ,  des  (némoircs  fur  l'hlftoire  civilf 
&  eccléfuîiKqiic  d'Auxerre  ,  en  i~4').  Ce  ûvir: 
ertimahle  timi  (a  carrière  en  i^fio  :  il  a  beaucoi-p 
éclairci  les  antiquités  St  l'hiiioire  eccléûaftique  da 
royaume.  Il  s'eA  tenu  deux  conciles  il  Auxerre. 
Son  bailliage  reflbrtit  au  parlement  de  Riris.  £a 
1^49 .  il  y  s  été  établi  une  focthé  des  fciencestt 
behes-lettrcs.  Auxcrrc  cû  à  lolicucs  f  deSem«6 
de  Joij^nv  ,  &  37  f.  e.  (Je  P.ins.  ( /?  ) 

AUXl' AUX -MOINES,  y'Migc  tx  abbaye  de 
Frar.cc,  en  Anois,  fur  la  rivière  de  Ternois.  La 
réforme  de  Clugoy  s'y  introduifit  en  noi. 

.AuXl-LE-CHASTtAlf  y  petite  ville  dc  Fnwce, 
dans  rArtois,  è  trms  lieùes  de  Dourleast  ht 
l'Auihie ,  qui  ta  fépaie  en  doix.  Elle  cft  derdec* 
tion  d  Abbcvdie. 

AU\()  S  ,  F^e^'f  /lefitnfu ,  LJf<UitnJi$  eemii^ 
tit  ,  contrée  dc  iFrancc,  en  Bourgogne,  entre  le 
Dijonnois,  l'Auxcrrois ,  h  CJ'impagne  &  l'Amu- 
oois.  Simar  en  «A  la  capitale.  L'Auaois  efl  le  qua- 
trième grand  bailliage  du  duché  de  Bourgogne. 

AUXONNE,  en  latin  .-<t./7*iiM,  ^iijj^nj,  ville 
de  B«ur)»ognc ,  fur  la  Saor.c.  La  b  lie  levée  ii 
pierre  qui  cH  au  bout  du  pont,  &  qui  a  deux  mil!; 
trois  cent  cinquante  pas  de  longueur ,  fut  coofitvïtc 
ien  15C5  par  les  ordres  deMareuerite  de  Bavièie, 
duchcllc  de  Bourgogne.  Elle  en  ou  ver' c  d:  vinp- 
trois  ;ircades.  pour  1  écoulement  des  eaux  d.ins  les 
inond-«tiotis  de  la  r!vlèr<- 

Fr^inçols  I"  ayant  cédé  le  comté  d'Autonne, 
par  le  traité  de  Ktadriden  1^17,  Liftnois  vim  affè- 
ger  cette  ville  <|ui  roAoit  atiacliée  i  fat  France;  & 
après  nenf  mois  de  v,iins  cfi'orts  *  il  Au  obligé i 

[lar  la  vigour  ufe  r'fiflancc  des  habiians ,  dc  Icvct 
e  fiège.  Lt  «.hàtc  pu  a  été  bàtt  |«r  le»  roi*  Louis  XI, 
Cl-.arles  Vlll  l  oi.is  ?-CIl.  V.:u!)an  tortiha  la  vil:f 
en  167}.  11  y  a  de  belles  cafcrncs  bâtie»  de^uti 
peu,  «  mw  école  d'anitleiie,  Iwak  pybiia»l«M 
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Louis  Xni ,  riiiftoire  d'Auxonne  6t  de  Tes  com- 
tes, la  fitmille  le  Camus ,  qui  a  donné  de  favans 
évéquet}  un  cardinal  &  d'iiluftret  magiftrats  à  la 
Fruoe,  ell  oririndre  d'Attxonne. 

Cm:  ville  eft  de  la  généralité  de  Dijon  &  du 
ùocéie  de  licfançon.  Elle  avoit  fes  états,  qui  ont 
été  réunis  à  ceux  de  Boi)rf;fi^nc  en  i'']";.  ii  'l'y 
a  plus  aujuurd  but  ^'une  Icuïc  pareille  ions  l  ui 
vocation  de  Motre-Uaine,  de  deux  qu'elle  av<'it 


i  ;  fluls  on  y  trouve  des  oouvens  de  Capu- 
dm ,  de  mies  de  Sainte-Claire  &  d*UrAilinev.  L'hô- 

[îital  efl  nu nî  |j.iuvre  que  irai  bâti.  11  y  3  aufTî  un 
bailliage  r(.\  al,  une  mairie  ,  établie  p.ir  L-  roi  Jc:,n 
en  137J  ,  un  grenier  àfel,  &  dis  lUgcs  coniuK. 
Cette  ville  qui  ed  tort  ancienne  ,  ccott  autrctois 
iZparée  du  duché  de  Boiir^oene ,  &  faifoit  partie 
de  la  FraDdie^kunté  •  qui  ooit  bon  les  limiies 
do  rayanme  de  France ,  dont  le  duché  éioit  nem- 
bre  (R.) 

ALZANCE  ,  Tille  de  France  ,  en  Auvergne  , 
élcâion  de  Combrailles. 

AUZAT,  bourg  de  FranciT,  en  Auvergne  >  élec- 
tion ,  &  à  3  lieues  f.  d'IlTairc. 

AUZON, ville  de  France, eo  baffe^Aiiveigoe , 
généralité  de  Riom  ,  élcAion  dTiToire ,  avec  un 
ancien  cliàteau ,  à  2  lieues  au-dcffoiis  de  Brioude. 
C'ei\  une  très-petite  ville ,  ik  une  ancienne  baroa- 
nie  qui  a  appartenu  à  la  maifon  de  Polignac. 

AW ,  lac  de  rfcoiTe  mifidionale ,  au  pays  tf  Ar- 
^te.  n  cft  aiiês  étendu  en  longueur  du  nord  au 
midi  ;  mais  il  a  peu  de  largeur  de  l'weùt  à  ï'oc- 
citicnt.  Il  efl:  traverfé  par  l'Aron. 

A\VKN  MORK  ,  pet'tc  nv^crc  d'Ir'.ande  ,  qui 
coule  dans  le  comte  de  Wickio ,  en  Lagenic ,  palic 
à  Arklo ,  &  fe  décharge  dans  U  mer  dlrlande. 
On  croit  què  c'eft  I0k»c4  de*  andens^ 

AWLEN,  petite  ville  d'Allemagne  .  dans  le  cer- 
cle de  S'„r.^c.  Klle  efi  impériale,  Si  fur  la  rivière 
deKochci  ,  1  2  ticues  o.  d'Octing,  5  n.  d'HeiI- 
dcnhcim.  LoTj  î8  .  45  ; /jr.  .iH  ,  <ji. 

AX,  ville  de  France,  au  pays  de  Foix ,  fur  TA- 
riege ,  à  4  Ii.  e.' £  e.  de  TafMcon  1 8  f.  e.  d'Alcih. 
£Ue  eft  mmrquMe  par  fes  eaux  jninérales  qui 
gtiériilènt  les  humeun  froidn. 

AXAGL'AS,  peuples  de  l'Amirique  m<5ric!io- 
Oile,  dans  U  terre-tcnnc  ,  bi  en  particulier  dans 
b  province  de  Ver.cnicla,  vers  les  Caracas. 

AXARAFE  (  r  ) .  petit  pays  d'Efpagne.  dans 
l'Andaloufiei  C'efl  un  des  quatre  quartiers  au  ter- 
ritoire de  $éviilc  :  il  a  fi»  lieues  de  long ,  &  dix  de 
large. 

AXBRIDCF. ,  ou  PONT-SUR-L'AXF  ,  petite 
viBc  d'Anglett^rre ,  dam  le  «.omic  de  bommeriet , 
lit  l'Axe. 

AXE  ,  rivière  d'Angleterre  qui  pafle  dans  le 
comté  de  Sommerfet,  à  wels  &  à  Aadiridge ,  ét  ic 
décharge  dans  la  Saverne. 

AXEL  ,  petite  ville  des  Pays  Br.«. ,  dans  la  Flan- 
(îr--  Hulianda-fc,  Long.  21  ,  24;  i-ii.  51  ,  1  7.  Le 
pruice  Maurice  d'Ocsùagela  prit  ea  ij86.jLes  £l- 
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Cagnols  la  cédêreot  aux  Provinces  Unies  en  1648, 
es  Français  Font  prife  en  1747.  Elle  eft  environ- 
née de  marais ,  i  5  lieucs  n.  de  Gaud  ,60.  d'Aa» 
vers.  Elle  efi  aiTex  Uen  fordfiée. 

AXHOLM  ,  ilc  d'Angleterre ,  dans  la  partie  oc- 
cidentale du  comté  de  Lincoln.  Elle  eft  formée  par 
les  rivières  de  Dun  fit  de  Treptu.  Sa  longueur  eft 
d environ  quaranc;.-  milles,  ti  la  largeuroe quatre. 
Le  lieu  principal  eft  Axey  :  on  y  voit  les  luincf 
d'un  vieux  c|^âieaiit  qui  fut  dimoli  en  1 171,  Le 
milieu  de  cette  lie  eft  fertile ,  &  rapporte  beau- 
tiHip  de  lin  II  y  a  des  fapins  en  gru-t'  noTibre, 
&  de  r.dliatre  ;  niais  fi  fragile  qu'on  i;*:  peut  ea 
faire  nue  du  plitic-  (Af.  D.  A/.) 

AXiM  ,  petit  pays  fur  la  cote  d'Or  de  Guinée, 
entre  le  cap  d*Apo1liOnia  &  celui  des  trois  Pointes. 
Il  y  auttdiàtetu.  nomnktt/M Saiittt4MoiÊUi  il 
apparrient  aux  Hollandns. 

Le  principal  coinmercc  t!e  ce  pays ,  eft  1  cf  t  i- 
merce  interlope,  malgré  les  loix  rigourtukj  ùu 
gouverneur  Hollandais  ,  aa\  ne  peut  s'y  oppoier 
entièrement.  La  rivière  d'Axim  eft  à  peine  navi- 
gable pour  des  canots  ;  mais  elle  roule  de  l'or  dans 
Ion  faolc.  Les  habitans  font  leur  principale  occu- 
pation de  chercher  ce  précieuv  métil ,  &  plongenr 

Îiuelqiiefois  rcfj)ace  d'un  quart-d'lieure.  Cet  or  c!l 
ort  pur ,  Si  paiie  pour  le  rretlkur  de  toute  U  C()te. 
Le  tems  fur-r(»ut  ou  les  nètjrcs  en  recueillent  en  plus 

Eande  quantité,  eft  la  faiion  des  pluies ,  parce  que 
I  eaux,  en  Âtrant  dans  les  montagnes,  en  en- 
traînent davantage.  Les  Hollandais  n'épargnent  ttea 
pour  exclure  les  autres  nations  de  ce  riche  com- 
ir.ercc  ,  Sc  la  dirticultc  cfl  d'amant  plus  grande  ,  que 
le  village  d'Axim  cfl  fous  le  canon  du  fort.  Malgré 
]|  jaloufic  des  Hollandais,  ib  fliVini  |Ni  cependant 
ânpécher  le»  Anglais  de  pinwa'  eux  une 
branche  de  conmerce  fi  lucfMve  ;  &  ces  deux 
nations  OOt  de  nomlnenx  teUiffetBejis  for  cette 


cote. 


Le  pays  d'Avim  produit  hcnucoup  de  tigres  ,  qm 
font  d'une  grande  ieroctic,  6c  qui,  pendant  la  nuit* 

3uelquefois  même  pendant  le  joui:»  franchiflTenc 
es  murs  de  dix  iiieds  de  Ibut  pour  enlever  dct 
beftiaux.  Il  produtt  auflî  une  elpéee  de  rats  fàu- 
vagcs ,  aufti  gros  que  des  chirs  ,  qu'on  nomme 
Bmiit.  Ces  animaux  font  de  çKTncIs  rav.i?es  dans 
les  mzgafins  de  millet  &  de  riz.  Outre  qu'on  trouve 
dans  le  pays  d'Axim  de  prclque  tous  les  aimiuiux 
oui  font  fur  la  CAte  d'Or,  on  y  v*in  encore  dsS 
ferpens  d'une  grandeur  nionftrueufe,  dejpuis  dix 
pieds  iufqu'à  ax ,  même  vingt-fept  pictîs.  us  dévo» 
rcnt  non  feulement  les  animaux ,  mais  les  hommes 
même  :  leur  nombre  cft  prodigieux  i  Us  infeftent 
les  bois,  les  cabanes  des  nègres  &  jufqu'aux  forts 
des  Européens ,  où  l'on  eo  tue  Couvent.  Au  lefte  » 
l  oyti  l'article  de  LA  CÔTl  tfOm.  ,  où  nous  don- 
nerons une  idée  plus  détaillée  de  tout  ce  payt. 
(Af.  D.M.) 

AXIOPOLl,  vlHc  de  la  Turquie  en  Europe, 

daas  û  BaiierBul^C}  fut  la  rive  droits 


îot  A  X  M 

imbe.  Oii  lic  convient  pi»  ^énér^cmont  que  c«  Coït 
Wncicimc  Ajûopolwt  on  b  Duuiba  pienoir  le 

AXMYNSTER,  OU  AXMYSTER  ,  peiiiô  vUlc 
d'Angleierre  dans  le  comté  de  Devon ,  auxcoatifls 
de  celui  de  Sommet  (et  &  de  celui  de  Dorfet. 

AXUM  ,  AXUiV^É,,  £x  CUSUM,  autrefois 
fnuit  ville  d'AbyÀaie  •  ({^'ol|  apfielte  uifii  C»* 

tkumo.  Lou]';.  <^4  ;  t,it.  r  j  -50. 

U  y  a  encore  i|n  gujid  nombre  fU:  momimens, 
^  font  Toir  «foi'eUea  été  autrefois  confidcrable , 

fMaîS  ce  n'crt  phi?  aUfOurHIitii  qu'un  vilh-;e  fitué 
4ailS  une  campagne  riame  bi.  tcrciic  ,  a  iicuci 
de  b  Mer  Rouge.  {R.) 

A  Y  ,  rivière  dti  Cnttentin  dans  la  BafTe-Nor- 
mandte  \  elle  Te  perd  dans  1  Océan ,  à  4  lieues  n-  n. 
o.  de  COHlMlcei  apte  im  coiin  4*«iivinHi  qoatrp 
lieues. 

Av ,  Al ,  petitç  ville  de  France ,  en  Champagne . 
près  de  h  Marne ,  èieâion  &  à  une  lieue  a,  eil. 
d'Epcrnay ,  5  f.  de  Reims.  Ses  vins  font  trés-déli- 
cats  &  de«  plus  reooii^i^^  de  la  Ciumpagiie,  hot^. 
fti.  54  ;  lat.  49.4. 

AYAMONTE  ,  petite  ville  marîrimc  d'Efpaene, 
dans  i  Andaloufie,  vers  le  côté  oriental  de  1  em- 
bouchure de  la  Quadiana ,  fur  les  frontière*  de 
Portugal ,  à  l'oppo^  dç  OiAfO>ft$anaOb  Latig^  19 , 
35  ;  Ut.  37,  9. 

Cette  ville  eft  pcthe,  mais  bien  fortifiée.  Son 
château  eft  Mtifur  un  rocher  ;  elle-même  eft  fur 
une  coline,  EUe  fournit  dçs  nuriniet^  poiur  les  In- 
des Occidentales.  Elle  eA  à  6  lieues  e.  dè Tarira, 
58  o.  di  ScviÙe  ; 32  n.  o.  de  Cadijc.  (/?.) 

AYAN,ou  A/ANMa  cote  a  ) ,  contrée  man: 
'rime  d'Afrique,  qui  s  étend  depuis  la  ligne  équi- 
noTiale  juftju'au  12*  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale ,  ce  qMi  fait  environ  trois  cents  lieues  de  loti- 
gueur  fur  l'Océan  au  nord -eft.  Elle  fe 
au  cap  Guardafui ,  &  au  détroit  de  Babel-Mandel. 
On  y  tait  un  grand  commerce  d'or  ,  d'ivoire  & 
d^mere  gris.  Les  peuples  en  font  prefque  toi|$ 
mohométanf. 

Les  principaux  états  qu'on  y  trouve ,  font  la 
republique  de  Brava ,  le  royaume  de  Magadoao , 
£c  c  lui  d'Adel  ,féparé4ii  pféoid^  paruoelpil* 
^ue  cote  déferte.  («.) 

ÂYE ,  ou  EYÈ ,  pcthe  Tille  d^Andererre,  ^na 
là  Province  de  Sufifoik  ,  entre  Ipfwich  &  Nonrich. 
£l)e  eÂ  dans  un  pays  couven  de  bois ,  &  dai|s  une 
WtvAvn  duimpttre  des  frftis  agrèabfas.  long,  19  ; 
Itr.  51,40. 

n  y  il  une  belle  cglife  :  l'on  y  voit  eacerc  le» 
ruines  d'un  thftteau ,  &  celles  d*iine  ancîeime  a^ 

'bnye. 

AUGURANPE,  Iptrandit .  bours  de  France , 
dans  le  Bcrry ,  au  mknde  la  Cliâtre ,  fortes  confins 
"de  la  Marche. 

AYEM,,  petitp  viUe  de  France  dans  le  Limo6n  , 
«£nètalîi6  oe  Umoges ,  èleâion  de  Brives .  avec 
-SîcdeOttcliérUyauMcolMsàte,  ' 


A  y  S 

A  YEN ,  petite  vUla  de  France  dans  le  LimoCn, 
généralité  de  litnoge»  életton  de  Briees,  avec 

une  châtellcnic.  (^.) 

AYERBE  ,  petite  ville  d  £i  pagne  en  An^on, 
que  quelques-uns prcnneot  pour  l'ancienne IfçaBO' 
(urifta.  Ayerbe  ert  entre  Sarragoffc  &  Jnca. 

AYLESH  AM ,  yzutc  ville  eT Angleterre ,  dans  le 
comté  de  Nortfolk  ,  à  trois  lieues  au  Apiemneiide 

Norwich.  On  l'rippcî'c  HiifTi  Aleshïm 

AYMALLOUX,  peuples  d  Ainque,  au  payj 
des  nègres  :  Us  Inlrâênc  la  côte  au  midi  detUb* 
Grande. 

AYMARANES  ,  ou  AYMARES,  peuples  â< 
TAmérique  eaérMûinele  an  Plèron ,  dans  le  Gomwf 

neiTicnr  de  Lima. 

A YM ARGUES,  ville  de  Fiance  dans  le  Un 
guedoc,  diocèfe  die  Kimes.  EUe  eA'à  i|ne  lien 
n.  e.  de  Lunet. 

AYMERIES,  bourg  confiderable  des  Pays-Bas 
dans  le  Hainatit  Français  ,  fiir  la  Sambre ,  entt 
Bavai  6^  Avefnc!:.  Elle  a  e|t  ûàua^  bjUi  & 
le  bprd  de  la  rivière.  i.R') 

AYNADEKI,  petite  ville  de  la  Haate-Hongri< 
dans  le  Comté  dcSag ,  entre  Lillcck  Se  Goiner. 

AYNOÉ ,  petite  île  de  Laponie ,  dans  la  mt 
'de  Waranger,  i  readmicluifede  ^  riTièrede  Pe 
zinka.  Long.  44;       7O1  ii. 

AYORA  ,  petite  ville  d'Efpaçne,  au  royaume  1 
Valence ,  fiir  le  Xocar ,  à  l'occidem  de  Xativa ,  \ 
pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  on  voit  un  viei 
château  ;  à  une  iieuç  des  frontières  de  la  Nouvel! 
Caflille. 

AYOTECOS,  haurrs  montagnes  de  l'Amè 
que ,  dans  le  Mexique ,  piovioce  de  Tlafcala  ,  vt 
la  côte  de  la  mer  du  Sud. 

AYOUD  .  nom  rie  l'un  des  dix-neuf  aouvem 
mcnf  qui  coinporcnt  l'enfpire  aâucl  du  moaoU 
eft  an  tiord^neft  du  Gange ,  avec  celui  de  Cad 
mire  ,  non  loin  d'une  des  nraclies  de  l'fi-nntis.  C 
un  trés-beaif  pys,  femblable  en  tout  à  çelMi 
Ciciiemire. 

AYR,  ri>'ière  de  France  ,  qxii  a  fa  foiircc  d; 
le  duché  de  Bar,  paiTe  proche  Clermont  en  i 
gonne ,  è  Varennet ,  fit  fe  fête  dane  l'Ailiie. 

Ayr  ,  vîl^c  de  rEcnfTe  méridionale  ,  dans 
province  de  Kyll  «  dont  elle  d)  la  capitale.  I 
emprunte  fon'nom  de  la  rhrîèred'Ay  r ,  qtti  ràrri 
&  ^ui  traverfc  la  province.  La  plaine  où  elle 
fituee,eft  fabloneufe;  n^is  eUe  a  de  belles  p 
ries  &  deux  milles  de>là,  du  côté  da  aurd  & 
fud.  11  y  ans  iflc^  b(Hi  hanrire» Ziaaig;  ii»  401 
55  » 

ATRI,  wfrMcne,  château  de  Prance  en  B( 

g9gne ,  diocèTu  rl'Auxerrc.  Il  s*y  tî.u  un  ^'.-tx 
vers  l'an  1020,  où  aHiUerent  le  roiHobert, 
archevêque*  de  Bourges  &  de  Sens. 

AY.^>KXE  ,  petite  rivière  de  Fi-nice  en  Lan] 
doc.  Elle  a  ia  fourse  à  deux  Ucues  nord-o 
d'Uzés ,  &  feo  emboHchuiê  dans  !•  G«n!on ,  1 
de  ColUis.  uiés  on  eenn  d'cvriron  «ntre  lie 

AYTC 
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AYTON,  «m  AITON,  petite  vUle  de  Grèce , 
d:;ns  la  Livarfic^  à  cinq  liciies  au  nord  des  Darda- 
AcUcs  de  Lipinte.  On  croit  que  c'eft  ranclcnnc 
ville  d'Erolie,  appeliée  Calydcn  a,juiU. 

AYTR£,  petite  ville  de  France  dans  le  pays 
d'Aunis ,  éleâioii  &  environ  I  une  Keue  fud-eflde 
la  Rochcite.  Le  fol  J.*;  environs  |Mroduît  du  Ued 
«xcclicnt  &  beaucoup  de  vin. 

AYUTLAN  ,  rcviCre  de  l'A-nériqnc  feptcntrio- 
nalé  ,  oui  paifc  dans  l'audience  de  Guatimala,  fur 
les  confins  de  la  province  de  ce  nom  ,  8t  de  celle 
de  Sosmufco  ;  elle  (c  jète  dans  la  mer  pacifique- 

AZ  ADKAR.Tavemier  en  fait  une  ville  de  Perfe, 

Îull  nomme  auflï  Yiuin  ,  &  !a  pince  à  S î  ,  i  5  de 
■ont;.  &  à  36  ,  :a  de  Int.  tik  eû  ,  du  il .  d  . une 
grandir  plaine,  ri;;  il  v  a  jurmi'à  qii..rrc  cent  canaux 
loiiierreiijs  qui  l'arrofeat.  C'eft  uué  vilU-  coîifidè- 
nble. 

AZAMOR,  A^M/mmat^  petite  ville  maririme 
ti*Afrtf{iie  ,  dans  le  royaume  de  Maroc  &  dans  la 

province  i>t  Du  jiio'  i.  Klli.- ofl  ]>cu  dcctiofc.  det'U'-; 
que  les  Por[uc;ais  Toiit  ruiiKc  eu  i^n.  Hic  tA  à 
40  li.  n.  e.  lie  Saillie.  /  on^.  10  ;  lai.  \  z  ,  ^o. 

A7AMOR  (  goite  d  )  ,  dans  la  Barbarie,  ftir  la 
c<Ve  de  l'Océan,  i  l'embouchure  de  la  rivicrcDom- 
nùalby  «  qui  la  forne.  C'eiVIà  que  fc  pèchent  les 
alofes ,  lea  bonites  &  d*aati««  ooiHôm ,  dont  les 
liiibirans  de  la  petite  ville  d'Asuaor  font  com- 
merce. 

AZANAGHIS  ,  peuples  de  l.i  côte  crAtViqiic , 
au  delà  du  cap  liianc.  Ils  (ont  voiiins  de;  déferts , 
&  peu  éloignés  des  Arabes  de  Hoden.  Ils  vivent 
«de  dattes,  d'orge  &  du  lait  de  leui*  chameaux. 
Comme  Us  font  plus  près  du  pays  des  nègres  que. 
de  Hoden  ,  ils  ont  lourné  de  ce  côfî  leur  com- 
merce ,  qui  te  borne  i  tirer  d'eux  du  millet  d'au- 
tres fecours  pour  Icï  iiécciritcs  de  la  vie.  Ils  man- 

Î|ent  peu  ,  &  l'on  ne  cunnoit  pu  de  nation  qui 
iipporte  fi  patiemment  la  fium.  ReBudant  la  bou- 
che ,  le  net  &  les  yetn  Aomme  des  canaux  fou 
filles*  ds  fe croient  obligh  de  .les  cacher ,  &  ils 
ne  fe  déouvrent  guère  la  bouclic  que  pour  manger. 
Ils  ne  connoisTent  3iici:n  niaitre  ;  mais  les  plus 
riches  font  dillingiics  p.ir  quelques  témoignages  de 
rcfpeâ.  Leurcaraâcre  général  eft  d'être  menteurs, 

Klfidcs*  ftlesphis  grands  voleurs  du  monde.  Us 
Dt  tci»*nnvre»;  leur  taille  ed  médiocre,  &  ils 
le (rifentlei cheveux,  qu'ils  ont  très-noir» &.  très- 
longs.  La  pommade au'ils  emploient  eft  de  la  graifTc 
-de  poilTon  ,  dont  l'odeur  fcruit  mùipponabîe  pour 
tout  autre  que  pour  ces  hi^rbnrcs,  ccpcnd.'.nt  ils 
tegardent  cet  ulaee  comme  une  partire.  Nous  n'a- 
vons guère  {dus  de  détails  fur  ces  peuples ,  qiii 
ctMBpâeot  beaucoup  de  hordes ,  éparfes  fitr  plu» 
lîeais  endroits  de  la  côte.  (  M.  dk  M.  ) 

AZAOTON  ,  ou  AZOAT  ,  difcrt  d'Afrique  en 
Lybie.  Ce  font  de  vaAes  ciendues  de  fables ,  oii 
l'on  trouve  rarement  de  l'eau  .  &ou  ceux  qui  font 
obligés  de  les  traverfer ,  fe  coaduiCsiit  par  la  boof* 
Cde»  conne  fur  mer. 
Gâtfftfku.  Ttm  i. 
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AZAT'lV>RniSAV  ,  Aficcum  ,  petite  •wlle  de 

France  dans  la  Tour.iine.  Lc5  Dotiriiuignons  nous 
la  prirent  fous  le  règne  de  Citai ies  Vl.  tilc  fut 
leprife  par  le  Dauphin  en  1418.  Elle  eâ  fur  l'In- 
dre ,  à  j  lieues  £  o.  de  Tours.  Long.  18  ,  {  ;  Ut» 
47 .  '8- 

AZEM ,  (royaume  d'Azem) ,  dans  l'une  des  plus 
fertiles  contrées  de  rAnc.  La  terre  produit  tout  ce 

aui  cfi  le  plus  nécelTairo  à  la  vie  1!  y  a  des  m  m  es 
or ,  d'argent,  d'acier,  de  plomb  &  de  fer.  1 1  (oie 
sy  trouve  en  abondance  ;  mais  elle  efl  d  t  rie  qia* 
lité  commune.  Les  habitans  ont  une  efpece  de  ver 
à  foie  difRrent des  autres,  qi:i  produit  une  fbietnis- 
brillante ,  mais  fujète  à  fc  couper  On  recueille  dans 
ce  pays  quantité  de  gommc-lacque,  de  deux  cfpdi. 
ces  ;  l'une  rouge ,  qui  croit  fur  les  arbres ,  &  fert  à 
peindre  les  toiles  &  les  étoffes  ,  &c  &  que  l'on  em- 
ploie auHi  à  faire  un  vernis ,  ipii  fe  tranfpone  k  la 
Chine  &  au  Japmi,  OÙ  il  palfepour  le  meillwtr 
lacque  de  l'Alîe. 

Quant  à  l'or ,  on  ne  permet  p-s  qu'il  forte 
du  royaume,  &  l'un  n'en  fait  néujîmams  aucune 
elpect  de  niiinnoic  :  il  demeure  tn  lingots  ,  grai-.dî 
P-'ti:$,  dont  le  peuple  fc  ùîc  dms  le  commerce 
ti.cericur.  Il  y  a  dans  ce  royaume  ,  qui  eA  enclavé 
dans  la  partie  reptentrionale  desitats  du  roi  d'Ava , 
il  y  a ,  dis-je ,  des  mines  d'or ,  d'argent,  de  plomb , 
de  fer  qui  appartienncnr  Ru  roi.  Les  hahitans  y  l'ont 
de  belle  raille.  lUrcgardem  In  chair decliicn  comme 
un  iiiets  délicieux  ,  i'oiu  idolâtres ,  Se  ont  phificms 
femmes.  La  ville  de  Keumcrouf  ell  la  capitale  du 
royaume  d'Azem,qui  s'dciUàttffi  Afm  OU  Âeluau 

A ZENEIa  ,  petite  ville d*Eip:i£;nc  au  royaume 
de  Valence  ,  fur  la  mmuag-te  de  Peiina  (Jolofn  , 
où  l'on  recueille  b^aucon;)  de  pUntcs  médici- 
nales. 

AZERQUES ,  rivière  de  France,  qui  a  fa  fource 
à  une  lieue  oueÂ-nord-oueA  de  BcaajCU,  &  fon 
emboudinre  danslaSedae»  après  uncotwsd'eavis 

ron  dix  lieuw. 

AZILAAN,  AZll.t.E,  onAZTLHAX,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Lani^uedoc  ,  d  ocèfe  &  à  Ç 
lieues  o.  de  Narbonne  ,  avec  tare  de  comté.  Il  y  a 
deux  couvens  de  Saint  François ,  l'un  d'hommeS 
&  l'autre  de  filles. 

AZINCOURT,,>4rMeM-f«ifli, village  des  Pay»- 
Bas ,  en  Artois,  dans  le  comté  de  Saint-Fol,  remar- 
quable  par  Ia  viiloirc  f:i:e  les  Angl  iis  y  rempor- 
tèrent le  vendredi  oâobre  141  s  ,  fur  les  Fran- 
çais. Il  ^  )  lieues  n.  t.  d'HelHiii.  Lenig.  19 :  4|« 
Ut.  50, 30. 

AZIRUTH,  petite  ville  d'Egypte ,  fur  la  cdte 
occideittale  de  la  mer  Roug^.  Ce  o'eft  prtfilue  plus 

qu'un  village. 

AZiMER,  ville  des  Indes  dans  les  états  du  Mo- 
gol ,  capitale  de  la  province  de  même  nom.  On  dit 
qu'à  l'cxrémité  de  cene  province ,  les  filles  fe  ma- 
rient à  huit  ou  neuf  ans, 'ficoM  des  en£msidil^ 
Lo0f.39i  Ut,  »5  »  }0* 


I 


Digitized  by  Google 


I 


2ro  A  Z  O 

La  finmion  de  cette  ville  eA  fur  une  montagne 
nès-elevée  &  peu  acceiTible.  Sur  le  fommec ,  il  y  a 
un  château  très-fort ,  où  on  ne  peut  arriver  qu'après 
avoir  monté  en  tournoyant  plus  d'une  lieue.  La 
ville  a  des  murailles  de  pierres  &  un  bon  folTé.  Elle 
cfi  d'une  médiocre  grandeur ,  &  ne  peut  contenir 
la  fuite  du  Grani  Mogol,  qui  y  va  quelquefois.  Il 
n'y  a  qu'une  partie  du  pays  qui  foit  fertile.  Le  prin- 
cipal trafic  de  la  province  confiftc  en  falpèrre.  Il  s'y 
en  fait  beaucoup ,  à  caufc  de  In  qual-ti  des  terres 
qui  en  font  remplies.  Les  habitans  de  la  ville  &  de 
la  province  d'Azmer  font  eflrontés ,  grands  crieurs 
&  peu  braves.  Les  chemins  font  difiiciles  &  pier- 
reux. On  y  ferre  les  bœufs,  &  on  s'en  fen  comme 
de  chevaux.  Leur  pas  eft  doux  ;  on  leur  met  une 
felle  :  au  lieu  de  mord ,  on  leur  paflt  une  cordelette 
dans  les  narrines  ;  &  pour  peu  qu'on  Us  excite ,  ils 
vont  très-vîte  ;  il  y  en  a  même  qui  font  juf'qu'à 
quinze  lieues  par  jour.  L'efpece  de  ces  bœufs  varie  : 
on  en  voit  de  très-hauts ,  &  qui  ont  près  de  fix 
pieds  ;  il  y  en  a  de  moyens  &  il'auires  enfin  très- 
petits ,  qui  ont  à  peine  trois  pieds  de  hauteur. 

Cette  province  d'Armer  paie  annuellement  3a  à 
3  J  millions  au  Grand  Mogol.  f  A/.  P.  A/.) 

AZO.ou  AZOO,  ville  d'Afie  dans  les  Indes, 
au  royaume  d'Azem ,  &  fur  la  rivière  Laquia.  Long. 
I0rj;lat.  a?. 

AZOF,  ou  AZOW,  ville  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne ,  dans  la  petite  Tartarie ,  à  l'embouchure 
du  Don. 

Pierre- le-Grand  ,  empereur  de  RufTie ,  la  prit  en 
1695  ,  &  la  fit  fortifier  ;  mais  en  171 1  il  fut  obligé 
de  l'abandonner  aux  Turcs  ,  lefqucls  donnent  aux 
Cofaques  le  nom  A'A^^k.  Par  le  traité  de  i?'}©,  les 
fortifications  on;  été  démolies  ;  &  paf  celui  de  1774^ 
cette  ville  a  été  abantlonnée  à  la  Ruflie.  Long.  58  ; 
ij/.  47,  18.  (3/.ZJ.A/.) 

AZUA ,  dt  Compojltlla^yiWc  de  rAmcrique  dans 
les  Antilles  ,  au  couchant  de  Saint  Domineue ,  & 
Sut  la  cCtc  méridionale  de  ce  nom.  Elle  eit  ûaiét 


A  Z  U 

dans  un  terrein  très-fertile.  Il  y  a  néme  des  niiKS 
d'or  dans  fon  voifinagc. 

AZUAGA  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  l'Ertra- 
madurc ,  entre  Mcrida  &  Mcrcna.  La  grande  cane 
d'Efpagne  n'en  fait  qu'un  village.  DcMe  n'a  pa 
cru  en  devoir  faire  mention. 

AZUAGUES ,  peuples  d'Afrique  <pii  font  ré» 
pandus  dans  la  Barbarie  6i  le  Bilcdulgerid.  Ils  ^jr- 
dent  leurs  troupeaux  ,  ou  ils  s'ocaipcnt  à  faire 
de  la  toile  &  «lu  drap.  Les  uns  font  tributaires 
des  puifTances  barbarefques  ,  les  autres  vivent 
libres.  Ils  habitent  principalement  les  provîncîi 
deTremecen  &  de  Fez.  Les  plus  braves  occupent 
la  contrée  qui  eft  entre  Tur.is  &  le  Biledulgcrid , 
d'où  ils  ont  eu  quelquefois  la  hardieïïc  d'attaqtier 
les  fouverains  de  Tunis.  Leur  chef  porte  le  titre 
de  roi  de  Cuco.  Ils  parlent  la  langue  des  Beri-bcres 
Si.  l'Arabe.  Ils  fe  font  honneur  d'être  chrétiens 
d'origine.  Us  haïfiént  les  ArabL-s  &  les  autres  peu- 
ples d'Afrique;  8c  pour  s'en  HifHnguer,  lU  fe  laif- 
fent  croître  la  barbe  &  les  cheveux.  Ils  fe  font , 
de  tems  immémorial, à  la  main  &i  la  joue,  une 
croix  bleue  avec  le  fer.  On  attribue  cet  ufagc 
aux  franthifesque  les  empereurs  chrétiens  accor- 
dèrent anciennement  à  ceux  qui  avoient  erobralTè 
notre  foi ,  à  condition  qu'ils  le  témoigneroient  par 
rimprcffion  d'une  croix  au  vifage  ou  à  la  main. 
D'autres  habitans  d'Afrique  portèrent  auffi  le 
fi^ne  de  la  croix  :  mais  peu  à  peu  ce  f'gne  s'eft 
défiguré,  &  à  la  longue,  il  a  dècènéré  en  d'au- 
tres traces  qui  ne  lui  reflemblcnt  plus.  On  dir  que 
les  filles  des  Arabes  prétendent  s'embellir  en  fe 
gravant ,  avec  des  lancettes  ,  diverfcs  fortes  de 
marques  fur  le  fein  ,  fur  les  mains,  fur  les  bras  & 
fur  les  pieds. 

AZUMAR,  ville  du  royaufi>e  de  Portugal  dans 
rAlemcjo  ,  entre  Portalèerc  &  Dvas. 

AZURI ,  petite  ile  de  Ta  Dalmatie ,  dans  le  gotfc 
de  Venife  ,  vis-a-vis  de  Sebenico.  Il  n'y  a  dauft 
cette  ile  aucun  lieu  impomnt. 
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«  «flie  #A(n<(0e  t  dwn  k  Gainée ,  tu  royaa- 

me  dArder  ,  à  une  dsmi-lieiic  de  Joio  ,  &  à  trois 
journées  &  demi  de  Jakkcin.  Elle  ert  tcrmée  d  un 
feflë,  &  biignée  d'une  riviùrc  d'eau  d  iuce,  q.u 
va  fis  rendre  dans  celle  de  fienin.  Les  Hollandais 
XOttiaiM|dia,  &  Ton  y  tient  un  marché  franc 
•ow  1m  qnm  iouci.  La  plot  forte  btindie  de 
ba  commerce  eft  le  fel.  (m.  D.  M,) 
BAALBECK.  Foyei  Balbeck. 
BAAR,  comté  d  Allemagne,  en  Souabe  ,  dans 
la  principauté  de  Furftemhcrg  ,  ver-,  la  fourcedu 
Danube  &  du  Nèkre ,  proche  la  forêt  Noire  &  les 
ftoMilNi  du  BiUgav.  On  appelle  qndqoefeit  les 
d'Ahunow  de  um  usai.  «MfjfM»  dr 


Baar  ,  petite  ville  de  France,  en  AHàce*  dio- 
cèfe ,  8c  ik  5  lieues  f.  o.  de  Strasbouic. 

BAARCA,  place  des  Indes,  autrefois  trcs-fone. 
Mahmud  le  Gaznevide  s'en  étant  rendu  raaitrc , 
y  trouva  de  grandes  richeflçs. 

BAARIOU  (la) ,  liviére  d'Afie  dam  le  Kamf. 
chatka ,  dont  tes  fbnrce*  forment  un  roiflèaa  afiëx 
eonfidérablc  ,  qui  coule  dans  un  vallon  fort  étroit 
entre  deux  montagnes.  Ses  bords  font  maréca- 

feux  ;  le  fond  fablonneux  8c  couvert  de  moufle. 
1  (e  mêle  dans  cette  rivière  tant  de  fourccs  chau- 
des, que  le  thermomètre  de  M.  Ddiilc,  près  de 
l'endroit  d'où  elle  fort  de  terre,  nonaiiuqu'i  aj 
dej>rês  &  demi ,  nndis  ou'à  fon  enlioacbure  le 
mercure  fliomoit  à  ii)  aeg»éi  >  &  en  plein  air 
i  175. 

BÀBA  ,  beau  &  ^rand  bourg  de  la  IVuqnie 
Européenne ,  dans  la  Romaaiet  vers  les  côtes  oc- 
cidentales de  la  mer  Noire .  for  un  lac  ailêz  con» 
fidéfaUe  que  les  Tuta  nenuBeiit  A<^^m,  entre 
Ftaar[rï&  Bulecrâ. 

BiUJEL-MANDEL  ,  ile  fituée  à  l'embouchure 
delà  mer  Rouge ,  qu'elle  fépare  en  deux  canaux. 
Cette  <!e  eil  tout-jk-tait  du  côté  de  l'Arabie,  &  û 
proche  qu'il  o'v  a  entre  elle  &  la  Terre-Ferme , 
^'nn  paflàge  Tort  ftroâ  pour  les  plus  petits  bâii- 
iBens.  Élle  a  deux  lieue<  de  longueur  fur  une  lar- 

5eur  un  peu  moindre  :  on  y  voit  quelque  vcr- 
ute  en  différent  cridroirs  ,  quoiqu'on  pénéral  ce 
ne  fou  guère  qn  un  rocher  flérilc,  brillé  par  l'ar- 
deur du  foleil.  Cependant  ,  les  AbyffiiM  8t  les 
Arabes  fe  la  font  difputée  par  de  longues  guerres , 
ont  poflfedée  ton r<4 tour ,  jufqu'à  ce  qu'enfin 
ks  Pomigats  les  ntrent  faceord  en  ruinant  les 
babhations  qu'il*  y  trouvèrent  ;  de  forte  que  cette 
Ile  cft  entièrement  flér.Ie.  (A/  D.  M.) 
_  Babel-Mandel  .  B^b  l-Maridtl  m,  Promonto- 
ruM» ,  montagne  d'Afrique  ,  à  l'entrée  de  l.i  mer 
Roue,  ver»  les  63  &  64*  d.  de  iMg. ,  &  environ 
udi  tst.fyi»  h  y  «vok  amefois ua  ton,  ramM 
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aujourdlnit  en  ruines.  {^M.  D.  M.") 

Haiitl-Mandel  ,  détroit  ainii  appelléde  Tarabe 
Bah-al-rnjnJjb ,  porte  de  deuil ,  parce  que  les  Ara- 
bes prcnoient  le  deuil  pour  ceux  qui  le  pafibient.  Il 
eA  ù  1 2 ,  40  </r  Ui.  Qibi  dt  tottg.ftmtc  une  lie  âc 
une  montagne  de  mtmt  BOMi  »  &  j^iK  la  lAer 
Rouge  à  rOcéatk 

Il  pareil  par  le  ntnn  Anbe  de  ce  dinoit»  que 
ce  palTagc  croit  rcgnrdé  coni-rc  très  dangereux.  A 
l'entrée  de  ce  dotKiit ,  vi«i-;ivis  de  l'île  ,  il  y  a  une 
anfc  de  ûWe  fur  dix  brafles  d'eau.  On  voit  de 
là  une  niofquèc  &  des  buttes  de  pécheurs.  Sous  la 
luuteur  de  Hic ,  il  y  a  encore  une  autre  anfe  d'un 
qnaR  de  lieue  de  Uijùut,  avec  des  terres  baOès 
ilans  le  mlltett ,  où  uta  voit  des  petites  maifos» 
couvertes  de  nattes.  Ce  lieu  cft  un  afylc  pour  los 
pirates  &  les  forbans  ;  ils  y  font  à  couvert  des 
vents  de  la  mouzon  Se  du  fud-ouefl.  Les  Efpa- 
gnols  appellent  ce  détroit ,  U  Aitroit  dt  U  Attepu^ 
parce  que  la  mer  Rouge  e&  quelquefiril  nemoé» 
U  mtr  A  U  Mtc^ut.  {M.  D.  M.) 

BABAIN,  ville  d'Arabie.  Elle  appartient  à  la 
province  de  Barahain  ,  que  l'on  nomme  aufS  8a- 
roiii.  Le  nom  de  cette  ville,  qui  veut  dire  «/«a* 
potitt  ou  âtux  ports ,  vient  de  fa  finiation  à  la 
pointe  du  golfe  Perfique,  &  la  rend  commode  pour 
fervir  de  port  i  l'océan  Ethioi^tnie  ou  Aiainqne* 
&  au  Rolfe  Perfique.  (M.  D.MS 

BABEN-HAUSEN  ,  petite  ville  d'AlIem^ne., 
en  Suahe,  n  deux  lieuei  de  Tobiog^ ,  dan*  le  dit* 
cbc  de  Winembere. 

BABOLZA,  ville  de  la  bafle-Hongrie ,  dans 
rEfclavonie.  entre  PofTega  8t  Zigeili,  vers  la 
Drave.  Baucban  croit  que  ç'a  été  l*andeoiie  Mse- 
futtinhim  ou  pom  Manfuttinus. 

BABUCO ,  petite  ville  d'Jtalie  ,  dans  la  caïu- 
paenc  de  Rome. 

BA6UL  ,  ville  des  Indes  orientales  ,  dans  une 
île  du  ilcuvc  Indus.  Quel(iues<na»croiflMqMC*eft 
CamBayt^  &  d'autm  Fmm, 

BAÇ  A ,  ou  BAZA  «  vitte  d*Bpapie  »  au  royaume 
de  Grenade.  Lon^jt  30;  Ut.  37,  18.  Cette 
ville  ctnit  autrefois  très-forte  Elle  eft  furie  Gua- 
d.ilentin  ,  à  6  lieues  n.  c.  de  Guadix. 

B AÇAIM ,  ville  d'Afie  ,  avec  port ,  au  royaume 
de  Vifapour.fur  la  côte  du  Cuncan.  Lon^.^,  40 i 
Idt.  10.  Son  drcuit  eft  de  tro'is  mille  iialiaoes.  Elle 
efl  trè»-bieB  fortifiéCi  Les  racs  en  font  nrget  fie 

lirîes  au  cordeau  L.t  grande  place  qui  ert  au  lai- 
lieu  cft  ornce  de  belles  maifons.  Il  y  a  deuï 
grandes  portes,  l'une  àl'cft,  l'autre  à  l'oueft ,  8C 
une  petite  qui  conduit  au  canal ,  lequel  eA  au 
fud.  Son  port  efl  à  l'eA ,  fermé  par  I  île  de  Sal- 
zette  &  la  tcrre-fome.  Les  chalems  y  font  R 
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«M  midi  iuM  let  raet.'  Lt  peAe  y  fait  feuvent 

«'alTreux  ravngc?  ,  ce  qui  cft  cnn'e  qu'cIÎL»  nVA  pas 

f peuplée  en  r;iir<>n  de  (.i  groudcui.  Nugno  H'Acunha 
il  prit  en  153^  pour  Don  Juan,  roi  de  Poitiic.il , 
qui  l'a  toujours  conlcrvce.  Outre  (ieuK  parotUes, 
on  y  trouTC  des  Dominicains ,  des  Cordéliers  , 
4»  fatM»  Holpinlicrs  d«  Saint -Jcan-de 'Dieu. 
Tous  les  envitwns  font  remplis  de  jardint  char- 
mons rcni[ilis  de  fruits  de  (i)i:te  el'pèce.  Ce  (<>  n 
des  payGns  Mores  ,  (îcntils  &  Chràiciis  qui  L.ibi- 
tcnt  les  villages  voitins.  &  qui  ont  foin  de  ces 
jardins;  les  habirans  aiks  de  l.i  ville  s'y  retirent 
jKXir  jouir  de  l'air  pur  &  de  la  fraîcheur  dont  on 
y  jouit.  £Ue  eft  k  ao  lieues  C  de  Daman,  S  n.  de 
Bombain ,  So  n.  de  Goa.  (M.  D.  M.) 

BACALA,  Yille  de  la  prefquile  de  l'Inde,  en- 
*IcÇ3  du  Gange,  fur  la  côte  orientale,  dans  le 
royaume  d'Arracan. 

fi ACALAL ,  lac  &  petite  contrée  de  l'Améri- 
que fcptentrionale ,  dans  la  prerau'ile  de  Jucatan. 

fiACALAOS,  terre  de  I  Amérique  méridionale. 
La  Martiniere  dit  que  l'on  appelle  ilt$  de  Bi*etita0s, 
M'e  Je  Terre  Neuve,  t'c  ceilcs  ([ui  font  à  l'cnroiir 
vers  ccilcs  du  (  .uj-Hrctaii ,  c;ymnîe  Menago,  &c. 
^1  Ton  pèche  d'cxccî'cnrc  morue. 

BACAR.BAXAR,  ou  BAKAR.  contrée  du 
Moeol,  for  le  Gange.  Becaoer  co  eft  la  capitale. 
C'eli  une  contrée  riche  &  fertile. 

BACA-SERAY,  BACHA-SERAT,  ou  BACIO- 
SAR  AI,  ville  capitale  de  l  i  prerqulle  de  Crimée, 
dans  la  petite Tartaric.  l-oif>.  51,  30,  la(.4^,  30. 

Le  Kan  des  Tartarcs  y  tait  ordinairement  fa  réfi- 
dencc.  Elle  e(\  à  70  lieues  de  ConOantinople,  Les 
RulTes  en  brillèrent  une  partie  en  1736- 

BACAY,  ville  de  l'Inde,  delà  le  Gange,  capi- 
tale du  pays  de  même  nom,  fur  le  bord  oriental 
de  !-i  r'iwti.c  <l'v\v.i. 

HACCAliACH,  ville  d  Allemagne,  (lins  le  bas- 
Palaiinat ,  fur  le  Rhin.  l>>ng.  Î5  ,  15;  lui.  46,  57. 
Flic  a  été  autrefois  la  réfidcnce  de»  éleveurs  Pala- 
tins ,  i  qui  elle  appartient  aujourd'hui ,  après  avoir 
été  une  ville  libre  &  impériale.  Elle  eu  fameufe 
par  fcs  vins  qui  font  excclleosj  l'on  croit  même 
que  l'on  nom  \itotdo  BatcU  jÊM^Vaatài»  Bac- 
clius.  {M.  D.  ^f.) 

BACCARAT  ,  ville  de  France  en  Lorraine ,  fur 
la  Meurtc,  entre  Nand  &  £AivaL  £Ue  etl  dans 
le  territoire  de  fcvicbè  de  Mca  ,  &  à  S  Ueuet 
au-deiïiis  de  Nancy. 

La  châtcUenie  de  Baccarat  eR ,  pour  le  temporel , 
de  I  cvctliL-  de  Mcr7 ,  &  tcttc  cgiifc  y  a  une  fei- 
gneune  unie  ;  mais  les  ducs  de  lorraine  ont  de- 
puis long-tenis  joui  du  haut  domaine ,  qu'ils  avoicnt 
actfoia  par  d«  cnmemeas.  U  y  a  des  verreries 
irès-rtciies ,  &  dont  u  ton  des  «uvrages  bien  tra- 
vaillés, ni.  n.M^ 

BACCHIGLiUNE,  rivière  dltslic  ,  dan.  1  é  :t 
de  \'cnifc.  Elle  arrofe  Viccnze  8c  le  P.dou  in  ,  & 
fe  )ète  entuitc  iva  k  golfe  de  Vcoifc ,  prcs  de 
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BACH,  vflledelabafle-Hon  ^rie ,  ait  eoini^^ 

Toln  ,  fur  le  Danube.  Flic  étoit  autrefois  p'n 
conlldérnhie.  File  avoit  niénie  un  cvéclic  fufir;- 
gant  de  1  ^ircliîréclïé  de  C^'infia ,  auquel  il  a  ti 
uni  à  perpétuité  depuis  long-tems.  L'empereur  1» 
prit  en  1686.  Elle  eft  h  15  lieues  de  Bude.  On 
l'écrit  aufTi  BMà^t  Béth^  Bsehùtf  en  latin  M^IU, 
(M.  D.  M.) 

HACHA  ,  ville  de  Pcrfc,  fur  la  mer  Cafpîenpjn 
Sa  f  tuarion  la  rend  très- commerçante.  Elle  eft  ce- 
lébrc  aiîffi  par  la  beauté  des  femmes,  que  I  on  cr«it 
l'emporter  fur  toutes  celles  de  la  Perft  ;  ce  ^ui  v 
attire  une  foule  d'éciangers ,  c'eft  fur -tout  qu  cllv-^ 
n'y  paflem  point  peur  infenfiblcs.  Les  Staihyiem 
an  c^fflnifvce  «ffez  fingtrfîer  ;  lorsqu'ils 


quelques  filles  dans  la  tnlfert,  mais  dont  les  traits 
annoiicciit  de  ta  beauté,  ils  Icshabiilent  foperbc- 
ment,  les  logent  dans  de  fort  belles  maifogs,  oii 
elles  trouvent  des  amis  qui  £Buimâ'em  i  leurs 
dépcafes.  Elles  <è  font  voir  «ux  fentnts  •  Icuis 
portes  font  ouvertes  à  toutes  heures  aux  honnies 
qui  veulent  en  jontr.  On  fent  bien  que  la  com- 
paiT.onfcul;  n'crt  pas  le  motif  qui  porte  les  hors 
Hchrcujc  à  iccounr  ces  pauvre»  tilles  ;  il  cil  a  croire 
qu'elles  fe  piqucui  de  reconnoiflance ,  &  qu'elles 
paient  avec  ul'urc  les  fcrvices  qu'elle» eo  ont  reçus. 

{m.  d.  m.) 

BACHARA.  Foye^  BOCKARA. 

BACH! AN  ,  île  des  Indes  orientales ,  une  de* 
Moluqucs ,  protl'.c  1,1  li^ne.  Son  circuit  efl  deiî 
lieues.  Elle  crt  iravtrfcc  de  pluficiirs  can.iuk  qui 
la  rendent  trés-fcrtiie  &  qui  fembienten  faire  plu- 
ficurs  lies.  Elle  dépend  du  roi  de  fiachian,  aufi 
bien  que  la  ville  capitale  de  mtme  &plti* 
fleurs  autres  lies  voifîncs.  Ce  royaume  de  Ba- 
chian  cû  tombé  en  décadence  par  la  moUefll:  des 
habitans.  L  hidorien  des  Mohiques  traite  cene  île 
do  grand  pays  defcrr,  quoiuu'aliondant  en  /'fif 
en  fruits  ,  en  poiiTons  ,  &cLes  géroÔiers  y  ont 
été  infenfiblenaent  dèiniits  >  onolqu'ils  y  cmdênt 
mieux  oo'en  aucun  autre  cnaroib  Elle  appartieat 
aux  Hollandois  qui  y  ont  un  fort. 

HACHMUT  .  ville  de  Ruflie,  dans  le  goinrcr- 
ncmcnt  de  Woronecz,avec  une  bonne  fonert^t' 
Elle  ett  fur  la  rivière  de  Bachniutt  à  50  liettes 
d'Atof.  Cette  ville  a  des  (iiliaes  d'un  mai  pio> 
iuit.  Ui.) 

BACKEVEFN.  petHe  Tille  des  Pays-Bas,  d» 

la  province  de  Frifc  ,  près  d'un  grand  marais, 
vc  rs  les  frontières  de  h  feigneuric  de  Groningue. 

1ÎA(  K()!i  ,  ville  de  la  Moldavie,  fur  la  rivière 
d  Arari ,  pruclie  les  fronricres  de  la  Valachie.  Elle 
eft  affci  oien  peuplée ,  &  fut  ornée  d'un  é%-éché 
fuiTraeant  de  CoiocM  par  le  pape  Clànem  VllL 
Sa  diltance  de  TaiArich  eft  de  trente  atllei  a« 


nord.  DaP'i  la  plupart  des  CaiteS  elle  eft 
Biackow  ^  ou  ]îr,tisluw, 

IjACI.AS',  pays  de  la  Pcrfe  dans  le  Ciioraûn, 
près  de  Jîlachc  «  vers  la  rivière  de  Gtltoo. 

BACOU,  fiACKU,  oa  BAKOU,  viOc  bnt 
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ile  ferre  dans  le  Schirvan ,  noramie  aufli  Mam 
Ci  AïhM»polii.  Lci  Ruffes  la  prirent  en  1723,  & 
Si  l'ont  gardée  par  le  traité  de  paix  conclu  en 
1731.  Elle  eft  très  -  marchande,  &  ûtuée  fur  un 
rochtr  fort  efcarpé  ,  près  de  la  mer  Cafpicnne , 
à  l'extrimité  fcptentnoBïlc  du  eoife  de  Guilan,à 
4f  licucs  f.  p.  e.  de  Dct bcnt.  Cefl  aux  environs 
de  Bacou  qu^  font  les  fourccs  d'où  l'on  tire  l'huile 
de  pitriol  ou  njphtt.  Elle  fcrt  pour  éclairer  &  dans 
les  vernis.  Lon^.  59;  Ut.  46,  10.  {^M.D.  M.) 

BADAJOZ.Pj*  Au^ufla,  villo  d'Efpagnc, 
apitalc  de  l'EAremadurc  ,  fur  la  Guadiana.  Son 
non  latin  cA  Ba  .'ajocium.  Elle  eA  à  une  lieue 
des  frontières  de  Portugal ,  &  elle  ert  comme  la 
clef  du  royaume  de  ce  côtè  h.  Sa  fituarion  eft 
fur  une  hauteur.  Elle  cA  afTcz  grande  &r  aA'ez 
peuplée;  fcs  fortifications  font,  en  partie  à  l'an- 
tique ;  on  y  a  depuis  ajouté  plufieurs  ouvrages 
modernes  :  on  la  divife  en  haute  &  balTc  ville, 
les  maifons  y  font  paflablement  bien  bâties  &  les 
rues  iffn  larges.  L'églife  cathédrale  eA  magnifique  ; 
elle  eA  fur  une  belle  place.  Ses  murailhs  ,  flan- 
quées de  plufictirs  tours  antiques ,  font  dcfendiics 
fix  un  vieux  chàtesu  bâti  au  fummet  de  la  haute 
ville  ;  au  dcJous  on  v*it  une  jolie  place  ornée  de 
trés-belles  maifons.  Il  y  a  un  autre  château  c«nAruit 
à  la  moderne,  appelle  le  Fcrt  Sji'X  Michel,  qui 
ti}  hors  de  la  ville ,  &  qui  la  couvre  du  côté  de 
l'.^ndaloufic  Si  du  Pomigal.  Au  c^^uchant ,  Il  y  a 
vn  iroificme  château  bâ;i  fur  une  hauteur ,  appelle 
le  Fart  S  tii'-Chrii}ophe.  Ce  château,  qui  eA  très- 
petit,  eA  heureufement  fitué  &  d'une  bonne  dé- 
fenfe. 

Quoique  cette  ville  ne  foit  pas  très-forte,  parce 
qiie  le  tcrrcin  ne  permet  pas  qu'on  couvre  fes 
remparts  ,  les  ponugais  l'atriégèrcnt  en  vain  en 
ift^S;  &  les  contcdercs  (les  Anglais  &  les  Hol- 
landais), en  1705. 

Une  chofe  qu'on  voit  avec  plaifir  à  Badajoz , 
c'crt  un  pont  céljbre  ,  conAruit  par  les  Romains 
fut  la  Gii.idiana.  Les  pierres  en  font  d'une  grandeur 
temarqn^hle.  Il  eft  long  de  fep:  cents  pas  ,  large  de 
qujforxe ,  parfaitement  droit  ,&  i  trente  arches. 

Le  terroir  de  cenc  ville  eA  fertile  en  toutes  for- 
tes de  produftions.  La  campagne  eA  planiie  de  fi- 
g  iicrs ,  de  vignes ,  d'oliviers ,  de  citronaicrs  ,  d'o- 
rangers. Les  pâturagei  y  font  cxcc'.lens ,  le  gibier  & 
b  volaille  y  abondent;  mais  on  n'y  a,  par  nial- 
hair,  d'autre  eau  que  celle  qu'on  va  puifcr  dans 
la  Guu'i^na  ,  qui  eA  fort  mauvaife ,  &  celle  de 
qtielqiics  citernes,  qui  cA  pins  mauvaife  encore. 
Cetic  place  appancnoit  au:rcfois  à  un  fcigneur 
p«niculier,  &  avoit  le  titre  de  dudic;  mais  de- 
puis lonp-renis  eile  eA  réunie  à  b  touroîinc.  Son 
tvéché  ell  ftilTragant  de  Compofielle.  Elle  cA  à  5 
lieues  f.  c.  d'fclvas ,  40  d.  c>.  de  S«vil!e  ,  70  f.  o.  de 
Witlrid.  Loni^.  Il  ,  27;  /jr.  3S,  3^.  (/?.) 

BAHALONA,  omBADÉLONA,  Batula ,  an- 
tienne Ville  d'tfpat;ne,  fur  la  côte  de  Ciitaiogne> 
A  uoe  lieue  de  fiarcciooe»  au  Icvaiu. 
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BADARA,  pet'ue  ville  des  Indes,  capitale  de  la 
contrée  de  même  nom  ,  dans  la  prefqu'ile  de  l'Inde, 
deçà  le  Gange, au  Malabar,  proche  Gilicut. 

BADASCHIAN  ,  BADACHXAN  ,  ou  BU- 
DASCAN  ,  Badjchxium  ,  ville  d'Afie  ,  dans  le 
Maurenahar,&  capitale  de  la  Province  de  même 
nom,  vers  les  montagnes  &  les  frontières  du  grand 
Mogol,  à  treize  journées  de  Balels,  félon  Gol- 
liiis.  Quelques  géogriphes  la  prennent  pour  l'an- 
cienne BiiHrtt.  (m.  d.  m.) 

BADE,  ou  BADEN,  ville  d'Allemagne,  dani 
le  cercle  de  Suabe.  Loni;.  a6 ,  54  ,  Lit.  48 ,  50. 

Elle  eA  Atuée  dans  le  margraviat  de  même  nom, 
àom  elle  eA  la  capitale,  avec  un  château  fur  le 
fommet  d'une  montagne  où  le  prince  fait  fa  ixHl- 
dence  ordinaire.  Le  pays  eA  bon.  Bade  eft  fur-tout 
remarquable  p.ir  fcs  bains,  d'où  elle  tire  fon  nom. 
Elle  eA  fituée  près  du  Rhin  à  8  lieues  n.  e.  de 
Strasbourg. 

Le  margraviat  de  Bade  eA  divift  en  deux  par- 
ties ,  le  haut  6c  le  bis  margraviat  ;  il  eA  borné 
au  fcptcntrion  par  le  Palatinat  &  l'évèché  de  Spire  ; 
à  Toricnt  par  le  duché  de  Virtcmberg  &  la  prin- 
cipauté de  FurAemberg  ;  au  midi  ,  par  le  Brif- 
gaw;  à  l'occident,  pr  le  Rhin.  Ce  n'ctoit  d'abord 
qu'une  fcigneuric  particulière,  qui  fut  érigée  cq 
margraviat  par  Henri  l'Oiftleur  ,  roi  de  Germa- 
nie. Les  margraves  de  Bade  ont  une  autorité  ab- 
foluc  dans  leurs  états  ,  mettent  des  impôts  fur 
leurs  fujcr»,  fans  en  demander  le  confcntemcnt 
à  qui  que  ce  foit.  La  plus  fnine  opinion  fur  ces 
margraves  ,  eA  qu'ils  dcfcendent  de  la  maifoa 
d'Alface. 

Les  deux  branches  des  marquis  de  Bade  s'êrant 

réduites  à  une  feule  par  l'extinâion  de  celle  de 
Badc-Baden ,  celle  de  Bade  Durlach  poiTède  au- 
jourdhui  la  totalité  de  cet  état.  Quoique  le  prime 
régnant  foit  de  la  religion  Luthérienne,  les  Ca- 
tholiques &  les  Réformés  y  on:  le  libre  exercice 
de  leur  religion. 

Baue  ,  ou  Badem  ,  ville  de  SuifTc ,  dans  le  com- 
té de  même  nom ,  fur  le  Lijnat.  Long.  35,55; 

^^^^ 

Son  nom  latin  eA  T'r.rrma  fuptrlorts ,  oijua  Hilvf 
licét.  C'ctte  ville  ,  qui  cA  très-ancienne  ,  affez  belle, 
8t  médiocrement  grande,  cA  remarquable  par  fe» 
bains,  par  i'alfemblcc  des  louables  cantons  qui  s  y 
eA  tenue  jufqu'à  1711 ,  &  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fi:t  conclu  entre  l'empertur  &  la  France  en  17 14. 
Les  SuiiT"cs  s'en  emparèrent  fur  Frédéric,  archiduc 
d'Autriche  en  1415.  Les  cantons  de  Berne  &  de 
Zurich  s'en  rendirent  miitrcs  dans  la  guer.-e  ci- 
vile de  1711;  &  la  fouvcraineté  leur  en  eA  de- 
ncurcc  ,  en  confcrvant  aux  Catholiques  leurs  tran- 
ihifcii  &  1.1  liberté  de  confcience. 

A  peu  de  diftance  de  cette  ville,  il  y  a  un  »rè 
dans  lequel  on  trouve  des  dez  à  jouer  d'os.  Les 
Romains  étoient  paflîonnés  pour  ce  jeu ,  âc  fêi' 
foicn:  venir  des  dc7.  de  Samos.  Quand  ce  lieu  fitt 
ravagé  il  y  en  avoit  (■i^i  doute  oes  . 
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fincnt  enfevefil  (om  Ce»  raines.  Oa  i  trouré  dans 
cette  TÏlIe  une  grande  quantité  de  cht/fes  qui  at- 
teftent  fon  ancienne  migiiificcncL' ;  telles  que  des 
médailles , des flatiies,de\  bronzes,  des  moiinoics, 
des  pierres  chargées  d'yilcnuions,  des  relies  de 
chctnins.  Le  blilli  de  Bade  tait  (a  réildence  dans 
M  chiteau  qui  cft  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ; 
ce  cfiltean  niri  par  )e«  eauuoas  en  1448 ,  fut  ap 
pc"  :  1:  i  h. it'. pir  0|>pofifion  au  cbàrcau 
Vieux,  OUI  cH  lur  ii.  hauteur.  I.cî  habitans  font 
télés  Catnoliques.  Cepencl  jii;  Ls  Kttùi-més  y  ont 
une  églife.  U  s'y  trouve  une  maiibn  de  Capucins 
&  une  de  religieuses.  La  ville  a  la  haute  &  la 
kiAé-jiiAice  fur  foa  tçrritoirc.  Le  petit  coafeil  eft 
cvmpofî  de  auat(»fce  peribnnet  ;  U  cftpréfidé  par 
lavoycr  en  clurge.  Le  grand-confeil  efl  formé  de 
cinqiiyiire-quatre  membres,  y  coniprisceux  du  petit- 
confcil.  C'cil  a  l'huccl  'Jc-Ville  411c  s'iiTeniblLJit  les 
députés  des  cantons ,  qui  ont  la  ibuvcraineic  du 

comté  de  Bede,  Wf%  de  Siliflèi  cA  Icuile 
en  bled  &  en  firutts.  Il  s'«end  des  dam  cMb  da 

Limxt  jufqu'à  fa  jonflion  avec  l'Aor.  Le  Rliin  lui 
fen  de  kornes  vers  le  nord.  Il  eft  arrofé  par  trob 
rivières  mvigpUcs  *  te  Liinas  .  la  Ruff  &  TAv. 


lADI.og  BaDEV,  ville  d'Allemage ,  dans  Tar- 
fhiduché  d'Autriche ,  fnr  le  Schwïchet.  Lm;.  $4 , 
•o  ;  Ut.  4S.  Thtrma  Auflriae».  Cette  inllc ,  oui  eft 
petite,  cil  remarquable  p^r  Tes  bains  chauds,  où 
i'on  fe  rend  de  Vienne  £c  des  pays  circonvoilins. 
Elfe  A  entourée  d'aflez  bonnes  murailles.  On  y 
tnasf»  «rois  ^lifcs  ^  à  6  lieues  C  de  Vienne,  f 
n.  «.  de  NeuflSt.  {M  D.  M.) 

RADEBOU,  petit  pays  d'Afriqne,  fur  la  côte 
sic  1  Occan,  dans  le  pays  des  Nègres  ,  au  nord 
de  la  rivière  <le  Gunibic. 

BADENOCH,  petit  pays  de  l'Ecoffe  fepteo- 
tSnmk  ,  d2D->  la  province  de  Murray,  «en  les 
mMimes  &  b  petite  province  d'AtiioL 
BADENWuLER  ,  ville  d^AlleAugne  ,  dans 

ic  Briigaw,  proche  du  Rhin,  /-'^"^ç-  SÇ,  lo;  Ul. 
47,  Ç^.  Elle  spjiarticnt  au  niar^r^ivc  de  Bade. 

BADCjHIS  ,  Ville  d'Alic  ,  d.'.ns  1*  province  de 
Chorazan.  tlk  coiumuniq|ie  fon  nom  à  une  grande 
étendue  de  pays ,  où  foAt  oonprires  ptufieiirs  vil- 
les S(.  bourgades.  Ce  pay«  a  été  ainfi  nommé  à 
caufe  de  fes  fotipîramt,  uifpoft's  pour  prendre  le 
vent  &  U  fraîcheur  ,  que  les  Pcrùns  nomment  ''  r 
dftkir  &  BsJC''^>{-  L'iifa^c  ci;  cft  tiès-fréqiient  «X 
très-commode  d.ms  cette  c-  ntrée. 

BADONVILLERS  ,  petite  ville  de  Lorraine , 
dans  la  prinçipeoté  de  Saines  »  à  6  liencs  t*  de 
liUnéville. 

BADOULA ,  petite  ville  datoyviiae  de  CindB, 
dnnt  nie  de  Crvliii ,  à  i»  Uciics  dv  Plic  d'Adam. 
y0Yt{  Adam's  Pic. 

BAEÇA,  ou  BAEZA.  vi  le  d'Efpagne,  dans 
l'Andaloufie  ,  f|tr  )•  (rtivdaiqwvir*  141  jS; 

*•»•  J7»  4$ 
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Cette  ville  eft  grande  &  beOejft  fnlM«| 

fur  une  colline.  Ceft  h  VhU  des  ardeni.  U  y  1 
une  efpece  d'univerfîtc  fondcc  |>ar  Jean  f  A»ik 
Elle  ètoit  autrefois  i:  i  'I  v  iche  qui  fut  tntuft?t  i 
Jaen  en  1349.  cardinal  Ximciics  h  rèuoit  ai 
dioccfe  de  Tolède.  Elle  efl  à  170  lieues  C  4e  Mi- 
drid ,  &  6  a.  e.  de  Jcso,  Le  xoi  Fcrdieaad-le-Cf 
tholique  l'enleva  aux  Maures  fur  ta  fiexv*  fièdt, 
Elle  a  onze  proiHes  fit  quinze  couvcns.  (/?  ■) 

Baeça  ,  ville  du  Pérou  .  dans  U  province  de 
Los  Quixos,  proche  la  lij^Tic.  Elle  Ott  ll^  la 
1 5;  î9 ,  par  Gilles-Ramire  d'Avaloi. 

BAFFA ,  ou  BAFFO ,  ville  de  llle  de  Chypre, 
bâtie  fur  les  ruines  de  Papbos  b  flOUVeUfr  Im^ 
jo; /4f.  34,  50. 

Il  y  a  dans  Li  rtième  *1c  tin  c.10  fie  une  pctl  s 
île  qui  ne  font  pas  cluigné^  de  Baâa ,  &.  qui  potieiv 
le  uicir.c  nom.  Le  cap  s'appelle  aulB  Capo  tiâm^ 
&  s'appelioit  jadis  DrtpMium  fnmonurum.  Oo  f 
voit  quelques  relies  de  vieilles  ^lifes  ;  une  «m 
autres  qui  eft  encore  aiTez  entière  ;  les  Grect  y 
font  leur  Service.  Au  bord  de  la  mer  eA  un  fim 
fous  lequel  fc  rendent  les  vai^Teaux.  Le  vieux  chi< 
te^iu  cÙ.  auprès,  mais  il  tombe  en  ruines.  Dans  ici 
montagnes  voifmcs  on  trouve  des  damans  app^ljo 
diamans  de  BafTa  :  il  en  a  métae  de  fort  beanu 
L'ancienne  Pahos  ètoit  à  près  de  dix  Aades  delà 
mer  ;  elle  avoir  néanmoins  |in  port  &  un  andcQ 
temple  de  Venus  Paphienne.  (M.D.  AT) 

BAFFIN  .S  -  BAIE,  ou  HAIE  DE  BAFFIN; 
baie  dans  les  terres  arihaues  :  elle  s'étend  dep'  f 
le  70'  juf<]u'au79*  degré  de  latitude ,  Se  ellecom- 
muique  à  l'Océan  par  le  détroit  de  I>ivis.  A>Mt 
Baie.(«.) 

BAGAMEDER,  BXGAMEDRI  ,  BACAMl- 
DRI ,  royaume  d'AiViqu;,  dans  l'Abiffinie ,  errrs 
le  N)l  ,  le  lac  de  Damhce ,  le  Bashio ,  les  royji;- 
incs  de  1  igré  fit  d'Angot.  11  e(l  divifc  ea  treuc 
petites  provinces.  (^R.'\ 

BAGDAD  ,  ville  u'AHe,  fur  la  rivc  Otieaals 
du  Ttgrc.  Long.  6 3 , 1 5  ;  /./.  3 7  ,  « 

Cette  vill.'  lut  Iià'ii  pir  le  cilifc  Abugiattf 
Alm.infor  ,  l  an  «ic  -  eiU'.  -  ("iirirt  -61.  Elle  a  en- 
viron mille  c  nq  cent^  pss  de  longueur ,  };u!; 
cettts  de  iargciir.  Ses  murailles  font  de  briqiKi 
lerrsAiat  en  quelques  endroits,  avec  de  groffet 
tours  en  forme  de  battions.  Ses  fi^Sb  font  lar- 
ges &  profonds  de  cinq  à  iia  toiles.  Il  n'y  a  que 
qiir.tre  portes,  trois  du  c'té  de  terre.  Si  une  lut 
ie T  gre,  qu'on  psf'c  l'ur  un  pont  de  trente- trot* 
hatteaiïx  .iloi^r-.os  l'un  de  l'autre  de  la  largetu-d'n 
bateau.  Le  château  eft  dans  b  ville  du  côté  àa 
nord.  U  eftica  prtie  fur  b  rivière ,  &  n'eA  ceux 
que  d'une  mtiraitle  tetrafléc en  peu  d'endroits,  k 
garnie  de  petites  tours  fur  lefquelles  il  y  a  enviroe 
cent  cinquante  pièces  de  canon.  Elle  a  été  pnit 
par  le  fulian  Amurath  IV  ,  en  1633.  Depuis  te 
tcms ,  elle  cft  fous  la  puifTance  des  "Turcs  :  c'<<l  «a 
bâcha  qui  en  eû  gouverneur  ;  b  garde  câ  < 
S^iwr'ma  %t à  liiik  cenn teanca à < 
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Jl  yi  auflîun  aga  qui  commande  trois  à  quatre 
cents  fpihis  ;  &  outre  cela  ,  un  corps  de  près  de 
trois  mille  hwmtnes  ,  tant  à  fiagdat  que  aans  les 
environs.  Ce  corps  cil  comporé  de  foldats  dcter- 
jninés,  que  les  Turcs  appellent  GcnguliUr  ,  c'eft- 
à-dire ,  gens  de  a^ur^ge.  Les  chefs  des  portes  de  la 
rilie  &  du  pont  font  entre  les  mains  d'un  autre 
3p ,  qui  a  Tous  lui  deux  cents  Janiflaires. 

Pour  le  eouverneaient  civil ,  il  n'y  a  qu'un  cadi, 
lequel  Ui:  tout ,  &  tient  même  lieu  de  mufti  ; 
outre  cela  ,  un  tréforicr  qui  reçoit  les  revenus  du 
grand-l'cigneur.  La  ville  eû  fort  marchande ,  mais 
Beaucoup  moins  qu'elle  ne  l'étoit  lorsqu'elle  ap- 
)urt::uoit  au  roi  de  Perfe ,  avant  qu'Amurath  IV 
ne  la  lui  eût  enlevée.  Il  s'y  fabrique  beaucoup  de 
maroquins  rouges.  Les  habitans  font  Turcs  6t  Chré- 
tiens :  ceux-ci  Ibnt  de  trois  fortes ,  les  NeAoriens 
qui  ont  leur  églife  ,  les  Arméniens  &  les  Jacobitcs 
^ui  n'en  ont  point  *  ils  viennent  chez  les  Capucins 
&  les  Carmes  qui  leur  adminiArcnt  les  facrcmens. 
On  arrive  de  tous  côtés  à  Hngdat ,  foit  pour  le  né- 

Îoce,  foit  pour  la  dévotion.  Les  Turcs  de  la  (c&c 
A!y  font  perfuadés  qu'il  atîcmcurc  en  cette  ville  ; 
d ailleurs  ils  font  orlig':*!  de  pafiér  à  Bagdat  lorf- 
qu'ils  veulent  all.rp.ir  tcric  i  la  Me  que  ,  &  cha- 
que pèlerin  paie  .tu  bâcha  quatre  pial'rcs.  Les  habi- 
tans  (ont  au  nombre  d'envir:>n  quinze  mille  j  mais 
il  y  a  toujours  hcaucbup  d'étt:ane;  rs ,  par  les  rai- 
fon$  que  je  viens  de  dire.  Elle  eii  fort  mal  hÀûc  , 
don  y  remarque  que  les  bo-;  ii  font  tous  vnùrés, 
fans  quoi  les  marchands  n'y  pourroient  réfifter  .  à 
caufe  de  l'exceflive  chaleur.  Il  faut  même  les  arro- 
ferpluficurs  fois  le  jour  pour  y  entretenir  le  frais. 

On  y  coinpte  dix  caravenferais  &  cinq  mof- 
quêes,  deux  defquclles  ornées  de  grands  dômes  , 
font  iSez  belles. 

Les  femmes  font  fuperbemcnt  vêtues  &  chargées 
de  diamans  ;  el'es  vont  aux  bains  tous  les  vendre- 
dis matins  pour  fe  laver  (  à  caufe  que  par  la  loi 
Mahomérane  ,  le  mari  d«tt  coucher  avec  fa  femme 
la  nuit  du  jeudi  au  vendredi  ),  elles  peuvent  for- 
tir  encore  quelquefois  quand  leur  mari  leur  permet 
de  rendre  vifue  à  leurs  parcns  ;  mais  en  allant  par 
la  ville ,  elles  fe  couvrent  d'un  grand  voile  qui 
tombe  jufqu'à  terre  :  on  y  a  feulement  ménagé  deux 
trous  vis-a-vis  des  yeux. 

A  une  jeurnie  oc  demi  de  Bagdat ,  il  y  a  des 
ruines  &  un  reAe  de  tour  que  l'on  dit  être  la  tour 
<ie  Bjiel.  Cette  aflfertion  me  paroit  ridicule. 

Bagdat  eAà  loo  lieues  n.  pour  o.  de  BaiTora , 
(o  fud  poureH  de  Mofl'ul,  &.  co  e.  d'Ana.  (  M. 
D.  M.) 

BAGÉ-LE-CHATEAU ,  ville  de  BrelTe  ,  dn 
diocèfe  de  Lyon.  L'archiprêtré  de  6agé-le-Château 
efl  compofé  de  la  paroiflTe  de  cette  ville ,  &  de 
celles  de  Pont-de-Vaux ,  Saint-Trivier,  &c.  {R.) 

BAGÉ,  petite  ville  de  Breffe  ,i  une  lieue  de 
flacon  ,  dans  un  pays  fertile  &.  agréable,  fijr 
un  cf^eau.  Elle  fut  érigée  en  marquilat  en  1^76, 
par  Emmaoïicl ,  duc     Savoie.  C'câ  uuc  des  plus 
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anciennes  feigneuries  de  la  province.  Guichenon  p 
dans  fon  Hijloirt  de  Bufft ,  fait  mention  de  Hngue  , 
fire  de  Bagc ,  en  904  :  fc»  fuccefleurt  ont  eu  le 
même  titre  jufqu'à  ce  que  le  pays  foit  venu  au 
pouvoir  des  comtes  de  Savoie.  Cette  illuÂre  famille 
finit  en  Sybille ,  dame  de  B.igé ,  qui  porta  fes  fei- 
gneuries en  dot  à  Amé  IV  ,  comte  de  Savoie  , 
qu'elle  époufa  en  1172.  Gui ,  fire  de  Bagé,  affran- 
chit fa  terre  en  1150.  La  jufUce  du  marquifat  ref- 
fort  nuement  au  parlement  de  Di|on  ,  &  au  pre- 
mier chef,  au  préfidial  de  Bourg.  Il  n'y  a  qu  un« 
feule  paroiffe,  foui  l'invocation  de  Notre-Dame, 
Cette  ville  crt  du  diocèfe  de  Lyon.  {R.) 

BAGHARGAR  ,  contrée  confidérable  de  la 
grande  Tartarie.  Elle  s'étend  d'orient  en  occident* 
Au  nord  elle  a  les  Kaimachites ,  le  royaume  de 
Tendue  ù  l'eft ,  la  Chine  au  fud ,  6t  le  Thibet  à 
l'oucrt.  Quelques-uns  appellent  cettte  contrée  /* 
royaumt  de  Tangut ,  dont  une  ville  de  même  n«in 
eft  la  capitale. 

BAGIAT,  petit  pays  d'Afrique,  i  l'occident 
de  la  mer  Rouge ,  compris  cotre  l'Ethiopie  &  la 
Nubie. 

B  AGI  AH,  aujourd'hui  BUGIE,  ville  de  l'A- 
frique propre ,  fur  une  colline  que  baigne  la  mer. 

B AGNA-BEBUSSO ,  ou  BILIBUSSA  ,  ville  d» 
la  Turquie  en  Europe ,  fur  la  Stromona ,  dans  la 
Macédoine ,  aux  confins  de  la  Romanie  &  de  la 
Bulgarie  :  c'étoit  autrefois  Hiraclta  Siniiea. 

BAGNAGAR ,  ou  EDERABAD ,  ville  d'Afie , 
au  Mogol ,  capitale  du  royaume  de  Golconde, 
proche  la  rivière  de  Nerva.  Long.  96  i  léU.  i  f  , 
30. 

On  la  nomme  aufH  Golconde,  GolconJa ,  du 
nom  de  la  fortereffe  qui  n'en  efl  éloignée  que  de 
1  lieues  ,  où  le  roi  fait  fa  réfidence.  Cette  ville  efl 
grande  &  bien  bâtie  ;  elle  n'ciï  habitée  que  par 
des  perfonnes  de  condition.  Le  menu  peuple  &  les 
marchands  logent  dans  le  fauxbourg  ,  nommé  Ben- 
gabdd,  qui  a  plus  d'une  lieue  de  long.  Oranneb 
concjuit  cette  ville  avec  tout  le  royaume  de  Gol- 
conuc.  Le  palais  du  roi  efl  au  milieu  de  la  ville , 
fur  une  grande  place.  Il  y  a ,  ainfi  que  dans  le 
fauxbourg ,  pluficurs  belles  mofqiiées  &  des  cara- 
venferas  pour  loger  les  voyageurs.  Les  nurchands 
&  les  courtiers  n'entrent  dans  la  ville  pour  leurs 
affaires,  que  depuis  dix  i  omc  heures  du  matin 
jufqu'à  quatre  ou  cinq  heures  du  foir.  Elle  efl  à 
60  li.  o.  de  Mazulipatan.  (A/.  D.  M.) 

BAGNARA  ,  ville  maritime  d'Italie  ,  au  royau- 
me de  Naples  ,  dans  la  Cnlabre  ultérieure,  avec 
titre  de  duché ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Long.  33  , 
48  ;  /j/.  38,  1 

BAGNAREA  ,  ville  dlialie ,  au  patrimoine  de 
Saint  Pierre,  dans  la  terre  d'Orviette.  Son  evéché 
relève  immédiatement  du  Saint-Sitgc.  E'.ie  efl  pe- 
tite, mal  peuplée,  &  fnuée  fur  une  colline  ,  prés 
le  ruifTeau  de  Chiaro.  C'efl  la  patrie  de  fâiot  Boaa- 
venturc.  Long.  19 , 40  ;  lot.  41 ,  36. 

QAO^ÈRES ,  peiite  ville  de  Frutce ,  an  conift 
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4e  Bîgafre»     Gafcogne ,  fur  rAdaur.  Uag»  17 , 

42  ;  /jf.  43  ,  30. 

Elle  fe  nujîimc  en  btin  AquenSs  Ficus  ,  ou 
Â^ux  Conv^'rtjrum,  Sii  fources  minérales  ("ont  très- 
f;iliiiaircs,  &  ks  Romains  en  faifoienc  cas:  entre 
toutes  les  eaux  de  Tes  bains ,  on  ii*a  trouvé  de  fKf- 
férence  que  dans  le  lîegrè  de  clialeur.  Les  faifnns 
v.  l'nn  y  va ,  Tont  le  printcms  &  rautoomc.  £lle 
C'A  a  }  licucs  &  demie  f.  e.  de  Tarbet 

BaGN^res  ,  boure  de  France  dans  le  haut  Co- 
minges ,  dans  la  vallée  de  Luchon  j  cc  qui  le  foit 
,  appellcr  quelquefois  Bj«riir<j  Je  l^imi.  Il  eil  au 
pied  des  Pyrùi  es ,  Si  a"  des  eaux  mtl|érates« 

BACtNKUX.  r.  v.r  Baignevx. 

BAGNl  D  ASlNi-  LLO,  ou  BAINS  DE  VI- 
TERBtl  :  ces  bains  l'ont  dans  le  patrimoine  de 
Saint  Pierre ,  à  pou  de  diflancc  de  Vitejbe.  Les 
eaux  en  font  très-chaudes.  R.) 

BAGNOLES  »  village  de  France  en  Normandie , 
renommé  par  ds  carx  miniralcs  ,  bonnes  contre 
l'apoplexie  tSc  les  rhumatifracs  ;  élcâton  &.  à  3 
lieues  e.  de  Domfront. 

DAGNOLS  ,  Balr.(olum^  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Lj.aguedoc ,  proche  de  la  Celc.  Ung. 
ft2  , 13  ;  lat.  44,  10. 

E!lc  «ft  à  1  lieues  f.  du  Pont-Saint-Efprit.  O»  l'a 
fermée  de  murailles  pour  la  fouftraire  aux  Cami- 
lards.  Il  n'y  a  guère  que  neuf  cents  maifons ,  en- 
core font  elles  alT??.  ma!  bâties.  11  y  a  cependant 
une  belle  place,  qui  tormcun  auarrcde  u)ixa>>tc- 
iêite  pas  de  long  fur  quarante  ae  large.  Au  pour- 
tour régnent  des  arcades  qui  foutiennent  les  wai- 
l'ons  qui  enviroar.-'ut  la  place.  Au  milieu  de  la 
ville  ^nt  deux  ht '.les  foruui.es  qui  fortcnt  de 
terre,  à  l'une  defcHi-lles  on  a  tait  un  fort  beau 
ballin.  La  Ccfe  roule  dans  fcs  eaux  des  paillettes 
d*«r  :  elle  oeule  à  environ  cent  pas  de  la  ville.  U  y 
•  un  bourg  de  ce  nom  en  Auvergne. 

BAGNÙNE,  petite  ville  d'Italie,  cnTofcane, 
dans  la  vallée  de  Maora,  fur  une  rivière  de  mime 
nom  ,  à  7.  lieues  o.  de  PontrémolL 

BAGRADE.  A'o/f^  Bewdemir. 

BAHAMA,  île  de  rAntf&rique  ieptestiionale, 
l'une  dei  Lucaye5. 

Elle  a  environ  i  5  lieues  de  long  fur  8  de  large. 
Elle  appartient  aux  Angloi»  ,  &  donne  fon  nom 
au  can.1I  de  Bahai:u  .  dangereux  par  les  cçucils  & 
le  couraiit  le  plos  rapide  qu'il  y  ait  dans  le  Nou- 
veati-Mh>nde ,  entre  la  Floride  $c  les  Lucayes.  Les 
flottes  Ef^agnoles  paflencfar  ce  détroit  pour  aller 
,    ^  la  Havane.  (/?.) 

BaHAMA  (banc  de  )  ,  grand  banc  de  fable  qui 
ftuche  au  nord  de  Hic  de  Bahama  ;  il  s'étend  au 
nord  depuis  le  a6'  degré  40' ,  jufqu'au  xy'  de- 

BàHamx(  le  grand  banc  de  ^  ,  grand  banc  de 
fable  au  nord  de  l'île  de  Cuba.  Il  eft  tcrininé  à 
l'orient  par  l'île  Longue ,  au  nord*eftpar  le  détroit 

(i'Exuma  ,8f  par  l'île  de  C  j^atio  .  m  nord  par  Hle 
lîç  ^  Pf orideoce  »  eu  Abacoaj  l  iiç  d  Au^rpifea 
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efl  prefque  parfont  environn'e.  MîmKrcsi  l*de  à\ 
fiimini,  &  quelques  écueils  le  long  du  canal  d 
Bahama,  le  bomeiuâ  TouefL  D  eflt  réparé  de  lll 
de  Cuba  par  un  canal  qtt*on  noome  itriaattmâ 

BAHAREM.  Ptrtei  BAiiiktnt. 

BAHNA  ,  ville  d'Egypte  fituéc  dans  laThébaïd 
infi^ieure,  prés  deFium  ,  fur  un  lac  form^  de  1 
décharge  des  eaux  du  Nil ,  &  qu'on  appelle  n.tr  a 
Joftrh. 

BAHREÏN  ,  BAHRAIN  ,  ou  BAHAREM 
province  de  l'Arabie  Hetn-eufe ,  fur  le  golfe  Pe 
fique.avec  une  petite  île  de  même  nom,  fimcir 
par  la  pêche  des  perles  ,  qui  font  moins  blanchi 
que  celles  de  Ceylan  &  du  Japon  ,  mais  plus  gro 
fes  que  les  premières  &  d'une  forme  pins  régulià 
que  les  autres  Le  produit  de  cette  pèche  eft  évali 
chaque  année  à  1,600,000  lir.  Cette  province  a| 
particnt  au  roi  de  Perfe.  Elle  cft  trèi-rcrtile,  fu 
tout  en  dates  &  en  boa  via.  Elcatif  en  eû  b  c 
pitale.  (/?.) 

BAHUS ,  ville  forte  de  Suède,  c^itale  du  pa- 
de  même  nom  ,  fur  un  rocher,  dans  une Ueform 
par  la  Gothelba,qui  fon  du  lac  Vener.  i< 
10  ;  ht.  57,  <o. 

Son  nom  latia  eft  Bahujtum,  Elle  fut  bâtie  1 
11C9 ,  par  Hjqum  IV ,  roi  de  Nonrège.  Lm  D 
no,-,  la  cédèrent  i.u  roi  de  Suède  par  le  tr.iirc  1 
Rofchild  en  1658  ,  Se  tâchèrent  vainement  de 
reprendre  en  1678.  Sa  pofition  efl:  i  deux  mil- 
Danois  n.  o.  de  Gothebourg ,  Si.  à  foliciies  n. 
Copenhague.  Elle  a  un  bon  château       outre  I 
anciens  ouvrages ,  elle  a  été  fortifiée  encore  \ 
moderne. 

Bahus  (  le)  ,  rivière  de  France  en  Gafcogr 
Elle  a  fa  fource  dr.ns  le  Bèarn  ,  près  de  Garan, 
va  fe  perdre  dsns  l'Adour ,  près  >iiii!-Ma'jrjcc. 

BAJAAiO  (  le  ),  petite  contrée  de  111c  de  Cul 
une  des  Antilles,  f'oyfç  AntTLLI $. 

BaJARIA  ,  rivière  de  Sicile  ,  qu'on  appelle  i 
core  Amirati  :  elle  fe  jète  dans  la  mer  de  Tofa 
à  côté  de  Palcrme.  Ceft  fEteathem*  des  ande; 

BAI  F.,  fo^/f  Golfe,  f'^v^i  Hay^. 

BAIGNE ,  village  de  France .  au  diocéie 
Saintes ,  avec  une  abbaye  deBênédIflîns  ,  qui  v 
3Ç00  llv.  {R  ) 

BAIGNFUX,  ou  BAGNEUX,  ancien  villi 
de  rile  de  France ,  à  a  lieues  de  Paris.  !l  y  a 

trand  nombre  de  belles  maifons  de  camoag 
'air  y  eft  excellent  &.  la  vue  admirable,  (/tj 
Baigneux  ,  ou  Baioheux.us-Jwips  ,  boi 
de  France  en  Bourgogne,  au  diocéfe  de  D:>c 
baiUiage  de  U  Montagne ,  avec  prévûé  royaU 
mairie,  établies  dès  1337-  ^on  fumom  vient  de 

3ue les  Juift  y  ont  eu  une  li.;'  ": nion  confidénll 
ans  un  chutcau  fitué  tu  ytrgt(-au'Ditc.  Us 
furent  chaffés  au  XV*  iîede,  par  le  €fédîi  de  h 
le  Grand,  alors  capitaine  châtelain  de  Baiçna 
Le  fol  en  eft  ingrat ,  fec ,  pierreux ,  dénué  d  cai 
priyé  d'engrais ,  f#uiç  de  ^turaje^  On  n'y  tiei 
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Moeicne  aride  âcdeffidièe  penaet  de  décoimir 
le  lOcàdetDt  ponces, un  pouce  mime  de  prof»n- 
iear.  Ses  hborieux  tnbinns  b  foicem  i  produire 

eccîqiics  épU  de  feigk ,  malgrcx  à  épars ,  qui  lufiî- 
Jeiit  à  peine  aux  impoiitions.  Dans  des  tems  plus 
hc::!cux  ,  Bsigncux  fut  une  ville  :  aujourd'hui, 
à  jicinc  inérite-i-il  le  titre  de  bourg.  Ce  lieu  a  vu 
vin.x  M.  Bejeutn  ,  aiiteuf  d'un  boa  oavnfe»  >oti- 
«ik  :  dt  la  PhUoJofkh.  { k.) 

BAIGORRI ,  (le)  pciit  pays  de  France  dans  la 
iafTc  Nivane  ,  entre  les  confins  de  U  haute-Na> 
Tjiic  i  l'occident,  Hl  le  pays  de  Gfe  k  rorieni. 
Le  lieu  le  plos  coefiilérable  en  eft  Saiac-Eôeane 
it  Baieorri. 

BAlKAL.Uc  de  Sa^érie,  d'où  fort  la  rivière 
d'AiMan.  L»M.  iif  ,  130;  58,  ^8.  Il  a  envi- 
roii&BeiKsdrAlleiaaanede  hrge ,  &  quarante  de 
Jonfr  ;  !a  glace  que  renvoyé  du  Qar  y  trouva 
le  10  lie  mars ,  avoit  deux  aunes  de  hollande 
«l'ipaiffeur.  On  njlaifle  [jas  que  de  courir  des  dan- 
gers iorlqu'on  s'y  trouve  iurpris  par  la  neige  &  le 
ir.ind  vent.  Il  faut  avoir  foin  de  bien  ferrer  ,1  glace 
uscbevaux, parce  qu'elle  cd  fort  unie  &  fort  glil- 
fiate,  fie  que  la  neige  ne  s'j  arrête  jamis  à  caufe 
des  vents.  U  fe  trouve  aufli  de  grands  trous  fort 
redoutables  pour  les  voyageurs,  lorfqtie  le  vent 
e(l  violent;  fi  les  chevaux  ne  font  pas  bien  fer- 
lés, ils  font  entrâmes  dedans;  la  glace  s'y  ouvre 
auS  quelquefois  pr  b  violence  cmi  vent ,  &  cela 
me  un  bruit  qui  rcllcniblc  aux  éclats  du  ton- 
nerre. Il  faut  que  les  bceu&  &  les  dnmesiiz ,  dont 
ea  ie  fert  pour  le  voyan  de  la  Chiae*  ttaveriènt 
ce  lac  en  x'enant  de  Jclnnskoi  (  Jrkutskoi  ).  On 
met  des  bottines  bien  ferrées  aux  lias  ,  w  des 
tcrs  bicii  aigus  à  b  corne  des  autres. 

L'eau  de  ce  tac  eA  fort  douce  &  fiïrt  claire; on 
remarque  beaucoup  de  chiens  marins  dans  les 
envenares  de  cette  glace  ;  le  lac  de  Baikal  efl 
rempli  de  pciflbos,  d^fturgeoas  &  de  brochets» 
dont  quelques  -uns  pefênt  pris  de  deux-cens  livres. 
Il  s'y  trouve  auffi  quelques  lies.  Les  pays  d'alen- 
lour  produifent  beaucoup  de  fourrures,  fur-tout 
de  marthes-aibelines. 

La  grande  rivière  d'Anrsra  fort  du  lac  de  Bai- 
liaL 

BAILLEUL»  «R  BELLE ,  petite  ville  de  France , 
sa  coaneè  de  Flaadics.  Louait.  26,  25;  Utlt.  ^o, 
4f; 

n  y  a  prèfidixl ,  chàtellenie,  cour  féodale. ïïle  eft 
dans  la  châtellcnîc  de  même  nom ,  généralité  de 
Lille ,  à  3  lieues  f.  o.  d  Ypres.  Oéroit  anciennement 
une  place  fortet  mais  aujourd'hui  elle  cA  ouverte 
UÙM  «Uftafisi  à  petae  SK-eUe  trois  mille  habi- 
ttns.  &ne6tfiwraa  grand  conmeroe  de  draps  qui 
cft  aujourdliui  fort  diminué.  (^.) 

BAILLF.UL  (le),  bours;  ci«  F"^nce  en  Aniou . 
remarquable  par  la  nailla:^'.-  d-j  lUnc  C  l:rp-ii,  1  ,11-, 
de»  plus  grands  jurifcontutres  du  xvr  liécle>  £iie 
eft  i  a  liôiei  a.  de  la  Flèche.  Il  y  a  uo  boui;^ 
de  ce  nom  en  Konaand^  "  ' 
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d'Argentan,  d'oïl  croient  originaires  les  BaiUculs» 
rois  d'Ecoffe  dans  te  xiv'  iiècle.  Une  terre  de 
ce  nom  en  Aitois,  aa  comté  de  Satat  •  Pel ,  qui  « 

donné  fon  nom  à  une  famille  qui  eft  éteir^re. 

BAINDT ,  abbaye  d'Allemagne  en  Suabe ,  près 
de  Krtveni'piirj^.  Pile  ert  de  l'ordre  deCiieiuXi  êC 
i'abctle  dl  princetle  de  l'empire.  (A.) 

BAINS,  fort  en  RoufCUon  ,  à  3  lieues  o.  de 
Ëellegarde,  &  à  6  f.  o.  de  Perpignan.  Il  y  a  des 
eaux  aiinièfales  vitrioUques.  H  y  a  aufli  un  vilbge 
de  ce  nom  en  Lorraine,  au  bailliage  de  Rcmire- 
mont,  à  4  fieues  o.  de  Plombières,  oui  a  aufti  des 
t?.ux  niir.cr.iles.  Un  antre  ea  Angleterre  »  à  fo 

licucv  de  Londres. 

BAIONE,  dite  Balona  de  GjH{ia  ,  ville  mari- 
time d  El'paene  dans  la  Galice  ,  à  l'embouchure 
du  Minho.  Quelques  Gcograplies  la  prennent  pour 
les  Aqux  Ltiiit»  de  PtoKjmce;  d'autres  veulent 
que  ce  foitOrcnfe ,  fttr  la  mcme  rivière  que  Baion« 
ù  ioni;.  eft  9 ,  &  fa  Ijt.  41,^4.  Elle  a  un  port  très- 
commode.  Si  cote  fournit  d'excellent  poiffon ,  & 
fon  terroir,  arrulé  par  beaucoup  de  foataiaes» 

produit  quantité  de  tiniits> 

liAlONNE.  f'oyt^  Bktonm. 

BAIS  ,  ville  maritime  d'Afrique ,  dans  le  Zao- 
guebar ,  entre  les  villes  de  Sophala  Se  de  Mont- 
Tydi;.  El!c  p.i/Te  pour  ur>e  des  plas  penpUes  & 
des  plus  marchandes  de  toute  la  côte. 

BAISE  ,  rivière  de  Gafeogne  ,  qui  prend  fa 
fourcc  dans  le  Nébouun,  &  fe  jéte  dans  la  Ga> 
ronne  vis-à-vis  Aigntlloa.  Plrle  moyen  des  ^Kiit: 
fes .  elle  eft  navigable  depuis  Nêiac; 

BAISE.  Voyii  Brat. 

RAISSAN,  pet. te  ville  d'Afrique,  à  féiie  mïTes 
environ  de  Tri|K>li  en  B.irLarie.  Elle  eft  arrofée 
d'un  grand  rwmbre  de  ruitrcaiix  &  de  fontaines 
qui  rcndem  fon  terroir  awffi  aerèd)k  que  fenile, 
(M.D.M.)  »         1  "1 

BAIZE.  y«y€t  ficzs. 

BAKAN,  Tille  de  Perfe  daas  le  Ghirrae  ,  i 

rextréi»;:i  du  golfe  de  Guillan,  (ur  b  merCàf'. 
picnne.  89, /j<.  40,  lO. 

BAKAN,  grande  &  belle  ville  d'Afie  dans  U 
profqutle  de  l'Inde,  aa-dcli  du  Gange»  daas  le 
rc^sumc  &  fur  la  rivière  d'Ava.  Lu^  «14,  ^o} 
iat.  9,  3v(/î.) 

BAiaNGLE  ,  l'une  des  PhUIppiaes,  dans  l'O-' 
céan  oriental.  File  a  douze  ou  quinze  lieues  de 
tour,  (k  appriic.it  au  roi  d'Efpagne ,  ainli  ^ue 
toutes  les  autres. 

BAKI«;CH.  f'cyM  Bacar. 
BAKU  ,  BAKVYE,  BACKU  .  BACHIE.' 

yoya  BaCOV> 

BALAGATfSKOf ,  ViSe  des  Mofcorites  dans  h 

Silïénc,  partie  de  l;i  £;r3n<i^  T.i.-:ar!e;  clic  eft  fur 
la  rivii^re  d'Ang^ta,  au  i  :4'  d>.\;réde  Long.Si  au 

BÂLAGATE  .  ou  BALAGAISTE,  province 
d'Afae  dans  l'empire  dit  Mogol;  Atnenb^d  ea 
que  cette  province  eA  uoq 
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éci  plus  riches  de  l'empire ,  &  qu  «lie  produit  au 
Grand  Mogol  plits  de  yia^t  -  cinq  millions  par 
«n.  Elle  abonde  fur-tout  en  iucre  Si  en  coton. 
-  BALAGNE,  (la)  diTlria  da  ï\\a  de  CorTe, 
dans  la  partie  du  nord- e A ,  &  daos  la  praTÎncc  de 
Ntl^bio.  Elle  donne  de  I'UnU»  &  du  Tin*  Alpiola 
ta  cil  la  cauiule.  (jR.) 

BALAGUATE.  yjye^  Balagati, 

BALAGUER,  vUle  d'Eipagne  dans  k  Cita- 
lo&iie.  L  ong.  18 ,  28  ;  Li:.  41 ,38. 

Elle  a  tin  bon  château  &  un  pont  de  pierre.  Les 
Françiis  la  prirent  en  1645.  Elle  fut  reprife  en 
165a  Elle  elt  fur  la  rivière  d«  Stsffc ,  )  li.  n.  «. 
de  Lerida.  (R.) 

BAl.ALVAiSO,  monugne  d'Afic,  au  mil  cn 
de  Pile  (le  Sumatra.  Elle  èft  matnart^uable  peu  ua 
•  %olcan  qui ,  coaiMe  te  mont  Etluia ,  vomk  des 
fisunines  Ôc  des  morceaux  de  rochers. 

BALAMBANGAN,  île  d'Aiie,  à  k  pointe 
feptentrionâfe  de  Bornéo.  Le  roi  de  Solon  faban- 
donna  ,  en  1766  ,  rua  AngUis  ,  qui  y  for.dcrcnt 
un  établiiTerocnt  en  1772,  «(pâraut  en  faire  le 
marché  &  IVntrepôt  le  plus  confidérable  de  TAfie. 
Mais  à  ririfljin  qu'on  s'y  if  undoit  le  rrcins  ,  le 
nouveau  comptoir  a  été  attaqué ,  oris  &  détruit , 
fit  il  en  a  coûté  neuf  millions  de  livres  aux  An- 
glais, fans  qu'ils  aient  pu  (avoir  eocoro  dflqUtUe 
main  le  coup  panoit.  CALD,M.) 

BALAMBUAN,  ou  PALAMBUAN  ,  ville 
d'Afîe  dan»  les  Indes ,  fur  Ucrtc  c^k-^r  a!o  cIl:  l'ile 
de  Java,  dans  le  pays  de  même  nom ,  doiu  elle  eA 
capitale.  Lotj^.  13^;  lat.  mirii.  7,50. 

BALANBEA  ,  lie  finicc  à  l'extrémité  occidentale 
de  la  NottvdUe>Cakidoine.  Elle  eû  a0ez  feniie , 
îâfmat  fenrènité  n.  o.  qui  eft  Uen  cultivée  & 

chargée  de  coTiers.  Les  mcciirs  des  habirans  de 
de  cette  tic  ioni  fort  douces,  leur  caraâère  eft 
bon. 

BALANGIAR ,  vjîle  de  la  Tartarie ,  au  nord  de 
la  mer  Cafpienne,  capiulc  du  pays  de  Kotar.  Elle 
eft  habitée  par  une  race  de  Tartares  ,  appelles 
hoiant  oti  K ovariens.  Les  tables  Anbiqucs  lui 
donnent  46  deg.  30  m.  de  lût. 

SALANTES ,  peuples  d'Afrique  au  pays  des 
aèere^ ,  fur  h  côte  de  TOccan  ,  vers  les  liiifaiLY. 

BALARUC ,  petit  boiu^  de  France  dans  le  Lan- 
^edoc,  fur  Tétane  &i  une  lîeae  oueA  de  Fren- 
tienan.  Ce  lieu  clt  remarquable  par  fcs  eaux  mi- 
nérales, iklutaires  cotitre  la  paralyfie  &  les  rhu- 
tnatifmcs. 

BALATON  ,  ou  PLATTEN-ZÉE ,  lac  de  la 
haiTe-Hongrie ,  duquel  fon  I.1  rivière  de  San'ite.  Il 
9  doute  lieues  de  long ,  fur  trois  à  quatre  de  large. 

Il  cfl  fort  {>oi<ronnci:x.  li?.) 

BALAZA(;UN  ,  ou  BAI  ASCUN  ,  ville  &  con- 
trée d'Afie  dan  ^  le  Tu;qucti.m  ,  ju-dclcidu  fleuve 
Siliun  ,  qui  cft  le  Jakarrcs  des  anciens.  Elle  étoit 
tom  les m.iins  des  Turcs  j  aujourû  imi  elle  appar- 
tic  '.t      (  T;)rtar<S.  Lonc.  91  ,  3^  j  /.;'.  47,  40. 

.  BALBAH ,  lie  peuéloiguie  du         de  Jaaicr 
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des  Indes ,  &  qui  n'eâ  qu'à  une  }oiifii<e  de  lik  dA 

Cetlan. 

BALBALINS,  on  ALBANIUS  ,  aadoe  pam- 
culière  de  Grecs ,  ou  d'anciens  Egyptiens ,  qui  fe 
font  retirés  vers  la  Nubie  &  dans  la  ville  d'Âfuan 
en  TlitUiaide,  dés  le  teuu  que  les  Maltomét;ins 
fe  rendirent  maîtres  de  TEeypte.  Ce  font  des 
ciinicc^  de  brigands  ,  qui  font  cependant  pro- 
feiHon  de  la  reuglon  dMtieMie  &  de  b  ic6e  des 
Jacobites.   

BALBASTRO  ,  ou  BALVASTRO,  BalhaÇ- 
irum ,  ville  d'Efpagne  au  royaume  d*Ar«^Oflliirlo 
Vero.  £o«^.  '7  >  50  »      4^  »  50* 

Elle  fut  reprîfe  fur  les  Maures  en  1065  ;  &  b 
créutioii  de  Ton  évéché  eft  de  1090.  Le  chapitre  cft 
compofé  de  fepi  dignitaires  ,  dou7e  cbanein»  , 
'  douze  prébendiers  çc  plu(îeurs  aittres  bénéfiders. 
Le  diocèfe  s'étend  ûir  cent  foixante-dix  paroifTes* 
Elle  a  cinq  coitvens ,  &  une  commanderie  de 
l'oidre  de  Malte.  Elte  eA  à  17  lieues  n.  e.  de  Sar- 
ras^oHe.  («.) 

BALBECK,  Htlioptiu,  ancienne  viUc  d'Aile 
dans  la  Syrie.  Elle  eft  fermée  de  belles  muratUes* 
td'c',  qiiVl'f  les  eut  dans  l'ainiquité  ,  S:  c'.I  j  con- 
furvc  encore  des  reAes  fomptueiut  de  fa  primitive 
fplendeur.  Elle  eft  é  15  lieues  0.  de  Damas  6e  18 

C.  de  Barutli.  Lons;.  55  ;  Ut  , 

Ses  roonumens  ies  plus  beaux  &  i  >  n  icuxcon* 
Cervés  Ibncle  chflreau  Acte  trand  teii  i^ic ,  oè  l*on 
voit  la  belle  architecture  renauflee  de  tout  l'éclît 
que  lui  prête  la  fculpture.  Les  colonnes  •  les  Aa« 
mes ,  les  buftes ,  les  tro(diée« ,  les  bas'fcUeft  coa* 

courent  à  leiur  déconuion.  (/?.^ 

BALCH,  ville  de  Pcriie ,  iituèe  dons  le  milieii 
du  Cborafan*  fur  la  rivière  de  Dehash.  Quelque 
ecographes  la  prennent  pour  raacieoiM  fiaoteS 
Elle  s'écrit  auflliffd/JI:. 

Balch  ,  petite  fivtere  d'Allemagne  au  cercle  dt 
WcAphalie.  £ll«  travetfe  Cologne ,  &  fc  jéte  dam 
le  Rhin. 

6ALDIVIA,  on  VALOWIA.  port  &  plao 

conridénible  du  Cl-ili,  entre  les  rivières  de  Cal 
lacaila  6c  del  Fontrero ,  à  leur  embouchure  dbn 
la  mer  du  Sud.  Elte  appartient  aux  Efpagnots. 

Cette  ville  ,  triinie  d'une  forterclTc  ,  eA  pp 
itnportante  que  bien  peuplée.  Elle  c(i  à  75  liciic 
de  la  Conception.  (/?.) 

BALDO  (itionic),  m«nra»!ne  d'Italie  t!ans  1 
Veronois.  Elle  a  trente  milles  de  tour.  On  y  trouv 
quantité  de  fimfdesi  £Ue  a  suffi  des  aunes  d 
cuivre. 

BALE,  grande,  ricbc&  belle  ville  de  SuiflTe 
capitale  du  canton  de  ion  nom ,  (îtuée  fur  le  Rhir 
qui  la  partage  en  deux  parties  très-inégale»  ,  dot 
>;i  plus  granke  eÛ  à  lu  gauche  du  dciive.  En  latin 
clic  f<  nomme  Bti/tlta  ;  en  Allemand ,  Bs/U.  El 
crt  fituce  en  pays  découvert ,  &  dans  une  contre 
agréable  Ôc  ferrite.  Elle  fut  autrefois  ville  impi 
riale.  On  a  ouvert  un  cariai ,  parle^eS  oa  y  a  d< 
1  ftTésncjaniedesaïudeîiBist»  epii  ^  no  qua 


Digitized  by  Google 


BAL 

Ile  line  ra-deSus ,  fe  \iie  dans  le  lUiliL  le  pont 

^  joint  Ici  deiu  villes,  a  2^0  pas  de  longueur. 

L»  grande  ville  ,  à  gauche  du  tlciivc  ,  ert 
«unk de  murs ,  de  tours,  de  (oiTts  &  de  qc.ini; 
InfliocK.  U  t'y  rranve  fept  églifes  proiifuilcs  du 
nombre  desquelles  eft  Taocienne  églife  épKcopale. 
L'igUre  qui  étoit  atttrefois  aux  Oominiciiini  *  cft 
aujourdliiii  réglifc  I  rançaife.  L'ordre  des  cheva- 
liers Tcufoni(|iic5  a  uni;  m,iifon  i  Bjlc  ,  riinfi  que 
celui  de  Malte.  L'hotci-de- v.lii:  o'Vre  de  belles 
peintures  du  cclèbre  Holbeia  ,  dont  on  vuit  à  l;i 
Bibliadie^e  un  tableau  très-van&,  reprdcniantU 
lofisadc^ûis-Chrii}  en  huit  compammeos  L'uni- 
wvêiiiim  ^cau  jndiii  de  jiuam  mèdknwWs,  & 
«M  bibliodic^  ofa  il  6  txoaw*  WW  colHdBkM  de 
cuùi'ftK'.,  une  awredeaUaiiz,&  iioc  nvifièiDc 

de  médailles. 

U  y  a  dai]s  cette  ville  une  focié^é  qui  a  pour  but 
lavanceffleitt  de  la  phyâquc  U  de  la  médecine.  Le 
<Me^e,  o»  gymoafe,  eA  compofé  de  fit  daifet, 
awc  loie  école  peur  récriture  &  l'arithnétique. 
UnsTÎKe  qui  ne  tiemfon  Inllre  que  des  rpécidations 
mercantiles  ,  ne  dédaigne  point  d'afloticr ,  fous 
lin  tnème  toit  ,  cette  partie  à  des  énides  plus 
relevées. 

Dans  Ja  petite  vïHe  »  il  fc  trouve  une  maifoa  d'or- 
|è^iini  Se*  iMUa»  ont  part  au  g>iiwcawat<ie 

Il  ndlleare  carte  du  canton  de  Mfe ,  cft  celle 

de  Daniel  Bnickncr,  grsTcc  en  176'').  Cette  foii- 
veraineté  a  huit  ikucs  &  demie  de  long  fur  fi  t  de 
large.  Les  montagnes  en  couvrent  la  plus  grande 
partie.  On  y  recueille  du  bled ,  du  vin ,  des  i'ruits , 
detUffMmeSf  différentes  efpèccs  de  grains,  &  les 
fA(«%es  y  MurriflcMbeatKOttpdcbàaiL  11  s'y 
ifvinre  d'aiDeurs  det  ibarces  ittinénlcB.  La  reh* 
pion  du  caitton  d\  l'évangéliquc ,  fiiîvant  la  doArine 
réformée.  Tl  cntradans  la  ligue  Helvétique  en  1501. 
Ceft  le  neuvième  en  rang.  Le  eouvemement  en 
cû  arifio-démocrtaique.  Le  graml  coorcil  t&  coin- 
pof%  de  deux  cent  quatre- vingt  Mfllllltl.  IleÂdé- 
jwdtaire  de  l'antoritê  abfolue. 

Le  pays  «Adivift  en  fept^nds  bailliages.  Oia- 
cune  tics  c!7K<  viHcs  a  (a  juflice  particulière  ,  h 
laqndle  pîtinie  rnvoyer.  U  ei)  à  ri-marqucr  qu  a 
[{.lie  les  horloges  !"ont  avancées  d'une  lieu-c.  Quand 
ii  fAaàdi  ailleurs ,  il  eft  déjà  ttn«  heure  à  Baie  On 
ne  connoit  point  l'origine  de  cette counime.  Il  fe 
tiBmtfacai^iiji  dc  rabriqnes  en  cette  vflle.  U  s'v 
6ft  4le  t^l^  «flaires  éams  les  toile«  peintes  &  la 
^iacailierie.  En  gûnéral  le  co:nmerce  &  h  banque 
y<bnt<ïes  plus  flonflons.  Soii  univcrfitt;  fut  fondée 
par  le  pape  Pic  II  en  A  h  cariiédrale  fc  voit 
ic  tombc.ju  d'Anne,  femme  de  Kodot plie  deHapf- 
botirg  ,  premier  empereur  de  la  maifon  d'Autridie. 
Oaywoh  aidk  celui  d'£nfaic,  ^  éioit  de  Rot- 
teidaai. 

Cette  ville  a  vu  s/Terrhlc  (hiTi  Ces  murs  le  fimti^».' 
coucUc  éC^Hh ,  <{v%i^ct\  terni  en  i.ni.Apré^  la 
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dépoferen:  le  pnpc  K'if;:.-ne  IV,  Si.  élurent  Amc- 
dée  \'III ,  duc  rie  Savfnc  ,  qvii  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V.  M.iis  il  fut  obligé  d^n^  li  fnirc  d  ni-di.'TUcr  f* 
dignité,  &  il  eft  rcj^jrdé  comme  anti  pape.  L'évé- 
qiiequiy  réfiduit,  lorfan'cllc  étoit  cathoUtjue,  tient 
aâuaiemeittik  cour  à  Forcntroy  ,  à  9  lieues  fnd* 
oneA-de  Bile.  L'étj;  q^i'tf  s'ellconlervé,  Bc  donc 
n'iiis  p.irlerons  :i  l'art  fiuvant,  fe  r:ij[,f«nc,  partie 
a  l'AUcasagne,  pji;-c  n  l.i  SuiiTe.  11  eit  connu  fous 
l.<  ilinominntion  à'Ei- c::  Je  HJU  ,  qui  fintOlICfini- 
veraincté  diilinde  de  celle  du  canton. 

Bâle  eA  la  patrie  des  Bernouilli ,  célèbres  niathé> 
maticicns ,  0C  CcUc  de  Hotibeo.  Jean  (Ecolampade 
y  fn  prorerit«  h  religion  cnitoliqne  en  1 5 19.  A  la 
réferve  de  quatre  fanulUs  nahles  ,  qi:i  ont  faculté 
d*liabitcr  h  ville  ,  !.i  noblclk-  n'y  cil  point  foufT.riey 
elleeft  reléguée  à  !a  cain^sgnc.  Pour  rcfider  i  la 
ville  ,  ii  faut  renoncer  à  fes  turcs.  Cette  ville  cû  à 
14  lieues  f.  de  Strasbcurs,  4S  n.  o.  de  Genève  » 
i6o  o.  de  Vienne ,  100 ?.  c.  de  Paris ,  30  n.  e.  de 
Befançon,  11  n. de S'oleure ,  17  de  Berne,  16 de 
Zuritli  .  13  de  FriJiôiirt; ,  36  de  Laiifane  &  à  tui 

quiirt  âz  lieiie  de  Huninguc.  (/?.) 

B.*LC  (  l'évèché  de  )  eû  firuc  entre  le  Sundgaw , 
le  pays  de  Monibelli.-ird,  la  Franche-Comté ,  l'état 
de  Neuchâtel ,  6c  les  cantons  de  Berne ,  de  So»' 
lettre  &  de  Bàle.  U  ùtme  une  fotivcniinctc  aflez 
eor«fidirable ,  dont  le  prînce-évéqite  de  6û!c  eft 
membre  de  l'empire  &  allie  du  corps  Helvétique. 
Il  T.  d'inllcurs  des  alliances  avec  I.1  France.  L'étata 
11  lieues  d'éicndue  du  nord  an  ûid,  fur  tine  largeur 
fort  inégale,  &  ciu'on  peut  évatucràoi  loHeiiesw 
Il  commence  à  i  extrémité  méridionale  do  lac  de 
Bienne,  &  »psr  le  mont  Jurs  «  il  lêpnifMge  prefque 
fafqtt'aax  portes  de  la  Tille  de  Bâle.  Il  ne  faut  point 
confondre  cette  foiivcniinctcavec  "e  cinron  de  Bàlc^  ' 
quieli  une  des  réjîubliques  fédérarives  de  laSuilTe, 
8t  qui  fit  panie  du  domaine  de  rcs  éqisc  de  Bile 
avant  r<^aDli(rcment  de  la  réforme.  La  ^nlle  de 
Baie  étoit  alors  le  fiège  de  révèqitc.  Dans  l'état 
adueldescbofo,  révÎMiéde  Bàle,  qui  feul  eft 
fous  la  domination  du  prince-évèt|t:c ,  fatfbît  autre-* 
fols  dans  fa  tonli'é  partie  de  rcmj'ire  (>er  nian'que; 
mais  l'iie  peinte  des  peuples ,  qui  ia  coinpof«;nt ,  (e 
jetèrent  dans  l'alliance  des  SuiïTcs,  lânsceflcr  de 
reconnoitrc  la  fou vçraincic  de  l'év^îquc;  1  autre 

Îui  eA  la  plus  co!^idérable,refla  attachée  à  l'empire* 
ar  cette  ftaifion ,  le  prince  e<l  devenu  partie  inté* 
grante  de  deux  corps  politiques  entièrement  iiC' 
tmi-Ts ,  rAHem.".;:;iie  é>i  le  corps  Hetviijque.  Par  la 
partie  de  fes  dt.-.rs  que  l'on  itoimne  iej  Frjnchtt- 
Monugn^i,  l'évéque  cft  ailié  dcsfcpt  cantons  catho- 
liques ;  l'FJfgaw  ,  qui  forme  l'autre  partie  de  l'évè» 
che  de  Bile ,  cft  incorporé  âirempira  fit  fiûtpUiâe' 
du  cercle  du  Haut-Rhiiu 

Quelques  années  avant  qne  la  réformation  ne 
fût  introduite  k  Bîtie ,  les  évcques  avoicnt  dé'j 
traufporté  leur  cour  à  Poreiuruy ,  où  ils  ont  depuis 

fiséknrrifidMcei 

£e  i} 
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En  général ,  l'évéché  de  Bâlc  eft  un  pays  m«n- 
rueuz,  couvert  de  bois  &  de  montagnes.  Lh  pâtu- 
rages,  les  haras,  l'etiçrais du bétair,  le  débit  des 
bois  &  d'excellentes  mines  de  fer  en  font  les  prin- 
cipales rcflburccs.  La  récolte  des  gtains  y  el'r  nulle 
<iu  C(»nnic  nutlc,  &  le  fol ,  en  plLlbui»  cii'lroiis, 
y  eft  même  entièrement  Aérilc.  Mais,  qiici(|u in- 
grate que  s'y  montre  la  nature,  la  douceur  du  gou- 
vernement ,  les  principes  d'hpùié  «  qui  font  la 
bafe  de  rtdaîniAratioa ,  cm  couvert  ces  cooitéa» 
d'un  peuple  nombremc,  d'un  peuple  attaché  î  fa 
patrie. 

La  ".  ingtic  [i.iys  cf\  !a  Ftançoife;  l'Allemande 
s'y  parle  en  queloues  endroits.  Partie  des  habitans 
fuit  la  religion  catholique;  les  autres  prflifeflléoc  la 
Kiigion  rtiormée.  x 

Les  ét»tsy  font  compofés  de  quatre Onires,  k 
dereé,  la  noblefle,  les  villes  &  les  bailliages: 
Fabbé  de  Bcllelay  en  tA  préfident-né  ,  tk  les  taxes 
y  font  reparties  de  ma.iiére  que  la  noble;!,.  6c  le 
clergé  en  fupportenrenfemble  la  c^iutncmc  partie  j 
le  râle  eft  impofé  fur  les  villes  &  les  villages.  La 

Îortion  à  fournir  par  le  clergé ,  n'eft  que  la  moitié 
e  celle  qui  cA  payée  par  le  corps  de  la  noblelTe. 
On  ne  peut  rien  dire  avec  certitude  de  In  fu ni- 
dation du  fiège  épifcopal  de  Bàle.  Quelques-uns 

? prétendent  qu'il  fm  d'abord  ét^ihli  à  Bj1«:  ,  d'auti.-s 
ôuticnnent  qu'il  y  fut  traïufete  d'Auguile ,  Vill^ 
aujourd'hui  ruinée  ,  à  peu  de  diAance  de  Bàlc, 
dans  l'aïKicn  pays  des  Rauraques:  ni  les  uns  ni 
Bes  autres  ne  peuvent  fixer  l'ipoque  de  la  fonda- 
tion ,  parce  qu'on  n'en  a  de  ton  eneaen  fue  vers 
le  milieu  du  vin*  fiècle. 

L'cviqiic  de  BuIl'  ,  prince  de  l'empire ,  a  voix  & 
ièaiice  dans  >c  coliège  des  Princes ,  aui  diètes  de 
Ratisbonnc.  11  y  a  rang  au-deffus  de  l'irtque  de 
Liège  ,  &  alterne  avec  Brixen. 

6»  taxe  matriculaire  cA  de  deux  GivatiefS  & 
^in«r  ântaffins ,  ou  de  84  florins  ,  outre  une 
coatfiburion  annuelle  de  500  florins ,  k  la  caiAe  du 
cercle  (Je  Haut-Rhin, &  40  rixdaîes  54  kreuczcrs  par 

Sarticr  pour  Ton  contiagcnt  à  l'entretien  de  la 
ambre  impcrialc.  Par  l'alliance  qu'il  conclut  en 
t^7<^  avec  les  cantons  catholiques*  «qui  fut  renou- 
Velloe  en  1655,  1671  ,  169)  ftljl»,  les  parties 
ctmtraâantes  prirent  l'engagement  foicmnel  de  fc 
dSfendre  réciproquement  contre  tout  agreAi:iir 
injure,  nomrrvémcnt  pour  caufc  de  religion,  ou 
en  cns  de  r^lvoltc  des  fujcts  contre  leur  Ibuvcrain  ; 
aiïillance  au  rcftc  qui  ne  Ce  donneroit  qu'aux  frais 
de  ceux  c^ui  l;i  dcinmdcroient.  L'étroite  alliance, 
i|iii  unit  Kvèquc  <1<!  Bàle  aux  fcpt  cantons  catho- 
liques ,  traitée  fecrèteraent  8t  à  l'infu  des  réformes , 
en  »579>  j""^*  publiouement  &  folcimicllc- 
mcnr  i  Forcntniy  au  mois  cic  Janvier  1 580. 

Le  chapitre  catiiédral  eft  compolc  de  dix-huit , 
tant  capi:ulaires  ^le  domiciliaires ,  &  c'eft  parmi 
les  premiers  que  s  élit  toujours  l'évéque. 

Cet  éiai  a  fes  officiers  héréditaires  ;  ces  offices 
Sm  affeâés,  fevoir,  celui  de  OMWKhalàhâailte 
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d'Eptingcn  de  Neuweiler;  cdat  d'édamlim,àcïft 
de  JSerenfels  HœgenUcim  ;  celui  de  grand-d-jm- 
bellsn ,  i  celle  de  lleich  de  Reichenrtcin  ,  alteri.- 
tivemcnt  avec  ctllc  de  Mtinch  de  .Muncher.tii, 
(uniommée  «/r  Ltvenbourg  j  celui  de  grand-l'ex- 
chal  aux  barons  de  Sdmnaade  Dashcim ,  &  en-ia 
celui  de  grand-maître  aux  noble»  Rotberg ,  4l 
Banilach  6c  Rheinwciler.  L'ivéque  eft  Aifïraçanide 
la  métropole  dcBefançon;  &  d  o.  ,  f.  diTtft 
en  onze  chapitres  ruraux  ,  favjir ,  ceux  tit  dfli, 
de  dcça  ^:  d'entre  Ottenbiih)  iultrà  ,  citrà  ^imtr 
fç>./ij  Oii»iiii)  ,flc  deçà  le  Rhin,  deMalcviui, 
d'Elfgau ,  de  Loiniental ,  de  Salzgau ,  de  Bachgau 
&  de  F rickgau.  Ses  dicaAeres  font ,  k  coniêU  piive, 
les  vicariat  gincral,  roffidatité,  lafdlice  auli^ue 
Si  h  chambie  des  iînances. 

L  a  partie  de  l'évéché  de  Bâ!e  annexée  i  rcropire, 
&  Cl)  particulier  au  cercle  du  Haut-Rhio,  a  pour 
Villes  i'orenifuy ,  en  Allemand  iïruuffw ,  capitale 
de  tout  l'état,  &  la  réfidence  du  prince  ;  DeUinont, 
DcirpergouTc'ifpcrg,f«»Bd«viiIederévé*faéen 
grandeur  &  en  population.  Sainte- Urfkne,  ca 
Allemand  Hondtr/n^ ,  fituée  fur  le  Doubs ,  avec  un 
chapitre  ;  Lauficn  ,  fur  la  Birs  ;  puis  le  bours»  d  Ar- 
Icihcim,  liège  du  chapitre  catlicdial,  &  Bellelay. 
ucs  riche  abbaye  de  Prémontrés,  yoyei  chacun  «1î 
CCS  heux  à  fon'rang. 

Dans  la  féconde  partie  de  la  principauté  aUiée 
aux  canioflf,fe  trouve  la  ^1e  deBîenn,  qui  fe 
gouTCmeen  forme  de  république  fous  le  i:aut  dc- 
maine  de  l'évéque  ,  auquel  elle  ptite  foi  fi<  hoir- 
mage,  &  qui  y  perv,«it  certains  droits  ;  NeuAadt, 
dite  aufli  la  Jionnt  P'iUt ,  ou  la  ùituvfl^ilU ,  fmwe 
lur  le  lac  de  Bienn ,  &  qui  jouit  de  beaux  privilè» 
ges  ;  enAn  le  Val  Saint-Imier ,  oit  les  vtUa^  COS' 
tigus,  les  hommes  en  quelque  iôrteentBflb*  at> 
lefient  d'une  manière  non  équivoque,  la  iâlilbtilè 
des  loix  fous  lefquelles  ils  vivent. 

Les  principales  rivières  de  cette  ibttvcrainciL- 
font  le  Dmibs,  la  Byrs&laSuie:  le  Doubs.  à 
l'occident;  la  Suae»  an  midi;  la  Byrs»  auiiMddc 
i  l'orient. 

BALERNE,  abbaye  de  Frsnce,  de  l'mdra  de 
Cite^kux ,  fiandée  en  1 1 1  ;  ,dans  1^  Franche- Coimè» 
à  4  lieues  de  Salin» ,  au  bailliage  de  Poligny. 

BALI ,  ville  d'Afie  ,  c:;[>itale  Je  l'ilc  &  du  royau> 
me  de  ce  nom  ,  aux  Indes.  La»^.  di  i'ilt ,  133-13^  ; 

Le  roi  a  un  palais  magni/imie  &  fpacieux  dans 
lacaiMale,  &  ce  n'eA  pa»  le  (cul  qu'il  poAèdcdnt 
celte  lie.  Les  habitans  font  noirs,  belliqueux  &  ort 
les  cheveux  crépus.  Leur  Roi  exerce  i'vc  eux  un 
empire  révère  St  ablolu.  Ils  font  p:iycr)«.  tii  ad':>rc;>t 
la  première  chofe  qui  fe  prelénte  i<  marin  devant 
eux.  Ils  ont  cJiacun  plufieurs  femmes ,  ce  qui  ceo» 
tribue  à  la  poptilation  extraordinaire  de  cene  ik. 
Ils  en  vendent  iou<  les  ans  pluAaurs  milliert  aux 
Eiiropéeiu,  &  cependant  00  croit  qu'ils  font  en* 
corc  près  de  fn  cent  OMlie.  Leur  occnpatioo  cS 
d«  cttiiiTet  la  lene,  &  de  iàise  des 


Digitized  by  Google 


BAL 

LUe  cA  fort  abondaasc  ca  coton  ,  en  fruits , 
en  riz;  cA  couverte  de  menus  &  ^ros  béraili  ;  elle 

Cduir  auiTi  quelques  efpècet  d'épiceric».  Les  eûtes 
r  très  poillonneufes. 

Cette  ilc  eft  une  ndc  commune  pour  les  raif- 
feiut  qui  vont  aux  îles  Moluqucs,  &c.  ,  &  qui 
viennent  tous  yrcl.  ther  pour  y  prendre  des  r.itV.ii- 
chidcmcns ,  à  ciufc  de  l  abondaiice  6i.  du  bon  oui- 
chi  iti  denrées. 

Ony trouve aufTidlTerfes  mittes  ;  il  yen  a  trême 
dTorj  nais  le  roi  ne  veut  pas  permettre  au'clles 
foiet»  exploitées.  Quand  les  habitai»  de  Baii  meur 
rent ,  on  brûle  fur  leurs  bûchers  celles  de  leurs 
rlmmcs  qu  ils  ont  le  plus  aimées  pendant  leur  vie. 
Cci  inibrtun^  courent  à  ce  fupplice  en  fautant, 
en  danfant ,  au  Ton  des  inflnimens,  perces  de  leurs 
plus  rkbes  habits  &  de  ce  qu  elles  ont  de  plus  pré' 
cienx}  flic  ce  ihipide  dévouement  paflecfacx'M 
peuples  pour  no  ade  de  venu  Sl  d'aaiour  cône 
pipl. 

Les  Balicns  on  Djlies ,  par  la  force  du  cor]-". ,  p  ir 
leur  courage,  qui  n'cA  point  comme  chez  le ^  j un  es 
Indiens  le  fruit  de  l'opinion ,  par  leuraud.tcc  a  bra- 
ver U  mort,  pafTcnt,  avecrailon,  pour  le  peuple 
le  pins  belliqueux  de  l'Inde  (  M.  D.  M.  ) 

Bau  (détrah  de  Bali }  ,  c'eft  un  bras  de  l'Océan , 
Ifoiieiudentecie  Balî ,  entre  celle-d  &  celle  de 
Bomra.  Ce  dttroir  cil  très-dangereux,  ?.  caufede 
plufieurs  ecucuÀ  (jiii  iont  nu  milieu.  (  Al.  D.  jVi.  ) 

Bali  ,  royaume  d'Afrique,  dans  rAbyflinie. 
Le  fleuve  Ha\  afch  le  travetfe.  Les  Galles  l'ont 
eideyé  aux  Abyfiins ,  Se  ont  fubjugué  «lA  Ut 
piDvinces  voifines.  Ce  royaiune  »  cpii  n'a  ni  ville 
•ibourg« ,  eflt  enfermé  à  l'orient  8î  au  midi  par  le 
wyaunie  d  A(ie'i  ;  .t  l'occident,  pur  celui  de  Fa- 
npt ,  bi  2a  nurd  ,  par  ccuji  de  Gan  &  de  Dawaro. 
(  M  D.  U  ) 

BALKt ,  ville confidcrabIe^'Aiie« fiel» capitale 
dttChonfl'an,  fur  le  âenvc  Oxin  ou  Gihon.  Les 
Tananes  de  (»«agiskan  prirent  cette  grande  ville  en 
issi ,  &  en  firent  eniellement  ntatlacrer  tous  les 
babitans  Long.     ;  /j/  36  ,  40. 

Tamerlan  la  prit  en  1569  <ur  le  fuitan  HuP^ain. 
Les  Csoceks  en  ont  chafiS  les  fuccelTeurs  de  Ta- 
motlan ,  &  s'en  font  enfin  rendus  les  mahrea*  tUe 
aft  de  nos  jours  un  fujct  de  guerre  contfanwQe 
Cttn  les  Usbedu&  leaPerfans.  JLajprincipnle  mnf 
^niedeBalke  portolt  le  nom  de  Neubthar  ^  cc{\- 
i  d.re,  rouvcr.u  prinrems.  Elle  cioit  bâtie  ("ur  le 
rr.:delc  de  celle  de  la  Mcct^uc.  Lorfque  i'ai  dit 
t)i  c.ie  Luin  la  capiule  dit  Korafîitn  ,  je  devois 
a;  <utcr  que  c'cfl  un  titre  qu'elle  paruge  avec  les 
\i  c>  de  Metu,  «le  Nîfdialnir  &  de  Hctat.  (  M. 
D.M,)  ^ 

BAIXAN ,  petite  ville  de  Fiance ,  au  diocd'e 
Mans ,  fur  la  rive  droite  de  TOrae.  Lum-  17. 
So; /jf.  48,  io.(/if.) 

BALLtNSTAL) ,  petite  ville  d'AlIcmag  ne, dans 
b  Inute  Saxe  »  pica  de  ia  itccke,  i  %  lieue»  de 
QuedUiibei»^ 
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BALLÎNASLOE  ,  petite  ville  de  la  Connscie  , 
en  Irlande  ,  liir  la  Sec  ,  dans  la  province  de  Rd"- 
commoo,  à  dix  milles  d'AtliionCi  fur  le  grand 
chemin  de  Gallowai. 

BALLINEKIL ,  vUlc  d'Irlande ,  au  cooité  de  la 
Reine ,  pro%-ince  de  Leinflcr ,  à  t8  li.  n.  o.  de  Du- 
blin.  Elle  envoie  deux  c!é[ii;:ésau  parlement. 

BALLINROAB  ,  petite  ville  d'Irlande,  capitale 
du  comté  dcMayo,à  lietiesdeKîUa.  Elle  en- 
voie un  dépnti  au  parlement. 

BALLI-SHANNON  .  bourg  dlrbnde ,  an 
comté  &  à  4  lieues  1^  de  DunnagaL  £Ue  envoie 
un  député  au  parlement. 

BALLON  ,  petite  de  France,  au  diocèfe 
du  Mans ,  fur  la  rive  Urouc  de  1  Orne  ,35  lieues 
du  M.iii';.  C'etoit  autrefois  une  des  plus  confidéta* 
bles  fonerefli»  du  pays.  Elle  porte  le  titre  de  mar* 
quifitf  6e  adeux  paroU&s. Xm/t.  i7t  fO}/«r.48t 
10. 

BALNALU,  on  SAINT- JEAN,  boure  d'Ir- 
lande, au  comté  &  à  a  li.  e.  de  LoogfiHt.  £Ue  df 
voie  un  député  au  parlement. 

BALOWA ,  grande  ville  d'Ace  dans  ïiaàMf- 
tan  ,  au  royaume  de  Decan. 

BALSORA  ,  BALSERA ,  BAS50RA  ,  on 
BASRAH  ,  ville  de  la  province  de  Clialdée ,  du 
côté  de  l'Arabie  Défene ,  bâtie  par  ordre  du  calife 
Omar,  l'an  de  J.C.  ^■jf)  1  à  une  denti-lieuc  delTu- 
phrate.  Elle  efl  à  66  degrés  de  /ur  ^.  &  30  ,  lo  de 
lit.  Jtpier.tfioitjU  ,  dans  un  terrein  Cibkn  enx  8c 
pierreux,  où  il  ne  pleut  prcfque  jamais  en  hiver,  * 
lamaisen  été;  mats  elle  a  dans  fon  voifmage  une 
petite  rivière  qui  coule  auprès  de  la  ville  d'O- 
bolla ,  &  qui  rend  la  vallée  It  délicieuie  en  tomes 
fortes  de  fruits,  que  les  Arabe»  appellent  ce  lien» 

ua  dit  Pa^s/iu  à€  i\>t.int. 

U  y  a  dans  BatTura  une  place  non-feulement 
oii  les  Arabes  des  environ»  s'afliembloient  autrefois 
pour  le  atarcbé ,  niais  où  rendoient  les  Arabes 
lettrés,  pour  y  lire  leurs  OflVtages  de  pociie  nu 
d'éloaucnce  c'eA  ce  qui  a  donné  à  cette  ville 
tant  u  homnits  célèbre*  dans  la  littt^rature  Arabi- 
que. BaiTora  ,  quoique  très-confidérable ,  n'a  jamais 
été  le  fiège  de»  caliics:  Cilla  a  eu  cet  avantage 
par-deiTns  elle. 

Lesbabitan»  deBaflim  ont  ctcafé  un  canal  qui 
communique  à  l'Euplirate ,  &  des  vaineau»  de 
cent  cinquante  tonneaux  peuvent  arriver  par  ce 
c  inul  :  il  y  a  une  fortereflé  pour  en  défcnrlrc  l'en- 
trée. I  c  pays  ti\  fi  bas  que  ,  quolqu'éloignc  de 
quatorze  lieues  de  la  mer,  fans  une  digue  qi  i  en 
arrête  les  flots  ,  il  feioic  feuvcnt  inondé.  Cette 
digue  a  plus  d'une  lieue  de  long«  £c  bâtie  de  bi»* 
ncs  pierres  de  uillcs  fi  bien  jointe»,  qnc  la  mer 
ne  peut  les  rompre. 

Les  Turcs  ontctc  les  maîtres  t'e  PafTora  depuis 
»6^>8  jufqu'à  177^  (n:c  Ici  Pcrfans  I;.  Icui  eut  en- 
levée. D  j'y  mfoit  un  trè'-grand  crinmeifç .  niais 
depuis  q«e  cette  ville  lO  ai:z  Pcrti  us,  cite  neft 
plus  qu'vn  an»  de  naiiiie»  &  «îe  t!é<oinbrcf.l,c» 
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Iiahiniisdé(blc4  par  la  guerre ft  les  «aladÎMcni- 

fi«  par  les  marais  fangeux  qui  l'entourent ,  font 
réduits  i  nn  très-petit  nombre ,  &  dan«  la  plus 

trandc  m'uèrc.  Elle  cft  fituéc  au-deflbus  du  con- 
ucnt  du  Tigre  &  de  l'Eiiphrate.  {M.  D.  A  .) 
BALTIMORE ,  viUe  d'IrUnde  daas  la  prorince 
de  Muofler*  au  comté  de  Corck,  fur  la  bsie  de 
même  noiw*  En*  «  un  bon  port,     enrôle  deux 

députés  au  pacteflMM. 

ËALTINGLASS,  petite  ville  dirlandc  ,  dans 
b provincede  Leinftcr,  aucomtô  de  U'irki  w  Iiir 
rUrrin ,  i  treize  milles  environ  de  BlclTmgtou.  i^e 
envoie  deux  dépucés  au  parlement.  (A) 

BALTIQUE.  Voyez  Mot  Baltiqvi!. 

BALUCLAVA,  on  JAMBOL,  bourg  &  port 
de  Crimée»  fer  bmer  He&tt,Luig,  5»,  40i/«r. 
44  »  ^o- 

Quelques  géographes  penfent  que  c'cft  l'an- 
cieniie  PalUcium.  C  la  que  Ton  conftniit  les 
navire»  «  galères ,  &c.  pour  le  fimrice  du  grand- 
feigaeur.  L'emboucfauie  de  ce  pOR  a  «aviron 
quanere  pas ,  huit  cents  de  ôrciiit;  fa  largenr  eft 
oc  quatre  cent  cinquante  Ce  port  cÂ  excellent  ;  & 
quelque  tempête  qu'il  faffc.un  v.iiiTc.ui  y  ci\  tou- 
jours en  (ùrcté.  Les  hautes  montagnes  qui  l'en- 
ttMirent  le  mettent  à  l'abtf  de  tout  vent.  Ce  boure 
eft  d'environ  ndlle  deux  cent»  feux.  Il  eft  i  16  li. 
£  o.  de  Crim.  * 

B ALVE ,  petite  vfHe  d*A11eimge ,  dans  le  dodié 
dcWenplKïlic  ,  i  3  li.  f.  d'Aremberg. 

BAL2-AC,  bourg  de  France  ,  élcflion  &  3  une 
lieue  n.  d'Angonliime. 

BAM  ,  ville  de  la  Caramanie  Periîque.  Ltnp 

BAMBA I  pionnce  d'Afri^  ,an  regraniBe  de 

Congo. 

Ceft  la  plus  cnnrîc  &  h  plus  opulente  des  fut 

Ïni  font  la  diviiion  de  ce  royaume.  Elle  s'étend 
tt  nord  au  couchant  depuis  la  rivière  d'Ambris 
iofiju'i  celle  de  Danda ,  au  midi  confine  à  An^la, 
&  au  levant  au  lac  de  Thilande,  ou  d'Aquilande , 
&  à  la  province  de  Siflâma.  Ce  royanflM  ,  outre 
ces  foc  provinces ,  a  encore  ira  grand  nombre  de 
fiefs  ou  {cignci;ne5  paiticiilicrcs,  qui  en  font  tri' 
fcutaircs,  &.  <!ont  quelques-uns  des  fcigneuis  ,  fo- 
Vas  ou  princes  ,  font  tré>-puiflans. 

BandM  efl  la  capitale  de  cette  province,  f  e 
prince  qui  y  commande  eft  le  plus  pui/Guit  des 
va^aux  du  rot  de  Congo.  Par  le  droit  que  lui 
donne  fa  naiiTance ,  il  elt  toujours  le  général  de 
l'armèc  royale.  Les  habit.nns  de  H  imhn  ,  qi:i  crt  une 
ville  fort  petite ,  font  chrétiens  t;  Ruis  ^ucriicrs. 
On  y  trouve  beaucoup  <lc  mulâtres  C<  piètres 
nîxres.  Ocfl  le  premier  établiiTcment  des  Ponu- 
fta»  en  Guinée.  Le  port  de  cène  ville  eft  tris-boH. 
Ceft  de  là  que  fe  titent  les  b^  nèeaiàiits  amenés 
à  Sain^Paul  de  Leanda. 

Cette  province ,  couverte  de  forêts  ,  de  prairies 
&  d'caut ,  nourrit  des  cléphans  d'une  grandeur 
ptod^isufe.  Qud^Na-noca  de  kun  dâMofts  p«> 
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I  feot  Tufqn'à  deux  cems  livres.  Bs  em  les  potls  d; 
la  queue  épais  comme  de  pedts  jtmes ,  noirs  (k  lu  - 
lans.  Les  habitanss'cn  fervent  pour  omemcm  in- 
tour  du  cMi  ,  ainfi  que  les  fcigneuT»  éc  daiacsda 
royaume  d'Angola.  Les  tigres  de  OettC  cacott 
font  d'une  graude  férocité.  Lear  uuniftidRdl, 
dit-on ,  fi  venimenfiî» que  quiconque  en  ardenii 
un  poil ,  mourroh  comme  enragé-  La  méjne  pro- 
vince produit  aufîî  un  aniiual  fauvage  ,  qui  iicrj 
du  thevjl  6c  du  mulet:  c'eft  le  ^iè/e ,  que  Ion 
nomme  luiVi  .îne  ftuvagt.  Le  long  du  ventre  &  d« 
l'cpinc  du  dos ,  il  a  des  raies  de  trois  couleun, 
noires ,  blanches  &  jaunes ,  larges  d'environ  m» 
do^ia.  Cet  animal  fait  fes  petits  tous  les  am,  iie 
tientdan»  lea  bois»  dt  eft  très-rapide  i  ia  cooiiè. 
Apprivoifit  il  fin  conuue  nos  dtevauzdaaHfr 
qt>es. 

On  y  trouvu  aufi  des  empalangot  ,  aniaul 
qui  reifemble  à  un  boeuf,  &  dont  ia  chair  eft  benoe 
à  manger.  Parmi  les  diverfes  fene»  de  ftipeas ,  il 
V  en  a  de  fi  menllrueux  &  qui  ont  la  gaesk  fi 

large ,  qu'ils  peuvent  dévorer  un  cerf  ;  ils  viftH 
fur  la  terre  dedans  l'eau:  quand  leur  ventre  cfl 
plein  ,  qu'ils  font  gantUs  de  leur  proie,  ils  s'abati- 
donnent  au  fommcil  :les  babten»  pnfiKnt  de  a 
moment  pour  les  tuer;  ib  en  ningem  la  chair 
qui  leur  paroit  excellente  ;  il»  ont  deux  pietb,  dts 
eTpéces  d'ailes  ou  nageoires  ,  la  peau  jaune  &  ta- 
chetée de  verd  &  de  bien,  une  loneue  mâchoire 
armée  de  plufieurs  rangs  de  doits.  Lui  nigfcski 
adorent  comme  des  dieux. 

Il  y  a  atiHi  des  mines  riches  en  flivers  menu», 
fur-tout  en  argent.  Les  habitans  en  font  fi  robufla. 
que  d'un  feul  coup  ils  peuvent  couper  un  efcfaw 
en  deux.  On  admire  fur-iom  leuradreflTe  à  tire^  de 
l'arc,  l^tm  boucliers ,  faits  d'écorce  d'arbre ,  tcu- 
niflTent  l,i  dureté  i  in  lci;èrcté.  {M.  D. .'./.) 

Bamba  ,  provincj  de  rAmcriqiic  niéridionalf , 
daiK  I  I  terre  ferme  ,  au  royaume  de  Popayan  ,  & 
vers  la  ville  de  même  nom  ;  les  Efpagrols  en  f«iî 
maîtres,  &  y  ont  quelques  bourgs,  (y?.) 

BAMBÊRG  (évéché  de),  fes  terres  d:  cet 
évécbé  font  en  Allemagne  ,  dans  la  Franconie: 
elles  peuvent  avoir  quinze  milles  dans  leur  plw» 

Jurande  étendue,  &  dix  railles  dans  leur  larcenr.L; 
61  produit  en  abondance  routes  fortes  de  bleds,  de 
légumes, de  fruits  ,  ainfi  que  des  vins ,  entr'aunc» 
ceux  d'Ahenboure  ,  de  BerincafSeld  8c  de  Zeii  ;  da 
fkfran ,  onejgrande  quanrité  de  régliiTe.  Tl  y 
me  aux  environs  de  Bamherg  nn  ii  r  ranà  noeik* 
de  lauriers  ,  figuiers  ,  cirronicrs  ,  or.'.ngers  ,  qw"<'a 
appelle  cette  contrée  !'/».<//<•  rfe  !i-^Ji;nt. 
irftien  (lu  bitail  eft  confidéraMc.  On  y  troiiv» 
a4)iTidc  belles  forêts  &  des  forge»  de  fer.' Le  Meta 
artofe  la  partie  feptentritmale  de  révdclié.Ct  re- 
çoit les  criux  de  la  Kotach  ,  de  Vhz  ik  de  Rcdmrt. 
Cinq  à  fix  autres  rivières  arrofent  la  parue  op- 
pûfcc. 

La  principauté  de  Bambcrg  renterme  dix-hiJt 
viUes&  qoinwbouig».  U  n^  a  poÎM  d'éws  pio* 
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TÎiraaux.  Tout  le  pays  profile  la  religion  Catho- 
lique Romaine. 

Opiysappartenoit  autrefois  aux  jniiflTars  com- 
ité de  bilxmbcrg.  Albcit  étant  le  l'crnier  de  cette 
reailon ,  fts  poflf  (Ions  retournèrent  i  l'empire  en 
lionée  i  o3.  L'cmpertur  Otion  ill  en  /it  don  au 
lîl«  d(?  fa'fœur ,  Henri ,  duc  de  B;ivicrc  ,  qui  lui  fuc- 
ced.i  dans  la  dignité  impériale.  Ce  prince  érigea  , 
en  locù  ,  ce  comté  de  Uabcnbcrg  en  cvoché  ,  au- 
quel ii  donna,  ainfi  que  fn  femme  Cimégonde, 
des  riciieiTcî  confidCrable*.  Le  pape  Benoit  VIll 
abar.donna  à  fon  premier  évéque ,  la  juril'difiion 
arcj-.iëpircopale.  Clément  II  accorda  encore  ce  p!ui 
grandes  prérogatives  à  (on  (ucceifcur.  Ainfi  Tevë- 
de  ^mberg  relève  immédiatement  du  Saint- 
6iège,&adminiftrc  fon  évédié  à  l'inftar  des  ai^ 
chevéques.  Il  eft  décoré  du  palliiim,  &  il  jouit  de 
b  quatrième  place  daiu  le  collège  des  princes,  lur 
le  banc  cccIéliaAique. 

Il  eft  prince  convoquant  &  diredeur  du  cercle 
de  Franconie ,  reçoit  les  fuffrages  &  donne  le  fien 
le  dernier.  La  taxe  matriculaire  de  révéche  efl  au- 
jourd'luii  de  437  florins  :  il  paie  pour  rcmrerien  de 
h  chambre  impériale  ,  cinq  cent  foixante  quatorze 
écus  de  l'empire ,  foixante  -  dix  •  huit  uois  quarts 
kreutzenz. 

Le  chapitre  de  la  cathédrale  eft  compoft  de 
viogt  chanoines  capitubires,  &  de  quatorze  domi- 
ciliaires. L'évëque  prend  fon  avis  &  fon  confen- 
tement  dans  les  affaires  importantes. 

La  répence  ou  dicaftire  de  la  cour  eft  compofée 
d'un  prcfident ,  d'un  chancelier,  &  d'une  ving- 
taine de  confcillcrs.  Il  a  dans  fa  «Icpendance  le 
fiège  provincial  de  Bamherg,  la  jufticc  tutéiaire, 
le  fiège  de  la  police  ,  la  juftice  criminelle  &  le 
£èee  prcvôtal  .auquel  appartiennent  les  étrangers 
&  les  habitans  non  bourgeoi5. 

La  chambre  des  finances  &  la  recette  fupérieurc 
adminiftrcnt  les  revenus  dti  prince.  Chacun  de  ces 
collèges  a  (on  préfidcnt  particulier  ;  le  dem'er 
^it  en  outre  les  fondions  du  confeil  de  guerre. 
(M.D.M) 

Bamberg  , anciennement  Bahtnhtrf,r\\\K  d'Al- 
lemagne dans  la  Franconie  ,  capitale  &  réftdence 
du  prince  cvcqtiesfuuéc  au  bord  de  lï  Rcdnitz  , 
partie  fur  de*  collines ,  &  partie  en  b.is  de  ce?  mê- 
mes collines.  La  ville  proprement  dite  ,  n'cft  pas 
grande  ,  mais  elle  a  un  fauxhour^  très-étentlu  ; 
en  général  cite  eft  bien  bâtie  &  trcs-pcuplce.  La 
Rednitz  la  divifc  en  deux  endroits  ,  &  en  fait 
trois  villes.  Dans  celle  qui  eft  fiipérieure ,  &  dont 
la  fimation  efl  fur  une  monticule  ,  on  trouve 
Il  réftdencc  appellée  Pétenbourg  ,  conflruite  i 
neuf  par  l'ércque  Lothaire  -  François  en  170a. 
L'églife  cathédrable  de  Saint-Georges ,  dans  la- 
quelle font  inhumés  l'empereur  Henri  II,  &  fa 
femme  Cunégonde  ,  fondateurs  de  l'évéché  ,  pof- 
Ivdc  un  tréfor  riche  en  reliques  &  autres  chofes 
r>rcs  &  précieufcs.  On  y  voit  encore  les  iglifcs  de 
liaint-F^iennc  &  de  Saint- Jacques ,  la  riche  &  cé- 
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lèbre  abbaye  de  Moncbsberg,  de  Tordre  de  Saint 
Benoit  ,  Û  le  couvent  des  religieufes  de  Sainte 
Théodore.  D^ns  la  partie  moyenne  de  la  ville 
qui  communiqne  à  la  précédente  pr  un  pont  de 
pierre  très-élevé,  on  ttoHvc  beaucoup  de  belle» 
nuifons  ;  l'ancien  château  épil'copal  avec  une  oran- 
gerie remarqiiablo ,  l'églife  des  /éfuitcs  qui  diri- 
gcoicnr  l'univerfitc,  l'cglife  paroiirialc  de  Saint* 
Martin,  celle  de  Sairtc  Marie,  trois  couvens  de 
relif>ieiix,  trois  de  religieufes,  un  hôpital  Un 
]<ont  long  &  large  conduit,  de  cette  partie  de  la 
ville  ,  au  fau.Yhourg  appelle  TrtutrfljJt ,  où  l'on 
remarque  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Gandolphe , 
un  couvent  de  religieufes  de  l'ordre  de  Saint  Do- 
minique. On  fixe  à  Tannée  804  la  première  confé- 
cration  de  la  ville.  Il  s'y  efl  tenu  des  diètes  géné- 
rales de  l'empire  en  </84  ,  1 1 24 ,  1134,  11 3S, 
&  en  t  i  58  ,  &  des  afTcmblées  circiilairts  en  1644 , 
1645  &  1673.  Ble  fut  prifo  par  les  Pruflîcns  en 
1758  ,  &  obligée  ,  conjontcment  avec  l'évéché ,  de 
fo  racheter  par  une  forte  contribution.  Les  fujer» 
du  prince  évéque  deBamberg  ont  été  exemptés  du 
droit  d'aubaine  eu  France,  en  1773. 

L'ancien  château  e/1  lituéfuriine  haute  monta- 
gne ,  à  une  demi  lieue  de  la  ville  :  il  eft  détruit 
en  partie.  A  une  lieue  environ  deBamberg  eO  un 
château  remarquable ,  nommé  Mari^uard.hourg  ,  où 
les  évcques  font  leur  demeure  en  et*. 

Cette  ville  eft  à  11  lieues  n.  de  Nuremberg ,  30 
n.  pour  o.  de  Ratisbonnc ,  100  n.  o.  de  Vienne. 
Lonf.  z8  , 40  ;  Idt.  \o.  {M.  D.  A/.J 

Bamberg  ,  petite  ville  de  Bohême ,  au  pied 
d'une  montagne,  à  10  lieues  f.  e.  de  Konigsgratz, 

I  a  f.  de  Glatz  ,  &  16  n.  o.  d'Olmutz.  Long.  34,  10  ; 
lai.  40  ,  53. 

BAMBOU ,  ou  BAMBUCK  ,  royaume  d'Afri- 
que dans  la  Nigritie,  borné  au  feptentrion  par  les 
pays  de  Galam  &  de  Kaffan,  à  l'occident  par  la 
rivière  de  Fclemé  &  les  royaumes  de  Kinni  &  de 
Kombtegudu  ,  au  midi  par  celui  de  Mankanna  ,  & 
à  l'orient  par  des  terres  inconnues.  Ce  royaume  eft 
intouréde  mines  d'or.  On  croit  que  c'eft  la  même 
chofe  (lue  Bambourdon  ,  contrée  d'Afrique  afTtz 
avant  dans  les  terres ,  au  pays  des  Nègres ,  près 
des  mines  d'or  du  royaume  de  Jaira. 

BAMBOURG  ,  HAMBOURG  ,  00  PAIN- 
BOURG  ,  bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Alle- 
magne ,  dans  le  gouvernement  de  Buchaufen  ,  fur 
TAchza ,  vers  le  nord  du  lac  de  Chiemiée.  Quel- 
ques géographes  croient  que  c'efl  l'ancienne  Ba- 
ddcam  ou  Augura  Badacum. 

BAMFF ,  petite  province  de  l'EcofTe  Ctpteu- 
trionale ,  dans  la  province  de  Buchan,  pr«  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Doveme.  Elle  a 
quarante-fix  milles  de  longcur  fur  vingt  de  largeur. 
Ceft  un  pays  aftliez  fertile  en  bleds  &  en  pâturages. 

II  s'y  fait  quelque  commerce  le  long  de  la  , 
mais  il  n'y  a  point  de  bon  port ,  &  les  bâtimcns  y 
font  cxpofés  au  mauvais  tems. 

£amff  ,  pciitc  ville  &  ccmtc  de  FEcuflé  fcptea- 
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trionale ,  dans  h  province  de  même  nom  ,  à  Vcm- 
bouchnre  de  b  Doverne.  Elle  envoie  un  député 

ai!  pnrlcment.  Cette  ville  ,  faute  d'un  bon  port  , 
ùât  peu  ds  commcrçc*  Loagit.  15,  i^;Ltti:,  {7, 

B  AAÎIAN ,  ville  d'Ado  ,  autrefois  capitale  d'une 
contrée  de  même  nom ,  daos  k  Chora^ui.  Son 
pays  s*éreitd  à  Torient  de  b  ville  de  Balkhe ,  en 
tinint  V  r  s  I  „  K  l>ul,  province  fepMiitnOfiale  des 
Indes,  i  0.1g.  102  i  Uu  jepi,  36 ,  35. 

Gcngi&lun  h  faccagea  en  iiai  *  à  cxab  qu'il 
perdit  un  de  Tes  pctits-fîls  en  ra0iég0Utt.  Elle  ne 
s'eA  point  rétablie  depuis. 

BANARA  ,  BENARES  ,  «m  BANARONS, 
g:aiii]c  ville  d'Afij  ,  .ui  Mogol,  dans  le  royaume 
de  Beng  ale.  Long,  loi  ,  JOJ  lat.  a6,  zO, 

LeG.  jj,  cottle  lelong  des  murailles  de  cette 
ville,  qui  <i\  ttèsMcn  bât  c.  Les  maifons  y  font 
de  pierres  de  taille  &  de  briques  pour  la  plupart  ; 
mis  les  rues  en  font  étroites ,  ce  nui  eft  d\ine 
grande  incoin  ni  odi  té.  On  y  voit  pluucurs  cara- 
venferas»  dout  un  entre  autres  clt  remarquable 
par  fa  conftniftton  &  fa  grandeur.  11  s'y  trouve 
plufjcuis  belles  pagodes  ;  celle  qu'en  nonmie  la 

Srande  PogodtyH  un  dôme  d'une  archite^lure  liar- 
Ite;  elle  eft  remplie  didoles  richement  ornées. 
Cette  pagode  rcçfcrme  une  infinité  de  chambres 
pour  les  Bramef,  tic  petits  jardins,  de  plattcs- 
fermec,  &  s'étend  jufqu'au  Ganee, où  ce»  peuples 
idolâtres  vont  hol^c  de  l'eau  du  fleuve,  qui ,  félon 
Jeur  religion  ,  doit  les  puriB^r  de  toutes  leurs 
feoillnres  ,  fur-tout  lorfqu'dle  a  été  béoiie  par  le 
grand-prétrc.  LesBra;ues  en  rcmpUfllcnr  pots 
«le  terre  qu'Us  vendent  à  ces  pauvfcs  iiu]!iijs,& 
qu'ils  lenr  font  payer  fort  cher  ;  tant  il  eft  vrai 

Sue  chez  tous  les  peuples ,  la  fnpcrftition  ,  la  cré- 
ulité  &  l'ignorancç,  ont  toujours  été  une  des 

Jrincipdes  branches  du  revenu  des  prêtres.  On  ne 
oit  de  cette  eau  que  fur  la  fin  des  repas ,  comme 
nous  buvons  les  plus  excellentes  Hq  :iir  .  C'eft, 
«lit-on  y  dans  ceaevdle  que  les  Brames  r.  u  ]j  plus 
célèbre  école  de  toutes  lesîncics,  {.M.  M.) 

BANBURY  ,  viUc  d'Anglctcxrc  ,  lur  la  nvierc 
de  Chernel ,  dans  la  province  d'Oxford.  HJle  en- 
voie un  député  an  parlement.  Elle  eA  ■^  4  lieues 
n.  o.  d'Oxford  ,  &  18  n.  o.  de  Londres.  Long.  16  , 

10  ;  /''Ma  1  9-  ) 

BANC  ,  cr  g;n-ri!,cll  unr  hauteur  d'un  fond 
de  mer  iné^.ii,  qui  stlcvant  vers  la  furface  de 
reau,  la  furmonte  quelquefois;  ou  fi  elle  règne 
au  dcfîous  ,  elle  n  y  laiHe  pas  d'ordinaire  alfcr 
d'eau  pour  porter  un  vuiiTeau.  Il  y  a  des  bancs  de 
fable 'qui  font  des*  an»  de  ûble  ou  de  terre  ,  Icf- 
ttiels  forment  une  hauteur  contre  laquUe  les  vaif- 
(eaux  peuvent  s'engravcr  ;  &  des  bancs  de  pierres 

Î^ui  font  des  rochers  qui  s'éliiàrent  M-deflitf  de  la 
urface  de  l'eau. 

Banc  (  le  grand),  banc  de  l'Amérique  fcpten- 
trionale ,  vers  la  cote  orientale  de  TeiTe>Ncttve  ; 
p*S^  le  pl<^  graifd  banc  de  iàblç  qu^a  connoUI;  j 
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îl  n'eA  pas  dangercttv.  Les  JEuropéees  y  font  b 

p^^che  de«  morues. 

hwc  Av:if  Baleines,  aufli  dans  l'Amérique 
feptentrionale  ,  a  l'occident  du  grand  banc ,  &  an 
raidi  du  Banc  à  Vert. 

Bamc  des  Isles,  d.ins  rAmérique  feptcmno* 
nale ,  joignant  les  îles  de  Saint  Pierre,  &  au  mid 
de  la  côte  de  Terre-Neuve. 

Banc  a  VFHT,en  Amiriqiic ,  prés  delà  côtt 
méridioiule  de  Terre-Neuve  »  vis  «à-vis  des  baie 
de  Plaifance  &  desTtépafl^. 

Banc  JACQL  tT,  ow  i  e  Petit  Ba>"c  ,  dans  l'A 
mCrique  méridiooale ,  à  l'orient  du  grand  hanc 

Bavc  des  Chiens  (  le  ) ,  ou  Doggeiis-Bavc 

bipc  (le  fable  fort  étCi'.du  dans  l'Océan,  entre  1 
côte  d'Angleterre  à  l'occident ,  &  celle  des  Provit 
ccs-Unies  (Scdelutland ,  i  t*orient ,  l'cfpacc  envlro 
de  50  lieues.  Il  e.1  aHTei  dangereux.  Au  nordcL't 
banc ,  entre  lui  6c  le  Borneur ,  il  y  a  un  autre  ban< 
mais  plus  petit,  qui  offre  cependant  trente  braiTc 

Banc  Sainte-Anne  ,  dans  Tocéan  Adanâqi 
vers  les  côtes  de  Malaguene. 

BANCA  ,ile  d'Afie  dans  les  Indes,  entre  cell 
de  Sumatra  de  Bornéo,  avec  une  ville  &  l 
détroit  de  même  no«n.  Les  HoUandois  y  ont  1 
fort. 

BANCALTS  ,  ville  de  VWt  de  Sumatra, 
royaume  d'Acbem  »  vers  le  détroit  de  Ma\a< 
Lang.  ti8;  Ut.  i  ,  ^  Les  Hollandais  y  font  1 
commerce  confidérabîc  de  pnivre,  &c. 

BANCHISCH,  province  de  llndouftan,  da 
les  états  du  Mogol  ;  quelques  Géographes  , 
Lirte  fur-four,  l'écrivent  BjiAk-A,  Sf  i>':iccnt  ce 
province  au  midi  du  royaume  de  Cachemire.  N< 
n  avons  |)asplus  de  détails  fur  ce  pays,  qui  n< 
eft  trcs*peu  connu;  nous  farons  cependant  q 
ne  faut  pas  le  confondic  avec  Sakar^  ou  Bac 
qui  eft  iiir  le  Gange  ,  beaucoup  plus  au  midi. 

BANCOK,  fort  d'Afie,  an  royaume  de  Sïa 
dans  les  Indes.  Lvng.  119;  /<j(.  13  ,  2.5.  U  eft  d'i 
grande  importance.  Les  Français  en  furent  cl 
fés  par  les  Siamois  eu  1688.  U  eft  à  7  tteuei 
c.  de  la  mer. 

BANDA,  Iles  iCARfi,  vtn  le  4*  dcgyé  de 

mîriJ. 

Elles  font  ainfi  nonunccs  de  la  prtncij 
des  fept ,  environ  à  trente  lieues  Atd--eft  d*/ 
boinc;  car  chacune  d'elles  a  ttn  nom  parttcn 
On  les  défiçr.e  pius  fouveiu  encore  fciiis  le  i 
gén;:ral  dc3  Nloluques.  ht$  HolluidMS  y  Ont 
licurs  forts  bc  y  font  un  grand  commerce  ;  il' 
poiTcdent  la  plus  fcrtUe:  j'aurois  pu  dxrc  la  m 
mif.rjblc  ;  car  toutes  ces  iks  Amt  cTune  nflreulii 
rilité.  Les  Hollarjdais  cependant  y  ont  conc 
la  culnire  du  mufcadier  oc  du  macis  ,  qui  tic  c 
fcnt  dans  aucun  autre  lieu  de  In  terre.  I«'aîi 
eft  pas  toujours  très-fain. 

Le  tremblement  de  terre  de  1683  ,  fit  dct 
vages  affreux.  Les  négreries  furent  enfonc 
Itâ  nfontagoes      feo^jr^»  let  Iràrimcns . 
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kfll^'oni ,  1m  fflagafin? ,  &c.  fiirint  prefqiie  tftu» 
ah;  :ii»  ;  il  y  a  encore  (l:ins  ces  ilcs  des  voitatis  qui 
voraiircrit  le  feu  la  flamme,  &  J'ur-tout  une  eau 
fi  chaude,  ffu  on  y  ]jcut  faire  cuire  des  oeufs.  Les 
labitam,  dapr^  les  r«Utioiu  ks  plus  avérées ,  y 
Hnm  ms-Ioag «teins;  on  en  voit  pltifteurs  palier 
cent  ans.  Il»  connoilTcru  l'artillerie ,  &  les  arts 
deDrirâeurs  tic  l'Europe,  font  robufles,  &  irès- 
Wliquem.  (A/.  D.  M.) 

Banda  ,  ville  de  la  prefqu  iie  de  l'Indcj  au 
foyjiime  de  Décan  ,  dcçi  le  Gange.  Elle  cftcon- 
Minlite  &  ùnù&U.  S*  lûitatioa  eft»  en  appro- 
chant de  h  Antfce  de  la  petite  ririèie  d«  uShi , 
au  nord,  &  de  la  vilte  Je  Goa,  à  peil-piè»i  9 
iiciies  de  diftance,  (SI.  D.  M.) 

fiANOASSON ,  ville  de  l'Indmiaaa.aaroyau- 
sied'Aeia,  félon  Davity. 

BANDER,  ville  du  Mugûllilun  en  Afie,  dans 
le  tvjraume  &  fur  le  golfe  de  Bengal«,  d« 
Changnan ,  à  l'cmboucbure  la  plus  orieinale  du 
Gange. 

Ba.vder  Abassi  ,  ou  GoMRON ,  ville  maritime 
dAfic  ,  dans  la  province  de  Kerman  en  Perfe , 
fur  le  golfe  d'Ormus.  Lofrg.  75  ;  lut,  27. 

Ceû  aujourd'hui  le  plus  colùbrc  port  de  la  mer 
Pcrfique  ;  la  rïde  en  eH  erande  &  bien  aiïurée.  Le 
terroir  de  cette  ville  cil  fec  &  ftérilc  ,  tandis  que 
celui  des  montagnes  qui  l'environnent,  iic  qui  n  en 
font  qu'à  trois  lieues,  eft  très-fertile,  couven  de 
bois,  &  abonde  en  eaux.  Bander  efl  ceint  de  mu- 
rvllcs  du  côcé  de  la  terre  ;  il  a  même  dtm  petites 
fortere^Tes  ;  on  y  compte  près  da  mîUe  cinq  cens 
maifjns  ,  toutes  en  platL-s-lurmes  ,  avec  des  tours- 
a-vent ,  |30iir  renouveler  Tiir  :  invention  qu'on 
n'eut  point  f!à  attendre  d'ua  peuple  barbare.  On 
didribue  cet  air  par  le  muycn  tuyaux,  dans  les 
diveisapparwoieni.  Les  cditlces  publics  n'ont  rien 
do  remarquable ,  evcepté  le  quai  qui  a  plus  d'un 
laillede  longueur.  Les  nabhaittftmtouliMiens,  eu 
.^uifs ,  ou  Perfans ,  &:c.  Les  Anglais ,  les  Français , 
les  Hollandais  y  ont  des  comptoirs. 

Les  vaiffeaux  qui  piTcm  1  vté  à  la  rade  de  Ban- 
der font  expulcs  a  être  percés  par  les  vers ,  fur-tout 
IfîTiiircaux  de  l'iiurope,  parce  que  le  bois  n'en 
<A  pas  dur  91e  celui  des  Indes»  niais  ou  a  fu  y 
tenédier  en  Ite doublant  en  cuire,  ce  qui  ajoute 
encore  de  la  vîtefle  &  du  fiUnge.  L'tau  que  I  on 
boit  dans  cette  ville  eft  fort  mauvaii'e ,  auifi  que 
i'air,  qui  eA  très-dangereux  ,  ou  pour  mieux  dire 
mortel*  iur-tout  aux  étrangers,  qui  y  meurent 
neuf  fur  dix  «a  dix  ans }  ce  malheur  cA  occa/ionni 
par  les  momiicnis  qui  environnent  Bander,  &  qui 
empêchent  l'air  de  fe  renouivelier  ,  ce  qifi  pro- 
duit bientôt  la  corruption  dans  un  climat  li  ciiaud. 
On  attribue  aulll  cet  air  peAilonriet  aux  vapeurs 
trop  fortes  Je  nitre ,  de  foufrc ,  &  aux  exhalai'- 
l'ons  de  Ici,  &  des  eaux  corrompues  que  la  mer, 
^ns  lés  chalttirs,  jètc  fur  le  mage;  peut-être 
encore  admetKois-je,  fur -tout,  la  nature  de  piv: 
■u)  eft  exuémeracat  humide  &  exfrùoieineu 


chaud  fovir-à  tour  :  »uiî'i  ks  liabiuns,  pcttdatit  lix 
mois  (!'i.tê,  fuycnt-ils  une  ville  qui  fcroit  pour  eux 
un  tombeau ,  &  fe  rèlugient-ils  dans  les  campa", 
gnes  pour  y  refpirer  un  air  plus  Gûn, 

A  tout  cela  on  veut  encova  afower  que  cette 
▼Ule  efl  ibuvent  défolée  par  des  tremMcmens  ds 
terre  ;  que  les  vents  y  ch:ingenr  régulièrement 
quatre  fois  le  jour,  pendant  prefque  toute  l'an- 
née :  d'ailleurs,  jibis  !c  vent  cfl  chaud,  plus  l'eau 
fe  raiTraèchit;  pius  au  contraire  lèvent  eA  froid, 
plus  elle  s'échaulTe. 

Au  reAe»  les  vivres  y  lônt  en  abondance*  flic 
particoliérement  le  poifllôn  ;  on  y  trouve  des  fruits 
de  toute  efpèce-  Les  Pomigais  s'en  emparèrent 
eu  161 1 ,  tky  bâtirent  deu.c  forts  >  mais  Abas 
le  Grand,  101  de  Perfe,  les  en  chafflk  en  1614» 
aide  par  les  Anglais. (A/  D.M.) 

Bandcr-Congo,  psiite  ville  matitime  d*Afle 
en  Perfe  «fur  le  golfe  Pcriîque  ,  dans  la  province 
de  Farfillan.  Son  commerce  cft  peu  coondciai 
bic. 

BANHO.  ;  Ar-MSH- 

BANDON -BRIDGE,  bourg  d'Irlande ,  dane 
la  province  de  Muoiler,  an  comté  de  Cork,  fur 
la  tivière  de  Banne,  ob  fon  nom  fignllîe  qu'etlê 
a  un  port>  £Ue  cniri^  deux  députe»  au  parle* 
ment. 

B.ANGOR  ,  petite  ville  d'.^ngkti^rre  dans  la 
principauté  de  Galles,  au  comte  de  Caniarvon, 
lur  le  détroit  de  Menay,  vis^à -vis  l'ile  d'Angle* 
fey.  Long.  I3  ,  4;  lat.  51 ,  14.  Son  èvèchi  eft 
futiVagant  de  Cantorbéry.  11  y  avoit  autrefo'ts  une 
fameufe  Ahbaye  qui  cntretenoit  jjliis  de  deux 
Cents  moiiKs,  inais  qui  ctoi'.  dcia  tombée 
ruines  lors  de  la  coiiq-.ietc  des  Normands. 

Bangor  ,  peiitc  Ville  d  Irlande  ,  dans  laprO-° 
vincc  d'Ulfter  ,  au  comté  de  Downe,  fur  la  paie 
de  Karich&reus.  tUe  envoie  deux  députée  au  pav* 
IcmeiK.  Le  Diic  de  Scbombsrg  ùtoit  ccmte  de 
Bangor. 

BANIALUCH,  ..u  BAGNALUC ,  bonne  for- 
tcrelie  de  la  Turquie  en  Fiirope,  d:tns  la  Iii:li;;e,' 
fur  les  irontièrcs  de  la  Daimatic,  prwrlie  la  tivicru 
deSetina,  oii  le  B^letbey  fitit  rifidenccEUe 
eft  à  II  lieues  n.  de  Spafatni»  Imj;  35*ao;  /#r« 
44,  ao.(«.) 

BANjANA  ,  ville  des  Indes  oricntr.los  que 
TaverniCr  pince  fur  la  route  de  Si::  :  te  a  Agra. 
Il  rapporte  qu'^n  y  fabrique  If  nieillcnr  Intiigo} 
mais  qu'il  (c  rcud  le  double  de  l  uidigo  ordi* 
nairc. 

BANIANS,  Bjùaai,  feâe  d'indiena  cotntne>>- 
çans  &  idolâtres ,  defcendans  de  ces  Indiens  iJiea 
lefquels  Pytliasore  vint  puifer  fa  doârine.  11  s'ab* 
(tiennent  de  cii.iir  de  poiflbn ,  &  ont  des  hô- 
pitaux pour  les  beHiaux.  Ils  font  leurs  tn;«rcliç8 
fans  parles,  en  faifant  feulcmem  des  lignes  de 
la  main.  Bs  font  difi^rfcs  dans  l'Orient ,  çnmiMO 
1  s  Jwiit  parmi  nous.  On  les  charge  de  i«iuo| 
U.nes  de  camjQii&ons ,  6c  U  n'y  »  u^iie  dç  j^çfi 
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fonnes  dans  les  Iodes  qui  n'aient  leur  Bin'  in 
BANNOW  »  boiire  d'Irlande  »  au  comté  &  à 
€  Beuat  f  o.  de  WexwnL  11  députe  an  parlement. 

BANNOHBURN,  ou  BANNOCHRON,  pe- 
tli9  ville  d'£cofie  ,  à  deux  milles  de  Sterling, 
Ibr-  nue  rivière  de  mime  nom. 

BANTAM,  Biirt'jriim^  grnndcvine  d'Afieatix 
Indes*  dan!)  Itie  de  Java,  capitale  du  royaume 
de  même  nom ,  avec  un  bon  port.  Long.  123  , 3  ; 
lat.  mifiJ.  6 ,  20. 

Deux  rivières  lavent  fes  murailles  qui  font  de 
^que ,  &  qui  n'oni  guère  que  trois  pieds  d'épaif- 
reur,&  une  troifieint  la  traveric  ;  mais  ces  trois 
rivières  font  fi  baiîes ,  qu'elles  ne  peuvent  être  na- 
vigables. La  ville  a  de  tort  «nauvaifes  pones ,  avec 
deux  badions  ;  mais  fa  principale  dêrenfe  confiile 
dans  Ton  château.  Les  maifons  font  mal  bâties,  de 
pailles  &  de  cannes ,  fur  des  pilotis  façonnés  com- 
me  les  pilotis  d'Achcm.  Ceux  qui  les  habitent  font 
ieurs  toits  de  feuilles  de  cocos ,  &  ne  ferment  le 
' corps  de  logis  qu'avec  des  rideaux,  afin  de  jouir 
de  l'air  dans  un  dimat  fi  chaud.  Ils  ont  ccoen- 
dant  des  magafins  de  pierres  pour  leurs  marcnan* 
difes;  mais  ils  ne  font  couverts  que  de  pailles,  ce 
qui  rend  les  incendies  trés-fréquens  II  n'y  a  dans 
la  ville  que  trois  ruci  principales ,  elles  aboutiflfttnt 
au  pabis  ;  aucune  de  ces  rues  n'e^  pavée  ;  mais  le 
^le  qui  tes  couvre  les  rend  très-propres.  Les  ca- 
nntîx,  qni  roupent  h  ville  en  pluficurs  endroits, 
font  (on  laies  ,  parce  que  le  courant  de  la  rivière 
cAtroplbibte  pour  entraîner  les  immondices  de  h 
vilfe  ;  ce  -ni  f"r'  f^v,c  l'eau  y  croupir»  s'y  corrompt 
&  ink^c  [  Ait.  Ciuque  perlunne  de  qualité  a  fa 
jnorquée  dans  fa  iiiaifon,  âc  un  petit  corps  dc-garde 
de  dix  à  douze  hommes  :  il  y  :i  une  grande  mofqiiëc 
commune  prcs  du  paUis  du  Iloi ,  du  côté  de  l'arfe- 
nal  &  de  l'écurie.  La  ville  eft  diviféeen  plufieurs 
t['.:3 'tiers  ,  quiontch  'cun  une  perfonnc  d'autorité 

âui  y  commande  en  tctiis  de  guerre,  6i  qui  a  ta 
ircâionde  la  police.  \  tous  les  coins  de  rue  on 
voit  des  gardes ,  &  le  folc:l  couchL-  on  ne  voir  phi« 
perfonnc  dans  les  rues.  Le  Roi  efl  Malioanxaa , 
fait  obferver  un  très  bon  ordre  dans  le  commerce. 
Les  h.ibii.iris  ,  dort  les  Cî::;iois  font  tme  grande 
partie,  ont  trois  ou  quatre  ftinmcs,  fans  les  con- 
cubines. On  marie  les  enfnns  dès  Tftge  de  huit, 
neuf,  dix  ans.  Tout  le  monde  nu  pieds  Les 
femmes  font  extrêmement  propres ,  ix  Innt  gouver* 
.nées  par  une  princeflé  du  fang  ,  légitiment  due 
pour  juger  leurs  diiicrcns  Le  plus  grand  commerce 
de  Bantpfii  confiiU  en  poivre.  Les  Hollandais  en 
tirent  le  plus  licbe  prof  t.  Le  grand  port  S  prés  de 
deux  Heuc-  «le  tour  ,  &  cil  ruflj  large  que  lont;  à 
rentrée ,  de  forte  que  les  vaiiTeaux  y  font  en  toute 
{ti  eré  Cantam  eft  à  M  OU  M  lieues  de  Batavia. 
(  M.  D  M.  ) 

Bantam  (  royaume  de),  royaume  des  Indes 
dr.rs  1:1c  de  Java,  dont  il  occupe  la  partie  occi- 
dentale. Il  faut  y  comprendre  lufli  les  terre>  7  0  i  i 
'coa>pagoie  da  liuies  Orientales  des  ProYuice&-  / 
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Unies  poflcde  dans  l  ilc  de  .^ava  ,  ptilfqne  tel 
terres  faifoient  partie  de  ce  royaume.  Outre  Ban» 
tam,  capitale  ,  il  y  a  divers  ports  confidérables, 
favoir  ,  .facaira,  efl  devenue  \z  capitale  des 
Indes  Hollandalfes ,  &  qui  eft  maintenant  bien 
plus  connue  fous  le  nom  de  Batavia ,  Svr* ,  P«- 

lirr.Li ,  IJÎe-BongotJ ,  Ifu  Lucar,  Me-Sudir  Juncubn, 

Le  ro)nume  de  Bantam  a  de  nantes  montagnes, 
parmi  Icfquelles  il  y  a  plnfSeurs  volcans,  comme 

Cîicribon  ,  Ttgal  &  Matam.  Il  y  a  aufîî  quantité  de 
bois ,  de  vafies  plaines  couvertes  de  riz,  &  un  aiîca 
grand  nombre  de  rivières,  dont  nous  neconnoii^ 
Ions  "lîère  que  l'embouchure.  La  côte  fcptenirio 
nale  de  ce  pays  eft  bordée  d'une  infinité  de  petite; 
îles  &  d'éoueils ,  qui  en  rendent  l'approche  dange 
rcufe.  Ou  ne  connottroit  que  trés-imparfaitemcn 
cette  contrée ,  fi  on  fe  contentoit  de  lire  les  mcnl 
fonges  agréables  de  l'abbé  de  Choify.  (Af.  D.  M.) 

B  ANT AYAN  .iled'Afie,  dans  l'Océan  oriental 
&  l'une  des  Philippines ,  proche  de  file  de  Sibu 
du  côté  du  nord<cft.  £llc  eû  environnée  de  quatr 
à  cinq  autres  plus  petites ,  dont  ks  hahitans ,  ci 
très-petit  nombre ,  ne  fvnt  ocaipés  qu'à  la  pèche 
i  faire  des  toiles  &  des  bas  de  cocon. 
^  BANTON  ,  île  d'Afic  dans  l'Océan  oriental 
c'eft  une  des  Philippines ,  fituèe  vers  la  partie  m^ 
ridonale  de  l'ilc  Manille. 

B.ANTRAN  &  BANTRET  YAl,  îles  d'Afit 
elles  l'ont  dans  la  rivière  de  Mcnam  ,  au  royaurt 
de  Siam ,  fuivant  la  Loubcre  ,  qui  leur  dont 
1 20  degrés  55  minutes  de  longitude  &  13  degn 
6  minutes  de  Kitittulc  'v^té:;!-  t'ilejç  n'ont  chacuf 
qu'un  village  ou  nauieau  qiii  porte  le  f^oai  de  l'i 
OÙ  il  eft. 

BANTR!,  o^iPANTRKÎ,  ville  m^ri-imc  t'c 
rovice  de  Muniier  en  Irltnde  ,  au  lud  -  ouc 
lie  donne  Ton  nom  à  la  baie.  Elle  a  titre  de  B 

ronnic. 

BANTZ,  ville  de  la  Banc-Hoijgrie ,  fur  la  Sav 
entre  Sirmick  &  Belgrade. 

RANYA,  petite  ville  de  T'-infylvanie  :  on 
nomme  auii:  Napbania.  Elle  elt  lurles  frontières 
la  Haute-Hongrie,  à  lis  milles  d*Alleii»gne 
Be/ierz ,  au  couchant. 

BANZA,  ouSAN-SALVADOR,  ville  d  Ai 
que ,  au  royaume  de  Congo,  dont  elle  eft  captra 
LUe  efl  f'iuée  prcfr!!^'  nii  milieu  de  In  province 
Pcmbo ,  fur  une  montagne,  dont  la  plu*.  gi.»n 
prtie  eA  de  roche  ,  &  a  plus  de  deux  liciics 
circuiti  Les  Portugais  la  nomment  toujours  Si 
Salvador.  Elle  eft  à  150  milles  de  la  mer.  La 
vière  de  Barbcla  coule  au  bas  du  coteau  où  e 
eft  ftttîée  ,  &  qui  cft  fi  haut,  que  de  la  p\a 
forme  I  '  vue  s'étend  tiès-loin  fur  tou<i  les  p; 
voifins.  La  ville  n'a  de  murailles  af%xe  du  côté 
midi.  Le  Palais  du  roi,  aufn  vafte  qu  une  viîJc  01 
naire ,  eft  fermé  de  quatre  murailles.  On  y  trou 
dlxondou/e  églifcs,  fept  chapelles  danslavîf 
troi'-.  cghfcs  dans  le  chf;tt-:;ti  du  prince.  Il; 
deuA  iotttaiues  %ui  «ionaeat  abondamment  de  Vi 
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lux  lubîtans.  Les  Ponugais  y  ont  un  comptoir.  Le 
bétjii  de  fianza  conlîAe  en  pourceaux  &  en  ché- 
Tres  ;  nuis  on  n'y  trouv»;  que  très-peu  de  mon- 
tons Se  de  boeufs.  11  y  a  dans  cette  vilk  un  évèque 
Pornijais.  Long.  31  ;  /*/.  mérid.  ^.{R  ) 

BAOL ,  royaume  d'Afrique ,  duns  le  p.iys  des 
nègres.  Le  roi  demeure  à  deux  journées  de  la  côte , 
dans  uue  grande  bourgade  appcllée  l^mbjj:  ,  qui 
ert  la  ni  incipalc  habitation  de  ce  royaume.  Ce  p.iys 
abonde  en  bétail. 

BAORUCO ,  contrée  de  l'Amérique ,  <!an$  l'île 
Snint-Domincue.  Elle  conrine  avec  celle  d'Yacui- 
mo,  8c  l'accès  en  cil  fort  rude  pour  les  bètes  de 
charge  ,  à  caufc  de  fis  montagnes  extrêmement 
hautes  La  difette  des  pinirr.gcsy  c(l  grande-  {/t  ) 

BAPAU.ME,  place  forte  des  Pays  Bas  ,  dans 
l'Artois,  à  cinq  lieues  d'Arras  ,  &  autant  de  Cam- 
brai, dans  un  pays  fec.  fans  rivières  ni  fonraiiies. 
Ce  n'étoit  au  xi'  fiècle  tpi'un  château  où  s'étoit 
untonné  un  nommé  Bcrangcr,  chef  de  voleurs  , 
ca  lOQO.  Eudes,  duc  de  Bourgogne,  comte  d'Ar- 
tois ,  l'érigca  en  ville ,  &  la  fît  fermer  de  murs  en 
i^î^.  Charles  V  fit  fortifier  cet:;:  place.  Vauban  8c 
le  chevalier  deVillc  y  travaillèrent  fous  LouisXIV. 
llya  un  état-major,  un  gouverneur,  un  lieute- 
nant de  roi ,  avec  un  cliàteau  ,  un  bailliage  &  une 
mairrife  particulière  des  eaux  &  forets.  Les  Fran- 
çais la  prirent  en  1641  ;  &  elle  eH  demeurée  i  la 
France  par  le  traité  des  Pyrénées.  {R  ) 

BAQUE\'ILLE ,  en  Cuux ,  bourg  Se  doyenné 
niral  en  Normandie  ,  connu  par  fcs  fabriques  de 
toiles  ,  fur  la  vienne ,  à  trois  lieues  d'Arqucs  Si 
autant  de  Dieppe. 

Bar,  petite,  mais  forte  ville  de  Pologne,  dans 
laPodolie,  fur  la  rivière  de  Kow  ,  à  a^  lieues  n.  o. 
deBraclaw.  Elle  eft  fameufe  par  la  confédération 
ifuj  s'y  forma  contre  l'inirufion  d'une  puiflTance 
étrangère,  dans  l'adminKlration  &  le  gouverne- 
ment de  la  république  de  Pologne.  Long,  46  ;  Li. 
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s'oppofer  aux  frèijueates  incurftons  des  Champe* 


nois. 
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^  duché  de  )  ,  ou  L£  Barrois  ,  contrée 
de  France,  fuuce  des  deux  cûtés  delà  Meufe,dans 
le  eouvemement  de  Lormine  ,  fur  les  confins  de 
laQiampagne.il  y  a  fie  trçs-bons  vins. 

Ce  duché  fut  ce>lé  à  la  F»ance  par  le  traité  des 
Pyrénées  ;  mais  il  fut  rendu  à  ta  maifon  de  Lor- 
raine par  celui  de  Rifwick;&  par  le  traité  de 
1736  ,  il  fiit  donné  à  Staniflas  premier,  roi  de 
Pologne,  à  charge  de  révcrfiun  à  la  couronne  de 
France. 

Le  Barrois  n'a  pas  toujours  relevé  du  royaume 
de  France,  comme  te  difent  plufieurs  auteurs.  Ce 
pays  fe  divife  en  Barrois  mouvant  &  en  B.irrois 
non-mouvant.  Le  Barrois  non -mouvant  app.mc- 
noit  à  fcs  princes  légitimes,  qui  ctix- mêmes  ne 
dépendaient  de  perfonnc.  Le  Barrois  mouvant  re- 
1  v  oir  du  royaume  de  France.  (/?•) 

Bar  lT-Dvc,  ville  de  France  en  Lorraine, fur 
l'Orney  ,  bâtie  par  FrCdiric,  duc  de  Mofellane , 
beau  frire  t!c  Hugçs  Capet  ,  au  x'  ûèdCt  P«u' 


La  ville  eû  fur  la  pente  d'une  colline ,  &  fortifiée 
par  un  ancien  château.  Cette  fbriercfTc  cR  la  ville' 
haute  de  Bar ,  où  efl  le  palais  ducal.  La  ville  baife  a 
été  bâ:ie  dans  la  fuite  au  pied  de  la  montagne.  Les 
deux  villes  ne  font  pas  fortifiées,  ni  en  état  de  rétif' 
ter  au  moindre  camp  volant.  Tout  c(i  ouvert ,  tosit 
tombe  en  ruines  :  il  y  a  quelques  belles  maif;>ns 
dans  les  fauxbourgs.  La  rivière  d'Ornay ,  qui  ar- 
rofe  la  baffe  ville,  fournit  des  truites  excellentes. 
Le  pays  abonde  en  grains  ,  en  bois,  en  giMer  &  en 
volatile.  Il  y  a  d'cxccllens  vins.  On  y  trouve  de 
très-bons  pâturages  ;  mais  tout  cela  n'empêche  pas 
qu'il  ncfoit  trés-pauvre.  Cette  ville  efl  à  i6  lieues 
o.  de  Nanci.  C'ert  le  fiège  d'un  bailliage  6c  d'une 
maîtrifc  particulière  des  eaux  &  foicts.  On  y 
compte  onze  cents  feux.  (^.) 

Bar-sur-Aube  ,  Barum  ^iMkuljm,  ville  an- 
cienne de  Champagne,  ruinée  par  Attila  ,  qui  y 
fit  mourir  Sainte  Germaine.  Il  y  .tvoit  autrefois 
quatre  foires  franches  6c  dos  quartiers  fépsrés  pour 
les  Allemands ,  l«$  Hollandois ,  les  LorrL'ius  {St  les 
marchands  d'Orange. JLcs  Juifs  y  avoienr  une  fyna- 
go^uc;  le*  comtes  de  Champagne  y  podédoi.Mu  un 
ch-ircau  ,  ruiné  à  la  fin  des  guerres  des  ducs  de  Bour- 

Îjogne.  On  y  renicille  de  trcs-bon  vin.  C'cft  le 
lége  d'im  gouvernement  particulier,  6c  d'une  élec- 
tion. Elle  eA  à  8  lieues  n.  o.  de  Chaumont.  ) 

Bar  -  SUR  -  Seine,  Bjrum  aJ  Sftjuanjm.  petite 
ville  du  duché  de  Bourgogne,  la  treizième  qui  -lè- 
pute  aux  état? ,  à  7  lieues  de  Troye  &  de  Chà- 
tillon  ,  4;  de  Paris  ,  &  23  de  Dijon.  Elle  efl  an- 
cienne, &  étoit  confidérable  avant  le  délâAre  qui 
lui  arriva  en  1357,  où  elle  fut  prife  Ck  brûlée  par 
ctrtaint  robturs  Lorrains.  FrotHard  dit  qu'ils  dctrui- 
firent  fu  cents  bons  hàtels.  Le  roi  Jean  ,  touché 
de  ce  malheur,  lui  accorda,  en  1352,  une  foire 
franche  avec  fes  droits  pour  aider  à  la  réparer. 

Sous  Thibault ,  comte  de  Chafflp.-iene  en  1 23 1 , 
elle  étoir  gouvernée  par  un  majeur  &  douze  éche- 
vins.  Il  y  a  un  petit  chapitre  trois  chanoines 
8c  de  deux  chantres  à  la  nomination  du  roi  ;  ils 
croient  autrefois  chapelains  des  comtes  de  Bar  ; 
6c  demeuroicnt  au  cliâtcnu  ;  depuis  fa  démolition , 
ils  ont  été  transférés  dans  la  ville. 

La  coutellerie  de  Bar-fur-Seine  efl  renommée  :  ' 
fon  principal  commerce  eA  en  vin. 

Bar  ,  ou  Barra  ,  royaume  d'Africfue,  dans  la 
Ni^ritie,  au  feptcnirion  de  la  rivière  de  Gambie. 
deLifle,  dans  Ion  Atlas,  ne  met  point  de  royaume, 
mais  une  bourgade  nommée  Bur. 

BARA  ,  ville  de  l'Abyllînie  ,  en  Afrique  ,  fur 
le  lac  de  Zaflan  ,  au  royaume  de  Gorgan ,  félon 
quelques  eéographes ,  tels  que  Baudrand  ,  Maty 
&  Corneille. 

Bara,  île  dans  le  volfïnage  de  Drindes  ,  ville 
d'Italie ,  au  royaume  de  N.iples.  Ce  furent  les  ha- 
bitans  de  cette  île  qui  bùcircot  la  vJle  de  Bari ,  fc^ 
loa  F*P-u*, 

F  t  1/ 
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BARABA  ,  Aifcn  l'c  l.i  Tartarîe,  Jnr':  la  Sibé- 
rie, entre  Ih  viilt  tiw  iiiîaqmskol ,  mu  ci'l  ùu  iiord 
du  lac  (Je  B;)ra  Celon  de  Lifle,  8t  l'Oby  ,  au  nord 
de  ta  pretniére,  &  au  midi  oriental  de  ce  fleuve* 

Baraba  ,  grand  lac  d'Allc  ,  en  Sib(b{e»tempU 
d'un  fcl  i°oljde«  les  Mofcovitiis  coupent  oomine 
àc  la  glace. 

BARABINSI,  ou  RARAIÎTNSKOI,  pcupL-  de 
kl  Tartarie ,  dans  la  partie  nicriilionalc  uc  L  Siué- 
ne,  tributaires  de  la  Mofcovic. 

Ces  Barabinfi  ,  cfpèce  de  K.dmoucSt  ^oot  un 
"penpte  malin  &  belUi^ucux.  lU  haUteot  dans  des 
cf|>èces  de  villages ,  faiis  des  hunes  eo  été ,  & 
dans  des  cabanes  de  bob  «a  hiver.  Ils  cultivent 
la  terre ,  (êmcnt  de  V^voinc,  de  l'orge,  du  fara- 
ùl ,  &c.  i  maa  ils  n'aiment  pas  le  fcigle.  boi- 
Vtnt  une  eaa-de-vie  didillée ,  faite  de  lait  de  jument. 
Loin  annes  font  un  arc  &  des  flèdies ,  comme 
le  fcfle  des  Tarares<  Leur  bétail  conftAe  en  che- 
vaux ,  chsmeauz,  vaches  &  brebis  ;  mais  ils  n'ont 
point  de  cochons.  Le  pays  foiu-nit  toutes  fintes 
<lc  pellcteiîes  :  il  s'étend  depuis  Toia  'faûft*i 
rOby. 

On  n'y  trouve  point  de  montagnes.  Ilseftcou- 
«veit  de  cèdres,  Apins,  bouleaux,  $i  enirectnipé 
^e  plufieurs  ruifleeuz,  dont  Fcau  eft  cUiie  comme 

du  criflal  ;  Us  lînr  c(k  permis  d'avoir  autant  de 
femmes  qu'iU  tu  peuvent  entretenir;  ils  ont  une 
elpéce  d'idole  (  r;unir!u.:L:  :i-  S-ir.jii.i-.  )  f|u'ils  en- 
ferment dans  line  boue,  &  à  laquelle  ils  otfrcnt 
les  prciniccs  de  leur  cliaflt.  (jif.  D.  Ai.) 

BARACOA ,  ville  de  l'Amérique,  dans  llle  de 
Cuba ,  avec  un  port ,  (ut  la  cdce  dieiîdionale  de 
l'ilr.  Les  foiéts  veifijics  produifeat  de  très -bel 

*"l3ARANCA  DE  MELAMBO  (  la  ),  ville  de 
l'Amérique ,  dans  b  province  de  Ste-Marihe  ,  en 
.Terre-ferme,  fur  la  rivière  de  la  Magdclcine.  Long. 
506  i  lat,  1 1.  Les  Efpagpols  y  ont  établi  un  bureau 
de  recette. 

BARANGLTRLTS  (le) ,  grand  ài^.ng  d'Egypte , 
nue  les  Latins  iioninieut  jïa^ium  rns^num ,  Jtnt^A 
finus ,  Sirbonii  palhs,  fur  les  trontièrcs  de  la  Terre- 
Sai«e,  vers  la  côte  de  la  Méditerranée  i  on  l'ap- 
pelle k  gatji  de  TiiM  t  le  GrMté  ^M*f  on  Si4^ 
ptont.  n  avoît  autrefois  cent  vingt  mille  pas  ;  il 
cA  aujourd'hui  beaucoup  moindre  ,  &  Ton  con- 
tC^iurc  qu'il  fï  rcriip'.ira. 

BARANIWAR ,  petite  ville  de  la  baffe-Hon- 
grie, au  conté  de  mêine  nom,  entre  Bude  &  Bei- 

trade •  iiir  le  mifleau  de  Craflb.  Long.  ^6,20  ; 
».  4^ 

HARANOVA,  petite  ville  de  Pologne,  dans 
L  i uute-Wolhinie,  fur  la  rivière  de  Slucks. 

BARATRA,  cmip.ignes  entre  la  Syrie  &  l'F- 
gypie ,  allez  près  du  lac  Sirbon.  Les  Français  les 
Bommeoi  b  M*t  ït  SM».  Ces  labtei  qui  font  irès- 
éatf  piéfiMiteot  (burent  un  cbemin  bien  perfide 
aux  vomMOTS.  On  croit  laarcber  fiir  de  la  terre 
jffta»,  £wÊt  d'ra  coup  én  imnkeiuitangett» 
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fre  fans  fond.  Des  carav.-.ncs,  des  ttmêes  IHIhI 
ont  ctc  enj;lcuilcs  de  la  forte. 

B ARAVli  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Lia» 
guedoc ,  prè«  de  la  nviére  de  la  Vène.  EUc  ap- 
partient à  l'evcque  de  MontpelUcr. 

BARBA,  petite  ville  du  royaume  d'Aller,  a 
Barbarie. 

BARBACOAS  (  les  )  ,  peuples  du  Popayui, 
djns  i'Americjue  niiiîiUioiiale  U  dans  la  terre  fia* 
me.  Ils  habitent  vers  les  montagnes,  COHV  IsiDM 
Pacitiinie  ik  la  rivière  de  Cauca. 

BARBADE  ,  ilc  de  l'Amérique,  &  rune  des 
Antilles,  l^i^-  3 18 ,  40  ;  /dr.  1 3  ,  la 

Elle  a  environ  fep:  heues  de  long  ,  depuis  diut 
jurqu'à  cinq  de  largeur,  &  «<ix •  huit  à  dix  -  naà 
lieues  de  circanfierence.  Elle  a  prodi^ul'ement 
déchu  de  fon  ancienne  plendcur.  On  y  comptées* 
pendant  encore  dix  mille  blancs  &  cangnue  aile 
noirs,  ce  ^ui,  joint  à  l'avanti^e  de  u  fituaiieo, 
la  met  en  état  de  fe  défendre  contre  de  très  gran- 
des forces.  Les  rivières  n'y  fwnt  pais  en  gtand 
nombre  ,  aiuu  que  les  fources  d'eau  vive  ;  mais 
il  y  a  un  lac  aifezconfîdénble,  beaucoup  d'éan^ 
pour  le  bétail,  des  fflsnûs,  &  prefque  toutes  les 
maifuns  ont  des  puis  ou  des  citemes.  La  £Biitiié 
de  cette  iie  a  bien  dtoûnué;  îtfémble  que  le  fol , 
qui  n'eff  qu'un  rocher  de  pierre  ca'cairc  ,  recou- 
vert de  fort  peu  de  terre  ,  foit  entièrement  utê. 
Les  arbrci  cependant  y  font  toute  l'année  clurj;es 
de  rïeurs  &  de  fruits.  Ou  y  plante  &  oa  y  fibme  c:; 
tout  tems ,  nais  prinâpawaient  en  mai  &  en  oo- 
vembie.Lcs  eauue*  de  ruent  y  ftenocar  «n  abaih- 
dance  &  dans  toutes  les  faiimas.  VHc  produk  sÉE 
de  l'indigo,  du  gingembre ,  du  coton  ,  mais  en  bien 
moins  grande  qu.intité  qu'autrefois. 

U  y  a  une  rivière  nuituiiée  la  Tuygh  ,  don:  Teiu 
eA  couverte  d'une  liqueur  qui  brûle  comme  de 
l'huile  ,  &  dont  on  fe  fcrt  pour  les  lampes.  On  y 
voit  auffi  une  petite  mouche, dont  les  ailes,  ler& 
qu'elle  vole ,  ietent  une  «ande  clarté.  Ils  U  décoa- 
vriient  fous  le  r^ne  do/ac^Ml".  La  capitok  cÂ 
Bridgetown. 

Les  jours  &  les  luitts  y  font  tout  le  lonz  de  fan* 
née  d'une  grandeur  prefqne  égale.  Le  climat 
fort  chaud ,  fur  -  tout  pendant  nuit  mois  de  fan- 
née  la  cluleur  feroit  i  nfu portable  ,  fï  elle  n'é- 
toit  tempérée  par  des  vents  qui  foufBent  au  lever 
du  folell,  &  qui  vont  toujours  en  croi/Iant  juf- 
quà  midi.  L'air  cA  extrémcntem  humide.  Quoique 
brûlant  ;  les  fueurs  font  très-lAoflidHNes ,  Si.  a#<M> 
blifFcnt  la  Çmiè  :  mais  la  nature  a  ,  pour  ainii  dire, 
prodigué  tôus  tes  fruits  néceilUrcs  pour  tafîv- 
chir,tels  que  les  citrons,  limons  ,  grc  nades  .  dattfs, 
raidns ,  acajous  ,  cocos  ,  figues  d'Indes  ,  po:rcs . 
ponmies ,  &c.  &c.  &c.  Le  poir'v n  Iv  mjr  y 
en  grande  abondance,  6t  de  prcfjue  toi  tes  'e* 
cr|>èccs.  L'ile  ne  produit  point  d^  béies  r3uvjg<.i; 
mais  le  bétail ,  excepté  les  moutons  ,  y  cA  uéi- 
nombieux.  Les  Iierbcs  potagères  de  tous  les  pu- 
res s>  ifOHTcai  atiflù  On  y  voit  aufi  dea  Hoi; 
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lîoiu  fftt  comme  des  rats ,  mais  peu  dangereux  , 
&  ikf  Mukuvres  d'une  aune  &  demie  de  Ion- 

Les  arhrcs  Ici  plus  udles  foat  la  locuite  «  le 
mafiic,  le  bois  rouge  ,  le  cèdre ,  fitc  &c.  L*He  a 
jufli  plufieurs  fouterralnt  ou  caves,  dont  quelques* 
unes  peuvent  contenir  trois  cenrs  hommes.  La 
Birbide  eft  divilce  en  onze  paroifTet,  dans  ler* 
fieiks  il  y  a  quatorze  cf,\\(es  «u  diapelles ,  & 
beaocoup  ae  lieux  qu'on  petit  nomner  villes  ou 
bourgs ,  compofés  d  une  lonfiue  1110»  &  embellis 
de  ir.sifon*  bien  bâties. 

Cette  inaliicurciilc  ile  vient  d'âfluyer, le  i G  &ti 
eciabie  17H0,  un  ouraean  (1  furieux,  que  de  mé- 
tnoire  d'hommes  un  n  a  jamais  liea  vu  de  fi  ter- 
rible.  Les  vaiiTeaux  du  fon  ont  été  pour  la  plu- 
pan  fracafles ,  les  arbres  dénclnis,  les  plaritations 
iTcchèc*.  les  maifons  renverfées,  les  fottifîcationî 
en  jjuîie  ruinées,  les  odifices  publics  ;il)l)jn!S,  plus 
i-:  ini.lc  peifjnncs  ont  ctc  écrsfées  ,  &  de  lonii- 
ttms  cctts  colujiie  ne  pourra  le  relever  d  une  a  uni 
grande  perte.  (M.  D.  At.) 

fiARfiANAtUéS'petite  ile,  à  cinq  milles  d'Â- 
uiiilie ,  &  i  trois  «le  Grwio,  daos  les  Lagunes , 
lu)«e  de  la  felgneurie  de  Vcnifc.  Elle  app.u;ieiit , 
•our  le  fpifiiucl ,  à  l'abbaye  de  Feft*  ,  dans  le 
Frioul.  Il  n'y  a  qu'une  cgiife,  un  couvent  de  Cor- 
tfcJicrs,  une  hôtellerie»  &  un  pré  de  peu  d'etcn- 
hte.  Cene  île  ,  qui  o'aft  qu'un  arpent  de  terre 
avironni  de  la  mer,  a  vers  le  millieu  une  fource 
Teau  douce  &  tres-bonne,  qui  ne  urit  jamais.  Il 
/  a  dans  cette  lie  une  imnge  de  la  V'iur^c ,  en 
|rande  réputation  pour  les  miracles  que  ,  dit-on  , 
:lle  opère  ;  «e  qui  y  aiûe  110  giara  aembre  de 
»é/erijis. 

fi ARBANÇON .  principauté  des  Pay»>Bas ,  dans 
e  Hainault  Autrichien.  Le  village  de  et  nom  efi 
peu  de  diAance  de  Bcaumont.  (/?.) 

BARUARIE,  gr.inde  contrée  d'Afriviuc,  enfer- 
lée  entre  TOccan  Atlantique,  la  mer  Méditerranée, 
Egypte  &  la  Niçritie  Sa  longueurdei'orieiKli  l'oc- 
iilenr  ctt  confi&rable,  mais  fa  largeur  Varie,  Ses 
aittes  principales  ibnc  les  rayamnes  de  Tripoli , 
e  Tunis,  d'Alger,  de  Fez  &  de  Maroc,  celui  de 
'afilet,  le  défcrt  de  Barca,  &  le  Bilcdu'.gcrid.  Ces 
tats  ont  un  grand  r.ornbrc  de  ;:nrts  Uir  ];\  Médlter- 
tnée ,  ôc  les  royaumes  de  hei  U  du  Maroc  en 
lit  même  quelques-uns  fur  l'Océan  :  ce  font  ceux 
e  Tripoli ,  de  la  Goulette ,  de  Tunis»  d'Alger  & 
e  Salé ,  oii  l'on  fait  le  plus  de  commerce.  11  y 
h  Alger  dc^  inarcliands  de  toutes  les  nations  ; 
s  Juin  y  ont  un  quartier.  L^  marine  des  Algé- 
ens  eft  très  forte  :  on  peut  tirer  de-là  des  grains, 
e  connnerce  ell  le  même  à  Couco;  il  fe  fait  en 
rains,  «Ifircs»  bnles,  fieues,  raîftnt  fecs,  miel 

cire.  On  y  trouve  au/lî  du  fer,  de  l'alun,  8c 
;  petits  oifeanx.  II  y  a  peu  de  négoce  à  Tripoli. 

\  lein  <ic  IJ  i!  ir;::  dcs  plumcs  d'<iiitn;chc ,  de 
ndigo  ,  de  l'or  en  poudre ,  des  ilanes ,  des  rai- 
néoéamaÊt  des  «nia taïub 8c  aott noués» du 
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cuivre ,  de  cire ,  de  l'étain  ,  des  laines  ,  des 
leaux  de  chèvre ,  du  corail ,  qui  fe  pèche  au  baf- 
tion  de  France;  des  grains ,  cnmme  bleds,  orges; 
ftvcs,  millet }  des  chevaux.  On  charge  pour  ces 
eôtes  des  draps  ,  de  l'écariate  ,  des  velours  ,  des 
taffetas,  des  mou/felincs  ,  des  fuies  appKtées ,  de» 
épiceries,  des  drogues,  du  coton  ,  du  tabac,  dit 
fucre  ,  du  bois  de  campcche,  du  tertre,  de  l'^ihin, 
du  foufre ,  de  la  cochenille  ,  du  papier  ,  de  l'ader» 
du  fer,  du  plomb ,  tentes  fortes  de  quincailleries. 
Il  y  a  beaucoup  d'avantage  à  aller  .Tchetcr  de  ces 
pirates,  tout  ce  qui  n'eft  pas  ;i  leur  ul'ige  ,  8c 
qu'ils  revendent  de  leur  pri(e.  11  n'y  a  en  Harba- 
barie  prefque  que  des  mon  noies  étrangères  :  ils  ont 
pourtant  leurs  borbas»  leurs  doublas,  ieuM  ru- 
bics ,  &  quelques  autres  pièces.  Le  «•mmeiee  eft 
le  même  par^eot  fiir  cette  cftte ,  excepté  à  Salé 
&  au  bafllon  de  France.  L'or  &  l'ivoire  qui  vien- 
nent de  Salé  en  Europe  ,  y  Iwnt  apporté*  <fu  Sudan 
&  de  Cago  en  Guinée,  par  des  cnfiHas  Arabes. 
La  plumes  d  autruches  viennent  du  Sara.  Le  com- 
merce de  TarabouAon ,  capitale  de  Gago  ,  fc  feit 
fmguliérement»  c'eft  un  échange  d'or  en  feU  La 
marchand  met  fon  iél  i  terre  fur  des  nattes  de 
jonc  ,  &  fe  retire;  le  nègre  vient,  il  examine  le 
t.is  de  (cl  qui  lui  convient  ;  il  met  à  côté  la  pou- 
tire  d  or  qu'il  veut  en  donner,  &:  fe  retire  a  fon 
tour;  le  marchand  fc  r;;pproche  i  fi  la  quantité  d'or 
lui  convient,  d  prend  une  poignée  de  fel  qu'il 
met  à  côté  de  l'or  ;  fi  elle  ne  lui  convient  pas  «' 
il  ne  met  rien  ;  il  fis  retire  enfuite  :  le  nègre  As 
r.ipproclic  Se  emporte  le  fel  ,  ou  aui;mente  la 

S|UMntité  d'or,  ou  retitc  fua  or,  &  tout  cela  le 
ait  fans  parler.  Le  filence  e(i  ordonné  par  la  loi , 
comme  le  feul  moven  de  prévenir  les  querelle» 
entre  les  marchand»  ,  &  il  s^obferve  rigoureafe- 
ment. 

Le  ba/llon  de  France  fait  faire  la  poche  du  ce- 
rsiil,  &  en  trafique  paniciilièrenient.  f^oye^àVwi^, 
ticle  Corail  cette  p'\ke  &  ce  commtret. 

Les  peuples  de  Barbarie  font  mahométans,* 
bellioueux  ,  fpirituels  :  ils  ont  le  teint  itafiuaéb 
Les  remmes  y  font  d'une  grande  modeftiei  Es 

général  la  Barbarie  ert  tros-abondante  en  tOM^ 
tes  ('ortes  de  grajns  &  de  fruits»  cxcciiens  ;  la 
iir.-.nde  quantité  de  ports  y  facilite  le  commerce.  Les 
chevaux  en  font  trés-eflimés,  &  font  d'un  feu  8c 
d'une  rapidité  qui  cTonne  :  ils  font  connus  fous  le 
nom  de  cbevaus  k^Uu  La  plupart  des  rivières 
font  beutlteul^  ,  &  Ibrtent  du  mont  Atlas.  Le 
Jerl.ins  t!ii  pays  eft  prefque  défert.  {R^ 

Barbarie  (  mer  de).  CcA  ainfi  qu'on  appelle 
toute  la  partie  de  la  Méditerranée,  qui  baigne  les 
côtes  des  royaumes  de  Tunis ,  d'Alger  &  de  F«e, 
&  qui  s'étend  jnfipiW  îles  de  Sicile  &  de 
daigne.  On  ne  comprend  quelauefuis  fous  ce  nomf 
que  ce  qui  baigne  les  côtes  d'Alger  &  de  Fez. 

Barbarie  (  les  feicbes  pu  bafles  de).  Ce  font 
les  écueils  du  golfe  de  Sidra  ,  que  les  anciens 
npottoicw  ^tut  Mtrnm  «u  iCsier.  On  entend 
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anflï  par  ce  nom,  quelquefois,  le  golfe  4t  Sidrt 

jncmc. 

ÛARBASTE,  bourg  Je  I  luacc,  en  Galcognc, 
dans  le  duché  d'Albrec,  à  une  licuc  de  Nérac  ,  & 
far  la  GéUre.  On  y  voit  un  cditîcc  ancien  coin- 
poft  de  Quatre  tours ,  &  un  pont  de  pierre  de  huit 
archesÉ  A  utie  demi -lieue  de  B.irbaâe  *  (ont  Us 
parcs  de  Darancc  ,  où  il  y  n  qu.antnè  de  cerfs , 
de  fanglicrs  ,  de  fnirTns,dc  hérons  &  de  butors. 
Ce  lieu  tai l'oit  les  dclitcs  de  Henri  iV  loriquil 
étoit  à  N'ilrac. 

fiARBASTRE ,  boui^dc llle  de  Noirmouciers. 

BARBATH ,  ou  MARBATH»  ville  de  l'Ara- 
bie Heureufe ,  dans  une  petite  province  nommée 
Scgj'Jit  ou  Hadhrtmuih  ,  qui  eft  l'Adramytènc  des 

BARBATO  ,  rivière  de  l'Andaloufie ,  en  Ef- 
pagne  ,  oui  coule  dans  rêvèché  de  Cadix  ,  &  k 
jéte  dans  rOcéan  Atlantique  ,  à  Porto -Barbato. 

Bamato  ,  ou  POvro-flAltBATO ,  perire  yille 

d'Efpagnc  ,  dins  rAnJ.iloufle  ,  fur  l'Occan  Atlan- 
titjuc,  h  rcmboucluire  de  la  risijrf  U^rbato. 

BARBAZA\  ,  dans  le  comte  de  Bi;:;orre  ,  a  une 
lieue  c.  de  Saint  Bertrand.  U  y  a  des  eaux  miné- 
rales. 

BARBE  EN-AUGE  (Sainte),  abbaye  de  cha- 
noines réguliers ,  dl^cète  de  Laieux ,  à  5  U.  n.  e. 

de  Falaifc. 

BARBEAUX  .  Portui  Stfuarjx  ,  abbaye  de 
France ,  ordre  He  Citeaux ,  dans  le  Hurepoix  ,  fon- 
dée par  Louis  le  Jeune  en  11431  Seine ,  a 
a  lieues  (.  e.  de  Melnn.  Elle  vaut  iioco  liv.  (A.) 

BARBECINS,  petit  royaume  d'Afiiquc,  dans 
la  Guinée ,  vis-à-vis  le  cap  Verd.  On  dit  que  les 
filles  s'y  font  des  ricairiccs  ,  &  s'agrandiflcnt  la 
bouche  Cil  le  féparant  les  lèvres  pour  fe  rendre 
plus  jolies.  Les  nahitans  font  mahométans, 

BARBECINES  (  îles} ,  ilet  de  la  câte  d'Afn- 

Îue ,  au  deflns  du  cap  Verd.  Elles  font  délèrtes , 
c  au  nomtre  de  trois.  Il  y  a  de  fort  beaux  arbns, 
&  des  oifcaux  en  quantité,  dont  plufieurs  efpèces 
font  inconnues  en  Europe.  Le  rivage  de  ces  ilcs 
abonde  en  poiflbns,  &  on  y  pèche  des  dorades 
de  cinq  livres  pefant. 

BARBELAt  rivito  d'Afi'ique,  dans  le  Coaeo  ; 
die  foitk  i  Saiin*SaIyador ,  &  le  jète  dans  le  Zaïre , 
«n  peu  au-dcîTus  de  Ton  cmboucliurc  dans  l'Océan. 

BARBER  ANO,  petite  ville  d'Italie ,  fur  le  tor- 
rent de  Uied  i,  dans  Tétar  derE||ifet  emie  Brac- 
ciano  &  Tefcanella. 

fiARBERINO  ,  ville  dliaKe,  en  Tofcane»  â 
feixe  milles  de  Floreoce  au  mid^  XMf.  «9,  jf  ; 

BARBETS,  habitans  des  va!!ées  du  Piémont  , 
de  celles  de  Lucernc ,  d'Aiigroiie ,  de  PiirQufç  Sc 
de  Sîin -M  irii:!. 

BARBE YHAC  ,  petite. ville  de  France*  dans 
It  b«'Langtiedoc ,  au  diocèfe  de  CarcadbaaéT 

BAP.BFÎirrx  ,  ,  de  France, en  Saimon- 
ge,  avec  iiire  de  ULti^uilah 
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"On  y  compte  dt-uv  par«>lfres,  un  prieuré  der♦^ 
dre  de  CIu<n\  ,  i.u  .-..uvcnt  de  Cordelien ,  hôn 
de  l'enceinte  <ic  la  ville  Cette  petite  viÛe  a  eue 
manufafiure  de  toile  aflêc  confidérable.  Les  di. 
pons  deBarbezieux  pafTent  pour  un  métstià^ 
licat  ;  on  en  envoie  |ufqu'à  Paris.  Il  y  a  à  Brf«- 
zieux  une  fontaine  d'cau  oiinérale ,  dite  /"fri  . 
Itufe,  qui  y  attire  du  monde  au  temtde  la  û  i  : 
des  eaux.  Elle  eA  à  i  ^  lieues  n.  de  Bordcjut. 

BARBONKEL  ,  petite  ville  de  France,  ci 
Champagne  ,  généralité  de  Qiâlons. 

BARBORA  ,  ville  manttme  d^Afiiqqe ,  au 
royaume  d'Adel ,  fur  le  détroit  de  Babel-Man^d 
Il  y  a  une  i'c  de  ce  nom  qu'on  appelle  autTi  À!jr.:: , 
dans  la  mer  Rouge ,  à  l'occident'  de  la  baie  de  Ba.- 
bora.  Lai.  tnvirvn  10  ,  4<;  ;  iorg.  C^,  3 

Barbora,  lie  de  la  mer  Roui»e,  vis-à-vij  de 
la  ville  de  ce  nom  qui  eft  fur  la  c5tc.  Les  habiti» 
font  nègres ,  6e  portent  des  robes  de  coion  ét- 
puis  la  ceintmre  en  bas;  ib  ont  1*  teÂe  dn  cotpi 
nud.  Comme  le  terroir  ell  trA-gras*  Us  noilRtfiea 
beaucoup  de  hétai! 

HARBOUDE  ,  i!c  de  l  Amériqiie  ,  l'une  dct 
Antilles,  au  nord  d'Antigoa.  Elle  cfk  Wcn  ptn- 
pléc  ,  aptiartient  aux  Anizli;!-,,  produit  de  i*itKti|o , 
du  tabac  »  &  beaucoup  de  fruits. 

Sa  cîrconftrence  cft  de  fix  à  fept  lieue».  L« 
cAtcs  en  fnnt  danj^ereufcs.  La  nature  y  a  placé  w: 
grande  .Tbondantc  de  tortues.  La  vulatille  ny 
rsKuique  pas  ;  il  y  a  desbsnft  &  deschevaux.  & 
l'air  y  eft  très-fain  Ut.'S 

liARBUSINSKOr,  ^lle  d'Asie ,  «fam  Vmw^ 
Ruflé  ,  fur  le  bord  oriental  du  lac  Baital ,  à  I  in- 
droit où  la  rivière  de  Barbufinga  fc  jére  dari  n 
lac,  à  ijOD  litiies  e.  de  To!l>l!^k. 

BARBV,  pjiitc  viiic  d  Aileraagne,  dans  la  hiiite- 
Saxe ,  capitale  du  comté  ds  fon  n«m ,  fur  l'Elbe 

BARCA*  grande  cootrie  d'Afrique,  i  Tonen 
du  rayaimie  de  TripolL  Elle  eft  fiijete  aux  Tnie», 
&:  n'cd  guLic  b.iMt-t;  qn*  pir  des  Arabes.  (À-; 
coinrée  cft  preique  déierte,  La  terre  y  crt  très-itC' 
t  i le.  Oa  lui  donne  quehjuefois  le 


lARCELONE.  ville  d*Efp.igne ,  capitale  de  ta 
Catalogne ,  fur  la  AUdhcrranie.  Lng,  17,  jo;  tst. 

Sa  riruation  eft  fur  le  riv.-ige  de  la  mer,  i  Vtx- 
tréniitc  d'une  vadc  plamc.  Elic  eû  bâtie  en  forme 
de  demi-lune ,  &  le  divifc  en  ville  haute  &  vil!e 
baiIè.Se$  murailles  déjà  très-fortes  pr.r  elles-m^mei , 
(ont  iléfendoes  par  divert  basions ,  par  qiiel(|iKS 
ouxTages  k  corne  ,  p«r  des  remparts  b..ur$  Se  fpj- 
cieux,  &  par  des  fortes  profonds.  l  a  pltipsn  tic 
fes  rues  font  aflez  lar;T..s .  1  avits  de  grundes  piit- 
res.  C'crt  le  fiège  d'tm  évéché,  d'un  tribunal  àt 
rinquiiirion ,  &  d'une  unlverlilé.  T'armi  un  grui4 
nombre  de  bàtimens  dont  cette  ville  ell  om^« 
réglifc  cathédrale  s'y  fiitt  remarquer  par  fa  grafr 
deur  *»"  fes  (!cu\  hautes  toii-s  On  diftriguf  auiS 
le  palais  du  vics-roi ,  l'arfenal  de  U  mâriflet  l* 
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Vomie,  où  les  marchands  s'aircmbleiU  ,  la  itrfana, 
où  l'on  bàm  les  galères ,  &  la  oiaifon  de  la  dépu- 
ution,  décorée  d  un  beau  portique  Oc  d'une  falle 
nagnitiqiic  ,  oii  l'on  voit  tous  les  portraits  des 
conuM  de  Barcelone ,  &  oii  l'on  garde  les  archi- 
ves de  la  couronne  d" Aragon.  Il  y  a  aiilFi  pliificiirs 
places  puhliques  très-belles,  (ur  tout  celle  de  Saint- 
Michel  ,  où  toutes  les  plus  grandes  rues  vont  abou- 
tir; &  on  y  compte  neuf  paroilTes,  dix- neuf  cou- 
vens  d'hommes  &  quinze  de  filles ,  fix  collèges ,  fix 
hôpitaux,  environ  feizc  mille  habitans. 

Le  port  cft  large  &  fpac  eux,  défendu  par  une 
grande  digue ,  au  bout-dc  laquelle  eft  un  canal  & 
un  petit  baHion.  La  ville  du  côté  de  l'orient  eft 
défendue  par  une  forte  citadelle  bâtie  en  1715  , 
&  avec  laqijclle  la  redoute  de  San-Carios ,  fituée 
au  bord  de  la  mer,- a  une  communication  feerètc. 
A  l'occident  cft  le  mont  Jouy,  au  lommet  duquel 
eft  un  fon  qui  protège  le  pon ,  &  oii  le  roi  d't(- 
pjgne  réfolut ,  en  1753,  de  conflniire  encore  quel- 
ques nouveaux  ouvrages.  Barcelone  a  une  acadé- 
mie de  belles- lettres  ,  fondée  en  17^2,  une  au- 
dience royale  ,  une  capitainerie  générale.  Le  roi  eft 
1.-  premier  chanoine  de  la  cathcdnile ,  en  qualité 
rie  comte  de  Barcelone.  Cette  ville  a  eu  fe?  comtes 
pirticulicrs  jufqu'au  xil'  fiéclc.  Raimond  V  fut  le 
«Icrnier  ;  &  par  fon  mariage  avec  la  <il!e  de  Ra- 
mi^'re  II,  roi  d'Angon,  Uarcelone  pafla  à  la  cou- 
ronne d'Aragon.  Les  Goths  la  prirent  du  tems  du 
roi  Aiaulphe  qui  y  fut  aflaflln  j.  Les  Mores  l'enle- 
vèrent aux  Goths.  Le  comte  de  Mirfin  s'en  em- 
pira en  l'Mç.  Les  Efp.ignols  la  reprirent  en  1652, 
ap:«  un  ficgc  de  quinze  mois  :  elle  fut  hombard.e 
en  1691  par  les  Français.  Les  Français  s'en  em- 
parèrent tic  nouveau  après  un  fiègc  opiniâtre  de 
cinquante  cinq  jours  ,  en  i6<,^.  tUe  fut  rendue  aux 
Efpignols  par  la  paix  de  Ril'witk.  L  arch.duc ,  de- 
puis empereur  Charles  VI ,  &  les  Anglais  fous  mi- 
lord  Pcter-.borough,  la  prirent  en  fcpttmbre  i  705  , 
aprësun  fiège  de  trois  femaines,  avec  une  armée 

Ï.ii  n'ctoit  guère  plus  nombrcufc  que  la  garnifon. 
n  1706  ,  Philippe  V  l'invertit  avec  une  bonne 
anilletie  &  une  nom^renfe  armic  ;  mais  Jean 
Leake  lut  fit  lever  le  ûègc.  Elle  fut  prife  en  1714, 
iprcs  un  long  fiège ,  par  les  Français  &  les  Efpa- 
gncls. 

On  y  fabrique  des  couvertures  de  laine  fort 
tftimées,  &  des  toiles  peintes;  il  s'y  fait  un  grand 
commerce.  L'évéque  de  cette  ville  cfl  fuffragant  de 
Tjrragone  ,  dont  elle  eH  à  i3  li.  e. ,  36  n.  de  llle 
de  Majorque.  {M  D  M.^ 

Barcelone  ,  petite  ville  de  France ,  en  Guicn- 
Dc  ,  dans  l'Armagnac ,  à  une  ticiic  e.  d'Aire. 

Barcelone-la-Nf.uve,  petite  ville  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  dans  la  nouvelle  Andaloufie. 
Elle  a  ppanient  aux  Efpagnols  qui  l'ont  bâtie  dans 
■c  XVI*  fiècle.  _ 

BARCELONETTE ,  petite  ville  de  France  en 
Provence  ,  caphale  de  la  valice  de  fon  000.  Long. 
14 .  13  ;      44 ,  46. 
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Elle  fut  bâtie  l'an  1230,  par  Raymond  Bcren- 
gcr ,  comte  de  Provence  ,  orieinaire  de  Barcelone. 
Ainédée  ,  duc  de  Savoye,  s  en  empara  en  13 88. 
Elle  fut  cédée  à  la  France  par  le  traite  d'Utrccht , 
Elle  eft  à  4  lieues  e.  d'Embrun ,  &  dépend  de  l'é- 
véque de  cette  dernière  ville  pour  le  fpiritueL 

La  vallée  de  Barcelonette  eft  bornée  au  cou- 
chant par  la  Provence  &  le  Dauphiné ,  au  levant 
par  le  marquifat  de  Saluées  &  celui  de  Beuil ,  & 
au  nord  par  le  bailliage  de  Seyne.  La  ville  même 
de  Barcelonette ,  fituéc  fur  la  rivière  d'Obaye ,  eft 
le  f:cge  d'une  juflice  royale ,  &  celui  d'un  gou- 
verneur particulier.  (/ï.) 

BARCELOR,  ville  d'AHc,  dans  les  Indes,  fur 
la  côte  de  Malabar,  entre  Goa  &  Mangalor,  Long, 
yi;  Ijt.  13,  45. 

Cette  ville ,  dans  le  royaume  de  Canara  ,  a 
appartenu  long  tems  aux  Portugais,  qui  en  ont 
été  chaHès  par  le»  Canariens.  Ils  y  font  cepen- 
dant rentrés,  mais  comme  négocians  feulement, 
&  y  ont  encore  des  comptoirs.  Les  Indiens  y  ont 
des  pagodes  bien  bâties.  Le  commerce  que  fait 
cette  ville  ert  en  poivre,  en  riz  blanc  8c  noir; 
celui  du  riz  fur-tout  cft  fi  confidcrablc ,  qu'on  en 
charge  tous  les  ans  cinquante  à  fuixantc  bàtimens* 
La  (oricrcfTc  eft  à  une  licue  6(  demie  de  la  ville. 

BARChLOS,  petite  ville  de  Portugal,  avec 
titre  de  dtithé  ,  dans  la  province  d'entre  Douro  & 
Minho .  fur  la  Sourille.  Lvnp.  9  , 10  ;  lai.  4 1  ,  20. 

RAKCLNA  ,  lac  de  l'Abvnini:  en  Afrique  , 
royaume  d'Anura ,  fur  les  confins  du  Zanguebar, 
fous  la  ligne. 

BARCKSHIRE  ,  province  d'Angleterre  au  midi 
d  Oxibrd.  Reading  en  eft  la  capitale. 

L'air  y  cft  bon'ûi  le  territoire  fertile.  Elle  a  cent 
vingt  milles  de  tour ,  &  contient  cinq  cent  vingt- 
fcpt  mille  arpcns  de  terre.  &  dix-neuf  à  vingt  mifle 
maifons.  On  y  ahonde  en  bled ,  en  bétail ,  volaille, 
ibier,  poiffon.  en  bois  .  fur  tout  en  bois  de  chêne, 
es  principales  rivières  font  laTamif;  &  le  Kcnncf. 
On  y  compte  dix,  tant  bourgs  que  villes  ,  où  l'on 
tient  marché  ,  don:  trois  de  ces  villes  envoient  des 
députés  .iu  parlement. 

BARCKSTtlN,  ville  d'Allemagne,  dans  la 
régence  d'Amberg ,  &  capitale  d'un  bailliage  du 
même  nom. 

BARDASHIR  ,  ville  de  Perfc  dans  la  Carama- 
me.  I .oif .  92 ,  30  ;  /j/.  29  , 50. 

BARDE  (ile  de),  île  d'Afie,  fur  la  côte  de 
Malabar,  au  nord  &  à  peu  de  diftance  de  Goa. 
Elle  en  très-peuplée ,  abonde  en  cocos  ,  ôc  appar- 
tient aux  Portugais. 

BARDESETT,  ou  BARDSEY  ,  p  tite  île  d'An- 
gleterre ,  fur  la  c'j te  du  pays  de  Galles  &  du 
comté  de  Carnarvon,  auquel  clic  eftprcfque  ad- 
jacente. 

BARDEWICK  a»ancicnne  8t  grande  ville 
d'Allemagne,  dans  h  baflc  Saxe,  maintenant 
bourg,  fur  la  rivière  dlltncncau.  tUc  fui  ralcc  eu 
1189. 


ii4         fi  A  a 

BARRE  «  tu  fWmes  dt  géographie^  c'eft  un 
»mti  de  fable  ou  de  vafe ,  ou  une  chaine  de  ro- 
chers qui  cmbarrafTent  tellement  l'entrée  d'un  |)or( 
ou  d'une  rivière ,  (\\.i<m  ne  peut  y  entrer  que  quand 
la  mer  cH  haute.  On  dit  un  ^ on  bAiit,  u  .t  ri- 
tiirt  dt  harrt.  {R.) 

BAAJLt,  jxtiie  Tille  de  Fnace  dana  le  Gévau- 
dm ,  va  dlecéiê  de  Meode ,  dont  die  efti  6  lieues. 

On  la  nomme  Batrt  des  Ctvtnntt. 

BARÈME,  bonrp  ou  petite  ville  de  France 
la  haute  PrOTcnce  ,  généralité  d'Aix  ,  (ur  la  ri\  icre 
d'AiTc ,  à  une  lieue  n.  de  Scnc^  Elle  donne  <oo 
nom  4  la  vallée  de  Baréme. 

BARROU  (  le  ) ,  livière  d'Irlande ,  dam  la  oro- 
TÎnce  de  Letdier;  elle  peflè  i  Catcrto^h  èc  è 
Lcighlin ,  reçoit  la  Niire  «  h  Shcirc  ,  formt;  !e 
havre  de  Watcrford  ,  &  f  e  )ètc  duns  !.i  mer  tl'Ir- 

BAHTHELEMl  (Saint)  ,  paitt:  ilc  de  TAmi-ri- 
que ,  Tune  des  Antilles ,  au  midi  de  celle  Saint- 
Martiii.  Elle  a  enTiron  huit  lieues  de  tour,  avec 
int  ben  hf^re.  Les  François  y  font  établis  depuis 

liARTEN,  ville  de  Pruffe,  au  cercle  de  N.t 
tant;  a,  d:ins  le  Bartcnland ,  dont  clic  trt  chef- 
lieu.  On  la  trouve  entre  Gerdawn  &  Raflem- 
bourg.  Elle  cft  défendue  par  un  château.  (Af.) 

BARTENSTQN  ,  ville  de  PrufTe ,  fur  la  ri- 
vîère  d'Aile, dans  le  grand  bailliage  de  fon  nom. 
C'eft  la  meilleure  ville  de  tout  le  pays  de  Natan- 
gen.  Elle  fouit  du  premier  rang  entre  toutes  les 
villes  de  la  Prude.  Elle  à  lo  lieiies  de  Kœiiis- 
berg.  Cette  ville,  qui  fut  bâtie  en  1;-;  i  ,  s'appella 
d'abord  Rofenihal.  Il  y  avoit  aut reluis  un  beau 
chàieaa  t  mais  les  guerres  l'ont  ruiné.  (A.) 

BAitTINSTEtN  ,  château  &  baillage  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  de  Franconie  ,  dans  la  principauté 
Se  Hoenlohe.  Il4  appartîennem  en  louvcraineté 
aux  princes  de  Bartenncin.  (/?  ) 

BARUFH,  petite  ville  d  Allemagne,  dans  la 
Im^Tc  Luface  ,  aux  frontières  de  la  Marche  de  Bran- 
deboui|L  ■  fur  la  petite  rivière  de  Gotla.  Elle  appar^ 
tiem  4  rélcâeur  de  Saxe. 

Baruth  ,  Bamikum^  (j*dis  Bekyte,  on  Bi- 
RtTE) ,  ancienne  rt'le  de  la  Turquie  dans  la  Sjrrie. 
11  y  a  une  églife  clitticnnc  dont  les  Grecs  Ncfto- 
riens  font  en  ponieiLon.  Cette  ville  neA  plus  fi 
confidétable  qu'elle  étoit  autrefois.  Elle  eft  fur  le 
bord  de  la  mer  ,  dans  on  tenoir  n^-ftmle  & 
tt«s-agriable,  i  8  lieves  n.  c.  de  Seidet  t8  9.  de 
fialbeclu  Lem.  f  « ,  lOift^  13  >  ? 

BARWICfH ,  CTj  BERWICH ,  ville  d'Angleterre 
^;.ri5  le  Kortîniniberland  ,  ù  l'embol.■L■^l1lr j  de  la 
Twède.  Autreieis  elle  t-rciit  a.i  royaunit  d  Ecofle, 
&  delà  province  de  1 1  Mirchc; mais  elle  fut  prife 
du  tems  d'Edoinrd  IV ,  &  depuis  elle  a  toujours 
fait  partie  de  l'Angleterre.  Elle  efl  aflét  bien  fof 
tiiièe,  &  aiTez  bien  p«upléc,  à  83  licites  n.  de 
Londres,  33  ».  d'Yorck.  £lk  envoie  dem  dépu- 
«isaupailnMM.  (iLr)  4 
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RARKELUS  ,  tUieye  de  FmKt  n  Icnr; 

ordre  de  Ciieaux  ,  fur  la  rivière  de  Mahon ,  )  1 
Iicuc5  n.  e.  dr  Vn!cncc ,  fondre  en  1 13"*  FJlc  thb 
3';oolivic-,  {P.') 

JiAHZOiJ,  petite  \  de  la  haute -Hori|^, 
dnns  le  comté  du  même  nom  ,  fur  ta  nnin  ée 
Ucmat.  Le  comté  de  Baraod  eÂ  borné  n  ief 
tentrion  par  rem  de  Sembin  ft  Tonn;i  tVicd. 
dent  p.ir  ceux  de  Gonio  &  de  Sag;  ati  in''l'i  ru 
celui  (le  Herwecz,  &  a  l'orient  par  celui  de  Cli;i;:. 

liAS  (r:lc  de),  petite  i!e  dt  U  tner  de  ho 
tagne ,  v»s-j  vis  Saim-Fol  dc-Léon.  U  y  avth:  if  I 
trefois  un  monaAère  célèbre ,  &  une  pcticevilIbSl  1 
lomueur  e  A  à«pea>prés  d'une  lietie  cvmmune.  \ 

BASCARA.vHIedeli  partie  de  l'Afrique ,  (jut  J 

le?  ArahM  appellent  Âufath  cw  moytnnt,  ou  le  j 
BUeéuigrrid.  Le  terroir  de  cette  ville  «û  ttès^w-  j 
tilc  en  graine  en  toines  tortes  de  frldlS «  filMOSI  ] 
en  dattes  cnii  y  font  excelicntcs. 

BASENTELLE,  ville  d'Italie  dans  la  GUm. 
eù  l'empereur  Oihon  II  6u.  vainot  &  ^  piir 
fimiier.  ' 

BASHRA.  Voyri  PAt^ORA. 

BASIEGI.S,  petite  ville  de  France,  en  La* 
{^iicdoc,  dans  le  d i océfe dc Touloule * CPIlC CCM 
ville  &  Gttcadunne. 

BASIENTO,  rivière  du  royaume  dc  Kaplo, 
qui  a  fa  fonrcc  ptés  de  Pomenza ,  dans  la  «fr 
licate,  tnrrerfe  cette  prorlnce,  &  fe  jète  daask 

ço'fe  de  Triicnti;. 

BASILIC  ATE  (b),  Zuc^/r/j,  province  d'Iti 
lie  a»j  foyamnc  de  Naplcs,  bi>riié  p.ir  h  C^pi  i- 
natc,  la  Catahrc  cttèrtcure  ,  les  terres  de  B»6, 
d'Otrante,  le  golfe  deTatente,  &  les  prindpao- 
tés  ctiérieiuc  oc  ultérieure.  Cirents  en  efl  la  ca- 
pitale* 

Ce  pays  oui  répond  à  la  plus  grande  panie  de 
la  Lucanie  tics  anciens,  eA  entrecoupé  de  mon- 
tagnes, 8c  produit  cepend.int  du  bled  ,  du  via, 
de  l'huile,  du  ùfnn ,  du  coton ,  du  miel  &  de  la  cite 
en  abondance.  Sur  la  côte  on  trouve  queUniefbis  des 

rEries  ,  mais  elles  font  de  peu  de  valeur,  tant 
caoie  de  leur  peiitciTe ,  que  parce  qu'elles  nue- 

3uent  de  blancheur.  L'étendue  de  cette  provinct 
u  feptcntrion  au  midi ,  eA  de  {oû(ame>lùl  flùllff , 
&  fa  plus  gr.indc  hrgeur,  d'ofîem  «n  «ccidem, 
d'environ  milles. 

BASILIGOROD,  Mtfdopolit,  ville  de  l  emp  re 
RuiTten ,  dans  la  Tartane  Mofcoviie«  fur  la  rive 
droite  du  Volga ,  au  confluent  de  h  Snan^i  lao 
lieues  f.  e.  de  Mofcmi. 

BASTLIMPHA ,  riviite  du  DIisImcIc  dm*  h 
Turquie,  en  Afte; cUefc  jéte dansleTifre, «nnc 
MofuI  &l'urit. 

BASÎUPOTAMO,  rivière  dc  Grèce  en  Worét, 
dans  la  province  de  Sacanie  ;  elle  reçoit  d'autrts 
rivières»  fie  fe  fête  dans  la  mer  au  golte  de  OM- 
Hampani.  Les  anciens  l'ooc  appelée,  ou  iSfaMW* 
ou  JMbMtéM*  on  Bumdi» 
BASILUZIO.  Be  de  h  mer  de  TofiMe,  ap- 
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•dy*  fÊik  SataO*  nfaU  :  c*«ft  ne  4et  lif  d« 

.  IiipaH.  Son  circuit  cft  d  cnviror.  trois  millci. 

BASIRI ,  rivière  dj  Perte  qui  arroi'e  U  pro- 
Vkkc  Je  Kdrmaii  ,  la  Ttlk  ét  Bilui»  &  )èie 
dans  le  gohc  d  Ormus. 

BA^KllUE  ,  BASKRON  ,  PASCATIR  ,  ou 
PASCUARTi ,  coouréc  de  laTsuiaric  MoftoTiie, 
bonite  au  aocd  par  lei  Tattiici  de  Tumen  ,  à 
roricK  par  les  Bjrabinvkois,  &  par  le*  terres  d'A- 
b!ai , au  midi ,  par  In  moncai^ne  de  Sonera,  &  à 
l'occident  pjr  \c  duché  de  Bulgare.  Les  H.iskir/i 
i'ciaiu  rLVo;t«*s  en  1735,  la  Czariiic  a  fjit  conl- 
iriiire       forts  d.iiis  leur  pays  pour  lei  contenir. 

BAS  LE  (Saioi)*  abbaye  dcBeikdiâins,  diocère 
&  a  3  lieues  de  ReinN. 

BASiNU.  ville  d'Afie,  capitale  de  l*UedeCam- 
babar.  Je  ne  parle  de  cette  capitale ,  &  de  l'Ile  où 
elle  fe  trouve ,  que  pour  montrer  combien  on  doit 
fc  dctier  de  ceraines  canes,  i/ufqu  ici  aucun  voya- 
seur,  aucun  navicateur  n'en  a  parlé  l  U  pefoirque 
MO  exifteace  a'en  qg'imagiDaire. 

BASOCHE,  gros  village  de  Nivernais,  Air  la 
Care,. entre  Avallon  ,  Vecelai  &  Lorne,  uii  le 
célèbre  marèclul  de  Vauban  avoit  bâti  un  beau 
cliàteau ,  &  où  il  fut  iohumé  en  i->o6.  11  y  pof- 
fcdoit  quatre  grofTes  pièces  de  cauon  que  lui  avoit 
données  le  ^rand  dauphin. 

BASQULSflejpayi  des),  petit  pays  de  Fran- 
ce, vert  les  Pyrénées ,  «ntre  l'Aduur,  les  fron- 
tièiea  d'ETpagne,  IHOcéan  &  le  Béarn;  il  com- 
prend le  Labour,  la  bafle-Navarrc ,  &  le  p^.ys  de 
Soiilo.B.winnc  en  ert  la  capitale.  /'tiy<{ Biscaye. 

BAîv^UtVlLLE  ,  gros  bourg  de  France  «n 
Normandie  au  pays  de  Caux ,  à  9  lieues  de  Rouen, 
)  de  Diepe.  Le  cbâtean,  dont  les  bàiimeos  lo- 
geables nont  point  été  achc%'^,  eft  lia  eitvrage 
ouarré ,  défendu  par  huit  goflas  deisi-ioart  peu 
eUvies,  avec  des  fo(Rs  à  <bnd  de  cuve  rempin 
d'eau.  On  tient  tous  les  mercredis  un  gros  mar- 
ché dans  ce  bourg,  &  en  y  fait  quantué  de  fer- 
ees  &  de  toiles.  Le  territoire  produk  des  gniNS , 
Se  il  y  a  un  bois  daes  foa  voifinage. 

BASS ,  Bup ,  petite  Ue  d'EcoOè,  à  l'entrie  du 
golfe  d'tdimboerg.  Elle  n'a  gu^re  qu'un  mille  de 
circonférence ,  &  n'eft  remarquable  que  par  un  fort 
iîiui  fur  un  rocbcr  inaccelTiblc,  qui  priiTc  pour  im- 
prenable. Il  y  a  de  l'herbe  au  fommct  &  uno  tuurce 
d'eau-douce.  Cette  ile  abonde  en  oies  de  mer  qui 
y  viennent  en  avtil,  6c  s'en  retournent  en  Sep- 
tembre. Elles  «aBnw  Icti»  «tufs  au  rocher  ;  le  poif- 
foa  on'eUes  attrapent,  Cett  fonvent  d'aliment  à  ceux 
qui  font  dans  cette  petite  ile  ,  &  le  bois  qu'elles 
apportent  nour  leurs  nids  fort  auflî  au  chnuffjgc. 
La  chair  de  ces  oies  cA  tort  bonne ,  &  on  tire 
audi  un  alTcz  bjn  proHt  de  leurs  plumes. 

BASSA,  Bi:SSA  ou  FASSA.  &c.,  ville  mari- 
time de  Perfc .  dans  la  province  de  Fars,  à  l'cai- 
boucluiae  du  Ti»e.  dw>a  le  brUIb  Peifiqua  h  ea 
»*aMM»iiii  de  détaus  nir  cette  TUk» 
&Î5iilC,  bMig  d«  FnM«caStei«i,«ir 
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la  ChefMte  •  avec  une  Abajre  deBéaéffiftiu,  fon- 
dée en  1009 ,  à  6  lieues  c.  de  SafaMes.  Elle  «ft  àa. 
revenu  de  3000  liv.  {R  ) 

BASSANO  ,  Bjffanum ,  ville  petite,  mais  affcï 
peuplée  de  l'Italie  en  Lombardie  ,  dans  la  tépa" 
blique  de  Vcnife,  fur  la  Brenta,à  luiit  Kenaid» 
Padoue ,  fix  de  Viccnce.  £Ue  eft  fort  comm  par 
une  grande  imprimerie.  La  naifon ReoMmfiai, 4|ui 
en  eâ  propriétaire ,  y  occupe  qwnze  à  dix  -  huit  . 
cents  perfonnes.  Il  y  a  cinmiante  prefles,  tant  pour 
les  livres  que  pour  les  enampes  ;  des  papeteries , 
des  fonderies  de  caractères,  des  manufaoures  de 
papierdofé,  & wut  «•  qoi  •  nppMt i  b  Ubni- 
rie. 

Cette  ville  eft  h  patrie  dn  Baffan ,  pebirre  cé- 
lèbre ,  des  Carrares ,  autrefois  feigneurs  de  Pa- 
doue, duTyfan  Ezzelin,&  de  Laure  Buon  Ami- 
co,  qui  eut  au  XvT  ficcle  une  gnnJc  ripiiruio  1, 
Son  territoire  eft  fenile  en  vins  très-dciicats-  (/i  ) 

Bassano,  ou  Bassaneuo,  bourg  dltalie* 
dans  le  patrimoine  de  Saiat- Pierre,  au  CQofiMiia 
de  h  Néra  Se  du  Tibre. 

BASSËE  (la),  Bajfonm  oppidum,  petite  vilîe 
des  Pays  Bas  François,  au  comté  de  Flandre,  fur 
les  coi.r.  5  de  l'Artois,  &  fur  un  canal  qui  fe  rend 
dans  la  Dcule.  Lonç.  ao,  30;  Lit.  to,  53.  Cette 
ville  tA  connue  par  les  diâi>ren<  fieges  qu'elle  ■ 
foutenus.  Les  Efpagools  la  cédèrent  à  la  Fraace 
en  1668,  par  le  traité  d*Aix-la-Chapdle.  Set  ftn<> 
t.fications  ont  été  rafôes.  Elle  eft  à  «  Ucaai  £  Ou  dc 
Lille,  &4  n  d'Arras. fit) 

B ASSt-rONTA INt ,  abh;ive  de  Prîmontrés  en 
ChaiBpngnc,  au  diocéfe  de  'Troyes,  fondée  vers 
1141 ,  à  4  lieuetd*  «ideBiT'te^Ai^  EUevwi» 

1400  liv. 

B ASSEMBOURG,  place  Memasne  ni  mai^ 
uilat  de  Cuicmbae  en  Fianoonnie.  Les  habirans 
e  Nuremberg  la  minèrent  en  1^54  ,  Se  furent 

obligés  de  1)  ritiblir  qticlques  tenis  après. 

BASSF.MPOl,  petite  ville  de  France,  dans  la 

Gafeo^no 

BASStNTO,  rivière  de  la  Calabre  citérieiii«a 
qui  p^tTc  à  Cofenze  âc  Ce  joim  an  Grate. 

BASSIGNANA,  village  d'ItaUe ,  au  dnebé  d» 
Milan ,  dans  la  Laumelline ,  au  conAuenc  du  Pd  Â 
du  T.ni  tro.  U  *f  donna  nne  «node  b«aitte  e» 

B  ASSlGNI  (le) ,  Bjffin'iMiu  aftr ,  pays  de  Fran- 
ce d.ins  la  partie  méridionale  de  U  CliampajUie,  Sê 
Cl)  partie  aulTi  dans  le  Banoii,vors  le  mi&lltfil 
en  plus  grande  panie  dans  l'cvéché  de  Laogfraai 
le  leAe  eft  de  celui  deTôid.  Chaumont  eft  ta  c:^- 
talc  du  B.iflîs;ni  propre  ;  Viuoiileiit';  crt  U  ville  I.1 
plus  rem.irquabie  de  la  partie  du  BalTigni  enclavée 
dans  le  Barrois.  Les  antres  villes  ou  bourgs  du 
BafTigni  font  Langrcs ,  évéché}  Moot^ni>le-llei» 
qui  cA  à  peine  im  bourg  ;  Andebt ,  vUto  jaiKs  dTez 
cooftdérable  &  uès-forte,  qui  oftre  encore  def 
tuiocs  de  ka  anocanes  fortincatioes,  &  qui  n'eA 
fiii»fB*uiainni»bOMrg,iMi»«tt  l'on  voit  encoM 
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Stomains. 

Le  bailli.Tgc  cUi  Br.fTigni  s'étend  vers  la  Fran- 
che-Comté &  les  Voiigcs ,  &  a  été  divifi  en  ùx 

Snndes  diâieUeakt ,  <elon  les  lenresdn  curdiiial 
e  Bar  ea  1419.  Ces  châtdlenies  cempreniient 
des  villes  ont  ét<^ent  du  Barroîs ,  8c  n'ont  jamais 
été  dii  Bafîigni  ;  f.ivoir  ,  1'.  Gondrccoiirt  ,  pré- 
V»î<è  Ville  de  Bddigni  ,  qui  ncû  plui  guère  an- 
jourd'hui  qu'un  bourg,  où  l'on  voit  encore  des 
refles  de  murailles  &  les  rwaes  d'un  ancien  c)â- 
•eao  i  2*.  la  Mooe  »  place  feitedii  Barroîs,  alfiTe  for 
sue  tié»>luuie  aiomq^;  cetM  ville  a  éti  entiére- 
jBCOt  nlîe,  on  a  (emé  du  fel  fur  fes  fbndemens  ; 

Î*.  Bourmont,  fénéchaulTce  dans  le  Barrois;  4'. 
(  Marche,  5".  Châtilloni  &  ù\  Conilans,  pré- 
vûtés  ,  petites  villes  du  Barrois. 

Le  Ba^Egni,  depuis  Chaumont  jarqu'i  VancoD- 
lenrs,  peur  tvotr  treixe  i  quatone  lieue»  de  Um- 
Çieur  ;  i  parrir  de  Langres  même ,  on  pourroit 
•Uiteent  trouver  vingt  lieues.  Sa  largeur  eft  à  peine 
de  moitié.  Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  ci)  né- 
cedaire  à  ia  vie  ;  il  eft  fur  •  tout  couven  de  tnb- 
bellcs  feito,  &  de  caatpegnct  fieitile»  «a  bled. 

^  IIaSSOMPIERRE  ,  SeiEneurie  du  Duché  de 
Bar,  dans  le BaiUiage  de  Saiot-Miiiel;  cette  Sei- 
gneurie s  dbnné  foD  nom  k  la  maîron  deBaâbffl- 
pierre;  elle  cf>  cnrr  Thioavdl*  SilÀagmi,  mis 

plu*  prés  de  Triiwnviiic. 

BA^ADRa.  /  BAtSORA. 

BAiTAN,  vilk  d'Afie,  dans  le  Chonfan,  ou 

Elutôi  dans  la  petite  province  de  Komus.  Les  ta- 
ies arabiques  dooaeni  à  cette  vUle  ,  iaag,  89,  )0  ; 
Ut.ftpt.  j6,  low 

BASTIA^  ou  la  BASTIE,  M^nùnum  ,  ôi^cW  , 
capitale  ic  l'île  de  Corfe  Uns  mont:ign€  ion  haute 
titjs  toide  ,  dont  le  pied  (c  perd  dans  la  mer, 
domine  cette  ville,  qui  occupe  fur  la  plage  un 
el^Mce  d'environ  quatre  cents  toifes  de  long  fur 
cent  toifes  de  laige.  Ven  le  milieu  de  fa  lon- 
gueur ,  la  mer  forme  nne  anfè  fermée  an  nord- 
eft  pnr  lin  rr.o',-,  fcrminc  pnr  un  phare  que  les 
Françiis  y  ont  ,  rud-c/J ,  par  l'cfcarpe- 
mentdu  rocher,  u  r  liqi  cl  eft  bâtie  la  citadelle, 
que  les  Corfes  nomment  Ttna-Nuova  :  ils  dèfi- 
gnent  b  ville  par  le  Mat  de  Ttrra-Vte^kU.  Elle 
a'eft  fcnnée  par  aucuns  man ,  ni  fbdSb  *  mais,  du 
cM  de  la  aMntagne ,  la  aiaiMm  y  fi  coaii> 
guës  les  noet  aua  aaim»  fi^ditee  lui  Ibnneat  aae 
enceinte. 

La  citadelle,  d®nt  les  fortit'i étions  n'ont  jamais 
valu  ce  qu'elles  ont  coûté ,  n'a  ouc  l'avantage  de 
mettre  ce  qu'elle  rcnfenaci  l'aori  d'un  coup  de 
rc-i\n,  &  de  pratèger  k  part  pw  DO  fim  bien  plon- 
ge j  nt ,  q  ui  le  met  DOIS  de  tonte  înfiilte. 

l  e  [  hàtean  on  réfidoic  le  go'.ivcrrcur  Génois , 
fo-nic  ûim  la  citadelle  un  reirancliexnent ,  &  fert 
a  iir  iird  liui  pour  les  féances  du  confcil  fupérieur. 
L'iiotcl-dr Tille  Ci  raaôen  pain»  des  doine  aobks 
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A>ntlditi$  fur  la  place  delà  citaJsllî  '  qu!  renferoe 
aufli  la  cathédrale.  Les  Génois  y  avoicnt  relTerté 
tout  ce  qui  formoit  leur  gouvernement.  Les  Fran- 
çais ,  moins  timides  &  moins  foupçonneux  ,enent 
abandonné  le  i^iour  à  la  garnifon ,  &  occupemll 
baflè-ville ,  oii  ils  vivent  avec  ftcurité  au  ndiea 
des  Corfes ,  qu'ils  regardent  comme  leur*  eonci» 
toyens.  Le  commandant  militaire  &  l'intendaot  y 
ont  deux  beaux  palais ,  &  ce  ne  font  {k(<>  les  feuU  dr 
BaAta  ;  les  rue*  de  cette  ville  font  étroites ,  tor- 
tueiifes  }  les  maifons  fort  élevées  &  bien  bàtiai 
les  églifts  y  font  belles.  Les  mes  de  la  citadtUe 
(ont  odem  alignées  que  celles  de  la  ville  ;  les  der- 
niers bombardemens  qu'a  e(Tbyés  BaHia  ,  y  ont 
ruiné  beaucoup  de  mailbns;  la  citadelle  &  (es  croi- 
rons oDt  ûtf-toui  beaucoup  foiifl^crt.  Bailia  con-.tcnr 
environ  6000  habitans  ,  &  en  pourra  facilcrenr 
loger  le  double  ,  dés  cpi'elle  feni  torrie  de  itt 
ruines.  CcA  la  réfidence  de  l'évéque  de  Marana, 
ville  aujourd'bui  ruinée,  &  qui  o'efl  ph»  qo'eo 
milèrable  vilbge.  Il  y  a  deux  belles  ^lifês  m- 
roiffialc'i  ;  ht.rjcoup  de  îoii*  orjioircs  Je  contre- 
ries;  fu  couvcns  a'homn.cs,  ptelquc  tous  be.ni 
tt  vafles  ;  quatre  de  filles-  Le  peuple  y  eiî  rr  :ic- 
rable,  quoique  laborieux.  Les  arts  y  font  mieux 
connus  que  dans  le  reile  de  IHe.  Soa  comoMtor 
principal  eA  en  cuirs.  La-  ampague  des  eo«i- 
rons  efl  fott  bien  cultivée ,  fit  produit  nire  qunl* 
tifé  prodigieufe  de  limon*.  Son  port  re  peut  con- 
tenir que  dts  bàtinlens  qui  prennent  peu  d'«a. 
Son  embouchure  n'a  que  40  k  il'es,  &  l'entrée  ct 
eA  mauvaife.  Ce  port  eA  peu  (ûr,  étant  traverie 
par  un  vent  de  lud-eA  ,  qui  agite  foncamu  les 
vaiflcaux  à  l'ancre.  Nous  devons  me^uetoatce» 
article  à  des  mémoires  que  not»  a  nir  paflèr  M.  de 
Pommcreiil.  (  M-  />  M  ) 

Bastia  ,  petite  Vi.k  mndimc  de  ta  Tiirqifie 
en  Europe  ,  dans  l'Albarue  ,  vis-à-vi»  de  Ccr- 
fou ,  à  l'embouchure  de  la  Calamou.  Long.  )^  •  5  > 
Ut.  19,40^ 

Bmtia.  fan»  viBe,  ou  bon  bonig  dlialie, 
au  duché  de  Medene ,  dans  «ne  ptdre  le  ijoe 

forme  le  Panaro ,  au  dc^Tonts  de  cme  ville. 

BASTIDE  (  la  )  de  Clirence  ,  viile  de  la  Bdîe- 
Na     r .  ,  I  1  lieues  fud-cA  de  Bayonae^ 

BASTIE  (la).  r.y*i:  Bastia. 

BASTIMENTOS .  petites  îles  de  TAmérique 
fepteBtiionale,  proclMla  lene-feime,  à  l'cmboa* 
chuMdela  baiedeNombredeDios,  ««cmiA«t 
bon  port.  II  y  en  a  une  où  il  fe  trouve  une  iburte 
d'eau  excellente.  Le  pjys  cft  bon  ,  Ôt  habité  par 
les  Indiens  EfpagnoU  ,  tributaires  de  Porro-Bclo. 

BASTION  DE  FRANCE,  place  aA/r«|« 
fur  la  côte  de  Barbarie,  au  royaume  d'Alger,  fit 
au  nord-cAdcBonae.  Les  François  y  font  établis 
depuis  1561.  CebalKon  n'a  qu'un  petit  pon,  o« 
plutôt  une  fimple  jib  r^e,  cnpable  feulement  de 
recevoir  les  barques  ou  chaloupci  qui  vont  4  I» 
pèche  du  Corail, 

^  Tifitablcpon  où  arrivcm  les  vaiâcaiu  «ia 
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COOpagme  efl  la  Calle,  à  7  milles  plus  haut  vers 
leiMnnt,  où  la  compagnie  a  quelc^iics  petits  ou- 
vngBS  &  quelques  (olàus  pour  la  lureté  des  mar 
dundHêt  ;  auffi  le  priacipâl  établiUenent  efl  le 
BalVon  même  :  c'td  où  rcfidc  le  gouverneur,  de 
qui  les  capiuines  de  la  Calle  &  du  Cap  Rolc  pren- 
nent leurv  ordres.  C'cft  aufli-Li  que  font  les  ma- 
gailns  où  l'on  vient  déporer  le  corail ,  oii  fe  uou- 
vem  régUfe  &  les  pr£tres  pour  adminiArer  les 
fanoncM  aux Fiioyis»  ht  pecfac du  conilsV  fiait 
depuis  le  coaawneemem  dWil  infant  la  fui  de 

{'nillet.  Les  corailleurs  viennent  au  BaHion  faire 
eur  marché  avec  la  compagnie,  à  «8  fols  la  livre, 
&  ils  ne  peuvent  vendre  leur  corail  à  d'autres ,  fous 
^ioe  de  punition  corporelle  On  eaploic  vingt- 
cinq  (àneaux ,  ou  barques*  dont  ciucuM  ne. pè- 
che guère  noios  de  viô||  à  viii|KU>9  quiimu  de 
c»rail  pv  âUdtt. 

Le  corail  abeaaOMipperdu  de  fonprix  en  France  ; 
mais  on  en  6îi  toujour»  cas  dans  d  autres  pavs  de 
l'P  Liropc,  tïls  que  l'Italie,  le  PonHgiU,au échelles 
du  Levant  &  aux  Indes  orientales. 

Outre  le  Baftioa  ,  la  compagnie  a  aulS  la  con- 
ceflîon  des  pons  de  Boonc  &  de  C»Ue  •  OÙ  elle  a  le 
privilège  ocfaifif  de  ùin  le  coMmerce. 
^  Les  grains ,  les  cuirs,  les  légumes ,  les  fuift,  la 
cire,  quelques  laines  furges  &  les  chevaux  barbes, 
font  les  marchandires  dont  on  peut  trafiquer  avec 
les  Maures  de  la  concellîon  de  la  compagnie.  Li 

Îlus  grande  partie  de  cesmarchaodifcsfeiranrporte 
Marfeille  •  à  U  réferve  des  grains  de  des  légumes 
qu'on  envoie  en  Italie,  principalenwiu  i  Gênas. 

Le  Baflion  de  France  eft  préfèmement  réuni  à 
la  compagnie  du  Cap-Nigre  i  place  (pii  eA  dans  la 
dépendance  du  royaume  de  Tunis.  Cette  compa- 
gnie (e  nomme  aullî  en  Provence  ,  Compa^ntt  d' a- 

■  BASTOGN£ ,  ou  BASTOGNACK ,  pedte  ville 
des  PajvBas,  au  dncbé  de  Luxembourg,  comté 
de  Chini ,  dans  les  Ardennea.  Elle  a  un  aHex  grand 
territoire ,  &  elle  étott  autrefois  ph}s  confidérable  , 
pliifiju'on  la  nommoit  Pam  du  y-irjfnncs:  maii  il 
faut  convenir  aue  dans  ce  rems  -  là  ,  Paris  netoic 
pas  ce  qu'il  eft  aujourd'hui ,  ou  (jite  la  raillerie 
etoit  nn  peu  anére.  Les  François  rootpoflèdée  de 

Plis  i68t  jureu'à  la  mie  de  KfwidbElle  n'eA  qu'à 
li.  n.o.de  Laaeibonig.  lesf .  >3  »  |o }  <«.  jo, 
MO.  (Af.) 

BAS  TON.  yoye^  BosTOW. 
BANVILLE  ,  viUe  de  l' Amérique  ,  dans  la 
Martinique. 

Elle  a  été  bftiie  par  les  Fiancois  il  y  a  qaelques 
BBaées.  Sa  fntatian  eft  pris  éu  rott^Royai.  Le  port 
es  eft  trèi^bon. 

Basvilli  ,  chitean  i  8  li.  f.  de  faiis ,  appartc- 
aant  i  la  maifon  de  Limoienon. 

BASURURE  ,  rivière  de  lAmcrique  méridio- 
nale dans  le  |Mys  des  Carabes:  elle  fe  jètcdans  la 
liviére  des  Amaaones. 
JBATA, vilU  4'A6iqat ,  «apiak  de  fa  pravion 
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de  même  nom ,  au  royaume  de  CongOi 

Lu  Province  dcBata  ellau  nord-cA  dcPaneOtà 
1 40  lieues  de  la  côte,  &  s'étend  vers  l'eft  aurdaiu 
Je  la  rivière  de  Barbela  ,  fufqu'aiix  montagnes  du 

Soleil  &  du  Salpêtre  ;  au  midi ,  elle  paiTc  au-delà 
de  CCS  monts,  &  va  jiifqu'aux  montagnes  brû- 
lées, nommccs  par  les  tlpagiiob  Mjnits  CrtmjJjt. 
Les  environs  de  la  ville  de  Buta  (ont  fertiles  ca 
grains. 

BATAVIA  »  viUe  d'Afie ,  dans  l'Ue  de  Java,  as 
royaume  de  Bunan.  Long,  123  , 30  ;  lot.  tOni,  6, 
9»  M* 

La  ville  en  finiée  dans  une  plaine  balTe  &  unie , 
qui  a  1.1  m'.r  au  nord  ,  de  grandes  torcîs  &  de  hau- 
tes montagnes  au  t'ud.  Une  rivière  qui  Tort  de  ces 
montagnes,  divife  Batavia  en  deux  parties.  Les 
murs  dont  elle  efl  ceinte  »  font  de  pierres ,  «ù  l'on 
comote  vii^-detu  baflioiis  ;  les  fimis  font  larges , 
profonds, 01  toujours  remplis  d'eau ,  fur-tout  pen- 
dant les  hautes  marées  II  y  a  quatre  portes ,  donc 
deux  font  très-belles.  Les  deux  cotes  de  la  liviirs 
offrent  des  quais  fuperbcs  &  bien  bâtis. 

Les  rues  font  à-oeu-prés  tirées  au  cordeau  ,  & 
larges  de  neote  pieos.  Elles  ont  de  claque  cfitè ,  la 
long  des  mifims*  des  cfpèces  de  ototeirs  pavés 
de  briquet,  peur  les  gens  de  pied.  On  compte 
huit  grandes  rues  droites  ou  de  traverfe ,  bien  bâ- 
tie» oc  proprement  entretenues.  Crlle  du  Prir.cc, 
(|ui  va  du  milieu  du  château  iufqu'a  l'hôtel  de 
ville,  6c  quieAla  principale,  eu  croifteen  deux 
endroits  par  des  canaux.  TOUS  les  effaces qni  font 
derrière  les  édifices ,  font  propres  61  bien  omès  } 
car  la  plupart  des  maïlbot  ont  des  cours  de  der» 
rière  pour  entretenir  la  fraldiettr ,  &  de  beaux  jar« 
dins  ou  l'on  trouve,  fuivant  le  goût  &  la  fonunc 
des  propriénires ,  toutes  fortes  fruits ,  de  fleur» 
&  d  herbes  potagères. 

Léglifc  de  la  Croix,  bâtie  en  i6j^o,  cft  on  édi* 
fice  fort  beau  ,  fort  va/le ,  tout  conftmâ  en  pterra 
de  raille  L'hôtel^-villetbAti  en  i6fa,  dans  une 
place  fort  grande ,  efl  k  deux  étages  &  d'une  bonne 
architeâurc-  L'hûpii;»!  eft  fur  la  rivière  qui  pafTiî 
au  milieu  de  la  ville.  Tous  les  logcmens  &  les 
fjlies  pour  les  malades,  font  trés-agréables  &  pro* 
prement  entretenus  ;  il  y  a  une  olace  très- jolie  , 
ornée  d'arbres  pour  la  récréation  (les  malades  qui , 
au  moven  dïn  quai  de  bois»  peuvent  defbendrcî 
b  rivière  ft  s*y  nfratchir.  Le  Sp'tnhuu  eti  nno 
maifon  fie  force  où  I  on  renferme  les  femmes  de 
maiivailc  vie;  elle  eft  ainlï  nommée , parce  qu'on 
les  force  ri  coudre,  filer,  broder,  &  travailler  i 
toutes  fortes  d'ouvrages  ;  les  moindres  fautes ,  la 
parede ,  &c.  font  punies  du  fouet.  Les  dcitx  boii» 
cberies  de  la  ville  font  confiniites  ùu  pilotis  au 
bord  de  la  rivière,  dont  les  fbis  emcdoemiouics 

les  immondices  ,  &  Viwfirflfnt  poilK  ks  aWMt 
quartiers  de  la  ville. 

La  poiiTonnerie  eft  auflî  fur  pilotis.  Prefque  tons 
les  poifronniers  font  Cbinoîs.  Tous  les  pècfacai* 
fiMtt  «Uifés  d'appeiMT  kv  poifta,  qal  «A  vcaAi 
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au  plus  offrant,  dans  le  burem  du  crkur  finbtîc. 
Cette  vcnt«  dure  depuis  le  malin  à  <lz  heures, 
julqu'à  quatre  heures  afréi  midi. 

Le  marché  au  m,  le  marché  à  la  volaille,  le 
flUfdièaux  fruits  >Sc  aux  herbes ,  font  très-bien  en- 
tretcaus»  &  U  y  régne  une  police  admirable. 

Les  QiîiMbt  qui  font  en  grand  nombre  dans 
cette  Yille»  y  ont  Idii,  «n  1646,  un  hôpial  peur 
les  infirmes  «  les  TÏeillards  de  leur  nation. 

Batavia  a  aufTi  -m  'i^  iral  pour  !ç'  orphelins 

3U1  y  font  nourris  jiiii(U<i  ce  qu'ils  tuicni  en  état 
e  gagner  leur  vit:.  Le  château  ,  ii  l'ombouchuic 
de  fa  rivière,  tout  près  de  la  ville,  eil  de  forme 
quarrée  &  bâti  «A  bonnes  pierres  de  tailles;  il 
eft  défendu  psr  nuire  bailions ,  beaucoup  de  eroe 
canons ,  8c  une  forte  garnifon  ;  les  fefla  en  fom 
largos  &  profonds.  D.irv^  !\.;iL.iine  du  cliàteau  il 
y  a  deux  places  ;  la  nia.lu.i  iin  gouverneur  géné- 
ral des  polî'cirions  Hollandailes  ,  dans  les  Indes, 
eft  dans  la  plus  grande, &  on  l'appcrt,-oit  de  trè:>- 
IoÎr  en  mer.  La  tour  en  eft  uis-liaute,  &  au  lieu 
4e  gtrouete»  il  y  a  su  haut  un  vaiffeau  de  1er  qui 
tourne  ad  grè  OU  wat,  Ccft  là  que  s*aireaiblent 
le  gnuirl-cr  nreil ,  h  chambre  des  coeapics  &  h 

fecrtltaitcric. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l'arfenal  ,  qui  eft  riche- 
ment muni  de  toutes  fortes  d'armes  ,  ni  des  bu- 
fcaux  ou  funt  les  archives ,  ni  des  magafins  fans 
imnbre  où  l'onjgarde  les  commeftibles  &  toutes 
les  chofes  nèccda  res  pour  fe  défendre  en  cas  de 
f  îge  :  ce  ctintcau  à  deiu  portes  principales ,  dont 
la  plus  conftdérablc  eft  celle  qui  va  à  la  campagne  ; 
elle  fut  bâtie  en  i6}6;ily  a  lur  le  folié  un  pont 
de  pierres  de  taille  qui  a  quatorze  arciics ,  vingt» 
ûx  tôiiès  de  long  &  dix  de  large.  L'autre  porte 
cilla poite d'eau; elle  eitaunord,  Il  y  a  encore 
deux  petites  portes  dans  les  courtines ,  à  l'orient 
&  à  l'occident,  qui  fervent  à  cliargcr  &  déchar- 
ger le  canon ,  les  boulets  &  les  mimitions  de  bou> 
elle.  Ce  cliâteui  c(\.  embelli  d'une  pettieiBlilc  oc- 
togone ,  bâtie  en  1644. 

Batavia  eft  environné  de  la  fortereife  à  l'orient 
îufqil'â  û  rivière  d'Ansjol,&A  l'occident  jufquà 
la  nviéte  dTAuke,  le  long  du  golfe  de  Bauvia  ;  au 
midi  par  le  port  de  Noordwyck,  celui  de  Rif' 
wick,  qui  a  cinq  baftions,  &  par  Jacatra:  mais 
t(  utcs  ces  fortifications  qui  en  mipofent  aux  In- 
diens, fi  peu  favans  encutc  dans  Ïaii  de  détruire, 
ne  lîfifteroicnt  pas  long-tems  aux  troiioes  Euro- 
péennes* 11  faudroit  dix  ans  à  toutes  les  forces 
réunies  de  Hle,  8t  à  peine  un  mois  aux  actiileuis 
Franij-jU  ,  les  meilleurs  dtt  monde  entier  ,  pour 
fc  rendre  n;aiircs  de  cette  place.  La  rivière  eft  cou- 
verte de  moulins  à  Mcd  ,  .1  ûicr ,  i  papier  &  à 

Eoudrc.  On  y  voit  aulTi  des  tuiUcries,  des  fours  à 
riques,  des  moulins  à  fucrc,  &c. 
Hors  de  la  porte  de  Dk&,  eft  le  lasaret,  éta- 
IrliffemeAt  utile  &  qtti  devroirexiAtrdsns  prefque 
toutes  les  villes  )r.,ititimc$. 
La  liai>udu»  de  Batavia  font  ou  libres  ou  at- 
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tachés  ii  la  Cdi^ignie.  Ceft.m  mtkutfi  4» 
vers  peuples.  On  y  voie  dos  Chineb,  desMdais, 

des  Amboiniens,  des  Javanois,  des  Mai.aiïirs.  «ici 
Mardikres,  des  Hollandais  ,  des  Ponugaii  ,  ûa 
Français,  îxc. 

Chinois  y  funt  un  commerce  immente,  k 
contribuent  beaucoup  i  lalpUndear  de  cette  ville. 
Us  Airpafleoc  tons  les  mutes  poules  4*  l'I»^ 
dam  la  conn<^&noe  de  la  mer  8t  de  l'agricsl- 
ture.  Leur  diligence  &  leur  attention  continue  e 
entretiennent  la  pêche  ,  &  c'eft  p^t  leur  travi  l 
qu'on  eft  pourvu  à  Cativia  de  riz  ,  de  anr.n, 
de  graini:,  de  racines,  d  herbes  pmagert.$,  âc  é« 
fruits.  Us  utTermoient  autrefois  les  plus  gros  pei- 
g^  &  les  droits  de  la  compagate  ;  on  les  laiils 
vivre  en  liberté  félon  les  loix  de  leur  pays ,  k 
fous  un  chef  qui  veille  h  leurs  in:érèrs.  Us  por- 
tent de  grandes  robes  de  coton  ou  de  loic  avec 
des  manches  fort  larges.  Leurs  cheveux  ne  lùn: 

fias  coupés  à  la  manière  des  Tanares ,  comme  dam 
eur  patrie.  Ils  font  longs  &  treft'és  avec  beau- 
coup de  grâce.  La  plupart  de  leurs  maifon»  (tpatts 
ba£les  8c  cpiarnes  )  font  lépanduca  ca^  dmereos 
quaniers,  &  principalement  aaMfiawCQÎlle  CM^ 
merce  eft  Ir  plus  tlorifliint. 

Les  Malais  n'approchent  pas  des  Chinois  psor 
la  fubtilité  S:  Iinduftrie.  Ils  s'atnchent  parai* 
culiéremcnt  a  Sa  pèche  ,  &  l'un  admire  la  pro* 
prêté  avec  laquelle  ils  entretiennent  Icun  bàteuisi 
Les  voiles  en  font  de  paille,  I  la  numîère  des  In» 
dictis.  Ils  ont  un  chef  auquel  ils  font  très  -  fournil. 
Laurs  habits  font  de  coton  ou  de  foie;  mai»  le» 
femmes  les  plus  ilnlinguées  de  leur  nation  pontn: 
des  robes  nottantes  de  quelques  belles  eioâe»  à 
fleurs.  L'ufage  d»  hommes  eft  de  s'enulomct 
la  tête  d'une  toile  de  cason  pour  ictsair  leurs  che- 
veux. On  les  voit  coniïrmnlemem  on  mâcher  <hi 
te.c! ,  ou  fumer  avec  des  pipes  de  cannes  vemil- 
fccs.  Leurs  maifuns,  quii  ue  tont  couvertes  que  de 
feuilles  d'oie  ou  de  jager,  ne  laUTent  pas  d':^^l: 
quelqu'apparcnce  au  muicu  des  cocotiers  dont  ellvS 
font  environnées. 

Les  Mores  ou  les  Mahométans  difièrem  001  lies 
Malais.  Ils  habitent  les  oiémes  «usitiers,  «c  km 
habits  font  les  mêmes:  mais  ils  satachent  un  peu 
plus  aux  métiers.  La  plupart  font  colponcurs, 
OC  vont  ûns  cetTe  dans  les  rues  avec  d.fTercntt» 
fortes  de  mcrccnes  ,  du  corail  &  des  peiit-s  ài 
verre.  Les  plus  confidcrables  exercent  le  négoce, 
fur  -  tout  celui  de  la  pierre  à  bâtir,  qif  ils  apportent 
des  îles  dans  leurs  barques.  Tout  le  gouvernement 
des  Hollandais ,  dans  les  Indes,  eft  partagé  en  fit 
cenfcils.  Le  premier  &  le  fupéricur ,  eft  compoA 
des  coiifcilkrs  des  Inde^,  auquel  le  général  pit* 
fidc  toujours.  C'eft  dans  cette  alfcmblee  qu'on  dt" 
libère  fiir  les  afTiires  générales  &  furies  intéréti<li) 
l'état.  On  y  lit  les  lettres  &  les  ordres  de  la  cûU!- 
pjgnie  pour  les  faire  exccincr,  ou  pour  y  réponil** 
Ceux  qui  ont  quelque  demande  ou  quelque*  p«** 
.  polkion  à  faire  à  cette  chiunbtc  iuptéiac»  fieaicBt 
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Ion  Tes  foun  avoir  andieace^  Le  fceond  confetl , 
^ui     plus  proprement  le  eofiAîl  des  Indes ,  en 

conip  ife  t!e  neuf  membres  &  d'un  préfident. 

I!  crt  dcpoûuire  du  gr  intl  fceau  ,  fur  lequel  eft 
rcpréferuée  line  femme  dans  un  lieu  fonifié,  te- 
nant line  balance  dam  ii.ie  mnin,  &  dans  l'aivre 
«ne  épéc,  avec  cciic  infcniuion  autour  de  la  fi- 
gons:  SetM  dm  tpnfiU  dt  jûfitct  d*  ckâteau  de  Sata- 
WcTauMs  les  aniiet  qui  regardent  tes  feigncurs 
ée  la  compagnie  &  les  chambres  des  comptes , 
y  reilbrtilleiit.  On  y  peut  appeilcr  de  la  cour  des 
êchevins,  en  payant  vin  rr-cinq  rt'alcs  d'amende, 
Jorfque  U  première  fentence  eti  confirmée. 

Le  troifieme  confeil ,  eft  celui  de  la  ville ,  com- 
pof<ï  des  ^hevins,  qui  font  au  nombre  de  neuf, 
entre  lefquds  on  compte  iou|oiirt  detn  Oûnois. 
Cefl-li  que  fe  plaident  tontes  les  aflîures  qui  s'é- 
lèvent entre  les  bourj^cois  libres,  OU  entre  ceux- 
ci  &  les  officiers  de  l.-i  comp;i<:nie,  tvcc  11  libcné 
de  l'appel  au  confeii  de  juAtcc. 

Le  quatrième ,  eft  la  chambre  des  direâenrs  des 
orphelins,  dont  le  préfident  eft  toujours  un  con- 
leiilcr  des  Iodes.  11  eft  compofé  de  neuf  confcil- 
1ers ,  de  trois  bourgeois,  &  cle  deux  ofliciers  de  U 
compagnie, dont  le  devoir  eft  d'adminiftrer  le  bien 
de*  orphelins,  de  veiller  à  la  conrervation  de  leurs 
hériiâ^cs,  &i  ûe  ne  pas  foulTrir  qu'un  homme, 
qui  a  des  enfans ,  les  quitte  fans  leur  laîflér  de  quoi 
vivre  pendant  fon  abience. 

Le  cinquième,  eft  établi  pour  les  petites  ai&tres« 
&  ne  poRe  pes  d'auire  thre.  Son  prdident  doit 
être  aulG  un  oontéiller  des  Indes ,  oc  Tes  fendions 
confinent  h  f;ûrc  figner  les  bancs  de  mariape  de- 
vant dei  tetiKims;  à  faire  comparuitre  le*  parties  ; 
à  juger  les  oblinc'cs  (jiii  (i:rvienneiit  ,  &  à  tenir 
iu  ni.iin  pour  cinpcchcr  qu'un  infidèle  ne  fe  ma- 
rie avec  une  temme  HoUandaife ,  OU  un  Hollan- 
«iais  avec  une  femme  duiNys,  qni  ne  parle  pas  la 
langne  Flamande. 

£jifîn  le  fixicine  confci!  eft  ctlni  tîe  l.i  guerre, 
ït  a  pour  préfident  le  premier  onii.icr  des  bour- 
geois libres.  Comme  la  gard;  de  la  ville  eft  entre 
leurs  mains ,  c'cA  ie  comin^ndunt  acIuL-i  de  l.i  garde 
qui  porte  toutes  les  atFaircs  de  fon  rclîort  à  et  tri- 
Jbuaâl,  &  la  dëcifioa  s'en  fait  fi*r  le  cbamp.  Cette 
cour  e'aflëmble  i  Tlifitel- de  •ville,  &  donne  au- 
dlience  deux  fois  la  femaine-  mais  les  moeurs  de 
««ne  ville  répondent  bien  peu  ,i  de  fi  fa^cs  ètablif- 
femetis  tcoutons  le  voyageur  Gr^taf  ;  fon  pinceau 
s'ejterce  d'abord  fur  les  fimmes.  U  en  diflinguc 
de  quatre  foaes;  les  Ho!land.:ifcs  ,  les  Holl.in- 
4aHes  Indiennes,  âc  celles  qu'il  nomme  lesKaft' 
««*  6c  les  Meflices.  «  En  général ,  dit  il ,  elles  fimt 
r>  infiippomîdts  par  leur  arrogance ,  leur  luxe,  S: 
r)  le  gf'ut  emporté  qu'elles  ont  pour  les  plaiArs.  On 
r>  appelle  HolUnditijci ,  celles  qui  for.f  venues  par 
V  les  vailTeau»  qui  arrivent  tous  les  ans;  HolUn- 
9  Jaifti  Jnditnnet,  celles  qui  font  nccs  ilaas  les 
a»  Indes  d'un  peie  &  d'une  mere  HoUandai»  i  K^âi» 
I»  ec#,celki  qui  vieawMtfmiHolhBèùi&dVae 


BAT  239 
»  nere  MelHce  ;  &  Meflktt,  celles  qd  viennent 
n  d'un  Hollandais  &  d'une  IinKenne.  .  .  .  Tèoiei 
n  ces  femmes  fe  font  fervir«iiiir  &  jour  par  des 
»  cfclaves  de  l'un  &  de  l'auire  fcxc ,  qui  doivent 
»  fans  ccfTc  avoir  les  yeux  rcfpcfhicufcmcnt  atta- 
n  chés  fur  elles,  &  deviner  leurs  intentions  au 
n  moindre  figne.  La  plus  légère  méprife  expofe 
n  un  efciaTe.non-feulcmem  à  des  injures  gn^io> 
»  res,  niais  a  des  tialtemens  cruels.  Oti  Tes  Aie 
N  lier  à  un  poteau  pour  la  inoindre  faute  ,  Si  foucr- 
»  ter  f!  rigonretifement  à  coups  de  cannes  fendues , 
>•  que  le  fang  leur  ruiffcle  du  corps,  &  qu'ils  dc- 
B  meurent  couverts  de  plaies,  tnfuitc  dans  la 
»  crainte  de  les  perdre,  jjar  la  corruption  qui 
n  pourroit  fe  mettre  dans  leurs  blcflltrcs,  on  iet 
»i  frotte  arec  une  efpcce  de  fjumnre,  mêlée  de  fet 
>»  &  de  poivre,  fans  faire  plus  d'.ittcniion  à  leur 
n  douleur,  que  s'ils  éioicnt  privés  de  ruifon  &  de 
»  fentiment  >'. 

Rien  de  plus  horrible  &  de  plus  révoltant  que 
ce  tableau  ,  qui  réunit  la  cniauté  k  l'avarice  !  Ce 
font  pourtant  des  Hollandaifes  !  &  ces  femmes  û 
douces  t  û  économes ,  fi  modciles ,  fi  humaines  en 
Europe,  ne  font  plus  que  des  boutieanx  &  def 
Meflalincs  dans  les  Indes  ! 

"  Une  Hollandaife,  ajoute  le  même  écrivain, 
n  une  Indienne  de  Batavia  ,  n'a  pas  U  force  de 
n  marcher  dans  fon  apparteir.ent ,  il  faut  qu'elles 
it  foit  foutenue  fur  les  bras  Je  fes  e(clavcs,&  fi 
»  elle  fort  de  fa  raaifon  ,  clic  fe  fiiit  porter  dans 
Hun  paknquin  fur  leurs  épaules,  .  .  .  »  ,  £Ues 
n  font  nourrir  leurs  enfâns  par  une  morefque  ou 
»  une efclave ; aufli prefque  tous  les  enfansparlcnt- 
»  ils  le  Malabare,  le  Beng  ihi^,  &  le  PorttTgais 
"  corrompus,  comme  les  cfclaves  dont  ils  ont  re- 

n  çu  la  prenîière  éducation  ;  des  m&nef 

»  maîtres ,  ils  dicot  la  fcmence  6c  le  g^oût  de  tous 
I)  leurs  vices» 

n  Les  Mefttces  &  les  Kaflîces  valent  neios  en> 
n  core  que  les  femmes  nées  tl'un  père  &  d'une 
n  mere  Hollandais.  Elles  ne  coiin<ii{?cnt  pas  d'au- 
u  trc  occupaiion  que  >  e  s'habiller  iTi.ignifique« 
I'  ment,  de  mâcher  du  béici ,  de  t'  imer  des  bo.ikcs, 
»de  boire  du  thé  ,  6C  de  fe  tenir  couctiécs  fur 
n  leurs  oanesi  On  œ  les  entcn  d  p:.  rler  que  de  lent» 
i>  ajuftemens ,  des  efchvcs  m:'el!es  ont  achetés 

»  ou  S'endi:s,  ou  des  pl.iifirs  de  l'nnionr,  auxquels 
>j  il  fenible  qu'elles  foicnt  cnticreirciit  livrées, 
»  Hollandais  ou  Mores .  •  >i;t  convient  à  leuis  dé- 
»  firs  déréglé*.  Ce  goût  les  fuit  jufqu'à  table  où 
n  elles  ne  veulent  im  quVvec  des  femmes  de 
nkor  efbèce.  Rarement  y  voit- on  leurs  maris, 
n  flc  ce  oéfiirdrc'  tû  comme  en  ufage  :  elfes 
»  mangent  d'une  manii'-''e  fi  in.ilprop'c  Si  fi  dé- 
11  goûi.^ntc,  elles  om  d':i;li  nir!,  fi  peu  d'edi'C.nion  , 
"  que  loHqu'cltcs  font  i!i\i!i.e^.  par  hs  officiers  de 
11  la  compagnie  qui  arrivent  de  HullinJe,  leur 
11  embarras  fait  pitié.  Tlks  n'ofenr  tii  parler  ni 
M  répondre ,  St  leur  reilource  eâ  de  s'.ipprochct 
Il  lesuaetdéseatrcspows'enissMBu  enfcsufcâi' 
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Si  l*«a  en  croît  le  néme  auteur ,  le  attrî  cToiM 

femme  KaAice  eA  un  homme  hetireux  «n  com- 
paraifon  de  celui  qui  époufe  une  morefque.  11 
s'en  troure  peu  de  Dcllo  ,  d^ns  la  fleur  mime 
de  leur  jeuneiTe  ;  elles  (Icvicnaetu  utircuCcs  en 
Tieilliflant;  rien  ne  peut  arrêter  l'etiVoiuerie  & 
l'eiBportement  avec  lefquels  ces  femmes  s'aban- 
dooaent  k  leurs  goûts  honteux:  il  proie  aue  nos 
femmes  publifue»  foDC  infinimenr  plus  aiceates 
encore  !  ' 

L'auteur  ne  i'ctL'ri'.l  pis  moins  fur  les  fraiulos 
&  les  abus  du  commerce.  Mais  dans  t^ucl  grand 
commerce  n'y  a>t-il  pas  des  abus?  Les  marais 

£1  environnent  cette  ville  rendent  l'air  mal-fain 
Peau  manTaife;  anflt  dm  les  perfonnes  aifces 
ne  boit-on  d'autre  eau  que  celle  qu'on  ùh  venir 
de  Seltr  en  Allemagne.  Il  pin  chaque  année  de 
Batavia  quatre ,  cinq,  ou  Ax  vaifleaux  pour  le  Ja- 
pon, qui  en  cA  à  fept  cent  cinquante  lieue«.  Leurs 
charges  confiftent  en  tables  de  bois  de  Siampan  , 
cnannoifins,paosjes,  foies  crues,  épiceries,  cu- 
rioGié*  de  rCarepe ,  &c. ,  que  les  Hollaaliii  échau- 

ffgm  contre da  cuivre, de  l'or,  des  ouvrages  de 
ique,  des  robes-de^hambre,  de  la  porcelaine, 
&c.  Les  vaiiïlcaux  qui  von*  i!r  ■  su  Japon,  font 
ordinairement  voile  de  Batavia  vca  la  fin  de  Juil- 
let; mais  ceux  qui  doivent  palT.r  par  Siam  ,  oii 
ils  prennent  des  peaux  d'élans ,  de  cerfs ,  &  d'au- 
tres peaux  ùtm  apprêts,  partent  au  moi» de  mi, 
&  revicnaent  ven  le  mois  do  janvior. 

Les  navlgadoot  les  plot  ceortes  de  Hollande 
à  Batavia ,  font  ordinairement  de  fept  mois ,  de  fix 
rm>i<,  quelquefois  même  de  cinq  &  d«  quatre  (k 

«]tinj.  (^MjSSO.W   de  MORVILLIERS.') 

Batavia  ,  rivière  d' AGe ,  dans  la  Carpentarie  , 
•u  peys  des  Cliarpenticrs.  Les  Hollaodois  qui  Font 
découverte  lui  out  donoé  oe  lUMi }  on  n'ea  con» 
nolt  guère  que  l'emboaclnire. 

BATE,  Ville  d'A(ie  fur  la  cStc  de  ^îalabar. 

Bate  ,  rivière  d'Afie  qui  arrofe  une  ville  de  mi- 
iiu:n ,  &  va  fc  )àer  dasiuitgoUsquiefteiitfeBa- 
taum  &  Bombai. 

BATECALO,  ou  MATICALO,  ville  d'AHc 
avec  un  poR,  dans  la  partie  oticotde  de  l'île  de 
Ce^lan  .Êtle  eft  capitale  dn  royaume  de  fon  nom. 

^o'^s-  '.9.  ni     "7.  îî-  ^ 

Elle  a  un  tort  ù  l'embouchure  Jcl  ;  m  ..re  de 
Barecaio,  oii  il  y  a  deux  lies  ail  j;  ^ziaiidcs.  Les 
HoUandois  poticdent  une  bonne  partie  <Ji>  pay^ ,  en 
ayant  cbatTc  les  Portugais.  Le  royaume  dcBatec^lo 

{)eut  avoir  environ  vingt-une  lieues  de  cdtcs^fa 
argeur,  qui  ell  inégale  ,  cft  d'à  pcu  pris  douce 
lieues  &  demie  au  midi ,  S:  va  en  diminmnt  jaf 
qu'a.i  nord  ,  ou  cU<  a  cÛ  pas  de  fix  lieues.  (/?.) 

BATt.NBOURG,  ville  d.s  l'roviiic.s  UniLS  au 
duché  deGufikire  fur^  Meufe,  i:mre  Raycdçtn  & 
Megcn ,  wtç  tinç  de Baronnk,  à  3  lieue»  f.  de 
Kîinegwe.  ' 

Bm^STEIN,  fort  d'Afrique  en  Guinée,  fur 
la  «6tç  d'Or,  mi  fs^*  d'Ame,  i  4  Ucoe»  dç  Sa* 
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COfidi  &  du  feit  d'Orange.  Ce  peA  ibm  Ut  Al 
une  trèsrhaue  mntagne,  apputicnt  aBEril». 

doi<î. 

l'  ATfl,  ville  d'Angleterre  en  SomaatfiHdÎRt 
fur  l'Avon.  /.c/j/;.  15,  10;  lut.  <  1 ,  ao. 

Cette  ville ,  qui  dî  décorée  d'un  é\-èché ,  efl  fa- 
meufe  par  fes  bains  chauds  &  par  fa  beauië.  El!c 
fituee  dans  un  fonds  &  cnvitronnêe  de  qud- 
ques  collines ,  d'oîi  fortent  ces  eaux  luinèia'etqu 
font  d'une  erande  vertu  pour  la  paralylie,  les  riii> 
[nntifmcs,  la  foiblclTc  des  nerts ,  les  nulaJie»  ki> 
iuleufes ,  Sec.  H  y  a  quatre  baies  cluuds  dom  te» 
eaux  font  claires  oC  d'un  goût  ^réabk.  Bath  eft  im 
fréquenté  au  printems  &  en  aufomne.  Uoeiatciip- 
tion  déterrée  en  1708,  auprès  de  la  ville,  aroavt 

Ïie  ces  eaux  étnîent  en  grande  réputation  clio  Ui 
omiins.  Outre  l'argent  que  les  buveurs  laifen: 
tous  les  ans  .i  B.uh,il  y  a  une  manufaiîiire  4c 
draps  qui  font  de  grand  didin.  Cette  ville  en- 
voie deux  députés  au  parlement  :  elle  efl  i  )  Iïcdcs 
e.  de  Briflol ,  30  o.  de  Londres.  Lmg,  »  le» to< 
SI,  10. 

BaTH,  rivi^  d'Afrique  au  royaume  de  Fa; 
elle  fon  du  mont  Atlas ,  le  joint  au  Suba  ou  Sébu, 
&  va  fe  peidrt  dans  l'OMaStau  nord  do  M;è- 

more, 

BATH  A  ,  petite  ville  du  royaume  d'Alger  en 
Barbarie ,  dans  la  province  de  Teleftn ,  fur  la  n- 
vière  de  Mina. 

Batba,  Bath,  BaCSIA,  ville  de  Hongrie, 
capitale  du  comté  de  mèoie  nom,  fur  la  rive  oui- 
dentale  du  Danube,  à  5  lieues  du  c«i  '1 -n:  'i  Li 
Drave.  Lonf.  37;  lat.  46,  40.  Il  y  avoit  auireto;5 
un  cvcclic  qui  a  cié  uni  à  celui  de  Colocaa.  L'empe- 
reur la  nrit  en  1686.  Il  fiiut  reiaarquer  ^  le  comte 
de  Bat»  du  b  cmttrée  de  fianka  font  la  atec 
chofe.  . 

Batra  ,  ville  d'Ethiopie .  fituée  fur  Ici  confc» 

du  pays  que  les  Arabes  nomment     rk/ie,6l  qn'ea 

aj)pclic  ordinairement  le  Zjnfurhjr. 

Batha,  lie  de  France  fur  la  c<"te  de  Brstacr-. 
on  la  nomme  auiïi  1  ilc  de  Bai,  ou  deBaz,&ii: 
Baaz.  ycy:T  Bas. 

fiATUAS£CK,viUe  de  la  baâê-Uongrie  daoi 
le  comté  de  Toina ,  fnr  la  Sarwhze. 

DATHMONSTER,  ville  de;  Honçric  au  ccnné 
de  Bath,  ûir  la  rive  csuehc  (lu  Danube. 

BATICAI  A.  petit  royauume  des  Indes  fur  ;i 
côte  de  Maiabar,  au  nord  du  royaume  de  Canat^ 
Il  eft  fournis  au  roi  d'Onor.  fiaticala  en  eA  b  o- 
piiale.  Les  Hollnndels  ont  privé  les  Ponugais  i* 
commerce  de  te  pays.  Lqh».  91,  50;  /dt.  14,  8. 

!ï  \'^!MEN'A  ,  royaume  il  -I,.  [irtiqu'ilc  dcslo^ 
en  (lu  (iiiigc,  d.'iiU    le  Mj'abar  ,  vers  It* 

montr.gncs  &  le  royaume  (!e  Coetiin.  Un  ne  troui; 
pas  le  royaume  de  Batimena  fur  les  canes  de  M. 
de  LUle.  /e  croie  qu'on  peut  ncttic  Mt  asMiftf* 
des  royaume*  imaeinaire». 

BATMAN,  TÎHe  d*Aiie  dan»  le  GudiAaD.iîr 
la  <ivika  d«  Akimiu  EUe  avok  fea  jiiince  pat" 

(uliCd 
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culier,  lorfqae  Tîmur-Bcck  fit  la  eonqul:e  de  ce 

''TÂTOCHINE,  parrie  de  iHe  de  Gilolo ,  l  une 
des  Moluqucs. 

BATON  nie) , ou  BUTON , ile  d'Afie  dans  l'O- 
Ciian  oricnral ,  h  l'eft  de  Pile  de  Macalfar. 

BATSKA ,  grande  contrée  de  la  Hongrie,  en- 
tre le  Danube  &.  la  Théiffe.  ^^oytl  BathA. 

BATTA,  province  du  royaume  de  C«ngo,  en 
Arri(pie,  une  de  Ces  fw  partiel,  born-ic  au  fep- 
icntrion  par  les  contr.ies  de  Sundi  &  de  Pango  ; 
i  l'occident  par  celles  de  Pcmba ,  &  au  midi  par 
Jeci  terres  du  Dcmbo-Ambuila.  Die  eû  arrolcc  par 
la  rivièred'Aqutlondc  {/i.) 

BATTAN,  ou  BATAN,  ville  d'Afie,  dans  le 
Diarbeck. 

BATTLE,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Siiflcx,  fameux  par  la  victoire  qu'y  rem- 
porta, le  14  0:lobre  1066,  Guillaume,  duc  de 
Normandie,  furHarold,  roi  d'Angleterre,  qui  y 
perdit  la  couronne  Ik  la  vie.  Il  eA  a  i4li.  f.  o.  de 
Cintorbery. 

BATUECAS,  ou  LOS  BATUECAS  ,  peuples 
d'EÛMgne  ,  dans  le  royaume  de  Lcon  ,  au  diocèfe 
deCoria,  dans  une  vallcc  qu'on  appelle  /*  vjI  Je 
Sawt  -as,  couverte  par  des  montagnes  prcfqirinac- 
çelllbles,  entre  Salaniaiiqiie  au  fcutcntrion ,  Coria 
au  midi,  la  rivière  de  Tormes  au  levant,  &  la  ro- 
che de  France  au  couchant.  Il  n'y  a  pas  plus  de 
cent  cinquante  ans  qu'ils  ont  été  découverts  par 
le  duc  d'Albe.  On  couje^ure  que  ce  font  des  rcilcs 
des  anciens  Goths ,  qui  s'etoicnt  réfugiés  dans 
cette  vallée  entre  des  montagnes  fort  hautes ,  où 
iisavoient  échappé  aiu  Maures.  D'autres  difent  au 
contraire  (]ue  ce  fut  U  que  fe  retirèrent  plufieurs 
anciens  Efpaenols  ou  Iberçs ,  dans  le  tcms  de  l'inva- 
fion  des  Gotns ,  &  oii  eux  &  leurs  dcfccndans  vécu- 
rent <è|)arés  du  commerce  du  reAe  des  humains, 
juf.fu'à  ce  que  le  liazard  les  fît  découvrir  par  un 
fugitif,  fous  le  régne  de  Pliilippe II , qui  leur  en- 
voya des  eccléfiadiqucs  pour  leur  prêcher  le  chrif- 
funifme  &  leur  faire  changer  de  mœurs.  Ils  font 
cependant  encore  aujourcrfiui  peu  policét,  &  il 
grodîcrs ,  aue  les  Efpagnols  difent  d'un  homme 
jiiftrc  ,  qu'i/  v'ttnt  des  voilées  de  Batiiesas. 

BATURIN,  ville  de  l'Ukraine,  fur  la  Dcfne, 
autrefois  réfidence  du  géiiéral  des  Cofaques.  I-ong. 
5î,  10; /.i/.  ïO,4^. 

Elle  appiriient  aux  Riiiïcf ,  &  elle  fituéc  dans 
le  diririt)  de  Nefchin,  qui  fait  panie  de  la  petite 
Ruir.e.(/Î.) 

B  ATUS  ABER  ,  ville  d'Afie,  dans  les  Indes  &  dans 
la  partie  méridionale  de  la  prefqu'ilc  de  Malaca. 
Elle  eH  fituéc  fur  la  rivière  de  Johor,à  cinq  ou 
fix  lieues  de  la  mer.  Cette  rivière  eft  belle  &  pro- 
tonde ;  U  y  a  flux  &  reflux  jufqucs  dans  la  ville, 
cependant  l'eau  cft  douce.  Prcfauc  tout  le  pays 
tfl  bas ,  &  n'crt  guères  peuplé  que  le  long  de  la  ri- 
yiére  I.Çi  maifuns  font  clevéçs  fur  des  pilier*  de 
Irptj-  Il  y  a  deux  mauvaifes  fonerefles.  Les  maifons 
pi^jpkit.  Tome  ^  •         •  -  ■ 
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des  particuliers  fon.  d.-  paille ,  celles  des  feigncurs 
&  le  palais  du  roi ,  font  de  1)<  i'.  Les  terres  font  fer- 
tiles &  couvertes  de  beaux  arbres;  maispar  mal- 
heur ce  pays  n'eft  point  cultivé ,  8c  fe  trouve  fou- 
vent  en  difctte  de  toutes  chofcs. 

BAVAY  ,  ville  de  France  di^s  le  Hainault,  à 
2  lieues  o.  de  Maubeugc ,  rcii:arquablc  par  divers 
monumens ,  qui  prouvent  qu'elle  étoit  autrefois 
aulTi  étendue  que  florilîântc ,  &  que  fon  origine 
remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

On  remarque ,  parmi  les  vertiges  mémorables 
de  fon  ancienne  fplendeur  ,  une  pierre  a  fept 
coins  ,  pofce  au  milieu  de  la  place ,  Se  qui , 
dans  le  troifième  fiètlc  ,  fia  fuhrtituée  à  une  autre 
beaucoup  plus  ancienne,  &  d'une  élévation  ex- 
traordu)  lire.  A  cette  pierre  commencent  ou  vien- 
nent aboutir  Rpt  chemins  militaires  ,  \'.:lgaircmcnt 
appelles,  chjujpet  Brunehaut  :  premier  fe  dirige 
vers  la  ville  de  Mons  ,  au  nord-cft  :  le  fécond  vers 
celle  de  Tongres  ou  les  peuples  Atuatiques ,  à 
l'orient  :  le  troifième  vers  h  ^  illc  de  Trêves ,  au 
fud-eA  :  la  quatrième  vers  Reims ,  au  midi  :  le 
cinquième  vers  la  ville  de  SoiHbns ,  au  fud  oueft  : 
le  fixiéme  vers  celle  de  Cambrai ,  ou  les  Morini, 
au  couchant  :  &  le  feptiémc  enfin ,  qui  fait  une 
fourche,  vers  les  villes  de  Gand  &  de  Tournai,  au 
nord. 

Plufieurs  fouterrains  dans  les  environs  de  Ba» 
vay,  appcUés  trous  Surrajins ,  deux  conduits  fouf 
terre ,  pour  faire  pafler  des  vivres  aux  foricrenès 
voifines ,  grand  nombre  de  puits  de  huit  à  douze 

f>ieds  de  diamètre,  Tunis  h  cent  pas  de  diflance 
es  uns  des  autres .  à  un  quart  de  lieue  de  tous 
côtés ,  prouvent  l'étendue  de  Bavay ,  &  la  po- 
pulation dç  fes  liabitans ,  réduits  aujourd'hui  a  quel- 
qu:s  familles  renfermées  dans  de  vieux  muts  qui 
menacent  ruine.  Il  y  a  cependant  encore  une  re-. 
cette  &  deux  couvens. 

BAUG£,  ville  de  France,  en  Anjou,  fur  1« 
Coefnon,  à  quatre  lieues  de  la  Flèche.  Hle  a  été 
bâtie  par  Foulques  de  Nerra  ,  au  commcncemene 
(lu  XI*  ficcle.  U  y  a  un  château  qui ,  aufTi  bien 
que  la  ville,  a  fon  gouverneur  particulier.  On  n'y 
voit  qu'une  feule  paroifTe,  mais  elle  c(i  dcnbivi» 
par  un  clergé  nombreux. 

A  un  quart  de  lieue  de  cette  ville  il  y  a  utt 
boarg,  appcUé  Baugc-le-vieux ,  célèbre  par  la  dé- 
faite du  duc  de  Clarencc ,  frère  du  roi  d'Angle- 
terre en  Ce  bourg  cft  aufli  fur  le  Coèfnoa. 

Baugl,  ville  de  France,  dans  la  Brefic,  donc 
elle  étoit  autrefois  l.n  capitale,  à  une  liepe  de  Ma- 
çon. Sa  fituation  eft  fur  une  hauteur.  Elle  a  en- 
viron mille  deux  cent  foixante  pas  de  circuit,  &  a 
titre  de  Marquifat.  On  n'y  compte  qu'une  feule 
paroiflc-  L'hùtel-Dicu  eA  mal  bâti  &  très  ■  pauvre;, 
cette  ville  appartenoit  jadis  aux  ducs  de  Savoie  « 
qui  la  donnèrent  à  la  maiion  d'Utfé,  en  échange 
de  la  fouveraincté  c|e  Mario,  près  d'Otrante.  Les 
environs  font  trè*-'*îniles. 
BAUCEl^CI,  viUc  de  Fnace  .  dans  rOrkgt 

■  "  H  • 
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mais  proprement  dit ,  avec  titie  ie  comté. 

Cette  ville  ,  nommée  B^t^mtiéicun  en  îatin  , 
cA  iituée  Air  un  côteaa ,  au  bu  duquel  coule  U 
Loire  fous  un  pont  de  vingt  -  deux  archet.  Elle  a 
ritre  de  comté,  &  étoit  ^ejà  célèbre  dés  h  fin  du 
XI*  {iècle.  Elle  avoit  alors  (on  feigneur  prriculier 
nommé  Raoul;  &  c'eA  dans  le  même  tems  (]ue 
fiit  fondée  Ton  abbaye  de  chanoines  régulier<i  de 
l'ordre  de  Saint-AugulVm.  En  1191,  Philippc-le- 
Bel  Vachcta  d'un  des  rucce^Tciirs  de  ce  Raoul  :  cil? 
im  poflidée  encore  par  différcns  fcigneurs ,  & 
revint  cntin  à  la  couronne  fous  François  1"  en 
1^4'),  &  1^44,  ayant  été  conrulcrée  comme  terre 
du  domaine,  &  par  conféquent  inaliénable.  Il  s'y 
ert  tenu  deux  conciles,  lun  en  1104,  &  l'antre 
en  115:.  Ce  dernier  fut  convoque  pour  connoîire 
de  la  parenté  qu'il  y  avoit  entre  Louis  VII ,  dit  le 
jeune,  &  Eléonore  de  Guyenne,  £1  femme.  Ce 
concile  ,  comme  on  (ait  ,  les  trouva  parens  au 
^atricme  degré,  &  cafla  le  mariage. 

On  voit  encore  »  Baugenci  une  tour  d'un  châ- 
teau aâuellement  ruiné,  qu'on  dit  avoir  été  bâtie 
par  les  aïKiens  Gaulois,  ce  dont  je  doute  fort  ; 
car  les  anciens  Gaulois  cntcndoicnt  mieux  l'art 
de  combattre  que  Celui  de  bâtir.  D'ailleurs  on 
fait  qu'ils  n'apprirent  l'art  de  bâtir  folidement  que 
dss  Romains. 

Le  commerce  de  cette  ville  confiAe  en  eaux- 
de-vie  &  en  vins.  On  y  fabrique  des  ferges  irc- 
inieres,des  ferges  â  deux  ertains,des  ferges  dra- 
pées ,  des  frocs  CL  des  baguettes  Ses  tanneries ,  qui 
etoient  autrefois  confidérables ,  font  aujourd'hui  en 
panic  minées,  par  les  droits  excelTifs  dont  on  les 
a  charcccs  (A/.  D.  A/.) 

BAUGERAIS,  abhayc  de  France,  au  dioccfe 
de  Tours.  Elle  cA  de  l'ordre  de  Citcaux ,  &  vaut 
3000  liv.  {R.) 

BAVIÈRE  (duché  de), état  d'Allemagne,  mi'il 
■e  fiut  pas  confondre ,  ni  avec  le  cercle  de  Ba- 
Tière ,  ni  avec  le  Palatinat  de  Bavière. 

Le  duché  de  Bavière  ,  confidéré  feiil,  a  pour 
bornes  à  l'oiicft,  la  Souabe.  la  Franconic,  les  du- 
chés de  Ncubourg  ^  de  Soulzhac  ;  au  fud ,  le  tirol , 
le  comté  de  Wcrdcnfcls,  la  feigneuric  tic  Hohen- 
waldcck  ,  r.irchevéchè  de  Salrbourg  &  la  prévO^é 
de  Bcrchtolfgaden  ;  à  l'cft,  la  haute  -  Autriche , 
farchevcvcclié  de  PafTau,  &  le  royaume  de  Bohê- 
me au  nord  ,  la  Bohême  &  la  Franconic.  Il  faut 
remarquer  que  d.-»ns  cette  enceinte  il  y  a  encore 
beaucoup  de  terres  du  cercle  qui  s'y  trouvent  com- 
me enclavées,  ce  qui  rend  l'étendue  de  ce  duché  dif- 
ficile â  déterminer.  Le  répertoire  de  Bavière  lui 
donne  quarsntc-ftpr  milles  d'Allemagne  du  fcpten- 
rrion  au  midi ,  Se  trente  trriis  du  levant  au  cou- 
chant ;  ce  nui  eft  bien  dif  crent  de  ce  que  dit  la 
Martinicre  oc  fcs  autres  copi!^:s.  Le  duché  de  Ba- 
▼iére  fc  divifc  en  haurc  &  baffe  Bavière. 

La  haute  Bavière  eA  en  partie  moniagneufc  & 
couverte  de  forêts,  &  en  pirtie  unie,marccagcufe, 
0c  remplie  de  lacs  ;  parcoali^qucat  cUc  cA  bien  plus 
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propre  à  nourrir  du  bétail ,  qu'elle  ne  «onvitn  n 
labourage. 

La  baAe  •  Bavière  eA  plus  fertile  &  a  plus  ii 
phiines.  Ce  duché,  confidéré  en  général , abonde 
en  bleds,  en  pâturages,  en  fruits,  en  boit  &  en 
belles  forêts;  le  bétail  y  eA  très- nombreux, ainfi 
que  le  gibier. 

Il  y  a  des  falines  â  Rcichenhall ,  &  â  Traunflcir; 
des  mines  de  aiivre  6c  d'argent  près  de  Podcn- 
mais ,  &  une  autre  de  plomp  à  ReichenthaL  On 
trouve  en  jplufieurs  endroits  ,  fur -tout  dans  le 
bailliage  de  Weitheim  ,  de  belles  carrières  de  mir* 
bres,  de  même  que  des  bains  à  Mochtng,  Abach, 
(Edclholzen  ,  Wcmbding  ,  Rol'einhem  &  Hci- 
brunn. 

Le  Danube  venant  de  la  Suabe,  arrofe  le  du- 
ché  de  l'ooeA  â  l'eA.  Ce  fleuve  reçoit  le  Lech, 
au-dc(ru$  de  Rain.  Ses  autres  rivières  font  l'Inn , 
nfer ,  la  Regen ,  l'AItmiehl  ,  la  Nab  ,  &c.  U 
Danube,  l'Inn  8c  l'her  châtient  quelque  peu  d'or. 
On  compte  dans  le  pays  feizc  grands  lacs,  Scceut 
foixante  petits  lacs  ,  qui  font  tous  ,  ainfi  que  les  n- 
vièrcs  &  les  étangs,  remplis  de  très-bons  p«:f- 
fons  ;  trente  ■  cinq  villes  oc  quatre  -  vingt  -  quinte 
bourgs  ouvcns  &  non  fermés  ,  plus  de  mille  clà- 
tcaiix,  terres  &  manoirs  nobles,  onze  mille  fept 
cent  quatre  villages  ,  hameaux  &  maif(»ns  ifoUs  ; 
ce  duché  eA  très-peuplé. 

Les  états  de  Bavière  font  compofés  de  treU 
clafTes  ;  i".  celle  des  prélats  ;  1".  la  nobicffe  ;  3°.  Ii 
roture.  Leurs  alTcmhlécs  font  très-rares  ,  &  ne  fe 
font  que  par  députés ,  tfui  fe  voient  à  Munich  uni 
ou  deux  fois  l'année,  félon  que  le  cas  l'exige. Il 
ne  s'eft  pins  tenu  d'aflemblée  des  états  depuis 
i6î8  ,  époque  à  laquelle  cette  province  fut  dévolue 
à  la  mailon  de  Bavière ,  maifon  aujourd  hui  éteinte 
du  côté  des  mâles. 

La  religion  catholique  romaine  cA  la  feule  qui 
domine  en  Bavière  ,  non  cependant  qu'il  y  ai» 
beaucoup  de  proteAans  encore.  On  y  compte 
environ  quinze  mille  paroifTei  ,  deux  mille  vi- 
cariats ,  annexes  8c  chapelles  :  le  nombre  de» 
églifcs  de  campagne  ,  faifant  partie  de  foixame- 
onze  doycnés  ruraux,  eft  porté  à  vingt-huit  miile 
fcpt  cent  neuf.  Il  y  a  quatre  •  vingt  -  fix  couvtni 
Êt  doiue  collégiales  remarquables. 

L'archevêché  de  SaUbourg  exerce  far  le  clergé 
beaucoup  de  droits  régaliens ,  6c  autres ,  cominc 
de  faire  dreAer  inventtire  de  la  fucceffion  diin 
eccléfiaAique ,  6cc.  &c. 

11  y  a  une  univerfité  à  IngolAadt ,  &  une  aa- 
démie  des  fciences  à  Munich ,  qui  créa  en  i-<î 
une  chaire  de  grammaire  &  de  belles  lettres  Alle- 
mandes. Les  fciences  8c  les  beaux  aits  y  font  cul- 
tivés avec  beaucoup  d'ardeur. 

Le  nombre  des  manufay9ures  augmente  de  1^ 
en  jour  ;  on  y  fabrique  de  gros  draps  ,  des  étone* 
de  laine ,  de  coton  8c  de  foie ,  des  bas  ,  du  vcIwjtSi 
de  la  tapiflerie ,  des  montres  cAimées  ,  &c. 
Les  babirans  fc  nourrUTcm  principaleroem  de  a 
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rente  à*  bétail ,  de  l'exploitation  des  bleds ,  des 

fcoii,  dci  fcis,  &  du  (er. 

Lts  quatre  fils  de  Cloderic ,  ayant  fait  au  fixième 
ficde  le  partage  du  vaûe  royaume  des  Francs  ,  la 
Bavière  pifTa  ibus  la  fouveraineti  des  rois  d'Auf- 
trafie,  &  futgouvernie  par  des  ducs.  Le  premier 
d  cntr'eux  door  il  foii  parlé  dans  riiiiloire  avec  une 
forte  de  certitude ,  cA  Gerbaud  I,  qui  vécut  fous 
Clotairc ,  roi  d'Auflnifie  >  &  eut  pour  l'uccclTeurs 
Tïliilon  I ,  Gerbaud  II ,  Tlièodon  I  &  Tliéudon  II  : 
ce  dernier  divilh  la  province  de  Bavière  en  auatre 
lurties,  t'en  réfervant  Ritisbonne,  la'capltale,  tk 
le  pays  qui  s'étendit  de-li  vers  le  levant ,  avce  le 
Norigue  :  il  donna  à  Tfaèodeberr ,  (on  fils  atné  ,  la 
partie  qui  comprit  la  Rhécie.,  dont  le  chet -  lieu 
fui  Bozen.  Grimoald  ,  fécond  fils  de  Théodon  LI , 
obtint  le  Sudgau  ou  la  partie  méridionale  de  la 
Bavière ,  avec  la  ville  de  Frcyfing.  Le  Norgaii  , 
ou  la  partie  fcptentrionale  de  la  Bavière  ,  qui  rcn- 
fennoit  alors  la  ville  de  Nuremberg,  Ht  dont  le 
ttDut  Palatinat  fait  aujourd'hiu  partie  ,  échut  à 
Théobaud  ,  fon  troifièmc  fils.  Après  la  mort  de 
Tléodon  le  père  ,  6c  de  fon  tils  cadet  ,  b  Bavière 
demeura  aux  dettx  frères  furvivant:Thèodeben  en 
gouverna  la  partie  feptentrionale&  la  Méditerranée 
avec  le  Norique ,  &  Grimoald  la  partie  méridionale , 
&  la  Rhétie. 

Théodebert  <iit  pour  fuccefTeur  fon  fils  Huebert , 
celui-ci  Orcilon ,  mie  remplaça  Taflilon  II ,  dernier 
duc  de  B.iv  iére ,  ^  de  l'ancienne  famille  ducale  des 
Af^iUftngiens  )  ,  enfermé  ea  788  dans  l'abbaye  de 
Lorfch  ou  Lauresheim  ,  Se  de-li  dans  celle  de 
iumiège  par  Charlemagne  ,  roi  des  Francs  ,  qui 
fe  mit  en  poifclfion  du  duché ,  &  le  fît  gouverner 
par  fes  comtes. 

Les  fils  de  Louis  I  ayant  partagé  entr'eux  la  mo- 
narchie des  Francs  ,  la  Bavière  tut  tranfmife  ,  avec 
toute  l'Allemagne,  à  Louis  le  Germanique,  qui 
avoii  fa  demeure  à  Ratisbonne.  Après  que  fes  his 
eurent  fait  entr'eux  le  partage  des  terres  paternelles 
en  876  ,  Cnrloman  devint  roi  de  Bavière,  &  eut 
pour  fucceffeur  immédiat  fon  frère  Louis  le-Jeun«, 
&  cnfiiiic  Charles  lc-Gros ,  frère  cadet  de  Carlo- 
man.  Les  états  de  l'empire  .lynnt  dépofé  Charles , 
&  élu  roi  de  Germanie  Arnoiil ,  iils  naturel  de 
Ciirloman  ,  la  Bavière  reconnut  la  fotiveraineté  de 
c;  dernier  ,  &  après  lui  celle  du  fîls  d'Arnoul , 
L.>itis  l'Enfant. 

Arnonl  ,  margrave  de  Bavière,  pendant  la  vie 
&  après  le  décès  de  Louis,  fut  créé  duc  de  Bavière 
p.nr  le  roi  Henri  1"  en  910.  Il  écarra  fes  fils  de  ce 
duché  ;  cependant  il  nomma  ibn  fécond  fils  comte 
Palatin  de  Bavrèrc  :  celui-ci  cfl  la  fouche  des  fei- 
eneurs  de  Schir ,  ou  de  Sctiturn  «  dits  enfuite  de 
Wittclsbach.  L'empereur  Otton  -  le-Grand  fit  don 
de  U  Bavière  à  fon  frère  Henri.  Otton  II,  pour 
avoir  attenté  à  la  vie  de  Henri  iV  ,  fut  privé  de 
te  duché  j>ar  ce  roi ,  qui  le  donna ,  en  1071  ,à  fon 
fendre  Guelf ,  dont  le  père  Aion  a  été  le  fcigneur 
puiilânt  c{ui  pofilèdoii  Milan ,  Gènes ,  Ht  pluficurs 
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terres  en  Lombardie ,  dévolues  par  héritage  à  Gue'.f 
&  à  fes  dcfcendans.  Le  duc  Hcnri-le-Snperbe,  iffa 
de  fon  fang  ,  s'étant  oppofô  à  l'élcâinn  du  roi 
Conrad  III ,  perdit ,  en  ii  38 ,  le  âuclié  de  Bavière 
avec  celui  do*Saxc ,  qu'il  avoit  obtenu  l'an  1 1 16 , 
ou  1127.  Son  fils,  Hcnri-leLion,  rentra  en  pof- 
felliun  de  ces  duchés  ;  mats  ayant  été  mis  au  ban 
de  l'cmuire  (en  1 180  )  par  Charles  1" ,  il  ne  con- 
ferva  que  les  terres  de  Lu neboiirg  ,  deBninfwich 
&  de  Nortihcim  ,  ce  q-.ii  conilitua  fon  patrimoin* 
maternel.  Les  fiefs  de  l'empire ,  dont  il  ètoit  in- 
verti ,  furent  concédés  à  d'atnres. 

Orton  ,  r.iiné  de  la  maifon  de  WitteUbach  ,  ob- 
tint ic  duchi  de  Bavière  ,  féparé  alors  du  Tirol. 
Ses  :iteux ,  dcfccndans  du  duc  Arnoul  ,  avoieni 
été  exclus  6c  privés  in;i;ftement  éc  ces  terres  de^ 
puis  environ  deux  cents  ans.  Le  duc  Louis,  fiU 
d'Otton ,  ayant  été  créé  comte  Palatin  du  Rhin  par 
le  roi  Frétiéric  II ,  Otton,  dcfcendant  de  Louis, 
fi.t  réellement  mis  en  pofiefTion  de  ce  Palatinat 
Louis-le-Sévère  Si  Henri  fils  d  Otton  ,  firent  1^ 
pan.igedcs  terres  paternelles  en  115  v  Le  premier 
uardd  le  Palatinjt  du  Rhin  âc  la  haute-Bavière ,  6c 
Henri  obtint  toutes  les  autres  poffeffxom.  Louis  le» 
Jeune  &  Rodolphe ,  fils  de  Louis-le-Sés'ére ,  entre- 
prirent  un  nouveau  partage.  Celui-ci  fut  la  fouch* 
de  la  maifon  éteâorale  Palatine  ,  &  Louis  de  celle 
de  Bavière,  qui  vient  de  s'éteindre. 

Ce  duc  de  U  haute-Bavière ,  élu  empereur  ,  fit , 
en  I  ^  19,  avec  les  fils  de  (on  frère,  une  tranfaélion  , 
par  laquelle  il  leur  céda  en  forme  le  Palatinat  da 
Rhin ,  avec  le  haut-Palaiinat ,  auquel  alors  on  donna 
ce  nom  pour  la  première  fois.  La  baffe  •  Bavière 
échut  au  duc  Louis  en  1340,  aptès  l'cxiin^on  de 
la  branche  qui  en  étoit  en  pofTefTion.  Les  iroit 
enfans  mâles  de  fon  fils  Etienne  ayant  f.iit  un  par- 
tage en  lyj'i,  formèrent  les  branetics  d'In^olfiadr , 
de  La;}dsmit  6(  de  Munich.  La  première  s  éteignit 
en  1447,  8t  la  féconde  en  1^03.  Celle  de  Munich, 
encore  fubfirtante ,  cfTuy.i  de  même  pliiûeurs  pr» 
tages.  qui  furent  confommés  en  1545  ,  époque  à 
laquelle  finit  tout  gouvernement  commun  des  pays 
apparicnans  k  ceti«  branche. 

Le  duc  Maximilicn  T'  ayant  la  dignité  éleflorale 
en  161^  ,  6c  acquis  le  hiut  Palatinat  en  i6iS.  il 
obtint  la  confirmation  de  l'un  Se  de  l'autre  par  le 
traite  de  Weft|>lulie.  Son  petit-fils  Maximilien  II , 
ni'S  au  ban  Je  l'empirj  en  1706,  fut  pourtant 
remis  en  poiTeffion  de  fes  terres  en  1714.  L'élec- 
teur Charles  Albert ,  fils  de  Maximilicn  II  ,  élit 
empereur  en  1741 ,  fut  malheureux  dans  la  guerre 
contre  l'Autriche.  Maximilien  -  Jofepti  fon  fils, 
âc  fucccffeiir  dans  la  dignité  électorale ,  érant  marc 
en  1777  le  30  décembre,  la  maifon  d'Autriche , 
qui  avoit  dos  prétention*,  fiir  la  b  iITe-Baviére  ,  s'en 
efl  emparée  par  accord  avec  l'elefleur  Palatin  ,  du 
^  janvier  1778.  Ce  duché  a  la  dignité  èleâoralt 
depuis  le  f  mars  1633.  La  dignité  éleâorale  Pala- 
tine y  ert  réunie ,  parce  <pic  l'éleâeur  Palatin  « 
hérite  de  l'éleâorat  de  Bavière. 

H  h  ij 
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L'ordre  de  Saint-Georges  a  été  renoir\'cllc  en 
173.9  par  l'eleÛeur  Charles  Alben.  Ses  chevaliers 
portent  le  nom  de  défenfeurs  de  rim^naculée  Con- 
ception de  la  Vierge  ,  8t  font  tenus  de  faire  preuve 
coaiplète  de  feltc  qiuutiers.  L'élcâciir  cA  grand- 
snaitre  de  l'ordre  «  mm  la  marque  cù.  une  croix 
d'azur  émaillêc ,  ayant  an  millLU  Fîmage  du  cIiî- 
vatier  Saint-George ,  &.  au  revers ,  le  ckittre  de 
•ÛM  reilauratcur  ,  avec  la  couronne  éleâorale ,  Si 
«eue  UgcnJc  /.  p.f.',  c'cft-à-dire,  'yjflxs ,  ut 
pai'iij  fiûf^lfl:.  Le  ruban  eft  de  couleur  bîcu  cc- 
Jcrte,  liferé  de  b.anc  &  de  noir.  L'ordre  polîSdc, 
&  fait  adminiftrer par  fes  chevaliers  les  prcfefiures , 
l)ailliages  d'Abenlperg  &  d  Alananftein  ,  d'Akha , 
de  Scnwaben  ,  de  Wairerbourg ,  d'tggenfeldcn, 
d'Aerding,  deNeumari-r  .  ils  Stadt-ailirHof  &  de 
Bernikin ,  de  Ricdi  ik  de  Hirfchaud.  ♦ 

L'éleâeur  de  Bavière  occupe  la  cinquième  place 
"dans  le  collège  élefloral ,  &.  la  féconde  parmi  ki 
«Icdcurs  fCculiers.  li  fiège,  &.va  le  premier  aux 
•{Miiions  dans  !c  collège  des  prmccrS  de  remptre  » 
à  caufe  du  duché  de  Onvîc-c. 

La  Bavière  ,coniiderec  comme  duclic ,  fut  com- 
prife  dès  1511  é*M  le  nattîcule,  fur  le  pied  d'un 
^Ic^orat  ,  pour  fotxinro  rn\  :d!crs  deux  cent 
ibixante-dix-fept  faatailxns,  ou  auiic  huit  cent 
vingt-httU  flerîi»  pour  fou  conuRgem ,  qu'elle  ac- 
quitte encore  de  nos  jour-:. 

L'éleâcur  fournit ,  à  cauic  du  Juche  de  iiavière  , 
«  è  la  dbambre  impériale  ,  un  contingent  de  huit 
cent  onze  rixdales  ,  cinqunnrc  huit  &  demie  krcut- 
aerts  ;  mais  il  refufc  de  contribuer  pour  le  haut  Pa- 
ladnat ,  quoiqu'il  ait  été  compris  à  ce  ûijet  pour  la 
jnoitré  de  la  taxe  împoftc  à  î'clcfleiir  Palariin 

Les  principaux  dicaflcrcs  de  l'cledoratdt  r>;ivicrc 
font  :  le  confeil  intime  de  contièrcnce  ,  le  con- 
fcil  de  révifion ,  le  confeil  aulique,  e  conMoire  , 
le  confeil  de  guerre ,  le  confeil  des  fiiuocei ,  le 
confeil  de  commerce ,  la  cour  defl  ffloofloies ,  & 
Je  confeil  de-^  mines. 

Tout  le  duché  eft  régi  par  quatre  géncralitcs  ou 
«égences,  donc  il  y  en  a  deux  à  Landshut  &  à 
Straubing  en  bilTe  Bavière  ,  &  (\tvr  ri  Mttnich  & 
à  Borirgli..uicii  en  haute  Bavicre.  Les  clcdtious 
idevMM  des  gônénfiiiés  font  adniniflfées  par  des 
conufs  f  des  inron^s  &  pard'autrea  peifoones 
nubics. 

.  Les  revenus  de  l'élcfleur ,  portes  année  eofli- 

Mlune  à  près  de  dx  millions  de  florins  ,  proviennent 
des  bter»  ectléfi^dliqucs  ,  des  dons  gratuits  du 
clergé ,  de  la  gabelle,  du  fel,  des  vins  ,  de  la 
bierre  ,  de  i"c  u-dc-vic  ,  de  !"r  glif.dé-:,  -S'  ven*e 
du  gioier ,  de  l'exploitation  do  dois  des  mine;» , 
<tu  monnoiage,  des  aflîfes,  des  péages,  des  cet* 
leéles  du  pays  ,  Si  d'niitrts  fotirces  communes  , 
auxquelles  il  "aut  ajouter  les  impots  extraordinaires. 
Les  qi'  traîne  millioDS  de  dettes  contrariées  par 
Chr:lc  Vil  ,  toient  déjà  éteiois à  moitié es  1763 
par  une  ugc  économie» 

liCS  forces  ■ûlitaîtts  iônt  «rdioalcencnt  de 
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douze  mille  hommes  de  trctrpes  réglées  en  teiw 
de  paix,  6c  de  vingt-cinq  ^  tr^iuc  mdie  homines 
en  tems  de  guerre.  Les  fujcts  de  l'éteâeur  de  Ba*  . 
vière  ont  été  aifran^is  du  droit  d'aubaine  en 

France  en  1767. 

Les  villes  du  duché  font  :  Munich  ..FfaHcnhofcn, 
Neuftad  ,  Abenfperg,  Inholftadt .  S(.hrnbenh,.ufi.i- , 
Rain  ,  Donauwcnh  ,  Wemdingcn ,  Aicha ,  Ftisil- 
berg,  Landsberg  ,  Schoiigau  ,  Wei'hcim  ,  Waf* 
ftrbourg  ,  Marqiiaflim  ,  TraunAein  ,  Recheinhalt* 
JBurwhaufen ,  Braiinau  ,  Schurding  dans  la  haute 
Bav  ^.rc  .  &  dans  la  balTe  Laudshut  ,  Erding  ,  Lan* 
<lau  ,  Nilshofen  ,  Ofîcrhaufcn  ,  Mosbfnirj^,  K-l- 
heim  ,  Dietfurt ,  Stadram-hof ,  Straubing  ,  i.liain, 
Furt ,  Dcckendorf ,  tjravtnau  ,  fans  parler  dans  l» 
haute  &  ba/H;  Bavière  d'un  nombre  prodigieux  di» 
bourgs,  villages  ,  hameaux  ,  çhàtcaux  ,  manoirs 
nobles ,  &c.  (A/>#55a,v  v£  Morvilhers').  . 

lÎAVikRE  (cercle  de  Bavière).  Les  bornes  ce  ce 
ctrtle  font  au  nord  la  Franconic  &  la  Bohème  i 
le  cercle  d'Autriche  à  l'orient  &  au  midi,  &  Il 
Suahe  à  l'occident.  Sa  dénomination  lui  vient  du 
duché  de  Bavière  ,  qui  en  fait  la  plus  grande  &  U 
meilleure  pnie.  Son  étendue  eftefttmée  à  mille 
vingt  licites  i;écgrnphlqi;e<;  f^unrr'-cs. 

Les  états  dont  li  cil  compuic  font  au  nombre  Ai 
vingt,  diAribués  en  deux  bancs  ;  fun  eccléfiaAique. 
formé  de  rarclievcchc  de  Sa'?lioii' ,  d?5  évéclié 
de  Freihngue,  Ratisbonnc  6c  Palî«u  ,  de  hi  pré\cn« 
de  Berchtoldsgaden  ,  &  des  abbayes  de  S.<tnt 
Fménn  ,  de  Niéder  & Ober>Munâer ,  ikttécs  dani 
la  viUc  de  Raiisbontie. 

Le  Cccond  banc  efl  féculier ,  &  rempli  par  Téicc 
torat  do  Bavière  ,  !c<;  dudiés  de  NLuIiourg  &  d' 
Salzbourg  ,  le  landgravi^t  de  Lcutiitcn  bcrg  ,  1 
conué  princier  deSterinftein  ,  les  comté» de  Haa| 
Si  d'Ortembourg  ,  les  Icigneuries  d'Fhrcnfe's 
de  Soulzbourg  6l  de  Pyrbaum  ,  de  Hohcnwaldech 
de  Biehencck,  &  de  k  ville  Impèriidc  d0  Ratii 
bonne. 

Le  droit  de  convoquer  le  cercle  c{l  commq 
entre  rélcâcur  de  Bavière  &  l'archevêque  de  Sab 

bourg  ;  ils  -•Irernent  pour  le  dircâoire.  Ces  afTcrr 
blées  fc  tiennent  pour  l\>rdmaite  à  Ractsboniic  o 
à  Wafltrbourg. 

C  :  cc'clr  n'a  jamais  confentr  à  nne  aïïnciinio 
avec  les  autres  ceieits  ,  quoiq.u  d  y  ait  ètc  invité 
plnfieurs  reprifes  ,  &  qu'en  ait  ranveat  ncgoc 
|>otir  cfT  erct.  On  l'a  vu  t'unir  pov.r  trois  al 
avec  ccImi  de  Franconie  &  de  S»abe  en  lôS 
L*èiat  militaire  deFempiee  aynnt  été  réglé  en  1 68 1 
qinrd'rc  mille  fiApnnv.s  en  tems  de  pai-x  ,  )e  ccrc 
dc  iiavicre  tut  t.jxe  à  liuit  cents  ctraUers  ,  6c  mil 
quatre  cent  quatre-vingt  quaiÔMe  fantaffi ns. 

A  régard  <lo  la  religion,  ce  cercfe  cfl  cojr^p 
pariut  les  mixtes.  Il  ne  prèlcme  qu'un  dileûcut  a 
dninbre impériale ,  à  laouellc  il  dcrroit  en  fourn 
quatre  cfi  vertu  r'u  traité  de  Wçf^ph-diç  ,  8e_  dcî" 
contotiuentcnt  aux  réfuluis  de  1  Laïf  irc  d«s  iui.éC 
17 19 &  171Q. (Ji, ifS  M.'l 
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BATiknE  (  PaUtinat  de  ) ,  province  «T Allemagne 
311  cercle  de  uavi<;re  ;  on  l'appelle  plus  fouvent  le 
haut;  H^ljiinai  ;  c'tiX  «ne  partie  a»  Nortgaw.  La 
capitale  eA  la  ville  d'Ambcrg.  Le  baut  PaUuinat  eA 
tres-montueux.  Sci  montagnes  font  en  partie  cou- 
vertes de  bois  Se  de  prairie:» ,  &  en  partie  dcirichées , 
&  d'un  bon  rapport  en  graine.  Le  pays  nourrit 
Tes  habitans  par  la  quantité  de  ics  mmcs  de  fer  & 
de  plomb ,  1  abondance  des  bois ,  &  l'entretien  du 
bétail. 

Le  hairi  Palaiinat  contient  treize  villes  &  vingt- 
kuit  boures. 

Il  ne  s  eft  point  tenu  d'aflemblée  desitats  dans 
U  haut  Palatiaat  depuis  i6z8  ,  époque  à  laquelle 
c«tte  province  Jnt  dévolue  a  la  maifon  de  Ba- 
vière. La  religion  dominante  eA  la  catholique 
romaine  ;  il  s'y  trouve  cependant  encore  beaucoup 
do  nrotcAans. 

Il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  voit,  la 
Bavière  avec  la  Palatinat  de  Bavière  ,  qui  fait  panie 
du  Nortgaw,  Se  dont  la  capitale  cA  Amber| ,  ni  avec 
le  cercle  de  Bavière,  qui  eA  beaucoup  plus  étendu. 
IM.  Di  M.) 

BAUFFRLMONT ,  ancien  château  de  France 
en  Lorraine  ,  fitué  fur  une  montagne  ,  à  une  lieue 
&  demie  de  Ncufchàteau  ,  originairemciit  avec  titre 
de  baronie.  Il  donne  le  nom  a  l'ancienne  maifun  de 
Bauffremont,  l'une  des  plus  illuAres  du  royaume  , 
&  qui  ,  dès  l'an  ixoo,  étoit  une  de»  premières  de  la 
nation  Françoife.  A  l'avantage  de  compter  des 
empereurs  de  ConAantinople  dans  leurs  ancêtres  , 
des  fouverain»  de  Hongrie  &  de  Trcbifonde  ;  de 
nombrer  dev  alliances  dans  l'ujie  &  l'autre  race 
royale  des  ducs  de  Bourgogoe  ;  les  feigneurs  de 
Bauâremont  joignent  la  prérogative  plus  précieufe 
encore  d'être  iÎTus  de  nos  rois  ,  par  Hélène  de 
Counenay  ,  leur  mére ,  qui  defccndoit  en  ligne  di- 
rcâc  de  Louis  VI ,  dit  le  Gros.  L'origuie  fouve- 
raine  de  cette  princeiTe  ne  fui  jamais  conteflée, 
mais  confirmée  au  contraire  par  tous  les  hiAorio- 
graphes ,  &  confignéc  dans  les  fjAes  des  empires. 

Aux  états  defilois,cn  88,  Claude  de  Uauflre- 
mont  préfida  la  fiobleiTe  du  royaume.  Il  porra  la 
parole  devant  Henri  III ,  &  parla  avec  la  libené 
d'un  Gaulois  &  la  dignité  d  an  grand  feigneur. 
E>'Aubigné ,  dans  le  (econd  volume  de  fa  grande 
hiOoire ,  nous  a  confervé  la  fubAance  de  ce  beau 
difcours  ,  dont  la  mâle  éloquence  entraîna  les  ap- 
pUudiïIëmens  univerfels. 

Son  fils ,  Henri  de  Baufiremont ,  baron  de  Se- 
nefcey,  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  pré- 
fidn  au/Ti  la  oobieAè  du  royaume  aux  états  généraux, 
atTcmblés  à  Pans  en  1^14.  Il  rendit  à  la  Bourgogne 
&  au  roi  un  fervice  important ,  dont  Philibcn  de  la 
Marc  nous  a  confervé  le  fouvenir.  Henri  IV  adreAa 
au  parlemeut  de  Bourgogne  ,  en  1605,  un  éJit, 

2ui  augmentoit  de  deux  écu>  te  minot  de  fcl.  fiauf- 
exDont  fc  rendit  près  du  roi  ;  &  après  l'avoir  inf- 
truit  du  motif  de  fon  voyage  :  «  1c  puis  afl'urer 
w^roire  majeâc,  luidii  U,  que  û  ledit  avoitlieu, 
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«il  arrlvcroit  infeil'iblement  que  la  moitié  des  ha- 
«  bilans  des  villages  de  votre  duché ,  limitrophe»  de 
Il  la  Franche  Comté,  s'y  rctireroicnt  pour  y  avoir  le 
»  fcl  à  meilleur  marché  ,  &  prefque  pour  rieo. 
»  Déjà  ,  firc ,  on  a  reconnu  une  diminution  uo- 
»  table  dans  la  vente  des  greniers  à  ^cl  de  cette 
n  froniivrc  ».  A  ces  mots  le  roi  s'atteudrit,  &  les 
larmes  lui  tombant  des  yeux:  vtnin  fj'tnfgns^  rt» 
prt:-il  ,  je  nt  veux  pji  qu'il  fait  dit  iiue  mes  fujetê 
quittent  mes  états  ,  peur  jUtr  \i:  rt  fout  un  princt 
truilltur  que  moi.  A  l'inAant  il  appelle  M.  de  Sully, 
&  lui  ordonne  de  drefTer  un  Arrêt  qui  ravoque 
l'cdit  fur  le  fel  ;  co  qui  cA  exécuté  fur  le  champ. 
Ce  feigneur  fut  tué  au  fiêgc  de  Montpellier  en 
1621. 

Henri  de  fiauflremont ,  fon  fils .  fut  tué  à  la 
bataille  de  Sédan  ,  au  mois  de  juillet  1641.  Ce  fut 
le  dernier  de  la  branche  de  Senefcey  ,  dont  le  cri 
d'armes  étoit ,  in  vinate  &  honore  I  tiefce. 

En  i3S9>  Guillaume  de  Bau^remont  ferendïr 
caution  du  duc  de  Bourcogne  Philippe  ,  dit  de 
Rouvre.  Il  alla  en  otage  à  Londres ,  &  de  retour  il 
s'engagea  en  fon  nom  ,  &  celui  de  quinze  des 
plus  anciennes  nuifons  de  Bourgdgne  ,  a  payer  au 
roi  d'Angleterre  crnquante-fcpt  mille  moutons  d'or 
que  le  duc  rcAoit  devoir  pour  fa  rancm. 

Louis  Bénigne,  marquis  de  BaiiiiVcreont ,  che- 
valier de  la  toifontTor,  colonel  du  rcgiment  de 
dragons  de  fon  nom  ,  fut  bleAé  avec  fon  frère  à  la 
bataille  de  Schellenberg  en  1703.  Il  le  fut  encore  à 
la  bataille  de  Malplaquet  en  1709 ,  &  fe  fignala  à  la 
rencontre  d'Orléans  en  171 1. 

La  maifon  de  Bauffrcmunt  a  eu  quatre  chevaliers 
de  la  toifon  d'or,  &  deux  chevaliers  du  Saint  -  Ef- 
rit.  En  1314  Eueiine  de  Monnigu  ,  feigneur  de 
ombernon  ,  de  la  maifon  foiivcr.iine  de  Bour- 

?ogne ,  époufà  Marie  de  Bauffirt-mont ,  dame  de 
!ouche.  J'ai  vu  leur  tombeau  â  labbave  de  la 
BuAière  ;  &  vers  l'an  1450  Pierre  de  Bauffrcmont', 
chevalier  de  la  toifon  d'or ,  cpoufu  M.iric  de  Bour- 
gogne ,  fille  du  duc  Philippe  le  Bon.  On  connoit  en 
Bourgogue  l'adage  relaiit  à  quelques  ancicnses 
nuifons  du  pays. 

Prtu»  de  f'ereYf 
Noble  de  tienne , 
Riche  Je  Chdlcn  ,  r  - 

Son  baron  de  Sjuffremont.  «• 

V»yei  fur  cette  imifon  ,  Sainte  -.  .Manhe ,  iijt, 
gin.  de  Franne  ;  Davila  ,  liv  -r  &  y  des  guerits 
civUet;  Mzib'icxt  ,  bifl.  d'Henri  IV;  Paradis,  hijt. 
de  Bourgogne  ;  Bjillet,  Ai/J.  du  parleaunt  Je  Bour- 
gogne ;  le  P.  Aiifcime ,  kijl  det  grjnJs  o^cien  de  U 
couronne  ;  de  Thou  ,  fi'c  (/î.) 

B.^U.MAN  (  la  caverne  de  ),  dans  la  barté  Saxe 
en  Allemagne  ,  à  fix  fieeiis  de  la  ville  de  Coflard  , 
au  levant.  L'entrée  en  eA  fi  étroite  qu'il  n'y  peut 
panier  qu'une  perfonne  ;  mais  la  caverne  va  cnmiia 
eu  s'élargiffant.  On  y  trouve  divers  fcntiers  ,  qui  fc 
bouciicat  itUenlibleaieiu ,  parce  que  les  pay£iM 
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remuent  les  terrei  pour  tlierclier  les  os  de  dîverî 
animaux .  qu'ils  vendent  pour  de  la  corne  de  li- 
corae.  Les  rentiers  qu'on  y  trouve  encore  font  H 
Immi,  que  perfonne  jurqu'tci  n'en  a  pu  trourer 
te  WNK .  qnoiqu'oii  ait  éw  i  plus  de  fu  lieues.  On 
troure  oins  cet  antre  une  ibinee  iPeati ,  au'on  dit 
rrès-cflîcace  pour  guérir  de  la  pierre.  Il  diftillc  aufTi 
de  la  voûte  des  gouttes  qui  forment  un  erpéce  de 
taf ,  leauel  réduit  en  poudre  içn  à  deflSâwr  les 
plains  des  animaux. 

BAUMARAIS,  ou  BAUMARIS  ,  viUe  d'An- 
glflterre  ,  dans  llle  d'Anglçfey ,  dont  elle  eft  la 
capitale.  Elle  eft  dans  un  lieu  marécageux,  très- 
près  de  la  mer. 

BAUMK  (  la  Sainte  )  ,  grotte  fi|r  une  montagne 
de  France  en  Provence,  entre  Aix , Mai^èille  & 
Toulon.  Ce  lieu  eft  très-fréquenté  ,  puee  onc  les 
peuplçt  ibot  imbus  du  préjugé  que  u  Khoelaîne 
y  en  morte. 

Baume  d*Ho$TU1«  ,  érigé  en  duché  -  pairie,  à 
t  1.  c.  de  Romans  en  Daupiiiné. 

Baume  i,es  Moines  ,  ou  les  Messieurs,  ^j/t 
tiu  ,  abbaye  de  France  en  Franche  -  Comté  ,  prés 
lAns-SauDier*  diocëfedc  Be&açon,  Elle  fubfiiloit 
dès  te  vn*  fiede ,  fous  la  règle  de  Saint  Colom* 
ban.  S.unt  Benoit  d'Aniane  en  800  y  mit  la  ré- 
forme ,  &  le  B.  Befnon  ,  vers  çoo.  Le  corps  de 
Saint  Maur  ,  abbé  do  Gl  infciiil  ,  y  fut  mis  en 
dépAt  durant  les  ravages  de-;  Normands,  On  Toit 
dans  l'cglife,  Ùms  le  vocabulaire  de  Sunf  Fiemt» 
les  tomb^mi  «n  marbre  de  Renaud  de  BoiirgOgiM  * 
comte  de  Montbeliard  ;  de  Genrd  deYienAe  ,  8c 

d'Alix,  fa  femme;  de  Gauthier  de  Vienne,  fei- 

Sncur  de  Mircbel  ;  d'Aimé  de  Chàlon  ,  &  de  Jean 
e  VateviHe  ,  tous  deux  abbés  commendataires. 
ifipiufhc  de  ce  dernier ,  compoice  par  iui-ni^mç  $ 

fudut  &  Burgundus  ia  éÊWlft 
Qatiut  i«  aiiu , 
1%  CurU  rtOut^ 
Pruhyltr  M*t  *dtfl. 

Il  anrab  icrri  en  Italie  &  en  Bourgogne  ,  avoit 
(té  chartreux  en  France,  puia  maitre  des  requêtes 
au  parlement  de Dqle,  enfin  prtee  8f  abbé. 

Cette  abbaye, occupée  par  dss  Bénédiâins,  de 
la  congrégation  de  Cluni ,  ne  reçoit  peur  moines 
■ne  des  noales ,  de  icms  immémoriaL 

ÇaUME  IES'DaMES  ,  LES  NONIS  •  09  LES  No- 

ITAiMS ,  JftfMM»  petite  vUle  d«  France  en  Fnuiche- 
Comtè ,  prés  duDoubs ,  avec  hailKage  ;  tire  fon  ori. 

gine  d'une  .ibbaye  de  ch^^noinefTcs  ,  qu'on  croit 
tondce  au  v'  ficcie  p^r  Sa-nt  Romain,  abbé  de 
Condat.  M.  Dunot  |)enfc  que  les  fciancurs  de  Ncu- 
cbStel  en  font  fondateurs  au  vit'  fièclc  ;  mais  le  tcms 
(à  fondation  efiabfolument  incertain.  Chatlç- 
magne  &  Louis  le  Débonnaire  en  parlent  {jana 
leurs  capitulaires  :  en  n'y  reçoit  que  des  demol- 
fellei  qui  font  obligée» ,  pour  être  reçue?  .  de 
fiiiiedes  preuves  crès-r^eurcufes  de  lemr  nobicûçt 
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Au  refte ,  cette  abbaye  eft  peu  riche  ;  il  nV  1 
que  onze  prébendes ,  fan»  les  nièces  ou  nov  c,-^. 
Les  darnes  de  Baume  font  aHociéct  à  celle»  de iU> 
miremont.  (/?.) 

BAUNACU,  rivtéie  de  Franconie. 

BAVSK  ,  vilte  Importante  de  Curbnde  ,  fn 
les  frontières  de  Pol'^gnc  au  nord  ,  à  6  lictiet  f.  d« 
Miliaw ,  fur  1.1  rivière  de  Mufza.  Long.  41 ,  l^iiit. 
î6,  30. 

Guûave  Adolphe  ,  roi*  de  Suéde  «  U  prit  n 
1615  fur  les  Fblenois.  Le  Caar  Pierre  ifta  icodii 
maitre  en  1705  ,  après  une  fanglaoK  bmafflccsat 

les  Ruflcs  6:  les  Suidois.  (R.) 

BAUTZE.N  ,  ou  BUblSSEN  ,  ville  d■.Jk'I^ 
magne ,  capitale  de  la  haute  Luface ,  fur  la  Spr.b 
Lon^.  31,  1 3  ;  IjI.  51,10. 

Ses  fortifications  font  à  r«miqti«  ;  elle  cfi  At 
grande ,  6e  renferme  plus  de  fept  cents  finu ,  frai 
compter  le  quartier,  appcUé  SyJjn,  qui  contient 
plus  de  deux  cents  maifons  ,  &  qu'on  peut  rt- 
garder  comme  i»nc  ville  fcDarcc.  F.lle  cft  bien  hi^.i 
&  bien  pciij»lée  :  c'cft  le  frige  ordinaire  du  prêta, 
du  (énétiui  ,  de  la  diète  des  états  ,  fin  grand  trv 
bunal  ,  de  la juAice  aulique  ■  du  diicdoiit  da 
cercle  de  BndMren  ,  dVm  giîmd  bureau  dies  pofles, 
&c.  Le  ^!ij*ciu  d'Ortenbourg  eft  fituc  fur  un  -c- 
chcr  efc.11  d-in»;  l'enceinte  même  de  la  ville.  Ou- 
tre 1.1  coïlcguile  (le  Saint  Pierre  .  panapic  entre  ;fs 
Catholiques  &  Ici  Luthériens  ,  il  y  a  Jeux  auuci 
églifes  Ik  trois  hôpitaux.  On  y  remarque  fur  roin  U 
maifon  de  ville,  les  deiii  hôms  desétat>  de  Buci  f 
fen  8t  de  Goerl:ti ,  le  colUte  «  ia  bibtioiiièque  p.' 
blique,  celle  deCersdorf,|apiai^dcsOt|melin, 
&  celle  de  corredion. 

Cette  ville  f.iit  un  gratid  commerce.  II  y  a  des 
manuf;i5lures  en  toiles,  chr,pcaux,  gands ,  miro- 
miîn  ,  peaux  glacées  ,  draps  ,  bazins  ,  &c.  le 
cbiieaa  s&  plus  anden  que  la  vUl« ,  dont  la  ton- 
étûon  dbm  du  n(*lîlde.Détmheen  tt4i ,  eWt 

fin  rtk^l^  ,  telle  qifen  la  voit  aujourd'hui.  Les  \n- 
cendît^de  1400,  i6')4,  1-09  &  1760  lui  ont  cé 
plus  ou  moins  funcftes.  Les  Pmfllcns  s'en  em- 
parèrent en  1/57.  Après  leur  terrait» ,  le*  Au- 
trichiens s'en  rendirent  ma)tres  ,  &  forcèrent  le 
çhâtean  d'Ortebourg  :  la  pente  garnifon  Pruffienoe 

2ui  y  étoit  fut  faite  priibnnièrc.  Elle  cRk  1  a  L  e.  de 
»refde,  i6  n.  de  Praene,  > 
BAUX  (  les  )  ,  bourg  de  France  en  Pro- 
vence «  à  )  I.  f  e.  de  Tarafcon  ,3  I.  c.  d'ArIr  ; 
c'efl  ce  bourg  qui  avoit  donné  le  nom  à  Tilhifire 
maifon  de  Baux- 

BAYA ,  ou  BAJA ,  ville  de  b  baife  Hongrie , 
dans  le  comté  de  Bath ,  près  du  Danube.  Long  j-; 
lui.  46  ,  aç. 

Baya  db  (.as  Al>-adias  ,  on  tA  Baye  db 
Bakqvis  (  ftàt  ffASs  aa  leyinmcdr 

Gonm. 

BaTB*  Shuu  i  on  nomme  ainil  im  enjbact* 

ment  de  la  mer  dans  les  terres  On  le  nommef^l^ 
quapd  rentrée  çil  pUis  lai;ge  que  l'cniiUMcmpM 
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,  qtiind  l'entrée  eA  plus  étroite  ;  cependant 
cent  dcnominaiioti  dépend  prefque  toujours  de  la 
volonté  des  marins  ou  des  voyageurs  :  &  l'on 
gofflflw  fouvent  p^ft  ce  qui  doii  étra  ta^  »  8t  wft 

BArt  d'Automoil  ,  ÂntMâ  Œ^i  Sbaut 

G ta  golfe  d'Afrique ,  fur  la  côte  orientale  de  l'ile 
adagifcar  :  ceux  du  pays  l'appellent  Stanghabsy, 
Bay£  de  Baffin  ,  B^jlni  binu-! ,  petit  golfe  de 
l'Océan  glacial ,  dans  les  terres  Arâiuue$,  au  oord 
4e l'Amérique.  Elle  port;  le  nom  de Ào^U Angloîf 
fu  bdUcouTriten  1613.  f^oye^  Bavfih. 

BaTI  DtS  Banques  .  fafeamÊm  Sinus  ,  golfe 
tlans  I  Amérique  feptcntrionale  ,  fur  la  t  'r.-  v^c-.- 
dentale  de  l  ilc  de  Terre-Neuve  ,  au  noi  d  du  tap  de 
Raye. 

Ôaye  de  Buttons  ,  Buion'ii  Sinus  ^  golfe  de 
rAmérique  fepientrionale  ,  vers  les  tems  Arc- 
lii|iiei:  il  £ût  partie  de  b  teie  d'Hudfon. 

Bâti  Blano»,  Smu  Âihu,  golfe  dan»  rA- 
mérique, fur  la  Cl"  te  orientale  de  Tile  de  Terre- 
Neuve  ,  entre  Bcllc-Ifle  &  Ille  aux  Oifcaux, 

Baye  de  Cadix  «  Gaditanus  fi'ius,  petit  golfe 
tic  l'Océan  »  fur  la  côte  d'ETpagne ,  près  de  l'An- 
dakwfiet  entre  l'ile  lie  Cadix  «  les  embouchures 
detiivieMd«GnMlalqiiivir8c  dieGiiadaletc>Tca 
te  /épient rion« 

Bave  de  Cancale  ,  petit  golfe  de  la  Manche , 
ur  la  côte  de  I-'rance,  près  de  Saint-Malo,  entre 
la  Bretagne  &  la  Normandie.  Ceft  vers  le  milieu 

ce  eoue  qu'eft  le  mont  Saint-MicheL  Quand  la 
ner  s  ed  retiré ,  ce  o*eft  plus  aucune  gr^c* 

Bate  des  Ckaleum;  c'efl  un'aflez  bon  ba- 
rre fur  le  golfe  de  S^int  -  Laurent ,  &  d'une  grande 
wofondcur.  Jacques  Canicr,  qui  le  découvrit  en 
534,  y  fouffrit  beaucoup  de  la  chaleur,  ce  qui  le 
lorta  k  lui  donner  le  nom  qu'elle  porte  ;  on  Tap- 
«lie  auffi  B^y*  dts  Efpdgnoli»  On  pèche  dians  cette 
■aye  mw  prodigienfis  quaniiaè  de  knipi  nuios  :  47 

)o'  iat.  siMéf  à  M  lieacs  eavinui  4e  file  de 
ilnt  Jean. 

Baye  de  la  CHESAPIACK,  Chtf.ipecut  finus  ^ 
ohe  de  l'Amérique  feptentrionale  ,  entre  ïaVir- 
inie  &  ie  Maryland.  Llle  s'enfonce  a^o  milles 
ans  leeiencs.  Au  milieu  eft  un  banc  de  Mble.(/2.) 

Bate  toi  la  CoNCEPtioit,  geUe  de  l' Amêrî- 

ue  dans  le  Catîadn  ,  6<  Air  la  c^te  orientale  de  111e 
e  Terre-Neuve ,  prés  de  la  baye  de  la  Trinité , 
ui  cA  au  feptentrion. 

Bate  de  France  ,  fiaus  Francicus  ,  golfe  de 
Afriijue ,  fur  le  golfe  de  Guidée  &  prés  du  cap 
e  Sierra  Ltont  :  il  a  été  ainfi  nouoié  pmr  lee 
nnçois  qui  y  ont  navigé  les  preatei*  TCflTkfl 

Haye  di  Fr  akce  ,y7/i«i  Frjn:/ftf/ ,  rartic  con- 
a  rable  de  TOccan ,  fur  la  cAte  octiJcr.tale  de 
rance ,  que  l'on  nomme  auffi  la  çranje  baye  Je 
Ceft  le  nom  que  les  pilotes  donnent  à 


Mte  partie  de  l'océan  ^  qui  s'étend  depuis  la  pointe 
c  h  Bretagne  julquliiu  cap  Finiflère.  (A.) 
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Bayi  mFbavce,  golfe  de  Canada  »  entre  l'A» 

cadie  &  le  continent  ;  il  n'cA  féparé  la  Baye- 
Vcrie  que  par  un  iAlime  fort  étroit ,  lequel  fait  la 
feule  communication  de  TAcadie  arec  la  terrç 
ferme.  On  appelle  Mave  du  à  iaut  le  fond  de  ù 
baye Fiano^fe, qui eS terminé  par  llflhme. 

BaYI  DliVDSON ,  HuJfonius  finus ,  golfe  très* 
conftdérable  de  l'Amérique  feptentrionale,  dans  les 
terres  A-  fliques.  Elle  reçut  fon  nom  de  Henri  Hud- 
fon,  Anglois,  qui  la  découvrit  en  1611.  Les  Fran- 
çois II  nomment  b  Baye  du  A'u-i.  Elle  eû  au  fep- 
tentrion du  Canada»  à  100  Ueucs  de  Québec,  oc 
à  pareille  di(bnce  dn  grand  lac  des  Hnrons.  Eltc. 
s'ctcnd  du  nord  au  fud  depuis  le  5 1*  degré  de  latî» 
Tkide  ,  jufqu'au  64^  Elle  a  près  de  deux  cents  lieuea 
dans  u  partie  feptentrionale.  Dans  fon  milieu ,  une 
prt:r4u'ile  ^ui  avance  au  fud  pendant  quarante 
lieues ,  &  1  iic  Mansfcld,  OU  de  Notre-Dame ,  ret»- 
dent  le  paâagc  aiTez  étroit.  Au  bout  de  cent  cin- 
quante Il  eues,  elle  n'a  plus  que  quaiaiue  lieues  de 
largeur;  au  Ibnd  mkmm  cUc  en  a  i  peine  ucm»' 
cinq. 

Les  Françoii  en  ont  pris  les  premiers jpoflTellîoa 
en  i6;6.  En  1661,  deux  iFrançois  transnigcs  cnn* 
duifirent  les  An^ois  au  fond  de  la  baye.  Ceux-d  y 
bâtirent  deux  torts.  En  1667,  ils  en  bâtirent  na 
troifième.fur  la  rivière  de  Memifcau.  Quoiqu'en 
i66j  ,  le  ficur  Couture  ait  rennindlé  la  prKc  de 
poUeiïion  par  ordre  du  baron  d  Avaugour,  gou- 
verneur général ,  en  1671 ,  on  en  fit  encore  renoua 
veller  la  cérémonie  par  le  pere  Albaos,  iéfiiiie, 
&  \e  fieur  Denis  de  Safaw Simon,  gendlnonmc 
Canadien.  En  1682,  les  deux  mêmes  transAiges 
Français  ,  rAitrés  en  grâce,  firent  pour  la  com- 
pagnie du  Nord  de  Qucbec ,  un  établifTement  dan« 
la  pante  occidentale  de  la  baye  d'Hudfon,  fur 
la  rivière  de  Sainte -Thérèfe ,  aflez  près  de  toa 
emboudrare  ,  daiie  va»  petite  bqre  formée  par 
le  concours  dè  cette  rîvwre  Bt  du  gnnd  fleuve 
Bourbon.  Ce  fleuve  avoit  été  ainfi  nommé  par 
un  François  en  1675  ;  dans  la  fuite  prit 

auflî  le  même  nom.  Ce  rwalheureux  fort  a  été 
fouvent  pris  &  reoris  par  les  François  &  par  les 
Anglots  qui ,  par  le  traité  d'Uirecht,  fint  mmm- 
lés  les  maiires  die  wa«e  la  baye^ 

Tous  les  environs  de  la  baye  dUndTon  n'offrent 
aux  yeux  qu'une  terre  inculte  ,  fauvage ,  honv 
ble  ,  liériflcc  de  rochers  qui  s'élèvent  aux  nuctf 
de  ravines  d'une  profondeur  effrayante,  dc  vd~ 
Ices  flcriles ,  oii  ne  pénètrent  pouit  les  lajrOM 
du  folelL  Les  neiges  entaffées  depuis  des  ISèdee, 
&d«a  glaçons  qui  s'accumulent  d'années  en  an- 
nées ,  fenoent  ces  lieux  inabordables.  Les  hivers 
y  font  Cl  rigoureux,  eue  les  liqueurs  8t  l'e/prit-dc- 
vin  ptrdent  leur  fluidité  Les  hommes  y  ibnt  en 
peiit  nombre ,  &  d'une  taille  qui  n'exoMe  guérei 

Juatrc  pieds.  Ils  ont  la  tétc  éneme  i  ptopotiioB 
u  corps.  La  mer  eUe-méme ,  cottrertc  AiHuenfts 
j  glaçons ,  détend  les  %-afle3ux  d'approcher  pendant 
4  mufmoisderaanoe,&iburen(ks0etcnpteceikt 
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Ce  qui  attire  1«  Europ^nt  dans  un  lîeu  fi  fau- 
Vage,  cA  que  ce  pays  eÛ  très-riclie  en  pcUeceries 
de  toute  elpd-ce  ;  outre  qu'elles  l'ont  les  meilleures 
de  t«ut  le  Canada,  cel\  qu'elles  font  à  meilleur 
prix,  à  caufedela  mifère  profonde  des  fauvages. 

L'entrée  <ie  h  Baye  d  Hudtbn  n'eft  praticable 
(fue  depuis  k  commenceoifli»  de  juillet  Ilirqu'à  la 
tin  de  feptembre.  Les  tenipétes  y  (am  JangcraU' 
les.  (A  ) 

Bayï  dej  Molues,  /«m  Aftllomm  ,  en  Amé- 
Ttqu»  ,  Cur  b  cdte  méridionale  de  lllc  de  Terre* 
Neuve,  au  ctniehailt  de  la  c6te  dn  Çlwpcw>> 
Roiige> 

Bayi  du  Nord,  ^ayt^  Baye  d'Hudson. 

Baye  de  Plaisakce  ,  jinui  PUcentix,  Baye 
d'Amirique,  dans  la  parcî:  méridionale  de  l  ile  de 
Terre-Neuve.  Il  y  a  un  fort ,  une  iiablution  de 
François  t  &  plniieais  tlea,  ei^trc  \çs  cap  de  Saipç- 
Lanrent  8r  de  Saiitie-Marie. 

Baye  des  Puakts  ,  golfl-  du  lac  Michigsn  , 
44  d.  de  Utit.  nord ,  tic  19;  de  longit»,  dans  la  par- 
tie feptenrrionale.  11  forme  comme  une  féconde 
baye  nommée  Bjye  dtt  Hogut^,Âa  non  d'une  na- 
tion fauvage  qui  habite  les  environs.  Cette  baye 
des  Puants  n'a  guèies  que  fcM  ou  huit  lieues  de 
iDoyvnnc  largeur  ;  âc  rers  lé  lud  elle  ra  toufouri 
en  rét'  >:iT  ;r.  Li ,  fc  trouvent  troi<  île»  d'environ 
deux  ;.»;u^3  de  diamètre.  Dans  le  fond  de  cette 
baye,  le  pays  ell  charmant.  C'eAhque  demeurent 
leï  ^.is  les  Oichagras ,  qu'on  a  nommés  Pumti, 
Ikits  doute  par  corruption.  Qn  Les  connoiflbit  aupa- 
nvaat  £mm  la  d^nùoaiioo  de  Nation  de  Puaa, 
(«.)  ^ 

Baye  nr  tous  les  Saihts,  grarfde  Bave  d'A- 
mérique .  tiir  la  côte  miridionaie  du  HréTil ,  jiroche 
la  ville  do  San  Salvador.  (^.) 

Bave  des  TnÉPASsis,  fimu  Morruorum  ,  en 
Amérique  feptentrionale ,  dans  la  partie  de  la 

futiide  Ue  de  Terre  Nctive  mi  nncde  le  nidi. 
Ile  eft  fté^emée  par  des  )iêcfieiirc  Frmçiif. 

BayB  de  la  Trinitl  ,  trius  Triniiailt  ,  dnns 
rAmériquc  fcptentrtonalc ,  lur  la  côte  orientale  de 
l'ilc  de  Terre  Neutre,  &  «B  aoid  d«  14  hty%  dè 
la  Conception. 

BAYEUX,  ville  épifcopaie  de  France  dans  la 
fcalTe-Nomandie,  capitale  du  Beffin ,  fur  la  rivière 
«TAiire,  daos  un  temrir  tfifatioiidanr,  Air-toi)t 
en  pâturages.  Lons.  16,  ([7,  q;  îdt.  49,  16,  30. 

Cette  ville  ,  de  b  i;tnera!irè  de  Caer  ,  efl  à 
line  Jieue  &  den  1.  ài:  la  Mir  ;  elle  a  un  château 
&  »a  gouvorueur.  On  y  voit  dix  fept  paro'iiTes,  en 
comprenant  celles  des  fauxbourgs,  trois  c6uvcns 
de  ndirieux  &  quatre  de  filles ,  deux  prieur^ ,  cinq 
tttri<3iaioiMifive!r,  Uvicomté,  le  bailliage  .Té- 
le^on,  le  grenier  "i  TlI  la  rruitrifc  des  eaux  & 
forêu.  Les  Jefuitci  y  a» cent  le  collège ,  les  Lazirif- 
tes  y  occupent  le  ftminairc.  L'cvèche  ,  qui  «<l  fort 
riche  ,  efl  fuffragant  de  l'ArchcvccIté  de  Rouen. 
^int<uupëre  en  efl  r^rdé  comme  le  premier 
diocd*  coiHpttad  69,  cent  om^  pa- 


BAT 

reîfles  ,  dlf^r'huécs  dans  quatre  arch'idiaconnk  la 
chapitre  de  la  cathédrale  eii  comjiofé  deooztd^ 
gnitcs ,  de  quarante  -  neuf  chanoines ,  &  du  lav 
chœur ,  qui  confdle  en  fix  grands  -  vioirei,  bt 
petits  ,  douze  chapelains,  &  ik  enlàns-de-cmt. 
L'églife  cathédrale ,  fous  l'invocation  de  la  Vierge, 
eft  une  des  phis  grandes  &  des  mieux  bàsies  it 
la  province  ;  fon  portail  &  fes  trois  clochera, 
dont  celui  du  milieu  fert  d'horlose  à  la  vuk, 
méritent  l'attention  des  curieux.  A  ne  parlcni 
poiqt  de  la  chafaUe  de  Saim-RegiwAen ,  ((M  loo 
conierve  dans  la  ftcrtfliet  ai  de  eomes les  6bln 
ridicules  qu'on  en  débite  ;  ce  ne  font  pas  dn 
miracles ,  mais  des  preuves  qu'U  faut  à  la  raifbn. 
Cette  ville  avoir  plulicius  manufafturcs  en  drapi, 
en  ferge»,  dont  011  faifoit  un  grand  commerce, 
mais  on  a  écrafé  de  taille  les  ouvriers ,  qui  font 
allés  porter  leur  ioduftrie  ailleurs.  Elle  ^  i  )i 
lieues  o.  de  Roiieil  »  «7  a.  par  a.  de  Faiii. 

BAYON ,  ville  dé  toRttiae  far  h  Mo£dU,i 
J  lieues  de  Nancy. 

BAYONNE,  BAIONNE,  Bjïor.na,  viUe  de 
France  trés-riche,  trés-fone  fit  très  commerçants, 
au_gouvernement  de  Guyenne ,  avec  un  évédà 
rufitagant  d'Andu  £lle  eft  fur  la  Nive  &  i'Adwr, 
i  uae  lieae  da  h  aier.Bayonne  cA  dVina  arfdieac 
grandeur,  mais  d'une  grande  importance.  Elle  til 
partagée  en  trois  parties,  la  grande  ville  eA  cr 
deçà  de  la  Nive  ;  la  petite  ville  eft  entre  U  K  v« 
&  l'Adour,  &  le  fauxbourg  du  Saint -Efprii  eu 
aU'dcU  de  cette  dernière  rivière.  Le  grand  &  l< 
petit  Bayonnefuitteoioitr^  d'uoe  Tîeijle  aaceimc 
fSC  d^in  fbflS  fee  c|tte  Ton  confetre.  11  y  a  dans 
ctincnné  de  ces  dctr  villes  un  petit  ch.'iri.r,i]  (it- 
lui  du  grand  iiayoniie  eft  flanqué  de  quatre  tours 
rondes  ;  c'eft  là  que  loge  le  gouverneur.  Le  chircju 
neuf  ell  défendu  par  de  quatre  tours  en  forme- «it 
baftions.  Cette  première  enceinte  eft  couverte  d'uo: 
nouveUa .  coBipofte  de  huit  baflions  réparés  p  - 
le  Biârécnal  de'Vanbaa  .  qui  y  a  aufTi  aioutù  i- 

grand  oi:\  r.ige  ri  eoni:  ,  la  -ii  t'i  ;Tii  -  lune;  ic 
tout  entouré  d'i  n  bon  h/ils.  iic  d  uii  chemin  col- 
vert.  Le  pont  dit  S.iint- i/prit  corniniuiique  au  f-:;»- 
boure  de  foo  nom.  Certe  panie  de  ia  vtUe  eil  pn 
de  chofe  par  elle-même;  mais  fes  forti^catiom, 
qui  font  co  partie  de  M>  il»  VaulMa  ,  fi»iK  iaiper- 
tantes.  La  cHadellè  eft  fitiiëe  àu<dclèdarAdotr. 
du  enté  du  fauxbourg  du  Saint  •  Efprit  ,  fur  U'c 
hauteur  qui  commande  aux  rrois  prties  de  la  vili«. 
au  port  &  à  l.t  campagne^  U  tout  entouré  d'un  b*n 
fcmé  fec  &  d'ua  chemin  couven.  L«  habiiaos  OM 
confervé  le  privilège  dé  garder  deux  des  trobper» 
tes  de  la  ville.  L'égUfe  cathédrale  eft  fous  l'învVQ- 
tion  de  la  Vierge,  &  fon  clnplire  n*eA  coaipefe 
tpae  de  JouiL- 1.1 -'"incs;  les  édifices  de  la  vil!c  & 
les  églKe»  n'«nt  ncn  de  rcmarquahlc,  Quant 
commerce,  c'eft  un  des  plus  vivans  du  ro>'auiiK, 
Bajoone  à  l'avantage  unique  en  France  ,  d'avw 
deux  rivières  qui  ont  flux  &  reflux  ;  elle  reçoit  èr 
petiiiqAapijtia  livièiedc  Nive»  aai*  U  co  vies 
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it  trit  buux  par  le  gave  d'Oléron ,  que  Ton  nre 
de<  villces  d'Arflc  &  de  Bataton  dans  les  Pyré- 
nées ;  CCS  niàts  arrivés  à  Rayonne,  Tont  mis  dans 
ii;ic  ticiTc  faite  exprcs  pour  les  ramjfler  ;  de -la, 
oa  les  fait  pnflcr  a  Brcll  &  dins  les  autres  ports 
dfc-  Ffincc.  Les  Bayonnais  &  le  pays  de  Labour 
envoient  tous  les  ans  plufienrs  batiniens  à  la  pl'che 
(le  \i  baleine,  &  à  celle  de  la  morue.  Ce  turent 
des  barques  de  ce  pays  qui,  pour  li  première  (on 
en  i6o; ,  tentèrent  la  pèche  de  la  baleine  dans  le 
Grocnbnd,  ik  près  de  i  ilo  de  Finland. 

L'entrée  du  port  c(l  diiHcile  ,  inai<i  les  vaiHeaux 
y  font  en  fiireté.  Les  jambons  de  Bayonne  font 
renommés.  Il  y  a  un  hùtcl  dc<  monaoies  ;  &  cette 
Tiîlc  eft  de  la  généralité  de  Bordeaux ,  à  ii  lieues 
Co.  deDa»,  17  n.  de  PampeUinc,  16  o.  de  l'au  , 
170  f.  par  o.  de  Paris  (  M.  D.  M.) 

Bayonne,  petite  rivière  de  France  au  Vexin 
François. 

BAYS,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans 
le  bas-V  ivarais ,  prés  de  la  rive  f^auche  d»  Rhône, 
&  H  un  ruiffcau  nommé  Bay.  tlic  cil  à  4  lieues  n. 
de  \'iviers.  Il  y  a  une  juftice  royale. 

BAZ,  petite  ilc  à  l occident  de  l'Irlande,  vis- 
à-vis  le  comté  de  Defmond  en  Mommonie,  au 
bord  de  la  baye  de  Dingle.  Les  Irlandois  la  nom- 
ment BUfqito. 

BAZA,  ou  BASA.  Vayt[^K<iK. 

BAZADOIS  (le),  pays  de  France  ,  qiii  fait 
pirtie  de  la  bafic  -  Gafcogne ,  entre  la  Guicnne 
propre,  l'Agénois,  &  le  Cnndomois.  Bazas  en  eA 
'1  capitale.  Le  fol  en  t(i  ftérile  &  rempli  de 
iandes. 

BAZAS ,  ville  de  France ,  capitale  du  Bazadois 
«1  Gafcogne ,  fur  une  cminence  L-.ni.  17,  20  j  lat. 
44,  îo. 

^on  nom  latin  eft  Coffîo ,  Coffmm  vafitum  Se  va- 
fi's.  Cette  petite  ville  eH  fitu«!-e  à  deux  lieues  & 
demie  fud-efl  de  la  Garonne.  Elle  eÇi  pauvre  & 
très- peu  peuplée.  Son  évéché  t(i  fufTragant  d'Auch. 
Il  très-ancien  ,  puifqu'un  de  fcs  cvàques  alTiAa 
au  concile  d'Agde  en  p6 ,  &  à  celui  d  Orléans  en 
51 1.  Il  y  a  deux  cent  trente  quatre  paroiircs  dans  ce 
dlocéfe,  &  trente  fept  annexes.  La  cathédrale  eft 
dcdiée  à  Saint- Jean -Baptiflci  le  chapitre  a  fix  di- 
pitcsjdont  l'archidiaconé  eft  la  première  ,&  dix- 
liiiit  canonicats.  Le  Sénéchal  deBazas  eAd'épée, 

fa  charge  eft  viagère. 

Cette  ville  efl  le  fiège  d'un  gouverneur  particu- 
lier Il  y  a  prcfidial  oc  juftice  royale.  Le  collège 
cil  régi  par  les  Barnabites  (/?.) 

BAZDAH  ,  ou  BAZDAD .  ville  fortifiée  &  châ- 
teau d'Afie.dans  le  Mawaralnahar ,  au  89  d.  35' 
de  longit.,  &  ^8  de  latit. 

B.\ZIEGES,  ville  du  haut-Languedoc ,  diocèfe 
&  a  4  lieues  f.  de  Totiloufe ,  fur  le  canal  royal. 

BAZOÏS.  Le  Bazois  eft  une  contrée  du  Niver- 
nais ,  au  bas  des  montagnes  du  Morvan  ,  alTcz 
flérile  en  bled ,  mais  abondante  en  pâturages  ;  le 
bob ,  le  charbon  de  pierre  ,  le  poiflw n ,  le  bétail 
(jiagrjphie,  Tomt  J, 
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en  font  le  principal  commerce.  On  y  trouve  ces 
petites  villes  :  Moulins  ,  Eneilbert,  Chatillon  ; 
Saint-Saulge ,  Luzy,Dccife,  Montreuillon. 

BAZUNA,viUe  maritime  d'Afrique  »  fituée  en* 
tre  les  Cafres  &  le  Zanguebar. 

BhALT,  petite  ville  d'Angleterre  dans  la  pnn« 
cipauté  de  Galles,  fur  la  rivière  de  Wye.  Il  y  a 
un  ancien  chiicau  ;  ce  fut  près  de  là  que  fut  tué 
Liolii: ,  dernier  des  princes  de  Galles,  delà  race 
d?s  anciens  Bretons  ,  par  Roger  Stronghowcn ,  en 
1281,  du  tems  d'iidouarJ  1°',  roi  d'Ang'etcrre. 
(^elqucs  géographes  nomment  ce  lieu  But-ih. 

BLAKN  ,  province  de  France ,  avec  titre  de 
princi;i3uté  ,  bornée  eft  par  la  Bigorre  ,  fud  par 
i'Ara^on ,  oueft  par  la  Soûle  &  une  partie  de  la 
balfc-Navarc ,  nord  par  la  Gafcogne  propre  &  le 
bas-Ar.Tiagnac.  Ce  pays  a  vingt  -  fix  lietics  de  long, 
fur  vingt  deux  de  large.  Il  eft  très-peuplé.  En 
169^  ,  on  y  trouva  198,000  pcrfonnes.  Le  ter- 
roir eft  montueux  &  aft'cz  fcc,  mais  les  plaines 
en  font  fertiles  ;  on  y  (ème  peu  de  froment  & 
de  feigle  ,  mais  quantité  de  maillioc  ,  manioc ,  qui 
eft  un"  bled  venu  des  Indes ,  dont  le  peuple  fe 
nourrit  :  on  y  feme  aufti  beaucotip  de  lin ,  dont 
on  fait  des  tuiles.  Les  coteaux  font  chargés  de 
vignes  qui ,  en  plufîeurs  endroits,  produifcnt  des 
vins  excellens;  ceux  de  Jurançon  &  de  Moncia  , 
i'ur-toiit ,  font  très-eftimés-  Cette  province  recèle 
d'ailleurs  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre  &  de  fer, 
il  y  croit  quantité  de  fapins  dont  on  fait 
des  mars ,  &  beaucoup  de  planches.  Dans  la  val- 
lée d'Oifau  on  trouve  les  eaux  minérales  d'Aigtics- 
Caudes ,  qui  font  bonnes  pour  les  maux  de  tète 
8t  d'eftomac,  &  d'autres  qui  font  efficaces  pour 
les  plaies  Dans  la  vallée  d'Afpe  font  les  eaux  mi- 
nérales d'Efcot,  qui  font  fon  rafraichift'antes  ,  & 
près  d'Oleron ,  celles  d'Ogen  ,  qui  font  de  mcme 
qualité. 

Les  principales  rivières  de  ce  pays  font ,  le  Gare 
Béarnois  &  le  Gave  d'Oléron  ;  car  les  rivières  y 
portent  le  nom  de  Gaves. 

Cette  proviiicc  appartcnoit  à  Henri  IV  quand 
il  parvint  à  la  couronne.  lx>uis  XIII ,  fon  fils,  l'y 
réunit  en  1610 ,  avec  la  partie  de  la  Navarre,  qui 
avoit  été  pofrétièe  par  la  maifon  d'Albret. 

Il  y  a  à  Saillies  une  fontaine  d'eau  falée,  qui 
fournit  du  fort  bon  fcl ,  &  l'on  n'en  ule  pas  d'autre 
dans  le  pays. 

La  inllicc  fe  rend  en  Bèarn ,  conformément  au* 
coutumes  du  pays  qu'on  appelle  /jri.  Le  roi  eft 
feigncur  h.nut-jufticicr  ;  les  fcigneurs  particuliers 
n'ont  qt'.e  la  moyenne  &  baCe-jufticc-  Les  juges 
des  fcmneurs  font  nommés  jutatt  ;  ils  connoiftent 
de  toutes  fortes  d'aifaircs ,  excepté  de  celles  qui 
méritent  peine  affliflivc. 

Le  Béarn  eft  un  pays  d'états  ;  fcs  aflemblécs  ne 
font  compofccs  que  de  deux  corps  ;  le  (.Icrgc  & 
la  robletie  n'en  font  qu'un ,  8c  le  tiers  •  trar  îût 
le  fjcond.  Tous  ceux  qui  font  feigncurs  de  |>a- 
roifl'e  ont  droit  d'entrer  aux  états  ;  eUMMÉagurpi 
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de  la  oobleAe  y  fournit  cinq  cent  quarante  mem* 
lues.  Ceux  du  cleraé  aai  ont  entrée  »ax  états ,  font 
Icf  ivéques  de  Lefoir  te  d'Oléron,  &  les  abbés  de 
Saubelade ,  de  la  Reule  &  de  Luc ,  de  même  que 
les  abbés  laïques,  c'efl-à-dire,  qui  ont  des  dîmes 
inféodées ,  avec  droit  de  ftcioîiage  &  de  noioi» 
nation  aux  cures. 

LedeiS'tec  eft  compoffidefmiiei  ficdesjurats 
deifoutine-deux  villes  on  eomouinautés,  dont 
le  roi  eft  iênl  (èîgneur.  Ces  états  Ce  tiennent  tons 
les  ans,  8c  l'é^-êfiuc  âc  I.efcar  v  préfîcle  toujours  ; 
en  fon  abfence  cci\  i'è»'éque  d'ôléron.  Le  gouver- 
neur cA  debout  &  coutrcit  à  «M  da  fiuiMail  du 
roi. 

Pau  eft  la  capitale  de  cette  province.  Les  Bèar* 
■ois  font  lobtines,  laborieux,  fobres,  économes 
êc  d'un  efpiit  trés-vif.  tl  en  fort  tôt»  les  ans  un 

f^r  iii't  nombre  qui  vont  travailler  en  Ffpa^iic,  & 
«m  raportcnt  beaucoup  d'jrgent  diuis  leur  pays. 
Leur  commerce  avec  les  Llp^gnols ,  conMlc  en 
toiles  ,  en  bclliaux  ,  6(  en  petits  ciicvaux  trés-bons 

Eur  les  pays  de  montagnes.  Les  HolUndois  & 
I  Anglois ,  en  tents  de  paix ,  enlèveoc  une  ponie 
des  meilleurs  vins  du  pays.  Ot.) 

BEAT  (Saint)  ,  petite  ville  de  France  au  comté 
de  Commingcs ,  au  confluent  de  la  Garonne  6c  de 
la  Piaue  :  toutes  les  maifons  y  fôllt  llidet  de  enar^ 
bre.  LMg'  i8 ,  i6  ;  Ut.  42 ,  50. 

BEAUBEC ,  abbaye  de  France  »  en  Noroiandie , 
flans  le  pays  de  Bray.  Elle  eA  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux  ,  &  elle  eft  maintenant  en  régie.  {R.) 

BEAUCAIRE  ,  ville  du  has-Languedoc,  fur  le 
bord  du  Rhône,  à  i'uppoiîte  de  Tarafcon.  Zoaj. 
S»«  18;  /^r.  41  >4V 

Cette  petite  ville  eft  célèi>re  par  la  foire  qui  s'y 
tient  tons  les  ans  à  la  Magdelaine  ;  e4le  doit  dorer 

trois  in-ir";  f-ancs  ,  fans  compter  les  fV-rf;  ,  ce  qui 
fait  fix  )ours  francs,  .1  c.iiilc  de  la  .Map^iicliiiie  ,  des 
fêtes  de  Saint  Jacques  &  de  Sainte  Anne.  Le  com- 
merce qui  s'y  kit  cd  prodigieux.  Cette  foire  fe 
tient  fous  des  tentes  ,  dans  une  prairie  pti»  de  la 
ville.  Quoioue  la  foire  foit  franche  par  un  ptivi- 
lège  accorde  par  Raymond  comte  oe  Touloufc, 

en  I  217,  &  confirmé  par  Charles  VI!I ,  Louis  XII 
&  Louis  Xlll ,  cepenilint  en  16^  î  on  établit  un 
petit  droit  nommé  rtapriciaiwn  .  hir  toutes  lesinar- 
cbaodifcs  ,  qui ,  année  commune ,  monte  à  pltis 
.  de  Sf  000  livres  ;  8t  les  fermiers  exigent  encore  on 
antre  droit  nommé  abonn-.mtnt ,  de  1 2  fols  par  balte 
de  Riarcbandifei  «  qui  produit  encore  j  à  6000  liv. 
On  voit  à  cette  fonre  des  metchaods  de  toutes  les 
nations. 

L'églife  collégiale  eft  U  principale  de  la  VINe. 
La  porte  du  Rhône  eft  belle  ta.  bien  bàtic. 

Cette  ville  eft  le  fiège  d'un  j!,o(iverncur  partini- 
licr  ,  8c  celui  d'une  jufti.c  royale.  Il  y  a  une  ê^lile 
collégiale  ,  deux  mitres  é{;lifles  ,  &  un  coliccc  régi 
par  les  pritrt:.  J:     D  1  r.c  Cl  Ltiennc.  (/î?) 

BEAllCE,  ou  B  HAUSSE,  pays  de  France  dans 
k  g,«iiTenicaic«  «"Orlêaiiois  1  cûtrt  le  Fercbe* 
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nie  de  France. le  BléTois  &  rOrttMMÎf  ^ 
ment  dit. 

n  eft  trés-fernie  en  bleds, «e  qnî  1è  fak  bm- 

mer  It  gunitr  de  Paris.  I!  n'y  a  prefqu:  ;ioiiitd: 
vignes  ,  ni  de  prés ,  tri  d  eau  ;  il  orlrc  genink- 
ment  des  plaines  unies  Sci  pene  de  vue.  Oamn 
en  eft  la  capitale.  (R.) 

BE A  Wl )LAY ,  viHe  d'Angleterre ,  dans  h  |in. 
vince  de  Wbrcefter. 

BEAVFOHT,  petite  ville  d'Anjou.  Img.  i-, 
16  ;  .'j.'.     ,  î(^. 

Elle  a  un  cir'ccau  près  de  la  ri\iwfe  il  Au;!;ca 
n  fe  tait  .1  Bcaufort  un  tres-i;rnnd  commerce  ii 
bled.  Elle  eA  à  6  lieues  e.  d'Angers ,  16  0.  ce 
Tours. 

Beaufort,  ville  de  S.ivoîe  ,  fur  la  rivière  tfO- 

ton.  io/i/f.  24 ,  t8  ;  lat.  ^  ^ ,  40. 

RPAUroRT.  /''iyf{  MoNTMORFVrr. 

BKAL(.tNCY.  yoyei  Bauoe.sh  v. 

BEAUJEU  ,  jolie  petite  ville  de  France  dam  It 
Hcaiiiolois ,  fur  TArdierrc.  Elle  étoit  autrefois  c- 
IJUalc  du  Beaujolots  ,  avec  un  château  fort  cclt'>r: 
dans  l'antiquité.  C'eft  de  là  qii'cft  fortic  l'ancien.':; 
maifon  de  Beaujeu.  Elle  eft  au  pied  d'une  nono- 
gne,  k  5  Ueues  LcéËh^soa^iMig.  as,  le ; b. 
46,  çr. 

BEAUJOLOIS  ,  petit  pays  de  France,  au  got- 
verncmcnt  de  LyonnoiSt  entre  la  Saône*  la  Loire, 
le  Lyonnois  proprement  dit  &  UBooigegne.  Vill^ 

Franche  en  eft  la  capitale. 

Ce  pays  appartient  à  M.  te  duc  d'Orléans,  ^< 
Jouit  de  quelques  privilcgcs.  Il  a  cnviitur  dix 
de  long  fur  huit  de  large ,  &  eft  très-fertile.  (R.) 

BEAULIE,  petite  ville d'Ecoflê, dans  le  <mi 
deReâ. 

BEAVUEU,  nom  de  deux  petites  villes  if 

France  ,  Tune  en  Tonriiinc  fur  l'Indre,  Tacrt 
dans  le  b.is  Limofm  ,  au  vicoimé  de  Turennc ,  ft;t 
b  Uordogne. 

BtAUtlEU,  pedte  ville  de  France  en  Berrs-. 
fur  la  Loire,  à  iiae  petite  lieue  de  ChàdUoo-iL 
Loiie. 

BCAtltrEV ,  abbaye  dliomme» ,  ortîre  d«  Salt:t 
Aiiguftin,  fondée  au  xi'  C>cc\e  ,  cr.i-c  Ardrest< 
Ambleteufe,  d  ocdc  de  Boulog;.^.  Llie  efî  di 
revenu  de  3-}0o  liv. 

Beai;lieu  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèfc  de 
Verdun ,  fondée  en  641 ,  i  »  Ii.  il  de  Clermotit 
en  Argonne.  Elle  Vali»  fW  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  etiommes ,  ordre  de  O- 
teaux  ,  diocèfe  de  Langres ,  fondée  en  i  i-o  ,  â  ) 
Kenes  e.  p.  f  de  Langues.  Elle  vaut  4500  liv. 

Beaulieu,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  C 
teaux,  diocèfe  de  RJiodcz ,  fondée  en  1 141-  Gl' 
eft  du  revenu  de  3800  liv. 

Beaulieu  ,  abbaye  d'homme*,  ordre  de  Sa* 
Auguflin  ,  diocèfe  de  Saint-Mate,  il  î  Iteoese.» 
Dinant ,  fondée  en  1163.  tl'e  vaut  zooo  , 

Beauuev,  abbaye  régulière  d'hommes, cwd* 
de  PtioMM^»  diMéft  d«  Tteyes.,  Aiedéc  « 
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Ttrt,  à    lleties  nord  -  oueH  de  Bar  -  iur-  Aube. 

BEAUMARCHAIS  ,  petite  ville  de  France , 
dans  la  géncralicé  d'Audi ,  clcûion  de  Rivicre- 
Vcrdun. 

BEAUMARIS  ,  ville  à  marché  d'Angleterre . 
capitale  de  l'île  d'Anglcfey ,  avec  un  château  & 
MU  port.  Elle  envoie  un  député  au  parlement.  Elle 
cA  a  64  lieues  n.  o.  de  Londtcs.  Long.  13,4; 
J3,20.  (R.) 

BEAUMONT,  Bellomontium  ,  petite  ville  des 
Pays-Bu ,  dans  le  Hainaut  Autrichien  ,  entre  la 
Sambre  &  la  Meufe ,  avec  titre  de  comte.  Long. 
SI ,  51  ;  Ut.  50  ,  lî. 

Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  l'ayant  prife 
en  1661  ,  en  fit  Tautcr  le  ch.itcau.  Par  le  traité  du 
îiaoïtt  1769,  les  troupes  Françoifes  &  les  mar- 
chandtfes  provenant  de  la  domination  Françoife, 
pour  être  conduites  dans  une  autre  partie  de  la 
mime  domination ,  ont  libre  tranfit  par  le  pont  de 
cette  ville.  Elle  eA  à  4  li.  cA  de  Maubeuge. 

Beau.mont-le-Roger,  petite  ville  de  la  haute 
Normandie  ,  fur  la  Kille ,  avec  titre  de  comte.  Elle 
porte  le  nom  d'un  de  fcs  comtes  qui  en  a  été  le 
fondateur.  Elle  eft  à  n  li.  f.  de  Rouen  ,  5  o.  d'E- 
vrcux.  Lor.g.  1 8 , 16  ;  ht.  49 ,  2. 

Beaumont-le-Vicomte  ,  ville  du  Maine ,  fur 
la  Sarte.  Lo-is;.  17  ,  40  ;  48  ,  11. 

Blaumont- SUR -Oise,  ville  de  llle  de  Fran- 
ce ,  fur  la  pente  d'une  montngne ,  avec  titre  de 
comté.  Les  Bourguignons  la  prirent  &  la  pillèrent 
en  1400.  Lo'-g.  19  ,  ^8  ,  57  ;  lat.  49,  8  ,  38. 

Beal  mont  ,  ville  de  France  en  Cafcogne  ,  dans 
li  Lomagne  ,  avec  un  fiège  royal  &  une  collégiale , 
fur  la  Gironde  ,  à  2  li.  de  fon  embouchure  dans  la 
Garonne. 

Beaumont  ,  petite  ville  de  France  en  Péri- 

f;ord,  dans  le  Sarladois,  avec  titre  de  comté ,  à  4 
I.  e.  de  Bergerac. 

Beaumont,  bourg  de  France,  dans  la  baflc- 
Auvergne,  avec  une  abbaye  de  Bcncdiflines ,  à 
une  lieue  f.  o.  de  Clermont. 

Beaumont,  petite  ville  de  France  dans  le  haut 
Languedoc,  fur  la  Lite,  à  4  lieues  eA  de  Tou- 
louie. 

Beaumoi*t-e.\-Argonne,  petite  ville  de  France 
en  Champagne,  dans  l'Argonne,  <t  2  li.  n.  p.  o. 
di  Stenay. 

Beaumont-les-Tours  ,  abbaye  de  Bénédiâi- 
ne$,  fondée  en  1007 ,  près  de  Tours. 

Beaumokt  ,  abbaye  dliommcs ,  ordre  de  Saiitt 
Aiiçuflin  ,  en  Roucrcue. 

ÛEAUNE,  ville  ne  France  en  Bourgogne  ,  au 
pied  du  Mont-Afrique ,  &  d'une  côte  fcnile  en 
excellent  vin  ;  avec  une  églife  collégiale  &  pa- 
roiffiale , fous  le  titre  de  Notre-Dame;  une  c»m- 
manderic  de  l'ordre  de  Malte  ,  un  collège  régi  par 
les  prêtres  de  l'Oratoire ,  une  chartreufe  fondée 
tn  1328,  par  Eudes  IV,  duc  de  Bourgogne;  une 
ahbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Cîteaux  ,  un  trcs- 
i>ei  hôpital  pour  les  malade^,  un  autre  pour  les 
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orphelins,  une  chambre  des  pauvres,  &  plufïeurs 
maifons  rcligieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe.  Sa 
collégiale  eft  la  plus  ancienne  du  diocéfc  d'Auiun. 
Cette  ville  eft  d'ailleurs  le  fiège  d'un  gouverneur 
particulier,  d'un  bailliage  ,  d'une  chancellerie  aux 
contrats,  d'une  ofiicialitc  de  larcliidiaconé ,  des 
jufticcs  du  chapitre  de  Notre-Dame  ,  de  la  com- 
mandcric ,  &  de  la  chartreufe.  Il  y  a  aulTi  une  juf- 
tice  des  traites-foraines,  une  recette  des  états,  & 
fuhélégation  de  l'intendance. 

L'hôpital  eft  l'ouvraee  du  chancelier  Rollin.  On 
fait  le  mot  di  Louis  XI ,  à  ceux  qui  préconifoient 
les  bienfaits  dcRolin:  u  il  étoit  bien  jufte  que  celui 
n  qui ,  par  fcs  exa^ions ,  a  fait  tant  de  pauvres, 
n  bâtit  une  vafte  maifon  pour  les  loger  ». 

Ce  bon  mot  du  roi  a  fcrvi  de  matière  à  cette 

Sigramme  du  pere  Vavaffeur,  natif  de  Parai  en 
.larolois  : 

Has  Matf-o  mc/iHicis  fcch  jufltffîmut  ties  i 
Hoi  &  mtnJicos  fecerat  antt  Matho. 

Mais  Bcaime  doit  fur-tout  fa  renommée  à  fe$ 
excellens  vins ,  fi  juftement  cftiroés  dans  toute  l'Eu- 
rope. Pétrarque  attribue  au  bon  vin  de  Beaune  ,dont 
le  duc  Philippe-le -Hardi  avoit  régalé  la  cour  du 
pape  en  1395  ,  l'obftination  des  cardinaux  à  ne 
pas  retourner  d'Avignon  à  Rome;  «  c'eft,  dit-il  , 
n  qu'en  Italie  il  n'y  a  point  de  vin  de  Beaune ,  & 
»  qu'ils  ne  croient  pas  pouvoir  mener  un  vie  heu- 
»  reufe  fans  cette  liqueur,  qu'ils  regardent  comme 
»  un  cinquième  élément  ». 

Beatum  fine  Bclnj  vitam  agi  poffe  diffidunt. 

C'efl  ce  qu'il  écrivoit  très-lérieufement  fur  la 
fin  de  fcs  jours ,  au  pape  Urbain  V ,  pour  l'exhor- 
ter à  venir  ficger  a  Rome. 

Le  duc  Jean  envoya  quinze  queues  de  ce  vin 
aux  pères  du  concile  deConftanceen  1416:  il  ne 
coûtoit  alors  que  i  f  liv.  la  queue  ;  elle  coûte  main- 
tenant 300  &  400  livres,  ftiivant  les  années. 

Les  grands-jourt ,  appeaux  ou  parlement  des 
ducs  de  la  première  &  féconde  race,  fe  tinrent  à 
Beaune  jufqu'à  l'ctablilTement  de  celui  de  Dijon, 
fait  par  Louis  XI  en  1477. 

Henri  IV  y  fit  démolir,  en  1602,  le  fort  & 
fameux  château  bati  par  Louis  XII. 

M.  l'abbé  Gandelot ,  favant  de  Nolat ,  a  publié  , 
en  1772  ,  un  volume  i/i-4°.  fur  Yhijloirt  de  Beaune; 
il  y  a  beaucoup  de  recherches, mais  un  peu  di^u- 
fes.  Beaune ,  fiiéc  fur  la  rivière  de  Bourgeoife  ,  eH 
à  7  li.  f.  de  Dijon  ,  8  n.  e.  d'Autun  ,6  n.  de  Chà- 
lons-fur-Saône.  Long.  22 ,  ao  ;  /•»/.  47 ,  2.  {R.) 

Beaune  ,  bourg  de  France  dans  la  Gàtinois.  Ce 
bourg  a  eu  sutrefois  le  titre  de  ville ,  &  étoit  bien 
plus  confidèmble  qu'il  ne  l'eA  aujourd'hui.  On  y 
compte  encore  environ  cinq  cents  feux. 

BEAUPORT  ,  abbaye  de  Prémontrés  en  Breta- 
ne  ,  au  diocéfc  de  Saint-Bricux  ,33  lieues  f.  c. 
eTrcguier,  fondée  en  12O2.  Elle  eft  du  revenu 
de  8000  liv. 

fiiAUPQKT,  petite  baie  d'Afrique,  en  dfiç* 

li  ij 
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jte.  Les  Portugais  rappellent  la  baya  Ncrmôfi. 

Beaupqkt,  port  d  Amérique ,  (ur  la  côte  mvrl- 
«Sionale  de  l'île  Saint-Domingue.  On  l'appelle  dans 
le  pays  fl  pnerto  ktrr.ofo.  11  efl  à  i8  Ueues  àt  la 
ville  de  Sainr-Dofn.rieue,  au  couchant. 

BEAUPRÉ,  nbb.  d'hommes,  ordre  de  Cîteaiix, 
au  diocéfe  de  Beauv.ns ,  fondée  en  113^  ,  fur  le 
Tberaim ,  à  4  li.  n.  c.  de  Bcauvais.  Die  du  re- 
venu de  9000  liv. 

Beaupré,  abhayc  de  Bernardins  rérormos .  fi- 
tiiée  en  Lorraine, a  une  lieue  1*.  e.  de  Lunéviile, 
£lle  fut  fondée  en  113  t.  Ses  revenus  font  d'envi- 
ron 80000  liv.  (/?.) 

Beaupré, -abbaye  de  Bernardines,  dans  l'Ar- 
tois ,  au  (Hocèfe  de  SaintOmert  fiir  la  Lis,  à  1 
li.  n.  de  Betluine. 

Beaupkk,  abbnye  de  Bernardines , en  Fiandrcs , 
fur  la  Dendrc  ,  urèsdc  Grammont. 

BEAUPREAU,  petite  ville  de  France,  dans 
l'Anjou,  fur  l'Eure,  avec  litrc  tic  diiche-painc , 
porté  par  la  maifon  de  Villeroi  Elle  a  deux  égllfcs 
paroiUialek  &  une  collégiale.  £Ue  eft  à  7  lieue»  T.  o. 
d' Angers. 

BEAUREG  AtlD ,  ville  ruinée  de  la  principauté 
de  Dombes  ;  elle  en  étoit  auire^oi;  la  capîole.  £lle 
ell  fur  la  Saône ,  à  a  li.  n.  de  Trévoux. 

BEAUREPA1RE,  Cajlmm  hUi  Ripérii,  bourg 
de  France  en  Dauphiné ,  nvec  une  aUiaye  de  Ber- 
nardines ,  à  4  li.  f.  e.  de  Vienne. 

BEAUSSE.  Foy«x  BeavcE. 

BEAUVAIS,  BtUovûCum^  Cetfaro'mapts  ^  ville 
capitale  du  Beauvoifis ,  à  16  lieues  de  Paris.  La  ca- 
thédrale ,  fous  le  nom  de  Saint-Pierre ,  eft  remar- 
qnriblc  par  fon  chœur,  oui  ci\  un  chef-d'œuvre 
d'architeâure  gothi<]ue.  Il  ftjt  commencé  en  1391. 
Saint  Lucien ,  tfurtjrr  an  troifiéme  fiède ,  eft  re- 
gardé comme  rapr*trc  du  pays.  Il  y  a  eu  quatre- 
vingt  -  onze  prélats.  Cet  évéché  ,  ruflfragaat  de 
Reims ,  a  le  titre  de  comté-pairie;  l'évéque  ,  en 
cette  qualité,  porta,  en  1179,  ^*  manteau  royal 
au  facre  de  Pnilippe-Augufte.  Son  diocefe  com- 
prend cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit  paroiflcs. 

Les  Anglois  aHiègèrcnt  inutilement  cette  ville  en 
1443  >  au[&bien  que  Charles  duc  de  Bourgogne, 
CD  1471.  L'armée  du  duc  étoit  de  quatre  -  vinct 
milîe  hommes.  L<.5  femmes  s'y  fianalèrent  fous  Ta 
conduite  de  Jeanne  Hachette ,  aont  on  voit  en^ 
cote  le  portrait  dans  la  maifon  de  ville;  c^eft  en 
mémoire  de  ccne  belle  défenfe  qu'elles  marchent 
les  premières  à  une  pracefllon  qu'on  fait  tous  les 
ans  le  tojttiller.  Apres  la  cathédrale ,  on  remarque 
fur-tout  les  églifes  de  Saint-Lucien.  Sainr  Siuveur  . 
Saint-Etienne  ^  Saint-Nicolas.  11  y  a  audi  trois  ab^ 
bayes,  quatre  monafléres  d'hommes  &  trois  de 
iîUcs.  Il  y  a  à  Bcauv.-.is  un  préUdial ,  tu'j  l o:ii 
manderie  de  l'ordre  de  Malcc ,  une  juitice  fcigncu- 
fiale  tenue  en  pairie,  «ne  éleâion,  un  grenier  à 
fel ,  &  une  marechaulîéc.  La  juftite  de  la  ville  ap- 
panient  à  l'évéque ,  &  eft  exercé»par  un  bailli  qui 

lôus  faai  troii  fiouenans ,  un  procureur  &  on 
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avoc^a^fifcal ,  un  ruhAiri:t  &  un  gretfer.  î!  a  fncrj 
une  jurifdiâion  pour  les  eaux  &  forêts  de  fou 
évéché  ;  &  les  appellations  de  ces  deua  \aSSas»  de 
l'évéque  ,  font  portées  au  parlement. 

On  y  fabrique  des  tapUTeries,  &  fur  tout  ne? 
fergcs,  des  draps  &  des  toiles  appellécs  irmi-hd 
lande ,  dont  il  Ce  fait  un  grand  commerce.  Elle  tf 
("ur  le  Theniim ,  qui  s'y  divife  en  plufieurs  canaux 
Ses  blanchiiTeries  ont  beaucoup  de  rèpmatîoo 
aitifi  que  les  moutons  de  Ton  territoire. 

Plufieurs  hcmmci  illuflrcs  par  leur  naiffancc 
leur  mérite  f»:  leur  (avoir  ,  font  nés  à  Be.uivjis 
tels  que  Jean  &  Philipiic  de  Villier,  l'Ifle  Adam 
Claude  de  la  Sangle  &  Vienacourt ,  quatre  grand; 
maîtres  de  Mahe  ;  Godefroy  Herman  ,  Jean-F( 
Vaillant  ,  favnr;5  .intiquitaires  ;  Antoine  Loifr 
Adrien  Baillet  étoit  de  Neuville  en  Hez,  dans  I 
diocéfii  de  Beauvals.  Long,  to,  44;  Im.  49,  »( 
(/?.) 

BEAUVOIR-SUR  MER  ,  petite  ville  maritirt 
de  France  en  Poitou ,  avec  titre  de  marquiiâr  ,  vt 

à-vis  Noirmoutier. 

BEAUVOISLS,  ou  BEAUVAISIS,  petit  paj 
de  France ,  dont  Beauvais  eft  la  capitale. 

BEBAZAR,  ville  de  Natolic,  ou  les  chèvr 
ont  le  poil  fort  fui ,  &c  on  l'y  emploie  à  faire  d 
camelots.  Cette  ville  eft  peu  éloignée  d'Angouri 

BEBE,  ou  CHABRE,  rivière  de  France  < 
Bottrbonnois  j  qui  a  fa  fource  vers  Montmorilloi 
&  fe  jéte  dans  la  Loire. 

BEC  ,  nom  que  nous  donnons  à  plufieurs  poîi 
tes  de  terres ,  ou  deux  rivières  fe  joignent  ;  no 
difons  le  he  d'ambi^^  de  rendreicoii  la  Garoni 
&  la  Dordoenc  fe  rencontrent. 

Bec  d'Amdez  ^f)^^  Ambez. 

Bec  (  le  ) ,  boifrg  de  France  en  Normandie,  dî 
céfc  de  Rouen  ,^vec  une  belle  &  célèbre  abha 
de  Béncdiâuis ,  ifviidée  en  1071  ,  qui  vaut  700 
livres.  (/?.)  \ 

BFCaR,  province  d'Afie,  dans  Tlndouftante 
comprend  les  pays  de  Douab ,  Jefual  &  Udeil 
&  en  arrofte  par  les  Actives  qui  fe  dédiargent  da 
le  Gange  ,  n  l  orient  de  l>elhi.  Cette  grande  & 
che  province  eft  très- fertile ,  &  rapporte  par 
plus  de  quatorze  millions  au  MogoL  ÉUe  a  plufiei 
bonnes  villes  ,  dont  les  pricîpr^les  font  Samb; 
Menapour,  Raeeapour,  Jehauac,  &  fur- tout  I 
caner  qui  en  eft  la  capitale ,  (îtuée  à  rocddent' 
Gange. 

BÈCANER.  F0yii  Bicaner, 

BECHE ,  rivière  de  Hongrie  ,  qui  fe  jète  dl 

'c  l'I-ruhe,  prés  de  Bcl;;rade. 

BECUEKEL,  ville  de  France  en  Bretagne 
5  11.  n.  o.  de  Rennes.  Il  en  vient  beaucoup  de 

rctons. 

BECHIN  ,  petite  ville  de  Bohême ,  du  cercle 
même  nom.  L»n§.  3 . 3  ^  ;  /<t/.  4Q  ,  14. 

Durant  l.i  ci'crre  des  HufTucs .  cUc  fut  attnq» 
l'an  1428  ,  par  Pro:ope  Rafus,  qui  en  aluegca 
di&teau&  lepritpar  capitulation.!^  générali 
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«iiiRjmt&la  bruben  1619.  Elle  cû  à  j  Ikues 
UtTéoti  8  0*  de  BudM-eifT. 
S£aEN,  ou  BECKUM  ,  petite  vîlîe  de  Vc- 
lùiK^Muafiereii  Weliphalie ,  a  la  t'ource  de  la 
nrcKlIrVeKe,  i  1  a  li.  i.  eft  de  Manfler ,  S  n.  e. 

BECKENRIEDT,  ville  de  SuiiTe ,  dans  le  can- 

MCKLINGEN.  r<?v^î  Beklingbw. 
\  BËCiANGlL ,  province  d'Afic  ,  qui  fiiit  partie 
èbNMGe,  bornée  a»  feptentrion  par  la  mer 
Vc.'t,  à  l'occident  par  h  mer  de  A!  îr;r.ora&  l'Ar- 
£Tîf!.  au  midi  par  la  Natoiie  propre,  Se  à  l'occi- 
k::  psr  la  province  de  Bolli. 

3LCZAU, Tille  de  Bohème,  fiir  U  riviite  de 

"ËmWEUX,  ou  BEOD'ARIEUX  ,  ville  de 
hacediOi  le  Languedoc ,  au  diocèfc  de  Bcziers  , 
bfij rivière  d'Obc  Long,  lo  ,  54  ;  /j/.  43  ♦  J?- 

lEDAS,  peuplet  d*Afie ,  dans  l  ilc  de  Ceylan. 
febbitent  une  gr^r.dc  forér  auprès  de  la  mer, 
saonUâ  de  iHe.  Ce  l'ont  des  lauvages  blancs  , 
k  Unia  i  drer  de  l'arc.  Ib  a|»prètent  leur 
v^ideavcc  du  mie!  ;  ils  la  mettent  avec  cet  aCTai- 
MBcmem  dan»  un  trou  d'arbre  ,  bouché  d'un 
ttpon,  ob  ib  la  laiflTent  pendant  un  an  ;  après 
pi  ils  l'en  retirent  &  la  manf;ent.  II  y  a  beau- 
«p  ^'abdiles  dans  leurs  toréts;  Us  n'ont  aucune 
teurefixe  ;  îli  enent,  habitant  tantôt  un  lieu , 
saràun  aiirre. 

S£D£URG ,  abbaye  protcilance  d'Allemagne  « 
■èdé&prés  de  Clive*. 

BZDER,  granue  ville  d'Ahc  dans  les  états  du 
%ol,apitale  des  Tilingas.  C  ell  une  ville  loite, 
soarêe  oe  murailles ,  bien  garnie  de  canons.  LMg» 

;M0  ;  l.y.  \  r.  ,  s  ::, 

iiEÛBE,  ou  HONCO  ,  rivière  d'iulic  qui  a 
^'«ncedaos  laTolcane  «  près  de  la  Romagne.  Elle 
'^'(cdlenem  â\4c.jucdo:to  ^  &  fc  ièiedans  le  golfe 
icVcnife,  au-deHus  de  Ravcnoe. 

KDFORD,  ville  confidèrable  d'Angleterre, 
ar^  '3  province  de  môme  noiii  ,  ;;vec  titre  tle  du- 
^.lor  rOufie.  Elle  envoie  deux  députés  au  par- 
cacBL Cette  ville  a  eau{  paroifles  K  deux  hôpi- 
^11  s'y  fait  un  grand  comiRcrce  de  bled.  Zo/i^. 
J2,  8.  {R.) 

BotroKO  '  SnruE  ,  petite  province  dTAngle- 
^tfdoDt  Bedford  elt  la  capitale.  Le  pays  efl 
^^-ùnile  en  bleds  &  en  pâturages ,  rur-iout  du 
^ia  aorÎL  On  lut  donne  environ  foixante-trelze 
■Esd*  tour,  &  deux  cent  foîxante  mille  arpens. 

&a)lZ-V£L£Z ,  ou  BEXZ,  ville  d'Afrique  au 
*pimt  de  Fez ,  fur  ta  côte  de  la  Méditerranée , 
•  K  oon  &  château.  Elle  e(i  dans  la  province 

.  ■♦»$  à-vi»  le  Penoon  de  Vêler. 
[  BaX)01NS.  oti  BEDUINI ,  peuples  d'Arabie , 
|l  v  venr  toujours  dans  le  de!ert,  &  fous  des 
'  ^.  ils  ne  font  ^buoiis  qu'aux  émirs,  kurs  prin- 
^  anz  chcikcs ,  autres  feieneurs  rubaltern« , 

"^Fiaeiidcnt  dcfcendns  dlunael»  Celui  d'encre 

\ 
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leurs  fouverains  qui  a  le  plus  d'autorité  ,  habite 
le  dèfert  qui  eû  entre  le  mont  Sinaï  &  la  Mecque. 
Les  turcs  lui  paient  nn  rribu  anni  cl  pour  la  (ûrcté 
des  caravanes.  Il  y  a  des  licdouins  dans  la  Syrie  , 
la  PaleiVme ,  1  Egypte,  &  les  autres  contrées  d'AfiJ 
&  d'Afrique.  Us  font  Maliom^'mii'i  ,  mnis  fiipcrf- 
titicux  ,  6c  ne  fc  loueient  eueres  d  approtondir 
les  myAeres  de  TAlcoran  ;  ils  n'aiment  point  les 
Ture%  ,       r.e  Te  tient  j.imais  h  eux  ,  parce  «qu'ils  en 
ont  toujours  ete  trompés  6c  maltraiLés  :  maigre  la 
différence  de  religion ,  ils  en  agiflenc  iiwrt  bien  avec 
les  chrétiens.  Naturclleiiitnr  graves,  fériciîx ,  Sc 
modelles,  ils  font  bon  accueil  à  l'étranger  i  parlent 
peu,  ne  médifent  point,  ne  rient  jamais,  &  vivent 
en  grande  union  :  mais  fi  un  homme  en  tue  un 
autre,  l'amitié  efl  rompue  entre  les  iamilles  ,  &  la 
haine  eft  tiréconciliable.  La  barbe  eA  en  grande  vé- 
nération parmi  eux;  c'efl  une  infamie  que  de  la 
rafer.  Il  n  ont  point  de  gens  de  jullicc  ;  l'émir ,  le 
chcilk ,  eu  le  premier  venu ,  termine  leur  diiTcrcnd. 
Ils  ont  des  chevaux  &  des  efclavcs  ;  mais  ils  fout 
infiniment  moins  de  cas  de  leur  généalogie ,  que  de 
celle  de  leurs  chevaux  :  on  en  diltingue  de  trois  ef- 
pèccs  ,  des  nob!  L-^ ,  des  méfallîés  ,  &  des  roturiers. 
Leurs  meilleurs  iont  trés-eftimés ,  &  Te  vendent 
depuis  mille  éais  inlqn*à  fn  à  Tepc  nulle  francs.  Ces 
peuples  n'onr  ni  médecins  ni  apothicaires ,  &  ont 
unt  d'averfton  pour  les  lavcmcos ,  qu'ils  aimeroienc 
mieux  mourir  que  d'ufer  de  ce  remède.  Ils  font 
fecs  ,  roburtes ,  &  infntigahics.  Leurs  femmes  de 
diltinâion  font  belles ,  bien  faites ,  &  fort  blanches; 
mais  celles  du  commun  font  extiémement  hâlées, 
quoifluc  n.ii  tircH cment  bazannées.  A  iucer  de  ces 

fteuples  fur  ce  qu'on  nous  en  raconte  ,  il  eft  à  pré* 
umer  que ,  n'ayant  ni  médecins  ni  furifconfultes , 
ils  n'ont  guèrcs  d'autres  loix  que  celles  de  l'équité 
naturelle  «  &  guèm  d'autres  maladies  que  la  vieilr 
lelfe. 

Ils  campent  auprès  des  eaux  &  des  pâturages , 
pour  la  commodité  de  leur  bétail ,  &  n'habitent 
point  dans  les  villes  ni  dans  les  lieux  oit  ils  pnifllênt 
i  ti  L  turpris,  parce  que  leurs  vols  continuels  !cs 
rendent  odieux  aux  autres  nations  ;  cependant  ils 
font  bons ,  hofpitaliers ,  &  gardent  fidèlement  leur 
parole  Leurs  armes  font  une  lance  ,  une  cpée  ,  une 
raaiTc  de  fer,  &.  quelquefois  une^hache  :  ils  ne  tê 
fervent  poim  de  piftolets  ,  ni  de  ftifils  ,  encore 
moins  de  canons  pour  faire  la  guerre  ;  les  armes  à 
feu  leur  font  en  horreur  ;  ils  n'attaquent  guèrcs 
quils  ne  ibient  iùrs  de  vaincre  :  on  les  a  Couvent 
hattns  ;  mais  on  n'a  jamais  pu  les  détruire.  Le  grand 
feigneur  fe  jfcrt  d'eux  pour  châtier  les  rebelles  de 
leur  voifinage  ;  il  les  exhorte  à  marcher  contre 
eux  ;  nuis  ces  exhortations  font  fuivies  de  préfens 
confidérablcs  ,  ou  lans  cela  elles  feMMent  a^ 
inutiles. 

Outre  ces  Bédouins  qui  demeurent  dans  le  dé* 
feit  d'Egypte ,  il  y  a  encore  une  autre  race  de  Bé- 
douins qui  habitent  la  ville  d'Alexandrie,  6c  vivent 
à  peu-prèi  coauBe  ces  fiobémiens  qu'on  voit  ea 
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Fiance  dire  bonne  -  aventure  aux  pcrfonneJ 
t'oibles  8c  crcciuics.  Ils  campent  entre  le  rivage  de 
la  mer ,  les  murailles  de  la.  ville  lous  des  tentes , 
où  retrouvent  pc!  -  mèlc,  hommes  ,  femmes ,  en- 
fans  &  bétail.  Le  icui  ctat  qu'ils  aient  pour  gagner 
leur  vie  eft  le  louaee  de  leurs  ânes  aux  marchands 
étrangers.  Ces  Bédouins  font  fidèles  ,  parlent  la 
langue  franque  ,  fouvcnt  même  le  provençal ,  &  il 
n'y  a  guère  de  marchands  qui  n'en  ait  un  ou  plu- 
ficurs  à  fon  fcrvice.  {Massom  dm  MoRvit- 
jiiBits.) 

BEE MSTER,  grand  marais  défriché ,  &  canton 

pnnicii'ier  dnns  h  Hollande  feptcntrionale  ,  vul- 
caircmont  nppellé  A'ffr,'-/A//jnrf:  c'étoit  autrefois 
un  très-grand  lac  de  la  Wertfrîfe  ,  que  l'on  eft  par- 
venu il  dclTecher ,  is:  dont  l'indurtrie  des  habitans  a 
fait  un  des  plus  rians  fcjours  de  l'Univers. 

Ce  pays  eft  partagé  en  grands  carres  par  des 
canaux  en  droite  ligne.  Le  pins  long  de  ces  cananx 
eft  de  deux  mille  deux  cent  quatre  vingt  toifcs  du 
Rhin,  entraTerfanc  le  pays  dans  fa  longueur;  le 
plus  long  en  le  tmverfant  d.ins  la  largeur,  eft  de 
deux  mille  quarante  toiles  du  Rhin  ;  mats  les  digues 
qui  renfbrment  le  Bcemfter,  &  qui  vraifcmblable- 
mcnt  ont  è;é  fir,-es  fur  la  trace  du  rivnge  de  l'ancien 
lac ,  font  d'une  figure ,  qui  n'cft  rien  moins  que 
régulière.  Le  pays  quelles  enferment  confifte  en 
d'cxcellens  pâturages  ;  il  n'y  a  ni  villes ,  ni  bourgs  , 
ni  villages  ;  mais  on  voit  de  tous  côtés  des  mailons 
fans  nombre,  des  métairies  dîQwrfèes  le  long  des 
canaux  &  des  chemins  qu'on  y  a  pntî<]iiés.  (Ai. 

BÉkRALSTON  ,  bourg  d'Anclctcrre  ,  pro- 
vince de  Dewon.  U  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. 

BEERlKGMles  de).  Elles  font  an  nombre  de 
trois ,  8c  ont  été  découvcrres  pnr  M.  de  Beering  , 
Danois  de  nation  ,  &  fort  hai^ile  marin ,  dans  le 
voyage  qu'il  fit  en  1725  »  par  ordre  de  Kcrre-le- 
Grand  Se  de  l'Impératrice  Catherine. 

Ces  îles  ù>m  petites ,  &  fort  voifmes  des  côtes , 
vers  les  tî* ,  54  ,  à  64'  degrés  de  latitude ,  &  en 
partant  du  port  de  Kamfchatta. 
•  L'He  de  Becnng  ,  proprement  dite  ,  eft  une 
ile  dèiêne  ,  oii  le  même  capitaine  >  dans  un  fécond 
voyage  qu'il  fit  en  1741  ,  fut  jeté  par  une  fLu  ienfe 
tempête  ,  &  ou  il  périt  de  milère  avec  une  partie  de 
Ùm  équipage.  Cette  ile,  voifine  du  KamicliatJca , 
peut  fervir  un  jour  d'entrepôt ,  ou  dcvcn-r  m  lieu 
de  relâche  à  la  navigation  des  Ruiles  eu  Aioéri- 
que. 

BECKiyG  (  détroit  de  ).  Foy^X  AxiAX, 
B£FORT«  ville  de  France,  capitale  du  Sundgaw» 
«après  d*iune  montagne.  Lon^.  24, 32  ,  30  ',1m.  47  < 
38  , 18,  à  4  lieues  de  Montbeliard  :  c'eft  un  grand 
pa^Tage ,  &  tria-fiir  pour  aller  en  Franche  -  Comte. 
Cette  ville  a  en  autrefois  des  .comtes  particuliers  ; 
enfuitc  elle  a  appanenu  à  la  maifon  d'Autriche  , 
qui  la  céda  i  la  France  par  le  traité  de  Weftpbalic 
fia  1 648.  Lonii  XIV  Ta  tùt  fortifier^  dt  fone  quç , 
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quoique  petite  ,  elle  eft  très  -  forte.  Le  maréchal  de 
Vauban  %'oyant  qu'elle  ctoit  commandée  par  le» 
ha  utcurs  )  y  a  fait  conftruiredes  fortifications ,  avec 
des  tours  baftionnées  ;  de  manière  qu'il  y  a  une  fé- 
conde ville ,  qui  eft  la  ville  neuve  dont  les  maifons 
font  tirées  au  cordeau.  Le  château  eft  un  aflez  grand 
ouvrage  ,  placé  fur  des  montagnes  efcarpécs ,  &a 
ctc  réparé  par  le  même  marcciidl  de  V  auban.  Il  y  a 
aufti  pluficurs  autres  ouvrages  fur  les  hauteurs  qui 
dominent  la  ville. 

Le  bailliage  de  Befort  eft  fur  les  confins  des  états 
de  Montlieliard  &  de  Porentru.  (  Af.  V£  M.  ) 

B^iGARD  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocCie  (!c 
B«.auvai$.  Elle  eft  de  l  orUrc  de  Ciieaux,  vaut 
ioû:;o  liv. 

Begard,  abbaye  de  France,  dîotèie  de  Tre« 
euier.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Cucaux ,  vaut  yçoQ 
liv.  {R.) 

BEG-ERI ,  petite  ile  d'Irlancfc  jir.  -.  tic  Wexfotd , 
dans  un  petit  golfe  formé  par  la  nvicre  de  Slany  , 
à  fon  emboucTnire. 
^  BEGIE,  ou  BEGGTF.  ,  BEÎLE  ,  ou  BÉ.TE  ,  vîlU 
d'Afrique  au  royaume  de  ïuuis  ,  fur  la  pente  d'un< 
montagne.  Long.  17  j  Im.  57, 

C'ell  une  ville  antienne  ,  dêfenrîue  par  un  bot 
chWati  On  la  croit  hiiim  par  les  i\omains.  Sci 
murs  font  antiques  ik  très^èlevés  Tout  ce  pays  ci 
Cl  fertile  en  blocî->  ,  qu'il  npproviftonne  Tunis  S 
tout  le  voifinagc.  Lci  iiabitani  cc^jer.dam  en  fon 
fort  pauvres. 

BEGRAS,  ville  de  la  Turquie  Afiatique ,  dans  1 
Syrie,  au  pied  du  mont  Noir,  entre  Alexandrctt 
&  Antioclic.  Elle  eil ,  dit-on  ,  à  demi  défene. 

BEGH.A.T  ,  rivière  d'Afie  dans  l'Indourt.in. 

BEHBEHAN ,  ville  de  Perfe  dans  la  provinc 
de  Fars ,  à  86  degrés ,  26'  de  iMg»  &  )0  de 
félon  les  géographes  du  pavi. 

BEHER  ,  ville  du  Semigalle  ,  en  Courlande. 

BEIA ,  ou  BEJER ,  contrée  de  Barbarie ,  dao 
le  royaume  de  Tunis. 

Beja  ,  ou  BtXA  ,  ville  de  Portugal ,  dans  1'^ 
leniéjo  »  prés  du  bc  du  même  nom.  Long,  ic 
10  ;  lat.  37,  5S. 

Le  territoire  de  cette  ville  eft  fertile.  La  place  c 

fraude  &  forte ,  elle  a  titre  de  ducbé«  Sc  un  évéch 
)n  dit  *ju'il  y  a  d;ins  le  Inc  une  ef  ôce  t!e  poiiTc 
bon  à  manger,  qui  prèiage  la  pluie  ék.  la  tempèti 
&  l'annonce  par  des  mugiflemens,  feinbljibles 

ceux  du  raureau  ;  d'autre  at'riÎMient  ces  mugiiT 
mens  &:  ce  bruit ,  précurfeurs  des  uiauvais  tcms , 
r.TCi'^lion  des  eaux  du  lac. 

îîLrARD  DE  MFLE>?A  ,  ou  BEJER  ,  peti 
ville  d'Efpa^nc  dans  l'Andaloufie  «  vcrs  la  côte  c 
détroit  de  (Gibraltar.  ElU  <ft  k  demi  niioée,  & 
f^licue^  de  C2'iix,iu  midi. 

BEIDH  AH  ,  ville  d  Aile  ,  dans  la  province  » 
Perfe  proprement  dite ,  proche  Schiraz. 

BETLSTEIM ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dnns 
Veteravie  ,  avec  titre  de  comté  f  pntrç  JVUrboui^ 

NaiEiQ»0eQ»hlçnix. 
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FORA,  province  de  Ponugal ,  bornée  au  Cep- 
r.  r-on  pir  les  provinces  cl*emTe  Minho &  Doaro , 
iiT->!iM-Montcs  ,  au  midi  par  l'I  rtr  â  rnidurc  Por- 
rtiiû.àloricac  par  l'Efiraiindure  tfpaenolc  .  à 
l 'ddent  parti  mer.  Elle  a  environ  rrenre lieues  en 
jii,  iW  auranr  en  large  :  Ta  capitiil:;  ert  Coîmbre. 
Ctn  province  abonde  en  crains  6c  en  fruits. 
BEJKUT,  ou  BAIRUT  ,  ou  BEROOT  ,  ou 
ÎIKYTA  ,  vilL  m^ri.Imc  de  la  Turquie  en 
vea  iagpuvernemcot  de  Damas.  Les  Romains ,  qui 
éàSim  dans  cette  ville  une  école  de  droit  civil , 
t  '.nfcionoit  en  langue  grecque  ,  &  dont  la  fon- 
kvifl,  ^pHuqu'ignorée,  quant  à  fa  date ,  étoit  bien 
cmienre  lu  légae  de  Dtoclètien  ;  les  Romains  , 
ri)": ,  n'ont  pas  laifié  de  ville  dans  l'oncnt  qui  fc 
iiM  au£î|avantageufenient  confervée  que  Beirut. 
\m  !es  voyageurs  ,  d'accord  fur  fil  belle  &  heu- 
:  .  iiiuarion  ,  fur  la  bonté  de  Ton  climat  .  difent 
pe  saxe  ville  efi  trés  jolic  ;  que  les  maîfons  y 
iar^âde$de  pierres  de  taille ,  que  les  rues  ,  à  fa 
rti.n'y  lont  pas  fort  larges  ;  mais  quil  y  a  une 
làitude  de  jardins ,  de  vergers  &  de  baies  vi- 
s  qni  toi  donnent  toutes  fortes  d'agrimens.  Us 
wreni  qu'elle  eft  bien  pcupltic  &  bien  mar- 
S3dc;  que  les  cbrétiens  Grecs  y  font  en  nom- 
rt,  ainfi  que  les  Catholiques  ,  les  Maronites , 
s.Vbhomctans  ,  les  Juifs  ;  que  les  foies  que  l'on 
tiivjiljc,  &  qui  font  on  blanches  ou  jaunes,  font 
Bucoup  plus  fortes  que  celles  de  Tripoli  ,  & 
:r!nn  il  eft  à  regretter  nue  l'émir  Fackreddin, 
b  po£'da  cette  vUle  penaant  un  tems ,  &  Torna 
a  palais ,  air  fait  combler  (on  port ,  &  rendu 
câ:  pour  les  grands  vaifleaux  ,  la  fade  Ûre  & 
as  aac  la  nature  lui  avoit  donnée. 

ainfi  que  les  Européens 

:  :.-:t  le  nom  d'une  contrée,  que  les  Arabes 
•aunent  Albkja.  C'eft  une  plaine  aux  environs  de 
êtc ,  qui  s'étend Jafqu'aux  montagnes ,  qui  la 
ti'fnt  de  Damas.  C'eft  le  plus  agréable  pays  ,  & 
■Kaa  cultivé  de  tome  b  Syrie  :  il  ell  arroft  par 
BBtité  de  rivières ,  qui  en  font  un  lieu  délicieux  ; 
'<  d;-li  que  fortent  ces  cxcellens  &  beaux  raifins , 
03  envoie  par^wut  fous  le  nom  de  rakîns  de 

MUS. 

BEKAVA  .  ou  BEKAWA  ,  pente  ville  de  Po- 
pe, dans  le  Palatinat  de  Luhlin. 
BEKIA ,  île  de  l'Amcrit^uc  fc;ncntrionaIe ,  une 
sAatEles,  qui  n'eft  gocrc  fréquentée  que  par 

'•'îmts  Csraïbcs  de  Saint  -  Vincent  qui  v  fonr  In 
,  8f  y  cultivent  de  petits  jardins  j  cilc  n\:n\- 
•  i^>zu-dottce  9  &  abonde  en  vipères  dan- 
i^r'iki.  l-at.  iz  ,  14.  On  lui  donne  Si Ucues  de 

&  fon  havre  eft  fort  bon, 
^^KLDiGEN,  peike  vlile  d'Allemagne ,  an 
du  même  nom  ,  en  Thurinjc ,  dan?  le  cercle 
«'^:cSaie  ,3  6  1  eues  n.  de  Weimar.  Long,  ay  , 
■  Ti,io. 

^  LA,  eetûe  ville  <le  Hongrie,  dans  le  comté 
ttULCAÇARf  ficiif*  viOe  du  royamed*Aa- 


BEL  155 

daloufie ,  fur  la  petite  rivière  de  Ciiyar. 
BELAIVEL-BE5CHARA ,  nom  que  porte  av- 

jourd'hul  dans  la  Palcninc  la  portion  du  pays  de 
Sapbet ,  à  laquelle  on  donnoit  autrefois  cent  d« 

BELBO,  rivière  du  duché  de  Milan. 
BELCAUŒS,  bourg  ou  petite  ville  de  France 
dans  le  bas  Languedoc ,  au  diooèfe  &  i  6  lienes 

f.  o.  d'Alerli. 

BELCASTRO ,  petite  ville  d'Iulie  j  au  royaume 
de  Naples ,  tlans  laCalabr»  ultérieure ,  for  le  tor- 
rent de  Mafcaro  ,  près  du  goHc  de  Squillacc.  Elle  a 
un  évéciié  fuâragant  de  San  -•  Sévérino.  Loag,  34  , 
45  ;  Ui.  30,6.  ' 

BELCHITE  ,  peiîte  ville  d'Efpagne  .  au  royaume 
d'Aragon  ,  fur  la  rivière  d'Almonazir.  Ltag,  ij', 
iat.  4 1  ,  :.9 ,  à  huit  lienet  f.  de  Sanagafl^. 

BtLD  ,  petite  ville  d'Afie  dans  le  Ui.Trbeck,  liir 
le  1  i&rc  ,  un  peu  au-deffus  de  Moful.  ÇR,) 

B£lÊME  ,  bourg  de  Portugal ,  à  deux  lieues  9W 
defTous  de  Lisbonne  .  fur  le  Tage.  Au  devant  de  ce 
bourg  cft  la  tour  de  Belem  ,  bâtie  fur  la  rivière  , 
qui  eft  étroite  en  cet  endroit.  Ce  fort  eft  b'ten  gardé 
Cs.  l'on  y  met  des  commis ,  auxquels  tous  les  vaiA 
f.aux  mardiands  en  entrant  6c  en  fortant  font  obli* 
gés  de  montrer  leurs  pafte-ports ,  fiiâures ,  &c.  afin 
de  payer  !ci  droits  de  leur  cargaifon  :  ceft  près  de 
cette  tour  oue  mouillent  les  navires  en  attendant 
leurs  dépêches.  Ce  bourg  eft  confidérable  bien 
peuplé  ,  &  on  y  trouve  toutes  fortes  de  rafraîchif- 
(emens.  Le  couvent  des  frères  de  Saint  Jérôme  eft 
remarquable,  en  ce  que  règlifc,  le  dortoir  ,  &  te 
cloître  font  b:itis  de  pi.rres  de  tailles  ouvragées. 
Toutes  les  voûtes  de  Téglife  font  compofées  de 
diverfts  voûtes ,  qui  fe  joignem  en  forme  de  com- 
partiment, dont  la  plupart,  &  les  grandes  du  mtUeit 
fur-tout  r  penchent  en  bas  ;  ce  cpi  eft  le  contraire 
des  voûtes  ordinaires.  Il  y  a  dans  les  chapelles  du 
cette  èglife  plwfieurs  tombeaux  des  rois  de  Portugal. 
Ce  monaflere  enfin  eft  remarquable  par  la  fin- 
pilaiitéde  fonarchiteâHre,  la  hardiefte  des  voûtes  , 
la  beauté,  îk  la  largeur  du  cjoître ,  la  diftribution  8c 
la  propreté  des  logemens,  fes  jardins  6c  ics  fo»; 
tain  es. 

Le  roi  de  Portugal  y  >  une  SDatTon  plaiiaace* 

BelÊME.  royer  BelES.ME. 

BELEREAU,  fle  de  h  mer  Méditemmée ,  prof 

che  d*Yvica. 

BELESME ,  ou  BELLESME  ,  petite  ville  du 
Perche ,  qui  difpute  à  Mortagne  le  r  ire  de  cap(ca*e 

dt!  pays,  r.lle  cf>  n  qu.itrc  lieues  de  Mfirpgnc  ail 
(ud  ,  *k  un  peu  plui  de  Nogcat  -  le  '  Kotrou  ,  à 
l'oucft.  Cette  ville  eft  le  f:èM  d'un  gouverneur  par- 
ticulier ,  d'mi  I''a;!'i;ij',e  rcfTÎ )! t'fT.int  au  hnlllin^e  de 
Chartres  ,  i>:  d'ur.c  ir.a-irjlc  pariiculicrc  des  eaux 
&  forêts  M.  de  Bry  de  la  Clergerie ,  dans  fon 
h  '::''ji'e  Ju  Ptrcke ,  ne  f  it  aucune  mention  des  deux 
inlcriptions  trouvées  dans  l.i  furet  de  Belcfmc  :  la 
première  ne  condcot  ^ue  le  fcul  mot  A^AroMfivm» 
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C'étoit  l'infcription  d'un  tcmpîc  imi  d'une  chapelîe 
du  voifmage  ,  confacréc  à  \cnus, nommée  jiar  les 
Grecs  Aphrodite  f  parce  qu'on  croyott  que  cene 
dcciTe  étoit  fortie  de  l'éct.'me  de  la  mer  ,  lorsqu'elle 
p  u  Ht  pour  la  première  tois  a  Cydiérc  i  c'eft-à-dire , 
lorique  les  Phèaicicns  en  écanUi«nr  le  cuiro  dam 

nie. 

La  deuxicmc  dcfcriptioa  courue  en  CCS 
termes  : 

Z7iii  infer'u 
Veneri 
Marti  ^ 
Mtrcur'tt 
Sacrum, 

Voyei  Nil.  de  CAcad.  des  inferiftioiu  »  t«me  U  > 

idit.  in-ii  t  f-'g.  3'}i.  (/^.) 
BELESTAT  ,  bouig  de  France  en  Languedoc , 

Sénôralité  dcTouloiife  ,  au  diocèfc  Mi'-cpoix, 
oor  ilefta  4  lieues  (ud.  C'cft  prcs  Je  ce  bourg 
^u*on  voie  la  fontaine  de  Len  ou  de  Fotitctri- 
torbe,  remarquable  en  ce  qu'elle  coule  doute  fois 
■&  tarir  douze  fois  en  vingt-quatre  heures ,  par  des 
intervalles  égaux.  M.  Aftnic  lut  en  1707  ,  a  l'  ica 
demie  de  MootpeUicr,  «n  néfluoire  fur  cette  fon- 
taine (/?) 

BELEZ,  rivière  de  Catalogne ,  qui  l«  jéte  dans 
b  Méditerranée,  proclic  de  Barcelone. 

BÊLEZ ,  petite  ville  d'Amérique  en  terre  ferme  , 
dans  ta  nouvelle  Grenade.  Elle  eft  près  d'un  vol- 
cm  ,  qui  jètc  fouvcnt  des  pierres  embràfées.  Il  y 
.a  dans  cette  ville  un  couvent  de  cordcUers. 

BELFAST,  iotteviUe d'Irlande  au  comté  d'An- 
trim,  nvec  château  &  port ,  où  il  iÎB  fyàt  m  bon 
trafic  :  elle  députe  un  parlement. 

BELGARD,  ou  BKUÎRAD  ,  ville  du  duché 
de  Pnméranlc,  fur  la  Perfante  ,  dans  le  cercle  de 
Bclgard.  Cette  ville  fc  nommoit  autrefois  Bya- 
iigfood ,  qui  veut  dire  tf^eiffembour^.  Elle  eft 
renommée  par  les  marches  de  chcvanx  qui  s'y 
tiennent.  Elle  étoit  déjà  alTezconfidérable  dans  ïox^ 
»ème  ftècle ,  &  faifoit  partie  de  U  Poméranie  an- 
térieure iuf  iu'cn  1184  ,  que  les  princes  de  la  Pomé- 
ranie ultérieure  s'en  emparèrent.  Devcoue  peu  de 
tems  après  une  feigneurie  particulière,  die  échut 
à  Pribislas  IV  ,  prince  de  Nekienbourg  ,  qui ,  dans 
un  titre  de  1289,  fe  qualiâoit  de  fei^neur  des  pays 
de  Dobbern  &de  Beigard  eoCaAtibie ,  main  qui  fe 
vit  bientôt  obligé  de  reconnoitre  la  rupirioritè  ter- 
ritoriaic  des  princes  de  ta  Poméranie  antérieure. 
Le  dnc  Wartislas  IV  qnitn  Anclam ,  pour  établir 
1";  ;  riJcnce  an  château  de  cette  ville,  6c  donna  en 
1321  le  pays  de  Belj^ard  à  i'évêquc  de  Cammin ,  à 
titre  de  fief^  Lors  de  la  jfondati«n  des  denir  maiibns 
de  Poméranie  &  de  AX^f^lg.ift  ,  lo  p.-iys  de  Beigard 
échut  à  la  première»  de  laquelle  il  paHa  ï  celle  de 
Stetiin  en  1459,  &  de  dertnére  à  celle  dç 
W.il^ul  en  146.}.  \\  fut  rciulu  dépendant  delà 
r<lgcnce  deStcttin,  par  l'aâe  de  partage  fait  entre 
les  ducs  Philippe  I  oc Barnim  X ,  <;n  1  ])i  &. 
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Tout  ce  pays  fut  dèv:ï(K-,  dans  une  guerre  déî 
trente  ans,  au  poir.tqu  li  lut  donne  en  hypothèque 
au  fcld-maréchal  de  l'armée  Suédoifc  de  Wirtcn« 
berg.  Le  maifon  éleâorale  de  Brsndclourg  finit 
par  en  devenir  propriétaire ,  en  venu  du  iraué  de 
paix  de  Wertphalie. 

Beigard  fut  réduite  entièrement  en  cendres  en 
1667 ,  mais  elle  .1  été  beaucoup  mieux  rebâtie.  Ses 
fauxbourgs  font  très -beaux.  Elle  a  tm  château, 
une  prévôté,  S:  c'efl  aujourd'hui  le  fiégie  d'un 
baiili.T«s  rov^].  (  U.  D.  A/.) 

BELGEV AN  ,  ville  d  Afie  dans  la  Tarrarie  ,  au 
royaume  de  Bokara  ,  dans  la  province  de  (  aihuui , 
à  i04d.  30/n/ff.  de  long.  &  3<y  de  Ut.  félon  Ls 
Orientaux. 

BELGIANydélert  d'Aûe  dans  la  grande Tat^i 

tarie. 

BELGICA,  l'un  des  deux  forts  des  HoUan- 

dols ,  en  Af';-  ,  dans  l'de  de  Ne-"! .  ne  de  celles 
de  ii.ind.i  ,  1  .»\itre,  qui  eft  le  principal  ,  le  nomniQ 
le  fort  i\uj[luu.  (/é.) 

BELGRADE,  vUle  de  la  Turquie  Européenne, 
capitule  de  la  Servie ,  au  confluent  du  Danube  ^ 
de  la  Save.  Xowf.  38  ,  30  ;  kt.  45. 

Quelques-uns  croient  que  c'^  le  T4iiriiniin  dei 

anciens. 

Son  nom  latin  cA  Alha  Gntca  ;  c'eA  une  vitls 
ti  ^s^raiule,  très  tnrrc  ,  très-peupléc  ,  Si  oîi  l'on 
ijn  grand  commerce.  Le  Danube  eA  fort  large 
devant  cette  place,  &  paroit  très  rapide.  Elle  efl 
bâtie  à  l'antique  :  fes  murailles  avoient  une  double 
enceinte ,  avec  une  prodi^ieufe  Quantité  de  tours 
Le  feul  endroit  qui  n'étoit  pas  défirndu  par  Vxsnt 
des  deux  rivières ,  étoit  fortifié  par  un  cliâteai 
placé  fur  une  émincnce.  Les  fauxbourgs  de  Bel- 
grade fon  vaAes ,  &  fréquentés  par  des  marchand] 
J  ures,  Grecs  ,  Juifs  ,  Hongrois 6c  Efclavons.  11  j 
nvoit  un  cveché  grec,  futTragant  d'Antivari,qui  étoi 
ci-dcvant  à  Semendria  ,  &  qui  y  eA  de  nouveai 
transféré.  On  voit  à  Belgrade  quatre  belles  3c  gran 
des  places  publiques,  fur -tout  retnarquablcs  ei 
ce  qu'elles  font  bns  ce^  remplies  de  marchan' 
difes  précieufes.  Les  ruesoii  fe  fait  le  pins  granc 
commerce ,  ont  des  allées  d'arbres ,  fous  lelqueL 
oii  eft  à  couvert  du  foleil  &  de  la  pluie.  Soliman  I 
la  prit  en  1521.  Depuis  elle  fut  à  l'empereur.  I.v 
Turcs  la  reprirent  en  1660.  Les  Impériaux  l'itAie 
gèrent  en  vain  en  1693.  La  poffeiSofi  en  fut  aflii 
lée  aux  Turcs  par  l:i  priir  de  Carlowitz  en  1609.  1. 
ptince  Eugène  la  reprit  au  mois  d'août  1717 ,  apre; 
avoir  eRriérement  défait  les  Turcs.  Elfe  leur  fa 
cependant  céJce  en  1739,  à  condition  qu'ils  <'r 
moUroient  les  bonifications  i  ce  qui  a  été  exécuté 
Elle  efl  à  H.  f.  p.  e.  de  Bvde,  xo6  f.  p.  e.  d 
Vienne,  160  u.  p.  o. de  ConAantlnople.  Un  grand 
vifiry  a  fait  conAruire  un  palais  tnagmtique  avc< 
ttnemofquée  auprès ,  &  de  Belles  fontatoeib  On  ) 
a  auAl  bâti  un  nictrefcck  OU  coU^i^,  p0|tt  Tédu 
cation  des  enfans. 
Belgrade  ,  bourg  de  la  Turquie  Européenne , 

dan 
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itas  la  Rofflanîe  ,  fur  le  Bofphnre  de  Thrace  , 
i  7  lieues  nord  de  Galata.  Long.  40,  30;  /<*:. 

Il  a  été  ainfi  nommé  à  caufe  de  fa  beauté.  Le 
pays  efi  élevé  ,  ombrage  de  quantité  de  bois , 
arrofë  de  pludeurs  Tources  d'eau  claire ,  &  prefque 
couvert  oe  villages.  L'air  y  eft  très  bon  &.  très- 
fain.  Andî  pludeurs  grands  leigneurs  Turcs  y  ont- 
ils  des  maifons  de  platfance.  Toutes  ces  eaux  re- 
cueillies dans  des  aqiieducs,  arrivent  à  ConAnnii- 
nople  r  un  de  ces  aqueducs  entr'autres ,  eft  à  moitié 
chemin  de  Belgrade  1  Galata  ;  il  joint  deux  monta- 
gnes ,  en  croifant  &  traverfant  fur  un  aaueduc  une 
vallée  qui  eA  tout  au  moins  d'nn  quarl  de  iieue.  Ce 
fijperbe  ouvrage  eft  compofé  de  deux  rangs  d'ar- 
ches :  le  rang  de  dclTous  en  a  cinquante-une-  Il 
^ut  y  avoir  trente  brades  depuis  It  fond  de  h 
vallée  jufqu'au  haut  de  l'aqueduc.  On  en  voit  un 
autre  du  côtède  l'orient, de  trois  rangs  d'arches. 
Lïs  habirans  des  villages  voifms  font  chargés  du 
Coin  de  CCS  eaux  ,  ce  qui  les  fait  exempter  de  routes 
les  autres  taxes.  La  plupart  de  ces  aoueducs  ont 
été  bâtis  par  les  derniers  empereurs  Romains  & 
Grecs  ,  &  réparés  par  Soliman  II ,  dit  le  Maeni- 
fique.(/?.)  * 

BELGRADO  ,  netite  ville  d'Italie ,  dans  le 
Frioul  8c  l'Etat  de  Venife  ,  entre  Udine  &  Con- 
cordia.  Long.  30 ,  j  ^  ;  Ijt.  46. 

Belgrado  ,  petite  rivière  de  la  Romanie  ,  eo 
Turquie. 

BELKH  ,  grande  &  ancienne  ville  d'Afic ,  dans 
leKhorafan,à  loi  degrés  de  longitude  &  à  36 
de  latitude.  Elle  a  plulieurs  cantons  dans  fa  dé- 
pendance. Cette  ville  eft  ftaiée  h  quatre  lieues  des 
montagnes ,  fur  une  plaine  unie.  La  rivière  de 
Vouha  baigne  fes  rauniUcs.  Ses  environs  font  rem- 
plis de  vignes  fit  de  jardins.  Tout  le  pays  abonde 
en  oranges ,  cannes  de  fucre ,  nénufur ,  dattes  ,  rai- 
fins ,  &  fur-tout  en  melons  qui  y  prennent  un  ao- 
croi<rement  extraordinaire.  Ui.) 

BELKIN ,  ville  de  la  balte  Egypte ,  au  milieu 
du  Odta,  entre  le  canal  de  Roictte  &  celui  de 
Il  Sablonniére ,  à  1 1  li.  de  ia  grande  Mahalle. 

BELIT^  ,  petite  ville  de  la  Maicite  de  Brande- 
bourg ,  fur  l'Ada  ,  à  6  milles  de  Berlin. 

BELLABRE,  petite  ville  de  France,  enBerry, 
fur  la  rivière  d'Anglin,  .nvec  titre  de  marquifat . 
diocèfe  de  Bourges ,  éleâion  &  à  3  lieues  fud-efl 
du  Blanc.  Il  y  a  des  forges  aux  environs  de  cette 
ville. 

BELLA-MORESKOY-LÉPORIE.  Foyer  U- 

PORIE. 

BELLAC,  petite  ville  de  France  ,  dans  la  Mar- 
che ,  fur  la  pente  rivière  de  Vincon  ,  à  7  li.  de  Li- 
moges. Cette  ville ,  qui  eft  le  chef-lieu  de  la  baffe- 
Marche  ,  eft  le  fiégç  d'une  juôice  royale ,  &  d'une 
ftnéchaufféc.  Long.  18 ,  48  ;  Ut.  46  ,  4.  (iî.) 

BELLANO  ,  petite  ville  d'Italie  fur  le  lac  de 
C'  mc,  dans  le  Milanoi» ,  à  8  lieues  de  la  ville  de 
Cûiive. 

Ctogrjpku.  Tqwu  /. 
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BELLA  POLA ,  île  fituée  dans  le  golfe  de  N»- 
poli ,  en  Morée. 

BELLE.  Voyti  Bailleuil. 

BcLLE-AiGUE.  abbaye  Ai  France  en  Auver- 
gne ,  au  diocèfe  de  Clermoin  ,  a  4  li.  o  d'Ebreuîl , 
fondée  en  1 137.  Elle  crt  de  l'ordre  de  Citeaux ,  Si 
vaut  1900  livres. 

Belle-Branche  ,  abbaye  de  Bernardins  ,  fon> 
dée  1151 ,  dans  le  Maine,  à  a  li.  n.  o.  de  Sablé, 
unie  au  collège  de  la  Flèche. 

Belle-Étoile,  abbaye  de Prèmontrés ,  fondée 
en  ,  en  Normandie  ,  au  diocèfe  Ai  Bayoux,  à 
3  li.  n.  de  Domfront.  Elle  vaut  looo  Hv. 

Belle-Fontaine  ,  abbaye  de  Bénédictins ,  au 
diocèfe  de  \a  Rochelle.  Elle  eft  aux  Feiiillans  depuis 
164*.!,  à  une  lieue  f.  e.  de  Beaupréau.  Elle  vatic 
4000  liv. 

BELLE-ISLE,  tte  de  France  ,  à  6  lieues  de  k 
cote  de  Bretagne,  dans  l'évéché  de  Vannes  ,  d'en- 
viron fix  lieueî  de  long  fur  deux  de  large. 

On  trouve  dans  cette  île  le  bourg  de  Bangor 
la  petite  forterefte  de  Palais,  &  les  paroiftes  de 
Sauzon  &  de  Lomaria:  te  pays  eft  très-aiverfiâé  par 
la  nature;  il  y  a  des  rochers  &des  phines ferti- 
les 8c  agréables.  Il  s'y  trouve  des  falines.  La  cou- 
ronne en  eft  en  pofteirion  depuis  1741.  Elle  l'acquit 
alors  de  la  famille  des  Fouq«ict ,  en  échange  de  Gi- 
fors.  Les  Anglois  s'en  cniparérent  pendant  la  der- 
nière guerre,  en  1761,  &  la  rendirent  à  la  paix 
en  1763  :  c'étoit  une  conquête  moins  utile  pour 
etix  ,  qu'incommode  pour  les  François.  Les  anciens 
nommoient  cette  ile  Colonefui.  elle  eft  pourvue 
d'une  fort  bonne  rade. 

Belle-Isle  ,  ile  de  l'Amérique  feptentrionalcf 
à  l'entrée  du  détroit  qui  (iiare  le  pays  des  Efqui- 
maux,  de  l'île  de  Terre-Neuve.  Ce  détroit  prend 
auflî  le  nom  de  Sellt-IJU.  Laî.      ,  ^o. 

BELLE-PERCHE ,  abbaye  de  France,  fond 5e 
en  II 43  ,  diocèfe  de  Montauban ,  ordre  de  Ci- 
teaux ,  à  3  II.  n.  de  Verdun.  Elle  eft  du  revenu  de 
14000  liv. 

BELLECOMBP.  ,  abbaye  de  Bernardines, dans 
le  Vélay ,  au  diocèfe  &  à  5  Ti.  n.  e.  du  Puy. 

BELLEGARDE.  Foyt^  Seurre. 

Bellfgarde,  petite  ville  de  France  en  Auver-. 
gnc ,  éleâion  de  Combraille ,  à  ^  li.  f.  d'Evaiix. 

Bellegarde,  ville  forte  de  France,  dans  le 
Rouftillon ,  au-detfus  du  col  de  Penuis,  fur  la 
frontière  de  Catalogne ,  entre  Ccret  &  Jonquicres. 
Les  Efpagnols  la  prirent  en  1674.  Le  maréchal  de 
Schombcrg  la  reprit  l'année  fuivunte.  Après  la  paix 
deNintegiie,  en  1679,  Louis  XIV  la  m  fortifier. 
Elle  eft  aujourd'hui  de  la  plus  grande  force.  Long. 
20,30; /<<r.  42, 10. 

Bellegarde  ,  bailliage  du  canton  de  Friboarg , 
acquis  à  titre  d'achat ,  partie  en  1513  de  Jacques 
de  Corbeira ,  panie  en  1553  du  comte  Michel  de 
Gruyères. 

BEI.LELAY  ,  belle  &  riche  abbaye  de  l'ordre 
dcj  Piéinouués ,  dans  l'évcdié  de  Bàle.  Elle  tut 
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ionàèe  vers  l'an  1140,  dans  le  territoire  de  pdc- 
mont  ou  Dehbcrg ,  à  %  lieues  de  Moutiers  Grant" 
Vol.  Dans  le  concile  de  Conftance ,  le  pape  Manin 
émun.  h  Tabbé ,  la  croiTe  &  le  titre  de  prélat  ;  Se 
Yemviçrnvr  Si^  fmond  l'affranchit  en  mémetems  de 
de  l'èvéquc  de  Bàle.  L*abbaye  eû 
ibiis  U  proteâion  du  canton  de  Soleure  &  de  a 
république  de  Bienn.  Les  fromages  qu'on  fait  dan$ 
iês'cnvirons  ,  font  renommés  par  leur  délicatenk» 
L'abha3re  de  Bellefa^  t  un  penfionnat  trés-flortf- 
fant  &  des  mieux  compofês,  où  les  jeunes  ger  s 
font  inftruits  dans  toutes  les  connoiffances  qui  en- 
trent dans  le  plan  d'une  bonne  éducation.  (R.) 

BEl.LEM  .  cap  d'Efpagnc  ,  fur  l;i  côre  occiden- 
tale de  la  Galice,  entre  celui  de  Finiftcrre  & 
Corogne. 

BElLERrVE  .  nbbnvc  de  Bernardines ,  fur  lé 
lac  de  Çcnève ,  a  une  liene  n  de  Genève. 

BELLEVAL ,  aUiaye  de  Prémoatrès  en  Chan:- 

pîçne  ,  dans  l'Areono  ,  f  )nd!-e  en  11^7,  nu  d'o- 
cèic  de  Reims,  h  2  h.  o.  de  Stcnay.  Elle  cft  Uu 
Itvenu  de  9000  liv. 

BELLEVAUX  .  abhayc  de  Bernard'ns  ,  fondée 
en  I  it/9  ,  dans  la  Fraclic-Comté,  fur  l'Oanon  ,  au 
diocèi'c  &  à  )  lieues  n.  de  fiefiuiçoa.  lUe  vaut 
iSooo  liv. 

BELLEVAUX ,  abbaye  de  Prémonrrés  ,  au  diocèfe 
de  Nevers,  i  nné  lieue  o.  de  MonUns.  Elle  vaut 
a 800  liv. 

ftELLEVlLLE,  ^^/^  villa,  jolie  petite  ville  de 
France ,  dans  le  Beaujotoîs ,  diocèfe  de  Lyon  ,  à 
4  lieues  f.  de  Mâcon,  a  n.  de  Ville-Franche  ,  &  3 
f.  c.  de  Bcaujeu  y  près  de  la  Saône.  Il  y  a  une  ab 
baye  de  dnneiaes  réguliers  de  Saint  Auguftin, 
fondée  en  1159  pr^r  Humbert  II ,  fire  de  Heaujeu. 
Dans  réglife  ,  qui  eft  confidérable ,  font  le»  tom- 
hemx  de  ptufieui»  fires  de  Beauien.  Cette  abbaye 

efl  dn  revenu  de  'J^OO  livres.  Elle  a  un  liôpi:»! 
bien  buu  ,  confié  à  des  Soeurs  de  Sainte  Marthe, 
&  un  collège  établi  en  1757.  ^  feigncurieen  «St 
&  M.  le  duc  d'Oiiéans.  Loiig.  ai ,  t6  ;  Ut,  45 ,  5. 


-ELLEY  ,  StUica ,  la  BtUlca  des  anciens,  vllte 

capitale  du  Bugey,  à  une  lieije  du  Rln'-nc  ,  avec  ttn 
évéthc  établi  au  v'  fiécle,  fi.ffni^ant  de  Befaniion. 
Xm  chapitre ,  compofè  d'AuptAins ,  fut  fccularifc 
par  Grégoire  XllI  en  iç-'g.  Cette  ville  fut  entlOrc- 
mcm  réduite  en  cendres  le  2  août  1 381.  Amé  VII  , 
duc  de  Savoie,  la  fit  entourer  de  murailles  &  de 
tours.  Frédéric  BarberoiiïTe  fut  fi  touché  du  mé- 
rite d'AnthcIme  ,  qui  de  chartreux  de  Portes  ,  de- 
vint èvê<|ue de Belley  cm  11^.3.  qu'il  lui  donna, 
&à  fin  o^lifc,  tous  les  droits  de  régale,  comme 
celui  de  bittrc  monnote,  6c  la  feigneurie  de  la 
ville.  Depuis  ce  teiiuklè,!es  prélats  ont  é^prûi 
ces  du  Saint-Empire. 

Saint-Laurent  en  eft  la  feule  paroilTc.  Il  y  a  une 
abbaye  de  Bernardines ,  fondée  en  \  \^%  par  Mar- 
g  lerîfc,  fille  d'Amé  TI  ,      tnn^fcrèç  :3ii  XvTl'  f . 
«ie ,  du  vilbge  de  Bons  fur  le  Furau ,  a  fielley , 
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lin  co'îège  ^[  ^îii;  en  1768, régi  par  les  Jofephitesî 
C'eft  la  réCdence  d'un  g^verneur  paniculter ,  & 
le  fiége  d'une  éleâion-,  d'une  inarédfiauflie ,  tTaii 
bureau  des  fcls  &  d'un  b.Villiage  fubordonné  au 
tribunal  deBoui^  en  Brefle.  Elle  eft  à  6  U.n.  Ow 
deCbambéry,  I6  e.de  Lyon.  {R.) 

PLlLIGAMME,  conticc  d.i  royaume  de  JaT- 
naptman,  dans  lUe  de Ceylan. 

firXLTN,  pet  te  province  d'Allemagae,  dan4 
la  moyenne  ^Tarclle  tîj  Rr.uidc!)  )urg.  Elle  ne 
coinp'cud  (ju'une  ville  de  Ton  nom  &  neuf  viUa- 
i,es.  C'éroit  jadis  le  patrimoine  de  fandeafle  &• 
mille  de  Bcllin  ,  qui  ne  fubfifle  plus  :  c'eft  auioiir- 
dliiii  l'un  des  domaines  de  la  naifou  (0]pale  de 
Vrufte ,  qui  en  a  réduit  une  .portion  en  bailEaget 
&qui  lailTe  le  reftc  entre  les  ira  ns  de  divers  ccn- 
t  lshommes  du  pays.  La  ville  de  Bcliineft  le  ticgi 
de  ce  bailliage,  auflî  Men  que  d'une  inrpeéHoà 
eccléfiaftiqnc.  hllc  cft  en  cllemcnic  peu  (.onfi.^é- 
rabic.  Un  bac  qui  s'y  trouvoit  autrefois-  ,  poui 
palier  la  petite  livîirc  »  nommée  M/e  ,  qui  U 
baigne  .  lui  fnit  porter  le  furnoni  Je  f  chr^  au 
veut  (tire  en  allemand  un  bac.  Mais  Fehr  Bell^ 
cft  un  lieti  diéri  du  Brandebourg  deptiis  près  dl 
cent  ans.  Le  prince  &  les  peuples  de  la  contrcc| 
envif^^eant  la  gloire  fous  iâ  viaic  face  ,  n'oublien 
pas  que  le  grand  élcdeur ,  tianafft  tes  Suédois  dael 
cet  endroit  ,  r.in  1675  ,  opéra  pour  le  Brandc 
bourg  une  délivrance  toute  merveiUeufe.  Us  fe  fou 
viennent  de  cette  -^^ire,  comme  les  SaiflcsV» 
celle  de  Morgarten  ,  prei  anr  dans  î'biftoire  do  c 
qu'ils  ont  alnfi  fait  de  Iccau  ^  Texcinf  le  de  ce  qu'il 
doivent  toujours  faire. 

BELLIN(^HAM  ,  vllîe  d'Angleterre  dans  î 
NorthumberlaKd.  Il  s'y  fait  un  commerce  très-con 
ble  de  gros  bétail ,  d'étoffes  8r  de  dentée^ 
c'eft  que  la  province  cft  par  ell  :-  mcme  une  dd 
moins  riches  du  royaume  en  toutes  ces  chofes ,  i 
que,  comme  elles  font  néceflaires  i  la  vîe,  « 
peuple,  tel  que  TARglois,  fuit  fon  j^énie,  &  ri 
les  attendpas  Us  bras  croifcs.  Zr0^.  1 5  ,  ao  j  ^ 

'  '  B  ELUNGH  AM ,  on  BiunroEAM  ,TÎIle  naridn 

de  nie  de  Ceylan. 

BFLLINZONE ,  tÎHc  de  Soîfle  ,  chef-lteu  d 
baill  a^e  de  fon  nom,  l'un  des  fept  que  lesSuiffi 
poPèdent  en  Italie.  Elle  eft  fuuée  iur  le  Tefm.  Eli 
appartient ,  avec  fon  bailliage ,  aux  trois  cantoi 
d  Uri .  ScbtriB ,  (kUnder^Mld  ,  auxquels  ce  diflri 
\\n  ctdé  en  1 S03. 11  leur  fut  confirmé  en  1  j  1 2  pi 
le  duc  de  Milan  qu'ils  avoiem  rétabli  dans  fon  dt 
ché.  II  fe  trouve  trois  cc^vens  dans  la  ville,  < 
les  cantons  («ntretiennentun  bailfi.que  fonoonjj 
sufTj  cf^mmiffaire.  Elle  eft  è  s  lîcues  B.  du  lac  M 
icur.  (R  ) 

BFi  LlTZ  ,  petite  ville  d'Allemagne  clins 
Ma'cl  c  de  Brandcbonre ,  à  fix  mîHes  de  Berlii 
BFLLORQ,  ou  BELLORQUE  ,  f  es^^petr 


■  Uc  f'c  î  r^r  e  ,  au  gouvernement  de  Beani 
l  c  G^vc  de  Pau.  Cette  vUlc  cft  fimèe  dan*  I 
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btàaaSU  dTOvilids  •  &  à  tittSs  liOMl  ttàsmk 

IQIaIZaNE  ,  abinye  de  Praaee  en  Noram- 

{:.  10  diocère  de  Rouen.  Elle  eft  d#  l'ordre  de 
^.•socKrà ,  &  vaut  1 500  iiv.  C^.) 
BRLLS.  r0x«cBELZ. 

B£LLLrNO,  ville  d'Italie ,  canitale  du  Bellunois 
(Si  U  Mirche-Trévifaime ,  fur  la  Piave.  Long, 
it;  ij'.  4^  >  9  *  <ôn  nom  bdn  efl  Btihuntm,  Son 

(Tjiédl!uffragant  derarchevéché  d'UJine.  Cette 


•■i  Vlardie-Treviiannc.  11  cA  borné  au  nord  par 
l:Gd«na ,  &  en  panïe  par  le  Frioul ,  à  Tortent 
;L'ieFrioul,  au  midi  par  le  Trcviian  &  par  le 
^jna,  &  au  couchant, partie j>ar  le  Treotin  & 
p  le  Tirol.  A  rorient  eft  une  gtiode  îatét  de  fdze 
r  'a  de  long. 

qELMONt  ,  petite  vUle  de  France  dans  le 
trpif ,  i  ^  lieues  £  o.  de  Vabies. 

Sllmont,  abbaye  de  Bernardines    t'oDâéc  en 
m:  le  Salon ,  au  diocèfe  *  &  à  4  lieues  £  e.  de 
L-*res. 

CEL.')SERO.  royei  BlELA  OSERO. 
BELOZO.  f  oyti  BlELA-OZERO. 

^aONNAC,  Ile  de  Fiance  en  Nomundie» 
^tb  rivière  de  Seine.  EUeappenient  î  raUnye 

i:Sîim-Vandraic(/e.) 

nom  de  ieaxéitttits  de  Danemark , 

C  ïïl'un  ert  appcllé  le  ^r,ïJi</  ^.-/a  ,  &  l'autre  le 
B<lr.  Le  premier  eA  entre  l'île  de  Sécland  & 
entre  llledeFiodie&le 

■  -  ij. 

»  petite  ville  d'Irlande  dans  la 
d'UlAer  ,  au  comté  de  Cavap.  Elfe 

3'«e  un  député  au  parlement. 
££ITZ,  on  BELTZKO.  yoyer  Bzlz. 
^^LTZICK,  ou  BELTZIG.  Forr^  Belcto.- 
ê£L\£D£RE  ,  grande  province  de  la  Morcc  , 
•i  'ênferme  l'EHde  ,  la  Meflenie ,     panie  de 
v^cadie  des  anciens  ;  c'cft ,  à  proprement  parler , 
'i«eorier-;î!c  du  Poloponèfe»  Il  s'y  oouve  plû- 
tes ports  de  mer.  (/?.) 

siaviBERE  -  Elis  ,  ville  de  la  Mor^  ♦  dans 

^Vince  de  Belvcière  ,  dont  elle  eA  la  capitale, 
«îtjcnt  la  place  d  Eltde  qui  étoit  Air  le  Penée, 
-î  «edèriî  cft  ttoe  affcz  grande  rille ,  dont  la  fitua- 
■*^tft  ch^rmsr.re.  Ce  Icioît  un  dcS  plus  agréables 
dci  plus  rithcs  ,  6c  des  plus  tcniies  de  l'Eu- 
fi  lâ  deJpodTine  fiu|Mde  desTiir«|,  &  leur 
;  ^^re  r'fîorance  ,  ne  tcnoicnt  les  Grecs  &  les  arts 
I'*»  ai;  honteux  et'ciavagc.  Autant  i  induArieufe  11- 
;^ûttarracher  d'un  ^laridc  des  riche Acs  qu'on 
i_;Ci!r>çonnoir  pn-;  ,  :ii:rnnt  le  hra5  deAnifleur  du 
^F't  fnppc  de  ftcnl.te  le  fol  le  plus  fertile  ,  &  ré- 
^  lEii'ère  &  le  detiil  où  dévoient  régner  la 
•  *t  rabondancc.  (  M.  D.M.) 
^Q.vEoiRE,  château  du  royaume  de  Napies 
■*l»Ca|?lttç  çiiérieufç  j  fur  ^  c^c  de  ^  mer  de 
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Napies  ,  an  pied  de  l'Apennin.  Il  y  avoit  acfTi  um 
lieu  tiès-asràihle  de  ce  nom  dans  ia  Sctcile  »  ptès 
de  5]ftacule  ;  mais  on  cr^  qu'il  a  été  détruit  par 
les  trcir!:'!.-.ix'ns  d:  terre. 

BELcGAi<A,ouBEL£GUBA,vUle  d'Afrique 
an  Monomotapa  ,  fiir  b  rivière  de  Sainte  -  i4tce  » 
au-defcus  de  Sophala.  Le  pay»  y  cfi  feitile  fit 
atM>ndant  ^Lgibier. 

BELUTESr(  lc$  ) ,  peuple  de  voleurs  &  de  va- 
gabonds ,  qui  '.  ivctir  fous  <.  tentes ,  &  Ce  tiennent 
aux  environs  de  Caodahar ,  entre  les  trontiètes  de 
Perfe  &  Tempire  du  Mogol. 

BELZ  ,  grande  ville  de  Po!ot;ne  ,  an  palatinat  t!e 
fon  nom ,  l;ège  d'un  palatin  6i  d'un  AaroAe.  Elle 
eft  i  té  Ueaes  n.  de  Lemberg ,  &  50  e.  de  Craco* 
vie.  Lû;:.'.  42 , 44  ;  so  ,  10.  Elle  a  paflS ,  avec 
une  partie  de  fon  pabtinati  fous  la  domination 
Autrichienne  en  1773  ,  lors  du  démembrement  de 
la  Pologne.  {R.) 

BELZIG  ,  vUle  d'AUemag  ue  %  au  cercle  d^ 
haure-Saxe  &  dans  ré»t  éleotoral  *  à  9  lieues  n. 
de  "Wirtemberg^  CeJl  le  iiég^  d'une  fiirinico* 
dance* 

BEmAkIN  ,  contrée  de  fAmériqiie  fearen* 
trionale ,  dans  la  Floride,  au  nord  de  Sairt-Març 
d'Apalache,  &  à  l'orient  de  la  rivière  d'Apalachci 
Melilot ,  (eloa  Baudrand ,  en  eft  la  capitale. 

BtMBÉ  (  ta  province  de  )  ,  en  Arilcjuc  ,  au 
royaume  d'Angola.  Elle  fe  divife  en  haute  &  balTc» 
&  s'étend  d*un  cftté  fur  te  rivage  de  la  mer  ;  de 
r.iiitrc  clic  fcparc  le  royaume  d'At^gola  des  pro- 
vinces votfioes.  Ce  pays  cA  prefque  couvert  de  bé- 
tail ,  de  cerfs ,  de  cfaevreuib ,  fit  dWres  animaux  , 
tant  fauvages  que  domefllques.  Les  peuples  fe  fer- 
vent du  fuit'  des  animaux  pour  s'oindre  la  téte 
tout  le  corps.  Ils  ùm  San  attachés  é  Vidolitrîe» 
croient  aux  encliantemens  ,  Se  pratiquent  enfin 
toutes  les  fuperAitions  ordinaires  aux  peuples  bar« 
bares.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  bétes  grofltére- 
ment  prcpar<^cs  ,  ou  de  peaux  de  rcrj)cns.  Les  fem- 
mes entretiennent  proprement  leur  chevelure  :  les 
hommes  ont  la  tète  rafee,  &  ne  laïflTent  qu'un  flocon 
de  cheveux  fur  le  fommet.  Leurs  armes  font  des 
piques,  des  fagates,  avec  des  bâtons  de  auatre 
palmes  de  leng ,  dont  un  des  bouts  a  une  oeule 
garnie  de  pointe";  de  fc! .  ÎIs  5'cn  fervent  avec  bcau^ 
coup  de  force  6t  d'adreil'e  :  ils  ont  aulii  l'ufage  des 
flèches.  (M  D.M.) 

BENA,  ou  BECCABENA  ,  royaume  de  Nî- 
gritie ,  au  milieu  des  terres  »  pjrés  de  la  rivière  de 
Uuinala  ,  vers  la  haute  Guinée,  &  le  royaume  69 
Meth,  dans  les  montsgnes  de  Sierra-L^ona.  Ce 
royaume  porte  le  nom  de  fa  capitale,  &  les  ha^ 
birans  celui  de  Soufe*.  Le  terroir  au  pays  eA  fort  ra* 
boteitx  ;  on  n'y  voit  que  des  montagnes  &  des  cô- 
teaux  couverts  d'arbres ,  de  verdures  ,  &  entre- 
coupés de  rivières.  La  couleur  de  b  terre  de4 
montagnes  indique  qu'il  y  a  des  mines  de  (er  ,  fie 
que  ce  métal  y  eA  plus  fin  qu'en  Europe.  Les  fer* 
pens  4^  pays  font  |>lus  ^ros        ta  cuiHc  d'y^ 
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homme t  mouchetés  dcdivcrfes  coulcurç ,  8d  delà 
^us  erande  vivacité.  Le  roi  tient  d'ordinaire  un  de 
ces  ferptent  entre fesbras ,  &  te careflfc comme  fi 
C*ètoit  un  petit  chien;  auflî  le  nomme  t  on  pour 
cela  le  roi  des  Jerpens.  Il  faut  que  cette  elbccc  de 
icrpeis  ne  foit  potm  malfaifame^  Lorfqtrnn  des 
habitans  de  ce  royaume  vient  à  mourir ,  les  parens 
jettent  de  grands  cris,  &  raiTemblent  des  draps ,  des 
étoffes ,  de  Vot ,  &  des  vtTres ,  dont  Us  font  an$ 
ofTrindefurfon  tombeau. Ils  partagent  ces  offrandes 
en  trois  pans;  l'une  pour  le  roi,  l'autre  pour  ceux 

Sii  ont  pris  fem  avec  eus  de  rentenremem  do  de- 
nt,  &  ils  mettent  la  troifième  part  chns  la  bière. 
On  enterre  les  rois  &  les  princes  fans  bruit  &  fans 
lliite ,  dans  d»  lieux  écartés  ,  fans  doute  <hns  la 
crainte  qu'on  i^'crlove  les  grandes  fommes  d'or 
qu'on  met  dans  leurs  tombeaux.  CTeA  pour  cela 
.  qu*on  les  dépofe  ibuvent  dans  le  lit  des  rivières , 
en  en  détournant  le  cours ,  8c  enfuîteofl  fakrentrer 
les  eaux  dans  leur  premier  lit. 

Le  roi  de  Bena  commande  à  fept  royaumes  , 
quoiqu'il  foit  lui-même  vaflal  du  C0AcA(,eaiperenr 
de  tous  les  S  ou/es.  (M.  D.  M.  ) 

BENA  ,  ou  BENE  ,  petite  ville  de  PîémoiK  , 
avec  titre  de  comté ,  à  5  lieues  f.  de  Giienico,ZoA{f. 
a5,30i/af.  44, 19. 

BENACAFIZ ,  ville  d'Afrique  au  royaume  de 
Maroc  dans  la  province  de  Duquela  ,à  quinze  lieues 
d'Azamor,  &à  deux  de  la  montagne  Vene ,  du 
côté  du  levtm.  Sa  futiation  eft  fur  un  tertre  aiTez 
haut ,  &  tout  rond  fur  le  bord  de  TOniratrabi .  Elle 
tû  ceinte  de  murailles ,  flanquées  de  vieilles  tours 
à  l'antique.  Les  Arabes  de  Qnrqnié  errent  dans 
les  plaines  qvi  renviffonnent  »  «  <pii  6m  fort 
l>elles. 

Cette  ville  étoit  autrefois  bien  peuplée  de  Bere- 
fceres  ;  mais  après  la  conqinîte  d'Aznmar ,  les  Por- 
tiig.i;^  la  faccgèrent  &  la  brûlèrent ,  de  forte  qu'elle 
eft  cl'.mfuréc  prcrqLt'cntiérementdélêrte.  LcsAra- 
he%  de  Charquié  pofflfedent  maiBieiiimceKomréeSi 
tM.  D.  AI.  ) 

BENAKEL  ,  ville  d'Afie  dans  la  Tranfoxanc , 
è  5^  degrés  de  hn^.  &  41  ,  30  de  Ut.  fepteii 
trionalc.  Elle  eft  finiec  fur  une  rivière  quiponefon 
nom  •  ^défendue  par  un  bon  cfatieau.  Cette  ville 

fc  nomme  auflî  Bencaih. 

BENARES  ,  ou  BENAROUS  ,  ville  de  Pin- 
ëoaibn ,  fur  le  Gsnge.  Il  y  a  une  pagode  célèbre 
qui  porte  le  même  nom  que  la  ville  :  on  dcfcend  de 
cette  pagode  par  un  efcalier  ^jufqu'au  tlcurc  ,  pour 
s'y  laver  6t  pour  y  boire.  L*i«ileefl en  fi  grande  vé- 
nération .  que  quand  on  ouvre  la  pagodeTes  Bmch- 
manes  le  profterncnt  le  vilage  contre  terre.  U  y  a 
HttB  Brsdunane  qui  frotte  le  front  c!c  tou^  les  pè- 
lerins d'une  certaine  liqueur  jaune.  Les  feauncsn*y 
peuvent  point  entrer. 

BENAKOU,  v.lle  de  Perfc  fur  les  frontî^  de 
h  prov:r>ce  de  Fars  &  du  royaume  de  Lar,  W 
pied  d'une  montagne,  fur  laquelle  on  ywttOfOtt 
les  feftes  d*Hii  srand  «bftteaii. 
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BKKATFK.  r^v-  Bfnatkt. 
BENATKI ,  oetitc  ville  de  Bohème  à  ae  taô4 
de  Bunzlau.  {R\ 

BÉNAVARRI,  ^^fftfVtffiBW  ,  petite  ville  dT.f- 

f>agne  au  royaume  d'Aragon ,  avec  un  château  fur 
es  fronriéres  de  U  Catalocne  ,i  7  IL  n.  e.  «fe  Bd- 
baftro ,  &  à  tiiL de  Lcrida.  iMg>  18 1  to;  lu, 

'^'^AVENTE  ,  petite  ville  d'Efpagne  a» 

royaume  de  Léon  ,  dans  la  tierra  de  Canipos  , 
avec  titre  de  duché ,  fur  la  rivière  d'EzIa.  i,o«g.  la 
^0$  Ut.  4a,  4,  ft  la  Uenes  n.  de  Zamora,  tj 

Ueues  f  de  Léon. 

BENAUGES,  petite  contrée  de  la  Guienne, 
le  long  de  la  Garonne» au  midi  de  Bordeaux  ,  ei 
allant  vers  l'orient  :  fa  capitale  eft  Cadillac. 

BENBECULA  ,  lie  d'EcolTe  ,  une  des  We( 
tern» ,  entre  celtes  de  Northwift  &  de  Southwifth 
Sa  loneueiir  eft  rie  trni<;  railles  ,  &  fa  largeur  d'au 
tant.  Ëlk  produit  du  bled  du  cèté  de  l'orient,  il  y  1 
des  lacs  remplis  de  poifiiuis,  &  une  baie  à  Poricii 
où  l'on  va  pêcher  les  hareng^  Les  habitant  de  ceo! 
ile  font  catnoliques. 

BENCOOLEN ,  ou  BENCOULI ,  ville  9ttw 
de  l'ile  de  Sumatra  en  Afic ,  fur  la  c*te  qui  regard 
le  fud-oueA.  CeA  un  des  étabhniemens  de  la  com 
pagnie  des  Indes  orientales  d'Angleterre.  Le  poivr 
en  efl  l'objet  principal  ;  il  abonde  dans  cet  endroit 
&  tout  à  la  ronde  :  les  habitans  du  pays  le  cultiver 
&  le  Tendent  avee  beaucoup  d'empreifement:  H 
ont  peu  d'ni:rre5  prodiiflions  dont  ils  piiiflent  tn 
âquer  :  les  bots  cependant  y  croiifent ,  dit  on,  au( 
en  grande  quantité  ;  nombre  de  montagnes  qi 
les  environnnent  en  font  couvertes  ;  mais  comm 
on  n'y  bâtit  qu'en  bois ,  &  même  fur  pilotis , 
caufe  de  I  bumidité  do  terreitt»  U  arrive  qnc  eeti 
matière  lé  confonme  à* peu>pcés  t«mc  dsns  I 
pays. 

On  y  remarque  auflî ,  comme  chofeliée  avcci 
nature  du  lieu ,  que  le  mérier  de  charpentier  eft 
peu-près  le  feul  que  l'on  y  exerce ,  &  que  l'on  n 
connoît  guère  entr'aiitres  que  de  nom  ceux  < 
fcrrurier  &  de  waréclial.  On  y  refpîre  au  rcfte  ( 
air  tr«s-épais  j  fréquemment  agité  par  les  orages , 
trrAement  obfcurci  par  la  fumée  de  plufieurs  ve 
cans  voifins.  Elle  a  près  de  quatre  oegrès  de  U 
méridionale. 

BENDARMASSEN.  Voytr  Benjarmassen. 

BENDEMIR  ,  rivière  d'Afie  dans  la  Pcrfc.  < 
fleuve  eft  celui  que  les  anciens  ont  appelle  le  pe 
AraxCf  pour  le  diflinguer  du  erand  Araxt  «  qui  i 
pare  la  haute  Arménie  de  la  Médie*  Le  Beodea 
tomîie  dans  le  golfe  Pcrfiqiic. 

BENDER  ,  ou  TEKIN  ,  petite  ville  de 
Turquie  Européenne,  dan«;  h  BefTarabic ,  fur 
Nicftcr:  cette  ville  eft  remarquable  par  le  ftio 
qu'y  fit  Charles  XII ,  roi  de  Suéde.  Les  Ruili»  s* 
éfoient  empires  en  \  j-^o. 

BEN  DLRICK ,  vilk  ^  pon  d  Aik  fur  le  gol 
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BENE.  FcytrBiSK. 

BENEDETTO  (  San  )  ,  ville  d'Italie  dans  le 
I  Mmtoiun,  à  i  lieues  d^:  ta  Seccliia  ,  14  n.  o.  de 
.  b  Mirantlole,  14  f.  e  de  Mantoue. 

llENnSCHAU,  petite  ville  de  la  Siléfie  Pruf- 
Ac-ine,  dans  la  principauic  dcTroppau  (/?.) 

BENESOUF,  ou  BENISUAIDE  ,  HtrmopoJis, 
ville  d'Egypte  fur  le  Nil,  fertile  en  chanvre  &  en 
ii/i ,  i  ao  lieues  f.  du  Caire.  Long.  48 ,  )0  i  iai. 
29.  10. 

BENEVENT  ,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Napics ,  près  du  con/luent  du  Sabatho  &  du  Ca- 
lore.  Long,  3a  ,  27  ;  hr.  41,6.  Cette  ville  ,  capi- 
talc  de  la  principauté  ultérieure,  a  un  archevêché 
érigé  en  909.  Elle  ponoit  anciennement  le  nom  de 
Mjln-enium  ,  qu'elle  changea  cnfuite  en  celui  de 
Stntvtntum.  Il  paroît  qu'elle  exiftoit  m£me  avant 
h  fondation  de  Rome. 

ilenevent  fournit  aux  Romains  un  grand  fecours 
d'hommes  &  d'argent  dans  la  guerre  contre  An- 
nibal  ;  elle  refila  aux  armes  de  ce  grand  ca- 
pitaine ,  &  fuccomba  fous  celles  de  Totila  ,  qui  la 
prit  en  ^45  ,  &  la  mina  entièrement.  Antharis  , 
roi  des  Lonabards  ,  la  répara  en  ^89  ,  l'érigea  en 
duché ,  &  y  joignit  une  panie  de  ce  qui  compofc 
aujourd'hui  le  royaume  de  Naples .  en  faveur  de 
Zoihiu  «  l'un  de  les  courtifans  ,  dont  les  fuccefleurs 
devinrent  fi  pui^Tans  ,  qu'ils  s'emparèrent  du  trône 
de  Lombardie  en  66-^ ,  &  oférent  même  réfiAer  à 
Charlemagne  ,  dont  ils  furent  contraints  d'im- 
plorer cntin  la  démence.  L'empereur  Henri  II 
chaHa  d'Italie,  en  851  ,  Adelgife  ,  duc  de  Be- 
nevcnt  ,  &  créa  à  fa  place  pour  gouverneur  un 
certain  Simhaticiut ,  qui  y      phifiturs  fucce/Tcurs. 
Henri  III ,  dit  le  Noir,  donna  en  1053  ce  duché 
au  pape  Lcon  IX  ,  foo  parent  ,  qui  y  mit  un 

Eouvcrncur,  nommé  Rodolphe  ,  auquel  fiiccéda 
.incJolphc  111,  après  la  mort  duquel,  arrivée  en 
1097,  les  pontifes  n'y  ont  point  envoyé  de  gou- 
rcrncurs ,  qui  cufTent  pu  leur  donner  de  l'ombrage. 
Ce  fut  dans  la  plaine  de  cette  ville  que  Charles 
rAn;nu,  roi  de  Naples ,  défit  &  tua  Mainfroi ,  fon 
:otnpétlteur  ,  le  26  février  1266. 

Cette  ville  eA  belle,  grande,  riche,  mais  a  été 
I  fouvcnt  défolée  par  les  tremblcmens  de  terre , 
trin'.  ipalcment  en  170J,  qu'elle  eA  pour  ainfi  dire 
'éfirrte.  Son  archevêché  eft  prefque  toujours  pof- 
èdë  par  un  cardinal  ,  à  caufe  de  fon  revenu  qui, 
zccuic  celui  de  Naples ,  eft  le  plus  riche  du  royau- 
té. Bencvent  a  donné  naiH^ance  au  papeGiceoire 
'III.  Cette  ville  appartient  au  pape.  Elle  eft  utiiée 
ans  line  vallée  dclicieufe,  fertile  &  agréable  ,  que 
un  nomme  Ij  f^aJUt  dt  Btruveni ,  à  dix  lieues  eft 
e  Capoiic  ,  cinq  nord  d'Avel<no ,  fut  oueft  d'A- 
ino  douze  nord-eft  de  Naples  ,  quarante-huit 
id-eft  de  Rome.  {R.) 

BtNKVENT.  petite  ville  de  France  dans  le  Li- 
loiin  ,  ù  Houx  lieues  de  Limoges.  11  y  a  une  riche 
yUsiye  d'hommes  ,  ordre  de  .Saint  -  Auguftin  , 
•ndcc  en  xoaS  ,  qui  avuix  été  unie  en  i6^y  à  l'à- 
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véché  &  au  chapitre  de  Québec  ,  &  qui  eft  de 
nouveau  en  commande. 

BENFELD  ,  petite  ville  de  France  en  Alface  , 
fur  rill.  Long.  25,1^;  Lit.  48 ,  14.  Elle  a  un  cJiâ- 
teau  ,  que  Us  évéques  de  Strasbourg  avoieni  pris 
plaifir  à  embellir.  Les  Lorrains  s'en  étant  emparés 
en  1 592 ,  commencèrent  l'année  fuis'ante  à  s'y  for- 
tifier.  L'archevêque  Léopold  d'Autriche  ,  qui  avoir 
été  évéque  de  Strasbourg  ,  en  augmenta  encore 
les  fortifications  en  1621.  Les  Suédois  prirent  cette 
pl.ice  par  capitulation  en  1632,  &  y  firent  de  nou- 
veaux travaux  ;  mais  il  fut  réglé  par  la  paix  de 
Wcftphalie  que  Bcnfeld  feroit  rcAitué  à  l'églife 
de  Strasbourg  ,  qu'on  en  rafcroit  les  fortifications  , 
&  qu'il  ne  pourroit  y  avoir  aucun  fo!d<t  en  gar- 
nifon  ,  non  plus  qu'à  Saverne  ,  &c. 

BENGALE  ,  v-ifte  contrée  d'Afie  aux  Indes  , 
fur  le  golfe  de  mcme  nom.  Elle  eft  traverfee  parle 
Gange ,  &  habitée  par  des  Gentils  tx  îles  Mahomé- 
tant.  Les  femmes  y  font  bien  faites,  fon  parées, 
6c  trcs-volupteufes.  La  capitale  eft  Djca  ;  il  n'y  a 
point  de  ville  de  BcngaU  ,  comme  l'ont  avancé 
uliificurs  géographes.  Le  commerce  s'y  fîit,  tant 
p?r  les  étrangers  que  par  les  habitans.  On  y  trouve 
des  marchands  de  tous  les  endroits  de  l'Afie.On 
y  prend  des  foies  ,  du  poivre ,  du  riz  ,  du  falpé- 
tre ,  des  bois  de  teinture,  de  la  terra-meriu  ,  des 
lacques,  des  cires,  de  l'indigo,  du  camphre  ,  de 
l'efquine.de  ra!oès,de  la  gomme-gutte,  &  des 
cannes.  Le»  villes  les  plus  ni.irchandes  du  Bengale 
font  Kaftambazar  ,  Ougli ,  Pipeli ,  6c  Bellczoor  :  on 
ajoute  Patna  ,  quoiqu'elle  ne  foit pas  du  Bengale, 
n  trouve  à  Ougli  les  marchandifes  les  plu<>  pré- 
cieufes  des  Indes.  Il  fe  fait  des  foies  en  grande 
uantité  à  Kaffambarar.  Choupar ,  de  la  dépendance 
e  Patna  ,  fournit  le  falpétre.  Il  faut  porter  au  Ben- 
e.ile  de  l'argent  du  Japon  ,  du  cuivre ,  de  1  aain  de 
Malaca  ,  du  vermillon  ,  du  mercure  ,  du  plomb  , 
des  tables  des  cabinets  vernis  ,  de  la  porcelaine, 
de  l'écarlatc,  des  miroirs  ,  des  draps  ,  de  l'ivoire, 
des  épiceries,  &  même  des  oifeaux.  On  tire  en- 
core du  Bengale  du  borax ,  des  rapifTeries  ,  des 
couvertures ,  des  fruits ,  du  beurre ,  des  diamans , 
&  d'autres  pierres  ;  mais  fur -tout  des  coutils, 
des  bafins ,  &  de*  toiles.  Ces  dernières  marchan- 
difes  font  les  objets  les  plus  imponans  de  fon 
commerce. 

Ce  pays  ,  habité  par  des  peuples  bons  &  doux, 
eft  aujourd'hui  foits  la  tyrannie  acs  Anglais;  ce  font 
eux  qui  en  font  tour  le  commerce.  Les  habitans  du 
Bengale  vivent  dans  une  fcrvitude  infiniment  plus 
douce  que  fous  leurs  premiers  maîtres.  La  poftcrité 
reprochera  cependant  avec  jufticc  aux  Anglais  d'a- 
voir,  en  176^,  dans  un  tems  de  famine,  acca- 
paré tous  les  ru  pour  les  vendre  à  ces  malheureux 
au  poids  de  l'or.  Les  chemins  ,  les  c^impagnes 
étaient  jonchés  de  cadavres  ;  pai^tout  1  on  ne 
voyoitque  des  hommes  &  des  femmes  cxpirans, 
qui  ,  apponanl  aux  Anglais  tout  ce  qu'ils  pof- 
fedoieot  de  ncbcflcs ,  les  ÛjppUoieiu,  au  nom  dv 
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tfe  tes  amclicr  h  Umoit.  Ces  dgres 
ont  accumulé  des  tas  d  ur  l'ur  des  ns  d'or,  &  près 
de  trois  millions  d'Indiens  ont  été  les  trirtes  vio- 
cimes  de  cetre  horrible  avidité.  (Af.  i?.  Af.) 

BENGEBRES  (les)  ,  peuples  d'Arabie  qui 
•Vwt  point  de  demeure  fixe  }  us  fout  des  courtes 
connnueUes,  &  anaquenr  Ibtiveot  les  catavanes 
qui  vont  à  la  Mecque. 

BENGUELA,  royaume  d'Afrique,  qui,  fclon 
de  Dfle ,  eft  borné  au  fepcentrion  par  le  pays  de 
Seua  Fuchi  Cambari ,  Se  h  rivière  de  Cuoegi  ;  i 
l'orient ,  par  les  terres  du  Jaga  Cafangi ,  &  au  midi 
par  la  province  d'Ohila  ,  St  quelque*  nations  fya- 
vaees. 

Entre  les  betes  farouches  du  Benguele  ,  on  re- 
marque tur>tou[  l'abada  ;  c'cA  un  animal  de  la 

EoUeur  d'un  poulain  de  deux  ans  ;  il  a  une  corne 
r  le  froat,  longue  de  trots  à  quatre  pieds ,  ^roflê 
par  la  racine  comme  la  jamfcê  dStn  tionme« 
pointue  par  le  bout  ,  &  une  autre  fur  la  nuque , 

Elus  pbtte  &  plus  courte  ;  fa  queue  re/lem- 
le  à  celle  du  bœuf  ,  quoique  moins  longue; 
il  a  du  crin  comme  un  cheval  ,  fcs  pieds  font  fen- 
llns  comme  ceux  du  cerf ,  mais  beancoup  plus 
gro»  :  cet  animal  cft  très-léger  à  la  courlé }  mais  il 
lté  peut  éviter  les  itédies  des  Nègres.  On  fût  m 
Caraplafme  t^c  (■-•''  os ,  que  l'on  réduit  en  poudre  ; 
0n  y  mule  de  i  eau  ;  on  l'iipplique  (ur  les  patties 
OÙ  l'on  fcnt  ufie  do-.iltur  inti-rne. 

BCNGUELA-ViELLA  ,  OU  L£  VUyX  BCXCUËLE, 

cA  le  nom  qu'on  donne  au  pays ,  qui  cA  depuis  le 
Ca'oao  S,iint-Bras  »  j^qu'd  la  baie  des  Poulins , 
goltc  qui  peut  am>îr  deux  lieues  de  long  ,  une 

denii-licuc  de  larc^c  ,  dix  à  dou/e  brafTes  Je  f;  o 
fondeur  ,  fur  i;n  fur.ds  limoneux.  A  coté,  lur  u.ie 
niorit.'jpnc  ,  crt  un  vilL-igc  ou  Ton  trouve  du  bét  iil  , 
des  volailles  ,  iSc  de»  dents  d'éiéplians  ù  acheter. 
Comme  ce  lieu  n'a  point  d'eau  fraîche,  le;  liabi- 
tUÊ  font  obliges  d'ea  aller  chercher  fians  les  ter« 
tes.  Ce  pays  ell  à  fnyiron  lO  4cpriSt^  de  lot. 
fvé. 

B£NGU£LA  (  la  baie  de  )  ,  fur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Afrique  ,  .t>i  roy^uime  de  tnénie  nom  , 
•mre  Ips  trvières  de  Caton- Belle  &  de  Saint-Fran- 
çois, 

Cène  baie*  igii  eA  vaifle  ii*  degré  de  lati- 
tude mérîdîonate ,  offre  un  fends  propre  à  jeter 

l'ancre.  Du  c^té  du  nord  cfî  la  ville  de  BcngucUi , 
où  1  on  a  bà'.i  un  fort ,  <S.  que  l'on  appelle  auiTi  la 
ville  de  S-iint-l  nUipee.  Les  Poi  tugaisont  des  forts 
dan$  ce  pays  ;  maii  ils  y  ont  été  plus  puilTans  qu'ils 
flelc  fontaii)Ourd'hui. 

BENHEIM ,  fort  de  France  en  Alfacç ,  géné- 
ralité de  Strasbourg ,  fur  la  rivière  de  Sur ,  prés  de 
(on  confluent ,  dans  le  Rhin  ,  à  î  lieues  n.  du  Fort- 
t.ouii ,  &  un  peu  plus  f.  e.  de  Railadt.  Lon§.  26 , 
Ut.  48.  Sî. 

^tNl-AC^^ET  .  ou  BENI-HAMET  ,  men- 
tagae  d'Afrioue  dans  la  province  d'Errif  »  au 
||i|rj}itM  éf9<*>^  7  %vmt  fluiliittiAe  de mur 
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tajnes  en  Afr'tpie  qui  commcnccBr  p.ir  net 
btr.i ,  <j|ui  fignitic  mont.  Ce*  montagnes  foa  plat 
ou  moins  couvenes  de  vignes  ,  d'olivieo ,  ^ 
figuiers ,  qui  font  une  partie  de  la  fîcheil'e  des  nw 
ognards  qui  les  habitent  •  ^ens  belliqueui,  dif- 
ficiles à  réduire.  Il  v  en  a  qui  abondent  en  bled  fie 
en  pâturages  ;  qucloues-unes  portent  du  lin  &  i% 
chanvre  ;  d'autres  font  abondantes  en  «linc^  ds 
fer ,  &c.  Pluf^eurs  de  ces  mono^aes  donnem  leur 
nom  à  la  conoée  où  «lies  font,  oui  la  ville  ni  t 
eft  fioiée.  ^  ' 

Bcm -AftAC,  en  Bemi -Rasiii »  contrée  dTA, 
frique  qui  dépend  du  royaume  d'Alpcr  Sa  Ion- 
gue4ir  ell  de  dix  lept  Lieues  ,  fur  neut  de  bigcw, 
Tout  le  c.jté  du  inidi  eH  une  plaine,  &  celui è| 
nord  ii'oire  oue  des  collines  qut  abondent  «a 
bleds,  en  miel  &  en  pâturages.  On  y  trouve  et 
quelques  eodioiis  des  jujubes ,  des  figues ,  &  ph« 
fipifs  autres  (tuil.  Il  y  a  aufTi  quantité  de  gros  Sc 
menu  b:-a:!  Les  habitans  fbnt  Bércbères ,  &  ic  di- 
vifcnr  eu  deux  cfpéces.-ceux  des  montagnes  de- 
meurent en  des  lieux  feimés,&  travaillent  aa^ 
champs ,  aux  vignes ,  &c  Ceux  dfs  pbines ,« 
font  les  plus  riches ,  errent  par  lea  campagnes , 
bitent  (bus  des  tci)tos,  ^  ont  qnaotirt  de  shevauj 
dechameamc 

Beni-  Arac  ,  capiralc  du  pays  ,  cfl  une  tille 
ancienne  qui  a  plus  de  deux  mille  maifons  ;  il  y 
demeure  beaucoup  de  familles  difîinguécs ,  quoi 
qu  elle  iiç  foit  pas  fermée  de  murailles.  Elle  dl 
dans  un  territoire  abondant  en  bl^s»eo  flliel 
pâninBes ,  à  i  j  li.  f.  o.  d'Oran ,  &  «ai^  n.  f^dp 
Tremeeen.  L»ng.  17  ;  lot.  3^. 

Br>i.BEClL,  petite  ville  d'Afrique,  près  de  Fa 
Les  kabicans  en  p^rue  font  tiflisrans ,  à  capTe  de  U 
quantité  de  chanvre  &  de  lin  qaW'^  icciaelile.U 
terroir  pro{lui't  beaucoup  d'ocn,  m^i»  il  cÉ  ii«f 
humide  pour  produite  du  WédT 

BcM.]3issitf ,  çomnk  tTAfriqu»  dans  |e  lile* 
duleerid. 


fcNl-ni'Al,UT  ,  ville  du  royauine  de  Fei ,  tîans 
la  province  de  Cujl.  Elle  cftccime  de  vieux  murs, 
6i  h.ihitcc  par  des  gens  très-pauvre».  Le' ternit 
produit  d»i  lin  ,  du  chanvre  &  de  l'orge. 

Be.vi  HuALio  ,  contrée  do  royaume  de  Fci , 
province  d'Errif. 

BfNi-GuAZEVAt  ,  chaîne  de  montagnes  de 
près  de  dix  lieues  de  loog » daoil la  piofifioe tT&rif « 
au  royaume  de  Fez. 

liî  Ni-GuMi  ,  contrée  dans  les  défem  de  Nu- 
mid  e  ,  fur  la  rivière  de  Guir.  Les  i^itana  fom  dt 
pauvres  gens  ,  qui  s'emploient  aux  Ibnffiont  les 
plus  baffes  dans  Fei,  &  ailleurs  ;  &  quand  lis  o-^ 
gaçné  quelque  chofe  ,  ils  achètent  des  chevaux, 
qu  ils  vendent  aux  marchands  qui  trafiquent  dans 
la  Nigriùe.  J^s  Arabes  dUlet-Carrase  ,  graniis 
voleurs ,  &  méchans  ,<bntles  maîtres  Je  ce  pays. 

Bf.m-Hveo-Fiuh  .  montagne  d'Afrique .  pr<» 
deTetuan.Elle  efl  trcs  pcuplee  dç  ecm  robu<lq 
fi(li«Uiqumw.  "  ' 
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BsKî'HctOO,  ville  d'Afrique ,  (ur  le  penchant 
du  moni  Atlas. 

fiKWt-SAViD ,  OU  MucuBA ,  vUle  d'Afrique , 
éint  fa  province  de  Darha ,  fiir  le  rivage  Ai  fleave 

D.irhj. 

Rem-Teudi  ,  ville  d'Afrique ,  dans  h  province 
d.  Darha.  Elle  a  ctc  aiiiri.'toi5  confulcmble  ,  irais 
oa  n'en  voir  plus  que  les  niuraiile>  &.  des  reiles  de 
{es  fuperbes  edUîces.  Elle  eft  dans  un  pay>  tfés-fer- 
Itle,  fouinire  aux  Bérébère* ,  qui  relèvent  muMui- 
JBes  de  quelques  Arabe»  pluspuilfans  qu'ca& 

Bevi  Zenetk,  nomacMcAfriquCfidix  lieues 

de  Tremeccn. 

BENJARMASSEN,  ou  BENDARMASSEN  , 
vilIcHAric,  capitale  du  royaume  de  même  nom, 
dans  llle  de  Bornéo ,  fur  la  rivière  de  Benjarmafle , 
oii  elle  tvaii  bon  fon, Long,  i}i  ,  ao;  Ut.  mitiJ. 

''blnichEIM,  ville  éa  AicUdeWiiteiabeig, 

en  Suabe. 

BENIN  ,  rojraofflc  d'Afrique  «  far  le  golfe  d« 
Gainée.  Ce  roj^me  eft  liorné  à  l'oueit  par  le 
foyaujne  d*Ardra,  au  fud  par  le  golfe  &  par  la 
conirée  d'Owerry  &  de  VaOabari  à  Teft  fit  au  nord 
par  des  royaumes  dont  on  ne  connott  que  les 
noms.  On  ne  lâit  pas  au  juAc  quelle  peut  itre  fon 
étendue  du  côté  du  nord,  parce  qu'il  y  a  des  lieux 

Ïii  font  ftprés  par  des  bois  tmpHcnét  râbles  ;  mais 
ooeideac  eoonew,  fit  loogneur  eft  de  cent  cio- 
quaneUeoet.  Cepavs  cft  trés-peuplé,  moins  ce- 
pendant que  celui  d'Ardra.  Il  y  a  beaucoup  de 
villes  &  une  infinité  de  villages  ,  dont  les  noms 
font  ignorés.  Les  habicans  f  nt  utolâtres.  Le  roi  tic 
ficnin  eA  puiflant;  &  peut  nicnre  en  peu  de  tcms 
cent  mille  nommes  fiir  pied  ;  tt  ne  fe  montre  en  pu 
hlk  qu'une  fois  l'an  ;  uoia  on  Immim«  (a  ptéfcnce 
en  égorgeant  quime  OU  (èiie  efctaves.  Quand  il 
meurt ,  ù  plupan  des  princes  de  fa  cotirlc  fuirent 
au  tombeau  :  on  ttie  un  a(Ti.r  grand  nombre  de 
feï  (u;cts  pour  lui  f.iirc  compagnie  ,  &  on  enterre 
avec  le  mottarquc  les  liabits  &  fes  meuble».  Les 
Beniniens  font  don ,  civils  &  d'im  fort  bon  na- 
tnel,  ont  do  Muraip  &  de  la  §/baénSaé  ;  cepcn- 
dam  ib  font  tons  emaves ,  fie  ponenr  une  imnfon 
furie  corps  ,  en  l'^ne  de  fcrvitude.  Les  hommes 
r'eient  porter  d'h.iljit  qu  ils  ne  l'aient  reçu  du  roi; 
les  fille»  ne  fe  vètiffent  que  quand  elles  font  ma- 
rges ;  c'efl  leur  é|>oux  qui  leur  donne  le  premier 
habit  ;&  les  mes  font  pidns  de  perfonnes  ,  de 
tna  &de  Fantre  iëxe  «  tontes  iiiMa.Aaflî  les  De- 
alaieas  Ibnt  -  ils  déréglés  dans  Itma  morurs  ,  & 
les  hoinmes  peuvent  cgoufer  autant  de  femmes 
<;ij'ils  veulent,  6c  entriienir  encore  des  concubi- 
nes. Livrés  à  tous  les  excès  de  Tincontinence  ,  ils 
attribuent  eux-mémes  ce  peocfaaot  à  leur  vin  de 
palmier  &i  la  nature  (fe  lem  aRnens  Le  gofn 
de  la  bonne  ckère  eft  comaran  &  toute  la  nation, 
mail  les  prfonnes  riches  n'épargnem  rien  ponr  leur 
table.  Li  jdloiifie  cfl  lort  vive  entr'ciix  ,  m.-iis  ils 

aMonicu  aux  Jtiiropcciu  toutes  iiBHcs  de  lii>cnés 
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auprès  de  leurs  femmes ,  quoique  ce  foit  un  crime 
à  un  nègre  d'approcher  de  la  femme  d'aatruL  L'a- 
dultère eA  puni  par  la  baflon&de  parmi  le  peuple  > 
8c  par  la  mort  panai  les  grands  :  loi  qm  rdft  peu- 

près  contraire  a  celle  de  toutes  les  nations ,  puif- 
que  ,  par  un  abus  aufli  honteux  que  révoltant, 
les  ki'ix  épargnent  par  tout  les  gnirds ,  ou  fléchit- 
fent  lieyant  eux ,  &  ae  Semblent  faites  que  pour 
le  peuple. 

Le  privil^e  du  monarque  d'être  accompagné 
feus  la  tombe  par  Ic^  pi mcipaux  feignettn  de  n 
cour,  s'étend  à  ceux  ci  :  on  iir.mok  lur  leurs  ca» 
davrcs  une  pjriie  i\  j  I^ika  t<'<.l,iv«.  Les  /ours  fui- 
vans  on  célèbre  des  tctcs  fur  leur  lombeaii ,  &  l'ofl 
danfe  au  fon  du  tambour.  Ces  peuples  r;c  rendent 
aucun  cuhe  i  Dieu  ;  ils  préteo^nt  que  cet  être  étant 
parfaitemeac  bon  de  ùl  mwi9,nz  pas  befoin  de 
prières  OU  de  làcrifiecs  ;  «tais  ils  adreflent  les  unes 
&  les  autres  au  diable,  par  la  raifon  contr.iirc. 

Les  Européens,  excepté  les  Anglais  ,  car  cette 
étonnante  nation  pénétre  fur  tout  les  points  du 
globe  ;  les  Européens ,  dis-je ,  n'y  font  pas  gxaa4 
commerce  ;  cependant  on  en  pourroit  tirer  dce 
éiofies  de  coton ,  du  jalpe ,  des  femmes ,  iks  peauÉ 
de  léopard  8t  du  corail.  Il  fàudrott  leur  porter  des 
éiofî'es  riches  ,  des  draps  rouges  ,  de  l'ècarlate,  des 
pendans  d'oreilles ,  des  miroirs ,  des  pots  de  terre  § 
des  fruits,  du  cuivre  &  du  fer.  Les  Hollandaie 
font  ce  commerce.  Les  autres  commcrçans  de  r£a« 
rope  y  font  mmos  fréquens,  parce  aa*0$  nefknf 

Joint  attirés  par  Ter ,  les  cuirs ,  les  efclaves ,  Sec  « 
c  autres  ntarchandifes  précieufes  ,  pour  Icfqiielles 
ils  s'expofcront  à  de  grands  d^r!gers ,  plutôt  que! 
d'avoir  af&ire  aux  tranquilles  &  hdéks  habinnS 
du  Bénin ,  qui  n'ont  que  des  chofcs  communes  à 
leur  donoer.  Ils  ie  font  fait  uoe  loi  panicnlièrede 
ne  point  veadre  d*hoauDes  :  ils  <mt  moins  de  fou* 
pule  pour  les  femmes ,  foit  qu'ils  en  faflent  moine 
de  cas  dans  leur  pa^s  ,  foit  qu'ils  connoiifent  aflètf 
bien  les  contrées  éloignées,  ponr  faveirqueTeP 
davage  n'y  efl  pas  fort  dur  ponr  elles. 

Le  terroir  de  ce  royaume  tA  couvert  de  bois  i 
&  entrecoupé  de  rivières  &  d'éangf.  Il  y  a  d» 
bétail  en  quantité ,  de  la  volatile  fit  des  animaux 
priviîs  &  féroces  de  tontes  tfpùccs.  Les  brebis  y 
ont  du  poil  r.'.t  lieu  tic  laine.  Il  y  croit  du  poivre 
&  du  coton  L.T  rivière  de  Bénin  ert  la  plus  confi- 
dérable  de  toutes  celles  du  royaume  :  ofi  y  trouve^ 
comme  dans  toutes  les  autres ,  des  crocodiles,  des 
hyppepecames  «^fii  nlufieurs  fortes  d'ea:ellene 
poiunirt;  Ble  fête  <nos  le  golfe  de  Guinée ,  prés 
des  ilcs  fCnrama.  L.-  mult'trJe  de  fes  br;is  !orn)e 
un  grand  nombre  d 'les ,  entre  lefijiicllcs  il  s'eo 
trouve  de  flottantes  couvertes  d'arbufles  &  de  ro» 
féaux ,  fil  que  le  veut  fil  Icstravados  pouffent  foir» 
vent  d\in  lieD  k  un  eatre,  ce  qui  les  reu^  éuig»r 
reufcs  pour  la  mrigation. 

La  capitale  du  royaume  fe  nomme  également 
Btnin ,  eu  i)lut,'t  Gr.:nJ-F,nin.  Flic  cH  fitixe  fur  )r 
peechaat  d'une  moctague  ,  prés  U  livièse  Fei*; 
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inoi«,tfDe  roanonmela  rMéreiir  Jfenh.'Cttw 
viUea  nuît  lieues  de  circuit ,  en  y  comprenant  !e 
pnUïs  de  la  reine  qui  en  a  ti«i<k.  Elle  (ermée 
(l'un  côre  par  uiu  muraille  faite  d'une  double  pa- 
lillade  d'arbres  avec  des  fafcines  au  milieu ,  entre- 
laflëes  en  forme  de  croix  ,  Se  garnies  de  terre 

f rafle.  De  l'autre  côté  ett  un  manb*  bordé  de 
uîifons ,  qui  fert  de  rempart  naturel  à  cette  ville. 
II  y  a  pluneurs  portes ,  hautes  de  huità  neuf  pieds , 
larges  de  trois  ;  elles  font  de  boit ,  tout  d'uae 
pièce ,  &  tournent  fur  un  pivot. 

La  ville  eft  compoféc  de  trente  grandes  rues  fort 
droites  &  larpes  de  cent  vingt  pieds ,  outre  une 
infinité  de  petites  rues  qui  traverlent.  Chaque  mai- 
fon  a  un  toit ,  un  auvent ,  des  baluflrades ,  eft  om- 
bragée de  feuilles  de  palmier  &  de  b.inanas  ,  parce 
qu'elle  n'a  qu'un  étage.  Celles  des  gfiands  &  (h  \a 
noblcITc  ont  de  grandes  galeries  par  dedans,  bt.ui- 
cou|»  de  chambres,  doM  les  murailles  &  le  plan- 
cher font  de  terre  i^X^  Ces  peuples  aiment  h 
çroprcté  ;  ils  nétoycnt  &  lavent  fi  bien  leurs  niai- 
ions,  qu'elles  font  polies  &  luifantes  comme  une 

Îlace.  Le  palais  du  roi  eA  .lu  côté  droit  delà  n  1*. 
l'cft  un  aiTcmblagede  batimens  qui  occupent  un 
gnaà  efp^ce.  Cet  efpace  ed  de  toutes  puns  cciin 
de  tnttniUei.  On  y  voit  pinfieurs  belles  &  vaAes 
pteflest  qni  font  wntetities  par  des  piliers  de  bois 
enchafl%$  dans  du  c-.v.vrc  ,  o'i  fnn-  ^rjvtcs  les  vic- 
toires du  roi.  Qi.iqiic  coin  de  cai  maifoni  eft  em- 
belli d'une  paito  tour  pyramidale  ,  fur  h  pointe  de 
laquelle  efi  perché  ua  oileau  de  cuivre ,  étendant 
lesaiki. 

I«  loi  de  Bentn  entretieat  tut  g^nd  nombre 
9c  jfêmnes,  quelqucf«is  plus  de  mille.  Quand 
11  iBcart,  on  enferme  dans  un  ferratl  celles  avec 

qui  II  1  eu  commerce  ;  elles  font  gardées  pir  des 
eunuques,  &  chacune  à  fa  chambre  à  part.  Son 
fucceHeur  hérite  des  autres.  Le  roi  de  Bénin  a  pour 
va(&ux  les  roii  d'ifbna ,  d'Ouwerri  ,  de  Jabo, 
dTIfiigo  &  d'Odobo.  Bénin  ed  à  4$  Ûeues  n.  e. 
d'Onwerri.  Lo/tf;.  a6  iUt.j,  40.  (M,  D.  M.) 

BENIT  (le  lac  ^,  en  Savoie,  dans  le  Fauci- 
gny  ,  il  lefius  d  jinc  montagne  ,  du  côté  de 
Bonsic'viii:;, 

BENISSONS-DIEU ,  abbayèe  de  Beroardiiws, 
fondée  en  tti8,  dans  le  Forez,  fur  le  SeiMt,  à 

1  licne<;  n.  de  Roanne,  diocèfe  de  Lyon. 

BENKHOU,  belle  ville  d'Afie ,  dans  le  Da- 
eheAan  ,  du  cAtcde  la  Géorgie. 

BENOISTE-VAUX .  abbaye  tle  Bernardines  en 
Champagne,  diocèfë  4*  Totd  ,  Cdtrt  Chaïunont 
flcJoinvUle. 

BENOIT  (  Saint  )  bourg  de  France ,  éleâion 
d'Orléans ,  à  une  lieiic  n.  o.  de  Sully ,  fur  la  Loire , 
avec  une  riche  abbaye  de  Bénédiâins ,  fondée  en 
éaj.  Son  revenu  cft  de  1 1000  liv. 

Benoit  (  Saint  ) ,  abbaye  régulière  de  Bernar- 
dins, en  Lorraine,  fondée  en  ii}a,  in  diocéfe 
d«  Met; ,  prés  de  Hatton>te-ChàieL 

BtNOiT  ou-Savt  (Saii^O  *  pciiie  vilk  deFndcp 
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«n  fterri ,  au  diocéfe  de  Boijrgcs  ,  éhSkn  du 
Blanc  ,  à  j  lieues  d'Argciiioii. 

BENSE  (  ile  de  ) ,  en  Afrique ,  à  l'entrée  de  !i 
rivière  Sierra-Léonc ,  à  9  li.  de  la  r.ide  Ccne  ie 
a  peu  d'étendue,  &  le  terroir  en  efl  ftérik.Let 
Angioîsy  avoiem  élevé  an  petit  fort,  cpii  lis  prit 
&  riifé  par  les  François  le  17  juillet  I"t04. 

Hf.NSHElM  ,  pctirc  ville  d'Allemagne  dansl'è- 
lefJor.u  deMayentc,  fur  un  rui(rcau,.Î4  li.  n.  e, 
oc  Worins  ,  î  f.  de  Darmlladt.  i-i^'g.  t6,iy.Ut. 

^^BENTHEIM ,  petite  viUe  &éi«  fonvenin  d'AI- 
lemagne  ,  dans  le  cercle  de  VcAplialie.  la  ifHs 

cfl  fî:uêe  fur  le  ^Vechc,  à  i)  IL  m  «.dt  Muoliri 

Lort;.  14  ,  43  ;  /.;.•.  52  ,  23. 

l  e  comté  de  Bentheim  eil  un  petit  pays  qui  »'é- 
fciul  du  feptentrion  au  midi,  le  long  dé  la  nviére 
de  Wecht,  entre  le  pays  de  l'évcquc  .MunOer, 
rpwcridel  âc  le  pays  de  Drente.  il  s'y  iroim 
d'eccellentes  carrières.  La  religion  dontiaanie  4s 
l'état  cft  la  Réfornice.  Le  comte  de  Bentheim  1 
voix  Si  Céance,  tant  à  la  diète  de  l'empire  qti'jiii 
aflemblécs  du  cercle.  Le  cnàteau  de  rèfidence, 
fitué  à  Bentheim  ,  e<i  placé  fur  un  roc  ifolé  &  tret- 
haut ,  &  flanqué  d'ailleurs  de  tours.  (R.) 

BENTIVOGLIQ ,  petite  ville  &  dtAmu  dlub 
dans  leBolonois.  uen  étoh  autrefois  conAUri» 
ble,  mais  il  fut  ruiné  par  pjyc  .'ut-  11  ,  i<  à 
encore  aujourd'hui  en  très-n\auvsi!»  état.  Cd\  i 
li  que  fort  la  famille  des  Benrivoglio ,  qui  a  eo  11 
jjrincipauté  de  Bologne  pendant  piufieurs  années 
ionç.  10,4  ;  /jf.  44,  17. 

BEOL ,  on  fiOUOL ,  Hé  d!Aiie ,  une  de»  A» 

lippines. 

BEOLOY-OSTROF ,  île  de  Ruflie  ,  à  70  deg  n 
de  latitude  feptentrionale ,  8c  B4  de  longitude. 

BERAR  ,  province  de  l'empire  du  Mogoi  «n 
Afie ,  près  du  royaume  de  Bengale.  Shapoar  ce  ci 
la  capitale. 

Cette  pwvince  nODS  eft  fom  pca  conoue  ;  et* 

pendant  on  fah:  que  te  terroir  eft  très- fertile.  D 
abonde  en  nz  ,  en  bleds  ,  légumes  &  pavots ,  di  r; 
oa  tire  de  Vopium.  Les  cannes  à  fucrc  y  croifcn 
prefque  fan  cidiw&  9$  degidi  40  ave.  df  JMf îlt 
21  Ur, 

6ERAUN  (  cercle  de)  :  ce  cercle  ,  Tune  dei 
divifions  de  la  Bohême ,  eft  conpoJÎ  de  l'aflciea 
cercle  de  Podiebiad ,  &  de  celui  de  Muldau.  Oa 
le  nomme  aulTi  le  cercle  de  Padeverd.  11  aborJ; 
en  potil'otis ,  en  bois  &  en  bleds.  Le  fupettlw 
ces  produâions  peut  être  facUcment  tranfponé  i 
Prague  fur  la  Midda.  On  y,  fond  beaucoup  1^: 
fer ,  &  les  forêts  font  remplies  de  bétes  ftnves. 

Un  auteur  Allemand  compte  dans  ce  cerek 
une  ville  murée ,  trois  villes  ouvertes ,  feiac  petit» 
villes  &  bourgs  ayant  châteaux  feigneuriaui ,  fr,nt 
petites  villes  &  oourgs  fans  châteaux,  cinquaac 
manoirs  nobles  ,  cinq  couvens  ,  St  quatre  duisiu 
minés.  Le  direâoire  n'a  poim  de  réCdence  fu» 
CpliiMiitiMI  ftt  teM  ànwie.  (A) 
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BîXAuy, ville  royale  de  Bohème,  dans  le  cer- 
cle «ie  mcme  nom  ,  au  bord  de  la  Myej.  Elle  fouf- 
frit  beaucoup  des  guerrei  de  1411,  161 1,  1620 
&  de  1630.  En  1^00,  elle  fut  prefque  cnitorcmenc 
réduite  en  cendrci.  Les  Autrichiens  remportèrent 
dans  Tes  environs ,  un  avantage  fur  les  PrulTiens 
en  1744.  Cette  ville  a  été  bâtie  des  l'an  746  :  il  s'y 
61,  ea  143^ ,  une  paix  de  relieion  ,  telle  qu'elle 
avoit  été  réi'olue  au  concile  de  Bàle.  Ecraun  eA  à 
j  li.  o.  de  Prague.  Lon^.  ^1,^5  i/j/.  <;o,  1. 

BER^Y ,  ville  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  avec  titre  de  comté ,  fur  la  Carantone. 
Lcaf.  18 ,  30  ;  Ui.  49 ,  6. 

BERBERA,  ville  d'Afrique ,  capit:»!e  d'une  pro- 
vince qui  porte  le  même  nom  ,  &  que  l'on  peut 
appeller  la  Barbarie  Ethiopique,  fur  la  c6te  des 
AbyiTins ,  près  du  golfe  nommé  par  Ptolomée , 
/juM  Barbjricut ,  qui  eA  entre  la  mer  Rouge  &  la 
fèie  de  MuMmbique. 

BERBiCE  (  la  ) ,  rivière  de  l'Amérique  en  Terre- 
Ferme ,  qui  fc  jètc  dans  la  mer  du  Nord,  au  6,  30 
ùcLtitude.  Les  Hollandois  y  ont  des  établiirement 
fort  confidérables  :  ils  y  ont  tait ,  ainfi  qu'à  Suri- 
mm,  de  grandes  plantations  de  catè.  Ils  ont  ap- 
porté du  café  de  Moka  ;  ils  ont  cultivé  ce  café 
^ins  leurs  ferres  d  Amllcrdam  ;  &  quand  les  pbn- 
tes  ont  été  aCtz  fortes  pour  fup|>oner  le  voyage , 
ils  les  ont  tranfportces  à  Suriium  &  à  Berbicc.  Il 
n'y  a  dans  le  pays  que  cette  rivière  pour  arrofer  les 
cotonicrs  ,  Se  une  plante  nommée  vitUant ,  qui  fc 
Cultive  comme  l'indigo, &  fcrt  à  la  teiiuure. 

Cet  établidemcnt ,  borne  3  l'efl  par  ta  rivière  de 
Corentin  ,  6c  à  I  oueA  par  le  territoire  de  Dcme- 
rary ,  n'occupe  que  dix  lieues  décotes.  L'an  1626 
fn  vit  jeter  les  premiers  fondcmens.  (/î.) 

GERCAD  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinac 
de  Braclaw. 

BERCHEICK  ,  petite  ville  ou  bourg  des  Pays- 
Bas,  dans  la  Campine  Braban^one.  (/?.) 

BERCHEIM  «petite  ville  d  Allemagne  ,  au  du- 
c^éde  Juliers,  fur  les  frontières  de  l'archevêché 
de  Cologne  ,  &  fur  la  rivière  d'Krp. 

BERCHITUKIA ,  ville  de  Sibérie ,  fur  la  ri- 
yiére  de  même  nom  ,  fur  la  frontière  de  RulTie. 

BERCHTOLSGADEN  ,  ville  d'Allcmagae  , 
dans  la  prcfcOure  de  même  nom ,  enclavée  dans 
l'archevêché  dp  Saitzbeurg,  &  fituéc  fur  l'Aha. 
Elle  fournit  de  fel  tout  le  voir.,!agc,  &  ne  recon- 
Doit  que  le  pape  pour  la  jurifdiÛion  cccléfiaAique, 
&  l'empereur  pour  la  jurifdi^ion  foculière.  Long. 
50, 40  ;  /jr.  47,  30. 

BtRCKEL,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans 
l'cvéché  de  NfunAer ,  &  fe  jeté  dans  l'IAel  à  Zut- 
phen. 

BERCKHEIM ,  ville  de  France  en  Alface  ,  à  une 
|icue  f.  o.  de  Schelcfladt. 

BERCKLEY ,  hourg  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  GloceAcr.  On  y  tient  un  marché. 

BERDA  ,  villa  d'Afie ,  au  pays  d'Arra» ,  entre 
|4  riviè.-c  t|c  Cyrus  &  rA«*t 
Ufo^rajikie,  Tçmf  /, 
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BERDASCHIR,  ville  de  Pcrfe,  dans  le  Kcr- 
man ,  dont  elle  3  été  la  capitale.  Hic  cA  au  29 ,  30 
de  /j'.  &  au  75'  de  lonf, 

BERDOA ,  Deuplc  do  brigands ,  Se  difert  de 
même  nom  en  Barbarie ,  au  midi  du  royaume  de 
Tripoli. 

Le  dcfcrt  de  Berdoa  ,  cA  vafle  &  d'une  grands 
féchercAc  ;  il  fait  paitie  du  Zara.  Ses  habiians 
campent  feus  des  tentes  vers  le  12'  degré  de  Ltt., 
nord.  Ce  que  de  Lille  appelle  plus  particulièrement 
le  pays  de  Berdoa  ,  s'étend  le  long  &  au  nord  du 
tropique ,  &  comprend  cinq  ou  fix  villages  &  autant 
de  chuteaux.  Ce  pays  nouscA  bien  peu  connu. 

BERDOE ,  ou  BERDOA ,  ville  d'Afie  dans 
la  Perfe ,  province  de  Gandja.  L'air  de  ceite  ville 
eA  excellent.  Il  y  a  de  bons  pattiragcs  ,  &  le  bétail 
eft  nombreux.  On  y  trouve  fur-tout  de«  mules  qui 
font  trcs-cflimécs  pour  leur  viteirc.  Long.  65  ,  30; 
iat.  41. 

BEREBERES  ou  BREBERES  ,  (  les)  peuples 
d'Afrique  qui  vivent  fous  des  tentes  à  la  manière 
des  Arabes  ,  dans  les  différentes  contrées  de  la  B.tr- 
baric  ,  mais  fur-tout  au  midi  des  royaumes  de  Tu- 
nis &  de  Tripoli.  Us  font  braves,  fe  piquent  de 
noblelle;  ils  fc  ditvnt  defccndus  de  la  tribu  des 
Sabéens  ,  qui  paifcrent  l'Arable  hcurcufe  en 
Afrique  fojs  la  conduite  ic  leur  roi  Mclec-Ifriqui  ; 
qui  ,  fclon  quelques-uns  ,  a  donné  fon  nom  î 
l  Afriqu;.  Il  y  a  des  Bcr? bercs  fcdcntaircs. 

Leurs  principales  ricliefles  confiAcpt  en  bétail  * 
&  fur-tout  en  troupe.iux  de  chèvres ,  car  ils  ont  peu 
de  bled  ;  mais  la  reçoit?  des  dattes  eA  abondante  t 
Si  font  les  meilleures  de  l'Afrique.  Au  rcAc  ,  les 
Béreberes  compofent  différentes  peuplades  ,  dont 
les  mœurs,  le  caraélere  varient  félon  les  cantons 
eu  les  montagnes  qu'ils  habitent.  La  peuplade  la 
plus  nombreuse  &  ta  plus  puifTaiite  ed  celle  de  I9 
montai»ne  de  Tciizéra,  qui  s'étend  de  plus  de  vingt- 
deux  iieues  du  côté  du  levant.  Comme  leur  pays 
eA  arrofé  parles  rivières  &  les  ruilTeaux  qui  fortent 
des  montagnes  ,  il  cA  plus  feriile  ,  plus  riche  ;  on  y 
voit  de  vaAes  forêts  de  buis  &  de  lcntif>^ues ,  qui 
font  fort  hauts ,  avec  une  cfpccc  de  cédrc  d'une 
fort  bonne  odeur.  On  y  trouve  auffi  des  noyers 
qui  feurniflent  des  noix  en  quantité  ;  on  en  /ait 
beaucoup  d'huile.  Le  pays  peut  ralTembter  plus  de 
vingt  mille  comb.-utans ,  tant  n  pied  qu'à  chevaL 
En  1539,  on  y  découvrit  imc  mine  de  cuivre  for» 
abondante;  op  en  tranfporta  à  Maroc  pour  faire 
l'artillerie. 

BERECZ ,  ville  de  la  Tranfylvanie. 

BERENZNOE  ou  BKRESINA.  rivière  qui  a  ^ii 
fource  en  Lithuanie  ,  &  le  jéte  dans  le  Ni-^per. 

BKRESOW.  fcy<{  Beresowa. 

«LRL^iOWA ,  ou  BLRESOW ,  ville  de  RnAîe,' 
en  Sibérie  ,  dans  le  gouvernement  de  Tobolilc ,  8c 
en  particulier  dans  la  province  de  Baratta.  Elle  ci) 
fiiuiic  fur  la  Sofwa  qui  verfe  à  l'Oby.  (R.) 

BERG  .  (  Duch>;  de  ).  Ses  limites  font ,  au  cou- 
fbi»ni|lç  Jlliin,  c(i4k  féparc  d;  l  archcvccî-:  riij 

I-  ' 
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Cologne;  au  levant,  NaiTan-Sie^en  ,  le  duché  ie 
Weflphalie&  le  comte  de  ia  Mark  ;  au  leptentrion, 
le  diitlic  do  Clcves ,  &  le  Rliin  ([ui  le  fcpare  de  la 

Ïrincipaucé  de  Meurs  ;  &  au  midi ,  l'archevcchc  de 
loloçnc.  Sa  plus  grande  longueur  eli  d'un  peu  plus 
de  quinze  milles,  &  ià  plus  gnodc  Ivgcur  d'co* 
yiron  lix  mîlles. 

Ce  rnys  cnVcIclon^  du  RI. in  des  plnn  :s  fcrt'Ic-? 
en  bicj  ,  .11  lle,uincs  &  en  tr.ius.  On  c  i-iiii 

la  Vigne  tluns  les  hautes  contriics  ,  car  ion  t.rrcin 
efl  en  gi  andc  partie  uionrucux ,  pierreux  &  couvert 
.dsferjts  Les  valUes  fourniHent  d  cxcellcns  pàtu> 
rages.  Dans  les  baUliases  d«  filakenben,  Steio- 
liacb,  Vorz  &  Wlndeck,  il  fe  trouve  des  mines 
très- atwîids tues  de  p'oinb  ,  dont  qiié'.ques  -  iic.es 
contiennent  de  l'argent ,  des  mines  de  ter  &  même 
d'acier  de  diffcren tes  fortes.  A  Bensbere,  on  trouve 
du  oiercure  &  du  marbre  gris.  Les  Comtés  de  la 
Mark',  de  Brolch  fbnrnîfleat  du  diarboa  de  tene 
en  très  grande  quantité.  La  foret  de  Duisbourg 
nourrit  beaucoup  d'cxccllcns  chevaux  fauvages. 
Ccjicndant  ce  duché,  f;i;ric|>.ie  bien  ciihivo,  ne 
fournit  pas  allez  de  bled  pour  la  cuniommation  de 
iès hftbhsas.  Ses  rivières  principales  font  le  Rhin, 
qui  en  cAraye  la  nanic  occidentale  »  la  WJpper ,  k 
Siège,  TAgger  6(la  Ruhr. 

0-:tr;  les  villci  ,  ee  diiclié  T-cilfcrmc  (|iielt|HCS 
toHrgs,  mais  tTèvpcti  de  vilhige*  ,  parce  (ju'on  y 
trouve  hcaiicoiip  de  m.nloiis  t<  de  fermes  éi'.irl'cs 
II  a  fes  états  previnciaiix ,  qui  l'ont  rcunis  à  ceux  du 
duché  de  Juliers.  Les  habitans  font  en  partie  catho- 
hqpM  &  en  partie  réformés.  Usmem  leur  fobiïi*- 
nace  des  manorafium  8c  de*  fiibriques  d  épées , 
de  faulx,  de  coincaux,  d:  doux  &  de  plufieurs 
autres  onvi;i|;  s  en  ûr  ix  en  »cier.  Les  blanchif- 
l'erics  de  iil  j  Barnien  Si  à  Ervellcld  fe  dininguent 
paniculicrement  :  il  y  a  auffi  des  manuiaânres  de 
rid}ans ,  de  draps ,  de  mouciMirs ,  feiges  &  autres 
étoffes.  Le  fil«^4  du  cotoa  aounit  beaiuonp  de 
personnes. 

Les  tribunaux  font  comnnins  aux  deux  duchés  de 
Berg  8c  de  Juliers.  Les  villes  qui  ont  leurs  Magif- 
irats  paniculiers,  ne  rcfToniflciH  point  aux  hail- 
li^et  dans  lelquels  elles  font  enclavées  j  les  appels 
en  root  ^reoement  au  confeil  «uliqoe  de  Danël* 
dorp.  Ce  duché  appartient  à  l'élcfleur  Palatin. 

Les  villes  principales  du  duché  font  Diiffol- 
dorp.qui  en  eTt  U capitale,  Ratineen,  Ervcifeld  , 
Konfdorf ,  SoUngen  ,  Lenncp,  wipperfun  ,  Mid 
heim  fur  le  Rhin,  Blankenberc  ,  Sieghoure  & 
Leadfcbeidtt  près  de  UgncUe  efl  le  village  de  Kof 
lacb ,  célèbre  par  la  victoire  remportée  par  le  Roi 
«K-  pT  J!?,-  fur  les  FratKj^is.  {M.  D.  A/.) 

liUU.-BIt  J  LNHti.M,  ou  BtRGBIETEN  , 
fçûis  ville  de  la  fiaflb-Al&G»,  à  ]  fieiwt  cAde 

Siris  bourg. 

BERGOP-ZOOM.viUe  des P.iys-Bas ,  dailsie 
Brabam  Hollandois,  &  le  tBarqaUâidcméme  nom. 
Xon^.  31)45  ;/4r.  51,30. 

Case  Kilic  «a  petite»  mai»  n^-jelici  &  Vmt 
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des  jtius  fortes  places  des  Pays-Bas,  tairtàeioftè 
fes  fortifications  que  des  marais  qui  l'enviroBiM'u 
Le  pnnccdj  l'urme  l'atliégea  inutilement  :n  xy.i, 
ainii  que  le  marquis  de  Spinola  en  1622  ,  qui  y 

!>ordit  plus  de  iO,cOd  hommes.  Elle  a  été  prifc  (f^f- 
itut  par  les  Fnngais,  fou>  I. s  ordres  du  marèdul 
de  Lowcndal,  le  16  feptcnihre  1747.  après  foi» 
xante-ci.-iq  ji  lirs  de  tmr^l;'/'j  ■  lîvcne  ;  elle  a  et! 
rendue  jjur  l;i  jnix  d'Aix-l..  (-i,a[>(.l!c  Cette  vd'e 
appartient  à  l'elcCleur  Palatin  ;  les  Hollaml^n r:'.r. 
ont  que  les  f  ortifications.  Ule  efl  en  partie  fur  un: 
petite  montagne ,  &  cn  partie  lùr  m  tiviète  d: 
Zoom ,  &  communique  avce  PETcaiit  par  na  oaal , 
à  6  lieues  n.  d'Anvers,  &  8  Co.  de  Breda. 

BERG-SATNT-VINOX  ,  vilk-  &  abbaye  L\ 
Piy  s-Bii,,  dans  le  comté  de }- laadres ,  fur  laCCm;, 
au  pied  d'une  montagne  Lorg.  ao,  5  ;  Idt.  50,  y. 

L'abbaye  eû  très-belle.  Elle  eA  de  l'ord.  dé  Sa;nf 
Benoît ,  oc  a  été  fondée  en  900.  Le»  fontfîcatioM 
de  la  ville  font  de  M.  de  Vaiiban.  Le  duc  dePlvne 
la  prit  en  1537  fur  les  Hollandois .  après  une  belle 
rélillancc.M.  le  duc  d'Orléans  la  |;r;t  cn  1646.  Elle 
rendit  aux  Efpagnols  cn  i6{i ,  mais  M.  de  Tu- 
renne  la  reprit  en  1658 ,  &.  elle  fiit  cédée  à  la  Franu 

er  la  paix  des  Pyiènto.  £Ue  câ  4  a  fieues  it 
nnkerqne.  Le  fort  Lapin  8c  le  fort  Soiflê  font 
à  line  pitrté  rl;  c:non,  &  le  fort  Snint-François rf 
fur  le  c,uv..4  ilc  1  Juiikerqiiî  ,  à  une  lieue. 

La  iornie  de  cette  ville  vl\  ir  i^ni  f  re  ;  clic  a  civ 
hiiii  cent  huit  toifes  de  circuit  i  irai»  elle  el'i  nul 
bàtic;  les  rues  font  mal  pavées  &  irré^ilières;i 
y  a  trois  places ,  fans  aucune  décoration  -  on  y 
entre  par  quatre  portes,  fans  compter  la  porte 
d'c,:u ,  tk  quelques  poternes.  Les  églifes  Ifi  pi'i' 
remarquables  fon:  celle  de  l'abbaye, celle  deSainf 
Mattin ,  qui  efl  parailTiab  ,  &  c:lledtr collège,!» 
trefois  gouverne  par  les  Jcfuitcs. 

BERG-  ZABERN*  petite  viOe  de  Ftioce  «a 
Alface.  Long.  1$ ,  15  ;  /«ir.  49,  4« 

BERG  A  ,  très-petite  ville  de  Catalogne,  fur  h 
rivière  t  e  1  -  l>rcga.  Elle  a  unchâteati. 

BEROAM  ASC,  province  d'Italie,  dans  l'èmit 
Venife ,  bornée  par  le  BrefTan ,  la  Vahdtoeft  k 
Milanex.  Bename  en  cft  la  cs^itale* 

BERG  AME ,  vîQle  de  trente  milles  ane*  ,  é  tm 
lieues  île  nrcfci-  &  de  Milan ,  hûtie ,  à  ce  que  Ton 
croit ,  pur  ks  Ciidoi»  Cénomans,  {84an$aTam 
JciiKChrifl. 

Après  avoir  été  long  tems  fous  la  dominattoa 
des  Rosiains,  eHe  fut  prife  par  Attila ,  par  le»  rois 
de  Lombardie,  par  Cbarlemanie:  fousâ»  focce^ 
feurs  die  fe  forma  en  (ipabliaae  an  jni*  fiètle; 
enfin  ,  elle  fe  donna awtvémaciK  CB 1447.  Cff 

une  place  forte. 

Le  bâtiment  de  la  foire .  confiruii  il  y  a  cinqasaK 
ans  ,  efl  en  pierreu  de  taille;  il  renferme  fix  ceiw 
boutiques  ,  eft  décoré  d'une  belle  6c  gtande  place. 
Cette  foire  fe  tient  dans  les  huit.dctnîcis  joan  ^ 
mois  d'août  &  les  premiers  de  fepnabte; 

£ci|!uwa  on  tègiési&cfù,  doiaepaimw* 
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iow  cottvens  às  roligi^ujc .  autant  de  religifurcs 
éamli  ville, &deuK  dans  les  fauxboiirgt. On  va 
T«irdaniii|ùifede9  AuDitiios  le  tombeau  d'Ani- 
irmUt  Oiepi* ,  fi  cèl»it  |iat'  foD  DUboiuêin  4ti 
Lrîitt  L  aiitetir  mourut  en  ifio. 

.M  de  liil.inile  dit  qu'il  coniioit  aâuellement  à 
E;:i;<nie,  un  boD  tiuthéraaiicten  ,  le  P.  Ulyilc  di 
Catcpioi  M  Seralfi,  trés-verfèdaiul  hiftoirelicté- 
nîre  i  M.  André  Pafla ,  m  Aedm  ;  \» chaiioîiis Lupi , 
ipi  a  itm  fiir  la  diplômaticpw. 

Setcane'dl  TentrepAt  d'an  eoouRerce  confid^ 
rable  ie  laine  &  de  f<ne.  \jc  commerce  de  I  n  c  y 
éioit  aiitrefwis  prodigi.ux  :  plus  de  cinqu.u.ii;  Ui- 
miiîcs  de  nolilei  \  ciiitiens  Vieiiiieiu  des  marchands 
deBergame,  que  ce  commerce  avoit  enrichit;  tic 
1-js  panninev  on  l'crgcs  de  Beij^nMlétoiieSKtiébra, 
atim  hiaa  oiie  les  upiâën.t  conmiMS» 

itans  pfTent  pour  être  indtnftriea*  * 
afBfs,  &  ont  la  n'piitarion  ,  en  Ira  te.  d'être  très- 
iininciers  Le  patuis  1  acccns  populaire  de  fier- 
|3ine  ont  donne  lieu  aux  arlequins  de  bàn  une 
durgc  de  plus  co  les  coime£u£uu. 

Cette  viUe  a  t|iiatre'6uxbourg<  coiUkiénble<, 
^  Ibitt  comme  autant  de  villages  (éparés.  File 
r(  bitie  en  ampbitéatre  Air  un  coteau ,  &  dominée 

fir  un  cliàtenu,  avec  deux  autres  petite  font  »  duos 
un  detquels  li  y  a  une  école  d'artilterie. 
En  général ,  Bergame  n'a  rien  de  remarquable 
}>flur  1  arclùteâure.  7)ans  le  nombre  des  tebUffe- 
mens  pieux,  il  y  a  un  li'pit»!  ptHir  les  malades  & 
les  entans-trouvcs,  une  conlVérie  pour  les  prifon- 
niers  .  un  mont-de-piéti  ,  où  l'on  proti.-  jniqu  a 
ifiûo  livrc!>  pour  une  an  née,  3  pour  cent  d'intcrdt, 
un  lieu  de  fondation ,  de  90,000  livrer  de  rente , 
<)ui  eftcbamé  de  l'eturetien  du  colléce ,  &  du  clergé 
jieS»Mc*Maric-Maj«niiB«  Mnipofe  de  ving^^inq 
«cdéfiaftiques. 

Les  environs  fnnr  f-rtiles  en  grains.  Lespâtu» 
rages,  qui  font  trci  fi.ri-. ,  nourrirent  beaucou[>  de 
J'tiiijux  ;  on  V  tiit  d'cxcellens  iromages  ,  &  on  y 
recueille  de  iort  bons  vins.  Le  pays  abonde  en 
Jiiincs  de  fer,  en  marbres,  6c  en  pierres doot on 
l'ait  des  meules  de  moulin.  tM,D*iiL\ 

BERGAS ,  Bir^uL, ,  vilte  de  h  turi^nie  Euro- 
péenne ,  dans  la  Romante  ,  ft:r  la  rivière  de  LarilTe, 
avec  un  archevêché  Grec  ;  à  13  lieues  f.  c.  d'An- 
drintiplc.  l  oif^.  4^  ;  /j/.  41  ,  17. 
.  BEAGEN ,  Bt'g» ,  capitale  de  la  Norwége ,  dans 
bprnvînce  de  Bergcnhus ,  avec  un  château  &  un 

Set  irfapprofond.  Son  évcché  eft  fulngaot  de 
rondiêim.  l^ng.  ,  i  ^  ;  lai.  60 , 1 1 . 
Le  golfe  eft  vaftc  ,  &  les  grands  navires  peu- 
vent y  arriver  toutcliargis  jutque  devant  le  ma- 
gïlm.du  marchand....  Le  plus  long  jour  de  Ber- 
^^ri  eft  de  viagi  heures t  &  le  plus  couitycÂ  de 
murre  heures.  Lcs  hibitans ,  en  partie  Allemands , 
Uanois ,  &  en  partie  naturels  du  pays ,  font  prefquc 
tous  commerçans  :  pour  le  fpiritucl  il«  font,  ainfi 
q  iL  Tcvc  ^iie  ir.éme  ,  delà  confeiïiun  d'Ausboiirg, 
«lui  ci\  la  relira  domiaaote  à  la  couf«  Ides  é£lii«»y 
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font  alFct  bien  bàiics ,  de  même  que  les  édifitct 
élevés  par  le  c'jrp^  Anféariqiic.  On  y  charge  de» 
poiiMos  falés  an  vent ,  de  riches  pelleceries,  &  des 
Diot*de(â(»n.  Lesétrangcrs yappORCmdesgrainsj 

dos  vins  ,  des  eaux-dc  vie  ,  &  d  autres  comcftibles 
que  le  pays  ne  produit  pas.  Cette  ville  cft  à  l'abri 
c  :  furprife  par  le  ciiâtca»  de  Fridrifclisbcrg , 
qui  ïi  tititend  du  cùté  de  la  mer,  tic  par  des  mon* 
tagnes  d'une  haiiccnrprodiuieufe  dncOlidestenef* 
Elle  (ut  prefqtt'enticrement  coafumèeéa  170s; iBil* 
lk<filiiation  avanrageiife  pour  le  commetce  fa  fait 
n  tablir  en  pierre,  de  lorie  qu'aujo  j  '"'  m  ■:  :  vil!.: 
ert  plus  belle  tk  plus  Tolide  (ju'cliv  ;!  *  ).ijii.iiS  é;?. 
J  il  .  c.!.'  ,1  viiLi\-:  11:1  nouvel  incendie  ,  qui  a 
rtùuii  en  cendres  uu  tiers  de  l'es  mailons  :  rr-.v.t 
elles  lôoid^à  rétablies.  (  D.hL) 

fimecv*  petite  ville  ■d'Alleoufite  t  en  Pamé> 
noie,  vis-à-vis  de  Stralfuod.  Elle  eft  capitale  de 
l'île  dcRugen.  Long.  31 ,  1^0;  Ijt.  ^4,  40. 

Il  y  a  encore  une  vdle  de  ce  nom  dans  la  BalTe- 
Saxe ,  a  trois  lieues  de  Danclierg.  Une  autr;  au 
duclté  de  JuliCrs  ,  entre  Jullcr^  Cologne ,  &aD« 
troilieine  prés  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  près  d« 

laquelle  les  Fiançois  défirent  le*  Hanovnens  ea 

"749'  -  ■  . 

Bergen,  abbaye  protcilanic  pré ç  Maedeboorg, 

ou  la  tortriitl.  d  •  concfirdc  fut  dr^ir.c  e  1  <jfO. 

jJKi'OL.MlUS ,  province  d*  Ko rwègc  ,  I  tpli-î 
occtUent;;le  entre  le  touvcmemcm  d'Aggcrhuus 
lanïtr;  heigen  en  eii  latnpiwle. 

lif:  !Uj|;.i<  AC  ,  pcritc  vdlc  de  France  d.^ns  ie 
p^,]^^,r(;i_  1j  l)ordok;ne. /.«'njr.  18,  7  ; /j/.  45, 
Le  p^ili  .gc  tic  celte  rivièie  la  rendoit  aiirrefui>  itn>- 
jiorr.inic.  Les  Anglùis  la  tortiitc'rc;»  dans  le  Xiv* 
tttcle.  J-ouis»  duc  d'Anjou  la  leur  enleva  en  13-Tr. 

Los  habitons  ayaDCcnbnili  la  religion  rétorméc, 
LouiK  XIII  l'amégea ,  la  prit  en  16x1 ,  &  en  fit  dé- 
molir les  fon'ficaiions. 

Hi  ri^craccft  l'cntrepAt  de  Lyon  S:  de  rAuverf;ne 
h  Bord...;iu.  Lcs  liabif.ins  \ont  excnij>rs  de  tii  ".-  ; 
mais  ils  {Kiient  bien  nittant  que  ccuk  des  ;4Ltircs 
villes.  Il  y  a  une  Sénéch?u(ree  ,  dont  les  appcllr- 
rions  font  pwiécs  SU  prétidial  de  Périj^ncux.  Ber- 
gerac éioir  autrefois  une  vUle  ttès  peniiléc  ,  .ny  mt 
près  de  quatre  mille  lir.btt.ins  ;  mais  aiijtjuid'iuii  fa 
pdpuhtion  ertaiilTî  t'imljcc  qnc  for.  coiiuiiercc.  LUe 
eil  a  â  iiciies  I,  o.  de  Pciijiiieiix ,  &  i  ao  licnel  C  de . 
DordcrMU.  l -ir^z-  iK,  7;tdr.>4C. 

1  i  L  RC  .  i  i  h  !  (  H  STEIN ,  ville  de  Bohème  «  «bns  b 
terdKùre  de  Prague. 

BERGSTRASS,  petit  pays  au-deli  du  Rhin  , 
upparterijnt  en  partie  aux  élLClenrs  de  M.iycnce  & 
Palaim  ,  &  i:n  L.ar.dgravc  de  DarmOadt.  li  s'y  trouve 
un  theniin  tit;intedciif>yc<4  des  deux  ci'^rés  ,  qui  va 
depuis  n.iriii::adt  ]u(qu  :i  Hcidelbeig,  c'^^Hit-A«|| 
1  ci'pace  de  dci;x  Hencs. 

HFJU  AS,  petite  vii te  de  Franc 
Lanpiiecicc  .  dioccicde  Cadres. 

BKRIN('LN,  petite  viUe du  ps(]|9-;dÉJi£br*  fiir 
igi  mnéiaÉsIii  ïïnnnr     r  s  -,  ^MMËéB^^  '  '  > 
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BERLEBOURG ,  pctuc  v .  u' Allemagne ,  avec 
su  chitCAu  ,  dans  la  Wéccravic,  au  coirié  de 
WitlgenAein.  Cette  ville  &  fon  château  furent 
bâtis  en  1 Elle  tire  ùta  nom  d'an  rutûieau  qui  y 
pnfle ,  tk  que  l'on  appelle  Btrtrttek. 

BtRLl.V.  vi.led  A!'cni,.ivie  .  cTp;':i'r  :!c  l'élec- 
lOrat  de Branù^liou: g  ix  lie  tous  ics  -tats  FrulFiens. 
<.  cil  une  des  p !i: s  grandes  ,  des  plus  riches,  des 
plu-,  be  l;  ,  cJcs  plLis  confidcrablcs  &  des  plus 
iloriiTintcs  viilcs  de  l  Europc.  Elleert  rituéefurla 
Sprée,  qui  tombe  dam  lamvd,  rivière  qai  verie 
ài'Elbe ,  &  elle  oonmunîqtie  i  rOder  par  no  grand 
&bcaucnn;il ,  que  l'clcfleKr  l'réJcric-Guitlaumc  fit 
Crcuferen  i6<j6.(-e  canal  fe  termine  à  Francfort  ; 
par  h  Sprée,  !;i  Havcl  &  l'Elbe  ;  il  tait  la  commiint- 
cation  de  laSiléfie  ScduBrandcboinç;  avec  la  ville 
ée  HamtMun!  &  l'Océan  Gcr  maniqiic ,  ainfi  que 

Îar  l'Oder  il  iait  communiquer  le  Brandebour](avec 
I  mer  Baltique ,  &  que  par  l'Oder,  la  Varie  & 
la  Netz  il  établit  communication  du  Brandebourg  8t, 
de  la  Sil^ic  avec  la  Viflule  &  toute  la  Pologne. 
BerBa.ne  le  cède  aujourd'hui  en  étendue  à  preU]ue 
«aicuiie  viUe  de  l'Europe  *  &  elle  les  CurpaiTe  toutes 
par  la  beauté,  la  bi^eur  At  la  régularité  de  t'es 
rues,  dont  qufîqiîcs-iines  font  p1;u]t6es  de  deux 
rangs  d'arbics ,  avec  d;s  canaux  ,  61:  des  ponts-levis 
comme  en  Hollande.  nLjuiis  la  paix  tic  Huberts- 
lourgjc  roi  y  fait  bâtir  tous  les  ans  une  vingiainc 
de  maifons  de  la  plus  belle  architefhire.  11  y  d6- 
penfe  régulièremejtt  deux  à  troi»  cent  mille  éciis 
par  an ,  Scrend  lesmaUbM  grétùmx  podTdTean  & 
Jans  aucune  rctribiirion.  Il  y  a  fait  bàtir  ,  auflï  i  fc 
frais,  douze  grandci  &  m;ignifiqiic>  cafernes , ptnir 
autant  de  rcginicns  tpii  ionr  en  gamlCon  à  Berlin  , 
•fin  d'en  épargner  les  logcmens  aux  bourgeois. 

Cette  ville  a  environ  quatre  lieues  de  tour , 
&  on  y  entre  par  au'nae  porte».  Mniée  d'uo  cAtè  t 
elle  n  cA  que  pali^adée  de  Pautre.  Le  roi  y  réfide , 
&  c'eft  le  fiJ^c  des  collcges  l'uprcmes.  Le  tTupiflrat 
cA  compûfé  d  un  préfident ,  de  trois  bourgucmcf- 
très ,  de  deux  Tyndics  &  d'un  cemin  nombre  de 
confeilleis.  On  y  compte  ùk  mille  cinq  cents  mai- 
ions*  ptidsears  places  belles  fprieulès ,  vingt- 
cinq  églifes ,  partie  Luihériennes  ,  partie  Calvi- 
niftes ,  &  quelqucs-nnes  i  Tniage  des  cttholiques 
Romains.  Les  Juifs  d'ailleurs  y  ont  une  fynagoguc. 
£Ue  a  un  bel  hôtel  des  invalides,  avec  cette  infcrip- 
cripdoii:  htfo  mwA  mtiiti.  hk  ville  de  Berlin 
contient  aujourd'hui  ccm  quarante  mille  habitnns, 
y  compris  la  garnifon.  IQle  doit  ion  plus  gr.-ind  ac- 
croiflcment  au  roi  rijgnant  :  au  cotntnencenient  de 
ce  iîècle.  ellecomptou  .1  peine  vingt-cinq  mille  ha- 
bitans  11  re  s'ytron\r  rue  c  moirs  de  fj.x  mille 
François  réfugiés  ,  dont  notre  intolérant;  a  ;iug- 
ni<Até  la  popUiâtioR  de  cette  ville.  On  y  remarque 
k  gmid  pont  qui  conduit  de  la  rue  royale  à  la  place 
du  cfiAténi.  n  eft  oraè  d'une  inagnitîaue  Àatue 
équc^rc  en  bronze,  IWe&cv.r  Fréderic-Guil- 
kame  le  Grand,  fondue  d'un  fcul  jet.  Elle  pèfe 
iioîSBilliiqaiiitniit&dleBeoâtéquuaiiic  arillo 
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écus.  Ce  pont  fe  termine  au  chiteau  royal.  C«i 
édiiice ,  ouvrage  d'une  fuite  d'éle<^euts  qui  y  001 
travaillé  fuccefîivement ,  n'eftpoîltt  dlineafdiiK* 
ture  Uniforme.  U  a  trois  étage*  •  couronné  ifm 
baluflrade.  On  voit  en  ce  palais  une  nonbRelt 
bibliothe(|tic  ,  ^  une  belle  coUeflion  demidiilio, 
d'antiques,  (■  h  .1oirc  naturelle  ,  &  de  dirers  o!>- 
jets  de  ci:riori[c.  l.'acadcmie  a         une  bibl:ij(f<" 
que  Hc  un  mèàail:er ,  qui  méritent  d  être  vus.  La 
grande  églife  des  CalviniAes  eft  yolfine  du  château: 
c*eA*li  que  font  inhumés  les  fouventns.  L'atCtaal 
eft  un  des  plus  grands ,  des  plus  beaux  flitdesiricaf 
fournis  qu'il  y  ait  ïn  t  iirnjjc. 

On  dilligue  aufli  le  pabis  du  margrave  Henri,  ct- 
lui  du  prince  de  PruHe ,  ceux  de  la  pnnceile  Arr  - 
lie  &  du  margrave  Schwed  ,  celui  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Ténifalem,  2c  la  maifon  de  l'opci, 
avec  cette  légende  :  FreJtriau  Rtx  ,  AfoUm  (t 
Mufti.  Près  du  palais  de  l'ordre  de  Malte,  «#li 
flatuc  en  m  rbre  blanc  que  le  roi  Frodcricll  j  fi'it 
ériger  au  fcld  maréchal ,  comte  de  Schwcrin,  tué 
à  la  baiaiitc  de  Prague  en  1757.  Sur  la  place  Gui!- 
laume ,  d  a  fait  auffi  ér^cruneftatue,  en  fii, 
au  génémVSeidtitz;  bel  exemple,  que  ne  fuiv»^ 
point  îei  chefs  de?  nations,  l)  éioii  réfervé  i  F* 
dciit  11  d  avoir  ïffez  de  magnanimité  pourdécw 
ner  dans  fes  murs  des  monumens  à  ceux  qui,  fur 
fes  pas ,  marchent  dans  les  feniiers  de  laeloire. 

Berlin  a  un  grand  nombre  de  mamiftâufts^ 
riffantes  ,  qui  dureqt  leur  établifTemcnr  oo  IcaiS 
progrès  aux  réfugiés  François,  qui  y  trouvémi 
une  nouvelle  patrie  après  le  tro[)  (.tmeuxédit  ÇJ! 
révoqua  celui  de  Nantes.  11  i'y  nianufafhire  ^« 
ctoti'cs  de  foie  ,  &  demi  foie  ,  des  étoires  de  lïiix, 
d'autres  de  coton,  plusieurs  en  Al  ,&  beaucoup  <ie 
bonneterie.  Il  s'y  fabrique  auiTi  d'cxceileiliC&  ttc- 
belle  porcelaine,  &  eu  eéaéral  le  commerce  y  A 
fiir  un  pied  très  floriflanr.  Il  fe  trauve  en  cm 
ville  une  acadùnie  de  peinture  ,  fculptiire  &  sfc''^-- 
teâuie.un  collcgc  de  médecine  &  de  cliin.-gc, 
avec  un  théâtre  d'anatomic,  une  académie  mù> 
taire  &  un  corps  de  cadets ,  dans  lequel  on  n'ad- 
met que  des  fils  de  gentilshommes.  Il  y  a  d'ailletm 
quatre  collèges ,  quatre  gymnafes,  différentes éco* 
les  &  plufieurs  bibliothèques  publiques ,  un  jardît 
de  botanique  &  un  obl'L-rvatoirc.  Mais  un  dcsplu» 
beaux  ornemens  de  Berlin  ,  un  de  ceux  qui  contri- 
buent davantage  à  fon  éclat  &  à  fon  luftre ,  eft  IV 
cadémie  des  fciences  de  cette  ville.  Hois  de  la  foek 
des  inflltutions  de  même  genre,cette  ibciétêfiivaBie 
ne  \ oit  à  fon  niveau  que  celles  de  Londres,dcP*lifc 
du  Pctcrs'  ourii  de  B.df  gne.  Son  érablifliEment  fof 
un  lies  preniicrs  o\ivr.;ges  du  grand  FrcdL-ric  :  i 
un  de  ceux  auiTi  qui  concourent  davantage  a  u 
fplendeur  de  fon  règne.  Prince  ardent  &  echiré, 
une  de  fea  premières  démarches  fur  le  trôoe  As, 
de  chercher  é  raflembler  autour  île  hit  ceux  ifui, 
n'imf.orte  en  qtiel  pays ,  s'élcvo'cnt  an  -  deft» 
des  autres  hommes  par  leurs  talens ,  leur  génie, 
Inir  éfiidiliol.  Aminés  d«  libiû  finiflb  >  tiwwV^^ 
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enhardis  par  fon  efiimf  ,  par  Ci  faveur ,  epiclqiic- 
foii  par  fon  amitié  ,  il  ne  nîda  pas  à  Te  répandre 
dans  certe  (ociiié  une  aflivic^  ,  un  rcfToii,  une 
énergie, qui  dévoient  immanquablement  l'élever 
à  la  lupérioritè  qu'elle  a  obtenue  ,  &  lui  mériter  le 
haut  degré  de  confidération  dont  elle  jouit  aujour> 
d'hui  dans  tuut  l  univcrs. 

Les  citoyens  Je  Berlin  jouifTentde  très-agrëables 
promenades,  tant  au-dedans  de  leurs  murs,  qu'au 
ilehors.  C'eii  de  cette  ville  que  nous  font  venus 
les  carrolles  légers  que,  de  fon  nom,  nous  appe- 
lons berlines.  Berlin  e(l  à  17  lieues  o.  n.  o.  de 
Francfart-fur-l'Oder ,  17  n.  e.  de  Vittcmbcrg ,  a8 
C  o.  de  Stetin ,  &  1 20  n.  o.  de  Vienne.  Long.  3  j  , 
56  ;  Im.  51 ,  28. 

Le  fouvcrain  ,  dont  cette  ville  cft  le  fiège ,  efl 
en  Allemagne  le  fcptiéme  prince  élcfleur ,  &  il 
a ,  en  cette  qualité  ,  un  fuflrage  dans  le  col- 
K«e  élcfk>ral  ,  à  la  diéic  de  l'empire.  Il  en  a 
cinq  dans  le  collège  des  princes ,  comme  duc  de 
Magdebourg ,  prince  de  Halberftadt ,  de  Minden , 
de  Camin ,  d'Oftfrifc  ,  &  il  en  a  plufieurs  par- 
mi les  comtes  de  l'empire.  Il  eft  co  -  directeur  du 
cercle  de  bafTc-Saxe ,  du  cercle  deWcflphalie ,  &  de 
celui  du  bas  Rhin  ;  &  la  branche  de  Brandcbourg- 
Anfpach  jouit  de  la  même  prérogative  dans  Te 
cercle  de  Franconic.  Mais  une  confidération  d'ime 
t»uic  autre  importance  cH  l'inHuence  du  roi  de 
PnifTe  dans  le  {yiiime  politique  de  l'Europe.  Il 
ed  le  pivot  fur  lequel  repofc  la  tranquillité  de 
ccne  panie  du  monde.  Il  maintient  l'équilibre  de 
l'Allemagne  :  il  maincicnt  celui  de  l'Europe.  La 
puiiïance  d'un  des  membres  du  corps  fcdéracif 
d'Allemagne  ayant  crû  à  un  point  qui  la  met 
hors  de  proportion  avec  celle  des  autres  co-ctats 
de  l'empire  ;  lans  la  rcaflion  des  forces PrufTicnncs , 
l'empire  s'écroule  ;  il  devient  le  domaine  d'un 
prince  inquiet,  qui  fans  cette  en  aflivité  ,  toujours 
difpofé  à  réalifer  le  titre  d'empereur  d'occident, 
voit  dans  les  parties  de  fa  domination  ,  ép^irfes  en 
Europe ,  autant  de  pierres  d'aitente ,  &  fans  celle  a 
devant  les  yeux  les  vuides  qui  les  fépar.'nt.  Quoi- 
qii'?  la  puiirance  de  la  monarchie  Paitr-cnnc  foit 
confidérable  en  elle-même,  elle  n'eut  cependant 
point  fuffî  à  efTcéhier d'aulTi  grandes  vues,  fans  la 
lagelTe,  la  vijcueur  d'ame  ,  les  vertus  guerrières  & 
civiles  qui  dinineucntle  grand  Frédéric,  &  propa- 
geront dans  les  uècles  à  venir  les  rayons  immortels 
de  fa  çloire.  (  R.  ) 

BEllLINCHEN  (  petit  Berlin  )  ,  petite  ville 
d'Allemagne  en  haute  Saxe  ,  dans  la  nouvelle 
Marche.  Les  hibitans  s'entretiennent  de  l'agricul- 
ture. Elle  a  eu  trois  criiels  incendies  en  1^7;, 
ifio8  &  1617.  Cette  ville  cA  à  trois  milles  de 
Soldin. 

BERLTNGUES  ;  île  de  l'oecan  ,  proche  la 
côrc  do  Porniçal.  yoyt[  Barlincues. 

BERMUDES  (  les  )  iles  de  l'Amérique  fep- 
tentrion-ile  ,  vis-à-\-is  la  Caroline ,  découvertes  en 
I  Jiz  ou  1 J17  par  Jean  Bermudes ,  efpagnol. 
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Ces  tics  font  k  deux  cens  lieues  de  la  c6te  de 
la  Caroline  ,  &  à  mille  neuf  cent  cinquante  de» 
côtes  de  France.  Elles  font  toutes  ramaliccs  dam 
une  circonférence  de  fept  k  huit  licites.  On  n'en 
voit  aucune  d'une  étendue  confidérable ,  quoiqu'il 
en  ait  de  plus  grandes  les  unes  que  les  autres, 
n  161a  les  Anglais  s'y  font  établis  &  s'y  font 
maintenus  jufqu'a  préfent.  On  prétend  que  leur 
nombre  monte  à  d  x  ou  doii7«  tnitlc. 

La  moyenne  de  ces  iles  eft  l'î'e  de  Saint- 
Georges  ;  fa  plus  grande  largeur  n  eft  guère  que 
d'une  lieue.  Éllc  cH  naturellement  fortifiée  d'un 
côté  par  des  roches  qui  avancent  bc;iUcoiip  dans 
U  mer  ;  le  côté  oriental  qui  eA  le  plus  à  décou- 
vert eft  défendu  par  des  forts  &  de  bonnes  bat- 
teries bien  ménagéet.  Une  fuite  contigiic  de  ro- 
chers rend  l'entrée  fi  difficile  ,  que  fi  l'on  ne  cou- 
noit  très-bien  le  l«cal,  le  naufrage  eft  inévitable  ; 
c'eft  ce  qui  l'a  fait  nommer  par  les  E(pagn»ls  Lot 
Ditbolot ,  les  diables. 

La  ville  de  Saint-Georges  eft  au  fonds  du  port 
de  même  nom.  Elle  cA  détendue  par  fix  ou  fepc 
forts  ou  batteries  qui  la  mettent  à  l'abri  de  toute 
infulte.  L'égUfe  p.iroiftiale  eft  très  -  belle  ;  il  y  « 
environ  onic  cent  maifons  ,  bien  bâties  Si  bien 
percées.  On  y  voit  un  hôtel  de-vi.lc  oii  s'alTem- 
blent  le  gouverneur  Si  le  confeil  :  cette  ville  a  uno 
bibliothèque  publique  ,  dont  lui  a  fait  prcfent  le 
dofteur  Thomas  Br.ny  ,  le  protefleur  des  lettres  en 
Amérique. 

Outre  Saint-Georges  &  fon  département  ,  oa 
compte  encore  huit  atitrcs  cantons  ;  favoir ,  Ha- 
milton  ,  Smits,  Devonîhire,  Pcmbro<:k ,  Pagetz, 
Warwick,  Southampron ,  Sandi.  Dcvonshire  efî 
au  nord  ,  &  Southampton  au  midi.  L'un  &  l'autre 
eft  paroilTe  ,  avec  une  églife  &  bibliothèc^ue  par- 
ticuliére.  Quelques-unes  des  autres  petites  lies  ont 
des  églifes ,  &  tous  les  ha!)itans  appartiennent  à 
l'un  ou  à  l'autre  de  ce»  huit  diftriils. 

La  plus  grande  de  toutes  ce»  iles  porte  le  nom 
de  Bermudts.  On  voit  dans  toutes  quantité  d'o- 
rangers ,  de  mûriers  ,  &  d*.iutres  arbres  .i  fruit. 
Toutes  Iss  prodii^Hons  de  l'Amérique  &  de  l  Ei;- 
rope  qu'on  y  a  tranfplantécs  y  ont  parfaitement 
rétifli.  On  y  fait  la  récolte  deux  fois  par  an  ;  aufti 
les  habitans,  contins  des  produAions  naturelles, 
fe  livrent-ils  peu  nu  commerce  ,  qui  ne  confifte 
guère  qu'en  une  afTez  petite  quantité  de  tabac  ,  de 
cochenUle  .  de  perles  &  d'ambre  giis,  de  limons , 
d'oranges  d'wne  grofTcur  prodigieufc  &  d'un  gofit 
délicieux,  de  très-beaux  cèdres,  avec  des  bois  de 
conftrtiâion.  La  nourriture  ordinaire  eft  le  maïz  8t 
le  bled  d'Inde.  On  y  trouve  quantité  de  tortues, 
dont  la  chair  eft  très-dclicaie  :  la  vf>laille  &  les  oi- 
feaux  fauvages  de  toutes  efpéccs  y  abondent.  On 
n'y  connoit  aucun  animal  venimeux. 

Les  matndies  vitoicnr  rares  dans  ces  iles  ;  mais; 
depuis  la  (in  ffu  dix-fepîième  fiècle  ,  il  s'y  eft  fait 
fentir  des  ourag.-.ns  qui  ont  dtpnvé  h  qualité  de 
l'air  ,  au  point  qu'il  y  cû  aujoutd'itui  autB  dan- 
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gcrcux  ^'aox  Antilles,  quoltiu'cn  appwcn;e  il  fo't 
toujours  au(G  beau  &  auili  pur  uu^uparavaiit-  Il  y 
règne  un  printcms éternel  ;  les  arbres  fe dépouillent 
i  peine  de  leur  verdure  ;  la  fève  fuccèdeà  la  fève  j 
ina.is  lesorages  &  les  tonnerresy  font  afltetur,  & ICi 
vent*  de  norJ  &  de  nord  ouefl ,  fur-tout  à  chaque 
nouvelle  lune  ,  changent  auffi-iôt  l'été  en  hiver. 

Ces  îles  jont  an  trois  cent  quatoruème  dcgrède 
lonr.  &  au  3 1 ,  a)  de  Ui.  (M.  D.  M.) 

BtRNALDE,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
flU$.  £Ue  eft  fur  la  rivière  de  Bafiliento  »  à  environ 
deux  lieuei  de  fim  embouchure ,  dans  te  golfe  de 
Tarente. 

BERNARD  (  le  grand  Saint  ) ,  montagne  de 
SuifTe ,  contiguë  à  la  Savot*,  an  Vallais,  au 

mont  &  au  Milanèz. 

Il  y  a  fur  le  fommet  un  grand  couvent  oii  les 
reîigieux  offrent  rhofpioltté  à  tous  Icf  voyageurs 
pendant  trois  jours  ,  fans  diffiflâîon  de  religion. 

Ccitc  ^r.îtulc  cImIiic  de  rnoruagiics  ,  rjui  con- 
serve les  neiges  durant  toute  latiiiéc,hit  connue 
^S  anciens  »  fous  le  nom  de  mon*  ptnninus ,  & 
Ibrine  ce  <niie  nous  appelions  encore  les  Alpes ptn- 
niwf.  Llimpice  du  grand  Saim-Beniard  cft  fur  le 
paffaSc  (!e  Manigny  au  Val-d'Aouft. 

Beknauu  (S. )  ,  abbaye  de  Bernardins  dans 
les  P.iyî  Bas  ,  i'iir  l'Efcaut ,  à  a  li.  f.  d'Anvers. 

BcRNARn  (Saint ^abbaye  de  Bernardines,  au 
dioccft: ,  &  à  une  lieue  n.  de  Bayonne. 

BERNAW,  petite  ville  d'Allemagne  dans  i'è- 
IfifloRtt  de  Pnuidebourgt  à  t  lieties  de  fierlînv  II 
y  en  a  encore  doux  autres  n  jrnç  noiTi  ,  l'une 
dans  l'évichi  de  Ratibbonuc  ,  ui.  l'autre  dans  le 
haut  Palafii-  ir. 

BERNAY  ,  Btrnafum  ,  petite  ville  tr»;s  -  com- 
oierçante  do  Ftance«  dans  la  haute  Normandie, 
fur  la  C^rentonct  avec  titre  de  comté  ,  bailliage 
fit  cleélion ,  gétieralîié  d'Alençon.  Elle  a  une  ricKe 
abbaye  de  Bi-'ncdiflliis  .fondée  en  lot^  ,  qui  vaut 
cent  huit  mille  livres.  Cette  ville  eA  à  fu  lieues 
£  «.  de  Lifieiut»  ti  fiid-o««lid« )loiii$|i.l4m^ }o  ? 

.  BeRNBOURG  ,  petite  ville  d'AlIcmaçne  au 

cercle  de  h;uitc  Saxe,  &  dans  la  principauté  d'An* 
h.ilt ,  im  la  rjvièrc  de  Sala  ,  à  5  licucs  o.  de  Dcdau, 
9  n.  e.  de  Magdcbourg,  Elle  en  dsns  un  terriioire 
ucs-fcrtile  ,avec  un  bon  château  ieparc  de  b  vtilc 
par  la  rivii  ic.  /  >  l*t.  51,  5  ^. 

,  BEKNCAST£L,  petttfvUle  d'AU«nugpe  dans 
félefiorat  de  Tr^e»,  fur  la  Molclle,  ei»ire  Tn- 
îjach  fi  M'Jdens .  ivec  un  château  bâti  en  i»77. 
Elle  cil  tcniarquabie  par  fcs  bons  vins. 

JÎERNK,  cr.piiale  du  carton  de  ion  nom,  efl 
ta  plus  belle  viUc  de  la  futile ,  &  l'une  des  plus 
kelMS  de  rSuiope.  Elle      fituée  dans  une  pref- 

Ji'ile  cpie  fiMme  la  rivière  d'Aar.  La  grande  rue 
environ  aoedeml-Beue  de  liangucur,  cft  formée 
d'une  fiiite  de  bciux  hôteU  ,  ^ccontpaf;née  de 
portiques  de  droite  6t  de  gauche  ,  6l  artoléc 

loHie    loog;ue«rf9r)iacQiiiaDtd'«fu  vire» 
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&  ornie  de  fontaines  de  di/lance  i  autre.  lîeçk 
ilk  de  la  de  cette  rue  principale ,  il  en  cil  dcit 
autres  qui  lui  font  |>arallèlcs  ,  moins  belles  :  li 
vérité ,  &  qui  ont  auA  kw»  ooitiques.  Le  tca« 
pie  du  Sûnt  •  Efprit ,  d'arcbkeaur»  modme ,  le 
vieux  temple  ,  I  Ii'pital ,  les  greniers  publics  ,  & 
l'hôtel  de  inufique  ,  y  font  des  édiiices  digusde 
remnrque.  Près  du  vieux  temple  cft  racad;niie,oo 
collège,  muni  de  huit  proieffeun,  liât  pour  b 
théologie  ,  un  pour  le  droit*  &  un  ponr  iamt 
liKinadfuea,  On  y  entretient  vingt  ctudïans  qui 
fe  deflineor  atl  inuiiflère  eccléfuflique.  On  ea  ea- 
traient  fcir.e  dans  les  écoles  latines.  Le  collé» 

_A   :    ,1'   I  l:ui:-.i  .'.  o.  -i  f 
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trouve  un  cabinet  de  raretés  &  d  antiquités. 

L'hôtel  -  de  -  ville  où  s'alTemble  le  cooiêil  U' 
tirmul  ,  ne  fe  fait  pas  remarquer.  H  en  cft  lit 
inéme  de  l'arfcnal  qui  efl  un  d..'S  mieux  fournis  de 
l'Europe.  La  fociéte  économique  de  Berne,  depuis 
vingt  ou  vingt -cinq  ans  ,  s\i\  diilinguec  par  le 
bons  d'uuks  mémoires.  Cette  ville  elt  ia  pnie 
de  M.  de  Hallcr  ,  éfalement  célèbre  dam  h 
poéfic  &  dans  la  médecîtie.  Sa  population  m 
s'élève  pas  au-deli  de  onze  mille  haNians ,  &  le 
commerce  y  eft  prciq  i;-  iml.  L.i  I.Tngue  Alle- 
mande y  eft  uûtcUc  ,  o..  cwlle  d.ins  l.ujuelle  s'ei- 
pirdient  les  aile*  :  cependant  ,  dans  la  première 
clalie  des  citoyens  ,  on  parle  les  deux  ianguet 
Allemande  Ce  Fran^oife.  La  religion  réformée  eil 
celle  de  la  ville  €1  de  tout  le  canioa.  La  ville  de 
Berne  dl  três-fone  par  Ion  aflîiie  •  i*Aar,  tes  «>• 
chers  cfcarpés  qui  renviroiinint  en  grande pa.iie, 
&  les  fortliicatiotis  qui  dcicndcnt  les  eadroiis  aux- 
quçl^  la  nature  n'.ivoit  paS  p0flrv^ «la  10019011 
IVbri  de  toute  iniultc. 

A  côté  du  vleuv  temple  eA  une  fuperbe-  icr* 
rafle,  revêtue  de  trois  côiés  d'épaiilcs  murailles, 
hautes  d'environ  cent  trente  pieds.  Elle  eft  placi» 
de  pluficurs  rangs  d'arbres  qui  tonnent  une  s^u-i- 
bic  piutncnade,  de  laquelle  l;i  vue  s'étend  julquc» 
fur  les  grandes  Alpes.  Cctrc  %  iilc  eA  entrée  dans  la 
confcdcration  en  !in-  E^le  eii  à  6  lieues  n.e- 
Fribourg ,  1 8 1^  dé)ts|le  :  ao  o.  de  LncerM ,  &  31 
de  Geoevf.  Long,  a; ,  te  ;  l^t.  46 ,  ^ ^ . 

Le  canton  de  Berne  efl  la  république  la  pi*» 
puilTintC  de  toutes  celli-s  qui  entrent  d.ins  a'm  -' 
iicivétique.  Seul  il  turiue  un  tiers  de  la  Su.tl<s 
proprement  dite,  &  il  peut  mettre  foljtante mille 
hommes  ious  les  armes.  Il  n'efi  cependaitt  que  le 
fécond  en  lang  dans  l'ordre  qu*ol  lierveut  enne 
eux  les  cantons  :  il  vient  iinmédiatcmcnt  après 
Zurich.  Le  gouvernement  de  la  république  «fi  l'a- 
riftocratic  ,  <k  le  pouvoir  fuprcmc  ruide  eatte 
les  mains  du  confeil  des  deux  cens ,  qui  fait  ii 
paix  &  la  guerre  ,  décide  des  atlianecs  ,  crablii 
4^s  loiy  ou  les  aonnile,  difpofe  des  f<uaoce«,  & 
donne  auxdîficrens  ttUnioauxon  dépatientcnsles 
pouvoirs  ctîmphcns.  I|  juge  aufTi  dciinmrttr.e" 
les  caufes  civiles  dans  les  Aâaixc^  ^uv^sem 

pT^a^pel  dç  c^o  t|iiî  |^T«qtr 
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hî.  Il  s'iffemble  xme  fois  par  femaîne  ,  excepté  le 
lems  des  vacances.  On  n'y  eA  admis  qu'à  trente 
ans  rivdus. 

L;  fcnai  ,  ou  petit  confcil  ,  qui  n'cft  qu'une 
dl'putation  du  grand  confcil  ,  s'anembic  tous  les 
jours ,  Se  il  a  Poipédition  dci  affaires  courantes. 
Le  confai  des  deux  cens  a  le  pouvoir  légiflatif ,  8c 
le  (èn.it  le  pouvoir  exécutif. 

Lorfqiie  le  grand  confeil  s'aiïetnble,  le  (ënat  y 
eft  refondu,  tk  il  ccffc  alors  d'exiAer.  Le  fénat, 
indépendammeiit  de  fes  autres  fonctions  ,  juge 
tn  dernier  rcfTort  dans  les  caufes  criminelles  ,  à 
l'exception  de  celles  qui  fcroient  relatives  à  un 
citoyen  de  Berne  ,  &  des  droit»  de  jiiftice  rcfervéi 
à  quelques  villes  &  vafTkux.  Le  Sénat ,  dont  les 
dIkcs  font  à  vie ,  cA  compofé  de  vingt-fept  mem- 
trcs  :  les  deux  avoyers ,  qui  font  alternativement 
les  chefs  de  la  république  ,  les  deux  queAeurs  ou 
t.-éforiers,  les  banneretsou  tribuns ,  dix-fept  con- 
f<:i.)ers,&  deux  confeillcrs  fccrets  qui  voillent  à 
te  que  ,  dans  les  délibérations  ,  il  ne  fc  jiaAc 
rien  de  contraire  à  la  conAitution ,  &  qu'à  cet  égard 
OB  pourroit  nommer  cenfeurs.  Les  avoyers  al- 
t:rnem  d'année  à  autre ,  &  leur  charge  eA  à  vie. 
Celui  qui  eA  en  exercice  fe  nomme  Vavoytr  rignant. 
h  préfide  dans  l'un  &  l'autre  confcil. 

Le  pays  de  la  domination  de  Berne  eA  divifé 
en  Ibixante-  doiue  bailliages  ,  ou  gouvernemens , 
dont  la  commiAion  eA  pour  le  terme  de  fix  ans. 
Les  baillis  ont  dans  leur  diAriâ  la  direction  des 
affaires  militaires.  Us  font  exécuter  les  règlemens  , 
èdits  &  ordonnnnces  du  confcil  national  :  ils  ont 
Il  police  &  TatlntiniAration  dos  rentes  afTeftées  au 
trifor  public.  Ils  ont  rinfptflion  des  greniers  pu- 
blics. Ils  font  juges  de  paix  fur  les  ol>jets  que  les 
parties  s'accordent  h  porter  devant  eux  ;  juges 
d'appel  des  jiiftices  inférieures  ,  &  ju|;cs  en  dernier 
reifurt  dans  les  caufes  civiles  qui  n  excèdent  pas 
qM.itre-vinot  livres  de  France  i  au-delTus,  il  y  a 
3\>\k\  à  Berne  ,  à  la  chambre  des  appellations. 
Le^  bailliages  font  des  commiAions  fort  lucratives , 
aui  donnent  ordinairement  lieu  à  ceux  qui  en 
font  pourvus  de  retourner  i  Berne  ,  leur  terme 
expiré ,  avec  des  épargt>es  frc\-confidcrablcs.  Les 
baillis  font  toujours  tirés  du  confcil  des  deux  cens  , 
dont  ils  ne  celTent  point  d'être  membres  durant 
le  lems  de  leur  commiAion. 

Tous  les  hommes  ,  tant  des  villes  que  du 
pays  .  depuis  l'âge  de  fetze  ans,  jufqu'à  Soixante, 
ibnt  enrôlés  dans  Térat  militaire.  Un  tiers  en  cA 
réparti  en  régimens  ,  fous  le  nom  de  futUitn  &  de 
filddu  dt  campjgnc  ,  qui  font  complétés  par  les 
dctix  antres  tiers.  Les  fufiliers  ne  font  point  mariés  ; 
mais  Ic^  foldacs  le  font.  Dans  le  tems  de  guerre  on 
(<e  fen  des  uns  &  des  autres  ;  mais  de  préférence 
des  fuiiliers.  Cette  milice  eA  exercée  régulièrement 
&  paflièe  en  revue  toutes  les  années. 

Le  canton  de  Berne  donne  du  bled ,  du  vin , 
des  fruits  ,  des  légumes .  &  fur  les  montagnes  «le 
M»  &  d'«xcellcas  pàiurages.  L'on  y  a  aboudam- 
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ment  de  la  volaille,  du  poiAbn  &  du  gibier  j  au 
rcAe  la  récolte  du  bled  n'y  fuffit  point  à  la  con- 
fommation  des  hahitans.  Il  s'y  trouve  des  miaes 
de  cryAal  ,  des  eaux  minérales  ,  &  des  falincs  , 
dont  le  produit  cA  infuiiifant  à  la  confommation 
du  pays  ,  qui  exporte  des  chevaux  ,  des  fromages , 
des  toiles  de  fil  6c  des  toiles  de  coton.  Le  can- 
ton fc  divife  en  pays  Allemand ,  qui  eA  le  plus 
confidérable  ,  f<  ou  on  fe  fcrt  de  la  Lingue  Al- 
lemande ,  &  pays  Roman  ou  pays  de  Vaud  ,  où 
la  langue  Françoife  cA  en  ufage.  L'un  Se  l'autre  cfl 
très  peuplé.  Vers  les  frontières  du  Valais  &  du 
canton  d'Uri  le  pays  eA  chargé  du  poids  des 
grandes  Alpes ,  qui  offrent  l'afpeâ  des  glaces  & 
des  neiges  dans  toutes  les  faifons.  {R.) 

BERNECK.  Il  y  a  trois  villes  de  ce  nom  , 
l'une  dans  la  Franconie,  l'autre  dans  la  Sttrie  ,  la 
troifième  dans  la  Suabe. 

BERNERA,  petite  île  d'FcofTc,  une  des  Wef- 
ternes  ,  au  couchant  de  celle  de  Lewis ,  prés  éc  la 
baie  de  Carlway.  Elle  a  quatre  milles  de  lor.g,  Sc 
autiint  de  large. 

Il  y  a  une  autre  île  de  même  nom  au  midi  de 
Barra. 

BERNEZO,  petite  ville  du  Piémont. 

BflKNN,  pvtite  ville  de  la  Pomcranie,  dans  la 
principauté  d'CEIs.  (/?.) 

BEKNSTADT ,  petite  ville  de  h  SiléAe  ,  fur  le 
Wcida. 

BCRNSTEIN,  viUe  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg. 

BERRE,  petite  ville  de  France  en  Provence," 
avec  titre  de  baronie,au  diocèfe d'Arles.  Leduc 
de  Savoie  la  prit  en  i  ^91  ;  mais  elle  fut  rendue  par 
le  traité  de  Vervins.  Elle  oAfur  l'étang  de  fon  nom 
qui  communique  à  la  mer.  Long,  la,  5a  ;  la:. 

BERRI  ,  province  de  France  ,  avec  titre  de 
duché;  bornée  au  feptentrion  par  l'Orléanais,  le 
Blaifois  ,  &  le  Gatinois  ;  à  1  orient  par  le  Ni- 
vernais &  le  Bourbonnais  ;  au  midi  par  le  Bour- 
bonnais &  la  Marche ,  &  à  l'occident  par  la  Tou- 
raine  &  le  Poitou.  Bourges  en  eA  la  capitale.  Cette 
province  a ,  dans  fa  plus  grande  étendue  du  nord 
au  midi ,  trente-fix  lieues ,  &  trente  trois  de  l'o* 
rient  à  l'occident. 

Le  Berri  fut  gouverné  fous  les  rois  de  France 
de  la  première  race ,  comme  il  r.ivoit  été  fous  les 
Romains  &  fous  les  Goths;  c'eA-à-dire,  par  des 
comtes ,  qui  dans  l<i  fuite  firent  im  fief  héréditaire 
d'une  dignité  qui  n'éroit  que  perfonncllc,  &  prirent 
le  titre  de  comtes  de  Bourges.  Il  eut  eiifuite  des  vi- 
comtes ,  jufqu'à  Eiidvs  Arpin  ,  uni  lo  vendit  au 
roi  Philippe  I  en  I  too.  Le  roi  Jean  l'érigca  en 
duché,  lan  1360  .  en  fave  ir  de  Jean  de  France 
fon  troifiime  fils.  C'eA  l'apanage  d'un  des  fils  de 
France. 

L'air  y  eft  fort  tempéré  ,  &  le  terroir  produit  • 
(lu  froment ,  du  r.'iclc  ,  des  vins  ,  qui  même  en 
quelque»  «odroits  ioai  d'Ouc  qualitc  ùipittcuxt. 
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Tels  Tont  ceux  qu'on  recueille  à  Ssncwff  «4  &iint- 
Satnr  &à  LaveraiUre,  Les  vin»  des  autres  vi^o- 
bles  font  foiblet ,  &  ont  iin  goût  4e  ferroir  ai!êz 

«défagréable.  Les  fn.iis  y  font  atTcrbo-iç  c  i  quan- 
tiié.  La  bonic  i.cs  pàtiiiaE;c5  contribue  avec  la  lem- 
^raïuie  du  climat  a  l'ciit^r.iis  des  moutons  &  il  la 
fmefle  de  leur  laine- Ce  pays  produit  au^Ii  beaucoup 
(Je  chanvre  &  de  lin.  On  y  bit  ttO  (.«wd  OMIlbre 
d  ctofTcs  de  toutes  efpèces. 

L$s  mines  de  cette  province  oonfiflent  en  fer. 
Dans  la  paroilTe  de  S.iir.t-Hilaire  il  y  en  a  une 
d'ocrCf  qui  fort  à  i»ndrc  les  métaux  iS:  à  la  tein- 
tmc  Ses  princi|»le$  rivières  Tout  la  Loire  ,  la 
Iferre  ,  la  Creufe  >  le  Cher ,  l'Indre  ,  LOrron  , 
l'Eure,  && 

A  dix  liducs  de  Bourges ,  &  aux  environs  de 
la  petite  ville  de  Linières,  eA  l'étang  de  Villiers  , 
qui  a  iMi^silc  S  licucbd.'  tour.  On coiopte  pneote~ 
cinq  abbayes  dans  cette  province. 

Le  commerce  du  Berri  confifte  en  bontft  t  ipie 
l'on  engnûdepour  Pkris  ;  cà  vins ,  en  une  quantité 
piodigieufede  montons,  en  draps,  fcrget  drapccs, 

h:)s ,  t.int  au  tricot  qu'an  métier.  Aubigni ,  Vi- 
eucii  &  Château  Roux  ,  ont  des  numufaaures  de 
draps.  liToiidun  en  a  une  de  draps  &  de  chapeaux. 

L«  Berri  fe  r^it  par  une  coutume  pinlculièrc, 
ipi'on  nomtfuttoutume  du^tni.  Le  Cher  le  divife 
<fi  fciMt  &  bas }  le  haut  à  l'oticot ,     le  bas 
foccklenr  de  cette  rivîètv. 

L*ctat  langtiiillint  de  cette  province  a  donné 
l'idée  d'y  ranimer  l  aflivité ,  en  confiant ,  par  Arra 
du  conleil  du  12  juillet  1778  ,  l'adminiflrstion  des 
iîiunccs  ,  &  de  l'encouragement  à  une  ailemblée, 
compcféc  de  l'archevique  de  Bourges ,  de  onze 
membres  de  l'ordre  du  clergé  ,  jle  dovK  gentUs- 
Itommes  propriétaires  .  &  de  Tine&'(ittatre  membrei 
du  ticrs  ctat.  Ces  moyens  ont  déjà  trci-Iiciireurj- 
Uicnt  rctiili.  La  province ,  délivrée  d'une  année  de 
commis  étrangers  qui  s'engraiflbient  du  Tang  du 
Dcuple  %  conunenfie  a  nepren^  une  exigence  plus 
"liaireure  )  d':dlle«flt  le  choix  des  impofidons  con- 
venable* à  ce  pays ,  cA  bien  préfcrable  à  une  im* 
pofition  générale  &  uniforme  que  ne  comiwnem  ni 
U  na!iiie  du  fol,  Dî  h  ifUEftencc  de  lindtiflne. 
(.V/.  D.  M.) 

BDISELLO  ,  ou  BRESELLO ,  ville  d  inlie 
'liant  le  Modéoois  »  proche  le  conâiienz  de  la 
Lima  9t  dit  PA.  Elle  eft  très  -  bien  fortifié.  Le 

prince  Fuf^cr.c  !■■  j:r;t  cr,  iJOi"  ks  fr:^<-r'\\  î::i 
«70^  ,  &  l  cvacucrcnt  en  1707.  EUv-'  c\\  à  4  .ivu^i 
|l.  e.  de  Parme.  Lon^.  ^i\  lut.  44  1  SS- 

BLRISANTES  (les),  peuule  fie  l'Amérique 
feptentrion.ilc  ,  au  CunAl,  m  bonb  de  la 
fivière  de  SaintrLaurent» 

BERSUIRE  ,  petite  ville  de  France  dam  le  bas 
P'>i[  >u  ,  à  a  lieues  (.  o.  de  Tliouars,  3  £  f .  de 
^lauleon.  X,M/r.  17.  %',l<>t.  46,  51. 

BERTAUCOURT  ,  abbaye  de  ailes  ,  ordre  de 
Saint»Bea«lt|  Ç«  IP9S  >  à  }  i*6uc»  a.  c 
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BERTHOLSDORF ,  bourg  de  la  \m:t  I> 
face ,  à  1  lieues  C.  dc  l^baJi,  berceau  des  fmts 
Moraves  ,  qui  ont  conftniit  Hemnt  dut  k 

BhRTlN  (S«:m  ),  abbaye  régulière  dcBa» 
diâins  à  Saint  '  Onvcr ,  beaucoup  plus  ricke  «il 
ne  conviendroir  pour  l'ordre  politique,  paifquâi 
lui  donne  ]>his  dc  300,000  liv.  dc  renies. 

BERTINORO,  âinkomm,  vUle  d'Italie  Lv. 
la  Roniagne ,  avec  une  bonne  citadelle  ,  i  a 
é\  échc  fuffraeant  de  Ravcnue ,  dont  elle  eft  a61i. 
au  f.  &  à  56  n.  o.  àcKûmc-Long.  aç.jp'/A. 
44 ,  8.  Cette  ville  efl  firucc  fur  une  agréable  coi- 
line  ,  chargée  de  vignes  ,piès  de  la  petite  linni 
dçBedcze.  Elle  eft  riche  en  huile  d'olive  &  «a 
vins. Les  eaux  en  font  bonnes,  &  l'air  filiuire. 

BERTRAND  (Saint  )  ,  Convena ,  viDe  Frnce 
en  Guienne ,  capitale  du  conuc-  d..-  (  ol7unJ,v•^, 
avec  un  évéque  ,  qui  prend  k  titre  dévéquè  de 
Cominges,  QC  qui  eli  fuffragant  d'Auch.  Elle  d 
fur  la  Garonne  ,  à  17  lieues  (.  d'Auch,  19c.  it 
Tarbcs.  Long.  18,8;  Ut.  4^  ,  3. 

BEHVA,  ville  d'Ai  Vique  dans  la  partie  la  p!.i 
méridionale  du  p.nys ,  nommée  iitjjttjk  pu  lu 
Arabes  ,  &  que  nojs  appelions  Cufitrit.  Elle  cS 
fur  le  rivage  de  l'océan  Etlnoplque ,  à  trois  journée» 
de  celle  dc  Neduba  qui  eft  plus  au  nord. 

BERVAM.YiUcdAfic  dans  la  grande  Tanarie, 
au  royaume  de  Thibct ,  pris  du  lac  de  Bcmo.Os 
donne  à  ce  !ac  <îo  licucs  de  loqg  ,  )0  i  M 
dc  lar^c.  L'eau  en  eft  doijce. 

Bi  kW  ALI>T,  petite  ville  d  Allemagne  ihfl 
la  nouvelle  Marche  dc  Biandcbouig,  a  ali«Ml 
n.  e.  de  Dam.  Elle  çft  fitiié«  fur  un  lac,  &  A 
fameufe  parle  traité  conclu  entre  la  Fraoce.U 
Suède,  «  les  protsftans  d'Alicitiagoe  en  i6ji, 
qui  a  donné  lieu  à  la  guerre  de  trente  MS, 

BERWICK.  /Vî  i^AKwiCK. 

BERZETTO  ,  ville  &  abbave  d'Italie ,  a 
di^ché  de  Parme ,  dont  elle  eft  à  9  lieae»  fud. 

BESANÇON ,  grande ,  belle  Ik  '  forte  ville  di 
France, capitale  de  b.Francl-.C-ComTi-.  M'e  e't  ivi- 
fée  en  haute  &  baflë  ville.  On  y  conipie  huit 
fes ,  deux  chapitres ,  deui  abbayes  d  hommes, deu 
tje  filles,  un^^émioaire,  un  collège ,  fepr  coure-' 
d'hommes,  aoq  de  filles,  un  hôtel -dieu  cj  < 
élève  de  pauvres  en  fans,  un  l)A|»tal  g^nenl,  uf 
hôpital  du  Satrt-Efprit  pour  les  enftos  trauvlsi 
un  icfugc  où  Y'-'-.i  i-  i'l-rmc  les  filles  (}éh|Ul^lèB, 
S:  au-dcl.i  de  t|i:.in,ac  .ndlc  habii.ins. 

Le  nom  l..t;.i  de  cette  ville  eft  i  tjanùo  &  Se 
Jvntitj  ;  tilc  ctoit  déjà  célèbre  du  tcmj  des  Romaink 
Befançon  eft  déîcnduc  par  une  bonne  citadelle 
çll  fur  un  rocher  élevé.  Louis  XIV ,  qui  s'en  reaiit 
maStre  eo  1&74  ,  a  fait  réparer  les  fbniâcatioasdt 
!  i  p!.ic^,  8ty^^  €W«xs^  t^P"^  P 
ceinte. 

Son  archevêque  prend  la  qualité  de  prince  it 
l'enipire ,  &  a  pour  fufliagans  les  évçqucs  de  Lau< 
Am^  de ec  de  Bcllc^.  11  a  liu^  f foi^ap»' 
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fiîB»  cnret ,  dlflribtiées  foi»  qDlUM  i^ffmtatf  m- 

rauic.  Sur  ce  nombri,-  de  ciirci,  il  y  e/i  a  treriic- 
h.i:t  dont  le»  Luilicruns  de  Muntbeilurd  ont  ciultc 
ii^s  catholiques  il  y  a  plus  d'un  fiède*}  ainfi  ce 
d'ocèi*e  n'a  rAelIcmem  que  huit  cenr  trcmc'kuit 
paroiflM,  taat  dajM  la  Fnunchc^aité,  qa<)  dMt 
le  Balligny  &  b  BrciTc.  P.ir  un  ufage  fingulkr 
dans  cciic  province  ,  h  plupart  des  églifes  pa- 
roilHalcs  vm  de  ////rj  m<mhiei  ,  ou  cglilcs  liictur 
Élles  qui  en  d^-pcndciit  Le  curé  y  place  des  vicaires 
amovibles  a  la  vulontc  :  ces  dépendances  font 
MMtraiaû  dire  afiera^ècs.  Le  Ttaire  n*a  que  arés- 
«rohement  ce  qu'il  ftm  po«r  la  iaipte  néceflâire  ; 

le  Turplus        pour  le  béotfcc  du  curé.  Il  y 
quelques  cures  qui  ont  ju.qu'àfix  ou  l'cpt  de  ces 
Uiccurfales. 

Bsianoon  a  un  parleneat,  une  univerfité  «  une 

!;èn&niliie ,  à  laqudie  relToruàent  les  quatorze  bail- 
ia^aa  de  b  province.  Le  Saint-iSuaire  attire  en 
cette  ville  un  nombre  confidèrable  de  pèlerins ,  qui 
s'y  rendent  en  deux  tcnis  de  1  année.  Ritii  cepen- 
dant ned  moins  conâroié  que  l'autheoticité  de  ce 
Oo  en  ecamgt»  deux  en  France  ;  un 


an  Efei^qe»  dans  on  traîi  an  Italie,  iL  un 
antre  an  AlIaaagDe.  Enfin  il  eft  prouvé  qu'il  en 
cxi'^e  fept  dans  le  monde.  11  s'ai>it  de  favoir  quel  en 
cil  le  véritable  ;  car ,  aflurèfnent ,  il  y  en  au  moins 
fix  d'apocryphes.  Le  chapitre  do  léglile  inétropo- 
litaine  ell  etempt  de  la  jurifdiâion  de  l'archevêque. 
11  eftcampoft  oe  quatre  di]|nité$,  d^'  quatre  pcr- 
fonnats ,  À  de  quarante  trois  canonicais.  iias  cha- 
noines portent  la  foutane  violette  comme  les 
cviques  ,  otTicicnt  dan<  certains  jours  avec  la  mitre 
&  les  autres  ornemens  ponuiicaux ,  &  Amu  inliumés 
avec  les  tnëmes  ornemens. 

Cette  ville  compte  phifiaafS  bomaMS  célèbres , 
tels  que  te  cardinal  de  Granvelle  *  Jean- Jacques 
Cliifflct,  Jeah-Jacqiies  BoiiTard  ,  l'abhé  Boir<.t  & 
Dunod.  On  y  voit  encore  plufieurs  rcAes  d'anri- 
cjiiitcs  romaines  ,  tels  que  les  murs  d'un  ani[)hi- 
tt^  irre  de  cem-vingt  pieds  de  diamètre  ;  les  ruines 
quelqiKs  temples  ,  &  d'un  arc  de  trioni|lllC« 
Be&ngan  eft  a  i6  lieues  e.  de  Difon,  a;  a.da 
Gendre,  )o£«,4aBtfe,  83  f. e. dePtem.  Lntg. 
33  ,  A4;  Ut»  4ff,  I)*4f*  Ma»SOM  itM  M9H- 

V ILLILR». 

Il  y  a ,  i  cinq  lieues  de  Befançon  ,  une  grande 
caverne  creufee  dans  une  montagne ,  couvene  par 
le  deftn  de  chênes  &  d'autres  erandsai^ieB,  dont 
on  trouve  trois  récits  dans  les  SUmairtt  de  Cût*U- 
mie  ;  l'un  dans  les  tncitnt  Mtmointt  tome  II,  le 
Tccend  dans  le  Recueil  dc  1711,  &  le  troifieme 
dans  celui  de  1726.  Nous  invitons  les  Icâeurs  cré- 
dvles  de  les  parcourir  tous  les  troia,  mains  pour 
alnihuire  des  particularités  de  cette  gracM  qoi  ne 
Ibm  pas  bien  merveitladbs ,  qtie  pour  apprendre  î 
douter.  Quoi  de  plut  facile  que  dc  s'inftruire  exac- 
tement de  l'état  d'une  ^vme  ?  Y  a-t-il  quelque 
chofe  au  monde  fur  quoi  il  Toit  moins  permis  dc 
fe  tromper,  &  d'en  imtMiaff  aux  autfcs^Cepa»- 
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dant  la  prendeae  rehitlon     fiut  cUacgéc  de  cii;- 

conrtsîiccs  ;  on  nous  ullurc  ,  p.ar  exemple  ,  qu'on  y 
accouri  en  cté  avec  des  cluriiits  6i  des  mulets  (iqi 
tranfportcnt  des  provitjoiM  de  glace  pour  toute  !a 
province  ;  auc  cependant  la  glacière  ne  s'é^iii^ 
point ,  &  qu  un  jour  de  grandes  chaleurs  y  repro- 
duit plus  de  glaces  qu'on  n'en  enlève  en  huit  joius  ; 
que  cette  prodigieufe  quaiuité  de  glace  eA  formée 
p.<r  un  petit  nii;ii.<)u  qui  coule  dans  une  parùedel^ 
grotte  ;  que  ce  ruiiFcau  el)  glac^  en  été  ;  qu'il  coule 
en  hiver  ;  que  quand  il  rcgoe  des  vapeurs  dam  ce 
rouMnein^c'eft  un  Cgae  intailliblc  qu'il  y  aura  de 
U  pluie  le  lendemain;  &  que  Ica  paylans  d'alentour 
ne  manquent  pas  Je  confulter  cette  cfpice  fnigur 
lière  dalinanach,  pour  favoir  quel  tenis  ils  auront 
dans  les  diffcrcns  ouvrages  qu  ils  entri.-prennent. 

Cette  première  relation  iut  confirmée  par  une 
féconde  ;  &  la  grotte  confierva  tout  fon  merveil- 
leux ,  depuis  16^  jufqu'en  171» ,  qu'un  profe>?eur 
d'anatomie  &  de  botanique  à  Befançon  y  defcen- 
dit.  Les  Itngularifés  dc  la  grotte  commencèrent  à 
dil'paroitre  ;  mais  il  lui  en  relia  encore  beaucoup: 
le  nouvel  obfervateur  loin  de  conceAer  la  plus  im* 
poname,  la  formation  de  U  glaça,  d'autant plua 
grande  en  été ,  qu'il  fiut  plus  ctuad ,  en  donne  iinf 

explication  ,  &  prétend  que  les  terres  du  voifinage, 
&i  liu-toiJ[  celles  de  1.1  voûte,  Ibnt  pLincs  d'un  l'el 
niircux  ,  ou  d  un  fel  ammoni.jc  naturel  ;  &  que  ce 
Ici  mis  en  mouvement  par  la  chaleur  de  l'été,  fc 
mêlant  plus  facilement  avec  les  eaux  qui  coulent 
par  les  terres  &  les  fentes  du  rocher,  pcnètre  juf' 
qtics  dans  la  grotte  ;  ce  mélange ,  dit  M.  de  Fonte- 
nclle  ,  les  glace  prjtilcment  de  la  même  manière 
que  fe  tout  nos  glaces  artiiiciellcs  ;  &  la  grotte  cM 
en  grand ,  ce  que  nos  vailTeaux  à  faire  de  la  glace 
font  en  petit.  Voilà,  (m»  contredit,  une  explica- 
tion trn-ltmple  &  très-natuidle  ;•  c*ell  dommage 
que  le  phénomène  ne  foit  pas  vrai. 

Un  troifième  obfervateur  defcendit  quatre  fois 
dans  la  grotte,  une  fiis  dnt"',  chaque  fiifon ,  y  fit 
des  obfervadons  ,  &  acheva  de  I.1  dcpoui!i.:r  de  fcs 
nervaillet.  Ce  se  fiit  plus  en  ■  7z6  ,  qu'une  cave 
cooune  beaucoup  dwitrea  i  plus  il  tut  chaud  aor 
dehors,  moins  ii  feiffririd  an-dedans:  noa-feuTe* 
ment  les  eaux  du  niiflcau  ne  fe  glacent  point  en  é:é , 
&  ne  fe  dégèlent  point  en  hiver  ,  mais  il  n'y  a  pas 
même  de  ruilTeau  ;  les  e.iux  de  la  grotte  ne  font  quff 
de  ne^e  ou  de  pluie  ;  &  de  toutes  fe*  particularités» 
il  ne  lut  refie  que  celle  d'avoir  prefqae  ftiymeat  de 
b  Klace  en  toute  faifoo. 

Qui  ne  croiroit  fur  les  variétés  de  ces  relations  , 
que  la  i^rotce  dont  il  s'agit  étoit  à  la  Cochiiuiiine , 
oc  qu'il  a  fallu  un  intervalle  de  trente  à  quarante 
anit  pour  que  dca  voyaRurs  aV  (ticoéd..fl'ent  les 
«na  ans  amiei,&  noua  dttroomdbntpau-àpea  da 
fes  merveilles  i  Cependant  il  n'et  rien  de  cela  ;  ta 
grotte  eft  dans  notre  voifinage  \  l'accds  en  eft  f,:cilc 
en  tout  tems  ;  ce  ne  font  point  des  voyageurs  qui  y 
defcendent  ;  ce  font  des  favans  ,  &  ils  nous  en 
rapponent  des  &its  âux,  des  pisju^ ,  de  nuuvaii 
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ftwHmemeni ,  que  d'autres  £rram  reçohrentf  Un- 
priment,  &  nccréditeat 4!e]«ar(éaioîfnagie.( ^n. 

«va  f»4r  M.  D.  jW.) 

BESBRE,  ou  BEBRE  (b),  pen»  iMèn  de 
France  au  Bourbonnois. 

BESIGHEIM  ,  petite  ville  d'AUemacne  eo 
Saibe*au  dudié  de  WortembeqK  t  mi  conmient  de 
l^Bot  du  Neckcr,  entre  Kailbron  6c  Siutgard. 
Ses  environs  produifent  de  fort  bons  vins- 

BESONS ,  villa(;e  de  France  fur  la  Seine  ,  à  une 
lieue  environ  d'Argcnteuii ,  &.  à  3  de  Paris.  Ce  lieu 
cil  remarquable  par  une  foire  qui  t'y  tient  tous  les 
MM ,  le  dimanche  après  le  jo  août ,  &  qui  eA  moins 
we  foire  qu'une  partie  de  platiîr. 

BESSAN ,  petite  ville  de  France  en  Languedoc , 
ail  dioccfc  d'Ag'lc  ,  à  1  li.  n.  o.  de  ccrte  dernière. 

BKSSARABlfc.ou  BUDZIAC,  petite  contrée 
«l'Kurope,  entre  la  Moidavie,lc  Dinabe» U  mer 
Moire  àc  la  pente  Tanarie. 

Ce  pays  eft  halntè  par  desTutares  Hidépendans , 
f|T,i  fl  ::oiirrifrent  de  leur  bitnil ,  de  Vagrkolrure, 
i,^  ijui  \  ivcnt  fur-tout  par  le  brigandage.  Leur  reli- 

iion  ,  leurs  mceurs ,  1:  urv  i(  1  tunies  font  conformes 
celles  des  Tarurcs  de  Crimée.  Lorfqii'on  veut  les 
ftiunettre  par  les  armes ,  ils  fe  retirent  fur  les  huu- 
Kiifs  du  côté  de  la  mer  Nmre  »  où  il  eft  impoâibk 
de  les  forcer ,  à  canfê  de<  manis  8t  des  difiles*  Les 
villes  qu'on  y  trouve  font  ifma'tl  &  Ktlï  fur  le 
Danube,  ÂktmoH  ou  Bialn^rûdiui  la  mer  Noire  , 
Tickin,  que  les  Turcs  nomment  Bcndtr,  fur  le 
Miefter ,  8c  TM*n-Ba.tUt  vers  le  milieu  du  pays. 
Au  nord  de  KeU,  il  y  a  des  falines.  (M.D.M.') 
BESSE,  tiès-petite  ville  de  France  en  Auvergne , 
éleâion  de  Clermont ,  à  a  lieues  C  e.  du  raont<d'Or. 

BESSIERE5 ,  petite  vi!k  de  France  dans  le  haut- 
Languedoc  ,  au  diocéfe  de  Touloufc  »  ^  5  Heues  n. 
c.  de  cette  vftte. 

BESSIN  (  le  )  .petit  pa^f^Friiice  dans  la  InUTc- 
Kormandîe,  prodhe  h  mer.  Ontetivife  enhaot 
&  bas  :  Baycux  en  crt  la  capitale. 

Tout  ce  pays  eft  couvert  de  pommiers  dont  on 
fait  d'excellent  cidre  ,  dont  une  partie  eft  confom* 
inée  Air  les  lieux ,  le  rc(le  eft  tran<p*rti  i  Rouen  & 
à  Paris.  Le  climat  efl  alTez  tempéré.  Les  habitans  y 
lôot  très  -  laborieux,  &  ils  «nt  be(oia  de  VètKf 
car  le  pays  n'eft  pas  riche  ;  vers  la  mer  U  fe 
trouve  de  irèi-gras  pâiur.Tpe<^.  Ci  pendant  on  v  fait 
Ixïnne  cherc  ;  on  vante  fiir-toiit  les  poiiiard^es  de 
Baytux  ,  le  cidre  &  le  bcurT  d7/î^Ti ,  le  veau  & 
le  beurre  de  Tm  len  ,  les  moutons  V.  les  lapiiis  de 
Cabâur,  te$  foies  de  Grjncaa ttéott  d'Ohw^flicles 
buitres  de  la  rivière  de  Vire. 

Ce  pays  .1  de»  forêts  ,  des  forges  à  fer,  des  car- 
rières d'ardoife  dont!.-,  meilkiirc  ell  ii  Tiiri ,  &c. 
La  fo0ë  de  Coloille  ,  aiïez  proche  d'Ertrehan ,  ref- 
femble  i  nn  bc  profond  .&  plufieors  géographec 
croient       ponnoU  en  ndic  oa  bon  port  de  mcB> 

^^S'stnÎs  ,  bourg  doFitOfie,  «caioii,  &»7 

n.  de  Lunogcs, 
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BETANÇOS,  petite  vffle  dTfpagae  dm  j 

Galice,  fur  le  Mandéo.  Lcn^.  9  ,  40;  U:.  m, 
£llc  eft  à  13  iicues  n.  de  Compoftelle,  i^l  o.ilt 
Mondoncdo. 

BETELFAGUl ,  ou  BETHELSAKI  .ville  d'Ak 
dans  l'Arabie  heureufc,  environ  i  10  liOMléeii 
merBooge  Laa|.6<ii«r,  1^,40. 

Cette  ville,  qui  ndl peint edntc de nniraillc}, 

quoique  plus  gr..nde  que  celle  de  Molta,  eî;  c. 
même  j^ouvernement.  Elle  eft  ornec  de  ton  kî.ii 
mofquccs:  les  maifons  font  de  briques  à  un  8tdm 
étages  ,  terminés  par  une  terrafTe  :  tout  prés  de  li 
ville  eil  un  joli  cMteau .  qui  n'a  d'eau  que  celle mi« 
l'on  tire  d'un  puits  trèsrprofond.  Cene  eau  en  w- 
unt  du  puits ,  fume  &  bouillonne  au  point  qn'oi 
ne  peut  la  bwire,  mr.is  en  la  iaiftant  r ep'> ter  b  cuir, 
elle  efl  d'une  extrême  fraidieur.  Le  bazar,  ou  nui- 
ché  au  café  eO  trèHraod;  il  oeenpedenx  ^amlu 
cours  avec  des  galeries  couvertes.  Ceil-ia  qi  t 
les  Arabes  de  la  campagne  appottent  leur  a'.. 
Cet  eturcpûi  eft  cu  lini  ^  ^.  ;  c'cft  dans  cf  ; 
ville  que  s'en  tont  les  jcIuls  jjour  prefquetoorcià 
Turquie  ,  parce  qu'il  paft'e  audi  WUiK  le  wiUctii 
café  du  monde  entier.  (Atf.  D.  M.} 

BETHANIÇ,  bourg  de  Judée,  fitué à envirc n 
15  ftadcs  de  Jàrufalem  »  à  l'oriept  de  cene  viUc ,  >  j 
pied  du  m<Nit  des  Oltvês  *  for  le  cheaiin  de  Krich  j 
à  Jérufalem.  Marie-Magdeleine  &  .Marthe  fi  (air 
demeuroieni  dans  ce  bourg  »  I.azarc  leur  trcre,  qix 
Jéfus  reftiifcita  quatre  jours  après  qu'il  eut  été  mi» 
en  terre ,  demeuroit  aoifi  daas  le  même  boDt|; , 
qu'on  affiife  ii*tee  aaiouidrimi  ipi*ua  très-pcci 
vilfagc.    * 

BÊTHKY ,  ou  BETYSI ,  bourg  de  France,  1 
une  lieue  e.  de  Verberie  dans  L-  Valois.  Son  chi- 
tcau  qui  tombe  en  ruines ,  a  fervt  de  maifon  de 
chalTe  à  quelques-uat  de  nos  rois. 

BÉTHUEM,  teotbooig  de  Clamecy  dv>«  V 
Nivemois,  diocéfe  d'Aoserre.  11  a  titre  d'Mchc , 
&  fon  évéque  cfti  la  nomlnatien  du  duc  deNcTcrv 
Ses  revenus  annuels  ne  font  que  de  1000  livrr^.  U 
jouit  des  nu  .1  ■  j  rcro^atives  que  les  autres  cvi'qi.:i 
du  royaume.  Le  fauxbourg  où  le  trouve  cet  ét  oic 
fe  nomme  aufTi  le  fauxbourg  de  P^nuiior.  (£,) 

BélHliEM,  eAPalefiifle«  ville  fameufc  parti 
naiffimee  de  |efn»dicift  »  nVft  plus  aupurd'hui 
qu'un  village  fiinwiemoittagpiOr  a  x  licaet  dcJé* 

ru^alem. 

BETHUNE ,  ville  de  France  aa  comté  d'Artois, 
fur  ta  petite  rivière  de  Bietre.  Lmg^  ao,  18, 8  ;  itt- 
50 ,  1 1 ,  60. 

Elle  eft  aflife  fur  an  roc  »  avec  un  cUocm  U 
plufieurs  ouvrages  du  maréchal  de  Vauban.  GiIIm 
d'Orléans  la  prit  en  i^^45-  Les  alliés  la  reprirent  c" 
1710  }  mais  elle  fut  rendue  à  la  France  p<ir  la 
d'Utrecht.  Cette  viUe  eft  de  h  généralité  de  Lille* 
C'eft  le  fiége  d'un  goureœar  particulier  &  celai 
dNmbuUi^e  Fo^^ Crasost,  Nocent. 

Bethune,  rtv  --c  de  FaofiB ea hano^leian' 
èts  f  dans  le  pays  de  Wiu.. 
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BETLIS,  ttès- forte  ville  d'Afte,  capitale  du 
CurdiAan  ,  lut  la  rivière  de  Bendniahi.  Long.  60, 
zo  ;  Ltt.^j,M.  Elle  a  une  bonne  dndcUe.  us  bey 
ou  le  prince  du  pays  des  Curdes  eo  eft  finiverain. 

fiETSCHAW ,  ville  de  Bohème ,  abondante  en 
mines  d'étain  :  elle  efl  dans  le  cercle  d'Egra.  {R.) 

BETSKO  ,  petite  ville  Hc  la  haute-Hongrie. 

BETUWE,  ou  B£TAW,  cft  une  des  trois  par- 
ties qui  compofeittU  Gueldre  Hollandoifc  ;  ce(ï  le 
pays  qui  fe  trouve  cotre  le  Rhin  &  le  Leck.  Le 
cerreio  y  eft  fen  homide,  &  les  pintes  rendent 

ibuvent  le;  cticm-ns  impraticable»;. 

JÎEVELAND,  i!c  des  Provif.jLS-Uiuci  en  21c- 
!  .îivJc  "  rKiL.Hn  1j  (';,viu-  ci',  (Ici  \  p,ir[ies,  dont  l'une 
s'appelle  ZuyJ-Ii^veianJ  ,  &L  l'autre  i\oort'B*veUad. 

BEVKRGEHN  .ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
de  Weftphalie , dans  ïivésiià  de  Miinfler,i  9  U. 
de  cese  ville. 

BEVERLAY,  ville  d'Angleterre  dans  la  provin- 
ce d'Yorck.  Lonf;.  17;  Iji.  5^  ,48.  Elle  envoie 
deux  députés  au  parleinent. 

BEYÈRN ,  petite  ville  du  ducbé  de  Bniarwick , 
lor  le Weiar, aree un  chftteau,  à4  lîenes  a. e.  de 
Cbrtrey. 

BEVERUNGEN ,  vUle  d'Allemagne  au  diecère 
de  Paderbom ,  &  au  confluent  delà  Birc  Stdu 

Wefer.  long.  17  ;  lat.  ^  1  ,  40. 

BEVIEUx,  village  de  SuilTe,  an gouvemeinent 
d'Aigle ,  dans  la  Murtie  du  Valais  «  appattient  à 
la  république  de  Berne.  B  eft  i  deux  lienes  d'Aigle , 

Se  à  trois  quarts  de  lieiic  de  Saint- Maurice.  On 
trouve  dans  Tes  environs  du  fouifrc  vierge.  Il  ne 
s'en  rencontre  d;  tel  en  aucun  lieu  du  monde,  fi 
ce  a'eû  dsm  FAincrique  méridionaJe»  &  celui  qui 
s'y  trouve  le  cède  pour  la  beotnèà  cdiA  de  Beir. 
5on  territoire  eft  uir'KMt  i«nnn|uable  par  les 
lourees  falées,  dont  les  eaux  font  oendnites  è  Be- 
viffiiT  pir  des  multitudes  de  tuyaux.  Là  nn  en  ex- 
trait le  Tel  par  la  cui/Ton.  On  en  obticai  jiiiiueUc- 
ment  huit  mille  quintaux.  Les  travaux  qu  il  a  fallu 
£ure  pour  la  découverte ,  la  conduite  bc  la  prépa- 
ration de  ces  eaiiz  *  font  tmmcnfes.  Il  a  fallu  per- 
cer une  dMintigne  ,  &  crcufer  des  routes  fouter- 
xeioes.  Cet  iàbnes  appartiennent  à  Tétat  de  Bernç 

qui  les  Tait  exploiter.  {R  ) 

BEULL,  abbaye  de  france,  au  diocèle  de  Li- 
moges ;  elle  cd  de  foidn  de  Otenot,  tt  faut 

J  îOD  liv.  (R.) 

BlVlL.  royciBOQUO. 

BEURATU,  TiUe  de  Bokèm  am  cooisè  de 

GUtL 

BEUTHEN-  il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  en 
Siié£e  ;  l'une  dans  la  balle  fur  l'Oder,  à 4  lieues 
n.  o.  de  Glogau  ;  l'autre  ober-Beuthen  dans  la  hau- 
tc-Sildîe ,  au  ducbé  d*Oppeln.  £Ue  avait  amn^bti 
nne  mine  d'argent  tri^-woodantei 

BEUTHNlf  Z ,  pente  ville  de  VéMont  de 
Brandebourg. 

BE\^'DLEV ,  ville  d'Angleterre  ,  da  ns  la  provin- 
ce de  Worccâer,  liir  laSavemCf  Loag,  1  j ,  iQiU:, 
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jî,  14.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
BEX.  /  o><î  Bevieux. 

BEZE,  ajîibaye  de  France  en  CbajaMgne,  oâ 
quatre  cenoUtcs  confommcnt  cent  «îue.nirret  de 

rente ,  aux  yeux  d'un  bourg  famélique.  On  ne  s'ap- 
perçoit  que  trop  de  fa  nclieffe  dévorante ,  à  l'indi- 
gence extrême  tii  au  délabrement  du  bourc  de  mcmc 
nom,  dans  lequel  elle  cA  ficu^:  il  (<saà)\t  que  le 
fer  &  le  feu  y  aient  pallé.  Des  fcnCtrce  dn  couvent  » 
qui  oftre  l'd^peâ  d'tm  palais  »  on  a  Vn  pendant 
«ne  longue  Uiite  d*snnées ,  les  habltans  laflUBèlés  , 
p->nr  l'olBcc  paroiffial  ,  menacés  d'être  enfevc- 
Îjs  tous  cnfemblc  fous  les  ruines  de  leur  églifc  crc- 
vaiTée  &  cnt'rouvcrte  de  toutes  parts.  On  l'a  en- 
fin rebâtie,  dans  ces  dernières  années,  petite  & 
avec  la  modcftc  fimplicué  qm  convenott  aux  <â- 
cnk^  des  paroiffictis.  Leurs  maiibas  croulantes  Se 
deninniinees ,  dans  des  tems  plus  heureux,  £or- 
"moient  cependant  un,  \  ;1  ,  dont  on  voit  ci  cote 
les  portes,  &  qucl^iics  tragmens  d'enceinte.  Les 
terres,  les  prés,  les  vignes,  Us  bots,  les  rivetes, 
tout  cA  aux  religieux  ;  Us  ufines  mtoi»  qiw  £Îît 
mouvoir  le  couis  d*ean ,  leur  api^irtiennent;  Ce 
monaflère,  fituc  à  5  Heucs  de  Dijon, çfl  Je  l'o-drc 
de  S.  Benoit.  L'égiifc  en  eft  fort  belle,  &  !  n  anfs 
abbatiale  cil  rcunic  à  l'cvéché  de  D  i>  n,  Le  Fxjurg 
ou  v!lt-)»e  de  Beic  cfi  firué  à  la  fourct  «le  la  nvlèrc 
de  iiic  ne  nom,  qui  eft  une  des  plus  l>cllt;s  cv  des 
plus  abondantes  que  l'on  çonootfle.  On  k  voit  for- 
tir  au  pied  d^nn rocher ,  d'un  balBn  circulaire ,  large 
&  profond,  oui  vcrfc  dè^  1c  j-r'ri,  pu  un  courant 
de  trente  pieds  de  large,  ccii-à  il.ic,  une  rivière 
toute  formée,  qui  metaiifli-tot  en  jeu  «me  multitude 
d'ufuie$,  comme  moulins,  forges,  fourneauji,  ûfu- 
lons,  papeteries,  &  qui  doDoe d'exccUemes  truites. 
La  fondation  de  l'abbaye  remonte  au  commence- 
menr  du  Vlt*fiéclc  Le  vilUgc  de  Bcze ,  qu'on  peut 
iV^:  .  '  1  ;nt  décorer  du  nom  de  bourg,  eft  fitué 
i>u.\.  Lu:K.ns  de  la  Bourgogne,  de  la  Champagne t 
&  de  la  Franche-Comté  U  eft  Aljeti  dCSiflOoda» 
tions  extraordinaires.  (/?.) 
Bk7e  (  rivière  de  )  ,  t^'oy.  Tanicle  prècédentt 
GLZEN  ,  château  fort  de  Bobémr ,  fmii  fur  ooe 
moniacne  ,  .^11  diflnft  de  Bolesl.iw  (a.) 

BEtlERS,  vi'.le  de  France  au  C^s  Languedoc , 
dans  la  géiur.iliic  de  Montpellier  ,  avec  itn  évéché 
fufliagMit  de  Narbonnc  ,  un  préfidial ,  une  viguc- 
rie  <Sc  turc  de  vicomte.  Elle  eft  ùtuèe  fur  une  col' 
line  prcs  de  l'Orbe.  ilo/i<.  20,^1,  ^1  ilar.4%,tOt 
41.  Sa  charmante  fuu.uion  a  fait  dire  que  fi  Dieu 
vouloit  fixer  fon  fcjour  fur  la  terre  ,  ce  fcroit  .i 
Br:^icrs.  Son  terroir  eft  très-fertile  en  bleds,  en 
liuile ,  &.  en  toit  bou  viiu  II  y  a  au!Ti  des  eaux 
minéialcs.  Les  treize  éclufics  en  amphithéâtre  ,  du 
canal  de  Languedoc^  <piî  font  à  la  proximité  de 
cette  ville  ,  y  ibrmene  nn  point  de  vue  très- 
if:. ::.:iT..!-i.  I  ;i  tathcdrs'ij  i.'.i  rien  île  rLni.;;(](ij- 
!cc  11  <,  :i  coîliè^e  lundj  ;j;<r  les  ll.ihitjus  eu 
1.1  r.f.'l  .c  i:c  l'ciilpirc  l'.-ippellc  fjvf/JJ  Btnr~ 
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H'niverneor  particu'^icr  &  d'un  liet'ietiarit  3c  Roî, 
il  s'y  troUTC  uneatailcniic  des  kicncc»  6^  belles- 
ICItrcs    Le  d.'Ocèfc  comprend  io6  paroilVes. 

Cette  ville  éprouva  lu  liurcur  ik  ics  ravages  des 
Vandales ,  an  5*  fiède i  dev Sarrazin»,  toytOi  de 
Ourles  Mancl ,  en  737 }  de  Simon ,  o»flite  de 
Montforr,  en  iioo  :  ce  chef  de  la  croifade  contre 
les  AI' ictois ,  prit  Beziers  d'alTi.ut,  &  fur  h  dcci- 
(ion  du  légat,  paiTa  au  Hl  de  fépée  plus  de  J9000 

JSâictSf'dcpots  CB  tcns  %  ifM  pB  Ncmmcf  feu 
rnncien  IvAre.  Elle  Ait  rèanie  è  It  counmne 

Bar  S.  Lonis ,  m  i  24-'.  l  e  parleAtent  royaitfte  de 
Toulcmrc  vint  fi  gfr  a  Bc/jcrs  ,duteinsdela  lieue, 

y  reniiit  un  arrct  cnntre  les  JéAliMS»  S^fésTat- 
tcnrat  de  Jean  Châtel ,  en  1  {94. 

U  peut  y  a««ir  7000  Mi«s. 

Philiefm  homnei  UluArei  ont  pris  naîflànce  à 
fieden.  Tels  que  M.  de  lliemin»,  maréchal  de 
FrarKc;  GaflliQinc  Duanti ,  iurirconru'.te  ,  J.  BiT- 
heyrac  ,  le  c^bre  Peliflbn-Fonnnier  ,  Jacques 
E(prit  ,de  l'académie Fnttçoifc  ;  le  Jcfuirc  Vanierf , 
fi  connu  par  fr>n  Pméium  ruûkum  \  cnHn,  M.  de 
Mziran ,  de  racadémîe  des  menées.  (^.) 

BËZOUART,  gros  bourg  des  Indes ,  fur  la  route 
de  Mafulipatan  à  Gandicot.  Il  eft  lubitc  par  des 
idolâtres  ,  &  r<.fn:irquable  [i.u  une  très-grande  pa- 
•gode.  On  voit  à  peu  de  difiance  de  lik  une  autre  pa- 
gode «neove,  bâtie  fur  une  hauteur  ;  la  dè^NMIOn 
y  «ûicua^nndiHMibfe  de  pèlerins.  Lespnvrcs 
y  foitt  fMarrit  des  aumdaes  que  lef  ptémi  reçoi- 
•i-ent  «les  riches 

IHACHE-LES-PERONNE,  abbaye  de  Bcr- 
-n;iii:t:u  CI)  Pic^irdic  ,  dlooèfede  Noyaii»  à  une 
licuc  t.  <i«  Feronne. 

B  lADRATE ,  bourg  d'Italie  au  duché  de  Milan , 
'far  les  frontières  du  comté  de  VcrceiL  {R.) 

BTAFAftA,  wyaame  d'Afrique ,  dans  la  Nt- 
^ritie.  Lcshabitatis  font  idnUtrcs.  La  capitale  qui 
■porte  leffiéœe  nom  ,  eft  fituée  lur  ia  rivière  de  Los 
Camemnes,  a  80  lieues  de  Ton  embouchure  dxDS 
le  eolfe  de  S.  Thomas.  Long.  ^5,50}  /«f.6,10. 

BIAPARES,  peuples  d'Afrique,  daas  k  Ni- 
gritie ,  vis-à-vis  les  ile»  de  Bifaeos. 

BIAGRASSO ,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  fur  la 
Tirinclla  ,  à  h  g,:iuchc  du  Tcfin  ,  à  4  lieues  f.  o.  de 
Milan  ,  2  n.  e.  de  Vigevaoo.  Les  François  furent 
■ibrcèsdanscelieu  en  ifi4,& «Uàleurmnite 
^elechefalkrBajFBrd  ut  tiièii 

filALA,  dans  le  «ei^  de  Zûlz,  fiûAnt  partie 
de  Ja  Siléfie  Prufficnne,  Cefl  b  capitale  du  cercle  , 
avtc  «ne  parociFe  Catiiolique  ;  elle  eft  lermèe ,  mai's 
cc^  end^tutréMitidiacce.  LcsJaUty feorcagiand 
nc;ubrc. 

fil  A  LA ,  peni  cadrait  dans  le  grand  duché  de  Li- 
-ihoiiiie,  &  anantaaflt  à  la  Ptufle.  Il  obtint  en 
'  17«2  le  drok  de  irille  :  elle  fdfoit  autrefois  partie 
«lu  arand  bailR  .gî  Pr lonois  rie  Johannutaure. 

BIALAZER  KIEW  ,  ville  de  Pologne ,  dans 
tltAiaiac:  dledl  flirla  Ila6,  lÎTièie  du  pah- 1 
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tînat  de  Kinvîe,  qui  Te  jeté  dans  le  Nîeper. 

BIALiORLDK,  petite  ville  de  Pologne, fw 
rirpien,  à  dcu^  lieues  de  Kiow. 

filALOùKOD  ,  ville  de  la  Bd&iatNe ,  fia  li 
Niefler  >  à4lieues  de  fou  embouchuK  .appMiwt 
auK  Turcs:  cette  ville  s'appelle  aufli  Aktriiut>.{A 
KulTes  s'en  étoient  emparés  en  1770  ,  &  l'otj 
rent'ue  eu  fr-i.  Z  'i;.  ^(,,  lo;  iat.  46,  14. 

BIALUKLK^lhW ,  ville  de  PoWne, 
palattnat  «le  Kiovie,  fiir  la  rivîAw  d'OocB,  tfiit 
|èic  daat  le  Don. 

BlALT-K.iMEN.  pethe  Tille  de  Rnflie,  û<r 

la  iivièiede  Eug. 

BIAISA,  vilicd'Afic,  diijs  les  cutsdtiM«^U 
on  y  trouve  d'cxci.llent  indigo;  elle  eftè  SOMMI 
d'Agra.  Long.  <i  j ,  3°  i      4^'»  a4' 

BlBEN,  ville  de  HArie,  daiH  le  «OBtté  de  M 
lecbourg.  ÉUe  efi  liir  une  baote  anonane  iir.s 
une  ceofi«e  nia-lfitne.  Ceft  le  fi^e  Aa  ivèsu 
fulTi  tgnntdet'ndicvêquede  Goertz. 

inUKR  ,  petite  rivière  du  duché  de  MaJ(^^ 

"^BliitRACH ,  viileBltreSEiaipénlede  b  SowH 
à  quatre  lieues  dTUtm ,  <br  h  rivière  de  Rieft  & 

ruiflcau  de  Biber.  Long.  27 ,  3  a  ;  lat.  48 ,  4. 

Ccnc  ville  tk  fon  terrriioire  font  fitués  dans  tï 
vallon  fertile,  bordé  de  montagnes ,  confiriin 
territoire  d'Aiuriche  &  de  piultciirs  autre»  u  - 
gnciiries.  Son  inagiArat  &  les  habitans  font  pat:  : 
cuholiqnts  ,  partie  Imbèriens.  L'églife  piiro- 
pale  de  Saint-Martin  8c  le  ridie  hApiral  font  coir- 
muns aux  deux  religions.  Les  luthétiens  pofféden 
auflî  l'églife  de  Sainte-Maric-Mnedelcine  ,  &  Irt 
catholiques  ont  un  eouvei^t  d  hommes  &  en  c: 
femmes.  Cliaquc  communion  a  ibn  école  hxmt. 
Cette  ville  prend  à  la  diète  le  dix-fcptiémc  rjng 
parmi  les  villes  impériales  de  Suabe,  &  le  quato^ 
zieaie  atnt  aflemblées  du  eercle.  Rie  poiïêde  pla- 
ficurs  villngcs  ,  hameaux  &  fermes  ,  qui  font  Kw- 
m«s  a  la  juiii'diâion.  On  fait  à  Biberach  un  gnnd 
trafic  de  futaines.  En  i7J7,cHc  a  été  affranchie  du 
droit  d'aubaîneen  France.  Sa  diftttKede  Lindaveâ 
de  Talietwsn.&7f.o.d'Ula. 

Il  ya  prés  dccet-c  v\"c  une  fourre  n'rt-^'t, 
dont  les  eaux  font  uriuu.  ei-  pourplufieu.s  :ii.,^di« 
de  la  i>enu.  (M.D.M) 

BLBLHISC  H,  petite  rn'ière  de  la  Mifute,  qm 
tombe  djti-,  !,-î  Moldave  à  Moffen. 

BlBtATiaCM,  petiie  vUle  de  SUéfie.  daosb 
prinef  pauié  de  CroAen. 
mHLlo ,  Nill  - S(  château  de FtofOigil.àFeB de 

diilaiice  de  liragance. 

UIliOURG,  ou  WILSBIBURG ,  ville  de  Bi- 
vière,  à  deux  lieues  de  Landshut.  EUe  eft  for 
livièie  de  Wils.  Quelques-uns  ta  picaaeat  fMÊ 
l'ancienne  Bihacum  dt  Pulomét. 

BIBRA ,  ou  BEBRA  ,  petite  ville  de  Thuringe, 
adeuxlietiet  de  Nai  i: 

BlCANER,raie  d  Aiw  .  dans  les  états  du  Mogol. 
fiusJeGaiigti  ifcftii-cqililift  de  Ja-piMiine* 
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Bsar.  EUe  eA  n  licites  de  Delhi.  Long.  loo, 
10  ;  Iji-  î8  ,  40. 

BlCCARI ,  petite  ville  de  la  vallce  de  Mauta 
en  ikilc,  eauc  la  fourcc  du  Biccari  &  celle  de  La 
Bclicc. 

âlCÉTRE,  diâteau  de  l'ile  de  France,  à  une 
licuc  iutl  de  Paris.  CeA  une  maifon  <lc  force,  oii 
1  on  rcnfcrrae  les  lotis ,  les  gueux ,  les  vagabonds 
&  les  jctines  gens  dérangés.  Une  chartre  de  l'an 
I  :ço  fait  voir  que  cette  niaifon  appartcnoit  à  un 
«\irjuc  cie  Paris:  on  l'appcloit  alors  la  Granee  sux 
Guiux.  ^nfuiie  elle  fut  achctce  par  un  évcquc  de 
Windieftcr ,  qui  y  fit  fa  demeure  ;  ce  qui  par  cor- 
n:|i;ion  a  donné  à  ce  château  le  nom  qu'il  porte 
aujourd'hui. 

iilCH»-.  yoyti  BiTCHE. 

BICHKLSÉE,  c'cA  le  nom  d'un  petit  lac  fort 
poi/îijnneux ,  en  Turgovie. 

BK  HOW  ,  ou  BVCHON  ,  fonerefli  dans  le 
P;iiarinat  de  Meillau  en  Pologne,  fur  le  fieuvc  de 
Kicpcr. 

blCOQUE,  village  à  une  lieue  de  Milan  ,  où 

Là>arcc  (ut  défait  en  1511. 

illDACHk,  petite  ville  de  Fr^tnce  ,dansla  DaCc- 
A^ivarrc ,  proche  le  pays  de  Labour  ,  avec  un 
ch^tL'au  fur  la  bidouze  ,  a  f  lieues  e.  de  Bayonne. 

BIDASSOA ,  rivière  d  Efpagne  fur  les  froniiéres 
de  France  elle  prend  (a  fource  dans  les  Pyrén-ies , 
&  lé  )éte  dans  la  mer  entre  Andaye  &  Fontarabie. 
Il  y  a  eu  de  grandes  conteflations  entre  les  Fran- 
çois &  \c%  fc.l|>a»nol$,  pour  favoir  à  laquelle  des 
jeux  naiions  e^lc  appaniendroit.  Louis  XII  & 
lerdinand  l^cathulique  convinrent  qu'elle'feroit 
niioyenne  ,  &  que  les  Ffpagnvls  recevroient  les 
Irrits  de  piflj<',e  des  François  qui  patlcroient  cette 
iviere  pour  aller  en  Ei'pagne.  &  le>  François  le 
'roit  de  palTagc  des  EfpagnoU  qui  vicndroient  en 

tance.  Cette  rivière  forme  l'île  desFaifans,  célc- 
re  par  le  mariage  de  Louis  XIV  ,  qui  y  fut  conclu , 
<  par  les  conférences  qu'on  y  tint  en  1659,  pour 
I  paiv  des  Pyrénées. 

BIDBURG ,  ou  BIEDBURG  ,  ou  BIBRICH  , 
v-tiie  ville  du  duché  de  Luxembourt;.  Elle  éroit 
tnfKiérable  avant  qu'elle  eût  été  ruinée  par  les 
rançois  en  167^  &  1689. 

BIDERR-CAPP,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
;rcle  du  Haut-Rhin  ,  fur  la  Lohn  ,  □  trois  lieues 
;  M?rpurg  ,  .1  la  maifon  de  Heiî'c- Darmfladt- 

BIDGOSn.  #^PV*{  BiDGOSCHTSCH. 

lUDGOSCHTSCH,  ou  BROMBtRG,  petite 
Uc  de  Pologne ,  dans  la  Cujavie  ,  au  palarinar  do 
ri'cskie  &  dans  le  palatinat  d'InowrozIaw.  CeA  le 
•gc  d'une  ftaroAie.  (/?.) 

S I DOURSE,  petite  rivière  du  Bas- Languedoc , 
ù  fe  jète  dans  la  Méditerranée 
BIIMJURZE ,  rivière  de  la  Gafcogne ,  qui  fe  jète 
;ns  la  Gave  près  de  Bayonne. 
BIECZ,  pe;itc  ville  de  Pologi>e.  darule  palatinat 
:  Cracovic,  fur  la  rivière  de  Wifeloke;  elleeA 
aur^uable  par     «unes  de  vitiiol.  Elle  dppar- 
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tient  k  l'empereur  depuis  le  démembrement  de  la 
Pologne  en  1773.  ^''^  cA  à  16  li.  f.  e.  de  Cracovic. 
Z-Mç.  38,  5î  ;  Ut.  49,  ^o. 

BIEL,  ou  BIENNE,  ville  de  5»iTe  ,  fituéc  au 
pied  du  mont  Jura,  entre  l'cvéché  de  Pâle  &  le 
canton  de  Berne,  fur  le  lac  de  (on  nom.  LUc  forme 
une  republique  indépendante  dont  le  bourgucmcAre 
eA  le  chef.  Les  babuans  fuivcnt  la  religion  préten- 
due réformée ,  &  font  alliés  des  cantons  de  Berne, 
de  Soleure,  de  Fribourg.  Elle  eA  à  une  demi-lieue 
nord  de  Nidau ,  7  n.  o.  de  Berne,  5  f.  o.  de  Soleure, 
7  n.  de  Fribourg.  Lang.  14  ,  44  ;  Ut.  47 ,  11. 

Cette  ville  ,  fitiicc  fur  la  rivière  de  Suze ,  a  voix 
&  fcancc  aux  diètes  Helvétiques.  Quoiqu'elle  foie 
un  état  fouverain  ,  &  qu'elle  exerce  tous  les  droite 
de  la  fouveraineté ,  cependant  elle  reconnoit  le 
haut  <lomainede  l'évêquede  Bulc,  qui  y  perçoit 
mcme  quelques  menus  droits ,  &  à  qui  elle  doit 
foi  &L  hommage.!,/?.) 

BIEL,  (lac  de)  lac  de  Suide,  au  nord-eA  de 
celui  de  Neucliâtel,  auquel  il  communique  par  la 
rivière  de  Thiele,  qui  fcpare  la  principauté  de  Neu- 
chàiel  du  canton  ac  Berne.  Il  a  quatre  licucs  de 
longueur,  &  il  eA  fort  poi(?boneux.  (/?.) 

BlbLA,  ville  de  Boliénie ,  à  7  lieues  de  Prague. 

BlELA  :  il  y  a  deux  rivières  de  ce  nom  ,  l'une  en 
Bohème  ,  &  l'autre  en  SilcAc ,  qui  tombe  dan»  la 
ViAule. 

BlELA-OzERO ,  OU  Belosero  ,  vilic  de  l'empire 
de  RnAle ,  d^ns  la  province  de  fon  nom  ,  au  gou- 
vernemcnt  de  Nowogorod  ,  au  fud  du  lac  Blanc  ou 
de  Belofero  ,  &  à  l'endroit  ou  bSchoxna  (on  du 
lac.  Lllc  cA  munie  d  un  fort ,  où  rcfide  le  Palatm. 
Long.  ^6,40;U.  58,  t^.  (/?) 

BIELhFELD  ,  capitale  du  comté  de  Ravcnsbcre 
en  Wei1phalic,à  5  lieues  de  Minden.  Cette  ville  elt 
fituce  au  pied  d'une  montaene  ,  &  panagcc  en  ville 
neuve  &  ville  v'ieille  par  le  Lutterbach.  Ces  deux 
parties  ont  été  réunies  fous  le  même  magiArat  en 
If  10.  Elle  renferme  près  de  huit  cens  maifons  ,  & 
eA  bien  bâtie.  11  y  a  deux  églifes  luthériennes  ;  celle 
de  Saint-Nicolas,  qui  eA  dans  la  vieille  ville ,  &  celle 
de  Sainte-Marie ,  utuée  dans  la  ville  neuve.  Cette 
dernière  églife  a  un  Chapitre  compofé  de  douze 
capitulaircs  ,  dont  cina  (ont  catholiques  &  fept 
proteAans,  y  compris  les  trois  prédicateurs  ,  & 
auxquels  appartient  le  droit  de  patronage  Air  l'cglife 
de  la  vieille  ville  &  fur  celle  de  .^penge.  On  trouve 
en  outre  une  e^life  réformée,  une  cliapeUe  catho- 
lique près  de  l'eglile  de  la  ville  neuve  ,  &  un  cou- 
vent de  Cordeliers,  une  mai  (on  d'orphelins,  une 
autre  de  correction ,  &  un  hôpital  avec  une  cha- 
pelle. U  y  a  auiTi  une  école  latine ,  &  la  ville  a  une 
juAicc  matrimoniale  paniculicre. 

Les  toiles  fabriquée»  &  blanchies  à  Biclefeld 
font  renommées.  La  maifon  d'orphelins  a  une  fabri- 
que de  bas  &  de  quelques  èioAès.  On  y  cultive  do 
ubac.  CeA  dant  cette  ville  que  la  nobleAe  tient  fes 
alTemhlées,  &  qu'elle  a  fes  archives.  Les  premiers 
|irivilègca  fiueat  accordés  à  la  ville  en  1 287 ,  par  U 
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comte  Otton.  Bîdcfeld  étoit  autrerols  au  nombre 
des  villes  aiiféatiques.  (M.  D.  M,) 

BIEUC A ,  petite  vtiïe  éa  polatinar  de  Trolct  en 
Lithuanie. 

BIELLA  ou  BIELA  ,  petite  ville  d'Iulie  en 
Pièraont ,  dans  la  iéigneurie  de  Verceil ,  près  de  la 

tivicre  de  Cerva.  Long.  25 .  3  3  ;  !ai.  4')  ,  ïi. 

BIELLOIS ,  contrce  d  Italie ,  daos  le  Piémont, 

Stî  tire  Ton  nom  de  Biella,  fa  capitale  ou  chef^lîen. 
n  y  compte  près  de  qiuranfe-cinq  villages. 
BŒLSK,  OU  BIELSKO,  grande  ville  de  Polo- 
gne ,  dans  le  P^Urinat  de  Podlaquie  «fur  IWe  des 
Sources  de  la  rivière  cIcNare'*',  à  12  lieijcs  n.  de 
Brzcfcie  »  40  n.  c.  de  Warlovie.  Long.  41 ,  41  i  iat. 
52,  40.  Bielsk^  malgré  fa  grandeur,  n*eft  b&ie  que 
de  bois.  LcN  Juifs  y  font  un  grand  commerce* 

BIENTINA  (lac  dej>  en  Italie;  f»  partie  occi- 
dentale efl  dans  rètat  de  la  république  oeLucques, 
l'orientale  cH  dans  l'état  du  duc  de  Tollaiic.  On  rap- 
pelle auIE  lac  Je  Sejh,  à  caul'e  d'une  abbaye  de  ce 
nom  qui  eA  k  l'occident  méridional  de  ce  lac.  Sa 
plus  i;r.inde  longueur  eft  de  près  de  fix  milles  d'o- 
rient en  occident,  &  fa  plus  grande  largeur  de  cinq. 

BIELSKIou  BIELA,  ville  forte  &  principauté 
c!o  Molcovie ,  fur  l'Opska  ,  entre  Rcfcfcow,  SiBO- 
iensko ,  Novogorod,  àc  la  Lithuanie. 

BIERE,  magnifique  château  de  France, en  Boufw 
cogne ,  à  une  lieue  f.  de  Semur  en  Au.xois. 

BIENBURG ,  ou  BIQRNBORG,  vUle  de  Suéde 
dans  la  Firl  "îdc. 

BIERVLIET ,  forrereffe  avec  port ,  dans  une  ïlc 
de  la  Flandre  Hollandoife, àpeu de  diilance  de  TE- 
clufc.  CeA  là  que  mourut  Guillaume  Beukolins , 
qui  inventa  le  moyen  de  (kler  les  harengs  en  caque, 
en  I  i,  <)7.  11  y  a  eu  dix-neuf  vilbgcs  de  fubmeroés 
aup:cs  de  cettç  villç  en  1377.  Long,  ai  ,  11;  iat. 

51 , 25. 

BIES-BOS,  on  nomme  ainfi  une  grande  étendue 
d  cau  formée  autrefois  par  une  inondation  de  la 
mer  ;  elle  cft  entre  Dordrecht  &  Gertniydefnberg , 
dans  la  H  jUandc  méridionale. 

BIESF, ,  rivière  d'Allemagne,  dans  la  vieille  ma^ 
che  de  Brandebourg:  elle  fe  jère  dans  l'Aland. 

BTESF.NTHAL,  petite  vi!le  d'Allemagne  ,  au 
cercle  de  haute-Saxe  ,  entre  Berlin  &  Bernau. 

BIES-SCADI  ;  c'eft  une  partie  des  monts  Kra- 
packs ,  qui  lilparcm  la  Ruifie  d'avec  la  Tnofyl- 
vanie. 

'  BIESSEN,  petite  ville  de  h  haute-AlAoe,i  peu 

dedirtancedu  Rhin. 

*  BIETALA  ,  ville  &  foncreflTe  de  la  grande  Tar- 
tarie ,  fur  les  frontières  du  royaume  de  Baramola  ; 
c  eft  le  lieu  de  la  rifidencedugnuidiaiiia»  oopon» 
.tife  des  Tartares. 

BIETiGMElM,  petite  viUe  fortifiée  d'Allema- 
cne,  avec  un  château,  dans  le  duclié  de  Wirtem- 
berg,  au  confluent  des  rivières  de  MetterbachA  de 
l'Eur.  Elle  a  été  brûlée  en  partie  «n  1718.  DIeeft 
dans  tin  terroir  feitile  eti  exceilen»  vin  Se  en  fniir<;, 
X'ixty  eft  tres-falubrc.  tlle  eft  a  i»  ii,n,  de  iaidgard. 
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BIEUI.ES ,  bourg  &  comte  de  France  fiirl*AT^' 
ron ,  ^  4  lieues  n.  e.  de  Montauban. 

BIEVRE ,  petite  rivière  de  Iliade  Fnnoe ,  qui  fe 
jète  dans  la  Seine  près  de  Paris,  ou  elle  ptoid  le 
nom  de  rivière  des  Gobelins. 

BIFERNO ,  rivière  du  royaume  de  Naplcs ,  dans 
le  comté  de  Molife;  elle  u  jèie  dans  le  golfe  de 
Venife. 

BIGAERDEN,  uhbtyt  de  Bènèdiâint ,  dam  le 

Brahant,  entre  Bruxelles  &Afchis. 

BIGEN  ,  ou  BISÉEN .province  dépendante  de 
Icmpire  du  Japon ,  dans  Itle  de  Niphod. 

BIGENIS ,  ville  de  Sicile ,  dans  fe  val  de  Dimn* 
na,  ûir  la  rivière  de  CaHro-réale. 

BIGORRE ,  pays  de  France  en  Gafcogne ,  avet 
titre  de  comté,  au  pied  des  Pyrciièes ,  qui  le  fêpa» 
rent  de  l' Aragon.  Tarbe  en  cA  la  capitale. 

Ce  pays,  qui  eftdela  Généralicè  dTAuch  ,  pcni 
I  avoir  dix  huit  lieues  de  long  S:  trois  de  large.  11  cf- 
borné  au  nord  par  l'Armagnac  &  l'EAarac  j  à  l'eil 
par  le  pays  de  Géminées  ;  à  l'oued ,  par  le  Bèira 
au  Aid,  par  les  Pyrénées.  C'eft  un  pays  d'états 
dont  Pévèque de  "Tarbes eft  lepréftdent.'Les  viUe; 
les  plus  remarquables  font  'larbcs  ,  Vi^de-Bl 
gorre,  Lourde,  Bagne res,  Baiège,  Sainfi-Sever 
de-Ruftan ,  Jornac ,  &c. 

BIGUBA,  royaume  de  la  Nigritie  en  Afrioue 
arrofé  par  le  fleuve  Niger.  Ses  principales  habita 
tions  font  le  havre  de  fijguba ,  où  il  y  a  quelque 
Portugais ,  &  celui  de  Balola ,  où  demeurent  le 
Taneos-Maos. 

BIHRI,  petite  ville  de  Perfe  .  *ur  la  route  d'il 
pahan  àOrmus ,  au  coin  d'une  plaine  qui  aboutit 
une  hante  montagne. 

BIKEND,  ville  d'ATie,  dans  U  Tarrarie,  au  deJ 
de  l'Oxus ,  à  une  journée  de  Bokara ,  dont  el| 
dépend. 

BIKOUT  ,  ville  d'Afie,  au  Mogoliâaa.  Im) 

133;/*/.  52. 

filL ,  fortereffe  d'Afie ,  en  Géorgie ,  pré*  de 
ville  deSemayé ,  à  la  bouche  du  détroit  deGéorgJ 

BIHACZ,ou  WIHATSCH,  ville  fone  de  i 
Croatie  Turque ,  dans  une  ilt  formée  par  la  rivîè 
d'Unna  ,  à  16  li.  f.  e.  de  Carloâat.  Long,  33 ,  51 

BILBAÔ,  ville  d'Efpagne ,  avec  un  porr  dans 
Bifcaye  dentelle  eft  la  capitale ,  à  l'embouchure  i 
Nervio  qui  s'y  jète  dans  l  Océan ,  appeUé  en  cet  e 
droit  mrdi  Éifei^t,  Il  sy  fatr  un  irès-grand  ooij 

mercc.  Long.  14,  ^o;  fat.  43  ,  53. 

Cette  ville  ,  fondée  en  1300  par  dom  Diej 
Lopès  de  Haro ,  eft  remarquable  par  fa  finiatit 

charmante ,  par  la  Hilubrité  de  l'air  qtt'on  y  refpi^ 
La  fertilité  de  fon  terroir  ,  &  le  'grand  commet 
qui  s'y  fait  rend  fon  port  trés-fréquenté.  Les  At 
glots  &f  le;  Ho'.l  indois  en  tirent  des  laines  très-fiot 
On  compte  d  Ijilbao  cinq  paroi(res  ,  cinq  couve; 
d'hommes  &  fept  de  femiues.  C'eft  le  roi  FI 
lijjpc  IV       !;'■  rt  nccordé  le  droit  de  Cité. 

[     tiiUitji,  ouBiùU^iJl,  viUc  de  Perfe  daiis 
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B&ID0LGERID ,  ou  pays  des  èuiei  m  Afii- 

ç:ei  efl  une  contrce  qui,  félon  de  Lifle  ,  peut 
r«tr  l'oixante  lieues  en  quarré  ,  bordée  à  l'orient 
plflBiooragnesdu  royantte  de  Tripoli  i  au  midi 
^'lD:  vallée  ,  qui  la  fépare  du  pays  des  Gadamls , 
jfocàtkat  par  une  chaîne  du  mont  Adas ,  &  au 
né  l«r  le  royaume  de  Tunti.  Le  Bttedalgerid 
t:i!t  en  grande  partie  qu'une  terre  (échu  ,  ou  il 
X  croit  point  de  bled  :  maïs  on  y  cultive  un  peu  de 
n,  &  en  recueille  en  plufîeurs. endroits  une  fi 
punie  quantité  de  dattes  ,  qu'on  en  fournit  tout 
t  rajraume  de  Tunis  &  pluûeurs  villes  de  Bar- 
hrie.  On  y  nourrir  aufli  des  chameaux  &  des  che- 
TLix  Roorera  eû  la  capitale  de  ce  pzy*m 
BILEFELD.  yoyej;Bl£LtftLV. 
BlUBERTO  ,  viUe  d'Efclavonic  fur  le  Da- 
Bbe.  à  peu  de  diAance  d'Efleck. 
HILENOS  y  ville  de  la  Naiolie  dans  le  Bc€Ùa: 
p .  peut-être  la  Polichna  des  anciens. 
BILIBUSCA  y  petite  ville  de  la  Turfme  en 
i-ope ,  fnuée  fur  les  6fondèresdelaIUiiB«nic.  U 
uunévéque  grec. 

BILINA ,  lac  ou  rtirière  de  Suède  Ams  la  pro- 

TiKi  de  Helfmgland. 

BILINK  ,  ou  BELINE  ,  petite  ville  du  royaume - 
«Bshéoïc  .  dans  le  cerclet  fie  &  4  lieues  o.  de  Leut- 
nra,  prés  d  une  montagne  ,  remarquable  par  Tes 
'fiam  médicinales  ,  par  Tes  difiérens  métaux  ,  & 
fx.-  fes  eaux  minèiales ,  dom  cens  ^ui  prennenc  les 
h    à  Tœplitz ,  trempent  leur  vin 

iiUNLOKA  .  viUe  de  Moldavie. 

BlUTZ ,  petite  ville  &  château  dans  la  bauie 
^cf^e ,  an  point  de  rencontre  4^  la  Pologne  a  de  la 

n*iurî€  ,  &  de  la  Siiéfn;. 

BllLE ,  pcfite  rivière  qui  prend  fa  fource  entre 
kducbéde  HolJlein  &  de  î  aw^nibourg  ,  8i  forme 
"K  via  des  bras  de  I  tlbe  l  lie  de  Billwerder. 

BlLL£Rfi£CK  ,  petite  viUe  de  l'èvediè  de 
Mniïfier  enWefiphalie. 

BILLIGHEIM  y  paite  ville  du  Palatinat ,  à  deux 
î^ucs  de  Land.iu. 

BiLLÎNGHAM,  petite  ville  de  la  pnmncede 
)ioTrhiimberland  au  nord  de  rAnglcterre. 

«  pcrite  ville  de  France  dans  fAiiver- 
pe.  lare.  -  T  ;  /iir.  4^  ,  "^6.  F.lle  e'^  ttès  (^auvrc  :  il 
Jim  ciiapitre  qui  a  trois  dii^oitès  ,  i  ai)bé  ,  le 
i'Ven,  &  le  chantie.  Le  coUètc  a  été  fi  ndé  par 
Cutaame  du  Prar ,  évèque  de  f  Icrmont.  C'c'.l  dans 
Ic^ltfi;  de  jéfukcs  de  ceuc  ville  qu'on  trouva  ce 
allégoriqiie  dom  0»  a  tant  multiplié  Us 
î^v^ri^s, .  &  qui  a  fait  i;n  fi  grand  bruit  dans  la 
^~r-)k.  Il  y  a  aufli  une  abbaye .  de^eraardins  , 
ac  ce  non,  «o  Franche-Coniié ,  à  %  tieiies  C  e» 
^  Bcûncon. 

BlLLY.  11 V  a  deux  villes  de  France  de  ce  nom, 
icnedans  fc  Kivemois,  àtin  peu  plus  de  dix  lieues 

^  ^'Viicrî    &  l'autre  d  .ns  ie  Bourbonnois  ,  fur 
>  Alli«t ,  à  prû  de  £s^  lieues  de  MoiUi^s* 


BILSEN,  petite  ville  des  Pays-Bas  dansl'évécliâ 
de  Liège ,  entre  MjjliTicht  6t  HaÛelt  fur  la  Demer. 
Lcng.  23 ,  i«  ;  /«f.  50,  48. 11  VHi  un^ablaye  de 
chan.oinciTes ,  dont  Tabl^eilê  «tpriaceflêde  rem* 
pire ,  &  ne  peut  fe  marier. 

BILZIKR ,  ville  de  h  Romanie  dans  la  Turquie , 
en  Fii  oT  0  .  ')  dix  lieues  d'Andrinople. 

liLNULIPATAN  ,  ville  de  iapéninfule  de  l'Inde, 
en-deçà  du  Gange ,  dans  le  royaraie  de  Golcpnde  » 
fur  le  ^olfe  de  Bengale».  Les  HoÛaadois  y  eut  «a 
conutoii'. 

BiMINI,  tmedç^Jlestucayest  dans  rAœérimi^ 
Septentrionale,  au  midi  de  lilc  de  Bahama.  L^fm 
25  ilotiJ.  içS.EUcaj  lieues  de  largeur,  efltrès- 
agréable  &  tiés«fèmle  i  mais  elle  appartient  encore 
aux  naturels  du  pajrs ,  par  la  «iMifUBié  d*y  aborder 
à  caufe  des  écueils.-  ^  -  , 

BINAROS ,  petite  ville  du  royaume  de  Valencç 
en  Efpagne,  fur  les  froniiéies  dIeCittalojpie.  Zoej-, 
>7*  f  5  i  ^'"•42«  M-  £llc  remarquable^^ 
bons  vins,  &eftà  11  lieues  11  de  Tortofc. 

6INASCO  ,  petite  vUle  dn  ducbé  de  Milan  , 
entre  Pavie  &  AlUan. 

BINCHE  ,  ville  ancienne  du  Hainaut  Autri-' 
chien  ,  fur  la  rivigrede  Haine ,  à  4  lieues  de  Mons, 
Long.  2t  ,ço  'yLit.  ço  ,23. Louis  IV  h  prif  en  1667, 

BINDON  ,  p«itc  ville  d'Angleterre  (Uns  la  pro- 
vince de  Dorceder  ,  avec  titre  de  cemè,  piit  dç 
la  rivière  de  Frome. 

BlNGASl,  ville  uiarmrne  d'Afrique  aa  royaume 
de  Tripoli  Long.  37 ,  40  ;  Lit.  32  ,  20.  CVrt  le  vé^ 
ritabic  nom  moderne  de  l'ancienne  ville  de  Béré- 
nice de  la  Pentapole.  Bingali  en  Arài)i«  fjgnme 
fiile  dt  la  guerre.  Chou  autrefois  une  grande  8c 
belle  ville,  la  capitale  du  royaume  de  Sarc a.  Elle 
avoil  un  trés-vade  &  très-beau  port ,  que  les  tems 
ootpref^iie  comblé;  U  peut  cependant  cenienir 
trente  barimcns  de  deux  cens  ronnc:;n\-.  L'entrée 
cil  ert  difficile  en  hiver  ;  mais  le  mouillage  y  cil  iûr 
en  toHt  tems.  C'eft  près  de  ce  port  qu'on  a  treuvé 
la  belle  ftatuc  de  marbre  ,  qui  repréfente  ,  à  ce 

3u'©n  croit ,  une  veflale  ,  &  qui  orne  laigalerie 
e  Verfatlles.  Cette  ville  fameuie  n'eft  plus  çuére 
aujourd'hui  qu'un  village  ,  tant  la  pcffe  l'a  dépeu- 
plée. Cn  y  trouve  de  tems  en  tems  quelques  me- 
dïiiles  antiques,  fit  l'en  y  voit  encore  des  minée 
qui  atteHcnt  Ion  ancienne  ^andeur.  (  M.  D.  M.  ) 

BlNGEN,  petue  ville  d  Allemagne  dans  i'ciec» 
terat  de  Mayence ,  fur  le  bord  d«  Mun.  long.  25 , 
iS  ;  Im.  50,  3.  E!!e  cfl  affcz  riche,  a  un  couvent 
des  capucins ,  &  une  rccc:ce.  Les  oificiers  que  le 
grand  chapitre  de  Mayence  y  entretient  pour  le 
péage,  y  réfidcnt  ,  mais  le  droit  de- péage  cTt  at- 
taché au  château  d'Ehrenitcls ,  bâti  fur  la  mcntagne 
de  Rudesheto.  Les  Français  prirent  cette  ville  en. 
1644. 

BINTAN,  ilc  d'Afie  dans  les  Indes  orientales  , 
au  fad  de  h  prefqu'ile  de  Malaca.  Long.  121  , 

20  ;  lat.  1 . 

BiVTAN  »  OU  VuiTAN£^  conuéc  dc  rUc  de  Gey- 
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lan  ,  for  ta  riv^e  Aé  TriAquillmit ,  remplie  de 
Ibrét ,  8t  habitée  par  dos  Sourates.  Allotit  ou 

Vinrane  en  éfl  la  capi  aî& 

BLNTINGAPQRT ,  vUlc ,  avec  ua  port 
^ns  rne  dTIa  en  Êcofle. 

BIORNEBOUHG,  ou  BIORNEBORG  ,  vllîe 
de  Suède  dans  la  Finlande  f  fur  la  rivière  de  Ku- 
mo,  prèf  do  fon  emboiiehiin»  dans  le  go  lie  de 
Bothnie.  Elle  crt  à  30  lieues  n.  d'Abc,  18  i'. 
ChriAiannadt.  Cette  ville ,  dont  le  commerce  cou- 
ùRc  en-  poillon ,  tient  la  roixaate*quatritime  pbce 
i  la  diète.  Longi  40  ^  5  ;  iat.  ^6,  6.  (Ji  ) 

BIORNO  ,  ville  de  la  Finbnde  méridionale, 
avec  un  port ,  fur  le  golfe  de  Finlande. 

BIOULE  ,  comté  de  Fnnce  toi  réle£Boii  de 
Figt'ac ,  en  Querrv. 

lîlR,  ou  BIRÏHA,  pcti:e  ville  de  la  Turquie 
Afiàtiqne  dans  le  Diarbeck,  avec  un  cliàteau  fur 
rFiiplirate  ,  dans  lequel  le  goiirerneiir  h'n  fa  té- 
fidcncc.-  On  y  rroiivc  abondamment  tout  ce  qui 
cft  néccflâire  à  la  vie.  Lona.  ^ç,  ^6;/«f>36,  10. 

BIRAN  .  ville  de  France  à' 3  lieues  O.  d'Atich, 
avec  titre  de  marquifat.* 

-  mltCKENFELO  ,  bourg  8c  baUl'mge  d'Alle- 
magne dans  le  cercle  de  haut  Rhin  ,  prés  de  la 
fJawe,  àppaaenant  au  prince  Palatin ,  diic  de  Deux- 
Ponnr.  lor>^.  24 ,  39  ;/!«(.  59 ,  ^5.  Ce  bourg  a  en 
ichàteau  di  le»  ducs  iàifoîenr  ci  -  devant  leîtr  ié> 
fidcncc. 

BIRGT ,  petite  rivière  de  Sicîle  ffuî  iê  jéte  dans  la 

nier  du  cap  de  Coco. 

BIRMINGHAM,  petite  ville  d'Andctcrrc  dans 
la  province  de  Wareick  ,  reinarqtiable'  par  Ton 
commerce  en  fér,  &  la  belle  imprimerie  de  Baf- 
ker\'ille  dont  on  vient  d  adieter  les  carai^res  pour 
l'édition  complète  de*  eeuvrei  de  Voltaire.  Cette 
ville      h  27  lîenc»  n.  0^  de  L4»ndits.  lutg. 

BIROnf ,  bottf^  ft  tMten  de  France  dam  le  Pé- 

riçord  ,  entre  Bergerac  &  CallOrs»  avee  titre  de 
duch^rairie ,  érigé  en  17a)» 
BIRIf ,  petrite  ville  dn  comtéde  Mzrr  au  notd 

de  l'K.  nfTo  ,  fur  la  Dée. 

BiRS,  rivière  qui  prend  fa  fourcc  àPierre>Per- 
infs ,  parctmrt  la  vallée  de  Motîer  -  Grttidvai ,  une 
erandc  partie  de  l'êvcché  de  Bàle  ,  &  fe  jéte  dans  le 
Rhin  près  de  fiàle.  U  faut  bien  diiHnguer  cette 
rivière  d'un  torrent ,  nommé  Byrfie^  qui  traverfe  la 
ville  de  Bàle ,  &  fe  iètc  dans  le  RMil.  Ce  tonem 
ÊÙT  fnuvcnt  des  ravages  afTrcux. 

BIRSEN ,  ou  BIRTZE ,  ville  de  la  Sâmogitic 
dans  le  enind  dnchi  de  Lithftanie. 

BfRUN  ,  Ville  d'Afic  au  pays  de  Khuircrme. 
Ce'l  la  patrie  du  fameux  matlicmaticicn  Abu  Ktban. 

Binuir ,  viUedes  Indes  dan*  la  province  daSend, 
fur  le  fleuve  Indus,  à  trente  lieues  de  Maotanit 
fclon  d'Herbclot. 

BIRVIESCA»  yinvefcn^  petite  ville  d'Efpagnc 
dnns  !  i  vie  il' c  Ca'^ille ,  capitale  du  fays-de  fiuieva» 
à  i)x  Iteuc:»  n.  de  Burgos* 
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i    BISACCiA ,  jolie  viUe  d'Italie  dans 
de  Naplc*.  £Ue  éeoit  le  fiège  d'un  évcchc,  411)1 
été  uiii  à  ecltti  de  Seii»Aa^Ao>  iait^,  31,  ;  ;  /^t 
♦«  »  1- 

BISAGOS  •  îles  d' Afirique  proche  de  la  côte  d( 
Guinée ,  à  l'emboacbiutt  de  Aio-Gtwide.  LMg 
XfUt,  II. 

On  en  compte  dix-fcpt,  dont  chacune  a  foi 
Teigneur  paniculier.  EUes  font  arrofèes  de  diffijre:! 
niuieaux  ,  qui  k  rendent  très  icrriles  cii  vin  d 
palmier,  en  huiJc ,  en  cire  ,  en  puivrc  long,  ei 
riz  &  en  excellons  fruits.  On  y  trouve  au(H  de  Kl 
voiro&  de  r.imbre-gris  ,  que  la  iner  jète  touver 
furie  rivage.  Les  habians  font  de  btiie  tailie  ,  j 
ont  beaucoup  de  courage.  La  plus  conûdcrable  d 
ces  îles  Farmef.;  ,  âom  Pétenduc  ert  d'enviro 
,  fept  lieues  i  elle  eli  gouvernée  par  un  roi ,  dont  le 
fcigneurs  des  autres  (ont  les  vaifaux.  Ferdinand  d 
Po ,  Portugais,  eft  le  premier  des£un^éeos  qi 

y  ait  aljordé. 

BISAMTAGAN,  gfwide  ville  d  Allé  dans  VU 

rîriiif^an  ,  nii  gouvernement  de  Guzurar,  ou  G» 
z.>tdtc  ,  counu  .lutrefois  fous  le  nom  de  royaume  d 
Cambaye,  litué  au  nord-oueA  de  la  prefqulicoi 
c.dentale.  (R  ) 

BISBAL  ,  petite  ville  de  la  Catalogne  en  £ 
pagne. 

tilSCARA  ,  ou  PESCARA ,  ville  d'Afrique  : 
royaume  d'Alger ,  dans  la  povincè  de  Labez.  So 
lenoir  efi  Vempli  de  icorpient ,  &  eA  très>mi(èrabt 

jLow.  13  ,  10  ;  /jf.  35  ,  10. 

Cç  font  les  Bifcaras  qui  apportent  dans  les  por 
de  mer  du  royaume  d'Alger ,  les  tigres ,  les  liom 
&  les  autres  bcte^  féroces  qu'ils  ont  en  partie  a] 
privoifécs ,  &  ils  le$  vcadeat  aux  étrangers. 

BKCATONGES*  fanvages  de  rAnériqne  fe| 
tentrionale.On  lesfur.iommc  pleureurs  ,  parce 
la  première  approche  des  étrangers  «  hommes  1 
femmes ,  Us  fe  mettent  i  pleurer  amèrement.  Ca 
n.i'lc.  f  e  peuple  pourr  ît  bien  n'être  qu'in  ag 
naire ,  puifau'on  ne  nous  di(  point  dans  quci 
partie  de  rAniériquc  feptentrionale  les  Bi^catoi 
gcs  foii;  fjriic>. 

BISCAYE,  province  d'Efpagne ,  qui  a  au  noi 
la  mer  de  Bifcaye,  k  roccidcm  les  Aflnries,  1 
midi  la  CafUlle  vieille ,  &  à  l'orient  le  territoi 
d' Alava.  Elle  eft  riche  en  mines  de  for  &  de  plomt 
&  contient  douze  Tilles  enfermées  de  muraille 
On  prétend  que  le  langage  qu'on  y  parle  efl  l'ai 
cienne  langue  Celtique ,  qui  efl  commune  aux  Bi 
caycns,aux  fias-BretOOs,  ik.iceux  qui  habitei 
In  province  de  Galles  «a  Angleterre,  fiilbao  en  « 
la  capitale. 

La  longueur  de  cette  province  peut  être  de  om 
lieues ,  avec  autant  de  largeur.  Le  paya  peodu 
alTez  de  bled  en  quelques  endroits  ,  &  par-tour  un 
grande  quantité  de  pommes  ,  d'oranges  bi.  d 
citrons.  La  mer  y  fournit  d'excellens  poidons  i 
des  coqiltllagc^  fi<'  routes  l'oncs.  H  s*v  rroiirc  h:z\ 
coup  de  hois  propre  a  uue  àa  uaviiui.  Le»  Bi 

cayei 
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mtm  tout  aâif$  ,  prompts ,  agiles  ,  îionn<!tef , 
ptlb,  les  meilleurs  Mâta  ,  &  Us  plos  habiles 
an»  de  lOBte  l'Erpagnc. 

Cme  prorince  dft  divUSe  tH  pCÔHS  contrées , 
JI  M  appelle  Aiérimdadti. 

toCATi  (  la  iioii««lk  )  *  pniviiics  do  Mnique 
rAnèfi^oe  fepuatrioinuet  éuu  TaiM&eace  de 

Cepiyf  cA  fi  vaAff  <pi*oii  n'en  comolt  pas  trop 

i-.OTt  les  bornes.  Les  mémoires  de  Lionncl  WafTer 
masni  Durjngo  pour  capitale  de  la  nouvelle 
Ifanre:  Voigicn  dit  que  Pïrral  en  cft  le  llctt  te 
yijjcoafidérabli.  M.  Kobcrt  de  Vaugondi  !a  borne 
BOûfd  par  le  nouveau  Mexique ,  à  l'orient  par 
itnwii  rayanne  de  Léon,  au  midi  par  te  Za- 
atcaft&an  couchant  par  les  cantons  de  Culiacan 
téeGiuIoa.  La  nation  de  fiatopilas*  Telon  le 
i^e  géographe ,  y  occupe  un  c«mi  au  nord-oneft 
fcoK::  province.  11  y  «quelques  mines  dap-nt 
i^dcfaueileson  abâti  des  bourgs.  Les  mines 
à  Saote-Barlie  aiqoBfd*ht  tbm  anmdomâet*  D 
irrrouTc  plufieurs  rivières ,  entre  autre  celle  de 
I  m  Xaftt  oui  la  traveri'e  en  grande  partie. 
'  fiisCATE  (mer  de  )  ;  c'eft  une  partie  de  TOcéan 
it  earironne  la  partit  repteatiiomlc  de  l'EC- 

mCHOFBURG,  petite  ville  de hPhiflè, dans 
il-neîarirl  on  \i  Warmic.  (/?  ) 

EISCHUFS'HEIM,  ville  d'AJlcmagne  dans  le 
srcisda  bas  Rhta,  dansl'^âorat  de  Maycnce. 

tî'-f.  17 ,  7  ;  laf.  49  ,  40.  H  y  a  deux  autres 
fi»  de  ce  nom  ,  l'une  en  Fraocoaic  >  l'autre 

Ci  ScL'jbe. 

2ISCHOFS-LACK,  ville  de  la  haute Carinihie, 

Cr:  i;>  rivières  c'e  Pollent  &  de  Zaher. 

^BlSCHOFSTtlN  ,  petite  ville  Qt  château  de  la 

"  -':,dans  l'Ermcland.  (/?.) 
îiSCHOFS-WERDA,  petite  ville  d'AUema- 
pe,  dans  le  cercle  de  1^  lùuie  Saxe  en  Mifiiie  » 

î;  litres  e.  de  Drcrdc. 

Bl!>CHOFS  -ZF.LL  ,  ville  de  SuiiTc  dans  le 
tv{av,  avec  un  ckâteau  où  demeure  te  bailli  de 
n^cthé  de  Confiance,  qui  a  jn^ifcliinion  fur  les 
^tts  cstholtcjuc!»,  tk.  p»r(,oit  la  rnottié  di;^  amen- 
^  Les  habttans  font  indépcndans  ,  &  ont  un 
."X!)cil  fouverain.  \h  introdi:l!irf^t  !n  rc'ifrion  tro- 
•;*--tC  en  I  ^19.  Cv"î£C  ville  cft  lur  ic  1  iiat  ,  i  5  ii. 
'  iiGjnftincc.  Long.  a6,  o  ;  lot.  47  ,  39. 

BICHWEILER ,  petite  ville  &  châtciu  de  h 
fcfe  Alface,  proche  de  Strasbourg ,  dont  «.ik  v  A 
;née  de  4  lieues  n. 

^ISEGLIA ,  ville  d'Italie  au  royaunse  de  Na- 
f  ïi ,  dans  la  terre  de  Dari ,  près  le  goU'e  de  Ve 
'  : .  avec  un  évêclié  fufTragant ,  9t  à  trais  Ueuçs  e. 
\ultvù,Lon^.  34,  19;      41,  18. 
I  WSENTIN  A ,  petite  ilç  du  lac  de  Bolfcna ,  dans 

rntdcrègiife.    *  ■ 

BISERtE  ,  ville  maritime  d'Afrique  dans  le 
^iawe-dc  Tunis ,  fur  h  raçr  médUerj- anée  ;  quel- 
Ks-uns  ont  çr)t  que  ïïi^cfpf  ^  t'jui^^^  VflVtCi 


BIT 


maïs  M.  de  la  Martiniere  a  p:'  i:vé  que  Ta  pof:i:io« 
de  Biferte  eft  trés-diffbreutc.  Cette  ville  e(l  bien 
déchue  depuis  que  les  fkMes  ont  prefau'etttiére* 
ment  obflruc  rentrée  de  fi::i  port  La  plupart  dci 
habirans  de  ccue  ville  n'ont  d'autre  métier  que  U 
piraterie.  Elle  eft  i  15  lieues  n.  o.  de  Tunis.  longv 
iS  y  10  ;  !af.  77  ,  20.  (/?.) 

BbSAO  (ile  de)  ,  dans  la  mer  d'Afrique  , 
prés  de  celles  de  ffifagos.  Cette  ile  eft  fertile  en 
riz  &  en  ruais  ,  qui  y  croiiTent  prefque  de  la  gran- 
deur des  arbuûes  ,  unt  Ifterre  eft  Inonde.  Les 
hahiiaitt  en  font  fans  cefle  en  eoerre  avec  ceux 
des  îles  Bifagos.  Les  Nègres  de  Biffao  font  cvccl- 
lens  marins.  Les  lîlles  font  entièrement  nues  juf- 
qu'à  leur  mariage  ;  alors  elles  portent  un  pagne  de 
coton.  Cette  île  cil  gouvernée  f  ir  vn  empereur, 
dont  les  fu}ets  occupent  plulîcurs  iles  voifines ,  & 
une  petits  étendue  de  cdtes  ifui  font  au  fud  de  Kft« 
chao.  Quand  le  monarque  e(l  mort,  on  ePtCim 
avec  lut  les  femmes  qu'il  a  le  plus  aimées. 

B15H0PS-CASTLE,  fur  la  rirîére  d  Ony  »  pe< 
tite  ville  d'Angleterre  dans  révêtlié  de  Hctcford  , 
dans  le  Shropshire.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Elle  eft  i  &  Uenes  e.  de  Montgomery , 
&  40  n.  e  de  Londres.  Long,      ;  I^t.  51  ,8. 

BISIGNAKO ,  ville  d'itâlte  au  royaume  de 
Naples ,  dans  ta  Calabre  ,  avec  titre  de  principauté» 
Son  évètîié  ofl  fuffragant  de  RofTano,  mais  exempt 
de  fa  jurilHiciùon.  Elle  ell  fur  une  montagne  »  prés 
de  la  rivière  de  Cotilc.  Elle  eft  défendue  par  uni 
affcz  bonne  forteretre.  Long.  34        39  , 17- 

BISMARCK,  très -petite  ville  d'Aitemuine  j 
dans  la  vidlle  Marche  de  BranddKWVK ,  wir  la 
Bièfe. 

BISNAGAR ,  grande  ville  d'Afie  dans  les  Indes  ; 
capitale  d'un  roj'anme  de  mime  nom  ,  dont  la 
clultc  a  formé  les  royaumes  de  Vifapour  ,  de  Car- 
cate ,  de  Golconde ,  d'Orixa ,  Maduré ,  Tanjaour  . 
MainUr  8c  Gingi.  Elle  eft  fituée  dans  1«  Carnaeeâ  a 
75  lieues  n.  o.  de  Pondicheiy.  iMg.  95 ,  30 i  Ut^ 
ij ,  10.  (/?.) 

BISSEAUX ,  ile  d'Afrique  ftir  U  côte  de  NU 

gritie  ,  habitue  par  des  K^f',re5. 

BISTERFLL ,  peàce  vii  lo  du  comté  de  la  Lippe, 
entre  Paderborn  &  Cor\'v.y. 

IHSTOW,  petite  ville  d'Allcnagoe  »  «sdncfal. 

de  Mccklembourg. 

BISTRICICZ ,  ville  forte  delaTranfilraaie ,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom  fur  U  rivière  do 
Biftrickz  ,  i  t7Ueucs  u.  e.  de  Colofwar.  Ltnç,^tf 

3  ;       47  1  43* 

BISTRIKZ  ,  petite  ville  du  marquîfai  de  Mo- 
ravie dan»  le  cercle  de  Prcrau.  Elle  a  le  titrç  de  fcî* 
gneuriç  ,  &  tenrerme  i^ngt  •  quatre  villages.  La 
ville  n'a  que  qiintrc  ■  vingt  -  feiie  m^iifons  }  fUc 
tout  prcs  de  la  montagne  de  Holftein. 

BITBOURG ,  petite  ville  du  duch-î  de  Luxem- 
bourg ,  fur  les  frontières  de  l'éleflorat  dç  Trêves , 
à  7  lieues    ()ç  cct^c  dçrAicrc  yiUe.  long.  34 ,  134 
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BITCHE,  on  BICHE,  petite  ville  fortifiée  & 
cotiuc  du  pays  tic  Vofges  en  Lorraine^  quia  au  nord 
&  à  rerient  le  duché  des  Deux-Poitti,  TAlface  au 
jnuh  ,  8f  le  coîr.fc  de  S  uivcrden  au  couchant.  Elle 
cil  «Jl  \i  gcnéraliie  tic  Nancy.  Louis  XIV  s'en  em- 
para ,  &  la  6t  fortifier  ;  mais  ,  en  exécution  du  traité 
?'cRi=,w  h  il  çn  fit  démolir  les  fortifications,  &la 
rendit  au  duc  ùc  Lorraine  en  1698.  Elle  a  été  for- 
tifiée de  nouveau  depuis  aue  la  Lorraine  eft  réunie 
à  la  France. Sa  fituation  eftau  pied  des  mooiagnes, 
près  la  rivière  de  Schirolbe  ,  à  1 5  Ueues  f.  e.  de 
Swtouis ,  14  n.  ponr  o.  <te  Stnsbourg.  iMg,  15 , 
14  ;  léii.  49  ,  f. 

BITCHU  ;  ou  BITCHOU ,  ville  de  rUe  de 
yiph»w  aa  Japon ,  capitale  d'un  petit  royaume  de 
même  nom  ,  fitué  fur  le  golfe  de  Aléaco. 

BITE'ITO,  pedte  vîUe  du  royaume  de  Naplcs 
dans  le  territoire  de  Bari ,  avec  un  évèché  fuara- 
gant  de  Bari.  ijong.  34 ,  a6  ;  i!«<.4i  >  8. 

BIT  HAINE  «  abbaye  de  Beraanlîiis ,  fondée  «m 
1 133  >  au  diocèfe  de  Befançoil ,  «m»  Lnxeiûl  & 
VéfotiV  Elle  vaut  ^ooo  liv. 

BITGOSCHTCH.  royt{  BiDGOSCRTSCH. 

BITILISE  ,  ville  d'Afic  dans  la  G&rgie ,  fur 
les  frontières  de  la  Perfe.  Elle  appartient  aux  Turcs. 

BITO ,  ville  6c  royaume  d*AfHque  dans  la  Nî-> 

fritie,  au  midi  du  Niger  ,  qui  \c  it  p  irc  du  royaume 
ti  Zegzeg.  De  Lifle  dit  ^ue  les  babtians  de  ce 
royaume  lont  riches. 

BITONTO,  jolie  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  terre  de  Bari  ,  avec  un  évèchc 
fufh-agant  de  Bari.  Les  Efpagnols ,  commandés  par 
le  duc  de  Moncinar ,  le  25  mai  1734»  gagnèrent 
auprès  de  cette  ville  «ne  bataille  qui  les  rendit 
maitrés  du  royaume  dé  Naples.  Elle  eft  dans  une 
belle  plaine  ,  à  3  licucs  f  •lu  golfe  de  Vcnife  ,  4  f. 
o.  de  Bari ,  47  n.  e.  de  Naples.  Loag»  34 , 12  ^  /<t«. 

^':';1TTEN.  yoyti  Viltys. 

BlXrERFELD  .jpciitc  ville  d'Allemagne  dans 
le  cercle  de  haute  Mxe ,  dans  la  Miûiic  ,  entre 
Hall  &  Wittemberg ,  fur  la  Muîde. 

Bl VAL,  abbaye diî Bernardines,  au  diotèfc  de 
Rouen ,  i  t  lieties  Y.  e.  de  Neufchàtcl. 

B!^■AR,  ville  d'Elclavonie  ,  d.m^  l  ilc  Metabar, 
formée  par  la  Save, entre  Us  embouchures  delà 
Bofne  &  du  Drin. 

BIVONA,  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre  de 
duché,  dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  cû  fur  la 
<îme  d'un  grand  rocher ,  à  10  lieues  f.  dePuleroie. 

BiVON  A.  ri/Vr.  VlBO  -N'aLENTIA. 

.  lilUDLKfc,  OU  BlUULR,  petite  rivière  de  la 
Remanie ,  dans  la  Tur(|ute ,  en  Europe ,  qui  fe  jéte 
dans  la  mer  de  Ma'inara. 

B12U ,  ou  BZO  ,  ville  d'Afrique ,  en  Barbarie , 
au  reyauflie  de  Maroc,  cajMCale  de  la  province 
d'Eskur. 

C eft  une  ancienne  ville,  fjtuée  fur  i  nc  haute 
■lODtaEUedu  grand  Atlas,  avtc  (J;.s  mws  6c  Jcs 

lonis.  JLUe  eft  fmiAc  à  7  lieue»  û  lïgemuiut  du 
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côté  du  Levant.  Son  territoire  efl  fertile  en  Weds; 
en  noix  &  en  huile.  On  y  nourrit  beaucoup  de 
tfoupeaiu.  Les  enviroas  oe  la  ville,  arrofès  par 
un  grand  nombre  deruifleaux  qui  defcendcm  'Jcs 
montagnes  ,  offrent  de  toui  câtcs  des  vergers 
charmans  qui  produifent  tant  de  raifins  &  de  fi» 
gucs,  qu'on  les  fait  féchcr  pour  les  vendre  am 
contrées  voifines.  Les  liabitans  font  riches,  puli^ 
envers  les  étrangers .  &  fmuBereberes,  de  la  tribi 
de  Mucamoda.  Les  femmes  y  font  blanches  S. 
belles. Cette  ville  renferme  une  trés-bellc  moique^ 
La  pro^nce  d'Eskur  n'a  point  d'autres  ^lles,  mai 
il  V  a  trois  bourgs  fermés  qui  appartiennent  à  I 
même  nation,  &voir,  Ben-Zemak,  Bululir,  Da 
raa  de  Iteodigueiis  &  plwfieui»  vilU^es  dans  le 
valliîes. 

BLANKBORN,  petite  ville  (l'Angleterre,  dan 

le  comté  de  lancaflre. 

BLACK WATER,  il  y  a  deux  rivières  de  c 
nom  en  Irlande,  &  une  en  Angleterre  dans  1 

comté  d'EHex.  Des  d.iix  qui  font  en  Irlande, l'un 
vcrfe  au  lac  Earn ,  l'autre  au  lacNeaugh*  (^O 

BLADNOCK,  rivière  de  moflTe  méridionale 
dans  le  comté  de  Galloway. 

BLAINVILLE,  ville, de  Lorraine,  fur  la  rir 
méridionale  de  la  Meurtfae,  à  »  lieues*  f.  de  Lun^ 
vil'.e. 

BLAIR ,  Dctite  ville  &  duché  dTcoiTe  dans  1 
province  d*Adio1 ,  connue  par  la  bataille  qui  s^ 

donna  en  1689,  où  le  vicomte  Dundéc  fut  tu. 
Elle  eft  fur  la  rivière  de  Garri  ji]ui  tombe  ûdm 
Tay ,  à  29  lieues  n.  o.  d'Edimbourg.  Long.  1  ; 
40;  !at  r-  ,  4. 

BLALSE  ^Saint),  abbaye  de  bénédiélins  dans 
forêt  noire,  fondée  en  945  ,  dans  le  Brifgaw  ,  9 
diocèfe  de  Cooftaoce»  fur  la  rivière  d*Allie,  au  £  • 
de  Fribourg. 

BuiisE,  rivière  de  Fnnee  qui  prend  fa  (bnn 
dans  le  Perche,  à  l'eft  de  la  Fcné  au  Vidame,  fi 
jèce  dans  l'Eure  ,  à  une  lieue  a.  e.  de  Dreux.  11 
en  a  unetutre  qui  prend  fa  fource  à  1  lieues  a  4 
Chaumont  en  Baffigny ,  &  ie  jètc  dans  la  MataC] 
X  lieues  f  o.  de  \'itri-le-François. 

BLAISOIS  (  le  ) .  BUftnp$  agir^  pays  de  Fr* 
ce,  avct  titre  de  Comti ,  borné  an  nord  pnr 
Bcauce  i  eft  par  l'Orlèanois,  fud  par  le  Berrj 
oucft  par  laTouraine.  Blois  en  ef^  la  capiraîe.  C 
comté  eft  un  de*»  plus  anciens  &  des  plus  noblo<;  î 
royaume.  L'opinion  la  jilus  rc<,ue  eft,  que  Gu 
laume ,  frère  d'F.udes  ,  comte  d'Orléans ,  tué  av 
lui  par  la  querelle  de  Louis  le  Débonnaire,  ait  i 
le  premier  comte  de  Blois. 

Ce  pays  eft  trés^eitîle  en  bled  »  en  iHn  &  < 
fruits  ;  on  y  nourrit  beaucoup  de  troupeaux  ,  &  l 
rivivres  y  Vcîurniflent  d'exoUent  poiftbn. 

Ej-AMONT,  petite  ville  de  Lorraine,  génér 
lite  de  Nancy,  avec  titre  de  comté,  fur  la  petî 
rivit^re  de  Vezouze.  il  y  a  tuie  fe^neurie  de  ce  no 
en  Fraochc<3oaité,  à  a  Bciiei  fud  de  Moutbi 
liaid»  • 
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BLAVC  (le],  petite  ville  de  France  ca  Beny, 
fur  la  Creuie.  Ler^.  \  H,4x;  lut.  46  y  \8. 

Cette  \\'.\c,  ^u\  a  titre  de  maraMiCji  &  qui  cft 
le  tict;o  (i  une  clcvtiua ,  e(l  de  la  gcncralUè  de 
Bomèos.  tllc  cft  défendue  par  un  cliàicnu  biti 
liir  là  Crcufe.  On  y  compte  trois  paroilTcs  ,  un 
couvcat  de  Réeollets  &  on  de  pctits-Augunins.  Le 
vin  qii*OD  y  recueille  efl  fort  buiu  Elle  cA  à  1 1 
tieuete.  de  Poiriers,  ti  deChâieauroux,8  oueA 
ii'Argentoii ,     de  Hoaigesi  &  70  deFuis>  long. 

JJLANCA       ou  ISLE  BLANCHE,  il-  inl;  1 
bitèe  de  l' Ainéi  imic ,  au  nord  de  la  Mareucntc, 

Srèt  de  la  Terrc-Fcrmc.  Elle  a  eavifOO  &  Ucu<s 
e  tour.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  tonocS.  Long. 
It ,  3tî.(/î.) 

BL  ANC  A  1  (^Saiot),  petite  ville  &  chJtLltcnîo  de 
Fr.intc  en  GaL6(>gne,  dan*  le  Ncboiiz^n  ,  i  5  lieues 

0.  de  S.iii-.t  Gaudens. 

BLANCHE  (k), riche  abbaye  de  Bernardins, 
fondée  en  674  ,  dans  1% de  Noirmoutiers. 

Blanche -CovnoNNE»  abbaye  de  Fiance  en 
Bretagne,  au  diocére  &  à  {  lieue» o.  de  Nantes, 
fondée  an  xi'  ficclc.  Elle  «ft  de  Toidrc  de  Saint- 
Benoît  ,  &  vaut  4500  liv. 

Blanche -LANDE,  abbaye  de  France  en  Nor- 
mndij  ,  au  dioctM''  à  5  licut»  n.  de  Coutanccs. 
£1L- cft  de  l'ordre  de  Picinontré.ôc  vaut  5500. 1. 

BmaCKEUBERG,  petite  vUle  de  Ja  l>1andre 
Autricbiemte,  fur  la  mer,  entre  Oftende  Oiï'E- 
ciufe.  Il  y  a  une  ville  do  Cl*  nom  dam  le  dttcfai  de 
Bergue ,  fur  la  rivière  de  Sicg. 

ULANCKENOOURG.prioeipauiéd'AUenagne , 
dans  la  baile-Saxe. 

Cette  principauté  peut  avoir  trois  tnillec  d'Al- 
lemagne de  lon^eur  i  iâ  largeur,  dans  cettaint 
cndroin ,  eff  (Tun  miOe  &  demi ,  cependant  elle  en 
^  juf^jn'à  qnatre  dans  fa  partie  méridionale. 

Le  cO'é  du  nord  qui  fe  trouve  en-du^j  du  Car/., 
a  dj»  tents  agréables  &  d'un  bon  produit:  il  n'en 
cA  pas  de  même  du  côté  qui  eù  firué  (ur  cette 
chaîne  de  montagnes  ;  mats  il  en  eft  dédommage 
par  de  gtandes  &  belles  forêts»  par  des  mines  de 
fer  &  par  de«  carrières  dNin  très-Deau  marbre.  Il  y 
a  dan»  le  bailliage  de  Siège  uin-  t'urcufe  cavcme 
connue  l'ous  le  nom  de  Caitrr:<  Je  Biawnana  yhh*- 
cjucllc  on  ne  peut. arriver  qu'après  avoir  gai^  11  v:  le 
Moimei  d'une  montagne  élevée.  L'entrée,  libre  au- 
trefois ,  eft  UuerdQte  aàuellemenr  par  une  porte 
4|ii*oiiy  a  dit  mcnrv.  U  s'y  trouve  la  A  fept  grottes 
qui  ne  reçoWenr  ntciin  jour,  &  dans  lelquelks 
on  voit  toutes  fortes  de  fîgurei  f!:i'aétlt:;5. 

la  nvlèrc  de  liûdc  arrole  cette  principauté  dans 
la  pl  i--  p  ande  partie  de  fa  longueur. 

Ce  pays  formoit  nnciennemcnt  un  comté, 
poA  cfe  terres  &  de  biens  qui  appartencnoieni  iux 
dites  de  Brunfwich  &  de  Lunebourg  }  enfuiic  il 
efl  paiTè  k  Poppo ,  comte  de  Blankembourg ,  donc 

1. ^  [iortcriié  étant  éteinte  en  t^çi;»  pirîa  nio:tdu 

conte  Jean&Qcâe,  le  duc  Henri  Jules  fc  mit  en 
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poffelTifin  de  ce  comté  ,  comme  fief  vucant  qui 
avoh  été  dans  fa  mouvance.  Il  fïit'donné  en  ap.i- 
nagc  ,  en  1690,  au  duc  Louis  Rodolphe ,  &  érigé 
en  principauté  de  l'empire,  en  1707»  par  l'empe- 
reur Jofeph.  La  maifon  régnante  de  HmnGvich- 
"Wolfcnbutel  en  6ft  aihielleincnt  en  poiïc/lîon* 
Cette  principauté  n'a  donne  jut'qu'ict  ni  Voix  ni 
féance  aux  diètes  dans  le  collège  des  princes  ;  la  ^ 
taxe  matricilaire  eft  de  douze  Horins  par  moU,  Le 
conlcil  prive  du  duché  de  Brunfwich  eft  chargé 
de  la  répencc  de  cette  principauté ,  qui  cependant 
.t  line  juiitce  de  ehancellcric  partictilièrî .  aont  les 
a  ip^h  font  portéiau  tribunal  de  l'empire.  Elle  a 
auiil  un  conliftoire qui  ne reflbrtit point  àceluide 
WolfenhuxcL 

Cette  principauté  a  dans  fa  dépendance  quatre 
bailliages  &  deux  villes ,  favoir»  Blaaekenbourg  6c 
Haircffeldc.  {M.D.M) 

Blanckenbourg,  bailliage  &  petite  ▼ille  cai» 
pitalcde  la  principauté.  C'ctl  ta  réfldencedu  îîlrîil' 
rendant ,  &  le  fiege  de  la  juAicc  de  la  chancellerie, 
&  du  confttloirc-  Cette  vilte  cil  fituée  an  pied  de  la 
montagne  fur  laqtielle  eft  cooftruit  le  clwteau  du 
duc.  (M.  D.  M.) 

BiÀnckenoourg ,  petiteiledes  pays  bas,  fur 
la  Meule ,  en  defcendant  de  Reieniam  i  la  Britt*» 
félon  Baudtan. 

BLANCKENHEIM,  petite  ville  fteoiBiéd'AI- 
lemagne,  fur  la  rivièi:  (TAbr. 

BEANDEQUE ,  .abbaye  de  Bemanlinei  en  Kr- 
toli ,  f(  r.d  e  en  1 189 ,  fur  la  rive  droiM  de  l'Ai, 
à  tiiic  iteuc  f  e.  de  Saini-Omcr. 

BL.  .NG Y  ,  abbaye  régulière  de  Bénédiûins  ea 
Artois,  fondée  en  686,  fur  le  Temois ,  à  i  lieues  n» 
e.  d  Hcfdin. 

BLANGIES,  BLANGIS,oafiLANG£I,  viUage 
du  Haînaut  entre  Mons,  Oondé,  &  Barey  :  c'ell 

entre  ce  villat;e  ?<  ccli  i  de  Maljjlaqnct ,  que  fe 
d<>nna,  le  11  feptembre  1700,1a  rameute  batai'ie 
tie  Mal  plaquer  t  entre  Taraiw  de  Fiance  &  celle  , 

des  alliée 

lîLANOS,  petite  ville  maritime  d  Efpagnc,  en 
Catalogue  «  prés  de  la  rivière  de  Toidera  »  au  nord 
de  fon  embouchute. 

BLANQUETADE,  gué  de  la  rivière  de  Som- 
me ,  entre  AWieville  &  Saint-Valery. 

lU.ANZAC,  petite  ville  de  France,  dans  l'An- 
conmois,  fur  la  rivière  de  Nay ,  aux  frontières  de 
fa  Snintoneet'aYec  un  ckapître  deoc  le  dief  a  ikve  - 
d'abbé. 

BLASIMONT»  abbaye  de  MnédiâiRS,  an  di«- 
réfc  de  Baus,  fondée  en  721 ,  i  une  lieue  n.  de 
Caflelmoron. 

BLATTENBOURG,  ville  du  Awhè  de  G«el- 

drf  ,  fur  la  Meufe. 

6LAU,  riviéicdelaSouabe.^fe  jdtednsle 
Dânube  prcs  d'Ulm. 
BL AUBF.l/RFN ,  petite  ville  dVillemagne  dans 

le  duché  de  Wirteui!  lt^;;  ,  fur  la  rivière  d  Ach. 
BLAVET)  rivière  de  Frwce  en  Btciagne,  Elle 

Nn  i| 
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s  Ck  fource  n  Aocèfe  de  Quin^MOlentia ,  &  fim 
emboHcInire  dans  TOeiio  t  ftt-hovS»  «  après  on 

cours  de  ri:;!:/:  n:  fr  izc  lieuCS. 

BLAYL  ou  JJLAIE,  ville  de  France  dans  le 
Bourdolois  ,  en  Guienne  ,  fui'  la  Gironde  ,  à  7  li. 
n.  o.  de  Bordeaux.  Long.  16,5^;  Ut.  45  ,  6. 

Cc:!c  ville  étoit  connue  des  le  tems  des  Romains, 
BuiTi^'Auibiuie  en  fiût  jneiuien  «  fous  Je  ooin  de 
j9/«w«  ;  ià  fituatioit  fnr  ud  roclier ,  6t  fa  diadeDe  i 
quatre  baflions ,  la  rendent  extrêmement  forte.  Son 
port  cil  trèi-lVéquentC  des  étrangers.  Les  v.iilTeaiix 

S|ui  vont  .'1  Bordeaux  font  ol^ligès  de  laiiïcr  n  Blayc 
eurs  canons  &  leurs  armes ,  par  une  ordonnance 
de  Louis  XI  de  1475-  ville  eft  divUSe  en  haute 
&  baflé  i  roue  eft  ttparée  de  Vmxmi  par  nue  petite 
rivière  ob  la  marée  remonte*  Les  Ptroteilaiis  fa  fur- 
prirent  en  1^68  ,  &  y  firent  de  grands  ravages.  La 
rivière  de  la  Gironde  a  190a  toifcs  de  large  vis-à- 
vis  Blaye,  ce  qui  fut  caille  qu'en  1689,  on  conf- 
tmifit  une  batterie  dans  une  ik  qui  n'etl  qu'à  fept 
cens  toifes  de  cette  vUle ,  a(în  d'écarter  les  vaiilêauz 
ènoeinis  qui  voudroiem  forcer  lepitifl^e&  ternoo' 
ter  la  rivière  jufqu'à  Bord^v.  (m.  D.  M) 

BLECHINGLLY,  bourg  d'Angleterre,'  d  n  n  5  In 

1>rovince  de  Surrcy.  Il  envoie  deux  dépuus  au  par- 
ement. 

BLECKINGEN,  ou  BI.FCKINGIE,  Diwiace 
die  Suéde, dans  la  Goihie  méridionuic,  Rdamla 

rtte  orientale  de  la  Scanie.  Quoime  noatnôift 
mal  pourvue  Ile  terres  tibourables ,  c*eft  une 

des  plus  peuplées  du  royaume.  (/{.) 

BLEIBOURG,  ville  &  Château  fur  la  r  vlère 
deFeiftrin  dans  la  Carinthie. 

BLEICHRODA,  petite  ville  du  toirtr  d<  Ho- 
lieK^cin  en  Thuringe. 

BLEiCHFELD,  petite  ville  de  l'évcché  de  Wur- 
izburg  enFrancoide. 

BLEIDERSTADT,  petite  ville  du  comé  de 
Naifau  ,  à  la  fource  de  la  rivière  d  Aar. 

BLENDA,  petite  tic  de  l'Archipel,  pdit  lae&te 
delà  Morée,  au  midi  d'.Athcoes. 

BLEiiNE ,  pctiie  ville  de  France ,  dans  le  gou- 
vernement d'OrléinoiSi  Cm  le  L(Mti.(/2.) 

BLESS ,  petite  ville  de  la  Vétèrarie,  appane- 
oante  à  l'cle^^eur  de  Trêves. 

BLESSINGTOWN,  bourcd'Irlande  au  comté 
de  Wicklou ,  à  7  lieues  t  O.  deDiibliA.  Ilcinreie  un 
député  aup^irlement. 

BLET'TERANS,  ville  de  France  en  Franche- 
Comté  ,  fur  laSeille,  à  x  lieues  n.  Oé  de  Loiis-le< 
Saunier. 

B  LEY>STADT,  pake  viUe  da  reyaime  de  Bo- 

béme. 

BLESNEAV,  petite  ville  de  France,  dans  le 
eouvernemeot  d'Orléanois,  dans  la  Puiûtyetfur  le 
Loin ,  è  t  fienet  e.  de  Briare. 

BLÎSDHEI.M  ,  village  de  Bavière,  connu  par 
la  d.liiic  des  rraniiois  6c  des  Bavarois,  par  les  al- 
liés impériaux.  (/?.) 

BLOCKULL, petite  ville  fonifiée  des  provinces 
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Uoîei,  dans  rOver-Ydêl  »  iiir  la  lirièie  Sit.  I3k 
a  un  bon  fintt 

BLOIS.ir/f/*,  ancienne  ville  df  '.a  fjknbM 
d'Orléans,  capitale  du  Blaiiois,  avec  un  ts-cdé 
fiifi'ragant  de  Pati»,  cr  -c  en  1697.  Cette  ville  efi 
le  fiége  d'une  chambre  des  comptes,  d'un  grud 
bailliage,  d'un  lieutenant  général  j  d'un  lieutcrox 
des  iiiarécbaux  de  Fiance  »  d'une  auitrife 
liète  éês  emx  &  finèts .  d'une  caimaînene  ronlc 

de-.  cî-i;;fTç^.  Il  y  ,i  111:  ('"rt  îu-iu  coI'c-;c  ,  un  h:.::- 
Dii-u  ,  uii  liopi;  jï  ^cii;;r.il  ,  un  Icmmaire  dirijé  pi- 
les Eudiiles.  ()n  y  voit  un  château  roval  où  lui  ne 
le  duc  de  GuUe  par  ordre  de  Henri  lîl ,  en  i^S^, 
pendant  la  tenue  detétats.  Il  y  a  de  très-belles  d»- 
taises,  &  m  pow  nifaifique.  On  renH^fue  la  pt* 
nnide  qnfeftau  miltea  du  pont ,  à  caiilfedc1a«> 
licateflTe  de  l'ouvrage  &  de  fa  hauteur,  «ui  cf(  it 

Srés  de  cent  pieds.  Les  habitans  ont  beaui  ip 
'efprit  &  de  politeiTe  Cette  ville  fait  un  commerit  . 
conftdérable.  kllc  c(\  fur  la  Loire ,  dans  un  \kaàa 
plus  ^igréablcs  qu'il  y  ait  en  France. 

Ceft  la  patrie  des  PP.  Moiin  &  Vigoier  de  FOn- 
te!re ,  cftâtres  par  leur  mofitode  eonnoiAflce  ita 
Ivi  -ues  8c  des  antiquités  eccléfiafliques ;  de  Joa 
iicruitr,  médecin,  auteur  d'une ////?L>ùf  dt  BLu, 
&  d'IfaacPapin, 

Cefl  fans  fondemeot  que  quelques-uni  aaoo«- 
cent  cette  ville  Mlir  celle  de  France  où  en  ptle 
1*  mieux  iioa«]anjpie*  £Ue  tdk  ly  lieues  £  » 
dOrlians,  ifn.es.  de  Tours,  &  4bCo.defarii. 
long.  18,     ;  Ut.  47  ,  -t.  ^.  (/?.) 

BLONn  SA  ,  petite  rivière  de  Siléfie  ,  dimh 
pritJcipaïué  d'Opf  c'n  cl'c  fe  jctcdaas  l'Oder. 

BLONYE,  un  BLO.NICZ,  petite  viUe  delà 
grande  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Rava. 

BOA V ISTA ,  ou  BONAVISTA,  petite  île,  li 
plus  oiientdede  ccHts  du  cap-YofdL  Elle  tAfo' 
t  lecn  iiid^ftcotoAy&ottyteqtdllebeaucaaf 

de  f'tf!. 

B<  )BRIO  ,  ville  d'Italie  dansîe  Mil.in-s,  su  m- 
ritoirc  de  Pavie,fur  la  Trebia ,  ivec  une  «xiihn  , 
abbaye.  Son  évèché  eft  fuStaKam  de  Cènes.  Ci  • 
ville  appartient  au  roi  deSardaigne.  Elle  cfl  i  u 
li.  n.  e  deGàies,  9C  «. de raibnce , 9  il  e. 
Tortonne,  10  f. e.  dePavie.  Lor.^  44, ^S- 

BOBENHAUSEN .  petite  vitie  d  Allemagne  aa 
comté  de  Hanaii,  dans  la  Vèl£faVÎet^tUK  Imeèt 
Francfort  fur  IcMcin.  ' 

BOBER,  rivière  delà  bafê-SIléiie, rejte 
dans  l'Oder. 

BOBEREAU ,  petite  ville  de  Siléfie  dansla  prin- 
cipauté de  J  igerndorff. 

BOBERsBERG  .  petite  ville  de  la  kaflê-S'aéfc, 
aux  fronticreB  de  la  Lulkee  ,  fur  la  ririèie  ét 

BOBIO,ou  BOHIO,laplus  grande  des  riviots 
du  Chili  en  Amérique  ;  elle  prend  fa  fource  da» 
\c,  Cordelières,  &  fe  jète  dans  la  mer,  au  nCMC- 
kptiême  degré  de'  latitude,  ptèidc  la  viUc  de  h 

Conccptioo. 
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tJthuani?. 

BOBLRLS  ,  j»£uples  de  Tene  1  ctir.c  ,  èans  l'A- 
mèriquc  mcridionalc  :  ils  habitent  dans  le  goiivcnie- 
flient  de  Venezuela,  au  midi  du  Uc  de  Macaraibo. 
'  BOCAGE ,  petit  pays  de  la  bifi^NormaBdie. 
Vnecaeftlaaipitale. 

'  BOCERVILL£,viUagea«Lonlillt,&rhMGa^ 
rhe ,  3  une  Htm  £  e.de  Nancy*  Il  7  a  une  beUc 

charfrculc. 

BOCHERVILLE ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die ,  au  pays  de  Caux ,  &c  à  deux  lieues  au  -deflbus 
de  Rouen ,  fur  la  Seine ,  aTecnaeaUwjC  deBéné- 
difiins ,  qui  vaut  itoottr* 

BOCf  NO ,  petite  ville  ^Italie  w  njiMHC  de 
Kaoles ,  proche  le  confluent  des  rlTièreideSelo  8t 
de  Negro ,  k  6  lieues  de  Conza. 

BOCKARA ,  ville  affei  confitlérable  d'Ar:e ,  au 
paiys  des  Usbccks.  MM.  Bandrand  &  Noblot  don- 
nent à  la  riTièrc  qui  palTc  à  Bockara  le  nom  de 
S9g S  mais  M.  de  Ldk»  dans  la  cane  de  Perfe*  ne 
met  poinr  de  rivière  I  Beclcara.  M.  Nicotle  de  la 

Croix  le  place  ùn  le  Cihon  ,  qui  cd  rOx;i<i  drs  an- 
ciens j  mais  elic  en  cil  un  peu  éloigncc  lur  la  carte 
ëeM.  de  Lifle.  f  'oyt^  Bokaii  a. 

BOCK£L£N  /  ville  &  château  du  conté  de 
Woldcnberg ,  fur  la NeiM,i peu  dedUbace  dHîl- 
ëeshcin. 

-  BOCKNH£tM;il  y  a  dens^^tlet  decenom, 
l'une  datai  le  iMs^îdatinat ,  l'aime  en  Alâce ,  for  la 

Saar. 

fiOCKHOLT  ,  petite  ville  d  Allemagne  ,  en 
VeHphalie,  dans  lëvèché  UeMunAer/lur  la  ri- 
vière d'Aa. 

BOCKNU.  eu  BOCHMIA,  ville  «e  la  petite 
Pologne ,  dam  le  Madnat  de  Cneovie ,  fcnenmiée 

par  (es  mines  de  fel ,  i  l'exploitation  defquclles  on 
emploie  depuis  deiii  jufqu'à  trois  cens  hommes. 

JpODANETZ,  petite  ville  de  Bohème  dans  le 
cercle  d€  Koniggrat?  ,  peu  éloignée  de  Pardiibitt. 

BODE,  ou  EtUDK  ,  rivière  <jui  traverfe  les  pays 
de  QntdliniboufS  »  d  Ualherfiadt ,  &  de  M»^- 
Imw»  ,  &  fe  ièce  dans  la  Saalc^ 

fiODENHOURr;  .  p«tiw  ville  du  dudiê  de 
Bninfwl  V  k- W  ol  re  il  il . .  !  t -■  1 . 

BODLNDVCK,  p.r  vllc  du  diidié  de  Lune- 
bourg,  a  leicllcur  de  Hanovre 

BODENHASEN  ,  petite  ville  du  Landeraviat 
éc  Ucffe ,  fiir  la  frontière  du  ducbé  de  onwf- 
vrtck 

BODENZÉE;  cVrt  ainfi  que  les  Allemands  nom 
sncnt  le  lac  de  CouilaiiLC ,  entre  la  Sou.ibe  [j. 
Sutffe. 

BOOM  AN ,  011  OODVUN  ,  bourg  d  Angleterre 
an  comte  de  Comouai'le,  autrefois  ville  èpiicopale , 
avec  titre  de  comté.  11  envoie  deux  député»  au  pai^ 
lement.  n  eft  1 67  lieues  C  o.  de  Londres. 

BODROG  ,  rivière  de  la  liaute -Honf;ric,  qui 
prend  Ta  fource  vers  Us  i'roniières  de  Pologne ,  & 
jiie  dan»  h  Tlici6  à  Tokay. 
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BODVAR  (  k  grand  ) ,  fur  la  rivifaedc  Bodvar . 
dans  le  duché  te  i  6  lieues  de  WiiMnba»  en 

remarquable  par  fes  bons  vin», 

BŒHMbCH.BROD  .  ou  BRODA  en  Bo- 
Hr.ME  ,  ville  royale  de  Bohème ,  fre$-ancienae,a« 
t  c  r  L  '  c  L  e  Cau  rzim  ,  i  8  li.  e.  de  Pragu  e.{RX 

BO£N ,  petite  ville  de  Ftance  ibi»  le  Fore» ,  ut 
pied  des  montagnes ,  iùr  mm  tJbtt  au  pied  de  la- 
melle paile  le  Ligno    n  ^  Uenesde  Rooanci 
a  beaucoup  de  papcici.cî. 

BOG  ,  Hupanis ,  grande  rivière  de  Pologne ,  qui 
nrcnd  fa  fource  en  PodoLc ,  &  va  fe  jeter  dans  le 
Nieper  à  Oczakow. 

BOGAS  (les)  ileslînécs  à  l'embouchure  du 
C3naldnNi],quipaflei  Roiëtte.II  y  en  a  deiu  ; 
la  plus  ^occidentale  fe  nrmmc  le  p^r.d  lior-u  ;  &  la 
plus  orientale ,  \e  pmt  Bogjj.  l  e  principal  partage, 
pour  entrer  de  b  McJitcrr,inéc  dans  le  camldeRe» 
fctte  ,  eA  au  midi  du  grand  Bogas.Ces  îles  ,  eoie- 
pofées  par  le  limon  &  le  fable  que  le  fleuve  en* 
traine ,  font  quelquefois jphis  pics  de  terre ,  &  quel- 
quefois plus  avancées  Atn  la  mer.  Va  jour  U  y  a 
plus  de  fond  ,  un  autre  il  y  en  a  moins  ,  ce  qui 
a'étoit  pas  autrefois ,  &  ce  qui  rend  aujourd  hui  ce 
panage  très-dnngercux. 

BOGDOIS,  grande  nation  de  l'Afie  dans  k 
Tartarie  orientale.  Le^  Chinois  les  appellent  Tm^t»- 
ritoruniauxtSiïtf  Meofuls  leur  donnent  le  nom 
de  Aïoïff  Al  on  MreAt.  Us  ont  tes  Mongntt  au  cou- 
chant, la  Chin?  .1  midi,  Se  rOccan  oriental  au 
levant.  On  t'a  t  iL.ibner  ce  p.iys  par  les  Tartarca 
Dieuthari  ou  Diourfclu  ,  par  qui  la  Chine  a  étt 
conquife ,  &  qui  y  régnent.  Ce  font  apparemncnt 
les  mêmes  que  Witfen  appelle  Cotjari.  Ce  pays  eft 
foit  étendu  &  fon  peuplé i  U  eft  tributaire  "de  la 
Chine.  Le  cenweree  confifle  en  fonrrur»  de  nbe- 
lines  &  de  rer  irJi  noirs.  Ces  peuples  ne  fiippor> 
tent  qu'avec  peine  )e  joug  dos  Chinois  qu'ilj  n'ai- 
ment point. 

BpGESUND,  »^te  vUie  de  la  province  de 
Wefl-Oothic  ,  en  Suède,  remarquable  par  la  be» 
taille  qui  s'y  donna  emte  les  Daaois&  las  Suédois  . 
en  1Î20.  • 

BOGUASCO  ,  pcdie  ville  fur  le  toUè  te 

nOGTJO ,  ou  BEUIL .  comté  dans  les  dtatsda 
duc  de  Savoie  »  &  fur  les  confias  de  la  PMvence. 
î"^}^  *        iwni ,  qui  en  e*  le  chef* 

BOGNA,  rivféiv  du  Milanois,  dans  un  petit 

psys  appclié /'j/ ^o^»«i/I  j. 

iiOGOTA.  /  oy«t  Grenade  (  nouveau  royau- 
me  de  ).  ' 

BOHÊME,  royaume  de  i'Enropeitleft  bemé 
à  l'occident  par  une  partie  de  l'él^m  de&oe. 
b  principauté  de  Culembach  8f  le  haut  Palatinat  à 
roriemparh  Moravie ,  la  Si léfic  &  le  comté  de 

C'a:.',       nor-i  p  .-  in  Lufacc  .  lu  Milnic       la  Silé- 

<ic ,  ûi  au  lud  par  l  Autricbe  &  la  Bavière.  Sa  fiaoi» 
eâuB uvale draaviraa fuim^in|p  JîMaa ÉaSiîg 
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fur  foixante  de  hrg;.  M.  BuKIiing lin'dMiaciMIlf 
cent  milles  quarres  d'Aikmiij^iie. 
.  Cè  myeam  «ft  tout  environné  de  forets  8c  de 
IttUi»  momapiici,  dont  le»  priscipales  font  les 
iiioiitsBohénueiu,  qui  font  pante  «es  monts  Sn- 
dètes.  Parmi  les  forets  ,  or.  t)'i1:nE;iic  1:;  !:.r.;-  de 
Bohâme  I  laquelle  l'cparc  ce  royituiiic  de  la  Bs- 
vière,  du  haut  Palatioat,  de  la  Franconic  &  du 
Votgland.  Le  fol  de  ce  pays  eA  élevé,  gras,  &  fablo- 
neux  dans  très  -  peu  d'endroits  ;  le  terrein  uni  pour 
b  plus  grande  partie  >  l'air  diaud ,  nuis  iiilubre. 
lia  terre  prodtiir  en  abondance  du  bled-famifin ,  du 
fllillet»des  lég  t-i' "  .  tritir^ ,  *v  p^rtlcuiércnient 
du  houblon,  uinii  que  du  utraii  ,  du  gingembre, 
du  calmus. 

Ses  vins  ronges  les  plus  renommes  iont  ceux  de 
liielnik,  &  ûir-tout  celui  de  Podskalky,  qui  le 
«eoieille  daat  les  environs  d'AutTig.  Les  pâturages 
ibmboas  ;  on  nourrie  une  grande  quantité  de  oé- 
tail.  La  cliaiTe  eA  belle  &  fournit,  outre  beaucoup 
de  Etbier  ,  des  loups ,  des  loups-cerviers ,  des  re- 
nards ,  des  martrat*  do  blairemizî  des  cafloct  9t 
des  loutres. 

Les  rivières  &  Içs  étangs  fiourriflent  des  poiflbns 
de  MMMesles  efpèces.  Le  pays  fournifloit  des  iburces 
lâl^s  ,  qu'on  n'a  pas  fu  ménager  ;  de  forte  que  la 
Boli^inc  eft  forcée  de  tirer  tout  ibafcl  1  ■  1'^  t^anger. 
On  trouve  en  plufieucs  endroit*  du  L.urijon  de 
terre,  de  l'alun,  du  foufrc  te  du  vitnol.  11  y  a 
aullî  des  mines  d'argent  à  Kuttenberg  ,  u  PiUcn  ,  à 
fiechin,  &  dins  le  dillriii  d"Llnbogca  ;  des  mines 
d'cialn  près  de  Krauppea,Schbckenwaldt  Lautcr^ 
bach  &  Schcenfeld  ;  des  mines  6t  (çt  8t  d'ainaot 
en  pliifîçurs  endroits;  des  mines  de  enivre  près 
ri  Flnhogen  ;  enfin  des  mines  de  plomb  ,  de  vit- 
»rgent  &  du  falpètrc.  Les  carrières  offrent  des  mar- 
bres de  toutes  les  efpèces.  On  trouve  aiilTi  pluiieur$ 
fortes  de  diainans  ;  dans  la  Watawa  &  la  Witava , 
on  pèche  de  fort  belles  perles.  A  Cailsbad  & 
Tœplits ,  U  y  a  desbaiflsduuidsiiKnkiiilinian  il 
s'en  trouv«  jte  froids  •  &d«s  MHX  addilki  ik  %n  & 

à  Defny. 

Les  fleuves  de  ce  royaume  font  TBbf  ,  TBffit, 
la  Moldau  ,  ou  Muldau  ,  &c. 
La  populatimi  n*tA  plus  c»  «i*dle  «  été.  La 

forme  de  fon  gouvernement  8c  les  guerres ,  fur- 
tout  celles  de  religion  fous  Rodolphe  II ,  Maihias  1 
&  Ferdinand  U  ,  ont  dépcnplê  ce  royaume.  La 
fioliémc  ne  comprend  aujoiird'hui  que  cent  cinq 
villes  ,  tant  grandes  que  petites.  En  1770,  le  nom- 
bre des  habiiaiis  Ce  monta  â  près  de  d:ux  millions , 
ce  qui  ne  lerdit  guéres  quç  le  quart  de  ce  qu'elle 
poflcdoit  autrefois. 

Les  p.iylans  Bohémiens  font  ferfs,  La  dureté  de 
leur  elçUvage  en  f  bl.i;ci  u  1  L,rand  nombre  ,  en 
1679,  à  jprendre  les  armes  ',  mais  La  caufe  la  plus 
jiiAe  a*efl  pas  SMijoun  la  nieux  déftodue;  leurs 
qrnrn  les  ayant  THnciis,acfasviitiH  de  les  oppri- 
mer. Cependau  U  nifiw  &  k»  fiicnocf  qai  t*i- 
tendeiK  peu  i  pea  dao»  loott  VEmof»,  ou 
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voir  i  leur»  mahi«s autres ,  ce  qulls  ponrroiemp- 
gnerenles  tnùiam  «vec  phis  de  douceur.  Aujov* 
d'hui  l'empereur  a  mis  un  frein  à  ce  pouTOÎriibi. 
tiaire;  chaque  payfan  ;t  le  droit  de  porter  l'es  ■^'ûa- 
tes  contre  lo;i  fclgnenr,  dev.jni  les  comraiiiiiies 
nomniS  par  le  ibuvcrtin  ,  &  le  procureur  c^loblje 
de  plaider  la  caute  gratu.  Ces  procureurs  appuc» 
ment  ne  font  pas  tout- à  fait  comme  les  noires. 

Dans  pluficurs  endroits  «les  payfans  peuveai 
acheter  des  biens  fonds,  <ê  tes  filtre  adjuger  partte- 
vant  le  bailli  ,  S:  en  Cr.ÇoÇ^v  \  leur  gré  pat  co::c.-i: 
&  par  teft.imcnt.  Kh  qiiui  !  but-il  donc  uni  es 
I  eclcs,  tant  de  néf<ii.i. irions  pour  alTurer  à  riîùmme 
un  droit  qui  lui  cli  naturel ,  tic  qu'on  ne  peut  lui 
ealcver  faiu  injuilicc  !  Je  ne  demanderai  pas  i)4uf- 
quoi  un  homnte  ell  condamné  i  dtre  le  WiTsa 
autre  boinme.  Cette  queflion  eA  inrotiamt  pont 
l'humanité  ;  mais  je  m'étonnerai  que  cci-c  h  irS.-,:!; 
aiiçxiftc  li  long'temt  en  France ,  61.  qu  ti-tf  ct.w 
encore  tlan s  une  grande  partie  de  I  Kurope. 

U  n'y  a  plus  aiijuurd  imi  en  Uuhènie  qu'un  petit 
nombre  de  poflefleurs  de  biens  libres.  La  plut 
grande  partie  de  ces  bien»  libres  eA  fituée  dans  la 
cerdes  de  Beebin  6c  dePrachin  ;  encore  fom-ib 
tous  entre  les  mains  des  nobles  qui  les  ont  incor- 
porés à  leurs  feignciîr  es.  Lçs  pavûns  libres  cepen- 
dant lontcnco:c  alfervis  aux  corvées  feigneurulci  : 
iU  le  font  bien  dans  pluficurs  endroits  ca  Fraocc. 
Le  feront-ils  long  tems  encore  ? 

Les  membres  des  états  provinciaux  toat  les  pré- 
lats ,  les  (eigncurs ,  les  nobles  &  les  vilks.  Les  pré- 
lats font  1  archevêque  de  Ptugue  .  les  évêques  <!e 
Lcutmeritz  &  de  Kœnigii.gr^rtr. ,  les  chanoines  tk 
la  n.etropoie  de  Saint  Veit  an  château  de  Prague, 
dont  le  doyen  ell  le  premier  prélat  du  royaume ,  flc 
yingi-un  prevùts  ^abbél. 

La  claflç  des  feignit»  eompicad  les  nriocest  ki 
comtes  Se  les  bâtons.  Les  noUef  font  les  andesi 
nobles,  ainfi  que  ceux  qui  ont  été  admis  à  l'ordtc 
de  la  noblelfe.  Les  feules  villes  royales  font  admi- 
fçs  j  l  alTcmblce  des  états  :  ces  affemblec»  lor^i 
convoquée»  par  le  roi  une  fois  l'an  ,  6c  fe  ticnnc« 
à  P.  ague, 

La  lan^"e  Bohémienne  eft  va  dialcâe  de  1'^ 
clavon.  La  langue  Allemande  eft  fi>rt  uMe  ce 

Bohême. 

Dès  le  VI*  ftèclc,  les  Bohémiens  avoicot  en- 
bradé  la  religion  (  hretienne.  La  religion  Cadioli- 
ruic, Apoflolique  &i>.omame,  ell  la  dominanie- 
L>epnSs  176)  ,  le  gouvernement  avoit  pris  fous  fa 
pruteâioil  les  /uils  â(  les  Protcflans  ;  mais  il  &Um 
)>orter  un  dernier  coup  au  lànatirme.  Le  fage  J> 
fepli  vient  de  f»ipp';;n  r  un  nombre  Irt";:i  decoe- 
vens  au(&  rich^-i  ir.utiics ,  iic  ûc  uiro  partjirrt 
fon  édit  de  tolérance. 

L'archevêque  de  Fr.  gue  eft  légat  né  du  ûini- 
Siège,  prince  du  faim  empire .  primat  du  royautac 
de  pohône .  cbancelier  perpétuel  de  Vun^màc 
de  Prague;  il  couroaQcle  toi  Ce  piibc  avoit  *»' 
mfmi  wxi  b  diite  de  l'cmpiie:  b  jiirifiidiw 
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fupréme  far  les  eccléfiaftiaucs ,  nppartiem  prîvati- 
vemeat  à  l'archevêque ,  Ce  I  on  ne  peut  appcUer  de 
les JllgeillClls  qu'an  roi  ou  au  liegc  de  Rome. 

in  m  pnleni  pas  des  £;i«aces.  Que  peuvcnt- 
dles  être  dam  tin  pays  cTcfciaTes  ?  L'amverrîri  , 
«ompofôe  de  fujets  midiocres ,  ne  peut  que  for- 
mer de  nédiocre*  fujcti  ;  cependant  on  doit  lOitt 
aitcndredes  grandes  vues  du  prince  aiigtlfte  qui 
eouvernc  aujourd'hui  ce  royaume. 

Dqpuit  176} ,  il  s'di  établi  des  nwnufafhires  de 
toutes  efpèses  dam  ce  toyauroe ,  de  foric  qu'il  peut 
lè  piffer  des  imfcbandtil's  étrangères.  Les  verre 
»îes  fur-iout  y  font  en  grand  nombre, &•  il  en  fort 
des  ouvrages  qu'on  tranfixirte  dans  toute  PEuropc. 

Pour  le  commerce,  h  BijlKmc-  vend  a  l  otrangcr 
beaucoup  de  bled ,  de  maii ,  du  houblon  ,  des  lé- 
frumes,  de  la  potalTc ,  du  bois,  de  la  laine,  rie 
cuics,  des  filues.  des  pierres  pricieufcs  ,  &  iur- 
tom  des  t«>n«s.  Cette  demîète  Iwenehc  de  coim 
uierce  cfl  gouvemcc  pnr  «me  coitipagiUe  aui  iait 
pa/Ter  fes  marcliand  rcs  clans  les  deux  Monde». Les 
mar^liii  vj  le  tr.tns^cres  l'ont  aflujétics  à  de  gros 
droia  d'cntrecv;  &  en  général,  le  commerce  de 
fiohêroeeil  reAreùn&mcdiccre. 

Environ  $89  ans  evant  Jufus-ChriA ,  les  Boiens , 
qui  fàlfeicflt  partie  des  Celtes,  r<»nifeat  des  Ga  ules 
loui  la  conduite  de  SigovcCe ,  pailèreat  le  Rhin  ,  & 
fixèrent  leur  demeure  dans  ce  pays  qui  en  reçut  le 
nom  de  /Jjy<  \  lîvUai,  tk  p.tr  co!.'.ip:inn  celui  de 
jBohémt.  Les  Boîcns  furent  chatfos  par  les  Marco- 
nians  fous  le  règne  d'Augulle.  Ceux  ci.  dans  le 
VI*  fiéde ,  fureiu  à  leur  tour  ch.illc*  pat  les  Slnvcs , 
établirent  en  Bobéme  plusieurs  riptibllqucs  ; 
mais  bientôt  le  gonvcrncmetu  dedinwcratique  & 
ariAocratt L(uc  qu'il  étoit  devint  nionarchi([Uc  ; 
Przcmiflas  premier ,  leur  duc ,  fit  paffcr  l'adminif- 
tration  du  royaume  à  fa  poftéritc;  Charlemagne 
icnd»  les  Bohémien»  tributaires  de  l'Empire  ;  mais 
leur  dépendance  dura  peu  i  &  ils  eurent  conOam- 
■sem  dei  démêlés  avec  les  Allemands.  Dan»  le  11* 
fiècle ,  la  dignité  royale  fut  fupptimce ,  &  la  Bohême 
kie  fut  plus  qu'un  duché  jufqu'i  nu'clle  fut 

de  nouveau  érigée  en  royaume  en  faveur  de 
Przemillas  II.  Le  trône  de  Ut.liërri-  fut  mrcirpé  par 
des r^s  de  difierentes  races  d'ùlcclil  qti  il  .lotr  il 
devint  héréditaire,  Scpafla  à  la  m^ifon  d  Autriche 
foin  Ottucar  II  dans  le  xiiT  ficcle.  La  branche 
mafculine  de  l'ancienne  m^ifon  d  Autriche  s'éta.it 
éteinte  par  la  mort  de  Charles  VI ,  Msrie  Théréfc , 
l'ai  née-  de  fei  tilles  ,  hérita  de  tous  fcs  états .  &  par- 
ticulièrement du  royaume  de  Bohème ,  qui .  p^r  la 
mort  de  Marie  Tliérèfe  arrivée  en  1780,  appartient 
à  iofei^  II,  aujourd'lnù  cmpereiar  d'Allemagne, 
&  reî  de  Bohème. 

Le  roi  de  Bohême  avoit  le  titre  d'archi-échanfon 
de  l'Empire;  aujourd'hui  cet  arclii -office  eli  héré- 
diiaire  à  I.1  m.iilon  des  comtes  d'Althan. 

Il  n'y  a  d  autre  ordre  <.  n  Bohême  que  l'ordre  de 
Tétoilt  reur;e  ,  qui  fut  établi  en  12 17  ,  &  qoi  CkiAe 
«n  Moravie  t  en  SUéiie  &  en  Uopgiieii 


B  O  I  187 

La  chaocelleiie  de  Bohème  fut  réunie  en  lydi 
h  chancellerie  des  états  héréditaires  d'Autriche  ; 
e!!c  a  été  remife  en  fon  premier  état  depuis  cette 
époque»  Cependant  les  affaires  de  juAice  &  de  6* 
nance  en  (ont  teflées  féparées.  Il  a  été  établi  en 
1763110  COUVernement  provincial ,  qui  expédie  les 
affaires  oetat  6c  de  finance  ,  ainfi  que  celles  qui  re- 
t^srdent  les  .lutr  cs  départemens  de  la  province  &de 
'a  cour  impériale.  Prague  a  aufli  le  fiege  provincial 
"'ipjrleur  &  inférieur,  le  fège  royal  des  finances , 
;  j  fiè^c  féodal ,  la  table  provinciale,  la  police ,  la  v 
.  hambre  de  d^tatieB ,  la  chambre  des  nioes,  de 
i  l  monnoie,  occ 

Chaque  cercle  de  la  Be^h^me  (  au  nombre  de  16 
fans  y  comprendre  pr.ii^tie)  a  fon  capit.i  iie,  & 
chaque  vilic  fes  magifirats  &  fa  judice.  La  Bohême 
entretient  0000  hommes  pour  la  milice  perpétuelle 
c  î-t/Doo  nommes  des  pays  autrichiens.  Les  con- 
:  ih'.ituins  Ordinaires  font  payùes  par  50,000  per> 
funnes  domiciliées,  à  raifon  de 66  âoi'ms  chacane, 
ce  qui  r.ipporte  300,000  florins.  Les  contribu- 
tiors  cxtr^ordin;urcs  f  j  lèvent  des  rentes  felgneu- 
riales.  Les  autres  impôts  font  fur  la  bierrc  .  la 
viande,  le  tshr.c,  le  bétail,  &C.  {Ma$$OK  DM 
MonviLutiisS 

BOHÉRIES,  ricbe  abbaye  de  France,  an  dio- 
cùfe  de  Laon ,  ordre  de  Qteaux,  fondée  en  i  t  4 1 . 
Elle  v.iitt  18000  lîv.  Ellfl^  i  une  li.  n.  o.  de  G  m  Ce. 

ROHMISCH  RROD.  Vvyt^  BaHMist  m-'  kod. 

iiOHMlSCH  -  WEYER,  v.ile  de  Boiieme , 
dans  le  cercle  de  Pilfcn ,  fur  un  lac. 

BOHOL ,  île  (Ituée  entre  les  Iles  Philîbpines,  & 
rOc:an  oricnul  en  Afie.  Elle  a  fiâfe  lienes  de 
long  &  huit  environ  de  large. 

BOHUSLA'W ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  pala- 
tinat  de  Kiovie. 

BOIANO  ,  pente  ville  d'Italie  ,  au  pied  de  l'A- 
pennin, au  rovaurç^.de  Naplcs,  dans  le  comté  de 
Molifc ,  près  i\\  Bife^d,,  Avec  un  évèchc  fuffragant 
de  iieiievLnt.  Lon^.'i.i      \  /df.  41  ,  ^o. 

BOIGNY ,  viUage  de  France  à  une  lieue  f.  d'Or» 
léans ,  chef-lieu  de  l'ordre  de  S.  Lazare. 

ÎTOINE  ,  rivière  d'Irlande  dans  le  Leinfîer,  au 
n.  de  Dublm ,  connue  oar  la  bataille  qu'y  perdit 
Jacques  U  en  1690»  où  le  auiidial  desdiombcrf 
fut  tué. 

BOINEBOURG  ,  petite  ville  &  comté  «TAIte- 
magne  dans  la  bafTe-HcfTe ,  ii  l'orient  d'EifeiJ  .ck. 

BOINITZ  ,  ville  de  la  haute-Hongrie  au  ccjnté 
dij  Zoll  ,  tcm^rqu  ible  par  fcs  bains  A  le  fafran 
<iul  croit  dans  fon  turritoirceu  tréi-grande quantité. 

liblb  AUBHY ,  abbaye  de  Bénédiâtni.dtocéfe 
de  Tours ,  à  5  Sencs  £  c.  de  Ulc  Bonduwd.  £0e 

vaut  1 800  liv.' 
Bois-Bf tu.  V«yti  Hewrichemont. 

Boib  -  coMMAN  ,  i  fmmtr.num ,  petite' ville  de 
Fr:mcc  dans  le  Cratinois  ,  près  du  ruiffcau  des 
():,dcs ,  r.vtfc  t:n  châter.o  .  à  î  li.  o.  de  Moui-^rds, 

Bon  -  CROSLAM), abbaye  de  Fiance  »  ferJèe 
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▼m  1109,  ^  3  IteuM  lu  dn  Sabltt ,  dtoeère  de 

Luç.^n  ,  ordre  de  Citeaux,  &  vt::  i  ioo  !'r, 

BoiS  LE-DUC  ,  belle  &  gnniic  vu.c  ,  uicn  u  iii 
fiée  du  Brab^iiit  Ho'.Lind.iis  dont  elle  cfl  la  cî|il^.'  ; , 
au  conâucQt  du  Doaimei  Ôc  de  l'Âa  qui  formetu  U 
OUs»  «{Ri  va  ft  jeter  dam  U  Meufe  au  foit  de 
CrerecaHir.  IL  l'y  nwuTe  4  ^fts  léformée* .  «ne 
tntbèrieiiAe  •  fie  10  dupeUet  aux  caifioliqucs.  Le 
p  jys  quicn  dépend  s'appelle  î  i  m^hie  de  Br-  !.r  Duc, 

3ii;  l'c  divife  en  4  quartiers  ou  dillrifls.  Le  punce 
'Orince  ia  prit  fur  les  Efpagnols  en  16:9.  L'é- 
véque  K  le  clerg;i  fe  retirèrent  en  Ëfpagne.  li  y  a 
caeereuagrand  nombre  de  catholiques,  auxquels 
«a  pennet  4é  £Ure  l'office  divin  dan»  des  maifons 
pankuKèrec«  Elle  eft  k  18  lieues  f.  d*AnflerdBni. 

Boi«-LE-VICO>rrE.  f^oye^  MiTRY. 

BOISSE(Saim-Araand  de)  ,  bourg  8c  abbaye 
de  Bincdictins  ,  44  Ucves  *>■  d'AngottlêoM.  £Ue 
Vaut  }('0o  liv. 

BOISSlERES(b),  abl»ayede  France  en  Anjou, 
ordre  de  Citeaux,  â  3  Ueues  e.defieaiigà,  fondée 
en  1 1 1 1 ,  &  vaut  1800  lÎT. 

BOIT,  petite  v  l',:  d-::  France  dans  le  lÎMOlm, 
au  diottilc  &  à  10  licuss  e.  de  Tulle. 

BOITZENBOURG  ,  jolie  petite  ville  d'Alle- 
magne» dans  le  ccrdc  de  bafle-Sare ,  duché  de 
Mcdtdbourg.  La  rivier;:  Buiizc ,  de  laquelle  elle 
aprii  le  noru,s'ypréctpicedansi'£lbe.  CeneviUe 
fol  preique  entièrement  coninmfo  pr  le  fen  eo 
1-09.  11  y  a  utîc  prévôté  &  uo  péage  fur  l'Elbe 
dont  le  produit  n  clt  plus  fi  important  qu'autrefois. 

HOKE-MEALE,  ou  BvOL'KF.  MKALE  ,  v.ilc 
capitale  de  la  province  de  m.mc  nom  ,  lous  1î  ligue 
«n  AAique.  Ce  pays  eft  habite  par  les  Ja^as ,  qui 
Cirent  des  den»  d'tiéphans  de$  6akke-3akkes  leurs 
voUins ,  vaffimx  du  grand  Macoco ,  ft  les  trafiquent 
en  Guinée. 

BOKHARA,  ov;  BOCK^A,  anciennement 
Tnba.lr^ ,  grande  ville  dï?U. Târtarie  ,  au  pays  des 
Vtbecks ,  capitale  du  royaitine  de  même  nom.  Les 
tdifïccs  publics  y  font  mpcrlbes.  Gengiskan  la  prit 
«0  1190»  &Tanierlan  en  1)70.  Les  Usbecks  en 
fiiflt  fss  nuifies  depuis  1498.  Quand  les  étrangers 
koivL'j.t  de  Te.  Il  de  la  rivicrc  qui  paffe  au-travers 
de  II  vi  l:: .  il  (c  tonne  dan»  leurs  jambes,  dit-on, 
des  vers  d'une  aune  de  l©ng.  S'ils  fc  rompent  en  les 
|ira»c ,  la  gangrène  fe  met  dans  la  jambe ,  ou  la 
ciiair  devient  mone.  Les  Perfans  ^&  Molcovites 
commercent  dans  cette  vill&  L'autorité  dn  roi  ett 
|<>tt  bornée  par  çelle  du  notiftf.  Avtcemie  efl  né  à 
Altana ,  villi"e  du  voifina^c  Ct-rrc  vi!!-  c)^  fur  une 
liviers  qwi  le  jéte  dans  le  Gilion ,  a  40  licuci  o.  par 
f,  de  Samarcande  ,  24  cil  d'Ainol,6onord  dcBalk. 

JiOLaSC*  g^s  bourg  du  pays  de  Caux  en  Nor- 
vtadi«»i«doaieié  pour  fca  aianufiâutesdetoUes, 
d'éiol&s  de  laines  ;  par  fa  eonteCeiie  8t  (es  tanae* 

ries,  n  efl  fait  mention  de  rc;',lii'C  d;  Bulucc  dOs 
Iq8o  ,  ou  elle  ^it  cédée  à  i'?.boayc  de  Bcmaî  j  tnais 

Wf  fci|iiçiin»(l^iii  i$8S«  tnïom  futom* 
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BOt^BONKE,  abbaye  de  France  au  tom»  ii 

Foix,  ordre  de  Citeaux ,  du  revenu  de90oolivta 
Elle  e<^  à  3  Leues  n.  de  Pamiers,  au  cooflant^ 
l'Anode  &  du  Lcrs. 

BOLCANE.l  'une  des  lies  des  Larroas ca  Afie; 
il  y  a  un  volcan. 

BOLCANO,  BORCANO,  ouVOLCANO, 
lie  du  royaume  de  Sicile ,  du  nombre  de  celles  ^ae 
1  on  appelle  î!ct  Je  Lip^rl  :  celle^i ,  aonnice  it.- 
ciennement  U  Saints ,  brûle  coittiaueUeoKoi,  az 
en  touttemson  la  voit  jeter  delà  fiunée)  flii&i 
fouvcnt  des  flammes. 

13  O  LCHOF ,  ville  du  pays  des  Cofaques,  tw 
la  rive  gauche  dn  fleuve  Occa.  Long.  55,  40  ;  Ut. 
51.  Elle  eft  du  eonrernemcnt  de  Bielgurod.  (^,) 

BOLCKENhAYN,  petite  viU«  de  SÎtte,  te 
la  principauté  de  Schwcidnitz. 

BOLCWITZ.  PoLK^^lTZ. 

BOLDUG.  Foye^  Bois-le-DuC. 

BOLENA,  viUe  de  h  Morée  au  duché  de  a- 
rence,  35  iicucs  dugol&deLépante.  CeftleCiigt 
d'pn  évcque  qui  reconnoît  l'ardievèquc  ée  Pm» 
pour  fon  métropolitain. 

BOLENBERG  ,  petite  vi!!e  du  duché  de  Mec- 
kîcmbourj  ,  fur  la  mer  Baltique. 

BOLENë  ,  petite  ville  de  France  en  Proveact, 
fur  la  ^viére  do  Lçts,  k  %  lieues  de  Snliii-FUhM 

BOLESLAV,  BOLESLAFF.on  BtmmA17. 

ville  iîc  Silcfie,  fur  1-  rivière  de  Bober,  ï-j 
n. o.de Lignitz,  10  c.  de  Gorlitz.  Lotg.  33  , 

51  .  (^) 

60LT ,  ville  d'Afie,  dans  la  Natolic  prepreats 
dite  ,  fur  une  petite  rivière ,  dont  l'eaboMMIl^ 
dan» la  mer  Moire  :  c'eflla  capitale  d'itn  cwMen» 
ritime ,  que  les  Titres  iemment  BaG  vMtÛ,  t 
qui  s'cfcndant  en  longueur  dans  l'intérieur  des  ta- 
res ,  devient  très  montueux  :  le  mont  Ala-D»<« 
le  plus  haut  de  l'Afio  mineute ,  eft  dans  ce  ca  :;■)  .. 
Quant  à  la  vilic  de  Boli  même ,  Tavernier  lui  donn 
les  noms,  tantôt  de  HolU ,  &  taoïAt  de  Potu ; Boc- 
laye  de  Goiiz  écrit  Po^i ,  aioiRMS  les  Fnan 
l'appetletit  Peffto  ;  &  Pocerk  b  nomno  È«fl».  Elti 
renferme  de;  hains  cfvrrS  dans  60  çn^eilKi 

BOLLEiJLC.  Foyc^  iîoLBtc. 

BOLLLNZ,  ou  VaLLE  DIBREGNO,  ti1I« 
des  plus  t'crtiks ,  fuitéc  entre  la  vallée  de  Calana , 
celle  de  Livenen ,  la  terre  de  lUviera  &  les  Aljxt 
des  Grifons.  La  vallée  a  7  Ueoes  de  iengaev , 
nais  die  n*a  qv^ttne  demi-ltene  tout  au,  plœ  ie 
largeur.  Elle  01:; eh-'-  li;:.nroi;p  j^-:ilns  ;  lebcuil, 
le  vin  i  les  cliaLu^nci»  tx  a^irs  y  .tboodcO' 

C  e  tont  les  temmcs  qui  s'ticcL'peot  de  la  cui'Urt: 
les  hommes  paAcnt  pendant  l'ete  en  Italie  &  î^- 
leurs ,  8c  y  gagnent  dç  qum  vivre  chez  eux  pend^Ji 
riiiver.  La  vaUièe  fe  pêitag^  en  treia  qnanif»  ao» 
nés  Pallie.  Elle  appartient  aux  cantons  dlM? 
Scli«\i:i  5:  Ui:('cr.v;iîJ  ,  auxquels  elle  fe  reaft 
de  bon  gré  çn  1 500.  Cçs  can|oa$  y  envoipnt  t»* 

^imit,  d«d^«a(|eiuw)»tiM|^^itf<|| 
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«  Lodgna.  H  y  3  doux  fources  mtnéra1e«  ;  l'une 

rrè*de  Lotigna  qui  cliaric  du  cuivre  &  du  TiJuTre  ; 
autre,  près  de  Dongio ,  qui  appartient  à  la  cbfle 
<le$  acidulcs. 

fiOLUNGEN  ,jietite  tUIc  fur  le  liotd  d'im  lac, 
éus  Véfidit  de  dodbace. 

BOLOGNE,  grande  &  belle  ville  dîrllc,  d^n? 
1«  ctits  du  pape,  dont  elle  eft  la  féconde  vilL'. 
Soui  le  pontihcai  de  Jules  II,  en  15 13  «elle  Te  fou- 
mit  volontairement  au  faint  iiége  ,  avec  Ton  terri- 
toire, fauf  les  pnviléges  qui  lui  (tirent  accordas, 
&  ciom  elle  jouit  encore  aujourd'hui  :  tels  font , 
7*.  le  droit  d'avoir  un  amba/Iadeur  à  la  cour  de 
Rome,  pour  traiter  avec  le  faint-ficge  ',  a",  le  droit 
d'avoir  un  a/Telfeur  au  tribunal  de  la  Rote;  )°.  qu'il 
ne  fera  point  bâti  de  citadelle  tu  voifînage  de  fon 
cneetnte  i  qve  (ea  càoytm  ne  feront  point 
Aj«t»  I  la  eouSiaàaQ  de  biens ,  foas  quelque  pré- 
texte que  ce  puidTe  ét r?  ;  <;'\  q-j'cl'  _  ,  un  !c  droit  de 
Imrre  monnoie  à  fon  coin.  i>c  la  1  caipreintc  que 
porte  cette  même  monnoie  ,  qui  fur  un  des  cotes 
a  pour  légende  libertés.  DaiUeurs ,  dan-,  les  tems 
•ntArieor*  à  fon  accefliiMiaiiÂonuinc  du  pape ,  elle 
finœkBMrqNiUiipB  gBwridre&trèi-piùl&itte, 

Îit  eut  fon  fi  donrinuiM  les  viHe»  dlmla , 
ïTi  'i ,  Htvenne.Genrk.  F«cU»F«!lliiipopeU, 
Ceifcii.; ,  Modène. 

Dans  (on  état  afluel ,  Bologne  a  environ  deux 
lieues  de  tour  »  fie  ne  contient  pas  moins  de  quatre- 
vingt  mille  amet.  On  y  entre  pr  douze  portes. 
Cm  d'ailleurs  une  des  villes  les  plai  iotéreflantes 
de  llulie  ,  par  les  monumens  des  arts.  Elle 
rituée  au  pictl  de  rAppcnnin,iurla rivière  deZeno, 
à^m  un  terroir  gras  &  abondant,  &  dans  un  aîria- 
luhre.  La  plupart  des  rues  y  font  accompagnées  de 
portiques ,  fous  lefquels  on  marche  à  l'abri  du  foleil 
tt  4ei  injures  du  tems.  Les  églifes  y  f«nt  génèra- 
lemeot  belles»  &  décorées  de  tableaux  originaux 
très-prédeux.  CeA  le  fiège  d'un  archevêque ,  qui  a 
pour  fuffragans  les  év&ques  de  Crcma  ,  de  Oorgo- 
fan-Donnino ,  de  Modene ,  de  Parme ,  dePlaifance 
&  de  R»io.  La  métropole  &  la  coU^iaJe  de  £unt 
Pènone  (ont  les  éclifes  lesplitf  dignes  de  remarque 
delà  vUk.  Celle  de  fiiiot  FatroDe  eft  U  plus  grande 
de  toutes.  On  y  obfervc  un  méridien  trace  par  le 
célèbre  Dominique  Cafflnl  ,  dont  le  gnomon  a 
quatre-vingt-trois  pieds  d  j  iinuteur,  &  la  ugne  deux 
cent  llx  pieds  huit  pouces  de  longueur.  La  belle 
é^Uè  4m  Dominicauis  a  k  loadma  de  ùim  Do- 
ttuniqiw ,  mon  i  BoIocm  en  im.  On  jr  anepte 
trvme-^i^  couven*  dliomines  8c  treme-Irait  de 
femmes.  La  fameufc  tour  Afîne'.li ,  qui  s'élève  au  mi- 
lieu de  la  vilie,  &  qui  eft  haute  de  trois  cent  fcpt 
I  l  cd^  i\  iio!oi;nc  ifurulombc  de  trois  pieds  &  demi, 
tlic  cil  de  torme  quarrée  ,  &  d'un  diamètre  n-ès- 
pcu  confidèrable.  Si  jamais  il  arrive  quelque  léger 
trembleincnt  de  wne  à  Bologne  ,  elle  écrafera  de 
le»  raine»  les  Utîmens  voiCms.  Près  de  cette  tour , 
ert  celle  (îeCarifcndL ,  I  .u^t^  de  cent  quarante-quatre 
pieds ,  fy.  qui  eû  hors  «i'apk>aib  de  8  pieds  2  gOUÇC^ 
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Sur  le  gijnJ  malfchéeft  l'hôtei-de- ville  ,  où  rcii- 
d  t  le  Icgat ,  le  vitc-légat,  le  gonfalonicr,  ou  chef 
du  Sénat ,  &  oii  tous  les  oonfciis  tiennent  kîm 
Séances.  On  y  voit  de  beaux  taUcnix  Al  GaUe  0t 
deRapfaaâ. 

An  devant  de  ce  pains  eft  h  belle  fontaine  de 

Neptune  ,  dont  toutes  les  figures  ,  en  bronze,  font 
du  célèbre  Jean  de  Bologne. La  Aaxuc  de  Neptune, 
qu'on  y  voit  debout  commandant  aux  tncfS*  piflè 
pour  un  chef-d'ceuvre  de  la  fculpture  modem». 

Bologne  efl  habitée  par  nœ  nebleflfe  flomlmiife.' 
Les  palais  le  plus  dignes  de  remarque  font  ceux  de 
Caprara  ,  Lambertini ,  Orfi  ,  Bentivo^lio  ,  Mal* 
vezzi ,  Pcppoli ,  Lambcccari ,  Sampierri ,  Rjinuzzi. 
L'univerfaté  de  cette  viUe  eft  très-ancienne  ;  elle 
fut  fondée  par  Théodofe  le  jeune  en  425.  L'aca- 
démie des  ideaees  eft  «onuie  foui  Je  non  d^li^ 
titut  ét  Bohpte  ,  &  t^eft  une  des  pins  oêlébies 
fociétés  de  favans  éc  l'EuTpe.  Les  hitimctis  Je 
l'inflitut  renferment  une  bibliothèque  ,  un  obrcr» 
%  itcnre ,  un  grand  cabinet  d'hiftoire  naturelle  Cc 
un  de  pbyfiqiie  ;  des  faites  pour  la  marine  » 
pour  rarduieâure  civile  ,  pour  l'arcliitcdure  mllî^ 
oîre  ,  pour  les  andipiiiits*  pour  la  cfaymie ,  pour 
lesaceeodM»ieos,  poorlapeiocnre  &ponr  la  fculp- 
ture ,  avec  des  protelTeurs  habiles  dans  chacune  de 
ces  parties ,  &  qui  en  donnent  des  leçons  aux  joues 
marqués.  11  y  a  d'ailleurs  un  jardin  de  IffftailiqUf  |[ 
qui  eflune  dépendance  de  l'iailitut. 

Dans  la  peinture  ,  l'Ecole  de  Bolocne  ,  dite  en* 
core  l'école  Lomiardt  on  ie  Lamtériif ,  rendra  à 
jamais  célèbre  te  nom  de  cette  ville.  C'efl  de  cette 
école  que  font  fortis  le  Correge  ,  les  Carrache  » 
(  Louis ,  AuguAin ,  &  .^nnibal  )  le  Dominiquin ,  le 
Cîuide,  leCmerchin  ,  l'Albane,  leParmcfan,  dont 
les  ouvrages  font  caraâérifés  par  la  fagefTe  de  l'or- 
donnance ,  les  grâces  du  pinceau  «  9c  nnikaiioa  de 
la  belle  nature. 

La  foie  filée  qu'on  fabrique  i  Bologne  en  grande 
quantité  ,  par  le  moyen  des  moulins  établis  fur  le 
Heno  ,  cil  de  la  féconde  qualité.  Ses  damas  ,  fes 
fatins,  fes  taffetas ,  fes  velours  &  fon  voilcoat  d» 
la  réputationi  On  y  £ùt  aadi  un  bon  cooMnefcte* 
lin ,  chanvres  *  huiles  &  vins ,  &  furiont  en  rata* 
fiât,  fauciffons  &  mortadelles  trés-cfttmcs.  Cene 
ville  cil  furnommée  Bologne-U'Graffi ,  à  caufe  de 
U  fertilité  de  fan  terroir.  Elle  a  une  académie  de 
peinture  ,  de  fculpture  &  d'arcliiteâure  ,  appeUée 
CUmttttint ,  &  qui  efl  réunie  à  l'inflitut ,  fous  le  nom 
de  Bontmu^t  feittuUmm  &  Mùm  Jnfiitutmm.  C'eA 
la  patrie  du  pape  Benotc  XIV ,  de  Manfredi ,  habile 
Il iuorien, -géographe  &  mattiéinaticien  ;  du  comte 
Marfigli ,  fondateur  de  l'inflitut ,  d'Uliflie  Aldro» 
vandi ,  de  l'AUbooe ,  peintre câdbndc  l'école  Lom- 
barde. 

Les  caufes  civiles  &  cfimlodles  y  ftot  i  U  déd- 
fion  de  juges  étrangers  mmuués  par  le  pape ,  &  qid 

fe  renouvellent  de  tems  k  autre ,  avec  le  légar  on 

gouverneur,  qui  cil  char;i;j  mi  confirnic  tciis  les 

crois  ^nin  l^'adinioiibatioa  Uc  la  vuic  £c  de,  ftioe» 

Oo 
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Tcnns efl  entre  le«  mains  du  fcnar,  compoft- fie  In 
première  noblefle ,  6c  dont  les  membres  (ont  a  la 
aomination  du  pape.  Ib  font  au  nombre  de  ibmace, 
maisofrle^  nomme  toujours  les  qmmnfe,  comme 
autrefois  lorl'qu'ils  n'étoient  que  quarante. 

Ce  (ut  à  Boloene  que  fe  fit ,  en  1 5 1  ^ ,  le  célèbre 
concorclar  entre  François  !"  tk  Lion  X,  par  lequel 
il  fut  covcnu  que  le  roi  nommeroit  aux  grands  bc- 
nèfices  de  France ,  &  que  le  pspe  auroit  les  annates 
ou  1«  reT«M«  de  la  première  année  des  bénéfices 
Tacans. 

Cette  ville ,  quîcommuniaue  au  Pd  parmi  canal , 

eft  à  8  lieues  fud-cft  de  Modenc  ,  11  fud-oucfl 
de  Ferrrare,  15  oueft  de  Ravcnne  ,  lU  nord  de 
Florence,  6t  70  nord-oueft  de  Rome;  L»»§.  29  >  1  ; 
lai.  44  d.  27  m  10  fcc. 

La  pierre ,  dite  de  Bohgne ,  ie  trouve  dans  le 
▼eUrnage  de  cette  vUle,  au  mont  Patcrno:  par  le 
moycti  la  c;<lci;ntion  &  d'une  certaine  prépara- 
tion ,  elle  devient  un  phofphorc  qui  s'allume  à  la 
limpte  clarté  du  four,  &  fe  préfente  alon  dans 
robfcurité  fous  rafpcifl  d'un  charbon  ardent. 

Bologne  communique  »  par  un  immenfe  portique 
eonvert ,  à  tin  eotnrent  de  Dominicains  placé  fur 
une  niont:;L^p.c  ,  ii  ur.c  lieue  de  la  ville.  Ce  monaf- 
tère  ,  connu  fous  le  nom  de  Madona  di  San  Lues  y 
eft  un  lieu  de  dévodon ,  £imeux  par  mie  image  de 
la  Vierge  ,  qu'on  dit  afvoirété  pemie  par  l'évangé- 
liAe  fa^it  Luc. 

LeBoknwis,ott  la  Lc'^gation  de  Bologne  ,eft  une 

i)rovii)ce  de  l'état  eccléfiailique  ,  qui  a  18  lieues  de 
ong  fur  11  de  large.  11  cA  borné  au  feptentrion 
Mr le  Peiraroîs  }  i  rofrent,  par  k  même  &  par  la 
Rom:ii;n.c;  nu  midi,  par  le  Florentin*  6c  Focci* 
dent, 'par  l'état  de  Modéne. 
'  l«  Bolonois ,  ayant  paflRE  entre  plnfienrs  maîn5  8c 
fuivi  fucceflîvement  différentes  formes  de  conHitii- 
tion  républicaine,  fut  enfin  réuni  au  patrimoine  de 
l'églife  par  le  pape  Jules  11 ,  lan  1513  Cette  pro- 
vince crt  rrès-ig'C  ble  6d  très-fertile.  ) 

BOLbCHALA-Z£MLA,  nom  d'une  contr.'e 
de  la  Sib<:rie ,  déconveite  par  le  prince  ChelasM  en 
,  au  nord  de  Tembouchure  de  la  Kolima  ,  .i 
foixante-quinze  degrés  de  latitude  fèptentrionaie. 
On  la  dit  habitée ,  ce  qui  mérite  conmnatîon,  at- 
tendu le  froid  extrême  que  l'on  doit  y  repentir. 

BOLSENA  ,  yoifinium  ,  ville  d'Italie  fur  le  lac 
de  m  j me  nom ,  dans  le  patrimoine  de  f«nt  Pierre , 
Jk  trois  li.  r  d'Orvictte.  '  on^.  a 9  ,  33  ;  lat.  42  ,  37. 

BOLESNA  (lac de),  en  Italie >  dans  le  patri- 
moine de  faint  Pierre. 

BOLTON,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  la 
fous-c!ivi(jon  feptentrion.ile  de  la  province  tlTortk, 
fur  ia  livic-e  de  Trive! ,  avec  titre  de  duché.  Elle 
A  ^o  lieues  n  o.  de  I  '>i -drcs. 
BOLZANO,  ou  BOLZEN,  grande  &:  belle 
ville  d'AUemaene au  comte  de  Tiroi ,  fur  larivièie 
d*Etfack,  prooie  l'Adigc  Liutg,  18 , 46  ;  ht.  46 ,  42. 

Cette  vi'le ,  qi:i  eft  rrl's-i  («mmerçante  &  très- 
peupléc  ,  quoiqu'uuYinc ,  cà  reaumaùc  pour  fes 


BON 

r  rrmtre.  ^rar?^? s  foif es ,  qui  font  très-fréqucntées  paf 
ies  marciurids  italiens  6c  Allemands.  L'Hôtel  con- 
fulaire  eft  un  bel  édifice ,  &  les  juges  qui  y  ftègent 
fontcoinno' -s  d'Allemands &d'Itnruin  Le  appels 
vont  au  tribunal  des  révifions  a  Infpruck.  Outre 
legUlê  paroiflîale  y  on  y  remarque  trois  couvens 
d'hommes  &  deux  de  fil  es.  Auircfois  l'évéquecle 
Trente  icnoit  la  jufiice  municipale ,  qu'il  a  cédée 
en  1)31  pour  la  feigneurie  ne  Perfcn.  Ses  vin» 

font  r-ès  rcMnrnmcs. 

UULtW  A£RT ,  ville  de  la  province  de  Frife , 
prés  du  Zuyder-Zée,  à  3  lieues  n.  de  Slooten 

BOMBAIM,  ouHOMUaI,  petite  ville  d'.'^ fie, 
dans  les  Indes ,  Se  dans  une  ile  de  même  nom  » 
proche  la  côte  «le  Malabar,  au  royaume  deVifa* 
pour.  Long,  ço ,  30  ;  lat.  1 9. 

Elle  appartient  aux  An^ois  depuis  1662,  que 
les  Portugais  la  leiur  cédèrent.  Il  y  a  me  fintetefle 
&  un  gouverneur.  Son  nom  vient  de  Bu^n-Saya  ^ 
bonne  baye .  parce  que  Ion  port  e(l  un  des  plus 
commodes  oui  folent  dans  Tlnde.  L*air  âc  l'eau  f 
étoient  fi  mal  fains  ,  que  cette  ile  étoit  le  tombeau 
des  Européens  :  les  bleliures  s'y  guériiToient  rare- 
ment. Mais  en  ouvnm  le  pays  .  &  en  procurant 
de  t  éci  il! jnicnt  aux  cau\  ,  les  Ai>g!ois  font  pi;- 
venus  a  en  ailainir  le  climat.  On  y  recueille  une 
grande  quantité  cfe  coco^  mais  peu  de  bled;  8c  oïl 
n'y  troii^  e  c^u':tc  tîe  bétail. 

L'ilecii  embellie  de  plufîeurs  beaux  bâtimens  où 
logent  les  Anglois  St  les  Portugais;  ceuxoct  ont  le 
libre  exercice  de  leur  rc'igion,  &  la  liberté  d'y 
biuir  deséglifes.  On  compte  dans  cette  Ue  quatre* 
vingt  •  dix  mille  habitans ,  Se  Ton  y  a  établi  qud* 
qucs  manufactures.  (/?  ) 

BOMBON  ,  province  de  l'Amérique  méridio* 
nale ,  dans  le  Pérou ,  de  Tandienee  de  Lima  »  où  Is 
rivière  des  Amazones  prend  fa  foi:rce.  Cette  pro* 
vtnce  eû  fort  ilérilc ,  <sl  l'air  très-froid. 

BOMMEL4  ville  fetrifiée  de  la  Gtieldre  holla» 
doife ,  dans  une  île  form  e  par  le  W  ilial,  (]uot 
appelle  SonmtUr  Wtttt.  Les  François  la  prirent  et 
1672, &  la  démantelèrent  l'année  Anvante  avan 
que  de  l'abandonner. 

BOMMEN ,  petite  ville  des  Provinces  -  Unie» 
dans  l'île  de  Schoowen. 

BONA,  ou  BONNE,  ville  maritime  d'Afrique 
dans  le  royaume  d'Alger,  &  peu  loin  de  lafroaiién 
de  Tunis ,  avec  un  bon  port.  Elle  s'appelle  au4 
Baled  el  Ùnicd ,  c*efl-à-dirc ,  la  place  des  Ju)ul<5 
parce  qu'il  y  a  beaucoup  de  jujuniers  autour  de  li 
ville.  Charles  Via  prit  en  1535  ,  mais  les  Turcs  Tofl 
reprife  &  fortifiée  de  nouveau.  Les  vertiges  de  l'aa 
cien  Hippo-repm  en  font  peu  éloigné».  JL-tt.  37  d. 
lont^.  17  »  30. 

B*ON  AIGUË,  abbaye  régulière  d'hommes ,  ordii 
de  Citeaux,  fondée  vers  1142  ,  au  diocèfe  de  14 
moges ,  à  une  lieue  e.  d'Uxelles. 

BONAIRE ,  île  vis-à-vis  du  continent  de  l'A:r.é 
riqiic  n'L'Ttrlionnîe ,  :>u  nord  oueft  de  l'ile  Matgue 
rite ,  &  au  levant  de  i  Ue  de  Curaçao.  EUe  cû  occtt 
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pée  par  \c%  Hollamiois ,  qiii  y  ont  an  eouvernettr. 
XaMi;/on^.  309.  CctteUeaDondeCiila»CDbèuil, 
tuas  fuMout  en  chèvres. 

BO^f  AlSEttfès-haute  pmmcéet  Mpes  Savoyar- 
des ,  dans  le  comt;  de  Maiirienne,  proche  du  Mont- 
Cénis  y  c'eH  une  de  celles  où  la  chalTc  des  chamois 
&  la  recherclic  des  cry(iai:x  de  montagnes  le  (ont 


avec  Icplus  de  danger,  vu  l'horreur  des  glaces  qu'il 
faut  afifOQier,  &  bs  abyne»  de  adgie  qu'il  fiiut 
franchir. 

iBONANDREA ,  ville  8t  port  dTAfriqne,  fur  la 

CÔre  nccuijnt.ilc  dti  royaume  de  Barcj. 

BOSAVtN  rUKA,  baye  ,  port  &  fort  de  l  A- 
ircrique ,  au  Popjyan ,  à  36  lieues  e.  de  Cali.  L'air 
y  eft  très  mal  -uin.  LMig.jo-^ ,  ao  ; lat.  3 , 10. 

BONAViSTA,  ou  BO A VITA,  île  de  la  mer 
Atlaotiqiie ,  la  plus  orientale  des  îles  du  dp-vcrd , 
aioft  appelléc  par  les  Portugais ,  parce  qu'elle  cl\  la 

f)reraiert:  (ju'iU  aient  découverte.  FV-c  a  S  I  I  1,  ]  : 
on^  fur  cinq  environ  de  large;  c'ciuu  iui!cti<,> 
rr.ciilcuie  dos  ilcs  du  Cap-verd.  Il  y  a  aujourd'hui 
beaucoup  de  chèvre^  &  de  coton,  &  on  y  trouve 
de  l'indigo.  Les  habttans  ùmt  fort  iMreflStmt.  Ils  ont 
une  ville.  Le  dedans  du  pays  en  un  peu  monta- 
gneux ;  il  y  a  dans  l'ile  deux  rades  fréquentées  ;  la 
mciliture  cil  celle  qu'on  nomme  la  radt  Angloife  i 
la  r^Jt  Portugji/e  a  elt  p^s  à  beaucoup  près  ft  bonne. 
Depuis  rexirémit^  feptennrionale  jul'quau  nord- 
cA  *  (k  aofd-eA  quart  a  l'eA ,  il  y  a  une  longue  chaîne 
de  banct  &  de  rochers  qui  s'enfoncent  plus  d'une 
lieue  en  mer ,  &  contre  IcfaueU  la  mer  vient  fc  bri- 
fer  avec  fureur;  ce  qui  rena  ce  côté  fort  dangereux 
pour  les  vaiireaux. 

BONCONVENTO,  très-peùte  ville  d'Italie  dans 
le  Siennots,  Tur  l'Ombrone  •  à  4  li  C  e.  de  Sienne. 
L'einpereur  Heori  VIU  v  meunit* 

BONEF ,  abbaye  de  Pordre  de  Cîteaux  .an  com- 
té &  à  4  lieues  de  N'amiir. 

BONFAY,  abb.iye  rjgulièic  u:  Pi jjiiu.itiL:,  en 
lorr^iiii  ,  a  ]  Ikiiei  n.  de  Darnjy. 

BONlFACiO,  petite  viiie  ik  port, dans  h  partîe 
mëridionalc  de  l  ilc  de  Corfe.  Long.  17  ;  Ut.  41 , 20. 
Ijb  dénoic  qui  fôpare  b  Owft  de  la  Saidaispe,  Te 
nomme  Baee*  éi  Bnifaeia.  Cette  ville  eA  bien  for 
ti/iée  &  très-pcuplce.  Alpiionfe  V  ,  roi  d'Aragon, 
iui  oblige  den  lever  le  fiege  en  1410,  après  avt  tr 
été  ddàtt  pir  les  G^oi$.  Elle  eft  i  if  Ueues  C  d'A- 

jiiccio. 

BONLIEU ,  nom  de  deux  abbayes  de  France , 
ordre  de  Ckeaux  j  l'une  au  diocèfc  de  Limoges , 
fondée  en  iin  ,  dans  la  Marche,  fur  la  Tarde,  à 

^  licues  r.  d'Aubuifon  ,  qui  vaut  }coo  livres  ;  l'au- 
tre ,  uu  djoceie  tic  à  2  lieues  a.  de  Bordeaux. 
Celle-ci  vaut  4000  liv. 

BoNLiEu,  abbaye  de  filles,  ordre  deOteatui. 
près  de  Chaieau-du  Luir,  diocÛe dflMuis. 

BONLiEU,  abbaye  de  filles  du  miiRe  «idre»  Cn 
Dauphiné,  diocèfc  de  V;»1ence. 

BOM  iH',  ,-i'nïiav::  [)c  tilles  dU 

Daupblue,  dioccfe  de  Lyoo. 


BON  291 

BONUEU  ,  ou  VlGNlOGOU  ,  abb.^J'c  de  Bern.r- 
d.nes ,  à  1  lieues  o.  de  Montpellier. 

BONN,  ville  forte  &  ancienne  d'AlleiQagne » 
dans  Tclcftorat  de  Cologne ,  &  iituée  fur  la  rive 
gauche  du  Rhin.  Elle  eA  la  téfidcnce  de  Télcc- 
tcur.  Loof,.  15  ;  lat.  50,  40. 

Ccitc  ville  cft  médiocre  ;  elle  ctoit  ci  devant 
tortcrclle.  Le  chàceau  qu'habite  l'êleiieur  ,  fera  ma- 
gnifique lorfqu'il  fera  achevé.  Od  te  commença  c« 
1718  i  (a  partie  la  plus  ippiren»  porte  le  nom  de 
BueitJtetifo  ;  les  jardins  nir^iottt  y  lent  charmans. 
Honn  renferme  un  c,r;irid  nombre  de  belles  mai- 
Ions  ,  trois  uaroili'cs  61:  ijluri:ur4  couvens-  Les  Im- 
périaux &  leurs  alliés,  commandés  p.ir  Monteai- 
cuily  ,  ta  prirent  en  1673.  Les  Fran^iis  la  repri- 
rent, &  lélefleur  de  Brandebourg  s'en  rendit  mai» 
tre  en  i6So«  après  un  iiéfe  des  plus  opiniâtres: 
s'étaMdécbiée  pour  la  France.  Malbouroiig  la  prit 

en  1703.  Il  fut  arrêté  ,  par  le  traiti-  de  B.idc  de 
1714,  que  l'éledleur  n'y  tiendroit  jamais  d'autre 
gariulon  que  Tes  gardes  du-corps ,  dont  le  nombre 
même  icroit  âxè  par  l'empereur  &  l'empire  :  que 
la  garde  de  la  ville  ferok  confiée  à  la  bourgeoifie  en 
tems  de  paix;  &  qu'en  tems  de  guerre  ,  il  feroit 
libre  à  Temptre  6càVemperetir ,  conformément  aux 
loix  Germaniques,  d'ym  ttrj  .citant  de  troupes 

3ue  le»  circonitances  l'exigei oient.  Bonn  fut  ceinte 
e  murs  &  de  fofTés  en  1140.  On  y  paie  droit  de 
péage  fur  le  Rhin ,  &  elle  communioue  avec  Co- 
logne par  une  ailée  de  tilleuls ,  qui  n  efl  tnterroniF 
pue  qii2  par  qMclqucs  villages.  (A/  D.M.) 

BONNE,  petite  ville  du  Faucigny ,  datis  la  Sa- 
voie ,  à  I  li.  de  Gendve,  &  à  une  ueue  e.  d'An- 
necy. 

BONNECOMBE ,  riche  abbaye  de  France  dans 
le  Kouettue,  ordre  de  Qteaux  ,  fondée  en  1166. 
Elle  eft  «lu  r^enu  de  i8eoo  liv. 

BON'  N  E  ESPÉRANCE.  /Vt^^p  »s  Boiws- 

BoNNE-EspiRAKCE ,  abbaye  régulière  de  Pri* 
montrés,  dans  le  Hainaut ,  près  Bmche. 

BONNEFONT ,  abbaye  de  Ftwice  dans  le  Co- 
miogei  il'o-  de  Ntfon ,  tomtteven  11)6.  £lle  eA 
du  revenu  de  8000  liv. 

BONNFFONTAINE  .  abbaye  de  France  ,  au 
diocciu  de  Reims,  fondée  en  1154  ,  ordre  de 
Citaux ,  vaut  jooo  itVKi,  à  ww  Ueuc  C  d'AU' 
benton. 

BONNES  AIGUËS  ,  abbave  de  fiHes  ,  ordre  de 
S.  Benoit ,  k  »  lieues  oord-cA  d«  Vciuadoiu  en  Li* 

mofin. 

BONN'ESTARLE,  petite  ville  de  Franc*:  â?.n^ 
le  Maine ,  à  6  Ucucs  du  mans.  Il  s'y  fait  un  grir.d 
commerce  de  bled.  Long.  j8  ,  5  ;  ht-  48  -  •  «• 

BONNET  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  dans 
le  Foret ,  renommée  par  ta»  bons  àCeau  *i  3  IL 
0.  o.  de  Montbrifon. 

BO.NNfc:VAL,  petite  vîWe  de  France  dans  h 
Beauce,  fur  le  Loir, à  3  li.  de  Cliàtcaudim.  Il  y  a 
uae  beUe  abbaye  de  l'ordre  de  Saint  Benoit ,  ion- 

O*  if 
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déeen  S^t  ;  qui  vaut  4800  lir.  Il  y  a  tiliSrd  une 
abbaye  de  ce  nom  ^11  criocèfe  de  Rodez,  ordre  de 
Citcaux ,  fondce  ea  1148.  Celle-ci  efl  très-riche, 
&  cft  à  )  lieues  o.  4'Aubrac.  Long,  19  >  f  s  Ut, 

48,  10. 

BONNFVAL  •  LES-ThOVARS  ,  abbaye  de  filles, 
ordre  de  Saint  Benoît ,  près  Tliouars. 

HONNEVAUX  ,  nom  de  deux  nbbnyes  de 
France  ,  ordre  de  Citcaux  ,  l'une  au  dioccie  6î  à  1 
lieues  r.  o.  de  Poitiers,  fondée  vers  1120,  qui 
▼aut  lîoo  livres  ;&  l'autre  au  dicccfL-  h  5  lieues 
«le  Vienne,  fondée  vers  11 17,  qui  \.uit  i^ooliv. 

BONNEVIIXE.  foyer  Neuve-Ville  (la). 

BONNEVILLE  ,  ville  de  Savoie  dans  le  F.'vcij'.ny , 
fur  la  droite  de  la  rivière  d'Arvc,à  2  lieu*.,  f.  e. 
de  Cluic,  5  n.o.  d'Annecy. 

BONNY,  petite  ville  fie  France  (îins  le  Gatl- 
nois  ,  fur  la  Loire  ,  à  2  lieues  C  de  Briaic.  Lon^. 
ao,     ;  lit.  47,  36. 

BONPORT  ,  abbaye  ,  à  3  lieues  f.  de  Rouen, 
fur  l.i  Seine  ,  prés  le  pont-de-l"Arche.  Elle  eft  de 
Tordre  de  Cîtcaux ,  waééts  ta  1 190.  Elle  eft  du 
vevenu  de  2000  liv. 

BONREPOS ,  abbaye  du  diocèfe  de  Quimper , 
ordre  de  Citeanx ,  è  3  lieues  n.  doPbmîvi  Elle 
vaut  8000  liv. 

BoNREPos  (N.  Dame  de),  abbaye,  ordre  de 
Citeaux,  fondée  en  1439 ,  àunelieue  «.d'Avaloo , 
diocèfe  d'Aurun. 

BOOT ,  île  d'Ecoflc  dans  la  partie  méridionale  , 
dans  le  gollè  de  Cluyd ,  entre  le  pays  d'Axgyte  & 
J'ile  d'Aran. 

BOPFINGEN  ,  petite  ville  1:  re  &  impériale 
d'Allemagne ,  dans  la  Snabe  ,  (ur  1  Egcr.  En  1775 
elle  a  été  nfl^ranchie  du  droit  d'aubaine  en  France. 
Long.  27 ,  30  i  ijt,  48 ,  ç  I . 

fi'OPPART ,  petite  ville  d'Allemagne  du  cercle 
dn  !)a^  Rhin  ,  dans  rarchevêchc  de  Trêves ,  autre- 
fois imjpcriaie  ,  mais  unie  à  rélctHorar  de  Trêves  en 
1494-  Èl\e  eA  au  pied  d'une  colline  fur  tes  bords  du 
Rii-n  ,  près  des  monts  de  Pedernach,  lieues  de 
CoMenrz.  Lo/sz.  25 ,  10  ;  l-^i.     ,  19. 

BOQUIEN ,  abbaye  du  diocèfe  &  à  Keues  f. 
e.  de  S.  Bricux,  ordre  de  Cîieaux ,  fondée  en  1137, 
Die  vaut  uooo  liv. 

BORA,  petite  rivière  de  h  Mifnie»  qui  fe  jétc 
dans  rFlhe  ,  près  de  Pirnrt. 

BORAU  .  petite  ville  de  Siléfic  dans  le  cercle  de 
Brcflaw.  (R.) 

BORBÀ  ,  petite  ville  fortifiée  en  Portugal ,  entre 
Eftr.-mos  &  Livas ,  dans  un  pays  trés-fertile. 

60RBA0 ,  rivière  de  Picmonr ,  qui  fe  jéce  dans 
le  Tanaro  prés  d'Afti. 

BORCk  ,  ville  du  duché  de  Magdebourg,  à  a 
liei/es  de  Magdebomg,  ûtr  l'Elbe ,  appartenante  au 

roi  de  Pruflc. 

BORCKHOLM, petite  ville  avec  cliàteau  dans 
la  Livonie.  C'étott  autrefois  la  réfidence  de  Véfé- 

j]i:e  de  Revcl. 
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BORCKLOEN,  ville  de  l*évédié  de 

dans  ta  Hisbaye  ,  fur  le  JrcI c 

BORCKLLOO ,  plate  lonc  des  Provinces-Unies 
au  conté  de  Zutphen ,  &  à  4  lieues  de  la  viUe  de  ce 
nom ,  fur  la  civière  de  Borckel.  Long,  i4,  y^Ut* 

^  ""boIiCKEN  ,  petite  vUie  de  la  baflè-Hefl'e ,  (n 

la  rivière  de  Schwalm. 

Boi.cKES,  petite  ville  de l'évcché  de  Munflcr, 
fur  l'Aa,  p:ès  de  \Vefel. 

BOKCKtORT  ,  tortereOe  &  petite  viUe  du 
comté  d'Oldeinbouxg. 

BORD,  petite  ville  de  France,  en  limofin* 
fur  la  Dordoî;ne  ,  à  3  lieues  e.  de  Tulles. 

BORDEAUX  ,  BufdiE.Ua  ,  grande  ,  belle  Se 
riche  ville  de  France ,  iur  la  Garonne ,  capitale 
de  la  Guienne.  Son  archevêque  prend  le  •■tc  de 
primat  des  Aquitaines.  Il  y  a  un  patleaitiu ,  un 
bureau  des  cinq  grolTes  rermes  ,  une  cour  des 
aides  une  r',cneV:il:îi,  une  fènéc^ntfTlc  ,  table  de 
marbre,  maitnie  des  eaux  6i.  une  inten- 

dance, }nflice  confulaire,  un  Hôte!  des  monnoies 
&  trois  forts.  Le  principal  -cA  le  château  Trom» 
pette ,  dont  les  fonifications  font  de  M.  de  Vau-» 
I  ban  :  U  comnuuide  le  port ,  qui  eft  un  des  plus 
beaux  du  royaume.  iMg*  17»  5 «  it  r  44 1 
50,  18. 

La  forme  de  cette  ville  eft  une  efpèce  de  demi* 

hine  ,  fur  b  rive  gauche  de  la  Garonne.  On  y 
compte  trois  iauxbour^,  celui  du  Chapeau  Rouge, 
cehu  de  Sû'tnt-Sunii,  &  enfin,  celui  des  Chmiom 
Ce  dernier  eft  remr.rquable  par  fon  étendue  Si 
par  la  beauté  de  fes  édidces.  L'univcrfité  ,  compO" 
fée  des  quatre  facultés,  &  fondée  en  1441  ,  rer.* 
ferme  deux  collèges  ,  qui  font  celui  de  Guytmt 
&  celui  qu'occupoient  ci-devant  les  Jl fuites.  Il  y  * 
auflî  trois  ftminaires  ;  une  académie  royale  dei 
fciences  &  belles  -  lettres  ,  établie  par  k  r  i  1 1 
171  î  ,  &  qui  pofsède  une  bibUothèqi'e  bien  tj^»;* 
f:e;  une  cglife  collégiale  &  p'ufjeurs  paroiiTes.  La 
cathédr;ile  ,  bâtiment  gothique  trés-vafte  ,  dans  I( 
genre  même  de  fon  architeâure ,  n'a  rien  de  bien 
remarquable.  Je  ne  dois  pas  oublier  une  abba]^d( 
Bénédiflins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur ,  ur,< 
riche  commanderic  de  l'ordre  de  Mjlthe  ,  une  très 
belle  chartreufe,  dont  on  admire  les  cloîtres  81 
réglife,  où  l'on  voir  le  tonihcnii  da  cardinal  M 
Sourdis  fon  fondateur  ;  un  couvent  de  Domi»i 
cains ,  plufieurs  autres  maifons  reliRieufes  de  l'ur 
&  de  l'autre  fcxe ,  nn  hôpital  neuf^conftruit  hor 
des  murs  ,  di  ver  fes  manufaâures  ,  dont  une  <!( 
dentelles,  plufieurs  places  publiques,  entr'aurrej 
celles  de  des'ant  I  hûtcl-de-ville* ,  rfi  marché,  de 
palais ,  Si  la  plact  rayait  dans  le  fau.x bourg  du  Clu» 
peau-Rouge ,  prés  du  port.  Cette  place  eft  ornée 
de  bâtimcns  magnifiques,  tels  que  b  douane,  la 
botn^e,  &c.  avec  une  ftatue  éqtieftre  de  Louis  XV 
en  bronze,  élevée  eu  1743  ;  un  hôtel-de^tlle bicfl 
dtftribué,  &  encore  mieux  décoré;  unerand  nom- 
bre d'botels  ^ui  rcileaibleot  i  des  p^tis  i  douze 
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portes,  &  environ  cent  cincniame  iniite  liabiuns. 

Ccrti- ville  cft  ceinte  de  vieilles  murailles  avec  des 
lonts  à  ruKtqaej  la  plupart  defes  rues  font  ctroi- 
tC9  8t  mal  percées.  Eaite  les  antiquités  romaines 
qu'on  y  remaroue  encore  j  font  la  po  te  ba^'e ,  que 
Ton  croit  coniJruitc  fous  Augufte  ;  cet  ouvrage , 
dont  !u  tonne  cil  un  carré,  n'a  point  fouffert  pr 
le  tems ,  quoiqu'il  l'oie  furcharge  de  mail'ons ,  & 
que  les  pierres  énormes  dont  u  <ft  bâti,  fuient 
polees  l'une  fur  l'autre  £uu  dmeot  ni  mortier.  Ou 
voit  encore  les  reîtes  d'un  enphiiâtie ,  qui  for» 
moit  liti  ovale  de  deux  cent  vingt-fept  pieds  de 
long,  fur  cciir  quarante  de  Ijrgc  ;  le  p-iU:t  Je  Ga- 
licn  ,dont  il  r.c  rcfie  plus  que  qii'jU[iiCi  murailles 
&  les  deux  portes  d  enircc  ;  ^i  y  uvoit  aufli  un 
temple  coofâcrèaiix  dieux  tuié!aires  ,  dont  le  ch..- 
piiau  des  cctonnes  furpaâbit  Ici  plus  hiMin  ^diit- 
ces  tfe  la  ville  ,  qui  fiibfifloit  piclqu'en  entier, 
lorl'iju'en  i-co  Louis  XIV  le  tit  .-i.'jjttrc  pour  don- 
ner plus  d'étendue  ;i  Teiplanade  (lu  chaie.nj  Trt>i7v. 
pcfie;  la  fontaine  d'v^u^  ; s-' 1  célébrée  parAufonnc, 

6c  qui  fouraix  encore  aujouid'bui  de  1  eau  en  abon- 
dance, &e. 

Il  sert  tenu  en  dilTérens  tems  plufieurs conciles 
à  Bordeaux.  CeA  la  patrie  de  plufieurs  hommes 
i!':i|}res,  ik  lur  tout  du  poète  Aulonnc. 

Le  commerce  de  liurdeaux  cunfille  en  fucre 
coton,  întUgo,  cacao,  &  aiures  marehandires  qui 
viennent  &%  tle».  U  f'v  tient  tous  les  an»  deux 
foire!  franchef ,  Italie  le  pfemier  mai,  Tautre  le 
15  Oflobre  ,  chr.ctine  cfe  quinze  jours.  Son  poir , 
l'un  des  plus  lie;uu  du  royaume  ,  eft  foiiveni 
ccuvert  de  quatre  .1  cinq  cents  vaiiîe.iux  lie  toutes 
ks  notions ,  qui  viennent  en  tems  de  paix  y  ciiar- 
ger  des  vins,  des  eaux-de-vic,  &  autres  marcha n- 
etfcf  de  tomes  tfpécc).  C'eA  en  confidération  du 
commerce  qu'on  y  tolère  des  Juift  Fortugais ,  au 
nomhrc  d'une  ceutainc  de  f^uriilles  ,  ("  ns  fv- 

Itagogue  ;  des  Anglais,  des  Hollandais,  des  Da- 
nais ,  &c-  ,  mais  ians  autre  citercice  de  religion 
IJ11C  celui  '|iii  peut  Ce  Uire  dans  l'intérieur  de  leurs 
liir.i'.li-s.         D.  W.) 

fiORETSCHO .  Tille  fott« ,  fur  (es  limites  de 
b  Hongrie  &  de  la  Tranfitvuàc. 
BOI^Z ,  petite  ville  d'Efpape  ,  dans  le  duché 

d'Arcd^,  en  Andsloufie. 

I!OU(J  ,  ville  luuée  dans  nie  de Fcmeren,  dnns 
Il  mer  Baltique.  i::.ile  appanient  au  duc  de  Hoif* 
tcifl. 

Boite«  petite  ville  &  pon  de  llle  de  Bam,  ea 
EeoiTe. 

BOI^CTIETTO.  n  y  a  Mois  villes  de  ce  nom  ; 
U  picnierc  dan>  le  Trcntin  ,  vers  les  frontières 
'  s  inrs  de  Venife  ;  la  féconde  dans  le  Véroiiols , 
lu'  les  frontières  du  Mantouan ,  &  la  troifi^e 
(i^ps  le  dHchc  de  Milan»  fiir  le  Lamttfo* 

BORGHOLM ,  chnteau  roy  !,  fortercfle,  & 
fort  de  Suède,  dans  lilc  d*Oèlr>nd  ,  dans  la  mer 
Baltique  (/?.) 

BORGUOLTZHAUSiîN,  petite  Ville  du  comté 
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de  Ravenskerg  ,  appartenonie  au  roi  de  Pruilc. 
BORGI,  vdic  drÂfri^e,  dau  la  province  d«. 

Zcb ,  en  Numidie. 

BORGO ,  ancienne  vUle  de  Soéde ,  fur  le  golfe 
de  Hnlandc  ,  dins  la  province  de  Nyl^ntie  , 
à  8  lieues  nord-efl  d'Helfinford.  Lon^.  44  , 
60,  -^A. 

BokGO  SA^T'ANG£LO,  fortcreffc  dansi  ile  de 
Maire. 

BoRGO  Forts»  petite  ville  du  duché,  &  à  4 
lieues  f.  de  Mantoue ,  fur  le  P6.  Long,  18 ,  t?  ;  Uu 

4»,  sy 

fiOKCO  d'CsMA  ,  ville  de  ia  CaÛUlc  vieille  ,  fur 
le  Diiero. 

BoRGo  San-Donîtino  ,  FidcHtia ,  petite  ville 
du  l'uehé  de  Parme ,  avec  un  évéché  futfraganrdc 
li  l'igné,  érigé  par  Clément  CO  1601. a^ { 

}o  ,  .jf.  41 ,  %y 

BorOO-San -SepOLCRO  ,  vi'.lc  du  pram!  du- 
dié  dcTofcanc,  daiis  la  i  lorcnun,  avec  un  evc- 
clié  fuifragant  de  Florence ,  érigé  pr  Léon  X  en 
1^15.  Elle  eft  à  16  lieues  e.  de  Florence.  Lonpt. 

BoRGO  Di  SessIA  ,  petite  ville  du  duché  it 
.Milan ,  quoiqu'appattenante  aux  ducs  de  Savoie. 

HoRco  ui  VAL  Dî  Taro,  pct-tc  ville  fur  le 
T,-.ro,  avec  une  citadelle  ,  fur  les  IronttértS  de 
IVtnt  (Je  Oér.es. 

liORGO'FRAVCO,  petite  ville  fur  le  Pd,  dans  la 
Milnncz. 

BoRGO  Manero  ,  trefpedte  i^Ue  du  Mibne^, 

près  de  Novarre.  {H.) 

BoRIA  ,  ^illc  du  Férou  ,  dans  Taudiencc 
Qiuto ,  à  50  lieues  f.  e.  de  Cucnça.  Cette  ville  cft 
le  chel-lieu  des  miffions  Efpagnoles  du  Mar^aon» 
appellécs  Mjynjs,  Ce  fleure  à  un  faalt  dangereux 
prés  de  ce  lieu. 

BORIQUEN ,  BORTQUENA  ,  îîc  de  rAmcr?- 
que  feptcmrionslc ,  pi  ès  de  t  ile  de  Porio-Riccy. 
tlle  peut  avoir  lO  lieues  de  circonférence.  Les 
Anglais  s'y  ètoienr  établis ,  mais  ils  en  furent  cha(^ 
(és  par  les  F.i;j:u;noK.  Elle  cft  à  préfent  défcrte 
<|lioiqu'«eréab!c  &  fertile.  L'air  y  eft  fain  &  les  eaut 
bonnes.  Le  gibier,  les  oiiêanx  fit  les  cfabes  fort 
communes.  O.'i  y  trouve  aulTi  des  potrmcs  de  rn- 
qiieitcs.  Céft  une  politique  du  gouvernement  Ei'- 
pagnol  de  ne  fa')  foi; firir  qu'elle  foit  habitée,  dj 
peur  que  !e  voifnagc  de  cette  ile  ne  foit  dan;:e- 
remt  à  U  colonie  de  Ponc-Kicco:  ilfêtoit  ponih.'e 
cependant  de  ne  pas  l.iii*;r  (i  f.rte  une  île  auilî 
fertile,  8c  de  tourner  fa  popuLitii  n  lu  protît  du 
goi.' errun-enf  Efpi.ncl.  {M.  D,  M) 

ÎMolISiOW,  viiie  &  c!iàtc.iu  du  paLuinat  de 
Mi:i  !-i  .  en  Lithuanie,  fur  la  rivière  Berezîtia. 

BOA  '  A .  petite  viUe  d'Efpagne,  dans  le  royaume 
d'Araeon  Long.  16  ,  If  ;  <ar.  41  ,  fa 

Bf  mKl'M  ,  petite  ile  de  la  mer  d'AlIcrmg'^e  , 
prt«  de  la  province  de  Groningue,  de  qui  illc 
dépend. 

JjfQRfrUA,  &  £OKMIDA.  Cc  loat  dcta  pe-. 
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tttes  rivières  d'Italie»  qui  prennent  leur  (burce  dans 
le  marquifat  de  Final ,  fe  rèunifTent  i  Sezanne ,  & 
fc  jètent  dans  le  Tanaro. 

BORJVIIO  ,  Bormium  ,  ville  agréable  &  bien 
peuplée ,  au  pays  des  Grifens  ;  c'en  b  capitale  du 
comté  de  ce  nom.  Elle  eft  fitu^c  au  confluent  de 
l'Adda  &  de  riHolaccia.  II  y  a  un  gouverneur, 
nommé  Podtjla  ,  envoyé  de  la  ptrt  des  Grifons 
pour  pitfder  aux  afTaires  civiles  &  crinineUeS. 

Ling;  17,  4$  ;  4^t4S* 

BORNA ,  petite  vîlle  de  Saxe  près  de  LeipAck  , 

fur  la  \^^■r..  0..  Pkill 

BORNEO  ,  B^nu  fortuaa ,  île  d'Aûc  dans  ks 
Indes ,  Tune  des  trois  grandes  lies  de  la  Sonde , 

auifiifltJa'wm»  Sumatra»  &  Bornéo.  Celle -cl  tut 
icouverte  en  t^ii  par  dom  Georges  Menezes , 
Portugais.  Elle  eft  fous  la  ligne  qui  la  coupe  en 
deux,  car  elle  s'étend  à  quatre  degrés  S:  demi  au 
Atd ,  &  à  huit  degrés  au  nord  de  1  équateur  i  ce 
qui  tait  douze  dc^r«îs  &  demi  en  latitude ,  ou  trois 
cent  vingt-cinq  heues.  Enfin  on  lui  donne  mille 
lîx  cent  cinquante  milles  d'Italie  de  tour.  Tout 
ce  psiys ,  trci-fertile ,  abonde  en  cafle ,  cire ,  muf- 
CauMS,  camphre  ,  poivre  ,  benjoin  ,  herbes  aro- 
matiques ,  cloux  de  géroAe ,  bois  odoriférant  & 
réfincux  :  le  riz  y  eft  le  meilleur  de  toute  TAfic. 
On  y  trouve  aufll  de  l'or  en  quantité  ,  foit  en 
poudre,  foit  en  lingots  ;  des  diamans  ,  fur-tout 
dans  la  royaume  de  Succadana  ;  des  perle»  fut  la 
côce  feptentrionale  ;  du  fer ,  du  cuivre  ,  de  récain , 
&c.  Il  y  a  aufli  de  grandes  forêts  remplies  d  a- 
Rimaux  j  le  plus  extraordinaire ,  fiitts  doute  >  eii 
celui  que  l'on  appelle  homme  /aavage  ;  il  s'en  trou- 
ve ,  à  ce  qu'en  dit ,  de  la  hauteur  des  plus  grands 
hommesi  il  a  la  tête  ronde  comme  la  nôtre,  des 
yeiix ,  une  bouche  *  un  menton  ,  un  peu  dtflerens 
des  nôtres ,  prefque  point  de  nez ,  &  le  corps  tout 
couvert  d'aiïez  longs  poils.  Ces  animaux  courent 
plus  vite  ((ue  des  cerfs  ;  ils  rompent  dans  les  bois 
des  branches  d'arbre ,  avec  lefquellcs  ils  aiTomment 
les  paffans ,  dont  enfuite  ils  fucent  le  fang  :  c'ril  ce 
qu'en  rapporte'  une  lettre  ,  inférée^  dans  les  Me- 
mohn  Je  Jréxoux  en  1701.  Ces  bêtes,  que  l'on 
trouve  su  premier  coup  d'oeil,  reflTcmblcr  fi  fort  à 
fhomme ,  &  qui ,  examinées  en  détail ,  en  difièrent 
prefqiie  dan<  tous  les  traits,  ne  font  que  des  lînees, 
de  ceux  qu'on  nomme  oranp  -  houatjngs  ,  dont 
quelques  voyageurs  ,  amis  du  merveilleux ,  ont 
cxngéré  un  peu  la  taille  ,  l'agilité  à  la  courfe ,  & 
beaucuuu  la  conformité  à  l'cTpcce  humaine.  On  y 
▼oit  aumdes  fmges  rouges ,  noirs  ou  blancs ,  appel- 
lés  cncjs ,  qi;i  founiifTent  de  trés-heaux  bézoards. 
Les  côtes  font  habitée»  par  des  Mores  ,  appelles 
Malais ,  nation  bcUiqueufe  &  méchante ,  qui ,  après 
pluficurs  années  de  poflcflion  ,  s'eft  donnée  des 
roi<  ,  au  nombre  de  fut  ou  fept ,  qu'on  défiene 
parles  noms  des  dilTércntes  places  ;  B.tujjr'MjJ/'in , 
St^ccdJjr.^j  ,  LanJa  ,  5*J/n'Mi  ,  Hermatd  ^  Jatkou  ,  6- 
bornio.  Celui  de  Bauiar  -  Maifm  paiTe  pour  le  plus 

|uU&mdeiens*  l^]Mabb»<wtrçlesannesolaii- 
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ches  ,  connMflènt  Tufage  des  armes  à  feu.  L*  nti 
rieur  des  terres,  rempli  de  montagnes  &  de  foré 
inaccefllbles  ,  eft  babué  par  des  Idolâtres,  nomm 
Bèajjus.  Ces  peuples  ,  qui  n'ont  point  de  rois ,  ma 
des  chefs ,  font  grands ,  robuftes-,  balànés  ,  biei 
faits,  &  ion  itiperftitieux.  Ils  n'époufent  qu*m 
fleuic  femme  ,  puniflent  de  mort  l'adultère  , 
vivent  entr'eux  dans  une  grande  union.  Maisl 
Malais  les  oppriment  le  plus  qu'ils  peuvent ,  6c  s' 
tendent  chaque  année  de  plus  en  plus  dans  le  paj 
Les  Béajous  n  om  pour  armes  que  des  couteaux 
de  longues  farbacanes ,  avec  lelquelles  ils  fouITle 
de  petites  flèches ,  dont  ils  atteignent  de  fort  loii 
&  oui  la  plupart  du  tems  font  empoifonnées. 

11  y  a  divers  ports  dans  l'île  ;  le  plus  fréquenté  1 
celui  de  Bau'jar  -  Mjjfm  pour  le  commerce  d 
drugucs ,  fur  tout  par  les  habinns  de  Macao.  On 
trouve  beaucoup  de  pico ,  ou  nids  d'oifieanx,  q 
les  Chinois  voluptueux  achètent  fi  cher  pour 
luxe  de  leurs  tables ,  auxquels  ils  attribuent  tant 
propriétés;  ils  paient  jufqu'à  trois  cents  pièces 
huit  un  de  ces  pico.  Cette  efpèce  d'oifeaux  fait  f( 
nid  dans  les  fentes  des  rochers  ,  &  ce  nid  eft  coi 
pofé  tl'une  pâte  très-fine ,  dont  on  ne  connoît  poi 
encore  la  matière  première.  Ce  pays  furpalTe  te 
les  autres  pour  la  diverfué  prodigicufe  des  oifeai 

Le  camphre  de  Bornéo  naffe  pcNur  le  plus  p 
fait  du  monde  entier  :  les  Japonais  donnent  cini 
fix  quintaux  du  leur  pour  une  livre  de  celui-là.  I 
Chinois ,  qui  le  legardent  comme  le  premier  < 
remèdes  ,  le  paient  jufqu'à  huit  cents  livres 
livre.  Les  Poniigais  &  les  Anglais  ont  ici 
vainement  de  former  des  établiiTem.  d  insce 
ile  ,  ils  ont  été  ma/Tacrés.  Les  Hollandiiis  ,  < 
n'avoient  pas  été  mieux  traités .  reparurent  en  174 
avec  une  elcadre  «  aflcs  foible  pourtant ,  mais  4 
en  impofa  tellement  au  prince  de  Baujar  -  MaHî 
qui  poftède  leul  le  poivre  ,  qu'il  fe  dcterrains 
leur  en  accorder  le  commerce  exclufif.  SeuteOD 
il  lui  fut  permis  d'en  livrer  cinq  cent  mille  liv 
aux  Chinois ,  qui  de  tous  tems  fréquentoient 
ports  Les  Hollandais  envoient  à  Baujar-Maflîn 
riz.  de  l'opium ,  du  fel ,  &  de  grolles  tuiles  ;  ils 
retirent  quelques  diamans  ,  Ht  environ  fix  c 
mille  livres  de  poivre ,  à  trente  •  une  livres 
cent ,  ce  qui  lui  fait  un  profit  immenfc.  (A/.  D.  i 

BoRN£0  ,  ville  d'Ahc,  capitale  du  ruyaume 
Bornéo ,  dans  llle  de  même  nom. 

Otte  ville  eft  grande  ,  commerçante  &  b 
pw.ipkc.  Elle  eft  bàiic  dans  un  marais,  lur  pilw 
cfjmnie  Vcnife.  Son  port  eft  grand  &  beau.  Le 
de  Borniio  n'ert  que  le  premier  Aijct  de  (:\  femo 
à  qui  le  peuple  &  les  grands  détcrent  toute  l'au 
ri  té  :  la  raîfon  tn  eft  qu'ils  font  extrêmement  jak 
d'ërre  gouvernss  par  un  !  lîitimc  hcriticr  du  trôr 
&  qu'une  femme  eft  certaine  que  les  enfans  foi 
elle;  ce  qu'un  mari  n'ofe  afturcr.  La  lîniatîon 
cette  ville  eft  fur  la  côte  feptentrlonnle. 

BORNHOLM,  île  de  la  mer  Balnmie,  appar 
vuitfton  ri^mnm  «i»  I>»iciBvdk  £Ue  a  iU  1^ 
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de  long,  fur  trois  de  large.  Leterrefn ,  quoique 
pierreux  ,  cft  ferrilc  ,  Air  tout  en  avoine.  On  y 
trouve  d'excdleas  pâturages ,  &  beiucoup  d«  bé- 
tail. La  pèche  dn^iumon  y  tA  d'un  grand  produit 
L«f  cotes  font  d'on  accès  dithcile,  i  caufe  des  bancs 
de  (able  ,  6c  ks  liabitans  font  tous  foldais.  Le  pays 
comprend  un  bailliage  ,  i'eïic  paroiU'es  ,  environ 
cent  villages  Ronne  ou  Ronde  en  cfl  la  capitale  : 
c'eA  une  ]»etite  ville  dont  It  pen  eft  fortifie.  Elle  cfk 
suffi  la  rêfidcnce  du  gonvmieiir  de  Hic  On  y 
compte  cjiiurc  autres  petites  Tilles ,  dont  vois  ont 
des  port*.  A  dcii\  mille*  de  l'Ifîc,  dnns  la  iiier»v«» 
l'orient,  cft  1j  torrerefîede  f  hi iliianfoc. 

tu  >H.N"0,  ou  BOUKNO  J,  ville  &  royaume 
d'Atrique  dans  la  panie  orientale  de  la  Nigritic, 
avec  un  lac  ,  &  un  dcfert  de  nuime  nom  :  on  croit 
^lae  c'efi  le  pays  des  anciens  GarMuaut.  Oa  dit  que 
les  habttans  n  ont  point  de  religion ,  que  les  femme? 
y  font  cdinmunes  ,  &  que  les  parr!cu!ier;  n'v  rc- 
COiiro-lTtiit  pour  leurs  entans  que  cti'x  qui  leur 
relTertiblînt.  Le  p.iys  abonde  en  troupejux  ,  en 
■ii|let,  &  en  coton.  11  eÛ  entre  le  32  tk.  le  41  de 
loig.  «  le  to  8e  le  10  de  Le  lac  de  Borno  eft 
célèbre  ,  parce  oue  le  Niger  s'y  jàe.  Ce  fleuve, 
après  s'être  perdu  fous  terre  auprès  d'une  chaîne 
de-  montagnes  ,  rcparoît  de  l'autre  côté.  Le  roi 
de  ce  pays  paiTe  pour  très-riche ,  ce  dont  je  doute 
un  peu ,  puifqu'iil  n'y  a  ({u'une  feule  ville  ,  qui  cft 
Borno  ou  Botirnou  dans  tout  le  royaume  :  on  y 
compte  atifli  quelques  villages  ;lerefle  desbabitans 
campe  fou;  des  tcnrcs. 

Borno  ,  petite  rivière  de  ta  Savoie  qvi  fe  jète 
éaos  l'Arve 

BOR.NSTADT ,  petite  ville  de  la  Tranfilvanic , 
à  deux  lieues  d'Hermanfladt. 

BOROUBRiDGE  ,  //«rtwi  »  vUle  d'Angleterre 
éÊOS  la  provinee  dTorck.  Elle  envote  deux  députés 
au  parlement  io-    16,  <;  \  ht.  ^4. 

BORRIANO  ,  petite  ville  d'Efpagne  dans  le 
T<'ya<ime  d«  VakMc  >  fur  te  bord  ob  la  Médi- 
icrranoe. 

BORROMÉES  (  le»  îles)  ;  ce  font  deux  îles 
avales  du  ducM  de  Milao  «  dans  b  farde  mèri- 
uisnale  dn  lac  Mafeur. 

Des  dtux  tics  Borromées  ,  l'une  s'nppcHc  !f~h- 
Httta,  &  l'autre  Ij'o!»  •  MtiJre  :  elles  loiit  d  une 
lieue  de  diflancc  l'une  de  l'autre  ,  bi  doivent  aux 
4biiis  ,  au  goût ,  à  la  magnificence  des  comtes  Rc  né 
&  Vhalien  Bo-romie  ,  le  nombre  &  la  divcriuc 
4ci  Uauiés  qu'elles  préfement^  Voici  l'idée  qu'en 
lAoïme  M  de  la  Lande ,  dans  Ibn  Voyap  d'IttUi^ 
M  chapitre  des  environs  de  Milan  :  »  Ce  ipi'il  y  a 
a»  de  plus  beau  dans  ce  canton  de  la  Lombardie ,  ce 
»  qu'il  y  a  de  plus  fingulicr  ,  par  la  (îtuation ,  le 
3*  coup  •  d'flcil ,  u  graadfur ,  lés  omemeos ,  ce  font 
«les Iles 0errmi&«,  finièeidaiis  le  laeMiieur,à 
J»  quinze  lictTcs  de  Milan  ;  les  dcfcriptions  roma- 
■n  nefqu.s  dcv  lies  d'Armide,  de  Calypfo,  ou  des 
"  lecs  les  plus  c^  '-      ,  ,  rerrihii.nt  avoir  éu;  faites 
9  pour  le  délicieux  féjour  de  ïlfoLi  -  StiU  6t  de 
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»  ïlfùU'Madn  ;  mais  fur  -  tout  de  la  première ,  & 
»  c'cd  une  des  chofes  uniques  daiu  leur  genre , 
i>  pour  Ufquctles  ua  curieux  peut  taire  le  voyage 
»  de  l'Italie.  Les  terraflTes ,  les  grottes,  les  jaruins , 
»  les  fontaines  ,  les  berceaux  de  limoniers  &  de 
n  céJras  ,  la  vue  admirable  du  lac  &  de»  mon- 
»  tagnes,  tout  y  enchante  ,  &  l'on  cfl  bica  dcdOM* 
n  magé  de  la  peine  que  donne  ce  voyage  ». 

BORROW-STOUNNESS ,  ville  de  l'EcolTe  mé- 
ridionale ,  dans  la  aanie  de  la  pruvioce  de  Loihian, 
qu'on  appelle  Unutkgoiv.  Elle eit fitDéefnr le  Forh, 
ikc'cfl  de  tontes  les  vtlîes  d'F  :  ,  a;ircs  Lcith  , 
celle  qui  fait  le  plus  de  commerce  ivcc  la  France  &. 
la  HoiUiide. 

BORSALL,  ou  BURSAL ,  royaume  d'Afrique 
en  Nigrilie:  U  n'eO  pas  loin  de  la  côte ,  &  s'étend 
le  long  du  bord  feptentrional  de  la  rivière  de 
Cambra  ,  jufqu'à  Tantagondc.  Lav'iUe  ou  habita* 
lion  de  Borfaio  ctl  an  milieu  du  pays,  à  quatre* 
vingt  lieuei  de  la  et  te  Ce  royaume  eft  peu  connu; 
on  n'a  guère  que  remonté  la  rivière  de  Gambra  ,  & 
une  Àutre  rivière  qui  porte  le  nom  de  Bor/ala.  Le 
flux  8^ reflux  remonte  ik  foixante  liencs  dans  ce 
fleuve  ,  ce  qui  en  rend  les  eaux  falées.  Heuteufe- 
ment  qu'à  quinM  lieues  de  fa  côte,  en  remontant, 
on  trouve  i:ne  belle  fourcc  d'eau  fraîche  OÙ 
victiiient  it  pourvoir  les  habitans  des  environs. 

BORîsOD  ,  ville  ouverte  de  la  Hongrie  pn>- 
prement  dite.  C'cA  la  capitale  d'un  comté  de  mime 
nom ,  habité  par  des  Hongrois  naturdl,  des 
clavons,  des  B^émiens  Si  des  Allenands.  U  y 
croit  de  bon  vin  &  de  bon  grain. 

BORSTEL ,  Tilk  de  Vdl^balie»  dans VMdbé 
d'Ofnabn!g. 

B(JRT  ,  petite  ville  de  France»  dans  la  ft^ 
vince  de  LimoCnj  fur  laDordogne, 
BORTWICK,  Tille  de  rEcoffe  aéiMienale, 

dans  la  province  de  Lothlan. 

BORVA.  l^oyt^  DoRBA. 

BORUWANNY,  ville  du MyaunedeBolitnic, 
dans  le  cercle  de  Bechin.  • 

BORYSTHENE ,  grand  fleuve  d'Europe  ;  on 
l'apoelle  aujourdliui  Paieptr,  ou  Nuftr.  Il  prend 
fa  foufce  dans  la  Rnflîe ,  8t  la  fépare  de  fa  Ll> 

thuanic  ,  r';ivcr<(.'  IT'kralne  ,  &  tombe  dans  la 
nier  Noire  .t  U.^.  k  jw.  Il  cl]  très-large  à  fon  em- 
bouchure, &  d'une  navigation  daneereule  à  caufe 
des  rodicrs  qui  t'y  trouvent ,  &  oe  70  îles  qu'il 
torawi  font  bibkics  par  les  Cafaqnet  de  Za* 
porow. 

BOSA ,  ville  maritime  dans  la  partie  occidentale 
de  ntc  S.irdaî^ne ,  avec  une  citadelle  &  un  alTez 
bon  pon.  Elle  ti\  fauée  fur  la  rivière  de  Bofa ,  à  7 
lieues  d'AIghier.  Son  èvéque  «Il  fufingMK  die 
Safari.  Long.  »6 ,  af  »      40 1  lO» 

BOSCAUDON •  riche  abbayu  de  Fimee,  éa 
l'ordre  de  S.  Benoift«  AmMe  Tcn  1 130 ,  i  a  liéuei 
f.  d'Embrun. 

HOSCH  ,  petite  île  du»  la  lucr  du  Nofd,  prb 
les  côtes  de  la  Ftiie, 
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BOSCHAUD,  abbaye  d3  France  ,  an  d'ocAfe 
de  Perigueux, fondée  vers  1 1 59  ,ordre  de  Citcau*. 

Elle  vaut  1700  Kv«  .„    ,„  .. 

BOSCO ,  ou  BOSCHI ,  petite  vilîe  d  Itabc  au 

Milanès,  dans  l'Alexandrin.  £Ue  cft  fur  la  rivière 
«l'Orbe ,  à  î  lieues  «TAlcxandrie.  Cefl  la  patne  du 

pape  P'L'  A  . 

BOS£NHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Sttflbc  , .  . 

BOS  JEAN,  village  de  Bourgogne,  «ig^  en 
comté ,  à  6  lieues  e.  de  Châlons. 

BOSIRI,  ville  d'Egypte  fur  la  côte,  a  7  lieues 
d'Alexandrie ,  vers  le  couchant.  Elle  eft  très-an- 
cienne, &  la  première  qu'on  rencontre  en  fortant 
«les  défère  de  Barca.  Cette  vUle  eft  au|oiirdhui 
mcfqiie  déferra.  .  ,         ,  ■ 

BOSN  A ,  rivière  de  Bofniç  qui  fc  jète  dans  la 
Save  à  Arld. 

Bosnà-Serai.  Voyti  SaraîO. 

BOSNIE ,  province  de  la  Turquie  en  Europe  , 
aInG  nommée  de  la  rivière  de  Bofna  qui  y  coule. 
Elle  fc  divifc  en  haute  ,  qui  eft  au  fud ,  &  en  baffe  : 
clic  eft  bornée  au  nord  par  l'Efclavonie ,  ou  Bof- 
nie  propre,  au  fud  par  l'Albanie,  à  l'eft^par  la  Servie, 
^  l'oueft  p<'!  1  Croatie  &  la  Dalmr.tie.  Mahomet 
II la  prit  fur  Etienne,  qui  en  étoit  rci;  Se  qu'd 
fitécoTchervifen  1465.  Cette  province  eft  le  dé- 
partement d'un  begUerbev  ,  qui  fait  (a  r.nd.nce 
l  Banialuck  qui  en  èft  la  capitale.  Il  y  a  un  cvec^ue 
latin  qui  rèfide  à  Dioko-Var ,  bovns  tffifcUvome , 

BOSOCH ,  contrée  de  la  Turauîe  en  Afiç ,  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  la  Katolie ,  &  dans  le 
pays  d'Aladulic ,  entre  le  Tnurus ,  Tanti  -  Taunis  , 
^  TEui^ate  ,  aûcz  près  des  frontières  de  TAr- 
luènie. 

BOSPHORE  ,  nom  que  les  anciens  don- 
noicntàun  dâroit  ©u  canal  de  mer  d'une  très- 
petite  étendtie  ,  &  que  les  modernes  ofit  con- 
fervé  au  détroit  qui  réunit  la  mer  de  Marmara 
&  la  mer  Noire ,  appellé  que'^uefois  Bofrhorc 
fie  Conp^ntinople.  U  a  environ  hutt  lieues  de  lon- 
gueur Sa  largeur,  en  quelques  endroits,  n'çft 
que  d'caviron  quatre  cents  toifcs.  L'un  de  fcs 
*ord$  appartîtmâ  l'Europe ,  l'antre  à  l'Afie.  Conf- 
tanrinoplc  ,  &  les  maifons  de  campagne  du  grnnd- 
fcigneur,  en  ornent  les  bords.  L  afpeâ  en  eft 
charmant  ;  mais  les  vaiflfeau»  y  courent  df  grands 
(tansers. 

Ce  mot  eft  grec,  iîî<rrom  ;  il  eft  forme  des  noms 
fiisf  boeuf  y  &  w*?cf  .partage.  Ainfi  le  mot  bofphore 
paimt  figniBcr  en  général  un  bras  de  mer  afluz  étroit 
pour  qu  un  bœuf  pût  le  paJÎcr  à  la  nage.  C  eft  auiïï 
f  opinion  de  plufieurs  ftvans.  {R.) 

BOSSINES ,  bourg  d'Angleterre  ,  province  de 
Comouailles  :  il  envoiç  deux  dépiités  au  parle- 
ment. 

BOST ,  grande  ,  belle  ,  &  très  -  forte  ville  de 
Pcrfc  ,  capitale  du  Sablelbn ,  avec  un  château  crui 
pfTe  pour  un  des  plus  fom  éf  ttntç  k  Perfe.  pte 
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eft  fuuée  fur  rinomède  ,  au  C  de  Candaharl  Lo»^ 
81 ,  ^o  i  !at.  31,50. 

BOSTON  ,  Bofionium  ,  petite  viUle  d'AngSe 
terre  dans  la  province  de  Lincoln  ,  fur  U  rivière  d 
Witham  ,  près  du  golfe  de  Bofton  ,  peu  au  -  dcdl 
de  fon  emnouchure  dans  la  mer,  à  10  lieues  f.  f 
de  Lincoln.  EJle  eft  remarquable  par  une  tour ,  qi 
patTe  pour  la  plus  belle  d'Angleterre.  Elle  cnvui 
deux  députés  au  parlement ,  &  on  y  (ait  im  grau 
commerce  ,  à  caufe  de  la  commodité  de  ion  li 
vrs.  Lit.  53  degrés;  long.  17  ,  30. 

Boston,  port,  grande  ,  forte  &  tnh-bd 
ville  ,  capitale  de  l'ctat  de  MaCrachufets'Bay  , 
plus  coniidérablc  de  la  nouvelle  Angleterre  dai 
l'Amérique  feptentrionale ,  à  3  lieues  f.  de  la  noi 
vcl!?  CamJindgf*       4%  it»  as  307  dtp 

Bofton,  que  les  Aagloli  prononcent  Baflon  ,< 
a^énblement  fimie  dans  une  péninfule  de  quat 
milles  de  long ,  au  fond  de  la  baie  de  Maflacnufi 
Elle  eft  défendimcottm  l'impétuofué  des  flots ,  p 
quantité  de  rocs  ,  un  peu  aTj-dçfTus  de  l'eau ,  &  ç 
une  douzaine  de  petites  iles,la  plupart  fertiles &[ 
bitées.  L'entrée  de  1»  baie  a  fi  ponde  largeur ,  qi 

Peine  trois  vaifTeaux  peuvent  y  entrer  de  front  ;  m 
intérieur  peut  contenir  cinq  cents  voiles.  Avant 
guerre  de  l'ind^ndancef  il  en  partait  tous  les  a 
fvès  de  fix  cents  vaiffeatix  chargés  pour  l'Euro 
lii  1  Amérique.  Cette  ville  a  du  côté  de  la  men 
fort  château  fur  une  ile  qui  défend  l'entrée  du  pc 
Du  ci'îA  <!e  h  terre  elle  eft  défendue  par  divi 
forts  ,  places  lur  trois  hauteurs  voifmes  ,  &  dcpi 
le  coinmencenentde  lagnnrre  aâuellefles  Ang 
Américains  y  ont  encore  ajouté  de  nouveaux  c 
vrages  qui  la  rendent  prefqu'iniprcnablc.  Les  é 
6ces  publics&pafticullers  font  bnis  avec  une  ma; 
ficcnce  qui  annonce  la  nchcfc  de  fcs  hnbirans.  1 
rues  y  font  belles  ,  aHéz  larges  ,  &  bien  perci 
On  y  compTe  dix  églifet ,  dont  nne  pour  les  p 

tcftans  Frnncnis  rcfn^ics  ;  une  aufrc  pour  les  An| 
cans,  6c  une  iroiheme  pour  les  Anabaptiftes.  I 
a  auftî  une  univerfité  QC  cini(  imprimeries,  di 
l'une  defquclles  s'imprime  une  gazette  qui  pai 
deux  fois  lafemaine.  Pour  Tavanuge  du  comme 
il  s*y  rient  iw  marché  tous  les  fendis  ,  &  àt 
foires  par  nn  ,  I  nné  le  premier  mercredi  de  m 
lautre  le  premier  niiirctetii  d'o'^obre  ;  chacune 
ces  foires  dure  trois  jours.  Bofton  enfin  eft  la  p 
cipale  &  la  meilleure  colonie  des  Anç^lais  dani  l 
tnérique  i  elle  ne  peut  qu'acquenr  une  nouvi 

f:randeur ,  lorfque  les  Angto- Américains  aup 
orcé  la  mcrrnpo'e  ii  reconnoirre  leur  indép 
dance.  Cette  Ville  ,  qui  elt  <jn  forme  de  crom 
autour  du  pprt  ,  contient  prêt  de  quanre  ni 
maifons ,  &  environ  trente  mille  ames.  On 
donne  deux  milles  de  long ,  6c  près  d'un  muk  d 
fa  plus  grande  largeur.  Ccft  la  réfîdence  des  co 
de  juftice ,  de  l'afTemblce  générale  ,  &  le  centre 
toutes  les  affaires  du  pays.  Il  n'y  a  prcfque  pt 
<fe  dUférepce  pn^  1^  h^^ianf  de  |joft«|o  <k  o 
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fk  L»ndres  ;  ce  font  les  lodmes  eoûts ,  les  méines 
modes ,  les  méjnes  mœurs  ,  &  les  mêmes  ufugci. 
la  baie  de  Maflkchttlct ,  Mt  fond  de  laquelle  cène 
ville  eA  ûtuèe  ,  s'<^rend  d'ca^^a  buit  jbUIcs  daos 

les  terres.  (  M  Z>.Af  ) 

f^OL'^OR  rH  ,  buiirg  du  ;  Il  I  rnvlnce  de 
Leiulkr  en  Ao^leterre  ,  environ  trente -cinq 
lieues  de  Loodres  ,  (ameulc  par  la  bataille  qui  s'y 
domu  cotre  Ridurd  iU  &  Henri  VU  en  , 

ÏuivntHa  aux  gnenes  entre  les  nuilôns  dToick 
C     l-.â  iraflre. 

liObZUr,  petite  rivière  d'Efclavonie  ,  qui  fc 
jète  dans  Ja  Sav«  »  piii  dtt  liQI  de  r«Ocîeoiie  vîUe 

de  Sirniiiim. 

BOT  AD  A ,  petite  île  d'AGe  dans  le  grand  Océan 
•rieiital ,  Tune  des  Ues  des  Larrons  ,  ou  de  Marie- 
Anne  ,  des  plus  avancées  vers  le  midi ,  6c  prés  de 

Celle  de  Bacim.  Elle  c!\  nCCci  peuplée  par  les  na- 
turels dii  pays  i  mais  on  eu  connoit  à  peine  la 
côte. 

BOTHMAR  ,  cémté  d'AUemune  ,  dans  la 
principauté  ,  &  à  7  iieues  «ueft  de  Zetl  ,  fur  la 
Heure. 

BOTADON  ,  penrc  ville  a  Angleterre  dja»  Ïa 
province  de  Comouaille. 

BOTHNIE  ,  province  confidérable  de  Suéde  , 
iur  le  golfe  clu  même  nom  ,  qui  la  divife  en 
ociBaale  &  occidentale  ;  rori«atale  eft  celle  oui 
eft  k  lV>riem  de  ce  golfe  ,  &  rocddemale  «ft  celle 

^i  eft  i  roccKÎent. 

Lâs  coutiécs  lubiices  de  la  Botltnie  occidentale 
ont,  depuis  les  limites  de  l'Angcrmanie  ,  jurquà 
l'ieUiè  de  Tornéa  ,  environ  cinciuante-  huit  milles 
Suédois  de  long,  Iur  dix-rcpt  à  dix  -  huit  de  large. 
Oa  vok  le  long  des  côtes  diiSèrentes  iles  très-agrea- 
Ues.  Les  forêts ,  (  dont  les  plus  grandes  confinent 
à  la  Laponie)  ,lcs  fleuves  Se  les  hcsy  font  en  très- 
gi^itd  namb.'e  ;  les  pâturages  exccllcns  ;  le  pays  cA 
uni  &  le  terroir  très-fertile  :  quoicpi'on  enfemence 
les  terres  fort  tard  ,  les  «ains  oiûrKrent  en  (ix  , 
lepc  ou  hnit  (bmaînes ,  ftion  que  le  Ueu  eA  plus  ou 
moins  rapproché  du  nnrd.  Le  froid  caufe  louvent 
de  grands  dommnges,  fur  tout  .lu  mois  de  juillet , 
pendant  les  nuits  j^hcees.  le  pays  renferme  de 
bonnes  mines  de  cuivre  &  de  fer.  Les  habitans  fout 
braves ,  &  vivent  de  ragncultofS*  de  Imr  bétail , 
de  U  cluile  &  de  la  pèche.  Leur  commerce  coofiflc 
en  pennes  ,  planches ,  eoudmn  ,  faumon  tM  & 
fumé  ,  &C. cumin  ,fuif.  fi,  1;  le  noif^on  ,  beurres, 
fromages  ,  toiles  &  pellcicrio  de  toutes  clpéces. 
l.c  p;iys  entretient  lui  corps  de  troupes  pour  (a 
détcnlc  :  cette  province  eft  divtfée  en  quatre  pré- 
vôtés qui  dépendent  d'une  capitainerie  particulière , 
érigée  co  16)8  *  6c  ^  laquelle  appaïucnt  auffi  la 
Laponie.  Le  elei^é  tH  du  diocife  de  Hemot&nd  t 
les  quatre  prérotes  font,  Umea ,  PitcafOnFkOTkt 
Lutea  ou  Lula  ,  &  1  ornea  ou  Torne. 

La  Bothnie  orientale  eA  fituée  vers  le  nord ,  à 
l'ot  îent  du  golfe  de  BtKhnie.  Sa  longueur  «A  de 
quatre-vingt-neuf  nnUes&  trois  quam,  8c  &  lai^ 
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eurOe  quarante.  La  nature  a  léparé  cette  contrée 
es  pays  adjaccns  par  des  montagnes  qui  ràgncfK  le 
long  de  la  mer  Baltique.  Plufieurs  fleuves  qui  fe 
dicnaijgent  foit  dans  la  mer  Blanche ,  foit  ilans  le 
golfe  de  Bothnie ,  prennent  leurs  fources  d  ns  cette 
province.  Le  pays  eft  généralement  ^(ïe/.  uni ,  mais 
rempli  de  parties  marccageuies.  Les  mauvaifes 
années  font  fréquentes ,  &  les  étés  froids  font  dW' 
byu  plus  nutlibks  ,  que  l'on  ne  peut  Amer  que  veii 
h  fin  de  mai  ;  mais  celles  des  terres  qu'en  nomme 

urrei  brùlcts  ,  faut  dc  la  pl.is  grande  fertilité.  Les 
pâturages  font  allez  médiocres.  L'exportation  du 
goudron  cil  évaluée,  ;iiiuée  tommimc  ,  .i  plus  de 
trois  mille  tonneaux.  Tout  le  bétail  eA  d'une  petite 
efpécc ,  &  les  ours ,  en  trop  grand  nombre  «  caufim 
^es  |dus  flrands  ravagie».  Le  fiy§  a  beaucoup  de 
forets  &  de  forges.  Les  lacs  &  les  fleuves  font  tris* 
poifT  :i  r  1  X.  La  poche  du  faumon  eA  très  -  abon- 
dante, on  trouve  en (juelques  endroits  des  perles  fott 
belles.  Les  lubitans  des  côtes  parlent  le  Suédois ,  Se 
les  autres  le  Finlandois.  Le  total  des  habiian»  ne 
pa/Te  pas  quatre-vingt  mille  ;  ils  eni retiennent  un 
règimentd  infanterie.  Le  clergé  dépend  f\r,  tlir>-érc 
d'Abo.  Tout  le  pays  eA-divifé  en  trois  ;i,u(i;s  oa 
ficts ,  lefquels  ne  forment  qu'une  capiti^ineriCi  Cet 
iîcts  font  Cajana  ,  Uleaboi^ ,  &  Korsholtn. 

Le  golfe  de  Bothnie  eA  la  partie  la  plus  fepten* 
trionale  de  la  mer  Battiaue.  Il  eA  lîtué  entre  I  Up- 
lande ,  THelfingie  ,  la  Mcdelpadie ,  l'AngeriTMnie , 
la  Bothnie  i.C'dL-ntiilc  &  oricnt.^le  ,  &la  Finlande. 
Il  s'étend  du  lud  .ni  nord  oriental ,  depuis  les  60 d. 
23  inritiide  du  nord  ,  jul'qiraiix  6^d. ,  40'.  Il  eft 
brge  d'environ  quarante-cinq  lieues  marines  d  .-puis 
les  ilcsd'Aland,  mfqu'au  6)  d.  qu'il  fe  rétrérit 
confidérablemcnr.  Il  dl  ués-étroit  vis-i-vis  des  iles 
dc  Querken  ;  hiais  enfnite  il  s'élargit  de  nouveau  , 
âc  a  p  és  de  vingt  fiK  UcHcs  marine*  Tîi-é^  d'tf* 
laborg.(Af.  i?.JVf.) 

BOTTWAR ,  ville  da  dncfai  de  Winembcig, 
fur  la  risdére  de  même  nom. 

BOTZEN.  Voyer  Bolzano. 

BOTZl-NBOURG ,  jolie  ville  d'Allemagne  , 
fiiu  .  e  fur  l'Elbe  ,  dans  le  duché  de  Meckelbourg. 
Toutes  les  barques  qui  y  paiTelkl  doiwnt  101  pÛgA 
Lonfi.  a8,  19  ;  l'^t.  ,'-^4. 

BOVA,  petite  Ville  d'iulie  au  royaume  de  Na- 
ples  a  dans  la  Calabre  ,  prés  l'Apennin ,  i  hnii 
ueues  de  Reggio ,  avec  un  évéehe  fuffiagMit  de 

cette  dernière.  Lon^.  14,3  ;  Au.  37  ,  5  T 

HOUCHALV,  ville  forte  des  P..y  vlîis  dans  le 
Hain.iut,  à  trois  lieues  de  Valenciennts  &  de 
Cambrny.  U  y  a  des  éclufes.  L'Efcaut  la  divifê  en 
deux  pr.rries.  Le  duc  d'Orléans  la  prit  le  ta  mai 
1676.  Les  alliés  s'en  rendirent  maitres  en  1711  ; 
mais  le  maréchal  de  Villars  la  reprit  l'année  fui- 
vame.  Loïc-     .  58  ,  [ji.  50, 17. 

BOUCHARTf  l  ile),  petite  Ue  de  France  e» 
Tourainc,  fur  la  Vienne  ,  à  7  lieues  de  Tours. 

BOUCHëT  (le)  ,  maifon  dc  pbiiânce  dam 
VUtc  de  Fnoce  »  à  fit  lieuea  àe  niris»  pHteifEr 
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lampe», embellie  par  Henri  de  Guéncgaiu,  fecri- 
laire  ë'érat.  Ce  cliitc  ai  mcrite  tl'ctre  cité  ,  parce 
qu'il  fut  érige  en  nurquilat  ar  t'aveur  d'Abraliatn 
du  Qhc'nc  ,  un  plus  gTiiids  homnies  de  nier 
Cjiîï  France  ati  eu»  ,  &.  que  lc>  «.cnitrci  de  cet 
ijUif^rc  marin  ,  qui  naquit  ,  vccut  &  mounir  iLa% 
b  rel^on  i>Horaie  *  icpoftm  fur  les  bot  As  du 
£o1fè ,  où  3  fut  inbamè  en  168B ,  avec  beaucoup 
Tn  >iride  pompe  que  ne  le  mîriioicm  les  Ici  vices 
qu'il  avoti  rendus  à  rétai.  Mais  la  rcconnoilTance 
lui  a  clevé  un  monument  ctcrn^l  dan»  le  cotur 
de»  Frai^oit.  Oo  eitime  l>eaucoup  le  gibier  de  la 

Sreone  de  Mctoiaiibett ,  qui  dépend  du  château 
1  Boiicfiet. 

BoucHtT  ,  abbaye  d'hommes  ,  ordre  de  Ci- 
tcaiix,  à  c  licucs  n.  c.dc  Clemtont. 

BOUDRI ,  petite  ville  lur  une  hauteur,  dans 
le  comte  de  Ncufchatel  enSuiiTe. 
■  BOUFFLERS,  autrefois  Cagoi ,  b»nirg  de  Fran- 
ce, avec  titre  de  duché,  &  «n  château  devam  lequel 
Il  y  a  une  rtitfue  oiiiefire  de  î  r  i-,; ,  XIV.  U  cAutué 
fur  leTli^rann  ,  j  3  li.  o.  de  Heauvâts.  ^ 

li(->U'll,l.AS,  abbaye  d'hommes,  ordre  de  Ci- 
teaiix  ,  ciioctic  d  Auch ,  fondée  en  1 1 50 ,  à  2  lieues 
de  Lettoure. 

fiOWliLON  ,  autrefois  Buillon  ,  £uU«mum.  , 
ville  capitale  diiducM  de  même  nom»  avec  lui 
château  fortifié,  i  )  iieneitt.  e.  de  Scdî»,  56  de 
Fari». 

La  ville  &  le  château  (ont  environnes  en  partie 
|>ar  la  rivière  de  Semoy ,  qui  en  forme  une  pref- 
qu'ile ,  dom  l'iilbme  efi  une  chaîne  de  rochers  cfcar- 
pés  :  le  château  cA  a^Tis  fur  un  de  ces  rochers  ; 
quoiqu'il  foit  inacccnTtblc  ,  il  ne  peut  pas  ctre 
d'une  longue  d-kr.i'e  ,  piittc  <]'.."i'  vtl  (.i  iiimandé 
par  pluGcurs  autres  montagnes  qui  bordent  ia  ri- 
vière. 

.  A  l'égard  de  la  ville ,  die  n'a  uu'uo  firople  nur 
d'enceinte  avec  des  tours  baftionnces  de  dîflànce  en 

dinance ,  les  n.ic;en;ies  forrlflcitions  :  ^m;-t  jrj  J<î- 
triiiies  lo:i"|i!C  !a  vilic  6c  le  ti..iicavi  iuicnt  pris  par 
l'arme'- ue  v  haiks-Qiiint  en  1^:1. 

11  y  a  dans  la  ville  un  couycnt  d'Augu^ins  &'  i  n 
coU^e  fondé  par  le  vicomte  de  Turennc  ;  hor',  la 
vilTe, au  ^uxMMinde  Liège ,  tm  oonvem  de  reli- 
[âettfcs  dtanoifldm  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre , 
&  un  prieuré  de  Bén^difîin.  (!e  l'abbaye  de  Saint^ 
Hubert,  fondé  par  le>  jiiiiens  ducs  de  Bouillon. 

Cerre  ville  ,  ainfi  que  le  château,  font  très-an- 
ctcBs  :  ils  cxtAoient  dans  le  viii"  fiècle.  Le  père 
Bouille ,  diuis  fon  Nifinn  de  Liigfy  prétend  que  le 
clùtcau  fut  bâti  en  7)3  ,  par  Tnrpin ,  duc  dM  Ar- 
(lenncs.  Godefroi  de  Bouillon  y  cil  iré. 

Winccflri'i ,  roi  c'c  Bohême  &  di.c  de  Luxem- 
bourg, vint  y  rendre  hommage  en  j.>crrunne  le  1 1  . 
juin  i)f9,  M  la  terre  &  fci^neune  de  Mirwart, 

E'il  reconnut  tenir  des  ducs  de  Bouillon  à  titre 
pairie  du  dâteati  de  Boirilton ,  arec  toutes  les 

d";^:T' /  :  :  dc  ladii*  icrrc,  fan'  ruill?  retenue, 
fuiiju  u  vUiiie  d'icellc,  appaneuaiitc  a  U  terre  de 
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Sànt-Hobeit  ;  laquelle  lerte  de  SriBt*1liibM,Tik 

bé,  préfent  a  cet  acle,  rcLon-io':  tenir  dc  mètre  a 
iief  de  pairie  dudit  château  k  i;  \'i!lon.  Lesi'oi^ 
hommage  de  cette  abbaye  <<>  :  pi.ivS  adlAlB 
de  Bouillon  Aicceflîvement  jutqu  a  prêtent. 

Il  y  a  à  Bouillon  une  cour  fouveraine  ;  on  i»n» 
re  l'époque  de  fon  itablillèment  à  d  y  a  rewIcBoil 
des  aâes  ^tii  annoncent  que  ce  tnbnnd  enflù 
avant  te  quin.'.'tme  fiécle. 

D^:u  la  nou\clIe  édition  du  D'rflionnauc  de  b 
Martinicrc,  ou  fuppofc  que  cette  cour  fouversirc 
fut  établie  par  le  duc  de  Bouillon  en  1678 ,  lurlqu 
Louis  XIV  le  remit  en  poffeflion  du  duché.  L1iu- 
toire  de  h  première  guerre  emre  François  1"  k 
Charles  V,  prouve  le  contraire  ;  tous  les  lûAoïien 
conviennent  qu'une  des  caufes  de  cette  guerre ,  kt 
que  Charles  V  voulut  prendre  connoiliance  ti'uo 
jugement  rendu  par  Ce  tribunal  ,  &  par  les  fzn 
du  duché  de  Bouillon ,  contre  Emeric ,  feigneunk 
la  baronnie  dHierges ,  l'une  des  quatre  patries  de 
ce  (îiichc.  l.a  cciutumc  dc  ce  ducliO  .  1  :i  1:1  i>rimée  tu 
1628,  co.itxnt  un  chapitre  paniculitt  ,  miirulé  it 

elle &Geiiftïmcioa  telle 
qu'elle  a\  oit  tsjtijours  exifté. 

Les  arrêts  de  cette  cour  ne  peuvent  être  réforme» 
eue  par  la  voie  de  la  révifion ,  par  les  quatre  pain  «la 
duché ,  ou  par  un  pareil  nombre  de  teviièins  noo> 
iBis  p-.irlcs  [parties,  ou  eholfis  par  le  iouVCtÙII|& 
eliei  ne  peuvent  p^s  en  com  enir. 

Il  n'y  a  point  d'hi/loire  particulière  du  duchi  it 
Bouillon.  Waâ'eboure,  chanoine  de  'Verdun,  dans 
fes  Aiui^miU  d<  U  GauU  Bdgijut ,  imprimées  ea 
1749 ,  rapporte  lapénéalogie des  anciens  fouvetaiot 
dc  ce  duché,  poflc-dë  par  ia  rnaifon  d'ArdeDiiei.L» 
brièveté  à  lacuellc  nous  l'ommes  forcés  de  nocJ 
relircindrc,  n oiis  oblige  dc  renvoyer  à  cet  auteur, 
&  à  Juftel  &  BaUue,  quiOM  filhn  8t  continué  ce::e 
généalog^  jufqu'au  commencement  de  ce  iièdc, 
dans  leur  Hiflohr  dt  U  Mai/on  ^AawtgMi  oetf 
nous  bornerons  à  d're  qi'.e  c^-s  liinorlcns  font  tous 
d'accord  que  le  duclié  dc  Bouillon  appartenort  à 
Vvcs  d'Ardennes;  qtic  cette  princefTe,  l'enie  uni- 
que héritière  de  fa  tnaifon,  époufa  Eulkchell. 
comte  de Eioulogne,  dont  elle  eut  Godefroy,  m.i 

[irit  le  furnom  de  Bouillon ,  Baudouin  &  £un«cJie 
II ,  qui  fiit  depuis  comte  de  Boulogne  ;  que  deb 
mailon  de  Boulogne ,  fondue  dans  celle  de  la  Ti  ir* 
d'Auvergne ,  de(cendent  les  ducs  de  Bouillon  â au- 
jourd'hui ,  qui  portent  au  fécond  quartier  de  leurs 
armes ,  d'or  à  trois  tourteaux  de  gueule ,  qui  eâ  de 
Boulogne.  Il  paroit  tiue  c'efl  fiir  cette  defcendance» 
&  comme  étant  aux  droits  dc  la  maifon  de  la  Mxrck, 
fouvcraine  de  Sedan  &  dc  Bouillon,  dont  ils  001 
époufé  1  héritière  ,  quiU  feDdeM  kiir»  diots  dc 
propriété  fur  ce  duché. 

Les  évcques  de  Liège  ont ,  dans  diflitrens  te»', 
formé  des  pétentions  fur  cette  fouveraiocté.  Oi; 
lit  dans  qvictques  atneors  modernes,  que  ce  ducht 
leur  fi;t  vendu  ou  engagé  par  Godefrtiy  (.te  E'Hm.- 
lon ,  avant  fon  départ  pour  la  Terrc-Saimc:  oc  r^f 
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•ortc  pour  preuve  de  cette  vente,  le  ricit  de  plu- 
lîeurs  écrivains  Li-igeois ,  &t  une  poflcffion  de  nlii- 
fteun  fiedcs.  Lauréat  de  Liigc  amirc ,  dit-on ,  clans 
(a  Cfironiju<,  aclievcc  en  ii-n  «  <{uc  le  duché  de 
Bouillon  fut  vendu  à  1  evcquc  Othcrt ,  par  Godc- 
<roy  de  Ijoiiillon ,  moyennant  trois  cents  marcs 
d'argent.  &  un  marc  d'or. 

Cilles  d'Orval ,  qui  vivoit  dans  le  fièclc  fuivant , 
avnnce  le  méine  fait,  à  la  dituTencc  que,  fuivant 
lui ,  le  prix  de  cette  vente  fut  de  mille  trois  cents 
jnarcs  dargent. 

Albéric  des  Trois  -  Fontaines  ajoute  que  le  prix 
ètoit  de  i^oo  marc&,  &  qu'Yves  d'Ardennes,  mère 
du  duc  Godefroy,  avoit  confcnti  à  cette  vente  ; 
cette  nouvelle  aflèrtion ,  omifc  par  les  écrivains 
prccédens,  étoit  cireniicllc  ,  parce  que  le  duché  de 
Bouillon  appunenoit  à  Yves  d'Ardennes ,  mère  de 
Godefroy,  &  qu'elle  vivoit  encore  lors  de  fon  dé- 
part. 

OUtricut  Titdlis,  avffi  auteur  Liégeois,  dit  que 
le  duché  de  Bouillon  ne  fur  qu'cneaij;,  mais  il  triple 
le  prix;  voici  les  termes  dont  il  ie  lert:  tune  Gtdc- 
fruiui  Ljtanngia  dux  ,  lit.llonii  cafirum  cum  omnihui 
apptnd'Jtti  fuis  /pijcupû  Ltodienfi  invadiavit y  &  éU)  to 
Jipitm  mtllid  n  ircjt  argtnii  tccepit. 

Le  Père  Bouille,  dans  fon  hlfloire  Je  LStge,  rap- 
porte que  le  duché  de  Bouillon  Au  vendu  par  le 
duc  Godefroy  à  révéc;ue  de  Liège,  moyennant 
1300  marcs  d'argent  &  3  mures  d'ur,  à  condition 
que  fi  trois  d'.  les  plus  proches  pnrcns  qu'il  nom- 
rooif ,  ne  rctiroicnt  pas  ce  duché  en  rcmhturfant 
la  fomme  ,  il  demcurcroit  à  l'cvéque  de  Liège  à 
perpétuité,  après  la  mort  de  ces  trois  héritiers. 

Telles  font  les  autorités  fur  lefquelles  on  établit 
les  droits  de  propriété  originaires  des  évcques  de 
Liège  fur  le  ductié  de  Bouillon.  C'eH  au  public  à 
juger  fi  les  contradiiflion»  frappantes  qui  régnent 
entre  tous  ces  écrivains  fur  le  prix  de, la  vente  pré- 
tondue, leur  inccrtiiiirle  abfnlue  fur  la  nature, l'ef- 
fence  fit  les  conditions  de  l'aâe,  peuvent  donner 
l'exiftence  à  un  titre  qui  n'a  jamais  été  produit  ni 
cité.  Fifen  lui-même,  auteur  Liégeois ,  à  qui  toutes 
les  archives  de  Liège  ont  été  ouvertes,  avoue  de 
bonne  foi ,  en  parlant  de  cette  vente  :  Nu/.qusm 
tamen  injltumeaium  vcaduionu  Bullonii  m'tk't  vidtri 
fieutt. 

Ce  qui  pourroit  avoir  induit  en  erreur  ces  éctî- 
vains  fur  cette  prétendus  vente  ou  enç.igère  ,  dont 
î's  n'ont  eu  d;  connoiflT.'.nce  que  fur  des  hruits  pu- 
blic^i  ,  nv  feroit  ce  un  aitc  palTé  tff.61ivement 
par  Godefroy  de  Bouillon ,  dans  lé  tems  qu'il  fe 
préparojt  pour  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  ?  Par 
cet  ifte,tlu  ciinfcntemcnt  d  Yves  fanisrc,  il  met 
les  fondations  faites  par  fon  ai.ul  maternel,  &  par 
\u\  dans  Je  duché  de  Bouillon  ,  ci.  faveur  de  l  ab- 
bayc  4«  Saint  -  Hubert  &  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre  de  Bouillon ,  fous  la  piotcillon  Ai  I  cglife  de 
^^é^c,  ^ontre  tous  ceux  de  fa  famille  0:1  autres , 
qui  vouùroicm  y  porter  atteinte:  cet  iflc  e(l  trop 
^oug  |>Ok4r    uanfcrire  en  fon  cniier  ;  nous  en  rap- 
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porterons  feulement  ce  qui  concerne  le  fait  dont 
il  s'agit  :  Std  quia  Jerufitltm  ire  di/po/ui  defftnfiontitt 
hujut  mtg  advocj'.ionis  commiito  in  mj/tu  omn>poten~ 
lis  pro  cujtts  timoré  potejlatem  &  hononm  mcum  reitit- 
quere  dehberavi  ,  commiito  &  in  deftnjïone  eccUfct 
Leodienfti  ,  qua.  ptr  dr/inium  jus ,  ecclr/îjpicjn  jufli^ 
tiam  débet  tueri,  commit to  ttiam  in  manuyemuri  meo 
loco  ducij,  Sic. 

Cet  aâe  eû  dans  les  archives  du  chapitre  de 
ge,  &  dans  cdlcs  de  l'abbaye  de  Saint-Hubert  II  ne 
feroit  point  étonnant  que  l  évcque  Otbert  homme 
entreprenant,  à  la  faveur  du  titre  de  protevTiinn  dé- 
férée à  fon  églife,  eût  répandu  dans  le  public  ,  après 
le  départ  de  Godefroy  ds  Bouillon  ,  que  ce  pnnce 
lui  avrtit  vendu  ou  engagé  fon  duché;  &  que  fur 
cette  fimple  afl'enion,  tous  les  écrivains  du  tems 
l'euflent  cru. 

Enfin  ,  Otkert  fe  mit  en  poflefTton  de  ce  duché; 
on  ne  fait  pas  par  quelles  voies;  il  n'y  avoir  perfonne 
poBr  l'en  empêcher.  Après  le  départ  de  Godefroy, 
&.  de  Baudouin  &  EuAache  fes  frères,  Yves  leur 
mère  s'étoit  retirée  dans  un  couvent  de  fon  comté  de 
Boulogne ,  où  elle  mourut  en  odeur  de  fainieté. 

Renaud  l",  comte  de  Bar,  ayant  prétendu  qu'à 
caufe  de  MathiU'.e  fonépoufe,  fille;  deBonifacc, 
marquis  de  Lombardie  ,  parent  de  Godefroy  de 
Bouillon ,  il  avoit  droit  de  retirer  ce  Hiicl:é ,  propola 
à  l'évéquc  de  Liège  de  le  lui  recéder,  aux  otTres  de 
lui  rembouifer  les  fommes  qu'il  junilîeroit  avoir 
payées  ;  l'cvcque  de  Liège  ,  qui  croit  alors  Alexan- 
dre, refufa  cotte  rcftitiition.  Ren.iud  lui  d^icUra  la 
cuérre,  affiégca  &  prit  la  ville  &  le  chàicau  de 
Bouillon  en  1 1 34. 

Adnlbero  II ,  fucceflcur  d'Alexandre  ,  en  porta 
fes  plaintes  au  pape  innocent  II.  Il  fit  même  deux 
voyages  à  Rome  pour  obtenir  l'excommunication 
du  comte  de  Car,  comme  raviHcur  dtrs  biens  de 
l'églife  ;  Renaud  y  fut  aufTi  :  mais  le  p.^pe,  après 
avoir  étendu  les  deux  panies,  prononçi  contre  l'é- 
véque  de  Liège.  Il  fil'oit  que  la  caufc  fut  bien  in- 
jufte,  dans  un  fcms  oii  Us  privi!èt;es  de  l'églife 
ètoicnt  fingul.èreincnt  révérés,  &  oii  h  moindre 
atteinte  contre  fes  droi;<;  &  podefiîons , 'étoit  punie 
dcsanathémesics  plus  c'irav ans.  L  évéque  de  l.ièj^e, 
slun  lonné  par  le  pape ,  fe  pourvut  vers  l'empereur 
Conrardlll,  m.ti';  avec  aulfi  peu  de  fuccès:  tous 
CCS  faits  font  puif^is  da.':S  les  écri  ains  Liégeois;  fa* 
voir,  jT.i,Uiits  jarex  l^ahts  ii  viu  j4djlbironis  II, 
Aîbcric  dans  fa  Chroni  lue,  en  1 1 41  ;  SicoIjui  ,  e*- 
nonicui  l  todi^-'/It  ^  in  triumpho  Sjr.tli  I^mb.  &C.  Ils 
lînilTcnt  ainfi  le  compte  qu'ils  rendent  de  cette  dif- 
cuflton:  <jUJ^ri.ipier  epifcoput ,  jecundo  rediir  ineficax ^ 
nie  apud  regen  juflittdm  ,  nec  apud  l^icj  iwn  Sanfli' 
P,tri  ulliitn  conjuvttts  mi/ericordum  ,  &  qutj  itérât  et 
apL'jhlicj  re  -alifqt4C  jujïiiiu^  arjnis  Bullonittm  caflnm 
rtptttie  fljtuii. 

Ces  mêmes  écrivains  nous  appretincni  qu'AdaN 
bcro  fit  alliance  avec  le  comte  dç  N-^myr,  tk  qpel 
ques  autres  grands  fcigneurs  fes  voifins  ;  qu'Hs  vin 
rciu  mettre  le  fiégc  tlcy^nt  Bouillon  ;  &  (jo*" 
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ptriant  de  pan'cnir  à  le  rendre  maîtres  du  château  , 
Adalbcro  m  venir  de  Liège  la  c!nin"i.'  de  Saint-Hu- 
bert ;qu'apics  une  proccHion  bruyante  à  l'cntor.r  du 
château,  il  f\u  pris  iniraculeufemeiit en  1141.  Il  ne 
ialluit  rien  moins  qu'un  tel  prodige  pour  IqgMÎmer 
fcs  prétentions. 

L  lilrtoir^  ne  fait  pas  mention  du  tcms  auquel  les 
évoques  de  Liège  en  furent  dcpofledés.  On  voit 
iéulcnient  qu'en  1435,  Jean  Dclos ,  feiencur  de 
Heiiisbergues ,  étolt  duc  de  Bouillon  ;  il  elt  nommé 
en  cette  qualité  ,  entre  les  princes  qui ,  la  même  an- 
née, accompagnèrent  PliUippe  -  le-Bon  ,  duc  de 
Bourgogne,  au  traité  d*Anras.  Olivier  de  la  Mar- 
che, dans  (es  Mémoires ,  en  parlant  do  ce  traité  fait 
entre  Charles  VII  &  le  ducdeUoureogne ,  rapporte 
que  cette  convention  iSc  Affemblét  laite  à  Ams,  de 
la  part  de  monf.  de  Bourgogne,  il  y  fut  en  per- 
sonne ,  y  étant  accompagne  du  duc  Arnould  de 
Guéldre,de  l'èvèque  de  Liège,  du  duc  de  Bouil- 
lon, qui  fe  nommoit  de  Heinsbcrgues ,  de  Jean 
Monfieur ,  héritier  du  duc  de  Cleves  ;  Pontus  Heult, 
Rerum,  SurgunJ. ,  dit ,  Philippum  fiijttthatur  jirnol- 
dus  GtlJrix  dux  y  Bullonis  Jux  ,  Joannes  filius  njtu 
maximus  ducis  Cliv:a ,  Antifia  Camtraceacis  &  J.oe- 
Jiafis,  Suffirid ,  Cronie.  due,  Srahui,  &  en  VHifloir< 
tUs  évéqtics  Je  Liège  j  fait  fouvcnt  mention  de  ce  Jcnn 
de  Heinsbergues, qu'il  appelle  txcclUntiJpmum  orin- 
€iptmt  &  remarque  qu'en  1431 ,  lui  &  fes  eiinns , 
entre  lefqucis  étoit  l'cvcque  de  Liège  j  firent  Un 
mité  de  paix  avec  le  duc  de  Brabant. 

Après  ce  Jean  de  Heinsbergues»  il  paro;t  que  le 
duché  de  Bouillon  paflâ  à  Robctt  de  laMarck,  pre- 
mier du  nom. 

En  m9C ,  Robert  II ,  Ton  fils ,  duc  de  Bouillon , 
ayant  eu  quelques  dtfcuflions  avec  Maiimilien,  ar- 
chiduc d  Autriche»  fe  mit  avec  Ces  placer,  fous  la 
proteffion  de  Charles  VIII ,  lequel ,  par  fes  lettres 
du  1 3  juillet  de  1.1  même  année ,  promit  de  l'aider  & 
fecourir  comme  les  feigneurs  de  fon  propre  fane  & 
lignage ,  contre  tous  ceux  qui  voudroient  lui  taire 
la  çi'.crrc  ,  Cutr'nutrc'i  contre  l'archiduc  d'Autriche  ; 
&  s'engaeef  de  ne  faire  aucun  traité  fans  l'y  faire 
comprendre. 

Cette  protc<n;on  n'empêcha  pas  que  l'archic'uc  ne 
\tat  ailiézer  fioudion,&  ne  s'emparât  du  dudié  qu'il 
garda  juiqu*aprè«  la  patx  de  Sentit,  fiiite  en  1493  , 
entre  Charles  VIII  &  Masimllicn  ,  devenu  roi  des 
Romains»  &  Philippe,  archiduc  d'Autriche  foniils. 
Parcetraitède  paix, dans  lequel  Robert  de  la  Marck , 
duc  de  Bouillon,  fut  compris  ,  on  convint  que  tous 
ceux  quiavoiem  fervi  en  cette  guerre»  de  part  & 
d'autre,  rentrerotenten  la  jouiffimce  de  leurs  terres 
&  (cigr.euries ,  pour  en  jouir  comme  ils  en  jouif- 
foient  avant  l'empêchem^ut  fuivenu,  à  caufc  des 
guerres  depids  Tan  1470. 

S fcrvint  apparemment  qiielqufs  nouvelles  diCi- 
ès  entre  l'archiduc  &  le  duc  de  Bouillon  ;  car  le 
traité  de  ^Us  n'eut  fon  entière  exécution  à  leur 
égard» qu'en  conféquence  d'un  autre  traité  particu- 
lier, ùk  Cfur'cttz  le  27  Décembre  1496  »  par  lequel 
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il  fut  fpécialement  convenu  qu'en  fui^Tint  ta  paix  tfc 
Sciili';,  !f  dit  Hohert  de  la  Murck  feroir  réinié«îré  es 
terres  Itigneuries  de  Floieugts  5c  coreié  dcC'hi- 
ny,  &  auflî  en  la  terre  &  feigneurie  de  Bouillon,  ce 
qui  fut  exécuté  ,  &  le  tr.iité  d^-  Scnlis  depuis  corfit- 
nié  &.  ratifié  aj  rès  la  iriort  de  Charles  MU,  par  le 
roi  Louis  Xll ,  fon  fiKceflIcur  >  par  trnié  6it  A  Paris 

!e  ;  août  149^. 

L'année  d'auparavant  »  H  y  avoit  eu  un  autre 
traité  de  paix,  entre  le  duc  de  Lorraine  &  ce  même 
Roî'Cit  de  la  Marck.duc  de  Bouillon,  conclu  par 
l'cntrcniifc  de  Louis  XII .  qui ,  pour  cet  tflct ,  leur 
avoit  cnvoj  é  le  maréchal  de  Vaudricourt. 

Au  traité  de  Cambrai  de  l'an  1^08  ,  entre  Louis 
XII,  l'empereur  Maximilien  I,  &  Chartes,  archi- 
duc d'Autriche ,  le  même  duc  de  Bouillon  eft com- 
pris parmi  les  alliés  &.  confédérés  de  la  France. 

En  1518  ,  le  même  duc  de  Bouillon  ,  Ôc  Evrard 
de  la  Marck  fon  frère ,  évéque  de  Liège ,  firent  un 
traité  de  confédération  &  d'alliance  détenfive,  avec 
Charles  d'Autriche,  roi  d'Efpagne  ,  a  Saint-Trou  , 
le  17  Avril. 

Enfin  ,  il  fit  un  traité  d'alliance  avec  François 
à  Remorentin  ,  le  14  février  ifio. 

Ceft  ce  dernier  traité»  &  comme  nous  l'avons 
ci  -  devant  dit  ,  un  jugement  rendu  par  la  cput 
fouverainc  de  Bouillon,  contre  Emcric,  feigncui 
dHiergcs ,  protégé  par  Charles  V  »  qui  ocofion* 
nèrent  la  première  gptnc  entre  cet  empereur 
François  l  . 

En  1 5» I  »  Charles  V  envoya  le  c<>mte  de  Na/Hii 
à  la  tète  d'ime  armée  ,  pour  s'emparer  du  duché  d< 
Bouillon.  11  afljûea&  prit  la  ville  &  le  château  ; 
y  fit  mettre  le  tcu  après  les  avoir  piUès  ;  &  ei 
I  521 ,  il  donna  ce  duché  à  l'cvéqne  de  Liège  ,  qu 
étuit  reAé  fon  allié  en  conféquence  du  traité  A 
1518. 

Le  maréchal  de  la  Marck  le  reprit  en  15 
M.  de  Thou  ,  la  Poplinière  »  Belleforèt  »  Du 
pleix ,  &  après  eux  Mezerai ,  rapportent  unanime 
ment  que  ,  dans  le  tems  des  conquêtes  que  f 
l'armée  d'Henri  U  »  le  maréchal  de  la  Marck  ,  qi 
étoit  Robert  IV,  duc  de  Bouillon  ,  jugeant  qu 
l'occafiun  étoit  favorable  ponr  recouvrer  fon  ducfl 
de  Bouillon  »  (  dont  »  fuivant  les  mêmes  auteurs 
le  maréchal  étoit  le  véritable  fetgii«ur  8e  prt 
ptiétaire)  ,  il  fupplia  le  roi  de  Tnider  à  le  r< 
prendre  ;  que  le  roi  lui  prêta  quatre  mille  hommi 
d'infâmerie  ,  douze  cents  cnevaux,  8t  quelqui 
pièces  d'.irilllcric  ,  dont  il  fe  fervît  avec  tant  d' 
dreHe  &  de  valeur  »  qu'il  reprit  la  ville  &  le  ch. 
teau ,  &  ettftttte  le  léne  du  duché ,  trente  ans  apn 
que  fon  aïeul  en  avoit  été  dépouille  par  C^arW  1 
qui  l'avoit  donné  à  l'évéque  de  Liège. 

Depuis  1 5  ^2  le  maréchal  delà  Marck  ,  6t  RobeT 
fon  fîls  &  fon  fucocflèur  ,  poflèdèrent  ce  duel 
jufqu'en  1559. 

Mais  Philippe  II ,  ni  d'Efpagne  ,  ayant  infif 
lors  des  conférences  tenues ,  peur  parvenir  au  trai 
de  Chàteau-Cambrefis,  k  ce  que  le  chûeau  « 
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FwAii  fit  Tffltts  à  rêvèque  de  Liège ,  en  1*^ 

fj  j. toit  avant  le  commencement  de  'a  piîcrrc  , 
tattéamott  (ut  protn  A;  par  Henri  U  »  qui  en 
mtttàbdDchefîe  douairière  de  Bouillon  ,  )e  25 
15^8,  en  la  »«  pri.mr ,  peur  l'amour  de  lui ,  & 
jMCr  w pas  empêcher  la  pa  x,  de  vouloir  bien 
ifc  prêter  à  h  remife  de  ce  duché ,  lot  promettant 
!ui  en  icro  t ,  ;j  cHc  &  à  fes  enfan-,  ,  fi  benne 
jikimmac  récompeoi'e,  qu'ils  auront  jutk  taule 
^iflcofion  de  eux  demeurer  comens  &  fatisfaits». 
Uroincs'eniint  pas  à  ceitc  fcu'c  promcMÏe  ,  il  en 
uoftikr  un  brevet  en  forme  ,  lous  la  rncme 
tfc,  nm  fl  «oit  perfuadé  de  la  légitimité  des 
i-»?3dela  maifon  cfe  Bouiflor:  fur  ce  diitlié. 
ii  dwlieiïe  de  Bouillon  i e  rendu  k  ces  iiiilances , 
ieoidkion  cependant  que  les  droits  de  fes  eafiins  , 
•x-::'ur  rall(>n  de  la  propriété  (le  ce  duché,  qu'à 
axia  fommes  à  eux  dues  par  les  communautés 
MMjrtde  Liège ,  iêroient  réienréa  pour  être  jugés 
xdAarbitres.  Cela  Au  ainfi  convenu  par  Tanicle 
lik  ce  traité ,  conclu  en  1 5^9. 
1  Qarlone  de  la  Manrk ,  feule  liériiiére  de  ta 
lache  aînée  de  fa  maifon  ,  époufa  ,  en  1591 , 
iori  de  la  Tour  d' Auvergne ,  vicomte  de  Tu- 
!i«c,auauel  elle    p(  rra  en  dot  les  fouverainetés 
cSdan  &  Raucoiirt ,  &  Tes  droits  fur  le  duché  t!e 
joidJoa  :  elle  mourut  quelques  années  après  , 
rrat  inftinié  fon  marî  pour  fon  héritier, 
ièvéque  (k  les  états  de  Liège  ayant  toujours  re- 
de  convenir  d'arbitres  arec  la  maifon  de  Souil- 
la, aiofi  qu'il  avoir  hi  réglé  par  le  traité  de 
Oareau  Cambrefis ,  il  fur  Aip.j]  j  ^  r  celui  de  Ver- 
ta»,cD  I  {989  qu'il  en  feroit  nomme  dans  fu  mois  : 
eene  IHpidation  tefla  encore  fans  effet ,  malgré  les 
'  - Stations  des  ducs  de  Bouillon. 
Û.-S  le  nombre  des  mémoires  qu'ils  firent  im- 
imrer  ,  il  y  en  eut  un ,  intitulé  :  Di/hart  des 

■  '<  &  prtttntions  dt  Fndirïc-Maunct  ^  premier  au 
i»t  duc  de  Sauillan  ;  (  il  étoit  fils  de  Henri  de  la 
Ton  d'Auvergne  ) ,  coam  Févipie  &  h  thapitreA 
'^ifift  dt  Liège  ,  &  les  états  &  communautés  (iuJ'it 
ffi ,  imprimé  poiur  la  première  fois  en  16^6 ,  & 
mit ,  'uivant  une  note  en  mar^e  ,  au  chapitre  de 
^e,  le  26  décembre  de  la  même  année. 

U  méaioire  fît  plus  d'effet  que  les  précédens} 
t  imeaa  le  chapitre  &  les  états  i  tranfiger  avec  ce 
Kxe  furies  créances  qu'il  avoir  à  exercer  contre 
KL  La  traafaâion  eft  du  3  fc-ptembre  1641. 

KoQs  avons  fous  les  yeux  cette  tranfaâion ,  8c  le 
=«noire  deFvédéric-Maarice,  fur  lequd  elle  in- 

Ce  mémoire  contient  deux  parties.  Dans  la  pre- 
*«Te, Frédéric-Maurice  établit  fes  droits  de  pro- 
fur  le  duché  de  Bouillon  ,  contre  Téveque 
^  i-i«ge  ;  la  féconde  contient  un  état  détaillé  de 
"^'t'i  les  créances  de  û  mailbn  ,  fur  le*  états  & 

fumun^utè^  d"  ;i;ivs  de  Liège. 

L  vcquv  tic  Lit'gc ,  ni  les  ctats ,  ne  voulurent 
datis  aucune  explication  fur  la  première 
mémoire,  relative  4iapMpriétè  du  duché  * 
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«nS  la  tranfafïion  n'en  pa rie- 1- elle  pas  dlrefiemeot 

ni  indircâcment ,  les  eiats  fe  bornant  à  difcuter  les 
ditVtrens  objets  de  créances,  tels  qu'ils  étolemdé- 
taiJésdans  la  féconde  partie  du  mémoiredudnc  de 
Bouillon.  Les  panies  arrêtèrent,  de  concert,  que 
toutes  CCS  créances  feroient  réduites  à  une  fomme 
de  1 50000  florins ,  quoiqu'elles  eieëdaflêm  200000 
floiins.  La  tranfafton  ne  porte  nue  fur  ce  Tt-i:!  8c 
unique  objet  i  on  y  liipuie  que  c  cH  pour  l'extinc- 
tion de  tontes  les  prétentions  que  le  prince  de 
daii  peiu  avoir  contre  lefdits  états ,  ou  ancun<:  mem- 
bres d'iceux  ,  rcftiltans  &  proveuans  des  obliga- 
tions fit  titres  rappelîés  en  ladite  traofaéHon  ;  on  n'y 
(!ir  paf  lin  m<  r  do  la  ccf!ion  chi  rluch:''  de  Bouillon, 
m  des  droits  dc  louverainctc  lur  ce  dudié  (comme 
quelques  auteurs  modernes  l'ont  prétendu  )  parce 
qn  il  n'en  étoir  pas  queflion  ,  Ics  étais  n'ayant 
voulu  tranlig<:r  que  fur  les  créances. 

Parla  procuration^donnée  par  Frédéric-Maurice 
au  fieur  Hildcrni/Tc  ,  pour  ftipulcr  pour  lui  dans 
cette  tranfaâion  ,  ce  prince  avoit  pris  la  qualité  de 
duc  de  Bouillon  ;  il  eA  vrai  que  le  fonde  de  pro» 
ciirntion  fc  prêta  à  n'inférer  dafis  la  tranfaclion 
que  le  titre  de  prince  de  Sédan-Raucourt ,  &c.  à 
condition  que  l'évéquc  de  Liège,  qui  auroit  vouitt 
prendre  le  titre  de  duc  de  Bouillon  ,  ne  fcroir  pas 
partie  dans  Taéle  ;  &  qu'en  fin  de  cet  aûe  on  in- 
féreroit  la  claufe  ,  voir  que  le  titre  ,  repris  dans  la 
préiente  tranfaiftinp  ,  t'e  pan  &l  d'autre  ne  portera 
aucun  préjudice  m  canféquence ,  autre  que  de  droit 
leur  appantent  :  U  reAoit  donc  d'autres  difcuAions 
fur  lelquellcs  on  ne  tranfigcr  it  pas. 

Ce  même  Frédéric  Maurice  ,  duc  de  Bouillon  , 

Îuelque  tems  après  cette  tran&^n  ,  céda  è  la 
rance,  à  titre  d'échanf^e  ,  les  fouverainctés  de 
Sedan  &  Raucourt.  Onilipula  dans  l'aôe  d'échange, 
qui  ne  fiit  figné  &  arrêté  ^e  le  mars  t  , 
que  le  duc  de  Bouillon  fe  refervoit  les  ^ro-^  qu'il 
avoit  au  cliàtcau  de  Bouillon ,  &  aux  portions  de 
ce  dudii  »  arur|ièes  fur  fes  prédéceflëurs  par  le  roi 
d'Efpagne  &  lèvéqiie  de  Liège:  &  quu  i  ns  le 
cas  oii  les  panies  dc  ce  duché ,  occupées  par  Té* 
vêque  de  Liège ,  feroient  reprifes  fur  lui ,  elles  lui 
feroient  rendues. 

Louis  XIV  reprit  effeâivement ,  en  1676,  le 
dilteau  de  INmillon  &  les  autres  pardes  du  duché 
détenues  par  l'èvèque  de  Liipe. 

Oodefroy-Maurice*  alors  duc  de  Bouillon ,  lui 
repréfenta  ws  dnrits  (iir  cette  fouveraineté ,  droits 
que  Frildéric-Maurice  ,  fon  père,  s'étoit  e.vprelTé- 
ment  réfervès  par  le  contrat  d'échange  :  en  confé- 
qucnce ,  il  pria  là  majefté  de  lui  permettre  d'en 
reprendre  pnfTcfîîun.  * 

Louis  XIV  nomma  des  commiflairesi  &  fur  le 
compte  qu'ils  hii  rendirent  de  ta  juiKce  de  b  de- 
mande du  duc  de  BouiTIon  ,  &  en  exécution  de  h  • 
claufe  particulière  du  contrat  de  1651  ,  dont  nous 
venons  défaire  mention,  le  roi ,  par  im  arrêt  de 
fon  confeil ,  en  date  du  premier  mai  1678 ,  permit 
au  duc  Bouillon  de  £b  remettre  en  poiEcffion  ik  ce 


Digitized  by  Google 


sot  B  O  -U 

fin  ,  pour  en  jouir  en  tonte  propriété ,  ainfi 
qu'en  avoieiu  joui  les  prèdccetïeurs  ducs  de  fiouil- 
lon ,  &  depuis  les  évêqucs  de  Liège.  Cette  renrife 
futconfiriiicc  parle  traite  de  Nimegue  en  l'^c". 

G»  (I.froy-Charles-Henri  de  la  Tour-d Auver- 
gne ,  .lujourdinri  éuc  de  Bouillott,  |»air  &  gnuid 
chambellan  de  France,  cd  ne  le  î6  janvier  1718  , 
fit  a  époufj  ,  le  a8novciQhre  ij^x,  LouiCcrHca' 
lictte  Gabriclle  de  Lorraine.  H  eft  fib  de  Charles- 
Godefroy  cic  l.i  Tour-d" Auvergne  ,  duc  de  Bouil- 
lon ,  dcccdé  le  24  oâubre  1771 ,  &  de  Marie- 
Charlotte  S«bieska ,  princelTc  royale  de  Pologne , 
&  arrête  petit -fils  de  Godefroy. Maurice  Je  la 
Tour-d  Auvergne ,  duc  de  Bouillon ,  à  qui  Louis 
XIV  avoit  remis  le  duché  de  ce  nom. 

BOUIM  (  l'île  de  ^  ,  ile  de  Franoe  fiir  la  côte,  du 
l)i^s-Polt<>l; ,  flont  elle  n'cft  féparée  que  par  un  ca- 
nal Par  cdit  du  19  fcptcmbrc  1714,  elle  cft  de  la 
jurifdiélion  du  Poitou.  Sa  forme  repléTcnte  1^1 
triaiiî;K^  de  di-Mix  lieues  delonj;.  Il  y  aunbQVtg: 
Jes  hab»rj.ii  ibnt  exempts  de  t.iillc 

BOVINES.  Foyc^  BOVVINES. 

BOVINO,  petite  ville  d'Italie  au  rcyame  de 
Na|>lcî  ,  d»m  la  Capitanatc  ,  proche  les  .monts 
Apennins ,  avec  un  ivécbé  fitfintam  6ç  à  U. 
|i.  e.  c!c  Bêncvent. 

BOULAM.  royeiBVLAM. 

BOULAY ,  ou  BOLSHEM  ,  petite  ville  de 
Lorraine ,  à  4  licu«s  C  O»  de  Saar)oais,  ^Jiàralité 
de  Nancy. 

BOU  L  !•  NCOURT  «abbaye  de  Fiatice ,  diocèfc , 
èlcfiion  &  à  10  licucs  n.  de  Troyes ,  ordre  de 
.Citeaux.  Son  revenu  cft  de  4500  liv. 

BOULENE ,  petite  ville  du  comté  Venaiflln  *  à 
a  Vu  du  Poru  Saint-Elprit. 

BOULOGNE  ,  ville  de  France  en  Picardie, 
«vec  unévèchè ruflTra'antde Reims,  &  tiit  port» 
à  l'embouchure  de  l.i  Liane  ;  c'ert  le  G^for:4cum 
dei  anciens  :  elle  tut  nommée  Bononh  Tous  Conf- 
tamtn.  La  cathédrale  eft  Ibus  rinvocattoit  de  la 
-Vierge.  L'inféodition  que  fit  Louis  XI  en  1478, 
du  comt^  de  Bouln^e ,  eû  ftnçultère  :  il  eA  dit , 
^ans  les  lettres-patentes,  que  lui  &  fes  fucceifeiira 
tiendront  \z  comte  de  Boulo2;ne  de  la  Vierge, 
par  un  homnuge  d'uu  coeur  d'pr  ,  à  leur  avéoe- 
sneot  à  la  couronne. 

Cette  ville  eA  le  fîèt»e  d'nn  gnnvcrncar  mtticu- 
}ier  ,  d'un  commandant  d'un  lieutenant  de  roi , 
<l*one  i^èchattflR&e.d'un  bailliage  prévôt  1,  d'une 
«nainifv  particulière  des  eaux  Se  torè:s. 

Le  colline  c(l  tégt  par  les  PP.  de  l'Oratoire,  le 
YéminatTe  par  les  LannAes;  l*hôpttal  eA  mac^iAque- 
incnt  bâti  par  les  libéralités  de  la  maifiiin  d'Aumtint. 
Le  mouilÙage  devant  Bouiogne  e/l  mauvais,  à 
.moins  que  les  vents  ne  IbiOM  depuis  le  noid  au 
fud-cM.  L  i  tour  '  d'ordre  ,  qui  ctoit  un  final  bâti 
par  le&  Romains ,  efl  tombée  en  ruiije  ;c'ètett  pour 
éclairer  les  vailfeaux  qui  alloient  &  venoient  de 
la  Grande-Bretagne  :  car  depuis  Cifar  jufqu'aux 
derniers  empereurs ,  tous  ceux  que  l'Iitâoisc  d|t. 


BOU' 

avoir  paffé  che*  IcsBretati? ,  Te  font  embarqués 
4^eforiMum  :  tels  eue  l'empereui; Claude ,  qui  d 
Mariêille  fe  rendit  a  ce  port  ;  l'empereur  Maximicq 
Lupicin  ,  clief  d'ar:îiée  fous  Julien  &  ThéodoTc 
le-Grand.  Ceft  Calieula  qui  fit  conftruire  cett 
tour  oftogone ,  dont  Te  circfiit  étoit  de  deux  ccn; 
pieds  ,  6v  !e  diamètre  de  foixante-fix  ,  ayant  doui 
éublcmens,  ëL  allait  en  diminuant:  de  turris 
étm^  tour  ardente,  on  a  fait  ordam  ou  ordcnfii 
depuis  orJram  ,  d*OÙ  le  OlOt  tour  d'ordre.  Charh 
magne,  en  810  ,  rétablit  ce  phare;  les  Anglo 
firent  autour,  en  1545 ,  un  ^rctit  fort  avec  di 
tours  i  enfortç  que  le  phate  fai(oît  comine  le  donjo 
de  la  fortereffc.  Mais  en  1644.  tout  tombale  a 
juillet  en  plein  m:di ,  &  n'a  pas  i.ic  rckvc. 

L'ufage  de  tirer  le  fot%  des  faints  à  la  rcceptk 
de'i  chanomcs  ,  exiAe  en  .oredms  la  cnthcdrafc  ( 
Boulogne  ,  comme  cela  fe  piaiiquoii  dans  Ix 
cienne  églifc  de  Tlié  onane  ,  dont  l'cvèché  f 
transféré  .i  Boulogne.  M.  de  Langlc ,  fa  va  ni  èvèq» 
de  Boulogne,  voulut  eu  vain,  en  1711  ,  abroe 
cet  ufage,  qu'il  rc^3rdo;tcoiii«eruperftitienx.â 


c(k  ;\  9  Fi.  o.  de  Saini  Orner  ,  lo  n.  o.  d'Arras  , 
de  Lille  ,7  f.  d(j  Calais  ,581}.  de  Paris.  Long.  i< 
i6,44;/tf#.  ^0,43,31.  ^oyf?  BouLONOiS.  {A 
•  BoULOfîVF  ,  viî'age  de  France  ,  3  z  lieues  o.  < 
Paris,  qui  donne  icu  nom  à  un  bois  qui  lui  1 
contîgu,  &  qui  a  mille  neuf  cent  foixantc-d 
arpcns",  il  eft  entouré  d'un  mur,  &  a  plufieu 
portes.  Il  y  a  dans  ce  bo  s  un  ancien  chàtc 
royal,  revêtu  en  faïence,  appelli  Mjdrid^  q^ 
François  V  liahiti  ;:près  Ion  retour  d'Efpaç^ne. 

BOULONNOIS,  contrée  de  France  dans 
Picardie  ,  dont  Boulogne  eA  la  capitale.  Ce  pa 
fut  uni  â  la  couronne  par  Louis  XL  Son  commq 
principal  confiée  en  charbon  de  terre ,  eo  beurr 
ti4rengs,&  liqueurs  fortes.  Le  Boulonnotsa  e 
viron  dot;7C  licnes  de  long,  fur  huit  de  large, 
forme  un  gouvernement  général  »  indépe&daut 
celui  de  la  Picardie.  II  a  eu  Tes  comies  pariicuUt 
julqu'cn  1477  ,  que  Louis  XI  l'acquit  de  ^ctia 
de  la  Tourrd'Auvergne.(yî.)  , 

BOULOULRE,  petite  vule  deFrancce,  ^5 
c.  du  Mans. 
BOUQUENON-  ^D^fc^AAR-BccKiMUiM. 
BOURAS ,  abbaye  de  France  au  diocèfe  d'i^ 
xcrre  ,  ordre  de  Grcaux.  Elle  eA  du  (eyeoti 
aooo  liv. ,  &  eA  à7  iieue^  a.  de  Nev«rs. 

BOURBON  »  on  MASCAKE|GNE  ({kde 
île  d'Afrique  d;ins  la  mer  de.  Indes ,  a  l'orii 
de  l'ile  de  Madagafcar.  £Ue  a  environ  15  lici 
de  long  (w  iode laree.  Les  François  s'y  étaMir< 
eo  1657  &:  i6-a.  C'crt  l'erurcpot  des  vaifT'.'j 
François  qui  vont  à  la  cote  de  CoryniaHci.  ï 
ouragans  y  font  fréquent,  &  font  qnelijuçfois 
grands  ravages. 

Cette  ile  Au  aodcoaemeot  a|»pell|^  Mé((4t 
ou  Mjfc*rtakâs  ,  du  nom  de  Ijimlral  Pondj 
qui  la  découvrit,  8i  qui  fe  contenta  jl'y  lai/Tci  «rq 

ques  ai)|aaiu  qui  s'y  iVMicipUérftât.  £jif  «A  Vfk 
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par  1<s-7)  dep.  «•  min:  de  lon^nnle ,  ft  par  let  9«f 

dfj;.  30  min.  de  latitude  mcru!.  EWc  ftrt  fouvent 
rcconiiuc  par  les  Frani^t^is,  di;ns  Icuri  voyages  «!c 
Madjg.Ucar  à  l'Inde  , pendant  le  dix-icpticmc  liètlc 
Li.Mirs  x'aiiTeaux  y  relâchèrent,  engagés  par  la  ùlu- 
bntc  de  Vûff  la  bonne  <}ualité  des  eaux  &  l'abon- 
dance dei  wnues  de  terre.  Les  mêmes  nifons  iîreot 
defirer  aux  convalefc-jns ,  tant  de  la  colonie  du  ibrr 
D.mphin  à  Mati^plcir,  que  des  vai:k.iiix  qui  y 

EE '^oient,  d'y  icjourncrpour  l'c  ritablir.  I  clic  a  cto 
tviniere  origine  de  ceitecolonie.  Vers  1669 ,  les 
iam  de  MadauCcv,  ayant  détruit  le  fort  Dau- 
phin, lesFraiIçob  fe  lén^reatAnie  Bourbon. 
(  c;te  colonie  s'accrUf  encore  de  quelques  tbrbans , 
juxquck  on  accorda  une  amnîftic,  8c  de  quelques 
emplnycî.  ii:  ouvrier-.  <!c  l'jii>.lcnni;  coi7ip.ii;n:e.  Ce 
ne  hit  qu'en  1710  que  rctiblilieraeni  en  grand 
d'une  compagnie  des  Indes  vint  animer  cette  poi- 
gnée d'habitans:  leur  induilrie  a  été  encore  Mau- 
cotip  augmentée  par  le  ginïe  <lu  grand  la  Booidon* 
n  :is.  Depuis  cet  homme,  unique  j:  .;  tes  talcns, 
ici  lumières ,  fon  courage  ik  loii  activité ,  elle  a 
toujours  profpéré. 

La  colonie  eA  aâuellement  dans  l'état  le  plus 
ioriffant  auquel  elle  puiflé  afpirer.  Sa  population 
«û  d'environ  cinq  à  (ix  mille  blancs  &  trente  mille 
noirs.  La  milice  boutgcoife  eft  compofée  d'eiwlron 
douze  cci'.ts  liomm.s  ,  de  i'àgede  quinze  ans  à  celui 
de  c'mquanie.  L'ile  peur  fe  nourrir  elle-même  ,  & 
Ibanirâfef  belbimen  cuir,  laine  &  coton.  Die 
ne  manufàâure  pas  ces  deux  derniers  articles.  Elle 
peut  exporter'  annuellement  dix  mUle  balles  de 
cnfé  ,  du  poids  de  cent  livres  la  balle ,  &  deux 
millions  pelant  de  grains.  C'cfl  r.vcccet  objet, pou- 
v;inr  former  un  capital  de  75C,oooliv.  &:  avec  les 
dépcnfcs  du  roi  pour  l'entretien  de  fcs  employés 
civils  fie  militaires ,  que  cette  colonie  doit  payer 
importation  qui  lui  efi  faite  enefclaves»  fer,  ia- 
ron  ,  huile,        eau-de-vie, habillement, toile, 
mercerie,  clinquaillerie ,  bijourcrie  ,  '\c. 

Les  inexaélitudes  du  livre  liir  les  deux  Indes ,  an 
rujet  des  récoltes  que  Ton  f^t  d.inscct'i.  iiclonttrop 
palpables  pour  mériter  aucune  rétutaiion  dans  un 
livre  comme  celui-ci  :  il  fullit  d'en  prévenir  pour 
les  faire  appcrccvoir  au  leâeur  le  moins  attentif. 

Huit  paroilfes',  defTcrries  chacune  par  un  ou  deux 
jrôtres  de  la  tonn,ril'^n-ion  de  ta  MilTion  ,  fous  la 
iire^ion  d'un  préfet  apoAoiique  qui  y  réiide ,  ou 
|tli  réfideà  111e  de  France, partagent  111e,  quicA 
gouTCmée  &  adminïArée  >  ouam  au  temporel,  par 
an  gomremenr  parricnKer  Bc  un  oommlifaire  or- 
donnateur, recevant  i'un  &  l'autre  les  ordres  du 
gouverneur  général  6i  ('»•  l'inrtndanr  de  Pile  de 
France.  Un  c;  1  (cil  hipéricur  y  eft  établi  poi;r|nger 
en  dernier  reiTcirt  les  appels  des  fcnceiices  d  une 
jurifdiâinn  royale. 

L'île  cA  ronde,  &aà|)enprè$  foixante  lieues  de 
circonférence  r  elle  n*a  point  de  port ,  mais  plufieurs 
rades  for.-'nes,  dont  celle  de  Saint-Denis  (.(.Uc 
^  Saint-Paul ,  du  aom  des  quoruers  principaux  de 
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nie  qaS  jf'  Afit  fimés ,  font  les  mèillemes  Ifc-les  pliif 

fréquentées;  la  dernière  même  pourroirjtro  res;ar- 
dée  comme  une  cxcellcnie  bave,  s'il  ttoit  poilibler 
d'en  forrir quand  les  verts  rairent  dans  la  paniedc^ 
l'ousft.  La  côte  en  eft  l'aine  ik  a  dixbraflei  de  pro* 
fondeur  par-tout ,  à  une  ou  deux  portées  de  fuuldu 
rivage.  <jq)endant  le  vent ,  les  barres  &  les  récif* 
<|ui  foriRent  1er  livagc  ,  dans  plus  de  la  moitié  âe 
lilc;  les  madrépores,  qui  couvent  une  ?ra"de. 
partie  des  fonds  ,  rendent  U  plus  grande  partie  dt.-S 
c5tes  inabordal'lcs,  &  les  mouillages  pcu-fflrs. 

L'inténeur  de  1  île,  par  la  hauteur  des  monta* 
gncs ,  la  profondenr  des  rarinet  6e  leur  efcarpe* 
ment,  ne  peutctrc  mieux  comparé  qu'à  un  arricl-.u-d 
garni  de  tourcs  fes  feii'Ik's.  11  n'y  a  donc  île  teircs 
cultivables  qu'a  aller  de  la  incr  aux  nionrjgnes, 
jufqu  à  une  certaine  iiauteur ,  faifant  la  profondeur 
d'environ  une  ou  deux  lieues.  Or  ,fléduifknt  Aircef 
efpace  les  montagnes  &  les  ravines,  eneraud  nom< 
bre,  qui  s  y  wonvent  placées,  les  rodies,  tufs, 
fables  &  lits  des  riviùrjs ,  on  croit  pouvoir  réduire 
la  fuperficie  des  terres  cultivables ,  tant  bonnes  qtiC 
nianvaites  ,  à  cinquante  lieues  quarrées.  Pcrfonne 
ne  s'eil  encore  avifé,  jurqu'à  préfenr,  decalcider 
l'élévation  des  montagnes  de  cette  ne,  an-deflnsdtt 
niveau  de  ht  mer  ;  mais  on  peut  aflhrer  qu'elle  n'eft 
pas  mtrindre  de  dôme  cermrtelfes. 

La  terre  prclque  par-tout  en  pente  ,  r.';patant  feS 
pertes  par  les  fucs  que  les  eaux  lui  apporrent  dey 
tcrrcins  fupérieurs,  y  eft  en  général  de  meilleure 

J|ualité  que  celles  cic  l'île  de  I-rance.  Quoique  llle  ' 
oit  aânellenwnt  dans  un  état  brillant,  encompa* 
raifonde  ce  qu'elle  étoit  il  y  avingrans  ;  cependant^ 
on  peut  afliircT  que  fes  fournitures  étoient  plus  con- 
fidîrable5  dans  ce  tcm$-là  qu'elles  ne  le  (ont  à  pré- 
feot.  Les  terres  neuves  y  foiu  très- rares  aujourd'hui, 
&Ia  letreune  foisépn'tfte,  par  la  produÂion  non 
imcnompM  pendant  dix  ,  vingt  &  trente  aits  ét 
deux  récoltes  annuelles ,  cfevfem  un  tuf  qui  ne  rap* 

porte  p*s  inémt  de  mauvaifcs  h.rbes,  OttUae  &• 
vanne  (cirnunt  un  inaigre  pàtiir.-^rc.  * 

Le  riz,  le  froment,  le  mais ,  1.  poix  dU cap, Ice 
haricots,  les  voemes,  les  amberies  ,  les  ambre* 
vatcs  ,  la  canne  de  fiicre  ,  le  manioc,  la  patate^ 
le  fonge ,  le  café ,  le  coton ,  font  ici,  ainiî  ou'à  l'Ile 
de  France,  les  objets  de  culture  les  plus  généraux. 
Le  lahour  des  terres  ni:  sonfi/le  qu'à  en  gra'rer  la 
fupci  tîcie  à  deux  ou  trois  pouces  de  profondeur  au 
plus  avec  la  pioche. 

Les  chevaux  y  font  bons  &  ▼!&  ;  &  quoiqu'ils  ne 
foienc  famus  ferrés,  ils  vent  dans  tes  montagnes 
avec  une  aifancequi  faitfrim'r,  qr:>; d  o  i  n'y  cft 
pis  l  abitué  ;  mais  en  gér:éral ,  ils  y  lii-.rent  j.en, 
vrniiemblablement  parce  ils  font  mal  ('(  ignés. 
Les  autres  animaux  domcuiqncs ,  comme  bufufs, 
cochons,  volailles,  cabrits ,  moutons,  s'y  multi- 
plient aifément.  Les  vaches  y  donnent  peu  de  lait, 
encore  ne  le  laiiTent-cIles  traire  que  tpiand  ïeor 
VL.;-.i  cfî  à  C('  ié  d  J'c;.  I.;;  t;  rrnede  tcne  y  ctoir 
au(r«;t»i$  exircuiemcnt  commune  i  mais  tl  n'y  eu 
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.teftephu.  La  chauve  fouris  deU  grande  erpece» 
mets  auffi  recherché  qu'il  le  mérite  par  Ton  goût  dé- 
licat, commence  à  y  devenir  fort  rare.  Il  y  a  beau- 
coup d'abeilles  lauvages,  qui  fournifTeac  à  lile  fa 
coflibimnatioft  en  cire. 

La  mer  qui  enrironne  lIlc  cft  abondante  en  poif- 
fons  de  différentes  efpéces ,  dont  aucune  a'eil 
niatÊMiàme  :  dam  le»  moi*  d«  juin  6t  de  juillet , 
U  balttoc  y  eft  comiaune;  mats  cm  ne  U  pèche 
pas.  . 

La  mort  prématntée  de  M.  de  Commerfon ,  mé* 

decln  botanifle  ,  que  la  cour  a  entretenu  long-tenis 
à  Tile  Bourbon,  a  privé  les  fa  van»  du  iruit  de  Ton 
aflîduité  au  travail  rar  les  plantes  *  &  des  découver- 
tes qu'il  avoir  faites  dans  rinimenfité  des  richelfcs 
de  ce  genre  4|ue  la  terre  y  préfentç  Air  ies  dif- 
férentes élivaaons  defon  fol  au><lefltts  du  nivean 
de  la  mer. 

Dans  la  partie  du  fud-eA  de  cette  ile ,  à  quatre 
lieues  du  tord  de  la  mer ,  il  y  a  un  volcan  qui  brûle 
toujours,  plu«  ou  moins,  depuis  que  liieell  con- 
nue. On  y  voit  encore  U  trace  bien  diiliné^e  d'un 
volcan  qui  a  brûlé  dans  la  partie  de  feft ,  i  deux 
lieues  du  bord  de  la  mer ,  &  dont  les  vefliges  n  an- 
noncent pas  plus  d'un  Oècle  d'antiquité. 

yoyei,  pour  le  furplus  de  ce  que  l'on  pourroit 
dire  fur  cette  colonie,  Tarticle  Ile  de  France. 
Ct^  articU  nous  a  été  communiqué  par  Ai^  JUuvai  » 
ancien  grever  en  chtf  dt  Ole  de  Bourhon. 

BoURBOK-l'AaCBAMSAUT  ,  ou  BOURBOK- 
(.ES-fiAtNS  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Bour- 
boanois ,  à  6  lieues  de  Moul'ns ,  rcniarguablc  par 
fes  bai  n >  i  les  eaux  en  (bat  fidées ,  ^  laiflent  fur  les 
bords  du  vafe  une  couleur  jaunâtre,  avec  une  odeur 
de  i'uufre  ;  eUcs  ibnt  fi  chaudes  au  toucher,  qu'on 
œ  fauroit  y  tenir  long-tems  la  main  :  on  en  boit 
cependant  fans  fe  brùltr.  Long.  20  J.  43  m.  %^  jee. 
tfi!.  46  rf.  35  «.aa  fec.  Kom  BOURBONNOIS. 

3ovitBON-{*AKCY ,  ville  de  France  ,  au  duché 

de  Boiirpopne  ,  dans l'Autunois ,  avec  un  bonchâ< 
tcau.  bcs  eaux  minérales  font  célèbres.  Long,  ai  d. 

^  «t^a/îc./dr.  46,37- 

Cette  ville ,  fiti:ée  près  de  la  Loixe  ,  a  troîs  pa- 
roKTes  ,  trois  couvefis  âc  dçux  hôpitaux,  C'cft  le 
fiège  d'un  bailliaee  &  d'un  gouvernement  particu- 
lier. 11  y  a  une  fubdd  *R:ît!on  de  l'intendance.  Son 
grand  bain,  térraè  de  muuiUes  circuUirement,  & 
pivé  en  marbie,  cft un  ouvrtte des  Romains.  (R.) 

BOURBONNE-LES  RmvS,  bour^  de  Frince  en 
Qiamprigtie,  d ins  le  Baliigny  ,  dclebrt  par  eaux 
minérales.  Ces  eaux  font  fi  chaudes ,  qu'on  peut  k 
peine  y  tenir  le  doigt  pendant  quelques  fécondes  : 
on  en  peut  hoirç  cependant  fans  fc  brûler;  cjles  nç 
cuifent  Boint  l'herbe ,  &  n'en  altèrent  point  la  cou- 
leur ;  elles  bouillent  moins  vite  que  I  cau  cotnmiine 
fhaudc  au  raèmedeeréi  elles  font  tort  chargées  de 
foufre,  ce  qut&tt  qiTdlesdoreqtlesvafes  d^ent. 

//'  '     r  .-!c  l'  Acad-m  'u  1724- 

BUUiUlONNOlS,  province  duché-uairie  de 
France»  egyre  le  Amy&la  3outgogne»  Moulins 
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en  eft  la  capitale.  Ses  principales  riv'érei  Tont  la 
Loire ,  l'Allier  &  le  Clier.  Ce  pays  abande  ea  bleds , 

ft^uits ,  pâturages ,  bois , gibier  ,  &  en  vin  :  il  s'y  fait 
d'ailleurs  un  certain  commerce.  On  fabrique 
Moulins  des  fcrgcs,  desétam'nes&  des  crjpon^, 
3  Hérilîon  &  à  Mojuhiçon  on  fait  des  toiles. 

Cette  province  4ui  érigée  en  duché-pairie  par 
Philippe  de  Valois  en  1 3  29 ,  en  faveur  de  Louis , 
tïls  de  Robert,  le  plus  jeune  des  fils  de  Saint  Louis, 
Ce  duc  eut  deux  nls ,  Pierre  &  Jacque».  C'eti  de  ci 
dernier  que  defcend  lamailbn  de  Bourbon  aujour 

d"tu!i  rcL^:ia 11 ic. 

BOUlUiOURG,  petite  vUle  de  France  dans  l: 
Flandre ,  à  une  demi-lieue  de  Gravelines.  Long.  1 9 
50 i  Li.  s  -  ,  s<- 

Les  François  la  prirent  en  1657,  &  elle  leur  cl 
demeurée  par  le  traité  des  Pyrénées.  Les  furtiirca 
lions  en  ont  été  démolies.  11  y  a  une  abbaye  pou 
des  demoifcUes  nobles.  £lle  eft  fur  un  canal  qa 
condu'tt  à  Dunkerque ,  à  4  U.  de  laquelle  elle  ci 
fituée- 

BOURD£IU«£,  peùte  ville  de  France  dansl 
Périgord ,  fur  la  Drome. 

BOUHG  -  ACHARD  ,  petite  vîlîc  de  Franc 
en  Normandie,  dans  le  Rouniois ,  à  7  lieues  d 
Rouen ,  avec  une  maifon  de  chanoines  réguliei 
de  Tordre  de  Saint  Auguftin.  (/?.) 

BOURG- ARGEN-TAL,  petite  ville  de  Franc* 
dans  le  Forez ,  à  4  lieues  f.  c.  de  Saint  Etienne. 

BOURG-EN-BRESSE,  ville  de  France ,  au  goi 
vernement  de  Bourgogne  ,  &  en  particulier  dans 
BreiTc  dont  elle  eft  capitale.  Elle  e(l  fuuée  en  pLir 
au  bord  de  la  RefTouze.  Optre  Ton  églife  collégi  t 
ScparoifTiale  fous  l'invocation  do  No:re-D.ime,  el 
a  UX  couvens,  un  coUègc  ré^i  ci-dev-int  par  Us  J 
fuites ,  un  hôpital,  une  maifon  de  chiirité.  C'ed  I 
fiège  tî'un  gouvernement  paniculier ,  d'un  bailliij 
principal,  dun  préfidul  uni  au  bailUnge,  d'ni 
chancellerie  ^rès  le  pr^ial,  d'une  chutcllen 
royale  pofTéd^e  en  engagement  p*  la  maifon  1 
Bourbon-Condé,  d  une  lieutenance  des  marécJiai 
de  France.  Il  s'y  trouve  une  chambre  &  recette  4 
décimes  de  la  partie  du  diocèfc  da  Lyon  qui  s'ctel 
en  Breffe  fit  en  Bijgey;  grueric,  marccbaulKi 
éleélion,  fuAice  des  gabelles ,  ju(Hce  des  traites  i 
TTÏnes,  bureau  de  recette  des  mêmes  tmifcs  ,  p 
iiicr  il  tei ,  recette  des  tailles ,  fubdélégation  de  H 
tendance.  On  y  compte  environ  7000  habîtmns, 
^60  feux  i  c'eA  le  chef-lieu  d'un  ntandement  t 
comprend  ai  paroiflcs.  L'horlogerie  en  fut  u 
bonne  branche  de  commerce ,  aujourd'hui  anéa 
tie.  Il  y  a  quelques  mhiers  en  bas  de  foie.  Snus 
halle ,  une  des  plus  vaflcs  du  royaume ,  on  voit  u 
çhaireoù  prêcha  S.  Vincent  Ferrier. 

1  a  ville  d  •  Bourg  fur  érigée  en  évêché  en  1 5  1 
L'.v.lehe  fut  l'upprimé  l'année  fuivante  à  la  foli 
tation  de  François  I,  Rétabli  en  i  ^  1 1  ,  il  fut  fupj: 
mé  de  nouveau  en  1536.  Louis  XFV  créa  une  co 
fouvcraine  à  Bourg,  pour  les  pays  échangés  av 
le  duc  de  Savoie }  nais  il  la  fupprima  en  1061.  Li 
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gCfc  de  N.  D.  éto'it  le  ùh^c  du  diocèfe  dans  les  înter- 
Tjlles  où  Is  ville  fat  épifcopale.  Sur  le  premier  pl- 
ier de  cette  iglUiè»  fe  voit  une  éjMuphe  intéreilâme 
Êflf  doute  par  rhorame  ctièbre  oui  l'y  plaça  :  c'eft 
on  nonumcnt  de  fa  tendreflc  nlisle ,  qi  i  !i  rnre 
jtuant  ibn  cccur ,  aue  U  profondeur  de  Tes  coanuii- 
âom  001  iwqiâa  dé  gtoureà  fi>a  génie. 

tmv$  ti  TMtçon, 

Viùvtrfâ  civium  voct  juftuStfiuS  sehMifiatt; 

l/xorim  fiddkaùs  aiifiirrmit^ 
PattTM  mmmt  ârdtntij^mi  txtmptum 

Oliil  die  26  oS.  1755  «/.  63. 
t/oc  virtutiius  omnilnumonumtntitiiiygrdtitudittu  fus. 
Ttjlimonwm , 
Pofi  10  MIU4  adkue  lupiu  &  agri  fuferftts  , 
Pofu'tt  fifius  amsnàjpmtu 
H'uronimus  D*  iaLanJt  Ac.Rtg.  ScL  Par.  Socius. 

A  uo  demi  quart  de  Ueoe  de  cette  ville  efl  un 
tencflt  d'Au^uAii»  dèchauâèt  ,  connus  par  les 

beaux  maufblees  de  la  maifon  de  Savoie  ,  &  par  la 
telle  architeâiire  gothique  de  fon  cglile.  Cette 
maifon  fut  fondée  par  Mareuerlte  d'Autriche ,  veu- 
ve dePhilib«n  H ,  duc  de  Savoie.  L'éelife,  médio- 
crement grande ,  pafle  pour  un  clief-a  œuvre  d'ar- 
diiieâure.  Vat  parne  des  vitraux  ,  qui  étoit  d'un 
prix  ïnefKn-iaMe  ,  fut  l»rifée  par  «a  orage  en 
Tir).  On  )'  voit  !c  tombeau  de  Philibcrt-lc-beau , 
duc  Ce  S.ivjie  ,  celui  de  Marguerite  deBourl>on  Ta 
inia-,  &  celui  de  Mareucrite  d'Autriche  fa  fitmme, 
qui  fut  la  Tondacrice  du  couvent.  Les  formej  du 
omuifent  d'une  grande  délicateire;  les  l)anies  de:» 
«ncieatpacriatcbes  &  des  prophètes,  qui  en  font  la 
itpanmon,  font  du  plus  grand  mérite. 

Bourg-en-BrefTc  cft  la  patrie  de  Vaugelas ,  connu 
car  û  belle  iradu<fïion  de  Quint-Curce  celle  de 
M. delà  Lande,  l'un  des  ptu^  célèbres  Afirajuiines 
.qu'ait  produits  noire  nation. 

M.  le  Fiançoli  de  Ja  Lande  (Jofeph  Jérôme) , 
leâear  royal  en  Bflmnomie,  cenfuur  royal ,  de  la- 
«adlmie  oes  fciences  de  Paris,  de  celles  de  Londres  » 
de  Betll!) ,  de  Héter^houri; ,  de  Bologne, &c.  naquit 
à  Bourg-en-lîreiTe,le  1 1  juillet  1732.  Il  fut  envoyé 
à  Berlin  par  le  roi ,  en  17^  i ,  pour  obfcrver  la  dif- 
tancc  de  ia  lune  à  la  terre  ,,&i'Ay  fut  reçu  de  l'aca- 
dimîe  de  Berlin.  Le  7  février  1753,  U  fiitélu  par 
fjoadémie  royale  des  Sciences  de  Paris,  &  élevé 
au  grade  de  ^enfionnaire  le  4  Mars  1772.  U  a  rendu 
I  l  II  Mom  célèbre  par  diflbens  ouvragét,  dont  voici 
icsprincipaux. 

Tables  Aftronomiquei  de  Halley ,  pour  les  pla- 
nètes &  les  comètes,  aiwiaenties  de  plufieurs  ta- 
bles nonydles,  &  de  l'Hifloire  de  la  Comète  de 

9  ;  P.ir'iS  !-'<;<»,  ' 

f.xpofition  du  Ca  ciil  Aiironomique,  Paris  1761, 
de  l'imprifTicric  royale,  ii-S '. 

Voyage  d'un  François  en  Italie,  dam  les  années 
1765  fit  1766;  Haru,  1769,  8  vol.  (e-iti^avecun 
velume  de  planches,  foniia 
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Aflronomîe,  en  j  vol.  in-4.  Cet  ouvrée  eft  lé 
plus  complet  qu'on  ait  donné  dans  cette  fcienoeî  S 
coaciencaes  tables  nouvelles  de  «mis  les  ■iowri»< 
mens  céleftes.  Les  Tlolhndoâ  font  tût  paflêr  dans 

leur  langue. 

Traité  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer,  avec  des 
fupplémens  formant  le  quatritee  Tohnnede  l'oi»* 

vra^e  précédent. 
Seize  volumes  de  la  G>nnotflànce  des  Teœs ,  ou 

des  Mouvemens  célèAes ,  publiés  par  ordre  de  l'a-, 
cadèmie  des  Sciençes ,  depuis  1760  jufqu'à  1774. 

Abrégé  d'Artronomic,  ii-8"  ;  Piir^f ,  i77^,rèiin- 
prin]c  en  Hollande,  &  traduit  en  AUenuod,  ett 
Hollandois  &  en  Italien,  par  M.Teeldei  CWbie 
ProCefleur  d'AAronomie  à  Padoiie. 

Mémoires  fitr  les  paflàges  de  Vènns ,  de  1760  ft 
17(59. 

Ephémèrides  des  mouvemens  céleAes  pour  dix 
ans,  depuis  1775  jufqu'à  '784»  tome  Vil»  «BH*» 
1774  ;  le  tome  Vul  eit  fous  prelTe. 

Hiftoire  des  Canaux  de  Navigation,  &  IpècMe- 
tnent  de  celui  de  Languedoc.  Dans  cet  ouvrage, 
qui  forme  un  grand  volume  in-foiio ,  il  eft  parlede 
tous  les  canaux  anciens  &  modernes ,  exécutés,  en- 
trepris ou  projetés  clicz  tcws  les  peuples  du  monde. 

oomf  eftà Slteues  e.  f.  e.  de  Mâcen,  9  n.  e.  de 
Trévoux,  if  n.  o.  de  fieUay,  17  o.  f.  o.  de  Gcx,  & 
93  f.  e.  de  Paris.  lems.  sa  d.  53'  5  5''  ;  Ut.  46  d.  iif 
3,".  (/?.) 

BouRC-FoNTAiNE,  charueufc  j  une  Ucuc  de 
Villcrs-Cottcrets. 

Bourg  -  sur  •  Gironde  ,  ville  de  France  dans 
le  Bourdelois,  à  4  lieues  n.  de  Bordeaux ,  avec  un 
aâcx  bon  |MMt ,  h  une  demi- lieue  duxoofliieot  de  Ul 
Oofdogne  avec  la  Garonne.  {R  ) 

BouRG-sUR-MER ,  ville  de  France  en  Guïcntîc , 
avec  un  a'Tez  beau  port,  au  confluent  de  la  IJer- 
dogne  &  de  la  Garonne,  è  6  lieues  de  Bordeaux. 

Long.  17;  Ut.  4^. 
fiouRG-MoYEN ,  abbaye  de  BéaU^SnB  dans 

Blois,  &  réunie  à  l'ivèclié  de  cette  ville. 

Bourg-d'Oisans  ,  bourg  de  France ,  ileflion 
&  i  7  lieues  1*.  e.  de  Grenoble. 

iiOUKGANEUF,  ville  de  France  dans  la  Mar- 
che ,  fur  1.1  rivière  ds  Tatirion ,  à  (i.x  lieues  de  L\~ 
mo^es.  Ceft  la  réfidence  du  grand  prieur  de  Mal- 
the  de  b  langue  d'Auvergne.  On  y  voit  la  tour  que 
Zi/im  .  frJ'^e  de  Ba;;izei,  y  fît  hâtîr. 

BOURCES,  Jvu'icuia ,  &  depuis  Biturieej, 
ancienne  ;.;rande  ville  t!e  France,  capit.i!e  dit 
Berry.  tile  cil  fur  les  rivières  d'Auron  &.  d'Yùvre, 
prefqu'aii  centre  de  toute  la  Fiance.  Lm§,  sO  ,  ), 
a6;  il/.  47»  4.  58.  » 

Ceft  le  fiège  d'un  gouverneur  pantcnlier,  qui 
efl  en  Hicn;s  tems  gouverneur  .^cnérr!  tk  ^rjr.r^ 
bailli,  ù'u;i  lit.uienaiu  Ue  rui  ,  d  un  ^itiicvcvhc  , 
dont  l'archcvèquc  prend  le  titre  de  ptim.it  des 
Aquitaines  ,  &  jouit  des  droits  de  primaiic  par 
rapport  i  Alby  ;  d'une  intend.mce ,  d'une  genera- 
ittë  de  fept  èlcâioi»  iàyoir ,  fiour  f;es ,  IIToudun  ^ 
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Cliûtcniiroux  ,  le  Blanc  ,  la  (Jiatre  en  Berri  ,  Saînt- 
Aiiund  en  Bourbonnois ,  la  Uiarité  en  Nivernois  ; 
d  un  bailliage  &  prcfidial ,  d'une  éleflioo  ,  d  une 
prévôté  royale  relevant  du  bailliage,  d'une  juflicc 
royale,  d'un  grenier  à  fel ,  d'une  maîttifc  particu- 
lière dos  e.iir.  &  toréts.d'un  hr^rcl  monnoics , 
d  une  prcvôte  acncrale  de  maréchaunée ,  d'une  ju- 
nfdiaion  conAilaire.&c.  &c. 

L'univerfiié ,  célèbre  pour  le  droit,  fut  fondée 
«a  1466  ,  par  Louis  XI. 

Le  collège  qui  étoit  dirigé  avant  par  les  Jéruiies , 
en  «n  bStiment  aufli  vaHe  que  magniiîque.  On 
compte  à  'Boiirges  Icize  éplifes  paroùliHlcs,  cinq 
chapitres  ,  y  compris  celui  de  la  métropole , 
deux  autres  réunis  au  féniinaire ,  quatre  abbayes , 
nombre  d'autres  maifons  religieulcs  de  l'un  &  de 
rautre  fexe;  quelques  places  publiques,  un  mail, 
&C.  &  environ  vingt-quatre  nulle  amcs ,  dont ,  par 
malheur,  les  eccléfiartiques  ix  les  moines  forment 
une  parti*  beaucoup  trop  nombreufe.  L'cglife  ca- 
thédrale eA  un  des  plus  beaux  édifices  cothiques 
de  l'Europe ,  &  occupe  )*endrott  le  pltisaêvi  de  la 
ville.  Le  palais  ,  dont  une  partie  fin  de  logement 
aux  gouverneurs  ,  l'autre  de  fièee  aux  juriMiftions 
royales,  fut  bâti  par  Jean  de  France.  Sa  grande 
falle  ,  fans  pillicrs,  eû  digne  d'être  vue.  Ccrt-là 
que  fenci-.t  la  foire  de  Noêil,&  que  fe  font  les 
^cmblees  de  la  province.  LaMgnwtiquc.fanâion 
fiitlaiie  à  Bourges  en  143S.  Louis  XI ,  qui  y  àoit 
ne  »  accorda  au  maire  &aux  échevins  le  privilège 
de  nobleffc ,  ce  qui  3  beaucoup  trop  multiplie  le 
nombre  des  noMcs  dans  une  ville  alTcz  pauvre  & 
qui  ne  fait  prefque  point  de  commerce.  Ce&Um- 
tnc  du  célèbre  Botinlaloue.n  s'y  eft  tenu  divers 
conciles  ea  difléraos  temt.  On  y  trouve  une 
fource  d'canx  iliinétales ,  qti!  font  falutaires  dans 
bien  des  maladies.  Les  fabriques  confuUnt  en  toi 
les ,  en  quelques  étolTcs  de  laines ,  &  en  bas.  (M. 
D.  M.)  ^ 

BOURGET,  petite  ville  de  Savoie,  fur  le  lac 
de  même  nom, qui  fe  décharge  dans  le  RhÔne. 
£Ue  ett  à  6  li.  n.  de  Chambéry! 

BOURGNEUF,  ville  de  France  en  Bretagne, 
avec  un  petit  pon  fur  la  Loire,  a  8  l:.  ,^es  C  o.  de 
Kanics.  Il  y  .1  un  autre  Bourî;nei;t  dans  i'deâion 
&  à  1  li.  c.  de  la  R<)chclle.  " 

BOURGOGNE,  province  coofidérable  de  Fran 
ce,  avec  titre  de  duché,  fitiiée  entre  te  Bourbon- 
«OÎS&  le  Nivernois  l'occuîciu ,  la  rriiiidie-Cr.mté 
irortentJaCharopgncau  iejj;cj:trioH  &lcLyon- 
nois  au  midi. 

Les  bleds ,  les  vins  &  les  fers  font  les  principales 
bnoches  de  fon  commerce.  Les  bois, les  feins,  ks 
MiaM,  les  bcflitux ,  y  foot  «ocoie  de$  objets  cooIh 
oénbles  de  négoce. 

Le  gouvernement  de  Bourgogne ,  oi?tre  le  duché 
de  ce  nom ,  comprend  la  BrciTe,  dont  ie  Bugcy  & 
le  Valromey  font  partie,  &  le  pays  de  Gex  ;  intlc- 
pcndanuncnt  des  bornes  alignées  pour  le  duché  de 
Bwtffisn,  il  confine  su  Dauphiné  &  1  la  Savoie, 
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vers  le  futl^ft,  8t  même  à  la  Soiffe  parle  piyidt 

Oc».  Il  a  environ  folxante  lieu.',  de 


trente  de  largeur,  fclt  i;n  fj.yv  mcle  do 
de  collines  &  de  montag  ies ,  tx  le  climat ,  tiuoicu'i- 
Il  égal ,  6i  beaucoup  plus  tempéré  dans  la  pliitve'qK 
lur  les  hauteurs,  y  cft  par  tout  fort  fain. Le l«n».r 
y  cfi  des  plus  fertiles.  Les  plaines  fur-tout, qui  u- 
(cndem  le  long  de  la  Sa'  ne,  prerementdespraiuo 
magnifiques,»  abonde  n  en  grains  de  toute efpèct, 
comme  froment,  feij;!^,  orge,  bled  de  turquic, 
a\-oinc,  millet,  navette ,  chfiievis,  pois ,  hsrkots. 
Mus  la  Bourgogne  eft  fur  -  tout  lenomoièe  par  lis 
vins  eftimés  les  meilleurs  du  «onde  pourlNi&ge 
ordinaire  de  la  vie.  Ces  vins  précieux  croiiïcm  en- 
tre Dijon  &  Chàlon ,  au  pied  de  la  cote  qui  re^iî 
de  Tune. à  l'autre,  fur  un  intervalle  de  treiie  liti-es. 
tes  pJui  vantés  Ibnt  ceux  de  Nuits,  de  Beaune,  tic 
Dijon,  de  Vollcnay,  de  Pomard.de  Chaflagne, 
de  MeurûuU,  de  Vofne,  de  Savigni .  de  Morcy . 
de  Chambolle ,  de  Gîviî ,  de  Mercure> .  On  met  au 
premier  rang,  &  au  -deftus  de  tous  les  autres  vit» 
de  Boureognc,  ceux  de  la  Romanée,  de  la  Tache, 
dcRiclicbnurg  ,  de  Saint-Géorges  ,de  Chambcrtiji, 
du  clos  de  Vougeot  &  de  Mont^chct,  qui  fc  re- 
cueillent dans  le  diArifl  deNuits,à  rcxceptioii  in 
Chambertia  qui  croît  dans  le  territoire  de  Gevreri 
à  deiw  lieues  de  Dijon ,  &  du  Montrachct  que  four- 
niflent  les  collines  voifines  de  Chagni.  Indépen- 
damment des  grands  vins ,  dont  nous  avons  indiqDC 
la  pnfition,  il  s'y  trouve  par- tout  des  vîgoobles, 
plus  ou  moins  grands ,  plus  ou  moins  renoomcs , 
dont  les  pins  confidénbles  (bot  ceux  dTAusérrc  S: 
"tic  Mâcon.  Les  montaa;ne$  y  fournirent  dLSp.  -L- 
rages  fxcellens,  dans  lefquels  on  nourrit  qiuotcc 
dcbefliaux,  principalement  des  bceui'i  &  des  che- 
vaux. On  y  recueille  du  chanvre  &  du  lin.  Il  s'y 
trouve  des  mines  de  différentes  fortes  de  métaux, 
de  fer  particulièreinent ,  des  carrières  de  diverfe» 
efpèces  de  pierres,  quelqnes-uties  de  marbre,  mê- 
me de  granit.  On  y  trouve  du  charbon  de  terre  en 
rens  endroit»;  de  l'ocre  ,  employé  utilement 
d,.ns  la  teinture.  On  y  a  quantité  de  volaille,  de 
puiiïon  &  de  gibier  de  tout  efpèce.  Les  eaux  y  font 
des  plus  falubVes,  &  On  y  rencontre  bcaucotip  de 
beaux  bois.  On  y  en  compte  jufqu'à  foi.xantc  m  !1; 
arpens.  Il  s'y  trouve  des  bois  de  conftruâion  qw 
y  etoicnt  en  plus  gr.mde  quantité  autrefois,  d'oj 
vient  1  étiblillcuicni  à  Dijon  d'un  commifTaire  or- 
donnateur de  la  marine,  &  de  pluficurs  autres  offi- 
ciers orépofés  à  l'exploiution  des  bois  dctlijks  an 
radoub  «  ^  ta  conflnifKon  des  vailTeatt». 

Lci  rivières  qui  j'rroftnt  cette  provir.cc  fcnr,  !i 
Seine  qui  y  nait  entre  le»  bourg-  de  Saint-Seine  vx 
de  Chance.iiix ,  &  p.ilTe  à  Cliltillon  ;  b  Saône .  e:.i 
a  fa  fource  dans  ks  Vofgcs  en  Lorraine,  à  quatre 
lieues  au-deiïus  de  Darney;  &  qui  prenant  fon 
cours  vers  le  midi,  v  arro(e  Auxonnc,  Saim-Jean- 
de  Lone,  Seurre,  Verdun,  Châlon , Tournus  & 
Mâcon  ;  l'Arinançon.qiii  ioit  du  h  i.lli.igc  d'Anuy- 
Ic-Duc  ,  &  ba^nc  les  niuraiiles  de  Sciuur  j  l' Voouc 
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tpti  {icfcend  des  montagnes  du  Mofvanti  le  Scrain," 
qui  fort  du  bailliage  cl'Arnay-!c-Duc ,  &  parcourt 
ceux  d«  iuuiiett ,  ée  Senur ,  d'Avalon,  de  Movers  i 
l'Ondiet  qui  a  »  ûmrcc  dans  le  bainiage  de  Benf 

Vi,  ];;ilTc  à  Dijon  oii  elle  fc  jgroiru  ]ur  intervalles 
tiu  torrent  deSuzoïi,  &  vcrlc  dans  ia  S.  oiie ,  prés 
deSaict-Jcan  de  Lone  ;  la  Deluine,  ou  Dcunc  .qui 
fort  de  l'itang  de  Long-pendu ,  traverfe  une  parue 
du  bailliage  de  tnont-Ccnis  qu'elle  fëpare  dccctui  de 
Cbàlon,  oc  ce  dernier  de  ceux  de  Bcaunc  &  de 
Nuits,  5c  Te  rend  dans  la  Saône,  priïs  de  Verdun, 
après  avoir  rei,"u  la  Koiirgecife  cjiii  tiaverfe  In  ville 
fie  Beaune;  l  Arruux,  qui  a  la  lource  au  petit 
étang  de  Mooillun ,  à  un  quart  de  lieue  de  Pouilli 
en  Aiutris,  &  fe  jète  dans  la  Loire  ;  la  Bourhince , 
qui  ion  de  l'étang  de  Long- pendu,  ainfi  que  la 
Di'tinc,  parcourt  prefquc  tout  le  Charolois,  paiTc 
à  Faray  &  ("c  mêle  à  l'Arroux  ;  le  Rhône,  qui  pafîc 
entre  laBrcflc  &c  la  Savoie;  l;i  Loire  ,  qui  fcrt  de 
limites  entre  la  Bourgogne  &  ie  fiourbonnois  ;  le 
Doubs ,  oui  entre  dans  la  Saône  à  Verdun  ;  la 
Rille,  laBeWtUVineeanne,  bGrone,  la  Seil)e« 
qui  (e  perdent  dans  la  Saône;  TArconce,  la  Ref- 
ïoufe,  la  Vefle:  la  plupart  avec  un  volume  d'eau 
aflez  confidérahle  pour  être  navigables,  &  toutes 
trcj  poirtonneiiles.  On  y  pèche  de  l'atofe,  du  iau- 
noq,  de  U  truite,  du  brochet,  de  l'cllurecon,  de 
rangidlte,  de  la  iMRproie ,  de  la  caroe,  daurbéav , 
lie  la  perche ,  de  la  lotte ,  de  ta  tanche. 

On  y  trouve  des  eaux  minérales  à  Apoigni 

Çrès  de  Scignelay,  a  Protiicai;x  près  de  Nuits,  à 
ezelay ,  à  bainic  -  Reine ,  Hl  à  Bourbon  •  Lancy. 
Ce  les-ci ,  ruMOijr*lbmtrte^niies. 

Dsios  les  monngtie»  «n  trouvt  des  Ihi  enders 
de  eoquiUei  foui  des  bancs  de  rochers.  L'on  y 
trouve  même  quelqticf'i  -s  poifTons  pétritié'» , 
dont  la  forme  manikil^  .  cipècc  qui  en  :i  fourni 
rcrnprcintc.  Djus  les  montagnes  du  b-iiHi^ge  de 
3caune  il  s'eft  trouve  un  faumon  cntcrmé  dans  le 
vif  d'une  pïèrtCi  M.  de  BuHuii  t'a  acquis  dans  ces 
derniers  tems  pour  le  cabinet  du  f  oi  »  «ù  U  Ce 
volt  i  préfcnt.  On  a  nniaiflS  &  on  tamaflè  en> 

COre  dans  la  partie  montUCufc  de  la  province, 
(les  cor.ics  d  aniiuon  ,  des  pitntîcatiOU>  inarmcs, 
Se  même  de5  coquilles  en  nature  ,  des  nautiles , 
fies  ourfins ,  des  peignes .  des  pt:tonçles ,  des  mou- 
les •  des  huitr^s ,  des  fabots  ,  des  iMKCÎttS  ,  des 
étoiles ,  &c.  La  colleâion  d'hifloirc  naturelle  de 
l'académie  de  Dijon ,  celles  de  M.  de  Ruffey  &  de 
M.idame  U  ComiviTc  de  Roclicchoujit ,  &  quel- 
quey  autres  ,  offrent  une  quantité  irè»-varice  de 
0cpouilles  marines,  trouvées  en  bonne  pj|nie ^ans 
le  p»ys«  Dans  fAutunois ,  fous  d'énérraes  couches 
de  rochers,  onroh  délits  de  fchites, pleins  de 
brandies  &  de  racines  d'arbres,  d'empreintes  d'her 
tics  fk  de  fougères  ,  &  de  diverfes  cfpèces  de 
plantes. 

'  Il  fp  ,tfO)ivc  en  Bourgogne  dçs  grottes  très  -  cu- 
^eursf  p     ^aniculièrcmcQi  f elles  d'Arc^.  f>y«{ 
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En  difTérens  tems  les  fermiers  généniux  ont  fait 
détruire  fixou  ^èpt  fontaines  Talées,  qui  fe  trou- 
voient  dans  cette  province.  Dans  le  pré  qui  eA  au 
bas  deVecda7,'en  cretifânt  à  h  profontlcnr  de 

deux  pieds  ,  on  piii'*e  des  eaux  falccs  qui,  par  l'èva- 
por.^tion ,  doiineni  une  quantité  de  fcl  confidérahle. 
La  ferme  n'ayant  pu  découvrir  la  foutce  de  ces 
eaux ,  prit  le  parti  barbare  d'amener  fur  ce jpré  la 
rivière  de  Cure ,  qui  en  eft  votfine,  &  de  diilondre 
par-là  tout-d'un-coup,  s'il  éioit  poflible  ,  la  mine 
ou  banc  de  fet  qu'ils  ruppofoienr  donner  la  fa  Une 
aux  eaux  qu'on  y  obtient  •  ituis  :1s  ont  étc  trottipcs 
dans  leur  attente.  La  dellru^tion  fuccclTive  de  ces 
fontaines  eli  une  fiiite  de  fiutsini^ei,  révoltans, 
odieux.  CeA  un  attentat  contre  la  nature  >  c'eA  un 
orîfliet  c'eft  dépontller  des  bienfaits  de  la  nature , 
nf^n  une  rt!  r.nio  i  ,  ni„i',  la  fuite  entière  des  geiic- 
raiions.  t.eiui  tjiji  put  en  cunC£VO;r  le  delTciii  fans 
ircmir,  eft  un  iiu>nftrci  fon  nom,  (ur  les  lieux, 
gravé  fur  une  pile,  devroU  être  tranfttiis  a  l'exécra- 
tion des  hommes»  &  race  à  jamais  déclarée  in» 
iime.^  \l  exiflc  encore  quelques  fontaines  Talée»  à 
Maifières,  Samenay,  Diancey,  Pouillenay,  dont 
les  hr.hirans  ne  tirent  ai:ciui  a\antagc  par  la  furveil- 
lance  des  gurdes.  Y  cùt-il  mcmç  à  tela  quelque 
nuance  de  rai!on ,  il  ne  faut  rien  qui  tende  à  anoi- 
blir  l'amour  de  quelque  parie  des  fujets  envers  1« 
prince.  QUE  LX  NOM  DEVOTRK  MaIISTÉ  TOV" 
JOURS  CHÉRI,  difoit  au  roi  M,  Necker,  NE  sotT 

PRONONCÉ  QUE  POU  R  L  KSPiRANCE  ET  LA  CON- 
SOLATION. 

Il  fc  fabrique  en  Bourgogne  une  grande  quantité 
d'exçellens  fers;  mais  le  commerce  en  eA  borné  aux 
Villes  de  Lyon»  de  Saint  «  Etienne,  &  à  quelques 
parties  du  Laneuedoc.  Poiir  les  fitire  mfler  dicc 

'"étranger,  ils  icroierît  aflujetiis  à  des  droits  énor- 
mes, aggrav<^s  par  Itso^lrois  des  villes,  qui  les  cm- 
péclicroicnt  de  foutenir  la  concurrence  avec  ceiiJt 
de  Suéde  &  de  Ruflic  qui ,  exeinpis  de  tlious  à  ren- 
trée du  royaume,  peuvent  fe  donner  à  MarfeQlQ 
£^  à  Beaucaire,  à  meilleur  prix  que  les  nôtres. 

11  fe  fabrique  en  cette  province ,  des  fcrges  com- 
munes &  façon  de  Lf^ndies  ,  des  moîtons  ,  des 
draps,  desdroguets,  quelcjUL-s  velours  fur  coton, 
mouflelines,  nanquins,  indiennes  &  ratines  ,  des 
bouracans  communs ,  des  tlanelles ,  de  grolfes  ta- 
piiTeries ,  des  cotonnes,  des  bas  de  foie  dont  la  ma» 
tière  cA  du  cru  du  pays.  La  megf^erie ,  les  fayan- 
ceries,  les  verreries ,  les  papeteries,  les  poudreries , 
la  chapellerie,  l'horlogerie  ,  une  manufaâiire  de 

5 laces  établie  à  Rouelle,  y  font  d'autres  branche» 
'une  »  A I9  irérite I  tsagaifiiiie  ^tfWim 

tive. 

La  Bourgogne  eft  diviffe,  ibivantih  longueur; 

par  une  chaîne  de  momagne^  qui  règne  de  Dijon 
julqu'à  Lyon,  t-:  qui,  près  de  ni)on  ,  rrt  connue 
fous  le  nom  de  rnont  Afrique,  l  a  parue  oiiîntjlo 
de  cette  ptovinc>;  cft  une  iinmenfç  ,  riche  ^ 
gnifique  plaine,  qui  ne  fe  (etfiiinç  qu'aux  luorua* 
gnes  df    FnachçXopué.  Çi^h  Swo\s ,  ^  «i| 
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eft  arrofée  par  b  Saône  &  par  les  rivières  plus  oû 
moins  coaudérabies  oui  s'y  rendent.  On  a  une  fu- 
perbe  vne  lur  cène  plaine  des  hauteurs  de  la  Roche- 
Pi  t ,  J  ■  Beaune,  &  des  montages  qui  font  entre 
Bourg  &  Genève.  L'autre  parue  de  la  province  ert 
nonnieufe,  aride  en  beaucoup  d'endroits;  la  terre 
n'y  efl  point  abfolument  rebelle  à  la  culture:  mais 
l'indigence  &  la  mifère  des  cultivateurs,  n*dl  pas 
propre  à  y  faire  ecrmer  l'abondance. 

Du  tems  de  Célar  le  pays  étoit  habité  par  les  lii- 

pHUtf  les  uE'dui ,  les  Manduhn  ^  les  Amhjrrt  ^  & 
le*  Zé^nts.  Sous  Honorius ,  li  ic  trouvoit  com- 
pris dans  la  première  Lyoaoiîê.  Le  nom  de  Bour- 
gogne lui  vient  des  Bourc;i]ic;nons  ,  peuple  origi- 
naire d'AHetnagne  qui ,  appcliés  par  les  Romains 
mêmes  qui  étoient  obligés  d  oppolèr  barbares  à  bar- 
bares, payèrent  le  Rhin  vers  I  an  40-'  ou  408  ,  s'a- 
vancèrent vers  le  midi ,  &  fe  fixeieut  il  abord  dans 
ta  SuifTe  &  une  partie  de  la  Franche -Comté;  puis 
s  étendant  de  phis  en  jjhis  vers  les  rivièrrs  tîc  Rhô- 
ne &  de  Saône  f  fondei  ctu  cntin  ini  royaume  par- 
ticulier qui  devînt  confidérabte.  Il  comprenoit  le 
duché  de  Bourgogne,  la  Franchc-Cnmré  ,  la  Pro- 
vence ,  le  Dauphiné ,  le  Lyoanois,  la  Savoie  &  la 
Snifl'e.  Ce  royaiime  rubfifta  plus  d'un  fiécle  ;  &  eut 
cinq  roiç  ,  flont  le  dernier  fut  dépouillé  de  fes  états 
en  534,  par  les  rois  Childebert  6c  Clotaire,  âls  de 
Oovis  •  qui  accrurent  de  ces  provinces  le  dO' 
maine  François ,  Si  les  partagèrent  entr'eiix. 

Des  provinces  qui  compofoient  cétte  ancien 
royaume,  il  s'en  forma  trois  d^n*le$  »*  Sc  X*  fiè- 
cles.  Le  premier  fut  celui  de  Provence,  que  quel- 
ques auteurs  ont  nommé  royaume  de  la  Bourgogne 
Gs-Jurane.  Il  fut  érigé  en  9f  5  *  en  faveur  de  Cliar- 
les,  troifième  fils  de  l'empereur  Lothaire  1",  & 
comprenoit  la  Provence  proprement  dite,  c'cft-à- 
dire ,  le  pays  renfermé  entre  laDumnce  »  les  A  Ipes , 
la  Méditerranée  &  le  Rhône,  avec  Te  Duché  de 
Lyon.  Le  fécond ,  qui  fe  forma  en  888  ,  au-delà  du 
mont-Jura ,  fiit  le  royaume  de  Bourgogne  Tranf- 
Jtîr:inc;  ;1  ne  comprenoit  guère  que  la  Suiiïe ,  le 
Valiais,  ic  Genevois  &  leChablais.  Le  troiiîème 
royaume  fut  celid-  d'Arlci,-  formeen  930,  par'la 
réunion  des  royaumes  de  Provence  &  de  Bourgo- 
gne Trans-Juranc,  en  faveur  de  Rodolphe  II,  qui , 
auparavant,  étoit  roi  de  la  Bourgogne  Trans-Jurane 
(eillement.  Les  rois  de  France  s  emparèrent  fuccef- 
fivement  de  cet  état  ;  mais  il  eA  à  remarquer  que  le 
diidiè  de  Bourgogne ,  qiU  hit  partie  du  gouverne- 
ment  dont  nous  nous  occupons  ,  n'a  jamais  été  com- 
pris dans  le  royaume  de  Bourgoene  Ci$-/unne»ni 
d^ns  cehû  de  Bourgogne  Trans-Jurane.  If^oit  un 
état  à  part ,  qui  a  continué  à  lelever  de  U-connmne 
de  France. 

Daiu  le  partage  qtri  ftûten  843 ,  entre  les  enfims 

de  Louis  le-Débonnaire ,  Charlcs-le  Chauve  eotla 

rrtie  de  ce  royaume  fituée  à  i'oueft  de  U  Saône , 
la  fit  gouverner  par  on-  dlic  bénéfidailv  nommé 

Robcr:  le  !'  lit  ,  dont  les  fuccofTcurs  ne  tardèrent 
pas  à  reodre  leur  gouverne  weiu  bêrèdiuire.  Us  die- 


vinrent  même  fi  puiflans ,  que  du  tems  de  Chafâ 

les  le  fîmple  ,  Raoul  ou  Rodolphe  ,  l'un  d'entr'^ur, 
fut  élu  roi  de  l' rar.cc.  Ce  duciîe  palla  euiuite  a  Hu< 
guos-le-Grand  ,  Comte  de  Paris ,  qui  occupa  beau- 
coup Rao\il  .  &  dont  le  fils,  Hugues  Capct,  fc  pla« 
ça  bientôt  lur  le  trône  des  François.  Robcn-le- 
rieux ,  fuccefTeur  de  ce  dernier,  ayant  hérité  de  la 
Bourgogne,  la  donni  à  Henri  Ton  fîls  ainé,  qui, 
étant  devenu  roi  de  France,  la  latila  en  partaee, 
en  1031,  i  Robert  F%  fon  cadet,  qui- en  le  end 
de  la  premier*?  race  ducnle  de  Bourgogne,  Ell« 
fubfilla  prcsdc  330  ans  ,  ùi.  v' éteignit  en  ij6i ,  en 
la  perfonne  de  Philippe  l*^,  dit  de  Rouvres, qui 
moi?rur  rrinç  pcf^crue.  Le  roi  Jean  ,  du  chef  de  iOC 
ayeule  Jeanne  de  Bourgogne,  réunit  cette  pro* 
vince  à  la  couronne,  &  u  tlonna  en  13^3  ,  à  titn 
d'npnnnixc  ,  fon  qiinTrième  fils  PIiilippc-le-Hardi . 
diLi  tic  la  letonde  race  des  ducs  de  Bourgogne.  Ci 
rince,  en  1369  ,  ipoufa  Marguerite,  veuve  de 

liilippc  ,  dernier  duc  de  Bourç^o^ne  ds  la  pre 
mièrc  race,  &  fit  palier  dans  ia  inailon  ,  par  ce  ina 
riage  ,  les  comté  de  Bourgoene  ,  de  Flaadiej 
d'Artois;  les  provinces  de  Maiincs  &  d'Anvm 
Par  droit  d'héritage,  legs  ,  ou  acquiljtkon,  les  do 
maines  des  ducs  tes  fucceflTeurs ,  s'accrurent  encon 
des  dncliés  de  Brabant  &  de  Limbourg;  des  Com 
tés  deNamur,  de  Hainauit ,  de  Hollande,  de  Zé 
lande^de  Zutphen  ;  de  la  Frife,  des  d'i^I  f-.  de  Lu- 
xembourg &  de  Gueldre  ,  &  de  l'Amcinois,  ot 
Picardie  proprement  dite.  U  y  avoit  bien  là  de  quo 
faire  un  beau  royaume  :  l'empereur  Frédéric  II] 
oiTrit  même  de  leur  conférer  la  couronne  royale 
mais  iis  refufôrent  un  titre  qui ,  fans  ajouter  a  leu 
puifTance  ,  exifeoir  plus  dë  repréfentatioa  Tout 
ces  états  appartenoient  à  Charles  le  Belliqueux i 
tué  devant  Nanci  en  1476.  Ce  fut  le  dernier  de) 
ducs  de  la  féconde  race  qui  fubfifla  près  de  1 20  ana 
Ce  prince  ne  laifTa  ciu'unc  fille  nommée  Marie  ,  qii 
epoufa  Maximilicn  I"" ,  archiduc  d'Autriche,  à  qu 
elle  porta  en  dot  la  Franche-Comté  ,  la  Flanclre,  li 
Hrabant,  le  Hainauit,  le  Comté  de  Namur,  h 
duché  du  Luxembourg  ,  le  duché  de  Limbourg' 
l'Artois ,.  le  raarquifat  d'AnverSt,  la  feigneurie  d( 
Malines  ,  la  Hollande  ,  la  Zélnntie  ,  la  Frife,  8 

Juelques-autres  potTeflîons  ;  la  (Mieldre.&  le  comn 
e  Zutphen  rentrèrent,  dans-  la-  inaifon  dont  elb 
avnit  été  le  donsune.  Qu^inr  nti  duché  de  Bour 
goenc,  Louis  XI  s'en  eirpara,  le  dilant  fief  nul 
cuiin  qui  ne  devoit  fuivre  que  les  mâles.  U  exi^ 
toit  encore  un  prince  de  Bourgogne  duc  de  Ne 
vers  &  de  Réthel»  qui  ne  mourut  qu'en  1491 
Louis  XI  n'eut  aucun  épid  k  iés  droits  ;-il  réunit  k 
duché  de  Bourçcpnc  à  Irt  couronne  ,  &  il  n'en  : 
plus  été  féparc  depuis ,  malgré  les  prétentions  rà 
térées  de  a  maifon  dVlutricbe,&  les  mouvement 

Îu'elle  fit  pour  lé  revendiquer  avec  plu';  de  fuccès 
lette  province  étoit  frontière  du  royaume  avant  h 
conquête  de  Ik  Franche-Comté  en  1674. 

Les  différentes  pofrefTions  des  ducs  de  Bnurgo 
^e^les  rendirent  uve  des  puii&aces  les  j^hu  cooU 
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Séribte  de  l'Europe-  En  «n  décret  du  con- 

cile de  B  1  ■  <l  iina  à  Philippe  le  Bon  le  premier 
nng  aprb  les  roii ,  &  1«  nommï  le  premier  duc  de 
b  cnrnienté. 

Les  ducs  de  Bouille  iteiemies  pfemim  des 
anciens  pairs  de  France;  an  &cre  dn  rot  ils  por- 

io:cnt  la  cmirnn.Ti' ,  &  liri  ctfignoicnt  ('îpé;,  tn- 
corc  aujourti'liui  la  UoMrgogneeft  le  premier  tluche- 
iMiriedu  royaume.  Au  couronnement  de  nos  rois, 
k  prince  du  ûng  le  plus  proche ,  repréfeotant  le 
diw  de  Bourgogne ,  comme  premier  pair ,  porte  la 
CMionne  royale  &  ceint  l'épée  au  roi. 

Dans  les  états  généraux  de  la  nation ,  les  députés 
de  Boui^ogne  tenoient  le  premier  rang  ,  &l  fié- 
^eoteni  unmédiatement  après  le  Prévôt  ac  Parts. 

Les  Bourguignons  font  ingénieiu ,  bons  foMats, 
oborieux, uBin  de»  kme»  &  de*  kieace»,  &  les 
ntltivarn  avec  va  iueoë»  mtttpiL 
La  Bourgogne  renferme  foixant*  -  trois  villes 
fjndes  ou  petites  ,  qoatre-vingt-treize  bourgs  , 
ix-buii  cent  loixante-nninze  r^int  parotflcs  qu'an  nc- 
les,  le»  villes  comprifes  pour  une  i&roifle  feule- 
Wlic,kiiit  cents  hameaux,  environ  nuit  cent  mille 
kdBus  p  &  treiie  cenai  lieuea  duanies.  Ce  gou> 
remement  (arme  m  viap-hàûtmt  de  h  fupecfi' 
:ic  de  U  France,  &  Aippone uaAiiiinedes  i»- 
ijotiiions  nationales» 

C'eft  une  de*  premières  provinces  Jes  Gaules 
lui  ait  reçu  Févangiie.  Ce  tut  vers  le  milieu  du 
leuxiéme  fiécle ,  fous  le  règne  de  l'empereur  Marc- 
Amele-Aatoiiia,  fiimoaini  k  Pieu».  L'on  j 
UMpu  nifoapd^ui  tôt  évécbés  ;  Aunin  ,  Châlon  « 
Msi-on  ,  Auxcrrc  ,  Dijon  &  Belley ,  indipendan- 
ticni  de  pluficurs  iliflnds  qui  fonr  partie  desdiocc- 
«  de  Langres,  de  L^on  lie  de  Bcfjnçon  ;  &  elle 
«ffonit  aux  (juaue  métropoles  de  Lyon  t  Sent ,  Bc- 
ànçoo&'Vieime.Otty  «onpce  quarame^ne  ab- 
Mjm  ,4k»t  trente  d*lioniiict  t  vingt  conmandcries 
le  l'ordre  de  Make ,  &  cent  cinquante  mona^*- 
CS.dont  quatre-vingMfois  d'hommes. 

Pour  l'admini/lration  de  ia  juilice ,  le  gouverne^ 
nent  de  Bourgogne  eA  du  reïïbrt  do  deux  park- 
nens ,  celui  de  Dipua  um  embrafe  la  plus  grande 
arrie  de  h  province,  oc  celui  de  Paris. 

Outre  les  prévùtés  &  drvcrfes  autres  jurifdiclions 
obalterncs  qui  connoiflent  des  caufes  en  première 
itlance,  il  y  a  iteîze  haillikeci  qu'on  nomme  prin- 
ipaux ,  parce  qu'il  y  a  dans  coacun  un  baiUi  d'épte  ; 
enf  béilUiages  pafiieuiie»  iA  caïkaiOî»  on  kwn 
«ntenan-géflifaïui  peuvent  «otr  liurt  ffiaiwci  « 
nais  ipii  tdrartfflènt  nuemenran  priemem  comme 

:sbaiJliages  princ:prii:\-  ;  V.vit  prL'"i(*bin-,  âo-i:  deux 
:ulement  dcpe<;ddii\  du  ^^rli.-T.vtjt  de  l'.iris,<aVO)r, 
eux  J'.  M  I.  on  &  d'Auxerrc  ,  de  même  que  le  bail- 
agedc  Bar-rur-Setneircize  bailliages  fcigncnriaitT , 
ne  table  de  marbre  i  laquelle  rc^TurtilTent  cinq 
nlntfcsMniadidtesdcseaux  &  forêts  ;  ûxuM- 
esconforaircs;  onze  tribunainr  de  n)arèchanMe. 
l  e  (Jvil'  j  u'c  Dourj^opnc  c(\  iCs^i  par  le  droit 

outumicx  icUij^e  ea  1439 »^  i'io^éc  des  état; ,  & 
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de  Tautorlté  de  Philippe-le-Bon.  La  BrcfTe ,  le  Bii- 
eey,  le  Val-Romcy ,  le  pnys  de  Gcx  aT.ficue  le 
Macennois  fuivcnt  le  droit  écrit ,  qui,  tbns  le  dti- 
dié  de  Bourgogne  ,  rupplieàcetpielacoutuine  r.e 
détetiBïne  pas,  &  fert  d'inter]»rétation  à  ce  qu'elle 
peut  avoir  d'obfcur ,  &  de  douteux.  La  Breile  pro- 
pre ,  1<?  RfjL'v  ,  le  Vnt-Romcy  &  le  pivs  de  Cîex  , 
ont  d"  ;  1  Lxirs  qiiel<jues  flatuts  particulier»  tjuincs 
dfs  i.iiiL'.  de  Savoie. 

Par  rappon  aux  tînanccs ,  il  y  a  en  Bourgogne 
une  Chambre  des  Comptes  ,  dont  les  principales 
fonàioas  confiftent  à  examiner  les  comptes  des  dif- 
férant receveurs  employés  aux  af&îrcs  publiques  ; 
une  cour  des  aides  unie  au  parlement ,  buresii  des 
finances  «  intendance ,  citambrc  des  décimes ,  iufli> 
ce  des  gabelles ,  entrepôt ,  traites  foraines ,  cliam- 
bre  des  élos  des  états  ,  commiffion  des  dotes  des 
communautés ,  intendance  de  la  marine'. 

Les  états  de  ta  province,  comp-fe  tl-r,  j^j^  q^.- 
dres,  le  clergé,  la  noblcfTe  &  I  :  11  état,  ont 
l'adminii^raticn  économique  de  la  .-  c^  icce,  &  la 
répartition  des  impôts.  Us  sallemblcnt  régulière 
ment  ponr  ce  double  objet  de  trois  en  trois  atUr 
Ils  délibéreat  fur  les  difGfcrens  objets  mi  petivent 
intéreflêr  1»  province.  La  darée  «te  Ful^niblêe  efF 
ordinai-f  me  n  1  q  t  r  jours.  Ces  états  cxirtoicnt 
fous  Tune  6i  1  autn.  1  .ice  des  ducs  de  Bourgogne, 
&.  même  antérieurement.  Us  s'oppofèrent  efficace^ 
ment  plufieurs  fois  aux  tentatives  des  ducs,  tant 
pour  établir  la  gabelle ,  que  pour  chaîner  les  peuples 
d'impofKions  additionneUeSk  C<  fuveus  nous  Avt- 
propofi  it  la  part  it  Mmtftipusr  U  îuc ,  difoient-lis 
aux  commiiiaires  de  Charles-le-Hardi ,  r.c  fe  f-.  j.i- 
mau  i  //  ne  p.-at  fe  faire ,  &  il  rt  fe  ferj  pas.  Petits^ 
compagnons ,  ajoute  l'hillorien ,  (S  Jttueik  de  B>*' 
Icure)  n'euâèn:  pa»  ofé  tenir  ce  langage. 

A  b  moct  de  Qi^es-Ie-Haidi ,  les  Sûrs  fttérene 
de  concert  avec  les  ambafTadeurs  de  Louis  XI ,  les 
articles  de  la  capitulation  pour  la  réunion  d;  cette 
Anivcraineic  au  reflc  du  royaur.TC.  Les  privilèges 
des  états  y  furent  foicmncUcment  garaniii  :  Se  dans 
les  lettres  de  confirmation  données  par  Louis  U  , 
ce  prinœ  t ecennoh  «le  la  riduAio»  dt  U  JSmi/mgM 
s'efi  faite  Jeta  liht  y^nué  &  ion  i^àa  itMi.  Dans 
Tes  leitrcs-isatentes  de  1476,  il  d.cLra  •  Q.  e  In  fi^tl- 
laiu  joitiroient  du  priviiiiy  dt  ne  pouvou-  cire  difiraitt 
de  leurs  juges  naturels  ,  ni  traduits  hors  idu  rtffom 
Qu'il  ne  pourra  ttie  Uvi  aides  ni  fuhfidts^du  etm^ 
firacrr.ent  des  trois «Jm  des  états  :  Qar  ttt tOMtê IM' 
fes  fur  tevinit  mtru  marcAasutifts  iiunéMtg  it  Ut 
Bourgogne  en  Fntnct  ffimu  a^âts. 

Les  états  de  Bourgogne  furent  annuek  dans  leur 
principe,  ils  devinrent  cnfuite  tricnnaut ,  &  ils  le 
foiit  depuis  le  rêenc  de  Louis  XL  Ils  s'aflemblentà 
Dijon.  Mais  il  a  été  quelquefois  dérogé  à  cet  ufage. 
En  1576  ils  fe  tinrent  à  Beaone,  en  15^3  & 
i  Sémuren  Auxois,  qui.^  cette  dernière  e,-ioque  fis 
partagea  avec  Cliâtillon  fur  Sein?.  En  1659  ils  fu- 
rent tonvoqii'j»,  ;!  No-,  er-i ,  ce  :i  Auti:n  en  1763. 

Pans  l'aHirjBblée  des  «au ,  la  diaobre  du  clcig& 
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cA  compofée  de  l'évèquc  d'Aumn  qui  en  eft  le  pré- 
fidcnt  nè  &  perpétuel  ;  des  évêqucs  de  Chûlon ,  de 
Dijo.j  ,  d'Aiixetic  de  Màcon  i  de  l'abbé  de  Ci- 
teau*  de  de  dix-huit  autres  abbé  >  tant  réguliers  que 
comme ndjtatres  »  emre  lefqueU  l'ahbé  de  S.  âe 
rtgne  ticnr  ;'remîer  rang  après  l'abbéde  d:e.;ux. 
Viennent  ciuuiti.  les  doyens  &  députée  des  chapitre» 
au  nombre  Je  vingt-trois  ,  &  qui  ont  à  leur  tecc  le 
doyen  de  la  faîruc--c!i;i[>c!!e  de  Dijon.  Le  doycii  de 
Beaune  liège  aprci  lc>  doyens  d;s  catlièdralcb.  Daas 
-  cette  chambre  entrent  enfin  les  prieurs  au  nombre 
de  foixaiue-douze.  £lle  le  trouve  doi^c  com|)ofée 
de  cent  dix*ncuf  membres. 

Ladtvnbre  de  la  nobleiTe  n  admet  que  les  noble» 
de  quatre  génération'; ,  ou  qui  ét:iblî:r.":n  c-:;;- 
de  nobleÛe;&pour  y  avoir  voix  denuemive ,  lU 
doivent  être  poûdTettrs  de  fieft  dans  la  province. 
Les  membres  de  cet  ordre  fiègcnr  Tans  garder  entre 
eux  aucun  rang.  Ils  font  pîvùdes  par  leur  élu. 

Dans  la  chambre  du  tiers-état ,  entrent  les  maires 
&  députés  des  villes  de  la  province.  Le  maire  de 
Dijon  en  cft  préfidcot  né.  U  ell  élu  perpétuel,  li  y 
eft  alTifté  par  deux  éch^vins  de  la  même  ville.  Les 
villes  dont  le  maire  peut  devenir  éiu  font  au  nom- 
bre d^  qua:orzç.  Ce  ibnt  Autun ,  Beaunc ,  Ciià- 
lon  »  Auxerre,  Nuits  ,  Saint  -  Jean  -de-Lone , 
Mont'  ar,  Semur  en  Auxois,  Charollcs,  Avalon, 
Châtillon  fur  Seioe ,  Auxotine ,  Seure ,  &  Bar-lur- 
Seîne.  Ce»  villes  envoient  deux  député»  aux  états  : 
les  autres  qui  forment  ce  qu'on  appelle  la  petite 
roue  ,  n'en  députent  qu'un  ;  quetquei»-uiies  même 
ne  députent  qu  altemadvement. 

Les  états  f«nt  convoqués  par  des  lettres  de  cachet 
ndreP^es  à  chacun  de  ceux  qui  ont  le  droit  d'y  af- 
lifter.  lis  font  ordtmûrement  eompofés  de  quatre 
cents  à  quatre  cent  cinquante  membres ,  8c  font 
prêfi4és  par  le  gouverneur  de  1^  province ,  en  fon 
nbfence  par  lecommiiindant  pour  le  roi ,  ou  par  un 
des  lieutenans-généraux  de  la  province.  En  16^0 
ils  furçnt  préfid^s  par  Louis  AlV  ,  alors  âgé  de 
douze  ans.  L'élu  du  ckigé  cA  pris  aliernadvenent 
entre  les  évèques ,  les  abbés ,  &  les  doycn>  de  la 
province  )  la  noi^leiTe  n'a  point  de  tqur,  6c  dans  le 
tiers-«ëtat  féleAlon  tombe  fucceflivement  fur  les 
nKiircs  cîo>,  quatorze  villes  de  la  grand'roue.  Celles 
de  1?  petitç  iont  Flavigny ,  Arnay-le-Duc ,  Sauiieu , 
iMirebeau  ^  Noyers  ,  Mont'^csH  ,  Marcigny  fur 
J^oirç,  Viieaux,M<*nt-Cenis  ,  Semur  en  Bne  iri  'is  , 
&  le  village  ()e  TaiguL  Les  terres  d'outrc-Saône 
n*om  cfirun  député  fourni  alternativement  par  les 
villes  r'e  Ciiifesux  ,  Cuircry  ,  Saint-Laureni-lès- 
Chàlons,  Louans  Si  Verdun.  Verœanton,  S..{>ris, 
Cravan  &  Seignelay  »  envoient  auJC  alternative: 
m;nt  un  députe  :  les  villes  &  bourgs  de  Paray-le^ 
Montai,  Toulpn  fur  Arroux,  Perrecy  &  Mont- 
SûotrVincent  en  envoient  deux  ,  ainfi  que  le  Mà- 
connois  ,  dont  l'un  eO  pris  fucceflivement  ù  Mà- 
con ,  Clupy  ,  Tournai  Si  Saint  Gcngouif  ;  l'autre 
efl  toujours  un  placier  de  l'élçâiot)  de  Màcoo,  Lp| 
iiç^dçs  rpnç  dm  ifn^mbres  des  ^     «rçpçf  m  ^ 
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fondons  de  cenfeurs:ils  préparent  les  matîcrcî; 
vk  les  préfentent  à  chaque  ci .  mbre.  Deux  font  tlui 
de  l'ordre  du  clergé ,  deux  de  celui  de  la  nobleficj 
6c  trois  de  celui  du  ticrs-ciat. 

Les  receveurs  des  impufitions  établis  par  les  éiaii 
à  Dijon ,  Bcaune  ,  Nuits,  Cliâlons,  Autun,  Mâcon , 
Scmur  eu  Bnennois, Semur  en  Auxois,  Châtillon' 
rar*Seine ,  Av.ilon,  Arnay-le-Duc ,  Auxerre  ,  Au- 
x-inne  ,  Siint-Laurent-lès-Châlons  ,  Bar-far-Scine , 
ëc  Cliarolles ,  ces  receveurs ,  dis-je  ,  particuUen 
verfent  dans  la  caiffe  du  ticforier-genèral  de  û {n^ 

(^uaat  au  gouvernement  militaire ,  la  Bourgogn< 
•  un  gouverneur-général  ,  un  lieutenant  général 
commanflanr  pour  le  gouverneur  &  réfidant  à  Dî« 
]on  ,  fix  lieuzcnans  de  roi  de  la  province  ;  le  preniia 
pour  les  grands  bailliages  de  Dijon  &  de  ta  Mon 
taj;ne,  &  le>  comtés  d'Au  tonne  8c  de  Bar-fur  Seine  j 
le  fécond  pour  l'Autunois,  l  Auxois  l'Auxerrois 
le  troifième  pour  le  ChiUonoois  ;  le  quatrième  poui 
le  C'nrolois  i  le  cinquième  pour  le  MdConnois  j 
le  lixieme  pour  U  BrciTe ,  le  BuEey  *  le  ValRomc]( 
&  le  pays  de  Gex  :  depuis  un  fiecle  Bt  demi  le  gou- 
vernement général  de  la  province  eft  pcrpctd 
dans  U  madon  de  Bourbon  Condé»  1 

U  y  a  en  Boulogne,  on  conmiÂâire  provincial 
des  guerres,  deux commifTiires  orditiaires  ,  tm  con* 
trôleur  6c  un  tréforier  pour  l'extraordinaire  dei 
guerres ,  un  prévôt-général  de  marécfaauAée ,  8i 
on/.c  prévôts  particuliers.  Les  maréchaux  de  Fran- 
ce y  ont  trois  lieutenans  ;  un  a  Dijon ,  un  à  Beaune, 
6c  un  à  Semur  en  Briennois.  Ils  connoiflént  S(  jo* 
gent  du  point-d  honneur  entre  les  gentilshommes, 

La  Bourgogne  préfente  en  Vt^ncc  le  point 
partage  d'où  les  eaux  déverfent  dans  tes  deux  mers; 
Cette  pofition  a  fait  fonger  depuis  long-tems  à  un 
canal ,  q^i  »  réuniâant  les  rivières  qui  en  defcen^ 
dent  de  part  &  d  autre ,  (n  communiquer  raicéan  i 
la  Médiierrancc  par  une  des  grandes  dimenfîons  dû 
royaumç.  U  Y  a  eu  deux  projets  pour  l'exécution 
de  ce  canaL  LWa  indique  l'étang  de  Long-Penda 
cUns  le  bailliage  de  Cenis  ,  cc.mmc  le  poinl 

deligué  par  la  nature  même  pour  la  confe^ion  à4 
ce  grand  ouvn^e.  De  Ces  deux  extrémirés  oppo< 
lcc>,cct  étang  vcrfe  les  deux  rivières  de  Dehunc  & 
de  Bourhinfic  ,  dQnt  Tune  par  la  Saône  fe  dirige  à 
la  Méditerranée  »  &  Tautre  par  la  Loire  fe  porte  à 
lOcéan.  L'autre  projet  a  repiéfenté  trcs-r,*t)pro« 
chées  les  fources  de  TOuchc  qui  vcrfe  à  la  Saône  | 
&  celles  de  la  Brcnne  qui  par  1  Armani^on  &  l'Yom 
ne  vcrfe  à  la  Seine.  De  ces  dtuv  projets  nn  avoil 
d'abord  adopté  le  fecon4  •  Aiivant  lequel  la  cofli* 
munication  des  de^y  mers  fe  hh  par  la  capînle 
mèine  de  la  province,  6c  par  celle  de  tout  le  to;'jii- 
me.  L'ouvrage  étoit  même  déjà  commencé  |  maif 
dans  le^  derniers  états  de  la  province  tenus  an 
mois  de  m  i  1 78 1 ,  il  »  été  réfe|n  d'ouvrir  le  canal 
par  l'étang  de  Long-Pendu  ,  Se  d'en  crenfçr  d'ailr 
feurs  qn  autre  entre  Dijon  ^  la  S»<^ne. 
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tnMÎftiecpdiie  jéte  de  racines  qu'en  certains  pay«, 

]\.fe  croire  qu'on  profitera  des  facilît<^s  qu*onro  la 
nature  pciur  ouvrir  en  Bourgogne  la  double  commu- 
niât on  de  laSaAne  à  la  Seine,  &  de  la  Saône  à  la 
Loire.  La  nombreux  avantaees  qui  rélultent  de 
1 .  n  (ie  l'uiire  l'ont  aflcz  conficlérables  pOlur qn'oo 
it  dkamùav  à  Ict  cxèeuatt  (iicccffivenieiit. 

La  partie  occidentale  de  la  Bourgogne  &  leBaf- 
f.-znl  qui  en  cfî  fur  le  prolonecmcnt  ,  forment  une 
bandi:  de  icrro  trés-tlcvcc  ,  cîc  laquelle  dclccndciu 
uniî  grande  quantité  de  rivières  ,  dont  les  unes 
fe  rendent  dans  la  Méditerranée ,  les  autres  dans 
rOcéan  ,  quelques-unes  dans  la  Manche ,  d'autres 
enfin  dans  la  mer  du  Nord.  Mais  Quoiqu'on  dife  de 
h  hauteur  du  mont  Afrique  près  oc  Dijon ,  dans  la 
niftrablc  rjjjlbdie  qui  a  If  titre  de  dclcri.nion  du 
ducbéde  Bourgogne,  ce  n'cA  quun  monticule ii 
«d  le  compate  aux  Alpes.  La  tcte  de  la  Seine  eft  à 
âequamc^uatre  tolfes  au-deâi»  du  oiveni  de  la 
ner.  Je  nVllime  pas  que  le  mant  Afrique  ait  plus 
de  trois  cents  tuifes  au-deflus  de  la  fource  de  la 
Scinc  ;  c  tll  environ  trois  cent cinqtiantetoifes  pour 
fj  (i.iijieiirau-Jcffiis  de  i  »  tuer.  Le  plateau  du  Mont- 
Cenis  cil  a  mille  toiles  perpendiculaires  au-dciTus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  eA  domînépardeux  mon- 
agfws latérale»  qui  le  furpilënt  de  cinq  cents  toifes, 
Bc  le  rommet  de  celles^  n*eftg^idie  qu'à  la  moitic 
ilcia  bailleur  du MofK-Maudit,  dtt  Schfeckhoiii , 
DU  du  Grimfcl. 

L»  dénomination  de  Bourgogne  cmbrafTe  tant  le 
luché  de  Bourgogne  que  la  Fnncfae<^oiDié  que 
.'oo  nomme  encore  le  comrt  de  Bourgogne.  Mais 
oriqu'on  emploie  ce  mot  indéterminément ,  il  dé- 
%ne  teujnurs  le  duché  de  Bourgogne.  Les  comtés 
[uidéi  cndeiît  du  duché  de  lJoiirgogr;e  proprement 
lie,  font  le  Chaiolgis,  le  Màcoiinois ,  l'Auxerrois 
k  le  comté  de  Bar>fiir-$eîne. 

On  divife  b  Bourgogne  en  hnii  petits  |n]rs*  fin> 
te  au  nord ,  8e  quatre  au  midi.  Ceux  du  nord  (ont 
epays  de  la  M'uit.ignc  ,  l'Anxirrois  ,rAuxois,  le 
)iionnois  ,  ceux  du  if.nli  l'oiii  l'Autunois  ,  le  Ch.î- 
rninois ,  le  C'iu<roIui'. ,  le  Màconnois.  Le  Dijon- 
lois  renferme  les  bailliages  de  Dijon,  d^  Nuits, 
le  Beau  ne,  de  S.  Jeaji-de-Lone,  fk  d'Auxonne. 
icnaytde  la  mmogne  ne  renferme  qae  le  baillia- 
tdeCli&rînon  ;  rjCutunois  comprend  les  haillia- 
ltSd*Atttun,  de  MontX^  eii)'.  ,  de  SeiTiur  en  Bricn- 
ois,  &  de  Bourbon-Lancy.  L'AuxutS  contient 
eux  de  Scmur ,  d'Avalon  ,  d'Arnay  -le  Duc  &  de 
aulicu.  Long,  ai  d.  71'.  48".  -  ii  d.  XI*  i  Ut.  4% d. 
7'.i5''.-48d.  io'.ço'.(/î.) 

Bourgogne  (le  cercle  de)  ,  état  féJératlfd'AI- 
■magne.  qui  commença  h  f.iire  partie  du  corps 
»cmiaiu_jue  en  i  <;  r  i ,  fous  l'empereur  jMaximilicn. 
l  s'accrut  fous  Cliarles  Quint ,  &  il  comprcnoit 
lors  les  duchés  de  Lorraine  ,  <lc  Bral  anc ,  de  Lim- 
<NiiS»  de  Luxembourg,  de  Giieidre:  les  comtés 
e  Flandres ,  d'Artois,  de  HaîniittU,  de  Hollande , 
c  Z-.linde  ,  de  Namur,  de  Zmplicn  ;  'js  r't'ivinccs 

Aûver»,  de  Frife,  d  Virccht,  dOvcr-liicl,  de 
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fîronîngne  *  de  FrancheComté }  les  fdgneuries  de 

Falkenbourg,  dcDalem,  deSalm,  de  M-ilines  & 
de  Maeilricnt ,  avec  leurs  dépendances.  Ce  eertio 
a  foufTcrt  des  diminutions  confider.ibles ,  ik  il  ne 
comprend  plus  aujourd'hui  que  la  plus  grande  par- 
tie dès  dncnàsde  Biabant,  de  Limbourg,  &  de 
Luxembourg  ,  &  une  pude  des  comtés  de  Flaii> 
d rcs ,  de  Hamaidt ,  de Nanmr ,  &  du  qnarder  fbpé* 
rieur  de  Giul (Ire  Encore  depuis  lonj;-renis  a-t-on 
perdu  l'ul-i^c  de  le  compter  parmi  les  cercles  tic 
l'empire.  Qi.) 

BOURuOIN ,  petite  ville  du  Viennois  en  Daa- 
phin  '-.  Il  s'y  fsit  un  grand  commerce  dc diBOvrc. 

BOURGUEIL.  Fp3*{,  GfuiAm  PE  Bom- 
GUEIL  (Saint). 

BOURMONT,  petite  ville  de  France  an  duché 
de  Bar,  à  15  lieues  de  Nancy,  près  de  la  Meufe, 
fur  une  hauteur;  chef-lieu  d'un  b.iiHiage  &  d'ufle  fë« 
néchauffé,  à  une  lieue  o.  de  la  Mothe ,  ville  entière»' 
inem  détruite ,  à  4  lieues  de  Nenfchâteau.  Long.  13, 
iS  ;  tilt.  -.^^  ,  10. 

BOUKNLT,  .ibbaye  de  Bcatdicuus,  fondée  en 
1113,55  lieues  f.  d  AnfooMnct  fur  la  Charente» 
Elle  vaut  4500  liv. 

fiOURNEZEAU,  petite  ville  de  Franc*  ians  !• 
Poitou ,  à  6  li.  n.  o.  de  Fontenay-le-Comie, 

BOURON ,  ville  de  la  Romanle,  fur  le  lac  de 

même  nom,  appartenante  aux  Turcs. 

BOUSONVILLE,  petite  v.llc  de  France,  avec 
une  abbaye  confidérable  de  Bénédiâins ,  fur  la 
Nied ,  à  8  lieue»  de  Metz.  Labbaye  fut  fondée  eti 
1031. 

BOUSSAC  ,  petite  ville  de  France  en  Berri , 
avec  un  château  bâti  fur  un  rocher  prcfqu'inacef- 

fdilc.  (/?.) 

BOtSSEVILLER,  ou  BOUXVILLER  ,  petite 
ville  de  France  en  Alface ,  .ivcc  un  c&âieau ,  aux 
confins  de  la  Lonainc.  £lle  eft  daus  un  terroir  très- 
fertile,  an  nilfeu  de  trtns  petites  montagnes. 

nOUTAN.  royi^  Tinrx  (le  grand). 

BOUTON,  ou  BATON,  l'une  des  ilcs  Molu- 
ques  en  Af;e.  rUc  a  vinf^t-cinq  Leues  c'c  lont^  .'■'i 
vingt  de  large.  La  capitale  s'appelle  CaUfujwtg  :  ello 
eû  grande  &  peuplée.  Les  terres  de  cette  ile  pafOt(^' 
fent  a(7cz  élevées.  Elles  font  unies  &  couv«t«s  de 
bois.  Il  y  a  i  l'orient  de  Cette  ik  un  bon  baviv,  à 
A  A.  14' dr  latitude  méridionale:  lebavitcftiune 

licue  de  la  capit.de. 

BOUTON  N  F.,  rivière  de  France,  qui  prend  Ik 
fource  en  Poitou,  &  qui  fe  jète  dans  la  Charente 9 
i  9  lieues  e.  de  Rodiefort. 

BOLn  TNr  S,  ou  PONT  A-BOU\'INES  ,  vU- 
laj^e  de  fiindres,  fur  la  rivière  de  Marque,  à  3 
lieues  f.  e.  de  Lille,  ou  Philippe  Ai.îiufls  remporta 
une  gr:;nGc  V  1114,  lui  l'empereur  Otbon. 

Il  y  'a  un  au  i  U  j..vines  lur  une  montaene  prés  de 
la  Meufe,  dans  le  comté  &  à  4  U.  f.  de  Mamiir. 

BOUX!ERES.AUX-DAMES ,  dans  le  bailKatt 
&  à  une  licue  n.  de  NauLV.  I!  y  a  une  abbsjre  W 
ChaooineiTcs  féculi.ere»  fondée  en  936, 
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BOU2^ AUNE,  riviC-re  prend  ù  loiirce  près 
Aigurande  en  Bcrr}',  a  7  lit-iics  aii-dciïiis  d'Argeii- 
ton ,  &  fe  ]ète  dans  In  Creufe  près  le  Clufeau. 

BOVENSÉ,  petite  ville  de  Duienarck  »  dans 
Itle  de  Fiihnen ,  avec  un  bon  porc. 
'  BOXBERG ,  petite  ville  &  château  en  Fraaco* 
nie,  près  de  la  ville  »!o  T..in(l.i. 

BOXMF.ER ,  vlUe  &  comté  dans  le  comté  de 
Zutphcn ,  fur  les  (Vondères  du  duché  de  Clèves. 

BOXT£HUD£ ,  petite  vUk  d'Allemacne ,  daiu 
le  duché  de  Bremen,  au  cerde  de  bamSne»  à 
5  li.  f,  o.  de  Hambourg.  Elle  uppanïeDt  ail  Dane- 
mark. Long.  1-,  10  ,  /jr.  53  ,  40. 

BOXTEI. ,  l'i-'titc  \  i!!c^v  (v"i);neiirie  du  Brabanc 
Hfilbndoî^ , liir  le  IJomuieljà  a  ft.tle  Bois-le-Uuc. 

VA  VAL,  village  d'Artois,  à  i  lieues  n.  de 
Saint-Pol,  où  il  y  a  un  puits  de  1 10  pieds  de  pro- 
fondeur, qui  n'a  quelquefois  point  deau,  &  d'au- 
rrv.  lois  il  y  en  a  tan;,  qu'il  regorge  &  forme  un 
niîiicau:  cette  abond-incc  d'eau  ne  vient  pas  des 
pluies:  elle  aliçu  lorfqiic  le  veatdunord  loufflc. 

BOYLE  *  bafonie  dans  la  partie  la  plus  fepteti' 
trionde  dn  eoimè  de  Rolcsminon ,  en  Irlande  ;  elle 
s'étend  depuis  Ic!  montagnes  de  Curlew 
Shanoon  ;  uoylc  en  cil  la  capitale.  Il  s'y  trouve  une 
mine  de  fer  proche  des  froiniercs  du  c[>mtéLetrim. 

BotLif  petite  vi'tle  agréable  ,  capitale  de  la  ba- 
yMte  de  même  nom ,  au  comté  de  Rofcommon , 
iàm  la  province  de  Coninii|^,  (ta  Irlande.  Eile 
«Après  du  lac  Key,  &  elle  eft  temarquable  par 
une  ancienne  abbaye  ,  d'où  l'on  nomme  quel- 
quefois cette  petite  ville  Abbty-BoyU.  La  campa- 
gic  des  environs  eft  aboadann  CS  gibier* 
19,  i9,40v/<ir<<;o,6,5{. 

BOVNE,  rivière  d'Irlande,  dam  le  comté  de 
Lelnflcr:  elle  j£te  dans  la  nar,  au-deilvua  de 
Droghcda. 

bcjYNES,  petite  ville  deFnuwe  dam  TOrléa- 

nois ,  prés  de  Fithiviers. 

BO^A ,  ou  BOTZA ,  petite  ville  de  la  bafle- 
Hongrie.  EUe  a  d^  eaux  minérales  6c  quelques 
«ines  d*or.  (^.) 

BOZANTJA  ,  petite  ville  «flcz  bien  fonifiée  de 
la  petite  pi>ioj;mr,  il  tns le  palatinat  de  Sendomir. 

iK)ZZÔ,  rivière  du  Milr.nès  ,  qui  fort  du  lac 
nia;cur,  &  va  fe  perdre  dans  le  lac  tle  Cavira , 
pK's  de  Borado. 

fiOZZOLO,  petite  ville  du  Maatovan,  avec  un 
ctdteati ,  capitale  d'une  principauté  de  même  nom , 
entre  Mantoiie  &  Créiaone.  Lcni:.  18  ;  tjt.  45 ,  i^. 

BRABANT,  duthé,  &  l'une  dcsdix-fepi  pro- 
vinces des  pays-Bas,  bornée  au  nord  pnr  l.i  lioll.in- 
de  &  b  Gueldre  ;  à  l'occident  par  la  2éhinde  6i  la 
naadfe  ;  au  midi  par  le  Hainault  &  le  comté  de 
iNamur,  &  à  l'orient  par  l'cvêchè  de  Liège.  Une 
partie  en  appanient  ;i  la  maifon  d'Autriche ,  ii  l'au- 
tre parnc  ;'t  ii  république  d.s  Provinces  -  Unies  ;  ce 
qui  le  f;.it  divifcr  fil  Brabant  Autrichien ,  &  Bra- 
bam  M'-ILnJnis.  h-uMelles  eft  la  capitale  du  pre- 
msct    Boii»'k-Duc  du  f«condt 
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Sa  plus  grande  longueur  eft  de  vinct-dmniïo 
d'Allemagne ,  &  fa  largeur  de  vingt.  La  |ameB^ 
ridionaJe  qui  touche  vers  le  nord  aux  ^memk 
Lonyatn  &  de  Bruxelles ,  ven  le  coacnat  àhf^ 
rêtSonicnne&  au  Hainault,  vers  h  fud  rwi 
de  Namur,  bi.  vers  le  Icvnnt  à  le-, othc  Lat^î. 
cH  appellé  le  Br^'jm  -  f  '^llo  ,  ou  la  Rcnjc-^i.  Lit 
cA  t0n  moniaçneure ,  inai$lc  terrcin  câffiik 
ienlle,  &  «bonde  en  toutes  fortes  de  pctMdidit 
tiaturdlei. 

La  partie-feptentrfofttleneconfifle ,  put  aioS- 

dire,  qu'en  laïuîes  fabloncufes,  qui,  après unb- 
bour  très  -  pénible  ,  produifeiu  du  feielCt  d<  11- 
voine.du  lileci-hrrufin  ,  & bemcoiip wliii »0i; 
voit  auffi  de  belles  forêts. 

La  rivière  de  Demer  parcourt  une  panie  dudr- 
ché  ;  les  rivières  la  Glièie ,  la  Dyle ,  la  Scune  &  1) 
Kethefe  jètent  dans  le  Demer,  qui  prend aiot^it 
n.>ni  de  Ki.pcl ,  &  va  (e  peidrc  dans  I  efcaut.  On  1 
pratiaué  prés  de  Bruxelles  un  canal  depuis  la  Senne 
jufqnau  vOIage  de  Wilicbroecke  ,  près  duquel  il 
fe  communique i  ta  Rupel i  de  manière  qu'on  pat 
naviger  depuis  Bnntetles  juiqnes  dans  la  aer  è 

Nord.  Ce  c;in:il  fut  corr  :  es  t  r'ri,  &  fini  C3 
1^62.  En  «75},  on  cr^-  ila  un  canal  dcpnis  Lot- 
vain  jufqu'à  la  Ri![)el ,  lequel  divilé  en  deux  p^: 
ties  égslesla  digue ,  entre  Loiivain  &  Malines. 

On  compte  dans  tout  le  duché  de  Brabant  vinç- 
huit  villes  et  Tept  cents  viliaces.  Les  étais  de  Bn- 
bant  font  dtvNït  en  trots  ctaflês  ;  la  premidie  co» 
urcnil  les  abbé*;  d'Amègem  .  de  Saini-Bemard , 
v'iierbctk,  de  Villcrs,  de  Gtimberghe,  de  Geylu- 
fem ,  d'Evetbode ,  de  Tongerloo  ,  de  Ddegctn  à 
de  Saime-Gertrude  ;  la  deuxième  clafTe  comprtnil 
l'abbé  &  le  comte  de  Gemblouts.  tpii  a  le  titr; 
de  premier  gentil-homme ,  &  tous  les  ducs,p^^ 
ces,  comtes  &  barons  de  la  province  ;  la  tT<^iiî 
clnfTc  renferme  les  boiirgues  -  nuirres  &  irspcr- 
lionnaires  des  villes  de  Louvain ,  de  Bruxelles  iS 
d'Anvers.  Ces  états  s'aflemblent  réguliéreme- 
ouatre  fois  pr  an  ;  Us  élifent  quatre  député, 
(avoir,  deux  ecclélialliqnes  &  deîut  nobles,  kf- 

3U£ls  s'Hl^rirh  -T  tous  les  jours.  Les  fonéîion* 
éputés  cecleluii:qucs  durent  fix  années ,  &  cel  n 
des  nobles*  quatre.  Le  lieu  d'afléniblée  cllBi»- 
xelles. 

L.-1  rclic;ion  eft  la  Githolique  Romaine.  Le  p't 
Paul  IV  créa  çn  i^fç,  rafcbevècbé  de  Malines,  i 
y  attacha  la  primatîe  de  la  Gaule  Betgtqne.  Ce  èo- 

ccfe  conrprcnd  oiue  dctin.its  ,  qui  rerffermcnt  Bn-* 
torze  c^;li(cs  colicgiales ,  &  deux  cent  truis  cwuvcn-» 
Les  futir  igans  de  Ma'ires  font  les  é^•cque$  d'A"- 
vers ,  Gand.Bois  Ic-Duc,  Bruges»  Yprc»  fitRe- 
remonde.  Ce  detgé  eft  crés-uoBbiieux  &  eon*^ 
plus  riche. 

Outre  l'univcrfité  de  louvain,  leBnbamac» 

tore  des  qynin.  f.s  &  des  coHèeCî.  On  f:briqt.f 
dans  ce  duché  de  bous  draps ,  des  bas,  5c  :ufr«i 
marchandifes  en  laine,  d'excellens  camelots.  1 
upis  6l  des  dciKicUcs.  Cepcndau  le  coaunrçt 
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a'dt  m  à  hesiicoup-prcï  du»  ce  pays  ce  qu'il  y 
titéa  y  aprc^  d un  rècîe. 

Amfcfitis  ce  daché  apftumioit  aux  Fentes  }  dans 
ta  fmtt  il  fit  pattie  ili!  la  baffe-Lorraine ,  8c  de- 

V;-:      fief  ''.-^  re.iir)'rc-.  Le  dovniïr  -ivc  tl  ,-  Bra- 
h,-rr  de  la  r;)cc;  (i-,-  ("^h.irlcTiiiijnc  fut  OrUon  ,  après 
Il  mort  diir]i:^-l  (en  loo^  ),  II:  Urabaiit  pjifa  à 
Lambert  1',,  coîute  de  Louvain ,  qui  avoit  îpouic 
h  lîzur  h^riiicrc  d'Orhon.  Cette  race  étcuitc  en 
1 410»  le  Brabant  paâk  an  doc  de  Bomnwoe  Phi- 
lippe II ,  ritmominé  le  Bon.  Charles  le  Jlardi  ent 
pour  héritière  Marie  ,  fa  fille  i;n;'[ni  ,  laquelle  fe 
J7i.iri3  i  M.ixiinilica ,  »rcliiciiic  d'Au:riche,  après 
!f.7(iil  le  di!ché  pafla  à  fon  petit-tils  l'cnircrcur 
Ciurlcs  V,  &  nurC's  celui-ci,  aiafi  que  UHis  les 
P~S"i'Bsi  ,  à  H-.il.ppe  II,  roi  d'Efpagne.  La  ri- 
■oblique  des  Provii:ce»-Unies  s'eoipan  an  xxn' 
Kde  de  la  pariie  l'eptenrrînflate  du  Brabant , 
h  i-onrcr\-a  par  b  paix  de  \Ven|))inîic.  L'archiduc 
Ci?rl.-î,  di ^  rnu  cnriiite  empereur,  tous  le  nom 
fk  ritai  ic*    I ,  le  rei  ilit  maitrc  en  1706,  après  l.i 
batsiile  <ic  RâmiU  es,  de  la  pariie  du  Brabant  que  l:t 
miCoa  d'Autriche  pofl2d«  encoie  aujourd'hui.  (  M. 
DE  M.) 

BRABORG ,  petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
Y  -ce  dOllrogotliic,  Air  la  rivière  de  Motala. 

liRACCAS ,  lie  de  l'Amérique,  près  de  celle  de 
Cuba ,  l'une  de  celles  qu'on  nomme  C^ymtmu  ;  clic 
t&  inhabitée. 

BRACOANO, petite  viHe  dTtalie,  dans  le  pa- 
rr  moine  de  Saint-Pierre ,  arec  titre  He  t!t;cîic ,  r,  îlx 
bcues  iii  demie  de  Rome.  I!  y  a  des  b.nns  ceLbrcs. 
f  û.j  ;.  29,  4^  ;  L:i.  41  ,  4. 

Bracciano  ,  lac  d'Italie,  proche  la  ville  de 
uêinc  nom.  On  lo  nommoit  antrefoi*  JlUmtimu, 

BRACOO  DI  MAINA,  grande  province  de 

*  Morêe  ;  on  l'appelle  aufli  Zjccnh  ,  ou  Tyt.ciij. 
:l!e  renferme  l'ancienne  Arcadic  6^  h  Liconic. 
R.) 

BRACKRL,  petite  viUc  d  Allemagne,  dans  le 
ercle  de'W^eflphalic ,  Air  la  Nette ,  à  ^  lieuetde  Pii- 
Icrhofii.  Long»  a6»  4}  »  /ef.  f  i  •  «M»  Il  y  a  une  au* 
ne  viUe  de  ce  nom  dam  la  bade^e ,  dans  Yi- 

éché  d'Hildc^hcim.  (/?.■) 
BRACKENHKIM  ,  petite  ville  fur  la  rivière  dc' 
aber ,  à  deux  lieues  de Hùlbron »  oppanenante au 

uc  de  WirteiTiberg. 

BR  ACKLAU ,  Mraclavia ,  TiBeibftc  de  Pologne , 
ipitalodu  palatinat  de  nèine  o<hb.  Les  Turcs  la 
nteiit  en  1 67a ,  mais  les  Polonoîs  la  reprirent  trois 

n$  après.  Flk-  c(\  fur  le  Bohg,  à  40  lieues  n.  e.  de 
.aminieck  ,  45  n.  o.  de  Bcndcr.  Long.  47,  ;  Iji. 
B .  49. 

BRACKLEY,  v'dle  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
ince  4e  Nonhampioii.  Loaga.  16  ,  }  mu. 
I,  f<» 

BRADANO,  rivière  de  la  Baiilicare,  an  royMi- 

ledeNiplcs,  qui  prend  fa  fource  dans  l'Appen- 
ia ,  &  fe  décharge  dans  le  golfe  de  Taicote. 
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BRADFORD,  contrée  d'AnglctJ.-re,  avec  «i;r; 
de  c  ianc,  dans  la  province  de  Shrop. 

BRAD1£.  vUle de  Moldavie,  iitn^fur  la  rivière 
de  Pratlk 

BRAr,ANrF;  ville  de  Portugal ,  avec  un  cliâ- 
tcao  &  un  iivci^iié  ,  capitale  du  duché  de  mcmc 
nom  ,  d.ins  h  province  de  Tr.i-los-mniircs.  La  ivr.i- 
ion  régnante  de  Portugal  eu  porte  le  nom.  J-ong. 
II ,  iOflat.  41 ,  47.  Jean  11,  duc  de  Bragance ,  de- 
vint rot  de  Portugal  en  t(Î40  »  fous  le  nom  de  Jean 
IV.  Ses  defcendans  hti  ent  fuocédé.  La  révolution 
pnr  hqiicllc  on  fecoua  le  jong^LS  r:';i,:gnols ,  e!l 
uni  c\\u(c  nui  étonne  par  la  difcrvuon  &  la  pru- 
dence d'un  fi  grand  nombre  de  conjures. 

BRAGANZA,  petite  vilie  fur  les  tronuèresde 
la  Marche  Trevifane,  daos  le  territoire  de  la  répu- 
blique de  Venife. 

BR  AGEAC ,  abbaye  de  Bénédiftincs ,  diocêfe  de 
CIcnnnnt,  .\  ù  lieues  n.  d'Aurill.ic. 

BitAGUK,  .ancienne  &  grande  ville  del'omigM 
avec  un  archevêché  ,  fur  la  livlcrc  de  Cavédo. 
L'archevêque  efl  primat  du  royaume.  Pioloolée  la 
nomme  Br^eccra  aunujla  ,  &  l'iiinéralr»  d*Anto- 
nin ,  Bragara.  Il  s'y  cft  tenu  jrfuiieuis  eODCiles, 
Lon^.  0,  30  ;  Ut.  41  ,jo. 

BRAHILOW,  ou  BAKOU,  petite  ville  de  Va- 
lachie ,  à  l'endroit  oti  U  rivière  deSeretfe  jète  dans 
le  Danube.  Les  Rutfn  t'en  étotent  emparés  ca 
17-0. 

BRAID- ALBAIN  .  on  ALBANIE  .  province 

fepteniriouale  de  l'Ecofle,  entre  le  Lochabcr,lc5 
pays  d*Athol  &  d'Argile.  Le  T.iy  y  prend  fa  fotircc. 
Ses  iiatut^ns  font  fort  guerriers  i<  d'une  ;;rande 
trugaiiic.  Cefl  de  ce  pays  que  les  fîls  de  la  maifon 
royale  d'Ecoffe  ont  pris  le  titre  de  ducs  d'Albanie. 

BRAINE,  petite  ville  defrance,  à  4  lieues  de. 
Soiflbns ,  avee  titre  de  comté  &  une  abbaye  ^e' 

Prémontrés  fonr'î^e  en  ii 30 »  qui  vaUt  7)00  livw 

(Jette  vi;le  el1  (iir  l.i  Vtfîe. 

Bhaine  l'ai.lv,  petite  ville  desF^s*Bas  Att-: 

trictucis,  JVC-,  de  Bruxelles. 

Bkaine  :j  Co.n-tk.  petite  ville  dulfaioault,  à 
5  lieues  de  Mons.  Lam.  2»  «  46  i  Uu  50, 3^. 

BRAKEL ,  petite  ville  d'Allennge ,  an  cercle  de 
Wc.^p1i;i!ie ,  dnn-;  l't'véclié  de  Pardcrhorr. ,  autre- 
fois iir.péir-Ljà  prcfciu  iuiétc à l'cvéque  de  Padcr- 
bnrn  ,  a  s  lieues  de  laqueUe  elle  cft  fituéc.  ^Mf. 
16,43         ^i,  46.  (/î.) 

BRAKFRNES,  petite  ville  de  Norvège  dans  la 
province  d'Aegerhus,  fur  la  Dramme. 

BR  AKOn.  fort  de  Frandie>Comti ,  près  Salins  »' 

bati  p:'f  L(i.;',  XIV. 

BH.'vLlN  ,  vaic  &  ciiatc.ni  de  !a  baffe  •  SiléfiC,  i 
peu  de  difiance  «le  Mariemhcrg. 

BllAMANT ,  petite  ville  de  Savoie,  dans  ia 
province  de  M:iurtennc.  fur  la  rivière  d'Arc. 

BRAMAS,  (les)  ,  peuples  d'Afie,  cui  habi- 
tent let  extrémités  du  royautne  d'Ava  &  tic  Pcgu. 

BRAMPtR  .  bcur^  tl'AngIctcrre  ,  province  de 
SuJex.  U  envwie  deux  députés  au  parlam'cnt. 
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BRAMPOUR,  grande  ville  d'Afic,  capitale  du 
royaume  de  Caiiiiiih ,  qui  eft  tributaire  du  grand 
Mo{ol.  Les  habitans  font  idolâtres.  Il  s'y  fait  un 
f^rand  commerce  de  toiles  de  coton.  La  ville  eA 
cofcndue  par  un  château  oij  eft  le  palais  du  roi. 

BHAMPTON  ,  petite  ville  d* Anjlererre ,  dnns  le 
Cumberland ,  fur  la  rivière  d'Iftchin,  vers  le  mur 

Îiu'Adrien  fit  conftruire  pour  arrctcr  les  Pides  :  la 
ituatien  limitrophe  de  l'Angleterre  &  de  l'EcoUe  , 
en  fait  un  aflez  bon  lieu  de  commerce  pour  les 
chevaux  &  betes  à  cornes.  Elle  cft  protïg^c  par  un 
petit  fort  établi  fur  une  haïueur  voiline.  Long.  14, 

BRAMSTEDT,  petite  ville  d'Allemagne  en 
hafTc-Saxe,  dans  le  duché  de  Holftcin  ,  fur  la  ri- 
vière de  Brame  :  on  voit  fur  la  place  du  marché 
la  Aatiie  colofTale  du  paladin  Roland ,  décoration 
affez commune  dans  les  petites  villes,  &  qui  ne  fi- 
gnifie  rien  pour  le  bonheur  du  genre-humain  ,  ni 
pour  la  véritable  gloire ,  qui  confifle  non  à  avoir 
tué  ou  fait  tuer  beaucoup  de  monde  ,  mais  à  avoir 
fu  rendre  fes  femblables  fagcs  &  heureux. 

BRANCA,  ou  L'ISLE  BLANCHE,  petite  île 
Je  l'Océan  atlantique,  l'une  des  îles  du  Cap  Verd  . 
à  l'o.  de  S.  Nicolas.  C'eA  un  roc  fort  haut  &  fort 
efcarpé ,  qui  eft  dépourvu  d'eau  douce  &  d'habi- 
tjns.  {fi.) 

BR ANC ASTP  E ,  village  d'Angleterre ,  au  comté 
^e  Norfoick  :  ce  fut  autrefois  une  grande  ville. 
C"étoit  le  Brannodunum  des  Latins.  (R.') 

BRANCION  ,  petite  ville  avec  ture  de  comté , 
dans  le  duché  de  Bourgogne. 

BRANDAM,  ville  d\Afie  dans  lîle  de  Java, 
appartenante  au  roi  de  Suruhaya. 

BRANDEBOURG  (  la  marche  de  )  ,  grand 
pays  d'Allemagne  dans  le  cercle  de  haute- 
Saxe.  Il  eft  borné  à  l'occident  par  les  duchés  de 
Magdebourg  &  de  Luncbcurg  ;  au  nord  par  le 
Mcckelboure  &  la  Poméranie  ;  à  Torient  par  le 
royaume  de  PrufTc  &  l'ancien  palatinatde  Pofnanie  ; 
&  aa  midi  par  la  Siléfie  ,  la  Lufacc,  l'cleâorat  de 
Saxe ,  la  principauté  d'Anhalt ,  &  le  duché  de  Mag- 
debourg. Il  appanient  au  roi  de  Pruflc  ,  qui  porte 
le  titve  d'clcflcur  &  de  margrave  de  Branucboure , 
&  d'archi  chambcllan  de  l'empire:  c'eft  le  comte  ac 
Hohenzollern  qui  remplit  fous  lui  cette  fonâion. 

Ce  pays  fttt  habité  du  tems  de  Tacite  par  les 
Loneobards ,  les  Bourguignons,  les  Semnons,  les 
Vandales ,  &  autres  nations  Germaniques  de  l'an- 
cienne  &  grande  Suevie.  Ces  nations  ayant  pAii  au 
vc  (ièclc  dans  les  différentes  provinces  connues  de 
l'empire  Romain,  les  Slaves  eu  Venédes  ,  nation 
.Sarmate ,  que  prefque  tous  les  étrangers  confondent 
2  tort  avec  la  nation  Germaniqui:  des  Vandales , 
&  dont  la  langue  répond  à  celle  des  Polonois ,  des 
Kiiflês,  des  Bohémiens  &  d'autres  peuples  SLives 
ou  Efcinvons,  occupèrent  cette  province  ,  ainfi  que 
tous  les  autres  pays  entre  l'Elbe  &  la  Vifiule.  Ils  s'y 
nuintinrcAt  julqu'au  x*  fiécie.  C'cft  alors  que  les 
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rois  &  empereurs  Saxons,  Henri  &  k s  Ottow  .b- 
hlirent  les  quatre  margraves  d'Autriche,  de  rOn:M 
ou  de  Mifnie  &  de  Luface ,  du  Nord ,  &  de  Schlrf- 
wig,  pour  défendre  les  frontières  eu  lesmarcfa»de 
la  Germanie  contre  les  Huns ,  les  Slaves,  i«lcs 
Danois.  Le  margrave  du  Nord  étoit  oppotè  aa 
Slaves  de  Brandobi  iirg.  Le  margrave  Albcnim. 
nommé  l'Ours,  de  la  maifon  dAnhalt ,  acquit  en 
1 144  Brandebourg  leur  ville  capitale,  ftiuée  lur  U 
Havel  :  il  en  prit  le  nom  de  margrave  de  Drand^ 
bourg ,  conquu  tout  le  pays  entre  rFIbe  &  1  Oder, 
fubjugua  &  convertit  les  habitans  Slaves ,  p«upia 
le  pays  d  une  nombreufe  colonie  d'Allemnds 
qu'une  grande  inondation  avuit  fiait  émigrer  de  la 
Hollande ,  &  devint  par-li  le  véritable  fondateur 
du  margraviat  de  Biandebourg ,  dont  le  poflclTccr 
fut  d'kbord  alfimilé  aux  grands  ducs  de  la  Ger- 
manie ,  &  fut  un  des  fept  princes  cieâeurs  de 
l'empire. 

Les  dcfccndans  d'Albert  poffédèrent  la  marche 
jufqu'en  1 340  ,  oii  cette  branche  de  la  famille  d'An- 
halt •.'éieigiiit  par  la  mort  des  deux  margraves  Wal- 
dcmar  &  Henri.  L'empereur  Louis  de  uavière,^ 
rcgnoit  alois  ,  conféra  l'éleélorat  de  Brandcbouigi 
fon  fils  Louis;  mais  la  maif  n  de  B;iViére  ne  I; 

ftoiTéda  que  jufqu'a  l'an  137^  ,  oïi  Oiton  deBartère 
e  vendit  pour  cent  mille  florins  d'or  ;'i  l'empereur 
Charles  IV  ,  roi  de  Bohème ,  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg. Le  fils  de  ce  Charles  IV ,  l'empereiif 
Sigifmond  ,  après  avoir  vendu  ou  autrement  al  èné 
la  nouvelle  Marche ,  &  d'autres  panies  principales 
du  Brandebourg,  vendit  ou  plutôt  céda  le  corpi 
prefque  anéanti  de  cet  état  en  1 4 1 5  ,  pour  la  fctome 
de  quatre  cent  mille  florins  d'or  ou  ducats  ,  pru 
énorme  pour  la  circonftance  d«»  tems  &  du  pays ,  a 
Frédiric ,  comte  de  Zollern  ,  bourgrave  de  Nurem- 
berg, prince  habile,  qui  avoir  mis  le  foibie  Sigif- 
mond fur  le  trône  impérial ,  &  qui  l'y  maintint  pir 
fa  valeur,  fa  prudence.  &  l'argent  de  fes  coffrei. 
C'cft  de  ce  Frcdcric  de  Zollern ,  le  premier  éleâetï 
de  Brandebourg  de  fa  maifon,  nuedefcenddantlj 
treizième  ^énéraiiun  le  grand  Frédéric  II ,  roi  de 
Prulfe  &  éleveur  de  Brandebourg  ,  aujourdliij 
glorieuferoent  régnant.  Cette  maifon  ayant  prefque 
toujours  produit  des  fouverains  qui  fe  font  diAin- 
gués  parles  qualités  perfonnellcs,  la  valeur,  laft- 
geflc ,  l'aâi»  lté  ,  &  qui  ont  fu  profiter  des  circonf- 
tances  des  tems;  elle  a  bientôt  réintégré  réleâom 
de  Brandebourg,  &  y  a  ajouré  graduellement 
ir.éranie  ,  la  Prufle ,  la  Siléfie  ,  le  duché  de  M»^*- 
hourg,  la  principauté  de  Halberftadt ,  le  duché  de 
Qèvcs  ,  les  pays  de  Minden  ,  de  la  Marck  ,  >ieR^ 
vensbcrg,  de  Lingen  ,  de  Meurs,  d'Oftfnfe,d« 
Ncufchàtel ,  de  Gl.iiz  ,  partie  de  la  Luface  &  de» 
palatinats  de  Pofnanie  ù  d'Uladiflow,  d'où  réful« 
la  monarchie  PruiTienne  cuii  de  nos  jours  joue  uo 
rôle  fi  ferilKint  en  Europe  Le  chef  de  cet  état  a  o»^ 
voix  dans  te  col'cge  des  piinccs  a  la  diète  del'cB" 
pire,  indépendamment  de  celle  qu'il  a  dans  l< 
collège  élcuoraL 
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LaMuchcdc  Brandebourg  cft  un  pays  de  fept 
cent  mille  quarré<  d'Allemago«,  qui  contlcnr  un 
piUion  d'habinnt.  Elle  eft  parneùc  en  viciUc , 
iwyenne  ,  &  nouvâ'lc  A'arche ,  l'Ukermarck ,  3c 
la  Pt'tt^nnt.  Elle  cA  arralee  par  les  grandes  ri- 
vitres  d'Elbe  &  d'Oder,  &  par  celles  de  Havel , 
deSprs''; ,  de  Warrc  U  de  Nctzc , ind^pt-i J.iinintint 
ilcscan.Tiu  qui  unifient  entr'ellcs  ces  rivières.  Lllc 
a  pourcapuale  Berlin ,  réfidencedn  mile  PruiTe , 
«iite     contient  snijourd'faui  omt  diiaranie  mille 
haUiaifs  arec  la  gamifbn,  an  tiea  de  Vingt-cinq 
mille  q-,i':rL'  cumpr^ir  (ciilement  au  commcncc- 
BJcnt  de  ce  netle  Le  Brandebourg  paffc  en  Eu- 
rope pour  un  pays  fabicneux    '  cii;:^  [--■■  v-nviT-ons 
de  Berlin  qui  le  *'onteflccl«vcmcn: ,  ainli  que  «uel- 
Dwes  autres  panies  :  mais  les  deux  rien  du  pays  , 
im-wm  la  vieîUc  Marche  ,  &  l*Uk«niiarck ,  & 
■èiiie  h  moyenne  Marche,  ftodxàStan  beincoup 
de  grains ,  de  bois  &  de  chanvre.  Le  nourriffige 
des  beAiaux  y  eft  confîdérable;  (es  laines  font  d'une 
qualité  Aipèricurc  :  fcs  l>ois  ,  aprcs  aToir  fourni  au 
cbufTage ,  à  la  cooiommation  de»  forges  ,  des 
verreries ,  dc«  martinets, MM  conAruAions  civiles 
&  navalet*  piéfement  encore  un  ohjet  d'cvporta- 
lïontiis-lacratîf ,  parla  traite  qui  s'en  fait  fur  tout 
IHsmTonrg,  !  1  lli  ilLiiids  ,      en  France.  Il  s'y 
iTouvc  beaucoup  de  t.ibriquc!>  de  toucc  efpèce  Air- 
!t>ui  en  laines ,  en  foieiies ,  en  belle*  porcelaioes  ; 
Se  le  roi  foutient  &  aaime  ces  éabltiTemeiu  par 
les  fonds  qu'il  leur  fait  &  par  des  gratificatiem. 
Le  même  encouragement  donne  à  la  culture  des 
Dwîers  &  à  l'ilrducation  des  vers  à  foie ,  a  procuré 
111  pays  une  r  :co':cdc  ("oie  d  nCL-z  bonne  qualic6  , 
|m  tournit  déj.î  la  quatrième  partie  de  la  confom- 
nation  de»  état  •  Pruilien*. 

La  plut  grande  étendue  do  nat^viat  de  Bian- 
laboûrg,  Sn  tcnn»  au  ceodiam,  ikveir,  depuis 
)rirdorf  juiiqu'à  DrieC'L;a  .  efl  d'environ  qua- 
antc-neuf  milles  d  Alicm.^gnc  ;  Se  celle  du  midi 
unord.cft  de  trente  miilcs.  Tout  ce  piy<  fmf;u- 
èremcnt  jtr.Llioré  fous  ic  rtgnc  du  roi  Frédiiric- 
iuillaume .  l'a  ctç  encore  l)lf;n  t'.iy.intage  fous  lc- 
u  de  Frédéric  II ,  aujourd'hui  régnant.  Sous  ce 
rince ,  l'agriculrare  a  acquis  un  d^ré  de  perfec 
on  &  d'adiviti  qu'elle  n'jvojt  point  avant  lui  : 
jantifé  dç  terres  auparavant  Oirilcs  >  fc  (ont  coti- 
î-r.-s  de  riches  n-oillbns  :  tks  t?niopj'n  ;*  riante» 
.  f^lcondes  ont  fucct^'é  ait-<  nierais  qui  inf^flficnt 
'  (ftys  i  de  fombris  ik  nnitile»  forêts  ont  fair 
lace  à  de  beaux  &  grande  villages.  Le  fage  Frc- 
trie  a  répandu  )a  vie  par-tout  ',  l'abondance  & 
télicité  oqt  marché  fur  ft--  pis  ,  t'<  (.reatcur  en 
lelque  forte  de  fes  états .  il  n  a  caiïc  chacjut:  jour 
en  être  le  bienfaiteur.  A  la  tête  de  fes  armées , 
ïvelopmiyt  l0  héros  :  philolofhft  à,  roi  fur  le 
lfl« ,  il  ».  ua  dm^  hgfi  à  Faoïaur  8ç  i  l'admira 
ïnde  (e*  fujeta. 

Après  B|!rlia ,  |e»principdes  viUei  du  Bratidc- 
»urg  font  Potfdam  où  le  roi  de  Pruiîl  rri  de  hsbi- 


B  R  A 

la  Marche,  Francfort-Air-lOder,  célèbre  par  fora 
univcrfiie  (k  par  fes  foires;  Cudrin ,  fonereéé  BC 
capitale  de  lanouvelic  ^brche ,  qui  fouiint»  eu 
1758,  le  fiège  de  IWmëeRufle  iufqu'à  la  helaillv 
de  Zomdorâ ,  Pr«nzlov ,  capitale  de  li;kermarck  , 
&  Stendal,  capitale  de  h  vieille  Marche.  Les  reli- 
gions Luthérienne  &  Réfn.-tnéc  font  celles  qi;i  font 
gcncralement  fuivies  dans  le  pays.  Il  s'y  trouve 
auâï  des  Githoliques-Romains  ;  &  chacun  y  jouit 
d'une  entière  Ubem de  confcience.  (A.) 

BRAMMaoUBG  *  hraadthurpu» ,  ancienne  ^llo 
d'Allemagne ,  au  cercle  de  haute-Saxe ,  dans  la 
Marche  tlie  Brandebourg ,  dent  elle  fut  autrefois  la 
capitale.  Elle  cft  fitnéc  dans  la  partie  de  cette  fou* 
veraineté ,  défignèe  par  le  nom  de  moyenne  Mar- 
che. Cette  ville  fiit  autrefois  ipifcopak  f  ous  la  mé- 
tropole de  Magdebouig:  le  chapitre  en  fut  depuis 
fécularifi.  On  la  dmle  en  deflu  parties ,  la  ville 
vieille,  âr  la  yiHc  neuve  dont  les  rues  font  droites 
&  fort  belles.  Elle  ci\  fort  commerçante  &  bâtie 
aux  rives  de  la  Havel  ,ài<j  liciies  n  e.  de  Briuif^ 
wick ,  16  n.  e.  de  Magdebourg,  15  n.  de  Wkteni- 
beq^,  loonefi  d«  B«lin,&  190  lu  o.  de  Vienne. 

La  Refile  ville  en  compolte  d'environ  ff»me 

cent  fcL  v  ,  Se  la  neuve  de  huit  cents.  Ll  n.  :rhre 
des  habiians  de  l'une  &  de  l'autre,  ed  de  lix  mille 
&  plus  L'une  &  l'autre  font  adminiftrces  par  les 
mêmes  magidrats  depuis  1714  11  s'y  trouve  deiir 
collèges  &  fcpt  hôpitaux.  Cette  ville  a  des  hhti- 
ques  de  toiles,  de  futainL>s  &  des  canevas;  &  en 

[;é(ténil  la  Havel ,  qui  efl  navigable,  y  fait  fleurir 
e  commerce.  Ses  revenus  mimicipaux  font  de 
20000  rixdales.  Elle  a  un  château  Se  un  man^e , 
où  les  jeunes  eentiklwnmcft  (ont  ioflnhs  vm 
l'équirarion.  {R^ 

B11ANDK90VIIR  (la  Nouvelle)»  vilteaflêe  grande 
d'Allemagne  .  dan»  le  cercle  de  bafTc  Saxe,  au 
duché  de  meckclbourt; ,  à  8  licucs  c.  dt  Warcn , 
&  160.  de  ^terin  /.o  !/,  11  ,      ;  Lit.     ,  30. 

Cette  ville  eti  iuu^c  fur  un  luilTeau  qui ,  à  peu 
de  diAance  de  là ,  va  fc  périt»  dans  la  Tollcnle 
Les  rues  en  l'ont  larces  &  tirées  «n  ootdean.  Elle  4 
deux  eglifes  paroifiales  &  une  école  latine.'  On 
ciilti'  7  ;nix  enviram  une  uando  ouaniité do  hou- 
blon. {R.) 

BnAVi>JBOUBG  ,  OU  l!li.\NnFNI10UHr;  ,  ville 
du  royaume  de  Priiffo,  avec  un  bctiu  iiâtCSU,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Frifci  aff,  daiM  le 
mer  Baltique,  a  5  1.  f.  o.  de  KonisLe-  t .  ni  n.  Cb' 
de  D^ntzirlt.  Long.  38  ,  ^o  ;  ht.  $4  .  3-  (/?  ) 

BR.ANDEIj».,  pc'iie  v.lle  &.  chàteaM  de  Bohême  , 
fur  1  Elbe ,  ^  ii.  de  Prague.  Les  Fl^  d«sécok»  pies 
y  ont  le  collcgtk  II  y  a  encore  un  bourg  de  ce 
nom  en  Bohême ,  finie  fur  la  rivière  d'Oelia  (/?.) 

BRANDONS,  ville  de  France  en  Bo«r|ogoet 
fur  les  frontières  du  Charolots ,  à  4  li.  d'Autnn. 

BRANDSOE,  petite  ile  du  Dancmattli*  dant 
le  dctrnit  de  M-.ddcltV,rt ,  emiC  lo  dNCM  dO  $cl|(|£( 

yich     r>le  4e  Fuaciv 
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BRANSKO,  petite  ville  de  Moicovîe,  fur  la 
rtviérc  de  Dofna ,  daiii  le  duché  de  Novogorod  Sc- 
wierski.  11  y  a  deux  autres  villes  de  métne  nom  , 
Vune  en  Podtachie  fur  la  Nam,  rBittrc  «a  Wol- 
hinie. 

BRANSLE,  rivière  i!c  France,  qui  prend  fa 
fouree  dans  le  Vendumois ,  &  Te  jète  aans  la  Ciflë, 
un  peu  au-deflTus  de  fa  j;  ifl un  nvcc  la  Loire. 

BRANTOME,  très-iJcntc  ville  de  France, dans 
le  Périgord  ,  fur  la  DfOme .  avec  une  abbaye  de 
Bénédillins ,  qui  vaut  4000  livres.  Elle  eft  à  4  U.  n. 
de  Périgueux. 

BRASÎLIENS:  on  appelle  aipfi,  dans  une  dé- 
nominatiim  générale,  les  peuples  du  Bréfil ,  quoi- 

3ti'(>n  ne  les  connotiTc  pas  tous  encore ,  tant  ris 
iflèrcnt  par  leura  noms  &  lenn  moeun.  y^yt^ 
Brésil. 

BRASLAW  ,  ville  confidérable  de  PologHe  , 
dans  le  grand  duché  de  Litiuianie,  au  bord  d'un 
lac.  C'tft  leftè^e  d'une  naroflie  ,  d'une  dictine  ^i. 
d'une  abba^'c  grccc^uc  de  t'ordic  de  S<iint  Baldc  , 
réunie  à  l'cglile  romaine.  Elle  cft  fituée  vers  les 
frontières  du  dutlié  de  Curlande,  à  peii  de  diflancc 
de  la  Dwina,  daus  le  palatinat  de  Wilna.  Long. 

44.  A^'l"''  55»  45  C^O 

BK  ASSAW  ,  ou  CRONSTAT  ,  ville  forte  de 
Tranfilvanie.  Lonf^.  44  ,  10  ;  lat.  46  ,  30. 

Cette  ville  eft  la  plus  confidi^rable  de  la  Tranfil- 
vanie, après  Hermanftafit.  File  efl  fituéc  au  pit-t! 
d'une  monngne  efcarpcc  ,  oii  il  fe  trouve  un  1 
vieux  château.  Sa  fondation  remonte  à  Tan  tio). 

^^^RATHIAN,  ville  de  la  PriifTe  occidentale. 

BRAIZI  AU.  Voyti  Braclaw. 
,         BRAUUACH  ,  petite  ville  d'Allemagne  avec  on 
cbfircau  ,  fur  le  Rhin  ,  dans  la  Wctcravic. 

BRAULIO ,  haute  montagne  des  Alpes  chez  les 
Griron<: ,  prés  de  Uvillc  deSoroiio ,  fur  les  fron- 
tières du  i  iroL 

BRAUN  AU ,  ville  ferdfiêe  de  la  Haute-Bavière , 

non  de  la  Bafle  ,  comme  Icdif-  Pf  VcA-Zien  &  la 
Martinière  ,  fur  la  rivière  d'Inn.  C  eA  l'ancienne 
liabiiationd'un  palatin  de  Bavière.  Les  Autrichiens 
y  mirent  garnilon  en  1705  &  Flleapparte- 
noic  ci-divant  n  la  maiibn  noble  de  Braunau. 

U  y  a  enct  re  une  autre  villa  de  ce  isom  dans  le 
royaume  de  Bohême. 

BRAUNFELDS,  petite  ville  d'Allemagne,  avec 
un  cliâte.'ii  fort  dans  le  comté  de  Salins,  dans  le 
'    '   cercle  du  Haur-Rhin ,  à  wvx  lieue  de  Weizlar. 

BRAUNSBERG  ,  ville  de  la  Prulîe  oecidcnraic 
fur  la  lifiére  de  la  PrulTe  orientale,^  b  liviére 
de  Paflcrg  ,  près  de  la  nur  Baltique. 

Cette  ville  a  un  port ,  où  l'on  lait  un  affezennd 
commerce.  Die  c(t  engagée  au  roi  de  Pruflè  iiepuis 
16^7.  I-'évêqiic  n'y  f.wt  pKis  fa  réfidcnce. 

BRAUX  ,  bourg  de  France  en  Champaene ,  fur 
la  Meufe  à  a  lieues  n.  de  CharlevîUe.  Iiy a  une 

BRAVA,  ou  SAINT- JEAN,  lune  des  Ucsdu 
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Cap'Vcrd ,  appartenante  aux  Portugais.  Xa  meillf 

port  qui  s'y  trouve  eft  celui  de  Fut  rno. 

On  y  recueille  des  vins  qui  le  dllcuitent  à  ccl 
des  Canaries.  La  terre  de  l'ile  eA  fort  haute  &  cai 
pofde  do  nionf^pnei ,  qui  s'éî  jvî'nt  Fiinc  fur  Vaut 
en  pyraiiiities.  £iic  abundc  en  mais,  courges,  m 
Ions  d'eau ,  patates ,  chevaux,  ânes  ,  porcs,  &  1 
falpétrc.  Ses  côtes  abondent  en  poif^on^. 

Brava  ,  ville  ik  république  d'Atnque  ,  avec  1 
bon  part,  for  hcôce  «TAfan ,  près  de  cette  <le  21a 
guebar.  1  o^ifr.  59  ,  10;  /ji.  i. 

BRAY  (le  pays  de ),  petit  pays  de  France  < 
Normandie.  C'elt  une  des  quatre  petites  contre 
qiii  com[)orcnt  le  diocéfedeRoticn.  U  crt  (wné  enr 
le  p.\ys  de  Caux ,  le  Vcxin  &  la  Pica-  djc.  Nci; 
Chàtel  &  Goumay  en  font  les  prïndpaux  ei 
droits. 

Bbay-SUR-Seine  ,  petite  ville  de  France  dai 
la  province  de  Champagne,  dans  le  Senon,  at 
-  cot:tînr  fîc!i  Brie,  entre  Nogent  n  l'e.  &  Mon» 
leaii  a  i  u.  avec  titre  de  baronie-paine. 

Il  y  a  auni  une  petite  ville  de  ce  nom  dans  l'èla 
tion  &  ;\  ^  lieues  i.  de  Laon. 

iinAY-suR-SoMME  ,  petite  ville  de  France  c 
Picardie ,  entre  Péronne  &  Amiens. 

BR  AYE  ,  rivière  de  France ,  qui  prend  fa  fonrc 
dans  le  bas  Perche ,  &  fc  jètc  dans  le  Loir. 

BRAYELLE-LES-  AUNAY,  abbaye  de  Bci 
'jardines ,  diocèfe  d'Amis ,  â-iui«  lieue  n.  e.  d 
1  Lens. 

BRAZZA,  île ,  avec  une  petite  ville  de  ménv 
nom  ,  ô.:u\\  le  golfe  de  Vcrnifc,  viS'à'Vis  de  Spala 
iro.  tllc  cft  aux  Vénitiens. 

BREBEZ,  rivière  qui  prend  fa  fource  dans  1 
PrulTc  occidentale,  &  qui  le  fètt  daiu  la  rivière  di 
Natew. 

BREBINCE  ,  ou  BOURBINCE,  rivière  di 

Bourgogne,  qui  fort  de  l'ctane  de  Longpcndii ,  ai 
bailliage  de  Montcenis  ,  &  fe  jète  dan»  l'Arrvux, 
qui  verfe  à  la  Loire  ,  un  peu  aunleflbas  de  DigoiA 

(R) 

BRECHE  (In  )  ,  rivière  de  France  qui  a  fon 
cours  dans  le  Bcauvoifis,  6c  fe  jète  dans  l'Oife. 

BRtCHYN  ,  petite  ville  de  l'Ecoflc  feptcntrio- 
nalc  ,  dans  la  proviuce  d'Angus,  remarquable  par 
fon  grand  négoce  de  faumonckde  bcf.-iîl  ,  &  par  la 
grande  vifloirc  qui  y  fut  remnorîôc  fur  les  Panoil. 
Elle  envoie  un  député  au  parlement.  Elle  eH  fur  la 
rivière  d'Esk ,  i  t6  lieues  d*£dimbourg.  Xny.  15* 

BRECKNOCK,  viUc  d'Angleterre  au  midi  de 
b  province  de  Galles ,  dans  un  petit  pays  appeiié 

Brtik'n.kifilre  II  s'y  i\k  lin  grand  commereed'è- 
lofles  de  l^^incs.  Ivrif;  14,  12  i  Ut.      ,  8. 

LRiX  KNOCK-SHIRE,  province  d  Angleterre, 
dans  la  pri" :'p::i:[c  de  Galles,  au  couchant  de» 
comtés  de  Hercford  ii.  de  .Monmouth ,  au  midi  de 
celui  de  R.-'dnor,  au  levant  de  ceux  de  Carmartiien  , 
&  de  (  -Tf'"^  n.  &  :ai  Teprentrion  de  OasiorgaO* 
thire.  Ua  lui  ùonae  trenic-ucui  miU&»  d'Angletcri* 


Digitized  by  Google 


B  R  É 

it  longueur  &  vingt-fepi  de  largeur ,  &  l'on  y 
compte  cinq  mille  neuf  cents trente-auatremaifons, 
foixante-une  paroifles ,  &  tjuatre  villes  tenant  mar- 
ché. Elle  envoie  deux  députes  au  parlement  du 
royaume.  C'cft  une  province  généralement  mon- 
tuciifc,  fur-tout  aux  environs  delà  ville  de  Breck- 
■ock ,  où  fe  trouve  la  haute  montagne  de  Mo- 
nuchdenny  ;  mais  le  peu  de  plaines  qui  lui  reftent, 
&  lej  vallées  qui  varient  fa  furface ,  produifent  des 
pains  qui  la  nourriflent ,  6t  des  pâturages  qui  l'cn- 
nchiiïent. 

BREDA ,  ville  forte  ,  avec  titre  de  Baronîe , 
feuée  dans  le  Brabant  Hollandois  ,  dans  un  lieu 
fort  marécageux  ,  fur  le  Merck.  Long.  12 ,  20  ; 

Les  eaux  &  les  marais  la  rendent  prelque  impre- 
nable. Les  Catholiques  y  font  en  plus  grand  nom- 
bre que  les  Proteflans ,  &  ont  le  libre  exercice  de 
leur  religion.  En  1 577  ,  la  garnifon  livra  h  ville  aux 
Etats  Généraux.  En  1581  elle  retomba  au  pouvoir 
des  Efpaenols  En  1 590 ,  le  prince  .Maurice  la  re- 
prit fur  les  Efpagnols.  Spinola  s'en  rendit  maître 
en  162^  ,  après  un  fiège  de  dix  mois  ;  mais  le  prince 
d'Orange  la  reprit  pour  les  Provinces  -  Unies  en 
1É3-.  tn  1667 ,  la  paix  y  fut  conclue  entre  les 
Hollandois  Si  les  Anglois.  Elle  eft  à  8  lieues  n.  e. 
de  Bcrg-op-Zoom ,  10  lieues  n.  e.  d  Anvers ,  9  f.  e. 
de  Rotterdam  ,  14  f  d'Amfterdam. 

La  N.Vlc  cft  grande ,  belle ,  bien  percée ,  la  plu- 
part des  rues  font  larges  ;  on  remarau'c  fur-tout  la 
cnnde  place  dont  les  côtés  font  tirés  au  cordeau  ; 
les  autres  places  font  le  marché  aux  herbes ,  le 
wirché  aux  bètes  &  la  poilTonnerie;  les  remparts 
wnt  plus  d'une  lieue  de  circuit,  &  font  flanmics  de 
quinze  bailions  &  d'autant  de  demi-lunes  ;  de  cinq 
ou\'rages  à  cornes  détaches,  6c  une  très -bonne 
conirefcarpe.  Ils  font  bordés  d'une  allée  d'arbres , 
qui  font  une  promenade  agréable. 

Cène  ville  cft  le  fiège  d  une  cour  fupéricure  de 
jnflice.  On  y  a  creufé  un  cnnal  à  travers  les  bruic- 
res,  qui  fc  termine  à  l'endroit  où  l'Aa  reçoit  le 
Byloop.  {R  ) 

BREDENARDE.  petitî  contrée  de  France  en 
Artois;  elle  peut  avoir  deux  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  ,  &  une  lieue  &  demie  dans  fa 
Brcciir. 

BR EFATI  ,  c'cft  le  nom  d'une  des  Iles  Sorlingues , 
piés  des  cotes  de  Cornouaille  en  Angleterre. 

BREFORT ,  petite  ville  de*  Pays-bas ,  dans  le 
comté  de  Zutphen,  alTez  bien  fortifiée  ,  fituée  dans 
un  endroit  tort  marécageux  ,  a  2  lieues  fud  de 
Croie. 

BREGANÇON  ,  fort  châtenu  de  France  ,  en 
Provence  ,  fur  un  rocher,  &  dans  une  petite  ile , 
(ur  la  crtc  de  la  Méditerranée  ,  entre  Taclon  & 
Sairif-T  ropcz. 

BREGENTZ,  ville  capitale  d'un  comtédemcmc 
nom  ,  lur  le  lac  de  Conft.iîice  en  Soiiabc  ,  apparic- 
«laïuc  à  la  maifon  d'Autriche.  Il  y  p.tiTe  une  petite 
iivkre  de  même  aoau  Elle  cH  à  7  il.  n.  c.  d'Ap* 
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pcnzel ,  &  à  7  f.  de  Waldcubourg.  Long.  27 ,  20  ; 
Ut.  47 ,  27. 

BREGLIO  ,  petite  ville  du  comté  de  Nice ,  en 
Piémont ,  fur  la  rivière  de  Rodia. 

BREGNA ,  ou  Bren.va  (val) ,  bailliaee  de  Bol- 
leiiz  ,  l'un  des  fept  bailliages  que  les  Suiffes  |>ofle- 
dent  en  Italie.  CeA  une  vallée  profonde  ,  de  fept 
lieues  de  longueur  fur  une  demi-lieue  de  largeur. 
Les  pâturages  6c  les  châtaignes  font  fes  principales 
rclTburces.  Ce  pays  eft  poliédc  en  commun  par  les 
cantons  d'Uri,  Switz  6c  Underwald  {R.) 

BREGNANO  ,  petite  ville  du  duché  de  Milan, 
fur  la  Sevefe. 

BREHNA,  petite  ville  de  réleflorat  de  Saxe,  à 
trois  milles  de  Leipfick. 

BREISICH,  petite  ville  d'Allemagne ,  au  duché 
deJuliers,  fur  la  rivière  gauche  du  Rhin.  Elle  eft 
dans  une  campagne  très  fertile. 

BREITH-MARCK  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
en  Franconie ,  fur  le  Meyn. 

BREIT-BACH  .petite  ville  furie  Rliin  ,  fuuée 
dans  l'cleâorat  de  Cologne. 

BROTENBACH ,  petite  ville  &  château  dans  la 
Thurinee. 

BREITENBOURG ,  ou  BREDENBERG ,  for- 
tereffe,  autrefois  conCdérable,  dans  le  duché  de 
Holftcin  ,  fur  la  rivière  de  Stoér. 

BRLMA,  ou  BREME ,  petite  ville  du  duché  de 
Milan ,  fur  le  Pô ,  entre  Cafal  ac  Valence. 

BREMBALO  DI  SOTTO  ,  petite  ville  du  Ber- 
gamafque  ,  fur  la  rivière  de  Brembo. 

ERËMBO  ,  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  aux 
frontières  de  la  Valtcliiie ,  &.  qui  fe  jète  dans  l'AdJa 
au-dc(Tou$  de  Bcrgame. 

BRÈME,  duché  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
baffe-Saxe ,  fiiué  entre  l'Elbe  6c  le  Wefer ,  qui  l'en- 
tourent prefqu'entiérement.  11  appartient  a  l'élec- 
teur de  Hanovre  ,  qui  Ta  acheté  de  la  couronne  de 
Suède  pour  une  fomme  de  700,000  rixdallcs. 

Sa  plus  grande  longueur  cfï  de  douze  milles  & 
demi ,  fur  dix  6c  demi  de  largeur.  Le  pays  forme 
une  plaine  fans  aucune  montagne.  Ses  principales 
rivières  ,  outre  l'Llbe  6c  le  Wefer ,  font  l  Ofle ,  la 
Schwinge  ,  la  Liihe,  l'Eûe,  qui  fe  jcient  dans 
l'Elbe  ;  la  Gcede ,  la  Lefum  .  la  Rohre  ,  la  LuQe 
&  la  Drepte ,  qui  fe  jétent  dans  le  Wefer.  Il  y  a  le 
long  de  I  Elbe  ,  de  l'OHe  6c  du  Wefer .  des  cantons 
bas  8i  humides  ciui  font  extrêmement  fertiles.  On  y 
a  conllruit  des  ècuifcs  &  des  levées ,  pour  les  mettre 
à  l'abri  des  inondations.  Les  tcrreins  plus  élevés 
prcfentent  de  tous  coiés  de  bonnes  terres  ,  6c  d'ex- 
cellens  pâturnges  où  l'on  nourrit  quantité  de  bétail. 
D'autres  cantons,  principalement  le  Diivelfmoor, 
produifent  des  tourbes  ;  6c  I  on  y  cultive  aufli  beau- 
coup de  chanvre  &  de  lin. 

Il  n'y  a  dans  tout  le  Duché  que  deux  villes  6c 
douze  bourgs.  Les  états  tout  tiivifcs  en  deux  daflcs, 
t".  la  nobleflc  ;  a",  les  villcsde  Stade  &  Buxtehtide. 
La  nr>b!ï(Te  s'afîemblc  dci.x  fois  l'tn  a  B.iftI.il  pour 
iUitucr  fur  les  afiaires  de  juUice  contectieure ,  fur 
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celles  mii  întéreiTent  fon  corps  &  fur  celles  de  la  pro- 
vince. L'jffcmblte  générale  des  états  fe  tient  aiifll  à 
Rafdal  ;  chaque  gcniiUiomme ,  qui  a  voix  &  fcance , 
y  afliAc,  &  les  villes  y  envoient  des  députés.  Ces 
allcmblilcs  ne  peuvent  avoir  lieu  laos  la  pcrmiiTiou 
de  la  régence. 

La  rciigion  dominante  eft  la  Luthérienne.  La  ville 
de  Stade  a  une  école  latine,  &  celle  de  Brème  un 
gymnafe,  dépendant  de  Icglife  cathcdrale. 

Les  manufaSurc»  font  en  toiles  ,  en  cordes  en 
dnps,  flanelle,  &  en  frifc.  Il  y  a  à  Aumund  des 
fabriques  de  faïence.  On  en  exporte  de  la  navette , 
du  lin  ,  du  chanvre  écru  ,  des  toiles  ,  des  fruits , 
de  la  tourbe ,  des  laines ,  du  miel ,  &  de  la  cire. 
(M.D.M) 

lÎREME ,  ville  libre  &  iinjpériale  ,  fortifiée  ,  ar- 
roge par  le  Wcfer  ,  qui  la  ftpare  en  deux  panies , 
la  vieille  ville  ,  &.  la  viile  neuve.  Elle  ell  au  nom- 
bre des  villes  Anféatiques  ,  &  il  s'y  fait  un  com- 
iTierce  ttès-confidérablc.  Le  port  de  cette  ville  en 
cil  éloigné  de  «rois  licuss  ;  il  en  fort  grand  nombre 
de  v-iiitaix  ,  qui  trafiquent  fur  lajmcr  Baltique ,  6c 
vont  h  pèche  de  la  baleine.  L-ng.  j6  ,  ao  ; 
ht.  Ç3  ,  lo. 

H  y  a  un  furintendant  annexé  à  la  cathédrale.  Son 
pouvoir  s'étend  fur  auatone  paroUFcs  de  cam- 
paene ,  Si  fur  trois  préoicateurs. 

En  1744  , dans  le  dénombrement  de  cette  ville, 
fa:is  y  comprendre  les  fauxbourgs ,  il  s'y  trouva 
quatre  mille  fcpt  cent  foixantc^-huit  bâtimens 
habités,  cinq  centfoixante-fix  édifices,  tels  que  des 
ir.i^-ifins  ,  des  brafferies  ;  trois  cent  quaire-\ingt- 
fcpt  caves  qui  contenoient  des  ménag.s,  quatre 
mille  quatre-vingt  dix-neuf  hommes  marias  ,  de 
divcrfes  religions  ,  deux  cent  dix-huit  veufs ,  mille 
dciut  cent  trente-neuf  veuves ,  deux  cent  trente- 
trois  carçons  domiciliés ,  6(.  trois  cent  cinquaatc- 
neuf  nlles  nitbiles. 

La  vieille  ville  eft  la  plus  grande  &  la  plus  ha- 
bitée i  elle  cft  divifée  en  quatre  quartiers  ou  pa- 
n>iiTes  ,  favoir  ,  Notre  -  Dame ,  Saint  -  Anfcairc , 
Saint  Etienne  ,  &  Saint  -  Martin.  Ceft  dans  cette 

Sartie  que  fe  trouve  Péglifc  cathédrale  du  duché  de 
Ireme  ,  le  couvent  de  Saint-Jean ,  &  le  faineu]( 
Gymnafe  académiaue  de  la  religion  Calvinifle,  le 
préceptorat  dépendant  du  Gymnafe  ,  l'hôiel-de- 
yille  ,  la  bourfe  ,  l'arfenal ,  l'hOpital,  la  faite  d  ana- 
tomie ,  la  maifon  de  force.  Il  y  a  ,  prés  le  grand 

fient  ,  une  m ichine  hydraulique,  qui  fournit  de 
'eau  à  toute  la  ville.  La  yWlç  nepve  n'a  qu'une 
églife  ,  celle  de  Saini-Paul  ;  les  fauxbourgs  en  ont 
diux.  Les  catholiques  aflident  au  fcrvice  divin  dans 
la  clupcl)e  d|i  réfulcnt  de  l'empereur,  ^e  coiifcil 
compofé  de  quatre  bonrgucmeftrcs  ,  &  de  vingt- 
quatre  magitlrats ,  dont  une  panie  de  la  claiTe 
des  négocians  Tout  le  pouvoir  réfidc  dans  le  con- 
fcil  pour  les  affaires  civiles  ou  crimiiielle^  ;  ccpeQ- 
dart  la  maifon  de  Brunfwick  ^  comme  duc  de 
^r<:^19,  y  coiiftitue  un  préteur  qui ,  en  matière  ca- 
pjple ,  pronoof  e  la  fet^cçRCf  «e  mort.  Cette  yilie 
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petit  avoir  fut  cents  hommes  de  gnrn!ron,&  aii(t 
manufadurcs  de  didcrenies  efpéces. 

Les  gros  vnilleaux  marchands  ne  pcuTtai  y 
aborder  ;  il  faut  les  décharger  h  la  dlAancc  de  wa 
ou  quatre  milles,  foitàBracke,  foità  Llsdeih. 

L'archevêché  fut  féciilarilc  en  1648  par  1etni:i 
deWcAphatie,  &  cédé  fous  le  titre  de  duchii  U 
couronne  de  Suéde,  qui  en  jouit  jufqu'en  1711, 
que  le!>  Danois  s'en  rendirent  maîtres.  Ceux -d'à 
cédèrent  en  1516  à  l'éleâeur  de  Hanover,  &  la 
Suéde  fut  contrainte  en  1710  d'accéder  à  cote 
ceiTion  par  le  traité  de  Stokholm;  ainfi  ce  duchc  ip- 

fiartient  aujourd  hui  a  l  éleâeur  de  Hanover  ;  mù 
a  ville  de  Brcme  eû  Lbre  ;  fa  cathédrale  feule  A 
ce  qui  en  dépendait  du  tems  des  archevêques,  a àt 
cédé  a  cet  élcûcur.  (  iVf,  D  M.  ). 

BtlEMEKWERDE ,  ou  fcREMERFURT .  vilk 
&  clùtcau  fort,  dans  le  duché  de  Brème,  ^ma 
milles  de  Brcme  Le  ig.  16  ,  30  ;  iat.  <«  ,  40. 

BREMGARTEN  ,  petite  ville  de  la  Suide  ,  i 
trois  lieues  de  Zurich,  fur  la  rivière  de  RuiT. Bo 
appartient  aux  cantons  de  Berne  ,  de  Zurich ,  &  de 
Glaris.  Ses  habuans  font  catholiques.  Long.  15, 
S^  -.lit.  47,  îO.(^.) 

BREMPr  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  le- 
leâorat  de  Trêves  ,  fpr  la  Mofelle. 

BKENDOLO,  petite  ville  ,  avec  un  port,  h 
une  petite  île  àci  lagunes  de  Venife  ,  entie  la  vùle 
de  Venife  &  l'embouchure  du  Fô. 
BRENNA  (val).  J'oyti  Buegna. 
URENNE,  c'cfi  le  nom  d'un  petit  dl/biâ  d: 
France  ,  entre  !e  Bcrri  ,  la  Touraine  Se  le  Poitou , 
diocéfe  &  généralité  de  Bourgps  ,  partie  en  rd«- 
tion  de  Chàteuurouy  ,  partie  en  celle  du  Blaoc. 
Mcziéres  en  ed  la  capitale. 

BRENNEViLLE  ,  village  près  d'Ange'i  ,  en 
Normandie  ,  remarquable  par  la  bataille  qu'y  pe^ 
dirent  les  François  en  11 19,  voulant  fumeflirle 
frère  du  jeune  Henri  1. 

■BRENNKlIvCHEN  ,  petite  ville  de  la  baffe-Au- 
triche, fur  les  frontières  de  la  Hongrie  ,  k  peu  de 
di/lancc  du  Danube. 

BRENSK  ,  ou  BRENSKI ,  ville  dans  la  princi- 
pauté dcSeverie,  fur  la  rivière  de  Defna  >  appar- 
tenante aux  Mofcovites. 

BRENXA,  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dan<  ré* 
vcchc  de  Trente  ,  &  qui  <e  jètc  dans  le  golfe  de 
Venife  ,  au-dcHbus  4c  Padoue. 

BRENTFORD  ,  ville  aifci  peuplée  d'Anslf 
terre,  dans  le  comté  de  .MiddLlex,  fur  la  rivière 
de Bi ente,  à  l'endrp'if  où  elle  fe  jètc  dans  la  Ta- 
mife. 

BRENTOLA  ,  petite  ville  du  Vicentin ,  i  peu 
de  diilance  deVicenje  ;  elle  dépend  de  la  république 
de  Venife. 

BRENTZ ,  rivière  f  oui  prend  (à  fource  dans  If 
duché  de  M^irtemberg ,  6c  ((ui  fe  jètc  daqs  le  D>- 
nube,  prés  de  Laugingen, 

BREOULX ,  petite  ville  de  Francs  en  Pr»ve«ce, 
vers  Içs  çeo£o$  du  Paupbioç ,  à  4  liç^ç»  (l'£4>Wm 
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BRESCAR ,  Tîlle  d'Afrique  ,  an  royaume  de 
Tremeccn ,  dans  la  province  de  Tenei  ;  le  payj  cft 
Fenile  en  bled  ,  en  orge,  en  iin,  &  produit  d'ex- 
cellentes figue*.  On  y  nourrit  une  grande  quantité 
tfe  bétail. 

BRESCIA  ,  ou  BRESSE ,  BrifcU ,  ville  forte 
i'Italit ,  qui  renferme  trente  ii  trente-cinq  mille 
unes  ,  &  qui  n'a  pas  moins  d'une  lieue  de  tour. 
Elle  dl  à  i8  lieues  de  Milan  ,  38  de  Venife.  Elle 
ifl  défendue  par  une  bonne  citadelle.  Ljt.  45  d. 
12'  ;  long.  5' ,  30*  i  l'orient  de  Mtbn  ,  ou  de  a8  d. 

u'  ÎO'. 

Cette  ville  a  onze  paroifTes ,  feize  couvens 
rhommes  &  mntorze  de  filles.  Son  cvcque  eft 
iifTragant  de  Milan.  Il  s'y  trouve  une  grande  fa- 
inqiies  d'armes,  8c  le  commerce  y  eu  d'ailleurs 
ifîez  aflif. 

Elle  eA  riche,  agréable  ,  dans  une  heureufc  fitua- 
k)n,  &  fcs  environs  font  très-fcoiles.  Cette  ville 
ut  bâtie  parles  Gaulois  Cenomans ,  commaïKl^s  par 
ielovcfc  ficpaHa  fous  la  domination  des  Romains, 
îlle  fut  brùue  par  RadagafTc ,  roi  des  Goths  ,  en 
rétablie  par  Attila  en  4^1.  Les  rois  Lom- 
nrds  la  poflédèrent  i  leur  tour.  Charlemagne  ayant 
lèfàit  le  roi  Didier  en  771  ,  entra  àBrefcia  ,  où  il 
h  bâtir  l'églife  de  Saint-Denis.  En  1426,  pour  fe 
oiiftraire aux  vexations  du  duc  de  Milan,  elle  fe 
lonna  à  la  république  de  Venifo. 

Gaflon  de  r  oix  ,  général  de  Louis  XII ,  la  prit  le 
9  février  furies  Vénitiens  ,  &  l'abandonna 
u  pillage.  La  maifon  où  logeoit  le  chevalier  Bavard 
m  fut  exceptée ,  &  on  fait  avec  cpiellc  générolité  il 
11  ufa  envers  fon  hôtcffe  &  fcs  deux  fîlles.  Elle 
lit  rendue  aux  Vénitiens  en  1517.  En  1478  cette 
"ille  éprouva  une  perte  affVeufo  ,  qui  y  enleva 
ingt-cinq  mille  perfonnes.  Celle  de  i524  f\uau(ri 
errible. 

Nicolas  Tartaglia  de  Brcfie  ,  fut  le  premier 
(ni  découvrit  la  formule  qui  réfout  les  équations  du 
roifiéme  degré:  fon  livre,  imprimé  en  1538,  ou- 
tit  la  carrière  ï  toutes  les  découvertes  qu'on  3 
lites  enfuite  fur  le  jet  des  bombes. 

Laurent  Gatpbara,  bon  poète,  mort  en  1596, 
ut  auflî  cette  ville  pour  patrie.  (/?.) 

BRESCON  ,  petite  ile  ne  France ,  dans  le  golfe 
le  Lyon ,  près  des  côtes  de  Languedoc.  El^  eft 
•leine  de  rochers ,  &  il  s'y  trouve  un  château  fort  : 
idiflance  d'Agde  ell  d'une  lieue  fud. 

BRESELLO ,  ou  BERSELLO  ,  petite  ville  d'I- 
«lie ,  très-bien  fonifiie ,  dans  le  duché  de  Modène. 
^  prince  Eugène  la  prit  en  1701 ,  les  François  en 
703 ,  &  l'évacuèrent  en  1707.  Elle  eft  proche  le 
:onnuent  de  la  Liiiza  6t  du  Pô,  à  1 1  lieues  n.  o. 
le  Modcne ,  &  à  4  lieues  n.  e.  de  Parme.  Long. 
t8;  Ut.  44.  5 ^ 

BRESIL,  grande  contrée  de  l'Amérique  meri- 
Jtonale  ,  boriiCc  au  nord ,  à  l'orient  &  an  midi  par 
î  "'•et,  &  à  l'occident  par  le  pays  des  Amazones  & 
e  Paiaguai.  Les  cotes ,  qui  ont  environ  douze  cents 
ticuei  de  long ,  fur  foixanic  de  large  ,  appartiennent 
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aux  IV>rtugaii.  Cette  partie  du  Nouveau  monde  cfl 
fort  riche.  Les  Efbagnols  la  reconnurent  en  1 560. 
Alvarés  Cabrai ,  Portutais  ,  en  prit  poiTefllon  en 
1501  pour  fon  roi ,  &  lui  donna  le  nom  dt  ■'^ainit' 
Croix  Voyri ,  quant  à  fon  commerce  ,  Saint-Sai- 
VADOR,  OlINDE,  6c  SaINT  StBASTIFN. 

Ce  pays  a  le  titre  de  principauté  ,  qui  cfl  aflcfle 
à  rbéruicr  pnifomptif  de  Portugal. 

Les  Portugais  le  divifcnt  en  quinze  capitaineries^ 
dont  huit  appaniennent  immédiatement  au  roi  de 
Portugal  ,  iSt  les  fept  autres  a  des  feigneurs  par- 
ticuliers,  qui  ont  fait  feuls  les  frais  pour  y  établir 
des  colonies  Elles  reconnoifTent  cependant  la  fou- 
veraincté  du  vice-roi.  Les  capitaineries  de  l.n  côte 
orientale  font  Rio-Grande  ,  Paravba  ,  T-imaraca  , 
Fernainbouc,  Sérégippe  ,  Bahia  tie  Todos  S.  ntos , 
Rio  dos  Ileos ,  Pueno  Sej^uro  ,  Efpiritu  Santo, 
Rio  Janeiro  ,  Saint-Vincent ,  de!  Rey.  Les  capi- 
taineries de  la  côte  du  nord  font  Para  ,  Maragnan  , 
&  Clara. 

On  ne  connoît  qnimparfaiteraent  cette  immenfe 
contrée  ,  par  le  danger  qu'il  y  a  de  s'enfoncer  dans 
l'intérieur  des  terres ,  où  font  des  nations  féroces  & 
barbares.  Ces  peuples  fontdiflèrensprefqu'à  chaque 
canton  ,  par  les  moeurs,  le  langage  ,  &c.  On  dif- 
lingue  cependant  le<  Tapuvas  ,  cjui  font  divifés  ea 
plus  de  (oixante  fociétés  ,  les  Guaymuras .  le?;  Tit- 
pinaqucs  ,  les  Pétîvares  ,  les  Tomomymcs  ,  Ica 
Ovaitaguafes  ,  les  Ouaiyanartés  ,  les  Poriés ,  I.1 
plus  douce  des  nations,  auHl  ennemie  de  la  giierro 
que  du  goût  des  autres  Brafiliens  pour  la  chair  hu- 
maine; les  Moinpagues,  les  Motayes,  lesLopisoU 
Bitvaros,  les  Ouayana ,  ou  Aonues  ,  ou  les  Oue- 
tacas  ,  les  Topinambous  ,  les  Marjagas,  6iC  Ces 
trois  derniers  peuples  font  les  plus  connus. 

Le  nombre  de  ceux  qu'on  ne  cnnnoit  pas  eft 
prodigieux  fans  doute;  il  eût  été  poHible  de  les  ci- 
vilifer.  Les  miflionnaires  avoicnt  déjà  reuflî  à  fc 
concilier  l'amitié  de  beaucoup  de  ces  nations ,  &  à 
adoucir  leurs  monirs  fïrçces  &  (auvapes  ;  mais  les 
Portugais  ,  plus  fauvages ,  plus  féroces  encore  , 
emploient  toutes  fortes  de  moyens  pour  les  trom- 
per. Leur  intérêt  n'avoit  de  facré  que  l'or  ,  &  peur 
(e  le  procurer ,  le  meurtre  ,  la  traliifun .  les  pièges 
de  tous  les  genres  ont  été  mis  en  ufage;  les  fcrmens 
les  plus  augiifles  viciés,  Us  trait !s  les  plus  faints 
rompus  ;  ils  ne  roiigifloicnt  pas  de  prendre  des 
robes  demiHîonnaircs  ,  fous  lefqucllïsilscaci.oicnc 
des  armes  ,  &  abufani  de  la  conHance  que  lis  Bra- 
filiens ïccordoicni  a  ces  hommes  apoflriliqiits  , 
qu'ils  appclloient  leurs  émit  ,  leurs  pè'ts  ;  ils  ne 
roiiglfloient  pas  ,  dis.je ,  ces  Européens  avides ,  de 
les  attirer  dans  des  lieux ,  où  d'autres  bandits  ctoicnt 
cachés  ;  alors  ils  malTacruient  inhumainement  tous 
ceux  qui  oppofoicnt  quelque  rtfi(?ance  ;  les  autres 
ctoicnt  faits  efclaves  ;  ih  les  chnrgecicnt  de  chaiiiei 
pour  foumettre  ces  hommes  libre*  .'i  des  tr.-.vaux 
opi'iiâtres,  où  l'excès  de  la  mifére  S:  le  ddftfpoir 
leur  faifoient  bientôt  trouver  Li  mon.  Il  Luiilc  donc 
une  haine  inrêtérée  entre  ces  Américains  8(  I' 
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tyran;  ;  Se  ces  homme*  fi  fotivent  trompas  n'ont 
d'aiitrc  h'jnli;.niraujourtî"ii;ii  (pie  lu  vengc  i.ice  :  ils 
«picnt  depuis  long-toms  l'occalioa  de  furpendre  les 
IVtmigais  ;  ils  portent  par-tout  le  ftft  h  nanme*  dè- 
▼orem  dans  leoisJiornbles  feflint ,  ceux  ^*ilt  ont 
laits  prironiUen  ;  &  c'eft  ainfi  que  par  un  intérêt 
mal  entendu, on  s'cîl  fait  lîe.  ennemis  (iangercux 
&  irréconciliables  ,  de  ceux  dont  on  pouvou  fe 
faire  des  alliés  &  des  amis. 

Dans  le  nombre  deces  peuples, il  en  eA qnelques- 
iinS  de  policés;  leurs  mœurs  font  douces;  ît  ne 
leur  manqueroit  que  des  conduâcurs  fagea  pour  en 
faire  des  nations  puiffiintes  &  lienmifes.  Les  autres 
font  erranrs  ,  pniîcnt  d'aii  c.nuon  d.ms  un  autre 
canton,  fit  vont  aircolr  dans  les  rochers  ,  dans  les 
forêts ,  dans  leurs  montagnes  inacccfl"ibks ,  le  l'ièpc 
de  leur  indépendance  .-prefque  tous ,  fans  cciïe  en 
guerre  entr'eux,  fout  antrepopliages.  Quoique  la 
nature ,  dans  cet  heureux  cKmat ,  leur  prodige  Tes 
tréfors  de  tous  les  genres ,  que  la  terre  fam  ceflc 
cultivée,  leur  offre  (es  richcircs ,  &  qu'il  Aiffiie  , 
dans  beaucoup  de  cantons  ,  de  irâvâilkr  un  jour , 
pour  obtenir  la  fubfiAance  de  toute  une  année  ; 
isependant  leur  goQt  pour  la  ciuur  humaine  leur 
ifaet  coii6irad)emeitt  les  armes  i  la  main  ;  ils  en- 
graiflent  avec  foin  leurs  prifonniers.  Auffi-iôt  qu'ils 
ont  acquis  l'embonpoînt  qu'on  defire ,  ils  font 
^fiangé!..  Si  le  captif  ell  maigre,  on  lui  donne, 
pour  le  fervir,  une  fiïïe  jeune  &  jolie,  qui  e(i 
aulTi  fa  maitreÂe,  dont  il  a  des  enfans  ,  &  oui 
auiît-tôt  qu'elle  a  réuffià  l'engrailTer,  aifiile  clle- 
s^i^e  i  cet  horriUc  deSttt.  Lorfquc  te  jour  fixé 
pour  In  cé'Ci-i  !  nie  eft  arrivé ,  rou:  !e  mom^c  c/l 
invice  a  k  tcte  :  on  fç  divertit  à  boire  &  à  danfcr. 
Le  prifonnierlui-awne  feiéjooii  comme  tons  les 
autres. 

Loin  de  s'eflrayer  des  apprêts  de  fon  fupplice  , 
il  tacooM  d'un  air  fier  fes  exploits ,  âc  leur  6it 
un  lonfc  détail  de  leurs  pères,  frères  ou  perens 

3jj*il  aViris  &  mangés;  il  les  défie  même  ,  en 
ifant  à  celui  qui  doit  l'affoinmer  ,  Je  lai  donner 
la  Ubtrii ,  6"  qu'il  if  mangera ,  lui  6*  Us  Jienu  On 
lui  réplique  :  ki  bien  ,  nous  te  préviendruas  ^  & 
M  fiw  mmmi  tw  à  l'keure.  Après  quoi  on  le 
tue,  on  le  wv*.  o»  le  rAnt^on  le  muge ,  en 
s'extionant  bien  m  un  les  autres  d'tee  eonraeeux 
à  la  guerre ,  a£n  d'avoir  bonne  provifioa  dç  âaair 
humaine. 

Les  habiians  du  Bréfil  vont  nuds ,  &  ne  fouf- 
frent  qu'avec  impatience  toute  efpcce  de  vétemens . 
Ils  iôat  raÏHiAes,  guerriers  ,  toujours  gais,  peu 
fujets  aux  maladies ,  &  vivent  fon  loagMems  ;  il 
n'y  a  guère  de  peuples  où  les  centenaires  ftAtm  en 
aulTi  grand  nombre.  Ib  aiment  à  Ce  parer  de  plu- 
mes qu'ils  s'attachent  à  la  tcte  &  aux  joues.  Ou  ne 
leur  connoit  ni  temples ,  ni  religion.  Dans  cette 
espèce  d'abrutiffcmcu ,  ils  ne  contraâeni  point  ce- 
pendant  de  ces  genres  d'alliances  qui  répugnent  à 
!;i  mttiret  leurs  mères,  leurs  foeurs,  leurs  filles, 
ni;  ucuvem  januis  dcvçnir  leurs  fci]ui)es  )  les  au- 
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tm  degré".  Je  pircntc  ne  l'ont  point  des  oBi^sks 
dans  leurs  mariages.  L'adultère  eA  puni  ^è^èr^ 
ment  :  ils  n'ont  ni  rois ,  ni  princes  ;  mais  pour  u 
gnerre»ib  ont  des  chefs  qui  font  toujours  cho& 
entre  ceux  qui  oiu  le  plus  de  bravoure  &k  |iIh 
d'expérience  ;  8t  leurs  converiiirions  orfiaiiiQ 
roulent  fur  leurs  ennemis  qu'ils  onr  tués  ou  trao- 
^és  ;  car  ce  peuple  ne  connoit  hen  de  prctimbie 
a  l'honneur  de  fe  Couvrir  de  gloire  m»  kik» 
tailles. 

Je  dois  ajouter  cependant  qn^  rexcepdonée 
quelques  focietès  particulières ,  connues  pr  \m 
cruauté  fiioce  ,  les  habitans  du  Bréftl  font  t: 

toutes  les  nations,  coîle  qui  exerce  1  ho'.pin  •: 
avec  le  plus  de  grandeur  d  ame  :  c'eft  pour  <*« 
une  joiiilTancc  que  de  bien  traiter  leurs  hitn; 
&  ces  mêmes  antropophaceS  pleurent  de  joi;  i 
1  arrivée  Si  au  départ  des  étrangers  qui  leur  os 
fourni  l'occaiîoQ  d'exercer  envers  eux  leur  k> 
maniré. 

L'air  du  Bréfil  eH  bon,  qiioique  très-chaud;  It 
tcrrein  en  eA  fertile  &  excellent.  La  canne  de  fucri 
y  croit  en  plus  grande  quaitiité  qu'an  aiKtin  !» 
du  monde.  Les  campagnes  font  convciies  de  te- 
tail ,  de  volailles  tt  de  gibier ,  de  Mtes  ftraeciét 
toutes  efpèces ,  de  ferpensde  diflcremes  fine^ 
d'une  grandeur  monflrucufe.  On  y  trouve  du  i  • 
réis  entières  d'arbres  de  Urefil ,  &  d  un  bots  nor- 
me Copaïba  ,  d'oii  difliUe  le  baume  appelle  i: 
coptk».  La  claflè  des  oi(êaux  y  eA  innomhtibit; 
Ils  font  aoflî  remarquables  par  leurs  chants  ose 
par  l'éclat  de  lenn  plumages  :  on  y  diflingue  m- 
tout  le  colitry  ,  qui  ci^  moins  gros  qu'un  feren 
nu  forrir  fie  ù  coq;ie  ,  mais  dont  le  ramage  le  if- 
pute  .1  celui  du  rofTïcnol.  Enfin  on  y  trouve  d« 
perroquets  ,  des  linges,  des  arbres  ,  des  fnuts 
exqiâs»  des  fimples  précieux  pour  la  médectw* 
inconnus  à  l'Europe  »  des  mines  très  -  Kooaan 
d'or ,  d'argent  &  de  tous  Ics  métanx  ;  des  diumn 

&  des  pierres  de  toutes  les  fortes  ;  la  topjfc 
îe  rubis,  ik  une  foule  de  richffles  dans  les  qtiîtrt 
régnes  ,  qui  t'ont  du  Brcfd  l'un  det  {tlua  ikkB 

pays  du  monde.  (A/.  D.  M  ) 

BKESINI  ,  petite  ville  de  b  glande  Fols^e, 
daasle  palatinat  de  Lenczici. 

BREsLAU ,  principauté  d'Allemagne ,  qui  ap- 
partient aii|Ourd  hui  au  roi  de  Pniflè  depni>i74>' 
Lo/tf.  34,40,  /jf.  ^1,4. 

Cette  principauté  eft  bornée  au  nord  par  cc  lc 
d'Œls  &  de  Wohlau  ;  au  couchant  par  celles  i> 
Lienitz  &  de  Schueidaia  ;  au  midi  par  celks  it 
Schweidnitz  &  de  Brieg  ^  &  à  l'oriem  par  ccOn 
de  Dricg  8c  d'iEÎs.  Le  cercle  de  Namsbu  tin  pir^ 
lie  cette priocipatiié, quoiqu'il  en  foit  nfmi^ 
fepatc. 

Les  rivières  principales  font  l'Oder,  l'Ohlati  ,1e 
Lobe»  la  Weyda  &  fe  Weiftrirt ,  qui  porte  aufi  l« 
nom  de  Schweidnitz.  Le»  environs  de  l'Oda  Se 
des  autres  rivières  fort  fabloneux  &  marécageiu 
le  tcrrein  çft  excelieut  pour  le  bled  •  &  lespn^^^ 
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i^i  fon^roit  griflcs ,  (ont  couvcftef  de  n*itibreux 
troupeaux;  mais  le  bois  cA  rare.  On  a  du  poiiTon 
en  abondance  près  des  rivières  i  les  chcmias  font 
mauvais ,  &  ttM  baocoup  d^cndroiis ,  prcfque 
ionçaticables. 

Cette  principauté  comtent  neuf  villes  ,  deux 
bouru  Se  un  grand  nombre  de  villages  ;  elle  fc 
<ii vi(e  en  ouatrc  dtAriâs  i  favolr ,  le  cercle  de  Bres- 
Ijiu ,  de  Netmarkt,  dcCaadi  &  de Ninifant.  {M. 
fi.M.) 

BkEStAV  t  VrsdJtnùa ,  capitale  du  cerde ^  de  la 

pr.nc  pauté  dece  nom ,  ainuque  de  tout  le  duché 
(le  Silél'ie,  ei\  ùiuce  Car  l'Oder  qui,  du  côté  du 
nord ,  padc  fous  les  rempam  &7  nçak  TOUmi  , 
4ui  fait  le  tour  de  la  ville. 

Cette  ville,  avec  fes  vafles  fauxbourgs,  forme 
line  enceinte  confidérable.  Ses  forti/îcattons  font 
fie  peu  d'importance.  On  y  trouve  plufieurs  places 
ticvgrandes  &  très-riguliercs  ,  d'alicz  beaux  édifi- 
L'.-s  publics  &  beaucoup  de  maisons  bien  r>àties. 
L'ilc  de  la  cathédrale,  hors  de  la  ville,  eA  foriitiée 
par  un  rempan  &  «pielquet  baHions-  Oa  y  trouve 
pégliiSi«u|ie(Ir»le  deSaiofican ,  qui  fut  riduite  en 
cendres  en  17^0  avec  la  moitié  du  doyenné,  la  bi- 
Wiothèmie  épifcopale ,  &  encore  la  collégiale  de 
Siintc-troix  ,  ^  <!cin  ;<;.tres  églife^  ;  les  maifons 
des  char.otnck,  l'Uôpital  éleâotal  l'ondèjpour  des 
enfans  pauvres  de  rnn  &  de  l'autre  fcxe.  Dans 
iHe  des  Sable*,  on  remarque  la  belle  églifc  de 
Netre-Dame,  un  eoovent  toagnili  jue  quj  â[ipar- 
titiu  aux  chanoines  de  Tordre  de  Sai.u  An^i  fin  ; 
Tiiglife  Saint  Jacques,  un  couvent  d'AugulUiies , 
une  attt|¥  ^i^ife  fous  fioTocftioa  é»  Siinic 
Anne. 

Aa-deflb«  de  cette  île  cA  l'églifc  de  Salât-Michel , 
fonAniite  en  hois ,  laquelle  l'en  de  parotfle  «la 
Catholiques,  !cs  Aipernes  abbayes  princiéree  de 
5airi!-\',r;:cnt  ,  ordre  des  Prjinontrcs  ;  des  cha- 
noines nobles  de  Sainte  Claire  &  de  Saint  Mathias , 

K'  appartiennent  aux  chevaliers  de  Rofe-Croix  ; 
neufautiips éiglifcs  encore,  tant  parotâës,  ab- 
kyee,  quecouvens  des  deux  fexes»  Tant  y  c0m- 

|>rendre  deux  cglircs  pour  les  Luthériens ,  une  pour 
a  tarnlfon  ,  quatre  autres  pour  les  hôpitaux  ,  une 
églîfc  pour  les  Cl  retiens  d.i  rit  i:r.-c ,  pluileurs  fyna- 
eogucs  pour  les  Juifs  ^  &  dfs  égbfes  encore  hors 
de  la  ville  ,  &c.  SUf 

Breflau  raat'eii|ie  eacwe  pae  uatrcrllté  catholi- 
que ,  deux  gyminfea  pour  les  Ltiihériens ,  une 
école  hn-.it  deux  arrcn,-iix.  I  I  *  tcl-cîe  ville  cA 
vaAc ,  nuiis  d'une  architeflurc  ^"  lu  ;uc  ,  Is  tour  de 
l'iiôtel-de-viile ,  nommée  lour  l'ftor'opr  ,  pafTe 
pour  la  plus  belle  &  ]a  plu^  luute  de  toute  l'AUema- 
snev Toutes  les  fois  oue  l'heure  feime,  op  entetid , 
lur  une  galerie  d'en  haut,  un  concert  de  plufieurs 
tronpettes  &  de  quelques  amres  inAnuoetis.  Le 
p.ilais  de  la  régence  royale  n'cA  f^uére  plus  inté 
reiïnnt ,  mais  la  bounc  cA  un  édifice  dIus  rcmar- 
^uable. 

Cette  v'iUe  cft  le  fij«c  d'wa  iaiveniear,d'4tBe 
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régence  royale  avec  un  grand  confiftoire,  d'un 
confcil  auliqiic  8i  criminel  ,  d'une  chambre  royale 
des  guerres  &  domaines,  &c.  &c.  &c  ;  d'un  ci>n< 
feil  de  conférence ,  d'une  fociété  royale  de  méde* 
due.d'uo  direâeircde  la  monnoie,  &c.  &c  &c. 
Frédéric  It  lui  a  accordé  le  treifiéme  rang  parmi 
les  capitales  de  fes  états  ,  c'cfl  à-dire  ,  après  Berlin 
&  Kcenisberg  ,  &  deux  grandes  foires  franches , 
outre  le»  quatre  aotie»  iBoiadreadoai  eUe  joidP'. 
Ibitdéjà. 

Le  naglAfatdela  ^Ile  eft  tout  Lodiérieu.  H  eft 

compofë  d'un  confeil  &  d'un  fénat  municipal» TouC 
le  contraerce  de  la  SiléAc  s'cA  concentré  dans 
Breflau ,  où  Foii  trouTe  rafi  plidieun  manaftcf 

turcs. 

Les  AutricUem  a'ewparèieiit  de  Breflau  le  24 
novembre  1757,  aprè*  y  avoir  ptftk  une  baaiUe  • 
&  fiirent  obligés  de  févaeuer  le  19  décembre  fnU 

vant.  En  1760  ,  il  fut  cannoné  par  les  m-mes  Au- 
trichiens ,  ce  qui  tauia  l'cmbrafcmcnt  Uu  palais 
royal  &  d'une  partie  de  la  vi  le.  [M.  D.  M.) 

BRESLE  (  la  ) ,  petite  ville  de  France  dan»  le 
Lyonnois ,  fur  la  'TardiM ,  eatie  des  atontagaet ,  à 
4  lieues  o.  de  Lyon. 

BREStr  (  la  ) ,  petite  rivière  de  France  qui  prend 
fa  fcurcecn  Nurm.indie,  d.ms  le  pays  de  Caux ,  8c 
fe  jctc  dans  la  mer  à  une  demi  -  lieue  au  -  deAbus 
d'Eu. 

BRESNITZ,  eu  PRESNITZ,  vUle  affiaochie 
du  royaume  de  Bobéme  (  dam  le  cercle  de  Saatxott 

de  Luckskn. 

BRESSAN  ,  pays  d'Italie ,  dans  l'état  de  Venife. 

BRESSE,  province  de  France,  du  gouverne- 
ment de  Boureognc ,  bornée  au  nord  par  la  Bour« 
go^e  &  la  rranchc-Cumté  ;  à  l'eA  ,  par  la  Sa* 
vote,  an  midi  par  le  Piuphiné  ,  &  à  l'otieac  par 
la  SaAne ,  qui  la  ftpare  dn  Lyonnob  8e  de  la  Bonr> 
ecgnc  Elle  comprend  la  Br.'ff'f  proprcmct::  tiite. 
Scies  pays  de  Géx,  de  Bugey,  i»;  dt;  V^lromcy. 
Cette  province  a  (es  etits  particuliers ,  &  fc  divife 
en  vingt-cina  mandeaicns,  de  la  généralité  de  la 
Eourçoene.  Le  clergé  de  U  Brefie  &  du  Bugey  éft 
féparè  du  clergé  de  France  ,  &  pûe  la  taille. 
La  partie  feptentrîonale  de  cette  province  « 
u'on  nomme  BrelTe  Châlonoifc,  appancnoit  à  la 
rance  ,  lors  du  traité  de  1601  ,  par  lequel  les  ducs 
deSr'vole  cédèrent  la  Bieflè  en  échangfc  dti  mar» 
qiiifat  deSaluce.  La  ^nflê  ntopremeat  dite  comr 
prend  de Tafles  plrines ,  ob  u  <e  rccultle  beaucom 
de  grains.  Il  s'y  trouve  des  boî» ,  des  pâturages ,  « 
des  cnangs  fort  poilTonncux.  Les  autres  pâmes  de 
la  Breffe  font  montucufcs.  Bmtrg  en  cH  cil  la  ca» 
nitalc.  Vifyti  an  furplus  les  articles  BoURGOGN^. 
Bi;gey,&c.(«.)  '  -  ■  » 
BresSI,  yoyt[  BrUOA. 
BRESSUITE  ,  petite  irîHe  de  Fnace  ,  fpr  te 
rivière  d'Argenton  ,  en  Poitou. 

BREST ,  ville  de  Fr.ince  ,  en  baffe-Breraf(ne , 
avec  An  des  plus  bcau^  pons  ,  &  çe  même  tems 
dj»  plttt  Sm  de,  fCf  t  If  ro/ziuDf,  C'eft  uo  4«| 


t 


Digitized  by  Google 


32i      .        B  R  E 

trots  déptfeemens  de  la  marine  royade/lf  y  t  no 

gouverneur  particulier  &     lieutenant  de  roi ,  une 
amirauté, une  juAice  municipale ,  une  inteadaace  * 
une  académie  de  marine  «  une  fèoéchanflie,  &a&c. 
On  y  compte  pluficurs  églifcs  &  paroifTes ,  im  très- 
beau  fcmiuairc ,  dont  les  Jéfuites  avoieot  la  direc- 
tion «  8:  environ ,  nnt  dans  la  ville  que  dans  le  fâux^ 
toiirg,  vingt-fix  à  vingt  fept  n:i'Ie  ames,rans  y 
comprendre  le  nombre  prodigieux  d'ouvriers ,  de 
/oldaes  »  de  marins  8c  de  matelots  qu'on  y  trouve  en 
fems  de  guerre.  La  ville  proprement  dite  nc(\  corii- 
pofée  que  d'un  petit  nombre  de  rues  étroites ,  tor- 
nicufes&  en  pente,  icaufê  de  la  colline  fur  la* 
i^uelle  cUc  cO  alTife ,  &  qui  ne  lui  permet  pas  de 
s  étendre  du  côté  de  ia  mer.  Le  fauxbourg  au  con- 
traire (qu*on  nomme  Faui^ure  Je  h  Reeouvranee)^ 
■crt  fort  bit-n  bnti  ,  &  les  rues  Lien  ;)ercces.  Tl  cfi 
féparé  de  la  ville  par  un  bras  de  mer  fur  lequel  ci\ 
ie  poit.  On  admire  fur-tom  les  denit  quais ,  qui 
font  cntoiiiésde  lo!»emens  pour  les  forçats,  &  de 
marins  immenfcs ,  pourvus  de  tout  ce  qtti  eft 
néceiSùre  potir  les  armement.  Le  château,  conflrnit 
'liir  un  roclier  cfcarj-ê  près  ilc  l.i  mer,  avec  une 
jour  du  côté  oppoié ,  eit  hériilè  de  caooos  du  pre- 
mier calibre, avec  plufiettfs  batteries  à  barbettes. 
L  i  rade  crt  magnifique  ,  &  pourroit  contenir  cinq 
cents  vaiiTeaux  de  guerre  i  mais  l'entrée  en  eit 
étrcme  &  très-difficile,  à  caufe  des  rochers  qui  s'y 
trouvent  cnthés  fous  l'cni!.  Les  Anglois  tentèrent 
en  vain  de  s'emparer  de  ce  port  en  1694.  BreA  eA 
à  IX  lieues  f  o.  de  Morlaix ,  12  Hé  o.de  Quimper, 
48  o.  de  Rennes ,  130  ou  de  Pari»»  Lu^,  >3 1 9  > 
10  i/<tr.  481  »i  »  SS' 
^    BRETAGNE  (grande).  Foye^  ANGLCTERitc. 
Bretagne,  grande  province  de  France,  avec 
tkre  de  duché ,  réunie  à  la  couronne  par  François 
r%  en  1  îîi.  Elle  forme  nne  péninfule  :  du  côté 
des  terres  ,  elle  eA  bornée  par  le  Poitou  ,  l'Anjou  , 
^         le  Maine ,  &  une  panie  de  la  Normandie.  Elle  peut 
'avoir  cinquante-rept  lieues  de  longueur  moyenne  , 
lur  trente  trois  de  largeur  ;  ce  qui  peut  être  évalué 
à  dix-neuf  cents  lieues  quarrées.  On  lui  donne  plus 
de  cent  cinquante  lieues  de  côtes  ,  remplies  d'un 
irès-grand  nombre  de  baies  ,  &  de  bons  ponStDe 
toutes  les  rivières  qui  l'arrofent,  il  n'y  en  a  aucune 
de  navif^ble,  que  «  Loire,  la  Vilaine, qu'on  fe  pro- 
pofe  de  joindre  à  la  Drance ,  au  moyen  d'tm  canal 
'entre  Rennes  &  Dijon.  Les  autres,  conimc  l'Ardre  , 
^'Ifle  ,  le  Men,  Ife  Bonncau,  la  Claye ,  1  Auen  ,  qui 
•ont  toutes  leur  embouchure  dans  l'Océan ,  ne  por- 
tent bateaux  que  jufqu'oi't  remonte  !c  fluv.  Le  climat 
ide  cette  province  erf  aH'c/.  temp èr^  ,  h  ce  n'ell  au 
.voifin.-.^e  de  la  mer  où  l'air  cû  un  peu  gras  &  hu- 
mide :  Ion  fol  crt  ,  en  généra!  ,  mêlé  de  plaines  Se 
de  hauteurs  ;  on  y  voit  phifieur^  belles  forets.,  telles 
que  celles  de  Chanveaux  ,'1  c  Cou  bian ,  de  la  Guetche, 
dcQuintin,  de  Pavée,  de  .'Mij^né,  &c  prefque  toutes 
•compofées  de  hêtres  ,  de  chênes  ,  de  châtaigniers , 
€c  deboi*  blanc  ;&  par  to  t     la  terre  cftculrircc, 
«Ue  produit  au-delà  de  ce  qu'il  faut  pour  la  cosi<Kii> 
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manon  des  habîtans.  On  y  trouve  auflî  d'excefleill 

EC gcs  qui  fervent  n  not>rrir  un  bétail  nombreux, 
ys  Nantois  &.  de  Khays  donnent  des  vins  de 
ne  quaHté ,  dotu  on  mt  en  partie  des  eatn  de 
vie.  Le  cidre  efl  la  boi^Ton  otdinaîrc  des  li:i5-)it,,n« 
Le  gibier  efl  très-abondant ,  &  les  rivières  ues- 
poiiionncufes  :  on  y  pèche  fm  -  tout  beaucoup  de 
fardines  &  de  faumons.  Il  y  a  des  eaux  minéra! 
Lanion,  Vitrey,  Fougères  ,  Dinan,&c.  &c.  Û< 
parmi  les  ctirioittés  de  la  province  ,'on  remarque  k 
cîjamp  d'Aimant,  fitué  dans  la  paroiflfe  de  Saint* 
Nazaire ,  ain6  nommé,  parce  que  tous  les  cailloua 
de  fa  furfâce  font  des  pterres-d*atmant  ;  un  puhs, 
creufé  d.ins  la  cour  de  l'h'rcllc-ie  de  Plongnilcl, 
entre  BreA  &  Landernau ,  dont  l'eau  monte ,  quand 
la  mer ,  qui  en  eft  Ibrt  proche  ,  defcend ,  &  def 
ccnd  au  contraire  qiinrrl  !,i  n^cr  monte  ;  phc- 
nonicne  dont  l'académie  des  fciences  a  rendu 
compte  dans  (es  mémoires ,  année  1 7 1 7.  Le  canc^ 
tére  des  Bretons  cft  bnirque,  colère  ;  niais  ils  foni 
braves  ,  bon  foldats ,  &  ceux  qui  s'adonnent  à  ia 
navigation ,  deviennent  prefque  toujours  d'excel* 
lens  hommes  de  mer. 

Le  commerce  de  cette  province  eA  confidérabic  ; 
il  fm  des  fels  dans  les  marais  de  Bourgncuf ,  Se 
dans  le  territoire  de  Guerande  Si  du  Croi/Tic.  il 
vient  des  beurres  de  l'évéché  de  Nantes ,  des  graio) 
de  Vannes  ,  des  chanvres  &  des  Uns  des  éréchè 
du  Rennes  ,  de  Trcguier ,  &  de  Léon  ,  où  l'on  ru- 
brique aulfi  des  toiles.  11  y  en  a  qui  fervent  à  fain: 
des  voiles  de  valilèaux,  &c.Les  toiles  de  Quintio 
font  toutes  de  lin  ,  &  ne  le  cèdent  guère  en  dnclfa 
aux  batiAes.  On  fait  avec  les  plus  hnes  des  man- 
chettes ,  des  rabats ,  des  coëmires ,  &c.  arec  Ici 
grofTes,  des  m«uchoirs  &  des  chemifcs.  Les  toiles  il 
tamis  bleuâtres  viennent  de  la  même  province.  Les 
toiles  de  Pontivy  ne  diffèrent  pas  de  celles  de 
Quintin.  11  y  a  auffi  en  Bretagne  de  la  bonneierie 
&  des  mines  de  charbons  de  terre  ,  de  fer  &  de 
plomb.  On  fait  la  pêche  de  la  fardine  &  du  ma- 
quereau au  Port-Louis ,  à  BéliAe  ,  h  Cancarnau , 
&c.  Il  fe  fabrique ,  dans  la  plupart  des  ville- .  de 
petites  étoflTes  de  laine  ,  comme  étamincs  .  liio- 
gucts,  fergcs,  molletons  ,  crêpons,  &c.  Voilai 
peu  près  quelles  font  les  marchrndifcs  du  cn'i  fie 
cette  province.  On  peut  mettre  au  nombre  de  ctiui 
du  denors  la  morue,  dont  la  pèche  fe  fait  pir  les 
M:ilo!Mns  &  les  Nantois.  Qunnt  aux  retours  des  îles 
Françoiles  de  l'Amérique  ,  ils  confiAcnt  en  fucr« 
bruct,  qui  (é  rafinent  à  Ançeis,  Saumur,  &  Or- 
léans ,  en  gingembre,  indigo,  rocou  ,  écaille, 
cuirs,  bois  de  teinture.  Il  y  arrive  d'Angleterre, 
do  Hambourg  ,  &  Holbnde  ,  des  planches ,  des 
mâts,  deschanvtes ,  du  goudron  ,  du  froTfiec.&c. 

Pour  le  eouvernemeni  cccléfuAique  ,  on  y 
compte  neufevêchés  :  favoir ,E>ol ,  Nantes ,  Quim* 
pcr  r  rcntin.  Rennes,  Saint-Brieux  ,Snint  Mal», 
Samt  i'iul  de  Léon ,  iTré^uier  &  Vannes ,  totis 
fuEragans  de  la  métropole  de  Touis  ,  &  un  grand 
nombre  d'iglifct  collégiales  »  d'abbayes  «  de 


Digitized  by  Google 


B  R  E 

ftieiais.  Comme  la  Bretagne  n'ctoît  pis  encore 
tbââcib  couronne  de  France  lors  du  concordat 
cflite  le  ]«pe  Léon  X  &  f  naçoisl*' ,  le  roi  n'y 
nonne  aux  béncficvs 

d'un  induit  :  8f  par  une  biillc  de  Benoit  XIV  ,  les 

erëques  &  le  fainr-ftètc  ont  alternativement  la  no- 

niiiatioa  des  cures  ,  cnactin  fix  mois  de  l'année. 
Pour  le  civil  &  TadminiAration  de  la  juitice ,  il 

y  a  un  parlement  rendu  fêdentaire  à  Rennes ,  en 

If 60,  par  Charles  IX.  Il  cft  compoCé  d'une  graiTd'- 

diambre,  d'une  chambre  de  la  toumelle,  d'une 

chambre  des  enquêtes  ,  des  requêtes,  &c.  &c.  ;  une 

autre  jurifdiâion  concernant  les  aides  &  gabelles , 

k  Ja^mls  refîbrtiiTcnt  les  autres  lièges  de  la  pio- 
TÎiice;  noe  dumbr«  de»  conptef  établie  i  Nantes  ; 
ftpc i!è|esd'aiDlrainé  ;  favoir,  à  Sadnt-Malo ,  Nan- 
tes, Saint- Brieux,  Morlaix  ,  Breft,  Vannes ,  & 
Quimper-Corentin  ;  huit  in.iitrifcs  paniculiorcs  des 
tiux  Si  forets  ;  trois  jiirifdiiSionî  conûilaires  a  Nan- 
tes ,  Morlaix ,  Saint-Maio  ;  deux  bôteU  des  mon- 
notes  à  Rendes  8c  à  Nantes.  Lt  jnflîee  y  cA  fendue 
Iclon  la  cottmme  de  Bretagne. 

Cette  i^ovince  a  aulTi  Tes  états  panîculiers ,  corn- 
pofis  du  clergé,  de  la  noblcffe  &  du  ticrs  crat  : 
c'eù  dans  ces  alTemblées  que  (e  règlent  toutes  les 
dcfpcnl'cs  de  la  province  ,  &  le  don  gratuit  ac- 
corde à  Sa  Majcfté.  Elles  Ce  ticnnem  tous  le»  deux 
ans. 

Enfin  ,  pour  le  militaire,  h  Bretagne  a  un  eou- 
verneur  général, qui  ell  en  mêmetems  amiral  de 
!.i  province  ,  deux  licutcnans-eénéraux  ,  l'un  pour 
la  haute  Ôt  bafle  -  Bretagne ,  1  autre  pour  le  fcul 
eeoaé  Nantoie;  trots  uemenaos  de  roi,  quinze 
licuMaans  de*  nuvécbanx  de  Fnnce  ,&  quatre  tri- 
laflawK  de  martdudiïe,  8».  Sec.  {M.  D.  M.) 

Bretagne  (  Nf n  vcll.  )  ,  pay?  ,  &  prcfcpi'ilc  de 
l'Amérique  feptcmr.ur.^ilc  ,  au  Canada  ,  au  nord 
di» fleuve  Saint  Laurent. 

Ce  pays  peut  avoir  environ  quatre-vingts  licnes 
de  long.  L'air  y  eft  très-froid  &  le  terroir  ftérilc. 
Les  Aoglois  en  tirent  dea  |i«Nmt  de  cafior.  C'eA 
El  partie  h  plos  eiieotalede  h  terre  de  Labrador. 
Ce  font  les  François  de  la  province  de  Bretagne 

!|oi  ont  découvert  ce  pays,  &  qui  lui  ont  donné 
on  nurn. 

BRETCHEN,  ou  BRETCHEM,  forterefle  & 
petite  ville  de  la  PrulTe  occidentale ,  dans  le  ter- 
■iKnce  de  Cnlm,  entte  Stiasboiug  &  Qflerode. 
(if.) 

BRETEUIL ,  petite  ville  de  France  dans  la  haute- 
N'or/nanrfic  ,  avec  titre  de  comté,  fur  la  rivière 
î  Uon.  Cette  ville  fait  un  grand  commerce  de  fer. 
Elle  eft  à  6  Ueoes  f.  0.  d'Evreux,  a6  o.  de  Paris. 

Bscnvnft,  bourg  de  Franee  dam  le  Beaurtrifis* 
tvec  unt  eUay»  de  Béflèdiâins ,  euï  fun  11000 
W.{R.)         '      '  , 

Burrcoit  '  liatBAtfT.  V«gtti'  Buvil  -  Ker 
baut. 

BRETHEIM ,  ou  BRETTEN ,  petite  ville  d'Al-  ^ 
l«iiasee^damkMalaiiiia^ikla6Mtià«nihrK«#^^  atibaye  de  Bertiardia»^ 
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duché  de  Wtrtembcrg ,  fur  la  rivière  de  Sala.     ■  " 
BRETIGNI.  village  du  gouvernement  d'Ortéar; 
nois,  dans  la  Beance.  nm  de  GfaBttra ,  ^emt 
par  le  traité  qui  raniOt  la  liWii  à  Jeart-Ie»Bon.  Il  y  ' 
a  deux  opiniens  fur  le  lieu  où  fut  (igné  le  traité 
de  Bretigni,  le  8  mai  1360  ;  l'une  qiw  c'eft  Brett- 
gni  prés  de  Châtffi;raiit>efqiisc*eftBaeiigni|)db^ 
de  Chartres. 

La  première  opinion  avancée  par  Baudrarid  , 
&  adoptée  par  la  Martinière,  puis  par  Vofgicn,  ' 
eft  foutenue  dans  plufieurs  mémoires  imprimés  dans 
•e$  Mtrcurts  de  tfyjt  janvier  &  niaTt »  &  >746«' 
novembre. 

La  quedion  fe  trouve  encore  traitée  dans  le  iôai** 
nal  de  Trévoux,  décembre  17061  â(  mercure  de  ^ 
171  ^ ,  mal.  On  peut  les  confnlter. 

Il  eû  probable  que  l'opinion        trr»!î  géogra- 
phes qu'on  vient  de  nommer,  s'cft  accttditcc ,  parce 
qu'on  ijzuoroit  qii'il  c«illoit  un  lieu  du  nom  de; 
Bretigni ,  dans  le  voifin.ige  de  Chartres^  tandis 
qu'oa  en  connoitToit  un  dans  le  HurepOixpidadé'' 
Châties.  La  refTemblance  des  deux  noit»  pareil 
avoir  été  une  des  fources  de  rerrenr  ofa  Ton  eft  -' 
tombé  :  mais  il  n'efl  pas  douteux  qull  exifte  un  lieu 
nommé  Bretieoi ,  prés  de  Chartres  *  comme  l'a 
remarqué  l'étStMl'  de  VHiJUit  du  P^Daidd*  îbn» 
l'année  i  )6o. 

Et  ce  qui  proave  invincîUenent  que  le  tndtA 
tut  (igné  à  ce  Bretigni  prés  de  Chartres ,  cVA , 
i".  qu'un  mémorial  de  la  chambre  de<  comptes, 
ché  par  le  P.  GrtfTct ,  édireur  de  l'Hilloire  au  P. 
Daniel ,  le  dit  exptefTément  ;  z".  que  plulieurs  piè» 
ces  relatives  ii  ce  iraiic,  que  M.  de  Brequigni  a 
copiées  à  Londres  fur  les  orMnauJt ,  furent  fi* 
gnées  de  la  part  d'Edouard  i  Murs,  lien  fitné  i 
une  lieue  ou  rnvi:rin  de  Oi.irtrcç ,  &  de  l,i  part 
du  roi  de  France  a  Bretigni  lc^  (  h:irtrcs  ;  3  '.  les 
(  .hroniqucs  de  Saint -Dcni<,  rédigées  par  nn  con- 
temporain ,  &  tous  les  Manufcrits  de  Froiffart  » 
(jui  ont'éié  confukés,  ponent  uniformément,  Bre- 
tigni prés  Chartres.  Écc'eftropinioo  i|u'«n  nepenr' 
fe  difpenAr  de  fitirre. 

Quanta  la  qucflion  concernant  l'entrée  dePliî- 
lippe-le-Bcl  dans  l  églife  de  Chartres,  e.leeft  am- 
plement difcutée  dans  le  livre  intitulée,  l'oyagtfi^ 
à  Munfler,  &C.  par  M.  Joly ,  Paris ,  1670,  in-  tt» 
{R.) 

BRETTA,  petite  ville  deSaède,dana  la  pro- 
vince de  Weftrogothie. 

BRETTFN  .  pcrite  vIHc  du  royauawde  Slléde» 
dans  la  DjIic,  fur  le  lac  Wancr. 

Bkitjtn  yoyei  Bretheim. 
.  BKETTIN,  petite  ville  de  l'éleâorat  de  Saxe» 
fiir  l'Elbe. 

BREUBF.RG  .  petit  pavs  &  château  ,  dans  la 

}":.-  Vvij;ic,ia;  M-ya.  uii^c  contrée  peut  avoir 
L  ii|  iieues  de  long  fur  deux  de  large.  Elle  appar- 

,,  ...        j„,^r„^^  («jj,  l  fe^çnfleTH  S?  d'Erbach,^ 
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fondée  en  11)7,  h  4lkam  e.  d*Emnx. Zflê -ttut 
35ootir. 

Bultfit-IlBWAlTO,  abbaye  4e  Fiance*  «11  die* 

cèfe  de  Luçon  ,  ordre  de  Saim*Beiloit,  à  8  IL  B. 
des  Sables.  £Ue  vaut  )  jqo  Uv* 

BREUSCH,  rivière  de  h  hdb-At&ce ,  qui  prend 
fa  foiirce  aux  frontières  delaLoffiaÎBey  6t  tOflibe 
«bns  riU  prés  de  Strasbourg. 

.  BRÈVES,  ville db  France,  tàee&on  6c  è  «  Kenes 
£  c.  de  Clamecy. 

.  fiREY,  petite  ville  du  pa^  de  Liège,  dans  le 
«omté  de  Looc,  fur  im  ruifleau ,  à  4  uetie$  o,  de 
Mafcick  ,  6  n*  de  Mailricht  JLo»g.  i),  xo>  Ut. 

BR£Y^^ ,  petite  Tille  du  comté  d'AfEnz,  dans 
VEcoSe  feptetttnewle,  fiir  lu  petit  geiie  de  aiéeK 
jiotn. 

BREZIN ,  ville  de  la  grande  Pologne ,  dans  le 
^laôeat  de  Lenczicz. 

rBRIANÇON ,  ville  de  France  dans  le  haut  Dm- 
flkiné^  avec  un  château  fort  fur  un  rocefcarpé, 
tout  près  de  la  Durance.  Il  y  a  un  gouverneur  par- 
ticuler&  un  état-major.  Le  pont  qui  réunit  le  châ- 
teau à  la  ville,  eft  un  ouvrage  admirable.  Long. 
44,  20\lat.  44,  46. 

,  Lefdiguières  l'enleva  aux  Ligueurs  en  i  ^90.  Cette 
ville  eA  reniart|uable  par  la  manne  qu'on  recueille 
aux  environs  ,  fur  Les  IcuiUes  d'un  arbre  nommé 
Mêles  ou  Meleie  .  La  ifianne  tombe  h  nuit  fur  les 
feuilleii  lie  cet  arbre,  &  fe  fond  aux  premiers 
rayons  de  folett.  Elle  A*eft  iamais  (î  abondante  qtre 
dans  les  chaleurs  exceflSves.  A  quelque  dii^nnce  de 
li,  on  trouve  une  roche  percée  qu'on  .ippclie  Per- 
1UÙ  X^/lang^mi'-étffixs  de  l'entrée  de  laquelle  on 
lit  cette  intcriptiott:  Cttfiui  JUtf^  dtdema , 
Jalutaie  eam.  (a.) 

BRIANÇÔNNET,  fenerefTc  de  Savoie  <fam  la 
Tar^ntalTe,  bâtie  fur  un  ruLfier  inacccHlble.  Au- 
jourd'hui cttte  torterefle  eit  prcique  nnnée. 

BRIARE»  petite  ^Ue  de  France  en  Gatinoîs, 
ftir  !i  Loirp,  rcmarcfiiahle  pirlr  canal  qui  porte  fon 
nom,  6c  qui  tau  communiquer  la  Loire  &la  Seine. 
'Xeef.ftOd.  34'  13'  ;  Ut.  47  d.  38'  16*.  Elle  eft  à 
I4lienes  f.  e.  d'Orléans, à  )f  C  de  Fiuù. 

jCÂNAL  DE  BrIARE.  (/?.) 

BRIATESTK,  petite  ville  de  Fr^tnce  en  Langue- 
'4I0C,  fur  le  Dadou  ,  n  quelques  lieues  d'Alby. 

BRIDGENORTH,  petite  ville  d  Angleterre, 
dans  h  Shropsire ,  fur  la  Savcme ,  fur  laqueUe  il  y 
a  un  beau  pont,  à  40  lieues  n.  o.  de  Londres.  Long. 
If,  ^',lat.  ^2,  34.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

BRTDGETOW?»?,  v;i!e  cPAmériquc  Vî^.c  Je 
hBarbadc,aux  An^lois;  eiie  cil  forte,  belle,  riche 
tien  peuplée  &  très  -  commerçante.  Les  iûilrftans 
font  fort  polis  ,  cultivent  les  arts  avec  fuccci  ;  on  v 
voit  des  artliâns  de  tous  les  genres.  On  la  nomme 
attfli  la  ville  de  Samt^Mcliel. 

BRIDEWATER,  petite  ville  r!'Anglcrcrre  ,  fur 
le  Pam»  dus  ia  province  de  Sommecfet  y  avec  titre 
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r'.c  dfuclié ,  à  40  îteucs  o.  de  LondiCtir  Ble  cBrrié^ 
deux  dépotés  au  parlement. 

BRIDUNGTON,  petite  ville  miitime  d'An- 
gleterre ,  dans  la  province  d'Yorck ,  avec  titre  de 
comté.  Cefi  la  mtrie  du  célèbre  Boyle.  Elle  eft  A' 
5 1  li.  n.  de  Londres.  Long.  1 7,    i  54,6. 

BRIDPORD  ,  petUe  ville  d'Angleterre  ,  dans 
la  province  de  Dorfet;  elle  envoie  deux  députés^ 
an  paHement ,  &  fournit  de  bons  cables  pour  les 

V  jilT.,-î(!X. 

BRIE,  pays  de  France,  borné  an  nord  par  l'île 
de  France  &  le  Soiflbnnois  ;  à  l'orient  par  la  Cham' 
pagne ,  &  au  midi  par  h  Seine.  On  l'a  d'tvife  en 
haute  &  b.iflê.  Elle  a  environ  vingr^cux  lieues  de 
long  de  l'eâ  à  Touefl.  Une  panie  eA  du  gouvemc'^ 
ment  de  Champagne ,  &  fe  nomme  Bru  ckamptm' 
noife\  l'autre  du  gouvernement  de  l'Ile  de  France, 
&  fe  nomme  Sri*  farifiennc,  cette  province  fc  di- 
vife  auflt  en  Brie  hante,  dont3fM<ix  cA  la  capitale* 
en  baife-nrie,  dont  la  capitale  cû  Provins;  &  lé 
Brie  potiilleufe  ,  dont  Chiieau-Thierry  cA  b  ca^ 
pitale. 

Brie 'Comte -Robert,  petite  ville  de  France 
dans  la  Brie  parificnne,  à  7  lieues  f.  e.  de  Paris^ 
fondée  par  Rmiert ,  fils  de  France ,  comte  de  Dieuu 
On  y  remarque  Téglife  psroiffîale,  &  un  couvenr 
de  Minimes.  Loni.  to,  i  y ,  24  ;  iai,  48 , 4 1 ,  26. 

BRiE-CoMTE-BaAiNr,  petite  ville  de  France 
dans  le  Soi/Tonnois,  au  bord  de  biVcfle,qeffejto 
prés  de-là  dans  l'Aifne. 

BRIECK  ,  pays  de  la  paibe  Pelegne»  éus  k  p»> 
lannat  de  Cracovie 

BRIEG ,  principauté  d'Allemagne,  fous  la  do* 
mination  PrufHenne,  l'une  des  plus  erandes  de  U 
Siléfic.  Ses  riv;ères  font  l'Oder,  la  Ncîiîe  ,  la  Sto-i 
bcr  ,  rOhlau.  Le  terroir  eft  de  ia  plus  grande  fer- 
tilité. On  y  cultive  aufli  de  la  garcnce  6c  du  tabaC}' 
le  tenitoire  dc  Bnce;  &  d'OhIau  renferme  de  grandi 
des  terèrs  de  chêne»,  de  hêtres  iàc  de  lapins,  t  este 
principauté  renferme  neuf  villes  &detix  hourp<5,6c. 
eft  foumifc,  tant  à  la  régence  royale ,  qu'à  l.i  cham- 
bre des  guerres  &  domaines  de  Brctlau.  Elle  cil. 
divifée  en  fix  cercles  ou  di{lriâs.  ^  ' 

BrieG,  ville  de  Silcfie  ,  c.ipitaîe  delà  princi-- 
pauté  de  fon  nom  ,  fituée  fur  la  g  niche  dc  1  Oder,." 

ane  des  plus  grandes,  des  plus  importantes» 
&  desplus  hcllcs  villes  cîc  I  I  Silcfie.  Ses  forirfica- 
tions  font  confidérabks.  Le  pont  de  bois,  fous  IC' 
quel  paffe  l'Oder,  mérite  d'être  vu  à  caufe  de  (« 
longueur ,  de  fa  IiaiiTciir  Se  de  fa  folidîté.  On  Y 
compte  quatre  fauxbourgs.  E»  17^6, la  régence ec 
le  ^Tiuui  confiAoire  de  kiwure-Silefie  furent  trans- 
férées d'Op;)eln  en  cette  ville.  L'églife  collc^ialede 
Sainte-Edwige  eft  occupée  par  k*  Cathohqucs.  II 
y  a  ittlB  on  eoDéce,  an  couvent  de  Capucins ,  ua 
(^vnin.ifc  ,  des  cRiifcs  pour  les  Luthériens,  une 
maifon  de  correâion ,  Sec.  On  fabrique  de  bon» 
draps  en  cette  ville.  Ea         eUe  fut  ravagée  ;wr 
uti  gr.md  incendie.  F)i  1643  >       Suédois  l'affiege- 
leai  ea  vain  >  en  1741 ,  les  Pxu&eiu  s'co  e*P*r 
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léfcnt  après  un  fiège  de  cjuatrc  jonr^.  A  la 
Sjint-Jacqiies ,  il  s'y  tient  une  grande  toire  ca 
dimnx  «  en  boni».  Brieg  à  8  lieues  1.  c.  de 
Bfcîni-  loag.  y  ,  lO  -fiai.  50,  49.  {^')  . 

DRirG  ,  ou  Bric,  bourg  du  hgut -  Valau ,  au 
i'mae  d;  Sion ,  à  la  rive  gauche  du  Rb&ae;  il 
y  a  un  coikge.  Ce  lieu  «A  ftonrqnabk  fuMouc 
|ar  (a  eauK  thermales» 

BRI£NN£ .  petite  ville  de  Fnnce,  en  Chmi»* 

rie.iwèi  de  U  rivjèied'Anbe ,  avec  titre  ^cemi. 
y  I  une  éeele  mtihthe  dirigée  par  les  Afiidnws. 
Sur  la  montagne  qui  la  commande ,  on  voit  un 
ffcs-beau  cliâtcau  ,  bâti  i  la  moderne ,  fans  au- 
Diflcs  fortifications.  11  y  a  des  fabriques  de  bonne- 
Miie  &  une  ounufaâure  de  gros  d  raps.  On  la  di- 
rili!  eo  Briraiic-la-Ville  ,  &  Briennc^le-Château , 
îèparécs  l'une  de  lautre  pw  un ionmlle  de fepc 
MJ  huit  cents  pas,  (A) 

Brienne,  abbaye  de  filles  ,  ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  dans  le  Lyonnois ,  au  voifinage  de  la  petue 
rilîe  d'Anfe. 

fiRI£NNOIS,petitcaiitoada4fiocérede  Treyes 
m  Champagne.  An  oord-eft  de  cette  inlle  en  y 

ic;;yc  Bricnnc-châtcau  ,  &  Bricnne-la-ville. 

Briennois  (le),  petit  pays  de  France  qui  s'é- 
«nd  le  long  de  \.i  Loire,  aux  coniins  du  Bour- 
Kmnois.  Semur  en  Driennois  en  cA  la  capitale. 

BRIENNON.  petite  ville  de  France  enCham- 
ngae,  fur  U  ri?i^  d'Amiaacoa ,  dans  le  Seno- 
lois,  à  2  lieuM  o.  de  Saint-Fforemin. 

BRIEUX  (Saint),  on  SAlNT-BRlEUC  ,  ville 
onfidcrablc  de  France,  dans  la  haute  Bretagne, 
.  une  demi-licue  de  la  mer,  avec  un  bon  havre, 
kwiévÂctié  ruâiragant  de  Tours.  Elle  eû  dans  un 
tam  ftntleen  bled  Se  en  fruits.  L'évéque  co  eft 
irigncar  temporel ,  &  fon  diocèfe  cotnprend  cent 
jHaiorze  paroilTes.  Cette  ville  eft  le  fiège  d'un 
«uvcrneiir  particulier ,  d'une  jiiftice  royale,  & 
l'une  amirauté.  II  s'y  lait  im  t:afic  aflcz  conddc- 
ihle  en  til  Long.  14,47  ;  /j;.  4ii«  33-  (^•) 

BRIETZEN ,  ou  WRIETZEN ,  vUie  d'AUciiu- 
|Re  datnréleâérat  de  Bnuidebourg.  Il  y  a  eoeore 
iKcniirrc  ville  dccc  nom  dans  la  Marche  mitoyctine 
le  Bundcboiirg ,  hirla  rivière  de  Niepelitt,à  huit 
ailles  de  Berlin. 

BRIEY ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  duché  de 
iar,  près  la  rivière  de  Mance,  3  8  lieues  de  Saint- 
fiiid,gèiiénliaèdeM«iqrf  &  chcf-licud'ilae  pré* 
M  conftdénibte. 

BRIC  KAUSTEVFN,  petite  ville d'Afl|lceBII« 
Uns  la  pro\  incc  de  Lincoln. 

BRIGNAIS,  bourg  de  France,  entre  Lyon  & 
«im-Chamond.  U  s'y  livra  une  fanglante  mtaiUe 
a  136»,  où  périt  Jacques  de  Bourbon ,  comte  4e 
I  Maiche,  ea  vo«k«  diCper  les  i^ndct  oenipK 

wIÎGNOLES  ,  Br'nonU .  ville  de  Provence ,  à  6 
ieues  de  Toulon  ,  renommée  par  fes  bons  pru- 
icaux.  CeH  la  patrie  de  Jofcph  rarocei ,  dit  dts  B*- 

M<<w,|ld«laviKF»kBaa  éei'Qntnic.  £Ue 
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eft  à  176  lieoes  de  Paris.  Sa  fituatïon  efl  entre  diM 

in©nt.)gnes,  dans  un  terroir  agréable. 

BKiGNON.  yoyti  Briennon. 

Brigwoii'La-sie,  ou  LA  SU  Bf- Brigvow; 
Jties  BriffÊMitt  abbaye  de  Fnnce ,  ordre  de  Saint* 
Beneh  •  ans  confins  de  rAniev,8c  duPdton  ,à  nnn 
lieue  du  Pui  Notre-Dame  t  ^rs  le  coodnnt.  EBs 

vaut  î^oo  livres. 

BRIGONDIS  Mes)  ,  peuples  dT-thiople  dans  la 
CalTrcrie,  au  nord-oueft  du  cap  de  Bonne  -  Ëfpé" 
rance. 

fiRlHU£GA»p«iievilled'EiDagnedam  laCafr 
tille  nouvelle .  fnr  h  tMète  de  Trajuna.  11  s'y  ùk 
un  grand  commerce  de  laine.  CttW  ville  eft  «U  pkd 
d'une  montagne. 

BRILINOTN ,  petite  ville  d'AlteflUfiM  dan»  In 
Souabe,  fur  le  Bujet. 

BRILLE  (la),  ville  maritime  delà  provinee  d*Hél- 
lande ,  dans  1  île  de  Voorn  dont  elle  cA  la  capitale. 
Elle  eft  fortifiée ,  &  a  un  bon  port  près  de  l'em* 
bonchure  de  la  Meufe.  l  or.sf.  ai ,  <t  ;  lat.  51,  53, 
C'eA  la  patrie  de  l'Amiral  Tromp.  Guillaume  de  (a 
Marckt  Csignenr  de  Lumain  ,  la  prit  le  premier 
Avril  157s,  &cenecoa9uéie£ulefondenieatda 

la  rcpiiblique. 

BRlLON,pedte  vaie  d'Allemagne  dans  le  cer- 
cle de  Weflphalie»  îttt  la  Moeoae,  appartenante  à 
l'élcfleur  de  Cologne.  £Ue  émit  aniiefeit  ville  An- 

fcatique. 

BUINDES,  ou  BRINDISI,  ville  du  royaume  de 
Naplc»,  dans  le  pays  d  Otrante,  prés  le  golfe  de 
Vcnife  ,  avcc  un  archevêché.  Long.  34 ,  40  ;  /«/« 
40,  51.  C'cKji:  le  n'undufium  des  anciens. 

Cette  ville  ,  qui  eû  trt:s  ancienne ,  a  plufieura 
pons  enfermes  dans  une  feule  entrée ,  ce  qui  of^ 
froit  un  excelleat  abn»fi  les  Vénitiens  ne  l'cudénc 
Çaté  en  partie.  Blindes  n'eA  plus  fi  grande  qu'elle 
1  étoit  autrefois  ;  elle  cA  cependant  encore  très- peu- 
plée. Le  port  eft  défendu  par  une  fortereflc  qui  eft 
dans  une  ilc  fifiiéc  à  l'entrile.  \'l'gilc  eft  mort  en 
cette  ville  «  &  le  Poëte  tragi«|ue  Facuvius  »  doat  il 
nous  refle  à  peine  qpdqne»  fiigpiens,  y  n  pris 
nailTance. 

BRINN,  ou  BRUNN,  cercle  d'Aflemagne  ea 

Moravie.  On  y  trouve  pluficurs  mir.cs  de  kr ,  des 
carrières  de  marbre,  &  en  quelques  endroits  dcS 
eaux  minérales.  Près  deTifchowitz  oa  tire  d'une 
montagne  quantité  de  iàux  diaouna  &  d'améthyftee. 
Les  forges  de  fer,  les  vcmiiet  fie  les  nfineries 
d'alun  contribuem  au  commerce  de  ce  cercle.  U 
renferme  dix-neuf  villes,  ciniiuantc-fcpt  beurgs, 
£Sc  environ  fix  cent  ciuatre-vingt  villages. 

BRiNN.BRiiNN,  Bhno,  féconde  ville  royale  du 
marquisat  de  Moravie,  capitale  du  cercle,  firuéc 
«rés  du  confluent  de  U  ^wartfchawa  &  de  In 
Sirinva.  Elle  eft  MenUlie.  bien  peuplée,  &  la  plus 
commerçante  de  la  Moravie.  On  y  tient  les  ctats 
du  pays  alternativement  avec  Olmurz,  &  c'cfl  le 
fvège  ilu  Gubernmm  ,  du  tribunal  de  la  rèncchaiif- 

iéc,«bi  con^  dea  éuta^du  dkeâMK  de  U  jMg 


t 


%t6  B  I 

blefic .  cJ;  la  cliimbre  du  commerce.  Tl  y  a  des 
■nanufaâures  de  pluches  &  de  draps,  &c  On  y 
compte  mille  deux  cent  trente^fix  (eox.  Les  édifices 
1m plus  remarquables  font  révcché,  l'huttl  <'c5  diè- 
r^,  régUTe  coUégiale  du  oiontSaim  Picrre,  le  col- 
lège ,  qui  a  ttnetm>beile  églife ,  fixcouvei»  d*hom* 
mes.  Se  un  couvent  de  rcligieufes  Carmélites.  Cette 
ville  t  qui  eft  très  -  forte ,  a  étc  alUégie  plufieurs 
fins  nms  avoir  été  prïfe  En  174% ,  le  roi  ae  Praflè 
en  leva  le  ficge. 

Le  château  de  Spilberg,  iitué  fur  une  montagne 
▼oiftne,  à  rocddent  de  la  vtUe,  en  ^itla  prin- 
cipale défenfe.  C'ell  au  pied  de  cette  montagne 
qu'efl  fuué  le  iauxt>oure  nommé  Alt-Briin.  On  y 
compte  deux  oouvens  de  filles  6c  un  hôpital  de 
Malthe.  Quatre  •  vingt  -  dix  -  huit  maifons  dans  ce 
fauxbourg  appartiennent  au  couvent  de  la  Rime , 
qui ,  outre  cela ,  poilede  feize  villages  &  quelques 
leigneuries.  On  remarque  prés  de  la  ville  une  très» 
riche  chartreufe ,  &  une  nche  abbaye  de  Prémoo* 
très.  {M.  DE  M.) 

BRINNITZ,  rivière  d'Allemagne, dans  laSîli- 
fie,  qui  fc  iète  dans  iOder. 

BRIOLON ,  petite  ville  forte  de  la  Valachie ,  fur 

le  D.innliJ. 

BRION  ,  petite  île  de  l'Amérique  feptentrio- 
nale  ,  iW  Canada  ,  dans  le  gohe  Saint-Laurent.  £Ue 
n'a  pas  deux  lieues  de  long,  &  à  peu-près  une  lieue 
6c  demie  de  large   Lrr  mer  qni  l'entoure  eft  très» 

fDKTonneufe  Sou  terroir  eu  très-icrtilc,  &  oflre  de 
ons  pâturages. 

BRION I ,  e'cft  le  nom  de  la  plus  grande  des  trois 
Iles  de  la  mer  Adriatique,  qui  upu.trttennent  aux 
Vénidens,  fur  b  cftie  orientale  de  1  lAric.  Les  deux 
aufes  font  appelées  lolèJ:  8c  '^un-Gcfo' a'no. 

BHlONE,non  BRIONNE,  bourg  de  Norman- 
die fur  la]Ulie,à rexirèmitè  du  Vexin.  Ce  bourg, 
dés  le  commencement  du  xi"  Tiécle  ,  étoit  décoré 
du  titre  de  comté.  Le  roiy  cubUi,cn  faveur  de 
Henri  de  Lorraine ,  comte  a*HafCOUR«  trois  foires 
par  nn ,  de  trois  jours  chacune,  ati  xn'  fiède.  Il 

Îavoit  trois  égUfes;  il  n'en  reftc  plus  que  celle 
e  Saint «Manin,  ancienne  léprofte  de  baint-Mî- 
chcl,  unie  aux  Bénédiâines  en  1641.  Il  fe  tint  à 
Brione,  vers  1040,  une  cclcbre  conférence  entre 
les  plu*  hd»ilca  gens  de  la  province  6c  le  fameux 
Déranger,  en  prèTencedu  duc  Guillatimc ;  Bcran- 
eer  y  tut  réfuté,  réduit  au  filencc  &  contraint  de 
renniir  de  Normandie.  Son  héréfie  fut  caufe  qu'on 
întroduifit  dans  réglife  la  coutume  de  l'élévation 
de  la  faime  -  hofiie  de  du  cslice  à  la  meÛe  ,  ahn  de 
rendre  un  hommage  plus  éclatant  à  la  vérité  de 
la  préfence  rcîHc  Ç.c\:z  ccrémonie  n'étoit  pas  en- 
core établie  iorfque  Jenn  d'Avranches  ,  archcvé- 
tfUe  de  Rouen ,  publia  fon  traité  dt  divinis  Ojjiciis. 
Hifi.  lu,  de  Fr,  «mm  VllL  U^g,  18,  a6  i  Ut, 
40,35. 

BrIOUDE  y  ville  de  France  dans  la  baiTe  -  Au- 

ven'nc:  il  y  en  2  deux,  à  une  dcmie-licue  l'une 
4fi  iatitrc  >  l'une ,  «jui  s'appelle  ia  vutlU,  eû  fur 
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rA!!ier  ,  avec  un  pont  d'une  feule  afdié ,  61 
d'une  conûruâion  très -hardie;  l'autre,  qui  efl 
la  nouvelle,  s'appelle  Bmuiê^EAi^t ,  i  caul< 
d'un  chapitre  de  chanuines,  qui  font  oUicés  de 
faire  preuve  de  nobleOe  aour  y  être  admis.  On 
les  appelle  Ut  emttt  d*  tànoude,  6c  ne  relèvcni 
que  du  faim-Siège.  Long.  21  ;  /«/.  45 , 14, 

BRISACH  (  le  vieux) ,  ville  d'A!l<-ma^r.e  ,  au 
trefeis  impériale ,  6t  capitale  du  ûnigaw  ,^artie  fui 
le  Rhin,  6c  partie  iti»  une  montagne.  iMm,  at . 
a8i/a/.48,8.  '  * 

Cétoh  autrefois  une  excellente  fenerefle  que  le 
Suédois  prirent  en  1634,  après  un  fi^e  des  pl« 
opiotàtres.  Les  François  b  prirent  aiiffi  en  i  (M 
mats  ils  la  rendirent  en  i6y7  ;  ils  la  rej  rlrLi  i  ci 
1703  ,  &  la  cédèrent  derechef  en  170Ç.  L  iinj.ra 
trice  reine  Marie-Thcrèrc,  en  fît  mfcr  Îl-s  fbrtinca 
tions  en  1741  ;  de  Ibrte  qu'aujourd  luji  ce  n'd 
plus  qu'une  ville  ouverte ,  8c  totalement  déchue.  O 
y  remarque  l'églife  paroifliale,  bnrie  fur  la  plate 
forme  de  la  montagne ,  plufieurs  couvens  des  deui 
fexes ,  un  puits  qui  fervoit  à  la  gamifon ,  &  qui  t 
cent  quatre-vingt  pieds  de  profondeur  taillé  dans  l 
roc.  Il  y  a  au  vieux  Briilàc  un  pont  de  bateaux  ou 
offre  un  paffaae  des  plus  frëqtjentés.  (R.) 

Brisach  (le  neuf),  jolie  ville  de  France  ei 
Alfacc  ,  à  une  demi  -  llcuc  du  Rhin.  Louis  XIV  l 
fit  bâtir  vis-à-vis  du  vieux  Briûch,  Sl  fortifier  pa 
le  maréchal  de  Vauban.  Cette  vdle  ,  de  la  géneni 
lité  âc  à  II  lieues  f.  de  Strasbourg,  eft  régulière 
mais  prcfque  dcfertc.  Lmg.     ,  al  ;  iM^âg,  t.  {R. 

BRISGAW  (le),  pays  d'Allemagne,  dans  1, 
cercle  de  Souabc  ,  fépare  de  rAl(acè  par  le  RJiifl 
La  majeure  partie  appartient  à  la  maifon  d'Awj 
chc  ,  Il  nuifon  de  Bade  poiféde  le  haut  Brifgaw. 

Ce  pays  a  trois  fortes  d'états,  (avoirs  l'ordr 
des  prttats  ,  l'ordre  des  feigneurs  ,  &  le  tien 
état.  Le  fiers  état  eft  compoft  de  trctrc  v'à\c%  l 
de  f»x  ieigncuries  domaniales.  Les  villes  font 
Fribourg  ,  Brifach  ,  Villingen  ,  Breumingen 
Ncuenbourg,  Kcnzingen  ,  FnHingrn  ,  Burcklieim 
Waidkirch,  Lauffenbourg,  Rhemfeldcn  ,  Secku 
gen  6c  WaldshuL  Qiacnn  de  ces  trots  èâts  a  (i 
prcfidcns  ,  fyndic,  receveur  6c  huiifiers.  L'ordr 
des  prélats  &  celui  des  icigneurs  ont  uoeiuâic 
particulière  ,  qui  connoit  en  premier  reflbit  ^ 
affaires  litigieufcs  qui  furvicnncnr  entre  les  mca 
brcs  des  états.  La  rcgencç  impcriaie  6c  royale,* 
la  chambre  des  comptes  pour  V Autriehe  intérietu 
eft  à  Fribourg. 

Cette  province  eA  divifce  en  deux  parties, f 
voir  ,  te  Brifgav  ,  proprement  dit  ,  «  le  ha) 
quartier  du  Rhin. 

BRblOHELLA ,  petite  viUe  d'Italie  dans  la  Ri 
magne,  dépendante  des  états  de  l'églife. 

BRISSAC  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Anjot 
érigée  en  duché-pairie,  de  l'an  161 1 ,  en  faveur  d 
la  maifon  de  CoAi;  Cette  ville  eA  fitoîe  inr  la  t 
vière  d'Aubence ,  à  quatre  lieues  d  AL.  j.t  s,  dar 
un  pays  également  agréable  &  lenik.  Lç  cbâtfi 
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ÏDeflmaenïftquei  il  efi  accompagne  d'un  parcîm-' 
m»n(e,  &.  d'un  èanjt  de  près  d'une  liciie  de  Ion» 
fueitt.  Soi»  les  murs  de  unifac,  il  fe  donna,  en 
lodj ,  une  bataille  mémorable  >  entre  Geofroi-le- 
Barbu,  coaiMd*Aiijoa,6cFeii]qaeiRMliiii  »  ùm 
itère.  {R.) 

BRlSSON  (  Saint-  ) ,  bourg  de  France ,  &  pre- 
mière boioanic  da  Beny  »  i  uoe  lieue  de  Gieo  >  de 
VvKtt  eM  de-li  Loire  »  itir  nie  hinteitr ,  avec  un 

château  ,  renommé  dans  l'hiftoirc  par  fa  force  ,  & 
pour  avoir  loutcnu  un  ftègc  ious  Louis-lc-Gros. 

6R1STADT  ,  petite  viilo  d'Allemagne  ,  éfl 
Francome ,  dans  le  margraviat  d'Anfpadi. 

BRISTOL  ,  grande  &  belle  ville  d'Angleterre , 
laplittiidie  apras  Leudre* ,  bien  peiqilée,  &  fort 
far  b  rivière  d'Airon ,  avec  thre  de 
comté,  &  un  évêché  fiiffragant  Cantorbéry. 
£jie  ert  rcnommi^t:  par  la  bonic  dci  eaux  minérales 
(jin  le  rroiivcnr  dans  fcs  environs  ,  par  les  Toires 
Îl  par  la  belle  églit'e  de  Sainte-Mane  de  Radgriff , 
«lom  le  clocher  eft  un  des  plus  hauts  de  tous  ceux 
d'Angleterre.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle- 
nent.  Elle  eA  à  32  lieues  o.  de  Londres,  14  n.  o. 
de  Salysbiiri. /.orj^'.  1  5  ; /<f f .  5  i  ,  : l'/v  ) 

Cctt£  Ville  ri 'appartient  ni  à  la  proviace  deSom- 
incHet ,  ni  â  celle  de  GloceAcr.  Elle  forme  an 
coinié  à  part.  On  y  compte  dix-fept  paroiâès.  Il 
»y noare  une  ftbnqiie  de  boineilles  em^neinem 
:cnfi(îjrable.  {R.) 

Bhistol  (  la  NonvelleJ,  ville  de  l'Amérique 
ertcnrrionalc  ,  dans  l'âc  06  b  Itarbdk*  EHb  ap- 
tarrient  aux  Anglois. 

Cette  ville  ,  à  environ  4  lieues  de  BridgcMnm , 
ft  fort  peuplée ,  &  tait  un  trèMrand  'Commerce. 
a  nde  «Il fort  bonne,  &  rakora  «a  efl  gardé  par 
lafieur'.  forrs. 

BRITiOCiA  ,  petite  île  de  TAmériquc  mcri- 
îonale,  fur  les  côtes  du  Krérii.  Ellic  appartient  aux 
orrugais  ,  qui  y  ont  bâti  un  fort  pour  détendre  le 
on  cie  Saint -Vincent ,  cmi  eil  vis-a-vi$. 
BRIVErLA-GAILLARDE,  jolie  &  ancienne  ville 
î  France,  dans  le  bas  Limofm,  dont  elle  fe  pre- 
nd la  capitale.  Lon^.  19  ,  10  ;  Ut.  45  ,  1 5.  Il  y  a 
leéieâion  de  la  généralité  de  Limoges,  avec  un 
•pitre  ,  un  préfidial ,  une  fénéhauAe  »  fia  com- 
nnaucés  relisieufes«  an  hdpital  &  «n  beau  col- 
le. Cette  ville  efl  froèe  dans  noe  bette  plaine , 
îs  f'.rtiU  ,  d'environ  trois  liciies  de  long,  vis  à- 
sd'ur.e  ile  formée  par  la  rivière  de  Coreic  ,  fur 
jin.lle  il  y  a  deux  beaux  ponts.  Ses  vallons  font 
inics  (Je  vignes  &  de  châtaigniers.  Elle  eft  à  15 
•\ies  f.  (le  Limoges,  4  e.  de  Tulles,  116  C  de 
ris.  CeA  la  patrie  dn  cardinal  Dubois. 
BRIVIO  ,  pc  cite  Tille  dltaKe,  dans  le  dttdié  de 
iîjn  .  fur  hi  rivière  d'Adda. 
6R1X  ,  ville  de  fiohéme ,  à  deux  milles  de  To- 
rz  .  &  à  dix  de  Prague. 

Brix  (  Saint-  ) ,  petite  ville  de  France  en  Bour- 

enc ,  dans  l'Auxerrois.  (  ^.  ) 

BAUŒN,  graadcTilte&évMièd'AlIcnagpe,. 
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entre  le  Tlrol ,  l'évéché  de  Ttente ,  &  le  territoire 
des  \  éniuens.  Elle  eA  fittiée  dans  une  contrée 
auréable,au  confluent  des  rivières  d'Eyfack  &  de 
lOeiiz.  L'évéque  en  eft  fouvcrain  ,  &  eA  un  des 
états  immédiats  de  l'empire.  Le  palais  cpifcopnl  ert 
bien  biti.  Outre  la  catltédrale  qui  eft  neuve  &  d  ua 
joli  goût ,  on  trouve  encore  uoe  paroi ife  ,  fiv  an- 
tres églifcs ,  trois  courens  »  &  noe  collégiale.  L'em* 
peretir  Henri  IV  y  aflhnbla  un  concile  en  1080 , 
où  l'on  dépofa  le  pape  Grc-goire.  VIL 

BRIXLVSTADT ,  ville  d'Allemagne  en  Fran- 
conie  ,  à  neuf  milles  d'Anfpaeh. 

6RO  ,  rivière  de  la  PrulTe  occidentale  ,  qui  fe 
jèic  dans  la  Viftule. 

BROAD,  c'eA  le  nom  d'un  lac  dlriaode»  dans 
la  province  dlWler ,  dai»  lequel  fe  trouvent  plu* 

fleurs  petites  îles. 

BROC  ,  ville  du  royaume  de  Pologne  ,  dans  le 
p.ilannat  de  Mazovie 

BROCKAU  ,  pcîûc  rivière  d'Allemagne,  dans 
le  duché  de  Holitcin ,  dans  la  province  de  Wagrie, 

BROD  en  BOHÊME  Boémischorod, 

Bkod  (  Deutsh ,  8t  Boemifch  )  ,  deux  .villes  de 
Bohême;  la  première  au  cercle  &  à  10  li.  f.  de 
Cfazlau  lur  la  Sa/ava.  Les  alliés  s'en  rendirent 
maîtres  en  1741.  La  féconde,  au  cercle  deCaurzim, 

fi&OD  (  Un^ish  }  ,  pcâie  ville  de  Moravie  , 
dant  le  ceide&à  3  li.  e.de  Gradisk.  Il  y  a  des 
eaux  minérales. 

BRODERA  ,  ou  BRODRA  ,  ville  des  Indes 
orientales,  dans  l'empire  du  Mogol  ,  au  royaume 
de  Guzurate.  11  s'y  fait  un  grand  n^oce  de  toiles 
dè  coton  t  d^idlgo  *  &  de  laque.  Lmi§.  90,  )9; 
Im,  11,  ac» 

BRODI,  ville  fortifiée  du  royaume  de  Pologne , 

dans  la  Yolhinie  ,  fur  les  frontières  de  RufTie. 

BRODNICZ  ,  ville  de  la  Prufle  occidentale 
dans  le  pahtinat  de  Culm. 

BRODT  ,  ou  BROD  ,  petite  ville  fonc  de 
Hongrie,  dans  l'Efclavonic,  fur  la  Save  ,  daos  le 
comté  de  Poâega ,  fameufe  par  la  viâoire  rempor- 
tée fin*  les  Turcs  en  1688.  Elle  eft  i  8  lieaes  T.  e. 

de  Pofll-'a.  Lon,'.  36  -^lat.  45  ,  l";. 

URODZIETZ,  très-petite  ville  du  grand  duché 
de  Lithuanie,  dans  le  palaiioat  d«  jEUnsky,  fur 
la  rivière  de  Berzina. 

BROIE.  Voyer  Brote. 

BROITZGHIA .  ville  afleîbien  pcupK'c  d'Afie  ; 
dans  le  rovaume  de  Gitzurate ,  dans  l'empire  du 
Mogol  ;  c  eA  une  des  pins  confidénUes  i»n«r 
relies  de  l'Inde. 

BRON  (  Nieder  &  Obcr  ) ,  àtsaa.  vtàm  vlllct 
prés  l'une  de  l'autre ,  daos  le  coiui  de  Linange 
^  baffe- AUâce,  généralbé  de  Strasbourg,  â  4 
lieues  o.  d'Haguenau. 

BRONCHORST,  petite  viUe  fur  lUTel.  dans 
le  comté  de  ZmpJiee,  avec  due  do  ooaiié  d»rcm' 

pire. 

BRONDOLO ,  petite  ile  du  golfe  de  Venife,* 
pcés  û»  la  vilk  dcQuodia* 
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BRONNO ,  petite  vîlie  d'Italie  dans  le  duché 
4e  Milan,  dans  le  Hwt&n,  à  4  lieuéi  de  Vacvic 
Les  In  [icriaux  eurent  un  avantage  iiir  J«B Fian.- 
çoit  en  1703  ,  prés  de  cette  ville. 

BRORA ,  i4Ue  de  l'Eooflê  feptemtioaàle  dam 
le  comcé  de  Southerland»  à ramboadunie  de  hii- 
viére  de  même  nom. 

BROU,  TtUe  de  France  dam  le  Perdie,  liirla 
liviére  de  Douxaine ,  près  de  Château- Duii»Il  y  a 
des  varnieres  aux  environs  de  cette  ville. 

Baou ,  près  Bourg  eiiBreflê  ;  il  y  a  un  cwnrmt 
d*AiWuAins  remarquable  par  les  ronibeai»  du  duc 
Philibert  de  Saypie ,  de  Ta  femme  ^  de  ià  mère, 

BROUAGE  t  petite  ville  forte  de  France ,  en 
Saimonee ,  avec  un  lûvre ,  dmeuCé  par  Ces  abon- 
dantes lalines.  Long.  16 ,  3f ,  a6«  iW.  4f ,  f  p ,  1 1 , 

BROU  A  Y  ,  petite  ville  de  France,  avec  titre  d<s 
comté,  prés  de  octhune ,  d^ins  la  province  d'Artois. 

BKOUSALME,  ou  BRESALME,  rivière  d'A- 
frique daps  la  Niçritic ,  qui  fe  jeté  dans  la  mer  ^ 
A  lieues  de  la  rivière  de  Oambie. 

BROUWEflSHAVEN ,  petite  vUle  des  Provin- 
ces Unies  ,  dans  lllç  de  Sçhoowen  ça  )^ande.  Il 
y  a  un  pprt.  (/?.) 

BROYE ,  rivière  de  SuiflTe  dans  les  cantons  de 
Berne  &  de  Fribourg  ;  elle  verfe  au  lac  de  Mprar^ 
&  de  celui-ci  dans  le  lac  de  Ncufchàiel.  (iî.) 

BROZOW.  TiUe  de  P^lfs^oÇ  d^MkpaJaffoat 
de  Ruflie.  "      *  •  ■ 

BRSEST2,  BR2ESTZ,  &  BRSESKIE,  ville 
'Çc  palatinat  de  Pologne  ,  dans  la  Lithuanie,  fur  le 
|}ug ,  avec  cli4teau.  Le  palatina^  cû  borné  au 
yiord  par  les  pela^natf  jleNovogroddek  &  deTroki, 
à  l'occident  par  ceux  de  Podlaquie  &  de  Lublin  , 
^u  fud  par  la  haute  Wolhinic  &  les  palatinats  de 
BeU  &  de  Chelm  ,  &  à  lorient  par  le  pays  de 
IRzeczica.  La  ville  de  Brfeftz  crt  le  fic<2;e  d'un  pa- 
latin ,  d'un  cantcUai]  ,  &  d'un  AaroAc.  Sa  lynago- 
gue  eft  fameiife.  Long.  41 ,  <^2  ,  Ut.  51,  10.  (R.) 

Brse«>tz  ,  ou  Brzescie.  r^^iç  Brzistz. 

BRUCA ,  rivière  de  Sicile ,  oui  paiïe  dans  le 
Val-de-Noto ,  &  fe  jète  flans  la  Méditerranée  dans 
Iceolfc  fie  Cntanc.  11^  a  une  petite  ville  dé  néme 
jiom  bâtis  fur  cette  rivière ,  avec  un  havre.  ' 

BRUCHHAUSEN,  comté  d'Allemagne  dant  la 
XCc/lphalie ,  fur  les  bords  d^  ^nfel  t  appaifcoam 

ik  la  maifon  de  Brunfwick.  ' 

BRUCK  ,  petite  ville  d'Allemagne  flans  l'élec- 
torar  de  la  hautc-Saxe  ;  elle  a  un  châtÇaiIy&'VMX 
&  fcance  aux  aflemblées  des  états.  "*" 

Brvck  ,  petite  ville  d'Allemagne  dam  la  baffe- 
'^utrichc,  vcri  les  frontières  de  Honerîe ,  fur  la 
rivière  de  l^yiba.  £11 1766  ie  iîni  v  m  un  grand 
dégât.  Dans  les  efivirom  m  trouve  jyeaiKOvp  d'af** 
serges  qjii  yjeaMm  fans  culture.  '  "'*'■ 

Bruck  ,  petite  ville  de  la  hauie*Stirie ,  fixr  la 
f/lm  ;  c*eil  une  ville  princiére ,  avec  «ne  égtife  pa- 
roilHalc  delTcrvie  par  un  archidiacre  &  deux  cou- 
Vcns.  Les  liabitanslpnt*remarquablcs  gar  de  grands 
g^iu^,  ^ui les  rendei^^eiu^  '    1  •     .  "- 
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Brvck;  on  Bruggen  ,  ville  de  la  Wcftpbil 
au  boid  de  la  Sdnralni  ;  les  Réformés  y  cm  ui 

églife.  En  17^1 ,  les  flammes  l'ont  fort  ravj^ 
y  a  encore  pluiîcurs  boitigs  »  villages  ^  feigoeai 
de  ce  non  dans  l'Allenucne. 

Bruck,  ville  de  SuiiTe,  au  çantoii  deBeraj 
fouée  fur  l'Aar  qu'on  y  paUe  fur  un  très-beau  poi 
Elle  a  le  droit  de  fe  gouverner  elle-même  fousi 
haut-domaine  de  Bçmp  à  ipÂ  «Uf  BS%eiD»i 
liommaec.  (/?.) 

BRUtKLN  ,  pedte  viUe  d'Allemagne  dans 
Thuringe. 

BRUÇKENAU .  petiie  villp  d'AUenu«ne,  j 
la  Snna ,  dans  révédiè  de  Fulde. 

BRUCKENSTADT,  petite  ville  d'Allemaa 
^n  f  rançonne  »  dépendante  ^  imtfnyiaftÂ 
pacfa.  I 

BRUCKSAL.  riUe  d'Allemagne  fur  la  Sala 
dans  l'èvêché  de  Spire ,  à  1  lieues  de  Philipsbou 

On  y  compte  deux  grands  fauxbcurgs ,  des  falii 
confid arables ,  une  abbaye  npble,  très-riche  6c  I 
a  de  Efandes  terres,  une  commanderiedc  l'on 
de  Manc ,  &  ^lufieufs  rues  belles  &  bien  pcrcd 
Le  palais  de  révéquf  eu  un  bâtiment  magnitiqi 
&  forme  Mne  énceinre  immenre  dans  laquelle 
trouve  la  place  d'armes  les  Français  la  briilèii 
en  1676  &  1689.  Cefl  entve  cette  ville  &  Langj 
bruck  que  l'armée  dt  l'empereur  s'ctoit  campce 
1735  t  couveite  par  une  ligne  &  une  inondatic 

Sui  coinmençoit  à  Ettlingen  au  marquifat 
ade ,  &  s'étendant  par  Bruchfa^,  &  Kifl^  juf^ 
Ketfch»  aboutifToit  au  Rhin.  **"  '  "  1 
BRUDINICK  .  petite  rivière  d'Allemagne 
Sili^fie,  qui  prend  fa  fource  dans  la  principauté 
Ntiffc,  &  fc  jeté  dans  l'Oder,  près  dp  Krapi 
BRUEL,  ou  BRUL,  petite  viUe  d'AUemaj 
dans  Tcleélorat  de  Cologne. 

BRUGES ,  allez  grande  viilc  des  Pays-Bas .  d 
la  Flandre  Avirichicnne  ,  avec  un  évècbéfuffras 
de  Malines ,  à  8  lieues  de  Gand  ;  il  y  a  un  canal 
communication  entre  ces  deux  vilics.  Loi^*  20,. 
lat.  çï,  11,30.       *  •  •  •'■  I 

Cette  ville  a  un  grand  commerce,  moyeai 
fes canaux  avec  Gand,  OAende,  &  Sluys,& 
conféquent  avec  la  mer  du  Nord.  La  cour  des  p 
ces  conftruiic  pnt  Philippe  de  Bourgogne  ,  efl 
lieu  de  la  naiHancc  de  Maximilien,  fUs  de  Philii 
L'ar  hevèché  fondé  en  i$f9  comprend  fcpt  d^ 
nats  L'évêque  de  Bruges  efi  chancelier  pcrpéi 
8c  héréditaire  de  Flandres.  Outre  )a  cathcdralcj 
y  a  encoredeipxéglifescollégialcs  ,  cinq  pavoid 
un  collège,  douze  couvens  d'iiommes  ,  d*ur-0 
de  religieufes,  un  féminaire,  deux  écoles  pout 
pauvres  t  &  pluiieurs  hôp'itiux  8c  chapelles, 
voit  dans  l  églifc  de  Sainte-Marie  le  maufolèe 
Charles-le-Hardi^duc  de  Bourgogne.  On£ibri< 
en  cette  Ville  des  étèlTes  fines'  d?  coton  Stdelas 
de  U  toile  &des  dentelles.  Ç'cû  autTi  à  Bruges  t 
Philippc-le-Bon,  duc  de  Bottm>gne  ,  fonda 

1 43  o ,  l'ordre  dn  h  toUop  d*or*  Dfeas  le  giand  1^ 

I  •  ;  •.  î  ■  :  t  r  «    ...  .  j 
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dé  il  T  a  une  naifon  établie  ea  1411;  appeUie 
fÂnfc  3t  i^trit  »  où  l'on  élève  cnriron  cent  tfeete 

}eunes  orphelins ,  félon  Us  difpofttions  qu'ils  an- 
noncent. Les  Hollaadais  bombardèrent  cene  ville 
en  1-3}.  Elle  fc  loumit  aux  alliés  en  i^o6.  Les 
français  la  reprirent  en  1708.  hes  alliés  y  entrèrent 
«a  1700.  Les  Français  Tont  jwifecn  1745.  Ceflla 
.Mtiitdejean  de  Bnigei  ^  inventa  la  peinture  k 
rhuie.  En»efti  11  li.  a.  e.<le  Dunkerque  ,  14  o. 
tl'Anvers.  {M.  D.  M.) 

BrlT.es,  petite  Ville  de  ri.iiiLC  d  ::i,  U  pnnci- 
paut.;  fie  IJc  Tti ,  fur  l.i  Nés. 

BHUCGf-N,  petite  vilk  d'Allemagne  au  cercle 
de  M't.'i'ph.ilic  ,  (.Uns  le  duchô  de/ulicrs. 

fiRUGNETTO.  petite  viUe  d'inlie  dam  rtet 
de  Gènes ,  /ur  b  v^rra ,  au  pied  ét  TAfiWnliit 
avec  un  crêchéfnfiaiaatlle  GoMfc  iMigm  tf^iOi 

BRUgJeRE,  i|etite  rille  de  Fnnct  dans  le 
Aoaentue«  AarlariviëtedeTani.  • 

BRUICK, ou  BRIX,  ville  loîraletfe  BoMoie, 
dans  le  cercle  &  à  5  Heues  n.  de  Satz. 

BRULINGLN,  petite  ville  d'AUema^oe,  dans 
U  forte  Nohe,  apputoaiiie  i  h  mUon  d'An- 
iricfae» 

fiilOIXOlS  (  le  ),  petit  pm  de  Ftaneo  «n  Gif- 
eogM« entre  le  CoBiliaaots&  h  GaremMt  evec 
liue  de  vicoiiiii» 

BRUMPT,  on  BRUMAT,  bourg  deÎ!  ^n/^e 
Alûce  ,  lur  U  Sorra  ,  entre  Stralboiirg  &  Ha- 
|ucriu. 

BRUNEGG.ou  BRUNEGGEN  ,  petite  ville 
d'Allemaene  dans  le  Tirol,  A  4  millet  de  Brixcn, 
larla  rivière  dé  RieiMX.  Ooy€oni|Meqiianc^ltfes, 
m  coDvent  de  capucins ,  &  ne  de  filles.  Elle  a  nn 

château  fur  la  colline  vtrifine^ 

fiRUNETTE  (la),  forte  jilace  &  trés-impor- 
anie  du  Piémont  ,  prèl  de  aiiiê.  Coft  nne  des 

■kU  rie  riralie.  (/L) 

BRUNN.  P^oyti  Brinh. 

BRUNO ,  rivière  d'Italie  dans  le  grand  duché  de 
Fefcane ,  qtii  prend  fa  fource  au  mont  Mafli ,  &.  fe 
t;c  d,;r's  u  mer  Je  Caûigîione. 

BRUNSliUTTEL ,  pcmc  ville  d'AUetnagic , 
kl»  le  Holftein,  it  rembouchure  de  l'EIft»  £Ue 
pnnient  an  roi  de  Danemarck.  IR.\ 

BRUNSWICK  (les  kam  de  (a  maifoo  de)  ;  U 
n.jcure  partie  de  ces  étn's  l)'^  'hc'i'.  éc  <!an«  le  cer- 
!t;  (/e  i,i  baflc-Sixe  ;  îa  moindre  dans  celui  de 
("eflphaiie  fur  le  bas-Rhin;  &  le  plm  petite  dus 
dui  de  la  haute.Saxe- 

Dans  le  cercle  de  la  baiTe-Saxe  font  les  duché<i 
e  Brème  &  de  Laueobeuig ,  les  principautés  de 
enehotirg ,  deCalenbetg&ÂrGnibeiihagen,  de 
icmc  LU  !  ^  fe^neurii»sfi(  les  comté»  qui  y  ùm. 

icorporcs. 

Dans Icccrcle  de  WeftphaHe  font  la  principuté 
e  Vcrdcn  &  les  comtés  de  Hoya,  de  Diepholz, 
c  Spicgclberg  &  du  Hallermund ,  dont  les  deii^ 
onim  font  unis  à  la  prinap^utéd^Cslenber^ 
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Dans  la  haute- Saxe  enfin  eA  le  comté  de  Hobné 
tein  ;  il  faut  ajouter  i  ces  poAcifions  les  comtés  de  ' 
Bentheim  âcde  Sternberg  ,  fitiiés  dans  le  cercle  de 
Wcflplialie  lur 'c  bas-Rhin,  que  la  maifon  Eleâo- 
râle  tiema  titre  d'engagementi  avec  tous  iesdioitt 
d«  iupériorité  territoriale. 

Tous  ces  états  pris  enfemble,  ceedcnnent  en- 
viron fept  cents  milles  géographicpies  tpiarrès.  Le 
nombre  des  villes  moete  i  foixaiite<i(l(|  »  celui  des 
bourgs  à  foi  Xante  tlix  ,  fans  parler  des  village»; ,  ha- 
meaux ,  fcigiKurics ,  &c.  En  17^6  ,  le  d^noiiibre- 
iiient  des  liai)ituns  c!c  !ou>  ces  érats  montoit  a  i'ept 
cent  cinquante  mitic  ames.  Voyez  cliacun  de  ces 
pays  fous  l'indication  qui  lui  cA  propre. 

Le.titte  de  leleâeur  porte: duc  dcBninfwick 
&  de  Lunebourg,  arcbiiiéi'orier  du  Sr.  empire  Ro-. 
main  ,  &  élcScur. 

Le  confcil  privé  royal  &  éleâoral  de  Hanovre 
tient  lieu  de  régence  provinciale  dont  il  fait  les 
fondions.  Les  a&ires  dctu.foit  intérieutes,  foie 
extérieures ,  (bot  de  ion  reHort  ;  il  a  le  pouvoir 
légiflatif ,  promulgue  les  ordonnances,  &  accorde* 
des  privilèges  au  nom  du  fouverain  ;  &  ,  arrivant 
Iccas  qu'il  furvienne  quelque  affaire  impi  rtr nrc  , 
il  en  fait  part  au  roi  i  Lsndrcs ,  en  y  joignant  foa 
avis ,  &  aaend  fes  ordres  pour  la  décider. 

Ce  ctmfcil  s'étend  miifi  lur  les  duchés  de  Brème  i 
de  Verden  8c  de  ImMobotug.  Il  efl  compoft  de 
différens  confcillers  privés ,  royaux  &  éleaoraux  , 
qui  Ce  partagent  entre  les  aflàires  d'état  &  celles  de 
b  régence. 

Dans  les  pays  que  poâîède  la  maifon  éleâorale  » 
on  coiapte  quatre  conftfloires  ;  un  à  Hanovre , 
aumel  reflôniflënt  les  éatSi  élefloraux ,  &  auquel 
premle  tin  membre  du  eonfeil  privé  ;  un  à  Stade , 
qui  connoît  des  affaires  qui  nainent  dans  tes  du- 
chés de  Brème  &  de  Verden  ;  un  à  Rarzebourg, 
où  font  ponées  celles  du  duché  de  Lauenbourg  ; 
&  un  à  Otterndoff»  qui  décide  celles  du  pays 
de  Hadeln. 

Outre  cela ,  on  compte  auflî  dans  ces  états 
pluficurs  cours  tk.  chambres  de  juôice ,  tant  au 
nom  du  prince  qu'an  nom  de  quelques  feigneurs. 

Les  dcnieis  qui  fc  perçoivent  pour  le  compte 
de  rêlcâeur  dm»  tous  fes  états ,  peuvent  ibrmcr 
amttwjlemeflt  wm  femme  de  trms  millions  de 
rixdaiers. 

I.'crr.t  niliTrMTC  peut  être  dp  vi0||  à  vla|r*Wl 
mille  hoinnics.  (  A(.  D.  Al) 

liRUNswiCK,  ville  fortitîce  ,  capitule  de  la  prin- 
cipauté de  WulAcnbutel ,  &  lieu  de  la  réfidence  du 
prince.  Elle  efl  arrofée  parl'Odter,  qui  y  emrepir 
deux  difiercns  ecdtoits,  &sy partage  cnpiaikttn 
autres  bras  qui  totis  lê  réunUfent  en  un  feiu  en  (Pr- 
iant de  la  ville.  Les  remparts  y  font  d'une  double 
utilité,  en  ce  qu'ils  font  plantils  de  mCuier» ,  pour 
fervir  de  nourriture  aux  vers  à  Coie.  L>  cft 
d'une  étendue  aiTez  coafidérable  .  mais  bâtie  à  Tan- 
tique  j  le  nombre  des  babiians  n'eft  point  propos 
lioniie  i  (on  ^ Hijc^tei  Le  çliâtesm  du  prince  rcp* 
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ferme  une  rîche  colleâion  de  curiofitét  naturelles 

S:  d'une  toiik-  de  morceaux  précieux  ?ntiqucs.  On 
remarmie  le  maaège»  Tarfenal,  l  ltotcl  des  p;iges  ; 
le  collège  du  duc  Chartes  que  ce  prince  fiiconf- 
truire  en  1745  ,  8c  qui  efl  cnrithi  d'une  b(.!!c  & 
nombreuic  bibliothèque  ;  la  i  ilie  de  la  comédtc  ; 
hk  nuHbd  de  ferce  cui  vient  d'être  reconAruite,  & 
le  bâtiment  coaiàdeniUe  de  la  auUbn  des  orphe- 
lins. 

Les  églifes  des  Luthériens  ibni  tu  nombre  de 

dix.  Le  clergé  forme  un  confifioirc  provincnl  (îe 
la  ville  de  wolfTenbutel.  Ceux  àei  Français  &  des 
iUlenands  qui  profeffent  la  religion  ralvinifte ,  ie 
icrrent  en  commun  de  réglife  cle  Saint-Barthclemi. 
Les  Catholiques  ont  un  libre  exercice  de  leur  culte 
dans  Vét\i(!c  de  St.  Nicolas.  On  compte  encore 

tr.iitres  c^lirti,  quelques  coiivcns  .  jjluficurs  cha- 
pitres ,  deux  gymnaies ,  un  théâtre  d  anatomic 
confirait  en  175 1 ,  un  collège  de  médecine  établi 
10  1747- 

La  ville  abonde  fur-tout  en  manufaâuricrs , 
en  fidbricants,  &  en  artîftes.  11  sy  brafle  une  ex- 
cellente Mlitc  dont  il  s'exporte  une  quantitii  pro- 
digieufc ,  &  que  Toa  envoie  jufqu'ea  Adc.  Il  s  y 
tient  deux  grandes  foires  ]»ar  an. 

Bruiifwick  devint  autrefois  ,  par  la  bienveil- 
lance de  fes  ducs  »  ville  libre  &  anféatique  ^  mais 
ayant  prétendu  à  une  liberté  iàos  bornes ,  elle  fut 
aflîcgile  &  prife  par  le  duc  Rodolphe  Aueufte  ,  qui 
la  prit  en  1671  ,  &  y  fit  bâtir  une  citadelle  pour  la 
tenir  en  refpeâ.  Les  Français  s'en  emparèrent  en 
1757  ,  &  y  établirent  garnifon  qu'ils  retirèrent 
en  1758.  Ils  l'inveAirent  de  nouveau  en  1761  ; 
mais  occupés  déjà  à  1»  canonner,  ils  furent  forcés 
«l'en  lever  te  fiège  par  l'approche  d'un  cotps  de 
troupes  des  allitfs. 

La  rivière  d'Ocker  a  été  rendue  navigable  depuis 
BAinfwick  iufqu'à  Wolffenbutel ,  ce  qui  favorife 
infiniment  le  commerce  de  ces  deux  villes.  (M. 
D.  M.) 

BRUNTZENT-MEyDAN  ,  ville  forte*  de 
Croatie  «  qui  fen  de  barrière  contre  les  Turcs  9  près 
de  la  rivière  d'Unna,  * 

BRUSCH,  rivière  d'Aï  face  >  qui  fe  fétedans  le 
Hhin  ,  à  Strasbourg ,  St.  forme  un  beau  canal  , 
depuis  Noitsheim  -,  par  le  moyen  des  éclufes. 

BRUSLOV  »  vUle  de  Pologne ,  dans  le  palatînat 
de  Kiovie. 

BRUSQUE ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Rouergue ,  avec  titre  de  marqoi&t ,  à  4  lieues  de 

V3bTe5. 

BRUXELLES  c'ef^  une  des  plus  grnndes  ,  des 
'plus  riches, dé  '  |  '\  -  }U)rilTantes  vilies  l'Europe» 
&  l'une  des  pis,  i-Jles  du  monde.  Elle  tfl  firuée  fui 
la  Senne,  dans  It  Pays-Bas  Autrichiens,  dont  elle 
eft  capitale  ;  c'cft,  en  particulier  ,  celle  du  Brabant. 
Elle  efl  remplie  d  nnc  nr  !  lelTc  opulente  &  nom- 
brcufe  j  le  commerce  y  efl  des  plus  aélifs.  Elle  offre 
aux  yeux  de  l'étranger  de  beaux  édifices  publics  & 
foriiculiers  »  iâciés  &  proÊmc»  i  des  rues  d'une 
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grande  propretéé  Elle  eH  décorée  de  fuperl>es  i>l 

CCS  publiques  ,  de  hel'cs  fontaines  ,  rfc  Tn2;-iifi.)ii 
promenades  ;  les  mœurs  y  font  douces  ,  iûcit 
agréable  i  l'abondance  &  la  propreté  y  règent  1 
les  tables  ;  le  fpcflaclc  y  crt  toujmirs  des  mcillcu 
Elle  eft  fiiuéedans  tan  air  pur,  fur  un  fol  fertils  ; 
c'eft  en  général  un  des  plus  beaux  féjours  que  l" 
pût  fechoihr  fur  h  terre.  Cette  ville  eft  le  iiog  j 
gouvernement ,  &  la  ré(îdence  du  gouveïn* 
général  des  Pays-Bas  Autrichiens  pour  fcmperei 
coitime  chef  de  la  iraifon  d'Autriche.  Il  y  je 
prefque  de  tous  les  honneurs  de  la  fouverainet 
fà  cour  même  efl  des  pitis  brillantes.  Les  vaUTcs 
qui  rcinotncnt  à  Bruxelles  ,  d'OAcndc  ,  par  • 
canaux  &  des  rivières  qui  les  amènent  par  le  1 
des  terres ,  y  animent  &  y  vivifient  le  comme 
&  l'induArie. 

Cette  ville  étoit  autrefois  la  réfidence  des  dua 
Brabam  ;  il  n'y  a  que  peu  d'années  que  Toc 
•vnyoit  encore  une  partie  de  leur  jialais  ,  cparj 
par  les  flamnies  ,  dont  le  relie  avoir  été  la  proie 
173 1 ,  avec  les  archives ,  &  tout  ce  qu'il  y  avoif 
précieux.  Ces  grands  &  antiques  corps-de  logis  ■ 
fût  place  à  des  con<iruâions  modernes,  lodép 
damment  du  gouverneur  8t  capitaine  génén 
Bruxelles  eft  encore  le  fiège  du  gouverneur  f 
ticulier  ,  ainiî  que  de  la  chancellerie  61  de  la  o 
féodale  de  Brabant ,  du  confeil  d'état  ,  du  con 
privé,  de  celui  des  finances ,  &  de  la  gtierrc  , 
la  chambre  del  comptes,  &  de  plufieurs  autres 
btinaux.  C'eft  d'ailleurs  en  cette  ville  que  s'alTe 
blunt  les  états  de  Brabant ,  qui  s'y  convoqu 
tous  les  trois  mois  ,  &  qui ,  dans  l'intervalle  al 
aiTemblée  à  l'autre,  confient  l'expédition  des 
faites  à  quatre  dépotés  qui  Ioim  tous  les  jouii 
fondions. 

Bn!xelles  eft  bâtie,  partie  en  plaine,  parne 
le  penchant  &  fur  le  haut  d'une  colline ,  don 

Senne  bnigne  le  pied.  Les  gens  d'un  certain  of 
y  parlent  les  deux  langues,  Flamande  &  Fi 
coife  :  le  peuple  fait  ufage  du  Flamand-  La  vtlU 
bien  peuiuée.  Elle  éu-\t  'tTez  forte,  nais  (O 
fications  viennent  d'etie  détruites. 

On  y  remarque  trois  places  magnifîquei, 
grande  place ,  la  place  rov^Ac ,  &  la  place  Sain^i 
chel.  La  grande  place  en  (juairé  lorg,cft  (cri 
d'é^lices  public»  &  particulier  s, de  beaucoup  0 
parente  ;  niais  elle  reçuit  fur-rour  tclat 
l'ht* lei  de  villt  ,  qui  en  lonr.e  un  desii  if«.& 
eft  furmonté  d'une  tour  pyramidale  ,  en  pi^rw 
taille  ,  d'une  hauteur  &  d  une  lé;^f  reié  cx« 
dinairc.  La  place  royale  ,  dtcorec  au  milieu|l 
ftatuc  pédeflredu  prince  Charles  de  Lorraine.! 
verneiir  des  Pays-Bas  ,  cfî  ornée  de  beaux  cdl 
modernes  ,  &.  fur-tout  du  port.iil  fomptucidj 
l'abbaye  de  Coudenberg ,  qui  eft  de  la  plus  i 
archiieâure.  La  place  ^int  -  Michel ,  fornied 
diâces  à  colonnes  &  à  pihflres  ,  (ur.ai^ 
deux  autres  places  en  rigulartté:  il  cA  domd 
qu'elle  foh  dans  un  quartier  qui  cA  p<n<  * 
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quotité.  L'égllfe  collégiale  &  paroi/Hale  d«  Sainte 
Gudylc ,  qui  cA  la  principale  (le  la  ville ,  le  fait  re- 
marquer, autant  |>ar  la  grandeur  tk  l'étenciiie  de 
fon  vaiiTcau  ,  que  par  les  Tuperbcs  tableaux  de 
Kubcns  qu'on  y  admire,  &  ceux  de  quelques  autres 
peintres  Flamands.  On  y  voit  la  fingulièrc  chaire 
qui  étoit  k  réglifc  des  Jcluites  de  Louvain  ,  &  qui 
inériteroit  une  defcription  ;  mais  placée  défaVan- 
t2geufement ,  &  à  contre-jour ,  elle  perd  infiniment 
de  Ton  cfTet.  Cette  ville  a  l'cpt  églifcs  paroitfiales ,  & 
deux  autres  églifcs ,  onze  cuuvens  d'hommes  & 
vingt-un  de  femmes.  L'cglife  des  Capucins  eft  ri- 
che en  exccHens  tableaux ,  ainii  que  nombre  d'au- 
ires  de  la  ville.  Aux  Carmes  fe  voit  une  chaire, 
qui,  par  la  fingularité  de  fa  compofition,  cA  des 
piui  pittoresques. 

Bruxelles  a  une  académie  des  fciences  &  belles- 
lettres.  Le  magiArat  eA  choifi  annuellement  dans 
fcpt  tàmillcî ,  qu'on  nomme  Pjiricitnnei.  Les  tapis , 
les  camelots ,  les  dentelles ,  font  des  branches 
cfFentiellcs  du  commerce  de  cette  ville.  Le  port 
lie  llriixelles  communiqiie  à  l'Océan  Germanique 
par  un  canal ,  qui  de  la  Senne  toucl>e  à  la  Rupcl , 
*^ui  verfe  à  l'c-fcaut  ,  auquel  aboutit  le  fameux 
canal  de  Bruges  ,  qui  fe  termine  à  OAendc.  La  li- 
berté de  la  navigation  Au*  l'Efcaut  ne  maiiqueroit 
pas  d'ajoincr  à  l'aâivité  du  commerce  de  Bru- 
xelles ;  mais  il  ne  peut  y  devenir  dorillant ,  &  dans 
tous  les  Pays-Bas  Autrichiens,  qu'autant  qu'on  y 
détruira  ces  armées  immondes  de  commis,  ae 
roa'.iotiers  qui  infeAent  le  pays  ;  ces  nuées  de  har- 
pies qui  fouillent  tout  ,  qui  gâtent  tout,  avec  lef- 
quelles  il  faut  lutter  fans  ceAc ,  qui  défolent  l'étran- 
ger ,  &  font  le  Beau  du  commerce. 

Les  François  bombardèrent  cene  ville  en  1695  , 
pendant  quarante  fix  heures  ,  &  réduiArent  en  cen- 
dres quatorze  églifcs.  &  au-delà  de  quiitre  mille 
mai'ons.  Elle  fut  prife  par  les  alliés  en  t-rcâ  ;  elle 
le  fut  par  les  François  en  1746  ;  mais  ils  la  rendi- 
rent à  la  paix  de  1748.  L'élefleur  de  Bavière  l'af- 
fiégea  en  170S  ;  mais  le  duc  de  Marlborough  lui 
en  fit  lever  le  fiége  précipitamment. 

L'arcliiducheAc  Marie-thriAine,  avec  le  duc  «le 
Saxc-Tcfchen ,  fon  époux  ,  a  fuccédé  au  prince 
Charles  foo  oncle,  dans  le  gouvernement  général 
de<  Pays-Bas.  Au  milieu  d'un  peuple  jiîAe,  fenfé, 
iahoncux  ;  entourée  d'une  nobleHe  guerrière  & 
jciiércnfc,  invitée  par  l'exemple  de  Jofcph  II,  fon 
lugiiAc  frère ,  qui  développe  avec  tant  de  fuccès 
•e  grand  art  de  gouvernet'  les  nations ,  animée  par 
le  tribut  d'amour  &  d'éloees  que  p.iieut  à  Tenvi 
es  pennies  de  Tofcane  à  Pierre  Lcopold  ,  fon  il- 
luAre  frère  ;  Marie  -  ChriAine  rendra  cher  jiux 
3dges  le  nom  Autrichien  ,  &  reflcrrcra  les  nœuds 
]ui  unifTcnt  à  la  domination  Autrichienne  les  peu- 
jles  de  ces  belles  provinces. 

Bruxelles  cA  k  neuf  lieues  fud  d'Anvers  ,  4  f. 
).  de  Malines,  10  &  demie  f.  e.  de  Gand,  41  f. 
t'Amflerdain  ,  60  n.  c.  de  Paris  ,65  e.  de  Londres. 
Long.  »i ,  57  ;  /d/.  jo  ,  f  I.  (Ji.) 
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BRUYERE  (la),  petite  ville  de  France,  dan» 
le  Languedoc ,  au  diocéfe  de  Lavaiu'. 

BRUYERES,  petite  ville  de  Lorraine ,  dans  le 
pays  de  Vofges ,  généralité  de  Nancy  ,  avec  une 
prévôté.  Il  s'y  vend  beaucoup  de  bled. 

BRUYLL,  petite  ville  d'Aile  magne ,  dans  l'ar- 
chevcché ,  &  à  z  lieues  f.  de  Cologne.  L'cicâcur  y 
fait  fa  réftdence  dans  un  beau  château. 

JiKZESTZ,  ou  BRZESCIE  ,  ville  de  Pologne, 
au  palatinat  de  fon  nom  ,  dans  la  Cujavie.  Elle  cA 
entourée  d'une  muraille,  d'un  foiïé,  &  placée  dans 
un  heu  marécageux.  Le  palatin  y  fait  fon  féjour. 
Il  y  a  au  AI  un  iiège  de  juAice.  Long.  37 ,  toi 
52,19.  («.) 

HhZESTZ.  raytr  BR-SESTZ. 

BUA ,  ile  di:  golfe  de  Venife,  fur  la  cCte  de  Dal- 
matic  ,  appartenante  aux  Vénitiens.  On  l'appelle 
Vilt  des  perdrix ,  parce  qu'on  y  en  trouve  beaucoup. 

BU.A  D  A ,  petite  ile  de  l'Amérique  feptentrionale* 
dans  le  lac  Ont;irio. 

BUANES ,  petite  ville  de  France, en  Gafcogne» 
au  diocéfe  ,  &  à  2  lieues  o.  d'Aire  ,  fur  la  rivière 
de  Bahus.  • 

BUARGOS  ,  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira  ,  proche  de  la  mer,  à  9  lieues  de 
Comilwe. 

BUCCAR1 ,  ville  d'IArie,  fur  un  petit  golfe  de 
b  mer  Adriatique ,  qui  forme  une  des  meilleures 
rades  qu'il  y  ait  dans  l'Europe.  Elle  appartient  à  U 
mail'on  d'Autriche. 

BL'CCARIE  ,  grand  pays  d'Afie  ,  dans  la  Tarta- 
rir.;  on  la  divife  en  granae  &  petite.  La  grande  corn* 
prend  la  Sogdianc  &  la  Baflrianc  des  anciens.  Elle 
eA  bordée  au  nord  par  le  pays  des  Calmoucks ,  par 
la  petite  Buccaric  à  l'eA ,  8c  par  les  états  de  la 
Perfc  &  du  Mogol ,  au  fud.  C'eA  la  partie  la  plus 
peuplée  &  la  mieux  cultivée  de  la  grande  Tattaric  ; 
auAi  eft- elle  très  fertile  &  très -abondante.  Les  ha- 
bitans  font  nommes  ordinairement  Tartjrts  L'jltcks 
par  les  Petfansîk  les  Mogols.  La  petite  Buccarie 
eA  à  l'orient  des  montagnes  du  royaume  de  Ca- 
chemiirc. 

La  BuC'arie  eA  un  pays  fort  agréable  ,  fer- 
tile en  fiuits  ,  en  légumes,  &  en  grains  ;  il  y  a 
de  beaux  pr'ituragcs  &  de  grandes  forcis.  Les  Tar« 
tares  qui  l'occupent  font  les  plus  civilifés ,  les  plus 
robuAes  ,  &  les  plus  braves  de  leur  nation.  La 
chair  de  cheval  &  le  lait  de  jument  font  leurs  mets 
les  plus  délicieux.  Les  femmes  s'y  piquent  de  bra- 
voure, &  fuivent  fort  fouvcnt  leurs  maiis  à  la 

Î;uerre.  Les  Usbecks  font  fans  ccA'e  aux  prifes  avec 
es  Perfans  auxquels  ils  fc  rendent  redoutables ,  & 
les  belles  plaines  du  Chorazan  font  fouvent  de  fao- 
glans  théâtres.  Leur  pays  comprend  lesTurkomaits* 
le  royaume  de  Bokara,  le  royaume  de  Samarcande , 
&  le  royaume  de  Baick ,  ceux  de  Cxjrgang  ,  &  de 
Tachkunt.  L\<nt.  91 — i07;/.jf.  54 — 44.  (/?.) 

BUCCARlZA  ,  petite  ville  Je  Honcric  ,  en 
Croatie ,  fut  un  golfe  de  même  nom  ,qui  tait  pardc 
de  celui  de  Venife. 

T.  ij 
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,  ou   LE  CxFiTALAT 


DE  BUCH, 


'ire  :rr!périale  (î'AHe- 
iur  ic  liic  Je  fiiticr^éc  ,  à 


BUCH  Me) 
petit  pays  ae  France  en  Gafcogne  ,  aride  &  Hiblo- 
neux.  Le  bourg  de  Téte-de-Buch ,    1 1  lieues  o. 
de  Bordeauk ,  en  eA  le  chef-lieu.  {R.) 

BUCHAN  ,  dillrifl  de  l'EcolTe  méridionale , 
bornée  au  nord  Si  »  lorlcnt  par  la  mer,  au  Aid  par 
le  comté  de  Marr,  &  au  couciiant  par  celui  de 
Murray.  Elle  a  19  lieues  de  long,  fur  10  d«  large , 
tk  ftarnit  des  laines  trés-/ines,  dertnlm  jatme 

Ïu'on  pèche  fur  U»  c6tes.  Il  s'y  trouve  beincoup 
'a^athe.  (/?.) 
Èlxhav,  ;ir*itf  ^•■lle  l:STe  8( 
magne  ,  dâfi»  Li  bou»Jic 
9  lieues  d'U'.rn. 

.  On  y  profelîe  la  religion  romaine.  £Ue  étoit  en- 
gagée au  tems  de  l'empereur  Louis  *  ^uiliû  promit 
'  une  inaliénabiliti  perpétuelle ,  au  cas  an'elle  (c  ra- 
cbeiit  ;  ce  qu'elle  fit.  L'empereur  wenceilas  lui 
garantit  Ton  immédiaieté  en  1387.  En  1775  elle  a 
été  affranchie  du  droit  d'aubaine  en  France.  11  y  a 
iine  abbaye ,  dont  la  fouveraineté  ieA  diilinâe  de 
celle  de  U  ville.  Les  chanoincires  peuvent  (c  ma- 
rier, ainiî  que  VahhtÊe  qiff  eft  princeilè  d'empire. 
î.lle  a  voix  aux  états  da  cercle  de  Suabe,  mai» 
non  aux  diètes  du  corpb  Gërnuni^ue.  Les  clunoi- 
nclTcs  doivent  être  6llcs  de  comtes  OU  éê  buODS. 

BuQIAW  (  le  ).  On  dil-fignoit  autrefois  (ous  ce 
nom ,  nue  contrée  d'Allemagne ,  dan»  le  cercle  du 
hem  Rhin ,  dônt  l*évédiè  de  Fnîdè  fome  aujour- 
d'hui la  plus  grande  partie.  (/?.) 

BuCHAw,  ville  de  Pologne,  dans  le  palaiinat  de 
Xlcifiaii ,  dans  la  RiifTic  IJthuanicmie.  Il  y  a  en- 
core «ne  peiite  viile  de  ce  nom  en  Bohême,  dans 
le  cercle  de  Satz. 

BUCHEN ,  petite  vUk  d'AUemape  ,  ium  l'O- 
denwald,  archev^é  de  Mayence. 

BUCHEREST  ,  ou  BUCHOREST,  grande  & 
forte  ville  de  la  Turquie  Européenne ,  dans  la 
Walachic,  réAdence  ordinaire  du  Hofpodar  de 
WuUchic,  fur  la  rivière  Dumbtowiti.  C'cfl  le 
fiége  d'un  aichcvCcfaè.  lejty.  44,  iO}f«r.  44 , 30. 

BUCHERI,  ville  de  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Koto ,  avec  tiive  de  printipauté ,  i m» oiilîe»  de 

\'i/jni 

BUCHOREST.  Foyt^  Bucheaest. 
fiUCHHORN  .  peine  ville  libre  &  impériale; 
d'Allemagne ,  àu  cercle  deSuabe ,  fur  te  lac ,  & 

5  1  ruc5  r^c  C'onAance.  En  177^  elle  aété  affrancliic 
du  (itoit  (i  ,1  u  b  i  1  lie  en  France.  Long.ij  ,  16  ;  Lr. 
47  t  4« 

RUCHSGAW  ,  pays  dans  îa  Sniflé,  au  canton 
•  de  Solciire  ,  avec  titre  de  landgraviar. 

fiUQLY,  abbay«  régulière  de  PréoMottà  ,  i 
'<%  Hettes  «.  d*Auftemon  ,  en  Fïeatdte. 

BUrKFBOURC  ,p«.  ville  d'Allemagne  ,  avec 
un  ciuti  11  ,  comté  dt  Sdiauenbourg ,  fot  la 
rivière  d  Aa  ,  ci:  Weftph  lîie.  Outre  Hivers  édifices 
xcoMrqiubles,  l'égUfe  paroifliale  eft  m  beau  & 


B  U  C 

grand_  vaiHeau.  Les  Réform»«  y  ont  uaeé^ejpj^ 
ticulière  tk  uns  maTon  d'orphelins.  Cette  raiea 
beraicoup  foufiërt  durant  la  «lerre  de  trttueiBii 
BUCKENFIORT,  ou  A/WbAUTORT^. 


BTtf 


BtKtNrtORT. 

BUCKINCHAM  ,  bourg  confidàabie  ,  &  gl- 
ehé  d'Anj'lctCrrc ,  dans  li  province  de  mim:  Rurn , 
fur  la  rivière  d'Oufe ,  à  i  j  lieues  a.  o.  de  Loadres: 
il  envoie  deux  député*  au  pafl«aMa(.ZM{f.t(, 


province  d'Angleterre, 

au  diocélc  iJ  :  Lincoln  ,  d'environ  44,100  arperi. 
Les  laines  y  iom  enïmèes  ,  le  pain  6c  le  boeuf  cj- 
cellens.  Il  contient  fcize  bourgs  à  marché,  8(1! 
envoie  quatoizc  députés  au  pariefflcm.  (A.j 

BUCKOR  ,vil<e  d'Aile,  danrrbidonAao,  ci' 
pi  taie  de  la  province  du  aiïmcnom  ,  daRSOnele 
que  forme  Finde ,  vis-i-vîJ  de  l'endroîi  oîi  le  Uni 
tombe  dans  ce  tlcu»  e. 
BUCHOW ,  liourg  très-confidérable  d'Alleau- 
ne  ,  dans  ta  moyenne  Marche  de  Bfindebeai|( 


Ir.) 


By  a  deux  p entes  vflles  deceiwf 

en  Allemagne  ,  dans  Icduth-  t'r  MccVelbourg.a 
cercle  de  bnffe-Saxci  l'une  '  o^ipc  le  Je  v':tux  Bf 
ckoir,  1  autre  ,  le  ntujl 

BUCORTA ,  petite  rivière  du  royaume  de  Ki* 
pics ,  qui  fe  jfètedans  la  mer,  aufolfedeGiacef 
dans  le  duché  de  Calabre. 

BUCQUOY  ,  comté  de  Fiance,  étm  h  p»- 

v-ru  e  t*' Artois,  furies  frontières  de  li  P  i.;iTjïe. 

BbCZ.AVA,  BUTSKO,  ou  ïiVsKO.  ; 
BVSK, 

BUDE ,  ou  OFFEN ,  grande  &  forte  vîfle  it 
U  baflë- Hongrie ,  ci-devant  capiiate  de  iflutk 
royaume»  placée  furie  Danube, avec wiebooif 

citadelicLa  fituation  en  eft  agréable,  &  le  terrcia 

de  fc»  environs  ed  fertile  en  vins  extcHcns.  V.  y  : 
des  fources  d'eau  chaude ,  où  l'on  cuit  des  cnm 
en  très-peu  de  teau,^qti*oo  y  voie  aafcr  d» 
poiflens  vivans. 

Cette  ville  a  beauconp  fouflert  des  guerres  ; 
elle  commence  â  fe  relever.  Outre  un  graad  coœ- 
bre  d'églifes  ruinées  ,  on  en  compte  qtieloucs-iina 
d'affez  belles  ,  &  plufieui'.  coiivcns  F;i.  r  rroiJ 
fauxbourgs  puflablemcitt  peuplés  i  dans  ïun  àe(- 
quels  (  le  fauxbonrg  de  Ntufiïjt  J,  on  voit  urc  -  - 
loflue  de  cinquante- deux  pieds  oe  haut ,  dédiée  es 
1 690  fa  Sa?me  Triniii  ,  en  attoa  de  «race» ,  petf 

la  délivrance  ciela  pcftc.  Cette  rillc  cATe  fiége  d'aï» 
dveque  catlialique  &  d'an  fchifmatiquc.  SnlimaoU 
la  pri;  en  1^26.  Ferdinand,  nrchuJut  il  A.  ficbc, 
h  reprit  la  inémç  année.  -Soiiman  s'en  rendit  maiw 
de  nouveau  en  1519 ,  &  la  donna  i  JeaaZsfn)* 
Vaivode  de  Tranfylvanie  ,  lequel  étant  iBMr»  $f 
liman  y  mit  un  pacha  en  1 543.  EHe  fiit  de|«i« 
alîiétiée  pUifieiirs  fois  inutilement  ,  jufqu'en  k"' 
que  ic  duc  de  Lorraijie  la  prit  fur  les  Ti  rts.  Dc;  ^ 
ce  tems  -  fà  elle  eft  à  la  maifon  d'Autriche,  i  ■* 
eû  à  4x  lieues  f.e.  de  Vienne,  i»sn.o.  dcCoci' 
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,  BuDiCZ,  &  Btreif»,  royrç  BUDY 


BUDINGEN  i  vaie  d'Al'cmigne 


UDYKïB. 

  ^   avec  un  châ- 

Ks,  as  comté  dlfenbourg  1  (Uns  U  Wetétavie , 
r  ij  rivtère  de  Niddcr ,  à  o  fienM  i*.  de  Hanm* 
B.DOA ,  petite  ,  mais  («ne  ville  maritime  de  la 
Dmdc.  Elle  eftauxVéoiiieiu,  &a  un  évéoue 
iis^'  d  Antivari ,  dont  elle  <ft  à  fût  lieiiei.  So- 
tiBD,  bâcha  de  Scutari,  l  affiéj^ca  inurilement  en 
1»^.  Elle  eft  à  1  i  lieuet  f.  e.  de  Ragufe  ,  6  o.  o. 
lAauTari. 

Bl/DOMFL  (pays  de),  contrée  d'Afrique, 
tr  b  Ci"  te  du  Séniigal.  Les  babitans  en  font  Ma- 
.v-w:ijis.  La  chaleur  y  eft  fi  eJKelfive ,  qu'il  n'y 
.  :  ni  fron-.em,iliris,  ni  aucune  fone  de  grains. 
L.»  viçxies  n'y  viennent  pas  plus  beureuiemcnt  î 
*j  piiics  ny  tombent  que  dans  Tefpace  de  trois 
•ùduBtOHM  l'année  ,  encore  en  petite  ^uun- 
Kioais  on  recïi«iHc  du  millet,  des  fe?cs ,^  &  des 
h>xtta.  Les  habuans.  plantent  ait  mois  de  fwSUt , 
(AS  fecucilUf  au  mois  Je  feptembre.  Leurs  liqueurs 
1:  ;  IVao,  le  lait ,  &  le  vin  de  palmier.  Ils  ont 
jjâi  fiulieurs  cipxcs  de  fruits ,  différens  de  ceux 
Iffropc.  le  pays  a  encore  d'cxcellens  pâturages, 
des  rivières,  des  étangs,  &  des  lacs;  on 
j  vnCxe  auiEi  difiereiues  fortes  d'animaux  ;  mais 
Ëi-!out  une  pfodHgieufe  quantité  de  ferpens, 
iae  gi^fleur  Tnonfh-iieurc.  Ils  OOt  des  bamtt,  des 
r.:ki ,  Se  des  chèvres.  Ut.) 

BUOOW  lES ,  petite  nviere  de  Litbunanie ,  dan» 
t?î\innM  de  Polock.  Elle  fe  jète  dans  l'OboU. 

BIDWEISS,  Ville  d'AUe magne ,  en  Bohème, 
fcli  Mold.iw  ,  à  î9  lieues  f.  de  Praeuc.  £Ue  a  été 
f\i:  pluiicurs  fois  daos  la  fucne  de  1741.  Xmj:. 
i;,n;.'-(r.  4a,  iç. 

BLDWLIS  ,  BUDIEGOWrrZ ,  ou  M(EH- 

JIISCH-BUDWEIS,  petite  ville  d'Allemagne, 
iisii  le  Moravie, au  cercle  de  Znoym.  (/?•) 
BUDYNIE,  ou  BUDIN  ,  ville  du  royaume  de 
B'^l^me,  fnr  rFgcr,  à  cinq  inr!!es  d^Prague.  Elle 
Mfcil;c  &  brùlee  parles  Pruiucns  en  1759- 
,  BUDZIAC,  OH  BESSARABIE.  Toye^BESSA- 

U3IE. 

BUEIL  .petit  pays  avec  titre  de  conué ,  dans  le 
itoriti  de  Nice,  arrofè  par  le  Ver,  &  dépendant 
^  duc  de  Savoie.  JLa  capitale  porte  le  même 

BUEN-RETIRO ,  belle  &  çraitde  maifon  royale 

^Efpagncdans  l.iC;ifiillc,  bâtie  par  Philippe  IV, 
«l  extiérairé  orieiisale  de  Madrtd  ,  iui  le  penchant 
•Boe  petite  colline.  Comme  l'air  de  cette  maifon 
Ctrti-pur  6c  très  fdin ,  Lci.rs  MajeAés  Catholiques 
;•  vont  paiTer  quelquefois  le  nrintems ,  U  Lien  luu- 
•■rîi  Dne  bonne  partie  de  Véié.  Outre  pUificurs 
f.t.cs  très  remarquables,  on  v  r!mirc  de  fu- 
;:rb(.<itontaines«  la  Jallc  de  la  coaitaïc  ,  de  iros- 
i'^ii  jardins  ,  &  une  Ibiile  d*caceUemes  flatues 
^  (le  peintures.  C^.) 

iliDJAVENTURA ,  bave  que  forme  la  mer  du 
Hiv  heaie.occidtt«alc  de  rAmèri^ie  mèsidio^ 


■  B  U  F  3n 

oale,  &daM  le  gouvernement  de  Popayan.  On 
voit  un  port  dilf  endu  par  un  fort.  Lat.j  ,  ao  fie, 
long.  303.  Elle  eft  à  )6  lia  de  CaiL  L'air  y  eft 
très-maUfain.  ^ 

BUENOS- AYRES,  ou  CîUDAD  DE  LATUI- 
NIDAD  ,  belle  ville  épifcopale  des  Efpagnols  9 
dans  l'Amérique  méridionale  ,  capitale  du  gouver^ 
oement  de  Rio  de  Plata,  dans  le  Paraguai.  Elle  efl 
peuplée  d'Efp it;n  ois  &  d'Indiens.  Or  y  f:m  un  grand 
commerce  de  Nègres.  Long.  313  ;  Ut.  mit.  14  >  ;  5. 

C^ette  ville  fut  fondée  par  Fierre  Menoosa  en 
153^,  &  enfuitc  abandonnée.  Cabeca  de  Vaca  y 
amena  une  nouvelle  colonie  en  1  $42 ,  &  l'aban- 
donna. Elle  Ibe  enfin  relaie  eni  583. 

L'enceinte  en  eft  aflfez  grande;  un  ruiïTeau  la 
fépare  de  la  fonereiTe,  qui  eil  le  logement  du  gou- 
YemeMr. Elle  ad'ullenrs #  par  là  fituation 8c U  bonté 
de  l'air  qu'oiiy  rerpîre ,  tout  ce  qui  peut  rendre  une 
colonie  doriflante.  La  vue  d'un  côté  s'étend  par  de 
loiles  campagnes ,  couveites  dWe  itemelle  ver- 
dure. Le  fleuve  Rio  de  la  Plritn  f.d:  les  deux  tiers  de 
fon  circuit,  &  parok  au  nord  comme  une  vaûe 
mer,  qui  n'a  de  nomes  «peniorifon.  L^bîrer  com- 
mence au  mois  de  juin  ,  !^  prîntems  ;iu  mois  de 
feptembre,  l'été  en  décembre  «  fai^tonmeen  mars, 
ftcee-^tre  fidibnt  y  font  ftm  réglées  r  en  Mve^ 

les  pluies  Tont  abondantes,  &.  toujours  accompa- 
onees  de  tonnerre  &  d'éclairs  k  terrible»  ,  que 
fhahttude  n*en  difflinne  pas  VhtfRear.  Pendant 
l'été,  l'ardeur  lUi  folcil  eft  tempérée  par  de  petites 
brlTcs ,  qui  ie  lèvent  r^HUj^Miaent  entre  nuit  61 
neuf  faenres  àa  mann. 

La  fertUtté  du  terroir  autouT  de  fa  ville  répond 
à  l'excelknce  de  l'air  ,  &  la  nature  n'y  »  rien  epar-; 
gné  pour  en  faire  nn  ftjonr  diUcieu», 

Le  iîëge  épifcopai  de  cette  ville  fut  érigé  en  i620« 
On  y  trouve  plufieurs  conven»  trés-r'xhes  &  forç 
bien  bâtis.  Dès  1 730 ,  ois  eomptoit  déjà  à  Buenos- 
Aytes  environ  feize  mille  ames ,  dont  prés  d^s 
trois  quans  étoient  à  la  vérité  des  Nègres ,  de» 
Métifs,  des  Mulâtres  &des  Indiens.  Cotte  villes 
depuis  cette  époque,  a  acquis  encore  une  Rouvdle 
fplendeur.  Lut,  34,,  Iff  »  a6  mit*  i»og,  65*  5  «  Ow 
;Af.  D.  M.) 

BUE FALORO  ,  petite  ville  dn  Royaume  de 
Naptes ,  dansiacalabreotérieurta  à  rcmbeuchure- 

duSibari.  " 

BUFFLES  (le  lac  des),  bc  de  l'Amérique  fen- 
te ntriona  le  ,  dans  la  panie  occidentale  du  Canada^ 

(/?.) 

BUFFON*  Tillagc,  &.  terre  de  France  ea 

Bourgogne,  avor  titre  d?  comté  ,  à  cinq  qmrr^de 
llcucs  n.  u.  de  Montbjni.  11  fit  fitué  cntic  des  col- 
lin  s  dans  une  position  des  plus  viMtes,  anx  rive» 
delallrenne,prés  de  fatop^fion  avrc  l'Arirançon. 
Ce  lieu  fera  fameux  à  jamais  par  le  grand  homme 
qu'il  rappelle»  le  plus  célèbre  naniralitle  qni  ait 
exiilé  dans  aiiamtcms,  &  chex  aucune  nation  > 
g^nie  extraordinaire ,  qui ,  joignant  à  la  philofo' 
I  pbie  râoqotnce  au  plus  baâit  d%ré  t  peign»  la 
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wre  avec  unt  de  graadtîur  ik  de  magolficence. 
Dans  Tes  écrits  U  règne  une  magie  de  pinceau , 
qui  répand  la  noblcH:  &  l'intérêt  fur  les  objet» 
même  les  plus  communs  »  ou  regardes  comme 
les  plus  ignobles.  Et  fe»  ouvrages  trappés  au  coin 
de  1  immortalité, y  paderoiit  dans  auramde  langues 
qu'il  y  a  de  peuples  difierens  dans  l'Europe. 

L'aueulle  foavecwne  qui  régne  avec  tant  de 
«JoiMwr  le  plus  vaAe  empire  de  la  terre,  vient 
de  donner  à  ce  favant  des  marques  éclatées  de 
fon  cftime ,  par  la  demande  qu'elle  lui  a  fiûie  de 
fon  bufte&defes  ouvrages,  en  même  tcms  qu'elle 
lui  a  fait  remettre  ,  avec  des  fourrure»  précieufes  , 
la  colîeâion  des  médailles  en  or,  frappées  à  Toc- 
olioii  des  évènenietts  les  plus  nmims  de  Ion 

Cette  terre ,  &  le  village  qui  en  eft  le  cnef-lieii , 
tppanieniient  à  M.  le  comte  de  Bufibn.  Les  ter- 
rein?  y  recèlent  d'abondantes  mines  de  ^r  qui 
lui  oui  Joiinc  iicu  établir  des  fjrgcs.  Ce  fon^ 
les  plus  belles  que  j'aie  vues  d^ns  mes  voyages, 
les  foins  que  ce  grand  pliyficien  apporte  à  la 
Jabrication  de  les  «ers,  loir  ont  acquis  une  fupé- 
riorité  décidée  fur  tous  <eux  des  pays  voifins.  U  fe 
fabrique  aux  forges  de  Buffbn  des  fers  de  toute  ef- 
pèce  :  il  y  a  une  fonderie  pour  les  fers  en  rerees 
propres  à  la  clouterie ,  dssefpitwdspour  faire  des 
cercles  de  fer.  11  «s'y  trouve  une  grande  &  belle 
batterie  ,  où  l'on  fait  les  plus  belles  tôles,  deux  au- 
tres atteliers  pour  Êtbricjuer  les  fers  de  martinet, 
tringles  &  verges  rondes.  Indépendimmenr  de  la 
grande  forge  dont  nous  venons  ùc  pailer,  il  y  en 
a  une  plus  petite  à  un  quart  de  lieue  au-^Lei^  »  & 
Atuse  immédiatement  à  1?.  ion^ion  de  i'Armnnçr^n 
avec  la  Brcnne;  en  fone  que  les  mêmes  eaux  de 
ces  deux  rivières ,  répétant  leur  fervice ,  doublent 
le  produit  du  rmvail.  U  fort  de  ces  deux  forges 
limt  à  neuf  cents  milliers  de  fer  par  an,  &  le  pro- 
éiAt  feroit  encore  plus  confidérabie ,  fans  le  chom> 
ina^-e  occnfionnè  par  lo  dottage  des  bois  qui  def' 
c^tidf  .'it  à  Paris. 

i  -.  nt^m  du  village  de  Buffon  infpire  plus  d'îo- 
téri  (.nie  celui  dSine  foule  de  villes;  &  je  me 
fais  ère  uètv^  'e  premier  qu»  lui  ait  donne  place 
dans  les  v.^cMùrç»  géogranhiques.  (f) 

BUG  cra  nde  rivière  de  Pologne ,  qui  prend  la 
fource  prèsd  O'Jefco,  &  qui  fe  jète  dans  la  Viftule 
près  de  WiflcgroxH.  ç, 

BUGEN  ou  plutôt  BUYGEN ,  ville  &  royaume 
d-Afic,  dansliledeXirao,  dépendant  de  lemplre 
du  Jap^n  :  fa  cap.tilc  e.û  un  poit  de  mer  fur  le  dé- 
troit qui  fépafi»  l'île  de  Xfmo  de  b  giande  de  de 

^'S'uGEY  (le*) ,  pays  de  France ,  emrekRhône , 

qui  le  fépare  de  U  Savoie  &  du  Dauphiné  ,  &  la 
rivière  d'Ain  ,  qui  le  fépare  deUBrelle  &  ducomtc 
de  Bourgogne  ;  Bellr.y  en  eft  la  capitale.  Ce  pays 
jâlt  eomSerce  de  beftw^ux  ;  il  a  aufT.  des  vins  t<  au 
bled,  mnis  en  médiocre  quantité.  ^  longueur  e« 
dçiiviron  i6  Ueues ,  &  fa  laxgeur  de  lo. 
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Le  Bugey  a  été  uni  a  la  couronne  par  Henri  W 
en  i6ot ,  avec  la  Brefle  &  le  pays  de  Gcx ,  < 

éch.ingc  du  marqiiifat  de  S^Uiccs  ,  par  le  traite  < 
Lyon.  11  eft  du  reUott  du  parlement  de  B»urgogn 
n  comprend  cinquante  quave  cures,  dont  di 
neuf  du  diocèfe  de  Bellcy  ,  vingt-une  de  ccl 
de  Genève ,  qu'on  travaille  à  réunir  ,  par  échangi 
i  celui  de  fielley  ,  &  qiiatoize  de  celui  de  Lyo 
On  y  trouve  ks  .ibbaycs  d'Ambournai ,  de  Sait 
Sulpice,  de  Saipt-Rajnbert ,  de  Joufe;  leprieu 
de  Nantua  ,  quatre  riches  chartrcuics  ,  Porte 
Meria  ,  Plerre4Cliâtel ,  tk  Arvicre. 

Ce  d'éutseft  arrofé  par  le  Rhône,  l'Ait 
l'Albanne,  leSuran  &  le  Furan.  Les  babitans  t'a 
le  commerce  de  moutons  avec  les  Comtois  &  | 
Su'dTes  i  les  chanvres  palTent  en  Daupliiné  ,  les  1>< 
de  fapin  ,  les  noix,  l'huile  qu  un  en  tire  fc  débite 
à  Lyon  ;  les  fromages  ,  qui  font  renommés ,  p 
fcm  dans  les  provinces  voifines. 

Dans  le  mandement  d'Amberieux  ,  on  voit  l 
veftiges  d'un  camp  fortifié  par  les  Romains,  fousl 
ordres  de  /.  Galba ,  un  des  lieutenaos  de  Célâr  ; 
eft  appelle  la  motte  du  Sarraiiru. 

A  Ifsmore ,  dans  le  mandement  ds  Nfatafelo 
étoit  un  temple  dédiô  à  Mercure  ,  dont  il  fubfi 
quelques  colonnes  de  marbre  :  I  infcription  poi 
qu'il  tîit élevé  par  RuteLlus  &  fa  famille. 

On  trouve  en  pliifieurs  endroits  des  itircription 
des  tombeaux     des  médadies  qui  prouvent  quel 
Romains  y  ont  fait  un  long  féjour.  Le  Bugey 
pays  ric       font  régis  par  le  droit  éctiti  OC  Û 
de  la  ^enwralite  de  Bourgogne. 

BUGIE .  v'dle  forte  ^  bien  peuplée  d'Ai 
que  au  royaume  d'Alger ,  fur  la  mer  Médlterrané 
capi:ale  de  laprovuicc  de  fon  nom  ,  avec ime bal 
commode,  à  .30 lieues  d'Aller.  Lo/fg.  22,  iç;  4 
36.  34.  Les  Algériens  la  prirent  fur  les  Efpagni 
après  la  dciatte  de  l  empereur  Charles  V.  (R.) 

BUGLAS,  ou  L'ISLE  DES  NEGRà/lle  , 
rOcèan  oriental ,  l'une  des  Philippines,  io/tç.  14 
lat.  1  o  Un  canal  la  fépare  de  l'île  de  Cébu  à  !  brieil 
un  autre  de  l  île  de  Panay  au  coocbam ,  &  unit 
troit  plus  large  de  l'ile  de  Mindanao  au  midi 

BUGO  DhSAINT  SIRQ,  gros  boui^  (bFranc 
à  5  li  (.  e.  de  Périeueux 

BUGSIN ,  petite  ville  d'Allemagne,  es  Fq 
conie ,  dans  le  comté  de  Reineck. 

BUIS,  LE  BUy,  ou  LES  BUIS,  petite  vil 
{'c  France  .  dans  le  bas-Dauphiné ,  chef  lieu  d'j 
b.iilliage  de  fon  nom  ,  fur  la  rivière  d'Ouval 
(A',) 

BUITRAGO, petite vilted^ETpagne  duisbNo 
veUe-C-ailiUe. 
BITKARI ,  pethe  vUle  de  Morlaehie ,  ftr  le  gol 

de  Carnero,  ou  l'empereur  Chr-rtc  VI  a  frMcoO 
tnùre  un  port  âc  ua  chemin  qui  y  coodHU,  po 
tranfponer  du  béiufl  en  Italie. 

BUKENHORD  ,  ou  le  goltl*  de  BUK'  N 
golfe  de  la  côte  occidentale  deJ^or^'ége.  dans 
«province  de  Sta.<«»agcr ,  au  oimLde  la  iflkdOJ 


Digitized  by  Google 


fi  U  R 

mAmk&ttoawtas  ie  réB^ietSes.  VééHk  mè-  I 

rro|X»Iitaine  ,  quoiqu'ancicnne,  peut  palier  pour 
une  des  plus  belles  de  toute  rÈrpgnc.  Elle  c(i  fi 
vjftc  ,  qu'oïl  y  peut,  dit-on  ,  chanter  ions  les 
jours  ciiiq  mefles  à  cinq  chapelles  ditTarentes , 
ians  que  l'un  des  officiaos  interrompe  l'autre  par 

îbndiuK.Sa  pepttbnun  jnonteàphisdedutmtUe 

hbitai».  Cètte  ville  eft  à  47  U.  n.  de  Madrid. 
BURGST^DTEL  ,  pctir.'  vill-  -l'AÎI  -rragnc  , 

dans  la  haute -Saxe.  11  y  a  uv.c  in.ii.ufadure 

d  ftofTes. 

BURG-UMST.ADT,  r^ntc  viile  d  Allemagne, 
en  Frjnconic,  dans  I  cvèclui  de  Bamberg. 

BURICK,  on  BUDERICH,  petite  viUc  d'Al- 
femagnc,  fur  le  RUn,  au  cercle  de  Weftphalie , 
dms  !e  diklic  tic  Clcve* ,  appartenante  au  roi  de 
Pniflë.  O.)  y  trouve  un  couvent  Se  une  cgiife  de 
Riformi^  Les  François  en  tarèrent  les  fortiiic.itions 
en  i6jt.  L'empereur  Otbon  retnporu  près  de  cette 
ville  une  (laiwe  idâoire  fiv  les  Lornlos.  lm§,  14 , 

BUHlTAC ,  contrée  de  l*Aniértqne  niMdîonala, 

j,j  Rouvcrncmjtit  de  Sainte  Martlie. 

BURLINGTON,  ou  lîUlDLINGTON .  B'U- 
Imdunun  ,  petite  ville  maritime  d'Aui^Lrerre  ,  dans 
h  i(3ii5-divir?>n  orientale  de  la  j>r«v»nc<.»  d'ïorck  , 
avtc  t^trc  de  <  omté ,  à  5 1  li.  n.  de  Londres. 

BURONZO ,  petite  ville  du  Pi<iiiiont ,  dans  le 
conci  de  Vercril  »  fiir  les  fiwnddret  de  la  priaci- 
pjurêde  MaHèrano. 

BURRA  ,  lie  de  l'Océan  ,  une  des  Orcades. 
£1'.:  cA  très-fcnilc.  Sa  longueur  eft  de  trois  milles  ; 
elle  a  environ  un  mille  de  large. 

BURRIANA  .petite  ville  d'Erpagn«,  W foyin- 
ate  de  Vulencc ,  fur  le  bord  de  la  mer. 

BURRO  ,  grande  lie  d'Afie ,  dans  la  met  des 
entre  Tilc  d'Amlioine  &  ctllc^  de  Cclcbes. 

BUR-SALUM  ,  ou  BURSALl ,  royaume  d'Afri- 
(fue,aunord  delà  rivière  de  Gambie,  &c  qui  tou- 
ch:  a  la  côte  occidentale  de  ceue  partie  du 
nionde. 

3URSCHEID.  oit fiORTSCHEip, abbaye  libre 
fc  impériale  de  fiHct ,  ordre  de  Cueattx,  ed  Alte- 

mignc,  prcs  d" Aix-la-Chapelle.  L'abhefTe  a  voix 
ik  icancc  aux  diètes,  fur  le  baiic  du  Rliin.  Le 
bourg  même  de  Bortfcheid  ,  qui  cA  catholl<[ue , 
ef[  confidérable ,  &:  riche  par  fes  fabriques.  Les 
Jj.iins  y  font  plus  chauds  qu'à  Aix. 

fiUK&E,  PRUSE ,  BOURSE,  «u  £ROUSSF , 
ville  de  b  Turquie  ,  en  Afic ,  dam  la  NàtoBe  ;  c'i- 

tolt  autrefois  le  lien  de  rcfirîcr.ce  "'c;  SnliailS  Otto- 
iS.i.-'S  ,  .iv.mt  L.I         Je  C.i':;i:u;i:.aopie. 

CLt:j  \  I  le ,  qui  très-grande  f$c  fort  belle, 
renferme  un  graïut  nombre  de  fuperbcs  mut'quèes , 
lui  beau  <&au,  &  olofiNftCaravaarcrais.  Il  y  a 
PO  IndiSf  iD  ega  s  n  gnad  cadi.  Le*  Armé- 
nien» ,  les  Grecs  ,  y  ont  «es  égitfes  ,  &  tes  Jui& 
pî.Titiirs  f'vr,,.^og',ics.  On  y  fait  un  coniincrce 
totUidjr.ibie ,  tui  isiut  en  foie,  qui  palTe  pour  la 
fllts  belle  de  toute  la  Tur^tCb  Ptww  «A  a»  ped 
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da  «MM  Olynpe,  1  rentrée  dHine  vafie  slanw 

couverte  de  mûriers  ,h-\o  lieues  f.  de  Conftami- 
nople,  66  f.  e.  d'Andrinople  ,  36^6.  de  la  mer 
Noire.  Cètoit  anciennement  la  capitale  des  iOis  de 
Bythinie.  Long.  46  ,  40  ;  Ut.  19,  jj. 

BURSI ,  netite  Ile  de  h  Gtèce,  à  pea  de  ^ 
tance  de  ceUe  de  CerfoiL 

BURTENBAOr,  peite  vOle  «'Allemagne; 
en  Souabe,  fur  la  Miodel,  entre  Auibows  8e 
Ulm. 

BURY-SAINT  -  EDMLT^DS  ,  ou  EDMUNS- 
BURI ,  pctii^  ville  d'Angleterre ,  dans b  province 
de  LancaAre,  fur  la  nviére  d'Irwel.  Elle  enveie 
deux  députés  au  parlement.  (i2.) 

BURY.  Tc^yf^  SuDBURT. 

BURZENLAND,  ou  â\([nù  de  Bcrzen  ,  ainfi 
dit  de  la  rivière  tic  même  nom  qui  y  coule  ,eft  la 
partie  la  pUis  oricnt.jlc  de  la  Tranfr.vanic,  fur  ijs 
fronticrcs  de  la  Moldavie  &  de  U  Voladiie.  Il  ell 
fertile  en  bled  &  en  vin.  {R.) 

BUS,  ile  de  t'Océaa  wpceiitrional,  entre  l'if- 
lande  8t  Tene-Neuve. 

BUSCA  ,  petite  ville  de  Piémont ,  fur  h  r"v;ère 
de  Matra  ,  autrefois  cajjiiale  d'un  màiqiiiiat  de 
même  nom. 

OUSCK  ,  petite  ilc  de  la  mer  du  Nord,  appât' 
tcnanrc  à  la  province  de  Groningue. 

BUSEN ,  petite  Ue  de  la  mer  du  Nord,  vis4> 
vis  le  pays  de  Dhoiarfe ,  nr^s  de  rembonduire 

de  l'Elbe. 

BUSENTO,  petite  rivière  il  Itaiic  ,  .lu  r<n'aume 
(Jv  N  ,:|i!'.-%.  Elle  (e  jète  dans  la  mer  de  Tofcauc. 

BUSKO  ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat  de 
Bclsko. 

BUSSANG,  village  de  Lorraine*  à  la  Ibdice 
de  h  Mofirlle.  u  7  a  des  eaux  odBértles  (aluidres 

poiu*  les  maladies  dvtMti^l.  U  eft  î  7  U.  £  e» 

de  Rcmireniont. 

BUSSF.RF.TH,  autrefois  BOZOR,  ville  d'A- 
fie ,  dans  l'Arabie  Pétràe  ;  ce  fut  une  ville  aflêz 
confidérable  ;  nais  ^cft  peu  de  diofe  autour» 
d'hui. 

BUSSETTO ,  pedte  vUle  d*Ita1îe',  an  duché  de 

Pirmc ,  p     du  Pô ,  dus  Vèm  Palâvkb.  Elle  e 

deux  i^anjulcs  ) 

BUSSIEKE  (  la  )  ,  village  de  France  en  Bour- 
gogne ,  à  4  li.  de  Nuits  ,  avec  une  ridM  abk^e 
de  l'ordre  de  Ctcaux. 

BiMSim-PplTEVlKi,  petite  ville  de  Puace,- 
dans  ta  Msndîe  ,  fur  fa  Ganempe  ,  à  4  Leites  n.  o; 
de  Bellac. 

BUSSrClUe  de),  ilc  d'Afrique  ,  dans  la  NL 
gritic,à  l'oueft  de  Éillao.  Elle  a  deux  ports  trcs- 
lurs.  Les  habitans  font  mécliar.s  &  farouches,  ce 
qui  empêche  de  cou  [u.ricr  avec  eux.  On  en  dre 
cMcndatK  des  beftiaukôL  des  noix  de  nalraicr. 

BUST  ,  on  BOST,  vUle  forte  d'Ace  en  Perfe, 
capitale  du  SableAan ,  fur  b  rtviétc  dlooiBed* 

Lone.  87,  50  }  Ut.  11  ,  50. 

BVSTQMyRANtke.  pcwe  viUc  d  Italie  d»M 

V  V 
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le  duché  de  Milan ,  entre  les  rivières  d'OUna  fie 
cTArno. 

BUSWALTHAM,  TUIft   ^Angleterre  en 

fiarkshire.  _ 
BUTE,  ou  BUTHE,  Ile  d'Ecoflè,  INine  des 

XlTefterncs.  Cette  ilc  avec  celle  d'Arran ,  forme 
le  comté  de  Buthe  en  Ecofle^  Tur  les  côtes  du 
iomè  d*Argyle.  EHe  eft  très-fertile  en  hieds  &  en 

pâturages,  &  importante  pour  la  péchc  c!es  harengs. 
Le  château  de  Buthe  avec  Caithaell  envoient  un 
député  au  parlement. 

BUTERA  ;  petite  ville  avec  titre  de  piinci- 
pauté  en  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto. 

BUTHOW ,  ville  de  la  CaAiibie  •  aux  frontières 
de  la  Pni/Te  royale  ,  capitale  d'un  petit  pays  de 
même  nom  qui  appartient  au  rot  de  Pruile.  £I|e 
eft  fur  la  rhriére  de  Stolpe»  à  i9  lieues  o,  oe 
Datttzic. 

BUTRINTO ,  ville  &  port  de  Grèce ,  avec 
m  évêcbè  fiiflngant  de  lanina ,  dans  l*Epire  ou 
Albanie ,  fur  le  golfe  de  mcmc  nom  ,  apparte- 
nant aux  Vénitiens  il  s'y  trouve  quantité  de  pé- 

dieurs.  •  , 

BDTTELSTAD  i  petite  ville  d  Allemagne 
dans  la  Hnnnse,  à  i  mUlçs  de  Weiœar. 

BUTTOMSJaV,  ou  la  BATE  DE  BUT- 
TON  >  golfe  de  l'Amérique  fcptcntriooales  ft  la 
pome  octidentale  de  la  baie  d'Hudfon. 
^BUTZBAÔI ,  petite  ville  dTAUemagne  dans 
la  Wètéravie  ,  à  4  milles  de  Francfort  iâir  le 
Mein,  dans  te  duché  deDarmHadt. 

BVTZOXT ,  petite  ville  d'AOciinpM  dut  la 
principauté  de  Schwerin ,  fiv  k  Wamott  ,  eu 
«liiché  tle  Meckelbomg. 

BUXHEIM ,  petite  ville  d*A11cnn^  dans  le 
comté  de  Richcfeourg  ,  cercle  de  Suabe. 


BUXTON ,  viUaee  d'Anj^leterrc  au  Derbys- 
hire ,  fur  les  fiomiei 


ires 


dedbdier.  U 


y  • 


eaux  minérales. 


BUZANÇOIS,  petite  ville  de  France  en  Berri , 
fur  la  rivièie  dliidie,  aux  ffomiîères  de  laTou- 
nùne. à  9 
«ant-Roiab 


B  Z  O 

fiUZAY,  très-riche  abbaye  de  France ,  foodéi 
en  1 13  5 ,  au  dioeéfe  0tè  4tt.o.deNantes ,  fur  ï 

Loire ,  ordre  de  C.teaux. 

BUZET ,  £uzttum ,  petite  ville  de  Fruce  dan 
le  Languedoc,  nîr  leiTam ,  diocèiè  fità4K.e.é 

Touloufe. 

BYBLNSCHITZ,  ville  d'AUemagne ,  en  Me 
lavie» 

BYCHOW,  petite  ville  de  Litinianie  au  paîi 
tixiat  de  Milczlaw,  lur  le  Niepcr.  tlie  eft  cntr4 
dans  le  partage  de  URuffieen  1773.  ^0"^'  49>  iQ 

"  BYDZ^V ,  ou  BIDSCHOW ,  vUle  du  roy» 
me  de  Bohême ,  dans  le  cercle  de  Keenieineract 
(/?.)  ^  ^ 

B  YSANTAGAR,  grande  ville  d' Afie  dans  llnA 
an  royaume  de  Gusurate ,  habitée  par  des  Bn 

mines. 

BVSDAIL,  viUe  &  port  d'Ecoflè,  dans  lil 

BYSTRITZ,  trè»>petlte  ville  du  marquifat  d 
Moravie  dans  le  cercle  de  Brunn.  C'cft  la  capital 
de  la  feigneurie  de  même  nom. 

Bystritz,  ou  Bvrstritz,  botng  de  Bohèn 
dans  le  cercle  de  Kauaim.  { 

BvsTRiTZ ,  autourdlmi  HABELscmrcROT ,  pi 
rire  ville  royale  du  comté  de  Glatz,  appartenant 
au  roi  de  PruHc.  Sa  iituation  au  confluent  de  1 
NeyfT  âi  du  Vdflrits  en  rend  le  ft)our  agr&d)1i 
L'églifc  paroiffialeeÔ  aux  Catholiques;  les  LutW 
riens  ainû  que  k  famifon  font  le  feryice  divin 
l'hôtel-de^ÛIe. 

BirSTRITZ,  bourg  (le  la  SilcHc  Bohémienne.  Ti 
parié  de  ces  quatre  lieux ,  parce  que  l'ancien  texi 
n*cn  ftifoit  que  trois  qu  il  plaçoit  totas  en  Bo 
hcxne 

BYTHAU ,  petite  viUe  de  la  Prdlc  occideo 
taie. 

BYTTE ,  île  de  la  ner  d'Anemagpetpris  d 
celle  de  Falfter. 
•BZO ,  ville  d*Afitqne  fin  nne  hante  moaiago 

au  royaume  de  Maroc,  dans  la  prOVÎncedC  IW 
aorc  y  à  7  milles  d'£l£uimuha. 
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CaABA  :  t«OBOacez  KIABA ,  on  BORKA , 
«u  BÛRKATA  ,  noms  Tiu-cs  &  ArâbcK ,  du  fameux 
temple  de  la  Mecijuc  ,  en  Arabie ,  où  tous  les  Mu- 
fulmaiu  (bnr  obLgéi  tl  .iIIlt  en  pclciiiiugo  ,  foil  en 
perrofuie ,  ibit  par  |jri>cuïeur ,  au  inotn^î  une  fuis 
CD  leur  vie,  &  vert  lequel  chacun  d'eux ,  en  quel- 
qte  litti  du  monde  nu'il  fe  trouve ,  eA  cenfé  fc 
lonnur,  toutes  Icf  wii  qu'il  fait  fes  prières.  C'cl^ 
BO  petit  bâtiment  qHwre  ,  que  les  Mahométans 
croient  avoir  été  conftruit  par  Abraliain  ou  par 
IfiTiael,  6c  que  le  grjiiJ  feigneur  iait  magtiliiijue 
jnent  revctur  tous  les  ans ,  d'une  étoffe  de  ioic 
noire  :  à  droite  de  b  porte  en  deiiors  eft  placée 
k]iMf«B  aoke  qui,  fuiyant  Mahomet,  fervoit  de 
lepofirir  au  f^tnarche,  dans  le  temt  qu'il  faifoit 
travailler  au  bàdment ,  &  qu'il  en  regardoit  ks 
ouvriers  :  cette  pierre  eA  proprement  le  grand 
objet  de  U  dévotion  des  pèlerins  ;  la  lut  veut  qu'ils 
ailient  tous  la  voir  &  la  baifer  avec  un  fatnt  ref- 
wâ.  Au  refte  le  Caaba  eA  comme  la  chapelle  de 
LoMtte,  pioci  doM  l'enceinte  d'un  aune  idiâce  , 
biti  de  bnqucs ,  iotmé  en  rotonde,  couvert  d'une 
gunde  voûte  ,  porunt  fur  des  colonnes ,  &  où  l'un 
encre ,  dit-on  ,  par  cem  portes  :  dans  ce  même  grand 
ciiiticc  ,  à  dix  ou  douze  pas  du  C^oiia  ,  le  trouve 
encore  une  petite  chapelle  qui  renferme  le  icmzcm, 
ou  puits  de  cem  quarante  pieds  do  fnîbadeur, 
dans  leouel  U  tiadition  Mahôflknne  Toui  im'Acar 
ak  délanécé  fen  fila  linuuS ,  lorfi|ue  chaflZe  de  cnet 
Ahraham  ,  cirtportant  fon  enfaht  avec  cir  ,  \  '  - 
voyant  Jur  le  point  de  mourir  de  foif,  iJ  ci.  jui- 
méiue  daigna  lui  montrer  les  eaux  du  Zomzcm. 

CAADhN  ,  ou  KADAN  ,  viiit:  de  iiohëme  d^ns 
k  cercle  deSaatz,  fur  la  rivière  d'£ger.  EUecxiAoit 
dès  l'an  8&t ,  &  fe  ceapce  dans  le  ptm  ,  parmi  les 
iriUtt  njak»  :  <en  •diflriA  comprend  de«  vilbges , 
indépendamment  de  ceux  que  poflèdent  tes  frcres 
de  la  Rofe>Croix  établis  dans  fon  enceinte. 

CAANA  ,  ville  d't-gypte  ,  que  quelques  tins 
prennent  peur  l'ancienne  Coptos ,  ëc  qtte  les  Arabes 
piéiedrimt  anroir  été  fondée  avec  pluftcurs  autres  , 
par  Ckada  ,  tts  de  Nei  :  elle  cft  placée  prcfque  Tù- 
«■^is  deDândre .  aa-d«flbua  de*  CHarades ,  6c  au- 
dtrfTiis  d'Akemin  &  de  Girgé.  Son  enceinte,  qui  c(l 
d'une  itcndue  coniidér.ible  ,  renferme  t;ne  t|uanfi[é 
de  ooloniuA  ;inv:L-)nes,  &  d'aiguilles  chargées  lie 
%nves  hlilroglyphiques  :  fon  commerce,  qui  eii 
de  gnnde  imponance  à  l'Arabie ,  fournit  prindpa- 
Irmenrà  la  Mecque,  la  Jtlupan  des  bleds  6l  des 
Icgiimes  (pie  l'on  y  oonlomme.  toi*.  49  , 58  ;  Ut. 
05.  >  j.  îl'I:  cf}  .'i  tjoli.  r      du  Caire. 

CAliAK.N.4C ,  petite  vil.e  de  France  dins  le 
iaut-Linç^ucdoc  ,  entre  ToulouCe  &  (^arcau'-n-.ne. 

CAfiÀLlG,  vilie  d'Ââc  tUna  le  TurqucHui. 
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CABAMITEN ,  ou  CABAMITAN ,  petite  ton- 
née  d'Afie  dans  la  Tanarie ,  au  pays  de  uéti.  £Ue 
eft  rcflurquable  par  la  vîâoire  que  1uiiin<Jwcrein> 
nona  fur  le  roi  des  Gétes. 

C ABANIA, ou  KABANLA, ville  &  forteretTe 
de  la  Ruffie  fapMiunooale  «  dans  la  province  4* 

Bîtrati. 

C;.A J5ARDIE ,  ou  KABARDINIE,  portion  de  la 
GfcaAle  qui  femble  ftparer  «n  Afie  IVuapiie  RuA 
fien  d'avec  leTorcSclePtarfan ,  mais  dont  le  pre- 
mier fait  encore  entrer  la  principauté  dans  fes  titres. 
Elle  eA  au  pied  du  CaUvitl'e ,  au  nord-oueA  de  la 
province  de  DageAan ,  Sc^foit  autrefois  putî  :  de 
ribérie  ou  de  la  Cekhide  :  c'eA  un  pays  de  pliùncs 
6c  de  momagsea,  habité  de  gens  penlaboneuxft 
peu  civvlifis ,  qui  n'ont  aucune  ville  proprenitmi 
dite ,  mais  feulement  quelques  villages  mat  arran- 
ges ,  Se  qui  obciffeiità  un  prince,  tantôt cxreffê  & 
tantôt  maltraité  par  les  puiAàoces  voidocs ,  fcloa 
que  fa  prudence SciôneeiinfeliM»  pluaouaimn» 
en  d<^faut. 

CABAR-HUD,  ville  de  VÀMàlûtUaattttcéui^ 

la  province  de  Hadhramuth. 

CABE  ,  petite  rivière  d'Efpagne  au  royaume  de 
Gdlice,  qi;i  feiète  daos  le  Vdinar,  6ttMBbea»ee 
lui  (hv.b  le  Minho. 

CABEÇ  A-DE-VIDE ,  petite  ville  avec  un  fort 
ctutieau  «n  Ponufal  •  dan»  l'Aécntéjo ,  k  f  Uetiea  C 
o.  de  Pon-AIéçre.  Lmg.  to,  48  ;  Ut.  39. 

CABENDt ,  ville  &  port  ({'.Afrique  au  royaume 
titt  Congo ,  daus  la  province  d'Angoy ,  où  il  fe  fak 
un  grand  commerce  de  nègres. 

<!^ABEi> ,  ou  GABES,  vUle  d'Aiirique  au  ropu- 
me  de  Tunis ,  au  fond  du  golfe  du  même  nom ,  fur 
une  rivièreà8E.f.  dcTun^.  Long.  18,  30;  Ut^ 
33  ♦  40 

CABESTERRE,  n  rrinc'le  ainfi  dans  les  île» 
Antilleç ,  la  p.-mc  de  i.'.i:  qui  regarde  le  levant,  & 
qui  vil  toujours  rat'raichic  p.;r  \e6  vents  alifôs  ,  qi^ 
courent  depuis  ie  nordUtfqu'jî  l'eft-fud-eA.  LabalTc 
terre  eA  la  partie  oppowe;  leaireMCs'y  font  moins 
linatir,  fie  par  conféqueot  cette  partie  eft  pb» 
chaude  ;  &  la  mer  y  étant  plus  tranquille  ,  ellë  e( 


plus  propic  potir 


&  le  diargement 


(les  vailfe.iiix  :  joint  <i  te  que  ks  eûtes  y  font  pli^ 
balTcs  que  dans  les  Cabcfterrcs  ,  ou  elles  font  ordi- 
nairenicm  hautes  &  cicarpées,  &.  uù  la  OKt  0^ 
prefquc  toujours  ?gitée. 
CAfilM ,  rivière  de  Ftanee  «o  Gafoogne. 
CABO,  royaume  d'Atiitpw  dan*  k  Nigrîtie* 
fur  le  Rlogrande  ,  vers  le  lud  ,  &  vers  la  iource 
de  la  K'ifamanka ,  à  cent  cinquante  lieues  de  (on 
embouchure.  Un  ne  connoit  pas  troj)  bien  ce  1  ■  viv- 
me  i  les  voyageurs  di&nt  feulement  que  le  roi  cA 
if  pmuntt  qiiSl    ùât  fetvir  d^ns  une  no^k- 

V  V  ij 
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trciife  vaîflcUc  iTor ,  iSc  qu'en  tems  de  paix  il  n 
toujours  près  de  fcpt  mille  hommes  bien  armés , 
avec  Icfquels  il  fe  rait  rerpc(f>cr  de  fcs  voîfins. 

CABOCERIA ,  on  CABACERIA ,  prefqu  île 
attachée  au  eontiiieiit  de  TAfrique  près  de  Mozam- 
bique ,  par  une  bngiie  de  terre  que  la  mer  couvre 
lonqu'eile  eft  haute.  Elle  cû  fort  près  &  vîs>à-vis 
de  l'île  Saîn^George. 

CABO  CORSO,  cap  d'Afrique  Air  la  cArc 
d'Or  de  Giunce ,  avec  un  village  de  même  nom , 
auprès  duquel  les  Angloîs  om  une  împomnte  fbr> 
tcrciTc.  Il  y  en  a  un  autre  an  Brcfil  dans  la  pro- 
vince de  Siara,  &  un  a\itre  dans  niedeCoHc, 
anciennement  appelle  fscrum  promontorhtm.  Long. 

CA60-MISERAD0  ,  cap  d'Afnquc  fur  la  côte 
ée  Malaguctte ,  prés  d'une  nviére  nommée  Ditro. 

CABOUCHAN ,  ville  d'Afie  dans  leCoiafan, 
dicpcndante  de  Ntchabonr. 

CABOURG  y  village  de  France  en  Normandie , 
^  4  li.  n.  e.  (le  Cacn  ,  renommé  par  fta  ciceliens 
moutons  &  fes  lapins. 

CABRA,  ville  d*Afnqne  au  myanme  deTomhm 
dans  la  Nigritie  ,  Air  le  bon!  du  Sénégal.  11  s'y  fait 
un  trafic  coniîdérable  :  elle  eft  gouvernée  par  un 
^ceroi  «  &  fert  comme  de  port  à  Tombut.  Ltrtg. 
j8  ,  2^  ;  Lt.  I  -  ,  10. 

Cabra  ,  bourg  ti'Erpagne  dan»  i'Andalouiîc  »  à 
;io  lieues  f  e.  de  Cordoite. 

CABRERA,  contr^'e  d'Frpagnc  d;uilkpafde 
léptentrionale  du  royaume  de  Lion. 

CABMItA ,  OU  Cafraria  ,  petite  île  d'ETpagne 
abni  la  mer  Mcditemsée»  i  pcn  de  difiance  de 
cèlle  de  Mayorque. 

CABRES ,  petite  île  d'Afrique  près  de»  cdtes  de 
Cuinée ,  à  peu  de  difiance  de  celle  de  Sûtk- 
iThomas. 

CABR£STAK ,  petite  ville d*Afrique  dan«  une 

1)laii!c  formée  par  les  montagnes  qui  régnent  le 
ung  du  culte  Perfique.  On  y  irouve  des  puits  d'eau 
à  demi  (alèe  dont  le  lèirent  les  habîians  pour  ar> 

roA:r  &  ferti'i^^Jr  !ci!r<;  terres. 

CABRIERtî» ,  bourg  du  comtat  VcnaHftn  ,  dio- 
«ife  &  à  3  lieues  e.  de  Cavaillon.  Les  habitans  en 
lurent  mafTacrés  par  arr^t  du  parlement  de  Proven- 
ce» fous  préteite  de  religion  ,  en  1541  :  ailailinat 
juridique  à  dénoncer  à  llodignam»  de  la  pof- 
aérité. 

CABUL.  ou  CABOUL,  grande  ville  d'A^e 
dans  les  Indes ,  capitale  dn  Cabuliftan ,  avec  deux 
bons  châteaux ,  8c  beaucoi!r>  palais.  JEUccftfur 
le  chemin  de  L.ahor  à  ian.rtrt.ajide. 

CABULISTAN  ,  ou  CABOULISTAN,  pro- 
vince d'AAc  dans  l'cmpir-.  lin  M'>g(jl  ,  bornée  au 
nord  par  la  Tartane,  à  icll  pai  la  Cachemire,  à 
l'oueA  par  le  ZabttlUlan  &  le  Candahar ,  au  fud  par 
le  Multan.  On  y  trouve  des  mincs  de  tir ,  des  bois 
aromatiques,  &  plufieurs  fonci»  de  drogue».  Ce 
pays*  peaiCRÎle  «railleurs ,  cA  cependant  riche  par 
ICC— MCiWt  La  pkqpandca  habiian»  ùm  idoUr 
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très.  Les  médecim  des  Indes  les  pktvaméirvien 

nent  de  cette  province. 

CABURA ,  endroit  de  la  Mélbpoianle  obil  V  a 
dit>on .  tme  fontaine  dont  les  eaux  «ne  une  oden 

douce  (k  agréable. 

CAÇ  AÇA ,  ville  d'Afriqueau  royaume  deFca 
proche  Mciille.  Les  Mores  la  reprirent  fur  les  Efps 
gnols  en  1  534.  11  y  a  ttn  fort  fur  uu  roc  qu'on  n 

peut  niii'icr. 

CAÇAH-fARAON,  ou  CHATEAU -PH A 
R  AON  (  car  Caçar  en  Arabe  fteni<îe  paia'u  on  (bJ 
reau  ),  petite  ville  d'Afrique  oans  le  royauinc  <' 
Fez ,  fur  Tune  des  eûmes  de  la  mont^^e  de  Zarhoti 
à  ^  li.  de  Tînlk:  en  la  croit  bâtie  par  les  Coth 

CAÇAR-HAMEL  ,  place  forte  d'Afnquc,  dé 
truite  par  les  Arabes ,  &  aujourd'hui  défcrte. 

CAC  ATOWA ,  petite  Ue  de  h  mer  des  Indes 
près  de  l'île  de  Sumatra. 

CACEUES ,  petite  ville  d'Efpaene  dans  TEAra 
madure ,  proche  des  confins  du  FomiCBl;  elle  d 
fur  la  riviC-re  de  Sabror ,  à  9  lieues  f.  c.  d'AlcantHra 
L'armée  des  alliés  défit  prés  de  cette  ville  l'arriére 

Î^arde  de  M.  de  Benrick  en  «706.  L^ag,  11,8; 
a/.  39  ,  1  s. 

Caceres  de  Camerikha  ,  petite  ville  d'ACn 
dans  lUe  de  Luçon ,  avec  un  èv«ché  CjaStagmt  di 
Manille,  fujette  aux  Efp^nola.  £om|;  14a «  ajj 
i^.  14,  i{.  I 

CACHAN ,  gnmde  vttle  de  Per(^  dins  rirw , 
fitnéc  dans  une  vafte  plaine  ,  n  :  i  lieues  d'ICpahan. 
Il  s^  fait  un  riche  commerce  d 'étoifes  de  (oie  en 
or  &  argent ,  &  de  belle  âience. Les  moftfvées,  lei 
bains  publics  &  les  manufaéhires  y  frr.t  en  grand 
nombre,  &  contribuent  à fon  opulence.  Uaasie 
nombre  des  habitans  il  y  a  «ne  grande  quantité  de 
Giicbrcs  &  de  Cliréticns.  La  ville  n'a  point  de 
fleuve ,  mats  plufieurs  canaux  fous  terre ,  beaucoup 
de  fources  profondes  &  de  citemes. 

CACHAO  .  grande  ville  d'Afie,  capitale  de  li 

trovince  du  même  nom ,  au  royaume  de  Tonquin. 
es  Anglois  &  les  Hotlandois  y  ont  ui  comfNOiii 
Elle  eft  dans  un  fort  beau  &  fort  bon  pays ,  rempli' 
de  bois ,  &  abondant  en  laque  &  en  foie.  Loag. 
1Z3 ,  31  ;  Ut.  11. 

CACHEMIRE  ,   C.ifjîmtr»  ,   province  d'Afe 
dans  les  états  du  Mogol  au  nord  ;  elle  cA  bornée  a 
l'eft  par  le  Tibet,  au  fud  par  les  provinces  de 
Lahor  &  de  Caboul ,  à  l'oueft  par  ra  grande  Bu- 
cliarie  ou  le  royaume  de  Cafcl^ar,  &  eA  entière* 
ment  enclavée  dans  les  hautes  montagnes  qui  iS* 
parent  les  Indes  de  la  grande  Tartarie  ;  elle  a  en- 
viron 39  lieues  de  long  fur  xi  de  lait^  Ce  pays 
eft  peuplé  &feitîle  en  pimnges,  Hz,  froment,  Ic^- 
eiimes  :  on  y  trouve  beaucoup  de  bois  &  de  bétail. 
Les  habitans  font  adroits ,  ipiritucls  ,  laborieux ,  & 
très  induAiienx  ;  &  les  feounca  y  <onx  très  belles 
On  les  croit  Juifs  d'origine  ,  parce  qu'ils  ont  tou- 
jours à  la  bouche  le  nom  de  Moyfc ,  au'ils  croient 
avoir  été  dans  leur  pays ,  ainil  que  Salomon.  H» 
font  tout  anjolud'hui  MUbomémft  ou  Idolattes» 


Digitized  by  Google 


C  A  C 

LesiitAoirr«  di!  pays  iliisnt  que  cette  provinci 
ncioit  autrefois  qu'un  bc  qui  s'crt  dclîéché  ;  la 
nonruncdeBaramoulai  s'èiant  coupée ,  &  ayant 
«iafi  éomè  «œ  tfliie  aux  eaux.  Les  Cachcmiriens 
em  toujours  en  lents  fois  paniculiers  jufqu'au 
commencement  du  demierfiède  quece  pays  tomba 
entre  les  mains  du  grand  Mogol  Ecbar  ;  cet  empe- 
reur profita  d'une  guerr«  civile  <jui  s'y  étoii  allu- 
mée ,  &  lecoD^icfor  t» «oi  JacM,  fllsdis  Jafiaf 
Can. 

On  refaire ,  dans  cette  ptovîncc ,  un  air  tem- 
fèrè  Akn  diffèrent  de  c«M  chaleur  àouflàme  qui 
1% ne  dans  tout  le  refte  des  Indei.  Les  gni"'  0c 

!:s  fr il ifs d'Europe  y  citiiiTcnt  d'eux-mêmes,  pour 
:ii:-.ri  [!ire  8c  fans  citiiiirc.  I  ;i  multitude  innombra- 
ble ûc  foiirces  qui  Ibrtent  des  montagnes  ,  forment 
une  belle  rivière  qui  arrofe  les  campgnes  6c  la 
ville  de  Cachemire ,  porte  de  très  -  gros  bateaux , 
k  précipite  à  travers  des  rodiets  d'une  hauteur 
effrayante,  &  fc  rend' dans  llndos,  près  de  la 
Til!c  d'Ateck.  Vers  les  extrémités  du  royaume, 
pendant  le  mois  de  mai,  qui  cÛ  le  tcms  on  les 
neiges  achèvent  de  fe  iondre  ,  il  \  ^  te  fontaine 
<iui  coule  &  s'arrête  régulièrement  tto:s  foii  le 
jour;  au  lever  du  foleil ,  à  midi,  6c  fur  le  foir; 
fta  Anxcftd'cnTiroa  trois  quarts  d'heure.  Ce  phé- 
iiofliène  dure  t'erpece  de  quinze  jours,  après  tef- 
quck  Ton  cours  devient  moins  réglé.  La  phyiîllue 
a  afligoc  les  ciufes  tic  ce  flux  périodique. 

Cachemire,  grande  ville  d'Alie  ,  capitale  de 
la  wovince  de  même  nom  ,  dans  les  étits  du  Mo- 
pu,  furie  bord  d'un  lac  d'eau  douce,  de  quatre 
«ucûiq  iicacsde  mv,  &  reapli  dites  durman- 
tes.  La  riviéi«  coupe  cette  vUte  en  deinr  parties. 
Les  maifons  ,  qui  oe  tàm  que  de  bois ,  mais  ce- 
pendant sfTer  bien bfttîes, ont  piufieurs  étages; ce 
n'efl  pas  qi-e  la  pierre  de  taille  y  manque  ,  mais 
c'cA  plut^)t  à  cainc  de  la  facilité  de  faire  defcendre 
le  liOb  des  monragues  par  les  petites  rivières  oui 
7  praucut  teun  lônrccs.  Enfin  Tabondance  des 
eux,  le  fite  charmant,  les  janfînt  ikm  nombre 
remplis  de  fruits  cîe  toute  ef];'' ;c  .  ?v  '.i  \  i\  nciié  de 
la  rtvicre,fo2K  de  cette  ville  un  icjour  dciicicux. 
Lonf.  93  ;  Ui.  34,30. 

Il  y  a  dam  ce  royaume  une  féconde  fontaine 
trévTBtprenaote  ;  elle  bouillonne  doucement. 
Mate  avec  mefimcdlayétuofiié,  iofiDe  de  pe- 
tices boules  remplies  d*eaa ,  amèoci  la  fitpcrMie 
«in  fsb!e  tr^s  /în  r|i[i  rcrombe,  parce  qu'un  mo- 
merîi  après  l'eau  s'arrer.j  8c  ceflc  de  bouillonner, 
rcfommcncc  enfuitc  le  n  émc  mouvement ,  avec 
«i«  mteTv.illes  qui  ne  iont  pas  moins  réglés. 

CACHEO  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nigriile  ,  Ùtt 
h  livière  de  Saint^Oewinnie.  Elle  apnanient  aux 
P^gais ,  oui  y  ont Ci«is MlH.  11  ifyok  un  grand 
commerce  dcoitt  tt  d'eftbvcs.Xel^.  %  ,  40$  imt. 

(  ACHETI,  ou  KICHEH,  pays  d<icM  de 
1  AIk  dans  la  Gèorcie. 
CAGONGO,  pcdi  iojWM  drAfiiqnc,  ém 
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le  Congo  ,  fur  rivière  de  Zaïre.  Malembi  en  cft 
ta  capitale  Les  habitâtes  s'adonnent  fort  .iu  com- 
merce }  leurs  mogurs ,  leur  religion  &  leur  gou- 
vernement Ibot  les  mêmes  qu'à  Loango.  Ce  petit 
royaume  a  environ  dis  lieues  narines  le  long  de 
la  côte  i  mats  v«is  rerieat  il  s'tiai^t  nn  peu.  S» 
plus  grande  l<Mi||HCiir  eft  d*i*peu-pià(  trente  de 
ces  lieues. 

CAÇORI  A  ,  \  ille  d'Efpagne ,  dans  i'Andalou- 
ùCf  fur  le  ruiiTcau  de  Véga ,  k  deux  lieues  de  la 
fiXRCe  du  Guadaltiuivir  ,  fur  les  frontières  du 
royiwnede  Gtenaoe,  â  18  li.  n.  e.  de  Grenade. 

CACOUCHACS,  nation  fiuvage  de  rAmérk 
que  feptentriooale ,  dans  la  Nouycllc  France. 

CADALENS,  ou  CAUELEK.S,  petite  viUe  de 
France  dans  l'Albigeoii,  enLangiiédloc.  Elle  eft  à 
4  il.  f.  o.  d'Albi. 

CAOAM,  ou  KADAN,  écrite  ville  de  Bo- 
hhûm ,  an  cercle  de  Saa ,  fur  l  Eeer. 

CADKE  (  ligue  ) .  ou  de  !a  MAISON  -  DIEU • 

no^T;  l'j  I;i  deuxième  iciic  d os  rifjiu.  Flic  com- 
ptciul  uii/e  gr.indcs  tonimuiiâatcs  ,  dt)nt  celle  do 
Coire  ert  la  principale,  6<  on  ne  lui  donne  pas 
moins  de  vingt-fix  lieues  de  long,  fur  dix-neuf  de 
l-irgc  La  ligue  Qidcc  a  vingt  trois  fulTca^  k  hk 
diète  c^irue  des  trois  lifues.  (/L^ 

petite  vule  de  France ,  dans  le 
Qiiercy ,  fur  la  rivière  de  Lot 

C..ADENET,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence .à  <i  li.  n.  d'AiXipc^  de  la  Duraticet  Elle 
a  un  vieux  château. 

CADEQUIÉ,  ou  CADAQUEZ,  pott  d'ET- 
pReic«ea  Catalouae,  fur  la  Méditerranée. 

CADQIGUSSE.  perite  ville  de  Fiance,  dalls 
le  conitat  VcnaifTin,  à  une  lieue  o.  d'Orange. 

CiAnLSSIA,  ville  d'Afte,  dan*  h  province  da 
rirac  iiabilonienne,  qui  eil  I»  C  li.>ldée  des  anciens. 

CADIAR»  rivière  d'Ëlîwene,  au  royaume  de 
Grenade, qui feièu  demie llédiléiMneepcèi  de 
Salebreea. 

CAD1£RE  (  la) ,  petite  vîlfe  de  France  en  Pitio» 

vcncc  ,  i  3  lieues  de  Toulon. 

C  ADI IXAC. .  [Ktite  ville  de  France  en  Guienne, 
dans  le  Bafadols  ,  proche  ia  Garonne  ,  à  4  lieues  de 
Bafas ,  2  n.  o.  de  Laiigon  ,  6c  6  f.  e.  de  Bordeaux. 

CADIX ,  vUie  d'bfpagne  ,  dans  l'Andaloufie, 
bâtie  pat  les  Phénicien» ,  dans  une  petite  ilc,  i  8 
Kenes  o.  de  Medina-Sidonta   8e  A  te  s.  o.  de  Gi^ 

braltar.  Le-  :  t  :  .  !-r.  q    ,  %y  Les  efldeM  TOBT  . 

nwinmce  Gajcj  6<.  G^J.ea. 

C<:ttc  Ville  tlt  une  des  plus  commerçantes  Se  a 
l'un  des  meilleurs  ports  de  l'Europe.  Llle  fur  la- 
quelle Cadix  efl  fituée ,  produit  peu  de  bicd ,  mais 
il  y  croit  de  l'eacellent  vin.  Elle  offre  quelquo  |.à* 
titrages,  &  dU o6*é  du  port,  on  prépare  beaucotip 
de  Ici.  La  pèche  n'eû  pas  moins  imporiantc  ,  fur- 
tom  celle  du  thon  ,  qui  a  depuis  ftx  juiqu'à  dix  pieds 
de  long. 

Cadix  a  tm  circuit  iSlez  conlidèrable.  La  plupart 
des  inesemd»  pe»is  an  «iUeu,  8t  de  chaque 
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côté  de  larges  pierres  pour  ia  commodiié  des  gins 
de  pied.  11  y  en  a  pourtant  quelques-unes  qui  font 
l:irr,es  ,  propres  &  oicn  percée?.  Les  maifons  ,  dont 
pliificurs  font  rràs-belics,  ont  pcique  toutes  u ois  , 
jiifqu'à  quatre  étages.  L'habitation  fie  la  nourriture 
Ibnt  généralement  fort  chères ,  &  l'cgu  douce  efl 
très-rare.  On  y  compte  huit  couvens  d'hommes  , 
trois  de  fîUes ,  un  oratoire  de  Saint  Philippe  de 
Néri,&  trois  hôpittiux  La  crthétlmlc  f ancienne 
8c  petite.  Elle  CH  paroiuc  aulii  bien  ijuc  i  jucicnne 
églife  des  Jéfuites.  Le  nombre  des  habitans  monte 
à  près  de  dix  huit  mille.  L*èv*ôquc  tft  liiHVagant 
de  Sévilic.  Le  tonfcil  de  commerce  d.;s  Indes  ,  qui 
étoit  autrefois  à  Séville,  fut  transféré  à  Cadix  en 
1717,  &  confirmé  en  1716.  Cette  ville  eft  remplie, 
dans  tons  les  tems ,  d'un  nombre  lïrodigic.ix  d'étran- 
gers qm  y  font  attirés  par  le  oonunerce.  On  en 
Compte  quelquefois  jiifnii':i  cinquante  mille.  C'eft 
le  lieu  où  les  négocians  1  r;ui*,ais ,  Anglais ,  Hollan- 
dais «Ttsiîem  y  &c.,  envoient  leurs  marchandiïcs , 
fjui  paflent  at'x  Indes  occidentales ,  f»)us  le  nom 
de  iaâcurs  Efpagnols,  &  fur  des  vailieaux  de  cette 
nation  i  car  les  mardiandifea  efpagnoles  conduites 
en  Amérique  font  un  très  -  petit  objet.  Le  péage 
que  doivent  acquitter  les  marchandiïcs  caangcrcs, 
lerott  d'un  très-grand  produit,  &  diminueroit  par- 
confèquent  le  profit  des  intérefTés,  fi  l'on  ne  trou- 
yoii  des  détours  pour  frauder  les  douanes.  Le  port 
tft  protégé  par  trois  forts ,  &  le  circuit  eft  à-peu- 
près  de  cinq  lieues  de  france.  Au  tems  du  reflux, 
une  bonne  partie  fe  trouve  à  fec  La  ville  eftcn- 
toaric  de  murailles  &  de  baftions  irrégulièrement 
conftruits ,  (uivant  que  le  tcrretn  l'a  permis.  On  ne 
peut  en  approcher  du  côté  du  fud,  parce  que  les 
Dords  font  àevés  fit  prefaue  taillés  à  pic  ;  dans  la 
partie  fcptentrionalc ,  les  bancs  de  fables  fie  les  ro- 
chers à  fleur  d'eau  en  rendent  l'abord  tris -dan- 
gereux. 

Vers  la  pointe  du  fud  •  fud  -  oueft  ,  il  rëgne 
une  chaine  de  rochers,  dont  une  partie  eft  cou- 
Verte  lorfcine  la  mer  eft  haute  ;  le  côté  de  la  langue 
êç  r>  rre  ,  qui  eft  le  feul  endroit  abordable  ,  eft 
tlétendu  par  plufieurs  ouvrages;  Outre  cela,  il  y  a 
un  fort  fur  le  promontoire  îkint  -  Sébaftîen.  Les 
Anglais  la  prirent fic  la  pillèrent  en  1596.  £Uei«it 
BlTiiigée  inutilement  <n  1702  ,  par  totttei  les  forces 
maritimes  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Les  pré- 
tendues cohnrus  d*/Jercule ,  qui  doivent  lis  trouver 
à  la  téte  de  la  langue  de  terre ,  ne  font  que  des  foon 
rondes  de  maçonnerie  ordinaire.  {M.  D.  M.) 

Cadix  (  la  Nouvelle),  petite  ville  bâtie  en 
1511,  dans  nie  de  Cub^iia,  ott  rtte  des  perles , 
tar  Jacques  de  Caftelon  ,  Efpagnol.  On  y  voit  une 
tbntaine  dont  l'eau  odoriférante ,  dit-on ,  fie  médi» 
cinale ,  fumage  fur  celle  dek  mer  lerfifu'eUe  s'y 
dèdiaree.  Cène  ville  ne  ûlifiAe  phi»  defiui»  que 
l*île  a  été  abandonnée. 

CADODACHES  ,  ou  CADODAQUIOS  , 
peuples  (airvages  de  la  Louifiannc  ,  dans  l'Amé- 
liquc  fi^jnnoaale.  lU  font  par  les  aik>  ou  2^' 
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d^rés  de  hn^. ,  &  !e  34'  de  ht.  Les  chalenn  y  fou 

excelVivcs. 

C  ADOLTZBOURG  ,  bailliage  &  château  d'AI 
lemagne,  en  i  ranconie ,  dans  le  mar^uilàt  d'An! 
pack,  prés  de  k  ville  de  Nuremberg.  Le*  aaden 
marartYcsy  faifoicntleur  réfulence.  (R.) 

CADOKE.  ou  PIEVE  DE  CADOHE, petit 
ville  d'Italie  dans  l'état  de  Veuife,  an  petk  pays  d 
Cadorino ,  aioûaj^elè  de  foo  aott  ctà  la  pan 
du  Titien. 

CADOROUSE  ,  ou  CADOROUSSE  ,  petit 
ville  de  France,  dans  la  principauté  d'Orange j 
l'endroit  ou  l'Argeme  tombe  dans  le  Rhône. 

CADOUIN  ,  abba)re  de  France  en  Périgord 
fondée  en  IT14  ,  au  dlocèfe  à  6  lieues  f.  < 
de  Sar lat ,  ordre  de  Cueaux.  Elle  vaut  4100  livrci 
fie  eft  remarquable  par  un  SMiN-Suaiic,  qui  eft  i 

peu-près  le  nuirième  qiio  l'on  cnnnoifTc. 

CADSAND  i  ,  lie  de  ia  Flandre  HoiUndua! 
entre  la  ville  de  l'Edufe  fie  111e  de  Zélande. 

CAEK  ,  Cj./  mr/j-,  ville  de  Frarce,  capitale  d 
la  baffe  -  Nul  nundic,  fiiuée  fur  la  nvière  d'Orn, 
long.  17,  ib',  t3;AM*49,ti,  io.Cdlhdci 
xiéme  vi'Ie  de  la  province  ;  elle  a  treize  paroiflcj 
une  collégiale  ,  deux  abbayes  &  quatorze  «H 
vens ,  avec  une  uaiveriisè  «  lltae  des  plus  ancieiim 
du  royaume. 

Le  château  de  Cacn  tut  bati  par  Guillaume  i 
Bâtard  ;  il  fut  tifué  par  Lottia  101  &  par  Frai 
Çois  r*. 

Caen  a  uoe  acadéoiie  des  iciences  &  bdla 
leitrea, fondée  en  1706  ,  un  ptéfidial,  un  butes 

des  lînances,  un  bailliage  ,  une  géné-nl^tê  de  ntt 
élccUoas,  favoir;  CaeQ,£ayeux,  Saun-Lo,  û 
rentan,  Valogne,  CouiMoes,  Avranches,  Viie 
Mortain.  Elle  eft  dans  une  prarjde  vallée,  cnn 
deux  belles  prairies ,  à  16  lieues  o.  f.  o.  de  Rouea 
t8  e.  de  Coutanoes ,  c  1  o.  de  Paris. 

Cette  ville .  qui  eu  du  diocèlr  Piîeux,  c 
le  fiège  d'tm  lieutenant-géncral  pour  ie  roi,  d  u 
grand  bailli  d'épée ,  d'un  gouverneur  pankûlicr 
d'un  lieutenant  de  roi ,  &  d'on  état  major.  11  y 
intendance ,  grande  mattrife  fie  mattrilk  particulià 
des  eaux  fie  forêts,  amirauté,  bureau  destrattei 
jaftice  confulaire.  H  s'y  trouve  une  ÛKriété  d'agricti 
mre  &  piuiîeurs  collèges.  L'abbaye  aux  Hommes  L 
l'abbaye  aux  Dames  n'ont  pas  moins  chacune  d 
300,000  livres  de  rente.  Le  canal  qu'on  creufe  d 
cette  ville  à  la  mer ,  augmentera  beaucoup  ù» 
commerce.  Caen  a  produit  fAnùtm  hoasiaes  flhil 
ttcs  dans  la  littérature;  entre a«itres  François  Md 
herbe,  le  père  de  b  poéiîe  Fran^otfe,  morr  a 
1 6a8  ;  Jean  François  Sarrazin  ,  mort  en  1 65  5 ,  Tao 
neguy  Lefevre^pere  de  nudame  Dacier,  moite  a 
167a  ;  Gilles- André  de  la  Roque ,  bon  généalogiile 
Jean  Renaud  de  Segrais.  Samuel  £ochaR,  liomim 
d'une  littérature  prutonde;  Daniel  Huet ,  célèln 
évéque  d^Avnuîches ,  mort  en  rTai.  (R.) 

CAERDEN,  petite  ville  d'AUeaMgpM.tel'é 
k^at  de  Tnèves,  ÛK 1?  MafeUe» 
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CAERFILLY,  ville  d'Aogtetetre,  dans  la  prin- 

<ipai!ié  de  Galle.t ,  au  comte  c!c  Ghfflorgan  ;  elle  a 
ici  mûri  fuus  les  ruines  deiqucit  uti  trouve  de  teios 
à  autre  des  inàdaiiles  romaines,  ce  ^ui  (ah  prcfumer 

S'cUecâ  aatique,  &  elle  a  cinq  loires  par  an ,  où 
n  cawarca  princi paiement  en  bétail  &  en  bas 
âteait  métier,  ce  qui  dénote  l'induftrie  de  (es  ba- 
kdaiu  &  la  bonté  de  ion  terroir:  celui-ci  eA  baigné 
de»  rivières  de  Tstf  de  Romny ,  qui  arrofent  de 
grands pàtufiige'..  Zj-:!^.  14,  io;lar.  51,  j^. 

CAER-LEON  ,  viUc  d'Angleterre,  djns  le  comté 
de  MooBouth  >  Atr  la  rivière  d  U&k,  ou  elle  a  lui 

rKdtkobt  &ttaefoned*  porteur  des  barques 
autres  petits  bâtimcns.  C'eft  une  ville  fort  dj 
chue  de  (on  ancienne  grandeur.  Les  Romains  qui 
l'appelloient  1/caùgUt,  1  avoicnt  cciiitc  d'un  mur  de 
ktqnes ,  &  l'avoient  ornée  de  pUiiieurs  beaux  édi> 
£oes,  8t  entr 'autres  de  bains  publics  (on  décorés: 
le  tenisa  ruiiiè  (outoscet  diofei  ;  &  ks  lèvolmions 
du  pays  cm»  cncorv  dilparoitr*  l'ardieTiché 
&  l'univer/ité  donr  cWc  -ron  le  ficgc  au  commen- 
cement du  chriftlantUiic  ,  aiiifi  bien  que  la  fameufe 
utU  roHtU  du  fabulcnix  roi  Attliur,  qui  tenoit,  dit- 
i-n.  (a  cour  dans  cette  ville.  L-ong.  14,  35  ;  i^t. 

^  CAERMARTHEN,  viUc  d'Aoglctem.daasla 
piincipauié  de  Galk* ,  Ifar  la  rivière  de  To«ry«  dans 

HOC  province  qui  le  liomme  Cdcnnarth*n-Shir<. 

Cette  viUe ,  qui  cH  ic  Manéunttm  des  anciens ,  cft 
'  -  li  .iiic,  bien  peuplée  &  trj^  tl  i  .1"  ,  ne  par  Ion 
:jmrocrcc  &  par  le  concours  des  gentiUhomincs  du 
pays  qui  b  fr  jqiientent  :  elle  a  un  fort  beau  pont 
pionw  fur  la  Towy  i  elle  a  vu  ntUre  l'cochantcur 
Merlin,  8e  elle  étoît,  av««  la  diffoludon  dugou- 
i  cmement  eallois ,  le  ficge  de  \a  ch.uicelleric  îi.  de 

i-chicjuier  «es  provinces  méridionales  du  pays , 
rllc  a  im  maire ,  des  sherifis  &  des  aldermans ,  & 
die  envoie  un  député  au  parlement  du  royauoac. 

CAERMARTHEN-SHIRE .  province  diMdio- 
taie  de  la  principauté  de  Gallct,  es  Aoclettive,  m 
nidi  de  celle  de  Cardig m ,  à  l'occident  de  celle»  de 
Irecknock  &  de  Glamorgan ,  au  :  .;>r  n-ri  n  c'c  la 
blanche  ou  canal  de  Saint-George,  6;.  j  tuncm  du 
«mté  de  Pembrofce.  On  lui  donne  qiurantc  -  iiuit 
ndles  d'Andererrc  en  longueur,  &  vingt-cmq  en 
argeur.  de  toures  les  provincei  du  pays  de 
îalles ,  la  phis  fenile  &  la  moins  montneuic.  Die 
ournit  de»  J'oins  en  abondance ,  do  bétail ,  du 
jumrm,  du  bois,  de  la  houille  8t  du  plomb  très- 
in.  L'on  y  compte  fept  cent  mill«  irpens  de  terre , 
[■itiV'Vioet-fispt  pnoMes ,  &  huit  villes  oïi  l'on 
km  naicnè:  Curounlieiien  eftlacmpicale. 

CAFRNARVAN  ,  on  CARNARVAN  .  petite 
illc  d'Angîetwe ,  dans  le  pajrs  de  Galles,  capitale 
!ii  Ci  cni.irv  an -Sbire ,  avec  ture  de  comté,  et  uu 
îi  iicaii  ou  nar^iiit  Edouard  II.  Elle  envoie  un  dé- 
su  té  iKi  parlement.  Sa  fituation  eft  Tiff  la  rivière 
le  Séjoni  ,  &  clic  eft  (ipatée  de  l'iJe  d'Angle !c> 
MT  le  Mcnriy.  Cette  ville  eft  à  64  liflDCt  A.  «,  de 
Loadrcs.  I0n^  la ,  Ç3  j /4t.  53 ,  »eb 
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CAERKARVAN-SHIRE  ,  pioeliice  d'Angl*^ 

terre,  au  pays  t'e  C  ailes,  vis-î-vis  l'île  d'Angle- 
fey.  tlle  a  tem  div  milles  de  tour,  fit  contient 
trois  cent  fi  ixame-dix  mille  arpeiu.  Elle  abonde 
cil  gjbia  ,  poifTons ,  bctail»  &  bois ,  &  envoie  IM 
député  au  parlement. 

CAFFA,  ville  ancienne  &  confidérahle ,  dans 
la  preCqu  lie  de  Crimée ,  avec  deux  citadelles  ,  & 
un  port  preLjue  conililé.  i.'n;;.  ^a,  ■jc  ; /jf.  44,  58. 

11  S  y  t'ait  un  alliu  graiùl  trafic  ,  fur  tout  de 
poilTons  (àlés,  vefiiaires,  comeAiblcs  ,  efclaveSa 
&  tout  y  cA  à  boomarché.  Les  Tariaret  û  nriient 
(ur  les  empereundV>rie(tt  dans  lextl*  fiwle.Le» 
Génois  la  reprirent  en  1166.  Ils  en  jpiîirent  juÂ 
qucsvers  l  an  1474, que  les  Turcs  la  leur  culcvè- 
reat  fous  Mahomet  11:  mais  par  le  traité  conclu 
en  1774 ,  entre  la  Pone  &  la  Ruilie ,  ils  ont  été 
obliges  de  la  rendre  aux  Tartares.  Elle  eft  Air  la 
jner  Noire  *  i  60  lieues  a.  par  e.  de  ConAamino* 
pic,  de  170  r.  de MoTcaw.  (/?.) 

CAFRERIE,  grand  pays  fiioé  dans  !r.  psrtie  rr.b- 
ridionale  de  l'Atrique,  borné  au  nord  par  I  Ltluo- 
pie  ,  le  Congo  ,  6t  le  Monomotapa  ;  a  l'occident 
par  rUcéan  Atlantique  ;  à  l'orient  par  la  mer  des 
Indes,  &  term'uie  au  fiid  parie  apdeBoiiiw- 
Erpérance. 

QuelqucMiBS,  (bas  le  nom  deCaIrerie 
prennent  toute  la  vaAe  ';T:ri  '"e  de  pays  cri  1 
entre  la  Gumée,  la  Nign:ic ,  1  Abyâioic  ,  6^  Iâ 
mer.  Les  Honentotc  «ccupeat  la  pntie  flîèrîdii^ 
nale  de  la  Cafterte. 

Cepoftcftpeacoimu  desEiiRipèens,quin*aaK 
point  encore  pu  y  entrer  Men  avant.  LesJabiiaiii 
Tirtnr  g-oliicrs ,  aoirs  ,  fauvagot ,  idotttiet ,  &dWt 
i  .  :  ;y.ible  mal-propreté.  Ils  fotu  appdiil  CÊpt»% 
mut  arabe  qui  liv;nîfic (^.^ 

CAFSA,  ville  d  \!i  ■  M-'  dans  le  Bilcdul^énd, 
tributaire  du  royaurre  de  Tiuiis.  Elle  tut  i'oadéc 
par  les  Romains.  Cette  ville  a  de  belles  mof- 
<{uées,  des  rues  larges  &  bien  percées;  mns  les 
habittitt  font  pauvre*.  Uair  en  cft  anl-6itt  ;  les 

environs  font  remplis  de  citronieifyd'anilgcny  de 

palmiers  &  d'or;\iLrs,  &c. 

CAGASl  AN  ,  fort  d'Afriji  c-  e Guinée,  (tw 
la  côte  de  Malagucttc  ,  au  pays  de  Sierra- Leone. 

CAGAYAN  ,  province  «  rivière  d'Afie  dar»« 
rde  de  Lucon,  l'une  des  Philippines.  Elle  eA  ibtîte 
&  fi  peuplée  d'abeilles ,  que  tous  les  pauvKt  lé 
fervent  de  bougies  au  lieu  d'huile.  Les  tabîtane 
foiit  partie  idolatrts ,  &.  prtie  chrétiens, 

CAGLl,  ville  d'Italie  au  duché  d'Urbin  ,  au  pied 
de  l'Apennin ,  avec  lui  évéché.  £00^30,  18;  Uu 

CAGLLARI ,  ville  capitale  du  royattaw  de  Si^ 

daigne,  dans  la  partie  mérlcfionale  de  llle  fi»  la 
mer  Méditcrranw,  avec  un  arcbevèclié  qui  fedit 
piimat  deSardaigne  &  de  Corle,  une  imiverfeè, 
un  château  &  -un  bon  havre.  Les  Alliés  la  prirent 
eo  aoât  1708  Elle  «ft  à  80  li.  «.  o.  de  Palcmet 
9»  £  psr  «.  de  Romc       17*  7  »  /et»  39  » 
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CAH0:TLE  ,  <n>  CAORLE,  petite  lie  du  golfe 
lie  Venise  y  fur  les  côtes  du  Frioul ,  avec  une  ville 
die  même  nom. 

C  A  HORS ,  ville  de  France ,  capitale  du  Qucrcy 
dans  la  Guienae»  fur  U  Lot.  Long.  17,  7.  9;  lat. 

Son  nom  lat'm  eft  Divorra  CaJurà.  F.llc  tA  de 
l'clcâion  &  de  la  eénéraliré  de  Montnuban.  L'cvc- 
queeA  fuffragant  d'Albi.  L'univcrfirl  hit  hmi  jccn 
1332.  Le  vicomte  de  CciTac  c(l  vaUai  de  l'cvéque, 
&  doit  le  conduir.-  &  le  l'ervir  d  une  niiiùère  aflez 
iîiigulièrâ  quand  il  prend  poflêffion.  Il  doit  aller  Fat- 
tendre  à  la  porte  de  la  viilc,  nue  tête  ,  liins  man- 
teau, une  jambe  Siun  pied  nuci  ca  paaio:;He,  ik^ 
en  cet  crat  prendre  la  bride  de  la  muUc  mon:cc  par 
révcque  ,  &  le  conduire  au  palais  épifcopal,  où  il 
le  iVrt  pendant  fon  diner ,  toujours  vêtu  de  même. 
Il  a  pour  fa  peine  la  mule  &  le  buffet  de  1  evëque 
<jii!  a  eti  .1  liv.  Cette  cérémonie  gro- 

telque,  qui  tu  nt  encore  at:x  f:cclcs  de  barbarie, 
cil  audî  ridicule  pour  le  fcigncur  »  qu'indécente 

Iioiir  im  cvéqiic  ;  il  taut  cfp  r-'r  que  la  raifon  & 
a  philoiophic  détruiront  eiuicitiiaent  ces  r^^les 
groifiers  de  ricnorance  6c  de  Voigueil  des  gou- 
verncmens  féooL'aux. 

Henri  IV  prit  cette  viliî  d  adaut  en  1580.  Ceft 
à  cette  occafion  qu^on  s'eft  fervi ,  pour  la  première 
fois,  de  pctirds  pfîur  furpicndre  urte  place.  Le  pape 
Jean  XXII  eli  ne  a  Calior;» ,  ainH  que  Clément  Ma- 
roc, poète  français  fi  connu  par  l'es  poéfies  auffî 
n^ives  qu'enjouée*.  On  reait-ilie  dans  cette  ville 
<ics  vins  e\cellens;  le  Lorh  environne  prefquc  do 
de  tous  cotés  iés  murailles.  Elle  eA  20  lieues  n. 
o.  d'Albi,  2<;n.  de Touloufe , 41  «.de fiordeaifx, 
»x  130  f.  de  Pari5.  (Af.  D.  M.) 

CAGNOTTE,  ou  LA  CAIGNOTTE  (  Notrc- 
dame  de  la) ,  abbaye  de  Bènédiflins ,  dio^èfe  &  à 
lo  lieues  de  Dax.  Elle  vaut  içoo  livre» 

<:AGNY,   r.M^  BOUFLERS. 

CAHERA.  f^oyez  Caire  (le). 

CAI,  viUe de  la  Chine ,  dans  lu  province  de  Su- 
chuen ,  au  département  de  Queicheu  ,  lîjfitnic  mé- 
tropole de  la  province ,  vers  le  3 1  d.  40  in.  de  ijt. 

CAÏ ,  petit  royaume ,  dépendant  de  l'empire  du 
Japon ,  aans  l'ile  de  Niphon. 

CAIABO  ,  province  de  l'Affl^ique  iêptent}-io> 
Baie ,  dans  Ule  Efpagnole, 

CAICOS  ,  tics  de  l'Amérique ,  au  nord  de  celle 
de  Saint-Domingue.  Elles  font  au  nombre  de  ijx, 
&  prennent  leurnom  de  la  principale.  Long.  30;  , 
;  lût.  îi  ,  41. 

CAIENNE  »  ou  CAYI^NE  {U),  île  de  l'A- 
mérique méridionate ,  avec  ntîe  viUeSc  une  xrinèrç 

de  même  nom  ,  app;irten  nu  ;i  l  a  Trancc. 

Les  Français  s'y  établirent  vers  l  as  16)^;  s'ètaat 
récités  ee  1654 ,  les  Anglais  y  demeurèrent  jurqu'en 
1664  ,  que  le  ficw  de  la  Ban  e  y  rétablit  les  Fran- 
cis. Les  Hollandais  les  en  durèrent  en  1676^ 
||uis  ^i^furem  réipUis»  V^Ofiéc  (ymatç ,  par 
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Cayenne  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Guyane ,  i 
4d.  56'  de  latitude,  &3ac  d.  2$' de  longitude,  tllc 
e(l  formée  par  deux  hns  de  la  rivière  de  Cayenne , 
&  fa  circont'crcncc  efl  d'environ  dix-huit  lieiies.  Elle 
cû  allez  haute  généralement  fur  le  bord  de  la  mer  \ 
mais  fimar^cageufe  dans  (on  milieu ,  qu'on  ne  pem 
aller  par  terre  d'un  bout  à  l'autre.  Cas  marais  fon 
couverts  de  niinolcs  fort  épais,  qui  croiilêm iufquei 
dans  l'eau  de  ta  mer  «  &dont  l'entrelacenent  foriM 
une  cfpccc  de  ch.iulTée ,  fur  laquelle ,  en  certain! 
endroits  ,  on  peut  marcher  [plus  de  1 2  à  1 5  lieue 
fans  mettre  pied  »  terre.  Ces  marais ,  joint  à  nea 
mois  de  pluies  continuelles ,  rendent  l'air  humide 
m  il  fain  ,  ài  occafionneni  desfièvies  ,  qui  font  Ibu 
venturès-dangereufes  ;  cepeadam  «  depub  que  1% 
Ce  défriche  ,  l'air  eu  eft  plus  pur  ,  &  l'on  commcnc 
à  s'y  t)ien  poner.  La  native  l'art  ont  égalemcn 
contribué  à  fortifier  la  viUe  *  qui  eft  à  Toccideiit  d 
1  ile.  Outre  le  fon  qi:i  commande  de  toiîte?  parts  ,  i 
y  a  différentes  batrencs  ,  qui  peuvent  monter  . 
foixante  pièces  de  canon.  La  ngiiic  de  la  pjacf  ibta» 
un  cxagône  irrcgulicr. 

Le  principal  commerce  de  l  ile  conlute  en  fucte 
en  rocoii ,  en  coton ,  &  en  indigo.  Le  caftqu'etl 
pr  11  le  a  la  févc  petite  ,  m^l".  d'v.nc  excellent 
qualité.  La  terre  eft  très-fcni!c  en  mais ,  en  minioc 
il  Y  croît  de  la  cafte ,  des  papales ,  des  pommes  d'A 
cajou,  de  la  vanille  ,  &  de  !  i  pire  .  efpice  d  herbc 
dont  la  côte  fe  taille  comme  le  ciianvrc.  Le  fil  c 
eft  ^)lus  fort ,  &  aitffi  fi»  que  la  foie. 

L  chêne  noire  4f  verte  ,  le  bois  de  lertre  ,  le  boi 
de  l'iokrtc  ,  d  aulrcs  bois  précieux  pourlatein 
ture  &  la  marqueterie ,  font  communs  dans  l'ile.  L 
poifton  &  le  gibier  y  font  en  abondance.  On  y  va 
des  tigres ,  des  cerfis ,  des  cochons ,  des  porcs-épics 
des  agoutils ,  &  des  fapajous.  L'a^outtl  eft  de  la  grol 
feur  d'un  lièvre ,  a  la  couleur  d  un  cerf,  le  mufe» 
pointu  ,  de  petites  oreilles,  &  les  jambes  courtes  é 
menues.  On  trouve  auffi  à  Giycnne  de  fort  gros  fei 
pens,  mais  peu  venimeux.  Entre  pluftciws  fones  d'o 
fcmx ,  les  perroquets  y  font  d'une  beauté  fingutièn 
Les  bois  font  peuplés  de  flamands ,  de  petites  perr; 
ques,  de  colibris,  d'ocos  &  de  toucans.  L'ocos  eft  Ui 
oifcAU ,  de  la  groHei^r  d'un  pouli^d'ipde ,  ^  leton 
can  eft  de  celle  d'un  pigeoii. 

Le  gouverne  meat  de  Cayenne  n'eft  pas  reoferm 
dans  les  bornes  de  l'île  ;  il  s  étend  plus  de  cemlieue 
fiu  la  côte.  A  l'oueft  il  a  la  rivière  de  Marony  ,  <]■ 
la  répare  dp  h  colonie  HoUandaife  de  Surinam  i  di 
cAté  du  fud ,  il  totiche  au  bord  (èpteanrionl  de 
Amazones,  où  les  Portiu^iis  ont  tCOif  ifNli  fil' 1^ 
rivières  de  Parou  &  de  Macabu» 

Les  habicans  de  Cayenne  fonc  crèi  afebles  *  8 
reçoivent  civilement  les  étrangers.  Quoiqu'ils  par 
lem  to^s  la  Ijingpe  Françaife  ,  à  peine  leurs  cnfan 
en  iàvent»  ils  dÏMMt  mpts ,  parce  que  leur  éductrioi 
eft  confîceaux  nc^,rc'Tes,  qui  ont  introduit  dans  k-ui 
langage  une  infinité  de  mots  A^t'ic^unt*  Les  femme, 
y  ïont  mieux  faiccs  que  dans  le»  autres  Ues  Fra» 
Oifts  i  çUcs  a*€llt  pu  U  iciOf  pâle  de  celles  d  :  h 
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Mimm(pie  8c  de  Saint -Domlaene ,  &  la  pkpttt 
Mt  BanireUment  beaucoup  d'efprit.  A  Cayenne, 
comme  dans  les  antres  Ses ,  les  maris  Ibne  obligés , 
pour  Gtisfairc  la  vanité  des  femmes  ,  de  faire  une 
dépentc  extraordinaire  à  l'arrivée  de  du({ue  vaif- 
fean  ,&  leurs  affilies  en  ibuflWmcbemcoop. 

On  voit  à  Cayeniie  quantité  de  chevaux  ,  depuis 

2UC  les  Anglais  de  Bofton  &  de  la  nouvelle  York  y 
»K  veaus  pcNv  l»coaifiierce.  Cet  aninianx  coûtent 
peu  â  nourrir.  L'ufagc  ,  après  leur  avoir  otè  la  fcUc 
&.  la  bride ,  eft  de  les  lailler  paitre  à  leur  gré ,  fans 
jamais  les  enfenner.  On  y  noifftic  aoffi  des  moutons, 
des  chèvres  ,  &  de  gros  bcftiaux  ,  avec  le  foin  de 
mettre  le  feu  dans  les  iâvanes  au  mois  d'août  &  de 
feptembre  pour  en  fiîie  de  bons  pâturages  ;  auHï 
leur  chair  cil  -  elle  excellente  ;  le  plus  grand  obfta- 
de  a  leur  multiplication  vient  des  tigres ,  qui  paflent 
du  continent  à  la  nage  pour  chercher  leur  proie. 
On  élève  auflî  beaucoup  de  volaille  ;  les  arbres 
fruitiers  de  l'Europe  ne  s'accomodentpas  du  climat  ; 
mais  tous  ceux  de  rAmèrlque  y  viennem  fort  bien. 
On  y  cultive  aufli  toute  efpèce  d'herbes  potagères , 
des  petitsjpois ,  des  citrouilles  ,  des  potirons ,  des 
melons  deau  d'un  goijt  délidenx  ,  d'excellentes 
figues  ;  la  vigne  y  réuHit ,  &  produit  de  fort  bon 
vm  ;  rien  enân  ne  manque  dans  cette  ile  pour  faire 
bonne  diére. 

On  ne  reflent  point  à  Cayenne  de  ces  vives  cha- 
leurs ,  qui  font  la  Drtncfpale  incommodité  des  autres 
Iles.  Un  yent  d'en ,  qui  s'élève  tous  les  jours  fur  les 
rejfhcures  du  m3tîn,y  rafaîchit  l'air  ;  mais  la  (eche- 
rciFe  Si.  riiuinidité  y  font  excclllves.  Il  y  pleut  neuf 
mois  enriers  ,  à  commencer  du  mois  d  oâobre ,  & 
c'eft  ce  tems  qu'on  nomme  l'hiver.  Les  befliaux 
trouvent  par-tout  alors  d'excellens  pâturages  ;  mais 
dans  les  mois  de  fuillet ,  d'août  &  de  feptembre ,  les 
campagnes  font  quelquefois  fi  fiches  ,  que  les  che- 
vaix  &les  bo!uis  périlTcnt  de  faim  &  de  foif.  Les 
muuf^iques  ,  les  maringoins ,  les  maks ,  les  chiques, 
les  tiques  ,  les  pous  d'Agouthi ,  &  ceux  de  bois ,  les 
fuurrats  ,  les  icarabées  ,  &  les  crapauds ,  feroieot 
d'autres  fléaux  de  l'ile ,  par  leur  nombre  éc  leur  vo- 
racité ,  fi  tous  ces  infeéles  ne  fe  faifoient  une  guerre 
mutuelle  qui  les  détruit.  La  fourmi  coureuie  fur- 
tout  tue  les  mouches,  les fiièpes ,  les  fcarabces  ,  les 
araienées ,  &  jufqu'auzni*,  de  quelque  gTofloir 
qu'ils  puiHent  être. 

Cene  île  enfin  pourroit  devenir  une  colonie  très- 
rmportante  fi  les  Français  y  étoient  en  plus  grand 
nombre ,  s'ils  avoient  plus  d'amour  pour  le  travail , 
&  sUs  étoient  aflëz  riches  enfin  pour  acheter  les 
Nègres  qui  leur  font  nèceflTaires  ;  mais  par  malheur 
la  terre  la  plus  fertile  n'ofTre  prefque  par-tout  que 
des  landes  &  des  friches ,  &  donné  i  peine  la  mil- 
^au  oaitic  de  ce  qu'elle  powioît  pnNjbnieb  (Af. 

CAIETTE-  f^oye^  Gaiette. 

CAIFUNG ,  ou  C  AlF  ONG ,  ville  d'Afie  dans  la 
dune ,  province  de  Honan.  Elle  fut  prefau'abîmée 
fu  les  eaux  en  164a;  Vemfmm  fyuc  Wt  peiccr 
Çéy^^fèk»  7mm  im 
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une  Oigne  ;  pour  réduire  la  ville  qui  s'étoît  foule-* 
vée,  il  y  périt  alors  trots  cent  mille  babitans  : 
avant  cette  époque  elle  fitt  riche  &  pulfime  t  ft 
elle  a  été  long  -  tems  habitée  par  des  ptinces  dtt 
lang  royaL  Long.  11 1 ,  »o  1  iat.  15.  UL) 

caïman, m CAYMANES/oM  BLES  DES 
LEZARDS,  font  trois  îles  de  rÀmcriquc  rcptcn- 
trionales ,  entre  celles  de  Cuba  &  de  la  Jamaïque, 
dans  le  golfe  du  Mexique^  Elles  n'ont  prefque  point 
d'eau  douce  ,  &  appartiennent  aux  Anglois  ,  qui  y 
pèchent  beaucoup  de  tortues.  L'une  fe  nomme 
CÊymm ,  la  iéconde  pêth  Caym*n ,  8e  la  trotfiime 
grand  Cayman.  Celle  -  ci  eft  une  terre  bafiTe  &  cou- 
verte de  buiflbns  ;  il  ne  s'y  trouve  aucun  animal, 
fi  ce  n'eil  des  knanes  ,  (  forte  de  lémds  qm  a 
donné  fon  nom  un  animal  ,  afTez  feill* 

blable  au  renard ,  qui  fe  nourrit  d'œufs  de  tortue. 
Cette  île  eft  d'un  accé«  facile ,  parce  ^e  la  mer  eft 
profonde  ,  &  qu'elle  n'a  ni  rocnes  ,  UlbafTes.  Tl  y  a 
un  bon  ancrage  du  coté  du  fud ,  prés  d'une  baie  de 
^lib  le 

CÀINSHAM  ,  ou  HEYNSHAM ,  ville  d'An- 
gleterre ,  au  comté  de  Sommerfet ,  fur  une  petite 
rivière  qui  fe  jète  dans  l'Avon.  On  lui  donne  vul- 
gairement l'épithète  de /notfJty,  (pleine  de  fumèe)^ 
a  C3ufc  de  l'air  nébuleux  que  l'on  y  refpire. 

CAIRE  Qle),  grande  ville  d'Àfritpie ,  capitale 
de  l'Egyte.  Elle  paile  pour  l'une  des  plus  confidé- 
râbles  de  la  domination  des  Turcs.  Elle  e/l  fur  la 
rive  du  Nil.  Le  vietu  Caire  eft  à  trois  quarts  dc 
li.  fur  le  bord  oriental  du  Nil.Les  Cophtes  y  ont  une 
églife  magnifique.  Long.  49 ,  6 ,  l  C  ;  /a/.  30  ,  3. 

Cette  ville  Alt  bâtie  vers  l'an  705  ,  par  les  ordres 
du  calif  de  K.^ir^  an.  Les  rues  y  font  fales  ,  étroites  , 
&  les  mai  font  généralement  baftes  &  mal  bâties. 
Toute  leur  magnificence  eft  en  dedans ,  &  du  côté 
des  cours.  Il  y  a  beaucoup  de  jardins  &  de  lacs  où 
entre  l'eau  du  canal ,  lorfque  le  Nil  vient  à  déborder. 
Le  plus  grand  lac  peut  «voir  cinq  cents  pas  de 
diamètre  ;  il  eft  au  centre  de  la  ville  ,  &  il  eft 
bordé  de  belles  maifons.  Pendam  huit  mois  de 
Tamiée,  c'eft  un  mfle  baffin  refflpKd*aii  ;  pendant 
les  quatre  autres  mois  ,  c'eft  un  jardin  tres-riant. 
Lorque  ce  bafiin  eft  inondé  ,  il  eft  couvert  de  bar- 
aues;oa  ydiedeiliBinid'anifice»  0c  on  y  donne 
aes  concerts. 

11  y  a  dans  le  Caire  deux  couvens  de  Francifcains 
luliens.  L'un  dépend  du  couvent  des  Francifcains 
de  Jérufalem ,  &  les  religieux  font  les  curés  nés  de 
tous  les  Francs  qui  font  en  Egypte  ;  l'autre  a  un  fib. 
périeitf  nommé  par  la  Ph>peganda ,  ainfi  que  les  au* 
très  religieux ,  &  on  y  remplit  les  fonâions  de  miA 
fionnaircs.  Les  juifs  ont  auilî  plufieurs  fyoagogues 
en  cette  ville. 

Le  château ,  bâti  par  le  grand  Saladin ,  eft  d'une 
magnificence  extraordinaire  «  8e  d'une  enceinte  im- 
flsenfikUcftficué  l  ur  une  montagne ,  â  laquelle  on 
arrive  par  un  efcalier  oii  peuvent  monter  les  cba- 
nuux  oc  les  chevaux ,  même  quand  ils  font  chargés. 
U  itftiMepInfiéwsfdaiifdcf  jardins,  de  fiipeHM% 
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J>t;r(;que$,iles  bains  , 6c  des  places  d'une  grande 
bmptuofité  ;  le  marbre  &  lc!>  colonnes  y  fontprodi- 

5!M'js.  La  nio(i:[iicc  qtJC  ce  pi  Inco  fît  bâtir,  éronnc  ati- 
taiu  par  la  gr.u!jtiir ,  que  par  la  beautc  de  l'a.chi- 
teâure. 

L'affiictîiic  qui  concît:':  l'cnn  à  ce  clvâteau  a  cinq 
cjnt  Vi:;gt  arcades.  Pur  malheur  ces  monuniini 
/iipcrbes  Ibnr  entre  les  mains  d'une  nation  qui  mc- 
]  rifc     artj»  &  qui  iaiflie  dégrader  tant  de  chef- 

ti'a;uvres. 

Je  ne  puis  me  dirpenfer  de  parler  du  puits  qui  eA 
d'un^  piodigicufe  profondeur.  U  fembîe  partagti  en 
di.ux  jj.rttei  ,  entre  IcfqueUes  «ft  «ne  place  ,  où 
dcfceiiduiii  par  uncfcalicr,  d'une  pente  impcrccn- 
t:')':  bocuù  qui  doivent  faire  monter  i  eau  du 
pi  emiwi  ,  '  .  Fîfc  Te  rertd  dans  un  réfervolr  ,  qui 
tait  le  fonds  du  Iccond  puits ,  ;(U  haut  du^jtiel  elle 
cA  portée  par  une  roue ,  que  les  bœufs  fum  toi:rner 
contlnuelientem ,  fie  ob  tient  nne  corde ,  à  laquelle 
font  .'itiacliô;  piuficurs  fceaux. 

Les  hahit  ins  de  cette  ville  montent  à  plus  de 
^oo,oco ,  ca  y  comjirennnt  les  More* ,  les  Cophtes, 
Ic^Tiiiv;,  fa  is  compter  cependant  les  mi  ices  du 
grand  fc'^cur.  Le  bâcha  a  l'autorité  Tupr^mei  & 
golivcrne  de  potiquvment,  non -feulement  ja  ville, 
mais  c:u  irc  toute  l  Kgy  .-rc  II  y  a  auiTi  qr.  ,',!  .•  muf- 
pspour  Ic^  p'ncipnlcs  fe^es  des  MaJjoméuns,  & 
un  patriarche  C  oi  lue  Les  femmesy  ont  phis  de  li- 
berté que  dans  les  autres  états  du  Turc.  La  ville  cft 
travcrfée  par  un  grand  canal  très-ancien,  le  Sultan 
Selim  la  prit  fur  ks  Mamclul^s  en  1517  ,  &  depuis 
<C  tcms-là  tUc  cft  fuj(}te  aux  Turcs  On  cri  t'.rc  par 
AUxaiidrie  des  cuirs ,  du  lîn,  d^s  laines  d'Egypte , 
dx\  coton  filé ,  de.la  cire ,  des  dattes ,  de  TalMS ,  de 
l'encens  ,  de  la  myrrhe  ,  du  café  ,  des  aigtcites 
blanches  &  noires  ,  de<;  dents  d'éléphans  ,  de 
2a  gomme  laque.  11  y  l  'ufieurs  manufaâures , 
entre  î-.utres  de  tapis  de  Turquie. 

Le  Caire  eft  dans  im  pays  fabloncuT.  Uair  n'y  eft 
jamais  rair.-).khi  par  les  pU.ics  ;  la  chaleur  y  en  ex- 
tréme.  Mais  en  juin  ,  j.;ilkt,  août,  il  y  règne  un 
Xtnt  qui  le  tempère  btuUtoup. Comme  l'hiver  n'y 
êft  jamais  rigomciit ,  les  arbres  y  conrcr\-cnt  leur 
Vcrd'.irc  rr::to  faîKicc.  Le  hircin  y  eft  tr-ujnurs  puni 
de  mort.  Pour  les  et  lui  .s  capitaux,  les  pcrlunacs  du 
commun  y  font  cmpalccs  ,  celles  de  dlftinflion 
étranglûcs  ou  décapitées ,  &  les  fautes  les  jdus  lé- 
gères atiircnt  la  bailonade.  (  M.  D.  M.  ) 

CAIREVAN  ,  ou  KAIRVAN,  ville d'Afiique, 
s«  royrmme  de  Tur.is.  F.î!  -  a  été  long  tcms  le  uège 
des  pjii.i  es  Arabes.  £iv,;.  29  ;  Uu  35  ,  40.  T  /?,  ) 

CAITHN£SS  ,  province  au  nord  de  l'tcofic  , 
a(fe  fertile  en  hlcds  ,  en  pâturage»;  &  en  bétail , 
mais  dans  laquelle  il  y  a  peu  de  dois,  f.lle  envoie 
un  dcputè  au  parlemcat.  Budiewichen  «n  eft  la 
capita'e. 

•  CAMNEBOURG ,  ville  forte  de.  la  Suède  ,  ca- 
pitrle  de  la  rajanic  ou  Bothnie  oriemale,  fur  !c  1  ic 
d^la  ,  vers  la  Laponie.  La  provmcî- ,  tinm  elle  eA 
la  capitale ,  fcroit  aÛM  fcriiiv;  ,  ïi  ics  Irunau.  qui  | 
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viennent  de  bonne  heure  n'empéchoientfouveciks 
grains  de  mûrir. 

C  AJ  ANIE ,  grande  province  de  la  Fmlandc ,  if 
parîcn^nt  aux  ^iicdoLs,  \\v:  le  golfe  de  Bothmc. 
Laci»pit:i!c  en  eft  Cajancbou'-g. 

CAJAfX  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
Quercy ,  fur  le  Loth  ,  à  3  lieues  f.  o.  de  Fîgeac 

CAJAZZO  ,  petite  ville  d  Italie  ,  au  royc.r.irc  \t 
Naples»  dans  la  terre  de  L;  bc  ur^  avec  un  évàtii* 
fumagam  deCapoue  ,à  3  lieues  n.  e.  de  cette  vtOe, 
&  9  n.  c.  de  Napics.  L  -ng.  3 1  ;  Ut.  41  ,  10. 

CAKET,  ville  &  petit  royaume  d'Afie,  ^ 
pendant  du  rm  d«  Pcrfe  ,  pits  du  Cauca£«.  Sm 
ccmm^rce  confifte  en  lote.  long.  6),  50  j  i^t 
43»  }*• 

CAKETA,  gran<fe  liviire  de  rAmèncpTeméri- 

dioualc.  Elle  prend  fi  fource  d.ins  la  nouvcî 'c  G  ;- 
nude  ,  6l  vcrfe  dans  l'Oréooque  &  au  fleuve  des 
Am'txones.  C?-) 

CALAA  ,  \il!c  d'Africiuc  ,  au  royaume  deTrc 
mccen  «  au  fud  d'Ûran ,  iiir  la  pente  d'une  coUioc 
Ses  babîtans*  font  en  grande  partie  livrb  au  co«> 
r.icrce.  Lvnr,.  1 1 ,  30  ;  u.'.  31  ,  10. 

ÇALABkE  (la  )  ,  province  d'Italie  ,  dam  k 
partie  méridionale  du  royaume  de  Napics .  avR 
titre  de  duché.  On  la  di*.  ifc  en  citériei'.re  Si  ulté- 
rieure ,  fè{)arées  par  une  cl»  ne  de  montagnes.  1 
Cette  pro^nce  eft  fertile  en  bled  ,  en  hdlet  | 
figu  s  ,  raifins  U  y  a  de  la  ir.anne  eflimèe  ,  du  talc, 
du  marbre  ,  des  chevaux  &  des  mulets  vieottreUi 
La  Gilabre  dtèrieure  a  pour  capitale  G>Knta;  b 
C'.ilr.trc  tiîtjrieure  a-Catanzaro. 

CALACIA  ,  ville  d'Ace  ,  dans  b  Tartane  ,  je 
royaume  deTaneutb. 

CALA-DUCIRA  ,  v!1!c  &  port  de  ITe  dcGozw, 
dans  la  mer  Méditcrran.^e ,  prés  de  Malte.  (/Z.) 

CAL.\FIGUER,  ville  &  portdebt  c6tenérit!t» 
nale  de  l'île  de  Majorque. 

CALAH ,  île  de  la  m^r  des  Indes  «  prés  de  li 
ligne  équinoxiale.  Elle  efl  peuplée  de  Maboséiacst 
S:  renommée  par  fes  mines  d*itaiai  ^  &  par  (a 
arbres  .  doiu  on  tire  le  camphre.  i 
CA  L  AHORRA ,  vUle  d'Efpaçne .  dans  la  \'!cii:c| 
Caftillc,  fur  les  frontières  de  Ta  Navarre.  Elle  ei\ 
ficuoe  fur  TEbre ,  au  confluent  du  Cidaco.  Cet^ 
ville,  nui  c(l  l'aticienne  CtUptris  ,  eft  cornsej 
par  le  (ejour,  le  choix  des  troupes,  5'  '  >  I  ' 
a£Hons  oie  Scrtorius.  Elle  devint  inunic:ralc  , 
Auguflc  avoit  à  Rome ,  pour  1,.  garde ,  trou  co-  ' 
liortes,  dont  uae  èto:t  des  foldats  de  Ca'a'iomi  Os, 
y  trouva  en  17C7  ,  fur  une  pierre ,  cette  infcriptri-'»  j 
d'un  officier,  habitant  de  Calahorra  ,  qui  le  f.ï| 
obliçé 


[  ;ir  Hc  olr  d';imitiè  5v  de 
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mourir  U.  de  le  lucrificr  aux  mânes  di;  grand  ><; 
tofiuf. 

D/ii  manihut 
Quinti  Sertotii  , 
MlBrtbittus  Cjlafrutitéiuu  de*^ i 
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Cem  ({'ils  ïmrr.ùrtarihtts 

Me  inetlumem 

Ri'tinere  tin'imdtn. 
fal<  viator  qui  hac  tegts  » 
£t  m«0  difee  exem^ 
Fidtm  fervaie. 
ipfa  fdtt 
Etun  mtmii  fUat  t 
Xorpoft  humMO  txuùt, 

B  Je,  Brebtcius,  natif cteCriah<»m  (fat  fids  tn- 

h€t  ici  )  ,  me  fuis  immolé  aux  dieux  mancs  de 
QuiiKUS  ^rtortus  ,  m  étant  fait  im  fcrupule  de  re- 
de  vivre  encore  après  la  mort  de  ce  grand 
IroatTiî.  qi:i  étoii  femblable  en  toutes  chofes  aux 
i.tax  iminoueU.  Adieu  :  paâsint ,  qui  lis  ceci  >  ap- 
fRiidf,àmon  exemple,  a prder ta foL  Les oom, 
qrclrjiîc  dépouilles  qu'ils  foietu  de  leurs  corps»  ne 
hiiem  ps  d'être  touches  de  cette  vertu  n. 

Telle  eA  ta  tradiiâion  qu*en  donnaM.  Mahudec , 
r;.'cci:i  de  Langres  ,  à  M.  de  Baville ,  intendant  de 
Lingueàoc  ,  à  qui  rinfcription  avoit  été  envoyée 
cil  pagne. 

Cort^  vilfc  ,  qui  a  trots  égtifes  paroifTialcs  &  trois 
ci/uveos ,  eiï  ùtuéc  dans  un  terroir  t'cnile ,  l'ur  la 
j>iaed*na  côteau  ,  qui  s'étend  jufqu'aux  bords  de 
libre ,  a  un  évéché  ("ufTragant  de  Tarraeone.  Elle 
éi  iS  lieues  e.  de  Biirgos ,  n.  o.  de  Sarragoflfe. 
Quintiiien  &  Prudence  eioieiit  de  cette 

vdle-Çî) 

CALAIS  ,  ville  de  France»  dua  la  Picsfdte  » 

dir  le  bord  de  la  mer. 

Ceft  le  Hè^e  d'un  gouverneur  particulier ,  ^une 
rnirauré  ,  d  une  mairrlfe  particulière  des  eaux 
t<>rcts.  Il  y  a  deux  lieutenans  de  roi,  dont  l'un  pour 
la  cttaddiie ,  &  un  major.  Elle  a  une  bonne  cit»- 
iiflcy  &  un  port  bien  fonifiéi  L«^*  19»  )0,  j$  ; 

Cn  complot ,  formé  par  Geoflîr<MrdeChaiiit ,  pour 

fLrpr«nd'e  Calài<;,  en  1147,  occanonna  une  aftion, 
<u  Edouard ,  roi  d'Angleterre  ,  combattit  vaillam- 
■eot ,  &  ne  trouva  pas  dans  Eufbcke  de  Ribaiv 
siontun  .idvcrfaTC  mtîins  redoutable.  Celui-ci, 
^zndonné  des  tiens ,  rendit  Ton  épée  aii  prince  : 
ce  chevalier  «  it  les  antres  prtfonniei^  de  marque  , 
l'^upèrent  avec  'c  vainqueur,  qui  les  combla  d'é- 
f2rds  ù.  de  poliicUcs  ;  mais  il  donna  les  (.lus  grands 
^o^es  à  Rtbaumont  ,  l'appella  le  plus  valeutem 
c  cv  !:  _r  qu'il  eût  jamais  connu  ,  &  avoua  qu'il  ne 
s  cto:i  ta»isi!>  trouvé  de  fa  vie  dans  un  dangc^iî  pref- 
û»t  que  celui  qu'il  avoit  couru  en  combattant  avec 
ic- Il  prit  .?îc:  s  un  filet  de  [>^^  !cs  qu'il  {K)no;t  ,i  fa 
,  l'atuchant  fur  celle  de  Ribaumont ,  il  lui  dit  : 
'  Sire  EuAacfae ,  receves  ce  piéfent  comme  on  tè> 
iT'oisnige  de  mon  efi'.nic  pour  votre  bravoure  ,  Si 
jeddjrc  que  vous  le  portiez  fouvcnt  pour  l'amour 
^  OMÎ.  Je  fais  que  vous  êtes  çaland  &  mmeunenx  ; 

?  vnr^  vmis  i-lnifez  dans  l.i  lociété  dos  dnmes  &c 
KnoiieUes  ;  ^'clles  iadiou  toi^  de  qucUcs 
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mains  voïls  avez  reçu  cet  omemetii  Vote  rt'êtès 

plus  p'^ifonnlei  ;  je  vous  quitta  de  votre  ra:'çon  .  & 
dès  oemain  vous  pouvez  dilpolcr  de  vous  -  même 
comme  il  vous  plaira  w> 

Cette  ville  cependant  fut  prife  par  famine ,  la 
même  année  1347 ,  par  le  même  Edouard  III.  Le 
duc  de  Guîfèla  reprit  fur  les  Anglais  en  i  ^  58.  L*ar> 
chiduc  Albert  la  reprit  en  1 596  ;  mais  elle  fut  ren- 
dur  à  la  France  deux  ;ins  après  ,  par  le  traité  4s 
V  er^'ins.  Les  alliés  la  honÂardèrent  fins  beaucoup 
«refr-ît  en  i6c^6.  Ceft  k-  grand  paflage  de  Fancc  en 
Angleterre ,  &  le  plus  court  pour  en  revenir.  Il  y 
entre  &  il  en  fort  régultéremem  deux  lois  la  fe- 
maire  ,  en  rems  de  paix  ,  deux  bâtimens ,  appellés 
paquebots f  qui  viennent  de  Dx>uvres  à  Calais»  Si 
vont  de  Cal:tis  i  Douvres.  Dlè  eft  à  to  Ueue»  £  0. 
de  Dunkcrque  ,  -r  (.  cft  de  Douvrcs  »  61  n.  de 
Paris,  i  M.  D.  M.) 

Calais  (  le  pas  de):  on  nomme  ainfi lajpaitle 
la  plus  étrn  :  d  :  la  Manche*  oa-<ltt  canid qitt  tqpare  ^ 
la  France  de  1  Angleterre. 

Calais  (Saint^,  Car'dtfi  OppiJum  ^  petite  viHe 
de  France  da  is  le  Maine  ,  avec  titre  de  Buronie  ,  & 
une  abbaye  deBcnédiâins,  ^ui  vaut  5000  livres. 
Elle  eft  à  6  li.  n.  o.  de  Vendôme ,  &  4  o.  de  Mon^• 

doubleau. 

CALAJATE ,  ville  ruinée  d'Afie ,  dans  l'Arabie 
heureii(ê,  vers  le  golfe  Pcrfiqne. 

C  A  LALONG  A,  autrefois  petite  viHc  .  &  préfen- 
tement  village  de  l'ile  de  Majorque.  On  la  nomœe 
aufliÔffoi.  Ce  lieu,  qui  eft  un  aflcz  bon  port,  eft 
à  dix'millcs  delà  ville  de  Majorque  ve; s  1.  levant. 

CALAMATA,  ville  de  b  Turquie  d  Europe, 
dans  la  Marée ,  fur  la  rivière  de  S|noana.  Elle  eft 
afTea  grande  ,  mais  peu  forte ,  avec  un  ancien  châ- 
teau. Les  Vénitiens  la  prirent  en  1685  ,  &  elle  leur 
demeura  par  la  paix;  mais  depuis,  lés  Turcs  loni 
rcprife  avec  le  refle  de  I.1  Moree.Ellc  eft  à  5  licuci 
de  la  mer,  ait  o.  de  Mifitra.  Lon^.  39,  45  ;  Uh 

CALAMf ANES ,  îles  d'Afc  dans  h  mer  des 
Indes ,  enn-e  celle  de  Bornéo  &  les  Philippines. 
Gemelli  Carreri  dit  que  les  iks  C  .bmiancs  lont  att 
nombre  de  trois,  &  qu'il  ne  faut  p.fs  l.s  confondre 
avec  les  iU:$  Cal-imiones,  qui  font  au  <:.o:r«bre  de 
dix  fept,  parmi  Icfquelles  eft  Paraeoa.  Les  ilesC*- 
bm^an  ;s ,  fLl  )ii  le  même  nurcur  ,  u>nt  !::ibiié.;s  pnr 
des  indiens  paif^iles.  On  y  recueille  de  la  ciie ,  ik 
fur  les  cC  tes  on  pèche  de  très  btlles  perles. 

CALAMITA,  rivière  d'Afic  d.insla  Tanarie* 
Crimée  ,  qui  !e  \itc  dans  h  nier  Noire. 

CALAMO,  rivière  de  la  Grèce,  qui  prend  (a 
fourcc  dans  l' A  Ibanie ,  &  fe  jéte  dans  la  mer,  vis-j^ 
vis  de  l  ilc  de  Corfou. 

Calamo  ,  Calamine  ,  Calimvo  ,  autr«ft>is 
Cli'Oi ,  île  de  l'Archipel ,  pr:  s  d.-  \:\  côte  d'Afie ,  au 
fud  de  liled:  Léro,  fujèto  ,  u  Turc.  B^iiàn^nJ  lui 
donne  quarante  mille  pas  de  ci  ciiit*  &  dit  qu'ily 
.1  11 1   '  ."-T.u  &  un  bourg  f'e  m 'rrc  rom. 

CALANTiGAS,  floa  qu'oa  donueà  troi^pc- 

Xs  ii 
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•êtes  îles ,  fur  la  côte  orientale  de  111e  de  Sumatra. 

CALAPATE ,  ville  d'Aûe  dan»  l'Inde  en-decà 
.•da  Gange,  fur  la  cdte  de  C^oroouuidel,  dans  le 

toyaijmc  (le  Bifnagar. 

-  jCALÂRÉ  ,  coQtxie  des  Indes  fur  la  côte  de  Ma- 
labar,  amt  confiât  des  nymma  de  Tratvancor  8c 

tîc  Changanate.  Ce  pays  un  des  plus  pauvres  de 
tout  le  Malabar ,  &  a  ei\  guère  conou,  parce  qu'il 
]|'a  rien  <{iv  y  attire  les  Européens. 

CALA^L  VUNG ,  petite  ville  d'Afie  ,  capitale  de 
l'île  de  fimoa.  Tune  des  Moluques.  Cène  ville  oll 
>fr4s<igtéable.  Les  tiabitans  y  qui  font  Hûtomètam, 
ae  vivent  prerquc  que  J  j  racines.  Elle  appartient  à 
lin  prince  Indien.  Ltof.  141,  xoiUt,mérid.  {. 

CALAT,  ville  d*A£e  dant  terojnimte  de  Cotan  > 
prés  de  Candahar. 

CAiATA'B£;LLOTA,  ville  de  ^icUe.  fur  une 
tiviéte  de  même  nom ,  dbns  laTallée  de  Maaara , 
au  pied  d'une  montagne. 

CAUikTA-Fuiii ,  vilk  de  Sicile  ,  dans  la  vallée 
deMaaaira,  entre Miwaan  midi  8c  OAeUamate 
au  nord  ,  entre  des  montagnes.  Ony  vois  les  «uioes 
de  l'ancienne  LacérUam. 

CALATAÏUD,  on  CALATAJUD ,  ville  con- 
-fidérablc  d'Efpaene  dans  le  royaume  d'A rjgon  ,  m 
confluent  du  X^on  &  du  Xiloca ,  dans  une  valii^e 
ttés-fertilc.  Long.  16 ,  10  ;  Ut.  41 ,  a*. 

Cette  ville  a  treize  pnoiîTcs,  onze  couvens 
•d'hommes  ,  ijuatre  de  femmes  ,  &  une  comman- 
dcrie  de  Tordre  de  Mal(e« 

,  L'ancienne  jtuptfia  BilbiUs ,  patrie  de  Martial , 
eft  dans  le  voifmage  9  &  s'appelle  BsuboU  »  ou 
BMen  ;  Gdataîud  eft  la  patrie  du  ftnenx  Loienxo 
.Gratlan.  Elle  cA  à  15  li.  f.  o.  de  Samgoilê,  8cà 
14  f.  f.  e.  de  Taraçooa.  {R..'\ 

Calata-Gironi  ,  en  latin  CtdëU  Hiermum  , 
ville  de  Sicile  dans  la  \a\\':c  de  Noto,  près  de  la 
rivière  de  Drillo ,  fur  une  moiuagne  efcarpée.  £lle 
;dltrés*peuplèe,  8c  fon  nom  veut  dire  U  ckitem 
du  délire, 

Calata-Nisseta»  ville  de  Sicile  dans  la  vallée 
de  Mazara ,  près  de  la  wnhn  deSalib  «fur  une  mon- 
t.ignc  Son  nom  fîgniiïe  le  château  da  ftmmes. 

"Calata-Zibeta  ,  petite  ville  de  Sicilodans  la 
vallée  de  Note ,  près  des  fonroes  de  la  rivière  de 
Diôamo  ,  entre  des  montagnes. 

CALATRAVA,  pente  ville  d'Efpagne  dans  la 
HonveUe^^aftile,  près  la  rivière  de  Guadiana,  au 
voifmage  de  h  Sien»Moi«iia*  Imi§,  14,901  Im, 

Cette  ville  eft  le  chef-Ben  de  l'ordre  militaire  des 
chevaliers  de  Caintrava ,  inAitné  en  1158  par  Don 
Saache  II  »  roi  de  CaAiile.  Elle  eil  dans  une  plaine 
abondante  en  vin,  en  bled ,  en  eibier  8c  en  trou- 
peaux ,  à  5  li.  n.  e.  de  QudadHKeaJ  ,60.  d*AÛ 

pedte  rivière  de  France  dans  le 
comté  de  Provence.  Elle  fe  jèlc  daas  la  Ounacc^ 

près  de  Cavaillon. 
CALAW,  petite  vilk  de  BehèfflCi  dans  la  Lu- 
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xacP  ,  fur  la  rivière  t!c  Bober  Elle  n'eft  plus  ii 
conlîdérable  qu  elle  1  éioit  autrefois.  Il  s'y  nit  ua 
grand  commerce  de  laide.  Elle  eft  i  6  li.de  la  viU* 
de  Cotbus ,  vers  le  nord. 

CAL  AZEITA ,  pedte  ville  d'E^gne  1  au  loyan* 
me  d'Aragnn ,  près  de  b  lîvièie  de  Muatanm. 

Cciie  ville  fut  prife  en  1706  par  le  marédul  Je 
TelTé ,  crui  commandott  un  corps  de  troupes  peut 
le  nri  d'Efpagne  ;  la  ville  fîit  abandonnée  au  pilUg« 

5c  en  Alite  brL.ÎL-e. 

CALB ,  ou  CALW ,  jolie  petite  ville  de  Sir^be, 
dans  le  doché  de  Wtrtemberg ,  fur  la  rivièie  de 
Nr.gold  ,  à  1 1  li.  o.  de  Studeard  On  y  <àkdelape^ 
celaine  »  des  étaounes  &  de  la  ferge. 

CALBARY,  pays,  viUage  8C rivière d*Alnqw 
au  royaume  c!c  Ht  ni  ri ,  dans  la  Guinée:  les  HoUan< 
dois  y  font  un  commerce  confidêraUe. 

CAUSE ,  ville  d*AttemagBe  for  h  Sade,  dans  i* 
duché  de  Magdebourg ,  à  8  11.  f.  de  cette  ville 
Ceft  le  ûège  d  une  infpeâton  ecdéfiaâique. 

CALBE,  on  KAIBE,  bovfg  d*AUe«iagnc,  dan 
la  Vidlle-Mardie  de  Brandeboiltg^ On  y  eonpH 
quatre-viii|»«inq  feux.  (A.) 

CALC/Q  l,  petite  vide  d'Allemagne  dans  le  da 
ché  de  Clèvcs ,  \va  le  rui[Tc:.u de Men près duRliln 
Elle  appartient  an  roi  de  Pru0é*  C'cA  b  patrie  di 
Jean  Calcar,  excellent  peintre.  £0/7^.  xa,  45  î/ji 

5»  >  45- 

CALCEf  petite  ville  dltalie  au  duché  de  Milan 
fur  la  rivière  d'Oglio. 

CALCÉDOINE  ,  ville  autrefois  conridénhl 
d'Afte  Mineure^  fur  la  mer  de  Marmara  ce  n'ei 
plus  qu'un  mauvais  bourg  que  les  Turcs 
aujourd  hui  CûUïiiu. 

CALCHAQUIS ,  peuples  de  rAmérioite  mén 
dionale ,  qui  ayant  été  cniellemeat  traites  par  le 
Efpagnols,  fe  font  retirés  dans  les  montagnes,  l 
occupent  aujourd'hui  la  vallée  de  Caichaquis.  C( 
peuples ,  aigris  par  tome  efpèce  de  aimivaîa  trritc 
mens  ,  font  des  voifint  dnigeieux  poorlcsEi^i 
gnols  du  Tucuman. 

CALQNATO.  village  du  Breflân  en  Italie ,  fi 
la  Chiefa,  à  trois  lieues  de  Monte^Hiiaro,  rcmai 
quable  par  la  défaite  des  Impériaux,  8c  la  vW 
toire  mi  y  remporta  M.  de  Vendônse  le  19  avr 
1706.  La  perte  des  ennemis  fut  telle ,  que  le  princ 
Eugène ,  qui  n'arriva  que  le  lendemain ,  fut  obliç 
de  fe  retirer  dans  le  "rrentin.  Les  mefures  du 
néral  françois  étotent  fi  bien  prifes ,  qu'il  avoit  n 
noncé  cette  viQoire  au  roi  en  partant  pour  l'Italife 

CALCUTTA,  établiiTement  Anglois  dansllnde 
en  remontant  celle  des  branches  du  Gange  défieni 
fous  le  nom  de  nviir<  d'Ouç^U.  L'air  en  eu  mal  (aie 
cependant  la  vUle  de  Calcutta  eft  fort  peuplée,  C 
mioe  tems  qu'elle  eft  fone  tidic  &  trib-coc 
merçante.  (/?.) 

CALDLRINO  ,  lieu  dltulic ,  fameux  par  f« 
beiiM,  4|ii*on  nomme  ordinairement  Baims  de 
TOnt^  parce  qu'ils  fr>n»  fi  dix  milles  de  cette  ville. 

I    iJdJLlàU^ ,  ou  iiiLBLG ,  petite  vdled'lriaode 
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daoïhpwviace  dUl/ler,  auoomtide  DannegaK 
F^:'  2  ufl  port  três-coi|i|pode ,  U  envoie  deux  dé- 
ùuM  iu  oarlement. 

CALmONlE  (U  iMfiveUe).  grande  île  de  la 
Pidâque,  aiou  aofflniée  par  le  caoinine  G>ok 

a  1774  i  M*  de  BougainvUle  cependant  avoit  re- 
«MDB  cette  terre  quelques  années  avant  Çook.  Elle 

srriron  87  lieues  de  long ,  mais  fa  largeur  n*efi 

ro  conridèra^le ,  &  rarement  elle  eic^e  dix  U. 

une  coiMrée  tome  hèriiTèe  de  montagne  de 
r  .'ircntcs  hauteurs ,  qui  bilTent  entr'elles  des  val- 
.m  fius  ou  moins  proiondes  y  de  ces  montagnes 
ti  (on  UBtt  tafiiiilé  die  fources  ,  qui  arrofent  les 
p«  ."!fî,  portent  par-toiit  b  fertilité  &  fournirent 
te.!;  i}cfoins  des  iiahitans.  La  terre  vers  le  rivage  efi 
htie,  Sl  l'accès ,  à  cauTe  des  récifs  &  des  brifans , 
cl  très-difficile»  La  pèche  e(\  des  p!i:ç  abondantes. 
Cette  Ile»  ou  du  moins  la  côte ,  dliubitcc  p^ir-tout. 
Li  Nouvelle-Calédonie  eft  environnée  d'une  foule 
^  ;ï:îtcs  ilcs  ,  qui  font  peuplées  pour  !a  pliipnrT. 
Lec'té  iniridional  de  cette  grande  terre  n'a  point 
:'.  <rc  été  reconnu  j  on  ignore  quelles  font  (es 

ui:itions  animales  &  végétales 

Lâinfulaires  foni  entièreincnt  nus,  a  l  excep- 
M»  d'une  longue  bande  d  étoffe,  dont  ils  s'envc- 
'  .pent  les  reins,  &  cjiii ,  tic  î.-;  manière  dont  i!« 
.>.-.a^cat  ,  ne  rend  leur  nuditc  que  plus  remar- 
;  tle  &  plus  immodefte  encore.  Usent  la  barbe 
&I3  cheveux  noif;  &  très-fnfés  ,  portent  la  plu- 
pan  des  plumes  lur  la  tète,  futpendentà  leurs 
•idks  un  grand  nombre  d'anneaux  d*éeaille  de 
«Dnue;  l^ur  ftaturc  cft  grande  &  bien  proponion- 
tic  ;  leur  6eure  imerctbnte ,  &  leur  teint  d'un 
ciiùn  foncé.  Ces  Infulaircs  annonoem  un  non 
onâère  &  beaucotip  de  bonne  foi. 

I4  Nouvelle-Calédonie  s'ctend  depuis  le  19' 
iidi|ws  vers  le  «3*  deg.  de  latitude  fud ,  &  le  164* 
1^  m.  jufqu'au  167 deg.  i  ^  m.  de  loagkude  fur 
<: ^léridien  de  GreenwicL  (Ai.  £).  M) 

CALENBERG  ,  principauté  d'Allemagne  dans 
.îBiiTi  Saxe,  qui  tait  partie  du  duché  de  Brun f- 
ctck:  00  l'appeile  ordinairement  le  pays  lit  Hana- 
>r(.  Lechâtemt  de  même  nom ,  qui  eil  au}ourd'bui 
rù-.i ,  efl  à  4  11.  f.  de  Hanovre.  Cette  principauté 
t:t  j{)  pjiys  m«»nngneiu  ,  &  pierreux  dans  ceruins 
^•'tooe,  UHitîveux  »  maréoigeux  &  fabloneux  daiis 
f ^es ,  mais  généralement  peu  fertile.  U  s'y  en 
TOuve  cependant  de  bas  &  d'humides ,  dont  !e  ter- 
rtio  ^ ,  tnélé  de  fahle,  mbonde  en  tontes  fortes 

productions.  On  y  cultive  du  froment,  de  l'oree, 
^  feigle  »  de  l'avoine ,  des  lentilles  1  des  fèves ,  des 
icfcs  &  du  ùaru&a  ;  le  teirein  piôduir  du  ttèac , 
d.t houblon  ,  dii  lin  &  Je  Ti  bons  fruits.  Les  forets 
tosK  eoeraud  nombre,  ik,  donnent  d'excellent  bois 
k  cooCnâion  &  de  cittnffipe.  On  élève  dan»  le 
fjys  beaucoup  de  porcs,  de  chevaux  Ac  moutons , 
^d'autre bétail  il  %y  trouve  aulTi  des  marnières , 
^arnèi«s  ,  ée  k  tonrlie ,  des  charbons  de  pierre, 

io  eatu  faumàtres  &  des  mines  do  fer.  Les  eaux 

B*s(aie»  de  AJbnboui^  ou  beaucoup  de  répwa- 
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tlom  On  compte  dans  cette  prioçîpaytè  dlx-pMif 
villes  &  dix-(êpt  bourgs.  Les  états  s''aaemblcn<  tons 
les  aas  à  la  ville  de  Hanovre.  Les  manufaéiures  de 
toute  efpèce  y  font  en  grand  nombre.  {M.  P.  il^) 

CALËRE ,  ville  d'/^e ,  dans  l'Intîofian,  à  qua- 
rante pas  de  Manfuratho .  tk  peuplée  dit-uu ,  de 
gens  ndies  &  induârieux. 

CALERS,  abbaye  de  France,  fondée  en  1148 
au  diocèfe&à4  li.  de  Riciix,  otdre  de  Citc.iu.K.  Llle 
vaut  4000  livres. 

CALETURE  ,  ou  CALITURE,  fortcieûe  df 
rile  de  Ceilao.  Xôa^.  07,  a6  j  lai.  6 ,  38. 

Dleeftàrembeocnure  d'une  rivière  de  même 
nom,  dans  une  contrée  ns;rèable  ,  appctlée  Champ 
it  U  CaatlU  f  au  bord  de  la  mer.  Les  Uoliandois 
s'en  rendirent  maîtres  tn  lâijinûtib  iîuent  en- 
fuite  contraints  de  l'abandonner. 

CALGIUN ,  ville  d'Afrique  en  Abillmie ,  dans 
une  contrée  déferte. 

CALHAT,  ville  àr  l'Arabie  heiircufe  ;  c'eflde 
cette  viilc  que  le  goitc  Je  Caihat  a  tiré  fon  nom* 
les  Arabes  l'appellent  Calajait ,  (don  de  Lîilk» 

CALTÎETA, petite  ville  de  l'île  de  Madère ,  dans 
i  océan  Atlantique  ;  c'eA  la  troificme  de  la  capitai- 
nerie de  Funchal ,  &  elle  appartient  ,  à  titre  de 
comté,  à  la  maifon  de  Vafconc'Hos  &  Soufa.  Cai- 
lieta  eA  auiïi  le  nom  du  pun  de  Sania  Crujdins  Tilc 
Gracieuie,  l'une  des  Açores. 

CALI,  ville  de  l'Amérique  méridionale  ,  au 
Popayan  ,  fur  le  bord  de  la  rivière  C.iuca.  Lor.f. 
304  ,  30  ;  lat.  3  ,  IÇ.  Elle  eftCtuéc  dans  la  v.illée  de 
Ca'i.  Les  lubitans  fout  braves  &  adroits  ;  {k  le^ 
environs  de  la  ville  très-agréables.  Les  Efpa^nols  y 
font  en  A  petit  nombre,  nue  cette  vallée,  fnalgré 
fa  fenilitè  ,  eft  prefque  déferte  ;  il  y  a  vers  Tes 
montagnes  de  riches  mines  d'or,  que  les  Améri- 
cains cachent  avec  foin.  Le  gouverneur  delà  n:o> 
vince  fait  fa  demeure  ordinaire  à  Cali.  (M.  P.  Ai.  ) 

CALICA ,  petite  ville  port  de  la  Turquie  Eu- 
ropéenne, dans  la  Bnteane,  for  laner  Notre, ap? 
p^iiTcnante  aux  Turcs. 

CALICOULAN  ,  ou  CALÉCOULAN  ,  peti^ 
royaume  d'Afie  fur  la  côte  ét  Malabar  ;  il  a  le 
royaume  de  Percatis  ou  de  Perça  au  nord  ,  &  celui 
de  Coulan  au  midi.  Autrefois  b  compagnie  Hollan^ 
doife  y  avoit  un  comptoir ,  &  en  tiroit  du  poivre* 

CAlIBIE,  fortcrelle  maritime  d'Afrique  ,  entre 
Tunis  &  Hainamet ,  au  haut  d'un  rOc  qu'onappelle 
Cap-Ban ,  autrefois  Cap-J:-M{rcuit,' 

CALTCL  T  ,  ou  CALECUT,  royaume  des  Indef 
fur  la  côte  de  Malabar.  La  ville  de  ce  nom  eA  une 
des  plus  grandes  de  l'Inde.  Le  iâmorin ,  ou  roi  Âi 
pays  ,  y  tait  fa  réfidcnce.  On  dit  que  lorfque  ce 
prince  fe  marie ,  les  prêtres  conunenceot  fax  cou* 
cher  avec  fa  fonune  :  &  quVnfoîte  il  leur  fait  un 

f)réfent,  pour  leur  marquer  fa  rcconnoiffance  de 
a  laveur  fi^nalée  qu'ils  ont  bien  voulu  lui  faire  ; 
ce  ne  font  pomt  fos  cnfiim  qui  lut  fuccèdent ,  jnaîf 
ceu\  de  f.i  î'oeur.  A  rexcmp'c  de  leur  fouverain  ,  les 
iu^itamde  ccrojraunte  ne  lom  point  .dignité  de 
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commun&jnar  leurs  femmes  à  leurs  amis.  Une 
femme  petit  avoir  jtif';.;'?!  fepr  maris  ;  fi  elle  devient 

Sroflc,  elle  adjuge  rcniuutàqui  bon  lui  femble, 
t  on  ne  peut  appeller  de  l'on  jneement.  Les  habi- 
tans  (ic  Caliciit  ^iclmettent  l'exiftence  d'un  Dieu  ; 
mais  ils  pràfijuiént  qu  il  ne  fe  mêle  point  du  gou- 
vernement de  l'univers,  6t  qu'il  a  biffé  ce  foin  au 
*  di.-îbie,  J  quiconfïqttemment  ils  offrent  des  facnfices. 
Il  fe  fait  i  Calicut  un  grand  commerce ,  qui  cou- 
fille  en  poivre,  gingembre,  htiâ$  d'aloès,  cannelle, 
-  &  antres  épiceries. 

Ce  roya;in:o  peut  avoir  environ  25  UeaeS  de 
long  fur  25  de  large.  C'c(l  un  pays  entrecoupé  de 
bois,  de  rivières  &  de  marais.  Il  y  croit  beaucoup 
de  riz,  que  l'on  vendu  l'étranger.  On  y  voir  des 
perroquets  &  desfirtges  de  toutes  fortes  d  cf;  ù  u 
Les  arbres  y  font  toujours  verds,  &  leprintems 
dure  prefque  toute  l'année.  Il  y  a  un  atwe  fmgu- 
lier ,  qui  porte  des  cfpèces  de  dattes  ,  dont  on  tire 
du  vin  ,  du  Tucrc  &  de  l'huile.  On  ccrit  dnns  ce  pays 
fur  de»  feuilles  de  palmier.  Le  peuple  va  prc(quc 
nud.  Les  hommes  ont  auifi  pluficurs  femmes  en 
dilKreus  endroits  ,  parcç  tp'étaut  prefque  tous 
marins ,  ils  trouvent  un  ménage  paftwit  où  tls 
abordent. Les foldats  font  nobles.  Dès  l'.îge  de  fcpt 
ans ,  on  les  exerce  au  métier  de  la  guerre. lUfe 
fervent  aujourd'hiri  de  moufquets  ,  «  fent  nés- 
courageux.  (M.  D.  Af.) 

C  ALicuT ,  ville  d'Afie ,  &  l'une  des  plus  grandes 
de  l'Inde ,  capitale  du  royaume  de  même  nom ,  fur 
lacdicde  Malabar,  fondée  par  Ccrnm  Peroamal , 
mil  partegea  toutes  les  provinces  de  fon  empire 
(le  Malabar )  entre  fes  parens  &  fes  amis,  ce  qui 
eftla  caufe  du  grand  nombre  de  petits  fouverains 
qu'on  trouve  dans  U  Malabar.  Les  Anglais  y  ont 
«n  comptoir.  Le  commerce  le  plu*  confidérablc  eft 
rn  poivre  &en  canhnunc.  I !  y  a  des  chrétiens 
Indiens ,  qui  jouiflcnt  des  mêmes  droits  que  les 
nobles ,  &  ne  dépendent  que  de  leur  évéqne.  Cène 
ville  eft  au  bord  de  la  mer,  &  contient  environ  fcpt 
mille  maifons  ,  qui  ont  chacune  leur  ja.din.  Lon^. 
'^l,^^(i\lu.l\,^\.{M.D.^^.)  ,      .  . 

CALIFORNIE,  gr.-inde  prefquilc  dc  1  Amé- 
rique feptcntrionale,  au  nord  de  la  mer  t'u  lud. 
Wtfliet  (dit  M.  Bnache,  dans  fes  Confidirniions 
giocraphicues.art.  m  ,  f  63  /«/v.) ,  affurou 
en  1598  ,  que  l'Amérique  fcptentrionalc  touche 
prefque  VAlie  'par  fort  exirémité  occidentale,  & 
qu'on  3V0!t  cru  qu'on  pnuvoit  aller  du  cap  d'En- 
aano  i  %  degrés  fur  la  côte  occidentale  de  la  Ca- 
lifomîe ,  par  terre  aux  régions  de  Slna  &  de  la 
Tartarie. 

Il  y  a  plus  de  cent  quatre-vingts  ans ,  dit-il ,  que 
les  meineurs  ocogr  q)lus  de  ce  teins  ont  commencé 
à  mettre  un  'détroit  entre  l'Afie  &  l'Amérique  , 
auquel  Us  donnoicni  le  nom  dM^jn,  dont  l'en- 
tiée  méridionale  étoit  entre  180  &  190  d.  de  iong. 
&  qui  s'étendolt  depuis  le  j6'  de  tôt,  jufqifaii- 
delàdu6a%  .  „^ 

On  marquoit  à  fon  entrée*  vers  left»  na  cap 
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Fortune  ,  jurqu'oîi  l'on  défif  noit  une  longue 
qui  venott  du  cap  Saiuc-Lucar  de  U  Califeniic. 
J'.ii  exprimé  cette  cAte  ,  6rc.  confbnnèaent  m 
ca.'tes  dc  1 570 ,  d'Ortelius  &  autres,  d'upio>i;Qî 
ancienne  cane  marine  HoUandaife  quipaieitfiiK 
avec  foin ,  &  dont  îl  deime le  titre;  AmmegukU 
.  y.i  multij  ioc'is  cjm  ex  icrufiri p::fz  iiatiort^^tM 
rtcentiori  navigatione ,  ab  cxyloratiJKailf  luaclttUtif 
mmith  ^àm  anteâ  txaShr  édita»  u  contione;  F» 
teiuion  qu'on  fit  cnfuitc,  fr.r-ioi't  ù  li  nivigjtifl 
de  François  Dracke,  en  ij75,Si.c.  rit  rctnrcHi* 
la  partie  la  plus  au  fud  de  la  longue  cdce  en  qu;.- 
tion  ,  dont  il  femble  néanmoins  qa'on  aanw  cl 
conferver  une  idée  plus  au  nord. 

Divers  écrivains  eelébres  chercheremeafiàteles 
fondcmons  du  détroit  d'An^m  ;  &  leurs  etïriri 
n'ayant  rien  pu  produire ,  ce  dctroic  deviix  (on  a- 
certain ,  &  peu-à-peu  difparut  des  meilleures  cami, 
quoique  les  fuvans  con-  l  'ill'ent  qu'ii  devait  y  avoir 
im  détroit  au  nord  de  la  mer  du  fud,  &c. 

Cependant  avant  qu'on 'en  vint  iufqu'à  ransdia 
entièrement  le  détroit  d'Anian,  r(.tr.inc!iCiTie..i  ~t 
taifoit  |>crdre  toute  idée  du  tableau  des  :!n€.i.:iii:^^ 
eonnoilfances  ,  ce  détreit  fut  tranfponé  dim  a 
carte  originale  de  Texcira  en  if>4t;,  du  i8o'  d. « 
longitude  oii  il  étoic  aupar.^vant  ,  vers  le  100'. 
Dttdley  mtten  1647,  le  cap  Fortune,  par  conié- 
quent  le  détroit  d'.A.nian ,  prés  du  220*,  fel'^n  : 
aiç*.  Enfin  ,  ce  détroit  eft  tran(borté  près  du  i^s 
degré  entre  les  latitudes  de  51  ■  par  récrivâi 
du  vai(reau  la  Californie ,  Sic. 

Aujourd'hui  nous  connoifTans  un  détroit  ven 
le  noifd,  piés  des  cfttes  de  h  Tartarie ,  &c.:m 
pouvoir;- nous  pas  dire  que  c'crt  ccliti  luqucl  opi 
anciens  ont  donné  le  nom  d'Anian  r  Les  reflcm- 
blances  me  paroiffent  remarquables;  l'an  &  l'ant 
•nt  leur  cntri-c  -111  fud  ,  vers  le  cent  ijuatre-vingti** 
me  degré  ;  us  le  trouvent  entre  les  cotes  oriental» 
d'Afie  ou  de  la  Tartarie,  fit  celtes  du  nord-ouci 
de  î'Am'rique  ;  ils  s'étendent  jufqii'au  cercle 
i.-iirc  ,  après  quoi  les  terres  tournent  du  côté 
l'Amérique  feptcntrionale,  au  nord-ctl  ;  &  àe 
côté  de  I3  Tartarie  ,  &c.  au  nord-oucft.  Enfin  a» 
anciens  marquoient  dans  leur  détroit  d'AnÏJa» 
près  du  foixante  ovi  foixante-nniéme  degré  de  la- 
titude ,  du  cf)té  de  l'Amérique,  nne  grande  riviàet 
nommée  Rio  grjtidts  Corientes  ,  qui  répond  i  b 
rivière  de  Bernarda.  Tout  cela  ne  peut-il  pas6i^ 
con'eflurer  qu'ils  ont  eu  réellement  la  eooaod* 
faute  du  détroit  en  queflion  ,  &  l'idée  d'une  ttn 
de  côtes  que  leurs  fucceffeurs  ont  trop  rabai^i 
&  qu'th  eut  trop  remplie  de  diveriies  cboicsa  l'a* 
venture .''  '  t. 

Les  cartes  les  plus  anciennes  que  j'aie  vues .  * 
qui  font  toutes  latioes,  marquent  cependant  ce  ^ 
troit  en  Italien ,  Strttto  di  Antam  ;  oe  qui  flse  6il 
foup^onner  que  le  premier  qui  en  a  fait  mennoe 
eft  quelque  mathématicien  dlnlie,  ouaprès  ics(^ 
couvertes  des  deux  Indes  av'ona  faiiéce  tiiict^ 
ctrtcs  qui  piquem  aBjoiudwU  cwMAé,4i6>P; 
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cedetio  Scotto ,  Génois ,  dit»  àuatoaïXkinn  de 

«  Cette  psird»occident<tle  du  Canada,  qu'il  met 
dans  une  Je  ces  cartes  près  du  cc  .:".!atre-vir.^. 
me  degré,  félon  notre  fai^on  de  cu.  i  :cr,  fm  re- 
connue par  les  PiTtugais  en  l'aniiée  1 5  ,  n  la  hau- 
cur  de  foixantc  degrcs,  i-our  ctr^.  Lalit^^  '  j^Cns 
«Inclinables  &  humaine,  U  remplie  de  .  rc 
Jaulmax  &'de  bons  pàtumge».  Ils  nabanUi 
iërcnt  cette  terre  <]'..'"à  ciufe  de  la  trop  graru'c  na- 
ig^iior  qui  coniiciu  (juatre  mille  cioa  <.c:u  qua- 
'c-vingt-dix  lieues,  en  y  vcnatu  par  la  mer  des 
mîc^,  &c.  Je  croîs  devoir  ajouter  qî:e  dans  qucl- 
jueS-uncs  des  plus  anciennes  caries,  on  repri-' 
MteifiS  terres  de  rA:n;!riqiie  feptentrionalc,  com- 
nc  line  coin'nr.itr  Hc  cWv,  tf";  r-^rd-eil  de  l'Afie, 
'<  elles  y  îoni  juimcs  par  iiii  nijunc  aiTtz  large,  qui 
([  au  nord  du  Japon  ». 

M.  n;;aclic'  parL-  encore  ,  dans  le  même  Ouvrage, 
une  maïuèrc  conforme  fur  la  Caiitbrnie. 
«  U  èfi  étonnant,  dk^il,  qu'on  ait  encore  iï  peu 
e  connoiiï:?rce  de  ce  pays  ,  qu'-'inn?  Fcrmnd  Cor- 
.s,  coaqncraut  <iu  Mexique,  y  a,t  tait  lui  -  même 
S  voyage  en  i  ^  3  5  ,  &  que  depuis  les  Eibagnols  v 
n  aient  fait  plulicurs  autres  qui  n'ont  aDouti  quà 
0  reconnoitre  les  côtes ,  auxquelles  ils  om  donné 
Cl  iiOflU  avec  beaucoup  de  diverfité  :  ils  jugèrent 
e  pays,  dès  1584,  être  très-bon  &  fort  hdbité:  ils 
:  font  uniquement  occupés  à  traverfer  la  mer  du 
jd  pour  leur  commerce  des  Indes.  Cependant  il 
aroit  que  quelques  vai^eaux ,  au  moins  dans  les 
onraenccmens)  ont  pouHé  au  nord,  &  ont  re- 
onnu  la  fuite  des  côtes  du  nord*ouefl  de  l'Amé- 
ijue  jufqu'au  détroit:  c'ejdde  quoije  vais  donner 
nenotivtitle  preuve». 

Laet ,  &c.  fait  une  remarque,  &c.  en  1633.  w  On 
ppeilct  dit-il,  communément  Caliiornie ,  tout  ce 
uril  y  a  de  terre  au-devant  de  la  noirvelle  Efpagne 

:  Galice  vers  î'oi:cfî  ,  qi'î  cû  certes ,  de  fotr  grande 
ci.'iue ,  &  attouche  les  dei^nièrcs  tins  de  rAmé- 
f  t£  feptentrionafe  &  le  détroit  d'Anian.  Ce  font 

rjeions  fortair,ples  &  connues  l'gircmont  en 
u'  plus  petite  partie  ,  Se  f^uleHient  près  du  ri 
^2,c  »:  Witfliet  difoitla  înéme  chofe  en  1  f  99.  Les 
l[  r)r;nols  alTiiroient  dans  lci:r  rclTti^n  de  i6S^, 
ue  Iclon  telles  anciennes  relations  elle  iOngue 
e  d'is-Tept  cents  Uenes(0.  La  même  remarque 
;  trouve  pofitivcnient  fur  plufieurs  cartes  drefltes 
îpuis  l'annéio.  Le  favant  P.  Riccioli,  en  1661 , 
iteît  d*antres  relations  qu'  n'ayant  apparemment 
jségard  à  la  fîuuofité  des  côtes,  8>:c.  fairoicnt  la 
^liforuie  longue  de  douze  cents  lieues,  depuis  le 
>p  Saint*  Lncar  jufqu'à  celui  de  Mendocifio  ;  ce 
ap  étoit  ditr:renr  de  celui  que  nous  connc^lfTons 
ii|ourd'hui  tous  ce  même  nom,  &  qui  n  eft  qu  à 
lutoire  degrés  environ  du  cap  Saint- Lucar;  mais 

'•■c  '  :vi  t  être  peu  éloigné  du  port  oi]  les  Rufîes, 

.(  )  Lr.>?gnoIes  i  dix-Iept  lieues  flt  iCnueatt  degré  ; 
lad  |»affé  1940  jurandes  lieues  defnince. 
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commandés  pnr  M.  Tf^iirikow,  ont  abordé  en 
1741.  Puifqu  on  niettoitce  cip  vers  rcjurcc  du  dé* 
troiique  Ton  croyoitièparerV Amérique  deTAfie* 

Il  rJ^fu'-e  de  la  clairement  qifon  doîî  ajouter  foi 
.•>ux  carres  que  nos  ancien  ,  ou  les  premiers  gêo- 
k;:  p'ics  modernes,  on:  (ir.l'^ùcs,  par  le  récit  ds 
qu.  'Ci  Tiavigateurs  tfpagr.o!»  ou  Portugal»,  qui 
ont  n.     rnent  vu  cette  liiite  de  côtes 

La  plu,  "icicnne  carte  qu>  j'a':e  irouvtfc  w'à 
.  .  'f'ent,  qiù  narque  cette  tuiuinUd;ion  <;c  tct-es 
ju..^..'.ru  détroil  d'Ai  ian ,  une  carte  Italienne  de 
rAmcn  ue  fcpieiiii ioïKilc ,  faite  en  i^^'^,  m:]'-;  les 
côtes  du  uorti-wueft  de  l  Auiériquc  y  font  tracées 
avec  moins  de  prècifion  que  dans  la  japonoife, 

&C. 

J'ai  déjà  remarqué  que  la  prolongation  de  la  Ca- 
lifornie au  nord  -  oueft  jufqu'au  véritable  détroit 
d'Anian,  a  été  dans  b  fuite  b  iinUe  de  Iniit  h  dix  ds^ 
grés,  6i  ou'après  cela ,  divcrfcs  navigations  ayant 
tait  abanc-oniier  cette  prétendue  poJitiop ,  l'on  a 

8 erdu  entièrement  l'idcc  de  I  t  CMtc  réelle  cfiie  IcS 
iuflTes  ont  refrouvcc  au  norii  de  la  grande  mer. 
M.  Grcen  accufe  de  fauffeté ,  mais  fans  prctt* 
ve,  la  relation  du  voyage  que  (  ah  rino  &eli  1542^ 
ju(qu*au  quarante-quatrième  degré.  * 
Les  prétentions  des  Rufîcs  devraient  engager  le* 
Efpagnols  à  produire  ce  qu'ils  ont  de  rcbtion^  cnn- 
Cernant  leurs  voyages  au  nord  de  la  Californie ,  & 
jufqu'au  f;:nieiix  d.troit  d'Anian  qui  reprend 
jourd'hui  f«s  dtoits  dcxiAence .  &c. 

A  parler  exactement,  la  Californie  ne  s'étend  au 
nord  qu'un  peu  au-delà  du  quai  :inte  "troifieme  de- 
l^réi  iiL  les  pilotes  les  plus  entendus  qui  vont  con- 
tinuellement du  Mexique  aux  Philippines ,  eu  de 
ces  ilcs  au  Aîcxique,  ont  tr  ui  .  é  qu'elle  n'étoit  que 
de  cinq  ou  lit  cents  lieues  depuis  le  cap  Saif^t  Lu- 
car  jufqti'au  capMendocino  d'aujourd'hui.  Quand 
on  eut  ainfi  réduit  la  Californie  à  fes  juftes  bornes* 
&  qu'on  eut  reconnu,  fur^tout  en  1603  ♦  P"  na- 
vigation de  SibaAien  Biicàîen,  &  de  Martin  d'A- 
guill.tr  ,  que  la  mer  retournoit  en  orient  un  peu 
au-delà  du  quarante •  n-oifiémc  degré, pluîieurs  £f« 
pagnols  firent  de  la  Califbri^e'iiite  Ile. 

Cependant  il  y  avoit  long  te ms  qile  les  premiers 
éographcs  ntoderrtes ,  d'après  tes  oavigarions  de 
•rançois  dllnoa,  SrHeilianâ  de  AtaHçon  dans  la 
mer  vermeille  en  i539&i  ^.;o,  rcpréicntoicnt la 
Calitornie  telle  que  nous  la  crniT^iilons  .-utjour- 
d*hiti ,  c*eft<4-dire,  comme  ttne  pr^fcu  de  (1).  De 
Lav't  obfcrvc  çjiic  dès  l'an  t  ^59  ,  il  y':î  eu  des  Ef- 
paçnols  qui  s'etoient  tmiginés  que  c'étoit  une  ile, 
&  il  dit  en  163 1 ,  avoir  vu  de  vieilles  cartes  qtiî  la 
repréfcntoient  de  cette  façon. 

Les  Hollandais  ayant  pris  en  1620,  fur  un  vaif- 
feau  ETpagnol ,  une  carte  de  rAménque ,  où  h  Ga- 


(i)  Ici  ilciteOrtitltus,Mere«tor,Hond;m 
Bertiut ,  Laet ,  Blaen  ,  fitc.  en  un  ntot,  cli:-il ,  tous  les 
des  prentars  géograplicrinodeniea, 
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jiformeéfoîtfîinirée  comme  une  île,  &  la  mer  Ver- 
meille comme  un  détroit ,  on  Tuivit  cette  idée 
tomme  cercdne  dans  les  carte*  ijue  l'on  fit  enftiire 
en  Hollande  &  en  A,;f !crcrr.»  (i) ;  malgré  cela, 
JanfoA  donne  i  cette  île,  non  fur  la  carte,  mais 
par  la  noté  afoutée,  diz-fept  cents  Ueuec  fur  cinq 
cents  de  large. 

u  Or  ,  continue  M.  fiuachet  il  impomblc  de 
concilier  ces  diftances  avec  la  Califomie,  que  Jan- 
fon  lepréfentoit  en  même  tcms  comme  terminée 
au  cap  Mendocino  d'aujourd  bui,  c'eft-à-dire,  ré- 
duite à  fes  juftes  bornes  ». 

11  ripporte  la  relation  du  P.Kinoen  170a  ,  qui 
a  dslclare  avoir  trouvé  cpie  U  Califocnic  êioit  une 
lirerau'ile,  &  l'a  reprcfcotéeairtfidans  fa  carte. 

Depuis  que  le  P.  Kino  a  donné  fa  carte  &  rétablî 
la  Californie  en  prcfqu  île ,  on  n'ofc  plus  révo(jucr 
en  doute  la  vérité  de  ce  fint,  *«!  que  M  anciens 
nous  l'ont  tranfmis,  &  cependant  on  perfitc  à  con- 
fervcr  à  certc  prefqu'île  la  loneitude  crronnéc,  & 
le  gi(Tctncnt  de  fes  cfttes  fnd-ctt  8t  nord-oueft,  en 
plaçant  la  fin  àcnviron  44  degrés  de  l  '  uiLÎc  &  152 

degrés  de  longitude,  &  faifant  l'étendue  des  coics 
de  près  do  cinq  cents  lieues ,  comme  lorfqu'on  la 
rcpréfentoit  en  île ,  au  lieu  que  tout  dcv  it  reoren- 
dre  fa  place ,  pwifquc  ueus  n'avons  aucune  rehtton 

cuniraire. 

M.  Buache,  lui-même,  qui  prouve,  par  des 
faits  încantcnablcs ,  que  la  Californie  proprement 
dite  eft  telle  que  les  ancien*  Font  repréfentée,  de 
même  que  fa  longitude  &  celle  d»  détruit  d  A- 
nian,  peut-il  retenir  cette  faufle  opinion  imaginée 

f>arlcs  nouveaux  géographes ,  &  omettre  les  p.iyi 
Itués  entre^eus,  pays  dont  la  connoiflance  des 
côtes  les  onr  conduits  à  celle  dudit  détroit  ? 

Le  P.  Kino  n  ayant  point  pailSRlo  deHila,  en- 
oore  moins  le  Rio  Colorado,  n'a  point  pu  rendre 
compte  des  rivières  qui  viennent  de  l'oneA  i  il  Êiut 
donc  s'en  tenir  aux  anciennes  cartes  qui  doÎTent  re- 
prendre leurs  droits. 

Ce  n'cft  point  ici  Tine  vêrîte  rencontrée  au  liazard 
qui  ne  décide  ricni  Fernind  Cortès  découvrant  b 
Califomie,  *l  1Ç3S  ♦  François  de  TeUo,  envoyé 
par  lui  pour  continuer  la  découverte  en  1539; 
François  VafquczÇoruero,  en  1540;  P.  Augullin 
Ruuy,  eo  1580  &  içSi;  Antoine  d'Efpeio,  en 
1581,  pour  tes  provinces  à  l'eft  de  la  Californie  ; 
les  découvertes  uitericurcs  de  cette  prcfqullc ,  fai- 
tes en  1617.  1636, 1675  &  1683  ;  /uan  Kodriguèz 
4e  Cabrillo  ,  qui  j  alla  en  1^4^  &  1)43»  &  tant 
d'autres  qui  y  ont  été ,  qui  ont  vu ,  qui  ont  im- 
nbiides  noms  aux  rivières , aiut  caps ,  aux  baies; 
qui  eft  ont  dciTé  J  s  cnrrfs,  non  au  hafard,mais 
avwctautd'exaaitude  ix  de  précifion  que  ce  qu'on 
a  dècoaven  depiâss*y  eft  trouvé  contorme,  font 
une  prcuvè  invincible,  qu'on  ne  fRuroit  élilder  1 
«  diii  décide  à  jamais  la  ^. , 

rai  ml  ami  Avancé  degraiwméiite  »  M.  JméfÊtr 

{i}  DcOa9k«ru«Tavcroicr  »  JanToa,  &c* 
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Antoînc-Felix  Balthazar,un  des  premiers maji 
giilrats  de  la  république  de  Lucerne  en  Sulflè ,  qû, 
voyant  que  ie  m*occnpot$  de  ces  recherches,  ne 
communiqua  une  nouvelle  carte  de  la  Californie, 
que  feu  ton  oncle ,  le  P.  /ean- Antoine  de  2diha< 
zard  lui  avoir  envoyée.  " 

J'ai  cru  devoir  publier  cette  carte  même ,  comm? 
plus  récente  que  celle  du  P.  Kino ,  &  d'une  att- 
tiicnticité  au-deiliis  de  toute  exeepdoa  ;  elle  appuit 
celle  du  P.  Kino;  mais  comme  elle  ne  contiem 
que  la  propre  province  de  la  C^ifornie,  3)*  degn 
avec  le  golfe,  9t  rien  de  précis  fur  ce  qui  effai 
nord  du  Mexique,  on  y  a  ajouté  ce  qui  le  irouvi 
à  cet  égard  dans  les  cartes  les  plus  récentes. 

11  ^aglt  ici  feidement  d'empêdief  ({u*avec  h 
tems,  on  n'agiffe  d'une  manière  auflfi  injunequoi 
l'a  fait ,  en  refufant  à  la  Californie  la  qualité  di 
prefqulle;  c*eft  pourquoi  je  vais  tranfenre  ce  qv 
fe  trouve  fur  !c  in.inuLrit,  en  efpagnol. 

Seao  dt  Caiijorruas  y  fu  cojia  orùntalt  naevement 
dtfcubitrta  ^  y  repjhada,  dtfjed  ca^a  de  Us  vir^i 
nés,  fufljfu  termina,  que  et  et  rio  co!u:jJj.  Pu-  c 
P.  Fttnandt  Gonftg  ^dcta  (ompagnia  dt  Jefat,  mij 
/hnero  de  CêlifomUs* 

L'h  mapa  dedica  la  provl'ici.i  Je  Callfornia.  al  F 
JuM  Antonio  Salthafar  Ju  ulitiao  viJîtaJor  geiufét 
mononda  àl  ojjiflif ,  y  finguUr  amor^  con  tfut  U  k 

attentiJj  ,  p'scurjnJo  fus  ir..:joui:  prorrejfos  &  alrio 

y  /omento  de  Jk*  PP,  m^naerot»  Ann»  D*  M.  DC^ 
xtvr. 

Pttrus  M.  X,ifcïmhen  ieUntai  h. 

Je  ne  fais  Hie  dois  ajouter  beaucoup  de  foi  à  l 
carte  du  P.  Kino ,  fur  le  pays  depuis  ta  lîviér 
Hiaquîf  jiirqu'à  Kl  riv:è:e  de  HilaScAziil,  c'ert-S 

dire ,  depuis  vinu  neuf  &  demi  à  tretue-trois  de 
grés ,  où  il  remput  tout  dliabitatîotts  8e  de  noms 
comme  fi  les  m:lîîons  y  étoient  florliTantes,  &  qti 
tout  fût  dans  la  pofleuion  des  Eipagnols.  U  trac 
pourtant Im-même  «ne  ligne ,  par  laquelle  il  (2paf 
ce  pays  de  celui  de  la  nouvelle  Efpagne  ;  d'autre 

Îéographes  pluent  cette  li^ne  au  nord  de  Cinatoa 
trente  degrèi  ;  Sonora  encore  un  peu  ati^elà 
vers  le  nord.  Les  proWnces  feptentrionalcs ,  rc 
connues  autrefois  par  les  EfpagnoU  »  &  décrites  i\ 
détail,  en  ont  été  abandonnées,  tout  comme  le 
vaftes  pays  au  nord-oueft  ,  faute  de  pouvoir 
conferver  tous  ;  cette  vérité  vient  d'être  confirmé 
tout  récemment  par  les  papiers  publics  çui  anoon 
cent  que  le  roi  d'Quagne  avoit  envoyé  ordre  ei 
1764  de  travailler  à  lubjuguer  ces  nations  au  nord 
qu'en  1767  on  en  dreiTa  le  plan ,  &  qu  ort  rexécnt; 
en  176^;  qu'on  avoit  foumis  les  unes  par  la  force 
que  d'autres ,  comme  les  Sobas  (  fur  la  carte  du  F 
Kino, entre  vingt-neuf  &  demi  8c  trente- un  degrés 
fe  font  foumis  volontairement  ;  qu'on  n'avoit  au- 
cune efpérance  de  foumettre  les  Aptfcbes,  mai 
bien  de  délivrçr  la  nouvelle  Bifcay é  (  daiis lêscatte 
du  (îècle  pa/ÏS  ,  cette  province  eft  au  fud  de  la  lign< 
AifHire  ,  ai  quoi  On  ajoute,  fans  doute,  ces  Boa- 
'  vcUcï  conquêtes)  de  leurs  incKrijo&s  detaw 
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cruauté«;  que  dans  la  province  de  SottO» on  a  dé- 
couvert une  iniood'or,&c.  On  peut  donc  fuppufer 

Sue  du  tems  du  P.  Kino  il  y  a  eu  en  effet  nombre 
cmhTions  cn-d^;ç  'i  de  la  rivière  de  Hila,  &  que  les 
naturels  du  pays  octant  «ccoutumis  à  voir  des  EC- 
pagnols ,  &  ayanr  été  en  partie  eoAvertîs ,  ont  pu 
être  fjlii«  aiL-iTifiit  Aibj ligués. 

Ceci  mérite  d'autant  ^lu>  d'attention,  qu'à  chaque 
pas  ({ii'on  fàtr  vers  ces  réf kms  qui  étrient  fedeve- 
nuc<:  inconnues,  la  vérité  des  reljiions  anciennes 
(c  manifeOe  i  il  vit  à  Cinalea ,  Sonora .  les  Apacbes 
rerroirvés  :  on  difbit  autrefois  de  ces  derniers ,  fiir» 
ri)i:i  de-;  Apachcs  di:  Navajo  ,  que  c'étou  [:::c  na- 
tion fi  nombreufe ,  qu'elle  s'ctendoir  bien  loin  »  & 
même,  il  ce  qu'on  fnppofoit ,  jufqu'au  détroit 
d'Aman. 

N  'o  u  V  ri  ra-t  on  donc  j  amais  les  yeux  pour  rendre 
jirfKce  aux  relations  Eipacnoles ,  &  rétablir  leurs 

carres  ,  du  moin';  en  gros  «  r">!ir  !e  princip:i!  ? 

Revenons  à  l'extrait  du  mémoire  de  M.  Buache  : 
nous  y  voyons  quil  y  établit  trés-fotideineDt  Tau- 
tlicnticirc  do:  ces  cartes  anciennes;  i!  donne  mùme 
(hm  la  féconde  carte  la  trace  des  anciennes. 

Par  la  plus  ancienne  carte  marine  Hollaoïlaife , 
Anian  &  le  cap  Fortune  'br.t  i  cent  quatre  vin'^r- 
cinq  degrés  de  longitude  ;  chez  Dudley ,  a  deux 
cent  dix  huit  degrés;  ches  P.  SucP.a,  le  détroit 
d'An'a-i  c{\  à  deux  cent  trente  nenf  degrés  l  i  vé- 
rirô  des  anciennes  cartc:^  s'cioit  il  fort  ancrée  o^ns 
tous  les  e^prit^ ,  que  malgré  l'opinion  erronée, 
adoptée  gcnéralement,  que  la  Californie  éroir  v.nc 
ils .  on  a  confervé  encore  long-rems  le  relie  des 
anciennes  pofitions.  Sanfon  le  père,  en  1651, 
plaça  égnlcmenr  le  pays  d'Anian  tk  {on  détroit 
wVâ-vîs  de  l'Afic,  à  peu-près  tel  qu'on  vient  de  le 
rcconroître  ,  à  environ  cent  quitre-vingt  cinq  de- 
grés de  longitude  i  &  ces  pays ,  d'après  les  relations 
incienne«  ,  dont  celle  d'Acofta ,  fur  la  fin  du  Xvi* 
fitcie  ,  a  t(^u;''uirs  Jré  rcg.irilée  coin  la  plus  rcf- 
i«^bie,  font  Bcrgi  Hcgio ,  au  nordjuT^ju'a  la  mer 
Glaciale  de  ce  côté on  ne  doute  pas  de  l'exif- 
cnce  c'c  ce  pays,  les  RufTes  l'atteilent)  :  cnfiiite 
^niiui  repréfenté  par  les  eûtes ,  comme  de  nos 
ours  ;  un  peu  plus  an  (ûd ,  rib  Grandet  CorUaut  : 
don  Ir»  relation  ('es  Rnfles  i!  y  a  uns  grande  rivière 
ic  rapide  au  mètnz  endroit  ;  une  autre  chez  Acoila , 
ncore  plus  au  fud  ;  on  n'en  peut  rien  décider, 
li-rque  toute  cette  côte  n'a  pas  été  reconnue  par 

RuiTes  ;  enfin  tout  au  fud  ,  vers  l'extrémité  de 
Amérique  onefl  &  nord,  eft  Quivira ,  après  quoi 
'o\m ,  cnfutte  I.1  Californie ,  proprement  ainfi 
o  minée  en  prefau'île;  toutes  ces  côtes  faifoient 
epuis  la  mer  Glaciale  jufqu'au  cap  Saint-Lucar 
ix-fcpt  cents  !icu:5  ,  fans  Joute  Efpagnoles,  de 
ix-fept  iji  demie  au  degré  ;  efl-cc  que  cela  n'cft  pas 
'accord  avec  la  diflance  reconnue  aujourdhuî? 
!ais  on  s'eA  opiniâtre  a  foiitenir  (  quoique  le;  an- 
leits  aient  déclaré  qu'on  donnoit  le  nom  de  Cali- 
»roIe  6e  deNonveau^Mexiqueàtout  ce  qui  eft  à 
,n  oucft  ")  que  tour  ce  qii'iU  ont  (Mcouvcit  de  ce 
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cdté  devoît  être  placé  dans  ce  que  Ton  avoît  con- 
verti en  île,  en  «Èduire  douze  cents  lieues  de  côtes , 
&  réduire  tout  dans  cet  efpace  de  cinq  cents  lieues  ; 
entrée  d'A^uilar,  cap  Bhnc  ,  port  de  Drake  ,  cap 
Mendocino  &  autres,  ne  pouvoient  être  mis  en 
doute  ;  donc  rour  ceci  tromre  dans  cet  efpace. 
Qiiivir  i  &  Tc!jn  ,  ou  Teçua  o  n'y  trouvent  pas 

i)lace;  tlfiiutdunc  les  traa^rter  à  plus  de  mille 
ieues  de  là ,  i  Teft.  Par  queUe  nif«n  f  on  n*en  in« 
diqiie  que  de  très-trivoles  ;  &  M.  B.  qui  a  prouvé 
invinciblement  l'authenticité  des  anciennes  cartes  , 
&  les  nomme  les  meilleures,  donne  enfutte  cette 
épitîiète  à  celles  qui  y  font  diamétralement  op- 
pofées.  Qu'alloue- 1  -  il  en  faveur  de  cette  opi> 
nton  ? 

I".  Le  témoignage  de  Purchaz  ;  fon  ouvrage  ert 
rempli  de  fables  ii  grolfiéres ,  que  fon  témoignage 
opérereit  ches  mot  précilShneitt  le  contraire;  car  il 

ne  prouve  jamais  rien. 

a".  Le  comte  de  Pignaloila  doit  avoir  dit  que 
Quivira  fe  trou  voit  au  nord  cil  du  Nouveau-MÀd* 
que.  Je  voudrois  avoir  vu  cette  afTenion  du  comte; 
je  ne  faurois  la  crouc.  Il  étoit  vice-roi  du  Mexique, 
il  devoitconnuitre  les  pays  de  Teguajo  &  Quivira, 
du  rmîns  par  Us  informations  qu'il  en  aura  prifes. 
U  eil  impodîhle  qu'il  pût  les  placer  au  nord-eA  ,  & 
dire  en  m^me  tems  que  ce  pâjfs  S  mille  lieues  d'é* 
rendue  ,  qu'on  jète  les  yeux  fur  toute*  les  cnrtcs 
quelconques ,  &  fur  tout  fur  celle  de  M.  Buatiie  ,ûic 
on  y  verra  qu'on  fc  rendroit  ridicule  en  lui  dontiant 
cette  étendue  de  ce  côté ,  ou  fe  trouvent  fans  con- 
tredit les  Padoucas,  que  l'on  connoit;  les  Mi^ou- 
riftes ,  les  Apaches  ,  &  où  M.  B.  a  trouvé  i>  peine 
de  quoi  ménager  une  place  pour  le  nom  de  Quivira 
qui  n'exige  pas  mille  lieues.  Que  d'un  autre  côté 
l'on  jète  les  yeux  fur  le*  anciennes  cartes,  on  trou- 
vera aifez  exaâement  ces  mille  lieues  dans  les  payf 
de  Tolm  ou  Teguajo  ,  &  Qnivira,  depuis  la  pre^ 
mi'ilc  de  la  Calitornic  luf^uau  véritable cap Mcn* 
oocino ,  près  de  Quivira.  • 

En  effaçant  tous  ces  piysimmenfes',  onétoîten 
peine  oii  pl  iccrle  Quiv;r;i  ;  chez  Allard  on  trouve 
ce  nom  avec  ceux  des  Aixais  &  Xabotai ,  au  tren- 
tième de^ré  de  latitude,  au  ibd  dn  Nouveau-Mexi- 
que, &3  deux  cent  foixante-cinq  de  lonf;!tude; 
chez  Sanfon  le  fils,  à  environ  trente  dcuxde  lati- 
tude ,  8c  deux  cent  foixante-dix  de  longitt*^  ;  aa« 
jourdi.ui  à  qnnrantc-cinq  degrés  de  latitude  ,  deux 
cent  foivante-cinq  dâ  longitude ,  &  Teguajo  à  fon 
fud,  k  l'eftdesPïinis&desMifliniriilfs,  qm  n'ca 
ont  pas  la  moindre  notion. 

M.  Buache  dit  que  la  cane  Italienne  trace  les 
côtes  du  nord  onefl  de  l'Amérique ,  avec  moins  de 
précifion  qiic  h  Japonaife. 

4".  M.  Buache  atuire  que  diverfcs  navigations 
ont  int  abandonner  cette  p^fition ,  qu'il  nomme 
prétendue.  Il  y  a  bien  des  années  que  fen  ai  cher- 
ché ,  avec  tous  les  foins  tioffiblcs ,  les  relations  ;  je 
n'en  ai  pas  pu  trou\'er  ;  &  fi  l'on  entfOUVOiCt  il  6â 
&odroir  esuniner  l'audiencicicè» 
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Ce  Tavant  allègue  celles  de*  Pr!otc5  qm  vont 
des  Philippines  au  Mexique.  Je  icrut^  cuneux  de 
h$ymri  leur  ïnAruâMm porte exprcnemeiu  de  ne 
pas  aller  3U-<fe!à  du  trcnte  tjuatricrne  degré  ;  &  fi 
Gemelli  Carrcri  a  paflc  juiqu  au  trente  huitième 
degré,  c*étoh  quelque  chofe  d'extraordinaire  ;  ce 
vaifl<*^ni  V  s  p«»i!rT?.nt  oblrrvé  dt-î  ftgncs  dc  proxl- 
mitc  lie  la  terre.  Le  port  ilc  Diaicc  étoit  aulfi  à 
trente-huit  degrés. 

On  trouvera  dans  mes  Mémoires  &  ohfervatîons 
fiographifjuej  &  emtquts  ,  &<:,  beaucoup  d'autres 
rai^ns  en  fsveur  des  anciennes  relations. 

11  faut  convenir  pourtant  qu'il  y  a  une  objeflion 
un  peu  confadcrable  cpntre  le  giCcmcnt  des  pays  ^ 
l'oueft  de  U  Gatifomie ,  tel$  que  les  anciens  le»  ont 
repréfcntés. 

On  dit ,  depuis  l'extrémité  de  la  prefqu^Ue,  on  a 
îm,  courir  ia  côte*  la  plupart  oueft-nord  oueft»  i 
trente-huit,  quarante,  quarante-deux  degrés. 

Or  ,  Tchirikou  a  cté  jufqu'au  cinquantcfix  à  cin* 
«lUante'lêptième  degrc  ;  Beering  juiqu'au  cinquan- 
te-neuvième. On  marque  même  fur  les  cartes  une 
baie  de  ce  côté,  iufquà  près  de  foixante^deux  de- 
grés, &  ce  au  milieu  dc  cette  longue  cote  des  an 
ciens;  cette  diflPérence  û  grande»  vériiîée  récem- 
ment par  les  Ruiïes ,  doit  fiûre  diffmohre  cette 
fuppoUtion  des  anciens ,  &  prouver  qu'ils  n'ont 
connu  cette  prerqullc  de  Californie*  «{ue  telle 
qu*ene  eft  rcpréfentée  furies  cartes  poAéricures  & 
les  nouvelles. 

Voici  ce  que  je  réponds. 

11  eft  toujours  stir ,  comme  M.  Buache  favone  , 
«ue  rextrémité  dc  rÀmérlqvie  s'ctend  jufqu  a  la  f.n 
«es  cdtcs  les  plus  feptentrionales  »  vis-à-vis  les 
Txdratxki,! environ  dix-rept  cents lienes,  depuis 
le  cap  Saint  Lucar  ;  aue  le  détroit  a  cté  trouvé  le 
içoins  large  »  à  l'enaroit  même  que  les  andenoes 
cartes  Tont  repréfenté  tel  :  que  Dralte  a  affuré  i  la 
reine£Jirabcth(à  laquelle  11  n'auroi[      ofè  en  im- 

rfer,  fon  équipage  ayant  pu  dépoter  contre  lui, 
lui  faire  perdre  les  bonnes  gniees  de  la  reine 
ciu'l!  a  conftrvées  au  plus  haut  degré  jufqu'à  la  fin 
de  fa  vie ,  )  que  le  %  juin  1 570,  il  s'cft  trouvé  à  l'cn- 
ciîe  du  detfoit  à  quarante-deux  degrés  ,  &  qu*à 
caufedu  froid  il  s'eft  rendu  au  trente-huitième  de 
gré;  or,  s*il  n*avoit  été  que  dans  la  prefquile , 
cela  prouveroit ,  vu  le  détroit  ï  qui^rantedeux  de- 
grés, qucla  Califomîtefl uneile»  &poKrtanton 
«voue  le  contraire. 

Voici  donc  deux  ponts  t  partie  &tts,  uanic  pro- 
Inhlliiô,  qui  ne  p«uoiflintt  pouvoir  refondre  ce 
problème. 

t".  Que  la  latitude  des  Heux  que  Beering  doit 
avoir  reconnue,  eft  doublement  erronée  dans  la 
aelaiion  mtme.  Selon  fa  carte  il  eit  parvenu  à  en- 
viron cinquante-buit  degrés  &  demi  ;  &  ponrtant 
il  a  pu  reconnoitre  qu'une  baie  s'étend  julqu'à  foi- 
liante- un  degrcs  &.  demi ,  par  conCiquciu  à  toixaine 
lieues  au-ddà  de  tendioit  où  il  s'eft  trouvé.  Je  ne 
dirai  pas  qjuVo  s'«fit«pMp&dft  dis  à  douM  degrés  ^ 
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je  n'appuyé  pas  mon  fynèmc  par  des  abfurdicés; 
ina'is  (1  l'erreur  étoit  dans  l'un  l'autre  ptis  cnfcn>- 
ble  de  cinq  degrés  &  plus ,  en  joignant  ce  ta  t  1  U 
corjeâure  fuivantOf  ccUe^  en  deviendroii  plus 

probable. 

a*".  O'Acofta ,  en  parlant  du  chemin  que  les  lot- 

dais  de  Vafquez  Com-ro  firent  dans  les  qviarticrs 
de  Cicuic  ,  vers  l'oucll  ,  jufqu'a  Quivira  ,  pour 
t  û^ :  >  cr  ce  toi  Tataraxus,  fur  les  richeflc» duqvei 
on  Iciir  en  avoit  fi  fort  impûfé  ,  dit:  u  tout  le 
»  cfaemio  eft  couvcit  de  Uuic ,  &  le  pays  maudit 
n  par  fa  fiériHtè  ;  fouvcnt  pendant  cent  licucs  011 
M  ne  trouve  pas  une  feule  pierre  ,  ni  une  herbe  ,  r.t 
»  un  arbre  ».  Quoi  de  plus  naturel  que  de  croire 
que ,  depuis  deux  cents  ans ,  (ce  voyage  s*étantfait 
en  1 540  ) ,  la  mer  ait  pu  gagner  fur  ces  plaines  fa* 
blonneuies ,  fans  pierie>>  ,  fans  monia&ncs  quel- 
conques i  Quelle  merveille  ,  fi,  dis-je,  deux  cents- 
ans  après  ,  U  terre  ferme  fe  trouvoii  reculée  du  faui* 
tiéme  au  dixième  degré  ? 

Le  voyage  de  Moucacht>Apéle  confirme.  M.  le 
Page  du  rraz  dit:  u  qu'uo^  homme  Yalbu  de  nation^ 
»  avoit  alTuré,  qu'énint  jeune,  il  avoit  connu  un 
"  homme  très-vieux  qui  avoit  vu  cette  terre  avant 
»  que  la  grande  eau  l'eût  mangue  t  qui  alloit  bien 
*>  loin  ;  &  que  dans  le  tems  que  U  erande  eau  eft 
»  balte  ,  il  juroit  dans  l'eau  ocs  rodieis  à  U  place 
n  OU  étoit  cette  terre  ». 

Quoi  dc  plus  fmiple  qu'un  pareil é% énement, fmt 
qu'un  trcmiïlcmcnt  de  terre  en  foir  caufc  ,  foit  que 
la  mer  y  au  gagne  peu-à-u^u  I  Nous  voyons  de  pa- 
reils changcmcns ,  arrivés  en  grand  nombre  fitr 
notre  glohe;  air.fi  celui-ci  ne  doit  point paioinc  in* 
croyable  ^  ni  mi.me  fon  furpr«toaor. 

Une  aiwonce ,  datée  de  ntcrsbourg ,  le  11  mafi 
1765,  vient  encore  à  l'appui  de  cette  cc)r:]e5urc^ 
»  On  a  découvert  que  la  mer  qui  fêpare  le  Kamt- 
irfchatka  de  T  Aménque  eft  remplie  de  petites  île*  & 
ji  de  bas- fonds,  &  que  la  pointe  de  cette  prefqu'ilc 
n  n'di  éloignée  de  la  côte  de  TAmérique  que  de 
n  deux  degrés  &  demi  ». 

Une  autre  rcîailun  confirme  tout  ceci.  Le  cheva- 
lier de  G.  favant  curieux ,  qui  s'cft  informé  de  plu» 
(ienrs  pardcularité»  à  Péterabourg  ,  m'a  rapporté; 
que  tous  ceux  qui  ont  été  vers  ccj  côtes  ,  ontafluré! 
(qu'elles  ioiu  prefque  inabordables  ;  qu  ii  y  a  quan- 
tité de  rochers,,  de  ba«-fbnds,  pays  noyés,  âcc 
Tout  ceci  concourt  arîn'.ir.iMcmeJU  pour  '^'rt;fiïr 
mes  conje^iures  j  il  n'y  a  que  des  recherches  pof- 
térieutes  &  exaâes  qui  sous  en  puifleotifonner  une 
entière  certitude. 

Nous  avons  deux  cditions  origif>aies  du  voyage 
deDrake,  l*une  qui  provient  de  lui-même»  & 
l'autre  imprimée  a  Paris ,  chez GoiTelin  ,  en 
donnée  par  F.  de  Louvencoun  ,  lieiir  dc  Vau!^.!- 
Ics ,  dédiée  au  feigneur  de  Courtomer ,  parce  que 
c'cA  d'un  de  i'cs  vaflâux «.qui avoit dté de €evoyage« 
qu'il  latcnoit« 

Les  deux  relations  ne  différent  que  dans  des  ar« 
;  ticki  de  feue  iniforauice  %  le  goiiit  du  dépacK 
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n'eftpsisîftdiqué.  Les  Anglais  avoîjnt  pillé  la  pc'tc 
TïlieOuatierca ,  dans  le  continent  que  je  ne  trouve 
pis,  non  plus  que  111e<leQmon,<Niîls^tantvés 
pe:i  de  jowrs  aprJs  :  voulant  en  partir ,  ils  virent  un 
vaillcau,  auquel  ils  donnèrent  la  châtie  ,  le  prirent, 
êcytrottWrent  un  goorerneur  Efpagnol  qui  alloit 
aux  ile^  Philippines  ;  cVft  fur  toutes  ces  dOXOttf- 
unces  qu'on  peut  aHeoir  Tes  conje^res. 

Les  voilà  éloie;n;s  de  quelques  ioars  deb  T«rr«' 
ferme ,  à  une  ilc  li  nr';  du  voiOnage  de<!  Ffpagnols , 
puifque  Drakc  y  tit  radouber  fon  vaufeau.  Cette 
rencontre  du  gouverneur  des  î!c<i  Philippllies  doit 
f.;:re  conjcâurcr  qti  cllc  Te  fit  déjà  alTez  avant  dans 
1.1  mer.  Je  ne  trouve  rien  de  rcHemblant  au  nom  & 
à  b  fituation  de  cette  Ile  »  que ,  fuivam  les  cartes  an- 
ciennes ,  lc<;  Cazones ,  qu'un  Français  a  bien  pu 
clunger  tn  C  anon.  Ces  ilc»  font  placées  vers  le  cap 
d'Engano ,  au  deux  cencânqnante-deunèniedcgfC 
-éc  longitude  ,  &  vingt-neuf  de  l  ititude. 

Drake  voulant  alor^  entreprendre  Ion  voyage  du 
retour,  a^Tcmbla  la  flotte,  pour  délibérer  lur  la 
route  ;  favoir  ,  fi  on  la  fcroit  par  le  détroit  de  Ma- 
gellan ,  ou  par  la  vafte  mer  du  Sud ,  &  en  ce  cas , 
1   c  l'eroit  vers  les  MoluqueS  6c  le  cap  de  Bonne- 
£.fpérance  •  ou  bien  le  long  du  royaume  de  la  Chine 
&  ife  la  Tartane ,  par  le  détroit  d'Anian  ,  pour 
venir  dcfcendrc  en  Angleterre  iir  !i  mrr  Glaciale, 
de  tiblant  le  promomoire  Tabin  Se  les  côtes  de  la 
Norwège.  FaMànt  réflenon  que  ,  par  les  deux 
premières  routes  .  (uii  le  long  des  côtes  de  l'Amé- 
rique ,  de  U  domination  Jiipafinoie ,  &  par  le  dé- 
troit de  Magellan ,  <blt  depmtle  cap  île  Bonne>Ei^ 
pérance  ,  en  côtoyant  TEfpagne  ,  ils  rif'^i  rslcnt 
perdre  trop  leur  tréfors  j  la  rebtion  Françaife  dit  de 
Drake  :«  il  a  donc  conclu  qu'il  fitlloit  plmdr  prendre 
'1  11  route  du  Japon  8c  du  royaumedela  Chine  ,  c.c. 
}'  11  a  réi'olu  que  nous  retournerions  par  la  lutdite 
»  mer  du  NenL  Cette  opinion  étant  fuivie,  le  i6 
»  d'avril  i  ^79 ,  nous  avons  mis  à  la  voile  ,  &  nous 
»  avons  cinglé  &  (îllonné  fur  l'échinc  de  cette  mer, 
n  jufqu'à  fix  cents  lieues  de  longitude  ». 

Le  5  juin  ils  furent  3  quarante-deux  degrés  du 
cùié  du  pôle  arÛique ,  &  trouvèrent  l'air  fi  firoid  , 
<|ulk  revinrent  au  tnoite  •  huitième  degré  de  b 
ligne ,  où  ils  trouvèrent  un  pays ,  que  Drake  nomma 
nouvelle  Altioa,Dràke  n'oCi  pas^iivre  fon  premier 
deflcin  de  pafl*erparIenord  ;  après  avoir  fuffifam- 
«cnt  (ejourné  en  ce  pays  ,  cft-il  dit ,  fans  indiquer 
combien  de  tems ,  ib  prirent  b  route  vers  la  ligne, 
&  furent  de  retour  après  deux  ans  &  crue  mois. 

La  reine  £li£ibeth ,  donc  te  génie  fupéricur ,  &  b 
Pénétration  ne  Tonr  nisea  doute  par  perfonne  .  & 
qui  avoit  une  eftirae  particulière  pour  Drake  ,  eut 
b  cuhofité  de  voir  ce  vaiâcau  t  <pù  avoit£ùt  le  pre- 
mier ,  après  Magelbn  ,  le  tour  du  monde.  ï>rake , 
en  lui  f  îifant  la  relation  du  voyage,  dit ,  qu'à  qiia- 
raute-detix degrés  ;  Cd'auues  dkcnt  quarante-trois^, 
il  fur  à  rentrée  du  dmoit  d'Aman  ;  elle  em  pâue  i  le 
croire  y  Se  fans  la  vcr^idic  rccrinnue  de  ce  favori, 
appM^e  du  tàmo^oag^  de  i'équipagc  de  toi»  c«f 


CAL 

VaiîTcauT ,  on  en  auroit  pu  douter  alors.  AuiTi  \  :  1  ) 
rédadeurde  l'hiAoire  gcnéralc  clés  voyages  ne  vetu 
pas  croire  que  Dralee  ait  jamais  eu  deflêin  de  paflêr 
par  le  nord.  Quelle  raifon  en  donna-t-il  ?  1'.  parce 
qu'il  eft  dit  ^u'il  voulait^  aller  de  b  Chine  j  a*. 

2ue  le  détroit  d'Anbn  n  a  jamait  été  bleu  comni* 
es  deux  raifons  fortUSeut  plotidt  cctic  cettiiudo 
qu'ils  ne  U  diminuent. 

i".  Alors  la  géographie  fe  fondoit  fur  des  faits 
réels ,  fur  les  anciennes  relations  &  cartes  des  Ef- 
pagnols  ,  qui  indiquoient  ce  détroit  entre  l'Amé- 
rique &  rextrcinite  orientale  de  l'Afie  ;  par  confê» 
quent  la  Tartari  j  ,  contigiie  à  fon  Aid  à  la  Chine  ; 
comment  donc  Draine  pouvoi:  il  mieux  indiquer  b 
rente  qu^il  vouloit  tenir,  que  par  les  p..ys  les  plus 
voifins ,  &  les  leul*  connus  de  l'Afie,  b  Chine  & 
le  Japon  ? 

%\  Si  ce  démit  a*â  jamais  été  bien  connu ,  ou 
peut  dire  qu'on  en  avoît  plus  de  connoiiTancc  alors 
que  depuis  ce  tems ,  où  on  avoit  tout  défiguré.  Sup- 
pofoos  que  non:  Magellan ,  peu  aupartvaitt,  in* 
t-il  pas  paâe  par  le  oétroit  de  fon  nom ,  quoique 
celui-ci  n*eût  fanuûs  été  connu  du  tout,  &  que 
même  on  eût  à  peine  un  foupçon  qu'il  en  exiflât  de 
pareils }  au  lieu  que  personne  ne  douioit  de  celui 
d'Aman  ?  Un  hèrtw ,  un  marin ,  un  am'nvl  des  plut 
experts  ,des  [  lus  célèbres,  ncdcvoit-il  p.is  chercher 
à  augmenter  fa  gloire  en  y  ajoutant  celle  d'avoir 
paflé  le  premier  ce  détroit ,  pour  retourner  en  An^ 
glctjt  rc  '  On  \  cit  d'ailleurs  (juelles  raîfiMS impoT- 
untes  lui  ont  infpiré  cette  réioluttqn. 
•  Ceft donc  d*après  cevoyage  &  cette  rebtion  de 
Drake  qu'on  devoit  jvieer ,  fi  on  vouloit  ,  quoiqu'à 
tort ,  rejetter  celle  des  EfpagnoU.  Voyons  comment 
on  s'y  eû  pris. 

Après  qu'on  eut  détiguré  cette  panie  de  TAmé* 
rioue  ,  transformé  b  Californie  en  Ue  ,  qu'on 
diloit  de  cinq  cents  lieues  de  long  ,  apparemment 
avec  les  fmuofités ,  fans  ouoi  elle  auroit  eu  à  peine 
quatre  cents  lieues ,  au  lieu  de  dix-fept  &  plus , 

Ïue  les  Efpagnols  indiquoient ,  depuis  le  cap  baint- 
ucar  ,  jiifqu'à  l'cxtrémitc  r!u  dcrrnir  ,  qi:e  fon 
giflement  y  eft  fud  eft  a  nord-oucll ,  même  plus 
fud  &  nord  ,  au  lieu  de  oueft  nord-ouefl  ;  qu'on  eut 
mis  ce  détroit  &  l'extrémité  ocridentale  de  l'ile  nu 
2}o,  240  ,  250  d.  de  longitude  &  plus,  avec  une 
grande  terre  de  Mflb ,  entr  eUe  &  l'Aile  j après  que, 
de  nos  jours,  on  eut  vérifié  l'ancienne  pofition ,  fié 
reconnu  que  ce  détroit  fe  trouvoit ,  félon  la  diver- 
fité  des  nouvelles  cartes ,  entre  l'Afie  &  l'Amérique, 
à  190,200,20^  degrés,  on  a  cherché  à  pbcer  ce 
pon  de  Drake ,  dont  on  ne  pouvoir  nier  l'exifience, 
d'après  b  relation  ,  du  moins  pour  la  latitude  ,  par 
confèquent,  au  jH  d.  de  cette  île,  dont  on  biife 
fuhfifter  b  figure  &  le  gi/Tement  dans  b  prefau'ile , 

maigre  rLironr  rc^iM-nuc  :  ce  q.M  T'it  ,  dCBuis  le  cap 

Saint-Lucar  même  »  &  non  depuis  l'ile  C!anon  ,  qui 
ftna  doute  fe  trouve  plut  loin  en  mer ,  17  degrés  w> 


(1)  Jm,  XUm  fé§.  ta,  édiu  «a. 
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iblus  »  c'eâ'à-dir« ,  longitude  &  latitude  compen^^  i 
34olte0e9.Où  font  donc  les  éoolieties  fur  lefqttellef 

s'accorde  n  les  deux  j  I.ri,  it;  du  /"ov.ii.-i  .A-  D'jke  ' 
Jl  y  a  bien  plus  »  elles  parient  toutes  deux  de  600 
lieues  longitudes  ;  i  les  ruppofer  pour  un  moment 
(Iv'puis  le  cap  Saint-Lucar .  à  13  &  demie  depr<^s;  & 
faii'ant  voile  au  notd-oueA,  à  raifon  d'un  milieu ,  au 
54* 6.8tk  i7Heues  ledeeré, cela ferok 578 lienes, 
&  non  -540  :  comment  ofcr  contredire  une  relation 
aufîî  authentique  ,  pour  la  remplacer  par  des  idées 
creufes ,  qui  ne  font  fondées  que  fur  Tarbitraire  ? 

Drr.V.c  etl  pir:i  d'une  ilc  qui  paroit  êfre  fîtuèe 
aiTez  loin  vers  i'eû  du  continent  (i  elle  en  avott  été 
proche,  le  gou verneur  des  Philippines  feferoit  bien 
f,n:  d  5  rL*  fe  mettre  en  route  ,  pendant  que  Dnike, 
qui  ctoit  b  terreur  de  toute  l'Amérique  Lfpncnole, 
«oit  fuppofé  encore  dans  ces  parages.  On  îe  crut 
r^pnrti  psr  le  dê'roit  de  Maçell;in  pour  FF  urcpe. 
Toute*  ces  circor.ftances  nous  permettcnr  des  con- 
jeflures ,  pourvu  qu  elles  ne  oontiediléiic  aucune 
rc  i.!tion  ,  ni  la  prohabilité. 

£n  attendant  qu'on  prouve  quelque  chofe  dccon- 
tnirSf  nous  fixerons  le  poin;  du  départ  aux  ilesCar 
xones,  à  a^î  d.  de  ^c;  de  l.it'tudc,  &  pren- 
drons le  milieu  do  l  i  ..u  :  on  pourroic  marquer 
43  ;  ce  qui  fera  3  5  &  demi  degrés  ,  oîj  le  degré  cù 
de  x6  lieues  17'.  Les  600  lieues  en  longitude  fe- 
roient  paûc  37  degrés  à  déduire  de  252;  il  feroit 
venu  au  215*  d. 

Si  on  vouloit  dire  qu'également ,  félon  les  an- 
ciennes cartes , .il  n'aurotr  pas  été  à  l'entrée  du  dé- 
troit ,  qui  jr  eft  narquèbien  plus  loia  à  Toiieft  ^  je 
répondrai: 

i".  Qu'apparemment  on  ne  voudra  pas  fe  tenir 
fi  firiâcmcnt  attaché  à  ces  600  lieues  ,  qu'on  ne 
puiffe  en  admettre  quelques-unes  de  plus  ou  de 
moins. 

a".  Que  les  longitudes  font  encore  de  nos  jours 
f:  incertaines  «  &  Tétoient  bien  plus  alors ,  qu'on  ne 
peut  s'y  fîiter  à  10  *  à  30  degrés  prés ,  comme  «a 
peur  le  ^  o  rpour  FAfie  même,  bien  mieux  conmie, 
où  on  a  mis  alors  le  Japon  à  1 85  degrés. 

5*.  Awflt  les  tncieits  géographes  ,  étant  con- 
vaincus de  l'authenticitc  r!'^';  teintions  Efpn^nolcs, 
pour  rétendue  &  le  giiTement  des  côtes ,  ayant  eu 
éauA  i  la  httrode  ce  à  imailcnl  du  voyage ,  par 
cuime,  ont  placé  h  nouvelle  Alhion  de  - 1  h  n  ç , 
ou  aïo  à  215  d. ,  bc  vers  les  38  d.  de  latitude. 

4*.'  U  hm  diftiaguer  entre  l'entrée  dtt  détroit  & 
ion  milieu;  celle-là  y  eft  marquée  au  véritable  csp 
Mendocin  d'alors ,  a  environ  ao{  ou  208  lengi- 
tade  ,  42  à  43  latitude  {  m  lieit  que  le  cap  de  For- 
tuna,  l'eftà  190  &  19^  ,  avec  latimde;  le  cap 
Efcondidos  102197  ,  fur  61  a  6j. 

5".  Il  eft  même  prcfqu'impofTible  que  Draken'ait 

I)3s  érc  jufqirau  205  d,,  quand  même  on  cempteroit 
e  point  du  départ  depuis  le  cap  Saint-Lucar  ,  pofé 
i  aéf  d.  de  loneitade  fit  25  de  btirude.  Il  a  employé 
50  jours  pour  îon  voyage  va  42* d.  ;  (^oolicues  fe- 
>oieat  laUçucscn  vingt-quatre  heures  !  Ceci  a-t-U  . 
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quelque  degré  de  vraiiiembUoce  ?  Je  M  vcufH 
comparer  cette  navigation  &  fa  céléritéfvec  cdk 

qui  s'obfcrve  conHamnicnt  entre  le  tropique;  de- 
puis! Acapulco ,  au  275  .comptons  27o,jd(|u'ani 
îles  Manannes  à  160 ,  il  y  a  110  degrés,  &  enm 
17  8c  II  latitude  ,  le  degré  cfl  de  p'.us  de  n,  V'.i.i'^ 
il  y  a  donc  ao^o  lieues  de  diûance  ,  qu'on  ûs 
toujoun  en  ai  ou  aa  jours  ,  ce  qui  fait  9^  lt«aei«i 
24  heures.  Se  ici  12  lieues.  Les  vents  nlifésfont, 
dira-t-on,  une  diâérence  totale  mais  ia  dif^RacCi 
d'un  autre câté,  n'eft  pas  moins  frap)>ame,  ea  h 
comparant  avec  toutes  les  autres  navigations  quel- 
conques: je  ne  veux  pas  parler  de  celles  de  }o  lieuo 
par  |0ttr ,  ni  de  25  ,  qui  font  très  -  commones  ; 
comptons  feulement  20  lieues ,  &  les  50  feront 
1000  lieues  ;  &  alors  il  ÊUidra  convenir  qu  il  a  pe 
être  trés-aifément ,  dan$cetefpacedetenS(ire&* 
tTiie  du  dttroit.  Ajoutons  qu'on  ne  peur  pas  exclure 
ici  totalement  les  vents  a'.iû's.  Gemelli ,  quoiqu'ip- 
piocliant  les  40  degrés  ,  a  eu  toujours  les  vents  C(M> 
ir,.ire>  ;  c'c A- à-dire,  de  l'ell.  Ft  .M.  de  lîougainvillf 
c:o;t  fu rpris  de  ce  qu'il  les  a  éprouves  ait  6i 
long  te  m  s  avant  de  parvenir  à  4,30  degrés  de  latitcdt 
méridionale.  Voil  i  donc  au  i^^rd  tH:  au  fud  de  1» 
ligne  qu'on  les  éprouve  cJcja  11  tavorablcs  poui  a!l« 
vers  l'oueft ,  fud-oueft ,  nord-oueft. 

11  y  a  plus  :  le  même  M.  de  Boiigninville  psr!* 
des  courans ,  fi  forts  ik  ù  conûans  de  l'cû  à  \'o\td, 
qu'ils  font  caufe  cpie  Ton  rep  réfente  la  mer  du  ùi 
infiniment  moins  longue  qu'elle  ne  l'eft  récllemcn.*. 
On  ne  fauroit  donc  être  furpris  que  ces  deux  fai» , 
non  douteux,  concourant  enfe m ble,  faftifot  avasctr 
pluiîeurs  lieues  dans  une  heure.  Si  par  cootte  m 
confervoit  la  pofition  de  ce  port ,  d'après  les  cana 
poftérieures  erronnées ,  à  environ  25^  longit.  A. 
38  latitude ,  &  le  point  du  dépan  du  cap  Saim-La- 
car ,  à  266  ,  &  23  &  demie  degré ,  cempen£rnt1ti 
longitudes  i>:  latitudes,  pour  50  jours  qu'on  ci;; 
en  route ,  jufqu'au  42'  desré ,  il  faudroit  compta 
à-peu-près  6  heues  par  24  neures.  Quel  eomnlel 

M.  f!  :  Bougainville  fe  plaint  amèrement  T  qu'er- 
rant parmi  des  iles  innombrables ,  fur  divers  rhuaûf 
du  vent ,  &  par  des  cmpèchemem  fut»  Un ,  venb 
nouvelle  Guinée  8c  les  Moluques ,  il  n*a  fait  eut 
450  lieuesen  36iottTS«  ou  17  lieues  &  demie pa 
jour  ;  &  id,  ntis  le  moindre  empéckcocati  oa 
n'en  fuit  que  fx. 

On  ne  pourra  pas  objeiier  que  les  vents  contraito 
fit  les  orages  ont  été  caufe  dt  ce  qu'il  a  avancé  fi  peu , 

ou  qu'il  ;i  échoué  quelque  pr.rr  ;  i!  ^'agiroir  ce 

trouver.  Dans  toute  fa  relation  on  n'a  pas  cm'\  c; 
t§  rapporter ,  lorfque  cette  cfcadrc  en  a  ctfirvî 
avant  ou  aprc-s.  li  i  r:cn  de  pareil ,  &  ce  n'eft  qa'e* 
allant  des  Philippines  à  Acapulco ,  &  hors  des  tro- 
piques ,qn'on y  cftfi^et«&qne  même  on  c« 
rarement  exempt. 

6°.  On  a  toujours  i^ré  fi  bien  pcrfuadé  queDrîke 
eft  allé  à  l'entrée  du  d  jtroit,  qu'en  défigurant  rAn}> 
rique  ft  ptcntrlonale  ,  &  renrétcnrnii:  la  Calife^ 
en  ile*  on  aiiéguoît  »  comme  un  des  pnoàf*^ 
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motif* ,  qu'au  bout  fcptentriMnal  cîe  ''ilî  ,  on  avoit 
pUci  à  41  ou  43  dcgrcs  le  dcuoi:  d  An;  m  :  aujour- 
d'hui qu  elle  cÂ  reconnue  prefqu'ile  ,  plus  de  détroit 
à  fon  nord,  à  cette  !ongiti;de  &  Ut  tude  ;  nuis 
celui-ci  fe  trouve  tn:rc  i  Alit  ëc  l'AiiiCrique.  Les 
anciennes  cartes  repr«niieilt  leur  droit ,  &  mon  ex- 
plicr-ion  ,  de  mhnz  que  mon  calcul  fur  ce  voyage 
de  Drikc ,  Te  trouveroni  fond<:s  &  «vidcns ,  auuni 

Sue  l'erreur  groflîère  de  remplacement  du  pott  de 
►rakc  d.ini  les  nouvelles  CMtes. 
Je  me  luis  d'autant  pins  étendu  là  deflfits ,  que 
j'ai  cru  devoir  appuyer  rautheiuicitc  des  relations 
J  ''pajnolcs  ,  &  des  cartes  qui  les  out  pour  bafe , 
1.!  jnelles  on  a  voulu  révoquer  en  doute,  &  même 
a:i:antir,  par  celle  de  ce  Limccx  Anglais. 

11  in'eA  tombé  depuis  peu  eiure  les  mains  un 
ouvrage  compofé  en  Anglais  ,  par  Robert  Brown , 
fois  le  titre  :  Hifloire  d<  la  vie  ,  ailior.s ,  voyagts 
p*r  mtr  ,  pnncipilment  Je  celui  autour  du  m^ade  , 
da  ckcviUtt  François  Drake.  Tvn  citerai  feulement 
ce  qui  peut  èclaiicir  les  faits  rappcités  dans  les 
deux  autres  relations.  Drake  prit  la  ràlolutton  de 
letottmer  depms  la  mer  dn  hid  par  le  nord ,  tant 
pr.rcc  que  pareille  découverte  ."up-nenrcroit  fa 
gloire ,  que  par  l'avantage  que  iui ,  pour  le  pré- 
iènt,  Â  nation  pour  l'avenir ,  en  ttreroit  Kour 
jadouber  le  vaiiïeau  S:  faire  quelques  provifions , 
j]  chercha  un  lieu  convenable  ;  tit  voile  le  7  mars 
1579 Ters  l^eCaînos,&  y  arriva  lo  16  du  même 
r,ois.  le  3  5  ,  il  rclolut  Je  faire  vo:le  diicâcmcnt 
ix  Taiîi  i'irrétcr ,  tit  pourtant  encore  des  piovifions 
au  l  eu  le  plus  proche;  &  le  16  avril ,  cingla  vers 
Vriutd  p-.r  i:n  bon  vent ,  &  'îf^o  l^^.'e<;  d  Ail  j 
nvu^r.e  c;i  longitude.  Le  3  juin,  U  avoit  aNance 
1400  lieues  d'Allemagne ,  fe  triHiva  m  41*  degré 
t'c  latitude  feptenirionalc ,  par  un  grand  froid  qui 
Ali  encore  plus  fort  deux  degrés  au-delà.  U  avant^a 
plus  loin  \  le  ^  juin  le  veiitlec]ia&  TCts  les  côtes , 
Lv  il  jetia  l'incrc  dans  une  baie»  où  il  trouva  fi 
pii;  de  fu:cré  corjtrc  les  gros  veiHS &  tempêtes, 
qu'il  revint  en  jdtine  mer,  8c  fut  chaflè  par  les 
vents  depuis  le  48  au  38*  degré.  Le  17  juin  ,  il  y 
entra  dans  un  bon  port ,  &  y  refb  juiqu'au  2b 
juillet.  Drake  nomma  ce  pays  Aomelle-Àibivn, 
Au  Ji  long-tems  qu'il  cingla  le  long  des  eûtes  juf- 
qu'au  48'  degré ,  il  ne  put  gagner  aucnne  terre 
qui  s'étendit  vers  l'eil  ;  la  côte  etoit  toujours  vers 
le  oord-oueft ,  comme  û  elle  y  fût  contiguë  àl'Alîe. 

Cet  eiRtait  peut  fuffire ,  K  n*a  pas  beroîn  d*un 
impie  commentaire  Cet  auteur  Anglais  écrivant 
en  Angleterre ,  où  tous  ces  faits  connus  avoient 
hé  reciiettUs  de  Diake  mènie  dans  tomes  leurs 
(.irconftanccs,  HOU 'lêllleffient  cor'imc  ce  que 
Ils  autres  en  ont  dit* nais  dans  des  détails  tnès- 
importai»,  qui  appuient  Ic»  Idées  qitc  j'en  «nelt 
i:<'Tiç«e$  avant  que  d'en  avoir  connoi/Tance  :  il  con- 
firme  que  Drake  avoit  voulu  revenir  parle  nord, 
6c  qu'il  avoit  pouHe  jufqu'au  4^*  degré;  &  plus 
S"^'î,il  nomme  Tilc  Ca:nûs.3c  n.Â  pu  l;i  d: terrer ^ 

mis  il  Aiffis  ^ue  le  trajet  fût  de  açiAt  jvm»  i  «imuié 


me-r?  le  point  du  d?part  eut  été  depuis  les  cctcs 
du  Mexique,  ce  vue  pçrfpnne  ne  voudra  fotite- 
nir,  la  diftance  feroit  coinfidéral'le  ahforberoit 
déjà  celle  qu'on  lui  donne  en  '  tn^iuidc  dans  les 
nouvelles  cartes.  Cet  auteur  parlant  de  l.i  preniiere 
partie  de  la  navigation ,  dit  que  Drake  avança  500  . 
lieues  d'Allemagne  en  longitude;  ce  qui ,  à  r.ii:'  n 
de  quatre  iicues  de  Frain.e,  pour  trots  d'All-ma- 
gne,  feroit  664  lieues  de  celles-là  ;  ou,  fi  on  compre 
celles-ci  à  une  un  quan  de  France  ,  cllos  feroienr 
625  lieues  ;  ou  ,  comme  les  autres  dilcm  ,  en 
compte ,  600  lieues. 

L  auteur  en  rendant  compte  de  tout  le  voy;gc , 
depuis  le  7  mars  an  3  juin,  le  trouve  de  1400 
lîvUts  d*Allcm.i;:i'e  ,  ii'.:];r<.s  ce  dernier  calcul ,  Cela 
leroit  1750  lieues  de  France.  Les  Lfpagnols  par- 
loient  de  1709  lieue«  d'Efpagnc  ,  ou  près  de  zoto 
lieues  de  France,  jufqu'au  bout  du  détroit  d'Anian , 
vers  le  6|*  degré.  Aiiiû,  cela  s'accorde  encore  k 
merveille  avec  les  cartes  Ffpaenoles.  On  aura  été 
1-  3  juin  au  cap  Mciidotino  vctr.il'c ,  &  juAju'au 

5  ,  peut-être ,  vers  le  caf  Foriuna.  Les  nouveaux 
géographe»  ont  Tovlu  (é  fervir  de  ce  voyage  de 
Drake  pour  déprifer  hs  rela'ions  Efpngnoles  ;  au 
lieu  que  fi  les  Lfpagnols  avoient  drellé  ime  rela- 
tion de  leur  invention  »  ils  n'en  «uroiem  pu  ^mer 
une  plus  favvoraî  lc  que  celle  de  Drake  ,  pnif- 
qu'ct.a 'autres  il  e<l  dit,  que  ia  côte  eourt  toujours 
nord-ouefl ,  comme  fi  elle  itmt  centiptt  à  tAfit,  Quoi 
de  pl.is  fort  Se  de  |-du^  convaincant  ! 

Drake  dit  qu'il  a  eu  un  bon  vent  pendant  là 
navigation  de  foo  lieues  d'Allemagne  ;  il  ne  dit 
pas  qu'il  l'ait  eu  contraire  dans  le  refte  des  1400 
Ucucs.  Qu'on  le  donne  ,  fi  on  veut ,  la  tomi<  a 
pour  concilier  ceci  avec  la  longitude  qu'on  a  affî- 
gnée  au  port  de  Drake  ,  à  tout  au  plus  i  5  degn's 
depuis  le  cap  Sainc-Lucar ,  ou  20  ùegrc^  depuis  le 
continent ,  00  n'en  donnera  auame  folution  tant 
foif  peu  apparente,  qui  puifTe  f.ùre ûnpreffion  fur 
les  gens  même  les  plus  crédules. 

Les  vents  &  les  orages  les  tourmentent  feule- 
ment «  iori'qu'ils  fe  trouvèrent  vers  le  42'  degré , 

6  au'deb:  quel  accord  admirable  entre  ce  fait  & 
ceux  de  la  rel.uion  de  Bèering  &  de  Tchirikow! 
Us  furent  repouflés  en  mer  dqiuia  le  48  au  38' 
degré  ;  &  (t  on  veut  ré^hir ,  ce  ne  peut  avoir 
eic  <[i;e  vers  le  fud-ell  :  aufli  dans  les  anciennes 
canes ,  la  nouvelle  Albion  cA  fituée  en  cette  pro- 
portion du  cap  Mendoctno. 

L'iiifioire  dont  nous  parlons  indique  le  jour  du 
dépan  de  ce  nouveau  pays ,  omis  par  les  autres  ; 
par  lefqudles  pourtant  on  peut  conclure  que  les 
Anglais  peuvent  en  efTet  y  avoir  (éjournc  environ 
un 'mois,  depuis  le  27  juin  au  28 juillet. 

Enfin ,  cette  feule  relation  fnmroit  pour  faire 
reprendre  .'uv  cni'L'-  Si  reiatK>ns  E(:>;i(;iiol€S  leurs 
droits  ,  dont  ies j^du^raplies  poilérieurs  les  avoient 
privées  ûos  taïlon  6c  (ans  preuves. 

lEntrons  niainrenam  dars  .  rc'qucs  détails  fur 
ifle^âfMlfiM^  &  ilir  les  mceuf»  de  &»  babi- 
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tans.  Li  Californie  a  300  lieues  de  longueur,  fur 
10 ,  20 ,  $0  &  40  de  laree.  Les  odces  font  expo- 
fées  à  de  très-grandes  chaleurs ,  &  il  y  pleut  rarc- 
meni  j  mais  l'air  eft  beaucoup  plus  tempéré  dans 
llmèrieur  dti  payf.  Le  lien  le  pins  fefKcntrionBl 
que  l'on  air  connu  ,  cft  ,  'li:  <'n  ,  parallèle  à  la  hau- 
teur de  Bordeaux,  ce  qui  n'empécheroit  cependant 
pas  que  fous  le  même  degré  d«  latitude ,  il  n'y 
fit  beaucoup  plus  froid  pendant  l'hiver.  La  faifon 
despiuies  cl\  une  ei'pèce  de  déiuge  ;  mais  ce  tems 
paîlèt  les  roftes  font  fi  abondjntes  qu'elles  don- 
nent à  la  terre  une  extrême  fLM  til  té.  Dans  les  mois 
d'avril ,  de  mai  6c  de  juin  ,  il  tombe  avec  la  rofée 
une  cfpéce  de  manne ,  oui  Ce  congèle fiir  les  leiiîl> 
les  de  rofeaiix  ou  on  la  recueille  ;  cette  manne  , 
nuMOS  blanche  une  le  fucre ,  en  a  la  douceur.  L'air 
y  «A  trés-fiûn,  oc  on  y  connoit  peu  de  maladies. 

On  y  trouve  de  grandes  plaines,  des  vallées 
agréables» &  des  pâturages  excelle.is.  La  terre  eft 
arrofée  de  tous  côtés  par  un  ^rind  nombre  de 
rivières  très-poifTonneufes ,  de  ruilTcaux  &  de  four- 
ces  d'eau  vive.  Les  montagnes  font  couvertes  d'ar- 
bres fruîtîefs  de  prefque  toutes  les  efpèces  ;  les 
plus  remarquables  font  ceux  qui  rapponent  des 
tigues,  des  piftaches ,  &  le  paio-Ctitto  qui  produit 
beaucoup  d'enceiu  d'une  excellente  qualité. 

On  connoit  jufqu'àjpréfcm  quatorze  efpèçes  de 
«crains  dont  (è  nonmnem  les  peuples  de  la  Cali- 
fornie, fans  compter  plufseurs  racines,  dont  en- 
tr'autres  celle  d'/«A£<f,  fert  à  faire  du  pain.  On  y 
tionve  aiifi  des  fàTeoles  routes ,  dont  on  mange 
beaucoup  y  des  citrouilles  ,  1:  les  melons  d'eau 
d'une  groiTeur  extraordinaire.  Le  pays  eii  fi  bon  , 

J|uc  plufieun  de  ces  plantes  portent  du  fruit  trois 
ois  l'année. 

Outre  beaucoup  d'animaux  femblables  k  ceux 
que  Ton  trouve  uns  le  continent  >  il  y  a  deux 

efpèces  de  motrrons  ,  dont  l'un  eft  de  la  grandeur 
d'un  veau  de  deux  ans ,  a  la  tète  prefque  pareille 
à  celte  d*ttn  cerf,  les  cornée  comme  celles  du  bé- 
lier ,  la  cpieiie  &  la  laine  marqueta  es ,  !:!  corne  du 
pied  Kraude»  ronde*  &  fenduu.coniine  celle  d '^n 
beeuf;  Leur  chair  eft  d\ia  bon  eoùt. 

L'autre  erpècc  dff  moutons  ,  dont  les  uns  font 
noirs  6<:  les  autres  lout  blancs  ,  a  beaucoup  plus 
sapport  avec  les  nôcret;  ils  font  plus  grands 
ccr>ffndant ,  &  ont  beaucoup  plus  de  laine  On  y 
trouve  aulTi  des  lions  ,  des  diats  fauvages  ,  &c. 

Les  oifeaux  y  font  les  mêmes  qu'au  Mexique  , 
&  que  dans  la  plnpatt  dcs  autre;  coottées  dç  la 
NouvcUe-Efpagnc 

Le  pays  eft  fort  peuplé  dans  les  terres ,  Se  fur- 
tout  du  côté  du  nord  >  mais  les  Itabiuns  n'ont 
point  de  malfon  ;  ils  cotichent  fous  les  aibres,-  en 
arrangeant  les  branches  Si.  les  feuilles  pour  fc  faire 
un  abri  cooorc  le  foleil  &  les  pluies.  L'hiver ,  îl| 
s*enfennent  dans  des  cipèces  de  caves  ,  ou  ils 
couchent  pèle-mcle.  Les  hommes  y  font  nuds  en- 
tièrement, &  Uurs  armes  font  l'arc  &  ks  flèches. 
Ixs  fçmmcs  penem  M  I»  cciimiis  mu  ^eno»  4 
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un  tablier  tiflu  de  fil  de  rofeauz  ,  &  coortit 
leurs  épaules  de  peaux  de  bétes  ;  elles  ont  cornue 

les  hommes  la  téte  entourée  a'un  roléau  fonnirw- 
tement  travaille,  &  divers  omemensaiaotdie, 
aux  bras ,  &c. 

L'occupation  ordinaire  Hc.  dcuv  (eues  c':  '. 
filer  ;  &  de  ces  iiis,  Us  compofent  les  omtaca 
dont  je  viens  de  parler  «  &c. 

Les  Californiens  ont  beaucoup  de  vivacitt,^ 
font  naturclleiueiu  railleurs,  quoique  d'un  at>c> 
tére  très-docile:  ils  adorent  la  lune,  &  chaque 
nvllc  fc  f'.iit  f'cs  loiiî  :î  fon  gré.  Les  cote?  ù:  -.: 
pays  font  Uineulcs  pour  la  pèche  des  perks,  î». 
les  livides  Ibm  remplis  de  monceaux  de  cn|id- 
hgos. 

LesEfpagnols  y  bâtirent,  en  1730,  un  forttp'ik 
ont  appelle  Notre -Dmiu  dt  Loreiu  ;  il  a  quant  P' 
tiis  battions  ,  8c  un  afTcz.  bon  folle. 

Je  ne  terminerai  point  cet  .-irucle  fans  payer  m 
tribut  à  la  cendre  d'un  favant  illuftre,  que  lluoov 
des  fciences  a  arraché  de  fa  patrie ,  pour  trouta 
un  tombeau  dans  ccne  icnc  fauvage.  Je  vcti 
parler  de  M.  l'abbé  Chappe ,  parti  de  Pam  c: 
1758,  aiin  d'obfcrver  k  iMlfa^e  de  venus  fur  '< 
difque  du  feUHl  ;  il  eft  mort  beaucoup  trop  n 
pour  l'aftronomic  Se  pour  fes  amis.  (A/.  A  A/.) 

CALIO ,  peute  viUe  d'Afie,  dans  la  Naiolk. 
avec  un  port  fur  la  mer  Nirire. 

CALI.'ï  ,  ou  CALIX,  petite  v.l!c  de  Suèic , 
dans  la  Bothnie  occidenule ,  fur  une  rivière  ù 
même  nom,  qui  a  fa  (burce  dans  la  LaporieSi» 
doifc,  &  fe  jéte  dans  le  golfe  de  Bothnie. 

CALKA,  loyaume  d'Afie,  dans  laTanarid 
a  la  Sibérie  A\c  royaume  d'Ehith  à  rocdda«,ia 
Daouris  au  nord-oucft ,  la  Tartarie  orientale  a  Fo 
rient,  &  la  Tartarie  occidentale  au  midi. Ce  p^^ 
comprend  la  partie  feptemrionale  du  grand  deiirR 
Hibloneux ,  qui  s'étend  le  long  de  la  Chine 
ques-là.  La  plus  grande  ville  &  ce  royaume ,  à. 
cWc«éen,  qnV»n  nomme  auffi  Jhula  &  'L  jrjcfn^; 
îc<;  nufres  ff>nT  Kudac  ,  Targana  ,  Yalai  ScPar.O 
Y^y^  elt  borde  à  l'occident  par  une  loogne  durt 
de  montagnes ,  qui  s'étend  depuis  let  Indes  iii> 
qu'au  pays  que  les  ancietïs  appçllotent  Vlmisi. 

CALLA-SUSUNG.  kayt^  Calasusu?<g. 

CALLAHUVA,  provbiee  ée  rAiaérique 
rtdionale  au  Pérou.  Il  t*y  troure  dci  miaei  i9 
très-riches. 

CALLAO  ,  ville  forte  &  conftdèrable  de  I'Aitk- 
rique  méridionale ,  au  Pérou  ,  à  deux  lieues  à 
Dma ,  avec  un  bon  port ,  dont  la  rade  piTe  pou* 
la  plus  grande,  la  plus  belle.  Si  la  plus  fiirc  àt 
toute  la  mer  du  fud.  La  ville  ,  qui  eû  bâtie iitrB^ 
langue  de  terre  bailê  &  plâtre ,  eft  tris  (rien  fw 
fiée.  Les  rues  en  font  l  i -n  alignées,  mais  i^cfl-t- 
modes  par  b  poui&ère.  Parmi  les  édifices  piéi» 
un  peu  conlidénbles ,  on  remarque  la  mnba  h 
gouverneur  ,  le  j)alais  du  vice  roî  ,  î'ég'ife  pîr|'' ■ 
fuie ,  &  k  mngafni  où  Ton  ferre  les  marchanâiek- 
^ ^  covipte  cinq  couveus  dç  reli|peu(  &  a  fejp 
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al  La  gamiron  ert  très-foible ,  &  Aiffit  à  p«îne 
pour  monter  la  garde  en  tems  de  puix  Le  gouver- 
neur eft  ordinairement  un  homme  de  oonfidésa- 
r     envoyé  par  le  roi  ,&  relevé  de  cinq  ans  en 
uoij  JUS-  Excepté  les  orangers  &  les  citronier» , 
prcfquc  toas  les  arbres  font  d'une  efpèce  particu- 
lière au  pays.  Le  port*  qui  offre  toutes  les  com- 
mo'Jités  poifiblcs ,  y  attire  beaucoup  de  vailTeaux 
{iranger$,&  contribue  à  l'étendue  du  commerce. 
Cene  ville  fut  prefque  entièrement  détruite  le  19 
o^brc  1746,  par  un  tremblement  de  terre.  (A/. 
D.  M) 

.  CALLAS ,  petite  ville  de  Provence ,  à  a  lieues 
B.  e.  de  Draguignan. 

CALLE  (  U  )  ,  ,  ort  d-Afrique  ,  dans  l'étnt  d'Al- 
ger, iur  les  tronttcies  de  celui  de  Tunis,  avec  un 
comprmr  François.  (R.) 

CALLEADA  ,  peiitc  ville  des  Indes ,  Tnr  la  ri- 
k'iere  de  Sepu,  dans  let  états  du  Mogol. 

CALLEn  ,  Tille  d'Irlande,  dans  la  prorince  de 
L::nfler ,  au  comté  de  Kilkenny,  fur  une  rivière 
itu  même  nom.  Ole  députe  en  parlement. 

CALLENBERG  »  hsure  chaine  é€  montagnes , 
lani  le  cercle  d'Autriche.  Ole  commence  a  deux 
ieues  de  Vienne,  &  tr.-iverre  k  Stinc.  Ccll  fur 
:ç$  montagnes  qae  campèrent  les  Saxons ,  loriqu'ils 
illèrent  au  fccours  de  Vienne  en  1 683»  De  la  plus 
uute ,  on  découvre  Presl>ourg.  (Ji.) 

CALLIAN  ,  petite  viUe  île  Provence,  &  4  li. 

I,  e.  de  Draguignan. 
CALLÏAR  ,  petite  ville  de  1  Inde,  au  royaume 

le  Viinp-^ur. 

CALLUO.  fort  des  Pays-Bas ,  dans  le  pays  de 
Viéi^  tur  l  ticaut.  Cert  pré»  de  ce  tort  qtie  les 
{ollandois  furent  défaits  pitrles  Efpagfïols  cr-  i  ( 

I  cft  à  1  li.  o,  d'Anvers.  Long.  »i  j  ^i/.  «i,  i  c. 
CALMAR,  Ca/flid 'M ,  grande  vîHe  Hmmèe  de 

uéde,  dans   !j  province  de  Sm;:'<:.iid  ,  avec  u-i 
on  fur  la  mer  Baltiquet  dans  le  détroit  auquel  on 
nnne  le  nom  de  Oumer-$und.  Long.  341  33  * 
() ,  48. 

Cate  ville  ,  défendue  par  un  fort  bon  château  , 

II  cependant  très-peu  peuplée.  On  la  diftingue  en 
neienne  6c  en  nouvelle.  L*uncienne  ert  famcufe 
la  l'aâe  d'union  des  trois  couronnes  de  Suéde , 
lorwëge&  Danemarck,  Ibus  la  reine  Marguerite 
1 1^93  ;  il  ne  rcfte  plus  que  réglife  &  qnelaiics 
lailons.  La  nouvelle  Calmar  ed  baiie  a  une  par- 
le de  moufquct  de  fancienne  ;  les  rues  y  font 
rnires  ,  larges  &  bien  bâties.  Les  fortifications 
e  foiit  que  d  epaiiTes  murailles  ;  mais  cependant 
)mme  cette  pbce  eft  environnée  en  partie  par 
,  mer,  par  des  marais,  8c  des  poiiuf"-  de  -heis 
npraricables,  elle  peut  être  d  une  grande  dcleiife. 
V/.  D.  M.) 

CALMENDA,  ville  du  royaume  de  Poitug^, 

Cil  cloignée  de  Lir;igue. 

CALMOUCKS  ,  ou  CALMUQUES ,  peuples 

'Afic  ,  <bn*  la  grande  T;>rtar!c  ,  entre  le  .Mongul 
L  le  Wolga.  il&  font  diviib^  eu  Uordes  ou  tubui , 
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qui  Ont  chacune  leur  chef  ou  Iram,  dont  le  prin- 
cipal réfide  à  Samarcande ,  ék  fe  du  dcfcendu  de 
Timurbec.  Les  Calmoucks  n'ont  point  de  demeure 
fixe ,  ils  campent  toujours  fous  des  tentes ,  &  ont 
des  efpèces  de  chariots  qui  les  fuivent  par-tout, 
&  qui  portent  leurs  femmes,  leurs  enfans,  leurs 
chameaux  ,  ik.  le  peu  de  bagage  qu'Us  peuvent 
avoir.  La  Ruflîe  eft  en  allhmce  avec  cette  nation, 
&  .1  to!  ,iii:s  fix  milit  Calmoucks  à  fa  foldc  :  ils 
font  païens ,  U  adorent  des  idoles.  Ces  oeuples 
d'une  taille  moyenne  ,  (but  forts  8c  robunes  :  ib 
ont  la  t  IL  l-i  t  •^^■oiTc  Sc  large;  le  vifage  plein, 
6c  le  teint  olivâtre  i  leurs  yeux  font  vifii ,  noirs 
&  fendus,  mais  écaités  &  pen  ouverts  :  leur  nés 
eft  très-écraf*;  leurs  oreilles  fort  longues;  leur 
barbe  rare  ;  leurs  cheveux  noirs  &  durs  comme 
du  crin.  Ils  les  coupent,  &  ne  laiflénr  qu'nne  mèche 
fur  le  fcmimct  de  la  tète  :  ils  ont  la  jambe  fine 
&  bien  Uite-f  la  bouche  fort  belle,  &  les  dents 
d'une  blancheur  éblouiflânte.  Les  femmes  Ibnt 
peu-prés  femblables ,  excepté  cependant  que  leurs 
traits  font  un  peu  moins  grolTicr»  i  mais  elles  font 
remarquables  parleur  belle  taille.  Leurs  armes  font 
de  grands  arcs ,  de  gr.indts  fl^clics ,  dont  ils  fe 
fervent  avec  beaucoup  d'adrcrtc  ,  iSt  des  arqucbu- 
fcs  de  plus  de  fix  pieds  de  haiiter.r.  Ils  ne  com- 
battent qu'à  cheval ,  6c  fc  fervcrii  (!e  la  l.ince  ,  c; -i , 
daiu  leurs  mains,  eil  une  arme  redouubb  ,  ma'i 
jufqu'ici  ils  ignorent  l'uiàge  du  canon.  Leurs  clic- 
vaux  font  bons,  vigoureux,  &  très-mpidcs  ;  i!<» 
foutiennent  avec  courage  les  plus  gnindes  fatigue. 
Il  y  a  un  tribunal  de  dix  juges  pour  Kndre  ki, 
juiUce}les  fentences  fe  donnent  de  vive  voix,  & 
les  crîmioels  font  battus ,  ou  attachés  i  la  queue 
des  chevaux ,  félon  leurs  crimes. 

CALN£, bourgd'Angleterre,  dans  le  Wiltshire  , 
remarquable  par  le  fynode  qui  s'y  tint  en  977,  pour 
terminer  les  difputes  fur  le  célibat  des  prêtres  & 
des  moines.  Elle  envoie  deux  députés  au  parle-.. 
ment ,  &  efl  i  s6  lieues     de  LondnM* 

C A LNIDË ,  pcme  vttle  du  P<£ri|onl,i  4  ncuc» 
e.  de  liergerac. 

CALOIERSf  Iles  des  ) ,  petites  îles  de  FArdn- 
pcl,dans  lefquellesil  y  a  quelques  h;rm:rtsgrec$. 

CALONE,  comté  des  Pays-Bas ,  dans  le  duché 
de  Brabant ,  fur  les  frontières  du  pays  de  Lt^e. 

Calone  ,  rivière  de  France,  eu  Kt  n  l  '  c, 
qui  va  fc  perdre  dans  celle  de  Touqtie  à  Po.nt-i  £• 
véoiie. 

CALONGf.A  (cap),  capdellle  Saint-Domin- 
gue, en  Amérique:  on  le  nomme  autrement Ctfff 
Ugfiê  &  Beau.  Ceft  le  plus  miridioMa  ^ 
lîle- 

CAI.ONI,  paite  vilic  de  l  ile  de  Mctciin  ou 
Mytiléne  ,  annefois  L«,toi ,  dans  rArdiipel.  EUe 
eft  fituée  Iur  un  golfe  qui  porte  fon  nom  ,  &  qui 
baigne  à  fou  orient  un  lerrcin  admiriibie  par  fâ  fer- 
tilité ,  &  appcllé  Bafitika.  Cette  ville ,  où  l'on 
trouve  vn  couvent  de  moines  &  un  nurrf  de  rcH- 
|^«ufcs ,  &      vil  \i  rviïdcuce  du  uictrouoii;am  de 
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Mcthymna  ,  n'eft  pa?  éloignée,  dit-oatécVtoànàt 
où  exiltoit  jadis  la  ville  de  Pyrrha. 

CALONI  A ,  nedt«  ile  «PATie ,  fur  la  mer  de  hUr- 
wara  ,  vers  h  cote  delà  Natolie  ,  ou  Afic  Mineure  , 
au  couchant  de  Burfe.  Cette  île  eft  fur  le  même 
méridien  ^ue  Conflanrinople. 

CALOPINACO ,  pet  te  rivière  du  royaume  de 
Niiples ,  dans  la  CaUibre  ultérieure. 

CALORE,  rivière  du  royaume  de  Naples ,  datis 
h  principauté  ultérieure.  Elle  prend  fh  iource  près 
de  Bagnolo,  &  jéte  daas  le  Sabaio,  pn;s  de 
Bénévenr. 

CALPÉ  ,  ancien  nom  d'une  haute  montagne  d'Ef- 
pagne ,  au  royau.  d'Andaloufic ,  au  pied  de  laquelle 
cA  aujounThuI  Gibraltar.  Ce  fut  l'une  des  colon- 
nes d'Hercule  :1a  montagne  appellée  ulors  Jhyl^, 
qui  eil  en  Afrique  vis-à-vis  de  celle-ci ,  tut  l'autre. 

CALPENTIN ,  petite  ile  d'Afte ,  à  l  oueft  de 
cc'Ic  clc  Ceilan  ,  avec  une  viîle  ilc  même  nom. 
Cette  ile  ,  qui  appartient  aux  HollauUois ,  peut 
alvoir  neuf  lieues  de  longueur ,  mais  elle  eli  très- 
ctroite,  Le  hrns  de  mer  qui  la  fépare  de  la  Terre- 
ferme  eft  femé  d'jflets.  Elle  prend  fon  nom  de  l'un 
de  fes  forts. 

CALSBOURG  ,  château  en  Bavière ,  o'u  naquit 
en  741,  ce  prince  qui  fat  à  la  fois  conquérant, 
légiflateur  ,  citoyen  &  père  de  fes  peuples ,  le 
puiiTant  Charlemagne  qui  mounic  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  en  8 14. 

CALSERY,  ville  d'Afie  ♦  au  royaume  de  Jamba , 
de  la  d(*ncndance  du  grand  Mogol  ,  nnprcs  delà 
fource  de  la  rivière  de  Gçméne.  Lon^^.  ^yj  \  Ut. 
30,  10. 

CALTICHEA ,  %'ine  delà  Mlngrel  c  ,  «urla  mer 
Noire.  Quelques  géographes  la  aonim;.'iu  Catiibea. 

ÇALuCALA,  rivière  d'Afrique,  au  royaume 
d'Angola ,  dans  !n  province  d'Ilam!)a. 

CALUTRF. ,  ville  maritime  de  l'ilc  de  Ceilan, 
à  3  lic'iu  s  (!c  Colombo. 

<;aLVA1RE  ,  ou  GOLGOTHA  ,  petite  mon- 
rif  iie  renfermée  aujourd'hui  dans  Jérufalem ,  du 
ce  ;:  du  fepten^on ,  OÙ  l'on  cxécutoit  les  crinii- 
peis ,  &  oii  l'innocence  mèn)e  expira  fur  une  croix. 
Elle  ei\  ?u  nord  de  Sion    rvyt^  JÉRUSALEM. 

CALVENSANO  ,  petite  vdle  d'itaiie,  dans  le 
diicîic  de  Milan  ,  fur  TAdda. 

CALVI,  petite  ville  du  royaume  de  Naples, 
dans  la  terre  de  Labour ,  avec  ma  èréàé  fiiAagant 
^  ^  1  lieues  n*  de  Caponç.  Iêi^.  >  45  »  ^• 
41  ,  13. 

Cette  ^tle  eft  flir  le  haut  d'un  rocher ,  &  for- 
tifiée de  toutes  parts.  La  citadelle ,  par  fes  ouvra- 
ges &  fa  pofiiion,  eft  d'une  bonne  défcnfe.  Le  port 
peut  mettre  à  couvert  plufieurs  galères  ,  &  même 

des  vaifléaux  ;  cependant  les  vents  du  fud  ,  &  du 
fud-ouell  y  rendent  le  mouillage  incommode. 
Calvi  ,  ville  fi  pon  de  llle  de  Corfe  fur  la  mer 

Mcdiîcnanf?  ,  a^  ec  nn<?  ^nnnc  citadelle.  L'évêque 
de  S..^onf  y  tau  û  reliicuce.  Lon^,  zè»  3  J  i 
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Cette  vtl!e  eft  bâtie  fur  un  promontoire  avai\c4 
dans  la  mer ,  &  fort  élevé.  £Ue  contint  long-iems 
les  Corfes  les  plus^  fidèles  atui  Ginois  elle  a  eu  U 
gloire  d'être  la  feide  ville  de  lUe  qui  ait  réfiftà 
aux  armes  du  maréchal  de  Termes.  Avec  de  meil- 
leures fortifications  »  elle  feroie  (ltfce|iâble  de  îûr^ 
unedcfenfc.  Cette  ville  eft  peu  peuplée.  F.llc  eft 
fttuée  dans  la  partie  de  l'iie,  due  en-de^  des  moats* 

^^^ALVISSON,  petite  ville  de  France  dans  le 
Languedoc  ,  au  dtocèfe  &  à  3  11.  o.  de  Nlfmes. 
CaLW,  ville  &  comté  d'Alleaiagne  au  dncM 

de  Wirtemberg  ,  fur  la  rivière  de  Naiiold.  EUc  3 
un  doyenne,  une  nunufaâure  en  laine,  &  une  (o- 
ciété  de  commerce.  Le  chfltesiU  qui  ferv^ ,  di^on , 

de  r'fideiice  aux  anciens  comtes  de  Calw,  ètoit  fi 
tue  fur  une  montagne  au  delTus  de  b  ville,  &  aét£ 
démoli  en  1600.  Les  Impériaux  brûtèrém  eeiH 
place  en  1635  ;  &  les  Français  lui  f  rcnt  cfTuy-  r  K 
même  fon  en  1692.  Le  baUliage  de  Calw  contien 
huit  villages.  (A/.  D.  M  ) 

CALZADA  ,  ou  SAN. DOMINGO  DE  L.^ 
CALZADA ,  petite  ville  d'Efpagne  fur  la  rivièri 
deGlcra,  dans  la  Caftille  vieille;  fonév£chéaé^ 
uni  à  celui  de  Calahorra  dont  elle  eft  à  16  lieocic 

C.\LZENOW,  petite  ville  de  Livonie  dir.>  I 
province  de  Lenen  ,  à  7  lieues  de  Riga. 

CA.M  AGUEIA  ,  province  de  l'Amérique  fsptcr 
trionaie  ,  dans  l'île  de  Cuba.  Elle  étoit  très-peuplé 
avant  l'arrivée  des  Efpagnols.  On  y  trouve  •  dit^fl 
quantité  de  meules  de  moulin. 

CAMALDOLI,  village  deTofcane,à  lolisiic 
e.  de  Florence,  fameux  par  lemohaflère  chef-d'oi 
drc  des  Caaialdules,  lîtué  dans  une  vallée  de  TA 
pennin. 

CAMARAN  ,  ile  de  l*Arabie  ,  finiée  dar 

la  mer  Rotige.  Ses  habitans  font  perirs  ,  noirs,  ! 
Mahomctans.  Elle  eft  la  plus  fertile  la  plus  agrc 
blc  de  tout  le  golfe.  On  y  piche  du  corad  bknc 
du  pot/l'on  en  quantité  ,  &  quelques  huîtres  q 
portent  des  perles,  ba  longueur  eft  de  douze  lieu 
6c  fa  largeur  de  huit.  La  terre  eft  arrofcc  de  toi 
côtés  par  des  fourccs  d'eau  vive  ;  elle  a  des  ho's  fo 
épais.  Il  s'y  fait  beaucoup  de  fcl  ik.  on  y  nouti 
uuantité  de  bétail.-Ceft^  lie  eft  Ibus  la  dominant 
(les Turcs.  Lut.  15. 

CAMARASA,  petite  ville  d'Efpagne  en  Cat 
logne,  dans  le  territoire  de  Lerida,  aveeunch 
tcaii  fur  la  hauteur.  Elle  eH  fur  la  Sdgre»ailCO. 
flucni  d.'  la  Noeuèrc-Paillarèfc. 

CAMARAl^ .  petite  ville  és  Sicile  dans 
vallée  de  Mazara  ;  elle  a  titre  de  comté. 

CAMARCES  ,  rivière  d'Afrique  fur  la  côte  • 
Guinée  ,  dans  le  royaume  de  Bénin. 

CAMARET,  bourg  de  France  eu  b.ifTe-Brei 
gne,  dans  une  baie ,  à  3  Ucues  f.  de  Breft.  Il  eft  r 
marqiiable  par  la  defcente  qu'y  6rent  les  Angle 
le  16  jula  1694;  Us  y  perdireat  mille  deux 
hommes. 

.ÇAMAR£Z  (  tOWC  01  )»  petite  ville  i 
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0u!enne,  ileâb«  de  Mllhaud ,  â  s  fien«l  t 

\  ihr«. Il  va  dcî  eaux  minérales  puigitivcs.  (/?.) 

CAMARGUE  (U),  diAriâ  de  trancc  en  Pro- 
vence ,  cornons  entre  h  mer  &  les  deux  bras  du 
r.','*  K.  11  cft  entrecoupé  do  p'.iifieurs  canaux  qui 
h  tertilifcnt.  On  y  recueille  beaucoup  de  bled , 
&  on  y  dève  quantiti  de  chevaut  &  de  bâtes 'à 
(Ornes.  (R) 

CAMARINES .  contrce  d'Afie  dans  Hle  de  Lu- 
çon,rune  des  Philippines.  Il  y  a  une  montagne  o  i 
l'on  fr.>uve  pluftcurs  fourccs  d  c  iu  clniid^- ,  df)iu 
1  une pétriiîe  tout  ce  qui  y  tombe  »  bois ,  os ,  feinl- 
les,  étoffes»  4k  m'ime  les  animaux,  tes  ferpens  » 
lejcrocodil.'j  ,  les  écrcvifTes ,  Scc.  (A/.  D.  M  ) 

CAMARON  { le  cap  de  ) ,  cap  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  le  gol;°e  d^  Honduras. 

CAMARONES  (los)  ,  tl  d'afriquc  ddti .  le 
gcITc  de  Guinée,  qui  pr.nd  ù  lource  dans  le 
rt;y;ii;me  de  Biafiira. 

CAM3,  ou  KAMP,  rivière  d'Allemagne  en 
Ajiricite,  qui  prend  fa  fource  aux  fromtefcs  de 
IJoKéme,  &  Ce  jète  dans  le  Danube. 

CAMBALU.  l'oyci  Vekis. 

CÀMBAM13A  ,  pays  d'Afrique  au  royauinc 
fl'Aflgola  ,  a ])partcnant  aux  Portugais.  Us  y  ont 
une  fortcrcffc ,  &  y  font  le  commerce  des  nèî^res. 

CA.MBAMA,  ou  CAMBOVA,ou  CAMBaVA, 
Oédes  Indes  orientales,  entre  les  il«s  Moluques 
Se  celles  de  la  Sonde. 

CAMBATTE .  grande  &:  belle  ville  d'Afic  au 
royaume  de  Guzurate,  dans  les  états  du  grand 
Mogol ,  proche  d'un  golfe  de  même  nom.  Son 
oramerce  confiftc  en  aromates,  panums,  épitc- 
ies,  ctoffcs  de  foie,  &c.  La  plupart  des  liamtaus 
"ont  Banians.  Il  y  adnns  l:i  ville  une  gr;indc  <;ii:4H- 
ué  dcûngcs  trcs-incoaijiioclci.  Long,  ;  Ut.  22  , 
0.  (M.  D.  M.) 

^  CAMBERG  ,  ville  ^  ch^f-m  d'AlIc-^aone,  de 
'élcâofat  de  Trêves.  C  eu  une  petite  viiic  bien 
âtie  &  aiTez  riche ,  fur  une  colline  ;  elle  eft  cnvi- 
onnée  de  très-bons  champs  bbourabLs  ,  oii  l'on 
uUivc  lur  to  ut  beaucoup  de  iin.  On  prétend  qu  elle 
lit  créée  ville  en  1)57,  b«r  le  cante  Gérard  de 
)ietz.  (M.  D.  M.) 

CAMBOGE.  Cambota,  royaume  d'Afie  dans  j 
:s  Indes,  borné  au  nord  par  le  royaume  de  Lai>s , 

l'orient  par  la  Cochinchinc  S:  le  Oiiapa,  au  (ud 
tàToueu  par  le  royaume  le  guhc  de  Si.im. 
o^ç.  122,  3o;iW/.  12,  40. 

Ce  royaume  eft  travcrfé  par  une  grande  rivière 
e  même  nom.  La  capitale  fe  nommoit  Camboyt. 
Ile  étoit  fur  le  Mecon ,  qui  fait  partie  de  la 
vière  de  Cambo^e,  à  80  lieues  de  \\  mer.  Lc<; 
ierres  civiles  &  étrangère!»  ont  anéanti  ce  pcuplo. 
'n  voit  encore  les  ruines  de  la  ville  capitale  ;  rr  i<. 
liourd'hui  il  n'y  a  guère  que  quelques  miférables 
uitans ,  vivans  dans  la  plus  aiTreufe  indigence , 
:  n'ayant  pour  nouniture  qu€  de»  laeiaes  fauva- 
?5.  iM.  D.  M.) 

CAMBORI,  ville  d'Afie  av  royatyne  de  Siaiu, 
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furies  frMtîires  de  Pègu ,  fur  une  pedte  rivière 

qui  fc  jète  dans  le  golfe  de  Si.Tm, 
CAMBOYE.  l  oye^  Camboce. 
CAMBRAI,  bel'e  &  grandv>  ville  de  Frairce 

i\xm  les  Pays-Bas.  Elle  cÀ  trCs-fortifïcc  .  uio  sie 
d  une  citadelle  trèî-forte  fur  l'Efcaui,  tSc  d'un  fort. 
i.or'^.  20  d.  53'.  41".  Uu  çod.  lO*.  3a*. 

Son  nom  latin  cft  CaJKtrjcum  ou  C^mj^iicum. 
L'Efcaut  la  divife  en  deux  parties,  &  remplit  d  eau 
Ils  foOis.  Cefl  le  chef-lieu  dW  fubdélègation  , 
oi  d'une  recette,  avec  un  grand  «itar-]ra]"r  p  urla 
ville ,  &  un  pour  la  citadelle.  Elle  a     archevêché  , 
érigé  en  1559»  dontt'aKhevêqiic  prend  le  titre  de 
prince  du  Saint-Empire ,  de  comte  du  Cimbrcfis  , 
de  feigncur  de  la  ville  ;  une  oiliciaii.é,  un  ma- 
irtrat  compofé  d'un  prèvftt,  de  quatorze échevin«, 
e  deux  collégien rs  ,  de  deux  confcillers  penfion- 
naires,de  deux  pcfixrs  &  d'un  receveur;  outre 
cela  plufieurs  bailliages  pardcnliers ,  &  autres  jn- 
rifdiaions  fubaltcrnes.  On  y  compte  deux  églifes 
collégiales  ,  non  compris  la  cathédrale ,  dix  paroif- 
fes  ,  trois  abbayes  dliommes ,  deux  de  filles ,  & 
pUificurs  antres  maifons  rcligicufe'; ,  un  fèminaire 
6>:  deux  hôpitaux.  Les  nunuùdhires  confidérabl^ 
de  cette  ville  font  celles  de  cesti^es  qu'on  nemroo 
t'j  'tUi  de  Céinîhrji  ;  il  y  en  a  encore  quelqi:c5-tTnc< 
de  draps  ,  de  favons  ,  de  cuirs  ,  &c.  Cambrni  ctoic 
autr  L   s  ville  impériale;  elle  appartient  aiiioi:r- 
d'hui  à  la  France  »|ui  la  prit  en  1677;  elle  ert  de- 
meurée à  cette  couronne  par  le  traité  de  Nimègue 
en  167S".  (A/.  D.  A/.) 

CAMRRESIS,  province  de  France  dans  les 
Pays-lias,  boinceau  nordikùl'cA  par  le  Hainault, 
au  midi  par  la  Picardie  ,  &  à  l'oueft  par  TArtois. 
Sa  longueur  cîl  d'environ  dix  licics ,  &ralargenr 
de  cLtîu  ù  fix  i  il  y  a  même  de>  en  Jroit»  ou  elle  n'en 
a  que  deux  à  trois.  C'eft  un  pays  fertile,  bien  peu- 
plé ,  &  arrofé  ;.).ir  l'Efcaiu  ,  la  Scille  Se  b  Sambre. 
Le>  villes  principuleii  uu  U  iculcrme  funtCatnbrai, 
qui  en  e(l  la  capitale ,  Chàreau-Cafflbrefis ,  Crevé- 
cœur  ,  Vtîlincnirt  S:  Vaucel'es. 

Lcj  h;ibiunï  du  Cambreiu)  font  laborieux,  vifs , 
&  propres  aux  fdences.  Le  commerce  confifte 
principjlenienr  en  grains  ,  en  moutons,  en  laines 
très  fines  &  tré-.-eltimécs ,  &  en  toiles  que  l'on  en- 
voie en  France,  en  Elpagne,  &  aux  Indes.  Les 
piturages  font  cxcellens ,  fur-tout  pour  les  che- 
vaux Se  les  bêtes  à  laine.  Il  y  avoir  autrefois  des 
vignes  ,  mais  on  les  a  arrachées ,  parce  que  le  vin 
étoir  d'une  très-mcdiocre  qualité.  (A/.  D.  A/.) 

CAMBRIDGE ,  ville  confidérable  d'Angleterre  , 
capitale  du  Cambridgshire ,  avec  titre  de  duché. 
Elle  cil  fur  ia  rivière  de  Cam.  lofff;  17  ,  a8»  iau 
5  a,  10.  ^ 

La  ville  ncii  pas  des  mieux  fituées ,  ni  des  plus 
belles  de  l'Angleterre ,  mais  Ton  univerTité  cA  une 
des  plus  anciennes  &  des  plus  florilTantes  de  TEu- 
rope.  On  pourroit  peut -être  avancer  qu'elle  eft 
AtpcMcure  à  celle  de  Paris,  tant  par  le  plan  des 
caidcs  que  par  h  nuatére  profonde  dont  |^ 
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enù-I^ne.  D'ailleurs,  les  profeiTeurs  y  font  choiiîs 

Cirmi  les  hommes  les  plus  favaiis  de  l'Angleterre, 
a  plupart  des  jeunes  gens  en  fortent  tiè>-:nf- 
truits ,  6c  n'ont  pas  ce  ton  tranchant  tic  nos  étour- 
cGs,  qui ,  dans  lenr  ignorante  fnvolttè,  croient 
tout  fa-.  oir  ,  parce  qu'Iu  o;n  appris  deux  années  à 
ergoter  fur  toutes  les  petites  ùibtiliiés  de  la  philo- 
fophie  fcholaftiqne.  11  ne  faut  pas  diffimuler  ce> 

1>cndanr  que  tes  écoliers  étant  moins  retenus  que 
es  nôtres  >  U  ne  s'en  trouve  qui  abufent  de  cette 
liberté  au  détriment  de  lettr  fsnté  &  de  la  fortune 
de  leurs  familles.  Cette  iinivcrfité  a  feize CoUègCS » 
&  le  nombre  des  étiidians  immenfe. 

On  compte  à  Cambridge  treize  i  mtatorze  pa 
Toifles  ;  la  ville  cft  gouvcmi^c  comme  Ux''"orJ  ,  p.tr 
un  maire,  qui,  en  entrant  en  charge ,  prête  tcrn:cnt 
de  maintenir  les  droits  &  privilèges  de  rnaiveHué , 
îaqi'e'le  a  niitorlté  fur  lui. 

On  croit  que  cette  ville  fut  bâtie  par  Cantai>er , 
Efpagnol ,  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Elle  envoie 
deux  députes  au  parlement,  &  l'univeirië  autant 
Elle  eft  a  5  li.  f.  d  Ely ,  4  f.  e,  d'Huntingion ,  7  o. 
de  Bury,  18  tt.  e.  dX>zford,  t<  n.  de  Londres. 
(.1/.  D.  M.) 

Cambridge  (la  nouvelle) ,  ville  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  U  NouveUe-An^lcterreiellc 

a  une  iiuiverfitè. 

Cambhiuge-Shire,  province  d'Angleterre  au 
^ocèfe  d'HIy,  d'environ  570,000  arpens ,  &  de 
T-jo  milles  de  tour  Elle  eH  fertile  en  bled  &  en  p;'<- 
tursges:  elle  abonde  en  volailles ,  gibier .  poiflTon  , 
&rafrant&  on  y  élève  beaucoup  de  tétnil.  Le 
Cf»;é  du  n'>rd,rujct  aux  inondations  de  l'Oufe  Si 
desAu:res  rivières,  a  des  marais  allez  mal  fains , 
&  moins  feniles  en  bled.CambridgeeftU  capitale 
de  cette  province  (/?.) 

-  CAMBRON,  abbaye  régulière  des  Pays  Bas 
dans  le  Hainai:lt ,  ordre  de  Qteaux ,  à  3  lieues  n 
de  M<  ns.  C'eft  moins  une  maifon  de  folitaircs 
qu'un  Aiperbe  palais.  Le  cloître,  la  bibliotlièque  , 
ét  fur-tout  le  réfc£loire  font  de  la  plus  ^aade  ma- 
gnificence. (M.  D.  Ai.) 

CAMELFORD ,  petite  ville  d'Angleterre  dans 
la  province  de  Cornouailles ,  près  le  canal  de 
Saint  -  George.  £Uç  envoie  deux  doutés  au  par- 
lement. 

CAMEN ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
comté  de  la  MaKk ,  enWeApbaJie  Cette  ville  eA 
an  bord  de  la  Zefl'cK,  dans  une  belle  plaine  :  il  y  a 
tineéglife  Réformée  oc  une  Lutliérienne, une  école 
latine ,  un  couvent  de  rcligieufes ,  dans  lequel  les 
Oitholicjues  font  le  iêrvtee  dÎTÎn.  On  y  compte , 
outre  re<;life  paroiffi  de  ,  une  égtifc  Venèdc  ,  trois 
chapelles  &  trois  hôpitaux.  U  y  a  des  manuiaâures 
de  draps  &  de  toiles.  La  ▼Hlé'affanceMnaflem- 
blècs  piovincialcs.  En  1 706  elle  fiittonlcmeot ré- 
duite en  cendres.  (A/.  D.  M,) 

CAMENTZ,  oii  CAMENITZ,  viUe  d*Alle. 
fnaene  dans  la  haute-Lufacc ,  fur  ITlflcr. 

Çamehti  ,  riche  ahhaye  de  l'ordre  ûc  QteaiW| 
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en  SUéfie,  dans  le  duché  &  à  3  Ueiut 
MunAerberg. 

CAMERA  ( la  terre  de  ),  petite  YiUc  d^AfiSipi 
en  Barbarie ,  au  royaume  de  Barca. 
'  CAMERAN.  Voytx  Camaran. 

^  CAMLRIN'O,  p l rite  ville  dltalie  dans  r«ît de 
TEgliTe ,  proche  de  l'Apennin ,  fur  la  riviire  ii 
Cliiento.  Son  évéché  ne  relève  que  du  St.  Sè'f.i. 
Elle  eÛ  ancienne  ,  a(Tez  peuplée ,  &  fonc  par  fa  :^ 
tiiation  hir  une  montagne.  EJIc  eft  à  10  lieues n.i:. 
de  Spolette  »  i4$  f.  o.  ^Aneooe.  Lon^.  3c ,  56  i U:. 

'''CAMIN,  ou  CAMMIN,  ville  d'AUeirajte 
dans  la  Pomcranie  ultérieure ,  lîtuée  fur  un  Ucqut 
îorme  la  riv'ére  de  Diveno-w*  avant  de  fc  rcnclre 
dans  la  mer  Baltique.  Son  évéché  filt  fécularlfe  p:t 
le  traité  do  paix  de  WeAphalie,  enfjvcurdeli 
maifon  clcélorale  de  Braiule'.m;'-!:;  ,  à  I.-.qucUc il 
tut  cédé  en  indemnité  partielle  de  la  panicéeli 
Poméranie  cédée  aux  Suédois.  Le  fort  &réizide 
cette  vi'le  fe  font  amcliorés  depui?  qu'elle  a  pilTi 
Ibui  la  doniiiiatiori  du  roi  de  PruiTe.  Dcpuiscctte 
époque  elle  s'cft  accrue  de  ditljrcns  fauxbourgs  0  : 
y  ont  été  ajouîês ,  &  elle  s'ert  embellie  de  pluiîc.i'- 
beaux  édifices.  La  3i^\  igniiun,  lu  pêche,  l'igr.cu- 
tiire  qui  y  ont  été  fi^vorifées  &  encouragées  parle 
prince,  y  font  dcvenui'.  de  nouvelles  lource^  de 
nchelTes.  Depuis  1355  leséviLqucs  de  Cam;n,  otii 
avoient  acquis  des  OUCS  de  Poméranie  ,  ayant  téfili: 
en  leur  faveur,  en  vertu  de  la  faculté  de  réméré 
qu'ils  s'étoicnt  réfervéc;  les  évéques,  dis-je.de 
Camin  n'y  confervèrent  que  h  cathédrale,  &  li 
franchife  eccKfiaHique.  1  e  traité  de  Weftphaliefti- 
pula  qu'il  (croit  libre  à  la  maifon  de  Brandcbot-» 
de  fupprimcr  les  canonicats ,  mais  elle  y  confcrv;!: 
grand  chapitre.  L'éelife,  riche  en  vafes  facrés  &  tn 
beaux  ornemenSjCfl  un  vaiHeau  digne  de  remarque. 
On  conferve  dans  le  tréfor  les  orncmens  épifo 
paux ,  notamment  la  crofle  &  la  mitre  des  anciens 
évèques.  Cette  ville  eAà  lolienesde  Stetin.  Itfcj. 
37,  -8  \Lt.  54,  4.  {R.) 

CAMINHA ,  ville  fone  de  Portugal ,  avec  t 
de  duché,  dans  la  province  d*entfe  Duero  &  Minho 
On  a  bâti  un  fort  dans  une  ilc  qui  en  cf!  proche;îi 
il  y  a  toujours  une  aiTez  nombrcufe  garaifun  im 
la  vlHe.  tonp.n^  ç  -fia  t.  4t  ,44.  (M,  D.  M.) 

CAMINITZA,  bourg  de  la  Motée  ,  fi  iil^t:- 
environ  de  Patras ,  &  à  1  milles  de  hi  mer. 

CAMBSANO ,  ville  dltaUe  dans  Yém  de 
nife  t  &  en  particulier  dans  k  inccmiat  ht  b 
frontières  du  Padouan. 

CAMMALAMMA  .  vWt  d*Afi«  dans  Hle  & 

Ternate,dont  uHe  cfl  la  ci^jiirale. 

CAMMANAH,  petite  province  d'Aftkpe*!»^"' 
la  Guinlv .  iîir  la  c6te  d*Or. 

CAMMART,  ancienne  ville  d'Afritiii:  jur^p-- 
me  fie  à  j  lieues  n.  de  Tunis.  Elle  crt  icrmét  «1: 
hautes  murailles,  &  fort  peuplée.  Les  tebiniB  fc« 
prcfqiie  tous  jardiniers ,  8c  portent  leurs  herhcîS 

leurs  fhùi»  à  Tuai«,  11  y  ^dnSidegaaàii^^ 
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'ie  cannes  ét  fiicre  dans  tonte  cette  eontrêe.  (Af. 

U.M.) 

CAMON,  petite  ville  de  France  dans  le  baut- 
Langnedoc,  au  diocèfe  de  Mircpoix.  11  y  a  un 
mkuri  conventuel  de  la  congresaûon  de  Saint 

CAMOmCA ,  petit  pays  d'Italie  dans  Vitst  de 
Vcnife,  cr  particulier  dans  le  Bre(Tnn,  le  long 
de  rO^iio.  C'id  un  paiTag;;  très>trvqueaté  de  la 
SaWs  en  Italie.  (/?.) 

CAMPAGNA,  viUc  d'Italie  au  royaume  de 
Kaples ,  clans  la  principauté  cicérieure,  avec  un 
évéche  ruflfrjgant  oC  à  6  lieues  o.  de  Conza  »  7  e.  de 
Salcrne.  /  ong.  3a ,  47  ;  lut.  41 ,  42. 

CAMPAGNANO ,  petite  rivière  d'Italie  au 
foyaiime  de  Naple^,  dans  la  Calibre  citcricure. 

CAMPAGN T. ,  petit  p.-y5  d'Italie, au  duché  de 
Mdin  i  cciï  h  pattts  orientale  du  territoire  de  Pa- 
vic ,  &  la  plus  proche  Je  cette  vtllew  Elle  ell  ftpa- 
lée  de  la  Lomeline  par  îe  Ttfin. 

Campagne  DE  Rome  (la),  province  de  l'état  de 
l  Eelife  en  Italie ,  bornée  a  l  o.  par  la  mer;  au  C  par 
î  >  Terre  de  Labour  ;  à  Tell  par  l'Abnizze;  au  n.  par 
la  Sabine;  au  n.  o.  par  le  Tibre.  On  eH  étonné 
de  voir  à  quel  point  font  abandonnées  &  incuires 
les  vafles  plaines  qni  O^nt  nurour  de  Rome.  Cette 
terre  autrefois  fi  floriflante  ë<.  li  pciipliie,  n'offre 
pr-tout'qLi'une  campagne  aride  ql  brûlante,  des 
eaux  Ibgnantcs  dans  plufieurs  enùioits  ;  de  tous 
côtés  des  landes  &  un  iramenre  délén.  Ce  défaut 
de  calmre  a  rendu  l'air  û  mal-fain,  que  les  Romains 
^ui  y  ont  des  maifons  de  campagne  reviennent  tous 
les  loirs  coucher  à  Rome.  Les  étés  y  ciulcnt  fou- 
vent  des  fièvres  tierces ,  putrides  &  ardentes  :  c'efi 
moins  la  force  des  cluleurs  oui  incommode  que 
leur  continuité;  car  rarement  les  pluies  tempèrent 
les  vapeurs  étou0àfltes  de  Tatmerphére.  On  pour- 
rait alCgner  plufieurs  caufes  politiques  &  phyilqucs 
i  ce  changement.  U  eft  certain  <^e  du  tems  des  an- 
ciens Romains ,  ce  pays  étoit  tres-bicn  ailtivi ,  & 
qu'on  y  refpiroit  un  air  tiès-pur.  J'accuCcrois  le 
gouvememem  des  prêtres  qui ,  par  une  avidité  mal 
raifonnée  ,  ont  découragé  le  cultivateur  en  le  for- 
mant à  donaer»  i  une  chambre  établie  pour  cet  oi>' 
|er ,  les  grains  i  un  vil  prix ,  tandis  que  cette  cham* 
brc"  les  vend  aux  particuliers  n  un  prix  heaiicfujp  plus 
haut.  J'accuferois  une  féconde  fois  le  gouvernctnent 
des  prêtres ,  qui ,  rénmfTam  la  foibiefle  au  defpo- 
tifine  ,  a  dû  contribuer, plus  qu'aucune  autre  caufe, 
à  énerver  le  peuple  auquel  il  commande  ,8c  h  fnirc 
des  defcendans  de  ces  vieux  Romains ,  un  peuple 
de  bigots  fainéans.  Cette  campagne,  jadis  couverte 
de  mùfons  charmantes*  de  jardins,  de  bnccat;e<i , 
oiiroit  de  tous  cfttés  un  ombrage  falutairc;  plu- 
fieurs forêts  ,  qui  ont  été  abam:c<i  ,  tc/np>roient 
alors  la  ciuleur  qui  cd  aujourd  hui  infupportable , 
&  brifbient  le  choc  des  vents  du  midi;  de  vafies 
tqn^ducs'  appcrtoient  de  tons  c^tés  le  tribut  de 
leur^eaux;  par -tout  couloient  des  fourccs,  des 
fvi^uum »  éù  Somùimi  anjourdlim  que  ces  ino> 
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numens  tom  détruits  en  partie ,  les  eaux  croupit 

fan  tes ,  &  les  marais  répandent  une  infc^ion  in- 
fupportable. Le  dcfrfut  de  cultiiic  Uinê  dans  la 
terre  un  arr  fixe  dangereux ,  &  on  ne  voit,  de  toi|S 

côtés,  qtt'une  pl.'^e  nue  Se  pi cfque  défenc. 

Les  eaux  «cependant  de  la  campagne  de  Roirse 
font  trés-(aines,  fur-tout  celles  dn Tune.  Le  pape 
le  réfcrvc  L*  potiverncncrt  imrr;vdiat  de  cette  pro- 
vince, &  y  met  un  vicaire,  qui  fait  fa  réfidcnce  à 
Friifinone. 

On  y  compte  fept  pbces  maritimes ,  dix  3  doîî7!; 
fieuves  ,  quatre  lacs ,  dix-fepi  villes,  &  plufjeurs 
bourgs,  6v:c.  {M.D.  M  ) 

CÀMPaN  ,  bourg  &  chef-lieu  d'une  vallée  de 
France  dans  le  Digorrc,  fur  l'Adour,  à  14  lieues 
f.  de  Bagneres.  Cette  vallie  couverte  de  nom» 
hrcwx  rrcupcanx,  fournie  beaucoup  de  beurres  & 

de  laitagcî, 

CAAiPANA,  lieu  d'Italie  an  royaume  de  Na- 

Eles ,  dans  la  terre  de  iabmvr  remarquable  par  te 
ains. 

CAMPECHE,  ou  SAN-FRANCISCO ,  Cam» 

pech  um,  ville  de  l'Amcrique  feptenirîonale  j  dans 
la  nouvelle  Efpagne,  fur  la  côte  orientale  de  la 
baie  de  Campeûzhe»  dans  la  prerqn'fle  d'Yucaian* 
Lor^  187  ;/u'.  19,20. 

LjIc  a  un  très-bon  fort  détendu  par  plufieurs  bat- 
teries. Son  commerce  &  fon  opulence  ne  font  plus 
ce  qu'Us  étoient  autrefois  C'âoli  al  .i  s  !'écîict!e  de 
tout  le  trafic  qui  fc  faifi>it  en  bois  de  teinture  ,  ap- 
pcllé  boit  de  campeehe,  quoique  ce  bois  fût  tiré  da 
plus  de  douze  litucs  au-dela.  Les  Anglais!.-!  pii- 
rent  en  165»/.  Des  aventuriers  Anglais  fk.  Français 
la  fui  prirent  en  1678.  Les  Flibiiftici-s  de  Saint-Do- 
mingue la  prirent  en  1685  >  brûlèrent ,  en  firent 
fauter  la  cirad .Ile  ,&  h'rent  un  fcu-dc-joic  dans  le- 
quel ils  brûlèrent  pour  plus  de  zoo.ooo  éais  de 
bois  de  campéche.  Cette  ville  eft  dans  un  tcrrcin 
où  il  y  a  des  ani<raux  ,  des  oifeaux  &  des  fruits 
panituliers  au  pays.  On  y  trouve  des  araignées 
d'ur-.e  linguhère  groiTctir;  une  efpéce^entr'autres  , 
eft  gmflTe  comme  le  poing  d'un  homme.  Il  y  a  des 
lourrnis  iiolre^  dont  la  piqûre  eft  prefque  aufli 
dangereufe  que  celle  du  fcorpion.  Les  rivières  & 
les  côtes  aliondent  en  poîâTons  de  toutes  fortes. 
{M.  P.  M.) 

C.AMPEN,  ville  forte  des  Provinces^Unics  des 
Pays  Bas,  dans  la  province  dX^veriflêl.  Lùng.  aj  , 
2b' ,  Iji.  52,  38.  Elle  a  une  citadelle,  mais  fon  port 
QÛ  prefque  bouclié  par  les  (àblcs.  Les  Hollandais  la 
prirent  fur  les  Efpagnols  en  1 578 ,  8c  les  Français 
eu  if^Ta  ;  mais  Ils  l'abandonnèrent  l'ann.'e  fuivaiire. 
Elle  cil  fur  ITlfel,  près  duZuiderzée,  li.  n.  e. 
de  Oeventer ,  18  n.  e.  d'Amflerdam.  (Af.  D.M) 

CAMPER,  pvtir  royauaic  d'Af.e,  d.in,  l'île  dt 
Sumatra.  Long;.  120  d.  Ut.  nord  2J  miiures, 

CAMPIAl*ÏO ,  petite  vUle  forte  d'Italie,  dans  le 
val  &  fur  la  rivière  de  Tnro. 

Elle  étoit  au  priucc  de  val  di  Taro>  qui  la  ve<^ 
dit  au  diK  de  Parme  en  i68a. 
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C  AM?IGNOLE ,  pciire  ville  de  France  chmh 
province  de  Brcùc ,  (^n  U  rivicic  «l'Ain.  (^■) 
CAMPINE,  contrée  des  Pays-Bas,  dont  une 

f>artie  dépend  des  Proviaces-Unie»».  &  l'autre  de 
'évcché  de  Liè^e. 

Campine- Brabançonne,  pctïtç  côntrée  du 
JBrabant  HoUandois ,  dans  la  ûiairie  de  Bols-le-Duc. 
On  n'y  trouve  que  la  feule  ville  d'Eyndhove. 

CAMPI ,  ou  CAMPOU ,  petite  ville  d'Italie ,  au 
royaume  de  Naplcs  ,  dans  rAbniw.c  ulicrjcure. 
Lonp.  3!  ,  30;  lat.  42,  38.  Son  cvccl.é  cl\  uni  à 
celui  cl'Ortone.  tllc  tû  n  une  lieue  n.  cl-.-  TéraniO. 

C  AMFION ,  ville  d'Afic  dans  la  Tartarie ,  capi- 
tale du  royaume  de  Tangut ,  à  21  lieues  de  la  mu- 
raille de  la  Chine.  Long,  m,  30;  lat.  40,  25. 

CAMPO ,  petite  ville  d'Italie,  de  la  dèpenUaBce 
de  h  république  de  Gènes. 

Campo  d'Andevalo  »  petit  pays  d'Efpagne 
«îans  rAiuluIoufic ,  Uir  les  fronnd-rcs  de  Portugal. 

Ca.v.PU  B assO  ,  ^ourg^idc  d  Italie ,  dans  la  Ca- 
pitsnate.  Elle  cA  riche ,  bien  peuplée,  &  il  s'y  tient 
wnc  foire  famcufe.  (^.) 

Campo  MAJOR,jpetiie  ville  de  Portugal,  dans 
la  province  d'Aleatefo ,  avec  un  dtâteaa,  k  3  lieues 
n.  d'F.lvas  ,  10  f.  e.  de  Portalegre  40  9*  de  Lis- 
bonne. Long.  1 1 , 17  j  Ut.  38  ,  50. 

Campo  di  Momtiel  ,  petit  diùr'iQ  d'Efpagne , 
dans  la  prnîe  méridionale  de  la  nouvelle  Ca/iille. 

Campo  di  ^an  Pietro  ,  petite  ville  d  Italie , 
dans  le  Padonan  »  fur  b  rivière  de  Mufon. 
Campo  ni  San  Pietro.  Ft»yr{  Fe:  dkirch. 
Campo  San  io,  lieu  d'Italie  dans  le  duché  & 
près  de  Modène ,  la  rive  gauche  du  Panaro , 
remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna  le  8  fé- 
vrier 1743 ,  entre  les  Efpagaols  &  les  Autrichiens. 

^^'^AMPOLT.  f^oyei^  Campt. 

CAMPREDON ,  ville  d'Elbagne  dans  la  Cata- 
10f;Be,  au  pted  des  Pyrénéei»  Les  François  en  mi- 
nèrent les  f  orr.6cationsea  1691.  Elle  eft  i  10  li. 
f.  e.  de  Puicerda. 

CAMUL,  vUle  d*Afic,  i  rextiènitè  du  toyaume 
de  Ci^lis ,  fur  les  frontière»  de  c«luide  Tanguth. 
JLang,  115  ,40;/*/.  37, 15. 

CAN  A ,  ville  de  Gaiaie,  dans  la  tribu  de  Zabu- 
Ion,  où  Jcfiis-Clirifl  a  fut  pli;'" cnrs  miracles.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  village  peuple  de  Mali«méians. 
5aînte>Hélètie  avoir  confacièce  lieu  oar  une  églife 
&  par  un  f^ir.iuuire  ;  l'églife  a  été  transformée 
en  mofquéc ,  &  le  fémioatre  en  un  logement  de 
tintons. 

CANADA ,  pays  fort  varte  de  l'Amérique 
icptenirionnle,  borne  à  l'eil par  l'Océan , à  l'ouefi 
par  de  grands  lacs  &  des"  terres  peu  connues  ; 
au  fud  par  les  colonies  anglaifes,  &  au  nord  par 
des  pays  déterts  &  inconnus.  Ce  pa^s  eA  liabi  é 
par  plufreiiTS  nations  iâuvages  ,  qtn  ne  vivent 
que  de  la  cÎTa(re  6c  de  la  |Kchc.  Quoique  le  Ca- 
nada luit  auiU  veiiln  de  l'équaccur  que  le  pays 
que  aom  halutom^k  6wà  y  eft  plus  piquant  ^ 
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rTjiver  plus  long  r|nc  dans  les  r  'gîons  tempér'cs 
de  l  huîope  ',  les  vitite*  ioréts  dont  tatc  terre  noi;- 
vellc  cft  couvetie ,  les  lacs  &  les  fleuves  dont  d  e 
e(\  coupcc  ,  &:  pLut-crrc  l'élévation  du  tcrrcsn  ,  f;  ni 
les  tau.^es  de  cette  difurence  de  climat ,  fom  les 
mêmes  parallèles  ;  au  reficle  fol  eft  fertile,  &.nny 
a  tranfporté  avec  Aicco';  plnficurs  de  nos  végét-i'x  , 
tels  que  le  froment      quelques  légumes;  le  cè- 
dre, l'acacia,  niaiiucnant  rornement  de  nos  jar- 
dins ,  le  pclu  dont  découle  une  réfmc  qui  four- 
nit le  goudron.  La  tige  de  ces  arbres  s'élève  à  une 
hauteur  beaucoup  plus  confidétable  qu'en  Eui-ope. 
Le  commerce  des  pelleteries  éteit  robjct  princip.  l 
de  rétabliiremem  des  Français  dans  ce  pa^s;  les 
forêts  y  font  peuplées  d'élans,  d'ours,  delièvies« 
de  cafiors  &  de  tigres.  Ces  derniers  ii'onr  rien  de  la 
férr  cité  des  monlires  d'Afrique  ;  &  t'cli  pour  kur$ 
inclinations  douces  &  pacifiques  qu'on  les  nomme 
liçres  polirons.  On  a  o'ufervé  q'-  j  les  quadriipedc* 
de  cette  région  étoicnt  moins  grands  que  ceux 
des  mêmes  elpèces  en  Europe  :  peu  économes  dans 
la  jyulfTiince  de  ces  bien-,  rl'mpi!:'^  ,  noi^s  en  avors 
d.'truit  piuheurs  efpèccs.  Les  fauvages  ,  plus  fages 
oue  nous ,  ont  fu  du  moins  conferver  celte  du  ca(^ 
ter  ;  c  etoh  une  loi  établie  parmi  eux  de  ne  jnmaii 
anéantir  une  cabane  entière:  la  police  prcrcnvoil 
d'y  L'iiirer  au  moins  quelques  individus  des  dem 
fexes ,  deftin^s  à  crcer  une  nouvelle  république 
Ces  nations  léparées  par  des  lacs»  des  neuves  & 
des  montagnes,  habitent  dans  des  bourgades  èloi 
gnécs  les  unes  des  autres.  Leurs  mœurs,  leurs  ufa 
ges,  leur  caraâère,  tout  cA  iiitércâaiu,  )uiqtt*; 
leurs  vices  &  à  leurs  erreurs  populaires. 

Je  parlerai  d'abord  des  Hurons ,  parce  que  c\ 
peuple  voifin  de  nos  colonies ,  a  eu  des  relatioi^ 
plus  intines  avec  elles.  Je  le  pdndnû  tel  qu'il  ctei 
lors  de  la  découverte  du  noiivenu  monde,  &  noi 
tel  qu'il  eil  aujourd'hui)  amolU  par  notre  luxe 
adouci  par  nos  fluwimes ,  abruti  par  nos  -liqueur 
fortes.  La  f  ience  de  la  politique  fembloit  avo! 
été  révélée  à  ce  peuple  qui ,  quoique  fans  étude  d 
féparé  du  refte  des  nattons,  connotifoit  leurs  force 
&  leur  foihlefTe,  ce  qu'il  p  'uvcir  en  efpérer,  &  c 
qu'U  en  avoit  à  craindre.  Supérieur  par  Ces  lumière 
à  tous  les  hsbitans  du  feptenirton  ,  il  Tétoit  eitcoc 
plus  par  la  v'gueur  du  corp-;  :  un  Hiuon  n'avo 
d'aure  intérêt  à  détendre  que  fon  iatlvpendance 
&  n  facrifioit  tout  i  cette  idole  cKéi  ie.  fnquiet  I 
foupçonncux ,  il  croyoit  fa  libcrt  ?  n  icn..r  ''c  par  toi 
ce  qui  Tapprochoit;  il  ne  connoiduit  point  l  épac 
chement  du  cœur,  parce  qu'il  craie;noit  d'étretrom 
p':  par  des  dehors  affcfiueux  ;  s  if  faifoit  des  pri 
feus ,  il  n'étoit  .ibéral  que  par  des  vues  cachées; 
en  recevoit  fans  recnnnoifiuice  ,  perfnarè  qu'o 
les  lui  offioit  fans  amirii".  Toujours  occupe  ?  rci"*'r 
des  pié^e.'^ou  à  les  éviter,  fon  unique  étude  ctu 
d  observer  &de  découvrir  le  imhle  «fefon  enoein 
fes  qucAioiîs  étnici.;  tnndieufes  ,  fcs  rJ.ponlc>  v 
ves,  laconiques,  tcuvent  faufTes  &  toujours  vrai 
lêiBiblaUe«:  cloquât ,  mais  {91a  âilf  Qi  iâas 
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0WO|  il  avott  Vin  de  cacher  celui  qu*il  mettoit 

i-js  {tsdXcouri.  Fenile  en  prétextes ,  il  dégnifoit 
I.^I*»a^s  le  vcritable  motif  qui  le  faiibit  agir.  Ces 
S4Ciutarcls  étoicnt  répandus  avec  tant  d'égalité 
pirsii  cesiauvagcs,  que  le  dernier  d'cntr'eux  ctoit 
ojublede  la  négociation  la  plus  épineufe,  &  pou- 
ncrepréTenter  la  nation. 

Llroquois  a  la  même  dofe  de  génie ,  mais  il  en 
«lue  pour  Te  livrer  à  des  atrocités.  Le  premier  eft 
ia,le fécond  eA  perfide.  Le  Huroo  entraîné  parles 
circoflibnces  «  Viole  fans  fcrupule  le  traite  le  plus 
(:>eiDRcUcment  juré,  &  Tlroquois  le  conclut  (tans 
tt  ieSan  de  le  violer  ,  lorfque  les  ctrconllances 
'/u  eron;  de  rimpiinité.  Celui-ci  careife  I  étran- 
ic  peu:  te  dcrcndrc  de  les  embûches, celui-là  l'era- 
iaSc  pour  Tétonfler.  On  a  va  kttrs  députés  raul 
iztxr  les  Européens  au  fonir  même  des  afTemblées 
«•j  II  paix  venoir  d'être  jur^e:  leurs  alliés  font  leurs 
p-îoicrs  ennemis.  En  170^,  après  le  célèbre  traité 

Montréal  ,  ils  trahirent  la  t  rance ,  &  s'unirent 
é.\  Anglais  ;  ceux-ci  les  aidèrent  à  vaincre,  6c  p<  ur 
fù  de  leurs  fervkes  »  ces  barbares  firent  jiérir 
locie  leur  armée,  en  corrompant  les  eaux.  Tant 
cu£  nous  avons  été  poflelTeurs  du  Canada,  ïh  oot 
tari  un  plan  de  pulitique  confiant  &  invariable  ; 
c'àoit  d allumer  u  rfifcorde  entre  les  Français  & 
h  .4ngUi&  ,  de  paikr  alternativement  d'un  parti 
i  1  lurre ,  de  laétablir  1  équilibre  par  une  dfVerlton , 
W'juc  la  nation  qu'ils  avoient  choifîe  pour  alliée , 
dneloit  aflez  puilfante  pour  les  aficrvir.  Leur  po- 
bq^e  artificieulie  étoit  de  détruire  les  Européens 
inuns  après  les  autres.  En  général  la  paHIon  cio- 
Xioante  de  tous  ces  peuples,  cfl  l'amour  de  la  li- 
fené.  Ea  peknaiit  les  Iroqiiots  &  les  Hurons ,  j'ai 
jc  nt  toutes  les  nations  voifines  ;  ml-mc  caraflère, 
3W£ies  vices  ,  mémi:^  calens  :  on  didin^uc  à  peine 
«cr'eQes  quelques  nuances  ;  leurs  mœurs  ont  la 
t:i:nç  ajalogie.  On  vint  régner  !c5  mêmes  ufages 
ùic;  routes  ks  nation'»,  depuis  l  i  hj\c  d  Iliidlou, 

.  l'au  âeuve  Miffiâi|d  »&  aux  burJs  de  l  Océan. 
'^crslclac  Huron  ,  on  rencontre  l^s  M  juT-riens , 
Unation  de  la  Lomic,  les  (Jutaouaitkb ,  ici  Hu- 
'  ^a^ ,  tes  Cynag^^s ,  les  Kiskakous ,  les  M.mfova, 
in  K.îetOU!» ,  les  Sauteurs,  les  MÎMlir^'kc»..  Le  nord 
ci  couvert  de  nat'-ons  muuis  nomLiteiiies  (bi  plus 
^rfes ,  ce  font  les  Chnflinaux ,  les  Monforis ,  les 
Qitcbi  Gcueks,  les  Otaulul  is,  les  Onaovienr?«os , 
U>  Micacondibes  ,  les  AlTiribouets.  Près  l'.u  Uc  On- 
3r;o ,  Tont  les  IroquoiS  }  divifés  en  plufieurs  can- 
t^s.  Le  fud  eft  nabité  par  les  PontcanoTc  nis , 
tes  Sakis,  les  Malhomînis ,  les  Uuciicbegoiis  ou 
Puans,  les  Outag.mis  ou  Renards,  les  Maskou- 
it'is,  lesMia-"is,  les  Ki'-..;Mr.i,% ,  'es  Illinois,  les 
Ay  èv  ,  divi;i.s  en  diilciti.[i.s  U  iLus,  qui  ioat  rc- 
fy.duci  vers  l'oiieft. 

Tousctv  '  iiivagcs  font  légers  à  ia  courfe.  adroits 
shchaiL-,  Drives  dani  lc>  cojjib«:i,  paticns  d«ns 
les  travaux  &  même  dans  les  lupplice».  Ceux  ijui 
B«at  poin*  Ciïibr,iiTë  le  Chrillianirme  ont  nifnns  de 
•■^Mtç  çû  i>icu  quf  dans  le  diable  i  on  voii  chez 
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eux  pe«  de  cuite,  i  moins  qu'on  ne  veuîllc  décorer 

leurs  jongleurs  du  titre  de  prêtres,  &  appellcr  reli- 
gion le  reîpew^  ftupicic  qu'ils  ont  pour  les  charlatans, 
qui  prétendent  lire  dans  1  avenir  &  même  dans  les 
coeurs;  ils  exercent  h  m  'dccine;  tome  leur  fcience 
fe  borne  à  enfermer  ic  malade  dans  une  éoive ,  & 
à  lui  procurer  la  nanlpiratioa  la  plus  aboncKuite; 
ils  accompagnent  cette  opération  d'un  vacnrnic  af- 
freux, de  paroles  inyllvriculcs,  de  comorlions  & 
de  gambades.  Nous  avons  perdu  le  droit  de  rif« 
de  ces  extravagances,  puifque  les  mimes  fcandalcs 
fe  font  renouvellés  en  France  ,  dans  un  ûècle 
éclairé  par  la  philoCophie.  Si  le  malade  échappe  à 
la  mort,  c'eit  au  faltymbannue  qu'il  fe  croit  rcaj- 
vable  de  la  vie  j  s'il  meurt,  i  excufc  du  médecin  dl 
toujours  prête  ;  il  eft  bien  payé  dans  Tun  (St  Vmxre 
c;:s ,  tnv.t  fc  pafle  à  cet  égard  comme  chez  les 
peuples  civil.les.  Ces  jongleurs  font  aufll  les  dépo- 
fitaires  dc^  fecrets  de  la  rthgion ,  &  c'eft  à  eux  quVft 
confié  !e  ioir!  d'mflruirc  la  jeuncfTe.  L'e  1  ,  lifeiii- 
ils ,  clt  ic  premier  des  élémensi  Micaapoux  s'y 
promenoit  fur  une  efpèce  d  ite  flot«m«,  formée 
de  morceaux  de  bois ,  grnffièrcmcni  aiTembU-s.  Ce 
dieu  crca  les  animaux  pour  lui  tenir  compagme» 
tout  étoit  bien  alforri,  car  laî-mème  n*étoit  qn*iiii 
grand  lièvre  :  il  alloit  mourir  de  faim  av.  Tl  ,  con- 
tréresion  tintconfeil,  &  l'on  promit  un  empire 
fupréme  fur  les  animaux  à  celui  qui  Iroir  chercher 
un  peu  de  lerrc  au  fond  des  eaux,  fauf néanmoins 
les  droits  de  la  "'ivir.itc  du  grand  lièvrcile  caâoi: 
prdTc  par  la  faim,  animé  par  l'ambiiioa ,  fe  }éa 
dans  l'eau  ,  &  revint  à  vuide  ;  la  loutre  ne  fut  pas 
]  lu^  hcuicuic  i  le  rat  mufqué  tenta  l'avanture  à  loa 
tour,  &  rapporta  quelques  grains  de  fable,  que 
Mjchapoijx  féconda  &:  groifu  au  poln;,  qu',1  en  fit 
d  aboi  d  une  montagne ,  ik  enfin  il  en  créa  ia  terre 
entière.  A  mcfure  que  le  monde  ptenoit  des  ac- 
croiircn-.ens,  le  dieu  s'éloignoit  d«s  animaux  pour 
le  porter  toujours  à  l'extrémité  de  ibo  ouvrage: 
alors  la  difcorde  s'alluma  entr*eux;  le  fort  écrafa 
le  foible ,  dont  il  fit  fa  proie.  Dans  le  premier  tranf- 
port  ùc  la  colère  il  créa  I  hommc:  va,  lui  tli-U, 
exterminer  ces  anicnaux,  je  le  réfervean  bout  du 
monJe  un  féjour  délicieux,  après  ta  mort;  il  for- 
ma enluitc  la  femme,  qui  fut  chargée  des  foins  do- 
meftiques  ;  ainfi  le  monde  fe  peupla.  Mais  bientôt 
rintérét  mit  la  di\'ifion  parmi  les  hommes ,  ils  tour* 
nèrcnt  contre  eux-mêmes  leurs  armes  qu'ils  avoient 
reçues  ^our  détruire  les  bétes  féroces.  Michapoujc 
liidlgne  tut  tenté  de  créer  un  être  d'une  trmfième 
clpétc  pour  exterminer  le  eenre  humain  :  on  le 
dit  maintenant  occupé  à  groi!tr&  f&:onder  la  terre 
vers  le  fud  ;  il  revient  cepcnd.^nt  quelquefois  ver- 
fer  fes  influences  fur  le  nord.  Les  aurores  boréales 
&  tons  les  météores  enflammés  font  autant  de 
traces  de  fon  psffi^c  ;  aufîî  tôt  que  l'efpace  des  airs 
en  eft  éclairé ,  les  fauvaecs  fortent  de  leurs  caba- 
nes, fument  du  tab^e,  donr  ils  hii  envoient  la  fu- 
mée c»mme  ii:;e  o.TiMide  précicufe. 
Le»  cérémonies  rdi^cufes  de  ces  peuples  ù». 
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v.igc<:  ne  font  pas  fort  multiplices  ;  la  rcli^toit  ne  fe 
noie  poinr  de  l'union  conjugale  :  loriqu  un  jeune 
homme ,  après  avoir  réiUlc  long  tems  aux  amorces 
deTamoar ,  fe  rend  letéraoignage  que  ce  fenriment 
n'cH  point  une  f'oiblcire  ni  un  vice  du  cccur ,  mais 
ua  befoia  auquel  la  nature  la  alTujcui ,  il  entre 
jiendant  la  ntitt  dans  la  cabane  de  fa  maitreflé  , 
alluino  un  morceau  de  bois, s'approche  du  lit,  pince 
par  trois  fois  le  nez  de  la  beUe  »  l'éveille  &  lui  d  > 
cbre  (à  paifion  ;  elle  ne  répond  rien  ,  mais  fes  yeux 
parlent  pour  elle:  fi  l'amant  a  t.i  j  ris  un  regard 
^vorable,  il  revient  toutes  les  nuiti  pendant  deux 
mois ,  toujours  éloquent ,  &  toujours  tendre  & 
refpeâucnx  :  enfin  ,  apièsee  noviciat  conjut;."!  ,  les 
percs  dç  famille  ont  une  entrevue  &  fument  dans 
fa  mime  pipe  :  le  mariage  eft  condu ,  6c  fotivent 
n'eft  conforomé  que  pluficms  moiv  ni^rès  la  célébra- 
tion. La  fucceillon  de  1  époux  appartient  à  fa  bclîc- 
mere  ;  celle-ci  néanmoins  n*a  pas  le  droit  de  s'op- 
pofer  à  un  fécond  mariage ,  qui  diminue  fes  un  s 
de  moitié;  en  recevant  une  féconde  Tcmme  dans  fa 
cabane,  le  fauvnge  y  introduit  ta  difcorde.  Les  deux 
époufes  font  divifees  par  rintcrct  &  l'amour,  & 
l'on  envient  foiiventaux  mains  fur  la  natte  nuptiale: 
pendant  la  mêlée,  le  mati  tranquille  {peâateurdu 
combat,  s'applaudit  de  voir  dilputcr  (a  conquête; 
.il  6ime  (à  pipe  avec  âegme»  &  daigne  fourire  de 
tems  en  tems  aux  tranfports  de  deux  forcenées  qui 
déchirent  pour  polT.dcr  fon  cœur.  Cependant  la 
poligamie  n'eA  pas  commune  chez  etixj  la  comi- 
nence  y  eft  même  honorée ,  parce  que  la  volupté 
énerve  IcsjaretSt  rend  l'homme  moins  léger  à  la 
courfe  &  moins  propre  à  la  chaiïe.  Ils  ne  vivent  que 
de  gibier  &  de  poiflibn  r  lancer  une  flèche  avec 
«dreflê,  jeter  une  ligne  à  propos,  mm  cr  avec  vîtefTc , 
nager  avec  grâce  »  gravir  le  long  des  rochers  &  des 

firecipices;  tçlle  elt  fcducation  qu'ils  donnent  à 
eurs  cnfiins.  Dans  les  tems  favoraîiles  à  la  chaffe, 
la  jeunelTe  d'un  canton  i'e  ralfemble  tii  pourfuit  le 

Sibicr  à  travers  les  bois  ;  fouvent  dans  leurs  eourfes 
eux  nations  fe  rencontrent  (Je  fe  dirputent  la  même 
proie  ;  voilà  au^ltôt  une  guerre  allumée.  La  cam- 
pagne parott  hériflïede  flèches:  on  porte  an  bout 
des  piques  de  longues  chevelure*  qu'on  a  enlevées 
aux  ennemis  dgns  les  guerr^  prccédcmes.  Chaque 

Earti  marche  ious  les  ordres  d*un  chef,  qui  eft  le 
iros  de  fon  canton:  on  fc  cl-.crclie,  on  fe  ren- 
contre »  oniricnt  aux  mains^  les  vainqueurs  arra- 
chent les  chevelures  des  morts ,  8c  les  portent  en 
triomphe  dins  leurs  hr.hitntions,  traînant  après  eux 
leurs  prifonnicrs  ;  c'efl  alors  un  (pcilade  qui  fait 
frémir  I  humantté.  Un  chef8*approcncde  l'un  de  ces 
infortunés  :  Tu  vas  pirir ,  lui  clit-il  :  fi  tu  as  du  cou- 
rage, chante  rhymne  de  la  mort.  Le  fauvage,  dé- 

f devant  toute  fa  férocité ,  chante ,  danfc ,  infulte  à 
ies bourreaux  ,  exalte  fes  exploits,  s'approciie  du 
poteau  foui ,  fc  laifTe  earottcr  ;  voit  de  fang  froid  fa 
chair,  déchirée  avec  des  peignes  de  fer ,  tomber  en 
lambeaux.  On  lui  jètc  de  l'eau  iriui'.'antc ,  on  intro- 
duit des  charbons  ardens  dans  fes  plaies  i  on  pro- 
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longe  fon  fiipp'ice  par  nn  raffinement  decmntè  : 

I  on  a  vu  plufieuri  de  ces  mallteurcnx  fouflrirci 
lupplicc  pendant  un  jour  entier  fans  poulTcr  iir 
foupir ,  ot  fans  donner  le  moindre  témoigViagc  di 
fei  fibillré  ;  quelques->;ns  môme  infultcnt  à  Ici;- 
ennemis ,  &  leur  reprochent  d'un  ton  tailleur,  qu'il 
ignorent  Tart  de  brtiier  un  homme  ,  &  il  leur  di: 
couvrent  le  har'o.  rc  fccrct  de  les  tourmenter  dava>i 
taj^  ;  fouvent  ces  cannibales  n'attendent  pas  que  1 
vî«irae  foit  expirée  pour  dcvorer  fa  chair  :  ce  me? 
exvlcrabie  Iccrfait  point  horreur  ,  &  ils  ne  niu 
tent  point  de  dillérence  entre  la  chair  d'un  cerf  {; 
celle  d*un  homme.  Dés  qtte  ta  voix  d'un  enfam  paî 
articuler  des  fous  fuivîs,  fon  pere  lui  apprend  I 
cantique  de  la  mort ,  lui  répétant  fans  cefie  qu  il  d» 
un  jourcombattre  pourta  gloire  &  les  intérêts  de  < 
narir.n  ;  Cs:  que  s'il  a  un  jour  la  lâcheté  de  fe  laKTc 
prendre  vivant ,  il  faut  avoir  le  courage  de  favoi 
mourir  fans  fe  plaindre.  Leur  langage  e/t  allégoricju 
tk  tient  beaucoup  de  leur  ttrocite:  propol'cruii 
cliatrdierc,  c'eft  propofer  une  expcd-tion  militaire 
rompre  une  chaudière ,  c'efl  déclarer  la  guerre 
inviter  (on  voifm  à  boire  du  bouillon  des  vaincus 
c'eA  partager  avec  lui  la  joie  &  les  fruits  de  la  vit 
toire.  La  paix  fc  Ait  par  députes ,  leurs  difcoi» 
font  vifs  &  plcii'iS  d'images;  tous  les  ohicisdeUi, 
miifion  font  d«figné$  par  autant  de  colliers  hifpcndx 
à  un  bâton  ;  on  en  détache  nn  i  chaque  article  ;  o 
fume  erruite  dans  le  même  calumet,  on  mang 
dans  la  même  chaudière ,  &  l'on  fe  i<bpare  fatisfaii 
fans  ancttn  refle  de  renenttmetrr.  Les  morts  foi 
enterrés  f  [  ompc  ;  leur  tomî)C  efl  couvcnc  d 
quelques  planches  :  dès  que  le  mort  y  cû  cafcnn4 
n  nation  roublie.  Aucun  mj>nument  ne  conferv 
lefouvenirde  fes  exploits;  tous  les  honneurs  Ir,. 
réfçrvésaux  héros  vivans:  on  fe  contente  de  pleure 
en  général  tous  tes  morts  de  la  nation  ;  6c  ce  det] 
puhlic  fc  renouvelle  tous  les  deux  ans. 

Tels  étoient  les  peuples  que  les  Français  curent 
combattre,  lorfqulls  defcendirent  fur  les  bords è 
fleuve  Saint-Laurent,  en  1500;  Jean  Cabot  &  St 
baAien ,  vénitiens ,  &  Gafpard  de  Portréal ,  porn 
gais,  les  a  voient  déjà  prévenus.  Dès  1504,  h 
Bafqucs ,  le*  Bictons&  les  Normands  ,  utiles  c'v  al 
d.icieiu^  navigateurs,  te  hafardoient  avec  defoibb 
barques  fur  lebanc  de  Terre-neuve,  &  nonrriiToiei 
une  partie  de  la  France  du  fruit  de  leur  pcche  ;  ju 
q^  à  cette  époque  ,  la  cour  de  France  n'ayoitjpoi) 
paru  slntèrdTer  à  ces  découvertes  ;  mais  Frar 
çois  premier,  rival  de  Charles-Quint  en  Eurcj^ 
voulut  l'être  aulfî  dans  le  nouveau  monde. 
fitns  tes  rois  tTEfpapnt  &  de  Portugal ,  difoit-il , , 
p.irtjf^fnt  en:r\ux  l  Air.cr'i.jii(  ;  je  loudrois  iia  v» 
f  article  du  tejlament  d'Adam  qui  Us  tn  rend  maitrtt  • 
tfut  flié  dtshérite.  Vorazani  pnit  &  atlMra  tes  armt 
de  France  fur  quelques  rivages  de  l'Amérique  f;f 
tentrionale.  Jacques  Cartier  pénétra  plus  avant,  i 
donna  le  nom  de  Canada  an  pays  qu'il  découvrit 
on  prétend  que  les  Efpagncls  y  étoient  entrés ,  f 
que  n'y  ayant  point  trouvé  de  mines,  ils  ierettqi 
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rcot  en  prononçant  avec  m ô pris  ces  mots  /ca  nada , 
que  les  lauviges  répétèrent  à  la  vue  des  I  iar.çois. 
Quelle  que  fuit  letymologie  de  ce  mot ,  Jacques 
C  MÎcr  pr)iirr>'iv!t  Ta  ro»>te  ,  efTuvs  tics  périls  nuiîtl- 
1 ';c$,(J'où  il  Vit  punr  la  plupr.rt  cfc fes  compagnons, 
c  revint  ea  France.  Ce  ne  fut  qu'en  1 607  que  M.  de 
Morty  remonta  le  fleuve  de  Saint-Laurent  ;  &  , 
(ecckudi  par  MM.  de  Champlain  &  de  Ponigra\  c  , 
il  jealesfottdcmcns  de  Québec  :  on  négocia  avec 
Ic^  fauvîgcs ,  par  la  médiation  des  Jéfuites ,  dont 
Oïl  Te  lerv  it  avec  fuccès  auprès  de  ces  nations  rufées 
&  perfides.  Les  troquois,  loin  d  accédct  au  iraiié, 
s'avancèrent  à  miin  armée  ;  Champlain  marcha 
contr'eux ,  les  battit ,  &  ne  dut  fa  première  vic- 
toire qu'à  I  cfTroi  que  jetoit  parmi  les  fauvàgcs  le 
bruit  des  armes  à  teu  inreniiblemem  ils  s'y  accou- 
tumèrent ;  ^  dans  leAscond  combat,  laviâotre 
fut  long  tein»;  balancée  ;  dans  la  tt  oincme  d^Tlion  il> 
relièrent  vainqueurs  ,  &  sacrant  faifis  des  (u(i\i  des 
morts ,  n«  en  devinèrent  l'ufage ,  &  combattirent 
dans  la  fuite  à  arirc-i  égales  contre  les  FrDnçr.is. 
Ceux-ci  eurent  bientôt  fur  les  bras  des  enncroisplus 
dingereux  ;  les  A nghis  les anaillirenravecune  flotte 
tjrimbr-ufc  ;  il  falli;:  fc  founu-trrc  niix  loix  c!i!  plus 
fon  i  mù»  par  le  traité  de  Saint-Oermain ,  le  Canada 
fatrefUtné  à  la  France  en  i6)«.  Champlain  qui  en 
fur  établi  gouverneur,  fit  de  nouvelles  découvertes, 
donna  fon  nom  à  un  lac ,  contint  le«  Iroquois  par 
hterretirde  tés  armes*  les  Hurons  par  fn  politique; 
força  ceux-ci  à  recevoir  des  mifilcmnaires,  agrandit 
&  toniiia  Québec ,  &  mourut  en  16^6 ,  honoré  des 
regrets  de  <â  colonie.  .Mont  Magni,  qui  lut  fiic- 
céda  ,  h  trouva  hnguiiTante  &  prête  à  fc  détruire 
dlc-même  ;  la  compagnie  commerçante,  qui  faifoit 
U  traite  des  pelleteries ,  ne  lui  envovoit  aucun  fe- 
cours.Un  nouvel  établifTement  à  Syllcri  divifa  les 
forces  des  colons  «  par  les  forces  auxiliaires  qu  il 
làUur  prêter  aux Hurons  contre  les  Iroquois.  Ce  fut 
d.insune  de  ces  expéditions ,  qu'un  de  leurs  chefs, 
voyant  fcs  compatriotes  prêts  a  fuir  lâchement ,  les 
nnima  par  cette  coune  harangue  :  Mes  amis ,  fi 
vous  voulex  vous  retirer  fans  combattre ,  attendez 
du  moins  que  le  foleil  fott  dclccndu  derrière  les 
montagnes,  &  ne  foufTrezpas  qu'il  cdaîreTCire 
honte  :  le  fuccès  ne  répondit  point  à  l'ardcur  de 
ce  magnanime  vieillard.  Les  Iroquois  vaincus  épui- 
fércnt  toute  leur  politique  pour  détacher  les  Fran- 
ÇAiN  de  l'alliance  des  mirons  ^  &  les  anirr^r  tl;;ns 
leur  parti.  Le  noble  refus  de  Moiu-Magni  inlpira  à 
ms  alliés  uiM)  confiance  qu'ils  n'avoicnt  point  en- 
core connue.  La  néceflîté  d'arrêter  les  Iroquois 
avant  qu'ils  fuiîent  entrés  fur  les  terres  de  la  colo- 
nie, de  protéger  les  progrès  de  l'agriculture,  excita 
quelques  parficn'icrs  à  s'éinblir  dans  l'île  de  Mont- 
Réal  :  beaucoup  au-dcffus  on  y  bitit  un  fort  ;  on  ^ 
traçi  une  ville ,  &  cet  Cf^bliltemenr  mérita  bientôt 
le  nom  de  colonie,  Le  Iroquois  s'attachèrenr  d'a- 
bord a  en  fapjper  les  fundemens;  tes  Hollandais  de 
Manliatie,  jaloux  de  nos  prof jMbrités,  qui  n'èroient 
gtt'apparcocet,  prêterait  d«saiiDaàc«iâii?ases, 
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&  les  inAruiArent  dans  l'art  de  la  guerre.  Malgré 
ces  fecours,  ils  furent  contraints  de  demander  la 
paix.  Mont-Magni  la  leur  auroit  accordée;  mais  il 
fut  rappelle  peu  de  teins  après.  La  cour  paroifloit 
adopter  le  fyAème  de  ne  pas  laiffcr  long  tems  dans 
ces  contrées  l'autorité  fuprémc  dans  les  mêmes 
mains.  Les  troubles  que  le  commandeur  de  Poinci 
avoir  excités  aux  Antilles ,  ne  juniâoient  que  trop 
cette  politique  circonfpeâe:  tel  étoit  Tètat  du  Ca- 
nada en  1648. 

Les  Troquis  ne  tardèrent  pas  è  violer  le  traité  do 
paix  :  ils  rcnrrOrciu  dans  le  ;  ays  des  Hurons  le  fer 
<k  la  torche  à  la  main ,  brûlant  les  bourgades ,  af- 
fommant  les  vieillards,  jètant  les  enfiins  dans  les 
flammes,  &  traînant  leurs  fcnimt s  leurs  incres 
en  cfclavage.  Telle  eft  la  première  Cj>oque  de  U 
difperfion  des  Hurons.  La  plupart  fc  rettrèrent  dans 
l'île  de  Saint-Jofcph.  D'iuti  Ls  furent  ntueillis  par 
les  Français  j  &  cette  multitude ,  généreufemcnt 
nourrie  par  les  colons,  caufa  parmi  eux  une  difette 
afîVcufc  :  le  rc"c ,  ou  chercha  un  afylc  chez  les 
notions  voifmcs ,  ou  mena  dans  les  bois  une  vie 
errame ,  jufqu'.î  ce  que  des  tems  plus  heureux  leur 
permifTent  d'clc.-er  d'.mtres  cth^nes  fur  les  cendres 
des  premières.  Ce  qu'il  y  a  de  déplorable ,  c'eA  que 
ces  hommes  ne  trouvèrent  peint  dereflbtirces  dans 
leur  propre  humunité.  Le  prTticulicr  ponvoit  êire 
doux  &  iociablc,  mais  la  nation  étoit  fcroce  :  voici 
un  trait  qui  la  caradérîfe.  Des  Français  avoient  de- 
mandé  rhofpit.i!ité  à  ttn  chef  Huron  ,  vieillard 
vénérable  «  l'oracle  de  fa  patrie  :  il  fe  nommoit 
Aouanrol.  Le  repas  frugal  qu'il  partageoit  avec  eux 
fut  bientôt  troublé  parles  hurlemcns. affreux  de  tous 
les  fauvages.  Un  incendie,  qui  cauloit  ce défurdre, 
avoir  dévoré  leurs  frêles  cabanes.  La  flamme  ne 
rcfpc<3a  que  la  maifon  du  fage  &  généreux  Ao;:,;n- 
toi.  Cette  efpècc  de  prédileaion  ,  dont  le  ciel  fcin- 
bloit  honorer  ce  fauvage ,  anima  dans  ces  oonirs 
défefpérés  tous  les  feux  de  l'envie.  Ils  s'écrièrent 
qu'il  devoir  avoir j)art ,  comme  eux,  àU  calamité 
coninnine  ;  ils  Iw  firent  un  crime  de  fon  bonhenr  ; 
&  faiftifant  avec  furie  les  débris  enflammés  de  leurs 
cabanes  ,  ils  les  jetèrent  fur  la  ^enoe.  Tandis  que 
la  flamme  en  parcouroit  avec  rapidité  tous  les  re- 
coins ,  Aouantoi  fc  précipite  a  travers  ta  fumée  & 
les  ruines,  enlève  les  vivies  qui  lui  reflent.  Et  pen- 
dant que  le  feu  confume  les  refies  de  fa  maifon» 
ilappr.  te  iin  rîmple  feftin  ;  &  fe  tournant  vers  les 
compatriotes  :  mes  frercs  ,  leur  dit-il ,  il  ét(»it  juftc 
que  fc  fuiTe  malheureux  comme  vous.  Jeuem'ap^ 
plaudifTois  de  voir  mes  biens  conlervés  qi'e  pour  les 
p.irtaeer  avec  vous  &  avec  ces  Français  à  qui  j'ai 
donne  lliofpitalité.  Maintenant  tout  eA  détruit  ;  je 
ne  reconnois  le  lieu  où  for  ma  maifon  qu'aux  cen- 
dres dont  la  terre  eft  couverte  :  mais  i'a»  ùuvè  deux 
caiflês  de  bled  d'Inde,  vous  aveafaim .  je  vous  eu 
donne  une  ;  elle  fufïïra  pour  vous  nourrir  aujour- 
d'hui ;  )c  lerrcrai  l'autre  pour  mes  hotcs  ,  ma  famille 
3c  pour  moi. 

i^^pendaiu  h  cokmie  cA^des  révolotiei»  giâ 
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r-  pouvoîcnt  qu3  V^fT  iblir.  Louis  XTV  ccd.i  à  une 
nouvelle  compagnie  de  commerçans  le  Canada , 
qui  lui  avoîl  été  lentb  par  le  défiftemem  de  la  pre- 
mière. Trois  gouverneurs  fe  fuccédcrcnt  en  peu 
d'annéesXhacun  fulvic  un  ryAèroedifiërcut,  &tous 
«foutérent  aux  maux  dont  la  celonie  èioît  accablée  : 
1  Iroqubis venoit  armé  demander  h  paix,  la  con- 
duoit,  &  recommençoit  le»  hoiliiiiésdéi  ^u'ii  étoit 
de  retour  dans  ùl  patrie  :  Alexandre  de  Prouville , 
marquis  deTraci,  marcha  contre  le  canton  d'A- 
gnics ,  le  plus  redoutable  de  tous.  Il  gagna  des  ba- 
tailles ,  fît  des  conquêtes,  &  ne  rendit  pas  la  colonie 

Îilus  âoriiTantc.  L  Iroqiiois ,  quoique  vaincu  ,  le 
ëlicitoit  en  fecret  de  l'imprudence  des  Français , 
qui  s'engageoient  témérairement  dans  des  contrées 
.  inconiNies»  &  qui  pcrinbient  fouvent  avant  d'arti- 
vcr  au  terme  de  leur  expédition.  Il  fuyoit  à  deffetn , 
abandonnoit  Tes  bourgades ,  &  lailfoit  à  la  faim  6c 
à  nmempérie  des  climats  le  foin  de  détruire  fon 
ennemi.  Il  voyoitavcc  le  même  plaifir  la  Hollan- 
dais challés  par  les  Anglais  de  la  nouvelle  Belgique. 
Toutes  ces  guerres  meurtrières  entrotent  d.ins  fcs 
vuespolitiques, &diminuoientdu  moins  le  nombre 
des  européens ,  dont  il  redoutoit  le  vuirmage. 

Chaque  jour  on  changeoit  à  Québec  le  plan  de 
l'arlminirtration.  La  liberté  du  commerce  y  fut  pu- 
bliée en  1667 ,  &  bientôt  on  rcilcntu  les  effets  de 
cette  liigeonlennaDce:  de  nouveaux  colens  arrivè- 
rent de  toutes  parts  :  cette  affluence  mit  !e  gouver- 
neur en  état  de  rétablir  !a  gloire  des  anncb  Frda- 
^ifes.  Cétoitl^ntel  de  Mai  de  Courcelles.  La 
paix  fut  bientôt  conclue ,  p:ircc  qu'elle  fut  le  fruir 
des  viftoircs  remportées  lur  les  Iroquois ,  fouvcrst 
vaincus  &  toujours  redoutables.  Quand  le  calme 
fut  rétabli  dans  fa  colonie  ,  il  n'adopta  point  h  bar- 
bare politique  de  feutTl^r  l.t  dil'cjrdc  parmi  ies  enne- 
mis ,&  de  les  rendre  les  propres  inltrumensde  leur 
dc/lrudion.  11  termina  les  différends  qui  s'étoicrr 
élevés  parmi  les  cantons  Iroquois  ,  &.  le  fucces  de 
ia  négociation  fut  d'apprendre  aux  fauvages  à  ref- 
peâcrlcnoin  Français.  £nfïn  pni  ut  Louis  dcBuade, 
marquis  do  Fronteaoic  ,  qu'on  peut  appelier  le 
foniattur  <U  U  Nouvelie- France.  Soldat,  citoyen, 
générât,  maglrtrat  &  négociateur,  il  uniffult  les 
vprttu  de  l'honnéte-homtne  aux  talcns  du  grand 
capîtahie.  Son  premier  foin  fut  d'affermir  la  paix 
conclue  avec  les  Iroquois.  Il  a(Fe(^.i  dans  toutes  les 
4iécoc)ations  un  ton  de  fierté  inconnu  à  fes  prédé- 
cefleuia  s  il  parla  erviualtce  qui  di^)oit  des  loix  à  un 
peuple  libre  ,  &  il  eut  la  gloire  d'en  être  écouté.  Il 
a'appli<]ua  enfuitc  à  taire  deurir  1  agriculture ,  &  à 
ficinter  la  drculation  dans  le  oommeree. 

Ces  occupations  pacifiques  ne  le  détournèrent 
|)as  des  foins  de  la^uerrc  allumée  entre  l'Angle- 
ccrre  &  la  France.  Les  troupes  iè  mtrew  en  Cam- 
pagne ,  fulrics  de  quelques  fauvages  ,  &  »'em- 
parérant  de  Colzar  tk  de  CemenfeUet.  Cafquebé 
eut  la  même  deftinée.  Tous  les  (bns  yoifina  ou- 
vrirent leurs  portes ,  St  foufcrlvircnt  aux  conditions 
f  relcrites  par  le  vaia<|ueur.  Les  Anglais ,  rél'oliu  de 
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venger  la  honte  de  tant  de  dlTaîtes ,  firent  un  ar- 
mement coafidérable.  Trente  •  quatre  voiles,  Tous 
les  ordres  de  Famind  Phibs ,  couvrirent  le  fleuve 
Saint  Laurent.  Phibs  fommi  le  gouverneur  de  rci -tire 
Québec  à  Guillaume  II ,  roi  d'Angleterre.  Je  cou- 
nois ,  répondit  lecomw  de  Prontenoie ,  Jacques  II  • 
roi  d'Angleterre  ;  quant  au  roi  Guillaume  ,  ]c  ne  le 
connois  pas.  Je  fais  Iculemcnt  que  le  prince  d'O- 
range eft  un  ufurpatcur;  mais  ,  quel  que  foitle  lé- 
gitime poUèneurde  la  couronne  lîr.rannique,  Qiic- 
bcc  n'appartient  ni  à  l'un  ni  à  l'autre.  Louis  XIV  cri 
eft  le  maître  ,  &  je  le  lui  confcrverai  au  péril  de  mst 
vie.  Les  Anglais  <!ébarqués  tentèreot  des  attaques 
infru^ucufis ,  eiVuyèrcnt  des  forties  meurtrières  , 
furent  vaincus  dans  trois  combats  ,  remontèrent  fur 
leurs  vatâêaux,  &  di(i>arurent.  Ils  tournèrent  leurs 
nrme's  centre  Mont-Réal ,  oli  le  chevalier  de  Cal- 
lierc,  émule  de  la  gloire  du  marurnsdcFrontenoie, 
fit  une  défenfe  6  opiniâtre ,  quil  força  les  ennemi» 
à  faire  une  retraite  précipitée. 

Tant  de  fuccès  ne  furent  pas  (ans  quelque  me-» 
lange  de  revers.  Pluficurs  partis  Françai» ,  trahis  par 
un  courage  imprudent,  turent  battus  &  difperfés* 
Ces  pertes,  quoique  légères ,  aB'uibUlIuicnt  la  co- 
lonie ,  &  lé  comte  de  Frontenole ,  qui  clierchoie. 
moins  .1  r  -mpoTcr  des  victoires  ftériles,  qu'à  mer? r<s 
une  barrièic  entre  les  An|;lais  &  lui ,  négocia  avec 
les  Troquois ,  pour  leur  fiure  accoter  la  neutralité  » 
fous  la  condition  de  ne  point  ouvrir  aur  Ang!rii%  de 
paflTage  fur  leurs  terres  ;  mais  il  n'obtint  d  eux  qu<e 
des  propoHtions  infidieufes ,  despromelles  vagues  « 
Scdes  trêves  enfreintes  aufll  -  tôt  rpie  iur 'fç.  Ft  ot-- 
tcnoie  fe  fertiiia  de  l'alliance  de  p  ulie\ns  nauons 
voifmes ,  &  fur-tout  des  anciens  Murons,  dont  une 
partie  étoit  rentrée  H.in<;  <f  >.  nrMîei^on^.  La  guerre  i'm 
reuouvelU  ,  6c  la  tmtbàc  tavonU  alternaiivcmciic 
les  deux  partis. Frontenoie,  impadent  de  tîxer  la  vic- 
toire,foupçonna  que  fa  préfcntc  tnfpirçroit  «nx  fbl- 
dats  plus  deconAance  dans  le&  fatigues  ,&  que  fotx 
exemple  les  embrâferoit  de  cet  entboufiafme  ,  qui 
eftle  préfagecerrnin  tîes  fuccts.  Ce  vieillard ,  cour b«i 
fous  le  poids  des  arvs  &  des  infirmités ,  qui  en  (ont 
le  trifte  apanage  ,  s'engagea  dans  des  pays  cncre« 
coupés  de  précipices ,     htrilTcs  de  rochers  ,  oij 
nature  avare  retufoit  tout  aux  befoins  de  I  honinie. 
Sa  confiance  triompha  de  tou<  letobftacles  ;  il  com- 
battit toujours  au  premier  rang,  défit  les  Iroquois 
dans  pluueurs  rencontres  ,  &.  revint  triomphant. 
Une  conduite  auflîvtgDureu le  lui  acquit  un  tel  m.C^ 
cendant  fur  cette  nation  per^de,  qn'cllo  n'cfa  plu» 
infultcr  ni  les  Français  ni  leurs  alliés,  tronienoie  ^ 
qm  n*ambitîoiMoii  des  victoires  que  pour  term'ner 
h  guerre,  crut  toucher  à  l'in^îam  d'une  psix  in^c-rC-m, 
raie,  &  pour  v  parvenir ,  il  convoqua  une  a<Tem- 
bièe  de  toutes  les  nations.  Mais  il  n^eot  pas  la  douce 
fatîsfa^lion  de  mettre  1.^  dernière  main  à  fon  c»vt- 
vrage  :  ce  fut  ia  feule  aUMc  qui  ananqua  à  ion  boa-« 
hc«r,  &  nm  pas  i  (à  gloire.  Le  chevafier  d«  Cal- 
lière,  qui  lui  «uccéda ,  recueillit  h  fruii'de  ''c^  rra- 
yaua  politises    guerriers.  Ce  fut  par  uu  ^^^rè^ 
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géninl  qu'il  fignab  les  premiers  jours  de  (on  ^ou' 
veraement.  On  y  vit  arriver  plus  de  dix-huit  cents 
dépjcéi  des  nations  rsptentrionalcî.  Le  traité  fut  con- 
clu avec  une  pompe  véritablement  fauvagc.  Comme 
on  alloit  terminer  les  conftreoces  ,  un  des  chefs 
s'avança,  &  tint  ce  difcours  qui  décelé  le  carsilcre 
national  «  Le  grand  ouvrage  efl  achevé»  âc  la 
hache  va  reHer  cachée  au  fetn  de  h  terre  ;  Tarbre 
de  la  paix  efi  planté  Air  une  haute  montagne  .  où 
toutes  les  nations  pourront  contempler  (a  rameaux. 
Si  quelqu'un  de  nous  fent  renaître  quelque  delir  de 
vengeance,  il  fixera  les  yeux  fur  lui,  6l  fentiia 
auimôt  (a  fureur  s'éteindre  ».  Se  tournant  cni'iiitc 
ven le  eouremcur ,  il  lui  dit:  «  Mon  père  ,  ton 
cœur  cnfatlsfait ,  &  le  mien  cft  auflî  rempli  de  joie , 
car  le  cœur  de  ton  ûh  ne  fait  qu'tm  avec  te  tien. 
Périfife  le  miftiafale  qui  fe  (èmiroit  encore  altéré  du 
fang  de  Ton  propre  frère.  Nous  fumons  tous  dans  le 
tncine  calumet ,  un  même  foleil  nous  éclaire,  une 
même  terre  nous  nourrit  ,  &  mon  pére  .  tu  as 
•ppiaai  fa  furfacc  i  U  n'y  a  plus  de  barrière  ont 
nous  ftpare  ;  nous  fommes  toas  ta  iàmille.  Mes 
ficres  les  Outaotiacksont  été  perUiadjs  que  la  mort 
de  plufteurs  de  nos  companons  étek  l'effet  de  tes 
Ibralèces  :  ils  mVmt  député ven  toi,  pour  te  fup- 
plier  a  écarter  de  toi ,  pendant  leur  retour ,  tous  les 
fléaux  qii'ils  difent  aue  tu  tiens  dans  tes  mains.  Pour 
moi ,  qui  fuis  chrénen ,  }e  (âU  q«Hl  n'eft  qti*ttn  fenl 
maître  de  la  vie  des  hommes ,  &  ce  maître  cft  Dieu. 
Je  ne  te  demande  donc  point  la  vie ,  elle  ne  dépend 
pas  de  toi  ;  je  te  demande  un  don  plus  précieux , 
un  don  qui  eft  ta  puiHance  ;  c'cd  ton  coeur,  ne  nie 
le  refufe  pas.  Hélas  i  mon  pére ,  ton  fils  te  parle 
pour  fat  dernière  fois.  Ceft  en  te  venant  vifSter  que 
j'ai  g.igné  la  maladie  ,  qui  m'arrêtera  fans  doute  en 
chemin.  Mais,  puiTaue  je  t'ai  vu ,  je  ne  me  plains  pas. 
Je  parts  ;  mes  jambes  peuvent  a  peine  me  porter. 
La  mort  m'ait  :nrî  à  quelques  journées  d'ici.  Mes 
derniers  regards  le  tourneront  de  ton  côté  ;  ils  te 
chercheront,  &  ne  te  trouveront  pa<  ;  tandis  qu'ils 
te  conremplent  encore,  cmbra/Tc  ton  fils ,  &  fou- 
viens  toi  de  lui  quelquefois.  Adieu  ,  mon  père  n. 

Tai  cru  devoir  rapporter  ce  difcours  ,  pour 
donner  une  idée  de  l'éloquence  des  fauvagcs  :  les 
cxpreflions  les  plus  touchantes,  &  toujours  ornées 
dlmages ,  leur  font  naturelles.  Ib  accordent  les 
roms  de  r)ère  &  de  frère  ,  avec  atirant  de  taciliié 
auc  les  Européens  prodiguent  le  nom  d'ami.  Ontni- 
oner  cft  le  titre ,  par  lequel  ils  désignent  les  gou- 
verneurs de  Québec.  Ce  mot ,  dans  leur  Lingite  , 
iignifîe  ,  mon  ptrt^  donnt  -  nom  U  paix.  Le  chev.iUcr 
de  Cailièrc  ne  obligea  rien  pour  rendre  plus  du- 
rable la  paix  qu'il  venoit  de  publier  avec  un  pom- 
peux appareil  ;  &  pour  fe  conformer  au  ftyle  fî- 

Êuré  de  ces  nations  tt  leur  avoit  antioncé  ,  dans 
tnr langage qu'il  avoit  enfoui  la  hache,  que  lut 
icni  eonnoiflbit  le  lieu  où  elle  étoit  cachtSe ,  que  lui 
fenl  auroit  déformais  le  droit  de  s'en  fervir  pour 
frapper  celui  qui  troubleroit  la  paix  de  fcs  votfms  ; 
&4b  cnftitll  s'èleroît  entr'cuz  quel(]ucs  dit{ercad.N, 
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fis  n'avolent  d'autres  juges  que  lui.  En  effet ,  il  les 
termina  avec  tant  d'éqjîiité.,  qu'il  ne  confulta  que  la 
dtûiture  de  fon  cœur.  Ces  peuples  n'avoient  point 
de  code  ;  les  confeils  des  vieillards ,  &  les  an- 
ciennes amtumes ,  leur  tenoicnt  lieu  de  Umx.  'Voici 
quelques  un<  de  leurs  ufages  ■  fi  un  homme  étoit 
bielle  dans  une  querelle  ,  l'offcnfcur  en  étoit  quitte 
pour  un  préfent  ;  s'il  périftbit  de  la  main  de  fon  en» 
nemi  ,  I  atrafTm  donnolf  à  fcs  héritiers  des  préfens 
proportionnés  à  l'eAimc  que  le  mort  s'étoit  acquiiô 
parmi  les  fiens.  Les  femmes ,  furprifes  en  aduune, 
etoicnt  mutilées  d'une  manière  norrlblt:  ,  &'  cette 
févérité  ,  autorifée  dans  des  contrées  ou  règaoit  la 
polygamie ,  fût  alTez  voir  qu'an  notd  ,  comme  aa 
miji ,  le  fexe  le  plus  fort  abufc  toujottcSile  iOB  p01l> 
voir  pour  opprimer  le  plus  fuible. 

Ce  traite  ,  conclu  par  Calliére  »  fut  l'époque  la 
plus  brillante  de  fon  adminiftration  :  elle  fuiTifoit  à 
la  gloire.  M.  de  Vaudreuil  fuivit  le  même  plan.  Il 
étouËTa  dans  fa  naiHânce  une  guerre  fangbnte  qui 
venoit  de  s'allumer  entre  les  Ouataouais  oc  les  Iro- 
quois.  Cette  fage  médiation  ôtoit  aux  Anglais  l'oo» 
cafion  de  former  une  nouvelle  ligue  contre  la 
France  avee  les  cinq  cantons*  Cep.  ndnnt  il  voycic 
avec  douleur  la  culture  languir  &  la  population  s'é- 
teindre. Il  propcfa  ù  la  cour  de  faire  rranfporicr  an 
Canada  cette  multitude  de  contrebandiers  con-  . 
damnés  aux  galères  «dontlechittmentrAplasoné* 
reux  à  l'état  ^jui  ks  punit ,  qu'ils  re  lui  font  U[flc^. 
Mais  la  i4ort  rculeva  au  milieu  de  1  exécution.  Les 
cendres  de  la  guerre  lé  rèchatiffièrent  fous  le  gon- 
vernement  de  M.  dt.  Beauharnois ,  &  bientôt  tout 
le  nord  de  l'Amérique  en  fut  cmbiâfé.  Le  reAe 
de  cette  hiftotre  oflVe  toujours  le  même  tablean  :  les 
fauvages  toujours  divifésentr'eux,  les  Anglais  épui- 
fant  leur  politique  pour  lesfoulever  contre  les  Frzn» 
çais  :  ceux-ci ,  dupes  fit  vi^meS  de  leur  bonne-foi , 
l'îroquois  payant  d  nn  p:— i  :i  l'antre,  les  fécondant 
&.  les  trahiiTant  tour  a  tour ,  c:-;fm  le  Canada  •  con- 
(piis  dans  la  dernière  guerre  par  nos  ennemis ,  te 
brave  &  malheureux  Mont-Calm  ,  mourant  le» 
armes  à  la  main  ,  6l  cette  immenfe  contrée  cédée  i 
l'Angleterre  par  le  traité  de  paix. 

NI  de  Voltaire  ne  fembk-  reprctrcr  cett« 
perte.  Si  la  dixième  partie  ,  dit-il ,  de  largent ,  en- 

f.louti  dans  cette  colonie ,  avoit  écè  employée  A  dé> 
richer  nos  terres  ineultes  en  France  ,  on  nuroir 
fait  un  gain  confid-rablc.  Cette  réiîexion  cfl  d'un 
citoyen  philofophe.  On  ne  peut  niet^ cependant 
qn?  le  commerce  des  pelleteries ,  peu  difpendieux 
ea  lui-même,  ne  f^t  une  fourc?  ne  richeiTes.  Les 
fauvages  faifoient  tous  les  frab  de  la  chafTe ,  & 
vendoicnt  les  plus  belles  peaux  pour  des  inftrumeos 
groifiers  vtréfors  qui  leur  étoient  plus  précieux  qae  . 
nos  métaux  &  nos  étoffes  de  luxe ,  qui  ne  font  qne 
des  richeâês  d'opinion.  (M. /?£  Sacv.") 

On  la  croit ,  cette  vafte  contrée ,  à-peu  prés  anflî 
étendue  que  l'Europe  ;  les  terres  qu On  v  a  dé- 
frichées font  trés-fertiles  ;  il  y  vient  dehoo  ^romem, 
qu'on  féoïc  au  mois  de  mai ,  &  qu'on  «ecneUlc-  i  la 
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fin  d'août.  La  plupart  des  légumes  »  fur-tout  les  pois, 
y  «éttffiiTem  rort  bien ,  &  y  l'ont  exccllens.  Les  bois 
font  remplis  de  vignes  fauvageii ,  de  gibier ,  &  d'a- 
nimaux unguliers.  Lecailor  eil  le  plus  utile  par  fa 
pelleterie ,  &  le  plus  induftrieuxdc  tous.  Les  étangs , 
i  .  li  î,  les  rivières,  Tont  remplis  de  poiflbns.  Le 
nombre  des  arbres  ,  dont  1  efpéce  eft  inconnue  en 
Europe ,  eft  coniidérable  ;  l'Erable  y  fournit  une  ex- 
cellente liqueur;  il  dïAille  de  l'épinette  blanche  , 
ua  baume  »  a]W<lé  tir^mhine  du  CanaJs ,  précieux 
ptnir  la  gtiérifon  des  bleflures ,  des  maux  de  poi- 
trine Se  d'cflomac. 

Les  fauvages  qui  habitent  ce  pays  font  rarement 
eonerefàits,  ont  les  yeux  gros  fie  noirs ,  (ont  rapides 
à  la  coiirfc  ,  infatit^ablcs ,  8c  très  jaloux  de  leur  li- 
benà.  IJis  aiment  l'eau-de-vie  avec  pai&on  i  mais 
.dès  qu'ils  fout  enivrés,  ils  deviennent  ftirieux.  Leurs 
guerres  font  très-fanclantcs  ;  Ils  fc  fervent  à  prifent 
d'armes  à  fcut  Les  Français ,  établis  au  Canada , 
montoienrau  moins  à  ^o,ooo.  L«  Canadiens  Fran- 
çais, on  Créoles  du  Canada,  font  bien  faits  ,  ro- 
buftes ,  industrieux  &  braves  ;  les  femmes  y  font 
iMlfes ,  adroites ,  &  trés-fpÎTÎTuelles. 

Ce  p.>ys  A  iià  ;  b„ndoiinî  a  rAnu;Wfcrrc  par  le 
'traité  de  paix  du  lo  février  1763  ,  &  cette  colonie, 
'  <ïfiî  éioît  de  quelque  importance  pour  la  France  , 
&  que  les  cirLonflanccs  firent  cècicr  ,  cfl  aujour- 
d  hui  très  -  âoriâame  entre  les  niains  da  Anglais. 

{Ma990H  de  MûKVtltiËRS.) 

CANAL  (le),  ou  L  A  M  ANCHE  ,  c'efl  le  nom 
qu  on  donne  orcunaircment  à  la  mer  ,  qui  féparc  la 
rrance  de  F  Angleterre. 

Canal  de  Bri  are,  commencé  fous  Henri  IV,  & 
âni  en  ié4a,  joint  la  Loire  auprès  de  Briare,  & 
le  Loing  è  Montargis.  Son  cours  de  i)  lieues  t/fk 
foutenu  de  quarantc-nnc  cclufcs  ,  qui  dUVribuent 
à  droite  &  à  gauche  les  eaïuc  des  étangs  qui  fe 
trouvent  à  Tnidroit  le  plus  élevé  de  fôn  cours. 
yoyei  Canal  ds  Montargis. 

Canal  os  Languedoc  ,  ou  Canal  Royal. 
'  Ce  canal  tiaverfetaparrieinéfionale  du  Languedoc, 
&  ouvre  une  communication  de  h  Méditerranée 
avec  rOcéan.  Il  commence  a  Cette  ,  &  fe  perd 
dans  la  Garonne ,  un  peu  au  dcflous  de  Touloofe. 
11  a  4^  licucs  de  long,  fur  \  r.  plcJs  de  large;  c'cft 
un  uuvrage  admirable  Se  bien  tait  pour  illuArer  k 
fiédc  de  Louis  XIV. Ce  qu'il  y  a  déplus  furprenant , 
c'ert  la  voûte  &  la  ftniiturc  de  l'endroit  ,  appellé 
Malpas  ,  qui  cA  une  montagne  de  roche  dure  qu'il 
a  fallu  percer  pour  faire  un  pa(rage  aux  eanx.  Ce 
canal  fut  comrnencé  par  M.  Riçiei  en  1666 ,  & 
achevé  en  168 1 . 

Cawai  m  Malti  »  bras  de  mer  dans  la  Médi- 
terranée, cane  llie  de  ce  non  &  le  côte  de  Si- 
cile. 

Canal  DI  MoirrAJlGIS;  M*  le  duc  d'Orléans 

.  !'a  tnit  fnire  en  1720,  parcc  que  le  Loisf:;  n'ctoit 
LiUis  pr  iucablc ,  depuis  nlontargts  julqua  la  beiae. 
]]  cot  linuc  le  canal «feBriate. 


C  A  N 

en  i^^oa ,  commence  à  la  Loire ,  1  lieues  sù^deiTus 
dTOrleans ,  joint  le  Loing  au-defliis  de  Munmrgis  * 
&  confondu  avec  ce  dcrn  er,  fe  rend  dans  la 
Seine ,  un  oeu  au^déifus  de  Moret.  Son  cours  de 
18  lieues  eA  foutenn  de  trente  éclufes. 

Canal  de  Pieco,  détroit  de  l'Océan  oriental  , 
entre  les  terres  d'Yeâb  &  de  Scuat-cn-Eilande  ,  au 
nord  (lu  Japon.  Les  Portu^  &  les  HoUandols 
l'ont  découvert  il  n'y  a  pas  bien  long-tems. 

Canal  royal,  à  la  Chine ,  autrement  le  grand 
canal  ;  il  traverfè  lom  l'empire ,  depuis  Canton  , 
iufqu'àPcVin,  dans  une  étendue  de  plus  de  (oo  U* 
K<mj  Chine. 

Canal  di  Saint-George  ,  entre  le  pays  de 
Galles  &  l'Irlande. 

Canal  oe  Sainte-Ba&be.  On  nommoit  aiixQ 
le  bras  de  mer ,  qu'on  noinne  aujonnlliut  mer  trej  - 
mtilU,  lorfqne  la  Ctliferme  éeoit  routée  être  one 
ùtAR,)  ' 

Cmuâl  de  la  Tortux  ,  bie»  ott  détroit  de  la 
mer  du  nord  ,  en  Ai\icrique  ,encic  les  Ues  de  Se- 
Domineue  &  de  la  Tortue. 

CANANOR  ,  petit  royaume  d*Afie  »  avec  une 
ville  qui  porte  le  mcme  n.oni,  fur  la  côte  de  Nîa- 
labar  »  appartenaiu  aux  Portugais.  Loa^  ,  .4^  j 
lût,  ta ,  iç. 

La  ville  cA  grande  ,  &  a  un  port  très  -  large  Si 
très-fur.  Elle  a  été  bâtie  par  Almeyde  ,  vice-rot  de 
Pomtgal ,  dans  les  Indes.  Laurent  de  Britto ,  qu  î  en 
fut  depuis  commandant,  s'acquit  une  gloire  immor-' 
telle  dans  le  fiége  qu'il  foutint  contre  les  armées  de 
Calicut  6c  de  Cananor ,  qui  furent  contraintes  d'en 
lever  le  ftège.  Les  Hollandois  s'en  emparèrent  en 
1664,  &  y  ont  un  comptoir.  Elle  w  dan»  un 
terroir  qui  produit  en  ationdance  du  poirre'»  dt; 
cardamone,  du  gingembre  ,  des  mirohcîins  ^  8< 
des  tamarins  ,  dunt  il  fe  fait  un  grand  trahc. 

Le  royaume  eft  gouverné  par  un  rot ,  qui  peu 
1  e ver  de  nombreufes  armées.  Ses  fiqets  fîwt  pOur  Is 
plupart  Mahométans.  {R!) 

CANAPEYES  ,  nom  (pi'on  donne  k  une  ii»tioi 
fauvsgc  de  l'Amérique  méridionale, qui babite  «^t%i 
partie  de  la  nouvelle  Grenade* 

CAN APLES ,  petite  ville  de  Fmce  en  FScardî« 
entre  Amiens  fie  Dourlens ,  avec  titre  de  marx^iM. 
fat ,  à  4  lieues  n.  d'Amiens ,  &  t  f.  de  Oourlaas* 
CAN  ARA ,  royaume  d^Afie ,  fur  lacAtede  Mala- 
bar, habité  par  des  pajples  idolâtres.  T  cur  coxil,_i: 
eft  d'un  brun ,  tirant  fur  le  nuir.  Le  petit  peupl  e  ^ 
eft  trcs-mi Curable  ;  le  pays  cependant  abonde 
bétail ,  en  poivre  ,  en  palmiers  ,  en  fruits  8c  en  ri 
noir  ,  qui  efl  meilleur  &  plus  ûin  qtie  le  blaiCK; 
Mangalor  en  efl  b  capitale. 

CANARIES  (  1«  i!es  )  ,  Ues  de  l'Océaa  ,  aîn: 
nommées  de  la  plus  grande  -  elles  étoient  couniic 
des  anciens,  ions  k  nom  d'iUs  Femmctt,  On  ei 
compte  fcpt ,  qui  fciu  celle  de  Palme,  de  Ker 
Gemero  ,  TénériiVe  ,  la  grande  OioarLc  ,  Fucrc« 
Ventura ,  &  Laiiccrote  ï  on  jwurroic  encore  y  e, 
aj^ottr  qiielqiMi  Mttfcs  mon*  cenlïdéndilcs^  X« 
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moins  éloignée  des  c&tes  d'Afrique  en  eA  à  40 
lieues.  £lies  furent  négligées  jufqu'en  1417,  que 
Jean  ic  Bétancourt ,  gentill\oinme  Normand ,  du 
pjys  de  Qux  ,  s'empara  de  celles  de  Lancerote  & 
de  Fucrte- Ventura  ,  pour  Jean  ,  roi  de  Cadille.  Les 
autres  furent  découvertes  ,  &  prifes  par  les  Ef- 
pi^nols.  Le  terroir  y  eft  bon  &  fertile  en  tout  ce 
qui  c/l  nécefllaire  à  la  vie.  On  y  a  femé  de  toute  ef- 
{>èce  de  grains ,  qui  ont  parfaitement  réuflî.  La  vigne 
fur-tout  y  produit  un  vin  délicieux.  On  y  cultive 
aulfi  des  cannes  de  fucre.  On  y  recueille  de  lorcal , 
&C  de  la  poix  qui  ne  fond  point  au  folcil  ;  il  y  a  des 
mines  de  fer ,  des  fruits  de  toutes  les  efpéces ,  & 
beaucoup  de  bcfHaux.  Dans  plufieurs  endroits  de 
CCS  iles  on  fait  jurqu'à  deux  moifTons  par  an.  Les  oi- 
feaux  de  Canarie ,  qu'on  nomme  jeriiu ,  qui 
nai/Tenten  France  ,  n'ont  ni  le  chant  fi  doux  ,  ni  le 
plumage  fi  beau  &  fi  varié  que  dans  le  lieu  de  leur 
origine. 

Outre  les  végétaux  &  les  herbes  potagères,  ces 
iles  produifcnt  aufli  des  coches  ,  des  goyaves  ,  des 
courges ,  des  oignons  d'une  rare  beauté ,  &  une  va- 
riété infinie  de  tteur».  Les  côtes  &  les  rivières  font 
extrêmement  poiiTonneufes  ;  le  maquereau  y  efl 
d'une  prodigieufe  abondance ,  &  Teflurgeon  n'y 
eA  guëres  moins  commun.  Lancerotta  el)  parriculiè- 
«ment  renomméepour  fes  chevaux  ;  la  grande  Ca- 
narie ,  Palme ,  &  Ténériffe  pour  leurs  vins  ;  Fuerta  • 
Ventura  peur  la  quantité  de  fes  oifeaux  de  mer  ,  & 
Somera  pour  fes  daims.  Les  habitans  font  robuAes , 
îazannés  ,  couraeeux,  vifs  ,  fubtils ,  &  grands  man- 
;curs.  On  n'y  loufFre  que  la  religion  catholique. 
Lies  iles  appartiennent  aux  Efpagnols.  Long,  entre 
e  premier  6c  le  7'  degré  ,  &  entre  le  26*  &  30  dc- 
;rc$  de  latitude  Septentrionale-  (  M.  D.  M.  ) 

CANARIE  (  la  grande  )  ,  eA  à  -  peu  -  près 
fe  douze  milles  de  long  ,  &  autant  environ  de  lar- 
eur.  C'eft  la  principale  des  iles  du  même  nom , 
tant  le  fiège  de  la  jufHce  &  du  gouvernement.  La 
our  fouveraine  eft  compofée  du  gouverneur  &  de 
'ois  auditeurs ,  qui  font  en  poflcinon  de  toute  l'au- 
)rité ,  &  qui  reçoivent  les  appels  de  toutes  les  au- 
:cs  iles. 

La  ville  fe  nomme  Ciuiad  das  Palmas ,  ou  Palme 
u  Canarie.  La  cathédrale  efl  magnifique;  les  offices 
c  dipiités  y  font  en  grand  nombre.  La  ville  efî 
randc,  bien  bâtie,  &  prefque  tous  les  habitans  fort 
ches.  Le  fable ,  dont  l'ile  eft  couverte ,  rend  les 
lemins  fi  propres  ,  qu'après  la  moindre  pluie ,  on 

marche  communément  en  fouliers  de  velours, 
air  efl  tempéré  ;  on  n'y  connoit  jamais  l'excès 
i  froid  ni  du  chaud.  On  recueille  deux  moifTons  de 
oment ,  l'une  en  février ,  &  l'autre  en  mai.  Le 
lin  efl  excellent ,  &  blanc  comme  la  neige.  On 
)mpte  dans  la  grande  Canarie  trois  autres  villes  ; 
voir ,  Tole  ,  Galder  ,  &  Guia.  On  compte  dans  la 
lie  de  Canarie  environ  douze  mille  habitans.  Elle 
quatre  couvent ,  les  Dominicains ,  les  Récollets , 
s  C«rdelicrs ,  &  les  Bernardines.  L'enceinte  de  la 
(lie  cA  d'une  bonne  lieue.  Le  oiouillage  du  port 
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eA  très-bon.  Le  ch&teau,  bâti  fur  une  montagne, 
met  cette  place  en  état  de  défcnfe.  (  M.  D.  M.  ) 

CANAVEZ,  ou  CANAVOIS.  f'oye^  Yvrée. 

CANCALE ,  ville  de  France ,  dans  la  haute- 
Bretagne  ,  fur  le  bord  de  la  mer.  Outre  la  rade 
qui  en  fort  bonne,  elle  a  un  périt  havre.  On 
pèche  fur  les  côtes  une  fi  erande  quantité  d'huîtres , 
qu'on  dit  en  proverbe  :  ft  faut  Penvâyer  â  Cancale 
manger  des  huîtres ,  pour  dire ,  il  faut  Cenvoyer  pra-^ 
mener.  Les  Anglois  y  débarquèrent  fans  fuccès  en 
17^8.  Elle  efl  i  3  lieues  e.  de  Saint-Malo,  79  o. 
de  Paris.  Long,  i^'  ,4^"  ;  lat.  48',  40',  40"'. 

CANCE  ,  rivière  de  France ,  dans  le  Vivarais  , 
qui  fe  jètc  dans  le  Rhône. 

CANCHE,  rivière  de  France  ,  en  Picardie ,  qui 
prend  fa  fource  en  Artois ,  à  7  lieues  d'Hefdin  , 
&  fe  jète  dans  la  mer  il  Efhple.  Elle  efl  navigable 
depuis  Montrcuil. 

CANCHES  ,  fauvages  de  l'Amérique  méridio- 
nale, au  Pérou,  près  de  Cufco.  Us  font  d'un  natu* 
rel  doux  ,  induftrieux ,  &  ennemis  de  la  trompe- 
rie. Le  travail  ne  les  rebute  point  ;  ce  font  eux  qui 
ont  creufé  les  mines  de  cette  contrée.  Leur  terroir 
eft  fertile  eirfroment,  en  maïs  .  abondant  en  divers 
oifeaux  ,  &  leurs  rivières  font  très-poilTonneufes. 
Ces  peuples  font  riches  en  brebis  du  Pérou. 

CANCHEU  ,  ou  CANTCHEOU  ,  glande  ville 
de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Kian^fi ,  capitale 
d'un  pays  qui  pone  le  même  nom.  Entre  autres 
chofes  qu'on  y  ramarque,  il  sV  trouve  un  puits 
qui  fe  remplit  &  fe  sèche  deux  fois  en  vingt-quatre 
heures.  Cette  ville ,  qui  eft  gouvernée  par  tin  vice* 
roi ,  eft  fof t  marcfaancle ,  &  a  douze  moindres  ville* 
fous  elle.  Elle  a,  fur  le  Can,  un  pont  bâti  fur  cent 
trente  bateaux.  Long.  1  33  ,  31;  /<ir.  15  ,  53. 

CANCIVEN  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Xenfi ,  au  département  de  Jcngan  ,  hui- 
tième métropole  la  province.  Elle  eft  plus  occiden- 
tale que  Pékin  de  8  d.  16  m. ,  par  les  37  d.  20  m. 
de  latitude. 

CANDADI  ,  petit  pays  d'Efpagne,  dans  l'Eflra- 
madoure. 

CANDAHAR  ,  grande  &  forte  ville  d'A/ie, 
capitale  de  la  province  du  même  nom ,  fous  U 
domination  du  roi  de  Perfe ,  aux  frontières  des 
états  du  Mogol.  Long.  8ç  ;  lat.  33. 

Cette  ville  eft  très<ommerçante  &  très  -  riche. 
Elle  eft  défendue  par  deux  citadelles.  Les  Guèbres 
&  les  Banians  y  font  en  grand  nombre  ,  &  la  gar- 
nifon  ordinaire  monte  à  près  de  dix  mille  hommes. 
Son  terroir  eft  très-fertile  ,  8t  fournit  en  abondance 
tout  ce  qui  eft  néceffaire  à  la  vie. 

La  province  de  Candahar  efl  bornée  au  nord  par 
le  pays  de  Balk,  à  l'eft  par  la  province  de  Cabul , 
au  fud  par  celle  de  Bukor  &  le  Scgeftan ,  à  l'ouefî 
par  d'autres  provinces  de  Perfe.  Èlle  eft  petite  & 
montagneufe  ;  du  côté  de  la  Perfe ,  le  terroir  efl 
trés-fterile.  Il  y  a  quelques  petits  rajas  dans  les 
montagnes  ;  en  les  laifTe  vivre  en  liberté  moyen* 
nant  de  légers  tributs.  {R  ) 
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CANDAU,  petite  ville  de  Pologne,  tîms  k 
duché  de  Conrlandc,  à  neuf  mHlet  deMittau. 

CANDÉ ,  petite  ville  de  France ,  en  Touraine , 
au  confluent  de  la  Luire  &  de  la  Vienne.  Il  y  a  une 
collégiale. 

Camdé ,  petite  viUe  êi  Inronde  de  Fiukc,  à  6 

lieues  o.  d'Angers. 

Candé  ,  village  de  France ,  prés  de  Loiidun ,  où 
ULy  a  des  eaux  aiininle»  bonnes  contre  les  obûruc- 
tioas, 

CANDEIL ,  abbaye  de  Fr;!nce  ,  ordre  de  Cî- 
teaux ,  fondée  en  1 1  i2 ,  au  diocèi'e  &  à  4  li.  £  o. 
d'Alby. 

CANDELARO  ,  rivière  dlralic ,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Capitanatç.  £Ue  fe  jète  (ians  le 
goMe  de  mwafrtiom»» 

CANDELOR ,  ville  de  b  Turquie ,  en  Aûs, 
près  de  la  côte  de  JNatolie. 

CANDEN06S,  ou  CANDENOES,  île  de  rem- 
pire  RufTe  .  à  l'entrée  de  l.i  mor  Blanche.  Elle  com- 
aience  au  66*  dearé  48  minutes  de  latitude ,  &  le 
ttnnhie  an  6a*.  Sa  plus  grande  largein'  eft  ci  eavi- 
ron  ibixante-tiouze  werfis,  &.  fa  longueur  eft  de 
deux  cent  trente.  Le  wer^  eft  à-p«u<près  le  tiers 
d'tme  de  nos  Hencs  Elle  eft  en  panie  couverte  de 
forêts.  On  nomme  cap  Kandenou  la  pointe  fepten- 
trionale  de  cene  île.  IR.) 

CANDIANO  ,  petite  rivière  d'Italie ,  dans  la 
Romagne  oui &it  partie  de  l'état  de  l'Eglife. 

CANDIE  «  ou  CRETA,  île  confidérablc  d'Eu- 
rope ,  dans  la  mer  Méditerranée  ,  dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  L'ilc  a  environ  80  lieues  de 
longueur ,  &L  200  de  circonférence  :  alït  aux 
Turcs.  Long.  4a,  58  ;  ■'<»'•  3  5 1  »o. 

Cette  île  ,  au  fiuî  de  l'ArcIiipel ,  fe  nommolt  au- 
trefois le  toyaumtac  Cfètt  ^  ^  i\  oit  les  rois  pariicu- 
lieis.  Qu<^<{u'eUe  ne  foit  pas  trop  bien  odtivée , 
elle  fournit  cependant  au  commerce  des  |;rains , 
des  vins  dclicictu,  des  huiles  d  olive ,  de  la  laine, 
de  la  fote,  du  mid  ddtdenx,  qui  fent  le  tliym, 

On  y  nourrit  beaucoup  de  volailles,  de  pigeons, 
de  moutons,  de  bœufs  &(  de  cochons.  Les  tourte- 
relles ,  les  perdhx  rouées ,  les  béca/Tus ,  les  bec> 
Agues,  les  lièvres,  y  font  en  entnde  auantité.  La 
viande  de  boucherie  y  cft  très-bonne,  hormis  pen- 
dant fhiver.  Les  chevaux  font  pleins  de  feu  & 
très-rapides  ;  ils  gn-vififem  les  rochers ,  fit  en  dcf- 
tcndent  avcc  une  viiciTe  qui  étonne.  L'air  y  eft 
arés-bon ,  &  les  eaux  cxcellemcs.  Il  n'y  a  soint 
de  riv^e  qui  ptiit'c  porter  bateaux ,  mais  feule- 
ment quelques  gros  ri  k  ni  ,  comme  l'Armiro  & 
riAonia ,  au  bord  duquel  on  trouve  l'arbre  U«ndto , 
dont  le  bots  fit  les  feuilles  font  un  poîibn  qni  rend 
l'eau  trcs-dnn^orci  fc  en  été.  Les  Grecs  ff)nt  une 
bonne  partie  de  la  popubtion ,  &  les  habitans  par- 
ant pour  de  très-lionnéres  gens ,  quoiqu'ils  aient 
érc  fort  dccriés  chez  les  anciens.  On  n'y  t  ujoiir- 
d'hui ,  ni  gueux  ,  ni  mendians ,  ni  voleurs  de  ^ands 
diMBBtts ,  ni  adâffijii.  Aujpwdliiii»  on  m  pent 
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voir  fatis  commifèration  les  Grecs  modernes  fen 
la  domination  des  Turcs.  Leur  defpoiiijne  fiupide 
&  infurportable  n'a  .cependant  pas  pu  éteindre 
encore  i'efprit  de  cetrc  nation  célèbre  ;  il  zA 
peut-être  pas  de  preuve  plus  forte  que  c'eft  le  got)> 
vernement  /eul  qui  fait  éclore  le  ^oic  d'na  pCB^ 
pie ,  &  forme  les  grands  hommes* 

Cette  île,  par  fon  hcureufe  pofition  ,  pour  alrn 
dite  encre  l'Europe ,  l'Aiie  Cl  l'Afriqae  •  pounou 
étra  d'une  grande  importante  pour  fe  comaNRt. 
'Elle  cfl  dlvifée  en  trois  département,  dont  le  prirs- 
dpal  efi  cehii  de  la  ville  de  Candie  ;  le  (ecoadd 
celui  de  h  Canèe ,  où  il  ^a  un  pacha  ,  fie  le  tu» 
fèirc  Lcliii  lie  Retlmo  ,  ou  il  y  .'i  ha  f7i  un  pachi. 
Cette  lie  cil  à  500  lieues  de  Marlétlle  ,  200  de 
Conflantînople ,  1 30  de  Dairiene ,  too  de  Chypre . 
24  de  Nfilo ,  18  de  CcricD.  Candie  en  cft  la  capi- 
tale. {M.D,M,) 

•   Candie  ,  ville  très  -  forte ,  capitale  de  1  île  de 

même  nom,  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Hc- 
raclce  Elle  n'eû  plus  ce  qu'elle  ctoit  fous  la  <3«» 
minaiioo  des  Vénitiens.  Son  port  enfoard*hna'efi 
bon  que  pour  des  barques  :  il  y  a  i>n  arch?^'cqi  : 
Grec,  qui  eft  le  métropolitain  de  toute  11k.  Uii 
y  trouve  suffi  des  Juifs,  des  Arméniens,  fit  quel- 
ques familles  Françaifes  ,  avec  «n  vice  -  conH.'. 
Candie  eft  fur  la  cote  léprentnonale  de  l  ilCfd.^ 
une  plaine  très-fertile.  Les  Turcs  la  prirent  furies 
Vénitiens ,  le  16  fcptembre  1669  ",  après  plus  de 
trois  ans  de  fiégc ,  pendant  lequel  ils  perdirent  fect 
pachas»  quatre  vingts  officiers  ,  fie  plus  d»dix  wm 
quatre  cens  janiff^ires ,  fans  comprcr  les  autres 
troupes.  Les  Vénitiens  rafTiégèrent  en  vMtt  en  169:- 
Cene  grande  ville ,  (i  riche  &  fi  peuplée  avui 
d'.-ippartenir  aux  Turcs ,  ne  feroit  aujourd'hui  (ju'un 
délort ,  fans  le  ijuarticr  du  marché  où  les  mâl» 
leurs  habitans  fe  font  retirés.  Long»  4a»  f8;  lA 

35,  18,45.  (Af  /^.AO  ^ 
Candi£  (  la  nouvelle  ) ,  forterefîe  de  Hle  de  te 

nom ,  à  environ  une  lieue  de  h  cspitale^Xei Torts 

la  laiiTent  tomber  en  ruines. 

CANDISCH,  province  d'Afie,  dans  les  h» 
du  grand  Mogol,  dont  la  capitale  cft  Brampour. 
Elle  eil  très- peuplée,  très- rtcke»  fit  abonde  es 
coron ,  en  riz  &  en  indigo. 

CANDY,  grand  royaume  d'Afie  ,  dans  I"îlc  àe 
Ceilan  ,  dont  il  occupe  le  milieu  &  la  plus  gratuk 
panie.  Ce  royaume  eft  naturellement  fortifié  i 
caufe  des  hautes  montagnes ,  &  des  c'êfilés 
il  eft  romplL  Le  tiz  eft  la  principale  nourriture  des 
habitans;  les  efpèces  de  ris  font  dillïremes,  Ib 
unes  ne  mûrifTent  qu'en  lix  mob ,  les  autres  en 
quatre ,  en  trois  »  fitc.  Ces  fortes  <le  riz  doiretif 
toujours  être  couverts  d*ean,  quand  ils  font  esfc- 
mcnccs,  &  on  fc  rcgjc  fi.r  la  quantité  d'eau  qu'on 
a  pour  le  choix  de  la  femence.  Les  peuples  itect 
royaume  font  fi  induftileux ,  qu'il  n'y  a  |M  f» 
qu'aux  rolliîics  8,  m\  montagnes  qu'ils  ne  mènent 
fous  l'eau  ;  pour  cet  effet ,  ils  les  coupent  «•  *•[ 

phiiliéâtres,  dom  Ica  fiègnom  annoiM 
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de  large  &  huit  au  plus.  Les  réfervoirs  U'eau  font 
tout  co  haut  i  de  lÀ  oo  les  fait  toml>er  ùn  ks  pre- 
■rim  nng«,  qui  en  recevant  ce  qu'il  leur  eit  faut , 

luificnt  L  iulcr  par  degrés  le  furphis  aiix  autres 
ran^  Le  peuple  cft  idolâtres  auUî  bien  que  le 
rot,  <pieff  fort  pniflâm  &  ibrt  reTpeâé :  il  a  fcvl 
le  droit  c!c  s'a/Tcoir  dans  une  chaifc  à  dos.  Ce  pays 
c-il  arroié  par  de  grandes  &  nombreufes  rivières , 
q  .i  pour  la  plupart  ne  font  ps  tnvigïbles  i  caulé 
4is  rochers  dont  leur  lit  eu  {cn^é  ;  le  poiflbn  y 
cil  d'autant  plus  aboodaiu ,  que  ces  peuples  font 
plus  livrés  à  ragrkiilture  ou**  h  pêche.  yoy*i  Vu- 
ùc\e  Ceilan.  (a/.  D.  m.) 

Canoy  ,  ville  cacitale  du  royaume  de  même 
nom ,  dans  l'île  de  Ceylan  ,  en  A(te.  Les  Portugais 
lonr  foKvcnt  brûlée  dans  le  tcms  qu'ils  ètoictu 
maîtres  tic  la  côte  ,  ce  qui  obligea  le  roi ,  veri»  Ï  M 
1660,  de  transttrcr  fa  cour  à  Dilige.  Lcs  maifons 
en  font  fort  balîcs  &  très-mal  mciibUcs  Cette 
viiîc  n'a  d'autres  fortitications  qu'un  rempan  de 
Mrre  du  côté  du  fiid  »  qui  cA  l'endroit  où  lies  ave- 
rîics  fnnr  le  plus  ouvertes;  au  fud  &  k  itn  qiisrt 
de  liLue  de  la  place  coulc  la  grande  rivicrc  do 
Tawiliï.ini^e  ,  qui  vienr  du  Pic  d  Adam.  (A/.  D.  Aj  ) 
^  CANÉE  (  !a  )  ,  ville  forte  &  coiill  l  '  rah.e  d; 
l'ilc  de  Caiid  c  ,  avec  un  port.  Lof.r,  41,  41  j  ,ai. 
3^ ,  30  Ccft  la  (eoonde  ptac«  de  Tile,  &  tordî- 
dénce"  d'un  p.iclia.  On  y  compte  environ  quinze 
cents  Tu ic*  cx  deux  mille  Grecs,  quelques  Juifs  , 
&  quelques  (narchand<^  François ,  qui  ont  leur  con- 
itd.  Le  port  feroit  aflez  boa  s'il  ctoit  entretenu. 
Les  environs  de  la  ville  font  admirables  ;  ce  ne 
f  'i'.t  que  des  forêts  d'oliviers  ,  entrecoupés  de 
champs,  de  vignes ,  de  jardins  &  de  ruifieaux»  bor- 
én  de  myrtes  5c  de  lauriers  rofes.  Le  eracd  revenu 
la  ville  confifleen  huiles  d'ciliye«oiMit«n&kle 
ûvon ,  en  cire  &  en  bled. 

CANELLE  (  le  pays  de  la  ) ,  grande  contrée  de 
IMc  de  Ceilan.  L'arbre  qui  fourii  t  U  c.indle  ,  & 
qui  y  abonde  t  lui  a  donné  fon  nom.  H  Y  a  des 
Bines  de  pierres  préclenlès-très-richcs,  teUes  que 
les  rubis  ,  les  Tr'-plm^  ,  l.s  topales,  &c. 

Ce  pays  étoit  appelle  ci-devant  le  royaume  de 
Cois  ;  fl  renferme  un  grand  nombre  de  cor/as  ôn 
cantons,  dont  les  print  p  i.x  (cnt  occupés  parles 
HwUandais  qui  font  maitres  de  la  côte.  La  ncheiTe 
du  pays  conlUle  en  l'arlmde  caneUe,dom  il  y  a 
de  grandes  forêts,  &  elle  y  cft  de  la  plus  excel- 
lente qualité.  Le  caneher  vient  ii  vite ,  que  les  ha- 
biians  font  obligés  par  une  loi  d'entretenir  les  dte- 
mins  &  de  les  uétuv  cr  ;  fi  on  négligeoit  un  an  de 
le  taire»  les  bois  dcvicndroient  fi  epab  qu'on  ne 
pourrait  {dus  y  pafler.  Les  pofleffîons  HbUandaifes 
comprennent  cinq  villes ,  quelques  forri  ,  8c  un 
grand  nombre  de  ports  ;  le  refle  du  pays  cA  iiabité 
par  les  infulaires.  {M.  D.  M.) 

C  ANES,  petite  ville  8<  purt  de  Fr;ncc,  en  Pro- 
vence ,  lur  le  bord  de  la  mer  Méditerranée,  avec 
no  château. 
CAN£T,  p«itt  TiOe  de  FiMM  »  dam  te 
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de  Rouflîllon  ,  près  de  la  Méditerranée. 

C  AN  ETA ,  petite  rivière  d'Italie ,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabie  chérîeure:  elle  le  jcie 

dans  le  gobe  de  Turcnte. 

LAtStLO  ,  petite  ville  d'Italie,  au  duché  de 
Mamottc,  fur  lX)glio.  long.  27,  ;  Ui.  45  ,  10. 
Elle  fut  prife  p;".r  les  Impériaux  en  1701  ,  rcprife 

fiar  les  François  en  1702,  reprifc  encore  par  les 
mpétianx ,  enfutte  par  les  François  ea  1705.  Ceft 
Taocicnnc  BeJr/aam^  oit  Vitclîiui  défît  Oilu  n,  & 
OÙ  il  tut  l^i  nicrae  dcùitpar  les  lieutenaos  deVef* 
palien. 

^  CANGIVOU'RAN  ,  ville  de  In  prefqu'I'  âc 
rinde  en  deçà  du  Gange ,  capitale  du  royaume  de 
Carnate.  C'étoit  autrefois  une  ville  célèlm  qui  rcA« 
k-rmoit  dans  fcs  murs  plus  de  tro!'.  ceir  ir,i!lc  ha- 
bitons, fi  l  un  en  croit  les  indien».  On  y  voit  en* 
cote  de  grandes  toufs  t  des  temples  t  des  £dles  pu- 
bli'|ut.-<;  ,  5;c. 

CaiSoOXUMA  ,  ville  d'Afic  ,  de  l'empire  du 
Japon  ,  dans  1  Ue  de  Ximo ,  au  royaume  de  Bunho. 

CANGKl ,  petite  tontrcc  d'Aue  ,  daas  !^  '-  ::to- 
lie  ,  dont  la  CTpitalc ,  qui  cû  lur  le  Htuve  ^^acarat  , 
porte  le  mcine  nom. 

CANGRIA,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  Jawf 
la  Natolie.  Elle  eft  aujouid  hui  a  demi  ruinée. 

CANiCIA  ,  conirte  d'Afrique,  en  Bedbarie* 
entre  Alger  &  Tunis. 

Elle  en  fertile.  Ses  liabitans  vivent  fous  des  ten- 
tes ,  campent  aux  lieux  OÙ  ils  trouvent  les  10^1- 
leurs  Dàiurag;e« ,  &  fum  prefqoe  toujours  en  pnem 
avec  tes  Algériens. 

CANICLU  ,  contrée  d'Afic  ,  dans  la  grande 
Tartarie ,  a  l'oueft  du  Tibeib.  Les  hai^itaos  font  ido- 
lâtres. Elle  a  un  rot ,  tributaire  du  grand  Inm.  Lcs 
animaïut  l'.(uv.(ges  font  les  lions,  le»  tieres ,  les 
ouïs,  les  cerfs,  les  daims ,  les  dievrcuils  &  le  gad* 
deri  qui  pone  le  mufc.  Il  n'y  croit  point  de  vin  ; 
mais  on  y  braiTe  une  elpècc  de  bière  avec  du 
froment  Ûc  du  riz.  Il  y  croit  du  clou  de  gérofle,  du 
g  ngembre ,  de  la  canelle ,  &  autres  «romates ,  &c 
Un  trouve  axjfTi  dans  le  pays  do  très  •belles  lur- 

Î|uoifes,  6i  un  lac  ou  les  perles  font,  dic-on,  en 
I  granJe  quantité ,  que  leur  prix  toabcMubieoiiOc 
s'il  n  étoit  (*  '  ndu  lous  pcîiie  de  U  vie  d*y  pêcher 

fans  per million. 

CANIGOU»  fameufe  montagne  de Rooffilloo» 
la  plu<>  haute  des  Pyrénées:  cUe  a  1441  nrifes  d* 

hauteur-  (/r.) 
Canigov  (  Saint-Martio  de) ,  abbaye  ré^Uer* 

de  Bénédiéiins,  en  Bouflllon  ,  à  a  lieues  fTc.  de 
Ville-Franche,  fur  une  montagne.  Long.  20 ,  7  ^ 
Lit,  41 ,  it. 

CAMNA  ,  ville  &  teniloife  de  la  Turquie  ea 

Europe  ,  dans  1  Albanie. 
CANiSCHA,  berne  ftci^evam  fimerefTc  de 

In  hnlTe-Hongrie  ,  aux  fronriércs  c?e  St-rte.  1!  cf! 
dans  un  tcricin  marécageux  qu'inondent  les  eaux 

du  Canifcha.  L*etnpevnir  Uepold  co  fit  nlisr  te» 
,  foitificadom  ca  itoa» 
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CANtSTRO  ,  rcritc  ville  de  la  Turquie  ,  en 
Europç ,  dans  la  M  t  '  Jomc  ,  prêt dtt cap  ae  même 
nom  ,  fur  la  côte  de  1  Archipel. 

CANNARES  ,  nation  lauvage  de  l'Amérique 
méridionale  ,  au  Pérou  ,  dans  l'audience  de  Quito. 
Cesindiens  font  beaux  &  bien  faits  ;  cenc  province 
éfl longue ,  large ,  mais  un  peu  froide: elle  eftarro- 
fée  de  plufieurs  rivières  &  rui/Teaux ,  &  pourroii 
ctre  d  une  grande  fécondité.  Le  gibier  y  eft  très- 
.abondmt  ;  il  $*y  trouve  des  mines  d'or.l^€tOineW« 
l'orge ,  &  la  vîjgne  y  réufliflcnr  bien. 

CANNAL  (Saint  ) ,  petite  ville  de  France ,  dans 
la  Provence  ,  a  une  lieue  f.  e.  de  Lambcfc. 

CANNES,  ville  autrefois ,  aujourd'hui  village 
d'Italie  ,  au  royaume  de  Naplcs ,  dans  la  Fouille. 
Il  eft  fitué  près  de  TOfante ,  au  dcnous  de  Canofa. 
Ce  village,  nommé  aujourd'hui  Canna  dtjfruttay  eft 
(iameux  dans  ThiUoire  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
l'an  de  Rome  536  &  216  avant  Jcrus-Chnil,  entre 
les  Carthaginois  &  les  Romains ,  &  oîi  ces  derniers 
ftircnr  entièrement  délàits.  Le  fol  y  offre  encore 
des  milles  de  l'ancienne  Cannes.  (R.) 

Cannes  ;  petite  ville  de  France ,  en  Provence , 
dans  la  Viguerie ,  &  à  4  lieue»  f.  de  Graffe ,  fur  b 
eôte  de  la  AHditénapie ,  av^  nn  port  &  on  chft* 
teau. 

Canncs  (  les  )  abbaye  de  Ftaiice ,  au  diocèfe  de 
Narbanne.  Llle  eâ  deroidrc  de  Saiot  Benoic ,  & 
Taut  4000  liv.  (Ji.) 

CANNETTE,  pente  fille  de  tAmétîtive  méri- 
dionale au  Pérou,  dans  la  vallée  de  Guarco  ;  le 
terroir  y  eft ftiertileeo. froment,  qu'on  en  tranf- 
porte  tdus  les  ans  une  grande  qiiamiré  dans  les 
autres  cantons  de  rAmèr:  ]iie. 

CANNËY,  Ue  d'Ecolie,  l'une  des  Wenernes. 
Elle  eft  fertile  en  bled  &  en  pâturages  ;  fes  côtes 
abondent  en  ;r  in  c, 

CANNIBALES,  rowç  (  ahaibes  &  Antilles. 

CANNIS-MËTGARA  ,  petite  ville  d'Afrique 
dans  la  pl  iu-c  .le  Zngua  ,  a  i  ç  milles  de  Fcz«  vers 
le  couchant.  Le  terroir  y  eA  très-fercilc  1  &  le*  ha*» 
bitans  font  adonnés  à  Tagricultuie. 

CANNORIO  ,  petite  ville  d'Italie  au  duclié  de 
Milai} ,  fur  le  lac  majeur ,  aux  froatièrçs  de  la  Suifle. 
fileanncliiteaii. 

CANNS ,  rivière  d'Angleterre  dans  la  province 
de  Weftmorland ,  qui  va  i'e  jeter  dans  la  mer  d'ir- 
ïandoa 

CANO  ,  ou  ALCANEM,  royaume  çTAfrique 
dans  Nieritie ,  avec  une  ville  qui  pone  le  même 
nom.  Lesnabitans  trâiîquent  en  troupeaux, &  s'ap- 
pliquent au  lahourigc.  Il  y  a  des  dèfena  &  des 
paflagev  dangereux  à  caufe  des  voleurs. 

Ce  royaume  eft  borné  an  nord  par  les  Terga  & 
le  défert  des  l.umpruncs,  n  l'orientpar  le  royaume 
deBornou,  au  midi  par  ceux  de  Zamfara  uu  Pha- 
ran  ^  de  Zeg-Zcg  6c  de  CaHena  ou  de  Ghana ,  &  à 
l'occident  p.ir  cJui  des  Agadcs.  Li  cnpirnle  qui  eft 
h  feule  ville  ^ue  l  oti  y  comtoise  eU  vers  le  milieu 
pays. 
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t    CANOPIN A ,  petite  viUe  dYialie  dam  Vèm  de 

rEglife. 

CAI^JOPOLI,  rocher  fur  la  côte  dclaiMorce, 
à  3  lieues  de  Coiichi.  Il  y  a  une  tour  ruinée  fur  le 
haut  de  ce  rocher,  .u-cl  I  s  Ichri';  d'une  ville  dont 
on  ignore  le  nom.  Au  pied  du  mcmc  rocher  eft  une 
fource  d'eau  chaude,  lalée  &  bitumineufe,  <|Qi  va 
fe  décharger  dans  la  mer»àtinebiafié€tt  denx  de 
l'endroit  où  elle  nait. 

CANOSA,  ville  d'Italie  au  royamw  de  Naples , 
dans  la  province  de  Bari.  C'èrnir  autrefois  le  fiège 
de  l'archevêché  établi  aujourd  hui  à  Bari.  Cette 
ville  a  été  ravivée  par  un  trenUeaeac  de  terre, 
en  1694. 

CANOURGUE  (la),  peritc  ville  de  France 
dans  le Geraudan,  au diocAfe  &  à  5  lienes  o.  de 

Mende. 

CANSTADT,  petite  ville  d'Allemagne  enSu-Dc, 
fur  le  Kccker,  au  duché  de  "Wirtemberg.  Elle  eft 
dans  un  terroir  fertile  en  très-bons  vins  &  en  pâiu« 
rages,  il  y  a  auffi  des  bains  &  une  fabrique  d'ic- 

diennes. 

CANTAL  ,  haute  &  fameufe  montagne  de 
France ,  en  Auvergne ,  prés  de  Saint-Flour  &  d'Au» 
rillflc.  tllc  cil  prelquc  toujours  couverte  de  nei- 
ges i  l'endroit  nommé  le  fiMakét  Cam^I,  eft  de 
991  toifes  Bv^defibs  du  niveau  de  la  mer.  (rS 

CANTARA,  r  CANTARO,  rivière  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Demona,  11  y  en  a  une  autre  de 
même  nom  en  Sicile ,  dans  la  vallée  de  Noto. 

CANTAZARO,  ville  d'Italie  au  royaume  de 
Naples  ,  dans  la  Calabre  ultérieure,  Lut^  }4t  IS  « 

tM.  38,  59. 

CANTCHEU   î'oyti  Canchev. 

CANTECROiX ,  bourg  &  petite  contrée  des 
Pays-Bas ,  dans  le  Bmbànc  Autncbien ,  avec  tîtia 
de  principauté,  i\  1  li.  f  c.  d'Anvers.  (^.) 

CANTILLANA ,  petite  v^le  &  comté  d'ETpa- 
gne  ihm  l'Andaloufte',  fur  le  Guadalquivtr. 

CANTÎ\!!TvÉ,  abbaye  régulière  d'homme?, 
ordre  de  Saint-Au^uftin ,  dans  wi  iaujibouig  de 
Cambrai. 

CANTON   F.v  -  QUANTON. 

CANTORBERY,  viUe  d'Angleterre  ,  capitale 
dpi comté  de  Kent,  furlaStoore,  Éotig.  18,  381 

lat.^i,  17. 

Son  archevêque  eft  primat  de  tome  i'Angleterret 
&  premier  pair  du  royaume  ;  il  fiûr  lâ  rémence  à 
Lambeth ,  fur  la  Tamife  ,  vis  :i  vis  "Weftmifler» 
Sjunt  Auguftio  ,  ap^re  de  l'Angleterre  dans  I9 
VI*  fiécle,  en  int  le  premier  éveique.  Cette  ville 
ctoit  autrefois  une  des  plus  belles  8c  des  plus  florif" 
fantc^  de  l'Angtettirre ,  mais  elle  a  bien  perdu  de 
fon  ancienne  fplendeur.  On  y  compte  quatone 
paroitTes ,  fans  parler  de  fa  fuperbe  catnédrjie. 
Elle  a  une  école  royale ,  pluficurs  hôpitaux ,  Si  di< 
verfe s  fabriques  d'etoifes,  établies  par  des  réfugiés 
François.  Cette  ville,  nommée  par  les  aïKiena 
Durovtrnum ,  a  deux  marchés  par  (emaine»  &  elle 
envoie  dciiv  d^finéi  aa  paiteaiMit*  £lk  cfi  i  S 
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li,  c.  deRochefter,  i^n.  o.  de  Calais,  x8  e.  p.  f. 

de  Londres.  (/;.) 

CANUBIN  ,  monaftèrc  fameux  du  mont  Liban, 
où  le  pacriarche  des  Maronites  fait  in  rcfîdcmre  ;  lut 
&  fc$  religieux  font  Catholiques- Romains.  Us  cul- 
tivent très-bien  les  terres  des  environs ,  &  exercent 
avec  plaifir  l'hofpitalité  envers  les  étrangers  de 
toutes  les  nations.  Il  y  a  dans  leglife  trois  cloches 
que  l'on  fonne  librement  ,  ce  qui  cft  un  grand 

Ïriviiège  dans  TOrient.  Il  eA  à  lo  lieues  c.  de 
ri  poli. 

CANZON ,  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché  de 
Milan  .  nu  comté  de  Corne. 

CANZULA  ,  ville  maritime  d'Afie  au  Japon , 
dans  1:1c  de  Niphon  ,  fur  la  oôte  orienale  du  golfe 
d  Icdo.  (/?.) 

CAO,  ville  de  la  Chine  d.ins  la  province  de 
Chann-ton  ,  au  dépanement  dTcnchcu  ;  deuxième 
métropole  de  la  province. 

'  Cao  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Su- 
chuen  ,  au  dépanement  de  Siuchcu  j  c'eft  la  qua- 
trième métropole  de  la  province. 

Cao  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province  de  Ho- 
nan ,  au  département  de  Honan  ;  fixième  métropole 
de  In  province. 

Cao,  ville  de  la  Chine  fur  un  lac  de  même 
nom ,  dans  la  province  de  Kiang  nan. 

CAUCHEU,  ouTCHAOTCHEOU,  ville  de 
la  Chine  dans  la  province  de  Huan-ton. 

CAOMIE  ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
dtî  Chann-ton. 

CAOMING ,  petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Younnan. 

Caomwg,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
de  Canton. 

CAOPING ,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
di  Ch.innG ,  au  département  de  Ce  i  troifiéme 
grande  cité  de  la  province. 

CAORA  ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale. 

CAORIE ,  petite  île  du  golfe  de  Venifc  ,  fur  les 
ciltes  du  Frioul  ;  l'air  y  eft  mal-fain.  Il  y  a  une  ville 
de  même  nom  ,  avec  un  cvèché  fuffragantdc  Vc- 
Bife.  lorte.  30,30;  Idt.      ,  45. 

CAOTANG ,  petite  ville  de  guerre  de  la  Chine 
dans  la  province  de  Chann-ton  ,  fur  la  rivière  de 
Mingto. 

CAOURS,  ouCAVOURS,  péiite  ville  de  Pié- 
mont an  pietl  d'une  montagne ,  fur  laquelle  c{ï 
bâtie  une  fonerelfe.  Elle  eit  à  4  lieues  f.  e.  de 
Pignerol. 

CAP ,  ou  PROMONTOIRE  ;  ce  mot  efl  dérivé 
de  l'Italien  capo,  nui  veut  dire  lêie  en  cette  langue. 
C'cA  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer. 

Cap-d'Anzio,  dans  la  mer  Méditerrané-e,  fur 
la  côte  d'Italie  ,  auprès  de  la  panic  méridionale  de 
l'embouchure  du  Tibre. 

Cap  des  Aréciffes  ,  ou  des  Rochers  ,  en 
Afrique,  dans  la  Caffrerie. 

Cap  d'Arica  ,  fous  le  dix-neuvième  degré  de 
kuitudc  méridionale ,  dans  U  m«r  du  Sud. 
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Cap  Baratte  ,  dans  la  mer  Méditerranée,  a«- 
deifus  deLivournc. 

Cap  Blanc  ,  en  Afrique,  fur  la  côte  de  Nigri- 
de  ,  un  autre  fur  la  côte  occidentale  d'Afrique,  au 
nord  de  l'île  d'Arguin  ,  à  20  d.  30'.  de  latitude.  Il 
y  a  plufieurs  autres  caps  de  ce  nom. 

Cap  ëojaoor,  en  Afrique,  dans  le  Biledul- 
gerid  ,  fur  l'Océan  Atlantique. 

Cap  Bon,  en  Barbarie  au  royaume  de  Tunis. 

Cap  de  Bonandrea  ,  en  Barbarie ,  fur  la  côte 
de  Barca. 

Cap  de  Bokne-Espérance.  Ce  cap  eft  à  l'ex- 
trémité méridionale  de  l'Afrique  ;  les  Portugais  le 
découvrirent;  depuis  les  HoUandois  y  bâtirent  un 
fort  &  s'y  établirent  en  1650.  Us  exigent  un  péage 
des  autres  nations  qui  y  abordent.  11  peut  y  avoir 
environ  trente  lieues  de  pays  habitées  par  les  Hol- 
landois  &  par  des  François  réfugiés.  11  y  croit  du 
froment  &  de  l'orge  en  abondance ,  ainfi  que  difTé- 
remes  fones  de  légumes  &  de  fruits.  On  y  a  planté 
des  vignes  cpii  produifent  du  vin  mufcat  tré»- 
eftimé.  Long.  37,  4^  ;  lat.  me'rid.  33  ,  45  ,  15. 

Ce  porte  produit  tous  les  ans  un  gros  revenu 
aux  Hollandois  ,  à  caufe  des  commodités  ,  des 
vivres  &  des  munitions  que  les  vaifieaux  des  dif- 
férentes nations  y  trouvent ,  &  de  la  grande  quan- 
tité de  cuirs  &  de  beurre  qu'ils  ont  prefque  pour 
rien  des  fauvages  des  environs.  La  compagnie  des 
Indes  d'Angleterre  abandonna  ce  porte  pour  celui 
de  Sainte- Hélène ,  qui  n'eft  pas  ,  à  beaucoup  prés , 
fi  heureufement  fitué.  Il  y  a  dans  le  fort  Hollan- 
dois un  magnifique  hôpital  où  les  vaille: ux  en- 
voient leurs  malades  auffi-tôt  qu'ils  font  arrivés , 
&  où  ils  trouvent  de  nouveaux  hommes  à  leur 
place.  Les  jardins  qui  font  près  du  fort,  font  déli- 
cieux ,  &  offrent  abondamment  des  raffraîchiné- 
mens  de  toute  cfpèce  pour  tous  ceux  qui  vont  aux 
Indes  ,  ou  qui  en  reviennent. 

Les  parages  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  font 
très-  orageux  ,  &  les  vents  qui  y  font  prefque  con- 
tinuels ,  y  font  communément  très  -  violcn».  La 
ville  du  Cap  eft  aftez  conlîdérable ,  &  régulière- 
ment bâtie  (/?  ) 

Cap  Breton,  f^ayri  Ile  Royale. 

Cap  Breton  ,  bourg  maritime  de  France,  élec- 
•  tion  des  Landes ,  à  3  lieues  n.  de  Bayotine.  Les 
habttans  font  bons  marins ,  &  fes  fables  produifent 
d'excellent  vin. 

Cap  de  Busch.  yoyti  Tête  de  Busch. 

Cap  de  Camerones  ,  en  Afrique,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Biafara ,  dans  la  mer  de  Guinée. 

Cap  Candinoss.  y^yt^  Candenoss. 

Cap  CéFALU,  fur  la  côte  méridioiulc  de  b 
Sicile. 

Cap  Charles,  da ns la  Terre  Arâtque,  au  pays 
de  Labrador,  près  du  détroit  d'Hudfon. 

Cap  Charles,  en  Amérique,  dans  la  Virginie, 
&  à  la  bouche  du  golfe  de  Chcfapeack. 

Cap  D£S  Colonnes,  au  royaume  de  Naple»» 
dans  la  Calabre  ultérieure» 
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Cap  de  CorkoUAIlles  ,  en  Angleterre ,  dans 
la  province  de  même  nom  ;  il  (épare  la  Manche  du 
canal  de  Saint-George. 

Cap  de  Corbuemtu,  ûutt  le  Mexique,  iîir 
la  mer  Pacifique. 

Cap  Corse,  dans  l'île  de  même  nom.  Ceft  celui 
s'avance  le  plus  vers  le  nord  de  toute  llle 

Cap  de  Creuz  ,  en  Efpagne,  dans  la  Cata- 
logne. 

Cap  Croisette,  dansUMcditerranée  ,  fur  la 
côte  de  Provence.  . 

Cap  db  Ckvz,  es  AoMqne,  dam  llle  de 
Cuba. 

Cap  de  Cruz  *  dansPAmèrique  feptenfrionale , 
fur  la  côte  de  la  Floride,  au  golfe  du  Mexique. 

Cap  DÉSiRé ,  dans  l'Amérique  méridionale  & 
dans  la  Terre  de  Fen ,  à  Feiitiee  méridionale  du 
détroit  de  Magellan.  • 

Cap  désire  ,  dans  la  grande  mer  des  Indcf , 
vers  les  iles  Moluques  »  dans  la  partie  néridioinle 
de  la  terre  des  Papous. 

Cap  aux  Diamahs  ,  monade  fort  haute  qui 
borne  la  ville  de  Québec  en  CSinada  du  cdté  de 
Toueft,  &  fur  laquelle  il  y  a  une  i  c  Joute.  On  Un  a 
donné  ce  nom ,  parce  qu'on  y  a  trouvé  dans  le 
commencement  beaûcoup  de  mnatn  tous  irillés  % 
&  plus  beaux  que  ceux  d'Alençoas  njoovdlittiil 
eA  très-rare  d'y  en  trouver. 

Cap  do  Diamant,  on  des  DiAMAirs,  din» 
les  Indes  ,  fur  la  côte  orientale  de  Tile  de  Sumatra. 

Cap  Elisabeth  ,  fur  la  côte  nord  du  détroit 
d'Hudfon. 

Cap  Falso  ,  en  Afrique  ,  dans  la  partie  méri- 
dionale de  U  ôiffrerie ,  prés  du  cap  de  Boane-£f- 
pérance  dont  il  fîtit  partie. 

Cap  de  Faro,  en  Sicile,  dans  la  vallée  de 
Demona ,  k  l'entrée  fcpteotrionale  du  phare  de 
Mei&ne. 

CAPO-FlGAt.o,  en  Turquie,  dans  la  Livadic, 
à  l'endroit  où  le  eolfe  de  l'Arta  fe  joint  au  golfe 
deVenïfe.  ^  ,  ^, 

Cap-François,  grande,  riche  8.  confiderable 
yiWc  d'Amérique ,  dans  la  partie  de  1  ilc  de  Saint- 
Domingue ,  qui  appartient  aux  François.  Elle  cft 
fituée  fur  la  côte  kpttrurionale  de  l'île.  Cette  vIMe 
cft  bien  bâtie ,  fon  peuplée ,  &  elle  a  un  port 
tfès-fiéqoentè.  Les  établiflêmew  du  Gap  font nif« 
fenr  une  grande  quantité  fîc  fucre  de  la  ndDnure 
qualité ,  beaucoup  de  café  &  d'iiutwo. 

La  baye  rfefi  ouverte  qu'au  feil  vent  de  nord- 
eA.  L'entrée  en  cA  tr':s  b'cn  fortifiée  ;  ]■:.  fitintinn  du 
Cap  eA  dans  une  plninc  peuplée  &  fentle.  Le  Cap , 
'OU  Cip-François ,  eO  prefqoe  au  milieu  <te  la  cote 
qui  borde  cette  plaifiL  .  &  cette  ville  fc  peuple, 
ragraodit  &  s'embellit  tous  les  jours .  quoique  ce 
climat  folt  final  aux  Enropèmf  qui  c  aoandonnent 
aux  plaifirs ,  Se  y  boivent  des  liqueurs  fortes.  U  y  a 
un  confieU  fouverain.  yoy.SAiut'DomvGVE,(R.) 

CAFfkio,  on CAVrÉOiD»  ea  Amérique ,  fiu- 
bcdct  «èridionak  du  BvefiL 


CAP 

,  Cap  FsOiitinnL,  an  oocd-dl  de  lie  M». 

jorque. 

Cap  Fro-vard  ,  en  Amérique,  fiir  la  cAte  Icp- 

tentrtonale  du  détroit  de  Magellan. 

Cap  DE  Gâte  ,  dans  U  Méditerranée,  fur  U 
côte  orientale  du  royanm  de  Grenade. 

Cap  de  Gardafuy  ,  en  Afrique  ,  fur  la  ô'«î 
d'Ajan ,  vers  l  ilc  de  Socotora,  vis-a-vis  de  I  ^îirabic 
Heureufe. 

Cap  D'HiMunTE-MAUl ,  va*  U  détroit 

d'Hudfon. 

Cap  Henri, en  Amériaue,  dans  b  Vii^^nle 
aux  bouches  du  golfe  de  Chefjpe:iek. 

Cap  Horn  ,  c'eft  le  plus  mcridional  de  l; 
Terre  de  Feu  ,  (y:  le  plus  -fo  pour  entrer  dans  Is 
mer  du  Sud.  (/«.) 

Cap  de  l'Infant,  fur  U  côte  d'Afrique,  14 
lieues  au  nonM'cA^it^d'dl  du  cap  des  At 
guillcs. 

Cap  deLeucate,  dans  la  Méditerrance,  lu 
la  côte  du  RoufllUon. 

Cap  de  Lopez  Gonzalez,  en  Afrique,  ftt 
la  côte  de  Guinée ,  au  fud-eA  de  l'île  de  ai 
Thomé, 

Cap  ds  Melasso,  en  Sicile , dans  la  vailée  d 
Demona. 

Cap  de  Mellc,  dans  U  Méditemoée»  fini 
rirîèredeXjénes. 

*Cap  Mindocin  ,  en  Amérique ,  dans  U  Oli 
fornie. 

CafMesitrado,  ouMi&sraoo.  en  A£ri^e 
fur  la  cbte  de  Guinée. 

Cap  Mizêne  ,  dans  le  golfe  de  Nap'ts. 

Cap  dk  MoMTENkCRE»dans  U  Mcditenan^c 
an-^efllus  de  Dvoume. 

Cap  Morreno,  dans  l'A mérîqns  méridionale 
fous  le  23*  d.  4  j'  de  latit.  mtrid. 

Cap  de  Natal,  en  Afrique,  fur  la  côte  fc^ 
tentrionaîe  de  l  ile  de  Madagafcar. 

CAP-NàGR£ ,  en  Afrique»  fur  U  côte  ocddci 
tâle  de  la  Caflrerie ,  au  pays  de  Moinml». 

Cap-Nèc  n  E ,  dansla  Médicerranén,  dantk  ffià 
de  Narbonne*  . 

CAP'NiGmE,  itir  la  cftte  oeddeniale  de  là  Gd 
frerie ,  au  royaume  de  Mataman ,  ou  de  Cliinbêc. 

Cap  Noir^  dans  l'Amérique  méridionale,  i 
dans  la  Terre  de  Magellan ,  a  Pentrée  de  la  aN 
Pacifique. 

Cap  de  Non  ,  en  Afrique  ,  au  royaume  d 
Maroc. 

Cap  Nobd,  en  Nor«vi}t;c  fur  îa  cdfe'delt)céai 
feptentrional ,  dans  la  F inmarche. 

Cap  de  Noko  ,  nom  donné  par  les  navigateiir 
François  au  cap  de  la  Guyane. 

Cap  ou  Nord  ,  partie  feptcntrionale  de  11 
du  cap  Breton ,  dan»  rAmériquc  feptmitiionale. 

Cap  d'Osy,  fo  Moftorle  ,  au  paya  des  Si 
moîédes. 

Cap  o*0KOPfSô,4ans]aMédittniiiée,lfarH 
cdie  «rltiitale  dtPEipifiie. 
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Cap  d'Ort£GU£rre  ,  en  Efpagrie,  dans  la 

Galice. 

Cap  de  Palmeyras,  dans  l'Inde  ,  de-çà  le 
Gange ,  au  royaume  Je  Golcande. 

Cap  vis  Palmes,  en  Guinée,  à  4d.  15  min. 
de  litituJt  fertt  irto/ijU. 

Cap  Passaru,  en  Sicile  ,  dans  la  vallce  de 
Noto. 

Cap  de  Patience  ,  au  pays  d'Ieço,  fur  la  côte 
vers  le  Japon. 

Cap  Ra7.  ,  ou  Cap  des  Rats,  en  Amérique, 
dans  la  partie  orientale  de  Terre  Neuve. 

Cap  de  Razalgate  ,  dans  la  paitie  la  plus 
«rientalc  de  l  Arabie. 

Cap  de  Rio  Grande  ,  en  Afrique,  dans  la 
N'igritij. 

Cap  de  la  Roche,  en  Portugal ,  dans  l'Ef- 
irainadure. 

Cap  des  Roches,  en  Afrique  ,  dans  la  partie 
inéritiiunale  de  la  Cafrerie. 

Cap  01  LA  Roque  ,  dans  la  Méditerranée, 
fur  la  côte  tl'italie. 

Cap  de  Saint  -  Augustin  »  dans  TAmérique 
incridjon.ilc .  au  BrcCl 

Cap  de  Saint-Blaise  ,  en  Afrique,  dans  la 
partie  mjridionale  de  la  Cafrerie. 

Cap  de  Saint-François,  en  Afrique,  fur  la 
c'>ie  méridionale  de  la  Catrcric. 

Cap  de  Saint  pRAJiçois,  en  Amérique,  fur 
la  c*te  orientale    c  file  d.;  Terre-Neuve. 

Cap  de  Saint  François,  en  Amérique ,  dans 
la  province  de  Quito  au  Pérou 

Cap  de  Saint  Georges  ,  fur  la  côte  du  Chili, 
ious  le  13  <L  4^  minute!  Je  l.iti.ude  ménJtonaic. 

Cap  de  Saint  -  Mathieu  ,  ou  de  Saint- 
HaH£  ,  fur  la  côte  de  la  baflc-Bretagne ,  à  4  lieues 
de  iirQÛ. 

Cap  de  Saint-Roch  ,  en  Amérique ,  au  Brefd. 

Cap  de  Saint  -  Vincent,  en  Portugal,  au 
reyaumc  J'Algarve. 

Cap  Saint  Vitto,  fur  la  côte  de  Sicile. 

Cap  Spartel,  dans  la  Méditerranée  ,  fur  U 
côte  d'Afrique  ,  entre  Arzilc  &  Tanger. 

Cap  Tabin,  dans  la  grande  Tarurie,  fur  h 
cote  de  l'Océan  fcptcmrional. 

Cap  Tenez  ,  en  Barbarie  ,  au  royaume 
d"  Alger. 

Cap  de  Tosa  ,  en  Efpagne  ,  dans  laCiralogne. 

Cap  des  trois  Fourches,  en  Afrique  ,  au 
wy.iumc  de  Fez. 

Cap  des  trois  Pointes  ,  en  Afrique ,  fur  la 
côte  de  Guinée,  vers  le  château  de  Saint-Géorge 
de  l.i  .Mine. 

Cap  de  Vachas,  ou  des  Vaches,  en  Afri- 
que ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Cafrerie , 
à  Vcd  du  op  de  Bonne- Efpérance. 

Cap-Vebd  ,  cap  d'Afrique,  fur  la  côte  occi- 
dentale, parles  14  d.  4  /  de  lat.tudc  f<.ptcntrio- 
oale ,  &  à  30'  de  lorgitiide  entre  la  riv;è-e  de 
Gambie  &  celle  de  Sénégal.  11  cft  habité  par  des  Nè- 
Ciographic,  Tvme  J. 
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gres.  qui  font  laborieux  &  appliqués,  &  dont  la 
plupart  adorent  la  lune  &  les  diables.  (/?.) 

CaP-Vei^D  (iles  du),  roye^  Isus  DU  CaP 
Verd. 

Cap  des  Vierges  ,  dans  l'Amérique  méridio- 
nale, à  l'entrée  orientale  du  détroit  de  Magellan. 

CAPaCCIO,  ou  CAPACE,  petite  ville  d'Ita- 
lie, au  roy«ume  de  Naptes  ,  da.is  la  principauté 
ci(ér,curc  ,  avec  un  évédié  fuffr.igatit  &  à  9  lieues 
f.  e.  de  balernc.  Lo  p.  32,  î^i  ;  .'j'.  40,  27. 

CAPALIFA,  grande  ville  de  l'Amcrique  fep- 
tcntrioiiale,  dans  la  province  de  Guaxaca ,  dans  un 
pays  rempli  de  brebis,  de  gros  bétail  6(  de  fruits 
cxcclkn<>. 

CaI'DENAC  ,  ancienne  &  petite  ville  dcFra'^ce 
dans  le  Qi.ercy,  fur  un  roclicr  efcarpé,  &  prcf- 
qu'enviroiiné  de  la  rivière  de  Lot. 

CAPLCHIUM  ,  ville  de  l'Amérique  fcptcntrio- 
na!e ,  dan>.  li  nouvelle  Efpagne ,  fur  la  prcfqu'ile 
de  Jucatan. 

CAHELLE  (la),  petite  ville  de  France,  en 
Picardie  ,  d.-ins  la  Thiéraclie ,  à  ^  lieues  de  Guife. 
Le^  foitirications  en  ont  été  rafées.  Long,  ii ,  34J 
Lt.  4.^,^8 

CAPELLE  (la),  abbaye  de  Prémontré  fur  la 
Garonne ,  à  3  lieues  n.  o.  de  Touloufe.  Elle  vaut 
4000  liv. 

Capille,  petite  ville  d'Allemagne,  de  l'éleflo- 
rat  de  Trêves ,  fur  le  Rhin  ,  au-defius  de  Co- 
blenrz. 

CAPENDU,  petite  ville  de  France,  en  Langue- 
doc ,  au  diocè'e  de  Carcafl*on;. 

CAPLRbUlN  ,  bourg  d  Irlande  ,  au  comté  &  à 
1 1  lieues  o.  f.  o.  de  Watcrford.  Il  députe  lu  par- 
lement. 

CAPES  ,  ou  CABEZ  ,  ville  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Tripoli ,  fur  une  rivière  de  mCtnc 
nom  ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Biledulgerid ,  & 
qui ,  féparant  les  deux  royaumes  de  Tunis  &  de 
Tripoli ,  tombe  dans  Ij  mer  Méditerranée ,  dans  un 
goUe  qui  porte  'çn  nom. 

Capej»  (  golfe  de  ),  dans  la  Méditerranée  ,  fur 
la  côte  de  Barbarie  .  d.ms  la  république  de  Tripoli. 

Cap^s  .  ou  c^p  ,  rivière  d'Afrique,  en  Barbarie  1 
au  pays  de  Tripoli. 

Capes  ,  peuple  d'Afrique  ,  en  Guinée  ,  fur  les 
côtes  de  1  Océan ,  prés  de  la  Sicrr.i-Léone.  On  dit 
que  dans  chaque  village  il  y  a  une  grande  mriifon 
lépar^ie  des  autres,  ou  l'on  met  toutes  les  jeunes 
fdlcsdulicu  ,  pour  écouter  L-s  Lçons  d'un  vieillard 
choifi  pour  les  inflruire;  au  bout  de  l'année  ,  cette 
troup^  dçfill(.s  fort  au  fon  des  inArumcns  .  &  fe  rend 
dans  de  certaines  places  pour  y  danfer;  les  )eunes 
pc/is  vont  dans  ces  endroits  ,  &  y  prennent  pour 
fc  îimcs  ctlks  qui  leur  con^■i■^lnLnt. 

CAPI  STAN  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Languedoc,  près  de  la  rivière  d'Aude  &  du  canal 
royal ,  dans  le  diocèfc  &  à  4!!.  n  de  Narbonne* 
Zo'  t'.  20  ,      ,  hi,  43  , 15. 

CAPHESA,  ou  CAPHSA,  ancienne  viUc  d'A- 

B  b  b 
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fiiquc,d.Tns  le  Bilcduigtr.d ,  vers  la  fource  de  la 
rivière  de  Magrada. 

C  APISTR  ANO,  petite  pfiodpaiité  d*Itali«  »  dans 
le  royaume  de  NapUs» 

'CAPITANATE  (la),  proTthcc  d'ItaUe  au 
royaume  de  Napics ,  bornée  au  nord  &  à  l'orient 
par  le  golfe  de  Vcnifc  ;  à  l'occident  par  le  comté  de 
Molife;  au  midi  par  la  princip<iute  ultérieure  ,  la 
Baftlicate  ât  la  terre  de  Bari.  Lucera  ,  fuivant  quel- 

3ue5-uns ,  en  eA  la  capitale,  d'autres  difent  Manfrc- 
onia. 

Les  ferres  font  féches,  fabloneufes,  &  cependant 

rroduifent  beaucoup  de  bled  ;  dans  les  pâturages , 
herbe  e/l  menue  ;  mais  elle  cA  excellente  ,  &  (ufHt 
à' nourrir  une  erande  quantité  de  bétail.  11  n'y  a 
j}refque  point  tfe  bout.  Lemom  Gargan,  appellé 
aiillî  le  mont  '^.lint-Aagtf  occupe  line  giandepftrtie 
de  cette  province. 

CAPÎTELLO,  petite  ftvtère  de  llle  de  Corfe , 
^ti  fe  jéte  dans  le  colfe  d'Ajaccio. 

CAPO-BLANCO  ,  cap  de  l'Amérique ,  dans  la 
tnerdn  liid ,  à  la  parrîe  occidentale  de  llfikiiie  de 
Panama. 

CAPQ-DELVARMI*  nom  qnc  pqrte  aujourd'hui 
lin  cap  du  royaume  de  Naples  .  dans  la  Calabre 

nlf-'rieurc ,  formé  pnr  un  hour  avancé  de  TApen 
^  ntn ,  que  i«9  anciens  n#mino>^t  Ltuco^pctia ,  c'eft- 

CAPO-D'ISTRIA,  ville  confidérable  dltalie, 
dans  rillrie^fur  le  golfe  deTn^e.à  trois  lieues  de 
]«  Tille  de  ce  nom,  avecunévéc&ètXonj^.  31 ,  35  ^ 
ht.  45 ,  <8. 

Les  Vénitiens  la  prirent  d'affaut  en  012.  Les 
Génois  s'en  emparèrent  en  1380;  mds  les  Vénitiens 

h  reprirent  dans  la  fuire  ,  Se  depuis  1478  cUe  leur 
C.1  demeurée.  L'air  y  c<Hain  6t  tempCré.  Son  plus 
grand  revem:  confnte  en  excellent  vin  &en  fel. 

CAPOLLTTO  ,  ville  &  porc  d'Afie  dans  la 
Géorgie,  fur  la  mer  Noire. 

CAPOLINIER1,  petite  ville  d'Italie ,  dans  llle 
d'Iilbc ,  près  des  côtes  de  Tofeanc.  (/?.) 
-  CAPORNACK  ,  vilic  &  château  de  Hengrie  , 
dnns  l'Efclavonie. 

CAPOUE,  ville  d'îtalie  au  royaume  de  Naples, 
da[;s  I4  terrç  de  Labour ,  place  forte  &  archevêché 
érigé'  eh  968  par  lè  pape  Jeaii  XIlL  Long.  31,55; 
ht.  41  ,  Son  nom  htin  &  Italien  eft  Capuj.  Cette 
ville,  fi  grande,  fi  tamcufc  ik  fi  peuplée  chez  les 
ajiciens ,  rcnfiotne  k  peine  aujourd'hui  fix  mille 
ames,  efl  p.-.nvre  ,  mal  pavée  Bc  mal  h^tte.  F!l'«  c(1 
y  5  lieues  de  Naples,  (ur  le  Voltiirno,  ;i  4  liciies 

deTus  de  Ton  embottdnire.  Ses  fortifications ,  :i 
la  moderne,  l'ont  accompr.j^née';  d'un  vieux  dvà- 
te3u,dans  ]e(|uel  on  cntretic:u  ans.-  ;^iiiii(<-M  con- 
fidérable. Ce  fooi  les  dclico  de  ccne  viilc  qi:i  , 
eh  énervant  le  coiir:tt;c  de^.  fuldats  d'Aiiinj;.-'.! ,  ùu' 
vérentla  républiuisc  Les  vins  ev^riiii^dc  halcrne  , 
de  Maffique,  lestiuiles  deVcnafre  fe  liroicitt  des 
belles  i?£  riches  carnjiaf'.ncs  d:  cette  p;înic  t'e  la 
Campanic  li  n'y  a  gutie  d'cdincw  îcuiarciUvUjlc  que 
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la  cathédrate ,  qui  eft  petite ,  mais  jolie.  Les  nticd 
de  l'ancienne  Capoue,  à  une  demi-lienede  lanoik> 
velle  ,  font  juger  de  la  nugniticence  de  cette  ville , 
léjuur  du  luxe  &  de  la  volupté.  On  y  voie  encore 
un  amphitéâtre  »  &  la  voie  Appia  la  traveiibic.  £a 
I7S7*  oa  a  trouvé,  à  )  lieues  de  Capoue  ,  uise 
caniéîfe  d'albâm  d'un  banc  fale ,  avec  des  veuves 
de  couleur  fauve  :  on  en  tire  de  trèt>bclle*  colon* 
nés  &  ipeu  de  frais.  (M  D.  M.) 

CAPOZWAR ,  petite  ville  forte  de  la  baffe  Hoo. 
grie  ,  fur  la  rivière  de  Capo/. 

CAPPLL,  abbaye  de  demoifelles  ,  dont  Pab* 
beffe  eft  toujours  «ne  comtefTe  de  Lippe  ,  prés  de 
Lipjpftadt.  (/?  ) 

Cappel  ,  Qu  Wald-Kafpel  ,  petite  vUle  d'AUe- 
mairie,  dans  le  pays  de  Heffc ,  fur  la  Wohra 

CAPRAIA,  ou  CAPRÉE ,  île  d'Italie  dans  la  mtr 
de  Tofcane,  au  uord  e»!  de  celle  de  CotlTe ,  dont 
elle  dépend.  Elle  a  environ  fix  lieues  de  tour , 
el^  allez  peiipUe,  &  a  un  bourç  &  un  afTez  bon 
château  pour  la  défendre.  Les  Génois  en  di^pottit- 
lèrent,  en  i507,Giaconode  Maro,  qui  en  étek 
feigneur.  Les  rehctles  de  Carié  Favoicnt  enlevée 
aux  Génois  en  1767. 

CAPRANICA  ,  petite  TiiTé  dltaKe  dans  l*cai 
de  ;'é;.''iro  ,  ;i  deux  i'.r.lle>  de  Si. tri. 

CAI'KAHa  ,  petite  île  du  eolte  de  \'cnire»  une 
de  celles  de  Trémiti  «  dépendante  du  roy  au«e  dt 
Naples.  (H.) 

CAPKÉE.  royti  Capraia. 

C  APRÊES ,  ou  CAPR1 ,  île  de  h  Méditemnée 
au  royaume  deNrptes,  fur  les  côtes  de  In  Pr  nd- 
paute  citérieure ,  fameuié  par  la  retraire  les  dé- 
bauches de  Tibère,  &  par  la  graude  quantité  do 
cailles  oui  y  paiTcnttous  les  ans. 

CAPRi ,  capitale  de  l'île  dont  nous  veocms  do 
parler ,  eft  muni^  d'an  beau  château.  EUe  cil  i  8  IL 
de  Naples.  fonf.  31,  41  ;  iai.  40,  3  ç. 

Otte  ville  eft  nommée  aujourd'hui  t'éx-écàt  des 
Cailles.,  parce  que  fort  principi  revenu  cooâto 
dans  la  vente  d'une  quantité  prodigieufe  de  ces 
oilcauxdc  p^Hage.  Capti  eft  la  (cide  ville  qui  icu 
dans  çette  Ile.  Elle  eft  muée  entre  deux  montagne» 
de  rochers,  qui,  avecla  petite  plaine  i^ui  cTt  cnrre 
deux,  compofent  toute  File.  On  y  voir  plulîeurs 
ruines  d'anciens  édifices  ,  que  Ton  regarde  comte 
les  reftesdu  p.ilnis  de  Tibère  ,  qi  •  ctoirt'ur  la  ctorpc 
feptentrionalc  de  la  montagne ,  .1  une  hauteur  con- 
fidérable au-dcffus  du  niveau  de  la  mer. 

Leshabirnns  de  Cjpr!  (ont  Oancs  de  toute  il 
fttion  ,  à  caui'e  de  la  garde  qu  ils  fmu  de  1  ilc. 

CAPRONEZA,  petite    i'.  J  Hongrie 
i'Ekl.^vonlc  .  à  deux  mi'!-:',  (îc  la  S.-;ve. 

(.\APSA,  ville  t-c'  J:i  Fil rq un;  ta  iyiîô^e  «.j 
h  F?om.TiTio. 

tAI  S(  HAC,  ou  KIPSCHAK,  w^i  il^?:^ 
fidernhle  de  la  Tartarie,  qui  t*|lilidi^n  Europe  « 
c.)  Afic,  entre  le  Jatckfit  je  Nicper.  C'eft  le  pavs- 
d  ou  font  Ibrtis  les* 
Ck  en  bétaiL  U^^ 
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■ni  pnacet.  Les  peuples  en  font  giier^efs.  Serai 

eaeRbi  capitale,  (n.) 

C\RSiR  »  petit  patyi  de  RouMon  »  dont  Pui- 
vil  dOr  eft  Te  chef-lieu.  îleftde  la  généralité  de 

Pc-pignan. 

Ud^LO ,  CAPU .  ou  CAPOUL ,  il«  d'Af,c , 
rme  des  PhiUpjMoes ,  appanenanM  aux  £fDagnols  : 
t'it  cA  agréaMe  &  femte.  Son  ctiCHÎt  €&  (Tenviron 
uois  lieues. 

CAKABI ,  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  vallée 

it  Mazara ,  nui  fc  is:te  dins  la  mer  d'Afriqu,.-. 
CAAACM,  CARACOS  ,  LES  CARAQUES , 
eBSAtNT-JEAN-DE-LÊON,  ville  riche  &con- 
'ccrablc  de  l'Amérique  méridionale  enTerrc  ferme, 
éioi  la  province  de  Vénczuela>  dans  la  conaée  de 
Caracas,  au  n.  de  ta  Guyane.  Ole  eft  fkuée dans  une 
pilinc  abondante  en  bjtall  ,  &  en  arbres  de  cacao , 
fBi  produifenc  les  noix  dont  on  £ùt  le  meilleur  cho- 
abt.  n  s*en  <àir  detnc  récoltes  tons  les  ans.  Tune 
...  mois  de  juin  ,  i^ui  e(\  la  meilleure  ,  1  autre  au 
Bois  de  fe^iembre.  L  air  de  cette  ville  eA  très- 
htOf  tft  on  la  dit  (on  peuplée.  Long,  ^ta,  35  j 
i^-^t  40. 

CARACATAY,  erand  pa^s  au  fepteotrioa  de 
fAfie,  habité  par  plimeurs  nattons  difierentest  on 
''i-.vdle  zuSk  Khutt,  11  ne  Kiiu  point  le  confondre 
le  Catay ,  qui  n«à  autre  cboils  que  la  Chine. 
t'oyei  Chine  &  Chinois. 

Le  nom  de  Caracatay  fut  donné  au  pays  de 
%iliie  après  une  guerre  furieuTe  que  iesScydies 
fim  aux  Qmiois ,  6c  dans  laquelle  CCS  derniers 
firent  la  conquête  de  ce  pays.  Le  Carak\i!  i\  ofl 
âenlc,  fablooeux  &  défagréable  ;  il  s'étend  du  midi 
a  fepcentrion ,  depuis  la  murailte  de  la  Chine 
r.Tqu'a  l'ancien  Mogolirtan.  Il  eft  borne  .1  l'occi- 
àsài  par  le  mont  Imaiis,  &  à  l'oneot  par  la  mer 
Occaoe  &  inr  la  Oûne. 

CARACHISAR ,  ou  CHtmCO  ,  ville  d'Afie 
4as  la  Natolie ,  avec  un  erand  port  &  un  bon 
dôteau  ,  fur  la  oôie  de  la  urantanie. 

CAR ACOMBO ,  île  d'Afrique  ,  dans  lX>céan 
itiuopien  ,  fur  la  côte  de  b  bafle  Guinée. 

CiOlACORAM  ,  vHle  d*Afie,  bâne  dans  le 
ùthat  par  03ii-Knn  ,  fils  de  Gcngis-  Knn  ,  après 
jg^l'eoc  fubjuguée*  Elle  fut  auilï  nommée  Ordu^ 

CARADIVA  ,  île  d'Afie  auprès  de  l'île  de 
Cedan,  à  la  pointe  occidentale  du  royaume  de 
la&apacaii.  Ble  n'a  pas  qtiatre  fienes ,  mais  elle 
cil  aUcz  peuplée  :  elle  n  elt  ieparée  de  celle  d'Ou- 
«ore  que  par  un  bras  de  mer  ailcz  étroit ,  au  mi- 
Lea  daquef  eft  un  rocher  oit  Ton  a  bâri  un  fort 
en  défend  le  paiTage.  Cette  île  abonde  en  gi* 
èier,  en  bétail  :  on  y  cueille  beaucoup  de  zaye  , 
herbe  evccHeiiw  dont  on     ftn  pour  teindre  en 

.moifi.  Cette  Qe  eft appeUèe .^tfa^/lindlMi  parles 
UoUandois. 

CARA-HISSAR,  c*eft-4ilire,  le  CkâuMt  Noir , 

r*3ce  de  la  Narolic    dans  la  province  qui  étoit 

aocieaacment  «ppellée  GaUuie,  £lk  cA  icmplie  de 
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ruinet  de  marbres  &  de  colonnes  qtû  aaaoocent 

fon  ancienne  magnificence. 

CARAÏBES,  ou  CANNIBALES  .fauvages  in- 
fulaires  de  rAméi  iquc  ;  ils  ont  poiwdé  autrefois 
les  petitcb  Antilles  de  Barlovcnto  t-:  de  laCliariic  ; 
ils  en  occupent  encore  aujourd'hui  une  partie.  En 
général  les  Cara3>es  font  triftes ,  rêveurs  &  paref- 
Icux ,  mais  d'une  conftirution  vigoureufc  cjui  les 
conduit  jufqu'à  la  plus  extrême  vie'dlcÛe.  Ils  vont 
nuds  ;  leur  teint  eft  olivâtre ,  leur  front  &  lenr  nez 
font  applaiis.  lis  n'cnmaillorcnt  point  leurs  eln'ans, 
qui ,  à  l'âge  de  quatre  mois  ,  marchent  déjà  en  fe 
lervant  die  leurs  meds  &  de  leurs  mains ,  &  en 
prennent  riiabituûe  au  point  de  courir  de  cette 
façon  ,  quand  ils  font  plus  âgés,  au<Ii  vite  qu'un 
Eurooèen  avec  iês  deux  piinbes.  Chaque  père  de 
famille  a  fa  cabane  ,  dans  1  quelle  il  eft  roi ,  époufe 
plufieurs  ienune» ,  fans  avoir  égard  aux  degrés  de 
l'anguinité  ;  &'io«tes  ces  femmes  cependant  ne  font 
point  jaloules  les  unes  des  autres  :  ce  que  Mon- 
tagne regarde  comme  un  miracle  dans  Ton  chapitre 
fur  ce  peuple. Blés  acooitchent  iàns  peine,  &  dès 
le  lendemain  vaquent  i  leurs  occupations  ;  le  mari 
earde  lclit,  &  tait  diète  pour  elles  pendant  plu> 
netirs  joui^  Ils  font  rdtir  leurs  prifonniers  de  gner- 
rc  ,  les  matigc/u  ,  &  en  envoient  des  morceaux  à 
leurs  amis.  Quant  à  leur  opinion  religieufc ,  cef 
peuples  admettent  on  premier  homme  nommé  toff 
j^uo ,  qui  dcfcendic  dd  ciel  ;  &  les  premiers  habitans 
de  la  terre ,  fuivaut  eux ,  fortirent  de  fon  énorme 
nombril ,  au  moyen  dVne  inrifion.  Us  adorent  dea 
dieux  &  des  diables,  &  croient  rimmort.ilité  de 
l'ame.  Quand  un  d'entr'cux  meun ,  ils  font  de» 
danfos  lugubres ,  &  pou^m  des  cris  épouvanta- 
b!cs  ;  s'il  a  un  né.^rc  ,  on  le  tue  pour  qu'il  aille  fer- 
vir  fon  maître  daiis  l'autre  monde  :  on  enterre  auifi 
avec  lui  fos  meubles  &  fon  dilen.  Mais  les  VnoetiTS 
Se  les  coutumes  de  ces  fauvages  ont  éprouvi  ime 
grande  altération  depuis  que  les  Européens  (ê  font 
emparés  de  leurs  fies  :  m  font  fort  aiboits  à  tirer 
de  T  ire  ;  leurs  flèclics  font  faites  d'un  bols  erapoi- 
i'o  n  né ,  taillées  de  façon  q  u'on  ne  peut  les  retirer  du 
corps  fans  déchirer  la  plate  ;  &  eues  font  arroftes 
d'un  venin  très  dangereux  ,  fait  avec  le  fuc  c'a 
mcncenilier.  Ces  fauvages  ne  font  occupes  que  du 
befoin  préfent,  fans  porter  leurs  yeux  (ur  Taventr. 
Ils  ne  font  point  de  provifions  ,  &  vont  cberclier 
4eur  nourriture  à  mefure  qu'il*  ont  faim.  On  leur  a 
vu  vendre  leur  hamac  le  marin ,  oubliant  qu*ils  en 
auroicnt  befoin  le  foir  pour  fe  coucher.  Le  larcin 
chez  eux  eA  un  fort  grand  crime  i  &  comme  il  s'en 
trouve  peu  qui  y  (oient  enclins ,  ils  vWatt  fana 
défiance  les  uns  des  autres  ;  aulTi  leurs  cabanes  font- 
elles  fans  portes  &  à  l'abandon  :  mais  ils  font  vin- 
dicatifs ,  &  confenrem  lenr  haine  toute  la  rie. 
Quand  ils  fe  croient  offenfés,  la  mon  frii'e  de 
leurs  ennemis  peut  les  appaifcr.  Pendant  la  paix  , 
les  hommes  paflent  les  jours  à  fcîre  de  i  ctits  paniers 
couverts  pour  ferrer  leur  fil  ,  leur  mivoir,  une 

alêne  »  leurs  hameçons,  &c. ,  &  quand  le  belbin  U 
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requiert,  iU  vont  h  la  chaiTe  6t  à  la  pèche  :  les 
feniino  31;  canuairc  fcr.t  tluirgc-s  des  gros  ou- 
vrages ;c\:  ii  nr  (  Iks  qui  pUincni  le  manioc  ,  qui 
cnitivcnt  1  1  terre  ,  prcparent  &  tilcnt  le  coton  , 
•ccomodem  les  viandes  ieniîns'occupem  de  tout 
ce  qui  efl  néccAaireaux  befoins  de  1m  fanulle.  {M. 
D.  A/.) 

CARA-KALPAKS ,  peuple  qui  hubitc  en  Afie, 
dans  le  Tur  pivCsn.  T .  , ^  "I  uuQi'LSTAN. 

CAHAMANICO,  ville  ti  iwlieau  royaume  de 
Naples  .  «fnns  1  Abruzze  citérieure. 

CARAMANIE  .  province  conftdérable  de  fat 
Turquie  Aiiatiquc  Tdans  la  Natotic.  Satalie  en  eft  la 
Capir.ilc.  Da;n  prclqnc  coures  Ici  niailbns  ,  il  y  a 
des  tours  a  veut  pour  rairaÏLliir  les  chambres  en  ixè. 
Ce  font  des  tuyaux  qui  t'ortent  hors  f!u  toit  :  011  les 
tient  fermes  l'hiver.  Cette  province  appartcnott 
aux  princes  Canmaniens ,  ot  ce  fitt  la  dernière 

Si  rélidaaiix  armes  des  Ottomans  vers  Tan  1489. 
le  comprenott autrefois  la  Cillcie  la  Pamphtite , 
la  Lycic  ,  \\  Pirulie  ,  la  Lyc.T  iiie,  l'Ifaurie,  Oi 
mcmc  une  lifiere  de  la  Phryjtc  Paca'Jcnc ,  de  la 
Calaiîe  falutaire  ,  &  de  la  Cap^jadocc.  La  Carama- 
nie  fe  divife  en  deux.  La  grande  Caramanie  com- 

Ïrend  tout  ce  qui  eft  au  nord  du  montTaunn  ;  & 
t  Dctite  Caramanie,  eft  COUC  ce  qN*OJl  TOitanmidi 
le  long  de  la  côte. 

( ARAMANTA  ,  province  de  l'Amérique  mi- 
ridionalc ,  bornée  au  nord  par  le  pays  de  Canha- 
({incrfic  la  Nouvelle  Grenade,  au  midi  par  lePo- 
IMyin  ,  à  l'occident  par  l'audience  dePanjnia  :  la 
capit:tle  porte  te  mime  nom.  L  n^.  105  ;  lat.  5,18. 

Ceu  .  province  ,  (ju-  cl)  d;ins  l'audience  de  Santa- 
i-c,  s  'htiiid  des  lieux  c<>À%  de  la  rivière  de  Cauca. 
On  y  tioMVL  pluiicurs  lurr^ns,  d'oii  les  fauvagLS 
tirent  du  lîel  tort  blanc  &  fort  bon.  Tout  ce  pay. 
'Coniîfte  en  une  vallée  cntouiéa  de  toutes  parts  de 
hautes  &  rudes  moaiagnes. 

CARANCEBES .  on  KARAN  SEfiES ,  pctiie 
v;!1e  Je  la  ba^Te  Hongrie  «au  confluent  dota  Scbes 
&  du  TeuïClc. 

CARAN(jUF5,  peuple  de  l'Améri  ue  méridio 
nale  au  Pérou.  Ce  peuple  a  donné  ion  nom  à  un 
foiiiptueiix  palais  des  incas .  dont  on  voit  les  refiei , 
atnu  ouc  ceux  d'un  temple  folci),  environ  à 
30  lî.  oc  Quito ,  prefquc  <bu>  la  r!;;nc. 

CARAQUt ,  ville  &  côte  de  VAmériquc  méri 
dionalc  ,  dans  la  Terrc-Fcrnic  C'ell  de  tà  que  tt 
lire  le  meilleur  cacao.  Ce  diOrici  appartient  aux 
,  £fpsenols.  yoytr  Caracas.  {Ji  ) 

CARAQUESC les), peuple  fauvage  dèrAmé- 
riqoe  m^iaionalc  ,  au  Pérou ,  lur  la  cùte  de  l.i  mer 
■du  Sud;  leurs  cuudimcs  diflèrcnt  de  celles  des 
autres  natmns  de  ce  |  ly^. 

CARAHA,  ou  MnSSA  CAR^RA,  anciwnne 
ville,  i<  pr  ncipauic  d'Italie  tfî  Toicane,  avec  un 
.  ■évéctié  t'u4fragant  de  tienne.  Cctoit  la  r^fidence 
des  princc«  de  la  maKon  de  Cibo ,  dont  le  prince 

de  Mo'l.'ic  .1  l'priti:,'  1 File  c'"!  tvilv-re- 
JiOflin>^C  p4r  io  bcU«;»  cuniere»  de  niarbie,  «A 
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fort  peuplée  ,  l'a  t  'i:,-.tion  eft  dans  une  plaine 
ir^'s-agr,ab:e ,  à  i.nc  li<.i.e  c;l  l.i  irer ,  4  f.  c.  de 
Sarzane  ,  10  n.  o.  dei^ite,  ai  o.  n.  o.  de  Floreoce» 
Lonp.  t?.  -iî  ;       44  .  I- 

CARASOU  :  il  y  a  deiix  rivières  de  ee  aonl 
dans  la  Turquie  ;  Tune  en  Natolie,  dans  la  Cata- 
inanic  ;  l'autr."  dans  la  Romnnlc.  (/?  ) 

CArasov  ,  ville  (!e  In  peine  Tan  nie  ,  d^ns  la 
Crimée.  M:e  èioit  n  js  ptuj  lOe  ,  Si  on  y  comp* 
toii  plus  de  dix  miiic  maïf  ns ,  trente-huit  mof- 

3uécs,dcux  égliCes  g,iecques,  t\cixx  atménicnn  s 
L  une  Synagogue  ilorfipu:  lesRuâesy  mitent  le 
feu  en  1737. 

Carasou  (lac  de)  ,  ou  Eau  noire  ,  lcsTL;ri5 
nomment  aiiili  une  panie  du  canal  nui  forme  la 
bouciie  la  plus  méridionale  duDanuDe*  laqudle 
lis  appellent  '  arahirmin. 

CARATARTARES.onTARTARES  NOIRS, 
peuples  d'Afte  :  c'ell  une  nation  de  Turcs  que 
koulakott-Kan  ,  pctit-fils  du  enind  Gcngis  Kan , 
incorpora  dans  l'on  armie  ,  lorfiiu  il  fut  envoyc 
en  Iran  par  Mattgoit-Kan  fon  frère,  empereur  det 
Mogfils  i  ils  ooctipent  auf ourdlnii  les  pays  de  Gêij 
&  de  ToHian  «  en  Af;e. 

CARATCHOUS  (les),  peuple  d'Afwi  dani 
h  Géorgie ,  au  nord  du  mont  Caiicafc  ;  on  le« 
nomoioii  auilï  Karjkhksy  ou  IvcuOitm  iwirt,  i 
caufe  du  tems  noir  &iottjoun  couvert  qu'il  fiui 
dans  leur  pys.  (R.) 

CARAVACA ,  ou  SANTA-CRUZ  DE  CA- 
RAVACA  ,  petite  ville  d'Efpasnei  au  rayaunc 
de  Murcic ,  à  fl  îîenes  n.  e.  de  Hucfcar. 

CARA\  AGC  IO  ,  lionrg  du  Milanès  ,  remar 
quabic  parla  b,  tailllc  lie  1^)46,  ©i'  les  Véniti;.*!' 
urenr  vaincu  par  Fr.iDçois  SlO[ce,&  parla  iiaif 
iancc  de  Polidoie  de  Caiavagc  peintre  cclèbrc  di 
XVI'  (iède.  11  cil  à  4  li.  n.  de  Cromc.  (R.) 

CARAVAIA»  rivière  de  l'Ainérique  miridi» 
nale ,  qui  pn  nd  là  fourcc  dans  le  Pérou.  ' 

CARAVAN.SERAlS  ,  cert-i-dire,  hôtel  de. 
cara\  anc*  ;  édifices  publics,  en  Orient,  pour  Ici 
voy.is;<.urs,  au  défaut  d'auberges  &  de  c.h.  iLi'.  l 
y  en  a  de  deux  lorics  ;  les  uns  font  fur  les  grand! 
chemins,  tk  les  autres  dans  les  villes.  Cliix  d(i 
grandi  cîicmins  ibr.t  de  vaflcs  hâtimi.its  ou  il  y 
a  f.luiieuis  pièces  .  d.jns  Icfquclles  on  ne  trouve 
que  les  quane  murailles  ,  &  qui  f"nt  pour  Ici 
prctiiiers  ccctipans.  Il  y  a  un  concierge  &  des 
valets  ijui  f  ' lit  payés  pour  en  avoir  foin.  Le  con- 
cierge vend  d'ordinaire  ce  qu'il  fant  pour  les  che- 
vaux ,  Us  chameaux,  6c les  dioTesles  plus  nécefai" 
tes  a  ta  vie.  On  ne  paie  rien  pour  le  cite.  Les  ca- 
ravani'erais  des  villes  fout  beaucoup  plus  beaux  ;  il 
y  en  a  d^  tordes  tic  dautres  où  l'on  paie.  Ceux 
d  Europe  font  pl;is  he  ux  i[vs  ceux  d'Alie,  où  il  y 
en  a  peu,  exctp'è  en  Pcrfc. 

CARAVY  ,  ilc  de  la  Gt^cc  ,  dans  la  Me- 
rée.  A  9  li.  d»  cap  Sant'Angelo.  Cette  Be  ««  un 
rucl  L.- 11.  ir  qi.i  .1  la  forme  d'un  flavJie «  Ce  qui  lui 
a  donne  ton  ucm.  (Ji.) 
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CARAVTLÎES  ,  petite  lie  de  l'Archipel ,  dansb 
kiic  d~  Coruii.  11  n'y  a  -ii  rade  ni  l.,ibit,in<;. 

CAR  AY  ,  petite  uc  a  £coiic,  1  ui»c  «ici  >S''eAcf 
ns ,  Miez  fenile. 

CARBLL  ,  lac  dlrlandc  *  dam  la  province  de 
Cmnai'ght  ,  au  comti  de  Callowai.  Il  a  vingt  mil- 
le» de  li'i'.c  6i  quatre  de  l.irgc  On  y  tnn.vc  jini 
ficiir».  petites  lies ,  couvcncb  de  pins ,  ôi  qui  dffrciu 
i'eti:^  Lus  pâturages.  Ce  l.ic  cl-  trcs-poirtonncux. 

CARfiUBÏ,  ou  CAKBER,  petite  ville  d'ir- 
fanktdaasb  provincedc  l.cinAer,att  eontè  de 
de  Kildare ,  'tu  la  Boyoci 

CAHCANOSSl ,  provîace  d'Aire,  daot  llk  de 
)lsd^i;;.ûar  ,  au  midi  àc  ta  riviCrc  dt  M.itanengha. 

CARC aRANNE,  ou  CAHCAKAVAT,  nvtëre 
de  rAmCfûine  mèriifioaale*  m  l^c«g,iiai«  tpii  ic 
fbû  dans  la  Pbta. 

CARCASSËN  ,  Tille  d*Efpagne ,  daM  le  royau 
ne  de  Valence ,  d<tns  U  vallée  de  Àucar. 

CARCASSl.Z  (  k  ) ,  petit  pays  de  France  ,  au 
ba«>  !  ..  -^r.^i'r.-L  ,  dom  (.arcalTonc  cli  la  c.irji;..li;. 

CAKLaSSO.N  t ,  ville  ancienne  Sx  amiidcriihie 
ic  France, dans  le  bas  Languedoc,  g  itcrsliié  de 
Toiilou'*e  «avec  un^échê  fuâragaiit  de  Narbonne. 
Louis  VIII ,  roi  de  France,  la  pnt  Air  les  Albigeois 
en  1216  ,  &  Raymond  1  rincavcl  ccdi  ,  en  1147  , 
à  Saint  Louis ,  tous  Icsdioit»  qui!  pomoit  y  avt.ir. 
tiic  efl  dj%  ircc  eu  haute  6>.  cil  baiie  p.ir  la  rivière 
li'Audc.  La  haute,  qui  cil  (ur  une  hauteur,  i'e 
neoune  la  Cité  :  elle  renferme  un  château  aficz 
ftni  «li  conuBande  la  ville ,  Sf.  Téglife  cathédrale 
en  aiTes  rn^ilioci*. 

La  baiie  ville,  qui  cfl  la  pIu";  confulérable  ,  cft 
preftiue  carrée.  Elle  eA  tort  ntatctuiide  6k.  aiîcz 
pexipiie  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau  ,  èc 
k  coupent  à  an^cs  droite.  La  place  piiblique  eii 
W  carré-long  ;  au  milieu  cfl  une  ibniaîjie  faite  de 
aUlotitage  ,  fur  le  haut  de  laqucll  ett  une  r^giirc 
de  Neptune.  Les  quais  toni  orné»  de  bclKs  pro- 
menades c-)uvertes  par  dos  allées  d'arbiCS  qui  for- 
ment un  abri  très-agr  ai^le. 

Cette  ville  clt  te  fiège  d'un  gouverneur  particu- 
£er.  Û  y  a  fèo  échauffée  &  pr'.^iAL  11  s'y  trouve 
«ne  abbaye  de  Bènédi<>tns ,  dite  de  Saint  Hilaire, 
ti  une  <^c  i.l  c  ,  dite  de  Rioneu,  qui  efl  de  Vor^  rc 
de  Citcaux.  Sa  po|:ulation  cli  de  dut  miUcs  lia.Li- 
tao. 

Le  territoire  ne  nroditit  qu'  -ncu-près  ce  qu'il 
flUC  Uns  babitan»,&^  L  ville  eu  riche  cependant. 
Ln  vanutatftures  de  dtaps  de  tonte  elpèct  s'y  rca- 
eonrr.rnt ,  pour  ainfï  dite  ,  i  chaque  pav  Cet  e 
Contré  ,  remplie  i!c  nuinisi^nt-.,  a  cLs  '•livier-;  &  de 
triN-boiis  vini  ;  il  y  a  eu  de*  mines  d'argent  d  la 
Car; ne*. te-  Caune  a  des  carrières  de  marbre»  de 
toutes  couleurs.  C.rcaiTone  eft  à  iz  Iteucs  a,  de 
Narbonne  ,  i*-  c.  de  Toubniêt  1$  n.  c.  de 
Fo'iz  ,  <  f>oi  de  Pkris.  Lwg. lod. O» 49* | Ut, 4)  d. 

CARCHl  ,  petite  île    trè$-ferr;îe  ,  dans  la 
JDcx  Mèditertai^  ,  pré»  de  celle  de  Rliotks. 
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CARCUNAH,  ville  d'Afrique,  dans  la  pro- 
vince de  Barbera ,  dans  la  Bar b. 11  L  1  iopiquc. 

CARDAILLAC,  ou  CARDiLLAC ,  petite  ville 
de  France  1  dus  le  Quoey  ;  elle  a  dire  de  ma»-. 

CAROANO,  pente  Tille  dltalie,  an  duché  de 

Milan ,  Air  rAriie. 

CARDE'»,  petite  ville  de  l'Ecoflc  méridionale» 
dan->  la  ptovi.jLC  de  l.otliian. 

CARD11  F ,  CAFRUifF,  ou  GLAMORGAM, 
petite  ville  d'Angleterre,  dans  la  principauté  de 
Gades  ,  avec  |Ui  bon  havre  &  une  Forte  citadelle. 
Elle  envoie  un  dcpi.ic  a.i  parlement.  La  Taff  baigne 
fes  niijis.  F,î!c  ett  prcs  de  L  inci  ,  .t  41  li>;iiL$  o.  dc 
Lo.ndics  C'eli  ia  capiiaie  du  Clainorgan.  (/f.) 

CARDIGAN  ,  petite  vi  le  d'Aiieleterrc  ,  capi- 
tale d'uoe  province  qu'on  nomme  C^tUfsH-SAin, 
avec  titre  de  comté ,  dans  la  province  de  GÎÛea» 
Elle  env<^  deux  députés  au  pnrlcmcnt,  Se  eft 
agréablement  fuuée  près  dc  la  nier  d  ItLmde. 

CARDIGAN-SH IRE  .(le)  province  d  Angle- 
terre,  dans  la  p«nie  méridionale  di»  ])ays  de  GaUcs, 
Ci  dan.s  Ton  climat  le  pliis  doux.  Flic  tii  bornée  an 
nord  par  k  comté  de  Meriooyd,  à  i'uiient  par 
edni  de  Radner  ,  ad  midi  par  celui  de  Carmar* 
thcn  ,  &  à  1  occident  pr  la  mer  d'Irlande  :  quai- 
rar;tc  -  deux  milles  d'Angleterre  en  font  la  loo" 
oueiir  ,  e»;  vingt  la  targeur.  L'on  trouve  fur  cette 
étendue  lix  villes  qui  tiennent  marché  ,  foixant^ 
quatre  paroiiTes,  trois  mille  cent  cinquante fflaiibttSi 
ôt  au-delà  de  trente* cim|  mille  habita rs.  Cette 
province  ,  fertilifée  par  un  grand  nombic  de  pe- 
tites rivières ,  dnni  la  Tivy  cli  la  principale,  pro- 
duit beaucoup  de  grain ,  à  fon  occident  &  4  fun 
mdi.  Cefl  que  de  ces  deux  côtés,  frn  fol  efl  ap- 
plati ,  tk.  donne  lieu  à  des  plaines  bien  cultivées-, 
iivaiitage  qui  n*e<l  pas  commttn  tlant  le  pays  de 
GalUs.  A  cet  avantage  fe  joint  cehri  des  mines 
d'argent  &  de  plomb  que  l'on  y  trouve  :  cei!c5  d  ar^ 
gcnt  y  ont  éic  qiitlquciois  fi  nthcs  ,  que  d  un  ton- 
neau dc  muiéral ,  i  on  a  tire  70  à  ho  onces  d  ar- 
gent ;  i>:  l'on  lait  que  le  chevalier  Middieion  ,  aux 
bienfaits  duauel  la  ville  de  Loodm  eft  redevable 
des  eaux  de  la  nottvelle  rivière  dont  elle  s'abreuve , 
Cl!  .1  [ir'a  ,  peiid  irt  -.hiftst-.rs  aiin6i%  dî  fuite  ,  un 
ic.c::.uci  irc».  lict  t>c  scoo  liv  llctUiigs  par  mois. 
Ce  liictv'v,  il  eft  vrai,  ne  s'eft  pas  l'outcnii  entre 
les  main,  ilc  :ous  ceux  <jut  ont  f^  ir  iravaiiler  dans 
ce^  mire  ;  luckiues  entreprrnturs  s  y  font  ruinés, 
aiais  on  croit  que  c'eft  fuite  t^c  frnds  ;  il  y  a  des 
avances  J  f  ire  pmtr  rcuffr ,  &  ces  .T^a-icts  ont 
li' inqué.  Le  Cardigan  Shire  abonde  aiifli  en  pâtu- 
rages ,  ou  1  on  nourrit  beaucoup  dc  l>étail  ;  fes  ri- 
vières font  poifTonnfrifcs,  &  fes  forets  font  pleî* 
nés  de  bcres  fauves.  iLIle  envoie  un  d^uté  an  par» 
lement  (li  ) 

CARDONE ,  joWr  8:  forte  ville  dTfpagne,  d.^ns 
la  Cataliigne,  av.c  iltie  dc  duché  Se  un  beau  cha- 
fcai.  11  y  .i  .uj  ios  de  cette  ville  une  :"ontai^nc 

toute  de  lel  »  dc  «ii&^rcoies  <wulcuis  ion  éclauatcs» 
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tiu'il  perd  lorfqu'on  le  ItTC.  On  ne  pwt  rîeo 
ae  plus  beau  que  cette  tiionragnc,  !orr<(Uc  le  folci! 
y  darde  fés  rayons,  il  y  croit  tics  vignes  qui  don- 
nent d'«XOfUemvin  ,  Scon  y  trouve  des  pins  d'une 
cnndcur  exrtisordinatre.  La  ville  «&  fur  uoe  hau- 
teur ,  au  pied  de  hqudte  eoole  la  ûfiAve  de  Car- 
tîoncro,  à  li.  n.  de  Tarragone,&  n. o.  de 
Barcelone.  Lone.  19,10;  lat.  4»  »  4»-  (^^0 

CARDONERO ,  rivière  (iTlpagnc  dans  la  Ca- 
talogne ,  qui  fe  jàte  dans  celle  de  Lobregat. 

(SUtDUEL ,  ou  CARTHUEL  ;  on  nomme 
ainfi  la  partie  orientale  delà  Géo»ji«Ptef£ine.Tef- 
flis  en  eft  la  capitale. 

CARLDIVK,  ilc  d'Afte,  danç  la  mer  des  In- 
des •Air  lacôte  occident. lie  de  1  iie  de  Ceilan. 

CAREK,  petite  ile  d'Afie  ,  chins  le  golfe  l'cH'i 

Se,  i  fO lieues  de  Baâbra.  Elle  appartient  au  rut 
Ferfé*  &  elle  peut  avoir  quatre  lieues  de  tour. 
On  y  recueille  du  bled ,  de  l'oilM,  dcf  dattes  & 
de  bons  raifins.  L'eau  qui  dcfcenf  June  montagne 
où  il  fc  trouve  pluficiirs  puits  taillés  dans  le  roc  , 
eft  excellente.  Près  des  côtes  de  ccne  ile,  on  oeche 
des  perles  damlesmois  de        jma,  fnUer  & 

"'cÂ^i.îE ,  provhree  de  la  FuiHuide  orientale  ; 
onJa  dtvife  en  Suédolfe  8t  en  Mofcovite  î  la  p^rr  c 
la  plus  confidérable  appartient  à  la  Rnffie,  d 
«uellc  les.  Suédois  l'ont  cédée  par  le  traité  de  Nyf- 
tadt,ca  17*1-  Povenza,  Wibourg  &  Keaholin, 
m  font  les  viUes  principales.  La  Careliea  pende 
culture  &  beaucoup  de  pâtiiru»»  C^  ) 

CARELL,  CRAOL,  00  CRAlL,  petite  ville 
d'EcoÂe,  dans  la  province  de  Fife,  lur  I.i  côte. 
Elle  crt  fameiife  par  la  bataille  qui  s'y  dumn  en 
874,  entre  les  tcolTois  &  les  D.inoi$. 

CARELSBROOK  ,  foncreire  d'Angleterre  , 
dans  nie  de  Wight ,  dans  la  Manche.  C  eft  de  là 
que  Charles  T",  roi  d'Ang^teiTe,  iuttisi  pour 

être  mis  à  mort.   

CARELSCROON  ,  ou  CARLSCROON ,  ville 
forte  &  bien  peuplée  de  Suède  ,  dans  la  Blekingie , 
Air  la  mer  Baltique,  avec  un  très-bon  pon  défendu 

Cir  deux  forts.  Elle  fot  bide ,  en  1679  »  V**  l'anini 
an*  VfBcli«ei<ter.  CelWà  que  font  iea  aHêoaox 

delà  marine.  £0»/.  53  , 35  i'*"- ,  , 
CAREMBOULE,  contrée  de  1  lie  de  Madagaf- 
car,  dans  la  partie  méridionale.  Le  pays  c(i  dela- 
▼orable  à  l'agriculture ,  mais  affex  bon  pour  les 
pâturages.  Le  bétail  y  eft  très  -  beau  &  en  très- 
grande  mi^ntité.  Les  habitam  culthrca*  anffi  du 
coton  ,  dont  il*  ont  en  abondance,  (it) 

CARENDAR  ,  place  trés-fortL-  de  l'ATrc  ,  r!:,:is 
le  CoratTan.  Elle  fut  vaincniem  sŒc^eL-  cii  laii  , 


par  les  Mogols.f/Î.) 
CAREifTAN.i 


««-•'  t  P*Ae  ville  de  France  en  bafTe- 
l^onnandte,  dans  leCbtendn,  fleaSen  &  géné- 
ralité  de  Caëo,  avec  un  ancien  cfaiteau ,  &  3  lieues 
de  la  mer.  L'air  de  cette  ville  ell  mal-faio ,  k  caufe 

des  eaux  dormantes. 

CARFAGNANA,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
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Modénob,  9t  dans  VApennin ,  avec  nue  boaae 

J'i-T:;r  :!'■-,  i  4  'i,  (.  Jj  Parme   Oo  1»  aOnUie  #qfl| 

CAR^jA,  petite  lie  d'Ali:  .  dépendante  de  la 
Perfe ,  de  la  province  de  Kcrman.  Elle  s'écrit  auïi 

CARHAIX,  peùte  ville  de  France ,  en  balTe- 
Bretagne  ,  reaootniée  par  les  bonnes  perdrix 
qi:i  s  y  trutiveot*  LecUuery  eAdVin  aoâtcise^ 

Icat.  {Ji.) 

CAKIATI  ,  peritc  ville  d'iulie  ,  au  royaume  dé 
Naples ,  dans  la  Calabre  citérieure ,  avec  titre  de 
principauté.  Long.  34,  fo  ;/ar.  39,  3S. 

A  proprement  parler ,  il  y  a  deux  villes  de  Ca- 
nari ,  à  prés  de  deux  milles  l'une  de  l'autre.  Cariait 
Ni  ova  lur  le  bord  de  la  mer,  &  Cariati  V'ccchia  ta 
midi  uccidcniai  de  l'autre,  en  s'cioignant  de  la 
mer  vers  la  rivière  de  Caneta.  C'eft  cette  dernière 
qui  eft  ^ili»pale.  L'autre  eft  un  peu  plus  coidîdé» 
rabte.  Ceriati  eft-  i  to  K.  n.  deSaa4iivétiiio,  8t 
I  '  n.  r.  r!;.-  Cofenza. 

CAKILiANE  (  b  )  ,  provi(.t.c  maritime  de  l'A- 
mérique méridionale,  d.ins  la  Terre-Ferme.  Elle 
s'étend  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  d'Oi^ 
noqw  fulqa'à  celle  de  TAmazone. 

Les  terres  de  cette  province  étant  élev^,  ne 
font  point  expcfées  aux  inondations  de  ces  detiv 
grands  fleuves.  Les  Sauvages  oui  l'habitent  forment 

tilufieurs  nations,  telles  que  les  Araguananes ,  & 
es  Mariguanes,  les  Pogoanes ,  les  Garagaiies«  tel 
Cotnanares ,  les  Tuynamanes  «  les  Comararianei  « 
âccTous  ces  peuples  font  trètlMsUiqueux ,  &  fe  fer» 
vent  adroitement  de  l'arc  &  de  la  Hèche.  Prefque 
tous  les  cantons  de  ces  vaûes  pays  font  très-fèriilcs, 
&  Luiivcrrs  lie  valles  &  fuberbcs  forêts  >  U  s'y 
trouve  d'cxccliens  pâturages  ,  &  on  y  nourrit 
beaucoup  de  bétail. 

CARiB£S(i«s  ),  peuples  iiuivagcs  de  rAnèri* 
que  Atiildioiiale ,  aux  confins  des  terres  desCin» 
pous  ;  ils  vont  tout  nuds ,  &  fc  peignent  le  corps 
en  noir.  Ils  font  de  belle  taille,  vivent  de  mais ,  de 

Eatatcs ,  de  poilTons.dc  fruits  fauvages ,  &  dech  ur 
umaine*  qu'ils  aiment  beaucoup  ,  ainfi  que  de 
celle  de  léauds  it  de  crocodile'».  La  rivière  de 
Cayenne  traverfe  le  pays  des  Caribes ,  &  forme 
ue  petite  ile  au  milieu.  Ce  pays  produit  des  poules 
d'Iode ,  des  armapilles ,  des  finges ,  des  perroquets , 
dont  une  efpèce  eft  aufii  pcrite  que  les  moineaux  ; 
des  oîfeanx  auffi  variés  par  leurs  nombreuiès  fa« 
milles ,  que  par  la  diveriité  &  l'éclat  de  leurs  plu» 
mages.  Ces  peuples  ont  des  abeilles  Êinvaces  en 
(1  i  i:i'uc,  qui  leur  donnent  un  miel  excellent  6c 
t>c<iucoup  de  cire.  Les  produâions  de  la  terre  font 
le  maïs ,  les  patates ,  des  grofles  figues  qu'on  nomme 
pUuuias ,  &  le  copal.  11  s'y  trouve  auffi»  copÊme  au 
Bréfil  ,  des  arbres  qui  diftillent  la  ^ammê.  Cas 
peuples  barbares  OBt  des  chefs  qui  le^fottveTaeiKi 
teuis  arme»  ibot  des  flèches  empoifonnèes  ;  ik  ont  ' 
une  forte  d'idée  de  l'être  fuprëme ,  tL  Ciei|«  à 
runoMUialité  de  l'ame.  {M*  D,  M,) 
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rAKTCKrERGUS.  P'ovei  Knockferous. 
CARItE ,  jpetite  ville  d'Italie ,  au  royaume  de 
Naples ,  dans  b  Pkîod{niuè  ultérieure^ 

CARIGNAN ,  petite  ville  de  Piémont ,  avec 
titre  de  priacipauiè,  dans  un  terroir  de  même 
irora,  qui  cflirtXfertilc,  très- aiir Cible  ,  6c  qui  a  de 
bc'.Ics  prairies.  Les  François  u  prirent  en  1544* 
aprè»  la  bataille  de  Céri(blcs ,      en  rafereuî  Ici 
fortification*,  mait  Us  en  épargnèrent  l«cbàtcau. 
tllcfiJt  aulTi  prife&  reprife  en  ifc<^i.  Elle  cil  fur 
le  K'.  C ell  aujourd'hui  lapanagc  d'une  branclic 
de  h  maîfbn  de  Savoie,  qvti  porte  le  nom  de  Cari- 
gn.in.  Elle  eft  à  3  U.  f.  de  Turin  ,6  Ce  de  Plgncrol, 
2  de  Carmagnole-  Long.  25 ,  20  i  l<ii.  44»  4^ 
Cakignan.  VoYe{Yyot. 
CARIGOURIQUAS.  rjyci  Govriquas. 
CARINOLA  ,  fofura  CUud.i ,  uet.tc  vaie  d'Ita- 
lie ,  au  royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  La 
bour,  avec  un  évcché  fufFra^ant  de  Capouc.  L'.ur  y 
c/î  mal-Tain ,  ce  qui  eli  caule  qu'elle  eft  tkpcu|)léc. 
EL>  e/l  auprès  du  mont  Maùico.à  quatre  milles 
dt  !a  cAte  de  la  mer  de  Ti.ft:inL.  C\{^  de  ce  mont 
M  illico  que  Tua  ttroit  CwS  vins  laincux  uont  il  çft 
puiL  dans  Horace.  L  >ai^.  3 1  »  35  i       4*  <  >5* 

CARLnTHIE  ,  prov  ce  f!  Al  cuiagiie  ,  avec 
titre  de  duchc,  bornve  par  i  Autriche,  b  ^tyrie, 
la  Carniole  6t  le  Frioul,  le  Tirol ,  &c.  Oageaiort 
cj)  ert  la  cnpÏT  !c 

Ce  pays  clt  remjpii  de  bois  &  dc  montagnes  , 
dont  pliifj.  urs  font  tort  élevées  Celles  qui  font  vers 
le  Tirol ,  fournlHent  pour  la  plupait  de  très  bons 
fers  ;  &  le»  mines  dc  r  riefach ,  ailli  bici>  que  c  lies 
des  envÎKNisdes  fources  du  (  yfcr,  font  princioa- 
leinent  renommées.  Les  vallées  font  très-fertiles 
en  toutes  fortes  de  grains,  fans  cependant  fu/iire 
iiix  befoins  des  habiians  Le  peu  de  vin  que  ce 
Mvs  prodnh  eft  très-médiocre  ;  mais  ony  iupplée 
>ar  d  «ïxci^lknie  bierre.  U  s'y  trouve  des  cha- 
nojs,des  ours  roux,  bruns,  &  bbnchâtres.  Les 
ac$  ,  Us  rivières  &  les  ruiiîeaiw  y  fo.n(  en  gtand 
nombi  e.  Le  lac  de  Wœrdtfce  dans  U  l^aJFe  Carin- 
hie ,  A  deux  milles  de  long ,  lùr  une  larç,eur  à-ptu- 
)rès  égale  ,  6(  la  pêche  y  eA  trés-abond)^nte.  Les 
>rincipales  rivières  font  laDrage,  la  Gail  la  Mail, 
e  Lyler  ,  la  Glan  ,  le  Gurk,  &  le  Lava/it. 

Ce  duché  ren^rjye  oxne  villes  tk  vingt- un 
lourgs.  Les  états  de  la  province  fe  divtfem  de  même 
|ue  ceux  d  Autriche.  1^  les  alTemblccs  fe  tiennent 
ClagenfurL  Tout  le  pay«  profetife  la  religion  (  a 
holique-Romaine.  Les  )>tincipales  fabriques  font 
elles  d'acier  &  dc  fer,  dont  les  m-ircliandifts  dc 
pute  efpéce  paffcnt  cliet  l'étranger  ^  les  Anelois 
nême  emploient  rscicr  dç  laCannthie  fioiir  wurs 
>lus  beaux  onTrage*-  U  y  •  vne  cliuil>i«  de  com- 
aerce. 

La  Carittthie  reflbitit  à  la  régence  de  rAutriche 
nièrieurc  ,  étubllv  à  Gro?tr  en  Styrie;mais  elle  a 
bns  Clagenfurt  fa  capitainerie  pardculiére  C  e 
kiché  fe  diviiè  en  bante  &  bafllejCannibie.  La  plus 
iraiide  f«urt|e  appiriiciic  à  U  paUvtifjliiiiNlM  «  le 
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reAe  à  l'évcque  de  Bamben*  fitâTar^vêque  (W 
Saltzboure.  fAf.  £>.  A/.)     '  '  ' 

CARIPOUS ,  peuple  de  rAmérioue  méridio* 
nale.aunord  duBrefil  &de  la  rlviîrc  des  Ama- 
zones. Ce  peuple  paûé  pour  le  plus  doux  &  le  plus 
iiumain  de  tons  ceux  des  Indes  occidental».  Il  fait- 
une  guerre  continuelle  aux  Caribes,  qui  ne  font 
point,  à  beaucoup  près  «  ft  honnêtes  gens  que  les 
Caripous. 

Ces  ûuvages  font  bien  faits  ,  très-vifs ,  très-gais, 
hardis  6c  courageux,  ils  font  honnêtes,  aiment 
l'honneur,  h  fuftice,  la  vérité,  &  détellent  les- 
trompeurs  &  les  méchans.  Ils  méprifent  les  pol- 
trons auunt  qu'ils  eltiment  les  gens  de  cœur  ^  vont - 
niids  >  &  cachent  d^ns  des  ètws  d'écorce  d*arbr« ,  * 
ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer ,  un- 
dis  que  les  femmes  &  les  filles  ,  contre  1  ordinaire 
de  leiirlexe,  n'ont  point  de  honte  de  paroltre  en*, 
ticrement  nues  -,  les  fctrîcs  marques  de  pudeur 
quelles  puident  donner,  c" eft  dc  ferrer  lescuiffcs, 
«quand  elles  font  affifes,  de  les  croifér. Tout  ce 
pay. ,  qu'arrofe  la  rivière  d'yapoco  .  cil  plein  de 
niomagiit  s  «b<  de  bois }  il  produit  les  mêmes  grains 
&les  mêmes  fruits  que  celui  des  Caribn*  mats  il 
y  C!'  a  de  ton  dai;gereux  ,  fur  ton:  une  pomme  que 
lev  iilua^^nols  .'.ppcilcnt  maii^a/ullj  ,  qui  cil  un  poi- 
fon  m(  r.el  {M.  D.  M.) 

CARISC(J,i]c  d'Afrique,  près  ân  cap  Saînt- 
.kan  ,  non  loin  de  ïsi  cûrc  de  Guinée,  au  royaume 
de  Oenin.  Elle  pcuc avoir  une  demi-licuede  long; 
elle  n'cA  point  hah-  cc  ;  t^»-  cependant  elle  eft  d'une 
grande  :el1'  nrc^  aux  navigateurs  qui  vont  y  faire 
de  l'caii  ix  du  bois. 

CARISTO ,  Larifliis ,  petite  ville  de  Grèce  dans 
la  partie  orientale  de  file  de  Ncgrepont  avec  un 
e\échc  fuâragant  de  Negrepont,  fti$  du  cap  do 
Loro.  lon^        ço  ;  .if-  38,6. 

CARLÀDFZ  (le  ),  petit  pays  de  France ,  dans 
la  haute  Auvergne .  furies  COtiîlim  duRouef]^,  . 
doiit  la  capitale  eft  Carht. 

CARLAT ,  petite  ville  de  France ,  dans  la  pro-* 
vircc  d'Auvergne ,  au  Carladez. 

Carlat,  petite  ville  de  France ,  dans  le  fiaiit- 
Langiiedoc ,  fur  la  rivière  deBezegue,  à  4  ij.  de 

Ml  repoix. 

Carlat»  petite  ville  de  France,  au  comté  de 
Foix ,  entre  Pamiers  &  Rteux.  Elle  a  donné  le 
jour  au  célèbre  Pierre  Bayle  qui  y  naquit  en  1648* 
Il  mourut  à  Rotterdam  en  1706.  (/?■) 

CARLÉBY,  petite  ville  de  Suéde ,  dans  la  Ca- 
j  nie  en  Finlande,  à  l'orient  du  golfe  de  Bothnie. 

CARL£NTlNI,peute  ville  de SicUe ,  dans  la 
vallée  de  Noio.  Elle  fût  bitie  par  Tempereur  Char- 
le-Qiiinr. 

CÀRLETON ,  petite  ville  d'Aneleterre ,  dans 
la  province  dTorcK  ,  avec  titre  de  baronie  ,  à  47 
lignes  n.  du  Loiuires. 

CARL  ICH,  ciiâteau  de  plnifnnce  de  l'éleâear 
de  Trêves  ,  près  de  Cobtenz.  {R.) 

CARULE ,  v41e  d^Ai^lacn»  aSa  foite ,  ca|Mi> 
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ule  du  duché  de  Cuinberland,  avec  UQ  évécbé&  | 
titre  de  comté,  tlle  fut  rétablie  par  Guillaume  II ,  | 

furiiomrrc  :t  /u  ù.r  ,  qui  y  fit  baiii  un  bo'i  ci..(  u. 
Henri  Viiiy  fit  aulli  bâtir  uiie  tii.i.klL>  Lv  pr.ii^c 
Edouard  la  prit  en  1 745 ,  &  le  duc  tie  Cumbcrl.ind 
là  leprit  en  1746.  tlle  envoie  deux  ((••putes  au  par 
lement.  Sa  finmioii  eft  fur  1  Edju  q»ù  l'entoure 
de  ivu-  côtés  avec  le  Cnud  &  le  Pettcrillc.  tilc 
cÂ  -à  7b  lieues  n.  ti.  o.  de  Londres.  Long.  14»  »7» 

CARLINGFORD,  petite  ville  maritime  d  Ir- 
lande ,  au  eointi  ée  Li>Bth ,  svec  un  alTez  bon  pon. 
Elle  è&  GomnBcrçuue  »  &  envoie  un  député  au 
parlement.  ' 

CARLOSTAD,  ou  CARLOWITZ ,  ville  de 
b  Croatie  Aufichieniie  ,  bàrie  par  CJurles  ,  arclii- 
Aïc  d'Autrictic  ,  dt  n  r  cl  e  ,0  :e  le  iv  ii;.  C'cft  le 
clief*liea  du  gênéralat  de  Ci  oaùe.  Llie  cft  fur  la 
tiriêre  de  Knip ,  3i  )  li.  e.  de  Maeliag,  9  ow  de 

Za  rab.  L.  ni;.  ^       J  * ,x    /.    j  y 

■  CARLOiTADT,  ou  CARLSTAD,  Canrfo/- 
taJium  ,  ville  de  Suède  ,  dans  le  Werinebnt!  ,  fur 
le  !nc  Waner ,  3  li.  O.  de  Stockhulni.  Z  j  i;.  3  1 , 
40  i       yj  .  16. 

CARLOWilZi  bourg  de  Hongrie  ,  fur  ic  Da- 
ltabe,id«ux  lieues  de  Petcm/araJin  ;  on  y  voit 
encore  des  ruines  de  tcnplcs;  mais  ce  lieu  n'cû 
bien  c»nn«  que  p.ir  le  fameux  tniitédi;  paix  conclu 
entre  In  Foite  Ot{om;iqe,  d'une  part  ;  1  empereur, 
le  roi  de  Pologne ,  le  czar  de  Mokov.c ,  &  ics  Vé- 
sâtieiMdeVwtreten  1699.  ^     ,  ■ 

On  voit  une  médaille  dnczar  Pierre ,  frappée  a 
cette  occafion  ,  où  d'un  côié  eft  la  tête  du  prince 
Pttrus  •  yiltxiowic'^i  ^f-  n  ftranunt  Dix:  Ac^j- 
tnafinui  dus  M  fco.  i.t  :  lur  le  revers ,  Mars  portant 
wn  trophée  ,  pidcnte  an  czar  aiiib  iiir  trAnc,  une 
lemme couronnée  d'une  couronne  murale,  qui  fe 
l^^me  devant  le  prince ,  la  paix  à  cètt  U  rclive 
'  p-  ce  '  li  re  i-^  la  main  i  i'infcriptioa  qui  w 
suioLi,  vu  r.vcrs ,  cil  prifc  dp  ClfuiUen  » 

<^,..,  v^t  tvithi  fnttpt  iUa  mm. 

«  Son  bras  viflorieux  protège  les  vaincus».  Dans 
l'exergue ,  on  Ut:  vLfj  Afof  M^càu  16^6,  fach 
pact  an.  1700.  «  Aprè^  h  priièd'Afof  ea  1696 ,  fit 
la  paix  conclue  en  1-00".  /•  •• 

CARLSBAD  ,  petite  ville  de  Bohême ,  fnr  la 
Topd,  remarquable  par  tes  hann  d'eum  chaudes, 
•  qui  ont  beaucoup  de  réputation  dans  toute  l  AUe 
ïiagne  :  if»  font  fi  chauds,  qu'on  y  fait  cuite  .les 
crt  s  On  leur  a  donné  le  nom  de  tV/jW,ccft- 
à  dire  ,  l>ains  de  Charles  ,  parce  qu'ils  fiifçm  de- 
couveits  fous  le  règne  de  Charles  IV  en  1370. 
11  fort  d'un  lieu  ainJclTous  d'un  cimetière ,  une 
Vapeuffi  maligne,  que  les  poule.,  les  chèvres  & 

les  autres  aaîoiaus  y  i">u  'bord  étoufles.  n  clt 
è  croire  «pw  le»  hommes  y  piriroieqtde  mêtne  ; 
ce  qui  doit  prouver  combien  les  cimeÔeiW ,  dans 
les  vilic*  ,  peuvent  être  dangereux.  Cette  villc  fut 
'  coafiqnêe  par  vo  înceodie  en  1604.  {R-} 


CAR 

.CALSfiERG,vtUe  de  la  bade^iintfaie.  ptis 
deSaiot-Vclb  ' 

CARLSBOURG  ,  château  d'A!le.n.gnc ,  Ttué 
a  Dourlach.  On  y  bat  monnote,  li  y  a  une  lur- 
intendance.  {R.  ' 

Caklsbourg  ,  ville  &  forterelTe  d'Allemagne  g 
dans  le  duché  de  Brème  ,  fmr  la  tivlétc  dcGccAe» 
qui  tombe  dans  le  Wefkr. 

CARLSCROON.  yoyfl  CAREtSCROOM. 

C  aRLSHAVEN  ,  villc  &  port  de  Siiède,  dans  ; 
la  lU.kiajjkc  ,  à  y  iteucs  e  de  ChrillianAdat  (^.) 

Cari  vHAVEN  ,  jolie  ville  d'Allemaf»ne,  dans 
le  cercle  du  haut  nhin ,  tk  dans  la  batic  UeiTe  , 
nouveDement  bàrie  fur  le  Dynel ,  au  £  de  Cor» 
vcy,  da.1%  un  endroit  nommé  avant  Siitourg, 

CARt  SRUHE  ,  petite  ville  d'Allema^^ne  ,  au 
Cercle  tic  Sou.ibc  ,  uans  le  m  i  r.mvi.ir  de  Bidc-  ' 
jJiujrl.uU. bâtie  en  i7i5(Mrie  iVljrgravc  Cliurlcs- 
Gulll  u  Mï  Etlc  efl  à  une  lieuede  DourLch. 

CARL^ThUT,  vtUe  forte  de  Sucde  ,  dans  la  ' 
Weft«Gotlile  ,  for  ime  Hc.  Lu'è»  '^i^  40  ;  Ut, 

<iq.  16.  '  ; 

Caulstadt  .  ou  KarlstaDT  petite  ville  d'AI*  ' 

lemagne  ,  en  Frnnconie  .  lur  le  Mein  ,  j-res  et  ■ 
M'iMt/iHJiirg ,  avec  un  cliatciu  nonimè  Lariiiiurg, 

TaULSTADT.  f  V'î  I^ARLMAJJT. 

CARLS  - 1 OWN  ,  ou  CHARLES-TOWN  , 
Carviûpi  lii  ,  ville  &:  port  de  l'Amériqix  (cp> 
tentrion..!.  ,  J  ns  la  Cir'  fiiie  méridien  . L  ,  dont  ' 
cliceûU  Cjpu.Ve.  I  l';e  elt  fituéc  fur  une  In  «ne 
de  tcrr; .  entre  les  rivicrc-  <i"ArU''jy  &  de  C  o- 
per ,  6c  jouit  de  i  .iv;intage  de  deux  anl'es ,  l'une 
.lu  nord  .  bc  l'autre  au  fud.  Si  pofition  efl  par  les  ' 
v»d. ,4ofdeiat.  (tftf  «  il Itêuct de U  mer. Les  ' 
toirttlTcaïf ons  t'*<9  h  vifle  4eBr  confidènAlee  :  de* 
pois  la  guerre  d*Amèiw|ue  on  y  e  ajoiiiè  plufietin  ' 

ouvrage  i. 

Ch;irles-Town  eft  le  centre  du  commerce  do  la 
Caroline  ;  il  ne  manqueroit  rien  a  fa  lituation  ,  fi 
fon  port  poowirrecevoir  dc<  navires  aii-deffus  de 
deux  cents  tonneaux.  Touv  les  environs  font  au(H 
agréables  que  fertiles.  La  vil)  a  plufieurs  grandes 
rues,  &  quantité  de  beaux  tdifio-s  ,  entre  lif'.ui-ls 
on  en  nomme  qpatorzc  à  quinze  d'une  architc^iute 
di^gnte^  L'ègBfe  paroid'talc  ell  très  belle,  m<is 
trop  petite  piotir  une  ville,  dont  le  nombre  dçs 
habf  nns  augmente  de  Jour  en  }onr.  Charles  -  Tiiwn 
poffède  wnc  bililiorru'  |iie  pul>rn]iie  ,  compofce 
d  une  (|iiantlté  d'cvceliens  ouvtages.  Les  Presl  y- 
té'tciis  Kc  les  Aiiabatiiles  ont  leurs  églifcs  dans  la 
ville  ,  &  les  Qu^ikers  la  leur  dans  un  de<  (sun- 
bourgt.  L'dr  y  eft  très-pur.  Ceft  la  réfidei'ce  da 
gduycrneur  rénénil  de  la  province  ,  &  le  fiége 
des  prineipaîes  colirs  de  piflîce.  yoyti  CaRO* 
Ll^r  (  M.  D  M  ) 

Il  V  n  2111T1  une  ville  de  même  nom  dans  lile 
linrlv.de. 


CARMAGNOLE  ,  CtrnuMolm  ,  ville  forte  d'J 
talie ,  dans  le  Piémont  »  prêt  du  Pô ,  avec  ui|( 
beme  citMleU«rX4Mf.  *5  »  m  ^  lait  44  » 
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jnti  du  titre  de  comté  ,  &  tàtt  ua  jffa  grand 
naawice.  Catinst  la  prit  en  1691  :  le  priace  £u* 
rewit  la  taèmc  année.  S«b  Krritnire  eA 
!  en  UM,  en  grains ,  &  en  ùAe.  Elle  eft  i 
5  li.  f.  de  Turin  ,  &  7  f.  e.  de  Pignem' 

C4RMAING ,  LamuiiMm ,  petite  ville  de  iran- 
ct,  en  Gai  cogne  »  dui  1*  Looigpiet  £Ue  a  titre 
de  coané. 

CAXMANCHA,  ville  de  Perfe ,  où  l'on  trouve 
tftimniip  de  raine*  ;  ce  qio  &k  voir  ipi'cUe  a  èé 
meAii  trés*eoiriiil£raUê> 

CARMARTHEN ,  ville  d'Anglaerre ,  au  pays 
de  Giiln  ,  capitale  du  Carmanhen-sbire.  ËUe  en- 
voie un  député  au  parlement.  Elile  eftfnrla  <ifière 
de  Towv ,  à       li.  o.  de  Londres. 

CARMARTHEN-SHIRE  ,  province  d'Angle- 
ttne ,  dans  le  diocûTe  de  Saint-David ,  au  pays 
ée  Galles  ,  d'environ  700,000  arpens.  Elle  eft 
r  ^ritlic  en  bleds,  en  pà[uragcs,en  bctail}  en 
lumons  ,  en  bois  ,  en  mines  de  charbons  ,  & 
<a  excellent  ploiabh  Elle  eoroie  deux  députée  au 
pdeaient.  {Â.) 

CARMEL,  Cmmdmr  ,  hante  monngne  de  la 
Pjlcftine ,  au  f.  d'Acre  ,  &  i  9  li.  n.  o.  de  Se- 
hiHe  ,  remarquable  par  la  sctraitc  du  prophète 
Llie,  &  par  un  monal^èrc  de  Carmes.  tUe  a  en- 
fino  13  lieues  de  circuit  de  ^  de  naverCL.  Llle 
A  ceaveite  d'arbriiTeaux  ,  de  boccages  ,  &  de 
pMUMi  iwiplies  de  gibier  de  toute  lutte.  11  y  a 
Mem  irHIaiges  niz  environs  >  appartenam  aux 
kdouins  Arabes. 

CARMERY  ,  ville  &  abbaye  de  France  ,  au 
py$  iL-  \  t  l.jy  ,  fur  la  rivière  de  C^olancc  ,  à  4  li. 
te  Piy.  O/i  i'appclk  aulll  le  monallère  Salnt- 

CARMINAt  lie  de  l'Archipel ,  tiabitée  pir  des 
Grecs  &  des  TitKit  ni  ne  t'occupent  que  de  la  oi- 
aie.  La  rade  en  en  anuvaitê  ,  6c  il  n'y  a  pomt 

c>  aa  donce. 

CARMINACH  ,ou  CARMINIAH.ville  d'Aile, 
tcrs  (e  milieu  de  la  grande  Tartarie  •  dans  la 
contrée  de  la  Bochara.  Lonf;.  88;  lat.  yç,  30. 

CARMOI4£  ,  ancienne  ville  (TErpagne ,  dans 
rAnéaleufie.  La  porte  qui  regarde  Séville  eft  on 
it^  plus  grands  monumens  d  antiqulti  de  toute 
rFipsgoe.  Cette  ville  eil  dans  un  terroir  fertile, 
i  6  li.  e.  de  SévilJe.  Pour  peu  qu'on  y  crcule, 
}  trouve  des  flatnce  de  marbre  ,  &  d'autres  mor^ 
ttiDx  prècietuL  Vu  malheur  les  ouvriers  ,  suffi 
isiorans  que  ceux  qui  les  font  travailler,  ne  con- 
soilTant  pas  le  prix  de  ces  tréfors  .intiqucs  ,  ks 
Went  louvent  à  coups  tic  maitcauK,  ou"  s'en  lor- 
UiK  dins  leurs  bàtimens.Zr/?;:.  la ,  15,  Ut.  1,7 , 14. 

CARMONS ,  ou  COIIMONS ,  petite  ville  d'I- 
ntie,  dans  le  Frioul  ,  près  de  la  rivière  drindri. 
Cote  ville  appanieac  à  la  nMifon  d'Autriche ,  ainfi 
«-e  le  comte  de  Goriiz  dans  lequel  elle  eft  ftruée. 

CARN  ARVAN,  ou  CARNARVON ,  ville  d'An- 
R^-vc,  capitale  du  Carnjrv..?i-sliirc  ,  avec  titre 
comté ,  Hl  un  cbâtcaut  eù  naquit  £deuaid  il» 
GagriytAM  Tew  I. 
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Elle  eft  Ctuée  (wt  lc,canal  deMenay^vis»  a-vis^ 
llle  d'Anglefey  ,  à  64  li.  n.  o.  de  Londres  »  ft  ' 
envoie  un  député  au  parlement,  Leay.  12  ,  50  > 

/a/,  n  ,  10.  (^.)  , 

C  ARN  ARVAN-SHIRE.provînce  d'Ant^letcrre , 
«u  pays  de  Galles,  vi  -  à  -  vis  l'île  d'AnglcCey, 
d'environ  370,000  arpens.  Elle  abonde  en  bétail, 
gibier ,  poiflbns ,  iSt  bois.  Elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement.  (Jt) 

CARNATE  •  foyaume  des  Indes  ,  borné  au 
midi  par  le  royaume  de  Gingi ,  an  nord  par 
c.:!ns  de  Gokonde  ,  au  levant  p.ir  l.i  ci^e  de  Go> 
romandel ,  &.  au  couchant  par  le  royaume  de  Gii> 
n.ira.  Les  habinns  de  tontes  cei  cooiréee  ifoot  ex- 
trêmement fuperilitieux. 

Le  gonvemementn'eftgnere  moins  hifaneone 
la  religion  ;  les  peuples  y  vivent  dans  une  efpéco 
de  (ervitude  :  ils  ne  pofl^dent  aucune  terre  en 
propre  ;  elles  appariiennent  toutes  au  prince  , 
qui  les  fait  cultiver  p.ir  fes  fujeis  :  au  tcms  de 
u  récolte  ,  il  fait  enlever  le  gra'in  ,  &  laifTe  à 
peine  de  <{uoi  fiibfiiier  à  cens  qui  ont  cultivé  lea 
terres. 

Cargibouran  efl  la  c.nnitale  de  ce  royaume. 

CARNELAND  ,  petites  iles  de  l'Amérique  fep* 
teiurionale ,  dans  Limer  du  nord,  fous  le  11  d. 
^o'  lie  Id:.  feptentrionale.  Elles  font  deux,  &  U 
plus  jirande  peut  avoir  4^5  lieues  j  l'.iutre  y. 
Le  terroir  eft  très  «bon  &  très  -  fertile.  U  y  a  ae 
grands  bois ,  &  de  t'eao ,  moitié  douce  &  moitié 
l.iLe.  Elles  font  habitées  par  quelques  Indiens  de 
terre-ferme,  qui  y  vicnnetit  p.ifler  une  partie  de 
l'année. 

CARNERO  ,Tj',i..'iui.  On  donne  ce  nom  à  la  , 
partie  du  g'ilfc  de  Vcnifc,  qui  s'étend  depuis  la 
côte  occidentale  de  l'iftrie ,  juiqu'à  llle  deGroiTa, 
aux  cdres  de  Morlaqute. 

CARN'EUW,  bourg  d'Irlan-^c  ,  au  comté  de 
'Wicklou;  il  envoie  un  députa  an  pnrlemodt. 

CARNIA  (la),  province,  ou  deffiot-it  de  In 
Turquie,  en  Europe,  dans  la  baife  Albanie. 

Carnia  Oa)  ,  pays  d'Italie ,  dans  l'état' de  b 
république  de  Vcnife ,  dans  la  partie  fcptemrio* 
nale  du  Frioul ,  le  long  de  la  rivière  de  Tajamento. 

C.ARMULF  ]  i  iace  d'AUemaqne,  dans  les 
états  de  la  maifon  d'Autriche,  bornée  par  la  Ca- 
rinthieft  b  Stirie ,  par  l'Efclavonie  &  Vlrtrie  Vé- 
nitiennt? ,  la  Croatie  &  le  Frioul.  Laubach  en  cA 

la  capitale. 

La  plus  f.rande  étendue  tfe  ce  pnv<  eft  de  trente 
milles  du  levant  au  cout.'i.un  ,  îs.  île  vingt  cinq  du 
nord  au  midi.  Il  eft  p-e'quc  par-tout  couvert  de 
montagnes ,  partie  habitées  &  couvertes  de  bois , 
partie  nues  &  défertes.  11  y  en  a  daiula  haute 
Carniole  dont  les  fomnxets  Ibnt  toute  Tannée 
chargés  lie  netgcs.  L'énortne  montagne  de  Nêhm 
eft  (ituée  entre  Wippacli  ^  S.iint-VîT.  Ce  duclii 
renferme  aufli  beaucoup  de  cavcrr.c!.  remarquables, 
de»  vallées  &  des  plaine*  très-fertiles  ,  qui  non- 
fculemeat  donnent  de  bons  pâturages,  maitauâî 
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une  lionne  iccoltc  ;  car  ^rès  la  motfl'bn  du  fro- 
ir.Lnr ,  du  Idj-le  ,  de  l'i'rge  ,  des  pois ,  des  ùvcs  , 
&c.,on  ieme  du  bkd  (arrafin  ;  &  après  la  récolte 
éa  chanvre  &  du  lin ,  on  (cmc  du  millet.  Les  fniits 
6m  dcellcos  Sl  nés>prècoces  :  les  maroDS  &  les 
Boîy  y  fbnr  en  abonnnce  »  ainfî  que  les  oirviers 
fur  le  l  ord  ck-  la  mer  &  dans  IMftrIe  ,  qui  produit 
aufli  de":  orjngcs  ,  de»  limons  ,  des  citrons  ,  des 
ercnades  ,  des  romandes  &  dc5  figiici.  Les  vins 
planes  &  rouges  font  d'une  qualité  iupérieure.  Il 
y  a  beaucoup  de  bétail  &  de  chevaux  ;  ceux  de 
KarA  font  en  réputation.  Le- gibier,  la  TolaUlet 
te  poiiïon  y  abondent ,  fans  excepter  la  marée. 
Il  s'y  trouve  nutM  des  mines  de  ter ,  d'nticr ,  de 
cuivre  6c  de  plomb  ,  sic  da  caux  iranéniles.  Le 
marbre  de  Carniole  eO  très  -  beau  ;  mais  le  Tel 
manmie  dans  tout  le  payi<  Les  principales  rivières 
font  la  Save ,  ({ui  eft  navigiiible  &  ires-raptde  ,  la 
Laybaeh ,  la  Gurck  ,  la  Ciilpa^  Les  lacs  principaux 
font  le  FcidelTer  &  le  VE^ochein  ,  dans  la  haute 
Carniole,  &  celui  de  Cirkniti,  dans  la  moytnne. 
Ony  trouve  vingt-une  Villes,  trente-cinq  boaigs, 
plus  de  deux ceott châteaux,  &  au-delà  de  quatre 
ntU#  vilhgfli    pofiilatien  prodigicnfe  »  vu  fon 
terrdo  pierreux  &  monnicux.  Les  liabitans  font 
d'une  conftiiution  fane  &  robuflc  ;  ils  travcrfeni 
les  neiges  pieds  nuds  ;  îci  hommes  ne  fe  couvrent 

i'amais  l:i  poitrine,  &  font  habitués  à  coi  c'ier  fur 
t  terre.  Leur  nourriture  eA  très-grorùèrc.  Le  menu 

Eeuple  cA  d'origim  Elidxvoiic. ,  &  la  haute  no- 
lefic  eO  prcfqu*  fama  AUenuMle.  Les  deux  lan- 
|ues  donHiuntes  de  ce  pays  foor  1*Efc1avonne  ou 

vcfiède,  Si  rA'îemnnde.  Les  états  t'i-  pays  font 
compolés,  i'  .  du  cler^i  ,  i".  dci  icie,nciirs  , 
(  princes,  comtes  &  barons);  y\  des  chevaliers 
«u  nobles  du  pny^  -,  4°.  des  villes  urchiducales.  La 
religion  eft  le  culte  romain ,  à  Texception  des  Va- 
bcfae»  oii.Usk4}k«s  ,  oui  fuivent  le  m  Grec.  Le 
commerce  confifle  en  fer ,  acier ,  mercure ,  vins , 
huiles  d'olives  ,  oranges ,  citrons  ,  Sec.  chevaux  , 
vipères,  fcorpions  ,  bcAiaux  ,  frotnages ,  toiles, 
miel  (jii'on  rcc.x'Ule  en  ahoiulance  dans  la  hnfTe 
Caroline ,  en  bois  de  conflruéhon  pour  les  vaif- 
fcaux,  en  fimi»,  8f.c.  Ce  duché  fe  divife  en  cinq 
paide*  ^  loat  i  i',  U  hante  Ganiolc  ;  U 
DdTe  Carniole;  )*■  h  moycDae  Cavoiide}  4*. h 
Carniole  intéricOM.  •  y*.  VtBoàt  Auità^iMiie> 
(  M.  D.  Af.  ) 

CARNÛLL  ,  riche  abbaye  de  France,  eo  Bre- 
tagne, au  dioccfc  &  à  11  li.  n<  Ci  de  Quimper.- 
Elle  efl  de  l'ordre  de  Gteaux,  &  fia  randee  en 

CAROLATH  ,  principautc^  de  la  SLIthc  ,  cncla- 
Tdée  daw  celle  de  Glogau  ,  Se  dans  les  ccrçlcs  de 
FreyAaedt  &  de  Gtui)berg.fieiithcn  en  eÂ  la  capi- 
tale. Le  prince  fait  fa  réfiaenot  dans  Wcfaàwail  de 
Caroladi «qui cft bkti fur Moe aeôte  montagne ,  «1, 
bord  de  ItMer.  An  h»  de  la  momafne  eft  nn 
Dourgoii  fe  trouve  une  cglife  Liit'icricnnc.  (/?) 

ISaJIQUNë  C  la  )  ,  contrée  de  l  Amérique  Icg* 
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îcntrior.ale  &  méridionale;  elle  contient  fïx  pro^ 
vinccs  ;  Altetmale  ,  Clarcndon  ,  Craven.  Bar» 
kicy  ,  Coilcton  Ôt  Carteret.  Eile  cfl  hnrrtc 
nord  par  la  Virginie  ,  au  midi  par  la  r.ouvelle: 
Gèoffj»,  à  VtA  par  la  mer  du  nord,  6l  àToceft 
par  les  monta  Apalache*.  Elle  tt  divife  ca  Ctnriiae 
lèptentrionalc ,  capitale  Fdenton  ^ScCllOfillealé• 
ridionale ,  cipiiak'  Ciiarles-Town. 

Ce  pay»  <i't  découvert  en  i^ii  par  Ponce  de 
Léon,  tljjagnol.  tn  1566  les  Anglois  s'y  établirent,, 
ui  donnèrent  le  nom  de  C-roliae ,  ea  î'iMMiaear 
de  leur  roi  Qiarles  11 ,  &  depuis  ce  tcmc  leurco* 
lonte  cft  devenue  trés-puiifanre. 

Le  terroir  y  eA  fertile  tfi  aile  à  cu'rlver.  L'.iir  eft 
fain  ,  &  les  fruits  excjUens.  Il  y  cro:t  looic  lonc 
de  erains.  Le  riz  eA  très-bon ,  &  les  vivres  foi% 
à  v'tl  prix.  Il  y  a  des  abeilles  cn  grande  quantité. 
On  élève  auiu  dans  ccitc  conttée OCl^vers  à  l'oie , 

?|ui  ont  très-bien  rt^uAl ,  &  il  s'y  trouve  det  vignes 
auvages  dont  le  raifm  eA  excellent. 

Quoique  la  population  foit  confidérable  ,  la 
province  eA  capable  de  contenir  &  de  nourrir  foi- 
xantc-fix  fois  le  nombre  de  fes  habitans  aâuels.Oo 
y  lèfflcle  bled  d'Inde  «n  le  maîS',  depuis  le  premiti 
de  mars ,  tufi|u'aa  lo  de  Juin.  Un  xcret  de  tem 
commune  produit  depuis  dix-huit  jufqu'à  tremt 
boiAeaux,  Se  quelquefois  plus  de  foixante  ;  maisb 
récolte  ordinaire  monte  ou  bailTe  entre  ces  dcui 
termes  ,  fuivant  la  qualité  du  terrein.  Les  Anglo 
Américains  fe  flattent  qu'avec  le  temson  ne  vern 
plus  dans  les  marchés  d'Europe  d'autre  ris  qiie  celu 
:  de  la  Caroline;  Le  bétail-y  a  étonnamment  nmlii 
plii!-;  on  laifTe  p  iiti-c  les  vaches  dans  les  fordts ,  i 
on  les  raffeniLile  tous  les  foirs.  Il  n'cA  pas  rare  d 
voir  de  fimplcs  particuliers  en  avoir  jufqu'a  millt 
,  Les  plus  pauvres  n'en  ont  guère  su-delTou$  de  dcu 
cents.  L«  porcs,  dont  le  nombre  cû  encore  p'.ii 
.  grand,  ibnt  nourri*  de  mène,'  il«  s^ècanent  A 
plufieurt  lîenes  peur  chercher  dn  gland  ou  de 
racines  ,  &  reiouincnt  d'eux-mêmes  le  foir  tlar 
les  plantations.  Cette  province  ,  avant  la  gutn 
d'Amérique  ,  faifoit  un  commerce  immenfc  : 
la  paix  il  ne  peut  être  que  pilu^  riche  cncon 
(  M.  D.  M.  ) 

CARON ,  rivière  d'Afie  ,  dans  la  Pecfe  ,.qpi  I 
décharge  dans  le  golfe  de  Balfora. 

CAROTTO,  villaçe  des  Grifons  ,  en  Sui/Te 
dans  le  coimé  de  CtiUveiuie.  Il  ctoit  autrefo 
un  de  ceux  qui  formoicnt  la  communauté  de  l'ic  ui 
.  U  cft  dans  les  monugnes  oit  fe  trouvent  les  mim 
de.  cette  efpèce  de  terre  Singulière ,  dont  on  h 
nu  tour  des  pots  ,  des  vafes ,  &  autres  pièces  < 
vaiflelle.  Cette  terre  eA  d'un  verd  noirâtre ,  Hh 
leufe  ,  un  peu  molle,  &  fi  ccaillcufe  ,  que  qi  ir 
on  la  manie  Técaille  s'attache  aux  doigts  ,  c  e 
une  efpèce  d'ardoifc.  Ces  pou  oiic  ceci  de  p^^f 
CHlier,  qu'ils  bouillent  plutôt  que  wnx  de  néta 
qu'ils  conirrvent  long>tenii  lênr  chaleur  ;  qn'i 
ne  donnent  niictni  mauvais  goût  à  la  liqueur  &aï 
viuides  qj«'ils  contiennent  ,     acfe.  caûènt  jana 
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311  feu.  On  leur  prête  une  qtialité  c^uî  priroîr  j 
kitt  iut'pedc ,  i&&  qu'ils  ne  peuvent  lutttlnr  Ic 
po.fon.  Il  s'en  fait  un  grand  débit  dans  la  LQm- 
!:  ''dic  Si  dans  le  refîe  de  l'Italie. 

(  AiiUU  ,  pruvince  d' Afrique  ,  dans  la  Ni- 
erltie ,  au  royaume  de  Folhia  »  piès  iles  rivières 
de  Rioiunk  &.  Arveredo. 

CAROUGES  ,  gros  bourg  de  France,  en  Nor- 
mandie ,  à  5  li.  n.  o.  d'Alençon.  il  a  turc  de 
cootté,  avec  un  château  ougQÏtîque.  11  y  »  dans 
ce  bourg  un  grenier  à  fel  &  une  petite  rMére , 
ûir  laquelle  fu nt  établies  deux  t'urges. 

Cahouge  ,  petite  ville  de  Savoie ,  dans  le  Ge- 
nevois, &  près  de  Genève.  Elle  n'exifloit  point 
antéi icuremciît  à  la  libcrtiî  de  cette  dcrniC'rc  vjIIc, 
à  la  prolpcricé  de  laquelle  elle  doit  ù>a  exUleuce. 
(^•) 

C.ARPARYjile  de  rAmlrique  méridionale, 
daiu  la  Guiane.  On  l'appelle  aulU  Viie  dts  Upiai. 

cette  île  qu'en  le  cap  Nord ,  le  plus  fa- 
meux de  cette  contrée. 

CARPEN  ,  petite  ville  fuae  de  la  haute  Hoa- 
gri?,  dans  le  comté  de  Bars. 

CARPENTARIE.  royei  Carpekter-Land. 

CARPENTEH-LAND ,  ou  CAKPLNTARIE , 
paysd  Afie  de  la  nouvelle  Guinée,  daa»  la  lUMt* 
vc  le  Hollande.  Cerre  contrée  eft  peu  connue; 
{)n  nom  lui  vient  de  C^rpcater,  capitaine  Hol- 
lando;s  q-.ii  l.i  découvrit. 

CARPENTRAS  ,  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vencet  capitule  du  comté  Venailiin.  Lu/ig.  22  d 

41'  t  n*»        44 d  3*,  33". 

Son  nom  latin  eft  C.i  i<:nio^jnc.  Les  notices 
iriirtîuciu  cette  viiie  <ic  la  province  ViennoUv. On 
voit  au  concile  d  Epaone,eii  517*  la foufcriptiQu 
d'i.n  C'vêquf  de  Carpentras. 

Ça:  n'e.l  pa>  le  forum  Ntronis^  comme  Ta  cru 
i'abbé  de  Loagueme  :  ce  lieu  ancien  doit  être  placé 
à  Forcalquter. 

Les  évéques  ,  au  vi* ,  vu*  fit  ▼iii*  liécles  , 

Prennent  (ouvent  dans  les  conciles  le  ture  de 
'indauxtnjti  ,  parce  qu'ils  avoient  ttanfi^rè  leur 
fiège  à  Vend,iii[uc  ,  oti  Nenaf  f  c  ,  VUdauxa.  Ce 
lieu  ,  qui  étoit  autrefois  plus  floriflTant  ,  &  qui  a 
donné  le  nom  au  Conuat  Veaaiflin,n'eftpius  qu'une 
Iwurcade  i  une  ficoe  &  demie  de  Catrpentras , 
appefiée  T'cn^fque. 

A  Morilleux ,  à  demi-lieue  de  Carpentras  étoit 
le  château  ,  bâti  par  Qèment  V ,  &  où  il  réTidoit. 
11  y  fu  battre  une  m 01 -.noie -d'argent,  OÙ  il  prend 

le  titre  de  (.omts  yeneùni. 

Le  pays  eA  fertile  en  vin  ,  tiuîte  ,  faftan ,  en 
vers  à  foie  ,  en  mûriers.  Son  évêcîue  cA  iulfragant 
d  Avignon.  U  y  a  un  bureau  des  finances  ,  &  une 
fynagogue  pour  les  juifs.  Cette  ville  eft  iiir  la  rir 
vière  a  Auion  ,  au  pied  àx\  mnm  VentOttX,à  {  U. 
£  e.  d'Orange ,  &  <  n.  e.  d'Avignon. 

Dans  le  palais  épi(bopal  de  Carpentras  cfl  on 
trop'îéï  tort  ancien  :  on  y  Voit  en  relief  un  con- 
4|ucriuit  ^ui  tient  deux  rois  enchaînés»  On  croit  ^ue 
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c'eft  une  pan'e  du  monument  que  En.  Dom.  Aeno* 
bardus  &c  Q.  Irahuis  Max.  ilrent  élever  après  avoir 
vaincu  les  AHobrogcs  &  les  Arvernes. 

Pernes ,  peu  éloigné  de  Carp -nrra*; ,  eft  lapatno 
du  célèbre  Flechier,  évcquc  de  ÎNimc*. 

CARPI,  petite  ville  d'Italie  ,  en  Lombardie» 
dans  le  Modénois.  Lon^.  a8  ,  2<;  ;  Uf.  44  ,  4?. 

Cette  ville  ,  qui  a  titre  de  principauté  ,  a  un 
bon  château  ,  &  un  archiprétre  qui  ne  relèvedVnif-  ' 
cun  évéque.  Les  François  l'abandonnèrent  en  1705. 
Ils  la  reprirent  en  170Ç.  Le  prince  Eugène  s'en 
empara  en  1706.  Elle  eft  à  3  It.  n.  de  Modénc  »  f  0* 
e.  de  Reggio ,  5  C  o.  de  la  Mirandole. 

Carpi  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dans  Tétat  de  Ve- 
nifc  ,  au  Vcronois  ,  fur  l'Adigc,  fameufe  par  la 
bataille  que  le  prince  Eugène  y  gagna  fur  les  Fran- 
çois en  170T. 

CARPIO  ,  pcNtc  ville  d'Efpngnc  ,  .1  ns  rAn- 
dalouiîe,  lur  le  Guadalquivir,  avec  titre  de  mar- 
quifat. 

C  ARRAL ,  petite  TiUe  d'Efpagne ,  fur  le$  c6let 
de  Galice,  (a.) 

CARRAVEIRA  ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, dans  la  Macédoine,  fur  le  golfe  de  Salo- 
nichi.  Elle  fe  nomme  aulTi  Boor  Caftoro  ;  c'eft  l'an- 
cienne Beroi.  Elle  a  un  archevêque  grec.  Long, 
40  ;  / it.  40  ,  27. 

CARRtTO,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  terri- 
toire d  Aqiii  ,  au  duché  dc  Montferrat.  (iî.) 

,  province  niér.dtonnlc  ii.  occiden- 
tale de  l'EcolTe  ,  dont  la  cap.talc  ell  Biirgcny.  Cette 
province  eft  fcaile  en  bled  &  en  pâturages. 

Cakric  k-Drum  RrsH  ,  petite  ville  d'Irlande, 
dans  la  pruvaice  de  Counaugth,au  comté  de  Lé- 
trim  ,  fur  la  rivière  de  Slunnoa.  Elle  envoie  nn  d^. 
puté  au  parlement. 

Carrich  Fergus.  yoyt^  Knock  Fergus. 

CaRRICK  Mac-GriPFEK  ,  ville  d'Irlande ,  dans 
b  province  «le  Munfter,  ûir  la  Shuie.  Elle  a  un 
marché  public. 

CARRION  ,  rivière  JEfpngnc  .  qui  prend  fa 
fource  dans  les  Afturies ,  &  qui  fe  jète  dans  celle 
de  Pifuerga. 

Carrion-OE  LOS  CONDES  ,  ville  d'Erjjiigne , 
au  royaume  de  Léon  ,  (tir  la  rivière  de  Carrion.  Il 
y  a  dix  par'jiifes ,  quatre  couvens  d'hommes,  detix 
Hj-£llcs,  5v  ck.  x  hùpinatx.  Les  Efpagflols  no  Ittl 
donnent  que  le  titre  de  boure.  {R.\ 

CARS ,  ville  forte  &  con&derabte  d*Afie ,  dans 
l'Arménie,  fur  la  rivière  dc  même  nom  ,  avec  un 
château  fortidé,  &  rendu  prcfque  imprenable ,  unt 
les  Turcs  ont  ajouté  i  fes  fortifications.  Il  eft  ftir 
un  rocher  très  efcarpé,  du  haut  duquel  on  pctu  fou- 
droyer la  ville.  La  plaine  qui  l'environne  eft  arrO'< 
(ée  par  un  grand  nombre  de  ruiftêatix&  de  iburcei* 
L'air  en  eft  très  pur ,  &  la  campagne  eft  couverte 
de  fruits  &  de  fleurs. 

CARSCHl ,  grande  vîUe  d*Afie,dans  la  Tai>* 
tarie  ,  dans  la  grande  Bucharie. 

Cette  ville  eft  fort  peuplée ,  très-commerçante  ^ 

Ccc  ij 
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&  mictix  bâtie  qu'aucune  autre  de  ce  pi^.  La 
crinpagnc  eft  extrémeiiient  Scxûkt  en  toute»  fiirte» 
de  fruits  &  de  léguiuet. 
CARSO ,  partie  du  Prioul ,  qui     Gtoéc  entre 

le  comti  de  Gova  ,  !c  golfe  de  Veaife, Qcl'ttiie. 
Ihapparcicnc  a  la  maifon  d'Autriche. 

CARS  W^ICR,  pethe  TiUc  &  poR  d^Ecoflê  »dio5 

l'ile  de  Mula. 

CARTAMA,  petke  vîlïe  d'Efpagnc,  au  royaume 
dB  Grenade.  LMg.  i),  |i }  il«r.  16.  p.  Ule  eA 
proche  de  la  rivière  de  Gmdma-Memna  ,  au  pied 

d'une  moiît.Tgnc  ,  à  3  li.  n.  o.  Je  Mulip  ,  10  1.  o. 
d'/VnfcquCfa.  iillc  a  cté  autrefois  coufiderablc  ,  mais 
elle  diminue  de  jour  en  jour. 

CARTa-SOURA,  vijle  d'ACe,  daiu  l  ile  de 
de  /ava ,  capitale  de  Teindre  de  Mataaan  ,  fit  ràG- 
dcnce  de  l'empereur.  (/Ï.J 

CARTHAGE  ,  dite  la  grjtute ,  fut  atltfefoîs  cat>i- 
talc  d'un  pui(Lnt  empire,  &  la  ])niici;);ilc  \  ii!c 
d'Airique.  Scipion  le  jeune  la  prit  ù  la  ruina  146 
4BS  avant  J.  C.  Elle  tut  rebâti.-  fous  C.  Gracchus , 
1  a)  ans  avant  /.  C ,  &  U$  Arabes  la  ruinèrent  en- 
viron l'an  685.  Elle  hent  fituiedans  une  langue  de 
terre  qt  :  f  moit  une  prefquile  jointe  3  l'Afrique 
l^ar  uij  .;U.n;c  tic  2^  fiades  ,  entre  Uticiiie  &Tutiis. 
Fouie  l<i  prclqu  ite  ;iVojt  390  iLdcs  de  tour  :  il  ne 
reftc  lie  Larthage  que  quelques  vellige*.  La  pref- 
qu'iie  a  retenu  le  nom  àc prjinonoirt dtC,tnhat^t.{R^ 

CARTHAGÈNE,  C^nA^jv  JVinM  .ville  ronc  & 
pon  d^Efpagne ,  an  royaume  de  Murcie ,  c:ap1tale 
du  pays  de  même  nom  I-'i^.  1-^,  6  ,      37,  j6,  7. 

Sa  grandeur  efl  niédiocrc.  Elle  a  ctc  plus  confr- 
dérable  qu'elle  ne  1  efl  aujourd'hui.  Son  port  qui 
eft  à  l'extrémità  du  golfe  de  Canhaftène ,  cû  un 
iteaineUleiira  de  toute  rEfragne,  8e  des  plus  sîirs 
éè  toute  t*£ttrope  ;  on  péuie  dan»  ce  ^Ife  beau- 
coup de  matrtufet ,  ce  qui  a  (ait  donner  à  File  que 
l'on  trouve  i  l'tntrce  du  port  le  nom  de  Sccmtrj- 
ria.  L'évèque  de  Cirthagène ,  qui  tait  fa  rcfidcncc 
il  Murcie,  ert  fuffragant  de  Tolède ,  &  jouit  de  plus 
de  foixante-quatrc  mille  ducats  de  rente.  Aux  en- 
vifOiu  de  cette  vjlle  croit  beaucoup  de  genêts 
ifpar  nm  ) ,  ce  (uii  a  fait  donner  à  la  ville  le  nom 
die  "^p.inuria ,  6;  i  la  contrée  celui  de  Sparurius 
Campui.On  y  trouve  aulTi  des  diamans,  d ■  ' iv, 
des  amàthvAcs ,  &  d'autres  pierres  prècicufcs,  6c 
lilfioiit  beaucoup  d'alun.  C^tte  vilw  a  été  bâtie 

Kr  Afdrubai  :  elle  cft  protéate  par  un  bon  (ort. 
■n  Leak  la  prit  poiur  l'arthuMC ,  depuis  empereur 
fous  le  nom  tic  Chrks  VI .  en  i-'^/  ,  nais  le  duc 
de  Betwick  la  reprit  tinfuitc.  Elle  tli  j  1 1  lieues  f. 
de  Miireu  .  (Ai       M  ) 

CarthaOim  ,  gidiitle,  belle  &  forte  ville  de 
l'Amciinue  méridionale,  à  lo  aj  m.  éfi  f.  de 
/«r.  nord  •  &  à  toi  ^.  19  M.  }6  /.  de  lonf. ,  lur  la 
cdte  de  "reiTe •Ferme*  fcfttie  van  Pan  1J27  par 
lUréHia ,  avec  wi  évédrffutfbgant  de  baoïiVcOe 
Grenade. 

Les  avantages  de  fa  firuntion  l'ayant  rendue  bien- 

itn  flotïHiuuc ,  elle  fut  j>dlcc,  ca  1 J44 ,  par  que^ 
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qnes  avanniriers  François ,  &  quarante  ans  aptes 
par  l'Anglois  Dnick ,  qui  la  rednifir  es  ceadnei.  ' 
tUe'  fut  encore  piilie  aor  lesFrançoB  en 
&  attaquée  en  vam  par  ramiral  Vemon ,  dief  de  la  * 

Hotte  Angloife,  en  I7';i  ;  il  fut  contraun  d'en  ' 
lever  le  1:^20,  aprè«  y  avoir  petdu  prelque  K>iit  ! 
Ion  mor.de.  Rien  r.'cA  ph;s  admirable  que  )a  vi  '.' 
de  cette  ville,  qui,  ainfi  que  fon  fauxbourg,  tù 
fortifiée  r^nllétemcnt ,  $c  a  trois  bons  foru  outre 
les  auttes  ouvrages.  Cefl  après  Mcxioe  la  plus 
belle  de  tonte  rAmèrîqoe.  Elle  eft  compofëe  de  = 
cinq  grandes  rues,  droites  &  bien  pavées,  dont  '■ 
chacutte  a  près  d  un  bon  quart  de  lieue  de  long. 
Les  maifons  font  de  pierre ,  &  fort  bien  bâties ,  > 
toutes  avec  des  balcons  6t  des  jaloufics  de  bois ,  i 
matière  plus  durable  pour  ces  ouvrages  que  le  fer, 
qui  feroit  bientôt  rouillé  &  détruit  par  l'humidiiè, 
&  par  des  vents  nitreux  ,  dont  les  muratUes  même 
fc  relTtiiteni.  Une  rue  plus  longue  Ik  plus  large 
que  toutes  tes  autres,  traverfe  la  ville  eniicrc  ,  fie  '. 
forme  une  grande  place  au  centre.  La  cathédrale  : 
s'élève  air-delins  de  tous  les  autres  édifices ,  &  ne  < 
jrenferme  pas  moins  de  ridieflês  qu'elle  étale  de  ; 
magnificence  au- dehors  ;  les  autres  édifices,  tels  i 
que  !es  églifcs ,  les  couvcns  &  liôpital ,  font  en 

(;éneral  tic  'a  plus  grande  beauté.  On  tait  monter 
e  nombre  de  fes  Tiabitans  à  vingt-quatre  mille ,  : 
dont  environ  cinq  mille  Efpagnols  ,  &  le  refle  èe 
race  Américaine  ,  OU  négrcs  &  niilitres  »  la  plu- 
part fi  aifés  qu'ils  pafl'eroiem  ponrriches  dans  toute  . 
autre  contrée  du  monde.  Le  t',ouvernciir  fait  fa  lé-  ; 
fidence  ordinaire  dans  la  vilfe,  &  relève  du  vice- 
roi  de  !a  Nouvelle  Grenade  ,  pour  les  aflaircs  miii- 
tiàircs  i  on  en  appelle  pour  les  aftaires  civi'cs  à 
l'audience  de  S  nu  Fi.  La  jurifdidtion  fpuuuclîe 
de  ré  vèque  de  Canhagène  s  étend  auAi  loin  que  le 
gouvernement  fliRitaire  &  civil.  Elle  forme  un  tri- 
bunal ,  cornpofé  du  prtiat  &  de  fon  chapitre  ,  mais 
ui  n'a  rien  de  commun  avec  celui  de  Tiiiquifuion , 
ont  la  jurifdiâion  renferme  l'ile  Efpagnelt ,  eu  il 
fut  d'abord  énbli,  Tun»'Firmt  fSc  Sama-Fè.  Outre 
ces  tribunani,  la  ville  a  (à  magifli^ture  leculi^Kf 
coropofée  de  regidors,  parmi  Iciquels  on  élit  tous 
les  ans  deux  alcades.  Ces  deux  emplois  font  ordi- 
nairement remplis  par  les  hr.b  tans  de  la  première 
(iiiiinflion  i  il  y  a  aulli  une  chambre  du  trcfor  p>  ur 
la  perception  «  la  diflribniiein  des  deniers  rov;!iix. 
Enfin ,  Carthagéne  n'éuitt  pas  moins  nue  ville  d» 
guerre  que  de  commerce ,  elle  a  fon  aadîtemr  ■lilW 

tai-c    f;  ;i  c*^  le  clitf  d'une  t:f\ic:c  de  jtirifdifli'^n. 

clt  lians  la  baie  de  Car[h:i'.',ei!c  que  les  galitins 
arrivent,  pour  y  attendre  ru.  larmadille  du  Pérou 
fe  foir  rendue  devant  Panama.  An  premier  avis 

Su  ils  en  reçoivent ,  ils  prennent  la  route  dePorto- 
ello,  oîi  fe  tient  une  foire,  après  laquelle  ib  re- 
viennent faire  dam  fa  ftate  les  provilîons  nécef- 

faircs  à  leur  retour  ;  f  i:  .  i*t  '.v  'e  h.itcnt  de  reiret- 
tte  à  la  voile.  Dam  icur  .i^ler.cc  ,  la  baie  eli  ex« 
trémemeni  défene. 
Canbagéoe  tont  la  première  échelle  où  £s  ren; 
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dent  le»  galions ,  on  doit  fe  faire  une  haute  idée 
du  commerce  d'une  ville  qui  reçoit  les  prémices 
de  tout  ce  «ui  pafle  d'Efpagne  dans  l'Amérique 
méridionale.  Les  effets  de  ce  commerce,  font  l'or, 
l'argent,  monnoyés  ,  en  lingots  &  en  poudre,  les 
énieraudcs ,  dont  il  le  trouve  de  riches  mines  à 
iÎjnra-Bt^  &  les  perles  qui  font  très -belles,  & 
dont  il  fe  fait  un  grand  trafic ,  &c.  On  reçoit  en 
échange  les  marchandifes  &  les  étoffes  d'Europe. 

Quant  à  l'article  des  ans  &  fciences ,  il  n'y  a 
exaflement  rien  à  dire  :  les  habitans ,  doues  na- 
turellement de  beaucoup  d'cfprit  tk  de  fagacité , 
négligent  de  s'inftruire ,  &  ne  s  occupent  que  de 
leur  commerce;  ils  font  bons,  charitables  envers 
les  Européens.  Le  climat  cil  exceflivcment  chaud. 
Dans  les  obfervations  du  thermomètre  ,  le  19  no- 
vembre 1735  ,  il  a  été  prouvé  que  la  chaleur  du 
jour  le  plus  chaud  du  climat  de  Paris  ell  conti- 
nuelle à  Canhagène  ;  aulfi  par  la  trop  abondante 
tranfpiraton ,  les  habitans  font -ils  li  pâles  &  fi 
livides  qu'on  les  croiroit  tous  relevés  de  quelque 
gmnde  maladie. 

Le  gouvernement  de  Carthagène  eft  borné  au 
nord-ouert  par  la  mer  du  nord  ,  à  l'efl  par  Hio- 
grande  &  par  la  rivière  de  la  Magdclène ,  au  fud 
par  l'audience  de  Santu-Ft ,  à  l'ouell  par  la  rivière 
6i  le  golfe  de  Darien.  La  plus  grande  partie  du 
terroir  eft  coupé  de  montagnes  &  de  collines ,  le 
rcfte  eft  en  vallées  baflcs  &  ombragées  de  plufieurs 
forêts  &  bocages  épais.  La  terre  que  la  trop  grande 
quantité  de  pluies  rend  prefque  toute  IniUiide  & 
marécaecufe ,  n'eft  pas  trop  propre  pour  les  femcn- 
cesdc  1  Europe  ,  &  le  blcdn  y  mûrit  pas  bien.  On 
n'y  trouve  des  mines  d'or  qu'en  très -peu  d'en- 
droits, encore  font-elles  très-peu  abondantes;  il 
y  a  beaucoup  de  bétes  fauvagcs,  de  tigres  ,  de  fer- 
pens,  &  autres  animaux  nuilibles.  Les  Amcricaiiis 
y  font  en  petit  n©mbre.  Les  Efp  (gnoii  ont  dévallé 
ces  immeiifes  contrées.  (A/.  D.  M.) 

CARTHAGO  ,  ou  la  NOUVLLLE  -  CAR- 
THAGE,  ville  d'Amérique,  dans  l'audience  de 
Sanra-Fé  eiî  Terre-Ferme ,  à  quelque  dillance  & 
à  l'o'ient  de  la  rivière  de  Cïuca  ,  dont  elle  eit 
éloignée  d'environ  fix  lieues. 

Carthago  ,  ville  confidérable  de  l'Amcriquc 
feptcrurionale ,  au  Mexique ,  dans  la  province  de 
Cofta-Ricca.  Elle  eft  fituée  prefque  au  milieu  de 
la  largeur  de  l'ifthme  qui  joint  les  deux  grandes 
parties  de  l'Amérique.  Il  peut  y  avoir  un  peu  plus 
de  quatre  cents  (amilles  dans  cette  ville.  Elle  a  un 
gouverneur  Efpagnol,  deux  couvens  de  religieux 
&  un  de  religieules.  Les  habitans  font  un  grand  & 
uche  commerce.  Xonj.  296,  15  9,50.(7?.) 

CARTHUEL  Toy^ç  Carduel. 

CARTO  ,  petite  ville  de  Barbarie ,  fur  la  côte 
du  royaume  de  Barca  ,  entre  Salona  &  Albenon. 

CARVAN.  Voye[  Kairevan. 

CARWAR ,  ville  d'Afie ,  dans  les  Indes  orien- 
tales ,  fur  la  côte  de  Malab;;r  ,  à  lo-lieucs  au  midi 
de  Goa.  Les  Anglois  y  ont  un  comptoir  au  milieu 
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de  detix  baflions.  Elle  eft  voifine  de  mont.-^gnes 
couvertes  de  bois  &  pleines  de  bctcs  fauves,  entre 
lesquelles  font  des  vallées  où  il  croit  beaucoup  de 
bled  &  beaucoup  de  poivre  :  ce  poivre  pa'.ié  même 
pour  le  meilleur  des  Indes  orientales.  Parmi  les 
animaux  domeftiques  dont  on  y  fait  ufage  ,  les 
bœufs  y  font  beaucoup  plus  gros  qu'en  Europe  , 
mais  la  chair  en  eft  moins  bonne  Ons'y  livre  aux 
pratiques  les  plus  abfurdes  &  les  plus  fuperrtitieu- 
l'es  ('e  l'idolâtrie.  Long.j'^  \ljt.  15. 

CARY,  petite  ile  de  la  mer  d'Ecofle,  une  des 
Weftcrncs  ,  à  un  mille  au  (ud  de  Gigai.  Elle  a  un 
mille  de  long.  Son  terroir  renferme  d'cxcellcns 
pâturages ,  ."v  nourrit  beaucoup  de  lapins. 

CAbAL,  Bondicomagum  y  C-/j/t ,  ville  forte 
d'Italie ,  capitale  du  Montferrat ,  avec  une  citadtile. 
Elle  eft  fur  le  Pô.  Lunp.  26,  4; /j/.  45 ,  7. 

Ce  fut  la  réfidence  des  marquis  de  Montferrat. 
Son  évôché  ,  fuffragant  de  Milan  ,  fut  érigé  en  1474 
par  Sixte  IV.  Elle  eft  remarquable  par  la  viâoire 
du  comte  dUarcourt  fur  les  Efpagnols  en  1640.  Le 
duc  de  Mantoue  la  rendit  au  roi  de  France  en 
i68i.ElIe  lui  fut  rendue  en  1^95  ayant  été  prife 
par  les  allies,  &  on  en  démolit  les  fortifications. 
Les  François  la  reprirent  &  la  fortifièrent  de  nou- 
veau ,  mais  le  roi  de  Sardaigne  s'en  rendit  maitre 
en  1706.  Les  François  la  reprirent  en  1745.  Le 
roi  de  Sardaigne  la  reprit  au  mois  de  mars  1746. 
Elle  eft  à  1 5  li.  n.  e.  de  Turin  ,  14  f.  o.  de  Milan , 
20  n.  e.  de  C  èncs.  (/?.) 

Casai- Magc.ore ,  petite  ville  forte  d'Italie, 
fituce  fur  la  rive  gauche  du  Pô  ,  au  duché  de  Milan. 
Lo'  ^.  27,  50;  /j/.  .5 .  6. 

CASALE  -  NUOVO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au 
royaume  de  Naplcs  .  dans  le  pays  d'Oirante. 

Casale  -  PusTURLENGO  ,  petite  ville  dltalie, 
dans  le  du^hé  de  Milan ,  au  territoire  de  Lodi.  C'clî 
un  pay^  trés-ftériîe. 

CASALMACH,  grande  rivière  d'Afie,  dans  la 
Natolie ,  qui  fe  jète  dans  la  mer  Noire. 

CASAMANCE,  rivière  d'Afrique,  au  royaume 
de  Mandiga. 

CASAN  ,  Cafanum  ,  ville  confidérable  d'Afie  , 
capit.ile  du  eouvernement  du  même  nom  ,  dans 
l'empire  Ruflc ,  avec  une  citadelle  &  un  château 
fort  bâti  à  l'antique.  Elle  eft  fur  le  Cafanka  ,  qui  à 
une  demie  lieue  de-là  fe  jète  dans  le  Wolga.  On 
compte  dans  ce  te  ville  jufqu'â  cinquante  églifes  , 
prefque  tout.^  t  nftruites  de  pierres,  &  onze  cou- 
vens, pa  tie  d.iiiv  la  ville  6c  partie  dins  fcs  envi- 
rons. Le  tort  renferme  la  chancellerie  du  gouver- 
nement ,  à  laquelle  préfide  un  gouverneur  &  un 
vice-gouverneur.  Le  commandant  du  fort  a  fou» 
fcs  ordres  toutes  les  garnifons  &  tous  les  régimen» 
qui  fe  trouvent  dans  l'étendue  de  fon  gouverne- 
ment, La  garnifon  de  Caian  eû  compofée  de  trois 
régimens  ,  pour  lefquels  on  a  établi  un  hôpitaL 
Cette  ville  eft  le  fièçe  d'un  archc\  écue  :  il  y  a  auflî 
un  gymnafe  qui  deper.d  de  rtmivcrûté  de  Mfi^ 
cou,  &  où  l'on  enfeigne  aux  jcujies  fkt  ' 
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_£Met*lettm,  1«5  langues  hûne ,  (naçoKe  &  allé' 

mande ,  r.uic!im ctiquc  ,  U  gioai  tiicr,  la  religion 
chrwiicnue.  l'cicriins  &  la  Uante.  A  l  ime  de*  ex 
trcMiit.s  le  l.<  viil;,  on  i  établi  une  fabrique  de 
toilck^qui  font  vendues  a  la  couronne  a  un  prix 
convenu»  &  qui  font  ein|jloy<:ei>  a  i  ulâge  des  trou- 
pes ;  il  y  a  lûilâ  des  labriqucs  de  mjruquûu»  Iodé- 
pcp  Jammeof  des  bourgeois ,  on  compte  dans  cette 
ville  beaucoup  de  nclus  Tarures  qui  commercent 
avec  la  Sybirie.  Le  c/ar  Jean  Baille  prit  Cafan  en 
tjçi,  6i  Ion  tu  Wj.ih'Hitz  en  1554  l"c  rcnciit 
naître  de  tout  le  royaume  de  Cafan  .  c^u  il  con 
quït  fnrlesTaitarcs,  &  qui  acA  plus  aujourd'hui 
(|.  uiTj  province  du  vaAe  empire  de  Rui&e.  Les 
iii'it  j.-.b  de  cette  ville  font  preiqiie  toute»  de  bois. 
Elle  a  cHuyc  un  gr.uid  incendie  le  »6  aoDc  176J. 
Loi:;.  66  ,      j  /jr.  î  ç  ,  47- 

Ce  gouvcniement  contient  la  province  de  Ca- 
f»ii,dan$  laoucUe  fe  trouvent  dix  villes  ;  la  pro- 
vince de  Sînbîrjk,  qui  eo  comprend  huit;  la  pro- 
%'incc  Pct/i ,  qui  en  contient  deux  ;  la  province 
de  Sw  ..ivk  ,  qui  rcntcrme  neuf  villes;  la  province 
de  W,,i;>kaïa  ,  qui  ^.y  ruiicrmc  quatre  ;  la  pro- 
vince de  Permic  ou  de  Kungur,  qui  en  contient 
quatre ,  &  ^UÉCVCS  aOtlèl  Villes  qui  font  encla- 
vées dans  ce  gouvememant,  &  dépendent  des  fei- 
gnciirs  de  StragaiMW,  Ia%  terres  de  la  provmce 
de  Cafan  font  t  es  rt;iriîvs  en  toutes  foncs  de  fruits , 
de  grains  &  de  1  ,u,i:in -s  H  s'y  fait  un  grand  com- 
merce de  pcllttcric^  &  tic  maroquins ,  &  elle  four- 
nit des  bois  de  conUtudion.  {^M.  D.  M.) 

CASANGAS  .  nation  d'Afrique,  dans  la  Ifigii- 
tîe.  nuprès  de  la  rivière  de  Cafamai^a. 

CASAR ,  C  ABIR  ,  PU  ALCASAR  -  QUIVIR . 
vii'e  du  royaume  de  Fer,  p;cs  du  fijuvc  Lyciis  , 
à  }  licucs  d  Arjrile.  Elle  peu*  avosr  quinze  c<:nts 
«laifons,  &  il  s'y  trouve  |>'.i!;'ieiirs  nu  iquécs.  Ses 
environs  font  remplis  d'arores  truiiu.rs.  (/?.) 

CASASA*  ville  fit  bon  portd  Atriiiue  ,  en  Dar- 

b  r  e ,  dans  la  province  dç  Gare*.  L'eotnje  de  ioa 
p^ii  cependant  cft  fcmée  d'éctictif. 

CASAUBÔN  ,  petite  ville  d-  Fiar.co  ,  dans  !a 
province  d'ArmagUic,  fur  b  rivière  de  Dniizc. 

C'ASBA,  place  d'Afrique,  an  rnyaunie  de  Tii- 
nisi  à  a  lu  de  cette  ville*  dans  une  pUine  fertile. 

CASBIN ,  00  CASVIN .  gnode  ville  de  Pcrû , 
dans  ITrjc  ,  proche  de  la  haute  fflODt^gW  d'f  l- 
wend.  Lo-ig.  67,  j 5  ;  lit.  36 ,  îo. 

Pluficurs  rois  de  Perfc  y  ont  fait  leur  réfidencc. 
Jjg  commerce  y  cft  iiùi-jjrand.  La  monta«nc  d'El- 
wend  recelé  ^  gnindçs  fi(  bell»  «atn^  dç 
marbre  blanc-  .  ^ 

CASCAE5 ,  petite  ville  dn  royaume  dçForta- 
gal ,  à  rLrifiiiui.hure  du  Tagc,  avec  une  bonne 
rade.  C'cll  ia  que  les  flottes  saffcmblent  pour  aller 
aux  Indes.  Elle  eft  défendue  par  une  bonne  cita- 
delle .  &  fe  trouve  à  5  li.  o.  de  Lisbonne.  (A'.) 

CASCH  ,  ville  d'Afte ,  dans  le  pays  des  Usbecs. 
Elle  eft  fituéc  au  delà  du  fleuve  Gehoo ,  dans  un 
pys  fertile  y  dont  Içs  tnâa  mûriffent  plutôt  qu'eu 
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aucun  lieu  de  cette  coatrée.  Deux  rivières,  rAlka^ 
farin  &  l'AfcbuTt  l'emiiëat.  Oo  la  «Ut  fiuàeâ  la 

pcilc. 

CASCHG.\R  (  le  royaumt.-  de  )  ,  autiement 
PETITE  iiucHAmt ,  pays  d'Afic  ,  cfans  la  Tuta- 
ric,  borné  :tu  nord  parle  pays  des  Calmouks.dont 
il  dépend,  à  l'orient  par  le  Tibet,  au  Aid  par  îc 
Mugol.à  roccidetn  par  la  grande  Bnclurle.  1, 
environ  160  licucs  de  long  lur  joo  de  lart;e.  11  cf» 
ternie  bL  peuplé.  On  y  trouve  du  mule ,  des  mines 
d  or ,  d  .iTi-L'it ,  &  deb  pierres  précicufes ;iiiais  les 
Calinouits  qui  en  font  reignears,fe  conteuteat  de 
Vivre  de  leur  bétail  8c  de  rstpailêr  des  grains  d'or 
dans  les  lorrens.  Ceû  d'eux  principilcment  [i  e 
vient  la  pondre  d'or.  Yarkan  ou  Yrl^en  en  clt  la 
capitale. 

CasCHCAR,  ville  d'AIic  ,  dans  la  Tartaric , ati 
royaume  de  même  nom.  Hllc  étoit  jadis  confidcra 
ble  ;  nuis  depuis  que  les  Tarares  en  font  en  pof« 
Iciîion,  c!  e  3  be.n.coup  dichu.  Cependant» il  s'y 
fait  un  aifcz  grand  cooMucrce  avoc  Mshabttaasdcs 
pays  voilins  (Aî.) 

CASCIA,  petite  ville  d'Italie .  en  0:iibrie,dat\$ 
l'état  de  lEglile,  vcj;»  les  frontières  du  royaume 
de  Naples,  a  deux  milles  de  cette  ville. 

CASH'  DIEU,  ricite  abbaye  de  Prénootrés, 
fondée  en  1 1  ^  ^ ,  à  s  IL  e.  de  Piaifaace ,  dîocèfe 
&  à  7  lu  o.  d  Aucli. 

CÀSENOYE,  clùteau  en  Guicnne  .  près  Je 
Biz.is,oij  naquic  (  liarlott -Rôle  C;\:iniont  delà 
>  Force  ,  tille  de  François  de  Caumont ,  marquis  de 
C  l liclmoron  ,  maréchal -de- ciinp  ,  morte  a  Paris 
en  1666:  elle  s'ell  illuftrée  daos  la  république  des 
lettres.  Soo  Hijloirt  Jccrette  de  Bourgogne ,  tn  a  W. 
in-ia,  eft  un  roman  bien  écrit. 

CASEN-nNO  ,  petit  pays  d'!talie  ,  au  grand  du- 
ché de  Toltane,  li.jns  le  Horentin ,  pris  de  la 
foiircc  de  1  Arno.  Le  lieu  principal  en  cft  Poppi, 

les  .niiti  Ci  luiitValombroia ,  O.moldoli ,  &(. 

CA^EHTE ,  petite  ville  èpifcopale ,  à  5  lieues 
an  nord  de  Napics ,  avec  titre  de  ducbè ,  dans  la 

i>laint;  où  étoii  anirefuis  !.i  dérKicnfc  Capouc ,  & 
pieî  de  laquelle  (Ji.TrlL-s  lll ,  rui  U'Efpa<;nc  ,  a  fait 
h.itir  le  chjte;ui  ie  plus  ni.ignifique ,  le  plus  récu* 
Ler,&  ie  plus  yaite  qu'il  y  ait  en  Italie,  fur  les 
deiTins  de  Vanvitelli,  le  premier  architcfic  du  pays. 

Caferte  doit  Ion  origine  aux  Lombards  ;  fon  nom 
vient  dHin  ancien  château,  appellé ,  à  caufe  de  fa 
liauteur  ,  Op  -  i-tj  :  c'ctoit  un  fief  de  l'ancienne 
nuao.v  des  ducs  de  Caferte ,  que  D.  Carlos  ache:a 
pour  y  cnnftruire  une  niailon  royale  ,  dont  la 
première  pierre  fut  plac^  en  1752  ;  le  plan  de 
ce  cbâtean  eft  un  valte  reâangle  qui  a  fcpt  cents 
trente-un  pieds  de  longueur  de  l'eft  ii  l'oueft,  & 
cinq  cents  loiiante  -  neuf  du  nord  au  fud  ,  avec 
cent  ûx  picdi  de  liautei:r  ;  les  deux  g'andc;  faça» 
des  ont  chacune  trente -quatre  croitees.  Un  y  a 
élevé  une  flaïue  d'Kercule  couronné  par  la  vertu, 
avec  cette  io(ctiptîon,  Virtut  poft  fortia  pn^  c^rD- 
nat ,  idative  i  h  çon^uéte  du  royaume  de  N  api»  ^ 
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ÎBC  D.  Carlos  fit  en  1734.  Le  plus  riche  marbre 
'Italie  a  été  employé  pour  la  décoration  de  cette 
fuperbe  maitbn ,  qui  a  coûté  huit  ou  neuf  millions , 
outre  deux  millions  pour  l'aqueduc  qui  amène  les 
eaux  de  neuf  lieues ,  appelle  Aquedotto  CaroUno. 

L'ancien  aqueduc  des  Romains ,  appclié  Aqua 
Julid,  &  qui  paflbit  à-peu-près  dans  le  même  can- 
ton pour  aller  à  Capone,  étoit  de  deu<.ccnt  vingt- 
fix  pieds  plus  bas  que  le  nouvel  aqueduc. 

Nous  n'avons  point  d'ouvrage  moderne  qui  ap- 
proche de  cette  ma^niiïcence  :  I  aqueduc  de  Main- 
tenon  n'a  jamais  été  adievé,  &  ce  fcroit  le  fcul 
«[u'on  pourroit  mettre  en  parallèle. 

Li  longueur  totale  de  l'aqueduc  de  Caferta  cù 
de  21133  toifes  :  la  pente  eA  d'un  pied  fur  4S00  ; 
h  quantité  d'eau  eA  de  3  pieds  8  pouces  de  large , 
fur  2  pieds  5  pouces  de  hauteur.  Le  rCfcrvoir  ou 
château  d'eau  auquel  cet  aqueduc  aboutit  fur  la 
montagne  au  nord  de  Caferta  ,  cft  à  1600  toifes 
du  chnteaa ,  &  à  400  pieds  au-delTus  du  niveau  de 
la  cour. 

En  crctifant  pour  fonder  les  piles  du  grand  arc  , 
M.  Vanvitelli  trouva  ,  390  pieds  de  profondeur, 
une  cave  oîi  il  y  avoit  quantité  de  cerps  morts.  De 
quelle  prodigieufe  antiquité  devoii  être  cette  (à- 
pulture  ,  puifquc  par  les  ouvrages  des  Romains  on 
voit  que  le  terrcin  ,  il  y  a  deux  mille  ans,  étoit 
dc|à  à  pcu-près  le  même  qu'aujourd  hui  ?  Combien 
a-t-il  fallu  cle  fiécles  pour  que  les  débris  de  la  mon- 
tagne ,  entraînés  dans  le>  vallées  ,1ës  ait  comblées 
à  foixante-dix  pieds  de  hauteur  ,  en  fuppof  mt  que 
les  corps  aient  été  fous  terre  de  plus  de  vingt  pieub 
dans  le  principe  ? 

£n  fM4am  l'ouverture  des  aqueducs ,  dans  la 
montagne  de  Santa  -  Croce,  il  fortit  une  moflcttc 
ou  vapeur  empoifonnée  ,  qui  renverfa  mort  le 
premier  ouvrier  ;  quatre  autres  curent  beaucoup  de 
peine  à  en  revenir  :  le  grand  a  r  ,  avec  de  grands 
raficrs  de  feu  ,  y  remédièrent  peu  à-peu. 

Dans  la  montagne  d>-  Garzano  ,  on  trouva  un 
«fpace  de  vingt  niedî ,  où  la  pierre  étoit  encore  dans 
un  état  de  molleffe  qui  indiquoit  fa  formation  ; 
c'ctoit  une  matière  f.ibloncufc  ,  difperfée  par  lits  , 
de  la  même  forme  &  de  la  m.éme  n.iture  que  la 
pierre  vive  qui  forme  le  re/le  de  la  montagne ,  mais 
qui  n'étoit  point  encore  durcie,  comme  les  pierres 
environnantes. 

CASHEL,  ou  CASSEE,  ville  d'Irlande  ,  au 
comté  de  Tippcrary  ,  avec  un  archevêché.  Elle  dé- 
pute au  parlement.  Elle  eA  à  1 1  11.  f  e.  de  Limerik, 
II  n.  o  de  Waterford.  Lon^.  9,51;  lat.  51 ,  36. 

CASHORN.  l'cyei  Ashmorn. 

CASÏLIRMAIl,  rivière  d'Afie  en  Natolie,  qui 
prend  fa  fource  dans  la  province  de  Chiangira  ,  & 
va  fe  perdre  dans  l'Eunhratc. 

CASIMIR,  ou  plutôt  KASIMIERS  ,  ville  bien 
b;«tie  ,  &  d  un  adez  hon  commerce,  dans  la  petite 
Pologne  ,  au  palarinat  de  Lublin  ,  fur  la  ViHu'e.  Il 
y  a  encore  une  «xès-  petite  villc.de  mcine  nom 
dtiii.  la>gjazide.Pulogpc  ,,au  palatiuat  de  Califch 
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oîi  Charles  XII ,  roi  de  Suède ,  fit  rouer  &  étarte- 
1er  l'infortuné  Patkul ,  en  1708. 

CASIMAMBOUS  ,  peuple  ou  tribu  d'Afrique 
dans  l'île  de  Madagafcar ,  dans  la  province  de  Ma- 
tatana. 

CASLONA  ,  Cj^uloy  petite  ville  d'Efpagne, 
dans  l'Andaloufic  ,  près  du  Guadalquivir  ,  autre- 
fois épifcopale. 

CASPE,  ville  ou  bourg  d'Efpagne ,  au  royaume 
d'Aragon ,  au  confluent  de  l'Ebre  6c  de  la  Gua- 
dalofe.  {R.) 

CASPIA  ,  petite  rivière  de  Lidiuanie  ,  qui  prend 
ù  fource  dans  la  principauté  de  Smolensko,  fk  va  ie 
jeter  dans  la  Duna. 

CASPIENNE  (la  mer  )  ,  grande  mer  d'Afie  , 
entre  la  Tartarie  ,  le  royaume  de  Perfe ,  la  Géor- 
gie 6i  la  Mofcovie.  Elle  n'a  point  de  communi- 
catiotî  vifihle  avec  les  autres  mers  ;  il  paroît  que 
c'cû  à  tort  qu'on  lui  en  fuppofe  une  cependant 
avec  le  golfe  Perfique.  La  navigation  y  eii  dangc- 
reufe  ;  Albuféda  découvrit  en  1320,  la  vraie  loi:-^ 
gueur  de  la  mer  Cafpienne  ,  &  la  trouva  plus  petite 
que  Ptolomée  ne  l'avoit  fuppofée  ,  foit  qu'en  cfîet 
elle  foit  diminuée  par  l'enfondrcment  fubit  de  quel- 
ques immenfcs  cavernes  fouterreines ,  foit  qu  elle 
le  foit  ouvert  queluue  communication  intérieure 
avec  d'autres  mers  ,  foit  encore  parce  que  Ptolomée 
s'étoit  trompé  dans  fes  calculs.  Sa  longueur  eA  du 
nord  au  fud  ,  &  non  de  l'cA  à  l'oucff,  comme  on 
l'avoit  cru  avant  les  recherches  que  fit  faire  Picrrc- 
Ic-Grand  ,  czar  de  Ruffic,  en  1718,  par  Bourrons , 
Olearius  &  Jean  Kinfon.  Elle  eA  entre  les  37  6c 
46  degrés  de  latitude,  8c  entre  les  66  6c  71  de- 
grès  de  longitude.  Elle  n'occupe  en  long  ,  tout 
au  plus  que  3  d.  42'.  Ses  eaux  font  plus  falecs  vers 
le  milieu  ,  que  vers  les  côtes  ,  à  caufe  de  la 
grande  quantué  de  rivières  qui  s'y  déchargent. 
Elle  n'a  ni  flux  ni  reflux.  On  a  découvert  dans 
cette  mer  ,  vis  a  vis  de  la  province  de  Xilan  , 
deux  grands  gouffres.  Le  poilTon  y  cA  allez  abon- 
dant ,  8i.  meilleur  que  dans  les  autres  mers.  On 
y  en  trouve  d'odoriférens ,  tels  que  le  haufen  , 
les  cflur^eons ,  les  perches ,  &c.  :  on  y  appcrçoit 
aulfi  des  chiens  marins,  qui  (ci'oni  voir  pendant 
les  ouragans ,  auxquels  cette  mer  eft  fon  fuiette.- 
(  M.  D.  M.  )  ' 

Caspiens  (  mon:s)  ,  chaîne  de  momagnes  qui 
s'étendent  du  nord  au  fud  ,  entre  l'Arménie  &  la 
mer  Cafpienne. 
^  CASR -AHMED  ,  petite  ville  de  là  province 
d'Afrique  ,  proprement  dite.  Elle  eA  confidérée 
comme  le  magafin  des  bleds  de  tout  ce  pays  , 
qui  «n  abonde.  On  les  y  confcrvc  fous  dc$  voûtes 
bâties  exprès  ,  6c  non  pas  fous  terre  ,  comme 
.  dans  la  plupart  des  autres  provinces  de  l'Afrique. 

Casr-bfn-hoiiiirah  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la 
province  d'EralOi  (  ou  Cbaldée  ),  ,  i  x  lieues  de 
l'Euphrare. 

Cask-Firovsah  ,  c'eA-â-dîre,  cliiteau  de  la 
Turqiioift  ,:  ou  bien ■  Ofr  -  Fin»     cVil  à-dirc,. 
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ch.ietaù  du  Bonheur.  C'efl  le  nom  du  château  fu- 

Eerbc  que  Malimud  ,  tîls  de  Sebecktcghin  ,  fit 
àtircn  U  viilc  de  Gafnah,  &  où  il  fuc  auilî  en- 
terré. Le  fondateur  de  ce  palais  réena  depuis  l'an 
de  Vht^  ^89  ,  jiiTqii'à  i'ao  4»(  (  lU  J.  C 1029  ) , 
qui  fut  celui  de  fk  mort. 

CASSAGNETES ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  Rouergue,  au  diocclc  de  Rhodez ,  à  3  lieues  n.  o. 
de  cette  dernière  ville. 

CASSAMANCE ,  rivière  d'Afrique  ,à  30  lieues 
aa  fud  de  celle  de  Gambie  ,  dont  elle  eA  un  bnis. 
Ulc  eft  navigable  dans  la  panie  de  l'Afrique ,  oii 
le  commerce  eft  permis  aux  François.  Ils  peuvent, 
par  cette  rivière ,  remonter  tians  la  Gambie  ,  &  de 
celle-ci  dans  le  Niger ,  annuel  elle  communique ,  tk 
fuppléer  par-là  au  toniinerce  du  Sinègal.  (/?.) 

CASSAN  ,  ouCACUAN  ,  grande  «  riche  ville 
d'Aile,  an  rayaume  de  Perfe  ,  dans  la  province 
ct'Irac  ,  fameufe  par  les  étoffes  de  foie  qui  s'y 
fabriquenr,  par  fes  brocards  d'or  &  d'argait ,  6c 
par  de  belle  finence.  Elle  cft  munie  d'un  dâteau. 

CASSAND ,  ile  &  forterdfe  de  1>  Fbadie*Hol- 
laMloife  »  viS'à-vis  Fèdufitb 

CASSANO  ,  petite  Tille  dd  Mihaè»  ,  ftir 

VAdda  ,  entre  Bcii;.ime  &  Mihii  ,OÙ  le  16  août 
170^  ,  fe  donna  une  bataille  fani^iante  ,  entre  les 
François  ,  commandés  par  M.  Je  Vendôme  ,  & 
les  alliés ,  conduits  par  (c  prince  tugène.  Le  plus 
focienx  combat  fe  6t  à  trois  reprifes ,  fur  le  pont  : 
le  prince  Eugène  avoit  l'avantaee  du  nombre  ; 
mais  ayant  été  blcffé  d'un  cottp  de  feu  ,  &  obligé 
defe  retirer  ,  M.  de  Vendôme  ,  avec  le  régiment 
de  la  marine  ,  i|u'il  appelloit  la  X*  lipon  de  fon 
améB  t  repouw  les  ennemis  :  «  nous  leur  fîmes 
»  nn  ooiK  d*or  avec  beaucoup  de  prudence ,  die 
»le  «ieval{er  de  Folard  ,  ne  pouvant  leur  en 
»  faire  t:n  r^c  feu  &  de  fer  bien  acéré  ,  à  caufc  de 
ce  notî.;  luitiicire  ,  cjui  no  nous  permit  pas  de  les 
»>  luivra  >\ 

Le  champ  de  bataille  nous  refta  ;  le  duc  de 
Savoie  ne  fut  Das  fecouru.  Au  re/le  ,  les  deux 
Banies  s'aitiibuareat  le  fiicGis  de  cette  méduuable 
fournée.  Cette  Tille  déftndneporun  château  fott, 
e/t  à  6  lieues  a.  «.  de  Milaa  ,  6e  10  n.  o.  de 

Crime,  (/f.) 

Cassano,  ou  Cossavo,  petite  vil'e  d'Tta'.le, 
9U  royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  cnériLurc  , 
A  2  heues  du  goWe  deTaretuCé  Elle  a  un  cvèdié 
fuifraeant  de  Reg^io ,  mais  exempt  de  fa  jurifdic- 
tion.  Elle  cft  à  7  h.  n.  o.  de  Roflâno ,  1 5  n.  de  Co- 
fcnza.  Lonif,  30,  35  ; /jf.  39,55.(«.) 

CASSEL ,  C-ifielium  Mjrinorum ,  jolie  ville  dé- 
maotdée  ,  &  cliàtcllenie  de  France ,  dans  la  Flan- 
dre, généralité  de  Lille.  £Ue  eft  remarquable  par. 
les  trois  batailles  qui  fe  (bnt  données  prés  de  Tes 
murs,  conire  Philippe  I,  roi  de  France,  qui  y 
fut  deujt  par  Rohe  t  le  Frifon ,  comte  t!c  Fl.m- 
drcs  ,  en  1071  ;  contre  PhihppC-lc-Bcl ,  qui  rum- 

poru  une  viâoire  complette  lur  J«s  fujcts  du  comte  1 
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de  Flandres  révoltés  ,  tv  ûtLj^ca  la  ville  en 
tk.  contre  Philippe,  duc  d'Orléans ,  qui,  en  1677, 
y  défit  le  prince  d'Oraoge ,  &  ptit  la  tîUe.  £uè 
fut  cédée  à  la  France  «n  t6y9  ,  par  le  nalté  de 
Nim^e.  Elle  eft  fiir  «lae  mooianie ,  oii  fe  trouve 
la  tcTtafle  d'un  anden  chiteati.  On  y  jouit  d  une 
des  plus  belles  vues  de  l'univers.  De  cette  tcrratL- , 
on  découvre  trente-deux  villes  ,  un  grand  eip  ^e 
de  mer,  &  les  côtes  d'Angleterre,  à  6  li  d.-  la 
mer  ,  4  n.  e.  de  Saint-Omcr  ,7  Ce.  de  Gravclines , 
6  f.  e.  de  Dunlcerque ,  &  long.  70  d.  9'  9*  ;  Ut.  50 d. 
47'  f 4  .  Cette  ville  eft  bâtie  en  longueur,  ayant 
la  place  ou  grand  marché  au  milieu  ,  ornée  d'une 
belle  fontaine.  11  y  a  deux  collégiales ,  qui  font 
anfli  paroiftes  ,  un  hôpital  ,  un  coUéee  ,  &«. 
{M.  l>.  M.) 

Casssl  ^CafiUa ,  C^^»TiUe d'Allemagne, 
dans  le  cercle  du  hint-Rhin  ,  très-belle  &  ttk^ 

forte,  capirsle  du  Landraviat de  HcfTe  CaflTcl. FHj 
eft  fituéc,  partie  l'ur  une  hauteur,  partie  fur  ia 
Fulde,  qui  la  cuupeen  deux  portions  inégales, 
au  confluent  de  la  Drufel  ,  l'Ahna  &  la  Loffa. 
C'eft  le  fiège  du  confeil  privé ,  de  la  rcijencc  de  la 
balIë*Heâe  »die  la  cour  ibuveraine  des  appels ,  de 
la  chambre  des  domaines  6tde  la  guerre  -,  du  con- 
feil &  du  commiflariat  géncr.il  tîcs  guerres  ;  de  la 
tréforcric  miliiaire,  d'un  conkil  des  mines,  d'un 
confiAoirc  attaché  à  la  régence  ,  d'un  confeil  de 
commerce ,  tle  la  ju/licc  provinciale  da  ion  nom , 
d'une  des  deux  furimendances  du  pay* ,  &c.  &c. 
On  y  compte  un  collège  illuftre,  auquel  font  réu* 
nies  les  écoles  de  peinture  ,  fculpture ,  architec- 
ture, médecine  &  chintrgic  ;  une  école  latine, 
unefociété  d'agriculture,  pUificurs  fondations  oi 
caiflTes ,  pour  les  cas  d'incendies  ,  pour  les  veuves, 
orphelins ,  &c. ,  un  gnwd  nombre  de  maouÊiAttra 
de  toute  efpèce,  &  environ  11,000  habîtans.  Le 
Juifs  y  font  très-riches ,  &  en  très-grand  nombre 
fans  comprendre,  dans  ce  dénombrement  ,  la  ^ar 
nifon  ,  qui  eft  au  moins  de  quatre  mille  homme 
On  y  voit  encore  1]UelqUC3  rcftcstic  (es  ancienne 
fortihcations.  Cette  TUie  fe  divifc  c-n  vieille  i 
nouvelle,  jotitM*  pr  un  pont  de  pierre  ,  fur  1 
Fa1de,long  de  cent  vingt  pas.  Elle  jouit  de  pic 
fleurs  privilèges ,  fait  wi  aflêt  bon  couuneroe  t  i 

a  deux  foires  })nr  .m. 

La  vieille  ville,  quoit^uc  la  pivis  grande,  c 
mal  bâtie  &  de  peu  d'apparence;  les  rues  en  fot 
étroites ,  mal  percées  ,  &  les  msiiôin  ,  po«r  1 
pluprt ,  conftruites  en  bois.  On  y  trouve  ceper 
dant  trois  égtifes  réformées  ,  une  églife  lurlv 
ricnne,  deux  hôpitaux  ,  (ki:x  iriaifuns  pour  !< 
pauvres ,  une  maifon  de  curtcâiun  ,  un  moat-di 
pieté  ,  un  hôtel  de  ville  ,  une  dotiane  ,  uoarlcfMl 
une  fonderie  de  canons,  de  belles  caierocs  >  vc 
belle  falle  de  eomédie ,  un  théâtre  anatomique 
des  m-i  à  lileJ  &;  à  bois,  fix  placn  pîlbl 

(jucs  ,  le  V,  Gicler  (  cCp-Jce  de  place  d'armes^  ;  et 
tu  Iccll.itcau  oij  le  lr:iic!;;ra\ c  iair  réfidei-.Le 

dinairc.  Ce  château  rcofcrme  pUiiîeun  graiu 
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flsrpi  é^êdi^es  8t  deux  chapelles,  &e.  &«.  le  De 

t'ois  point  oublier  l'Iiôtel  des  monnoies  ,  le  m4- 
r.-ge ,  le.  grandes  ccurtcs ,  èvc.  fi^c.  ;  les  hihiio- 
(-.■jucs  publiques,  &  la  place  (J  .iinu-i  d  -torLciie 
ùen  obliques  &  de  Ibtues  ,  avec  une  tuperbe 
celoiiadedl^ordre  Tofcan  dans  le  fond  ;  U  muloeum 
rcapli  de  raretés  de  tous  les  genres,  &  d'antî^USS 
ffîcieiix  ,  de  vnCes  &  de  peintures  ,  &c.  &c. 

La  ville  neuve  le  diviie  crt  inférieure  &  fupô- 
aeatc  La  ville  nedvc  intcricure  ,  c(l  aulTi  mal 
iâot  ^fOK  la  yietUe  ville  ;  &  quoi(|u'eUe  ait  des 
»  des  h&fku»*,  &  d  autres  édifices  publics , 

;  s'a  cepent&m  lien  lie  reimri|iial>Ie. 

La  vUle  neuve  fupéricutc  ,  au  on  nomme  aufiî 
Tille  Françoiie,  parce  qu  tUc  cJuit  l'on  urijjiin;  aux 
fîtirgics  François  ,  eft  très  belle  &  bitic  régulière - 
ncat.  Toutes  les  rues  eo  l'oot  propres  ,  larges  6c 
rrces  au  cordeau  ;  les  nuûlaas  font  à  la  moderne 
&  d'un  très-bon  pofit  ;  on  y  trouve  des  palais  ma- 
^lioqucs  ,  &  d^^uires  cdiHces  confidérables.  L'a- 
queduc de  CalTcl  cil  uo  ouvrage  fuigulier , BcTun 
ici  plus  beaux  aullv  ait  au  monde.  Les  Françob 
Tont  occupée  «ua  la  guerre 
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&  ont  fait  beaucoup  de  dégâts 
Hors  des  nuirs  de  Giflel,  «ftk  oagnifique  jar- 
dti'landgrave ,  connu  Tous  \enomaj4u-^j  Je  : , 
ii  communicanr  au  château ,  par  un  poin ,  lur  la 
Fulde.  Ce  jardin  cft  remarquable  jur  la  beauté  île 
ion  ùtc  ,  l«s  bàtimens  ,  par  les  rarcses  qu  il 
lenferne.  {M.  D. 

CasSEJl  ,  petite  ville  d'Allemagne  *  chef  -  lien 
^na  bailliage  du  même  nom  ,  dans  l'èleAofat  de 
Msvcncc  ,  ..vec  un  pont  furlc  RJlÙl.(i?.) 

CASSEN  tlÛ IL  ,  petite  ville  de  Fndcc»  dans 
l'Acéflois  »  im  la  rivière  de  Lot. 

CASblMERA ,  pays  d*Afie,  dans  les  états  du 
grand  Mogol  »  atut  &ooijiéf«f  dc  la  glande  Tar» 

CASSINOCOROD .  ville  Je  "empire  Ruflien, 
éans  la  principauté  deCainnov.  Laag.  61. 

CASSte ,  petite  \'ille  de  Fiance,  en  Ptrovence» 
afcc  un  petit  poit  de  mer. 

CASSOVTÉ  011  CASCHTAU ,  ville  forte  de  b 

haute  Hongrie  ,  capitale  du  c<jmtë  d'AÎMir.vyvar , 
avec  un  arfciial  très  -  bien  l"urni ,  &  une  uaive- 
l'né  Lt^rr-,  -jS  ,  ï8  ;  lut.  48 ,  3S 

CASStJBlE  (la),  contrée  d'Allemagne,  dans 
la  Poméranie  ultérieure  «fur  la  mer  Baltique.  Ses 
les  plus  confidérablcs  font,  Colbcr»  ,  Bel- 
gard  &  Ccflin  ;  ce  pays  a  le  titre  de  duché. , 

CASr  (  s.  )  ,  villsgc  de  France  ,  en  Bretagne  , 
fur  rOcéau  ,  a  V  1.  o.  de  Saint-Malo.  Les  ÂngLois 
V  firent  une  dcfcente ,  &  y  furent  battus  en  1758. 
'  CASTAGNEDOI  ! ,  petite  vilU  d'liaiie,dans 
les  dcats-'de  la  rèpuMinue  de  Gines. 

CASTAGNEDOLÔ  ,  viHe  d'itatie  datii  le 
BreiTan.  dép«ndanrc  de  la  ré)nihliquc  de  Vcnii'e. 

CA^TAGNOLA  ,  pctuc  ville  d'Italie,  daM  k 
ldootfcn«,au  teiriioue  de  Cafal. 


CASTAMENA ,  Ck^Âmi. ,  eu 

MOUNI ,  ville  capitale  du  SniigLic  de  ce  nom, 
dc  l.t  Turquie  niianque,  darjs  la  N'atolie  &  dans 
l.i  province  de  li:cl>ng,l,  (ur  la  rivière  de  Lime, 
a  2f  11.  (.  o.  de  Smope  ^30  n.  c.  d'Aogpn  ou 
d'Ancyre.  Il  y  a  une  ndw  niae  de  caivre  dans 
feu  tertiioift. 
CASTANET,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 

hauî  Lan;;iieaoc  ,  au  diocéfe,  &  i  a  U.  f.  de'ToU* 
iouie  ,  'pr£s  du  canal  royal. 

CASTANOWITZ,  ville  fortifiée  de  Hongrie, 
en  Croatie  ,  dans  une  ile  famiée  par  la  riviîte 

d'Unna. 

CASTEL,ou  CASTELL  ,  comtj  d'AMem  ij^ne  , 
dans  le  cercle  de  Franconic,  iic  d.,ns  k  Stàgcr- 
wrltl ,  aux  confins  des  pays  d'Anipi  Ji ,  de  Wirtz- 
bt»urg ,  de  Limbourg-Speckfcld ,  de  Schwartzen- 
bcrg.  Ilrele\e,  en  très  grande  paitie,  de  l'évè- 
chè  de  WtrizboufS  ,  dont  les  comtes  de  Ca/lel 
font  les  édianfons  bérédîtaires  ;  &  foit  par  la 
r^:,.iLi[é  des  moines  ,  fuir  pii  le  malheur  des 
gtietrcs  civiles  ,  loit  par  la  dclunion  ,  la  cémc-' 
riic  6c  la  mauvaife  économie  de  ceux  qui  l'ont 
pofTcdè  ,  cailles  jadis  trèS'^Tëqaemes  en  Allem»- 
;  de  la  décadence  de  nombre  de  nudlbiia 
le  comrè  de  Caftel  n'a  pas  ,  à  beaucoup  prés  au- 
jourd'hui ,  l'étendue  qu'il  a\oit  autrefois.  Les  vil- 
les de  Gcrokotcn  ,  de  Vi  lkr.ch,      Schwartznch , 
cntr'autres  ,  en  ont  èce  détachées  ^  &  tout  ce  qui 
lui  rc^le  aâuellement ,  fe  réduit  âfpielqnes  bourgs 
&  à  quelques  villages.  Ses  comtes  ,  cependant, 
divi/«  en  branches  de  Remlingcn  ,  &  branche 
de  RudenhauCtn,  ont  deux  voix  a  li  dicte,  dans 
le  collège  des  comtes  ,  &  voij  &  icjnccs  dans 
le  cerob  dc  Franconic,  entre  Hohenlohc  &  Wer- 
tlieim.  Leurs  mois  romains  vont  à  t8  florins  ,  & 
leur  cemribuikm  à  Vetdar,  i  sS  riadaUers  84  \ 
crcutzer. 

Le  château  de  Caftel ,  bâti  dans  un  village  de 
mëiiic  nom  ,  cil  un  édifice  moderne  ,  habite  par 
la  bnncEe  de  Kemlingen,  qui  a  laitTe  tomber  en 
ndnes  le  vieux  château,  fuuè  au  fommet  d'une 
memagnevotiine.  Celui  de  Rudenhaufeo  n'a  pas 
été  abaiidonn&  Ce  petit  pays  a  des  bois  &  de* 
grains  en  nlTcz  bonne  quantité. 

CASTtL-ARAGONESE  ,  petite  ville  fone  d'Italie, 
d  .ns  1  ilc  de  Sardaignc  ,  .ivec  un  bon  port.  Long. 
16  ,  3 1  ;  lot,  40 ,  56.  Elle  a  un  évêchéfuffragant  de 
l'archcvcclié  de  SalTati,  dont  elle  cftà  8  li.  n.  e. 

CAST£L-BAtOO ,  petite  place  d'Italie  dans  le 
VcTOnéfc,  fur  l'Adige.  Long.  19;  Ut.  4^,7. 

Castel  BoLOGNÈsE,  petite  v:iîe  d'Italie  dans 
l'état  ecclèfiailique ,  dans  le  Dolonois.  {R,^ 

Castel  Branco,  ville  de  Ponugsl,  avec  un 
évéché ,  dans  U  province  de  Beîra ,  fur  la  rivière  de 
Ly ra ,  â  trois  petites  lieues  du  Ta  gc. 

Ca.STM-       01'-'  ,  011   CiTATfiAL' ■  Cous  ,  pCtlrC 

ville  d'lt_iic  Ircnitn,  t^aLiiu  patrie  du  ccrclç 
d'Ai:trichc  ,  3\  cc       château.  (A.) 

1    Castel-Dvrante.  yoyti  Urbanea. 
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Castel  FoLLTT,  pTacc  liKipigne  ,  dans  la  Ca- 
talogne, entre  Lamprcdon  &  Anipurias.  Elle  avoit 
un  bon  château  qui  fut  pris  par  le»  François*  en 
1694  ,  &  ils  ic  rsCcrent  l'annoc  fiiîvaote. 

Cast'L-Fuanc  O  ,  hourr  d'Itulie,  dans  le  B0I0- 
rtils,  fur  les  fruiuiércs  du  duché  de  Modèac,  priis 
de  la  rivière  de  Secchîa  ,  défendu  par  le  fon 
Urhin.(A.) 

CAïTEt  GATOOLte,  place  dltalîe,  dai»  l'état 

crcî-  !ii*M  n:,- ,  avec -.in  ch'.t^p.u  des  fntivcrarns  poii- 
itîCi ,  lui  1»  lue  AlL,u;o,  j  4  iituvs  de  Koinc,  uvec 
de  belles  vifntt.{l\.) 

Castel  -  Geloux  ,  petite  ville  de  France  en 
Gafcegnc,  dans  le  Bazadois,  fur  la  rivière  d'A- 
vance ,  à  s  lieues  n.  o.  de  Nerac  II  fait  un  alTex 
^on  commerce.  li  y  a  aiilK  un  haut^  de  ce  nom 
é-jm  l'ArningnaCti  3  lieucs  1). €•  d'Aucll* ImjV  tj, 
50; /j/.  44,  25. 

Castel-Lombardo,  petite  ville  de  Turquie, 
fur  la  cote  méridionale  de  la  NatoUe*  vis-à-vis  de 
l'He  de  Chypre.  On  croit  que  c'eft  l*aiiaenne 
J«tjp<. 

CAiTEL-MAiRAN ,  petite  Ville  de  France  en  Gaf- 
coi;r,c.' ,  dsns  la  Loiiiaguc ,  a  S  li.  c.  de  Lcfîourc. 

Castll-Mohon  ,  petite  ville  de  France  >  dans 
l'A^énois ,  fur  la  rivière  de  Lot.  U  y  en  a  line  au- 
tre a  7  lieues  n.  e.  de  Bazat. 

CASTEt-MonoN ,  petite  ville  de  Frafice  dans  le 
hsiii  Laniiiici'nc  ,  près  de  Toulonfc. 

CA«.T£i.  Novo,  ville  forte  de  la  Dalmatic,  fur 
le  golfe  de  Cataro,  avec  un  château  bail  en  1773  ' 
par  Tiiandcto,  roi  de  Bofnie.  Les  Elpagnols  ta 
prirent  en  1538-  BarberoulTs  la  reprit  en  15^9.  Les 
.Vénitiens  s'en  rendirent  maitrcs  le  30  Septembre 
*687 ,  6i  depuis  ce  tcms  clic  leur  appartiei#  Long. 
36,  30  ;  ht.  4,2  ,  3^. 

Castel-Novo  di  Carfagmana,  petite  ville 
dltalie ,  dans  le  Mod£n<»is ,  avec  une  boone  ibr- 
terefle. 

CASTBt-DEL-Ovo  »  feft  dltatte,  an  royaume  de 

Naples. 

(Jastil  Rodrigo,  fonercffe  du  royaume  de 
Ponugal,  dar.j  la  pr-  vincc  de  Be  ra. 

CASTtr,- Sacrât,  petite  ville  de  France,  à  J 
lieues  e.  d'Agcn. 

CASTEL-SAii-JOAirifi,  jolie  petite  ville  d  Italie , 
au  Duché  de  Plaifance. 

CA<iTEL  -  Sarrasin  ,  vil!c  Ac  F-mcc  tlans  'e 
h-iiit-Languedoc ,  au  dioc'*'fc  de  i\ioii:aiiban. 

Castel-Tohne^e ,  ".lite  ville  de  Grèce,  d^ns 
la  Morée ,  fur  la  côte  occidentale .  \  ès  du  cap  de 
ce  nom.  ^ 

Castel-Vetere  ,  petite  v'i.c  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabre  ulf'.icurf  ,  fu'  le  mon- 
tagne qui  porte  encore  le  nf m  i!l  •  .  ce  qui 
fait  croire  que  ceue  ville  pourrolt  '  tca  être  lan- 

ctenne  c  auhn. 

CASttL-VETRANO ,  ville  de  Sicile ,  dans  la  vallée 
it  Mazai»,  fur  une  momagnc.  EJifi  a  Ane  de  prin- 
cipauiti» 
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Castel-de-Vide  ,  place  forte  de  P<^ugiikl,<Ui» 
l'Aleniéjo.  Long.  1 1,  10;  Z^/.  30»  15. 

CAST£LaMA!1£  ,  ville  duSt)y3ume  deNapl.?, 
dans  la  principauté  citérieure ,  avec  un  bon  pV.n , 
fnr  la  cfttc  orientale  du  golfe  de  Naples.  Son  èvi- 
clié  cft  Aiffragant  de  Salernc.  Elle  eil  à  4  li.  n.  e  de 
Sorrcnto.  On  y  voit  quelques  fources  d'eau  foutbiîe 
au  rivage  de  la  mer,  prcs  de  réj^liCe  desCarawi. 
long.'ii;lat4t.,  46.  {K.) 

C  ASTELAMAUE  ,  pcH'.c  vilfc  d?  Sicilc ,  dans  la 
v.,112e  de  M>i7aia  ,  lur  la  cote  feptentrionale,  avic 
un  port  dii.s  un  p.tit  golfe  M  iuêinc  noiB,i 
10  li.  o.  de  Falcrme. 

Castelamare  de  la  Bruca  ,  ville  du  rayaune 
de  Naples,  dans  la  principauté  citérieure  «  entre 
le  cap  de  la  Licofk ,  «  celui  de  PalinurOi.  Elle  éioii 
autrefois  cpi:coj):.'(;  &  iiflcî  peuplée  i  mal» ce n'cft 
gucrcs  aujourd'hui  «{u  ua  viluigc. 

Castelamare  del  Volturno  ,  jadis  ville 
épifcopale  de  la  Campanie  ,  à  4  li.  de  Cap«ue  ce 
n'eA  plus  aujourd'hui  qu'un  petit  bourg  à  fem^ 
bouchurc  du  Volturne.  (R.) 

CASTELAUN,  ou  CASTEI  HCN,  petite  villa 
&  château  d'Allemagne ,  au  cercle  du  haut  -  Rhin , 
dans  le  Hunfruck  ,  au  comté  de  Spotihcim.  Les 
François  la  prirent  en  1639. 

CAST£LUOtM ,  fortereiTe  de  Suide,  dans  lie 
d'Aland ,  vis-à-vis  de  Stockholm. 

r  ASTFI.L ,  comté  fouvcrain  d'Allemugne ,  finié 
tiaiis  l.i  Franconie  ,  &  divilc  entre  l*cv*.ipic  àt 
Wumbourg,  ix  les  comtes  de  Caflcll  ,  qi  i  r  u 
icance ,  tant  aux  dictes  circulaires ,  qu'à  celle  de 
l'empire.  Il  tire  fon  nom  du  village  deCaflcUtdé» 
corc  d'un  château  de  réfidcnce.  («.) 

CASTELLAN.  l'oytr  Castillon. 

CASTI  LLANE,  ville  de  France  en  Provence; 
fur  la  rivière  de  Verdon ,  dans  une  plaine  fertile, 
entre  deux  montagnes.  Elle  cil  de  la  ^éncraliti 
d'Aix,  au  diocéfe  &  à  }  lieue&  f.  e.  de  Senez.  Cette 
ville  dépme  aux  états  de  la  province.  {R.) 

CASTEtLAKK  ,  OU  Cita  Castfllana  ,  vill* 
d'Italie .  d;uis  l'c  t.ii  de  i'èglift ,  .\  l'occident  du  Tibre, 
d  ins  I  <  Sabine,  au  pied  du  moat*Sonâe»  aufouf 
d'hui  U  montt  di  Sjn-Sitvejîro. 

CASTFLT.ANNETE  ,  petite  ville  d'Italie,  as 
royaume  de  Naples,  dans  la  terre  de  Lecce*  Zeae 
34,  38;  40,  ^o.  Son  évéchè  eft  (uffiragamat 
T..rencc  Cette  ville ,  qui  a  titre  de  principauté,  cfl 
fur  la  rivière  de  Talvo,  à  6  lieues  n.  e.  de  Tareoic 

CASTKLl  ANZA ,  viUe  dltalie  »  tu  dudié  dt 
Milan,  fur  lUlana. 

CASTELtAZZO ,  petite  ville  dltalie  au  dncM 
de  Milan,  prh  d'Alex  indric,  entre  les  rivières  dt 
lîo  mi'-U  d  Orr^  C  c  il  près  de-là  que  le  comte  de 
Strii  cmberp  tut  une  :  iftion  aveclcs  1" rançois  en  1704 
tllc  eil  À  4  li  n.  e.  «l'Acqui ,  4  f.  o.  de  Toitone.  . 

CASTELLE  (le),  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Afie ,  en  Naiolie ,  dans  la  Province  de  Bolli  »  fur  li 
câte  de  la  mer  Moire. 

CASTEUETTO  >  il  7  »  iivîs  TiUcs  4e  ce  WNi 
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lu  duché  de  Montferrat ,  dans  le  territoire  d'AquI  : 
la  première  cA  près  de  Nice  la  féconde ,  fur  les 
liMiiêrei  du  narc^iifat  de>  %i%iio;  la  noifièiae, 

(br celles  cfii  pays  d  Albe. 

Cast£lletto  »  petite  ville  d'Italie ,  au  duché 
de  Milan ,  fur  le  lac  Majeur. 

CASTELLO-PELEGRINO ,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Afie»  dans  U  Palelline ,  à  trois  lieues  de 
Tarnin,  fur  la  Méduerranèe.  Les  Turcs  la  nom- 
ment Le  château  qui  la  couvroit  autrefois , 
&  que  les  Templier»  occupèrent  pendant  un  tems 
pour  la  ittreté  des  pèlerins ,  tombe  en  ruine}  &  fw 
port,  établi  dans  un  petit  golfe  qui  iâtoucbc»  Il'eA 
plus  d'aucune  confidiération.  (Z^.; 

Castello  -  ROSSO ,  petite  ile  de  la  Méditer- 
ranée, fur  les  côtes  méridionales  de  la  Narolie  , 
entre  Rltodes  &  Ciiyprcs.  Focock  la  prend  pour 
h  Rhoge  de  Pline.  Elle  ell  très  -  momueufe ,  fie  ne 
conticnr  qu'un  chlroau  élevé  fur  un  rocher  ,  au 
pied  duquel  cil  un  bourg  quelques  autres  habita- 
tions de  Grecs.  Smi  port  fèpteiitrioiial  efi  très- 
fur.  {R  )  1—  r- 

C ASTEL  LON  D'A  MPURl AS ,  ville  d  Elpagne . 
dans  la  Catalogne ,  fur  la  côte  de  û  Méditerranée  » 
à  2  lieues  de  Rufes. 

CASTELLo.\-Dt-LA-PLANA ,  ville  d'Efpagne , au 
royaume  de  Valence,  dans  une  plaine  »  fur  la  oète 
de  la  mer ,  à  lo  lieues  de  Valence. 

CASTF.LLUCCIA  ,  petue  ville  d'Italie  ,  au 
JOyaume  dcNaples,  dans  la  Calabrc. 

CAS  rELN  AU  DE-BARBARENS,  petite  ville 
de  France  ,  dans  l'Armagnac,  au  comtà  d'Ailarac, 
fur  le  Rat,  à  3  lieues  f.  e.  d'Auch. 

Castelnau-de-Bonmefons,  petite  ville  ou 
boure  de  France ,  dans  le  haut  -  Languedoc ,  au 
diocèfcd'Alby.C^.) 

Castelnau-de-Brassac  ,  petite  ville  dans  le 
)laut-Languedoc ,  au  diocèfe  de  Caihcs ,  fur  un 
niiiTeau  qui  fe  jète  dans  l'Agoût. 

Castklnau  -  DE  -  Bretekous  ,  petite  ville  de 
France  datts  le  Quercy,  fur  la  Cère,  près  de  fon 
confluent  avec  la  Dordogne. 

Castelnau-d'Estretefon  ,  ou  DE  Trigefon  , 
petite  ville  de  France  dan^  le  haut-Languedoc ,  au 
diocèfe  de  Toulmife ,  à  4  li-  n.  o.  de  cette  ville. 

Cast£lkau-d£-Levi  ,  petite  ville  ou  bourg  d| 
France  au  haut-Languedoc ,  dans  T Albigeois.  Elle 
a  un  château  allez- bien  bâti  ^dc  titre  de  baronle. 

Castelvau  -  DE  •  Magnoac  ,  petite  ville  de 
France,  dans  TArinagnac,  fur  le  Gers ,  capitale  des 
quatre  vallées. 

CAST£LNAU-DE-MoNTAATiEAt  petite  Ville  de 
France  en  Quercy.  ^ 

Castelnau  -ue-^ontmirail,  petite  ville  de 
France  dans  l'All^geois ,  au  fud  de  la  Vè^e. 

C  ASTELNAUDARY ,  Ciftmm  novum  arri^  ville 
de  France,  dans  le  haut-Languedoc  ,  ..u  diocèfe  de 
Saint-Papoul,  à  6  li.de  Carcailone ,  famcufe  par 
la  déroute  de  rarmie  conunandèe  par  Ga(lon ,  dne 
tfOiliaiis,  co  i63a«  Lé  duc  de  Mononoreocy  y 
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fut  pris,Sc  décap'té  à  Touloufe  la  même  année. 
Elle  cd  fur  une  petite  émincnce  prèb  du  canal  royal. 
Les  plaiyes  de  cette  ville  font  très-fertiles  en  bled 
dont  un  fait  un  commerce  afl'ezcooiidèrable.XM^ 

16,  38;  iut.  43  ,  ly,  4. 

CASTER  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dansl'ar> 

chevêche  de  Cologne,  fur  li  tiviére  d'Erp. 

CASTIGLIC>NL(lacde),  lac  d  Italie  en  Tof- 
cane,  au  territoire  de  Sienne  9  il  iè  décharge  dans 
la  nier  de  Tofcane. 

Casticlione  Arenno  ,  petite  ville  d'Italie, 
dans  Téat  du  grand  duc  de  Tofcane.  Elle  eft  dé' 
tendue  par  un  cli  reau. 

CAsriGLio.N£-uiLL-LAGo ,  villc  d'Italie,  dans 
l'ctat  de  l'Eglife,  fur  la  c  '  te  <  ccidentale  du  lac  de 
Pcroufe,  aux  conîii^s  de  la  Tolcane. 

Castigliu.ve  Mantuano  ,  petite  ville  ou 
bourg  d  Italie ,  au  duché  de  Mantoue ,  à  trois  milles 
de  cette  ville  ,  du  c6:é  de  Vcicr.c.  {R.) 

^  CasTIGLIONE  -  DELLA  -  1  tst AJA  ,  petite  ville 
d'Italie  en  Tofcane,  d.<ns  lecit  de  Sienne,  entre 
Piombino  &  Grodeto.  £Ue  a  des  iàlines  dan»  £s$ 
environs.  (^.) 

Castiglione-del-Stiviec,  Ctf/fwm  StiSeow; 
petite  ville  d'Italie  de  quatre  à  cinq  mille  ames,  à 
10  lieues  de  Vérone,  6  de  Brefcia,&:8  de  Man- 
toue. Elle  appartient  à  la  maifon  d'Autriche,  qui 
s'en  cft  emparée  fur  fes  princes  léi^irimcs.  CYtoit 
le  fiegc  d'une  principauté  de  trois  iieues  de  ilumic- 
tre.  Sur  la  hauteur  étoit  un  château ,  rafc  au  (.om- 
menccment  du  fiècle  par  les  François  ,  contre  lef- 
quels  le  prince  s'étoit  déclaré  ,  les  François  y  défi- 
rent les  Impériaux  en  lêptembre  1706. 

C'eft  dans  ce  château  que  naquit ,  en  1 56S , 
Saint-Louis  de  Gonzague  ,  mort  à  vingt -trois  ans , 
&  béatifié  quatorze  ans  après  ,  du  vivant  de  fa 
mère ,  &  de  fon  itère  aminiradeur  de  l'enipire  à 
Rome. 

Cette  ville  contient  le  oalaîs  où  le  prince  làî« 
foit  fa  réfidence»  une  égli(e  collégiale,  fix  autres 
cglifes,  fins  en  compter  deux  encore  qui  font  hors 
de  la  villc.  (R.) 

CASTILLE  (la  vieille),  province  d'Efpagne, 
avec  titre  de  royaume  ,  bornée  au  fud  par  la 
Nouvelle  Caftille  ,  à  l'orient  par  l'Aragon  &  la 
Navarre,  au  nord  par  la  iîifcaye  &  l'Aituric ,  & 
au  couchant  par  le  royaume  de  Léon.  Sa  plus 
grande  longcur  du  nord  au  fud  ert  de  foixantc- 
quinze  lieues  communes  de  France  ;  fa  plus  ciande 
largeur  efl  de  quarante-fix  de  ces  mêmes  ueues  ; 
fa  figure  cil  une  clpècC  de  pyramide.  Ses  rivières 

Srincipalcs font ,  r£bre,  &  le  Duero,  qui,  tous 
eux ,  prennent  leurs  fources  dans  cette  province, 
le  Pifuerga,  l'Arlançon,  IcCavanOaS,  &C.  &C. , 
r£refma,rAdaja,&c.  ^  < 

La  Caftille  iê  divife  en  fept'métindades  on 
contrées;  favoir,  1".  celle  de  Burgos,  oui  e^  !a 
capitale  de  la  province  i  a",  celle  de  V;dladolid  i 
j  .  celle  de  Cabhorra  ;  4*.  celle  d*Ofma  ;  cd!e 
de  SkoTÎe}  6*.  c^le  d'Avih  7".  celte  de  Sorâu 
•  Dddii 
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Lu  vieille  CaAille  d\  moinucufc  &  moin»  fer* 
l'rlc  que  la  Caniik  nouve'Ie.  La  contrée  (]iti  produit 
le  plus  cA  celle  qu'on  moihk  la  Tons  de  Lm^Oâ.  Le 
vin  qui  y  croit  ed  «ccelleat ,  &  les  plaines  <bm  cou- 
vencs  de  gros  ffi.  de  mcm  hétait,  &  piniculicre 
ment  de  brebis ,  dunt  la  taïue  pallc  pour  l.i  plu» 
fine  dç  r£l'p;  gnc.  Le  petit  can'on  de  Rioxa  «ii 
Rioja ,  aïoli  nominé  de  la  rivière  d  Oxa  (Rio-Uxa) , 
■  un  air  très-pur,  abonde  en  bled  *  en  vijui  Ht 
produit  beaucoup  de  miel. 

Lu  vieille  C-iitille  n'ètoit  autrefois  qu'un  comté 
foiimisà  la  domination  des  rois  dcLéoQj  elle  fut 
érigée  en  royaume  en  ioié.(^.) 

CaSTILLE  (la  nouvelle),  ou  Rcysume  it  To» 
iUt ,  erovincc  d'Eipagut,  lioniàe  au  nord  mr  la 
Caftille  vieille ,  i  Torient  i»r  les  royaume»  d'Ara- 
gon &  de  Valence  ,  nu  midi  par  celui  de  Murcie 
<St  par  rAM(L)l.iiifie  ,  &  .i  l  oecidcnt  parle  roy.iv:me 
de  Léon- S. I  pl'.is  gi.mde  longueur,  du  (eptcwtruju 
au  midi ,  el^  de  loixamc>dix-ïept  milles  d  ti pagne , 
&  la  plus  grande  largeur,  du  levant  au  couchant, 
efl  à-peu  près  d'autant.  Elle  c(l  féparée  de  la^vieille 
CaHille  &  de  l'Eliramadurc  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes: i'  cil  réguo  une  autre  chaîne  entre  le  Tage 
€c  la  Ouadiana,  qu'on  nomme  montagnes  Je  Tulcdt. 
La  Sierra  Morena  la  borne  au  fud ,  &  la  lîipre  de 
rAndaloufie.  Lespriocipales  rivières  qui  y  ont  leuri 
fonrcet ,  font  le  Tage ,  la  Guadiana ,  Ht  le  Xucar; 
le  pays  eft  aufTi  arrofé  par  la  Xirama ,  la  Guadara- 
ma,  l'Albaiclîc,  la  Xigutla.  La  Nouvelle  CartilJe 
demeura  fous  la  demination  des  Maiirts  juiqu  a  cc 
que  Ferdinand  le  Saint  en  Ht  la  conquête  en  meute 
«ems  que  «elle  de  Tolède»  en  l'année  1085. 

Elle  (e  divife  en  quatre  parties;  1°.  l'Algaria ,  au 
nord;  z".  la  Manche,  au  midi  >  )°.  la  Sierra  de 
Ciienci ,  j  l'oiicnr  ;  4^  l'Eflianadiue* à rocctdciu. 
Madrid  en  eA  la  capitale. 

U  ne  faut  pas  crafoodlV  h  Camille  avecla  no» 
mrchie  de  Caflille ,  qui  cooinrenoit  plut  ou  aoioa 
d'étendue  félon  les  tems.  (Ar  D.  M.) 

CAstii.lt.  d'op  grand  &  fertile  j-v,  r'e 

l'Amérique  niéiii!!(>n..le  ,  d.ins  l,i  Tt-rrc-I  crusc  ,  a 
l'occiôcnt  de  rcJrciiOfjuc.  11  i-<  er.d  huit  f,<j:i- 
rerncmeasi  l'avoir,  la  Letre  -  Ferme  panieu  lérc, 
Cattliaecne, Sainte-Marthe.  Rio  <ie  laHacha,Vcnc- 
zucla,  la  nouvelle  Andalmiiie,  le  Popiyan,  &  le 
nouveau  royaume  deGmnde.  Vbytidtzata  de 
ces  lieux  il'  leur  scddc.  Ce  pays  appatiieiK  aux 

Elpîpnûb. 

C'AiTILLON ,  ville  de  France,  dans  la  Guicnne, 
au  Péri^ord,  Air  la  Dordognc ,  reaiarquable  par  la 

Î'rande  vîâoîre  que  lot  François  y  remportèrent 
ur  les  Anglois,  en  t4<ri ,  f(     'c  ■  -çhl  r'c  Ctiaritî 
^"VIL  Elle  eft  à  10  lltnti  e.  de  L^  idcaLx.  Lor.g.  18, 
43  ;  L:.  A4, 

Castillon  ,  petite  ville  de  France  en  Gafco^nc, 
'dans  le  Conlcrans ,  à  3  li.  f.  0.  de  Saint  Lirôr. 
CAfnuOK.  y^tt  Castellon  d'Ampuaias. 
CASnuoit  M  MlDoc ,  petite  Tille  de  France , 
4lf  bÇiroa4«>i  la  !<•  an^deiroas  dcBordeau» 


CAS 

CASTILLONF^  ,  pcatc  ville  de  France  eÉ 
Guiennc        l'A^éoois ,  à  5  li.  f.  de  Bergerac. 

CASTINHLRA ,  petite  viUe  du  royaume  d« 
Porttigaj^,  fur  le  Tage. 

C.^Si  IGNK,  pcti:c  ville  d'Italit»  «u  dodùdt 
Milan,  fur  la  rjvicrc  d'Oione. 

CAbTLI.  ,  petite  ville  naritinc  &  port  d'Ir- 
lande ,  dans  U  Momooie,  à  11  lieues  11  Ob  de 
Corck. 

Castle-6ar,  petite  ville  d'Trlandc  ,  dans  la 
province  de  Connatigt,  au  c»nité  de  Mayo.  Elle 
envoie  un  député  ,iu  ijjrlcniem. 

Castli  RinING  ,  petite  viilc  d'Angleterre, dan» 
le  duché  de  .Norfoick.  Elle  enfoie  deux  dépû^  au 
parlement,  &  efi  i  48  Uoucs  o.  c.  de  Londres.  Lmg, 
17,  5t,  45. 

Castres,  Cjjlrd,  Cs/lrum  /'Ifl  r  rtum,  vilU 
Cjffrenfis ,  ville  confidérable  de  France  ,  dans  le 
liiiit  Langucduc  ,  gen-  ralifé  de  Touloufe.  Elle  doit 
Ion  origine  à  une  ancienne  abbaye  de  Saînt-BeiMNli 
érigée  en  évècfaè  nar  /ean  XXlI  en  1317.  Les 
moines  formèrent  le  chapitre  jufqu'en  1536  qu'Ut 
furent  fécularifés  par  Paul  111  L'evéché  cft  fuffra- 
gant  d'Albi.  Les  habit.-.ns  aV'  -'  ^n.'-i.ilTé  la  rcglica 
prétendue  rétormée  ioriuitlicnc  leur  ville,  6c  en 
rirent  une  eipècc  de  république.  Le  parti  r.vant 
été  yaincB  par  Louis  XUl ,  il*  Atrent  oMigiés  it  fe 
finimetne  &  'de  démolir  leur*  fortKîeatioiu. 

Ccft  dans  cette  v;'K:  'iko  fur  ét.ibli  le  tribun.i!, 
nomme  la  Lharrbrc  jc  :  Lait ,  on  tous  les  prétendus 
rctorméi  du  rctluit  de  Touloufe  avoicnt  leurs  cau- 
tc:>  commifcs.  Louis  XIV  la  transfera  en  1679  à 
Caildtumdarîy&la  fupprimaen  i68f. 

Le  conittecce-coniiUe  en  beftiaux ,  en  petites 
étoffes ,  comme  ratines ,  bnrats  ,  fergcs  &  crépons. 

On  trouve  près  de  (  ai?re<  des  mines  de  tur- 
quoiics  ,  peu  intérieures  a  celles  de  l'orient  ;  l'ac- 
tion du  feu  i;olore  ces  turquoifts  &  les  rend  bleues. 

CaArescîllapamed'AndrèDacicr,néeo  i6{i* 
uo  des  plus  favios  traduâeovs  de  niMre  rems ,  mort 
«u  Louvre  en  1721;  fon  nom  ne  1!--  -  ^.  no  ;:s 
de  iudre  des  écrits  de  (a  femme,  Anne  Lcxcvrt  ,. 
tille  du  âTautTaiwegin. 

Anna  lira        r ,  tti€  minor  ^tutd  fâln. 

•  Paul  Rapin  de  Tboyrat ,  amenr  dHine  grand* 
Hif:.  d'Âfsgl.  étoit  né  en  cette  ville.  Pierre 
Borel,  médecin  naturalifle,  mort  en  1678,  Abell 
Boyer .  mort  en  1729  ,  auteur  du  Diâionnaire  An- 
glois  -  François ,  font  aufli  honneur  à  la  ville  de 
Cailres.  Elle  eil  à  8  li.  f.  d'Albi ,  14  c.  de  Touloufe. 
Lonf.  19  .  Ç5  ;  fat.  48 ,  37 ,  '0. 

CASTRO.  :  :-irc  v 'I;  flp^fcopaîe  &  maritime' 
d'Iiïlie  ,  nu  fuWLir.c  de  .Naples  ,  dans  l.i  terre 
d'Otrante.  Elle  hit  trës-ir.Titiaitcc  par  Its  Turcs  en 
«5^-'  ;  ce  n'cft  r,uere  au'aiird'kui  qu'un  bourg. 

Castro, ville  forte  de  rAroérique  méridtoatle^l 
dans  le  QiiU ,  capitale  de  l'iiede  ehiloë,  areC  un- 
port.  Les  HoUandoish  prinsniea  1643. 

CmiLO  ,  aademieaMK  ifytUiii^  ,  viBe  4» 
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rArchuclfCapittie  de  Vûc  de  Mctdin.  Cette  ville, 
où  le  bicfaa  fm  fa  réfidence  ,  eft  défendue  par  ua 

château  que  le  Turcs  y  on:  bàri  fur  une  peritc 
coline,  Ci  d'où  il»  dominent  inr  les  deux  petus 
ports  qui  (omfmn  Ict  annatlles  de  la  viHk, 

Castro  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  la  campaf-c 
<!c  Rome,  avec  titre  de  duché,  -^z^.  2.9 1 'S  i 

Innocent  X  la  fit  rafcr  en  1649  »  ^  transfém 
l'év^ché  à  Aqua-Pcndcnte.  Elle  cil  proche  le  torrent 
dX>pada,  à  4  li-  de  la  mer,  &  è  fta  n.  0.  de  Rome.  Le 
duché  de  C.iUro  efl  hor.  é  au  nord  psr  1  Orviétan , 
lud  ]jar  la  mèditerranec ,  eil  par  la  rivière  de  Mar- 
tha ,  qui  le  flpare  du  patrimoin^lie  Saint-Pieire, 
ciicfi  p;.r  la  Tofcrnc.  Il  eA  fertile  en  grains  &  en 
fruits,  il  appartenoit  au  duc  de  P«rnie  ,  fur  lequel 
Urbain  VIII  le  prit,  en  1^1 ,  attendu  qne  cet  état 
aviir  été  hypothéqué  au  Saint-Siège,  &  qu'on  ne 

Kyoit  ni  le  capual ,  ni  les  intérêts.  Ses  fuccetleurs 
m  wiifours  gardé ,  nalgré  les  rcdamations  de  fcs 
<i)uveiains  ,  jur^u\  n  1738,  qu'il  fut  abfolutnent 
cédé  au  pape  p?r  ie  tr;ïuc  de  \'icane.  Long.  ^6 i 
lot.  40.  r8.(/e.) 
Ca$tro-d'Aiko  ,  ville  de  Portugal,  dans  la 

Srovincc  de  Beira ,  entre  les  tivière»  de  Ouero  & 
e  Vouga. 

Castro  Buov  .  ville  de  Penugal ,  dons  ia  pro- 
vince du  ijc  ira,  fur  la  rivière  de  Cua. 

Castho-Caltaloo  ,  ou  Cektaldo  ,  petite 
vjiic  d'Italie  ,  dans  te  giaud  duché  ite  ToKanc, 
au  territoire  de  Sienne. 

Ca  stro-Fr  a kco  ,  petite  trîlle  d*Italie  »  dam  la 
Marche-Trw  vif     ,  aux  Vénitiens. 

C;a»tro  -  OiKiTZ  ,  viiie  d  Efpagne  »  dans  la 
yieiUe  Oftille ,  an  comté  de  Mendoza. 

Ca'TRo-îMarino ;  ville  (otk^  &  port  de  mer 
ie  Portugal  .  dans  les  Algarves  ,  pteiqu'a  lem- 
ïotichnre  du  Guadiana. 

Castro-Mento  ,  ville  fie  Portugal  ,  dans  la 
^ovince  de  Beira  ,  fur  la  rivière  de  Coa. 

Castro-Novo,  ville  d'Ualie,  enSicSe,  èuu 
a  vallée  de  Mazara  ,  à  la  fourcc  dtt  Platitti.  Loj^. 
,1,  30;^»/.  17,  40- 

Castro-Novo  ,  abbaye  régulière  d'hommes , 
irdre  de  Saint  Beno  t,  de  fa  co-gtéjarion  du  mont- 
j.ifr:n  ,  en  Italie  .  au  dioccfc  ,  ii.  a  3  li.  de  Farme. 

Castro-Réale  ,  petite  ville  de  Sicile,  dans  le 
^".1  de  Dcmona  ,  à  lafourcedit  Rrzzolino. 

Castro-oel-Rey,  ville  forte  tl'Lfpagoc ,  dans 
:  royaume  de  Galice 

C  a^tro-Verkiyna  ,  ville  de  l'Amérique  mé- 
.dionale  ,  au  Pérou  ,  fameufc  par  les  mines  d'ar- 
ent  qui  Ce  trouvent  dans  fon  voifmage,  fon  bon 
bac  ,  &  la  falubritédc  l'air  qii'oi;  y  refpire  Elle  cft 
60  li  (.  c.  de  lÀmi,  Long.  30;  ;  iat.mciid.  i}. 
CASTRO-Di-UitDiA].is  >  petite  ville  d'Efpagae , 
ans  la  Bifcayc  ,  avec  un  port  furTOccntr. 
Castro  -  V ILLARE  ,  petite  ville  d  Italie  ,  au 
>yaume  4e  N.7ples  ,  fur  les  frontiétcs  de  la  Bafi* 
cate  M  arecôire  de  duch^ 


C  A  T  3^,? 
CASTROMA ,  rivière  de  l'empire  Ruffe  ,  qui 
prend  fa  foucc  dans  la  contrée  de  Kneefma ,  &  Te 

perd  dans  le  Wolgn. 

Castroma  ,  ou  Kastrom  ,  ville  de  l'empire 
RulTe  ,  dans  le  duché  de  Sufdal  ,  fur  les  bords 
du  Wc!ga  ,  &  à  rembottchitre  de  la  riviire  de 

Ciitroma. 

CASTROP,  petite  ville  du  comté  de  la  Marck , 
où  tes  trois  r.l:gioiis  foftt  tolérie&Elle  eft  à  la  IL 

f  e.  de  Wclcl. 

CASWiN.  Voyez  CasbiK.  _ 

CATH,ou  CATA  ,  ville  conf^d^ml  "d'Afie . 
dans  la  province  doKhuarezm ,  dont  eiic  était  au- 
trefois la  capitale  »  fur  le  fleuve  Oxus  ou  Gihon. 
Zc^.  95  ;  Ui.  41  ,  36. 

(JA'TACOMBES  ,  lieux  fontcrrcins  ,  crcufïi 
dans  le  voUniage  de  pluftcurs  gr.indcs  villes  d'Italie. 
11  y  en  a  aux  cnviro!l^  de  Rome,  de  Naples  ,  de 
Syracufc,  en  Sicile  ,  &  même  dans  Tile  de  Malte. 
Les  plus  fameufes  font  celles  de  Rome;  on  croie 
qu'elles  renferment  un  grnnd  'inmhre  de  martyrs  ; 
mats  comme  on  ne  doute  plus  que  les  anciens 
n'aient  creuft  ces  catacombes  pour  enterrer  leurs 
niorts  ;  (car  la  coutume  de  brûler  les  corps  n'a  pns 
toujours  exiAé  ,  &  Ton  ne  brûloit  d'ailleurs  que 
ceux  des  perfonnes  afTez  riches  pour  fournir  aux 
frais  de  cette  cérémonie  ),  ces  cadavres  -,  que  l'on 
urend  pour  ceux  des  martyrs ,  aux  ci«.*!i  iccs  que 
l'on  y  remarque ,  ne  pourroient  -  ils  pas  être  des 
corps  mutilés  des  criminels ,  ou  les  rukles  Aiâigéa 
de  quel aucs  malheureux  ei'claves 

Les  allées  de  ces  catacombes  n*em  que  deux 
pieds  &  demi  de  largeur ,  tant  pour  épargner  le 
terrein ,  que  pan  e  qu  étant  peu  folides ,  les  voûtes 
tonbereient  toutes  infailliblementfi leurs  jambages 
étoient  plus  éloignes  ;  c'cfl  ce  que  l'on  a  vu  arriver 
en  pluucurvendroits  ou  ks  pluies  avoient  filtré. 
Ces  galeriesYouterraines  ont  près  de  fetze  pieds  de 
haiircur  ;  on  y  trouve  ftiuvtnt  jKfiju'à  fcpt  cada- 
vres couchés  dans  des  niches  les  uns  fur  les  autres. 

Les  cataoemires  de  Naples  font  de  grandes  & 
longues  paieries  ,  crcufêes  dans  le  roc  les  unes 
iùr  les  autres  ;  elles  ont  depuis  lîx  juliu'à  vin^ 
pieds  de  large ,  &  quinze  fueds  de  hauteur.  On  y 
trouve  des  peintures. 

Les  cat.^coinbcs  de  Syracufc  font  fuperbes,  & 
creufèes  avec  beaucoup  d*art  &  de  propreté.  Ellea 
reiTcniblrnr  prcfqii'i  u-.c  viMc  fuutcrr.iinc ,  p ^r  le 
nombre  des  rues.  Le  rocher  dans  lequel  ces  belles 
galeries  font  pratiquées  ,  eft  prefqu'auflî  beau  * 
auHi  b'^nc,  St  auHî  dur  que  le  marbre.  C'efl  une 
efpecc  de  labyrititiie  iinuicnre  dont  on  ne  connoit 
pas  toutes  le»  ififues ,  &  dans  lequel  il-  feroit  dan* 
gereux  de  trop  s'en^  ncc:.  Rie;)  ,  peut-être  ,  ne 
montre  mieux  la  grandeur,  lapuidance,  &  i'm- 
nombraMe  popubtion  de  rancienae  Syracufe  que 

ces  beaux,  relies. 

Les  catacombes  de  Malte  qui  fc  trouvent  fous  Is 
▼iUe«  font  en  petit ,  ce  que  Ibot  ccUes  Syn^ 
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CATALOGNE  (  la  )  ,  province  «PErpagne  , 

3VCC  titre  do  pnnciputè.  Elle  eft  bornée  au  nord 
par  les  Pyrénées  ,  au  icvant  &  au  midi  par  la  Mc- 
diccrianée  ,  à  1  occident  par  les  royaumes  d'Aragon 
&  de  Valence.  Ce  pays  eft  abondant  en  vin  , 
grains ,  frniis ,  htiOe  Bt  un.  11  s'y  trouve  des  mines 
de  fer ,  de  plomb  ,  tl  étnin  ,  (k  même  d  or  6c  d'ar- 
gent :  des  carrières  de  marbre ,  &  racme  des  pierres 
jjtécitures.  On  en  tire  du  criftal  ,  de  i  albàcrc, 
îiu  jafpe,  &.  l'on  pèche  du  corail  fur  les  côtes. 

Les  Catalans  font  braves  &  fpirituels.  En  164O 
ib  fe foumirent  volontairement  à  la  France,  qui 
îouh  de  hCitalognc  jufqu'i  16^2  qu'elle  retourna 
à  l'Efpagne.  On  la  divil'e  en  quinze  )urilfli>fîions  ou 
viguerics.  L'air  y  cil  fain ,  mais  un  peu  Iroid  en 
hiver.  Le  pnys  eil  arrol'è  d'un  grand  nombre  de  ri- 
'  Vières  :  on  en  compte  jufqu'a  cinquante-deux.  Il  cfl 
rempli  aufli  de  hautes  montagnes ,  convencs  de 
belles  forêts  &  d'arbres  fmitiefS.  U  y  a  aufli  des 
naines  d'or  &  d'argent. 

Cette  province  peut  avoir  dans  ù  f)!us  grande 
étendue ,  du  nord  au  Aid ,  6c  li.  communes  de 
Fnuice,  &  d'orient  en  occident  doquott  de  ces 
wÊam  lieues.  C^.) 

CATANE,  on  CATANÊE  ,  VlRe  de  SicHe, 
fur  un  golfe ,  &    dans  une  vallée  de  même  nom. 

Cette  ville ,  qui  ci\  grande  &  riche  ,  eft  ttès- 
antienne ,  &  a  été  trè>-célèbre.  Elle  eft  au  pied  du 
«ont  Etna ,  ou  Gibel ,  &  tut  bâtie  par  les  Naxieas , 
l^pt  cent  «Ûx-htiit  ans  avant  J.  C.  Son  éTéqne  eO 
fulTragant  de  Mont  Réal.  Elle  fut  entièrement  ren- 
vel'ée  en  i^tfç  par  un  tremblement  de  terre  ;  mais 
depuis  on  !  .1  rcl  :i:ic  6c  repeuplée,  à  caufe  de  la 
fertilité  extrême  de  lun  icrritoire.  On  y  recueille  en 

Îuantiiidu  bled,  t'u  vm  excellent»  6c  des  fruits 
felideux.  Son  château  ,  bâti  fur  un  rocher  ,  dé- 
fend rentrée  de  la  plage.  La  plupart  des  nies  de 
Cari  ne  font  longues  ,  droites  64.  aboutiflent  à 
une  grande  place.  Elle  cA  à  13  lieues  n.  de  Sy- 
racule,  zi  f.  o.  df  Meffine.  Long.  31,  %4iiM. 

ÇATAMZARO  ,  ville  très  peuplée  d'Italie  ,  au 
TOyuime  de  Naplcs ,  d^ns  la  Calabre  ultérieure  , 
dont  elle  eft  la  capitale ,  avec  un  évêcbé  fuffragant 
^  Reegio.  C'cA  la  réfidcnce  ordinaire  du  gouver- 
neur 6e  la  province.  Elle  eA  fur  une  moniaene. 

CATAPINA  gwtite  ville  de  111e  de  Cudie , 
iîir  la  (iviéie  dç  GuteiOk 

CATAROCOtn  (fort  de) , fort  du  Onada, 
fur  le  bord  du  fleuve  Saint  Laurent ,  prefi]u'.î  l'en- 
trée du  lac  Ontario.  Il  tut  conAruii  pour  tenir  en 
bride  les  Iroquois.  Long.  30Z ,  15  ;  iM*44t  aO.(ft.) 

GATAT.  foYti  Cattay. 

CATEAU  -C'AMBRESIS,  petite  ville  de  France, 
dans  les  Pays-Bas ,  au  Cambrefis.  Son  nom  latin  eft 
Cjflrum  Cameracenfe.  Elle  eft  de  la  généralité  de  Va- 
Icnclcnncs.  Le  château  de  l'archevCque  eft  magni- 
fique. Cette  ville  ell  très-peuplée,  exempte  d  im- 
pôts ,  &  tWMfqBeWe  par  le  traité  de  paix  qui  y 
fyxbffik  eDtsS9>eiicrc'UauiU  roi  <k Fnuice,  1 
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8c  Philippe  n  roi  d  Elpagnc.  Elle  eft  à  {  U.  f.  e: 
de  Cambrai.  Lons;  zi  ,  10  ;  lat.  <0|  )■ 

CATEGAT.  >V{  Catteoat. 

CATELET ,  CjjiclUitum  ,  petite  ville  de  France 
en  Picardie»  au  Vetmandois ,  aujourd'hui  ruinée. 
Les  Efpagneb  la  prirent  en  ivn.  tUt  fut  ptife 
&  reprifc  pluGeurs  fois  depids.£lleeftà4lL  £de 

Camlirai.  (/?,) 

CATEKLAGH ,  ville  d'Irlande  ,  capitale  du 
comté  de  même  nom,  dans  la  province  deLeinf* 
ter ,  fur  le  Barrow;.  Elle  envoie  deux  députés  au 
parlement. 

CATHARTNENBERG,  pe.ite  ville  du  royiu-. 
me  de  Bohêtu^^^rès  les  ii  ontières  de  la  Saxe. 

Catharinenberg,  petite  ville  d'Allemagne; 
en  Miihic  ,  auparteii.iiuc  a  l'élefleur  de  Saxe. 

CATHERINE  (  Sainte  ) ,  petite  ville  de  Fiance,' 
en  Guienne ,  dans  l 'Agénois. 

Catherine  au  mont  (  Sainte) ,  ancienne 
baye  de  Cénédiftins,  près  de  Rouen,  dont  il  nj 
rclte  aucun  vertige.  Sa  matife  abbatiale  cil  11  n  x-  j 
la  chartreule  de  Gaillon ,  &  fa  manfe  conventueilc 
à  la  chanreulè  de  Rouen. 

CÀTaiEiifE  (Sainte  )  ,  iU  fiir  la  côte  du  BréfJ , 
appartenante  aux  Portti^is.  lat.  mirid.  %j  -,  lon^ 
340. 

CATIF  ,  ville  d'Afie ,  dans  l'Arabie  Heurcufci 
près  du  goltê  Perfique. 

CATLENBOURG  .  bailliage  &  diAtean  de  b 
principauté  de  Gnibenhagen ,  avec  une  abbaye  d< 
nllcsjà  4  li,  n  de  Gottin2,ue.  (/?.) 

CATON- BELLE,  rivière  d  Afrique  .dans  h 
bafTe  Guinée,  au  royaume  deUengiicle.  Elle  pceW! 
fa  fource  près  du  royaume  d' Angola.  CR.'\ 

CATKUMNA  ,  ville  d'Aife  ,  daiu  nie  di 
Ceilan. 

CATTARO ,  ville  de  Dalmatie ,  ftir  te  golfi 

de  niênie  nom  ,  près  des  t'rontlères  de  l'Albanie 
aux  \  ciutiens  ;  elle  eft  détendue  jr.ir  un  bon  chà 
tcau  ,  &  décorée  d'un  évcchc  funmgant  de  Barri 
Elle  eft  à  II  li  e.  de  Ragufe. Long.  36  ,  3) »  ^^i 

CATTAY  (le)  ,  Strka  ,  nom  des  fepr  pro 
vinces  feptentrionales  de  la  Chine.  Kt»y<-ç  ChinI 

CATTEGAT(  le),  golfe  de  la  mer  Haln.ji:* 
entre  les  eûtes  orient  îles  du  Jiitland  la  totc  d 
Suède.  On  l'appelle  auifi  fîkas^tr-Rack. 

CATZ£N£LLNBOGF:N,ou  katzenelln 
BOGEN  ,  comté  d*AIIeruagne  ,  dans  le  pays  d 

Heflic  ;  il  fc  divifc  en  liant  6v  bns  ;  ce  h:i',  comt 
fait  partie  de  la  UVtér.ivie,  conrino  .lux  étais  d 
Trêves,  de  Mayence  ,  de  Nairau-Ichîc-in ,  6î  de 
quatre  feigncurs.  Il  aj>pariient  au  landgrave  C 
Heife-Rbinfels  ;  fon  loi ,  fertile  en  grains  *  e 
parfemé  de  belles  forêts,  de  bonnes  eaux  mini 
raies,  de  pâturasses  &  de  vignobles  ,  dont  la  eu 
ture ,  jointe  à  cc'.lc  du  rcftc  des  campagnes,  !.i 
vivre  la  plupart  des  habitans  ;  les  autres  s'occi 
pent  à  quelques  fabriques  de  draps.  En  vertu  del 
iupériorilé  territotiaie  léfovéc  au  landgrave  d 


Digitized  by  Google 


C  A  T 

DTcl  ,  ce  prince  y  jouit  des  droits  régaikns  & 
eçULOpaux  ,  de  la  perception  dc«  charges ,  tant  de 
î'at/uc  que  fia  cccde  ,  de  celle  des  dons  gra- 
«Btf.ftrvam  à  doter  les  prtnceflès  ;  de  celle  des 

fibzUcs  ,  c'xic.  ;  &  il  y  titnt  un  cormiffriir^  , 
cl.argé  de  r.ikintcnir  le  tout,  &.  de  l'cM-cr.tci- ,  1<J 
us  échéant. 

Le  comte  de  KatzencUnboeea  divifc  en 
nois  bailiiaees;  fa  voir,  celui  CW  RbeinfS^,  Rei- 
c'icmbcrh ,  Huhcnncin. 

Le  haut  comté  de  KatzcneJînbogen  ,  a  pour 
koTTîes ,  le  RJiin  ,1c  Mcin  ,  le  p.il.ifinat ,  l'élcaorat 
«fc  Maycnce  ,  les  comtis  ti  iienbourg ,  &  celui 
^  l-rbach  ;  il  appartient  depuis  le  xvT  fiscle  >  à 
k  mùfon  de  Heâe  Darafladt  ile  fol  de  ce  comté 
d(  fertile  en  bleds,  en  vin*  »  smandes,  chàiai- 
gies,  &c.  ïl  renferme  le  bailliigc  de  Darmfîadt, 
!r  baiiliage  de  Kclflcrbach,  cclm  de  Rii(rclrhcim  , 
cdui  de  Dornberg,  celui  de  Jœgcrsboiirg ,  celui 
é.  Lichetcnberg ,  celui  de  Zwingcnbcrg  ,  la  co- 
ït gueurie  d'Umfladt  .partie  de  la  Teigneuric  d'Epf- 

,  itiOfle  bailliage  de  Braubac^t  Sca  paroiffi;  de 

i  Kaiienellnbogen.  (/?.) 

Catzenellnbogen  (  le  ^ieux  )  ,  dans  L- 
butcomttf  ,'cAun  bourg  avec  un  cliàtcau ,  fur  une 
Bomagnc  ;  c'eft  de-la  que  defcendoient  les  an- 
âeai  comtes  de  ce  nom.  11  y  a  une  mine  de  ter 
iiM  fe<  environs. 

C\T7rNri.LViîOGEN  (le  neuf)  ,  dans  le  bas 
tcmti; ,  <.liu:c.iu  fon ,  conflniii  ca  130J  ,  fur  un 
rrKhcr  très  élevé  ,  &  qui  a  tooiottis  UUVi  le  Corx 
U  RiiemfeU.  {AL  D  M.) 

CAUB  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  fur  le  Rhin , 
fis-z-Tis  de  Bacluradi  »  daos  le  dudié  de  &ini- 
mten. 

CAUCASE  (  le)  ,  Caucjps ,  «-ande  chaîne  de 
raoïiragnes  d'Afie  ,  qui  s'vtcufl  depuis  la  mer 
Ntirc  jufqu'à  la  mer  CilpiLTinj  ,  c  irrc  Say  & 
Dcrbent ,  &  ferme  i.r..Tinîc  un  mur  l'iiUime  que 
nt  ces  deux  irc-rs.  C  c(l  une  des  plus  haines  de 

I  »i;te  l'Afie  ;  clic  eft  fMreioue  lou}ours  couvene 
ai  neige  ,  fur  toitt  vers  le  ibmmct.  Jufqucs  vers 

I  Le  haut  ,  rWi  abuncîe  en  miel  ,  bîecî ,  gomme, 
v-.r.% ,  fruits  ;  on  y  nourrit  beaucoup  de  porcs  {Se 
c:  bit^iîl.  La  vigne  s'élève  fort  haut  autour  des  ar- 
kea.  Lesbabitans  font  prefqitetons  cfar^ens ,  & 
Smh  beau  &ng,  hommes  &  femmes:  on  les  ap- 
^Ue  le»  Su4ir,<i  ,  les  Jlacj(fci  ,  te;  Â!jr.t  ,  L, 
Lircaffes  ,  les  Zi^ua  ,  les  Cj'-.iu'IÎs.  Les  Siun-^s 
i'.jr.  auflï  polis  que  tour.)i;_nx  ;  ils  trafiquent 
Lns  fe  fcrvir  d  argent  ni  de  monnoie.  (  M. 
D.  M.) 

CAVDEBEC ,  ville  de  Fiance  «  en  Normandie , 
apit^  du  pays  de  Cauit.  Elle  efl  riche  ,  bien 
p:uplée,  &  tr<l-s  coipmcrçante*  nu  pied  d'une  niun- 
:3«nc  ,  près  de  la  Seine ,  ik  7  lieues  o.  de  Rouen , 
>  1  c.  du  Havre  ,  11  n.  c.  de  Lifieiix.  Long, 
£2  i  Ui.  49  ,  -^o.  Sa  manufaâuie  de  chapeaux  a 
cts  pltts  con.ldérable  au'elle  ne  Teft  atijourdîiiiL 
Cette  vîite  eft  1«  ii^aïui  gpufenwiir  paitîculier , 
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&  celui  d'un  baillias;c  ,  d'un  prcfdial ,  d'une  mai- 
trifc  particulière  des  taux  Si  ri  r.rs.  ^/î.) 

CAUDES- AlGUEî»,  petite  ville  de  la  haute 
Auvergne ,  au  n)idi  de  Saint  •  Flour ,  &  dans  la 
généralité  de  Riom.  £lle  eft  ainfinomméeà  caufe  de 
les  eaux  chaudes.  (/^.) 

Caudes-Cost£s  ,  petite  ville  de  France,  dans 
l'Armngnac,  à  un.  ii.nc  de  la  Garonne. 

CAUDETTE  petite  rivière  d'Efpagne,  dana 
la  nouvelle  CaiiiUe  ,  qui  fe  jète  dans  le  Xucar. 

CACJDlHZ  ,  petite  viUe  de.  France  ,  en  Lut- 
gt.et!  (. .  3.  ;i  ed  desPyrfinèes,  fur  les  ftoniiéres 

<Ju  Hi  1:1;, li^i 

C  ALL)iU  )T  ,  ou  COUDROT,  petite  ville  de 
France ,  en  Guienne  ,  dans  le  Bazadois  ,  à  rco" 
droit  oii  le  Drot  fe  jète  dans  la  Garonne. 

CAULF.M,  ville  ('es  Indes  ,  dans  la  province 
(jiie  les  Arabc:,  npiîcUent  BtlaJ-a!  t'ulful;  c*eft-à- 
dire,  te  payi  u<  Poirre  :  c'cft  ce  it<M;s  nnm- 
mons  le  pays  ic  GJicut,  fur  la  cote  de  Malabar. 
Elle  eA  dans  une  belle  plaine. 

CAULET  ,  rivière  de  France  f  dans  le  Lan* 
guedoc  ,  qui  prend      (burce  au  (fiocèfe  de 

C.1U.MONT  ,  petite  ville  de  France,  en 
Guienne,  dans  le  B...:  loi-;  ,  lur  la  Garonne.  Il 
y  abeuicoupde  vlll.  ^cs  t\  de  bourgs  de  ce  nodk 
lians  la  Guienne;  il  y  en  a  iiifri  un  dans  le  com- 
t YcniiiTin  .  .i  a  1.  o.  de  Covatllon. 

CAUNE  (la  ) ,  petite  ville  de  France,  au  haut 
Langi  educ ,  audiocéfe  dcCaftres,  fur  la  coidtn» 

du  Rfjutraue. 

CAUNl-S  (les)  ,  petite  ville  de  France, dans 
le  bas  Languccioc  «  au  dtocèfe  de  Narbonne» 
avec  une  abbave  de  BénédlAins  (/?.) 

CAURZIM  .  KAI'RZIM  ,  cercle  de  Bohême; 
:i  rt-nitinî  i'i,.ucoiip  de  (bréts  ,  dont  le  boiscfl 
conduit  a  Pr.'^ue.  On  y  ctniipte  ijiMire  villes  mu- 
rets ,  une  ville  ouverte  ,  guatot/c  petites  villes 

bourgs  .  ay.'^nr  châteaux  (oigneuriaux  ;  feize  pe- 
tites ville»  &  bourgs ,  lan»  ciiàteaux  ;  cinquante 
qi;.iire  châteaux  feigneuriaux  trois  couverts.  Le 
diredoirc  du  cercle  tient  f^s  féri-i:  ls  ;i  Prague,  (.'v  ) 

Caukzîm,  ville  royale  trevantiennc ,  dans  le 
ct-rclc  de  n^ènie  nom.  M.  Vf/iiien  en  fait  la  capi- 
tale du  ccn  le  :  il  fe  trompe  ;  le  cercle  de  Cauntim 
n'a  point  de  capitale. 

CAUSb.ADL,  petite  ville  de  France  ,  dans  le^ 
bas  Qi'.cfiy  ,  près  l'Aveyrou  ,  à  j  li.  n.  c.  de 
Moni.iub.-rn  ;  K-n  territoire  produit  beaucoup  de 
truffes  noires  &  de  fafran. 

CAUT£ ,  rivière  con^dérable  de  TAmérique^ 
dans  l'ilo  de  Cuba,  OÙ  il  fe  trouve  beaucoup  de 
crccodiles. 

(~/;UX  (le  p:^ys  de  ) ,  contrée  de  France  ,  dans 
le  d:o,.èrc  de  Rouen  ;  fttuée  entre  la  Seine  fie 
rOccan  ,  h;  Picardie, le  p.iys  de  Bray  8c,  le  Vcxin- 
Normandi  la  capinle  eA  en  Caudcbec,  où  i'oii 
fabrique  des  chapeaux  de  ce  nom.  Ce  pays  com- 
preud  dix  villes  %  ucme  bour^,  &  «nvlioii  ùi 
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cents  paroiflès  «  quoiqu'il  a'aii  auc  dix  lieues  de 
hrge  (ur  àiat^épt  de  lonc.  &  ogure  cû  irungii- 
Jaîre.  Les  cures  y  Coat  d  un  ravcmi  confidénble. 
11  abonde  en  graini  &  légumes ,      ^  chanvres  6C 

fruirs:  il  y  i  une  coutume  {)3rtici!li^re  ,  qui  avan- 
taj^c  bcain.<)ii[)  lis  .liiiès ,  Cv  tjU!  ol»liii,e  les  puînés 
d  iillcr  chcrvliLT  fnrdinc  hors  du  pays.  La  volaille  y 
cft  excellente ,  d'au  i  on  donne  quelqueibïs  à  i'cs 

fioulardes  le  nom  ds^clinottts  Je  C^u»,  Le  gibier  6c 
c  poiiïbn  y  font  auifi  en  abondance.  Ce  pays ,  à  la 
rélerve  de  ce  qui  forme  le  gouvernement  général 
du  Havre,  dépenil  du  h.nlliagc  de  fon  tium  (A'.) 

CauX  ,  petite  viilcdc  Fnace,  au  diucdc ,  ix.  à 
a  II.  o.  de  Carcaflbnc. 

CAVA,  ville  d'Italie»  ait  ranumede  Naples, 
dans  la  principauté  dtérieure  :  elle  eft  conridéraMe 
6.' bien  peuplée  ;  fon  c^  Oi|ue  cfl  fi  fr:  i;iru  tt:  Sa- 
lerne;  mais  il  nerclè'.  c  ijui.'  ù\\  l.iini-lk^gc.  0;i  y 
liiit  un  grand  comme: te  de  toiics.  Elle  eft  an 
pied  (lu  munt  Mctéljaa ,  à  lo  li.  c.  de  Naples  ,  i  n. 
o.  de  Salcrne.  l  ong.  3»,  so}  /«t. 40  ,  40. 

CAVACHI ,  province  du  lapon ,  dans  l'ile  de 
Niphon ,  entre  le  golfe  de  Méaco  &  les  provinces 
dj  .'.iinr.Lo ,  Idnm  &  VomL  La  capitale  porte  le 
même  nom. 

CAVADO  (le) ,  rivière  de  Portugal,  911  a  fa 
fiMirce  aux  frontières  de  Galice» 

CAVATLLON  ,  petite  ville  de  France  •  au 
comtat  VcnaifTin  ,  fur  la  Duraacc  ,à4  UeuCfd'A' 
vignon  ;  fou  nom  Uîin  crt  CaieUio, 

tile  a  ua  évcché  fuffragant  d'Avignon  :  fon  ter- 
ritoire cft  très-iertile  (k.  trés-agréable.  Elle  eA  3  5 
ît.  C  e  d'Avignon ,  9  n.  e.  d*Arles  »  10  a.  ik  d*Aix. 
JLjt.  .!■;  ,  ',t  ;  Lng.  ai,  fi.« 

C.AvALl.t  ,  ville  de  Grèce  ,  dans  la  Macé- 
doine, \nl%  ùe  l'Arclsip-".  Cet  .'u  autrefois  une 
grande  ville  ;  pluficurs  ruines  ,  &  fur -tout  les 
reAes  d'im  bel  a  jueduc  i  double  rang  d'arcades , 
fes  unes  ftar  les  auttes  t  attcAent  encore  fon  an- 
cienne grandeur. 

CAN^VT.;  ri;IF  )  ,  petite  vllîc  de  France  ,  en 
Rouer^uc  ,  vci>  les  ir(Ji)ticreiùji  Ccvents. 

CAV  AN  ,  ou  CAVON  ,  contrée  d'Irlande  , 
avec  titre  de  comté,  d;ins  la  province  dUl/>cr  , 
dont  la  Ci-pitalc  porte  le  même  nom,  à  ;4licijcs 
n.  o.  de  Dublin.  La  ville  envoie  up  député  au 
parlement.  Lon^.  10  »  10  ;  tai.  «4. 
CAVE  ,  une  des  iles  Ofcadcs  ■  au  nord  de 

CAVERMECK",  |»ctite  ville  de  la  Proffc  occi- 
flcnt^ilc ,  d.m$  la  province  deMididov^ptii  de  la 
rivière  de  Dribeitti.(A) 
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CAVIANA  (ile  de)  ,  dans  l'Amérîqne  min.* 

dion:!lc,  .*u  Drcfil,  à  l'embouchure  de  la  rivieic  1 
des  Atnazenes.  Elle  cA  aujourd'hui  déferte. 
CAVINAS  (les)  ,  peuple  de  l'Amérique  mi-  ■ 

ridionale,  dan-.  !    rrnv  "  c  de  Charcas. 

CAVITE,  un  C  AViTA,  ville  de  llle  de  Ma- 
n  11c  ,  l'une  des  Philippine* ,  avec  un  bon  château 
tài  un  port ,  prés  duquel  on  conAruii  les  vaiiTcaux. 
Die  efl  à  4  lieues  de  Manille. 

CAVOLA  ,  fortereffe   d'Italie  ,  !''  it 

de  la  republique  de  Venife  ,  fur  la  rivi-i»;  sic 
Brer;  r. 

CA VOURS ,  ou  CAOURS ,  petite  ville  d'Italie . 
en  Pit  monf,  fur  les  frontières  de  France.  Elle  fut 
prile  d  aflàut  9l  faccagée  par  les  François ,  eu  1600. 
Elleeftà  6  miUes  de  ngnerol. 

CAWROORA  ,  ou  COURWO  ,  rivière  de 
l'Amériauc  ,  i  huit  lieues  de  Cayenne. 

f  AXAMALCi,  ville.  &  petit  pays  de  l'Amé- 
rique  méridionale,  an  Pérou , abondant  en  mines 
d'or  &  d  argent ,  8t  qui  donne  beaucoup  de  laine. 
Les  pâturages  y  font  exccllens  ,Ôt  l'on  y  tecuciîle 
beaucoup  tle  &  de  fri;its.  Les  Indiens  de  ce 
canton  ,  font  paifililes  ,  honnJtcs  &  îndilArieux. 
La  ville  eft  à  30  li.  de  la  nitr  Pacifique.  Long.  304  ^ 
40  ;       mind.  8  (/?.) 

CAX£M  »  ou  CAYEM  ,  ville  d'Afie  .  dan» 
l'Arabie  ffenrenfe ,  avec  un  bon  port ,  fur  l'Océan. 

(;AYAK  \  ,  :  ::t  piys  d'Afriijue  dans  la  Migri» 
tic  .  :u!  nord       .a  rivière  de  Gambie. 

CAVr  ,  C.iv  .  petite  rivière  d'Kfpnanc  ,  1! 
I  Lhiansdurc  .  ùir  les  frontières  de  l''ortugal.  Li  e 
fejète  dm   la  Guadian.1  a  Bidajoz. 

CAYliMlTES  ,  petites  îles  de  l'Amérique  ,  à 
l'occident  de  llle  Saint-Domingue;  elles  font  partie 
des  iles  Antilles.  I.cs  li~hii.ns  de  Saint-Donungu^ 
y  vont  péciier  des  Eortucs.  (/?  ) 

C  AÏLAR  (le) ,  ou  LE  CAYLÊ S .  petite  ville  de 
France  dans  le  Langpedoc  ,  au  diocefe ,  &  à  j  li 
n.  de  Lodéve. 

CAYLUS  .  pct'te  ville  de  France  ,  dans  le  ha 
Qucrcy  ,  i;ir  les  rroniièrcs  du  Roucrniic,  .i  8  li 
n.  c.  de  Montauli  .n.  On  a  nulFi  donne  le  niétn< 
nom  à  un  Viit.i^  L-  de  Kouairou» ,  diocéfe,  &  à  . 
li  i.  d'.-  CatVci ,  en  Languedoc. 

CAÏMAN  :  il  y  a  trois  ilcs  de  ce  fiom ,  thn 
PAmirique  feptentiionale  ,  au  midi  de  file  à 
Cuba,  io-h  l'occident  leiirentrioiiil  de  la  Jim.' 
que  :  elles  font  inliahitccs  ,  &.  prcfi^iic  lans  aiici  ri 
c^u  douce. 

CAYNO ,  ou  CANO ,  petite  ile  de  l'Amériqu 
Méridionale,  dans  la  mer  du  Sud  »  à  l'esivéaiiti  d 
la  province  de  Coâa-Rica. 
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C  AY 

•AYONNE,  riv  jcre  d*Amériqu«,  «Uns  lUede 
Saint-Chriftophe. 

CAYOR  (le  lac  de) ,  lac  d  Afnqiie,  au  nord  du 
Séac'gal ,  par  les  .dcbordemcns  duquel  il  eft  formé. 
Le  pays  v<nijieila^«i<ble  Oc  bien  cultivé.  Ce  lac 
cû  à  tec  une  puoe  de  l'anoie  ,  &  «a  l'cafe- 
mcnce.  (/?.) 

CAYOR,  ou  CAHIOa  ,  petit  royiuiiie  d'A- 
frique ,  en  Nigrkie  *  entre  le  Séii^;4  fit  k 
Verd. 

CAYPUMO,  rivière  d'Afie,  te  h  prdqutlc 
de  rinde*  au-delà  du  Gange. 

CAYltAC,  petite  ville  de  France*  en  Guienne  , 
"^ans  le  Qucrcy  ,  fur  la  rivière  de  Lot. 

CAZALLA,  petite  ville  d'ETpagne»  ea  Anda- 
loufîe,  dans  la  Stem-Moremi. 

CAZAUiiON ,  pente  ville  de  France  ,  dans 
VAxaugnac ,  Air  la  rivière  de  Douze ,  à  »  li.  n. 
o.  d*Eaiire.  Cazaubmi  tt*étott  ^  de  cette  ville , 
jnats  de  BorcLuiM  en  Daupliii.c. 

CAZiiAT,  viUe  ancienne  d'Afrique ,  au  royau- 
me de  Tunis.  Le  pays  eft  en  fnche ,  &  fen  de 
pàti;ra;ic  iHi  troiipcaïut  des  Arabes. 

CAZLRL^  ,  petite  ville  de  France ,  en  Gafco- 
gne ,  fur  la  Garornie.il  y  a  une  autre  ville  de  Même 
jaom  en  Gafcoi;     ,  Air  l'Acîour. 

CAZE^a ,  vUle  èç  fortcrcUe  d.e  Pologne ,  dans 
la  MTe  Podenê ,  fur  te  NteAcr. 

CAZniOM  ,  ou  CAZERON  ,  ville  d'Afie.  au 
royaume  de  Pcrfe  ,  ca|pîcale  de  la  province  de 
Sapour,  qui  fait  partie  de  la  Perfe  «Mûrement 
due  ,  encre  les  rivières  de  Bofduunir  «  de  £en- 
demir. 

CAZlMtR  ,«u  KAZIMIERZ .  Foyt^  Ounmu» 

CAZMA  ,  bon  porr  de  TArnérique  méncfio- 
naîe  »  au  Pérou ^  dans  l'Audience  de  Lima.  Ui.') 

CAZZICHI ,  pedje  rivière  de  lUe  de  Candie , 
^i  Te  }âe  dans  la  mer ,  près  de  Spinalonga. 

CE ,  ville  de  -la  Chine ,  dans  ta  province  ^e 
Xanii ,  où  die  eA  la 


cités. 

CEA  ,  rivière  d'Efpaene,  au  royaume  de  Léon  : 
elle  prend  fa  fource  prai  étr  *^  -  - 
dans  le  Carrion. 


encre  les  grandes 


Ms  AAurief ,  &  ie  jète 


CEAUX  ,  rivière  de  France  ,  dans  le  Gâtinois  , 
qui  fe  jète  dans  le  Loing. 

CF.DU,  ou  ZLBU,  Hé  d'Afte ,  l'une  des  Phi- 
lippines ,  àdm  la  mer  des  Indes. 

CECERIGO,  Ml  CERIGOTTO,  petite  île 
de  l'Archipel  ,  entre  celles  (7c  Coi  igoSc  deCandie* 

CEC.IMilRA-  l^oye:r  CtïlhihRA. 

CECINA  ,  rivière  d'Italie ,  dans  la  Tofcaae»  cn- 
f'C  Lîrournc  8c  Piomînr'.o.  Elle  a  fa  (burce  dans  le 
iiCimoii .  &  fc  jète  ûdiï't  L  Méditerranée. 

CEDOCrNA,  ville  d'Italie    au  r<^wwi* -d^ 


CEI 

Naples ,  dans  la  Principauté  ultérieure ,  au  pied  de 
l'Apennin  ,  avec  un  evéché  (bffiragam  de  CcMiau 
Elle  cil  à  demi  ruin«!e.  Long.  13  ,  lat.  41  ,  Y. 

CEDRO ,  rivière  de  l'ile  (le  Sardai^e  ,  qui  fe 
jéte  dans  la  «aer,  pcds  d'oa  pcckgoUe  de  «léÉie 
nom. 

CEFALONIE,  ou  CEPHALONIE,  île  codî- 
dérable  de  la  Grèce  ,  au  iud  de  l'Albanie  ,  &  au 
n.  e.  de  la  Mor.le.  Elle  eft  fertile  en  huile ,  en  vin 
rouge  ,  en  mufcat  excellent,  en  oranges  ,  grena- 
des, Hl  en  raifms  de  refpèce  de  cetrx  de  Cotimbe. 
Son  climat  eâ  fort  diand.  U  v  a  des  fleurs  aux 
arbres  pendant  tout  l'hiver.  Elle  eft  fujere  aux 
Vénitiens  cicpuîs  1124.  Les  Turcs  la  leur  enle- 
vérant  en  147^*  &  la  perdirent  ij^uelques  an* 
nées  apréf.  La  capitale  en  eftCèfalonje,  tfuî  a  un 
cvcci.c  futTr.i£,;;nt  Je  Cfir/nu  ,  îk  qui  eft  uni  à  C** 
lui  de  Zaate.  Lcng.  38 ,  ao  ^  Ut,  38 ,  to. 

CtfALU,  ou  CÊFALEDI,  tille  de  Sicile, 
cîaijs  la  vallée  de  Déniona ,  avec  un  cliâttau,  un 
potT,^un  évëclv6  fuliragant  de  Mefline.  File  efl 
a  I  ^  B.  R.  o.  de  ceiw  darniére  ville.  Lcng.  31,3^; 
38  ,  5.(/?.) 

CEGA»  petite  rivière  d'Efbagne»  au  royaume 
de  Lèott,  qui  fe  iète  dans  le  Duèro. 

CEILAN.  ZF  VLAN  ,  ou  CEYLAN  ,  île  frès- 
coniîdérable  d'Afte ,  dans  la  mer  des  Indes.  Elle 
a  quMre-vinat  Ueucs  de  ion^enr  tm  crence  d»s 
fa  plus  grande  }arc;ct:r.  Fn  gcncral  l'air  y  ert  très- 
bon ,  le  pays-Riuiuucux ,  les  vailccs  fertiles.  Elle 
abonde  en  vaches  &  en  animaux  de  tontes  efpèces, 
exccrné  en  bétes  à  laine.  Il  s'y  trouve  pliifieurs  oi- 
feaux  uiconnus  en  Europe ,  des  ferpens  très-dan- 
gereux, des  linges  &  des  tomnm  qui  font  beau- 
coup de  d'  gât  ;  quantité  de  pierres  prccicufcs  ,  de 
i ivoire,  &  plulîeurs  racines  pour  la  teinture,  du 
gingembre  ,  du  cardamome ,  et  des  drogues  nîidi- 
cinalcs.  Le  rW. ,  qui  fait  l.i  nourriture  ordinaire  des 
babitans ,  y  croit  dans  la  plus  grande  abondance.  Le 
commerce  principal  conliHe  en  canette  excellente  > 
qui  y  ahf  n.!c.  Entre  lesat  bres  extnim  cîiii.^.'res  ,  ce- 
lui qu'on  nomme  talUpot ,  a ,  dit -on ,  des  feuilles  fi 
grandes ,  qu'une  Aulc  ,  quand  die  eft  fèdie ,  peut 
couvrir  quinze  ou  vingt  hommes ,  &  les  çarn  uir 
de  la  pluie.  Les  HoUaodols  en  potTedeni  prefque 
toutes  les  côtes,  &  le  roi  de  Candi  ou  de  Caddi , 
eil  maitre  de  l'intérieur  du  pays-  Deux  nations  dif- 
férentes par  tes  moeurs,  par  le  gouvernement  -ix 
par  la  religion  ,  habitent  lile  de Ceitan.  LcsBedas 
établis  dans  !a  j  ,i:tic  fcptentrionale ,  font  partaj^tLs 
en  tribus  qui  obéiilent  à  un  dief  .dont  1  autortcç 
eft  limitée,  lis  vont  prefqMmds*  Ces  tribus  fane 
unies  pmir  la  (Icfcnfe  commune  ;  il  eft  nés-dou- 
teux qu  elles  «icnc  un  culte.  Une  uauon  plus  mcmî- 
biittfe  9l  pltti  puiAlPlt  r  f uWsonHnpios  Ci 
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lait ,  eA  maitrefle  de  la  partie  mcridionalc  de  l'île. 
Us  font  vctiis ,  &  ob^ent  à  des  dd'potcs.  Ils  re- 
coasoUTenc  un  iae  fiipièma  »  &  des  divinités  du 
fécond  ordre.  IbfiMKfburlies,iatèrcAès;conpli- 
mcnteiirs  comme  tous  les  peuples  efdaves.  iMip 
97,15— i«o;Aif.     5 5     10.(^1.)  • 

CELAMA  ,  ville  des  Indes ,  en  AGe,  diBsllk 
de  Banda ,  l'une  des  Molucaues. 

CËLANO ,  petite  ville  d  Italie ,  au  rognuime  de 
Naples,  dans  rAbmxe  ultèrieueç ,  avec  titic  de 
comté ,  à  une  demi'lieue  dn  lac  de  même  nom. 
X<î^.^i ,  30  ;  lat.  4a. 


lBES 


ou 


MACASSAR  f  lie  de  ) , 
Crande  ilc  de  l'Afic ,  dans  b  mer  des  Indes  ,  fous 
rft([uateur,  au  midi  des  PbiiippinkS,  &  à  l'orient 
decdiede  BornèOkEtte  a  emriron  cent  quarante 
lieues  de  long  fur  quatre  •  vingt  -  cinq  de  laree. 

Suoique  fituée  an  milieu  de  la  zone  torride ,  Tes 
aleurs  y  font  tempérées,  à  caiifc  des  pluies  abon- 
dantes &  dos  Tcnts  frai<  qui  y  régnent  Une  édu- 
cation auf  ère  rend  les  habicans  de  Cclcbcs  agiles, 
indufirieux,  rabuflcs.  Dans  la  guerre,  leur  pre- 
mier choc  m  terrible.  Cette  De  obât  i  divers  pe- 
tits princes  du  pavs,  qui  ibm  en  quelque  forte 
fubordonoés  aux  HoUandois  qui  en  écartent  les 
nations  Earopéenncs.  La  capitale  fc  nomme  Ccle- 
hts.  Le  bafard  feul  a  décidé  de  la  religion  que  pro- 
feÂmt  les  Macaflârois:  ennuyés  d'we  idolâtres, 
ib  «BTÔTéreitt  des  députés  aux  ChnMeot  qui  de- 
meufoîMt  dans  lemrvmfioage,  &tls  eo  envoyè- 
rent en  même  tcms  d'autres  au  roi  d'Achem  ,  qui 
itoit  Mahométan  ,  dans  la  réfolution  de  prendre  la 
religion  de  ceux  qui  leur  enverroicnt  les  premiers 
des  apôtres.  Les  Chrétiens  lureiu  préveaua  par  les 
Mahométans ,  dont  ta  coofiqaeaoe  ib  «aïonfiè- 
feat  la  doâiiiM. 

Cette  Ile  abonde  en  girofle ,  mufcade  ,  riz , 
fruits,  palact  qui  portent  le  coto  ,  &  en  bétail. 
L'on  y  expkme  d  ailleurs  qu;.lquc:>  mines  d'or. 


ELEF,  rivière  de  Barbarie» qui  tombe  dan»  la 
mer  à  \  lieues  d'Alger.  f/{.) 

CELL,  petite  rivière  d'AUemi^gM,  en  Sittbe, 
,  qid  fe  jète  dans  le  Dannbe. 

<  ELL  ,  petite  ville  d'AUemigne»  AuM  l*âaâorat 
de  Trêves  ;  fur  la  MofeUe. 

CELLAMARE.  petit  pays  dlafict  av  rayaiiue 
de  Naples ,  dans  la  Terre  die  BarL  (JS.) 

CFi.I.F.  (la) ,  riche  abbaye  de  France ,  en  Cbam* 
p^^ne  y  au  diocèfe  &  pres  de  Tioycs  ,  an  fud- 
oueft ,  ordre  de  Saint-Benoît» 

Celle  .  ou  Mausm-CiuB,  Otàm  CdU,  Vayn 
Marien-Zell. 

CELLëFROUIN  ,  bourg  de  France ,  en  Angou- 
Mail,  fur  la  rivière  de  Sonne,  à  une  lieue  n.  de 
Cinwncnil»  &  f  n.  9.  d'Angoulène ,  avec  une 
abbaye  de  l'ordiedc  Saint  Aajpittn»  fondée  eu 
1121. 

C  FLI  ERFELD  ,  villa  d'ABemaene  ,  dans  le 
.  liana^  du  la  isviéte  dlaner»  pté»  <k  GoAar ^r»; 


C  E  R 

maranaBle  par  Tes  fonderies  &  Ces  mînesl 

CELLE-SAINT-HILAIRE,  abbaye  de  Fiante} 
au  diocèfe  pics  de  Pottiers  »  ordre  de  Sdnr 
Auguflin.  n  y  en  a  une  autre  du  non  de  h  Cdle 

à  10  li.  f.  de  Poiders,  fie  5  f.  de  SaintMabtHRiqnt 
eft  trèsHÏche ,  fondée  vers  1 1 37. 

Celles  ,  ou  Selles  fn  Berri  ,  ville  &  abbafB 
de  France,  aux  confins  du  filaifois,fur  le  Cher. 
Lone.  19,  i5;Lf.47,  ij. 

CELOAICO  »  ou  SELERICO ,  petitt  viUe  du 
royaume  de  Ponugal ,  dans  la  provuiee  de  Ben  a , 

fur  le  Mondcgo. 

CENEDA  ,  ville  aflei  penpléc  dltalic ,  dans 
l'état  de  Venife  .  &  dans  la  Marche  Trévifane , 
avec  un  évèché  fufiragant  dVdincEUc  efl  à  8  li* 
n.  de  Trévife,  4  f.  de  Bellnoo.  Xeag;  19,  to; 

CENIS  (  le  Mont  ) ,  montagne  des  Alpes ,  fut 
la  route  de  France  en  Italie.  La  novaléfc  cÂ  au 
pied  du  Mont-Cenis  ;  on  y  prend  des  mulets  pcv.i 
monter  au  plus  haut  endroit  du  pafl'age  ,  ok  fc 
trouve  une  plaîae  fie  même  une  vallée ,  au  (Milieu 
de  laquelle  eft  im  lac  qui  peut  avoir  un  miUe  d< 
circuit,  8c  dont  on  ne  connoit  pas  iufqu'ici  la  pro- 
fondeur. Le  côté  qui  regarde  la  Savoie  eft  beatli 
coup  plus  toide  que  l'autre  ,  quoiqu'il  y  paflTc  COtt 
tinucllcmcnt  des  chevaux.  Ce  font  des  honme 
pour  l'ordinaire  qui  portent  les  ^nj^ffcm  de  C) 
cdlé-là.  Ta/er  MomClMU. 

Cntis ,  rivién  dt  F Amétiqoe  ftpwntiionale 
dans  la  LouiTianM.  Elle  tb  jm  dant  le  foUé  d 

Mexique. 

Cenis  (les),  peuples  fauvages  de  FAttériqu 
feptennienale  ,  dans  la  Louifianc  ,  vers  la  fours 
de  la  rivière  de  Ceais. 

I^EMis  ,  rivière  de  lltalie  »  dans  la  Calabt 
idtérieore.  Elle  prend  fa  iSmtte  dnM  TApenida 
&  fe  rend  dan»  le  phare  de  Meftm  t  près  d 
Catona. 

CENNA ,  ville drAllenMi|nc,*n  cctde  de  Frai 
conie ,  dans  la  principauté  dXJnoùbadi.  Elle  | 
nomme  aujourd'hui  LMgtnrtnn.  OSeft  un  ville  m| 
rée  au  boni  de  h  Zen  ne.  On  y  prépare  de  boi 
cuin.  Les  bourgraves  béritè-ent  de  cette  ville  4 
1148  des  ducs  de  M<ran.  Elle  fut  confidLTsbf 
ment  endommagée  par  les  incendies  de  t}SS 

C£Î>HALONIE../V«t  CéVA&omB. 
CERAM,  ou  CEIRAM.  île  CAnfidéraMe  d*Afi 

dans  la  mer  des  Indes ,  l'une  des  Moluqucs  ,  Jo 
la  plus  grajidc  partie  cfl  aux  Hollandoii  ,  qui 
OBt  des  forts  ti:  des  né^rcrles  ;  le  refte  dépend  t 
roi  de  Tcrnate.  Cette  lie  peut  avoir  56  lieues  1 
K>ag  fur  16  de  large.  Les  habitans  ùmt  Mahooi 
tans.  Lea  HeUandois  ca  «nt  fiût  anaicher  les 
flièrs. 

CER  AS ,  petite  *de  de  Grèce,  près  d'Athènet.i| 
nord-eii  de  cette  ile  ou  rocher,  tl  y  a  un  alTes  hi 
port  nommé  Porto  Long:  CcH  là  «{u'cft  h.  barqi 

de  Caloml  à  Athènes*  d'où  le  fon  a'cft  éloig 
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qae  de  dent  lîéuès.  Cette  petite  île  cA  jôlate  à  une 
autre  qu'on  diibngue  parles  ikrnoms  de  granit  & 
de  vttite  Kira, 

CERCAMP ,  très-riche  iWbtye  de  France  ,  foa- 
d^  en  II 40,  en  Anoîs,  an  diocèfe  d  Amieus, 
ordre  de  Citeaux  «  à  a  lieues  n.  de  Dourlens. 

CFRCANCEAU,  abbaye  de  France ,  fondée  en 
1181 ,  dâns  le  Gàtinois»  au  diocèTe  de  Seo».  Elle 
eft  de  1  ordre  de  Citeau,  à  %  lieues  f.  ét  Ne- 
mours. iR.') 

CERCARE (le), petite  ile  d'Afrique,  dans  la 
mer  Médîlerraiièe  t  Air  b  côte  du  foyaume  de 

Tunis. 

CERDAGNE  (la  \  ,  pente  province  d'Efpagnc  , 
dans  la  Catalojgne,  léparée  du  RoufTiilon  par  les 
Py renées.  Puyceida  eft  la  capitale  de  la  Ceidagne 

Espagnole. 

Ceadacswb  FkAJiçoisi(la) ,  e(\  la  parde  de 
la  Cerdagne  qui  dans  le  Aoui&Uoa.  Mont- 
Louis  en  e/l  la  capiule.  iR\ 

CERENZA .  ou  ACWENZA .  vUle  dTtalie,  au 

royaume  de  Naples  ,  dans  la  Calabre  citérieure , 
fur  un  rocher  elcarpé,  avec  un  évéché  unii  celui 
de  Cariati.  Elle  eft  à  4  li.  n.  o.  de  Saint'Severiiio. 

l.<MjM4»  îo;/«'.39,  23-  (/^  ) 

CERET ,  Ctrttum ,  j)ciite  v»llc  de  France,  dans 
leRouflillon  ,  fur  la  rivière  de  Tet ,  où  il  y  a  un 
pont  augnîâque  d'une  feule  arche ,  &  de  la  plus 
grande  Iwdieflê.  Ceft  le  lieu  où  s'alfemblèrent  les 
.o;i;miflaires  dTfpagne  8t  de  France, pour  rcgler 
'  limites  des  deux  royaumes,  en  1660.  La  ville 
petite,  les  nies  te  la  place  auffi.  Il  n'y  a  qu'une 
|>2roil&,  mais  un  grand  nombre  d'eccl  qucs 
pour  la  dciTenrùr.  Le  £uixbourg  eâ  plus  grand 
)ue  la  ^«lle  ;  les  rues  en  font  belles,  ainit  que 
a  place.  On  y  voit  un  couvent  de  drmo  &  un 
Hitre  de  Capucins.  Elle  eft  à  $  Uencs  £  o.  de  Fer- 
>ignan.  (Jî.) 

CERFROY,  chef  d'ordre  des  Maihurins,  dans 
e  duché  de  Valois,  à  ane  lieue  £  de  la  Feni- 

Milon. 

CERIGNOLE,  à  lo  lieues  f.  e.  de  Manfrcdo- 
ù ,  6c  à  a  IL  de  l'Ofaote ,  dans  la  Fouille ,  au 
«ymoie  de  Naples ,  ob  les  François  ftnent  défims 

CERIGO ,  Cythfra ,  ik  de  l'Archipel ,  au  fud-cft 
le  la  Morée ,  &  au  notd  occidental  de  cdie  de 
"^nnrlic.  C'ert  la  même  que  celle  qui  a  été  tant 
iiaïuev  par  les  poètes  fons  le  00m  de  CytAire,  avec 
ue  peu»  TtUc  de  même  non.  £lk  abonde  en 
livret ,  en  cailles ,  en  tourterelles.  &ea  ^ffWti 
^le  appartient  aux  Vénitiens.  {R.) 

CERINES,  Ctrjunia,  petite  viUc  de  llle  de  Chy 
tfc,avecun  bon  chi^tcm  ,  un  port ,  &  un  évoque 
jtec  fuâragant  de  IVitofic.  Longi:.  ji  ,  18;  Uuit. 

CERISOLE^  .  Cerifolm,  village  de  Piémont ,  où 
(S  François  délirent  les  Elpagoois ,  le  14  avril 

'  ^ 44 ,  tous  François l^litftà  )  lieiiM  0.  d'Albc , 
tfcdeCanni^oic^ 
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•  ^  CERISY,  bourg  de  France ,  en  Norman fî!c  ,  sn 
diocèTe  &  à  4  lieues  f.  o.  de  fiayeux,  avec  une 
très  riche  ahbaye  de  Bétiédiâins* 

CERLIER.  r<j>fç  Erlach. 

CERNAY  EN  DORMOIS  .  petite  vUle  de 
France ,  en  Champagne ,  à  8  li.  de  Reiras. 

CERNl  (Saint  ;  ,  petite  vUle  de  France»  dadS 
le  Rouergue ,  à  6  Ucues  o.  de  Vabres. 

ŒRNU  ,  petite  ville  d'Afrique,  au  royaane 
de  Maroc ,  dans  la  province  de  Duquela. 

CERNY,  petite  ville  de  l'Ile  de  France,  dans 
la  généralité  de  Paris ,  à  1  lieues  e.  dT 

CERRITO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  nti  r<j 
de  Naples,  dans  la  province  de  Labour. 

CERS ,  petite  île  de  l'Océan  ,  fur  les  oAies  de 
France,  3  f'orienr  de  celles  de  Gernezey. 

CLRTALDO.  l'oyei  Castro  Caltaldo. 

CERVARA,  petite  ville  de  Ponugal ,  dans  la 
province  de  Tra  los-montes,  prés  du  M'uih0b£Ue 
eA  fortifiée  par  de  trés-bonnes  murailles. 

CERVARO ,  rivière  dltalie  ,  an  royanme  de 

Naples ,  dans  h  Capiranate. 

CERVERA ,  petite  rivière  d'Italie  ,  dans  la 
Valteline. 

Cervera  ,  ville  &  chàiean  d'Efpagoe  »  a» 
royaume  de  Valence.  IR.) 

Cervera  ,  bourg  dupagne ,  dans  la  nouvelle  . 
Caitille ,  à  8  tkues  commiincs  d'Efpagne  fudmueft 
de  Cuença. 

CiKVERA,  viguerie  &  petite  ville  d'Efpagne  , 
dans  la  Catalogne ,  fur  une  riviéie  de  même  aom  « . 
qui  fe  jéte  dans  la  Seera ,  au-deflTus  de  Lirida.  Elle  ' 

a  une  univcrfitc  fondée  en  1717.  Cette  ville  fïgnala 
fa  fidélité  envers  Philippe  V  ,  dans  le  tcms  de 
la  révolte  de  la  Oitalogne.  Long.  18 ,  44  ;  tmt, 

CëRVI  ,  ile  de  l'Archipel ,  au  midi  de  là  Moréc. 
près  de  file  de  Cefigo. 

CERVIA  ,  ancienne  ù.  r  lcî  c  ville  d'Italie  ,  dans 
la  Romagne ,  fur  le  golfe  de  Venife  ,  entre  les 
rivières  de  Savio  &  de  Kfatello.  Elle  a  un  èvtdé 


fufTragaiu  dcR 


ivenne 


elle  eft  fituèe  à  4  li.  f.  e> 


de  cette  ville ,  lur  le  golic  de  Venife.  L'air  y  ell 
mal  faut.  Long.  30  ;  lat.  44  «  t6.  (R.) 

CESANO  (le)  .  rivière  d'Italie  ,  dans  l'état  de 
l'Eglife  ,  au  duché  d'Urbia.  Elle  fe  jéte  dans  l» 
golfe  de  Venife. 

CÉSARÉESUR  LA  MER,  ancienne  capitale 
de  Mauritanie.  11  en  refte  des  ruines  fort  éieodues. 
On  croit  que  c'cft  la  Jol  de  Pline»  de  Ptolente 
&  de  Pomnonius  Mêla. 

CÈSE(la),  petite  rivière  de  Languedoc,  qui 
fe  jéte  dans  le  Rhône ,  vis^à^vis  drOiasge ,  &  ^ 
roule  des  paillettes  d'or. 

'  CESLNA ,  belle  &  forte  ville  d  It.^;c  ,  d.ms 
Tètat  de  l'Eglife  &  dans  laRomagnetfur  le  Savio 
avec  un  évcché  fulTragant  dcRavennc.  Elle  ell  à  G 
li.  e.  de  cette  ville.  Cette  ville  eft  petite ,  mais  agréa- 
ble ,8c bâtie  au  pied  d'une  montagne, fw  bqueile 
eft  tu^nilivaîle  fftadtrUt  ^ui  1^  commande»  fili^ 
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dt  flatues.  On  i>'y  compte  pas  moins  t!e  qtiirrre 
couvcns  H'hommes ,  &  fept  âc  femmes.  Les  vins 
à.  Ccfenn  étoient  cftimès  du  tcnis  d^s  Homaim. 
Les  habitaiis  y  font  d'une  gaietc  qui  annonce  la 
pureté  du  climat.  C'efl  la  pairie  de  Jacques  Maz- 
zont',  nqu  doâcur  en  théologie  à  Bologne  à  l'âge 
d«  dix-huit  ans ,  &  admiré  de  niB  ceux  qui  riii- 
letTOK^^rvnc.  Long.  29,  46  Jjr.  44,  8. (il.) 

.  CESSARES*  peuple  de  l'Améii^ue  méridionale , 
dans  ta  terre  Mtfeuamqtie ,  â  tokeat  de  la  Cof 

■  OSSSE ,  rivière  dn  duché  èe  Loxembourg ,  qui 

fcprécip'rc  dirs  un  abime  près  de  H.jm  ,  &  après 
avoir  coiili  lieu.'  fous  terre,  rcpan  ic  de  nou- 
V^ii.  Je  liC  ùùs  jimirijiK)!  on  cii)Ut,'roi:  d  ur.  ]);irfil 
phénomène   Je  connois  trois  rivières  en  F  ti  icc 

Î mi  coulent  ainfi  l'oiis  terre,  &  reparc  :i1i.;it  e:i- 
uitc^laMeufe  à  Bat«uilles,.dans  la  Lorraine;  la 
rÏTÎére  Msuiitt  k  Gand ,  en  Champagne ,  dans  le 
BafTîgnî ,  &  un  é"r.ing  ,qui  poiirroit  mériter  !e 
nom  deriv'iére,  &  qui  coule  deux  licucs  &  demie 
finis  tcric  ,  à  ci  mmenccr  de  Liffor-  le  -  Peut  en 
Balii^i  >  âc  rcparoît  à  Meuichàieau  en  Lorraine, 
lè  pourrois  y  ajouter  la  Gaadiâna  etr£rpagne,& 
|iiiilieurs  autres.  (jt£,X>,AC) 

Cesse  .  petite  riVlàre  île  Fhtnce,  dans  le  Lan- 
guedoc qui  le  perd  dans  r.A.ude 

CESSENON .  p<  tite  villcvde  Erance ,  dans  le  bas- 
JLànguedoc ,  au  diocéfe  &  1 4  liéuei  i.  é.deS»ii»- 
J'^boitjS  n.  dp  Bcâers. 

.'CESTAS,  paroifTe  àvL  Btmrdelois  ,  limitrophe 
des  l.  ndes,  &  dans  les  graves  de  Bordeaux,  au 
comte  dOrnon.  On  V  a  découvert  en  1741  un 
teiDplj  i,ctog,oiie,  Jv  [.liificurs  bas  reliefs,  Icfijucls 
dcficucnt  des  fêtes  de  Cyb--';,  une  init  ation  à  Tes 
l^fuères,  &  un  (àcrificj  f,i.'  ),j  lui  a  cîfLrt  :  on  en 
MUfvdr-  la  figure  &  le  pian  dans  une  diiïtrutiùn 
fat  et  temple,  donnée  en  1743  par  M.  Jaobert , 
îoipr.  à  Bordeaux,  in- 12. 

CETINA,  rivière  de  Daîm.itie,  qui  prend  fa 
{o\a:t  dansbBofilie,  &  fe  jéte  dans  te  golfe  de 
Vcnhe. 

CETONA ,  ville  d'itali:  en  Tofane ,  le 
MPritoire  de  Sicore.(i2.) 

C£lÀARO,  vifle  darojnuuiie  de  Naplev,  dans 
fe  Calabre  dtérieste  ,  fHr  la  câte  de  la  mer  de  ToA 
cane. 

CETTE  (le  port  de)»avtRilicm  le  port  Saint- 
Louis  ,  petite  ville  de  France  en  Langued  oc , 
avec  on  port  muni  d'un  phare  &  de  plufieurs  forts 
C'cH  le  fùge  d*iui  gou'/crncur  pardculier ,  &  il 
y  a  éfat  major.  Ceft  où  commcr.ce  le  canal  de 
Languedoc  £Ue  cft  eniic  Mompdlier  &  Agde. 

CEU, ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Qaatoo  ou  Jùuuuoig.  C'cft  la  (êconde  métropole 
de  cette  pirovîoc& 

CEV.A,  Ctba  ,  ville  forte  d"T(alic,  dans  le  Pi<5- 
tnoot>  au  comté  d'AiU)  fur  le  Tanaro.  Elle  a  ticre^ 
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d*  fKKfi^^ ,  fie  une  htant  dnrfdlà  E9e  lA  | 

)  li.  f.  e  de  Momdovi ,  8  &  demie  f.  d'Alhe, 
7  o.  de  Savone.  Long.  15 ,  40  ;  lai.  44,  70. 

CEUTA  ,  Suptj  ,  ville  forte  d'Afrique,  fw  Va 
c  ke  de  Barbarie ,  au  royaume  de  Fez ,  dans  la  pro> 
vin  ce  de  HasboW,  Ippamname  aux  Ef|.<agtwl|, 
Eue  ali»ateaa,  en  1697,  bb  iiége  des  plus  vt> 
gourvus  comre  les  Mures.  £0»^.  17 ,  to;  la. 

Cette  Ville  n'a  qu'un  petit  port ,  &  im  és-cché 
furfragar»  de  Lisbonne.  Jean ,  roi  de  Portugal ,  la 
prit  fur  les  Maures  eli  141 5.  l>epnis  la  révolution  de 
Portugal  en  1640,  elle  eft  aux  E  pacîioU ,  auxquels 
elle  fut  abandoniiée  par  le  traité  ilc  Lishon^e  en 
1668  Elle  eft  fur  le  détroit  vis-a  vis  de  Gibraltar. 
.Attprîs  de  cette  ville,  cft  la  mont?p,ne  des  Singes 
qui  a  fept  fommcts.  Les  anciens  la  nommoient  les 
Sept  Frirts.{R.') 

CEZAR  ,  rivière  de  TAmérique  méfidionaJe  , 
en  Terre  Ferme,  dans  te  gouvernement  deSainn* 

M:uthe.  Elle  fe  perd  dans  celle  de  Sainte-Iliade- 
leiiie.  On  la  nomme  aufl"i  PjmpaUf.  [li-) 

CÈZEria>  Fc^^^î  SÈSE. 

CEZI.MBRA,  ville  &  |M>rt  de  Porttigal ,  dans  la 
province  d'hftrcmadure ,  à  l'smbmichurc  de  la  ri«  . 
vif^re  de  Zedaon ,  au  fnd  de  Lisbonne  {R.) 

CEZY,  bourg  de  Firance,4  5  lieues  n.  d'An-' 
xerrc 

CHAAGE,  riche  abbaye  de  France  ,  fondée  en 
113^,  dans  un  faiixbourg  de  Meaiui.  Elle  «ft  d» 
l'ordre  de  Saint-Auguftin.  (A'.) 

CHAALl^  Voye^  ChAILT. 

CHABANGI,  petite  ville  delà  Turquie,  en 
Afie ,  d.ins  la  Natolie ,  à  une  ioumée  d'ifnich,  &  à 

Ïiatre  de  Ccnftantinople ,  fur  le  bord  du  lac  de 
irabangigul  ^  il  y  a  deux  caravanl'erais.  Ce  lac  a 
bien  dix-huit  lieues  de  teor.  On  y  pèche  tpatùà 
de  poiflbns. 

CHABAKOIS ,  petite  vjAe  dë  Fraace,  aved 

!i:re  de  principauté,  en  ÂBgeiBBeii »  à  a  U«îiics  n. 

de  Roche  C'houart. 

CH.ABtRAN  ,  ville  d'Afic  dans  le  Schin-an 
ont  c  L>crbent  &  Schamaki ,  ii  l'occidentdc  la  met 

C;:Hien.''c. 

CHABEUIL,  petite  ville  de  France,  en  Du» 
phiné  f  dans  le  Valeminms  ,  avec   une  jufltc« 

ro\  j'e.  {R  ) 

CHABL.'^IS  (le),  Cahalitcus  agtr,  province  di 
duché  deSivoie,  avec  titre  de  duché,  borné  pa' 
1c  lac  de  Genève,  par  leValbis,  par  leFatIfiga 
t<  la  république  de  Genève }  la  capitale  en  cf 

Tli^non. 

CHABLIS,  petite  ville  de  France  en  Cham 

Î>agne,  à  l'extrcmirc  du  diocèfe  de  Langres,  dan 
e  Senonoi*»  éloienéc  d'Auxerre  de  quatre  lieues 
fur  tes  confias  de  \*  Bourgogne.  Longiu  ai 
ao  ;  Ut,  4ift  47.  Elle  eft  remarauable  par  îcs  ex 
cdiens  vim  Uaacs.  Les  CalvbriA«s  la  prfatmt  et 
B  «ydoBBa.  wieûa|)bme' baoâlci  «a  84s 
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CHABNO  ,  ville  de  Pologne ,  dan*  la  Knite- 

Vûlhinie,  fur  la  rivière  d'Ulio. 

CHAIÎKIA,  rivière  de  Maccdoinc,  dans  U  pro- 
vince d'iijnboh.  Dl«  fa  iètc  dan&  b  Mcdicerranuce 

>  rivi«rc  d'A^i^  >  daiu  le  Diarbck ,  qui 
ftf  ]ite  dans  l'Euphrate  à  Alciubiir. 

CHACAINGA,  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  au  Pérou,  dans  l'audiânce  de  Lin)a 

CHACAMA  ,  vallée  de  1" Amérique ,  au  Pérou, 
dans  la  province  de  Lima.  Il  y  a  d'cxccllcns  |:àiu- 
rages.  On  y  culiive  dts  cannes- à- fiicre,  &.  il  y 
cti»it  des  t'tuits  de  toute  cfpcce  en  abordancc. 

CHACH  APOYA^ ,  ou  SAIN  f  JLAxS'  DL  LA 
FRONILRA  ,  petite  ville  de  l  Améri  iuc  incn- 
diunale,  au  Pérou,  Jans  laudience  de  Lima.  11 
y  a  auflî  une  rivière  de  même  nom  au  Pérou. 

CHACHIN  ,  ou  XAN-HAI ,  delert  de  Tartarie, 
dans  le  pays  d'Igour.  Il  c(i  tout  rem))1i  de  fables 
qui  fe  meuvent  au  gré  des  vents  &  t'ont  p^rir  les 
voyageurs. 

CkACK,  petite  ville  forte  de  la  bafle-Hongrie , 
près  de  la  Drave. 

CHACO,  grand  pays  de  rAmériquc  méridio- 
nale, fur  la  rivière  du  Paraguai,  borne  par  le  Pé- 
rou, la  province  de  la  Plata ,  le  pays  des  Ama- 
zones. 11  ert  haf)itj  p;ir  des  nations  (duv.  gcs  ,  peu 
connues  des  Européens.  Lat.  fud,  entre  le  19'  & 
37*  degrés. 

CHADER,  île  confidérablc  d'Afie  ,  à  l'occi- 
dent du  golie  Perfiquc.  Elle  ert  entre  le  Schat-el- 
Arab  ,  rLuj^hrato  ,  6c  le  golfe  dont  nous  venons 
de  parler  .  partie  dans  le  Diarbeck ,  partie  dans 
l'Arabie.  On  lui  donfie  environ  deux  ceni-trente- 
cînq  milles  d'Italie  de  longueur,  &  foixante  de 
largeur.  EVc  eA  couverte  de  palmiers  6(.  d'autres 
arbres.  (R  ) 

CHAFFRt  (Saint),  abbavc  de  France  ,  au  dio- 
céfc  &  à  4  lieues  f  c.  du  Puy,  ordre  de  Saint- 
Benoit,  Elle  vaut  au-dcl  i  <lc  100,000  livres. 

CHAGNI  ,  petite  ville  du  Chàlonnois ,  entre 
ficiiiiic  ot  Chà!  'ns,  Air  la  route  de  Lyon  à  P.,- 
ris  ,  oC  fur  la  rivière  de  Dehcune  ,  qui  vcrfe  à 
la  S.tône.  C  eA  une  barcnnie  appartenante  à  M.  de 
Cltrmotit  -  Montoilon.  L'empcteur  Lothaire  data 
ur^e  ch;;rce  c!«  ce  lieu  en  840 

Philippe  de  .MaiiiCre,  dowleur  en  Théologie,  né 
à  Chagt.t  CI)  1630  ,  a  donné  pluficiirs  oiivragcs 
au  pubhc  ,  dont  on  voit  la  lifie  dans  la  liîihito- 
thtque  dti  auteurs  ■'e  Bour^cf^re ,  tom.  Il  ,  pag.  8. 
Il  irourut  en  1709,  coufeiller  clerc  an  préfidial  de 
Chàlons  -  fur  -  Saône.  C  cA  un  pafi.<j^;e  très -fré- 
quenté, &  il  s'y.  fait  un  grand  commerce  de  vin. 

CHAGRA  ,  rivière  de  l'Anrerique  méridio- 
nale ,  qr.l  la  Cip^re  c!'2vcc  la  fcprenirionale,  &qui 
;ombe  dans  la  nier  piès  de  Porto-Belo. 

CHAJAPA.  petite  nlle  de  Turquie  en  Fiiropc, 
dotio  la  Moréâ  ,  au  i]elvcdere  >  lur  le  golic  de 
^oQchio. 
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CHAIBAR  ,  rivière  (le  l'Arabie  hetircttfe,  dans 

le  territoire  de  la  Mecque,  &  qui  fe  jàc  dans  la 
mer  RouBC. 

CHAIFUNG,  ville  Je  la  Chine ,  capitale  de  la 
province  de  Honnang. 

CHAILLI  l  oye^  Chailly, 

CHAILLOT,  ci -devant  village  des  environs 
de  Paris,  m.il$  en  dernier  lieu  érigé  en  fauxbourg 
tic  cette  capitale  par  Icttfes-parcntes.  Il  y  a  une 
éelife  de  religiculcs  de  Sainte  -  Geneviève  ,  des 
liîles  de  Sainte  -  Mûrie,  dont  le  couvent  renferme 
des  tombeai  x  de  perfonnagcs  illuftrcs  ;  un  couvent 
de  Minimes  ;  une  paroiùc  aHez  bien  bâtie;  une 
verrerie  ,  une  favoncrie,  qui  cA  tombée  aujour- 
d'I^ui ,  Jk  à  la  place  de  larjuelle  on  a  établi  une  ma« 
nufafhirc  rovale  de  tapis  de  Perfe  ;  un  château 
d'eau  pour  la  conduite  des  eaux  qui  y  font  éle- 
vées par  une  pompe  il  feu  établie  p!Cs  tie  la  ^^eine. 
Ce  village  cA  beaucoup  mieux  bati ,  plus  grand  , 
Ht  jilus  agréable  qu'une  foui  ■  de  villes  en  France. 
Plijficurs  riches  particuliers  de  la  capitale  y  ont 
de  tort  hellev  iraifons.  (/?.) 

CHAH  LY,  cJebre  &  riche  abbaye,  fondée  en 
1136,  au  d.ocèfe  &  à  2  liei.es  f  e.  de  Senlis  ,  ordre 
deCiteaiix,  de  la  filiation  de  Pontigny.  Elle  vaut 
40000  livres.  (/?.) 

CH A iNOtQUAS,  peuple  d'Afrique,  dans  la 
Cafrerie. 

CHAISE  (la),  EN  BEAUJOLOIS,  très -beau 
château  dans  la  paroilTe  d  Odenas  en  Besujolois, 
feigneuric  érigée  en  comté  en  1718.  Ce  lieu  a 
donné  le  nom  au  P.  de  la  Chaife,  confeAeur  de 
Louis  XIV.  ^ 

Chaise -Dieu,  ou  Chese  Dieu  (la),  Cafa 
Dfiy  pcti'c  ville  d'Auvergne  à  Cx  lieues  dcBriou- 
de,  qui  doit  fon  origine  a  un  célèbre  monanèrc  de 
BenédiClius,  établi  en  1046.  Le  roi  Henri  l'crigea 
en  abbaye  en  1052.  Le  cardinal  de  Richelieu  en 
étant  abbé,  l  unii  à  la  congrégation  de  Sjim  Miur 
en  1640.  Il  y  eut  fous  le  pape  Lé<»n  IX,  jiif^u'i 
trois  cens  moines.  Pierre,  fils  de  Rtiger,  depuis 
pape  fous  le  nom  de  Clém? îit  VI ,  y  avoit  été. 
religieux ,  &  y  chnidt  fon  toinbe.iu.  (Vî.) 

CHAKTOUS(les),  nation  fauvagede  l'Amé- 
rique feptciitrinnale,  dans  la  fud  Caioline.  [R  ) 

CHALAERE,  petite  vile  de  France,  dans  le 
pays  de  Foix  ,  au  dioccfe  tic  à  3  li.  f.  de  Mirepoix, 
fur  la  rivière  de  Lcrs.  (/î  ) 

CHALADE(la),  abbaye  de  France,  frndce 
en  iia8,  au  diotèfe  de  \'erdun  &  à  2  lieucs  n. 
e.  de  Sainte  Mtnehoult,  ordre  de  Ci:C3UX.  Elle 
vaut  7000  livres  de  revenu.  (A*.) 

(  HALAMONT,  petite  ville  de  la  Bre^Te  ,  dans 
la  principauté  de  Dombes ,  à  5  lieues  e.  de  Tré- 
voux. {R.) 

CHÀ LANÇON,  petite  ville  de  France,  au  bas- 

Langi  cdf'C ,  .TU  dioic'fc         "  '■ '^'ivici^ 
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CHALAOUR ,  >nlle  i'Aûc,  dans  Iladoidan, 
far  la  route  de  Surate  à  Aan.  (JC) 

CHALC£DOINE ,  viiie  Bythinie,  1  ren- 
trée mcridionate  du  Bofphori;  de  ^il^a^.L■,  où  s'eft 
tenu  un  concile  contre  Euuchàt ,  dan>  le  milieu 
du  V*  (iède.  Ce  n'cft  plus  aujourd'hui  ai*tta  yû- 
Hc.(R.)   

CHALans  ,  ou  CHALCtTIDE»  Ile  ftuée 
vis4-vis  de  Chak^ioe.  Les  greo  MO<enw*  la 
nomment  C«/m.  Cette  tte  a  des  ndaes  de  cntrre 
6l  de  plufieurs  autres  métaux. 

CHALIACRA ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
4aM  la  partie  baÂ^e  &  orientale  de  la  Bulgarie , 
«vcc  un  port  fur  la  mer  Notre*  On  la  croit  i'aa- 
denae  Dyonifiûpolu, 

CHALIS.  f oy«î  Chailu. 

CHALIVOI,  abbaye  de  France,  de  l'ordre  de 
Qtcaux,  fondée  en  1 1 3  3 ,  au  dSocèfisdeB<Hlt{^, 
•t  1  lieues  o.  de  la  Chante. 

CHALLIN>  gros  bourg  de  France  en  Aniou, 
rflocèiè  &  à  7  lieues  o.  d'Angers. 

CHALOCHfi  •  abbaye  réguliin  dlwBinies , 
ordre  de  Citeaux«  fimdèe  eo  iiiy,  i  4  lieues  tu 

^'  ChÏlON -SUR -MARNE  ,  ou  CHALON 
EN  CHAMPAGNE,  Duro-CauUunum  ,  grande 
ville  de  France,  en  Champagne ,  fur  la  rivière  de 
MamcLmf.  sa  d.  a'  ix'iUt,  48  d.f/  la*. 

Cette  ville  étott  de  la  cité  des  Rémois  ;  Eumétie 
eft  le  plus  ancien  auteur  qui  en  parle ,  en  nous 
apprenant  que  l'empereur  Aurelien  déiit  Tréricus 
«ttprès  de  Cliàlon  ;  ce  qu'il  appelle  eaJts  eaïahu- 
tuta.  An,  Marcellio  nomme  Chàlço  cmie  les 
Sdles  vÛlea  de  la  deûâème  Belgique  { 9c  dans  les 
notices ,  elle  tient  le  troifième  rang. 

Cette  ville,  qui  n'a  jamais  été  poflicdèe  parles 
comtes  de  Ciiainp.igne,  fut  inilc,  par  les  rois  de 
France,  fous  le  bailliage  de  Vermandois:  Louis 
XIII V  a  érieé  un  préfidiaL  On  y  remarque  l'hôtel- 
de-viije  •  &  n  porte  daupUne  qui  ibnt  de  bonne  ar 
chheAure.  La  pronenane  du  Jard  a  été  détruite  ; 

.1  \j  place  on  en  a  fait  une  aiirre  bien  fupé- 
rl-urc,  pour  l'alignement  &  la  (y nunctrie. 

I:  s"cft  formé  çn  cette  ville,  en  1750,  une  aca- 
démie des  fciences Scbelles- ienre$,  qui  naaSè 
de  fe  dlAinguer  par  Tutiliié  &  le  ^ûii  dès  fu- 
jets  qu'elle  a  propoib  pour  vnx. 

La  cathédrale  eft  zua  bten  Ude.  Elle  fin 
confacrce  en  1147,  P^^"  le  pape  Eugène  lll ,  af- 
fiAc  de  dix-huit  cardinaux  6c  de  Saint-Ueniard , 
qui  prêcha  dans  le  /ard.  Le  jubé  eft  un  ouvrage 
ttèf  •  eûimé .  ainfi  que  les  aïeux  déchus  «n  pier- 
res  de  taille  ,  qui  font  hautes  de  quarante  -  huit 
toifcs.  Cette  égliié  ,  bâtie  en  i<ao,  &  brûlée 
en  1668;  fut  reconflruitc  &  embellie  en  1671. 
Le  chapitre  crt  compofc  tic-  huit  dignitaires  ,  & 
il  y  a  dçiix  collégiales  qui  en  dépendent.  Son 
évèqiie  eÂ  le  fécond  des  comtes  &  pairs  ecçléfiaf- 
ftqtm,  fie  fufiragn»d«  Reims:  il  porte  l'anneau 
«u  ûuau  dt  aoi  leii.  VhùiA  àt  finwwl«Wf 
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cù  a/Tez  Uen.  Cette  ville  a  deux  hôpttant,  l'ai 
pour  les  pauvxes  malades  ,  fie  Tauire  pour  le» 
mendiant 

Outre  la  cithcdmic ,  qui  crt  un  affez  htau  ^0- 
t'iique,on  compte  a  Chaiun  onze  paroifTcs .  deux 
collégiales ,  un  féminaire ,  un  collège  ;  treù  ab- 
bayes  d  hommes ,  qiutre  couvens  de  meodians ,  fi| 
dei  Mathurins;  unmooaflèin  de  Bèaèdiâins,  de 
l'étroite  obfervanoe,»  81  quatre  naiibns  de  rdi- 
gteufes.  L'ancienne"  abbaye  de  Saim  -  Mémic  eA 
poiTidée  par  les  Génov.fains.  Ch^loii  cft  le  cKcl- 
licu  de  la  généralité  de  Champagne,  qai  a  douze 
élevions  ;  favoir,  Chàlon,  Rhetcl,  Sainte-Mene» 
boult ,  Vitry ,  Joiaville ,  Chaumont,  Langrei,  Bm^ 
fur- Aube,  "rroyes,  Epernay,  I^ms*  Séeanoe» 
cn-firie.  C'cft  la  patrie  de  l'errot  d'Abbncourt , 
Ôt  du  mini<irc  Blondel.  Le  plus  grand  commerce 
de  cette  \  :11e  confiAc  dans  une  manufaâure  de 
raz  6c  de  pinclunats,  qui  eft  aujourd'hui  ton  dé- 
chue. Cette  ville  tâ  b       deUnteadanctt  de  la 
province.  £Ue  a  un  louvenieur  particulier,  nn 
grand  bailfi  d'épée.  U  y  a  bailliage .  préfidial ,  bu- 
reau des  finances  ,  m.ii(rire  particulière  des  eam 
&  forêts.  Elle  cfl  bâtie  partie  en  craie  ,  partie  en 
bois,  tic  lituec  entre  deux  belles  prairies,  à  16  li. 
f.  o.  de  Verdun ,  10  £  e>  de  Reims ,  «6  «,  de 
Paris.  {R.} 

Chalok  .  su»  -  Saoki  ,  vUlc  de  France",  en 
Bourgogne,  fituée  fur  la  Saonc,  à  1^  lieues  f.  de 
Dijon  ,11  f  c.  d'Auiun  ,  10  n.  de  Maçon  ,  6  f.  de 
Beaune ,  aa  n.  de  Lyon  ,  &  75  f.  c.  de  Paris. 
Lonfi.  12  d.  3 1',  1^*  ;  Ut.  46  d.  46',  50".  Cette  ville 
eft  ù  troifiémede  la  Boûigognc  dans  l'ordre  de  la 
population;  «lièrent  inuBMiaiemefit  après  Dijon 
&  Auxenre.  D'après  Tétat  de  fa  population  ,  qui 
eA  entre  les  mains  du  mîniftre  ,  le  nombre  de  les 
habitans  ne  s'élèTcroit  pas  au  delà  de  huit  mille 
cinq  cens  ,  mais  je  le  crois  de  plus  de  dix  mille. 
Sei  environs  offrent  de  vafles  prairies ,  des  cam- 
pagnes fittiïlest  des  vignobles  renomméa,  Bc  de 
grandes  Br  belles  forêts,  Ceft  le  fiége  dSin  évé- 
ché  ,  8c  celui  d'un  des  grands  baillinges  de  la 
province.  Il  y  a  une  chancellerie  aux  contrats, 
un  preiidial  uni  au  bailliage  ,  une  chancellerie 
royale ,  un  bailliage  pour  le  temporel  de  l'évéque  « 
dont  la  juBîce  cempiend  une  partie  de  la  ville.  Il 
§'j  trouve  un  gnmtncnr  particulier ,  un  liemenanc 
de  roi  ,  une  chambre  des  décimes  ,  une  recette 
particulière  des  décimes  de  Bourgogne  ,  une  licutc- 
nance  des  maréchaux  de  France  ,  une  maitrifè  par^ 
ticulière  des  eaux  &  forêts,  une  juAice  confulaire , 
une  mairie  qui  a  la  police  fur  tonte  la  ville  $1  fea 
fauxbourgs.  11  y  a  maréchauBèe  ,  greiiler  b  lél« 
juilice  des  rraites  foraines,  bureau  &  recette  des 
mêmes  traites ,  Atbdélégation  de  l'intendance ,  ie« 
cette  particulière  des  états  ,  recette  particulière  des 
bois.  Le  commerce  y  c(l  alTêz  animé ,  &  fa  firuarioa 
fur  la  rivière  de  Saône  ,    fur  les  routes  de  Fninche- 
Cenné  •  sl'AUâce,  d'Italie ,  de  Paris ,  de  '^''ft^}\9  , 
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'  Outre  b  cathMrale  ,  où  Ce  faitàiifte  chapelle  du 
]ubt  l  olHcc  paroiflial  de  Saint-Vincent ,  elle  a  une 
égliie  collégiale  dèdUe  à  Saint  Georges ,  une  ab- 
baye de  Bénétliâins, line  commnnderic  de  l'ortltc 
de  Malte ,  dite  du  Temple  ;  une  abb.iye  de  dames , 
dites  de  Lancharre,  ordre  deSaint  iicnoit  ;  un  (é- 
minaire  dirigé  par  les  prêtres  de  l  Oiaioire;  huit 
couvens  de  l'un  &  l'autre  (exe  ;  un  cullége ,  régi 
ci-devant  par  les  Jéfuites  ;  un  hôpital  goncral ,  un 
hôpital  de  la  charité,  &  cinq  paruiHes.  Une  bute  , 
couronnée  de  quelques  mafures ,  ci\  ce  qu'on  y 
décore  du  dire  Êiflueux  de  citadelle  :  il  y  a  ce- 
pendant un  major  &  quelques  invalides.  L'évèque 
eii  liifiragint  de  Lyon ,  ik.  il  prend  le  tîire  de 
comte  de  Châlon  &  de  baron  de  la  Salle.  Son 
diocére  s'étend  dans  la  Brot'c,  p:inie  ffu  Cliàlo- 
nois ,  du  Màconois ,  du  Chatuliou  >  6c  l'ur  quelques 
paroifles  du  Dyoaois.  11  comfwend  deux  cent 
vingt-neuf  paroifîes  ou  nnnexcs  fou<;  quri-re  archi- 
diaconés    tk.  fcize  archiprctrcs  ;  cum  abbayes 
(!  Iiommes  ,  entre  Icrquellcs  eft  Cîteaux ,  chef 
ti"i'rdre  ;  4evx  df  fi\\e$  ,  Trois  ch:ipi:re5  ,  fans  celui 
«le  la  cathédrale,  6c  treize  pneure>.  Ses  revenus 
annuels  montent  à  551OO0  livres,  quoique  fa  taxe* 
en  cciîr  df  Rome  ,  ne  foit  que  de  fcpt  cents 
fionns.  Le  Lliip.nc  de  la  cathédrale  n'cft  point 
tUftt  i  l'ordinaire  ^  il  a  fa  jurifiliffioil»  ion  ptO- 
moteur  ,  Ton  officiai  Donatien ,  qui  vivoit  au  qua- 
trième fûèck ,  efl  regardé  comme  le  urcmier  évéque 
de  ChAlofi.  One  ville  eft  indiquée  lieu  de  iS&jonr  & 
d'étape  pour  les  troupes. 

Cnàlon ,  que  quelques  géographes  écrivent  mal- 
à-propos  Challon  &  Cnâlons,  eR  une  ville  ancienne 
&  ailez  inarchande.  Les  fers ,  les  grains ,  les  vins  , 
les  cuirs  &  les  bois  y  font  des  objets  d'un  commerce 
confidérable.  C'eft  un  des  grands  entrepôts  des  vins 
de  Bourgogne.  A  cet  égard  fa  poHtion  eft  moins 
avantageule  qu«  celles  de  Dijon  ,  de  Nuits  ,  de 
Beaune  ,  de  Chagny ,  qui  touchent  à  h  cote  ,  tan- 
dis que  Chàloa  s'en  uouve  reculée.  Les  vins  de 
Givry  &  de  Meicurey ,  mn  font  le  pins  ï  fa  portée , 
en  font  à  deux  lieues,  ncl  rlvcment  aux  états  de 
la  proviace ,  elle  cA  du  nombre  de  celles  dont  le 
maire  a  droit  â  Fèleffion. 

Cette  ville  ,  depuis  vin^t  :in .  s'cft  renonvell^ 
en  grande  partie  :  de  belles  maifons,  quci(|neft- 
nnes  en  pierre  de  taille,  y  ont  remplacé  de  cbétîves 

tugUTCS,  communcini.nr  cn  bo'i  ÎI  rcgne  fur  toute 
la  longueur  de  la  ville,  le  lon^  de  Saône  ,  un 
fort  beau  quai.  Les  Mtimens  qui  raccompagnent , 
.mnonc  cnt  la  vîVe  âc  ce  c*té  avec  tliftinflion,  & 
lui  donnent  un  air  de  richciïe.  Dans  leur  conftruc- 
lion  ofi  a  cm  «  qn*en  adoptant  on  plan  génétaT  & 
uniforme  de  fTÇade,  on  ohticndroit  un  plus  gr  nu! 
efTct  ;  on  s  eft  trompé:  00  y  a  jeté  une  monotonie 
[K  u  agréable  :  l'enlcmble  de  ces  édifices  préfeme 
r  .fpeit  de  grsnds  corps  de  cafcrnes  ,  &  la  k)n- 
cueur  de  ces  baiimem  les  écr  fe.  Il  faUoit  laiiTer 
a  chaque  particulier  h  Bbercé  de  conftrutve  Ai- 
faut  fop  t/m  &  Cam  jN*»  fi*r  m  plan  aéafliaoiiii 
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qui  fût  avoué,  &  qui  fût  de  nature  ï  concourir 
à  1  ciDbelliircment  ou  à  la  décoration  du  quai. 
Au  refte,  ceue  ville  n'a  aucun  édifice,  ni  ftcré, 
ni  profane ,  ni  public ,  ni  p:irticulier ,  qui  fok 
digne  de  remarque;  mais  fan»  être  belle,  elle  eft 
tres-agréable ,  autant  par  fa  pofition  que  uar  la 
bo.ui^  fociété.  Elle  eft  très-bien  percée,  &  l'on 
pounoii  fc  fcrvir  utilement  des  facilités  quoUe  ' 
offre  à  l'être  mieux  encore.  La  rue  des  Cfoutters 
prolongée  d'une  part  le  long  de  Saint  -  Georges 
lur  la  promenade  neuve  ,  de  l'autre  fur  le  rem- 
part i  la  rue  aux  Févres  continuée  en  ligne  droite 
a  la  place  de  Bcanne  ;  une  nouvelle  rue  cominen« 
çant  à  cette  place  ik  ,  par  celle  du  Collège  &  la 
rue  des  Minimes  aboutidant  à  la  Saône  ;  une  noN> 
velle  rv  ■  TMi^hant  à  angle  droit  de  h  rue  aux 
Fèvics  iur  L  j)lace  du  Collège,  &  continuée  jus- 
qu'au rempart  ;  la  rue  aux  Prêtres  prolongée  par 
le  cloître  Saint-Vincent  jufques  à  la  porte  Salnte- 
f.)arie  ;  la  nie  du  Châtelet  continuée  par  le  cul- 
de  fac  des  Prifbas  6c  la  me  des  Dames  Lanchair© 
jufques  à  la  potte  Saint  -  Jc::n  de  Maifclle:  ces 
nouveaux  pertes,  dii-ie,  cn  contribitant  à  l'a- 
grcment  de  la  ville ,  &  i  la  facilité  des  conimuni* 
cations,  Drèteroient ,  fans  en  érr,  nfîrc  l'cn^place- 
ment,  à  Vaci.roi(remcnt  d'une  ville  dont  U  popu- 
lation s'augmente  fenfiblement 

La  cathédrale,  fous  le  titre  de  ^aint- Vincent,' 
eft  très-pru  de  chofc.  Lcpo  tail  fc  fouffriroit  k 
peine  à  l'églife  d  une  bonruKWiui  peu  aiiie.  Il  rc^gne 
au-devant  une  place  carrée,  au  milieu  de  laruellc  , 
dans  ces  derniers  tems,  on  a\u  paru  re  &  dif- 
paroître  ,  comme  un  météore ,  une  fontaine  pu- 
blique prodigicufement  coûtcufe  ,  qui  tiroit  fes 
eau*  de  la  Saône ,  au  moyen  d"tmc  machine  hy- 
drauli  ,i!e  ét.iblie  fur  le  pont.  La  ville  I  cleva  par 
condefceodance.  Le  capital  inattendu  de  la  dé- 
penfe ,  &  les  (rats  de  fon  entretien ,  rendoient  aullî 
chère  que  le  vin  la  petite  qiuntité  d'eau  qu'on  en 
obtenoit  par  imcrvalles  La  ville  conçut  ou  voulut 
concevoir  q^ne  les  pompes  génoient  la  navigation , 
8c  on  fuppri'tiH  la  fontaine.  Confervée  ou  détruite, 
les  promoteurs  du  projet  fe  tronvoient  avoir  par» 
fàitement  rempli  leur  objet  aux  dépens  de  la  villa 
qui  s'endetta 

il  manque  à  cette  ville  une  faalie  aux  grains  St 
un  marché.  Snr  ta  place  de  Braime ,  efl  une  fon- 
taine du  tnincu  (le  faritclle  s'é'tve  fur  un  piêdcftal 
une  ft^tuc  de  Neptune  armé  de  fon  trident.  Prda 
de  li  &  for  la  même  place,  on  remarque  une  croix 
dont  te  fn,  I  cû  une  colonne  de  gmiiit ,  qui  eut 
une  autre  dciiination  dans  des  tems  reculés  :  la 
poli  en  eft  enlevé.  On  voit  i  féglîfe  des  Cainet 
!a  tombe  d  Desbarreaux  .  connu  par  fun  fameux 
fonnet.  A  Sdim-Georges,  on  rcnurrac  la  grille  da 
cherur  qui  eft  d'un  beau  oavaiL  Craas  h  nia  d9 
même  tx>m  eft  l'ancien  hôtel  de  Senecey,  euba« 
bita  Henri  de  Senecey,  qui  préfidi  la  noblene  da 
myvme  anx  états-généraux  alTeo^léi  à  Hii»  cm 
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Bauftemontt  aUiM  à  b  atupat  des  naifons  fon- 
Tti^oM  ét  rEurope.  Sur  la  poite  eft  cette  légende , 

fiît  allufion  au  nom  de  c<:nc  brandie  des  liaufTie- 
mont. 

M.  Pétard ,  riche  citoyen  de  cette  ville  ,  pofsèdc 
Quelques  booa  tableaux ,  dont  il  ne  rci'ufc  |)uint 
faccès  aux  amatetics.  Ce  font  un  Saint  •  Charlc;» , 
d'Annibal  Carrache  ,  réputi  dans  le  pays  valoir 
40000  liv. f  f^iT  l'cftimanon  d"un  connoiirtiir  qui 
B*avoit  point  envie  de  l'acheter,  &  que  je  ciais 
iraleîr  bien  quatre  ou  cinq  cents  louis  ;  &  les  fcpt 
ùetcaeM  d  Albert  Durer  en  pluficurs  tableaux  , 
qiâ  font  des  morceaux  très  -  précieux  ,  d'un  <îni 
admirable  ,  &  d'ailleurs  frais  5c  très  -  bien  coii- 
ferv6s.  Ce  Ibnt  des  tableaux  de  chapelle ,  qui 
ne  conviendroieiit  poiot  à  un  cibiaec  ou  à  une 
galerie. 

'Gootran  »  roi  d'Oiléans  &  de  Bourgogne, 
«itt  comnença  à  fécner  en  ^6^,  éiaUîc  le  fii^e 
de  fa  domination  &  Ch&lon  - iWSaoïMi  Alon  on 

y  battoit  m  nnoie  ,  &  on  y  en  vnk  frappé 
avant  cette  époque.  On  a  de  Théodebert  ,  mort 
en  ^4t  ,  une  nonoic  d'argent  ,  avec  le  mono» 
Uraoïme  CkÂfiiu ,  &  la  légende  Ttadthttti.  Sur  le 
tvmn  ,  qui  a  l'empreime  d'une  croix  ,  on  lit  : 
Cdtill«num.  Contran  y  faifoit  battre  des  fols  d'or 
&  des  tiers  de  fols,  ayant  d'uncûié  fen  effigie, 
avec  un  diadéoe  dc  petles»&  cette  légende  Go* 
btUona  jit. 

La  vÛle  que  nous  décrivons  a  de  très-agréables 
Momenades*  de  la  plii)>art  defoueUes  la  vuei'cteod 
"fox  les  vaflés  campagnes  de'n  Brefle,  &  Te  ter* 
mine  aux  montagnes  de  la  FrancheComté  &  de 
la  Savoie.  On  y  a  mcmc  en  perfpeâive ,  lorfque 
l'air  eft  pur,  la  fommité  da  Mont-Blanc,  qui  eft 
i  LÎ  jonâion  du  grand  &  du  petit  Saint-Beinard , 
fnr  les  fcontières  du  Piémont ,  &  Quelques  d- 
mes  de  la  chaîne  des  Alpes  ,  oui  eft  aux  con- 
tas du  Vallais  &  du  canton  de  Berne.  L'éclat  des 
neiges  dont  elles  font  chargées  ,  &  qui  bra\  ent 
la  viciflîtudé  des  fiûfens  ,  les  tiùt  appercevoir  tics- 
diftinâemcnt. 

Son  fruxbourg  de  Saint  •  Laurent  députe  aux 
ten  d«  la  noviaee  altcrnadTCiBent  avec  les  vil- 
les de  Cuiieaux  ,  de  Louans  ,  Cuifery  &  Ver- 
dun. Ce  même  fauxboutg  eft  compris  au  nombre 
des  villes  qui  ont  nniecevevrdaiiiipofiiMHtt pour 

les  états. 

Cl:âlon  reçut  l'évaneilc  par  Saint  -  Marcel  & 
Saint-yalèrien ,  i|ui  founirireot  le  mutyre  l'an  179  , 
le  premier  au  viUâfc  de  Sdn^Mareel,  itomnè  alors 

Huhi!t.:.uf  ,  l'autre  i  Toiirniis.  Jean  Baillet ,  fei- 
goeur  de  Vaugnenin; ,  premier  préfnlent  au  parle- 
ment de  Bourgogne  ,  1  û  llpulture  à  l'hôpital  de 
cette  ville  (à  pavie:  ce  fut  un  des  principaux  bien- 
£ûtetirt  de  cet  étabUdênent  de  piété.  A  l'égliCe 
des  Minimes  ,  on  remarque  le  tombeau  d'Antoine 
du  filé ,  baron  dUxelles  ,  lieutenant-général  pour 

le  foi ,  &  connHimfanr  en  Boitfgogne  ,  (t 
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trouva  ï  la  bataille  d'Arqués,  aux  (i^ct  de  Paris  le 
de  Rouen ,  &  contriboa  A  h  rédudion  de  la  Bour- 
gogne, &  à  h  conquête  de  la  Savoie:  il  jouit 
t!e  1:1  confiance  dts  rois  Henri  III  &  Henri  IV. 
Cet:-:  ircnie  cgl;ic  ;i  le  caur  de  Claude  Bernard , 
dit  le  Pàiivre  frcirc  .  fils  d'un  confeiller  au  parle* 
ment  de  Dijon ,  mathématicien  «  poëte  &  peintre  ; 
maii  oui  s'eft  rendu  plus  recommand:iMt:  p;ir  u 
pi-:é  &  fon  amoin-  pour  les  p.iuvres ,  (jue  par  fcs 
talcf-s.  Plufieurs  auteurs  ont  etrit  (a  vie  II  mouTut 
à  Paris  en  1641  j  Ton  cœur  fui  porté  à  Chàlou-ftir- 
Saône  fa  pattîe,  St  d^Kift  dans  la  cbpeUe  de  & 
famille. 

La  ville  ,  du  cdti  du  nord ,  joak  de  l'afpeâ 

d'une  m.ignifique  praiiie,  fouvent  dèvsAée  pai 

les  inondations  de  la  Saône  ,  qu'on  préviendrou 
p;ir  lire  cliaullce  de  deux  pieds  de  haut,  peu 
coùteufe  ,  eu  égard  fur-tout  au  HcaU  dont  on  fe 
garantiroit. 

Le  monafière  de  Saint  -  Marcel ,  de  Tordre  de 
SalnfBendt ,  litué  à  im  quart  de  lieue  de  Châton , 

communique  à  la  ville  par  i:ne  hrKe  el  ;.u(Pe  plan- 
tée de  grands  ormes.  Ce  tut  autrefois  une  abbaye;, 
c'cfl  aujourd'hui  un  prieuré  de  la  congré^nloa  dt; 
Cluni.  Le  Êimcux  Abaitatd  j  finit  fes  |oafs  en 
1141  i  foixante  -  trois  ans  ,  fic  Ton  y  voit  fon 
tombeau  ;  mais  Hcloîfe  demanda  fcs  ccndics  : 
elle  tes  obtint  ,  &  les  fit  inlmmtr  au  Paracict, 
en  Champagne  ,  près  de  Noecnr  -  I';  r  Seine. 
L'églife  eft  du  plus  mauvais  gotïiiquc-  Le  monaf» 
tèrc  eft  mieux  :  on  y  voit  un  efcalier  de  la  plus 

Knde  légèreté,  &  d'une hardieffis excraordmaitc, 
ns  l'^life ,  on  eonforve  les  reliques  de  Saint' 
Marcel  dans  une  châfic  placée  à  rnpfulc.  Les  dcui 
figures  d'aiiges  de  grande  propoi  tion  qui  fer>  em 
de  (i:pport ,  font  un  excellent  morceau  de  fculp- 
turc  du  à  M.  Boichot ,  dont  les  Miens  honorent 
la  ville  de  Châlon  fa  patrie.  Contran  ,  roi  d( 
Bourgogne  •  fonda  l'abbaye  de  Saint  -  Marcel. 
&  il  y  fin  inhumé  Tan  593.  Son  maufoléc  ,  qu 
étoit  niagnifi<]ije  ,  fut  détruit  p:ir  les  CalvliiiAcs 
&  fes  cendres  furent  jetées  au  vent.  On  préteuit 
feulement  qtiToapBtviiK.àdbAberftn  chefi  leu 
fureur. 

Châlon  étoit  une  ville  de  la  république  de 
Eduens.  Elle  avoit  fous  les  Roni.itt'.s  un  marfh 
célèbre.  Céfar  y  éublit  fe$  magafms .  &  y  cnvov 
en  quartier  les  cohortes  les  pliLs  ta:;g'uécs.  Le 
Romains  y  entret^noient  une  tlottc  fur'  la  Saûoe 
félon  la  notice  de  l'empire. 

Au  quatrième  fiècle ,  elle  fot  détachée  da  tei 
fitoire  des  Eduens  ,  pour  oompofor  un  dtocéf 
pan'ci:1:er.  La  grande  Voie  romaine  t  percée  p: 
Agrippa ,  de  Lyon  à  Boulogne  ,  paffoit  par  Clwâ 
Ion. 

Les  rois  de  Bourgogne  y  ont  (buvent  fait  lee 
féjour.  Goaiian  y  avoit  fon  palais  ;  il  7  ^lëmlil 
plufieurs  conciles,  &  il  y  mourut. 
Les  Vandales  &  Atdla ,  au  fixième  ftéde ,  I 
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Hbeîle  Je  Clotaire ,  y  porta  le  fer  Se  le  feu  dans 
le  ieptième  fiède.  Dans  le  huitième  ,  les  Sarrafins 
'  — ^  cruellement;  dans  le  neuvième,  Lo- 


thaire ,  en  haine  du  comte  W^arin ,  qui  avoic  déli- 
vré Louis  le  Débonnaire  de  la  periMUttoo  de  Tes 
eofans,  l'afliéga,  &  y  fit  mettre  le  feu  après  l  avoir 
jMUèe  i  l'inceiutie  n'épar&oa  que  l  êg  ilc  S.  Geor- 
ges. Ehns  le  dixième  fiecte,}»  Hongrois  la  iiii> 
nètent  :  elle  n'eut  pas  moins  à  fouflfrir  de  lafimur 
des  CalvimAes^au  Tcizième  (ièdc 

Mds  la  féeoniiié  de  foo  terroir ,  fit  Iknatioii 
commorlc  pour  le  comiTv.  rcc,  le  zèle  tl--'  les  hihi- 
tans,  les  bienfaits  des  princes ,  la  ôrent  toujours 
renaiere  de  fes  cendres.  Cèant  ibut  Charles  te 
CSauve,  une  des  huit  villes  ,  oii  l'on  battoir  mon- 
noiedans  le  palais  du  roi,  occupé  aujourd'hui  par 
M«  Pénud* 

Chulun  a  eu  fes  comtes  partia!Uersjuf7u*en  1 13-, 
u'iis  cédèrent  ce  comté  à  Hugues  111  ,  duc  de 


Boureog;ie  ,  en  échange  d'autres  terres.  Henti  II , 
roi  tle  France  ,  ceignit  de  murs  &  réunit  à  la 
v'iilc  le  fauxbourg  de  Saint- Jean  de  Maifelle,  fit  fit 
coniiruire  la  ciudelle. 

Cette  ville  efl  la  patrie  de  Saint  Cefaire,  évèqiic 
d'Arles ,  de  J,  Prciict ,  oratoricn  ,  difciple  de  Mal- 
lebrancbe ,  dont  on  a  des  éléraens  de  mathémati- 
ques. La  meilleure  édition  en  eft  celle  de  i68y, 

2  val.  in-^".  U  mourut  en  ïôi^o.  C'eA  auffi  la  patrie 
i  l  P.  Jacob  ,  Carme  ,  bibliothécaire  du  cardinal 
it  Retz,  &  enrii;:e  rl'Acfrlle  de  Harlay ,  premier 
prclîdent,  cher  lequel  a  mourut  en  1670. 

Le  Châlonois  ,  dont  Chàlon  eft  le  chef-lieu ,  eft 
nn  pays  de  <•  i?c  Hetiesde  long,  fur  treize  de  large  , 
tk  qui  eut  aïKfctuis  fbS  comtes  particuliers,  il  com- 
prend le  Châlonois  propre  &  la  BreHe  Chàlonoife, 
l^parès  l'un  de  l'autre  par  la  Saône.  Le  Ch  donois 
oropn ,  qu'on  nomme  auifi  la  Montagne ,  eft  (îtué 
:n  Bourgogne,  <i  l'oueft  de  la  Saône  :  il  renferme 
:ent  cinquante-fix  paroilTes  ou  communautés.  On 
Y  recueille  d'ex cellens  vins ,  &  des  grains  de  toute 
:rpéce.  U  s'y  trouve  d'ailleurs  de  bons  pâturages 
&  des  bois  de  haute-Aitaie.  La  Br^e'  Càdioaoijfa. 
quelques  montagnes  du  dké  du  Cnifeaux  ;  ailleurs 
;1  c  offre  de  valtes  plaines  ,  abondantes  en  grains 
ie  toute  eipèce ,  ea  bois  de  futaie  &  taillis ,  &  en 
pâturages. ÉUe  en d'rillettrsetttreeoapéed'nn  grand 
nombre  de  rivières  ,  de  ruific/ux  ,  &  Je  petits 
iuoa  très  poiiTonaeux.  Le  Châlonois  propre  6l  la 
Brcfle-Chàlonoife  forment  Tnn  &  Tautre  un  baîl- 

liag"    li  ru  1 1-1,1'.  (/:  ) 

CHALONN£,  (jetite  ville  de  Frasce,  en  An- 
i^u ,  Air  le  bord  nindienol  de  la  Loire ,  prés  de 
l'endroit  ûii  le  Layon  fc  jère  d:;ns  cette  rivière  , 
vis-à-vis  d  une  petite  ilc .d'environ  une  lieue  & 
demie  de  longueur ,  appeilèe  aufli  CkétUant,  11  j 

3  auprès  d:s  nines  <:1c  àr^rhon  tuniÊÊ^ÊÊGt' 
niùiiQ  produit  <ie  bon  vui  blanc.  ■dP^^ 

CHALONOIS  (le).  F^yt^  Chalok. 
CHALOSSE  (  la  ) .  p.ay$  de  France,  en  Gtùo- 
|ae.  Le  loi  en  etl  làbloancux  i  il  eâ  cependant 
aôfréfik,  Tmei,  Pank  IL 
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alTez  fertile  en  vins ,  en  grains ,  fruits  &,  pâtiini». 
ges.  Saint-Séver  en  eft  la  capitale  {R.) 

CHALUS ,  petite  ville  de  France,  avec  titre  de 
comté  ,  dans  le  Limofm.  Elle  eft  remarqiTable  par 
la  foire  aux  chevaux  qui  s'y  tient  le  jour  de  Saint- 
Georges.  Elle  eft  à  6  U.  Il  o.  de  Limoges.  Imp, 
19.  l 'flot.  45  ,  16. 

CHALYBS,  rivière  d'Efpagnc ,  dont  les  eaux 
avoijnt  la  réputation  de  donner  une  trempe  fi  ex- 
cellente à  l'acier,  que  les  Latins  défignoient  l'acier 
du  nom  de  cette  rivière,  qui  s'appelle  aujourd'hui 

CHAM  ,  contrée  maritiofe  d'Afie,  &  l'une  de* 
fix  province»  de  b  Cochindiine.  Corneille  dit 

qu'cte  n'cft  pas  la  plus  grande  ,  n-;.ns  qu'elle  eft 
lort  riche  &  trés-a^réable.  C'tft  ou  fc  fait  la  plus 
grande  partie  du  Arsfic  des  Portugais,  des  Ôiinoî» 
&  des  Japonois.  Elle  renferme  plufieurs  villct» 
entr  amres  celles  de  HaUm  ou  de  iUcham. 

Cham  ,  port  de  mer  de  b  Cochindiine,  dans 
la  nrovince  de  Cham. 

Cham  ,  ville  du  cercle  de  la  baffe  -  Bavière  * 
dans  le  bailliage  de  Cham.  Cette  ville  eft  fur  le 
Regcn  ,  recevant  la  pcfire  rivière  de  Champ.  Les 
Récoliets  y  ont  un  couvent.  Elle  fut  prifc  par  les 
Impériaux  en  170^ ,  &  faccagée  par  les  Pàndours 
en  174a.  La  maifon  d'Autriche  s'en  eft  emparée 
en  1778,  après  la  mort  du  dernier  éieâeur  de 
Bavière.  Loni^.  30,  3o;/«r.  49, 14. 
CHAMAKL  *'oyrr  SCHAMACHIA. 
CHAM  AS  C  SaintV  hourg  de  Provence,  fur 
rét^ng  de  Berre ,  à  3  lieues  £  de  Satoa ,  renonuni 
pour  la  bonté  de  fes  olives. 
CHAMatRTlN.  F0ye[  Gevrey. 
CHAMBERY  ,  ville  confidérable  ,  capitale  du 
duché  de  Savoie  ,  fur  les  riufTeaux  de  LaiAe  & 
d'Albans.  Lon^.  23  ,  30  ;  lat.  45  ,  35. 

Elle  eft  le  fieee  d'un  fénat  &  d'ime  chambre  dei 
comptes.  Son  ciuteau  qui  eft  l'ancienne  habttaûon 
des  comtes  &  des  ducs  de  Savoie,  &oii  logeoient 
aulTi  les  rois  de  Sardaigne,  quand  ils  venoient  à 
Chambety ,  eft  aftez  fort.  U  a  été  prefque  brûlé  en» 
tiérement  en  1745-  La  collégiale ,  qu'on  nomme  la 
Sainte-Chapelle  ,  a  été  fondée  parle  duc  Amédée 
IX  &  là  femme  Yolande  de  France  •  vers  l'an  1467» 
Die  eft  ornée  de  marbret  &  de  cotonnes 
go*t.  Le  chef  du  chapitre  a  le  titre  de  doyen  de 
Savoie.  Chatnbery  eft  pour  le  fpirituel  de  la  dé- 
pendance de  Pévèque  de  Gtenoble ,  qui  y  a  nn 
oifu  lal.  Le  collège  poftédé  ci  -  devant  par  les  Jé- 
luites  eft  magnifique.  £n  174a,  les  François  &  les 
Eipagnols  s'emparèrent  de  Chambety ,  &  d*uiie 
grande  partie  de  l<<  Savoie ,  qu'ils  ont  rendue  en 
1748.  Cette  ville  eft  ornée  d'une  quantité  prodi- 
çieufc  de  fontaines.  On  remarqne  le  couvent  des 
J.icoi  MIS  (Kl  s'afTcmble  le  fénat.  la  place  de  l'an 
liki  uiiirché ,  la  place  du  château  ,  &  la  belle 
prbdMande  de  Vernay,  où  il  y  a  fix  rangées  d*ar* 
ores  qui  font  un  tiC-s-bc'  cil. t.  Le  roi  de  S.iul^igri^ 
;m  uôis  C6IH»  l)ion)me»  de  aact 
Fff 
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nifoil.  Ccft  la  patrie  de  l'abbé  de  Saint-Réal ,  du 

re  Dcrchalles  ,  Jéfuitc  ,  célèbre  mathématicten  , 
du  préfident  Fayr«,  âmeux  dans  la  iurifpru- 
dence.  {M.  D.  M.) 

CHAMBLY  ,  \.c\\te  ville  de  France  ,  en  Picar- 
die ,  dans  le  iicaiivuilîs ,  a  quelque  Uillancc  de  la 
rivière  d'Oife  »  &  à  une  denû*liêiie  n*  o.  deBeau- 
inonc. 

Cka.mbly,  fort  du  Canada ,  vis-à-vis  d'un  petit 
■lac  ibcmé  pac  la  riyiire  de  StfreL  Ccft  le  boule- 
vard du  pays,  du  odté  de  Montréal.  Long.  305 , 40  ; 

iM.  .-,5  ,  {R.) 

CHrtMbON,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
pays  de  Conibrnil'.ïS,  aux  CQOlins  de  la  bolTe- 
Auvcrgiie  ,  >ur  la  Voile. 

ChÂmbon  ,  bour£  de  FnMC*  dans  le  Viva- 
raU  ,  fur  les  limites  d'Auvergne,  prés  des  Iburces 
de  la  Loire.  • 

Cmambon  ,  abbaye  d'Iiom-Tics,  Ordre  d;  Sairt 
Benoit  ,  dans  le  l^oi;ou  ,  tiitrc  Maulcon  Ci  Ar- 

CHAMBONS,  abbaye  de  France,  au  diocèrc 
&  à  1 1  lieues  o.  de  viviers.  Elle  eft  de  Tocdre 
de  Citeaux ,  &  vaut  uooo  livres. 

CHaMBOK  ,  maifon  royale,  à  )  lieues  e.  de 

Blois,  bitic  par  François  l  '.  Ceft  le  pltu  beau 
cfaitcau  gothique  ijui  cxifte  en  France.  Son  parc  a 
fepi  lieues  de  tour.  Le  village  de  Cii.imbor  a  une 
maitrifc  des  eaux  &  forets  ,  6c  une  capitainerie 
des  chaflës.  {R.) 

CHAMfiRE  (la),  petite  ville  de  Savoie,  au 
comté  de  Maurienne ,  fur  la  rivière  d'Arc ,  avec 
titr.-  i!c  ni.irquirat. 

Chambre-Fontaike,  abbaye  de  France,  fon- 
dée en  laoa,  i  a  lieues  n.<v  de  Mcattt,  onbe  de 
ffràniofl  if^Se 

CHAMDENtE  '  S ,  pcdie  vîUe  de  Rrance ,  en 
Poitou  ,  près  de  Nion ,  avec  titre  de  marquifa^ 

CHAMKTLY  ,  petites  îles  de  la  mer  du  >ud, 
au  noni!)ic  de  cinq.  Kllcs  font  ii  cnvir'*a un  mille 
de  \a  cote  du  .Mexique,  à  l'entrée  de  la  mer  Ver- 
meille. (A-.) 

CHAMLEMY  ,  petite  ville  de  Fnnce  ,  an 
Nîvimois,  fur  une  des  iourtes  de  ta  rivière  de 

Nyèvre,  à  9  Tilu  s  11.  de  Nev.rs.  .\  Bourras, 
vill.ige  voifin,,il  y  a  une  abbaye  dj  l'oidre  de 

CltE.'UV. 

CHA.MOND  (ii.tint  )  .  potiic  ville  de  France, 
dans  le  LyoïuioU,  au  bord  du  i>icz,  avec  un  ior^ 
cliiteau ,  à  %  liews  c  de  Saint-Jineniie;  loaf.  la , 
S;  lat.4% ,  18. 

CHA^'iOUZAY, bonr^".  de  France,  en  I  orr-ii-^e, 
au  bailli.'pc  de  '<  -arney  .  .'vct  une  abbaye  de  i "or- 
dre de  S.'inf  Ai.oi  liin.  '^R  ) 

CHAMP  L)  ATTILA  .  campagne  de  France  , 
en  C>.ani'.:-sgne ,  dans  le  Clialonim. 

Champ  de  Bataille,  château  de  France,  en 
Notmrndi  -  ,  à  7  li  de  Rou'-n  ,  ^  a  une  demi-lieu, 
de  Ne>:bo,  g. 

Champ  ou  okap  d'o&  (le) ,  petit  caateO) 


C  H  A 

entre Cuines  &  Ardres.  11  fut  ainfiappeUé,àaafc 
de  la  n^agniiicence  deFran^otsI,  foi  ée  FflflCe , 
&  de  Hcmi  Vlll,  qm  y  eurem  une  eumme  en 
1510. 

CH.AMPAGNE  ,  province  de  France  ,  qui.  a 
environ  foixante  ■  cihq  lieues  de  longueur  ,  (îtr 
quar.iiitc-cinq  de  largeur,  tlie  eft  hornée  au  fep* 
tentrion ,  par  le  Hainault.À  le  Luxembourg  }  à 
l'orient ,  par  la  Lorraine  &  la Ftanche-Comti  ;  i 
l'occident,  par  111e  de  France  &  le  Soilibooois; 
au  midi  ,  par  la  Bomgogne.  Cette  province  fut 
pofl'édée  par  des  comtes   fouverains  ,  jufqu'en 
1174,  que  Henri  III,  furnomnié  le  G?oy ,  quin- 
iième  comte  de  Champagne,  6i  roi  de  Njvirre, 
n'ayant  latifé  qu'une  iille  .  nommé  Jeanne  de 
Navarre,  PliiBppe-le>Bel Pépoufa  ,  &.  riuntt  par- 
là  la  Champagne  à  la  oouranne  de  Fiance.  Ses 
rivières  principales ,  font  la  Seine, la  Marne,  la 
Meufe ,  l'Aube  &  l'Aine  :  on  h  divife  en  haoïe 
6;  baire;  Troyes,  Chàlons  &  Reims  ,  le  difpn* 
tent  l'honneur  d'en  être  la  capitale.  Elle  com- 
prend la  Cliampai>ne  propre  ,  le  Remois  ,  le  Ré- 
tdois  .  le  Penois ,  le  Vaflagc ,  le  Bafligny  ,  le  Se- 
mmois  (klafiricCbampenoife.  La  parue  qui  eft 
entre  Sdfanne  8c  Vitri  ,  s'appelle  U  Champapu 
Puuil.iu/c  :  en  effet,  clic  eft  pauvre,  &  ne  pro- 
duit guère  que  de  1  avoine  ,  du  Iciglc  &  du  far- 
rafm  ;  mais  les  terres  du  rcfte  de  la  urovince ,  font 
excellentes  ;  elles  donnent  de»  bleds  ;  fes  cô- 
teaux  font  couverts  de  vignes ,  dont  il  eft  inutile 
de  louer  les  vins.  11  y  a  de  bons  pâturages ,  des 
mines  de  fer  en  grand  nombre ,  des  forges ,  des 
fonderies  ,  quelque  pai),teries  .  &  des  tanneries  i 
l'infini.  On  fabrique  a  Reims  des  étoffes  de  foie  & 
laine ,  des  chapeaux ,  des  couvertures ,  des  toiles  & 
des  cuirs.  U  y  a  des  métiers  fit  des  manufàâures  de 
toutes  fortes,  ItRitel.  i  Mézières,  i  CharlevîUe 
&  Sedan,  &c.  :  c'eft  de  cette  dernière  ville  que 
font  originaires  les  fameux  draps    de  Pagnon. 
Les  villes  de  Cliàlon,  de  Vitri,  de  Saint  Dizier, 
de  Chaumont .  &c. ,  ne  font  pas  fans  commerce  :  il 
fe  fabrique  dans  cette  derni^,de  gros  draps  ,& 
on  T  pâlie  en  mégie  beaucoup  de  peans  de  bona 
&  «e  chevreaux,  ungres  a  été  pins  (amenfe  par  & 
couielkrie  ,  qu'elle  ne  l'cft  aujourd'hui  ;  le  nombre 
des  oiivturs  en  ter  y  e(l  cependant  encore  très- 
gr  nd.  1  ro\cs  cfl  conrtdérable  par  ils  riani;t..c- 
tures  en  éiotles  de  laine  ,  en  toiles  &  balins  i  bi  d 
n'y  a  peut-être  pas  une  ville  en  Champagne  dont 
le  coDflwrce  foit  plus  étendik 

n  fe  trouve  ptofieurs  ardoHieres  dans  cette 
province ,  entre  Charlevillc  &  Rocroy  ;  la  veire 
•-•n  eft  très-abondante;  mais  il  y  a  quelque  difTé» 
rence  pour  la  qualité  ■  les  meilleures  font  celles  de 
Saint- Barnabe  &  de  Saint-Louis.  Il  s'en  fait  un 
çrard  commerce  dans  le  royaume.  Elles  iont  oèi- 
•  ellcs ,  quoique  moins  bkttm  en  moins  neiiès  fie 
celles  a  Anjou. 

Dans  le  canton  appelle  l;i  Frontière»  dn  eôlé 
de  la  Tliiéracbe  »  U  y  a  beaucoup  d»  WIM.^ 
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fef ,  ft  te  liwges  ob  l'on  fabrique  des  toAnimens 

guerre. 

La  Clutnpagne  ctant  li^ns  bc<iucoup  d'endroits 
prefque  couverte  de  bois ,  on  y  a  eubli  un  ^rand 
nuitre  des  eaux  &  forées  ,  qui  a  plufieufs  naurifcs 
particulières. 

Si  le  proverbe  étoit  vrai  ,  la  Champagne  fe- 
rait en  fiance  4  ce  que  la  Béoôe  écoit  dans  ia 
Giéce'r  Tune  a  donné  naîflânce  Pindare  ,  & 
l'autre  à  la  Fontaine  ;  ninls  l  inculpation  ([uc  roii 
(ak  à  cette  province  ,  eû  ruililamment  rét'utce  ; 
il  ùnt  convenir  ou'eUe  occupe  ttne  place  Ikwo- 
raMc  dans  ta  liue  dcf  homiBes  Uhifirei  de  la 
france.(.W.Z>.Af.) 

Otampagke  PROfitc  (la)t  Tune  dct  trait 

Înùis  de  I  I  Cliampagne ,  (ui  iont  Its  villes  de 
royes ,  Cbàlon  »  Soiote-Meoehouit  »  Epcma/  & 
Vertus. 

Champagne  (la)  ,  petit  pays  de  France, 
dans  la  partie  occidentale  du  B^rry.  On  l'appciie 
afiêz  (bavent  la  Champage  de  Berry. 

Champagne,  abbaye  de  France  dans  1;;  Mai- 
ne, ordre  de  Ctteaux  «  a  3  1.  f.o.  de  Beaumont  lo- 
«Vicomte. 

ChampaGne-Moutok,  petite  ville  de  France, 
en  Poitou  ,  à  2  U.  f.  e.  de  Luçon  ,  l'ur  la  rivicrc 
«l'Argent.  Ce  nVft  guère  auiouiid'hui  qu'un  bouig. 
11  y  en  a  iin  aiure  à  5  îi.  o.  de  Coniullcns. 

CHAMPEAUX  ,  bourg  de  France  ,  dans  la 
Brie  ,  à  3  li.  û.  e.  de  Melun  ,  diocèfc  de  Paris  , 
rîrrjarqiv'blc  p  -r  ("on  cliapurc  ,  &  par  la  naînance 
(le  Guillaume  de  C  lampeauv  ,  induuteur  de  la 
congrégarion  de  Saint  N'iiior. 

CHAMPELLO  (lies  de  )  ,  fur  la  côte  de  la 
Cochinchine,  vers  le  13'  d.  45'  de  latitude  fep- 
tentrionale  ;  elles  font  au  nombre  de  quatre  à 
cinq ,  &  inhabitées.  On  les  nomme  aufTi  c  ham- 
pello  Je  ta  Mar ,  pour  les  diflinguer  des  ilcs  Cham- 
pcllo  ds  la  Terra ,  qui  Ibot  ver»  le  t6'  d*  fj'  de 
latittide  fepteittrtonale. 

CHAMPIGNY ,  petite  ville  de  France  ,  en 
Touraine  ,  à  une  lieuo  n.  o  de  Richcl'vu  ,  iki 
ii  y  avoit  un  beau  château  ,  dont  il  ne  reik 
plus  que  ta  conr  &  la  chapelle ,  qui  eft  magni- 
nque. 

CHAMPLAIN  (lac),  grand  lac  du  Canada, 
(Tui  iè  décharge  dans  la  rivière  de  Saint  Laurent. 

Il  peut  avoir  ao  lieues  de  long,  du  norvl  .,u  fr.d , 
&  10  à  12  dans  fa  plus  grande  largeur.  Il  com- 
munique du  cfttè  du  Aid  ,  avec  un  autre  pc;it 
1.K  tie  4  ou  5  lieues  de  long  ,  6c  qu'on  app.!'»: 
le  lac  du  Saint-!)acrement  :  ces  deux  lacs  fout  très- 
poiiTonneux. 

CHAMPLITE ,  ou  CHANNITE,  petite  ville  de 
France  ,  en  Franche- Comté  ,  à  4  li.  n.  o.  de  Grai. 

CHAVtPORCiER.  yoye^  CuiAMPOnCIERO. 

CH.AMPSAUll  ,  i)Ctit  p^ys  de  France  ,  avec 
uirc  de  duché,  d.ms  le  dauphiné  ;  le  chef-lieu  en 
eft  Sai.:;  Ji.T.r.ct.  (/i.) 

£UAMFTaC£AWX,  petite  loUe  de  Fiance  »  i 
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en  Anjou ,  élection ,  &  à  t  ç  li.  o.  d*Angets ,  avee 
un  cliàteau  fur  la  Luire  ,  7  li.  au-deiTus  de  Nantes» 
&  une  au-de/Tous  d'Auccuis.  • 

CHANCAILLO  ,  port  de  merde  l'Amcrtoiie^ 
fur  la  mer  du  fud ,  au  Pérou ,  au  nord  occiden- 
tal dî  Lima  ,  fous  le  12'  d.  5'  de  latuude  mé- 
ridionale. Ce  port  efl  peu. fré^cnié.  Le  ville  «ftè 
une  d«ini  lieue  de  U. 

CHANCAV  ,  p.  rt  de  mer  de  r Amérique ,  fur 
la  mer  tiu  fr.d  ,  .u:  Pé'-ou ,  au  inidl ,  &  à  2  li-.ues 
de  Qumcaillo.  Le  havre  eil  fort  ton  contre  le 
vent  du  fud,  oiioique  la  mer  y  route.  Là  ville  a 
un  couvain  lit,  Fraîicifcains. 

CHANC1ÏAU,  bourg  de  France,  en  Bourgo- 
gne, au  pays  de  Lt  Montag  ie ,  dtocèfe  d'Autun , 
entre  Baigncux  Si.  Saint  -  Seine  ,37  lieues  de 
D;jon ,  y  de  Clbtil  on ,  fur  la  ro:  te  fk  Dijon  à 
Auxene  6l  à  Troyes.  On  fait  eo  ce  boui  g  U  meiW 
leurecoiltlnire  d  épine- vinettc. 

C^eft  pris  de  Chanceau  ,  à  Foueft  ,  prés  du  vil- 
lage de  Seint-Germ^i  i-la  Feuille  ,  annexe  de 
Coanceau  ,  que  la  Seine  prend  fa  fource ,  non  à 
Saint-Seine ,  qui  cl\  deux  Leucs  plus  bas. 

On  trouva  en  ,  dans  an  champ  ,  au  (ué 
de  Chanccau  ,  une  galère  de  bronze  ,  de  deux 
pieds  de  long  fur  huit  pouces  de  large  :  elle  eft 
dans  le  cabinet  de  M.  (e  comte  d'Avanx.  M.  de 
Ruffey  croit  que  c'eft  un  monument  Gaulois  « 
un  ex  voto ,  pour  être  pbce  dans  un  temple  dé- 
dié au  dieu  de  la  Seine ,  par  un  chef  de  Nau- 
lonnicrs.  (R  ) 

CH  ANLEiLaDE  ,  bourg  de  France ,  avec  une 
abbaye  d'hommes ,  de  l'ordre  de  Saint- Augu.K  11 .  à 
une  li.  n.  p  de  Périgueux.  C'eft  le  che£->uni  de  Jji 
congrégation  de  ce  nom. 

CHANCHA  ,  ou  CHANGA  ,  ville  autre&ii 
coniîdérabie  en  Egypte  ,  à  2  lieues  du  Caire  , 
mais  elle  a  été  mince  &n'exi/lc  plus ,  quoiqu'en 
dife  la  Marrinicre. 

CHANCHËU.  ,  grande  ville  d'Afie  ,  à  la 
Chine ,  dans  U  province  de  Fokien ,  fur  U  rivière 
de  Chanes. 

Cette  ville  eft  remarquable  par  fon  pont  &  par  fit 
foire  perpétuelle  de  tomes  les  metileores  mar^ 

chandlfcs  de  la  Chine  &  des  pnys  étrangers.  Elle 
ei\  de  2  d  ]  lus  orientale  qne  Pékin ,  Ùl  lau  eil  de 

24  <J.  41'  ^•'-) 

CHANl  )EGRÎ  ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  prefqu'ile 

deFlnde,  en  deçà  du  Gange,  dans  le  royaume 

de  Narfing ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Quelques^n» 

croient  qne  c'eft  In  même  ^ue  Bif'Vi;  .i. 

CHANDLRNAGOR,  ville  çonliduaijlcd'Afift; 
dans  l'Inde  ,  capitale  du  pays  de  n^émc  nonn, 
dans  te  Bengale  ,  à  rcmLi>ii--'n''C  Ju  Cangc,  à 
un  mille  d'OugU.  Elle  appanieiu  à  une  pagode 
très'beUe  &  ttes-riche.  11  y  a  dans  cct:e  ville  u» 
comptoir  de  la  compa;n*e  des  Indes  de  Franec, 
dont  le.-»  Angiois  fe  iont  emparés  en  1757  ,  & 
qu'ils  ont  rendu  en  1763.  Lat.  22,  çt.Soapoa 

enxUeot,  &  i'air  ca  eA  aflez  pur.  (it.) 

F  f  f  ij 
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CH ANG AN AR,  royaume  de  linde,  Jans  la 
preAju'ile  de  Malabar ,  fur  les  frontières  de  l'étac 
du  Naique  de  Maduré. 

CHA.sGANOR,  f*v<ç  Chandf.R^îàgor. 

CH  ANGCHEU  ,  grande  ville  de  la  Chine ,  dans 
la  province  de  Nankin. 

CHANGEING  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Xancung.  Lat.  16,  56. 

CHANGTÉ,  grande  ville  de  la  Chine,  capi- 
tale d'un  pays  de  même  nom ,  dans  la  province 
de  Honnaiie.  Il  y  a  une  aune  ville  de  même 
nom  à  la  CTiine ,  dans  la  province  de  Huquang. 

CHANG-TONC  ,  Voye^  Chan  Tong. 

CH  ANIERES  ,  gros  bourg  de  France ,  en  Sain- 
tonge  ,  diocèfe  de  Saintes.  (ïi.) 

CHANONAT  ,  bourg  de  France,  en  Auver- 
gne ,  à  2  lieues  f.  de  Clermont.  Il  y  a  des  eaux 
minérales. 

CHANONRY,  petite  ville  de  l'Ecofle  fepten- 
trionale ,  dans  la  province  de  Rofs ,  fur  le  golfe  de 
Murray. 

CHANPING  ,  montagne  de  la  Chine  ,  dans  la 
province  de  Chanton ,  avec  les  vclligcs  d'une  ville 
de  même  nom ,  qui  fut  la  patrie  du  célèbre  Con- 
fucius,  ou  Confu!z»ie. 

CHANSI ,  ou  XANSI ,  province  fcptcntrionale 
de  la  Chine  ,  irés-fcrtile  &C  très-pcuplce.  11  y  a 
du  bled  &  des  bcAiaux  en  abondance  ;  peu  de 
riz,  mais  beaucoup  de  millet.  Ses  habitans  font 

Îclis ,  obligeans  ,  &  les  femmes  font  belles  Ht 
ien  faites.  Cette  province  a  cinq  métropoles , 
<|ui  ont  chacune  un  grand  nombre  de  villes  fous 
elles  ;  on  évalue  population  à  environ  cinq 
millions. 

CHAN-TONG  .  ou  CHANTON  ,  province 
maritime  &  feptentrtonale  de  la  Chine ,  très  peu- 
plée 6l  très-fcnlle  en  bleds  ,  millet ,  riz ,  orge  , 
&  fruits. 

Elle  eA  baignée  â  l'cft  par  la  mer,  &  arrofée 
de  grands  fleuves  :  la  volaille  y  cft  prclquc  pour 
lien,  aulT)  bien  que  le  gibier  &  le  poilibn.  On 
trouve  fur  les  arbres  une  cfpècc  de  loie,  faite  par 
des  chenilles,  qui  ne  font  pas  des  vers  à  foie.  Il 
y  vient  des  prunes  en  abondance ,  qu'on  fait  fé- 
cher ,  &  dont  on  fait  un  grand  commerce.  Cette 

trovincc  contient  environ  fept  millions  d'ames. 
es  habitans  paiïcnt  pour  les  plus  Hupides  de  la 
Chine,  mais  ils  font  hardis,  laborieux  ,  infati{;:«blcs 
&  grands  voleurs.  Elle  a  cinu  métropoles,  qui  ont 
ions  elles  un  grand  nombre  de  villes.  IM.  D.  M.) 

CHANTABOUN,  ville  maritime  d'Afie  ,  au 
joyaume  de  Siara,  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
aom. 

CHANTEL-LE-CHASTEL  ,  Camilia  ,  petite 
ville  de  France  ,  dans  le  Bourbonnois  ,  fur  la 
tivièrc  de  Boule ,  à  3  lieueso.de  Saint  -  Pourçain. 
iofl^.  10  ,jj  ;  lat,  46  ,  10. 

C.HANTELOU  ,  château  magnifïmie  ,  auprès 
d'Amboifc,  bàri  par  ta  princeH'e  des  Urfins.aug- 
aifijué      embelli  pai  M.  k  duc  de.  ChQiieul  ,.<k 
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Îiii  il  appardent.  La  grille  du  chàtean  cA  rcf^r: 
éc  coihme  un  chef-d'œuvre,  par  la  bMuté  do 
deiTin  ,  le  iîni  de  l'exécution,  &  la  richefle  de 
l'ouvrage. 

CHANTEMERLE,  abbaye  de  France,  au  dio- 
cèfe de  Troycs,  à  î  lieues  f.  o.  de  Séianne,  fon- 
dée par  Henri  I ,  comte  de  Champagne,  en  1 180, 
ordre  de  Saint-AuguAin.  Les  religieux  en  ont  été 
transférés  en  1690,3  l'abbaye  de  Saint-Loup  de 
Troyes ,  &  le  monaftère  de  Chantemerle  a  èé 
fupprimé. 

Chantilly  ,  ChantHiacum ,  bourg  de  l'ile  de 
France ,  à  9  1.  n.  de  Paris ,  &  à  a  o.  de  Sentis.  Il 
y  a  un  château ,  de  beaux  jardins  &  une  belle  fo« 
rèt  :  les  écuries  en  font  fuperbes  &  fans  égales  en 
France.  Les  eux  plattes  &  jailliiTantcs  ,  les  Hanies, 
fon  labyrinthe  ,  fes  jardins  à  l'Angloil'e  ,  en  font  ' 
un  fcjour  délicieux.  On  voit  au  cb:iteau  une  pré- 
cieufe  coUeiSion  d'hiAoire  naturelle.  Channlli  a 
paile  à  la  maifon  de  Condé,  de  celle  de  Mont- 
morenci ,  â  laquelle  il  appartenoit  {H.^ 

CHANTOCÉ,  petite  Ville  de  F  rance ,  en  An- 
jou ,  fur  la  rive  droite  de  la  Loire. 

CHANTOCEAUX ,  Voy^i  Champtoceaut. 

CHAO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  province  de  ' 
Yunnan.  Lat.  2^ ,  46.  11  y  en  a  encore  une  de  c« 
nom  ,  dans  la  province  de  Pekeli.  1 

CHAOCHLU  ,  viUe  de  U  Chine ,  dans  la  pro-  ' 
vince  de  Quanton.  Lar.  i-\  ,  30. 

CHAOCHING,  grinde  ville  de  la  Chine,  dan» 
la  province  de  Chanton  ,  fur  une  rivière  de 
mcmc  nom.  i.tu.  39,44.11  y  en  a  une  autre  d* 
même  ru>m  dans  la  province  de  Xanfi. 

CHAOGAN,  ville  de  la  Chine,  dans  h  pro- 1 
vince  de  Fokien.  Un.  24. 

CHAOHOA  ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Soutchoucn  Lat  31  d.  10'. 

CHAOK.ING  ,  x-ille  de  la  Chine ,  dans  la  pro- 
vince de  Quantoa  ,  lur  le  Ta.  Lat.  23  ,  30. 

CHAOPING, ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quanfi.  L^t.  24  ,  47. 

CH AOSIN  ,  ou  plutôt  CHAOSIEN ,  cft  le  nonv 
Chinois  de  la  prefqu'ile  de  Corée  :  ce  dernier  nom  ■ 
lui  a  été  donne  par  les  Japenois.  ' 

CHAOURCE  ,  ou  CHAOURS  ,  Chaonjum, 
petite  ville  de  France  ,  en  Champagne  ,  à  3  lieues  ' 
o.  de  Bar-fur- Seine  ,  à  la  fource  de  la  rivière  d'Ar- 
mance.,Le  fameux  doéleur  Edmond  Richcr  na- 
quit dans  (on  territoire  Lon^.  21  ,  40  ;  lat.  4S.  6. 

CHAOYANG ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro- 
vince de  Quanton.  Loi.  23  .  20. 

CHAOYE ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  Fa  pro- 
vince de  Xcnfi ,  au  département  de  Sigan ,  pre- 
mière métropole  de  la  province  l.at.  36  d.  14% 
&  plus  occidentale  que  Pékin  ,  d«  7  d.  34'. 

CHAOYUEN ,  ville  de  la  Chine  ,  dans  la  pro-  l 
vince  de  Oianron.  Lat.  36,6. 

CHAPANGL,  viUe  d'Afie  ,  dans  la  NatoEc,' 
fur  lin  lac  appellé  ChapanppuL 
ï    CUAl>i:AU-CORNU ,  £cucc  ville,  de  Ecuce^ 
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hm  le  Daup^iné ,  aux  fiondèrtl  èn  BsgCf ,  i  % 

iieu«s  de  Serricres. 

OIAPELAOelacile),  grand  ]ac  il«  rAmé- 
ique  Teptentrionale,  dans  le  Mexique  ,  province 
ie  GiMoabnnu  H  (e  déchaivc  dans  la  m«r  du 
Md,  à  ti  hmat  au  £  o.  delà  ville  <b  Gvmk- 
aîara.  (R.) 

CHAPELLE-D'ANGILLON  (la) ,  petite  viUe 
e France,  enBerti.  {R.) 

CH4Pn.Li  -  Gaittier  (  la  ) ,  petite  ville  de 
rance,  dans  l'Ue  de  France,  à  <;  IL  à  l'Orient  de 
lelun. 

CHAPELLE  TîmiEFRn'H  .  boi!rg  d'Angleterre  . 
rovince  de  Derby  ;  oo  y  tient  marché  public. 

Oiapcixe-auX'Plawches  (la)  .  abbaye  de 
nnce ,  en  Cliampage  ,  dincèf  c  de  Trnve<;  ,  or- 
re  de  Prémontré ,  au  milieu  des  prairies  6l  des 
)is ,  i  &  fi.  de  Brienae; 

Chapki  f  F-r>tT-VtLLFR(l3),  pc'ife  ville  de  Fran- 
:,dans  le  Charollois,à  i  li  de  Sainte  H.lène. 

CHAPPES  •  bourg  de  FroïKe ,  dans  le  Bout- 
>nnois ,  élcâion,  &  à  6  li.  de  Monthiçoo.  il  y  a 
}is  foires  par  an. 

CHAPTAN ,  riviète  do  rAmérique  repnntrie- 

ile  y  au  Maryland. 

CHAR ,  petite  rivière  de  France .  en  Saimongc  ; 
le  a  fa  fource  vers  Paillé  ,  &  ie  perd  dant  la 
Mitoone«  à  Saint-Jean-d'AngeiL 
CHARAGIA ,  ville  d'Asie  ,  dans  le  Cathay , 

rivière  de  Cara;n«ran. 

CHARBON  1£R£  (la),  place  forte  du  duché 
Savoie ,  &  un  mille  d*Aiguebelle. 

CHARCAS  (  lf>^  )  ■»  province  d:  l'Amérique 
iricbonale  ,  au  Pérou  ,  ûir  la  mer  du  6ud ,  dont 
Pbta  eft  la  capitale.  Ceft  h  phis  féoomle  en 
nés  de  toure  rÀmériqu  .  Il  ne  faut  pas  U  COn- 
idre  avec  l'audience  du  même  nom. 
CHARENTE  (  la  )  ,  rivière  de  Fiaoce  ,  qui 
nd  fa  fourcc  dans  le  Limofin  ,  pafTe  ii. 
ngoumois  ,  dans  la  baiiuonge  ,  Ôc  fe  perd 
is  rOcéan,  vis-i-via  lUe  dXHcraii.  Elle  eft 
.'igable  dans  la  plus  grande  panie  dï  Ton. 
irSj  ik.  les  vaideaux  la  remontent  jufqua  Ro- 
fort. 

"HARENTOX,  Carenronicum  ,  O  v/iro  ,  bourg 
petite  ville ,  diocefe  &éleâiofl  de  Paris  ,  a  deux 
les  de  cette  capitale,  fur  la  Marne,  au'on  y  paflë 

un  pont  rcconftruit  en  I714  ,  par  les  fnin  .  de 
'laror  ,  arciuteflc  &  graveur.  Vers  86^  ,  i  ancien 
it  avoit  été  rompu  parka  Normands  qui  délu- 

ula  France, fit  fut  recoaftruit  depuis  les  An- 
is  «i'cn  rendirent  maîtres  foua  Cùarles  VU  ,  âc  en 
satcha^és  en  1436.  L*ariaêe  dea  princes  alignés 
trc  Louis  XT,  s'empara  de  ce  même  pont  en 
;  les  Caiviniftes  en  1567.  Henri  IV  l  enleva 

ligueurs  en  159O9  apièi  une  vigeureufe  réHf- 
;e  :  l'attaque  fut  encore  nlvi*;  vive  !?  S  nS  rrcr 
.9,  pendant  les  guerre»  de  la  trciidc-  Le  iirave 
inlac  ,  maréclial-de-camp  ,  y  périt  atec  quatre- 
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fortifié  par  une  grofle  tour  quî  tMAt  (on  conn 
mandant:  au  zvi*.  ùcdc  «lie  pafloit  pour  mtx* 

Le  bourg  n'eft  percé  que  d'une  me  fort  longue: 
Le  roi ,  en  1618 ,  permit  d'y  tenir  une  foire  le  29 
juin ,  4t  accorda  à  ce  bourg  le  dire  de  dtAiefle- 
nie ,  relevant  de  la  groffe  tour  du  Louvre.  Henri  IV 
permit, en  1606,  aux  Proteftans  des'aiïcmbier  à 
Charenton ,  &  d'y  élever  un  temple ,  qui  fut  InÎMé 
en  i^>2t  fbn?  une  émeute,  8d  rérsbli  Jcmjx  ans 
après  aux  frais  des  Proteftans ,  fur  les  defTinj  de 
J.  de  BroHc ,  nrchireâe  connu  par  le  porodl  d0 
SniriT  (servais  tk  le  palais  du  Luxembourg.  Jean 
G^iiijori  ,  maréchal  de  France ,  y  fut  inhumé  en 
1647.  Les  Cdvioides  v  ont  tenu  trois  fvnode« 

n"!nnni!Xen  16-23,   «631,  1645;         Y  •ïvolcilt 

urjc  bibliorhcqiic ,  une  imprimerie  &  des  boutiqnes 
de  libraires.  I  et:Ts  plus  fameux  miniftres  furent  P« 
Dumoulin,  J.  Daillé,  Ch.  Drctincourt  ,  P.  Alix, 
fit  le  famc'jx  J.  Cl.{ude.  Ce  beau  tcmpie  fat  dé- 
moli en  1685  ,  &  l'emplacement  donne  aax  relt> 
gieiifes  du  Valdofne ,  confacrées  àTadontHMI  pcr* 
pctuclle  du  Saint  Sacrement. 

Derrière  ce  couvent  eft  une  maifnn  dcf  frère» 
de  la  Charité,  fondée  en  t6^i  ,  pnr  M,  le  Blanc» 
contrôleur  des  guerres  ;  <1  y  a  douze  lit».  On  y 
admire  la  voûte  des  caves  qui  peueen»  cementr 
1  çoo  rouids  de  vin  ;  les  ducs  de  B(3tTr?;o|»ne  n  vnicnr 
là  un  château  fort  vafte ,  appel  lé  le  pi  'aur  de  Baur- 
gogne.  Le  comte  de  Charoiois  sy  défendit  pen- 
dant plus  d'un  mois  avec  une  forrc  nrri'lcre  ,  crt 
1465  ,  pendant  b  guerre  du  bien  pt  blic.  Le  roi 
a\oit  aulfi  Ton  listel  prés  du  pont;  ce  lieu  porte 
encore  le  nom  de  Je/our  du  roi.  Louis  XI  en 
don  à  GiUeoe  ffennequia  Jeanne  ,  reine  de  Na- 
varre, mère  de  Charles  le  mauvais,  y  mourut  en 
1341.  Le»  Carmes  font  établis  à  Charcnron  depuis 
1617;  dans  l«tr  endos  étoit  un  fameux  éclio  qui 
répéroit  dix  upt  fyllables  ;  un  feni  inftrUflmWy 
touché  avec  art ,  uttkoit  l'harmotûe  d  un  concert ,  ' 
par  le*  modulations  nfuhiptiéâk  que  le  bâtiment 
■"L-ficrbifTnir. 

André  le  Suay  de  Premonvai ,  né  à  Charenrcf» 
en  1716 ,  mort  à  Bet^nett  1767 ,  s'adonna  aux  ma- 
thém.itiqucs ,  Se  c<  i :r-;bua  à  les  répandre,  en  les 
profetlant  gratuiiemem  en  174a  On  a  établi  de 
puis  quelques  annèn  à  Qiai«ntOR,  une  école  vé- 
tcrinnirc  ,  qui  cO  d'une  grande  tcAurce  ^«f  Icp 
maladies  Œizoottqtaes.  ik.\ 

CHARITÉ  (la),  ville  de  France  dan*  leNt- 

vcmois,  fur  la  Loire,  avec  un  riche  prieuré  de  Bé- 
iiédictim  tunàc  vers  l'an  700 ,  Ôc  qui  vaut  phu  de 
25C00  livres.  Cette  vAI»  a  «n  beau  ponr  de  pierre, 
&  une  éîcclion  delà  généralité  de  Bmug-jt.  EHç 
cli  3  5  lieues  n.  de  Nevers ,  1 1  e.  de  Bourges.  Ij^ 
y  a  aiidi  un  couvent  de  BénédiAnes  réferaiée» 
&L  dci  Récollers,  Il  s'y  fient  irardic  tou^  le» 
iamcdis  ,  ^  ioire  toutes  les  vctlies  de  tetcs  de  N»' 
ire- Dame. 

.  Çjouutkiïi^^M^  dr^wbr  d)r 
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fondée  en  1133 ,  à  6  lieues  n.  de  Beûnçen.  Elle 
eH  du  rerenu  de  i4CX>o  liv.  (/?.) 

Il  y  a  une  autre  abbaye  régulière  de  môme  nom , 
à  t  lieues    e.  de  Tonnerre. 

CH ARKOW,  confidérable  ville  de  Ruflic ,  dans 
le  gouvernement  des  Slobodcs.  Die  renferme  dix 
églifes  &  deux  couvens,  dans  l'un  defquds  eiï  un 
collège  pour  les  belles-lettres ,  les  fciences  U  les 
langues.  (R  ) 

CHARLOIONT,  ville  forte  d'Irlande,  dans  la 
province  d'Ulfter,  fur  la  rivière  de  Black  watcr.  Elle 
envoie  un  député  au  parlement,  &  a  titre  de  vicom- 
lé.  Long.  10 ,  40  ;  Ut.  54 ,  20. 

Charlemont.  ville  forte  des  Pays -Eas,  au 
comté  de  Namur,  fur  la  Meufe.  1  ong.  u.i ,  24  ;  bt. 
50 ,  Elle  a  été  bàrie  par  Charles-Quint  en  155^, 
&  ceidée  à  la  France  par  le  traité  de  ÎNimcgue.  Ses 
fortifications  font  de  M.  de  Vauban.  liUc  eft  fur 
un  rocher  des  plus  efcarpcs ,  6i  ne  peut  guère  fouf- 
frir  que  de  la  l>ombc.  (A.) 

CHARLEROI,  C-iruloregium ,  petite  mais  très- 
forte  ville  des  Pays-Bas  Autrichiens ,  au  comté  de 
IS'amur ,  fur  la  Sambre.  Klle  a  été  bâtie  par  les  Ef- 
p3<^nols  en  1666;  ils  la  nommèrent  du  nom  de 
Charles  II  :  ils  l'abandonnrrent  en  1 667 ,  à  l'appro- 
che des  François,  auxquels  elle  fut  cédée  en  1668. 
El  c  fut  rendue  aux  Eipagnols  en  i678.LesFr«n- 
çois  la  bombardèrent  en  1692 ,  la  prirent  en  169J , 
Hi  la  rendirent  aux  Efpagnols  en  1607.  Die  fut 
cédée  à  l'empereur  par  le  traité  d'Utrecht.  Les 
François  la  reprirent  en  17.16.  11  y  a  un  fort  & 
une  fortercffe.  Elle  eft  à  b  lieues  o.  de  Namur. 
Long.  14 ,  14  ;  Ut.  ^o,  10.  (/?.) 

CHARLESFORT,  ville  &  colonie  des  Anglois, 
dans  l'Amérique  feptentrionale ,  à  la  baye  de  Hud- 
fon. 

CHARLESTOWN  :  il  y  a  deux  villes  de  ce 
nom  dans  l'Amérique  feptentrionale  ;  l'une  dans  la 
Caroline,  &  l'autre  dans  l'ile  de  laBarbade.  La 
première  eft  fyr  la  rivière  d'Ashley.  Long.  297, 55  ; 
/rff.  12,45.  f'oy^î  Carls-Towk. 

CHARLESVILLE.  bourg  d'Irlande,  au  comté 
de  (  orke  Elle  députe  au  parlement. 

CHARLEVILLE  ,  belle  ville  de  France  en 
Champagne,  dans  le  Rhételois,  fur  la  Meufe.  Elle 
fut  bâtie  en  1606  par  Charles  de  Gonzngue,  duc 
de  Nevers.  Les  rues  font  tirées  au  cordeau ,  les 
maifons  conflruites  dans  le  même  goût ,  &  couver- 
tes d'ardoifes.  La  place  eft  des  plus  belles  ;  il  v  a 
au  milieu  une  très  belle  fontauie.  Vis-à-vis  elt  le 
mont  Olympe ,  où  I  on  voit  les  ruines  d'un  vieux 
château.  Louis  Xlll  y  fit  bâtir,  en  1636,  une  cita- 
delle, qui  fut  démolie  en  t688. 

C'eft  la  patrie  de  Louis  do  Four  ,  abbé  de 
Longueruc ,  célèbre  par  fa  vafte  &  profonde  éru- 
dition. 

Le  village  d'Arches ,  yirea  Rimoni ,  dont  la  ville 
occupe  la  place ,  eft  connue  dès  le  tems  des  Carlo- 
vingiens.  il  y  avoir  un  palais  royal ,  où  Charies-lp- 
Chauve  &Lothairo  s'aoouçhérent ,  ep  859.  Cette 
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▼ilte  appartient  au  prince  de  Condè,  8c  n'elV  fuJ 
jette  à  aucune  des  importions  du  royaume.  (  M 
D.M.)  ^ 

CHARLIEU,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Mâconnuis,  fur  les  confins  du  Beaujolais  àt  de  la 
Bourgogne ,  près  de  la  Loire.  Il  y  a  un  riche  prieure 
de  Cluny ,  qui  vaut  près  de  10000  livres  de  reme. 
Long.  11 ,  40 ;  /ur.  46 ,  i  ^. 

CHARLitu ,  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Cireaux, 
en  Franche-Comté ,  i  6  lieues  n.  de  Vefoul. 

CHARLOITENBERG  ,  petite  viUe  d'Aile- 
magne,  dans  le  cercle  de  Wcftphalie,  &  djnsle 
comté  d'Holzapfel ,  lequel  appanicnt  au  prince 
d'Anliali  Bsrnbourg- Hoym.  Elle  eft  habitée  par 
dcsVaudois,  defcendans  de  fugitifs,  qui  la  bàti< 
rem  vers  la  fin  du  fiécle  dernier. 

L'on  trouve  en  Franconie,  dans  les  états  de  \i 
maifon  de  Hohcnlohe  -  Waldenbourg.un  chàte» 
du  mcmc  nom. 

CHARLOTTENBOURG  ,  vUle  d'Allemagne, 
en  haute-Saxe ,  dans  la  moyenne-Marche  de  Bran' 
debourg,  fur  la  Sprée,  à  deux  petites  lieues  d« 
Berlin  :  clic  n'eft  connue  fous  ce  nom  &  fous  li 
titre  de  ville,  que  depuis  l'an  1708.  Avant  ccin 
époque  on  l'appcUoit  Lu{{en,  &  ce  n'èteit  qu'ui 
village.  Les  agrémens  de  fa  fituation  ont  fait  i 
fortune.  Voifin  de  la  capitale ,  fans  trop  de  pro 
ximité ,  attenant  à  des  bois  fans  en  être  obfcurci 
&  penchant  vers  la  rivière  qui  ,  d^ns  cet  en 
droit,  eft  d'une  belle  largeur  £c  d'un  cours  pe 
rapide,  ce  lieu  plut  à  la  reine  Sophie-Charlotte 
éponfe  de  Frédéric  1",  roi  de  Pruffc.  Cette  prit 
cefTe,  immortalifée  par  fon  eftime  pour  Lcibnin 
&  par  l'éloge  qu'a  ûit  de  (es  vertus  l'auteur  di 
Mémoires  ac  Brandebourg ,  choifit  Liirzcn  pour 
bâtir  un  château  &  plufieurs  maifons.  L'on  fa 
que  de  tous  les  difpendieux  plaifirs  des  grandi 
ceux  où  préfidc  l'architeflurc ,  font  communémei 
le  plus  de  bien  aux  peuples.  Frédéric  I"  appbud 
au  goût  de  fon  cpoufe,  &  fe  f.tifant  un  dcvo 
d'honorer  fon  entrcprife  par  des  faveurs  qui  d< 
pcndoient  de  lui  feul  ,  il  voulut  que  ce  villaj 
fût  une  ville,  &  que  le  nom  de  Lut^en  fût  chanj 
en  celui  de  Charlotteniourg.  De  nos  jours,  cet 
ville  &  ce  château  ont  reçu  un  accroitremcnt  1 
des  embellift'emens  confidérables  ;  objet  des  : 
tentions  du  grand  prince  qui  ,  depuis  quaran 
ans,  couvre  la  PruHe  de  gloire,  Cliarlonenbnu 
ell  devenu  chaque  ann:e,à  plus  d  une  reprif» 
le  fcjour  palî'ager,  mais  brillant,  de  ce  moni 
que;  &  comme  le  double  génie  des  arts  &  d 
Icicnces  forme  ,  avec  celui  de  la  royauté  , 
cortège  ordinaire  de  ce  héros,  on  devine  aiféme 
uii'un  moderne  palais  Pnifticn ,  n'eft  ni  chctif  da 
tes  orncmcns,  ni  frivole  dans  fcs  ufages.  Tant6t 
roi  de  PrulTc  confère  avec  fes  miniftres  dans  Ch; 
lottenbourg ,  tantôt  il  y  donne  des  fêtes  folemr.c'^l 
&  magnifiques,  &  tantôt  ily  vifire  avec  intelligcn 
&  complaifancc ,  ces  pièces  d'antiquités  fameui 
du  cabiner  de  Poligiuc,  qu'il  y  dt  oépofer ,  &  qi 
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les  troupes  irréguUèrcs  de  Ces  ennemis  méconrtjjj- 
lenr  hooteufemem  Tan  1760 ,  &  traitèrent  avec 
une  bru  taliré  digne  des  tca»  d'Atnk  &  non  de 

ceux  de  Frédéric.  (/?.) 

CHARMES,  petite  vi^le  de  Lomine,  çéncra- 
liié  de  Nancy,  Jur  la  iMofclîe,  avec  un  très-beau 
pont,  à  }  lieues  e.  de  Mirccuuft,6  f.  de  Nancy. 
Lonf.  14; lat, 4S,  iS,  \ 

Charmes,  abbaye  de  filles,  ordre  de  bawt- 
Bciioit ,  à  6  lieues  f.  de  Soiffons. 

CHARNÉ-L'tRNÉE,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Atjine,  att  diocife  dtt  Maos,  près  de  la 
rivière  d'I.t  iicc. 

CHARM,  village  de  France  en  Bourgogne ,  dans 

I  Auxois,  bailliage  de  Saulieu.lur  iiae éininence. 

II  I  eu  des  Icigneurs  dlAingués ,  8c  fort  connus 
dans  nos  annales. 

Geoffroi  de  Charni  ,  gouverneur  de  Picardie  , 
portoit  l'oritlame  quandlc  roi  commandoit  fes 
•roiipcs:  on  fait  que  voulant  reprendre  Calais  en 
134^,  il  fut  fait  prifonnter,  avccEulbche  de  Ki- 
Muoiont.  par  le  roi  Edouard. 

Il  fe  trouva  à  la  funclle  bataille  de  Poitiers  ,  por- 
■iitVètendard  royal»  qu  il  ne  q^itu  qu'avec  la  vie 

Charni  fut,  en  14^6,  érigé  en  comté  en  faveur 
le  Pierre  de  Bauffremont,  noble  6c  puiffant  fei- 
iptur  de  Bourgogne.  Léonor  Chabot ,  comte  de 

.harni,  amiral  de  France,  empêclia  en  Bonrgo- 
aie  ,  par  Tavis  du  préiklcat  Jeannin ,  l  extcution 
le  la  Saint -Barthefemi.  Chabot  mérite  d*au(anc 

la  rccon  1  ri-  nce  de  fes  compatriotes,  que 
a  modération  ne  tut  imitée  que  par  4UCI41JCS 
lommandans  amis  de  rhumaniti,  teh  que  le 
;.ii  )n  d'Ortc?.  i  Bayonne,  le  comre  de  i  cnde  en 
^rûsencc,  Saint-Hercm  en  Auvergne,  le  eonue 
Je  Charni  eft  a  madame  la  eonnefle  de  Brionne , 
kau  prince  de  Lanih.fe  (on 

La  dignité  de  grand  leiitchal,  héréditaire  de 
îourgogne,  eft  annexée  au  comté  de  Ch;iv:  i. 

11  y  avoit  un  vaille  &  Aipeih-  chàtcau.qui  lut 
Iciroh  fous  le  cardinal  de  II:^  .L.i.ii. 

CHARNIE  (la),   canton  confidérable 
W.-iine,  fort    peuple,  Se  qui  .  dans  le  onzième 
tëelc  ,  n'étoil  qu'une  toret  iininenfe  ,  appcllét 
lylvii  Cametit. 

Le  chcf-licu  eneH  Sainte- Sufanne,  petit?  ville 
ur  une  émiiicnce  ,  bàign.e  par  la  rivière  d'Erve» 
après  un  cours  de  quiuz'-  lieues  ,  fe  pe.  .; 
lans  la  Sarre  fous  le?  murs  de  Sable.  Cette  viito, 
le  la  inailon  de  Bcaumont  ,  pailu  dans  celle  de 
Beurbon  ,  par  le  mariage  de  Fran^oife  d'A' HjOii 
ivcc  Charles  de  Bouibon  -  Vendôme  ,  a  cui  de 
Henri  IV.  Le  roi  en  df«nna  la  joui^ce  à  Guil- 
«umc  Fouqùet-la  -Varenne  en  1600  :  c!!e  ef{ 
mjourd'hui  à  M.  le  duc  de  Choifeui  -  Prallin. 
Ar,  -oife  de  Lore  en  étoit  gouverneur  fous 
Cl,  <rles  VI,  &  la  défendit, long  tems  conne  les 
ÂD&lois. 

Dai»  ce  canton  efi  Tabbaye  d*Edval ,  fondée  en 
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1 109 ,  par  Rioitl  de  Beaumottt  :  la  dnrtreofe  dn 

Parc-d'Orqucs,  dans  la  foret  de  Charnie,  recon- 
noîtaulU  pour  fondatrice  en  ia}6,  Margueritte  de 
Beanmont,  le  i^coime  de  Besnimont,  joi  de  Jè* 
rufalem  en  &  Geoffroy  de  Loiidon ,  évé- 

qne  du  Mans,  aont  on  voit  le  tombeau  dans  Té* 
giife  des  Oartieux. 

L'abbaye  d'Evron  ofl  fort  ancienne;  elle  fuC 
brûlée  jpar  les  Normands ,  6(  rétablie  par  les  comtes 
de  Blois  avec  plus  de  magnificence:  on  adsûre 
le  choeur  &:  la  fiëctie  très-élevée. 

Tant  de  moiianéres,  prieurés  &  berminges  fintés 
dans  le  petit  pays  de  la  Charnie»  L'ont  fait  appel- 
er ,  par  les  liiiioriens  de  l'églife  du  Mans«  une 
Jecondt  Thtbatdt. 

Le  Marquifat  de  Sottrcbes  ,  appartenant  au 
comte  de  Monforeau,  grand  pi  év'ît  de  France  9 
fait  cncoi  e  partie  de  la  Charme.  (A.) 

CHAKOLLES  ,  (^utdn-dU^  petite  ville  de 
Fiance  de  ia  générali;f  de  Boini:>-gnc  ,  capitale 
du  Charolois ,  fur  la  ilécouce ,  a  1 1  lieucs  n.  o* 
de  Màcon.  Lonf^it.  21,  42  ;  46,  25.  11  s'y 
trouve  une  églifc  parodiia  c  'irigée  en  collégiale 
en  1J24  ,  un  pncuré  d  hommes  de  Tordre  de 
baint>Benuit,  &  trois  cduvens.  Il  jr  a  rfcette  des 
états. 

Les  religieux  de  Ficpus  ,  établis  en  i^)ao,  y 
compofent  l'eau  de  Vertu  qui  cA  fort  eAinée, 
&  dont  ils  oni  tTand  débit. 

Cette  ville  a  un  pe.u  cuUégc  ,  un  hôpital  fondé 
parles  comtes,  &  un  bailliage  royal,  dit  dts  ca» 
oyjux.  C'eft  la  quinzième  vil  e  '  ni  députe  aux 
éiais-gcnéraux  de  Bourgogne,     la  quatorzième 
qui  nomme  l'élu  du  tiers-état» 

Le  château  des  anciens  comtes  cft  dans  l'en- 
ceinte de  la  ville.  Elle  a  produit  Léonard  de  la 
Ville  maître  d'école,  dont  parle  du 

\'erdicr  &  la  Croix  du  Maine  ;  il  éciivoit  fous 
Charles  IX.  (/?.) 

CHAROI.OIS  »  QuaJfigellmfisr ,  OQ 

QuudrtLtnfit  f  yxfs  de  France  en  Bourgogne  ,  1« 
ftxième  grand  bailliage  de  cette  province  ,  le 
premier  cumté  &  le  plus  noble  fief  mouvant  dit 
ductié  :  il  a  dix  lieues  en  longueur  du  fud  au 
nord,  &  huit  lieues  de  Tcftâ  t'oueft.  Il  y  a  quatre 
baronies ,  celles  de  Li^y  »  Saint-Vincent ,  Vigoi-  , 
gne  &  Joncy. 

Ses  principales  places  font  Charolles,  capitale; 
Paray-îc-Vîonial ,  Perrecy,  Toulon  -  fur-ArrouXy 
Mont-Saint-Vincent ,  Digoin  6c  Bragni. 

Le  Charolois  eft  environné  de  montagnes  :  rîntè* 
rieur  du  pays  eA  couvert  de  bdis ,  rie  colines,  d'é- 
tangs &  de  ruiiTeaux  :  la  Loire  le  touche  à  une  de 
fes  extrémîtés  :  fes  peuples  étoient  autrefois  de  ht 
lépul  Ijqne  des  Kduens  ;  fous  les  Romains  ils  fii  L-it 

fmuc  de  la  première  Lyoonoife,  &  palTèrent  en- 
uite  fous  b  domination  des  rois  de  Bourgogne  fie 
des  comtes  de  Ch  ilnn. 

Hugue»IV,  duc  de  Bourgogne  «ayant  acquis  le 
conté  de  Cbâtoo-en  1237,  cn'déiiieflibraleCb»- 
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roloisen  1171,  &  le  donna  à  fa  peiite -fille  Bèa- 
trix ,  qui  fut  manée  k  Robert  de  France  ,  comte 
de  Clermont ,  cinquième  AU  de  Saint  -  Louis ,  & 
tige  de  mâle  en  mâle  de  la  maifon  de  Bourbon,  ac- 
tuellement régnante:  leur  fécond  tils ,  Jean  de  Bour- 
bon ,  fut  baron  de  Qiarolois  :  Bèairix  fon  unique 
héritière ,  porta  ce  comte ,  érigé  tel  en  fa  faveur , 
en  dot  au  Comte  d' Armagnac ,  dont  les  delcendans 
vendirent ,  en  1 390 ,  le  Charolois  au  duc  Philippe- 
Ic-Hardi.  Charles,  fon  arriére-petit-fUs ,  porta,  du 
vivant  de  Philippe-le-fion,  fon  père,  le  titre  de 
comte  de  Charolois  :  après  fa  mort ,  Louis  XI  le 
réunit  à  la  couronne  en  1477. 

Mais  Charles  VIII  le  rendit  par  le  traité  de 
Senlis  ,  en  1493  >  ^  Philippe  ,  archiduc  d'Autri- 
che ,  à  b  charge  de  foi  &  hommage.  Charles- 
Quint  le  poHeda  ,  &  le  tranfmit  à  (on  hls  Phi- 
lippe ,  &  celui-ci  à  (à  fille  Claire-Euzenie ,  d'où  il 
paHa  à  Philippe  IV  ,  roi  d'Efpagne  ,  &  à  Charles  II 
ion  fils. 

Le  grand  Condc  fit  faifir  ce  comté  pour  les  fom- 
mes  qji  lui  ctoient  ducs  par  l'Ëfpagne ,  &  s'en  fit 
ad;ueer  la  poi^enioa ,  qui  ed  demeurée  à  fes  def- 
cenoans. 

Leprincipal  commerce  du  pays  eA  en  befliaux  , 
bois,  fer  &  poilTons.  Les  bœuts  gras  fc  vendent  à 
Paris  ,  à  Lyon  &  en  Bourgogne  :  les  états  ont  tait 
percer  une  belle  route  de  la  Loire  à  Màcon  &  à 
Chagny ,  qui  eil  trés-avantageufe  au  pays. 

Du  famei/t  étang  de  Long-Pendu  ,  fortent  la 
Bourbince  qui ,  après  avoir  travcrfé  le  Charolois  du 
nord  à  l'oueA  ,  ic  jètc  de  TArroux  dans  la  Loire  , 
&  la  Deheune  qui  parte  à  Chagny ,  &  va  fe  rendre 
dans  la  S.op.e.  Cet  ctang  eH  le  point  de  partage  du 
canal ,  cjue  les  éwts  de  Bourgogne  ont  réfolu  pour 
la  joni^ion  des  deux  mers  ,  par  le  centre  du 
royaume 

Le  Charolois  étoit  autrefois  régi  par  des  états  par- 
ticuliers ,  qui  ont  été  réuni»  aux  états  généraux  de 
Bourgogne  par  édit  de  175  C'eft  donc  a  tort  que 
la  Martinicrc  ,  dans  les  diiTérentes  éditions  ds  ion 
gmnd  DiH'.onnitirt  giogrjp/iiiju*  ,  même  celle  de 
1768  .  dit  q;ie  Charolles  a  fes  états.  {R.) 
t  CHARON  ,  bourg  de  France ,  au  p.iys  d'Aunis , 
fur  la  mer ,  avec  une  ahb.iyc  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux.  Il  eA  à  3  li.  n.  de  la  Rochelle. 

CHAROST  ,  petite  ville  de  France,  en  Bcrry  , 
avec  titre  de  duché-pairie  ,  érigée  en  1690 ,  en  fa- 
veur de  Louis  de  Bcthune.  Elle  eft  ûjr  l'Arnon  ,  it 
f  li.  f.  o.  de  Bourges  ,  3  n.  o.  e.  d'IlToudun.  Lonr. 
>9 .  4S  ;  ^'  46  .  ^6. 

CHAROUX,  petite  ville  de  France  dan»  le 
Bourbonnois  ,  fur  la  rivière  de  Sioulle.  Cette  ville 
ci)  fur  une  hauteur  ,  à  3  li.  n.  o.  de  Gannat.  Il  y  a 
deux  paroiâis,  dont  l'une  eA  du  diocèfe  de  Bolir- 
ges  ,  &  l'autre  de  celui  de  Ocrmoni.  Long.  20 , 
45  ;  /jf.  46,  10. 

CuAROUX,  Ctncfun  ,  petite  ville  de  France  , 
dans  le  Poitou  ,  près  de  la  Charente  ,  à  une  li.  e.  de 
$^viay ,  avec  uoe  aocicouc  &  célèbre  aJïJMye  de 
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Qénédiâins,  réunie  à  la  collégiale  de  Briou4e  e4 

1760. 

CHARTRAIN  (  le  pays)  ,  contrée  de  France: 
dans  la  Beauce  ,  dont  Chartres  eft  la  capiulc.  U 
eft  aulfi  appellé  U  Betuct  p^nieulUrt,  L  étendu» 
en  eft  aCcz  rcflcrréc ,  &  ne  comprend  que  Ici 
villes  de  Qiartrcs  ,  de  Nogent-le-Roi ,  de  GJ« 
lardon ,  de  Bonneval  ,  de  Mainteoon  ,  &c. 

CHARI  R£  (  la  )  bourg  de  France  ,  avec  titt« 
de  marquifat ,  à  3  h.  e.  de  Chiiteau-du-Loir. 

Chartres  ,  C 
Cdtnutum  ,  aïKienne  ville  de  France  ,  capitale  de 
la  B  eauce  t  dans  1  Orlcanois  ,  réunie  à  la  cou 
ronne  en  1528  ,  érigée  en  duché  par  Françoiv 
premier ,  en  faveur  de  Renée  de  France ,  du- 
cheHe  de  Ferrare.  Les  proieilans  l'aiTiégérent  iitu* 
tilcment  en  1568  :  s'ct^int  jetée  dans  le  parti  di 
la  ligue ,  Henri  IV  la  prit  en  1 591 ,  fie  s'y  fit  facrer 
L'évcque  de  Chartres  cil  luflragant  de  l'iris  dcpiii! 
1621 ,  &  Saint  Cheron  en  cH  regardé  comme  U' 
pôtre. 

La  cathédrale  ,  dont  on  admire  les  deiu  clo* 
chers,  eft  une  des  plus  belles  du  royaume  :  on  dit, 
comme  en  proverbe  ,  clochtrs  de  Llur.ns  ,  a{ 
d'Amiens  chaur  di  Beauva'n ,  6*  portail  dt  Rtimt 
Son  architcélure  eft  gothique.  On  y  a  pofé ,  ver. 
le  milieu  de  ce  fiécle ,  un  magnifique  groupe 
d'un  marbre  blanc  gr.iiné  &  luiiant  ,  repréfcntiia 
rAflomption  de  la  Vierge,  entourée  d'angct.  L 
figure  de  la  Vierge  eft  d'une  grande  beauté:  01 
doit  ce  chef-ii'oouvr.  de  fculpture  au  cizcau  di 
M.  Couftou.  On  voit  dans  le  tréior  de  cette  cgliiï 
un  foleil  dor  ,  que  portent  quatie  barons  ei 
habits  de  cérémonie.  On  célébra  dans  cette  é^lif' 
un  concile  en  1146  ,  où  Louis  le  jeune  fe  deier 
mina  au  voyage  de  la  Terre  ■  Sainte  ,  &  où  Saie 
Bernard  fut  choifi  pour  généraliftiimc  de  la  Cto< 
fade  ;  mais  il  étoit  trop  prudent  pour  accepter  c 
'dangereux  honneur. 

Le  bailliage  a  fa  coutume  particulière  ,  réfoi 
mée  en  1508  ,  &  fon  commerce  principal  eft  c 
bled. 

Elle  a  produit  de  grands  hommes  ,  parmi  lel 

?uels  on  dillinguc  I  évéque  Yves  de  Chartres 
hilippe  Dcfportes ,  abbé  de  Tiron  ,  poète  fameu 
en  fon  teins  ;  Régnier ,  fon  neveu  ,  poète  fatj 
rique  ;  André  Felibien  ,  dont  les  ouvrages  foi 
eftimés  ;  J.  B.  Thiers  ,  favant  critique  ,  cclebr 
théologien  ;  Pierre  Nicole  .  &  J.  Claude. 

Chartres ,  qui  eft  fur  l'Eure ,  dans  un  territoii 
très  fertile  ,  eft  à  18  li.  f.  o.  de  Paris  ,  i  ^  n.  o.  d'Oi 
léans.  Li'ng-  18  ,  50 ,  5  ;  Ltt.  48  ,  16  ,  49. 

Cette  ville  eft  le  uéee  d'un  gouverneur  part 
culier  ,  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  France 
d'un  grand  bailliage  &  préfidial  ,  d'une  juftic 
royale.  Il  y  a  trois  chapitres,  indépendamment  d 
celui  de  la  cathédrale.  Un  y  compte  fix  paroi  -s 
faos  compter  celles  des  fauxbourgs  ,  &  neuf  coi 
vcns.  Le  revenu  de  l'cvcchèeft  de  30,000  liv.  Le 
prétret  de  la  MiiHoa  y  om  le  {èmia»u€>  Le  £ 
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^oé  in  duc  dt>rlAias  fom  U  Ûttt  4ù  éac  dê 

Chartres  (R.) 

CHARTREUSE  (  la  gnnck  )  chef  d'ordre  des 
chartreux,  î  ^  ]  \  n.  e.  de  Grenoble.  Elle  Au  fondée 
par  Sauit  Bruno  Tan  1084  ou  iob6.  Ccft  la  ré- 
Tidence  da  général  de  tout  Tordre^  Les  environs 
font  affreux ,  mais  la  maifon  eft  belle  &  bien  dif- 
uiiniée.  Le  cloître  «  qui  eft  trés-long,  ,va  en  pente  , 
ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  voir  d'un  endroit  à 
l'autre.  On  entre  dans  les  cellules  ,  dont  on  admire 
h  propreté  ;  chacune  a  Ton  jardin.  L^  bibliothèque 
eA  aonibrenre  éc  afo  bien  choifie.  Il  fe  trouve 
dans  cette  maifon  un  grand  nombre  de  tableaux  de 
prix.  Les  cbaaibres  où  couchent  les  étrangers  font 
petites,  mais  propret  ;  car  on  y  reçoit  tousses 
vtyngerr^  qui  s'y  piéfisncoM»-^ tu pcuveoi y  reAer 

juiqu  a  trots  jours. 

-  On  voit  autour  de  la  ntalioB^es  fidbriipMiqui 

méritent  d'être  \'ties  ;  telles  que  des  menuiferie?  , 
des  cordcrics  ,  dés  fours  .  &c.  On  rennarque  auffi 
lavafte^  t^rculcrs  Ik  les  belles  caves  où  l'on  garde 
les  provjiions  Tout  ceb  t-ft  um  entendu  ,  &  on  y 
voit  régner  l'abondance.  L'apothicaireric  eft  pour- 
vue de  toutes  les  chofes  néceflaires.  VeJ^atàé' 
mnt  eft  l'endroir  où  les  religieux  fe  promènent  les 
jours  de  récréation.  Ils  palfenc  la  cour  la  robe 
trouflee  ,  le  bAtan  à  la  main  ,  fans  fe  dire  un 
linit  mot  ;  mais  dès  qu'ils  font  dans  l'efpaiiémtnt , 
fls s>*efflbraflcnt ,  fe  parlent,  &  vontfe  promener 
dans  les  bois  &  les  lodwvs,  tpii  les  ^imiient  de 
toutes  parts. 

Cette  fflaîfon  ne  reconnoit  aacun  fondateur  par* 
ticulier  ,  les  biens  qu'elle  poiïède  lui  ayant  été 
donnés  |nr  divers  princes  oc  ieigocuis.  LUe  a  été 
irâlée  huit  fois. 

Le  père  prieur  eft  géncrnl  de  tout  l'ordre  ;  îl  cH 
élu  par  les  reli^eux  de  cette  mailun.  Ceftiiuflîlà 
que  te  tient  chsMfne  année  le  chapitre  général  où  fe 
trouvent  les  prieurs  de  toutes  les  chartrcufes  des 
dlt^crens  pays ,  comme  de  Pologne ,  d'AUema^ 
gnc,  dltalie,  d'Efpagne,  dk  France,  de  Flan- 
dres ,  &c. 

L'ordre  des  Chanreux  polTéde  cent  foixante- 
neuf  maifoiK ,  dent  cinq  font  des  religienfes  Char* 

trufines.  11  y  a  foixamc-dix  de  ces  maifons  en 
France  ;  nombre  prodigieux  que  b  faine  politique 
parohroit  en  quelque  forte  devoir  dtnitnner.  Quel- 
ques écrivains  moHc^nc  ont  été  ir.ccic  juTqu'à 
avancer  que  l'on  pourroit  les  fupprimer  etuiéxe- 
mcnx.{MAsso/f  dm  MonrntiEnf.) 

CHARTREUVE  ,  abbaye  de  Prance  ,  au  diocéfe 
&  i  4  îi-  f.  e.  de  SoifTons ,  ordre  de  Prémontré, 

C  H  ARUN  (  cap  ).  rovfz  Ara. 

CHARYEDë,  gouffie  de  U  mer  de  Sidle. 
^*»y*î  Sicile. 

CHASLIS.  r^yf^CHAILLY. 

CHASSAGNE  (  la  )  ,  abbaye  de  Gteaiix  . 
fondée  en  11 70 ,  en  Urelfe  ,  diocéfe»  &  à  6  li.  n. 
«rdeLyon  ,  &  5  {.  de  Bourg. 
Ciiaf^tpUg»  Ttmê  L  Parit  //, 
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ChassAGkt  ,  ^  lUage  de  Bourgoene,  à  ^  î" 
f.  o.  de  Beaune,  dont  on  tire  d'exceUem  vin. 

CHAS5ELAY  ,  petite  vUle  de  Fnnc»  , 
le  Lyonnols ,  près  de  la  Saône  ,  vis^^ivil  de  Tfè> 
voux,  àj  li.  n.  o.  de  cette  ville. 

CHA^NEUIL  ,  pôitfe  Tille  de  France ,  en 
Angoumois ,  à  1  u.  e.  ae  I  -  Rochcfoucault. 

CHASSES  (  les  ),  abbaye  de  Bénédidines,  à 
3  li.  O.  du  Puy  en-Vclay. 

CHASSIRON  (  tour  de  ) ,  fanal  à  I ^  pointe  fep- 
tcntrionale  de  iilc  de  Ré;  il  a  deux  feux ,  pour  Je 
dirtineuer  de  la  tour  de  Cordouaa. 

CHATÉ.  VoytT  Chatel. 

CHATEAU-L'ABBAYE.  trés-riche  abbavc  de 
Prèmontrés ,  à  ftlîeiies  t  deToumay,  fondée  par 
Louts-le- Bègue. 

Château  -  Brian  t  ,  Caftrum  Brientii ,  petite 
ville  de  France ,  dans  la  province  de  Bretagne  » 
Air  les  frontières  du  l'Ar  joii,  avec  us  vieux  châ- 
teau ,  à  8  lieues  1.  de  Rennes.  Long.  16  ,  1 5  i  Ist» 
47,  40. 

CHATEAU'CAMimisu^  F«yii  CateaV'Cam- 

BRESI5. 

ChateaU-ChalOM  ,  C^letiim  Camonii ,  petite 
villt*  de  France,  en  Franche-Comté ,  à  1  li.  n.  e.  de 
Lons-le-Saunier ,  remarquable  par  ton  abbaye  de 
religieufcs  Bcnédiâines  aoblcf  »  8c  par  fes  bons 

vins.  (/î.) 

Château  -  Chinok  ,  Caflntm  Ctnïnum ,  petite 
ville  de  France ,  dans  le  Nivernois ,  capitale  du 
Morvant ,  fur  l'Yonne ,  éleâion  ,  généralité  »  &  i 
14  lieues  e.  de  Moulins,  &  ta  e.  de  Nevers.  II 
y  a  une  manufaânre  cott£dérable  de  draps*  lo^ 
ai,  i3i^u/.47,a. 

Château  -  Dauphin  ,  fotterefl*e  confîdérable 

d'itnlle,  en  Piémont.  Elle  crt  dans  le  marquifat  de 
Saluces ,  &  fut  cédée  au  duc  de  Savoie  par  le  traité 
dTFtrecm.  L*ànnée combinée  d'Efpagne  &  de  Fran< 
ce  ,  la  prit  en  174.4.  Elle  eft  à  12  lieues  f.  e.  de 
Briançon,  ne.  d'Iunbrun.  Long,  24  ,  Ut» 

Château  -  Duv  ,  C^jleUodumim  ,  ville  de 
France,  dans  TOrléanois,  capitale  du  Ouoois,près 
du  Loir ,  fur  une  hauteur.  Lwg.  1 9'*. ,  o' ,  %"  Ch*» 

C'eft  une  éleâion  de  la  généralité  d'Orléans 
avee  une  abbaye  de  Tordre  de  Saint-Auguftin.  Les 
habitons  paflcnt  pour  avoir  l'efprit  trés-vii'  &  très- 
pénétrant  ^  ce  aut  fait  dire  en  proverbe;  U  eft  dt 
Xkktm-Dm ,  i*  w»n»d  à  étm-mot,  La  ville  eft  bâdo 
d'une  manière  uniforme  ,  les  rues  font  tirées  au 
cordeau ,  &  la  place  eft  ttès-vafte.  Le  château  &  U 
Sainte-Chapelle  ont  été  bâtis  par  le  fameux  comto 
de  Dunois  Ce  prince  &  Tes  defcendans  y  ont  leura, 
tombeaux.  Elle  eft  à  1  a.  licuc»  n.  de  Blois ,  10  n.  o* 
d'Orléans.  {R  ) 

Château  toRT  ,  ^  nn^l-eur  r.  e  de  Chevrenfe,' 
ChaTEHU-GaillaKD  ,pr.c>  d  Andcly.  Piiilippc» 

AiiguAe  comiBenattOa  ia04»  la  conquête  tk  I» 
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Normandie  pnr  le  liège  de  Château-Gaillard  ,  for- 
teredë  alor^  rcptitée  imprenable  :  il  s'en  rendit 
liiiltre  par  furprife ,  a|irés  iix  mois  de  fiège.  Roger- 
JSicy ,  qui  y  commandoir  peur  le  roi  d'Angleterre , 
\  oyjnr  (]u'i!  ii:  pouvoir  réMçr  nux troupes  rit!  roi , 
Totiit  à  la  tète  de  deux  cents  hommes,  reOc  d  une 
ggmifon  nombreufe  ,  réfolu  de  périr  les  armes  à  la 
iiiiin.  Le  roi  de  France  voulut  qu'on  épargnât  ces 
Inaves  gens ,  contre  l'avis  de  ^luiîeurs  mgneurs 
qui  opinoient  à  ce  qu'on  exterminât  cette  troupe.  Il 
lestnira  avec  beaucoup  d'humanité,  &  témoigna 
au  commandant  toute  l  effifflc  que  lut  infpiroh  «ne 
fi  bcUc  dcfciifc. 

ChatEAU-Gontii'h  ,  C.iflnim  Gmffr// ,  ville  de 
France ,  ea  Anjou  ,  fur  la  Mayenne.  11  y  a 'des 
eaux  mlnénles.  Imf.      54  ;  /««'.m?»  A7' 

'  CiiATEAV  oIf  ,1k  &  chuea»  de  France,  en 
PTOvcnce .  ;i  l'entrée  de  la  b.nc  de  Marleille.  Elle 
eft  éloignée  d^nv mn  trois  milles  a  l'oiuil  fud  oucft 
de  cette  ville,  &  clic  donne  fon  nom  aux  deux 
patres  îlenes  ou  rochers  qui  font  aux  environs.  De 
ces  trois  iles  ,  la  plus  voffme  de  Marfeillc  eA  celle 
•  oti  eft  le  Château-trif,  fur  un  gros  rocher  fortifié 
de  fonics  parts.  (.'?.) 

Chateac-Lanuon  ,  petite  vilk-  de  France  j  au 
Catinois ,  près.du  ruifTeau  de  Fuiui.  U  y  a  UDc  ab- 
baye de  l'ordre  de  Saînt-AucuAin. 

Chateav-Lin  ,  petite  ville  de  France,  en  Bre- 
tagne ,  à  6  li.  de  Kimper.  On  y  pécbe  beaucoup 
de  iaiimons  dans  la  ririèrc  d'Anzon. 

CnATrAL'-DU-LoiR  ,  Cjjlrum  i.Ui ,  petite  ville 
<dc  France ,  dans  le  Maine ,  fur  le  Loir,  cleif<  on  de 
la  généralité  deTonis,  fameufe  par  ic  (ici;,  de  fepr 
ans  qu'elle  foutint  contre  Herbert  l:veîllechien , 
comte 'du  Mans.  Elle  eft  à  9  lieues  f.  e.  du  Mans. 

£.jr._^.  lO  ;        4~,  4^. 

Ch.- t:ai'-.M£ILLANT  ,  petite  ville  ou  bourg  de 
Frar.cc,  en  Bcrri  ,  prcs  d'Yî'oudiii'.  K  y  a  une  col 
légiate  £c  un  ancien  château, dont  la  tour  fut,  dit- 
bâtie  parVulcs  Céfar. 
,  ÇhateaU'Nevf.  1 1  y  a  plufîeuts  villes  &  bourgs 
de  "ce  nom  en  France  ;  la  première  dans  le  Perche  ; 
la  r.'coiuL-  i\:-n<  l'Angritnnois  ;  I.i  troifiènie  duns  le 
Beni  ;  la  (jiM-rième  pré^  d'Angcis ,  (rr  la  S.irtc  ;  'a 
cinrji.iéiiie  (':;ns  le  V.ilroincy  ;  l.i  ri\ijn;e  au  p.ivs 
de  i'iùmcra's ,  dans  l'Ile  de  France  ;  la  feptièmc  au 
nord  &  priS  d'Avignon  ;  la  huitième  en  Dauphiné, 
prcs  du  Rh'nc;  la  neuvième  dans  le  bailliage 
d*Arn.ii  Ie-nur.  {R  ) 

Cil  \rf\v  d'Olekos  ,  viîK  de  France*  capitale 
dfe  l'ilc  d  Oleron ,  da:is  la  nier  de  Gulenne. 

CWATkXU-PoiiCiïN  ,  pulx-  vi!!c  de  France,  en 
Champagne  «  dans  la  pantc  du  lUtliclois  appellce 
i^ettitttf  fur  l'Aine,  il  lieues  o.  deRli^ei,  avec 
uh  chjteau  bâti  fur  un  rodi  r,  N  tir  -  de  ptinci- 
piutê,  érigée  en  if''i  par  QuiLs  1\   /..'  ;..  ii  , 

58; /j  .  49,  3^.(a:  ) 

Château -Re:.aîid,  C.'^ru  ..  Rd-i^Ui,  petite 
■   Tille  dé  F/'Mve.dans  le  G:'tinois  II  s'y  fait -un 
.coduneKc  dT draps  pour  iubiller  les  croupes. 
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&  on  y  recueille  du  fafran.  Long.  10,  18:  Ittl 

Cmateav-R» A|p  ,  ville  de  France ,  en  Tonr> 
rain; ,  avec  titre  de  marquifat;  Lor^.  i3 ,  s6  ;  ht. 

Chateau-Rfnai'd  ,  bourg  de  France,  à  .j  li, 
n.  o.  de  Sedan  ,  ginctalité  de  Metz,  avec  titre  de 

f)rincipauté.  li  y  en  a  un  autre  en  Argoumois >  fur 
a  Cliarentc,  a  6  lieues  n  d'AngouUtne. 

(.KATEAV-I^ovx ,  ville  de  Frr  nce ,  en  Berri , 
avec  titre  de  cbché-p lirie,  érigé  en  faveur  de  Henri 
de  Bourbon  ,  pr.ncc  de  Condc.  Lotiis  XV  l'a  nthcté 
du  comte  de  Clermont  en  t--\6.  Se  y  n  établi  un 
bailliage  royal  en  174O  II  y  a  iir.j  to  l.'i^ialc,  qua- 
tre *paroifl'cs ,  lut  couvent  de  CordeUers,  nn  de 
Capucins  8c  ttn  de  religieufes ,  un  château  &  une 
manufii^lurc  de  draps.  tl!e  eft  dans  une  belle  & 
vaftc  plaine  fur  flnc're.a  13  lieues  de  Bourges, 
&  24  de  Poitiers.  Lomg.  19  i.  sa'.  18'  ;  /«r.46  d. 

48,45"  (^) 

CrtATf  Ai'-Rovx ,  bourg  de  Ftance»  en  Dan* 
phijié,  à  a  lieues  n.  d*Emlinin. 

Cratzav- Saint- AifCE,  fort  de  la  ville  de 

Rome.  Il  fut  conftn.it  p.ir  ordre  de  rciv.p'erciir 
Adrien  ,  pour      fervir  de  tombeau  ,  en  oppofii'io'i 
avec  celui  d'Augufte  qui  étoit  de  l'autre  côn.^  du 
Tibre, .i  quatre  cent  cinquante  loifes  plus  haut  jSc 
comme  celui  d'AttguAc  étoit  près  du  grand  ch^mp 
de  Mars,  Adrien  m  le  fien  vis-à  vis  du  petit  chsn^p 
de  Mars ,  qu'il  joignit  par  un  pont.  Ce  monument 
avoir ,  comme  celui   d  Atigune  ,  la  forme  d'un 
quarré  ,  au  milieu  duqi;e]  s'élcvoit  une  tour  ronde, 
toute  incniflée  de  marbre  de  Paros ,  couronnée  par 
des  ilatues,  des  chars, des  chevjiux,  &  la  pomme 
de  pin  en  bronze  qui  eft  au  Vadcan.11  étoîr  entouré 
d'ui'.e  colonii  ido,  dont  on  croit  qiic  les  colonnes 
furent  iraiil'portces  3  S  Paul  dès  le  tcms  de  Conf- 
tatn.n.  On  montoit  iiuèrieurcment  jufqu'au  ha;it 
par  une  pente  douce  en  Ipirale,  où  les  voitures 
pcuvoienc  aller}  ce  qui  en  teflc  oecttpc  un  quart 
de  la  tour  par  en  bas,  &  les  aiaisibm  de  ^tre 
pcpérine  noii^tre  6c  poreafe. 

Lorf(iite  l'empereur  Aurêlicn  cm  renfermé  le 
champ  de  Mars  dans  fencënte  de?  mufs  ,  le  mau- 
folèe  d'Adrien  s'en  trouva  fi  voifin  ,  qu'il  devint 
naturellement  une  e&ece  dexitadelle  vers  le  tems 
de  1  empereur  Hoflonus,  ou  dn  moins  (ôns  Béli- 
fktre.  Il  étoit  a^Tez  propre  à  cet  ufage  ,  car  les  murs 
font  doubles ,  couHruits  avec  la  pierre  pépCtine  , 
Hii  le  uKilVit  <!e  la  lour,  ou  l'eniicdcux  cics  murs, 
rempli  de  mortier  &  de  br,c;uts  jetées  ;iu  hafaid 
faosaitCUn  arra:  [^'Jitxnt  m^is  11  >'.[:'ais  .  i^u'  i  peine 
y  a•^on  ménagé  ia  i>lace  de  re:c.U.ci.  Dans  la 
guerre  dis  Gimis  ,  Vk  Roipains  s'y  .léfendirent 
louvcnt,  6c  les  Goth'.  prirent  pluHcurs  iitii  te  ch'- 
tcau:  on  en  hrii'oit  les  nâtues,  puur  lu  ]eiei  l«;s 
morceaux  fur  l'.-ri'  ée  des  alfi  '^c:.ns  ,  &.  tout  ce  bel 
ouviagcfut  dégr.idé.  Lcsexarqfek  cis:  Ravciine  ,  8l 
d'autres  cnfiiitc  ,  >'f>?cttpèrent  fucccffivcinenti  a 
conumiérem  de  te  ruincb 
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Saifll  Grégoire,  pape  ,  dans  les  écrit»  duquel 
on  trouve  beaucoup  de  vifions  &  de  miracles  ,  ra- 
coati  qu'il  avoit-vu  pendant  la  pc^e  de  593  ,  fur  le 
hwi  de  cene  foncrefTe  ,  un  ange  qui  rcmcnoii  l'é- 

Cxdias  le  fourreau  ;  dès-lors  ce  pape  annonça  que 
lin  de  la  contagion  étoit  protbe.  En  mémoire  de 
cet  heureux  évcacmcnt ,  la  tour  Ait  nommée  C  fiJ- 
t  iifijitti-yingt ,  Si.  l'on  plaça  d.ins  la  fuiic  une 
iLtLC d'ange,  pour  lui  ferv'ir  de  couronnement.  Il 
veut  d'abord  une  Statue  de  marbre ,  faite  par  Ka- 
pjud  de  Monte  Lupo  ,  qui  cft  lur  l'ent^bicnvent 
i-^i.r;cur  ;  mais  on  lui  en  a  fubilituc  une  de  br&iuc , 
Rendue  fur  Giardoni,  daprcs  le  modelé  de  Fierrc 
Vtrchalfeli ,  fciilpteiir  Allemand. 

Le  chatcau-Saint-Ange  hit  auflt  appelle  Rocca  di 
Citfui^io ,  parce  qu'il  y  eut  en  <^S^  un  Crefccntius- 
Niiiei^anus  qui  s'en  empara  ,  en  augmenta  les  for- 
tibcacions  ,  &  s'v  foutint  quclmic  tems ,  jufqu  a  ce 
qo'il  en  fut  cbaHè  par  Othon  III. 

Ccrt  dans  ce  château  qu'cfl-  le  tréfor  du  fou- 
TCTain,&  fur-tout  les  cinq  millions  d'écus  romains 
1^.  le  pape  Sixte-Quint  y  dcpofa ,  &  auxquels  on 
rc  touche  que  dans  le  cas  de  famine ,  comme  en 
1764 ,  &  à  la  charge  de  rétablir  bientôt  1  s  fommes 
<]u'on  en  rire.  Mais  ce  prétendu  tréfor  eft  bien 
mince  aujourd  hui  ,  comme  doivent  l'être  .tous  les 
uviors  des  fouverainetés  élcdlivcs. 

Les  tri'tgiii  c'elVà  dire  ,  les  thiarcs  dik  fou- 
renin  pontilc  y  font  aufli  dépofcs  ,  de  m^me 
que  les  bijoigc  éi  les  archives  fecretcs  oti  font  les 
pièces  les  plus  importantes  du  tréi'or  des  Chartres, 
comme  les  orie;iniux  de  plufieurs  biil!es  ,  les  a<^les 
<le  divers  conciles ,  entr 'autres  ceux  du  concile  de 
Trente. 

Les  prifonniers  d'état  font  audî  dans  le  Qiâteau- 
Siint-Ange  ,&  quand  le  pape  eA  a  l'ettrémitc,  tous 
les  prifonniers  de  I.1  ville  font  tninsférés  dans  ce 
chjteau ,  pour  qu'ils  fuient  a  l  abri  de  toute  liuprilc 
&  de  toute  émeute. 

Une  galerie  couverte  ou  corridor ,  foutenue  par 
des  arcades ,  faite  par  Alex^uidre  VI  vers  l'an  1 50O , 
r  unit  le  Chàteau-Saint-Ange  avec  le  palais  du  V'a- 
tion,  qui  en  ciï  à  plus  de  cinq  cents  toiles  de  dif- 
cace  :  cela  peut  fcrvir  en  cas  de  furprife  pour 
Il  retraite  du  pape.  Urbain  V'III  le  fit  couvrir  , 
rif;aurer&  léparer  des  mail'ons.  (fi.) 

Chateau-Salins  ,  petite  ville  de  France ,  en 
Lorraine ,  rcnurquable  par  fcs  falines ,  à  5  li.  n.  de 
Nancy. 

CHATtAU-THIERRI,  Cafirum  ThtoJonc'i ,  ville 
di  Prince ,  en  Ciiampa^iV  ,  avec  titre  de  duché- 
wine,  fur  la  Marne,  éLaion  de  la  généralité  de 
SoifTons.  Elle  a  un  vieux  château  hàti  fur  un  lieu 
iicvé.  C'eft  la  patrie  du  célébrais  Foiîtaine.  Long. 
ii.8;/.f.  49.  «î-  W 

Chateau-Tkompette  ,  fortcrelTc  de  France  ,• 
n  Cuienne.'Elle  commande  le  port  de  Bordeaux  , 
elle  cil  fi  u^-e  entre  U  ville  &le  fauxbourg  des 
C.t'trons.  (/?.) 

Chat&au-la-Vau.iCAE,  petite  ville  de  France , 
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en  Anjen  ,  diocife  d'Angers»,  élection,  &  a  7 
li.  e.  de  Beaueé-  Long.  17,  ^8j/jr.  4-  ,  40. 

Château -VILAIN  ,  Ciflrum  VilUnum,  petite 
ville  de  France ,  en  Champagne  ,  avec  titre  de  du» 
chc-pairie ,  érige  en  1703  en  faveur  du  comte  de 
Touloule.  Elle  a  un  vieux  château ,  fur  la  rivicie 
d'Aujon.  Long,  la ,  34  ;  lat.  48. 

Château  Vilain  ,  bourg  de  Fraricc  ,'en  Dau- 
phiné,  à  7  lieues  e.  de  Vienne. 

CHATEIGNERAYE  (  la  )  ,  petite  ville  de 
France  ,  en  Poitou  ,  à  4  lieues  n.  de  Fontenay. 

CHATÉEN,  ville  d'Afie,  da  ns  le  loyaume  de 
Cafciigar,  qu'on  appelle  aujourd'hui  /j  p<tiic  Bu- 
chant,  au  4a'  degré  de  lu.  Elle  fait  un  commerce 
allez  florilTant,  Se  appartient  au  grand  kan  des  Cal* 
moukcs. 

CHATEL,  ouCHATÉ,  petite  ville  de  Lor- 
raine ,  dans  le  j)ays  des  Voiges ,  fur  la  Mol'tlle. 

Chatel-Aillon  ,  ancienne  ville  maritime  de 
France ,  dans  la  Saintonge ,  près  de  la  Rochelle. 
Ce  n'cft  prefque  plus  rien  aujourd'hui. 

CHATEL-(iuYON ,  village  de  France ,  à  une  lieue 
n.  e.  de  Riom.  Il  y  a  des  caiu  minérales  purga- 
tives. 

CHATELAR ,  ville  ruinée  dr  la  principauté  de 
Dombes,  à  5  liciics  n.  o.  d;  Trévoux. 

CHATELDON,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Bourbonngtis ,  diocéfe  de  CIermont,à  8  lieties 
de  cette  ville,  &  r3  de  Moulins.  Il  y  a  des  eaux 
minérales  .froides  &  ferrugineufes.  Elles  font  de« 
plus  ga/.eufcs ,  &  elles  ont  beaucoup  d'anaionje 
av  ec  celles  de  Spa.  Ces  eaux  falines ,  fpiritneu- 
fcs  St  aij^rclettes ,  conviennent  dans  les  maladies 
des  nerf»,  &  fur-tout  dans  celles  qui  cicpenacnr 
du  dérangeioent  de  reHomach ,  &  des  fécondes 
voies.  (A.) 

CHATELET  ) ,  petite  villj  de  lllc  de  France , 
éleâion  ,  prévôté  8c  géiicra'ité  de  Paris. 

CjIATcLET,  château  en  Lorraine,  c.ins  'c  bail- 
liage ,  &  à  1  lieues  n.  c.  de  Neut'chateau.  Il  a  donné 
fon  nom  ^  la  m  -ifon  du  Ch:itclct.  • 

CH  ATELIERS  (le*),  abbaye  de  France ,  fon- 
dée dans  le.douziénie  nécle,  au  diocèi'e  &  i  6  li. 
o.  de  Poitiers ,  ordre  de  Citcaux  ,  Hliation  de  Cier- 
vaux. 

CHATELLERAUT,  ville  de  France,  en  Poi- 
tou  ,  avec  titre  de  duché  -  pairie ,  fur  la  Vienne, 
qu'on  y  pafié  fur  un  be.iu  ponr.  Cefl  une  élcïl'on 
de  la  généralité  de  Poitiers.  Ses  habitans  font  fpiri- 
tuels  ,  induAricttx  ,  &  très-pro'^rcs  au  comincrcc. 
Il  s'y  fabrique  de  la  coutellerie  i»és  renommée. 
Elle  cfl  dans  un  territoire  agréable  fac  fcnilc.  Lmg. 
19,  13  ,  4;  /ar.  46,  33,  36.{/î.) 

CHATHAM  ,  ville  d'Anglctewe ,  »!ans  la  prO'» 
vince  de  Kent ,  fur  la  Tamilc,  prés  de  Rochelle r, 
fanicui'e  par  le  grand  nombre  de  vaiiTeaux  dii'on  y 
con^niit.  Les  Anglois  l'ont  fait  fortifier. 

CHATIGAN  ville  riciie  &  confiti  r.ihic  ci  A- 
fie ,  dans  Ici  laJci ,  au  royaume  de  Bcpgale  ,  lur  le 
Gange.  t 
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CHATILLON  ,  abbaye  rigulicre  ,  ordre  de  Ci- 
Ceaux  ,  dans  le  Barrois  ,  au  pays  de  \  nivrc. 

Chatillon  ,  abbaye  régulière  de  Bernardins , 
Ibndéecnilf).  Elle  eft  à  ^  li.  n.  de  Verdun.  (/{.) 

ClUTtuOM ,  ville  ficbaioanie  de  Savoie,  dans 
le  ValdTAoAe ,  au  nord  de  la  rivière  de  Doire. 

ChaTIIAON-sur-Chalaronne, ville  de  France, 
dans  la  Breflé ,  fur  la  rivière  de  Chalaronne. 

Chatillon-le-Chateau.  yoy<r  Mauléon. 

Chatiixon  svn-LoiMG ,  petite  vule  de  France , 
4aa»  te  Gâtinob ,  érig,èe  en  dncfaftfoiif  k  noa  de 
BoutievUle. 

Châtillon-sur-Loire  *,  petite  ville  de  France , 
en  Berri ,  fur  les  confins  de  la  Puifaye ,  fur  la  Loire. 

l  Hatillon-sur-Marne  y  ville  de  France ,  en 
Chaanp^iMt  k  )  li  o>  d'Epcrnayt  7  ^  Reims , 
fonarquable  par  fet  aocîeiis  (c^nenn  ,  .&  par  la 
miflimce  du  pape  Uriwln  II.  LûHg.  ai  *  30  ;  Ut. 
49  ,  8. 

Chatillon-Michaillb,  petite  ville  de  France, 
dam  le  Bngey,  an  pqn  d«  Mkhaillet  pria  du 
Rhône. 

Chatillon  de  Pescara  ,  ville  d'Italie  ,  en 
Tofenie,  diecèfe  de  ^rofleto,  dans  le  teniioire 
de  Sienne  (A-)  ' 

Chatillon-sur  Saône,  petite  ville  de  France  , 
en  Lorraine ,  au  duché  du  Bar ,  fur  les  frontières 
de  Champagne.  Cette  ville  n'eû  plus  guère  qu'un 
village ,  oc  les  fortifications  font  minces. 

ChatilLOH«S1IR>Seine  ,  Cafltllio  ai  SetfuaMOi , 
ville  de  Bourgogne,  la  première  du  bailliage  de 
laMonugne,à  12  lieues  de  Langres,  15  d'Au- 
xene*  16  de  Dijon,  &  14  de  Troycs. 

Cnâtillon  en  115a  étoit  une  place  fon  confidé- 
lable  :  c'étoit  l'une  des  dix  -  fept  viÛea  de  loix  du 
royaume.  Les  droits  utiles  &  honorifiques  éioient 
partagés  entre  les  ducs  de  Bourgogne  &  les  évê()ues 
«k  I^ngres.  Le  duc  Hugues  llT  ayant  vexé  frs 
Itarons,  ceux-ci  appellèrent  à  leur  fccours  Philippc- 
AiigiiHc,  qui  afTiegea  &  prit  Ch.iiillon  ,  &  tor<,-a  le 
duc  à  tendre  juAice  à  fcs  fujccs.  Eudes  III  y  établit 
la  etmmmt,  Le^ducs  y  ont  fait  de  fréquens  féjonrs  : 
c^étoit  le  hadt^vtm  de  la  nobleffe  lonifM  le  pi;pce 
raflèmliloit. 

•  Cette  ville  fut  prife ,  brûlée  &  démolie  par  les 
François  en  1476,1e  t^  Juillet.  Les  ligueurs  s'en 
emparèrent  en  1589.  Le  baron  de  Thenirtcy  ,  qui 
en  étoit  alors  gouverneur  ,  en  fit  ruiner  tous  les 
dehors  :  eo.  l6)S ,  le  parlement  de  Dijon  fc  retira 
i  Châtillo^pMtr  éviter  la  pefle  qui  déibloic  Dijon 
les  environik 

Cette  ville  cfl  le  fièec  d'un  gouverneur  particu- 
lier ,  d'un  lieutenant  des  maréchaux  de  Fiance  , 
d'un  bailliage,  d'une  chancellerie  aux  contrats, 
d'un  préfidial  uni  au  bailliage,  d'une  chancellerie 
ffès.fe  préfidial.  Il  s'y  nouve  d'aillenn  une  nai- 
tiHê  peiticuliére  des  eaux  &  forêts ,  un  bureau  des 
traites  foraines,  une  coinntanderie  de  Tordre  de 
Malthe.  Il  y  a  fubdéicgaiion  de  l'intendance  ,  & 

recette  particulière  des  étais.  Le  maire  a  la  ;uAic« 
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ordlnairt  &  la  police  de  la  ville ,  qui  a  une  fril 
roiiTc  avec  detix  annexes  fit  vajDltfBt ,  cnq  cou> 
vens  &  deux- hôpitaux. 

L'a.bk^e  de  Notre-Dame  a  été  conpue  eu  imS: 
elle  avoit  uo  cours  d'étude.  Ses  cbandne»  «M  He- 
nnît Saim-Bemard  qui  y  vint  à  l^ge  de  liuh  ans, 
&  n'en  fortit  qu'à  vingt-^eux  pour  aller  à  Citeaux. 
Les  chanoine»  réguliers  de  Saihic-Gencviéve  en 
prirent  ponciTion  en  1634.  Sur  la  tombe  d'un  nom- 
mé Bouvot ,  à  l'abbaye  ,  OMit  eu  1616  »  il  eft  mar- 
qué que  ueoteHiou  de  ibs  cn&ns  iffiflîftat  i  ùm 
cnieffcjnent. 

NotreOame  du  Puits^'Orbe,  fondée  en  Auxois 

par  Renaud  de  Moinbard  au  x'  fiècle,  a  été  trans- 
férée à  Chatillon  en  1619.  Elleembraffa  la  réforme 
du  Val-dc  Gràce  en  1643. 

Guillaume  Philandrieri  célèbre  architeâe ,  dont 
le  lavant  Ph.  de  la  Marre  a  donné  la  vie  en  latin , 
naquit  à  QiâiilkMi  ctt  1 505 ,  6b  moiimi  iTouUwfe 
en  1^6^. 

Le  P.  le  Grand,  Jcfuitc,  a  fait  imprimer  en  i6^I 
VHipure  de  LhàtUlon ,  fans  goût  &.  fans  critique. 

Cette  place  eH  coupée  en  deux  villes  parla  Seine; 
l'une  s'iqipelle  Chéamuu^  l'aune  le  Btarf,  Cefi  la 
dfarième  vnle  qui  dépote  aux  états.  Long.  t8 , 8  ;  Uu 

47,45-  (^) 

CHATHE  fia),  Caflra  ,  petite  ville  de  France, 
en  Berri,  fur Vlndre.  Elle  cft  de  la  gcncraliic  de 
Bourges ,  à  it  li.  f.  o.  de  cette  ville  ,  &  7  f .  c.  de 
ChâteaU-RottXi  dans  un  territoire -irès-fcriile.  Il 
s'y  fait  un  commerce  aflez  coafidérable  en  bcûiaux. 
Zone.  19,  56  ;/<!/.  46,  t^. 

CHATRES,  ou  ARPAJON ,  petite  ville  de  l'Ile 
de  France, dans  le  Hurepoix*  fur  la  rivière  d'Orge» 
dans  un  vallon  trés-agrésUe,  à  nae  Keue  i,  de 
Montihèry. 

Il  y  a  en  France  dem  abbayes  de  ce  nom ,  ordre 

de  &iint-AuguAin  ;  l'une  au  diocèfe  de  Saintes, 
fondée  en  1077,  à  une  lieue  de  Cognac  ,  8c  Pautrc 
nu  diocèfe  &  à  7  licucs  e.  de  Pcrigiicux. 

CHATRICES ,  abbaye  de  France .  fondée  vers 
II 37, au  diocèfe  de  Chàlons-fur-Marne  ,  ordre  de 
Saim-Âuguftin,  i  une  lieue  £  de  Sainte-Mcnehoult. 

CHATTAS  ,  nation  fanvaee  de  PAmérîqne, 
fur  le  Mifliflipi.  Ces  peuples  fe  nomment  Ttttf 
l'htn ,  parce  que  les  femmes  applatilTent  la  tête 
de  leurs  enfans. 

CHATZAN,  ville  d'Afie,  au  royaume  de  Ha- 
jacan  ,  fous  la  dohiinniion  du  grand  «fllOfol,  ail 
confluent  des  rivières  de  Nilah&fiehar. 

CHAVANAY  ,  peti|k  ville  de  France,  dans 
le  Forc7. .  élc^ion  de  Saîflt^iienM,  &  une  lieu 

f.  de  Condrlcux. 

CHAVANNES^les),  petiM  Tilk  de  Fiance; 

en  Franche- Comté. 

*  CHAUD,  petite  ville  de  Savoie,.eaiK  M*  iac 

d'Annecy  &  la  rivière  de  Serran. 
CHAUDFBOURG  ,  eaux  minenles  ,  propres 

contre  les  ohftruflions  ,  près  de  Thionvillc. 

.  CHAUDtSAlGUES,  ^«yf^CAUDes-AiouH. 
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CHAVEZ ,  ou  CHIAVEZ,  pUceaffs  forte  de 

FaoLgil  ,  dans  La  province  de  Tn  •los-Montes. 
Elk  al  au  pied  des  montagnes  ,  à  i  f  li.  o.  de 
inaace.  l^fg'  lo,  )4;  l^f.  41  >  45.  Elle  fut , 
imet  par  les  Romains.  (R.) 

CHAUL,  CAMAN  ^  CIAUL ,  ville  des  In- 
Ao.me  dé»  principale  de  h  cèle  de  Malabar, 
fi  grandeur  &  Ton  commerce.  Son  port  eft  de 
i..T.ci!e  jcccs  ,  mais  trcs-llir  &  3  l'abri  des  gros 
Les  Portugais  s'emparèrent  de  cette  ville  en 
la  paâedent  eacoce  aujourd'hui.  Son  ter- 
r  -  jc  efl  riche  en  divcrles  marchandifes,  fur- tout 
M  iôie,  Aipéneare  à  cette  de  la  CIùm  :  «ufli  on 
tous  1e«  côrft  deTInde.  Elle 
diéueuesf.  deBonha  m  II  y  a  une  autre  vilîc 
iioémc  nom  ,  dans  Ia  mcn^e  contrée  de  l'Inde  , 
^ae  Jes  Portugais  ont  laifTee  aux  Indiens  :  celle- 

0,  ^it$ ancienne  que  l'autre  ,  cA  a  i  licues  de  la 
aer,(afu  en  être  moins  propre  au  coaUDCrce, 
prce  ifu'elie  cft  arrofée  de  deux  riviiècei«qai ,  en 
pjnam  ta  fcrtîHté  dans  les  terres ,  fervent  au  minf- 
poa  des  rnarchandiles.  Les  habians  y  (ont  fort  in- 
cuAricux  :  tlM^ont  des  coffres ,  des  boites,  de» 
cuis  &  des  d^Rhets  façon  de  le  Cliiae>crèiMiches 
li  iniftffiBcnt  ti9vaîlUâb 

CHAULNES  •  petfte  vUle  de  France ,  en  Picar- 
i  '. ,  iu  pnys  de  Santcrre  ,  à  3  li.  f.  o.  de  Péronnc, 
.  titre  uuclié-pairie ,  érigé  en  i6ai  ,  &  ré- 
abli  i  T  -  i  3.  Il  y  a  une  foire  de  chevaux  ik  de 
beiliaLX  ,  le  is  de  |:haqije  mois.  .^fi^.  20  ,  30; 

CHAUMES  ,  petite  ville  de  Fraoce  ,  dan  la 
trie  PïrMieiine,«  f  H-  £  e.  deFvis,  à  nneUeuc 

c-de  R'  if.iV  ,  avec  une  riche  abbaye  de  B^nddic- 
î-.s  ,  (ondcc  en  1181,  11  y  en  a  une  autre  de 
-.c  nom  ,  aiijjrès  de  Mj.mccouI,  CO  BlCiaglief 
cocèfc  de  Nantes,  fondée  en  1055. 

CHAUMONT,  Cd/vfti  Af<ia/,  ville  de  France, 
m  ChaniDaKlie  i  ^ns  le  fia/ligni ,  âeâion  de  la 
K.n.-ralite  CMIon.  £«?/:.  ,  46  ;  Ui.  48 ,  6. 
"  Certe  ville  e<l  fitucc  fur  une  momagnc  ,  au  pied 
^laquelle  patîe  la  Marne. Ses  tortihcaiions  con- 
£ft(gteo  une  muraille  à  l'antique,  tk  dix  baitlons 
itptBTK  de  roche ,  taillée  à  point.- de  dlj>inans , 
•ree  me  courtine  &  un  folTe  a/Tez  large ,  mais 
peu  profond.  Il  y  a  un  très  beau  collège ,  dont 
lc2,life  &  le  portail  font  de  bonne  arcnitedure, 
«•joiq  je  trop  chargés  d'orncmens-  L'églifc  du  cou- 
rent des  Carmélites  eft  auill  à  remarquer.  Chau- 
Bom  cfl  le  chef-lieu  dW  hailUage  qui  ett  d'une 
i^-vaÂe  étendue.  O  y  a  uite  ^tifc  collégiale  & 
f .roiffiale  «  un  prHîdîal  9c  une  maitrirc  particulière 
in  eairx  &  forrts.  («  ) 

ChaUMOWT,  riche  abbaye  de  France,  au  dio- 

1.  '-  àc  Reims,  à  i  li.  n.  e  de  (iluteau-Pureicn. 
Ch A u:<l0NT,  petite  *ille  de  France,  au  Vex'-n. 
CKAUMOfrr,  ville  de  Fr.mc;  ,  er.  Oaapbuié, 

im  les  Êrontiéret  du  nnrqaiiàt  de  bufe. 

Ckavmomt  ,  pethe  vHIe  de  &m)ie  ,-fiir  te 
Jkbat,  U  y  •  cocoie  ttoe  peticeillle  de  c«  aorn 
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es  Touraîne  ,  &  une  antre  ap  pays  de  tsatem' 

bmirg.  {R.) 

<;H  AUNÎf)UZAÏ ,  pctiTC  \  111,'  (1;  Lorraine  .avec 
une  abi>;.yc  de  ch.inoines  regul.ï.-i  deS.  Auguftin, 
à  5  11.  n,  o.  de  Remiremont.  File  exer(,ûit  une 
junfdiâion  prefque  épifcopale ,  mais  ellc_y  a  re- 
ntMBcè  en  pefioti  TMaé  de  Saîot^Dîè  ,  ea 

Chaulkes. 

CHWîil tCalniacum  ,  petite  ville  de  FicarJie  , 
l'ur  1  Qife  ,  î  't  licucï  de  Noyon  te  de  b  Ferc. 
Elle  a  une  chatellenie  royale  ,  &  une  coutume 
paiticulièrc.  C'^  la  patrie  de  VicafTe ,  profeflietir 
eo  SorbonDe;  de  Jean  Dupuy,  ancien  leâeurde 
Funiverfité  ;  &  de  Bonavdnture'  Racine  ,  connu 
par  fon  -Ahtgi  dt  tHifloirt  teel^afti^ue.  Long,  ao  * 

^1'  44'  ;  /-j'-  49. 3''/  V'  - 

CHAUS  »  jay$  d'Afrique  ,  en  Barbarie  ,  au 
royaume  de  rcb 

Quuifflie  la  plus  pMiià»  pardc  de  cette  pro- 
vince Hm  pierreufe ,  fèdie  &  Mrile ,  il  y  a  nean* 
moins  des  cantons  très  féconds  ;  n'n'icîirs  prodiii- 
fent  de  bons  vins,  des  railins  ,  des.  dettes  ,  des 
pcclies  ;  d'antres  renferment  d'excellens  pâturages, 
ou  l'on  nourrit  de  nombreux  troupeaux ,  fur-tout 
des  moutons,  dont  la  laine  eft  prefque  aiifli  ^e 
que  la  iôie.'  Plufieun  montagnes  font  conrenea 
de  belles  forêts  ,  &  font  remplies  de  Mtes  fau- 
ves ,  de  lions  ,  de  léopards  ,  de  chèvres  fauvages , 
de  tigres  ,  de  ilnges  ;  &  d'autres  enfin  nourriifcnt 
quantité  de  chevaux  ,  d'ânes ,  de  mulets,  de  bre- 
bis ,  &  même  des  ferpens  en  grand  nombre ,  nuis 
fi  privés  ,  qu'ils  fréquentent  dans  les  maifone , 
comme  les  diiens  ,  &  font  ponr  ainfi  dire  des 
^nimatix  domeflicpies  ;  ils  ne  font  januts  de  mal 
à  pcrfonne.  Quant  aux  moeurs  des  habitant ■  elles 
varient  à  chaque  canton.  (M.  D.  A/.) 

CHAUSEY,  lie  de  l'Qcéan,  fur  les  côtes  de 
Noraundie  ,  dans  la  ^nchc ,  près  du  Cotentin. 

Cette  île,  aujourd'hui,  eft  prefque  difeite;  on 
n'y  trouve  giièrcs  que  des  ouvriers  ,  qui  tirent 
des  carrières  qr.;iiitiré  de  pierres  gnfcs  ,  ou'oil 
.ippoite  ù\x  I  I  côte  ,  à  (>randv  ille  i>:  à  Saint- .Mulo  , 
£i:  qu'on  ciTip'.o>c  à  bitir.  Ceft  a'udi  une  reiraite 
pour  les  peti»  bàtimens,  qiti  par  le  mauvail  tems 
UMtt  forcés  dV  relâcher, 

CH AUSSIn  ,  petite  ^lle  de  Bourgogne ,  près 
du  Douhs  avec  mépait  >  mafqiiîfat  &  bailliage 

feigne  urial. 

Le  château  foutint,  en  lé^ft  ,  un  fiège  dequa- 
tre  jours  contre  l'anmie  de  Galia.qni  ât  pendre 
le  brave  eommandam  ,  &  mit  le  feu  a  la  vOle. 

Un  ancien  terrier  porte  r  ic  les  bahitans 
éîoicnt  obligA  de  battre  ki  lùïlés  pendant  !e 
ioirmcil  du  (eigneiir  6:  cic  l.i  dame  ,  de  pciir 
que  les  croaifemcns  à&%  grcaouilks  ne  les  inter- 
rompirent. 

On  battim  nMinnote  k  Ciwufttn  en  1411 ,  fin»  le 
doc  Bbilippe-le>Boii.  Cette  vUle  appartient  i  le 
wùièade Gpndè: die ctti  j  li.  £  de 
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.  CHÂin'AGNEj,  petite  viUe  du  doché  d«  &- 
Toie^à  peu  de  dîftanoe  de  Runilly  *  daw  un  petit 
pays  qui  fçnt  le  métiie  non. 

CHAUVIGNY ,  petite  vtUe  de  Ftwoeo ,  en  Poi- 
tou ,  ("ur  la  Vienne  ,  à  6  li.  c  de  Poitiers. 

CHAUX,  viUage  de  Franca  dins  la  Franche- 
Coonè  ,  à  f  ^euCi  de  Bef;uKoji  ,  remarquable 
for  tue  cavenie«  qui  eA  dan»  l'on  voUinage ,  où  l'oa 
▼oit  des  pyramides  de  glace  Tété  ,  &  qui  dégé- 

'  hiver  Ce  dégel  s'annonce  à  la  fin  de  l'&ti,' 
par  un  b;ouillard  ;  inais  cette  grotte  cft  alors  fi 
îroid.-  ,  que  lut  une  ex[>criciKe  cjiit  en  a  été  laite  , 
un  thcrmutnetre  qui,  dehors  cioit  a  6o  degrés,  y 
defccndii  à  i  o ,  e'clVa-dirc  ,  à  i o  degrés  au  delbiis 
du  lrès<-graad  ùoid  Mém,  dt  l'Aud-mû,  lyii. 

Chavx  ,  ans  liôuff  d«  Fraaoe«  dans  l'Angou- 
mo'is ,  a  1  lieues  Crée  Baigne  ,  8  £  o.  d'Aiige»- 
lé  me. 

CH  AZEAUX ,  abbaye  de  fiUes ,  ordre  de  ^im- 
Benoit,  à  Lyon. 

CHAZELLES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
fores,  près  de  Montbritbn. 

CHÉ  ,  ville  de  la  Chine,  dans  la  province  de 
Chanfi  ,  première  nétrofok  de  ia  prâvince.  £«r. 
38  d.,/. 

CHKBRi  Cmx  ,  ville  conOdcrable  de  Polo- 
gne, dans  le  pslatinat  de  Ruilie.  On  en  tiis beau- 
coup de  eire.  Elle  eft  à  4  li.  f.  Ob  de  Camoski.  Long. 

41  ,2(^.  ;  l.:r.  50,  3^.  («.) 

CHLSAl'IQUE.  rov.{  Haye  deChesapeack. 

CHECHUAN,  «u  SI-^AVON  ,v.Ile  &  mon- 
tagne d'AI tique,  au  royauine.de  Fci  ,  dans  h 
province  d'Eirif.  La  montagne  eA  une  des  plus 
agréables  de  la  province.  La  netiie  ville  du  neme 
'  nom  eA  peuplée  de  marchanoi  &  d  artilàns  fon  à 
leur  aile  ;  mais  les  montagnards  font  bérébcrcs.  Le 
territoire  cil  arrofé  de  phifieurs  foiifâ.ncs  ,  dont 
on  fe  l'ert  pour  féconder  les  terres  ,  qui  rappor- 
tent quantité  de  bled ,  d'oree ,  de  chanvre  (k  de 
lin.  Les  piniiages  fervent  a  nourrir  beaucoup  de 
bétail. 

CHEDACOUCTOU  ,  rivière  de  l'Amérique 
feptentrionale ,  dans  TAcadie  1  vi»4-vis  du  cap 
Breton.  * 

CHEDDER  ,  grand  &  riche  village  d'Angle- 
terre, dans  la  province  de  Sommcrlet ,  fur  les 
monts  de  Mendtp ,  fertiks  ^iip&turages  excellens: 
il  eft  remarquable  par  la  groAeur  &  la  bonté  des 
pièces  de  fromage  que  Ton  y  fait ,  8t  que  Ton  y 
déLiite  avec  un  (ucccs  foutcnu  dcpiii"i  lo:  g  îcms. 
*  L'on  eAimc  ailin  d'une  façon  particulière  ,  le  cidre 
ijui  s'y  prépare  ;  &  Us  curieux  vont  toujours  voir 
svec  empcedêmcm ,  dans  fou  voiûnagc,  une  fente 
de  rochers ,  hante  de  quelques  cena  pieds,  &de 
laquelle  f^rt  une  eu  fi  ulioiulante  ,  qu'elle  fait 
•mouvoir  les  rouages  de  pli;lu:uis  muiduis.  (/?.) 

CHÉERY  ,  riche  abh;iyc  de  France,  au  dio- 
fléfe  de  Reims  ,  à  6  lieues  n.  de  Clermont ,  ordre 
de  CSteane* 

CHCFÇS.)  ,  «upatava^t  SAiMT-T0C|i»tei  » 
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abbaye  de  Béoédfâinc,  leculartae&  tmie  iVn 
chevéchè  ig  Vienne^  doot  cll«  eft  éloignée  i 
7  lieues  e. 

CHEGE,  ville  &  comté  de  la  baote  Hon^;r.c 
'  fur  la  TlieiiTe. 

CHEKIANG,  ou  TCHEKIANG,  provist 
maritime  de  la  Chine ,    l'orient  ;  elle  eA  trè: 

SeuDlée&trèc-fenile.  On  (ait  monter  .le  oombi 
e  les  habiiana  au-deU  de  quatre  millions  &  dent 
Certe  province  cA  dans  une  agréable  firuatioo;elî 
parte  pour  être  ftîrt  riche.  Il  y  a  des  forets  de  mï 
ners  qui  ncurriiïciit  quant  te  de  ^  ers  à  foic.  Li 
Cluaois  ne  laiil'cnt  pas  croître  ces  arbres  comtn 
nous, mais  ils  les  taillent  «ommc  les  vignes  ;  ur 
longue  expérience  leur  ayant  ap|wis  mie  le»  feui 
*  les  des  petits  mûriers  doJineoc  une  iôie  beaacou 
meilleure.  On  compte  dans  Cette  p(,ovince  on: 
métropoles  ,  &  un  grand  nombre  de  villes.  (<1 
£>.  M.) 

CHEKO  ,  ou  KECHO ,  grande  vUle  d'Afie 
capitale  du  rayaumo  de  Tunqntn ,  &  la  réfidcoc 
du  roi.  Zrf'ff i  ly ,  )o  ;  Lu.  az.  Elle  eft  fituée  fi 
Je  fleuve  Sonekoi  ,  40  lieues  aiud|ftits  de  fc 
embouchure»  Le  palais  du  i<oieA»V«n,  magn 
Aque. 

CHELGA  ,  ville  d'Afrine ,  dans  l'Abiinnit 
entre  Serké  Si  Gondar.  Cette  ville  eft  belle 
grande  &«nvironnée  d'aloëi.  Cefl  un  Ben  d'à 
grand  commerce. 

CHÉLIClE.^etit  état  de  l'Afrique  ,  dans 
balTe  Ethiopie.  U  cft.  voifin  tfè  cgum  de  Siam  1 
d'Ampau. 

CHELLE.S ,  patiie  ville  de  France ,  &  célèhi 
abbaye  de  Bénédiâincs  •  dans  l'ile  de  FmQce ,  fur 
Marne,  à  4  li.  e.  de  Paris. 

CHELM  ,  ville  de  Pofopnc  ,  dans  la  Rrff 
Rouge  ,  capitale  du  palatinai<dc  Chelm.  Long.  4. 
^1  ;  lut.  50  ,  10.  .Son  évéquc  réfide  à  Krafooilait 
il  cil  fuiiragant  de  l'archevcqu*  de  Lemberg  1 
s'y  trouve  Miffi  un  évéqneGrec  ,  réuni  i  l'églii 
Romaine ,  ^ui  eft  fous  le  métropolirain  de  Ki^« 
&  un  collège  d'écoles  pies.  LA  ville  a  un 
tellnn ,  un  ftarofic  »  une  dièdne  ,  &'  une  jufti^ 

territoriale. 

CKELMER  ,  rivière  d'Angleterre  ,  dan-- 
comté  d'EAex  ,  911  ie  mêle  a  celle  de  Blad 
vater. 

CHELMESFORT  ,  p»titc  ville  d'Anpletein' 
dans  la  province  dltfTex  ,  .lu  i<nif].n,ijt  l'.cs  ii.it 
res  (!e  (  fieliner  &  de  Cjnn.  le-,  rilliils  'le  la  fit 
vince  s'y  tieruivnt  foijvcnt.  Elle  cil  a  S  li.  n.  » 
de  Loiuircs.  (/v.) 

CHËLMNITZ,  petite  ville  d'Allemegoe ,  « 
Silé(îe ,  dans  la  principauté  d'Oppeln. 

CHELSEA  ,  a  l'oueft  de  LfindrcN  ;  lieu  renur 

Îuablc  par  un  bel  hôpital  pour  cinq  cents  f'olilsi 
etcrrje  que  l'âge  oil  les  mahdics  mcrtenr  h  n 
de  fervice.  La  fociéié  des  apothicaires  de  Lordre 
y^  un  beau  '|ardin  méiHciod,rttn  des  plus  wm 
pieu  &  des  mieux  ibniois  qui  caneni»  (Âi) 


Digiiizeu  by  CjOU^Ic 


C  H  E 

' CRELTONHAM .  vUle  d'Angleterre,  la 

yovince  de  Glocefter.  • 
CHELY-D'APCHER  (Saint)",  pmne  vîMe  de 
' . ncj .  dans  le  Gévaudan  >  »tt  diocife ,  6c  i  3  U. 

.  (fc  Mende. 

CHEMtLLÊ ,  pet  ire  ville  de  France»  en  Ab- 
ou,  fur  la  rivière  d'lFOnie«  avec  titre  de  comté, 

5f  «ne  collégiale. 

CHEMINOT ,  village  de  Champagne  ,  diocéfc 
c  Cîiàlon  ,  cleftion  de  Vîrrl  ,  entre  Vitri  &  B:ir- 
^D(lc  ,  fur  la  Bnin«lle  :  il  cA  remarquable  par 
ine  abbaye  de  fordré  de  Citeaox ,  fendée  fiche- 

e  t  au  xrt*  fiècle  par  Hugues,  comte  de  Cham- 

la  patrie  dt  Pîsrre-Céûr  Rîchçlet,  avocat , 

octc  ,  critique  &  littérateur  ,  mcrt  à  Piris  en 
,  âeé  de  ibhcante-rept  ans ,  &  inhumé  à  Saint- 
ni  ice.  »on  DiSioanaîreWniiçeis,  dont  le»  mcH- 
:ijres  cditions  font  de  Genève  1713  ,  en  3  vol. /«- 
»/w ,  Se  Paris  17.59,,  ont  rendu  Ibn  nom  célèbre; 
Mhiiin  de  Faris  e(f  dne  aux«roins.du  favant  abbé 
'Oiiget. 

^ot9  Diâiannaire  des 'Rimes  a  été  mis  dans  un 
wivel  ordre  par  M.  Berthelin  ,  en  1751 ,  i«-8". 

iquédune  aventure  dlfgiacieure  qui  lui  êioit  sr- 
vce  à  Grenoble ,  il  fe  retira  à  JLvon  ,  où  il  donna 
ne  nouvelle  éÂiion  de  fon  Dimmmaht  Franeoit , 
;n$  lariuellc  il  dit:  «  Que  les  Normands  fcroieiit 
les  plus  méchantes  gens  du  monde ^  s'il  n  )  avoii 
point  de  Dnitphinois  ».  {R.) 
: HFMNITZ,  ou KEMNÏTZ,  vilîe  d'Allemagne, 
îns  le  cercle  de  haute -Saxe,  (ur  Ja  rivière*  de 
emnm.  Il  y  aundiâteauTavcc  uneéglifc,  qui 
oit  aitrrefois  un  couvent  de  Bènèdiflîns ,  Se  qui 
cdTè  de  l'être  en  1548.  Ceft  le  lièçe  d'une  furin- 
ndance  «dont  la  juriultdion  s'étend  fui-  fix  vilUs, 
larantc-deux  mcres-tgllfci  de  cim;;agne,  &  fur 
X  -  neuf  églitcs  luccurfales.  On  y  compte  une 
'  !  latine  ,  plufieurs  paroifTes  un  hôpitnl ,  &c. 
s'y  hSriqiie.  quantité  d'ëtofTcs  ,  de  loîlcs,  de  ca- 
:v,Ti, &  c!le  a  en  omre  de;»  bianchilleries eHimees. 

Chemnitz  étoit  anciennement  vilte  impéViale  ; 
le  fc  mit  fous  la  piotttSion  du  margrave  Frédé- 
: ,  en  l'joS,  &  finit  par  l.-  reconnoitre  pour 
inver  tir! ,  en  i    t  2  D.M.). 
CHENT.R  AILLES,  petite  ville  de  France, dans 

Boiirbonnuis ,  à  4  li.  f  e.  de  Gueret. 

CHENGANARE,  villcde  la  côte  de  Malabar, 
\lt  près  de Chandernager.  Il  y. a  ttneéglife  chré- 
intic. 

•HENOffŒAU ,  bourg  de  France ,  avec  un 

-iw  cliâfcni:  ,    2  lieues  f  c.  d'Amboife.  (  e  cli;l- 
au  fut  bâri  parla  reine  Catherine  de  iV'ud.cii, 
ce  qui  m  ext'^e  .  h  t  regretter  qu'il  n  ait  pas 
é  fini.  Le  pont  devoit  joindre  deux  chÙTcaux,  & 

rivière  de  Loire  d'-Voir  couler  au  milieu  dvs  jar- 
ins.  Une  despikik  du  pont  renferme  les  coUmés 
u  diàiesu  ,  «ne  nuire  l;t  «  i  'e  Hes  bains. 

CHENZIN  ,  ville  <lc  \i  peace  Pologne, 
elatiott  de  Seadômir, 
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CHEPTlLO  .  île  de  l',\m<?riqi!C  méridionale  , 
près  de  Tifthine  de  Panama ,  à  une  lieue  de  la  terre 
fîntne.  ^lea  environ  4  milles  de  long ,  &  prefque 
.-îurant  de  Inr.^i^.  Le  milieu  de  l'îiC  cfl  couvcul  ar- 
bres  de  plantains ,  qui  ne  font  pas  extrêmement 
grof ,  mai'  le  fruit  en  a  nn  pwt  irés^élicat. 

CHLPO  ,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  l'iilhme  de  Panama ,  lur  une  rivièrqde  même 
nom  ,  qui  fe  jète  dans  la  mer  du  Sud.  Elle  appar- 
tient  anx  Efp.Jgnols  ,  .nittfi  que  le  rertc  dvi  p.r\  - 

CHEPSTOW ,  ville  d  Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vifice  de  Montmonth  ,  fur  la  Wye. 

CHEK  (le)  ,  rivière  de  Fr:ince  ,  qui  a  fa  fourcc  ' 
en  Auvergne,  &  va  ic  jeter  dans  la  Loire  ,  au 
Berri.  Eltê  eû  peu  navigable. 

Il  y  n  une  nitre  rivière  de  ce  nom  ,  qui  a  (a 
fource  daiiï  le  duché  de  Ëar ,  6c  fe  jètc  dans  la 
Meufe. 

CHERASCO.CHFKASQUE.ou  QUIERAS- 
QUE,  C/ani/fSin,  ville  forte  &  confidérable  d'Ita- 
lie, en  Piémont,  capitale  d'un  pays.de  même  nom, 

fur  une  montagne,  au  confluent  de  la  îjture  du 
Taiiuro.  Elle  a  une  bonne  citadelle  ,  cile  tippar- 
tient  at|  duc  de  Savoie ,  dcpttis  la  paîx  de  Cam-  , 
brni ,  en  1559:  il  s'y  fit  un  traité  en  Ti'151.  f^ette 
ville  ,  qui  a  fept  paroilfcs  ,  efl  à  7  li.n.  e.  de  Coni  , 
9  f.  c.  de  Turin  I-om;.  2^  ,  -io  ;  lat.  44,  -j^.  (A',) 

CHERAZOUL ,  ^-illcd^Aficdans  leCurdUtan, 
etttrc  Moful  &  Ijpahan. 

CHERBOURG  ,  ville  maritime  &  port  de 
France,  en  Normandie,  dans  le  Cotentio*  Xoffg* 
16,1;  Lt.  49  ,  38  ,  26.  • 

Son  nom  latin  eft  Cmfaris  Bc^s,  Son  pOrr  tû 
aflez  bon  ;  mais  les  travaux  qtie  Ion  y  fa't  peuvent 
le  rendre  très-imporjant.  l.lie  a  une  riche  abbaye 
do  l'ordre  de  Saint- Au^uftin.  Cette  ville  fut  pillée 
nnr  les  troupes  de  Philippe-îe-BuI  ,  en  1598.  Elle 
iiir  f.imLufe  par  le  combat  nav.il  qui  fc  douna  au- 
!.rès ,  en  7692.  Les  AngloU  Font  pillée  en  17^8. 
C"rA  le  fiègc  d'im  ^rn-'/erneur  parritulicr.  11  y  a 
contin;indanr ,  6c  ctrituujor.  Elle  eft  à  15  li.  n.  de 
Coiîtanccs.  (/î.) 

f  HERIJAR  ,  ville  d'Afie ,  dans  le  royaume  de 
Perle  :  c'cii  une  place  peu  confidérable  ;  mais  à 
une  lieue  de  li,  on  voit  lesnânes  d'une  gr.mde 
ville,  qui  pouvoit  avoir  une  cnccintp  de  pdus  de 
deux  lieues.  Il  fubfifle  encore  de  grandes  tours  (!e 
brique,  &  de  grands  pans  de  murailles.  L.i  tradi- 
tion du  pnys ,  poj-re  que  les  anciens  rois  de  Perfis 
y  faifoient  leur  refidcnce 

(, HERON  (Saint ) ,  abbaye  d*homm«s,  de Tor- 
rlre  de  Saint-Auguftin ,  près  de  Chartres.  Elle  vaue 
jooo  liv. 

CHERO^,  petite  ville  de  France  dane  leGitS- 

nois ,  h  4  11.  e.  ne  Nemours. 

,  rivière  d'Afrique  ,au  royaume 
de  Fez,  dans  la  province  d'Errif  ;  elle  fe  perd  dans 
'la  Méditerranée. 

SO.ou  CHERZÛ^k  <iQ^go|fe  de  Ve- 
che  la  CroarieV  a^Brt^Kvbbt  Véni- 
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tiens.  L'air  /  t(i  bon,  &  iepays,  quoique  pîer- 
fftux ,  abonde  en  bétail ,  en  vins ,  en  huiles  &  en 
miel  excellent,  ciicuic  cA  dû  cent  cinqnante 
milles.  Il  n'y  a  ni  rivière*  ni  torrent,  guîf ^beau- 
coup de  font  iinci  &  de  ruifTcaux  (^ui  pBuleat  des 
mentagnes.  On  y  voit  un  lac  d'environ  fept  milles 
tour;  ce  lac  eA  très-poiironneux.'Le  pays  ne 
produit  l^quc  poùu  de  Ued.  Long,  32 ,  iy,i*t. 

Cherso,  ou  ChcrzO.  ville  de  ITle  de  même 
nom,  dans  une  plaine.  Environ  une  moitié  de  la 
place  cftbaiciicc  pjr  la  mur ,  qui  y  forme  un  pe«l 
•  port  que  l'on  terme  tous  li:s  Tuits.  On  compte  à 
Qienp  un  peu  moins  du  trois  milles  ames. 

Otmo,  |MÔM  ile  de  l'Archipel.  Le^lubirans 
font  Grecs  8c  paient  tribut  avxTufCB.  £Ue  produit 
de  l'huile ,  du  vin ,  &c.  Ail  lttd«u«ft  il  y  a  iu  fort 
bon  Ii.ivrc. 

CHEKSON, ville  de  l'empire  deRuflie,  nou- 
vellemeni  bâtie ,  lur  la  mer  Noire ,  avec  un  port  & 
^e  bonnes  ioiiiticaiions.  (fi.) 

CHERVEL,  ou  CHARWEL.  rivière  d'Angle- 
terre, dans  la  province  d'Oxford. 
,    CHERVESTA.  l'orr^  Arzenza. 

CHi^RVlNSKO ,  ville  de  Pologne ,  dans  le  pala- 
tinai  4e  lH^bieviei  far  la  Vitlule.  Elle  cil  remar- 
quable pu-imecâebre  abbaye  de  chanoines  régu- 
hers ,  ordre  de  Seint- AuguHin. 

CHERZ,  ville  de  Pologne,  au  pelaiiint  d«M.v 
zovie.  Lonf.  ^9,  i9;iM.  ^i,  ^8. 

CHi'^RZO.  l'oye^  Chd. 

<.HtSAPEACK.  yoyc^  UayE  pE  Ch£SA- 
tEACK. 

CHESERI.  yoyei  Chezski. 

CHESHIRE ,  province  maritime  d'Angleterre , 

don:  Chcllcr  c  i  !.<  c.ipitaic  ,  féparcc  par  des  mon- 
Ugncs  de  celles  de  SialVurd  de  Derbi.  Elle  ai)on 
«le  en  pâtiira;;i  s,  6c  ell  arroréc  par  les  rivières  de 
Die»  de  Weevcr  &  de  Merfey.  Elle  peut  avoir 
foixentç  -  douze  mille  arpenst,  &  envoie  deux 
députés  au  parlement.  On  y  recueille  betocoupde 
fcl.  Cette  province  a  l'avantage  d  ctrc  UOe  comic 
palatine. 

CHEîSEY,  village  de  Fiance,  à  j  lieues  de 
tyon.  11  y  ai  un  quart  de  lieue  de  ce  fiUige  une 
jpine  de  ouvre. 

CHESTEH  ,  ville  confidérahie  d'Angleterre, 

tbns  1  1  province  de  Che<i'rtre*,  Air  la  Dec.  Cette 
Ville ,  tjui  cft  •ontfiéc,  eft  L  *.ap!t;Ue  delà  province. 
Elle  a  un  bon  cliàtcau,  un  cvèché,  &  titre  de 
comti^.  Le  commerce  qui  s'y  fait  efl  conAdérable. 
fcrt-la  qu'on  s'embarque  pour  palTer  en  Irlande , 
&oii  Egdar,  ou  Ed^ar ,  roi  Saxon*  fe  fit  menés, 
dans  un  bateau ,  depuis  l'êglife  Saint*  Jean  jufqu'à 
fon  palais  .par  fept  rois  Bretons  &  FLoiToi*,  (jui  ra- 
lîioicnt.  Cheftcr  cft  une  vilk:  tres-pcuplée  ;  on  y 
compte  jufqu'a  dix  paroiiTcs.  Il  s'y  tient  deux  mar- 
chés par  Tcmaine.  Les  cour» ,  appctlées  Palatiffti , 
pnt  €té  établies  p'^^t  rendre  juAicc  aux  h»hitan$ 
4f  «e|te  province  ;  f^l^e  ^u'e|lc  »  çonfisrvéy  §t 
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qnî  lui  avoir  été  accorde  par  fes  anciens  comtes  ^ 
ètoient  Palatin^  lo/»^.  14 , 19  ;  lai.  ^j.  (M.  U.  Af.) 

CheSTKR «^'ille du  Marylaud ,  dans  iAmèrit^ue 
Teptentrionale ,  fur  la  côte  orienule  de  la  baye  de 
Chclapcack. 

CHESTERHELD,  ville  d  Angleterre  fort  pcu^ 
plée  &  trés-commerçante ,  en  Dcrbyshire,  avec 
titre  de  comté.  Ellcd)  à  5<  U.a.1»,  deLntditi. 
Long.  16 »6 ; i!«r.  53 , 1 3.  IRS 

CHETINA ,  ville  delilc  deGMHBe,  far  b ri- 
vière de  Naparol. 

CHEVELUS  (les)  ;  l'on  nomme  ainfi  une  ni. 
tion  ûuvage  de  T Amérique  méridionale,  qui  liabice 
au  nord  du  fleuve  des  Amaxones.  Elle  eA  très- 
belliqueulc ,  &  kuAe  crolae  fei  «hevcux  iafqu'à  lâ 
ceinture.    ♦  ' 

CHEVERNY,  bourjg  deFtance,  dansia  Ç  I.v 
gne ,  a  y  ce  titre  de  conue ,  un  grenier  a  Ici ,  un  bul^ 
liage,  6c  un  beau  château.  Il efl à )  IL  £ dc  Bioil, 
&  1  1^  o.  de  Chambord. 

CHEVREUSÇ ,  peme  ville  de  France  .dam lUe 
de  France ,  au  pa^ys  d  Aurepoiz,  fur  l'Ivette ,  avec 
tbre  de  duché-pairie,  &  ud  vieux  chiieau  fy^  uoa 
montagne  voiltne.  Elle cft  &61i.  Cowde Fkfis,  B| 
)  1:  de  VcrfaiUes. 

CHEUXAIN ,  ile  d'ATie,  dépendante  de  la  Chi< 
ne,  entre  tes  «5tes  de  la  provioce  deChekiiog 
&  les  Des  du  lapon.  Cette  lie  cft  grande  tt  fbn 

peuplée. 

CHESAL-BENOrr,  riche  abbaye  de  Bénédic- 
tins ,  fondée  en  109} ,  à  3  li«ue*  C  d'Iflbudun.  Hk 

vaut  6too  liv. 

CHÉZERY,  petite  «e  &  vallée  que  le  duc  di 
Savoie  s'étoit  réfervé^  pour  parlée  en  Franche 
Comté  eif  cédant  la  BreBe  en  téoi.  Elle  a  én 

abandonnée  à  la  France  par  le  traité  fait  avec  le  t  > 
de  Sardaigne  en  lyéc-EHc  eli  à  ^  lietics  n.  d) 
Pont.Grrtin.  U  y  a  une  abb.^yc  dont  la  manfi 
abbatiale  cft  réunie  à  révèché  de  Genève. 

CN[EZY,4otirg  &, abbaye  de  France,  au  diocéÉ 
de  SoifTon^.  M  c(f  à  une  Ueue  £  de  Châtcau-Tbice 
rv,  f'iT  !rt  Mnrne.  ■ 
'  (  HIAMETLAN,  province  de  rAmcrîquc  fcn 
tçntrio:ia!c  au  Mexique;  Saint-Sébaftien  en  tftl 
eapit.ilc.  Il  y  a  plufieurs  Mines  d'argent.  Letern 
y  cft  tréi>fenile  ;  on  y  recueille  ^notité  de  miel 
de  dre.  Les  faurages  y  fom  bienfàirs  &  iris-bd 
liqueux.  Il»  étoicnt  .iiitrcfots  antropophlgCS.  ÏA 
Kt'p.i<!inols  s'y  établirent  en  1554.  (/s-) 
l).  F*r.iiicirto'  de  YIjaria  y  ayant  établi  une  color-i 
d'Efpagnois  on  1554  >  l'évangile  a  adouci  letfi 
mœurs. 

CHIAMPORCIERO ,  vUle  dltalie  en  Piémoin 
dans  le  duché  d'Aoft  ,  &  dans  la  ▼allée  de  Ai 

nom.  {R.") 

CHIANA,  rivière  d'Ita'ie,  «jui  a  fa  fouite  ei 
Tofcanç,  dans  le  comté  d'Areizo,  &  qui ,  rece%aii 
les  eaux  d'une  multitude  de  montaencs ,  les  porti: 
partie dlaB|  le TU)re ,  &  partie  dans T'Arno.  Les  Ro 
pnùàs  la  connuafiit  firai  la  noinda  iiaaû,  &  cl 

Jç|i 
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mr  tems  elle  ne  vcrfnit  cm';ui  Tibre ,  parkrifSère 
lie  Pudia  dus  laquelle  elle  le  iète.  UL) 
CÎflAPA ,  ville  de  la  Gr^ce ,  fur  l«  cdtei  de  h 

Cui AP A, province  de  Tarn érique  feptentnonalc, 
hm  le  Mexique.  Elle  eft  trés'ferttle.  Il  s*y  fait  un 

;Tan-.'  ci.niniurcc  de  coclicnillc ,  cacao,  6<c.  Elle 
hoaàc  ca  bétail,  en  gilncr  ,  volailles,  fruits, 
sielf  &C.  Le  climu  eft  très-chaail.  On  compte 
jns  cette  province  deux  viHos  de  Chhpa.  f^'oy^ 
»  articles  i'uivans.  Les  Oneénes  de  la  province 
e  Chiapa  font  en  très  -  grand  nombre  *  montrent 
d'aptitude  pour  les  arts,  &  beaucoup  d'adrefTe 
c  de  courage.  Les  Efpagnols  y  fonten  petit  nom- 
re ,  à  cauTe  fans  doure  que  le  pays  n'a  prefque 
i>:.it  niincs  .  &  qu'il  cA  moins  hettrcuicilient 
[ué  que  les  autres  pour  le  commerce. 
Chiapa  de  lo$  Indios,  grande  ville  de  l'A- 
5riqi:e  feprcntrionalc  ,  au  IVfcxique ,  daufo  pro- 
incc  de  Ciuau.i.  Lang^  184  15  ,  6, 
Chjapa-el-Real,  ville  d«  l'Ainériquc  Tepten- 
ionslc,  au  Mexique,  dans  \x  province  de  Chiapa, 
>nt  elle  ell  la  capitale.  i>on  évèché  eft  futtragaiK 
t  Mexico.  Elle  ana  gottveraemem  confidénble. 
-1  p'incipal  commerce  confiftc  en  cacao*  coton  , 
,1  M>.ro.  Long.  284 ,  ^o;  /j/.  16, 10. 
CHIARI ,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Breflan, 
ochede  t'Oglio.  Elle  eft  fimeul.j  nir  la  vi(fîoi;c 
le  les  Allemands  y  remportèrent  lur  icsFançois 
1  170t. 

CHIAROMONTE,  ville  d'îta!;?  en  Sicile ,  dms 
vallée  de  Noto.  Die  cfi  iur  une  montagne  ,  a  1 1 
9.  de  Svracufe.  Isng.  3a ,  af  ;  Ut,  37, 5 . 
CHÏASCIO  ,  rivière  d'Italie,  qui  prend  f  four 
dans  l'Apenoia  ,  &  qui  va  (e  jeter  dans  le 
bre. 

CHIAVARI,  petite  ville  d'Italie ,  datis  les  états 
la  république  de  Gènes.  Elle  eft  remarquable 

ÇHIAVENNE,  belle  vHle  de  Siùffe .  fujete  des 
îfons,  dans^  Vakeline  ,  au  comté  de  Ton  nom. 
e  eft  fort  commerçante  ,  fur  -  tout  en  excellens 
is  &  en  fruits  exquis.  L'hôtel  du  gouverneur  & 
égltfes  y  font  de  beanx  édifices.  On  y  profcfte 
religion  catholique.  Elle  c(î  à  14  lieues  f.  de 
•ire ,  fur  la  rivière  de  Maira  ,  à  2  li.  du  lac  de 
I  nom.  Long.  17, 4  ;  Ui.  46, 15.  (/?.) 
HICACHAS,  peuple fauvagc de  l'Amérique fep- 
itrionalc  «  dans  le  voifinage  de  la  LouiCane.  Ces 
liens  nsgardeot  comme  tmecrande  beauté  dTaTotr 
viùy:  ;  !  it;&  pour  y  réuflir,  ils  applatifilnt  le 
m  de  leurs  cnfaos  avec  des  tablettes  de  bois 
Sic  iêrrenttrés-fort  avec  des  bandes.  Leur  pays 
Jiide  en  bled,  fruits,  raifins ,  gibier ,  vc;laillc, 
ves,  &c.  Ils  font  très-braves,  &  ont  reimwné, 
rase  campagne ,  une  pleine  viâoifC  wr  les 

mço'r<^.  en  I  736. 

CHIC  AS  (loi) ,  peuple  de  l'Amérique  méridio- 
le ,  an  Pérou ,  dans  Tauttience  de  lo$  Oarcas.  H 

ioiimts  aux  Fipj^;nn!s.  Les  iadiewfiMttdiOlUly 
GiogrtfAie,  Ifmt  i,  PofJu  IJI^ 
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CHICH ESTER ,  CictfirtA ,  ville  d'Angleterre  dans 

la  province  de  Su(Te\  ,  dont  elle  efl  cioitale.  Long: 
16,  ) 5  ;  l.it.  50,  ^o.Son évècbéeU  fuâirÂgantdeOii- 
torbéry ,  qui  y  fut  transfibé  de  Suffex  ronsGMîUau- 
me  Ij  conquérant.  Elle  a  titre  de  conré.  Se  envoie 
deiLx  députés  au  parlement.  La  cathédrale  eft  très- 
belle;  on  y  compte iîx paroiflès  &  quatre  grande* 
ri!c$.  La  pbce  du  nnrcbé  mérite  d'être  vue.  Les 
écreviftes  de  C^hichcfter  pallent  pour  un  metsdélî- 
car.  Elle  eft  à  so  li.  f.  o.  de  Londres,  &  4  de  la  mer. 

CHÎCHIMEQUES  (les),  peupL^  fauvage  de 
r Amérique  fcptentrionale,  au  Mexique»  du  côté 
du  Mcchoacan.  Cesindiens  n'ont  ni  gotiverneiiieiii 
ni  culte  ,  &  demeurent  dans  les  déierts  &  let  lb> 
rets.  Il  n'en  refte  plus  guère  aujourd'hui. 

CHICUGEN,  rovaume  d'Afie,  dépendant  de 
l'empire  du  Japen  «  «uaa  111e  de  Xinio  ,  aa  nord  de 
cette  île. 

CHICUNGO,  royaume  du  Japon.,  dattstllede 

Xisro,  3u  midi  de  celui  de  Cbicugen. 

CHIELEFA,  ville  forte  de  la  Turquie  en  Eu-- 
ropc ,  dans  la  Morée,  près  du  golfe  de  Coron.  Les 
Veniri  .ns  la  prirent  en  1^585  i  mais  les  Turcs  la  re- 
prirent avec  toute  la  Morce.  L»ag,  40,  6  Imu 
26,  ÎO. 

CHIEMSÉE  ,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Ba- 
vière, fur  les  confins  du  pays  d«  Saltibourg,  dans 
une  ile  au  jnilieu  du  tac  de  Chiemfée.  Son  évèché, 
fondé  en  lai^  ,  eft  fuflr.ig.Tnt  de  Saliabottig,  don^ 
la  ville  eft  éloignée  de  1 2 lieues  o. 

CHIERl ,  petite  vUle  dltaUe ,  dans  le  PSAmMit,' 
dans  un  petit  pay^  du  même  nom. 

CKIESO  ,  ou  CHIESE  (  le  )  ,  erande  rivière 
d'Italie ,  qui  prénd  fa  fource  dans  le  TientiB  ,  Bt 
fe  jète  dans  l'Oelio,  au  duché  de  Mantoue. 

CHIETI,  ville  ditalîe.  au  royaume  de  Naples 
capitale  de  l'AbruzEe  citérieurc,  près  de  la  rivière 
de  Pefcara.  Elle  a  un  arcltevèche  érigé  par  Clé- 
ment VIL  Saint-Cajetan  y  fonda  Tordre  des  Théa- 
tins.  Cette  ville  eft  fur  une  montagne.  Elle  eft  à 
6  lieues  a.  o*  d'Auzamo.  Long,  )i  ,  48  ;  ise^ 
4». 

CHIE\TIE,  petite  ville  des  Pays  Ba*  Autti« 
chiens ,  daas  le  (lainauli ,  entre  Moos  &  Ath. 

CHIFALE,  ile  d*Alîe,  dans  la  mer  Rouge ,  prb 
des  côtes  de  l'Arabie-Pétrce. 

CHIGNAN  ^Saint), petite  viUe de  France, dans 
le  bas-Languedoc  Son  nom  latin  efi  San^'Anh^ 
ni  oppidum.  L'évêquc  de  Saint  -  Pons  y  fait  fa  réfi- 
dcnce.  Il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  Saint-Benoît 
qui  vaut  f 000  Br. 

CHIHIRI,  PORT  DE  CHEER,  ou  SE. 
QUIRE,  grande  ville  maritime  d'Afie,  daiu  l'A* 
nbîe-Hamnfe,  arec  un  bon  port.  Il  s  y  Ait  un 
grand  commerce.  On  dit  que  les  M.ihoniét  uis  y 
tiennent  à  honneur  tiuc  leurs  tilles  aient  commerce 
avec  les  étrangers,  oc  qu'ils  vont  eux-inftme^  tjf 
leur  offilr,  iMw.tf?:  /m»  14 .  ao» 
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CHILES  &  COMBAL,  deuT  momtitgnf s  t'ès- 
Imitcf  de  r/mà'Iqiie  tnéridionnlc ,  &  dont  les  Tcin- 
nets  font  couvcns  de  neige.  Elles  foat  ùaiéei  à 
près  d'im  dcf;ré  de  latitude  fcptentrioitale  >  for  la 

route  de  h  vi'.lc  cITharra  à  Pa'lo  ,  à  quanote  lieues 
de  la  mer.  On  les  voit  de  la  cùte. 

CHILLAN  ,  ville  de  l'Amérique  fnérù!ion;.Ie , 
dans  le  Chili ,  (at  U  rivière  de  Nubbe,  prés  de 
isquclle  il  y  a  un  volcan. 

CîllLOÉ  grande  île  de  rAmérique  méridip- 
nalc ,  liir  la  côic  du  Chili.  La  capitale  en  cA  Caitrc». 
Ctte  iic  a  cnvircui  tinqiiaiiii.'  liciici  de  long  lur  ("cpt 
de  Lirec.  Il  y  a  beaucoup  d'ambre  gris. 

CHiLONGO .  province  d'Afrique  ,  tu  royanme 
de  JLoango,  dans  la  bairc- Ethiopie. 

CHILI  (le),  grand  pays  de  rAmérique  mèri- 
diorale,  le  long  de  la  mer  du  ^ud  ;  il  u  environ 
trois  cents  lieues  de  long ,  &  quinze  a  Mi.^^t  de  lar- 
ge, &  abonde  en  fruits,  arbres  &  mines  de  toutes 
«fp^ces.  Une  partie  du  Chili  eA  aux  iitpae;iu<U , 
l^kutraetthalniée  par  des  Indiens,  qui  iunti':  ii\  vr 
nés  par  des  caciqiiea  ou  cfaefi  ind^ndanai  les  uiu 
des  autres. 

Cette  province  renferm  pIuTiciirs  villes  imno:- 
tanies,  telles  que  Valparaiù  n ,  la  Conception ,  V.tl- 
^Tb  &  San*Ya(^  ,  qr.i  eA  la  capitale  du  Chili 
EQngpul.  Le  ciel  eft  toujours  pur  ,  l'ercin  ;  le 
dtaiac  le  plus  aeréahlement  tempéré  des  deux 
Iwmirplièrcs ,  &.  le  fol  d'une  fertilité  qui  étonne 
le»  voyageurs,  biir  cette  heureufe  terre  les  réco  tes 
d;  l)lc(!,  cliiu  k-,  te  vin  ,  6vC. ,  font  quadruples 
lie  ccT.cs  cjuc  noi.s 'il  tenons  avec  notre  aâivité  & 
nos  'up.iiw-res.  Aucuns  des  fruits  d'Europe  n'a  de- 
atokiL  Plulîeurs.de  nos  animaux  fe  font  perfcc- 
tioniiÀ,  8t  les  chevaux ,  for-tout ,  ont  acquis  une 
vite  (Te  &  une  f  cto  que  n'ont  inmîis  eues  les  Aii- 
datcus  dont  ils  d^fccnd'  iit.  On  y  trouve  des  mines 
d'excellent  ci;lvrc  6»  d  cir. 

Les  Indiens  ci;  Cirli  *ont  br.ives,  entreprenons, 
audacieux.  Us  onc  «ilVz  de  bonne  fol  »  excepté 
avec  iesEfpagnols,  qu'ils  regardent  comme  leurs 
ivrans,  &  contre  Icfquels  ils  einploient  tour-à- 
tôur  &  la  rufc  &  l.i  iorce  Ccpcmlaiif  ,  depuis 
1771  ,  cet  heureux  pays  «ft  plus  ir.mcjuille.  Il 
ètok  fi  facile  aux  Efpgnwls  dètre  leurs  amis  & 
leors  fr;reS(  de  les  idairer  ao  Ben  de  les  détruire  ! 
Il  leur  ferok  fi  facile  encore  de  fe  les  attacher  !  On 
leur  a  pc  né  de  l'eau  de-vie  &  des  liqueurs  fones  , 
que  ces  Indiens  aiment  avec  paflîon  ;  on  a  chi  rchc, 
par  un  infâme  intcrëi,  a  leur  irincr  la  faniL* ,  i 
corrompre  leurs  muurs  ,  pliit6t  que  de  mettre  i 
profit  leur  induf.rie ,  &  d'en  faire  une  nation  heu- 
rcufe  &  poiicéfr  L»  Eij^gfiols  fe  fnot  apperçus 
itop  tard  combien  Ils  avoieiK  eu  de  tort  d'encrver 
cîlte  nation  (  ar  ce  honteux  commerce  ;  ti  p.'.r  une 
loi  qu'on  pe  peut  trop  louer,  il  clt  défendu  aiijour- 
«Fhui  de  leur  vendre  des  vins  6c  de  l'eau-de-vie  ; 
îb  n'en  ont  vécu  ipie  plus  tranquilles  avec  ces  In- 
Menst  &  le  coniBerce  ca  en  dere^u  plw  fie* 
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Les  premiers  étai.liiTemens  dans  les  Indes  occ*> 
den:alcs  avoieot  obtenu  des  privilègiei  exdufi» 
pour  le  commerce  Une  ville,  une  province,  ne 
pouvott  empiéter  fur  les  droits  d'une  autre  ;  tout 
etoitdans ure hngiîcur  mortelle:  le  gonvcrnemcnt 
Efpagnol  a  fenti  entîn  combien  tous  les  membres 
perdoientt  &  combien  il  perdoit  lui-même  pour 
vouloir  fitvoriler  quekfuespaiticuliefs;  &  depuis 
1778 ,  il  eft  permis  i  tous  les  ports  de  la  métropole 
d'exercer  un  commerce  libre  avec  le  Chili, qui, 
avant  cetaâe  de  rai  Ton  ,  étoit  néceflîté  ènrer  du 
Pérou  toutes  Ks  inareli.indifes  il  Fiirope. 

Le  centre  du  commerce  de  cette  contrée  e(l  a 
Valdivia,  i  la  Conception  ,  à  /alparaifon  ;  c'efl  de 
ces  pans  qu'il  fe  fait  avec  le  Pérou.  Valdiv'ia  a  de* 
mine*  d'or  (on  riches ,  des  cinis  de  btcufs  &  de 
chèvres  ,  des  fuifs ,  des  viandes  ftKeSf  des  bleds 
qu'elle  envoie  a  Lima  ;  d'oii  elle  tire  des  vins,  des 
lucres ,  du  cacao ,  &  toutes  les  marchandifcs  d"£ij- 
rope.  Ceil  à  la  Conception  que  font  les  principaux 
lavoirs  du  royaume,  8c  c'eft  de  ces'lavoirs  que 
vient  l'or  appelle  ^itét  :  k  commerce  eft  du  nlfle 
le  même  qu'a  Valdivia. 

On  C!)ib;irv[iie  à  Valparaifon  tous  les  revenus 
de  l'Efpigue  au  Chili ,  &  tout  ce  que  les  particuliers 
dcftinent  pour  la  mer  du  Nord.       D.  M.) 

Chili  ,  rivière  de  rAmérique  méridionale ,  dans 
le  pays  de  même  nom  :  «Ile  fe  jéie  dans  la  mer  du 
Sud. 

CHl.MAY,  petite  vîTle  des  Pays-Bas  Autrichiens, 
dans  ic  Hainault  ,  fur  la  Blanche  ,  avec  titre  de 
principauté.  C  le  cA  à  4  li.  de  Rocroi.  Lcn^.  ai  » 
57; /jr.  ^o,  ^o.  (R) 

CHIMD01lACO«fânieiir«inomitg|ie  duPéion. 
efKmée  la  plus  haute  de  la  terre.  Elle  fait  partie  des 
Andes ,  &  cl'.c  eft  fituée  par  un  degré  &  demi  d  .■  la- 
titude auftralc  prés  de  Riobamba  ,  dans  la  pro\  i'  ce 
de  Quito,  au  Pérou,  a  cinquante  licues  .i  ï'cOi  l'n 
cap  San  LorciTzo.  On  la  voit  en  mer  du  golte  ue 
Guayaquil,  à  plus  de  foixante  lieues  de  diflance! 
elle  a  trois  milles  deiDt  cent  vingt  toifcs  de  hauteur; 
au-defTus  du  niveau  de  la  mer.  La  perrîe  fupiiieure 
cft  toujours  couverte  de  neige  ,  &  inaccciTibL.^  hi":t 
cents  toifes  de  hauteur  perpendiculaire.  En 
MM.  Bouguer  &  de  la  Condaminc ,  de  l'acadcrric 
.  des  fciences  de  Paris ,  y  firent  au  bas  de  la  newe  per* 
'  manente  des  expérience^  pour  reconnohre  u  un  fil 
à  plomb  étui:  côrourné  de  la  ligne  venicale  pat 
l'adlion  de  la  ni  l'e  de  la  montagne  fur  ce  même 
fil.  l  a  qiianiitc  moyenne  t:r;c  d'un  ^-rand  nom^'S 
d'obfervations,  donna  fept  à  huit  fécondes  pour  la 
déviation  du  fil  vers  l'axe  de  la  montagne ,  qivin- 
rité  qui  devroit  être  beaucoup  plus  confidéisible 
dans  les  principes  de  Newton ,  fi  la  montagne  éioit 
de  la  même  denfité  ..iterieurement  qu'aii-dehoiS» 
mais  il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  eft  reiB- 
plie  de  grandes  cavités ,  u ,  comme  la  tradition  du 
pays  le  pone ,  elle  a  été  autrefois  volcan ,  ce  dent 
A  ncû  Ms  permis  de  doacer  i  b  vue  des  irjcjs  de 
-iM  ncieaiiet  érapdons,  &  de»  boucbe»  dont  à 
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s'échappe  encore  aujourd  hiii  des  trour!  i!!ons  de 
fi.immes  Si  de  fumée.  Chlmboraco  cû  iiiiù  noinmcc 
d  un  bourg  voifin  afp^ié' C>  imto ,  qui  veut  dire 
fajfjge  (  &  en  effet  on  y  palTe  une  rivière  ) ,  &  de 
,  qui  fignifie  neige ,  dans  l'ancienne  kngue 
Qtjftcboj  ou  des  Jacas. 

Csrguai-RacO}^  volcan  écroulé  en  1698  ,  &  dont 
neiges  fondues  causèrent  une  grande  inonda- 
tion ,  eit  un  prolongement  de  Chïmbo-Raco  vers 

nord.  Il  n'y  a  plus  que  les  pointes  de  fon  fommet 
qui  loient  couvertes  déneige,  Ôcla  hauteur  neA 
plus  que  de  deux  mille  quatrecene cinquante  toifes. 

CHIMERA  t  ville  forte  de  la  Turquie ,  en  Eu- 
rope ,  dani  rAlbanie  ,  capitale  du  territoire  de 

TTTétne  nom  ,  qui  comprend  une  chaîne  de  mon- 
tagnes, dont  U  plupart  des  habitans,  appelles  Cirne- 
nvtti ,  ibnt  corfaires.  La  ville  eft  fur  un  rocher , 
près  de  la  mer ,  à  6  liemadellle  de  Codw^Loag. 

57,43         40,  10. 

CHIN ,  vUle  de  la  Chine .  dans  la  province  de 

Honan.  Lat.  34,  48. 

Chin  ,  lac  de  la  Chine  ,  dans  ia  province 
dTiwnan.  A  U  place  même  que  ce  bc  occupe  «  il 
y  avoit  autrefois  une  rrès-grande  ville  ,  qui  futabi- 
mée  par  un  tremblement  de  terre.  {R\ 

ChinOhian,  grande  ville  de  U  Qrfne,datis 
la  province  de  Nankin.  On  y  remarque  de  hc\\c% 
pagodes ,  &  une  tour  toute  de  fer.  aes  médecins 
ludeat  pour  les  plus  habile*  de  la  Chine,  &  (on 
terriro:r-_-  <:({  rempli  de  cerifiers.  Il  y  a  encore  une 
autre  viJJe  de  ce  m/m  dans  la  province  d  Yuniua. 
Lott;.  lat.  30,  6. 

CHINAY,  ou  CHINEY,  petite  ville  des  Pays- 
Bas  ,  dans  1  cvéché  de  Liège.  £lle  fut  cédîe  à  la 
France  en  1681 ,  &  rendue  en  1697.  (Vî.) 

CHINCA,  grande  6c  fameufe  vallée  du  Pérou, 
dans  la  province  de  Lima.  La  vigne  y  réulfit  fort 
bien.  Cette  contrée  eft  toute  couverte  d'arbres  frui- 
tiers de  rniMC  cfljéce,  &  produit  h  ii  c-  i;;;  (L-  bled. 
Le  bétdil  y  cil  très-nombreux,  fur-tout  les  b^tcs  à 
bine.  Il  y  a  i  Gnanca  Velica  dies  mines  abondantes 
de  virafgenr. 

^  CHINCHILLA  ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  la 
Kouveile-CaAiUé, mr  un  tocher  àcarpé  de  tous 
côtés ,  avec  un  château  qui  la  protège,  &  qui  eft 
tout  au  haut  de  la  roche. 

CHINCHIN-TALAS ,  province  d*Afîe,  dans  h 
grande  Tartane ,  entre  celles  dcCannil  &  de  Su- 
ch  ur.  Elle  confine  au  défea  du  côté  du  nord,&  a 
fcize  journéesde  chemin  dans  û  longueur.  Sesviltes 
fx  les  châteaux  font  en  grand  nombre.  Les  habi- 
tans  font  en  panie  Chrétiens ,  Nclloriens ,  Maho- 
métans  &  Idolâtres.  Il  Te  trouve  dans  cette  pro< 
MHcc  des  mines  d  acier  tidsiîn  ,d*amiamhe  OU  lin 
ir.combui>ible ,  &c. 

CHINE  (  la  ) ,  Sma  ,  grand  empire  d'Afle ,  entre 
les  I  to*  &  t6o'  deg  de  lo'-ç  &  roJ.  i./,  &  \\  <t 
aîWjf.  ftfttntr.^  en  y  compren.iin  la  Tartaric 

Cmnoife,  dont  elle  neft  féparée  que  par  une 
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grnnàe  rtu!T.iIle  r'e  ;)liis  de  quntre  cents  Heues,  & 
qui  cit  d  prciciu  m.ji  entretenue.  Elle  eft  bornée 
à  Teft  par  la  mer,  au  nord  par  une  partie  de  la 
T.Trrnrie  Ruflc  ,  à  l'oucrt  par  de  h.iures  montagnes 

des  dcicni ,  yu  fud  par  1  Océan  ,  &  le  royaume 
de  Tonquin.  Il  a  au  plus  cinq  cent  cinquante 
!  t^^nes  de  l'oueft  à  l'dl ,  «  Cinq  cent  vingfdnq  du 
iiid  au  nord- 

Pour  parler  de  ce  vaAe  empire  fi  ancien  ,  fi  cé- 
lèbre, il  faut  égalc  T  cnt  (é  défier ,  S:  de  ces  louan- 
geurs outrés  qui  cntaiicnt  menfongcs  kir  menfon- 
ges ,  &  nous  le  repréfentent  comme  la  merveille 
de  l'univers  ,  &  de  ces  dctra'teurs  plus  outrés 
encore  qui  nient  ou  dénaturent  ce  qu'il  peut  y 
avoir  de  refpeélable  dans  fa  légillation  ,  exagèrent 
les  défauts  ,  fes  abus  ,  critiquent  fes  arts  ,  fes 
mœurs ,  nous  peignent  le  gourcrnement  Chinois 
comme  le  plus  mepnfable  dO'tous  les  gouverne- 
mens ,  &  ce  peuple  antique  COmme  le  plus  tsàlSb» 
rable  de  tous  les  peuples. 

Nous  ne  remonterons  point  i  fen  beieean  ;  il  fe 
perd  dans  la  nuit  des  fièclci  :  nojis  fuivrors  encore 
moins  fes  hiftoriens  ;  chaque  n.ttion  à  fon  fana- 
tifme  ,  fes  erreurs  ,  fes  nienfenges.  Cependant , 
comme  dans  les  chofcs  incertaines,  il  eft  permis 

Quelquefois  d'admettre  tout  ce  qu'il  peut  y  avoir 
e  plus  vraifemblable ,  nous  établirons,  avec  le 
plus  grand  nombre  des  ccriN  ains  qui  en  ont  '^l'Ié  , 
que  le  peuple  Chinois  fubfifle  depuis  plus  de 
quatre  mille  cinq  cents  ans ,  0c  qtie  depuis  Fohi , 
qui  régna  vers  Pan  19^1  ans  avant  Jei'  is C-r '1 .  It 
rcdutlit  en  fociété toutes  les  peuplades  de  cette  valtc 
contrée  juiqu'à  Yo  &  Xoun  ,  il  y  a  en  vinfC-dcov 
ÊunîUes  difierentes  qui  on*  'onn  »  rlcux  cent  trenrf- 
fix  empereurs.  La  aemièrc  tamiue  clt  teilc  des 
Tartares ,  qui  régne  depuis  i(»44-  Une  origine  li 
antique,  l'orgueil  de  citer  un  cor'-  de  loir  rui  a 
la(ànâion  de  tant  de  iiéclcs ,  1  avantage  plus  prc' 
eieuv  encore  de  jpouvotr  revendiquer  tant  de  dé* 
couvertes  dont  s  honorent  les  autres  nsrtons,  ont 
donné  aux  Chinois  autant  de  mépris  pour  les  autres 
peuples  f  que  de  vénération  pour  eux-mêmes.  Cet 
amour-propre  ridicule  a  arrêté  leurs  progrè*;  d^n* 
Les  arts  &  les  fciences  ;  ils  ont  refufé  de  tenir  des 
auties  peuples  des  découvertes  prédcufes ,  &  nVuK 
voulu  efîimcr  que  ce  qu'ils  croyoient  appartenir 
exclufivement  à  lc«ir  nation. 

Un  peuple  capable  de  fe  créer  une  légiibitott 
qui  fubfirte  depuis  tant  de  Hécles  ,  a  du  également 
fe  iicnaler  par  fou  iiiduftrie  ;  il  a  fu  à  force  de  bras 
tramporter  les  terres ,  hnuiTer  les  lieux  bas ,  abbailTcr 
les  coteaux, imif  les  plaines  pour  les  arrofcr  plut 
facilement  ;  & ,  lorique  des  montagnes  trop  vaftes 
ont  arrêté  Tes  eflbns,  par  itne  induAric  nouv«Ue« 
il  a  érngé  ces  vaflcs  colof'es ,  en  a  fait  des  ter- 
ralTcs  qu  il  a  bxées  par  des  mur. ,  6c  a  forcé  toutes 
les  terres  A  payer  leur  ttibut  au  cultivatew.  On 
f.c  voir  point  de  ces  valles  enclos,  de  ces  parcs, 
de  ces  bofquets,  de  ces  avenues  ,  de  ces  immenfes 
wireiflS  amcbéft  ^  ragriculiure  pour  le  luxe  Aérile 
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d'un  voluptucujt  propriétaire  ;  on  n'y  rencontre 
qua  peu  «l'arbres ,  même  de  ceux  qui  font  utiles , 
parce  que  les  fruits  déroboiem  trop  de  fuc  aux 
g'ains  ;  &  chez  cette  innombrable  nation  ,  on  con- 
noît  la  valeur  d'un  arpent  de  terre ,  6c  plus  encore 
le  prix  d'un  homme. 

On  reçoit  fur  ces  coteaux  les  pluies  &  les  fources 
dans  des  réfervoirs  pratiqués  avec  iatelligcnce  , 
par  un  art  plus  merveilleux  encore  ,  fouvent  les 
rivicrrs  &  les  lacs  qui  baignent  le  pied  d'une  mon- 
tagne, en  arroicnt  ût  fcrtilifcnt  le  fommet.  Dans 
le  midi  de  la  Chine,  ces  hauteurs  donnent  ordi- 
nairement par  an  trois  récoltes  ,  &  il  faut  cette 
prodigieufc  fertilité  pour  nourrir  une  popubtion 
plus  prodigi.'ufe  encore  Le  terrcin  qu'il  cil  impof- 
lible  de  convertir  à  l'agriculture  ,  efl  deAiné  aux 
arbres  dont  on  a  bcfoin  pour  la  charpente  des  cdi- 
iîccs ,  &  la  conArui5lion  des  vailfeaux.  Piufieurs  de 
ces  montiagties  renferment  des  mines  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  cui%  re ,  d  étain  ,  de  fer. 

La  mer  couvroit  jadis  les  belles  provinces  de 
Nankin  &  de  Tclie- Kiani»  ;  mais  l'induflrie  Chi- 
noifc  a,  comme  celle  des  Hollandois,  fait  des  con- 

Îuctes  fur  l'Océan,  &  a  repouiïié  ce  terrible  élément. 
>n  voit  du  fein  des  âcuvcs  s'élever  des  villes  flot- 
tantes ,  formées  du  concours  d'une  infinité  de  ba- 
teaux remplis  d'un  peuple  ciui  ne  vit  que  fur  les 
eaux ,  &  ne  s'occupe  que  de  la  pèche.  L'Océan 
lui-même  eO  couven  de  cités  florilTantes ,  &  dont 
la  population  eicéde  les  villes  les  plus  peuplées 
de  l'Europe  ;  mais  cette  fertilité  fiu-naturelle  n'eA 
cependant  pas  la  même  dans  tout  l'empire  ;  elle 
varie  fuivant  la  nature  des  terreins  &  la  diverfité 
des  climats.  Les  provinces  balles  &  méridionales 
produifent  un  riz  très-gros  qu'on  récolte  deux  fois 
par  an.  Sur  les  lieux  élevés  &  fecs  de  l'intérieur 
du  pays  >  le  fol  produit  un  riz  moins  gros,  qui  a 
moms  de  goût,  de  fiib/lance,  &  qu'on  ne  recueille 
qu'une  fois  l'an.  Dans  le  nord  croiilent  tous  les 

trains  de  l'Europe  ,  dans  la  plus  grande  abondance 
L  de  la  meilleure  qualité.  Dans  toute  la  Chine,  & 
fu-teut  au  fud ,  les  légumes  &  les  poid'ons  font 
la  feule  nourriture  du  peuple ,  &  fuffifcnt  à  cette 
clafTc  innombrable  ;  mais  fur-tout  l'art  des  engrais 
cft  ii  un  point  de  perfeâion  qui  étonne  les  peuples 
de  l'Europe  ;  on  rend  à  la  terre  ce  qu'on  en  re- 
çoit ,  &  fes  bienfaits  ne  font  pour  ainfi  dire  qu'un 
«change. 

Tous  les  jours  de  l'année  pour  cette  nation  laho- 
rieufe  font  des  jours  de  travail ,  excepté  le  premier 
qui  eft  deflinéaux  vifites  réciproques  des  familles, 
éc  le  dernier  confacré  à  la  mémoire  des  ancêtres. 
Chez  çc  peuple  mûr  &  fage ,  tout  ce  qui  lie  & 
civilife  les  hommes  eA  religion  ;  il  n'a  befoin  que 
dii  frein  des  loix  civiles  pour  être  jt:f\e  ;  le  culte 
public  cù  l'amour  du  travuij ,  &  le  travail  le  plus 
religicttfcment  honoré'  c'ed  l'agriculture.  L'empe- 
Mur  luirmêoïc ,  la  main  .ippuyée  Air  le  Oc,  ne 
déiJaigne  peint  d'ouvrir  la.  terre  au  printems  ,  & 
«eus.  re/geâablc  céceuiomc  i«:  fait  «vcs,  uaagga> 
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reîl  de  dit  &  une  mignilîcence  quî  attire  tiii  pctt^ 

tle  de  cultivateurs  des  environ»  de  la  c^ip'talck 
l'exemple  du  prince  eA  fuivi  dans  la  même  laifon 

far  les  vice-rois  des  provinces;  Se  d'un  oointdc 
empire  à  l'autre  ,  on  rend  un  honneur  (olcmnct 
à  l'art  qui  nourrit  les  hommes.  On  accorde  dci 
honneurs  à  tous  les  laboureurs  qui  fe  diAinguent 
dans  la  culture  des  terres.  Si  quelqu'un  d'eux  a 
fait  une  découverte  utile  a  fa  profemon,il  eA  an» 
pellé  à  la  cour  pour  éclairer  le  prince,  &  l'état  to 
Elit  voyager  dans  les  provinces  pour  former  les. 

[teuples  à  fa  méthode.  Dans  ce  fage  empire^ 
es  dignités  ne  font  pas  héréditaires  -,  on  ne  diff| 
tingue  ni  la  noblefTc  ni  la  roture ,  mais  le  mériie.i 
La  mer,  les  fleuves ,  les  canaux  font  un  bien  corn» 
mun  ;  la  navigation ,  la  pêche,  la  chaAe  font  libres, 
&  chaque  citoyen  ne  craint  point  de  fe  voir  dé* 
pouillé  du  champ  qu'il  tient  de  fes  aïeux ,  par  Ici 
rufes  odicufes  &  les  pièges  de  la  loi,  ou  par  l'exac-^ 
tion  de  l'homme  en  place.  La  modicité  des  im» 
pôtj  achève  d'aHiirer  les  progré*  de  l'agriculture  ; 
a  l'exception  des  douanes  établies  dans  les  pon> 
de  mer,  on  ne  connoit  que  deux  tributs  dans  l'em- 
pire ;  le  premier  cA  une  efpèce  de  capitation  que 
tout  homme  cA  obligé  de  payer  depuis  vingt  ans 
jufqu'à  foixante ,  dans  la  proportion  de  fes  facul- 
tés i  le  fécond  tribut ,  qui  tombe  fur  les  produc*^ 
tions  ,  fe  réduit  au  dixième  ,  au  vinetième  ,  au 
trentième ,  fuivant  la  qualité  du  fol.  La  manière 
de  lever  ces  contributions  eA  aufli  paternelle  que 
les  contributions  même  ;  l'unique  peine  qu'on  im- 
pofe  aux  contribuables  trop  lents  à  s'acquiner.  eii 
qu'on  envoie  chez  eux  des  vieillards ,  des  infirmes 
éc  des  pauvres ,  pour  y  vivre  à  leurs  dépens ,  juf- 
qu'à  ce  qu'iU  aient  payé  leur  dette  à  l'état.  Des- 
mandarins  perçoivent  en  nature  la  dîme  des  terres  , 
&  en  argent  la  capitation.  Les  oâiciers  municipaux 
verfent  ces  produits  dans  le  tréfor  de  l'état ,  par 
les  mains  du  receveur  de  la  province.  Une  partio 
de  ces  fonds  eA  employée  à  la  nourriture  du  ma- 
giArat  &  du  foldat.  Le  prix  de  la  portion  des  ré- 
coltes qu'on  a  vendues ,  ne  fon  du  fifc  que  pour 
les  befoins  publ-cs.  Elnfin ,  il  en  reAe  dans  les  ma- 
gafins  pour  les  tcms  de  difctte ,  «ù  l'on  rend  au 
peuple  ce  qu'il  avoit  comme  prêté  dans  les  tcm> 
d'abondance. 

Une  adminiflration  aiiflî  fage,  à?ns  un  pays  fur- 
tout  où  rien  n'eA  fi  rare  que  la  débauche ,  &  eù 
les  femmes  funt  fi  fécondes,  une  vie  fiirple,  une 
aélivité  continuelle ,  de  l'égalité  dans  les  fortunes  , 
des  loix  auflî  bonnes  que  douces ,  peu  de  guerres , 
la  falubritc  du  climat,  &  l'cfpèce  de  honte  infli- 
gée aux  célib.it3ires  ,  toutes  ces  caufes  ont  dû  aug- 
menter prodigieufement  la  population. 

Pluficurs  éaivaiiis  l'évaluent  à  deux  cent  mil» 
lions,  ce  qui  me  paroit  prodijjieufemem  exagérer 
d'autres  à  cent  millions, 8c  ceux  ci  me  paroiiîenr 
s'éloigner  moins  de  la  réalité.  S'il  m'ctoit  permis» 
de  dire  ici  mon  opinion,  en  confidérant  que  le  midi; 
.  de  la  Cbiac  eA  auAj  grcAé.  d'iiumiues  ({uc  itascJr 
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(!  dépéuplé,  en  examinant  le  ilombreJcs  plaines 
mmcnfcs  qui  ne  font  prcfque  point  cultivées  du 
Ôté  de  la  Tartarie ,  en  calculant  de  vaHes  dcfcrts  , 
les  montagnes  inacceflibles  &  déferres  encore  ,  & 
es  forêts  d'une  étendue  impofante  ,  je  croirois 
lue  la  population  de  toute  la  Chine  n'excède  pas 
untre-vingt  millions.  Je  fais  que  nos  miflionnaires 
i  quelques  voyageurs  anciens  font  bien  éloipaés 
e  ma  manière  de  penfer  ;  mais  j'ai  plus  «t  une 
lifon  pour  me  défier  des  voyageurs  6c  des  mif- 
onnaircs.  Il  femble  que  tous  ces  hommes  là  aient 
loins  cherché  la  vérité  qu'ils  n'ont  écouté  leur 
nagination ,  ou  qu'ils  n  ont  cédé  à  leur  palTion 
our  le  roraancfquc.  Qu'on  les  life  attentive- 
lent ,  &  l'on  verra  fi  j'ai  fi  grand  tort  de  les  juger 
infi. 

11  y  a  peu  de  mauvaifes  années  qui  n*occafion- 
cnt  des  révoltes  ;  alors  on  ne  reconnoit  plus  une 
uillànce  qui  ne  nourrit  pas  ;  &  ce  qui  fait  le  droit 
es  rois  ,  c'eft  le  devoir  de  corifcrver  les  peuples  ; 
nfin  ,  l'empereur  ,  malgré  la  vénération  qu'on  lui 
orte ,  n'eu  regardé  que  comme  père  d'une  vaftc 
imillc,  &  ce  qu'on  lui  accorde  en  honneurs,  en 
uilTance ,  il  doit  le  rendre  en  foins ,  en  vigi- 
ince  pour  maintenir  la  nation  dans  le  bonheur  & 

I  paix.  Cette  néceflité  oij  cft  le  prince  d'être  iufte  , 
oit  le  rendre  plus  fage  &  plus  étbiré.  Il  eu  à  la 
ihine  ce  qu'on  veut  hnirc  croire  aux  princes  qu'ils 
)nt  par-tout,  &  il  n'eft  pas  de  pays  au  monde  où 
;$  loix  &  La  nation  même  fa/fent  plus  d'efforts  pour 
)rmcr l'héritier  du  trône;  d'ailleurs  ,  le  nombre  des 
ni'ansdc  la  famille  impériale,  l'ufage  confacré  de- 
uis  tant  de  fiècles  de  ne  choifir  que  le  plus  digne , 
)nt  régner  entre  ces  nobles  rcjcttons  une  louable 
muhtion  ,  qui  les  porte  à  n'établir  leurs  droits  au 
une  que  par  leurs  qualités  &  leurs  vertus.  On  a 

II  des  empereurs  chercher  des  fucceffeurs  dajis 
ne  mailon  étrangère  ,  plutôt  que  de  laifTcr  les 
ines  du  gouvernement  en  des  mains  foiblcs.  A  la 
lace  de  ces  diftinflions  hériditaircs  que  l'on  voit 
ans  prefcjue  tout  le  reftc  de  l'univers,  le  mérite 
erfonnel  en  établit  de  réelles  à  hi  Chine.  Sous  le 
om  de  mandarins  lenrés  ,  un  corps  d'hommes 
tgcs  &  favans  fe  livrent  à  toutes  les  études  qui 
cuvent  les  rendre  propres  à  l'adminiftration  pu- 
lique.  Les  talc-ns  &  les  connoijTanccs  fculs  font 
dmettre  dans  ce  corps  rcfpcclable.  Ce  font  les 
landarins  eux-mêmes  qui  choififTcn;  ceux  qu'ils 
culcnt  s'affbcier  ,  &  il  r^ne  dans  ce  ciioix  un 
xanien  rigoureux.  Il  y  a  dinerentes  clafTes  de  man- 
arins,  &  l'on  s'éLve  des  unes  aux  autres,  non 
oint  par  l'ancienneté  ,  le  crédit ,  ni  les  richeHcs  , 
lais  par  le  m';rite. 

C'ert  parmi  ces  mandarins  que  l'empereur  choi- 
t  les  minières ,  les  raagiftrats ,  les  gouverneurs 
les  provinces ,  Sec. 

La  fuperftition  cft  fans  pouvoir  à  la  Chine  ;  pour 
•voir  pan  au  gouvernement,  il  fam  être  de  la  lefic 
les  lettres.  Les  bonacs  peuvent  l'icn  ,  comme  par-  f 
f^m  ailleurs  >,  tromjjer  une  gartie  (k  U  naricn  1 
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maïs  leur  morale  fanatique  ne  peut  influer  fur  le 
fort  de  l'état. 

Confucius  ,  le  rcfpeâable  légiflatcur  des  Chi- 
nois, a  fondé  leur  religion,  qui  n'cft  autre  chofc 
que  la  loi  naturelle.  On  tolère  les  fuperAiiions , 
le  déifmc ,  l'athéifme  même ,  enfin  toutes  les  tec- 
tes  ;  on  n'établit  pas  comme  ailleurs  une  inquifi- 
tion  fur  la  pen(ée  de  l'homme  ;  on  rcfpcéle  fon  for 
intérieur,  oc  la  loi  ne  punit  que  les  aâions  qui 
bleffent  la  loi.  Le  prince  ne  donne  pas  un  édic  qui 
ne-foit  une  inrtrutflion  de  morale  &  de  politique^. 
Le  peuple  s'éclaire ,  Ôc  n'en  doit  être  que  plus  tran- 
quille. 

Peut-être  n'efl  il  pas  un  feul  lieu  dans  le  monde 
oïl  l'éducation  des  enfans  foit  plus  foigiicc  qu'à  a 
Chine  ;  ils  n'y  apprennent  rien  qui  ne  tenue  à  les 
rendre  meilleurs  riU  &  meilleurs  citoyens.  Il  y  a  de» 
tribunaux  érigés  pour  punir  les  fautes  contre  les  m'a- 
nières ,  parc;  que  les  manières  mêmes  tiennent  aux 
moeurs,  comme  il  y  a  en  pour  juger  des  crimes  8c 
des  vertus.  On  punit  le  crime  par  des  peines  douces 
&  modérées  ;  on  récompenfe  la  vertu  par  des  hon- 
neurs. AufH  ce  peuple  efl-il  le  plus  doux,  le  plus 
poli  &  le  plus  humain  de  la  terre.  Le  patriotifmc 
e(l  chez  les  Chinois  une  cfpcce  de  pafllon  ,  8c  Voit 
voit  des  hommes  riches  taire  pour  la  patrie ,  ce 
que  nous  ferions  à  peine  chez  nous  pour  nos  enfans. 

Quoii^uc  l'on  trouve  chez  cotte  nation  beau- 
coup de  qualités  qui  la  rendent  tcfpeflable ,  nous 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  lui  reprocher  le 
crime  atroce  d'expofcr  fes  enfans  &  d^  les  ttuuf- 
fer.  Un  père  de  famille  calcule  le  nombre  qu'il 
peut  nourrir  par  fon  travail ,  Se  le  furplus  de  ces- 
malheureufes  viilimes  efi  livré  en  naiffant  à  U 
mort,  s'il  ne  fe  préfente  quelques  particuliers  plu» 
aifés  qui  les  adoptent  Bc  en  faïïent  leurs  propre» 
enfans  ;  coutume  barbare  qui  révcltc  l'humânité^ 
&  que  l'excès  de  la  population  même  ne  peut 
excufer  :  nous  lui  reprocherons  aulH  fa  mauvaife 
foi  dans  le  commerce ,  &  l'efpèce  de  gloire  qu'il 
trouve  à  tromper  les  étrangers  ;  nous  lui  repro- 
cherons la  vénalité  de  la  jurtice  &  des  emplois, 
&  leur  extrême  avarice  enfin  qui  dans  ce  peuple 
eA  un  vice  national.  La  loi,  comme  nous  l'ave, ns 
dit  ,  n'accorde  les  emplois  &  les  dignités  qu'aa 
mérite;  mais  l'argent,  la  faveur  &  liiinigue  ou- 
vrent fecretemcnc  mille  voies  phis  sûres.^L'êti  dc 
continuelle  de  ceux  qui  prétendent  à  quelque  gr.'ce 
eft  de  connoitrc  les  gouis,  les  inclio-itions ,  î'hu- 
meur  &  les  de[reins  de  ceux  de  qui  elles  dépen- 
dent ;  Ôc  il  faut  convenir  fur  cet  art.c'e  que  le$. 
Chinois  ne  difTèrent  nidlemcnt  des  autres  peuples* 
de  l'Europe. 

«  Le  p.i'.iis  de  l'empereur  cft  qoarré  ,  &  on  lur. 
"donne  un  mille  de  cli.ique  côté,  d'un  angle  à 
»  l'autie  Lj  muraille  cH  haute  de  douze  coudées 
»  âk.  il  y  a  aux  qu.itre  coins  quatre  tours  três-<.  ' 
»  au  milieu  de  chacune  de  ces  toun,  il  s'ct;  .  \  .  c 
>»  une  autre.  Ces  tours  fotracnt  huit  grands  corps  de 
»k>gis,  qui  font  autant  de  insgafîuf rcBi^lu  de 
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n  canoni  ,  de  fufils ,  il'arcs ,  de  flèches  ,  Sec.  Le 
ppalaii  particulier  de  l'empereur  el\  au  milieu  de 
»  cet  enclos  :  il  cfl  fans  éuge ,  &  n'a  qu'un  rez- 
w  de-chauflieilevé  de  dix-huit  degrés.  Les  planchers 
»  font  très-hauts  «  Sc  omés  de  fcalpiure ,  peioture  , 
»  &  dorure.  Les  murailles  (ont  enrichies  de  lames 
)>  d'or.  Le  trône  de  l'empereur  eft  d'ôr  maflîf ,  de 
»  entouré  de  la  tigurc  tl'un  dr:-go)i.  Oiitic  la  (aile du 
»  coiifeil ,  il  y  en  a  douze  autres.  D'un  côté  de  ces 
»  fatles  font  des  appartcmens  qui  tenfermeiit  des 
«filles,  de  l'autre  font  d'autiet  appartemeiu  qui 
i>  renferment  des  etinnques.  Ceshlles  &  ces  eu- 
n  niKiiics  ont  fur  l  i  tètc  des  couronnes  eni ic!;i . ùc 
n  pierreries.  Une  riilc  îSc  deux  eunuques  lo;it  aili', 
M  auprès  de  chaque  miniAre  qui  prjlide  à  ce>iCon 
atièitt  ;  d'autres  hlles,£c  des  olficicrs  ranges  en 
9fi!e  ,  refleot  debout  dei^re.  Les  oiHciv:r>  des 
n  fept  enceintes  que  forment  fept  murailles  qui  en- 
f*  tourent  le  palais  de  l'empereur ,  ont  leurs  dipar- 
1»  temens  dirtcrcns.  Ceux  de  la  pretnièrc  ciîcciiite 
tt  ont  celui  des  jardins  À  de»  terres.  Ceux  de  la  le- 
w  conde  reçoivent  les  plaintes  &  les  requêtes  du 
»  dedans  &  du  dehors.  Ceux  de  la  troîfièiiie  ont  le 
»  foin  de  répondre  à  ces  requêtes.  Ceux  de  la  qua- 
»  trié  me  ex.i  minent  les  affaires  concernant  les  of- 
»»  fiwicrs  de  luflice  employés  aux  confeils.  Ceux  de 
I»  la  cinquième  examinent  les  revenus  &  les  finances 
nàc  l'état  :c'eft  à  leur  bureau  où  fe  fait  la  recette 
M  la  dépenfe.  La  fixième  enceinte  contient  douze 
»  mille  chambres  ou  loges ,  &  la  fepciéme  renferme 
M  le  palais  impérial,  ou  logent  la  fàmitle ,  les  con- 
iiCUbii^cs  ,  &  les  eunuques  de  l'empereur  ;  il  n'eft 
tt  permis  à  aucune  autre  pcrlonne  d  y  entrer  ».  Ma- 
nufcnt>  dt  la  bibliothèque  du  rji. 

La  Chine  cft  divifec  en  quinze  grandes  pro- 
vinces ;  ISiVOir ,  Pcche-li  .  dont  Pckm  efl  la  ca- 
^tale;  Kians-Nan,  dont  Nankin  eli  la  capitale  ^ 
Ganfi,  Chenfi,  Channtong  ,  Honan  ,  Séchuérc  , 
Huqiiang,  Kianc-fi,  cl'.cki;in;: ,  ^o-klen  ,  C.u,.n- 
tong,  Chaii-fi,  Gun-nan  ,  Qucichen  ;  on  pourroit 
y  ajouter  le  pays  de  Leaotoum  ;  mnis  les  Chinois 
le  mettent  «uns  la  province  de  Xanion.  U  y  a 
encore  pliifieurs  Iles  qai  d^ndent  de  la  Chine , 
comme  la  grande  &  la  l'Ctite  Licon-Kicou.Tajuam , 

Îue  les  Portugais  appellent  foimofa  ;  Hainan  , 
iamxan  ,  fur  la  pointe  méridionale  de  laquelle 
Méaco'  eft  fuwée  >  &  une  infinité  d'autres  ,  tant 
habitées  que  dèAnn. 

On  compte  ëus  t»  vaiw  empire  «unrc  mille 
quatre  cent  deux  TÎlki  murées ,  dam  lefqitellfs  il 
retrouve  cent  foitante* quinze  cités  du  premier 
ordre  ;  deux  cent  foixante  -  quatorze  du  lecond 
ordre  ,  &c.  L'ordre  militaire  a  llx  cent  vingt  •  neuf 
fortereâiBS  du  premier  ordre ,  um  fur  les  frontières , 
que  dans  nmatenr  de  Tempire }  cinq  cent  foixante- 
fcpt  du  fécond  ordre;  trois  cent  orne  du  troificme 
ordre  ;  trois  cents  dn  quatrième  ;  cent  cinquante 
du  cini|uièmc  ;  cent  du  fixième  ;  &  enfin  trois  cents 
du  feptième  ;  lomme  totale  «  deux  mille  cinq  cents 
ttcoce-lèpc  phcca  j  ce  giu ,  joiot  aux  rilki  4e 
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l'ordre  civil .  font  Ij  nombre  de  quatre  mille  qnair 
cent  deux  villes  murées,  fans  y  comprendre ti. 
nombre  infini  de  vîUm  ouvertes  &  fins  défadi 
Outre  cela  oo  compte  en-decà  Sl  au-delà  de  1 
grande  muraille  »  qui  fépare  la  Chine  de  la  Tai 
urie  ,  tiDis  mille  tours  ,  appellées  Tji,  ou  il  y 
toujours  une  garde  Sides  lentinclles,  qui  doanei 
r.ilarme  auflî  -  tôt  qu'on  apperçoit  l'enneiiU.  Li 
troupes  ,  qui  eatems  de  paix  gardent  &  accon 
pagncnt  les  maodaitas,  les  ambaââdeurs,  &c.{ 
font  la  garde  la  nuit ,  montent  à  767,<;-'o  iiommes 
lorfqulls  ont  fait  une  journée  de  clieinm  ,  i.i  s"t 
rciourneat ,  &  d'autres  prennent  leur  place.  L 
nombre  des  chevaux  que  l'empereur  entretici 
feulement  pour  fes  troupes  en  certaine  poAa 
morne  à  $64,700  .  &  les  foldats,  auifi  bien  qi 
les  efaevaux  doivent  toujours  être  tout  pr  jts  ;  ma 
en  tems  de  guerre  1:5  troupes  font  innombrable 

On  compte  a  la  Ciunc  fix  cent  quatre- vingt-lui 
inaulolces  ,  fameux  pour  leur  ilruoure  &  leurs  r 
cheircs.  il,  cil  défendu  ,  fous  de  uoffes  pciam 
d  enterrer  les  morts  dans  l'eaceime  des  ville 
Quatre  cent  quatre -vingt  temples  d'idoles  ,  r. 
marquables  par  leur  magnificence  ;  3  50,000  bon.'< 
qiu  h.ihitciU  ces  temples  &  les  autres  temples  moi 
célèbres.  Outre  cela  fept  cent  neuf  temples,  qi 
les  Chinois  ont  bàii  en  divers  tems  en  nièmeireà 
leurs  ancêtres.  Ces  monumeas  font  «iifljpginâ  ■ 
leur  architcaiire  ik  leur  beauté;.  Les  fleuves ,  lî 
fources  minérales ,  &  les  lacs  renommés  ,  font  u 
riombre  de  mille  quatre  cent  foixante  -  doiixc ,  i 
l'on  ue  compte  pas  nuins  dt-  tm.s  cents  montagne 
fameulèsdans  l'cmijire  :  il  ne  faut  pas  oublieroeii 
cent  foîaaiue-doose  grandes  hibliothèaues ,  tremi 
deux  palais  ra^ux  ,  &  treixe  mille  ftx  ceat  qn 
rante  lept  paUisdemagiftnits. 

Le  n')mt)rc  des  Canaux  ,  ou  rivières  aniticielh 
eftconfi'lérable.  On  admire  rur  iom  le  canal  royil 
par  lequel  on  peut  aller,  depuis  C:anton  ,  julqii 
Pékin  ;  c'cft-à-dirc ,  l  efijatc  dîe  trois  ceius  lieues.  : 
a  quatre  cent  foixante-dix  ans  d^mdqniié;  rîeed 

Elus  beau  &  de  |ilus  hardi  que  cet  ouvrage;  l< 
ords  en  font  revêtus  de  pierres  de  chaque  coié 
avec  des  chemiai pavés  8c  plantés  d'arbrcv  II  e 
tiaveiic  de  pluHeuis  beaux  ponts»  &  on  y  a  ik 
nagé  un  grand  nombre  d'éclofei^  lU  moyen  dei 
quelles  on  diftribue  dans  les  "ipfguff  Teau  dot 
elle  a  belbio  pour  h  vninire  dn 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  p  ir'er  dt 
ponts  célèbres.  On  en  compte  jufqn'a  tn-is  cet 
trente-un  de  rcmariju  iIjUs.  Celui  de  la  v:l!e  «I 
Chanciten  cil  fur  cent  trente  bateaux,  atiaclwsl'iu 
à  l'autre  par  une  chaîne  ,  qu'on  peut  ôter  poe 
doimerpaffage  aux  gros  bateaux  qui  defcendcmoi 
remontent  la  rivière.  Dans  le  Cbeciang ,  il  y  a  M 
pont  merveilleux  dans  une  vallée,  emedeivaM» 

tagnes. 

Dans  Focheu ,  première  ville  capitale  de  FokicB, 
on  en  voit  un  autre  de  pierres  qui  a  cent  cinquami 
toiles  de  kng.  Se  cent  lurdies»  svectoeiMflMBi 
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de  fculpturc  à  In  Qjnoife.  Dans  in  même  province 
de  Fokisn  ,  fiir  la  rivière  de  l.oyiii.j; ,  on  admire 
un  auir^^poni  ,  qui  n'a  pas  moiri'i  d  :  trois  cent  loi- 
xante  toifes  de  longueur.  Comme  les  Chinois  font 
ctir.euxenbâcimens,  on  voit  dans  h  plupart  des 
vill«  de  belles  tours  ,  battes  de  pi-.  :  :  c«.  ,  ornées  de 
twurc^  fortes  de  rignies  rcievéis  eo  boffc ,  niais 

I  oi!vrage  de  ce  genre  ou  il  parok  le  plus  d'art  & 
le  plui  (le  (bmptiiorité  ,  eft  la  famsufe  tour  de  por- 
zd^uM  de  Nankin  i  d  forme  eil  utlogone ,  a^aut 

II  tif  paieries  Tune  iw  Tawre ,  tomes  ornées  de 
c  i.trcj.dc  baln/lrades,  de  tèftons  en  relief,  Ôc 
yj  I  on  monte  par  cent  quatre-vingt  degrés.  Le 
lombre  d;  ces  tours  cft  de  m'Ms  cent  cînqiiame- 
icuf,  eny  comprenant  les  arcs  de  ir.cmphc  érigés 
■n  riionneur  de  ({uelq  ies  hommes  lUuiàrcs. 

Maif  entrons  daus  quelques  détaîlis  ,  CJ{  commen- 
^iî«  par!»  fameufe  muraille  ,  ouv!,ie,e  âcm-.uat  , 
ntrcpris  pour  contenir  les  Barbares  *  dont  Tcnp  rc 
ft  inveili.  £!1:  pa(le  dans  piufienrs  endroits  l..r 
tes  montagnes  cxtnordinairtintnt  linutes  ;  tllc 
>urneai:ffi  fnivant  la  fiiuation  tics  lieux:  de  dif- 
aticc  en  dift-mce  ,  elle  eft  flanquée  de  groffcs  tours 
<  He  forr<  ;  fa  folitlité  égale  fa  lar^cttr  fa  huiircur  ; 
ilc  t'>niSi;  cependant  en  n  incs  aan»  quci,^u.s  cn- 
ircits  ,  hicn  canins  de  vctulié  que  par  U$  ravages 
[es  Barbares-  Cet  énorme  boulevard ,  défendu  par 
'es  armées  innoirbrablcs,  n'ciit  jAmais ctc  franchi, 
i  les  Chinois  qui  le  gardoicnt,  auili  lâches  que 
«rf.dei ,  ne  fc  fuffent  lailTé  gagner  par  les  1  ur- 
rcs  ,  Se  n'cuffent  vendu  leur  patrie.  Les  con- 
uérans  n'vtoicnt  qu".»u  nombre  de  trois  cens 
uelques  mille  ,  &les  Chindl  exctdoicnt  i,n  mil- 
on  de  foldats.  La  bafc  de  cette  muraille  ,  a  la  h^u- 
tir  d'un  pied ,  eft  de  nruiles  pierres  de  taille  ;  m.iis 
•s  parties  fupéricurcs  font  de  briques  &  de  ciment  ; 

lauteureudc  fixto'f.s  plcircv  ,  Cs:  l:i  largeur  de 
uatre;fix  cavaliers  pcurroictu  i.ailemcnt  s  y  pro- 
lener  à  cheva!  :  elle  eA  prefque  par-tout  en  auffi 

"  !'înt ,  que  fi  cî!e  n'cvt  et  -  1  âtie  que  depuis 
i:i£t  ou  trente  ans ,  6c  cependant  e  lc  a  près  de 
eux  mille  ans  d  antiquité.  5a  lungtietir  eft  ne  mille 
•j.r  cent  roix  ntc-dix  milles. 

Prcfquc  roi  tes  les  villes  de  la  Ciiisu  ont  r..nt  de 
slTcmbl»!  ^e  ctitr'elles ,  quec*efi  alîci  d  en  avoiriu 
ne  pour  le  ù  :  mer  une  idée  gé  icriile  des  autres, 
cur  forme  «.il  prtiquc  toii^cuis  quarrée ,  aut»-n: 
II  moins  que  le  cerrein  peut  s'y  prêter.  Elles  font 
nvirotnécs  de  hauts  murs ,  (Iniques  de  tours  ,  c^ui 
)ut  buttes  en  arc  bout.uis  a  de  jiifics  ti  iij.icc^. 
>an»  rintéritur,  on  voit  des  tours ,  les  ujjcs  ren- es , 
'.lutrcs  exrgoncs  ou  o^logones  }..,ii:cs  fie  1  .lit  i 
eut  étages,  des  arcs  de  trion  phc  puuj  1  onii.ineiU 
les  rues  ;  d'aiTez  bcTivx  temples  coniacrcs  aux 
!  >'ics  ,  ou  c'cvrs  .i  Donneur  des  héros,  &  de 

iix  oui  ont  rendu  dimportans  (crviccs  a  létat. 
>n  diftinguc  des  édifices  publics,  plusremarqtiables 
ir  leur  étendue  que  pnr  leur  magnificence.  On  y 
eut  joindre  un  grand  nombre  de  places  CJc  «ie 
>'i£acs  rues»  les  miés^  fort' larges»  d'autres  plur 
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étroites ,  bordées  de  magafms  qui  n*ont  qu;  le  rez« 
dc-chauâ'ée ,  ou  qui  ne  s*élévent  an  plus  que  d'un 

ét-gc.  Les  bonti<;f.es  funt  orné  s  rc  j);  rcclnines, 
d:  ibie  ,  &  d'ouvrages  vernifl;é>.  Devant  chaque 
porte  efl  placée  fur  un  piedeilal  une  planche  de 
t:c  7  :i8  pieds  de  haut,  peinte  ou  dorée,  avec  trois 
grands  caraâères  pour  fervir  d'enl'eigne.  Un  y  lie 
le  nom  de  plufieurs  mardtandUesi  celui  dn  mar- 
chand ,  5<  ces  deux  mots  pu-fm  ;  c*eft-à-dire  »  i/  m 
1 0ut  tiompt  pas. 

Ce  que  les  Chinois  appellent  heaiuti  pirfj  'ne , 
confifie  dans  un  grand  front  ,  un  nez  court,  de 
petits  yeux  bien  coupés ,  un  vifngc  large  &  quarré, 
de  grandes  oreilles  ,  une  bouche  d'une  grandeur 
médiocre  &  des  cheveux  noirs  ;  car  ils  ne  peuvent 
fupportcr  une  chevelive  blonde  ou  rou(re.  Les  tailles 
fines  Ôt  fweltes  n'ont  pas  plus  d'agrément  pour  eux  , 
parce  que  leurs  habits  font  fort  l.irgcs  :  ils  croient 
l'.n  homme  bienfait  lorlqu'il  cft  gras  &  gros,  &. 
qu'il  remplit  fa  chaifc  de  bonne  grâce.  Les  payfans  , 
&  ceux  qui  vivent  àiaciropigne  dans  les  provinces 
méridioujles  ,  ont  un  teint  brun  &  olivâtre;  mais 
la  nlopart  des  lubitans  des  villes  ont  l.i  peau  fort 
belle  jufqu'à  trente  ans.  Les  Icniés ,  &  les  doAeurs, 
!ur-iout  ceux  de  baflc  cxrmifîion  ,  ne  fe  coupent 
•.un.-iis  les  ongles  ,  pour  f..ire  connoiiic  qu  jIs  ne 
font  pas  obligés detravîiillcr  ponrvivre  Quant  au« 
f-'mmjs  ,  elles  font  ordinairement  de  la  taille 
moyenne  ;  elles  ont  \c  nez  court ,  les  yeux  petits  , 
les  cheveux  noir> ,  les  oreilles  longues  ,  le  teint 
aflez  rude,  &  les  pie  !  fi  pctirs,  qu'à  p.i'ic  p;t:- 
vent-ellcs  faire  un  p..s.  Leur  vifage  a  l  a.r  ue  la 
gaijtè ,  &  leurs  mîts  font  ré<;u1iers. 

Ce  peuple ,  grave  &  poli ,  cft  d'une  modcrtîe 
furprenanic.  Les  leurés  paroifl'ent  toujours  avec 
un  air  compofé ,  fans  accompagner  leurs  expreT» 
ftons  du  moindre  gcftc.  Les  femmes  font  encore 
plus  réfervecs.  Elles  vivent  conAamment  d;<ns  la 
retraite  ,  avec  tant  d'attenjion  .i  It  couvrir,  qu'elles 
ne  laiftent  vnîr  ni  le  bout  de  leurs  pieds,  ni  celui 
de  leurs  mauis. 

Ce  peuple,  natureUement  vindicatif,  podede 
plus  qu'un  nut'c  V^"  de  difTimuler  ;  il  >;jrde  fi  bien 
ics  ajiparcin  -s  ,  qn  on  le  trouou  iiifenllble  auX 
outrages;  m^is  s'il  trouve  Toccafion  de  ruiner  fes 
e-nnemis  ,  il  la  faifit  r>vcc  ardeur,  &  les  voleurs 
même  n'emploient  point  d'autre  utctliodc  ijuc  l'ar- 
fifiee  ;  en  général  le  Chinois  n'ell  pas  foit  dilicat 
l'ur  la  prubué  ,  &  il  ne  fait  grâce  aux  biens  des  au- 
tres que  lotfqu'il  ne  peut  s'en  rendre  maiire  impu- 
nément. 

Ce  peMplc,  malgré  Tes  déduits  ,  n  cependant  de 
granHci  qualités  ;  il  n'en  cil  pa>  clans  le  monde 
entier  de  plus  laborieux  j  il  témoigne  la  plus  pro- 
fonde vénération  à  l'auteur  de  fes  inurs  â;  à  ceux 
qui  ont  pris  foin  de  fon  éducation  ;  il  refpecie  les 
vieillards  ;  il  déteftt  dans  les  avions  ,  dans  les  pa- 
roles &  les  g.rtes,  tout  ce  qui  décèle  la  colère  ou 
ia  ni'  indre  émotion  ;  il  honore  fes  raagiftrats  ic 
t  ftl  lettrés ,  &  k  Chinois  te  plus  vicieux  adinhe 
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&  hcnore  cenxqaicultnremltTembSoiiefpntefl 

vif  6i  ptattnm. 

Lèverais  de  b  Chine,  la  porcelaine,  Sccetce 
variité  de  belles  itofiès  de  foie  qu'on  tnirlponc 
cil  Europe ,  l'ont  des  témoignages  ufl'cz  honorables 
«ie  l'indiidric  des  Chinois.  li  ne  paroit  pas  moins 
d'habilctc  daTis  leurs  ouvrages  d'ébcnc  ,  d'ccaillc, 
d'yvoire ,  d'ambre  &  de  corail.  Ceux  de  l'culpturc, 
tSi  leurs  édiÂces  publics ,  tels  que  les  portes  de 
leurs  grandes  villes ,  leun  arcs  de  triomphe ,  leurs 
ponti  &  leurs  jours  ont  beaucoup  de  noblcfle  &  de 
grandeur.  S'ils  ne  font  pas  parvenus  à  la  perfetlion 
qui  diAingue  les  ouvrages  de  l'Europe ,  il  ca  uut 
atciifcr  la  inefquioerie  Qiinoife  ,  &  fur -tout  la 
p  iVu  n  (ju'its  oitt  pour  leur  pays,  qui  leur  fait  de- 
<!  I  :  .i  «.c  qui  vient  de  l'faninger ,  &  ne  leur  fait 
tîo.^vLj  ncii  au  -  defliis  dc$  découvertes  qu'ils 
tit;;inert  de  'cur-.  .incctrcs. 

Il  cO  viM  qu  il.  ont  moins  d'invention  q-.ie  nous 
j-.C!..;  icsi.Kcaniquss;  mais  leurs  i^ftn!^.^c:1^lbmplljs 
limples ,  &  Us  uniKut  facilement.  C'eft  ainli  qull 
t'ont  i  préfttit  des  montres ,  des  horloges ,  des  mi- 
roirs ,  des  fufiU  ,  &c.  Le  j:  p.r  J.itc>fiurc  ,  bur  pein- 
ture,  leur  fculpture  ,  cft  li  tm  nisuvais  goût  ;  mais 
ce  coût  cft  pour  eux  ce  qu'ils  co.içoiventde  plus 

E allait.  Leur  conllnitKon  niirine  cft  encore  au 
erceau,  &  n'a  rien  qui  |.i  iV.  louffrir  la  compa- 
taifon  même  la  pl  .:;.  éloigncc  avec  les  arts  de  l'fcu- 
rope.  L'cxccfîîve  j'opulation  ,  Bt  la  dîfltcnlté  de 
froiivor  frjiiiot:'!î  di;  travail  ,  produir  i;nc  multi- 
f.'dc  inci  ny;iî)!c  d  e''il.ivc5  dans  les  deux  Icxcs  ; 
«  \r*-.i  :i  lté  .  (le  p'-  -  <':in.-s  qi;i  le  vendent ,  en  fc  ré- 
lervant  le  droit  de  fc  racheter.  Les  familles  ailcçs 
ont  un  grand  nombre  de  ces  domoAiques  volon- 
latremert  , ,  quoiqu'il  y  «n  ait  auflî  «niife 

lr>uent  coitiinc  en  Euiope.  Un  pére  vend  quelque- 
<•  s  (on  fils  •  fa  ftanme,  f«  vend  hii-niwe  à 
Vil  prix. 

Llmbillemcnt  des  Chinois  eft  une  robe  de  foie  ou 
4e  coton  ,  &C.  iêlon  les  dimau  plus  ou  moins 
chauds ,  &  félon  la  fortune  des  particuBen.  Cette 

robe  tombe  jufqu'i  terre,  8c  l'un  des  pans  fe  replie 
fur  l'autre.  Les  manches  font  larges  vers  l'iipaulc , 
&  fe  rétréciflcnt  par  degrés  jufqu'au  poignet.  La 
ceinture  çft  une  large  écharpe  d'argent  ,  de  foie , 
ou  de  cotOtl ,  ^c.  donc  les  denx  pointes  defcexident 
jufqu'aux  genoux.  On  y  attadie  un  étui ,  qui  ren- 
ferme un  couteau  ,  &  deux  petits  bâtons  ,  dom 
on  fe  fert  comme  (le  f'oiirtlicties.  En  hiver  ces 
robes  font  garnies  de  très-bcUcs  fourrures;  mais 
toutes  les  couleurs  nefe  portent  pas  indiflerement. 
X*  jmnea'amMnientqu'à Tempereur  aux  princes 
de  Ton  fang.  Le  fatin  i  fond  ronge  eft  le  partage 
d'une  efpcce  de  mandarins  ,  aux  jours  de  céré- 
monies. Les  autres  portent  ordinairement  le  noir , 
le  bleu,  ou  le  violet.  La  couleur  du  peuple  eO 
totuoprs  ou  du  bleu  ou  noir. 

tes  Chinois ,  dequis  qu'ils  pnt  adopté  les  ufa- 
ges  Tarnres  ,  font  rafer  leur  téte  ,  &  lai/Tent 
lEfoitre  fttf  le  femmet  aflee  M  diev^ux  j>our  les 
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mettre  en  treffes.  En  été  ils  portent  un  petit  éai 
peau,  en  forme  d'entonnoir  ,  dont  le  dehors  eft 
tiiivaillé  avec  beattcoup  de  propreté;  LadonUme 

cft  de  laiin.  Du  foinmct  de  ce  chapeau  fort  une 
greffe  trèfle  de  crin  qui  fo  rcrand  )UU[ii .  ux  bor:.'s. 
Les  mandarins  fie  les  lettre*  ont  une  autre  eCj<:^e 
de  bonnet  ,  que  le  peuple  n'a  pas  la  lihenc  de 
porter  ;  naiscopuBe  toi;s  ces  détails  exigeroicnt  un 
^  olume ,  nous  ne  nous  étendrons  que  fiur  les^hofa 
les  [jIus  importantes. 

Kien  n'appi  ocl'.c  du  cérémonial  qui  régne  dans 
les  fcftins  CJiinois.  Chacune  de  ces  cérémonies  cil 
obfervee  par  les  convives  &  par  le  maître  de  la 
nuiion ,  avec  la  plus  grande  attention  i  manquer  1 
la  moindre  des  cliofes,  ce  feteitiBaoqnerà  la  po- 
liteiTe ,  à  la  décence  ,  &  faire  un  outrage  à  tous  les 
convives.  Les  fimples  lettres  qui  s'écrivent  entre 
de*  partici  licrs  ,  (ont  fujétes  à  tant  de  formalité, 
qu'elles  caulcnt  louvent  de  l'embarras  aux  lettrés 
mêmes  Les  Chinois  n'ont  point  de  (aile  de  fpee> 
tacle  ;  mais  il  y  a  des  anoupes  de  ComéiUens  ambu» 
lans  que  l'on  mande  dans  les  feflins,  &  qui  repré< 
fentcnt  des  pièces  devant  les  convives.  Ces  pièces 
font  toujours  le  rccit  de  quelques  c>  éncmens,  dont 
le  but  clt  d  inljiircr  la  haine  du  vice  &.  l'amour  de 
la  vertu ,  &  le  dialogue  en  eft  coupe  par  des  chas* 
fons ,  comme  nos  opénhcomiqucs. 

Oiame  les  fenines  ne  pacoiuêac  jamais  à  la  vue 
des  hommes ,  les  mariages  ne  "fe  font  que  par  le 
m':n!llèrc  c!:.-  vieilles  entremeiteufcs  ,  qui  font  uti 
rapport  avaius^LUx  de  la  beauté,  de  l'cfprit,  & 
des  talens  des  tilles  que  l'on  veut  marier.  Si  ce  rap« 
port  convient  aux  pareas  du  garçon  ,  on  accepte  la 
propofuion ,  &  le  jour  marqué  pour  la  noce ,  la 
jeune  fille  fe  met  dans  une  chaire  fermée,  fuivie 
de  ceux  qui  portent  fa  dot  :  tm  domeftique  de  con* 
fiance  garde  la  clé  de  la  cbaife  ,  &:  ne  doit  la  rc-f 
mettre  qu'au  mari ,  qui  attend  fon  époufe  à  la  pone 
de  fa  maifon.  Il  arrhré  quelquefois  qu'iu  nnii, 
mécontent  de  fon  psna|gt  isfonne  promptencM 
la  chaife ,  6e  renvoie  httille  avec  tout  Ton  cortège» 
Il  eft  permis  auf^  auxCliiioisf!  -  prendre  des  con- 
cubines ,  qtti  tiennent  lang  dans  la  maifon,  après 
ri.'()oufe  légitime. 

Les  cérémonies  des  fépultures  font  plus  étoo* 
nantes  encore.  C'cft  alors  que  le  Chinois  déploie 
toutle  liae  pofltble.  On  a  vu  des  enfiim  6  nôner 
pour  honorer  les  cendres  de  leur  pére.  Il  eft  peu  de 
Chino'is  qui  ne  fafle  faire  d'.i\  ince  fon  cercueil  du 
bois  le  plus  précieux  &  le  plus  rare.  D'autres  le 
font  conilruirc  un  beau  mofolée ,  lorfqu'il  n'y  a 
plus  de  place  dans  celui  de  leurs  ancêtres.  Enfin  ce 
peuple  ,  fi  économe  ,  devient  prodigue  &  diffi< 
pateur  dés  qu'il  s'agit  des  funérailles.  Alors  l'en- 
terrement  d'un  homme  riche  cA  un  fpcâaclc  rempli 
de  p<)itt|)c.  Ln  couLur  du  deuil  eft  leUaac,  pOUf 
les  grands ,  comme  pour  le  peuple. 

Vmm  ne  parlerons  pas  de  la  porcelaine  des  du* 
,  nois ,  que  tout  le  monde  connoit ,  ni  de  leur  encre 
:  1)  cûiaiee  »  ni  de  leur  ppier  û  beau,  fi  fia  ^  ^  dont 
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Ici  Tcuilles  font  d'une  immenfc  grandeur  ;  mais  nous 
se  devons  pas  oublier  qu;:  1  art  de  l'imprimerie  cA 
connu  chcE  cette  aaiiwi  depuis  un  tenu  immemo- 
tiai  «ainlî  que  la  pondwi  canon  »  &  l'ufage  de  la 
tocàble. 

L'argent  &  le  cuivre  font  les  feules  monnoîes 
courantes  à  la  Chine.  L'or  efl  fur  le  même  pied  que 
ks  pierres  pr:.ticuu-5  en  Europe  ,  &  il  s'achète 
conme  les  autres  marchandiles.  Les  Européens  y 
ognent  beaucoup,  parce  que  Ta  proportion  avec 
raifcnc  eft  d'un  à  dix ,  au  lieu  qu'en  Europe  elle  cA 
fan  à  quinze.  L'arf^eni  monnoyé  n'eA  pas  frappé 

coin  ;  mais-il  ell  iondu  en  lingots  ,  dont  le  poids 
cublit  I4  valeur.  Comme  on  voit ,  le  grand  cm- 
bvras  du  commerce  eA  le  moment  des  paiemens. 

Les  fciencesque  les  Chinois  cultivent  afliez  foi- 
(oeufement  fonc,  rarithmétique,  l'aflronemie »  la 
féométrie  »  la  giographie  &  la  phyfi<|ue.  Il  pa* 
toit  qu'ils  ont  calculé  les  éclipfcs  depuis  plufieurs 
fièclcs  ;  mais  ils  nont  pas  fait  dans  cette  fcience  , 
antant  de  progrès  au'ils  auroient  pu  en  faire ,  & 
ib  iê  font  arrêtés  dés  les  premiers  pas  :  auaot  à  la 
tiognphie,  excepté  les  connoîflâoces  qui»  ont  fur 
Kor  empire  ,  ils  (ont ,  pour  le  refte  ,  de  l'igno» 
aaoe  la  plut  grolTière.  Les  premières  notions  des 
■atéauthîques  leur  ètoient  inconnues  avant  l'ar- 
rivée des  millionnaires;  &  à  peine  lavent-ils  au- 
tuit  de  phyfiquc  aujourd'hui,  qu'on  en  favoitily 
a  trois  fiècles  ,  en  Europe. 

Quoique  la  médecine  ait  MNijosn  été  fort  en 
loonettr  chex  une  nation  qiû  aime  la  vie ,  cette 
tlencc  cependant  eA  encore  chargée  de  tous  les 
préjugés  des  fiècles  de  barbarie  Ils  lui  croient  des 
apports  avec  les  aOrcs  &  les  clémens  ;  &  cet 
an  efl  prefque  un  recueil  de  fuperAiiions.  Mais 
s'ils  ignorent  la  (cience  de  eucrir  ccrtâMi  mala- 
dies compliquées  ,  ils  pofiédent  beaucom  mieux 
eue  nous  le  fecret  de  connoitre  la  mabdte ,  i  la 
leulc  infpcflion  du  poiilx.  Ils  n'ont  pas  bcfoin 
d"mterroger  le  malade  &  lui  difent  dans  quelle 
prtie  il  fcMiflre,ce  qu'il  y  a  à  cfpércrou  à  crain- 
dre^; 8c  cette  métbooe  (umplc  leur  léuffit  prelque 
mqonfs  mieux  que  les  nvantes  diflêmtiOM  de 
•os  MelTieurs  de  la  f.ictilté. 

Les  Cliinois  le  difent  les  inventeurs  de  la  mii- 
(ique  >  &  prétendent  l'avoir  portée  autrefois  au 
plus  biiit  Oegré  de  perfection  ;  cependant ,  rien 
ms  plus  pitoyable  aue  cette  mufique  ;  ils  n'ont 
fÊ»  mime  l'idée  le  L'harmonie ,  &  vingt  peiiba- 
aes  dumenr  le  même  air  ,  en  prenant  toncei  le 
rnème  ton.  Quant  à  la  mélodie  ,  ils  pa/Tcnt  de 
U  tierce  à  la  quinte  ou  à  l'oâave  ,  &  ignorent 
V^n  des  femi-tens.  Ils  n'ont  point  de  notes  ,  ni 
d'autres  âgures  pour  diflinguer  la  diveriité  des 
M»;iis  les  exprimeu  cependant  par  ceitains 
caiafièpes,  &  cet  art  ne  s'apprend  que  par  rou- 
me.  La  mnfique  inftrumentale  ,  chez  eux  ,  n'a 
pas&it  pins  de  progrès  que  1a  vocale  ;  leur  mcil- 
leuj  infiniment  ne  vaut  peut-être  pa$  1^  plus  pié- 

Cooe  de  l'Europe. 


La  poèfie  doit  être  peu  de  chofc  chez  ce  peu- 
ple grave  6c  philolophe  i  ce  bel  an  n'eA  rien  <zn% 
la  cnaleur  &  l'inugiaidoii  ;  fie  il  femble  que 
léducatlon  Qûnoife  prenne  à  tâche  d'éteindre 
ce  feu  divin  qui  &it  les  grands  poètes.  Prefifuo 
toute  leur  poéue  confiAe  en  quelques  petites  piè- 
ces qui  renferment  des  antithèfes ,  des  alkgories 
&  quelques  réflexions  morales  ;  cependant  ils 
emploient  quelquefois  les  ligures  qui  donnent 
de  fa  chaleur  &  de  la  force  au  l^le  &  aux  penfées. 

Leur  logique  efl  peut-être  piiis  parfaite  que  b 
nôtre ,  en  ce  qu'elfe  ne  lear  enfeigne  point  Taft 
d'crgrtti-r  fur  les  mots,  &  de  diflequer  une  pen- 
lée  ;  cette  1  cience  n'a  pour  bafe  que  les  lumiè- 
res naturelles  de  la  raifon  ;  &  ,  à  ce  titre  ,  les  lo- 

icens  Chinois  valent  bien  les  éternels  difputeut» 

e  nos  univcrfités. 

Quant  à  l'hi(U>ire  *  il  efl  peu  de  nations  qui  ait 
apporté  plus  de  foin  i  écnre  &  à  conferver  les 
annales  de  fon  empire  :  c'eA  un  dépôt  facré  ,  qui 
contient  les  faits  Aables  du  régne  de  fcs  fouve- 
rains.  On  y  voit  régner  une  nale  &  noble  har* 
dicflc,  telle  qui!  la  £uit  dans  cette 
tiibunal  redoptaMe  ,  la  .nation  dte  fes  maîttes. 
leurs  mœurs  ,  leurs  vices  ,  leurs  vertus.  Leurs 
hiAoriographes  ne  font  pas  de  vils  flatteurs  ,  qui 
ofent  en  impofcr  à  la  poflérité  par  d'intànies  nien- 
fonges  ,  ni  des  ècrivaigs  pufiUanime^ ,  qui  pefenc 
ce  qu'il  y  a  de  dangereux  à  étfe  vrais  ;  on  cho»> 
fie  un  certain  nombre  de  doâeurs  dé^néreffis  » 
dont  roffice  eft  d*ol>fcrTer  tous  les  «fcours  R 
les  adions  de  l'empereur  ;  chacun  les  écrit  ert 
panieulier ,  fans  aucune  communication  avec  l'au» 
tre ,  &  ik  mettent  leurs  obfervattons  dans  un  tronc 
deflioé  i  cet  ulage  :  ce  tronc  n'eA  ouvert  qu'i 
la  mort  du  (buverain,  &  c'eA  d'après  de  pareil* 
mémoires  que  Ton  écrit  lliifloire  de  fon  règne. 
Leçon  fubume  (piécette  nadon  donne  à  fcs  fouve* 
rains  &  aux  autres  nations. 

Leur  morale  confiAe  en  cinq  points  principaux  : 
les  devoirs  des  pères  &  des  cnfans  ;  du  prince 
&  de  fes  ûiîetsi  du  mari  &  de  la  femme  tde  l'ainé 
desenfànss  de  fes  frères,  &  ceux  delWtiéflc 
de  la  fociètè  ;  8c  nous  avouerons  (jue  c'eA  peut» 
être  dans  cette  partie  crue  les  Chinois  excellent  le 
plus.  Leurs  livres  cljlTiqucs  comionncnt  la  mo- 
rale ,  les  loix  &  l'hiAoirc  de  l'empire ,  depuis  fa 
fondation. 

Ma'is  la  partie  la  plus  pénible  dei  études  »  eft 
la  conno'iffance du  langage,  &  rartderécrkme; 
c'eft  en  cela  que  confi/fe  toute  rén:ditîon  des  Chi- 
nois ;  U  carriers;  des  emplois  éuot  ouveneâ  tout 
le  morde,  le  dernier  |yH|Hn« dv pepple apprand 
î  lire  ^  i  écrire. 

La  lapguç  CWnoUê  n*a  ancune  reiTemblanee 
avec  les  langues  anciennes  &  modernes  ;  elle  a 
autant  de  caraflères  &  de  diffibenies  figures  que 
d'exprefTiuns  &  d'idées  ;  ce  qui  en  rend  le  nom- 
bre fi grand,  que  Magalluens  en  compte  { 4*409 « 

0(  d*ini|M  poiMitt  ce  aonbin  ju^u'à  80,000  :  ce* 
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pendaM,  leurs  mots  élémentaires  ,  dont  ils  ra- 
rient  les  conihinaifoiT;  figiirccs  .  ne  furpa(Tcnt  pas 

i-\o.  Ce  font  au:ant  de  monolyUabes  indcclmA- 
les,  qui  finiiTeat  prefqne  tout  for  une  voycilo 
te  pir  la  confoimtnt*  a  ,  «ni  i^.  La  dilTérence 
des  aecens ,  de»  tons  »  de»  afptrattons  &  ies  au- 
tres cliarîgeineOS  de  la  voix,  v^rie  à  l'infini  ce 
p.tit  nombre  d;  TvllabeS  dan*  la  converfation  ; 
d'oii  il  iV:\  ]i.  un  iciil  S:  irlm;  w  t  [uroit  figni- 
iter  une  t'oul'e  de  chofcs  diticrentcs  ;  ce  qui  ctnblit 
moins  la  richefle  de  la  langue  Chinoife ,  que  fa 
pauvreté  ;  car  la  langue  la  plus  riche ,  eft  celle  qui 
exprime  le  pins  de  cnores  d'une  manière  chiire  & 
précifc.  M.iis  cc"tc  ohrcurité  difp.iroit  dans  l'écri- 
(nre  par  le  nombre  éc  la  pofxion  des  diH';:rens 
fgncs  ajoutés  an  canâère  radicaL  lyailleurs,  il 
£iut  moins  s'étonner  da  grand  nombre  de  leurs 
carafiéres  ,  '/'iiifque  chez  eux  chaqoe  mot  peint 
tinc  idée  ,  au  lieu  que  dans  les  ;mtrcs  Innguus  clia- 
tjuc  iTiot  ne  rapncljc  que  L-  (on  que  l'orj  auroit 
prorcrc  en  le  prononçant.  Or,  kslops  11-  rjduilcni 
a  un  bien  plus  petit  nombre  que  les  idées.  Le  ilylc 
des  Chinois  cA  concis ,  allégorique*  &lbu  vent  ubf- 
cnr,  par  la  variété  des  feus  ou'oo  peut  donner  à 
•une  phr.i4e,  lorr(ni*im  n*eft  point  afTezveriè  encore 
dans  ruTape  de  leurs  ciraîlCrcs.  Il  exprime  quan- 
tité de  choies  en  peu  de  mots  ;  les  exprcifions  font 
vives ,  animées,  entremêlées  de  comparaifons  har- 
dies &.  de  métaphores  :  elle  manque  de  certains 
fons  «ni'oB  tnmve  dans  les  antres  langues  ;  par 
Ciemple  ,  nu  lieu  de  Hollande ,  ils  prononcent 
G»  lan-ki  ;  U  au  lien  de  Stockotm ,  Setuyau-ko- 
€Mtma. 

On  diilingue  quatre  religions  diiTércntes  ,  à  la 
Chine.  T.  La  relif^n  OttOielle ,  qui  cA  celle  des 
lettrés  &  du  gouvememeati  2".  celle  du  philo- 
sophe Lau-Kyun  ,  qui  ifétoir  dans  le  principe , 
q\i'«nc  corruption  de  la  loi  naturelle,  loi  rétablie 
enfuite  parConfucius  ;  celle  de  l'importcur  Fo, 
ui  confirte  dans  une  idolâtrie  groiTicre  ;  4".  celle 
e  Yu-Kyau  ,  qui  paroit  un  rahnement  de  la  prc- 
*  aniérc ,  &  qui  eft  le  partage  d^uie  feâe  de  let- 
trés. On  peut  joindre  à  ces  quatre  efpéces  de  cul- 
tes ,  le  Judaifme ,  te  Mahométifmé  8c  le  ChrifHa- 
«lifme  ,  qui  ont  tnit  quelques  progrés  dans  l'em- 
pire. Le  principal  objet  du  culte  Chinois  eA  l  Etre 
Suprême,  qutls  adorent  fous  les  deux  noms  de 
Chaag'Eit  quifignifie  fouveraia  Emptmir^  OU  de 
Tytn  ;  c'efl-Â-dire  l'efprit  qui  préfide  au  Oel.  fls 
îi-inorcnt  aufli ,  mais  d'un  culte  fubordonné  ,  les 
elprits' inférieurs  qui  dépendent  du  premier  être, 
&  qui  préfidcnt ,  fuivant  la  même  doclriuc  ,  aux 
Villes ,  aux  rivières  ,  aux  montagnes  ,  &c.  Les 
Chinois  ont  le  bon  efprit  de  ne  perfé.uter  per- 
fonnc  pour  fa  croyance  religicufc  ;  les  lois,  far  cet 
objet ,  l'ont  tolérantes ,  parce  qu'elles  ont  été  faites 
«M»  moins  par  les  bonzes,  que  par  1;:  r..ii1'n. 

Les  mandarins  compofcnt  neuf  ordres  ou  claf- 
fes.  D'abord ,  les  kolaos  ou  miiiiOres  d'état ,  qui 
IbraMOt  k  premier  ordre  des  mandarin» ,  gvcc 
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le«  premiers  préfidens  des  tribunaux  fuprcme<, 
bi  l;s  principaux  officiers  de  r.Trtréc.  Ce  dcçr;  tft 
le  plus  relevé,  auquel  les  Icnrés jpuin'cnt  afpirer. 
Le  nombre  de  et»  kolaos  ne  palfe  guère  citiq  à 
fix  i  l'un  d'eux  jouit  ordinairement  de  quelque  uf- 
dntUon  an  •  demi»'  des  antte»  ;  il  a  tonte  la  con- 
liance  de  Temperenr ,  &  U  eft  comofe  le  premier 

niiniiire. 

Les  m-ndnrirs  de  h  féconde  claffc  font  ,  en 
quelque  lorte ,  alRllaiK  de  la  première  ;  c'eÀ  dt 
leur  ordre  qu'on  tire  les  vice-rois  des  provinces, 
&  les  préfidcns  des  autres  tribunaux.  On  agite 
dans  leur  tribunal  prefque  toutes  les  grandes  af- 
faires ,  a  moins  que  l'emperetir  n'afléfflMe  expris 
le  grand  conieii. 

Ceux  de  b  troifiéme  dafle  font  les  fecrétaires 
de  l'empereur;  ceux<t  font  tinês  du  quaiiîènet 
du  cinquième  &  du  fudéme  ordre  des  man- 
darins. 

Les  mandarins  font  diflingués  en  civ'.k  &  mili- 
taires r  les  mandarins  civils  font  rcpar.du;  dans  lou- 
tc>  les  parties  de  l'empire,  &.  ir»  ruent  à  13,647; 
les  militaires  font  au  nombre  de  8.5  20. 

Chacun  de  ce»  onndarini  Jouit  d'une  pleine 
étendue  d'autorité  dans  (on  diflrîét  ;  mais  \\  dé* 
pend  lut-ménic  -de  pluficiirs  autres  n!;:;î(!.  ri.is  pîm 
puîllans,  qui  dépendent  à  leur  ti.>ur  de  ceux  de  la 
première  claiTc ,  &  ceux-ci  de  l'empereur.  Ainfi , 
dans  cette  filiation  de  puidànce,  on  doit  concevoir 
avec  quelle  fiidlité  Tordre  &  l'harmonie  dinvent 
s'établir  dans  cette  vafle  machine. 

Cet  îmmenfe  empire  produit  prefque  tous  les 
Aii;!5  delT.'.iiope,  &  plrGeurs  autres  encore ,  oui 
nous  font  inconnus  :  mais  la  variété  des  méines 
tiuiis  nV  eA  pas  fi  giande  ;  ils  n*om  par  exem- 
ple qudCrois  ou  quatre  lôrt.es  de  pommes,  lèpt 
ou  huit  fortes  de  poires  ,  &  autant  de  fortes  de 
]  cc!ie<-.  Ils  n'ont  pas  de  !'/<'i',ncs  ccril'es,  quoiqu'il 
en  croiffc  de  tous  cotés;  ix  tous  ces  friiits  même 
ne  font  pas  comparables  aii.<  nôtres  ,  par  !e  dé- 
faut d'h.ibileté  des  Chinois,  dans  l  ari  de  cultiver 
les  arbres. 

Quoique  leur  raifm  foit  excellent ,  ils  ignorent 
l'art  d'en  faire  du  vin  ;  ce'ui  qu'il»  boivent  ordinal* 
rement  eft  une  cfpctt  de  bierre  de  riz.  Leur  via 
de  coing  eft  délicieux.  L'ulagc  de  la  Chinç.  p>ur 
toutes  raînes  de  vins,  eft  de  les  boire  très  chauds. 

Il  y  a  00  arbre  qui  porte  va  fruit ,  donc  l'huile 
fe  nomme  thj^n  y  &  qui  eft  excdlem  dans  b 
fr.iitlicur  ;  m: :ts  p!ns  il  eft  partie  après  qu'il 
eH  cueilli,  plus  il  produit  d'huilc.  On  y  trouve 
sudi  des  ananas,  des  guaves ,  des  bananes ,  6>.c. 
le  li(.hy  ,  que  les  Chinois  regardent  comme  le 
meilleur  des  fruits,  &  qui  eft  à  peu*prés  de  ta 
fr>rme  d'une  datte  ;  le  yfe-tfe«  fruit  UD  peu  plus 
gros  qu'un  suf;  il  a  le  goût  dn  fticre,  &  fec  il 
devient  farineiix  comme  nos  figues;  lekNN|yeit« 
ou  œil  de  dragon ,  fruit  très  •  fain  &  odoriierem  ; 
le  mwcy-dm,  petit  fruit  aigre  qui  aiguife  Tapé- 
ùu  Le  pBrto^aye  eft  k  plus  gros  firuit  de  ïraSt-, 
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fBj;ilj'cn  trouve  qui  pcfont  jiirLjii'à  cent  HvrciS 
îl  contient  quantité  de  nuix  aulii  jaunes  que  l'or, 
clucune  avec  (on  noyau  ,  qui  ic  mange  râti ,  fc 
qii  eft  il'im  foût  il^lioeiut.  Ce  fruit  ccoii  Aur  le 
ttuoc  ie  l'artre  &  non  fur  les  brandiBS  oui  ne 
fcroientpas  alTcz  (ona  pou>-  le  porter.  Lecni-ku, 
hm  i'uac  chair  douce  ,  molle  6:  agréable  ;  le 
pbaiK,  l'u  •,ion^-clui ,  cTpecc  de  iycomore;  il 
aodm  un  fruitgros  comme  uo  pou  6i  du  gont 
ie  b  n^létte.  Cet  ari>re  eft  il  un  fupcrbe  urne- 
■eu  pour  les  jurdins.  Outre  une  tuu'.-  d'autres 
atbre*  le»  Chinois  polTcdenî  auTii  larbr^  '^iii  pro- 
duit le  café,  ccl^ii  qui  j-irodiiit  le  b^tel ,  des  ari)rcs 
i  canellc  d'tinc  clpécc  ditf^reiite  ccpcnda;n  .  I';!  - 
breau  camphre,  l'arbre  au  vernis ,  l'arbre  □  i  uik, 
r«tfe«ii  fuif,  l'arbre  à  Ja  dre  blancjie,  ic  ku-cbu , 
ake  qui  produit  une  forte  de  hit  dont  on  fe  fcrt 

pour  h  dorure;  le  cotonnier;  l'arbre  ;i  ihc,  qui 

praduit  un  thé  eflitné  chez  toutes  les  nations.  Les 
irkes  &  tes  arhuftes  i  fleurs  font  en  ii  mad 
aAnbre,  que  cet  artide  feul  demanderait  oliifieurs 
volu(De$i  nous  citerons  leulemeiK  une  cipece  de 
nfe,  que  les  Chinois  nomment  mout-tau,  reine 
des  fleurs, qui  cA  eiTcflivement ,  félon  Duhaldc, 
h  plus  belle  fleur  du  monde.  Les  montagnes ,  l'ur- 
tout celles  Clien-lï , de  Ho-nan , deQuàng- tong , 
icdeFo-kyen ,  l'ont  couvertes  d'immeniestorèts , 
àMtkt  arbrea  principaux  font  le  pin,  le  frêne, 
romc,  le  chêne,  le  palmier,  le  cèdre,  &c. ,  & 
çuntité  d'autres  peu  connus  en  t  urope  ,  tels  que 
k  run-mu  ,  efpece  de  bois  inaltéralile  ,  bois  éter- 
nel, dont  l'arbre  cA  de  la  plus  grande  cfpèce,  & 
oe  leâëmblc  point  au  cèdre  ;  &  le  tfe  -  uu ,  ou 
bnsrofe,  qui  eft  d'un  rouge  noirâtre, -rayé,  & 
coupé  de  belles  veines  noires  qu'on  prcndroit 
pour  l'ouvrage  du  pinceau.  Ils  ont  aufTi  le  bois  de 
t.r,  dont  le  nom  feul  cxprirre  !a  dureté  ;  il  é^alc 
h  hauteur  de  nos  plus  grands  chênes.  Ou  Ven 
loi  pouirlM  ancres  des  vaideaux  de  guetTOu  Nous 
oe  devons  jms  oublier  le  bambou,  dont  on  trouve 
p!ufieui«  eipéces ,  ni  les  cannes  ii  fucrc ,  ni  le 

ti'.n  ,  plante  fort  niontJc  ,  mnis  t'ùs  •  forte,  qui 
t.  npc  fur  terre  jufqu  a  la  longueur  de  huit  cens , 
jufqu'à  miiU  pîeds  »  &  dont  on  peu  ûûn  des 
cordes. 

Entre  les  herbet,  nous  dtetons  le  pc-tfay,  qui 
cl  CEBeUente  i  tnanger ,  &  qui  croit  dans  une 
abondance  incroyable  ;  le  tabac,  qui  ciï  à  vil  prix 

piM'i  quantité;  le  fonling,  qui  eft  un  très-bon  fu- 
I-  r;îi  juei  le  hu  cliu-u,  a  laquelle  on  attribue  la 
?  îpruté  de  prolonger  la  vie ,  &  noircir  les  che- 
veux gris;  le  ùa'tft.  qui  eft,  après  le  jin-fepg, 
celle  que  les  médeans  Chiaoi»  e^ent  le 
plut. 

La  Chine  a  une  quantité  de  montagnes  fnmeufes 
P>' leurs  mines ,  leurs  foLi'LLS  i!nnérales,&  leurs 
^aplci.  On  y  trouve  des  mines  d'or  ,  d'argent , 
jtftr,  de  cuivre,  d'âtain,  de  cuivre  blanc,  & 
^^î^umik;  du  lapis-armenus ,  du  cinabre,  du 
final,  de  Tahu ,  du  ja^ic ,  des  rubis ,  du  u^iftal- 


da  Ittcha»  des  pierres  d'aimant,  du  porphyre  ,  & 
des  carrières  de  diilercntcs  fortes  de  marbre.  Ott 
ne  connoît  point  de  pays  auiTi  riche  que  la  Chine 
en  mines  de  clurboode  terre.  Lea  lâlines  y  font 
en  quantité,  &  donnent  dit  fel  en  abondance. 
Quant  aux  volailles  &:  aux  oifoaux  ,  la  Cliine  ea 
polîède  de  prefqiie  toutes  Us  efpùces  connues.  Le 
;.;  bier  y  abonde  également  ;  les  ours,  les  tigres^ 
les  buAes,  les  chameaux,  les  rhinocéros  y  ioot  en 

E;rand  nombre,  mais  on  n'y  voit  pas-de  lion» 
l  eft  inutile  de  parler  des  animaux  ùoniLfti  |i;cs , 
tels  (|ue  ks  boeufs  ,  les  vaches  ,  les  moutons , 
&C.  :  on  doit  croire  qulls ne fOQt paS  moins  COM* 
muns  qu'en  Hurope. 

Cet  empire  oHre  une  prodigieufe  abondance  ds 
poiftons;  les  rivières,  lès  lacs,  les  étangs  &  les 
canaux  mêmes  en  font  remplis;  il  fourmille  }uf« 
ques  dans  les  foi'!^s  rju'on  creuA  WU  nuliCB  des 
ciîanips  [wjiir  coiiferver  l'eau. 

(>eugts-Kan  lit  la  conquête  de  cet  empire  an 
Mil'  fiécle:  mais  il  en  fiit  bientôt  chaftu.  Les  ÎTar- 
tares  le  fourtirentde  nouTcau  en  1644 ,  &  s'y  font 
confcrvés.  Les  Rufles  avoiént  voulu  s'étendre  de 
ce  côté;  mais  en  if>89,on  en  régla  le»  frontières 
à  la  rivière  Kerbeclii.  Ayant  f.iit  Je  nouvelle-,  ten- 
tatives ,  &  s'ctant  avancés  dans  le  pays ,  ils  turent 
lepoulTcs  en  171;.  La  cour  de  Pitersboutg  féuffit  « 
à  force  de  ii^oàaiîoas«  à  lémblir  ht  ooountien 
éteint  entre  les  deux  nation»:  mais  la  earavano- 
de  1711  ne  s'étant  pas  conduite  avec  plus  de  ré- 
fervc  que  celles  qui  l  avoient  précédée  ,  il  fut 
arrêté  que  dans  la  fuite  les  deux  nations  ne  tni* 
teroient  enfembic  que  fur  la  frontière. 

Il  fut  arrêté  entr'autres  articles,  en  17x7, qu'une 
caravane  RuITe  iroit  tous  les  trois  ans  à  Pékin  ,  8tc 
On  abolit  les  prîvilèf,es  des  particuliers  en  faveur 
du  coinniïrce  de  cette  caravane  qui  en  avoir  le 
droit  exclu  fit.  Cependant  depuis  17^  ^  on  n'a  pas 
envoyé  de  caramoB  iPekin.  £n  176a ,  riRi|m* 
trice  Catherine  lenooça,  en  faveur  de  i'avai»i§a 
du  commerce ,  an  droit  qu*a«oiK  léiènré-  b  con* 

ronnc  de  conferrer ,  pour  foa  COMpte»  tont  CS 
qui  coucertioit  les  fourrures  :  cependant,  en  1780^ 
les  caravannes  ont  été  rétablies ,  fans  que  l'Impé- 
ratrice reprit  les  anciens  droits  de  fa  couronne. 
Kiachta,  fur  les  fiontières  de  la  Chiné,  cA  le 
centre  du  commerce  RuiTe  ;  &  Maimatfin,  qui  eft 
au  fud ,  à  peu  de  diftance ,  eft  le  centre  du  cem^ 
mcrce  Chinois.  Entre  ces  tleux  places  font  des 
poteaux  de  dis  pieds  de  haut ,  fur  lefqucis  font 
des  infcriptionsRtiftsStChinoifts, indiquant  qn* 
ce  foot-là  les  limita  des  deux  empires.  • 
Si  rooventde  nhis  grands  dénils  far  le  cmi»» 
merce  des  Enropéens  ."i  la  Cliine,  ««y^r  ce  qu'en 
dit  l'éloquent  auteur  de  ÏJJijliùn  Pktio/apàiiiat  d» 
Politique  ,  tom.  III ,  pag.  187 1  &  fidv.  (MdSfCtr 

V£  MoRy  lLUEHS.) 

CHINEY.  rvyei  ChiNAY. 
CHING,  viUe  de  b  Cbiiie,  cinquième  ni6n«»> 
pok  de  la  province  de.Chaii'SL 

lit  ij 
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Oniro,  ville  de  la  Chine,  première  irfwfrtf 
de  la  province  de  Ho-Nang.  ' 

Ghing  ,  grande  cité  de  la.  Chine ,  &  &àètate 
oétropole  de  province  de  Qiian>SL 

CHINGAN ,  ville  de  la  Chine ,  fixième  métro- 
pole de  la  province  de  Quan-Si. 

CuiNOAN,  ville  de  la  Ciiine ,  dans  la  province 
dYunu. 

ChimgaM  ,  ville  confidérable  de  laCUjie,  ce- 
fitaKrde  la  prorvinoe  de  Qiunc-SU 

CHINGANG  ,  ville  de  la  Qiine,  dans  la  pro- 
vince de  Ho-Nang ,  huitième  métropole  de  la  pro- 
vince. / 

CHLVG  CHING,  ville  de  la  Chine,  première 
métropole  de  la  province  de  Chen-Si. 

CHING-CHILU,  première  grande  dii  de  k 
Chine ,  dans  la  province  de  Hu-Quang.  * 

CHING-CUNG.  première oiéuépok delà pre- 
innce  de  Yunan ,  en  Chine. 

CHINGOU,  ou  XINGU.ainfi  que  l'écrivem 
le»  PorrouiCf  grande  &  belle  rivière  de  l'Amé- 
rique méndionalet  nommée  PsraMUs  dans  quel- 

£et  anciennes  cartes.  Elle  del'cend  des  montagnes 
Bréfil  ,  riches  en  or  ;  &  après  un  cour»  de 
deux  ccni  lieues  ver»  le  nord ,  elle  entre  d.ins  la  ri- 
vière des  Amazones,  environ  vin^t-cinq  lieues  au- 
deflÔS  da  fort  de  Curupa.  Il  y  a  un  faut  à  &pt  Oa 
liDÎt  ioBRiéea  de  aiardie  au-ddTus  de  cene  em- 
bondiare,  qui  a  une  liciie  de  large ,  en  y  cem- 

f Tenant  les  diffërens  bras.  Il  faut  deux  mois  pour 
a  remonter  entièrement.  Ses  bords  abondent  en 
divers  arbres  aromatiques  ;  entre  autres  il  y  en  a 
un  dont  l'écorce  a  l'odeur  &  la  faveur  des  clous 
de  eirofle. 

CHINGTU ,  ou  TCHINGTOU ,  ville  confidé- 
rable de  la  Chine  ,  dans  la  province  de  Souchuen , 
dont  elle  cR  la  première  métropole.  C'efl  une  ville 
très-marchande.  On  y  voit  le  temple  de  Cancungo , 
nu  de  Cho,  auquel  les  Chinois  attribuent  l'inven- 
tion de  touiller  la  foie  &  l'an  d'élever  les  vers 
qui  la  prodnifimt.  Ce  pays  eA  en  partie  plaines , 
&  en  part'e  monngnes,  mais  par  tout  il  eft  très- 
fertile  ■■  il  n'y  a  pas  un  coin  de  terre  qui  ne  foit 
bien  cultivé.         1 30,  47 ;  Lu.  31,30. 

CHINGULAU,  nation  nombreufe  &  puisante 

Ïbebiiela  pectîe  méridionale  de  i'ile  de  Ceyian. 
ont  t  ComitK  les  Indiens  ,  la  diiUn^on  dea 
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cafleSv  mail  me  religion  difirente.  Ils  recon- 

noilTent  un  être  fuprémc,  &  au-dcn'ou'i  de  lui  des 
divinités  du  deuxième  &  troificme  ordre.  Ils  ho- 
norem  particulièrement  dans  les  dieux  du  deuxième 
«rdre  un  buddou,  qui  ciï  defcendu  fur  terre  pour 
être  médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes.  Les 
prcire;  de  HuddoM  font  des  perfonnages  fort  im- 
purtnns  i  (xylan.  Ils  ne  peirvent  jamais  être  punis 

ET  le  prince,  quand  même  ili  auroient  attenté  à 
vie.  Les  Oiineulais  entendent  la  iperre ,  &  ont 
ibuvent  vaincu  les  EuiOpèeBI.  Of  iMt  tourbes , 
ântéreflês ,  &  complimeoteaUi  Ue  ont  deux  lan- 
gue* >  celle  dupcuple  &cdle  de*  ftrfniiLt  payi 
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produit  d*excellens  pâturages  ,  des  griûtt»  dei 
fruits,  du  bàail,  des  éléphans,  des  pienca  pté- 
deufes  &  une  grande  quantité  d'eiceOeme  ca* 
oelle.  fVyer  CllLAN.  {M.  D.  JW.) 

CHING-UU.  d  euxième  métropole  de  la  pro- 
vince de  Chan-Tong .  en  Chine 

Ching-Yang  ,  vdle  de  la  Chine,  quinuèmc 
métropole  de  la  province  de  Huquane. 

Cmimo-Yuno  ,  première  ville  moiniic  de  la 
Qnne ,  dans  la  province  de  Snch-Uen. 

CHINI  IEU,  ville  de  la  Chine,  prenièfe  mé- 
tropole de  la  province  de  Hon-Ane. 

CHINMNG,  rroifièmc  cité  de  la  province  de 
Quei-Cheu,  en  Chine.  Il  y  a  des  mines  d'or& 
d  argent. 

<^iitinini,  fepdème  aénopole  de  la  provmce 
de  Qien-SI ,  en  Chine. 

CHINON,  ancienne  ville  de  France  ,  de  l'e- 
leâion  de  Tours,  &  l'icge  d'un  b.iiUiagc.  Elle  cft 
remarquable  par  la  mOrt  de  Henri  11,  roi  d'Aji- 

fleterre ,  &  par  le  fèjour  de  Charles  VU ,  roi  de 
rance.  François  Rabelais  naquit  i  la  Devinière, 
métairie ,  à  une  lieue  de  Chinon.  Elle  eft  fur  la 
Vienne ,  dans  un  pays  fertile  &  agréable ,  avec  un 
château  fon.  On  y  compte  quatre  paroiiTcs  &plu- 
(îeurs  couvens  des  deux  fexes.  tUe  eA  à  9  li.  f.  0. 
deTours,&6o  Co.de  hoia.  Xaef.  t7,47Sf<M^ 
47, 

CHINTING,  ville  confidémUe  de  h  Chine,  de 

la  province  de  Pékin ,  dont  die  eft  la  ' 
métropole.  Lif .  38 ,  40. 

CHINY,  petite  ville  &  conué  dei  PRyt'Bm» 
au  duché  de  LuxembourK.  fur  la  rii^ère  deSemoL 
Elle  eA  18  Heues  e.  de  Sedan.  Luig.  23  ,  9i  lac 

CHIOS.  Voyii  Sao. 

CHIOURLIC,  ancienne  ville  de  la  Turquie, 
dans  la  Romanie,  avecunévécké  grec  fuffragant 
d'Héracice.  Elle  eft  fur  la  rivj^  de  même  nom , 
à  20  li.  n.  o.  de  Conflantinople ,  af ,  f.  e.  d'At>- 
drinople.  Long.  45 ,  la  ;  tat.  41, 18. 

CHIOZZA ,  ou  CHIOGGIA ,  ancienne  &  jolie 
ville  d'Italie,  dans  l'ctat  de  Venife,  fiiuée  dan» 
une  i'ic  près  dis  lagunes,  avec  un  podeflat,  un 
évèché  fufirag.mt  de  Venife,  un  port  défendu  par 
une  fortereflc  Lvnt;.  19,  ^Z-^Im,^^,  17. 

CHIPPËNHAM,  petite  ville  d'Ancletene; 
dam  la  Wlltshtre ,  fur  TAvon.  Elle  eft  comine 
par  un  grand  marché  (lui  s'y  tient,  8t  elle  tnvoie 
deux  députes  au  parlement.  Lon^  15,  38;  tu, 

''chIpPING- NORTON  ,  viUe  d'Angleterre, 
dans  la  province  d'Oxford;  on  y  dent  marché 

public.  , 

CHIPPING.SODBURI  ,  ville  d'Angleterre, 
dans  l;i  province  de  Gioceftcr. 

ChippinG-Witcomb,  grande  vil'e  bien  bàijc 
d'Angleterre ,  dans  le  Bucks  ;  on  y  tiem  marché , 
&  elle  envoie  deux  dépités  «tt  paitoneoti  £Ue 
eft  à  I»  lioia  ^Lefldmi 
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CHVROVAS ,  ville  de  la  Turquie ,  dans  la  B  ul- 
laie.fiir  la  ririére  d'Ogeft,  qui  te  i^ie  dans  le  l>a> 
■k.  BleeflTers  les  cenftmdttaScrrle. 

CHIQUITOS,  peuple  derAaèriqne  miridio- 

tdt,  dans  le  ^puTerncmei»  deSama-Cruz  de  la 
ScaiiDi^ne  parmi  etix  des  maladies  contagieurcs 
rilfii|iitMti  Pour  y  rcinidier  ilf  ioot  mourir 
Me  famé ,  nrce  qu'Us  font  periiiadés  aue  les 
femmes  font  B  cittfe  de  tous  nos  maux.  lis  font 
L-s  kiliqiicinc  &  peu  adonnés  aux  pbifirs  des  (em- 
ma,  dont  il»  changent  ciuand  ils  veulent  ;  mais  ils 
ibn  fuperitideux  àJ'eaces.  NulTo  de  Chavos  eno-a 
i  kfRUer  dans  1^  pays  en  i  ;  57 ,  &  les  cagigca 
imtrtrùm  wa  roi  d'Eipwne.  Ils  ont  eu  depuis 
'  fenn^ies  gaeires  avec  les  t.fpagnols  juiqu  e^ 
r  0,  qu'une  panic  a  cmbrafle  la  religion  cliré- 
r.-nne.  Le  pays  a  quatre  cent  quarante  lieues  d'c- 
icidueen  latitude  depuis  le  5'  tligré  julqu'au  17' 
lad,  fit  100  en  longitude ,  en  fe  rctriciilant  toujours 
(Sapprochadt  du  midi.  Le  miel  &  la  cire  en  font 
fa  urincipale  richefle.  Le^bier  y  cA  trè»-abon<lant  ; 
&  les  reptiles  ,  qui  font  en  fort  grand  nombre  ,  y 
l'aot  très  venimeux.  Les  pluies  qui  tombent  depuis 
le  oMMs  de  ciéceinbre  juiqu'cn  mai ,  rendent  la  terre 
invienile. Qn  y  recuilledu  mais,  du  riz,  des  can- 
Ki  de  fucr^du  tabac  &  des  fruits.  Le  froment  &. 
k  fient  n'y  rénfliflënr  point.  {M.  D.  AL) 

(HIRA,  petite  île  de  l'Amérique  feptemrio- 
tùt ,  dans  le  Mexique ,  fur  la  mer  du  Sud. 

CHIRiBIQUOlS  ;  peuple  de  l  Amériquc  mcri- 
cjRalc ,  près  de  la  nouvelle  Andaloufie,  au  midi 
de  11  de  Cubagiui. 

CHUUGUANOS,  pcople  ndBbfeux  &  ftroce 
^hbire  an  fbd  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra ,  &  à 
Irritnt  de  la  ville  de  Chuiiulfaqiia  II  appartient  à 
I:  province  de  Los-Charcas.  Les  Etipagnols  n'ont 
juiuis  pu  les  dompter ,  &  let  admiDdairet  tt'ont 
juiais  pu  les  apprivoifer. 

CHlRISONDA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  «  en 
Aie,  dans  la  Natolie ,  fur  la  oôae  4e  la  mer  Noire , 
'  das  h  province  d'Amafie. 

CHIRONA,  petite  ile,  au  midi,  &  pr^s  de 
Ibgul'e,  dans  le  golfe  de  Venife.  Les  Vénitiens 
FilfeilaK  VéanU  dt  SêUhMdiK  ,  SttgU»  éi  San 

CHOtVAN.  roye*  ScBiKVAir. 

CHISCH ,  ville  dfl  rojiumedk Bohême» dans 

le  cercle  de  Satz. 

CHISOIN  ,  bourg  des  Pays- bas,  dans  la  Pbndrc- 
Vallone,  à  4  li.  f.  o.  de  Tourn,iy.  C'cfl  une  des 
^sirîs  anciennes  baronie<i  de  Flandre. 

CHISON ,  rivière  d'Italie ,  en  Piémont ,  qui  Te 
iittdaas  le  Pô ,  à  peu  dedHHincede  Carmn^nole. 

(^HISOPOLI ,  %  i'!c  de  In  Turquie  européenne  , 
ui  \lacédoine  ,  fur  lu  rivière  de  Siromona. 

CHISSAMA  (  province  de),  en  A'fritpie  ,  au 
nyuaied  Angola.  Les  Portugais,  depuis  leurs  con- 
fNMs,«n«at  fait  une  capifoinerie.  l'ont  le  pays  eù 
■"ongrieiix  ,  difficile ,  peu  cultive,  &  peu  riche 
*■  ce  ijui  Cil  aée«ll<urc  a  la  vie.  Mais  ou  y  uouve 
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des  mines  de  fel  tr^abondantes.  Ce  fcl  eft  diFercnr 
des  autres  fels  >  &  on  le  croit  ttetUetur.  La  cire  Se 
ie  miel  fê  trouvent  abondamment  dans  les  forêts. 

CHISSAMO  (g  Ir^c  de),  fur  la  cAte  fep:en- 
trionalc  de  l'ilç  dc  Carulic  ,  dans  le  territoire  de  la 
Canéc. 

CrilTAC  ,  petite  rivière  de  France,  dans  le 
Gévaudan. 

CHITOR ,  grande  ville  d'Afie,  dans  les  états  du 
erand  mogol ,  &  dans  la  province  de  m£me  nom. 
Llle  n'cH  plus  fi  confidéivlile  qu'elle  Tétoit  antic» 
fois.  Long.  94  ;  iat. 

CHTTPOUR,  ville  d'Afie ,  dans  llndoflan  ,  aa 
royaume  d'Agi»  »  fur  les  frontières  de  €eliii  ds 
Guzurate. 

CHITRO,  petirc  ville  ou  bourg  de  Macédoine , 
dans  le  Comcnolitiiri  ,  lur  le  bord  occidental  du 
golfe  de  Saloniqtie  ,  alTer  près  de  remboiicliiiic  de 
la  rivière  de  Platamona.  C'eft  l'ancienne  F)  dna  , 
qui  fut  cnfuiie  nommée  Cythron. 

CHIVAS  ,  on  CHIVASSO,  CUvafiHm,  vUle 
fone  dTItalie ,  dans  le  Piémont, fur  le  Pd,  entre 
Verceil  &  Turin  Le  princeTbomas  de  Savoie  la 
futprit  en  i^>39.  Les  Frani^ois  la  reprirent  la  même 
année,  &cn  1705-  Les  alliés  la  reprirent  en  i70<S. 
Elle  efi  fi  avantageufemcot  fituée  nrés  du  Pô ,  one  . 

Ïuiconque  en  en  le  maître ,  a  la  clef  du  pays  ou  en 
urin ,  celle  du  Canavee.  du  Verccillois,  du  Monf 
ferrât.  Elle  eft  à  5  li.  n  e.  deTurin  ,Sc  ■\éc  demie  o. 
d:  Vcrue.  Long.  15  ,  -50  ;  Ui.  4^,3.  (  ^-  ) 

Cm  VAS  ,  ville  d'Elpagne  ,  au  royauitie  de 
Valence. 

CHIUSA.  petite  place  dltalfe,  dans  l'état  de 
Venife ,  an  Friool ,  fur  la  rivière  de  Pella.  Elle  eft 

fur  les  confins  de  l'état  de  Venife  &  de  celui  de 
Trente.  Elle  occupe  le  pa/'age  qui  eft  entre  les 
montagnes;  maisfes  fonincations  ne  répondent  pas 
à  llmportance  de  fa  fituation  ;  de  forte  quoa 
poiirroit  forcer  le  pafTaee  aif.l-mem. 

CHIUSi ,  petite  ville  d'Italie ,  au  grand  duché 
de  Tofcane  ,  dans  le  Siennois ,  avec  un  évédié  fnf> 
f ragant  de  Sienne  File  eA  mal  peuplée ,  à  cnilc  d0 
fon  mauvais  air.  Long.  19  .  30;  'ai.  43. 

CH1UTAY  ,  ville  confi  lcrale  de  b  TurqoÎB 
Afaiiqtie,  capitale  de  la  Natolie  propre»  fur  b 
rivière  de  ChurfiK ,  qui  fe  rend  dans  le  Sancart ,  à 
li.  f.  de  Burfc.  C\  H  la  réfidcoce  du  Begnerbey* 

Long  57,  11;  i-it.  39  .  41. 

(  H1Z£  ,  petite  ville  de  France» «a  PdtOtt  » 
cMc^ion  ,  &  à  ^  li.  f.  de  Niort. 

CHLINOV,  capitale  de  b  province  de  Wi.-Ha; 
dans  le  eouvememem  de  Caun»  en  Ruffie.  Cette 
ville,  fituèe  for  h  rivière  deWiMka,  cft  k  iSèn 
d  archijérey  »  qui  porte  le  dtre  d'ardil,érey  de 
W  ;ttk« 

CHLUMErZ,  ville  de  Bohême,  dans  le  cer- 
cle, &  à  4  11-  o.  de  Kocning  g>«tz.  U  y  a  des 
verreries  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

CH.MIFLNIK  ,  ville  de  la  p^t  te  Pologne  , 
bàue  CQ  bois  >  daa»  la  haute  PvdviiÇi 
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CHMIELNIZK ,  tUIc  dcl»  petite  Pologne ,  dam 
le  palatinat  de  Braakw. 

CHNIM ,  vUle  t'ortc  de  la  Bofnie  ,  de  la  dépen- 
dance de  la  république  de  Venii'c. 

CUO,  ville  de  la  Chine,  dans  le  Pcchc-lt ,  au 
dcpartcmcnt  de  Pckin  ,  première  iflctropolc  de  la 
province. 

CHOCNA  ,  petite  ville  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Chrudim. 

CH(;COLOCOCA  ,  ville  de  l'Amérique  mé- 
ridionale,  au  Pérou.  Il  le  trouve  du  nclics  mines 
cl'araent  dans  fon  voiluiagc. 

OHOCONACA,  pttit  pays  de  l'Amérique  ,  dans 
le  Mexique,  &  daiis  I  aucimce  de  .Mexico.  i^R.) 

CHOCZIM  ,  ville  de  Moldavie- ,  (ur  les  fron- 
tières de  Pologne,. au  bord  du  Niefter.  Elle  cft 
remarquable  par  les  deux  vicloires  ri:mportées  par 
les  Polonois  tur  les  Turcs ,  Tune  en  i6ai  ,  l'autre 
en  i68}.  LUe  eA  à  6  1.  o.  de  KaminiccL  Lung.  44  , 
50;  /jr.  48  ,  ^o. 

CHOISEUL ,  petite  ville  de  France ,  en  Cham- 

Ïagne,  au  diocèle  ,      à  5  li.  n.  c.  de  Langres. 
Jie  a  donné  l'on  nom  à  la  maifon  de  ChoilèuL 
Foye^  POLISI. 

CHOISY-AU-B  ACQ ,  village  de  France ,  à  une 
li.  n.  e.  de  Comjdcgnç.  Les  rois  de  la  première  & 
de  la  féconde  race  y  faifoicot  quelque  féjour. 

HOisY- Belle -Garde,  bourg  de  Fraace  , 
avec  titre  le  marquiCit ,  a  4  li.  o.  de  Alantargis. 

Choisy  sur  -  Seine  ,  ou  Choisy  -  le  -  Roi , 
Cauciacum  ,  bourg  de  France  ,  fur  la  feine  ,  à  3 
li.  r.  e.  de  Paris  ,  remarquable  par  une  belle  mai- 
ioB  royale  &  de  très-beaux  jardins.  (  /?.  ) 

CHÔLDICZ  ,  petite  ville  du  royaume  de 
Bohème  ,  dans  le  cercle  de  Qiurdim. 

CHOLET  ,  petite  ville  de  France ,  en  Anjou , 
fur  la  Moine ,  à  9  li.  f.  d'Angers  ,  &  a  o.  de 
Maulcvrier  ,  avec  titre  de  baronic ,  &  un  beau 
château.  Lons;.  19  ,  40  ;  Ut,  47  ,  10. 

CHOLLO  ,  ville  fur  la  cAte  de  Barbarie,  au 
royaume  d'Alger.  Elle  eft  défendue  par  un  châ- 
teau ,  bâti  fur  un  rocher.  Il  y  a  un  bon  havre  ,  ou 
les  François  &  les  Génois  ont  fait  un  bon  com- 
rncrce. 

CHONAD  ,  petite  ville  de  la  haute  Hong  rie,  ca- 
pitale du  comté  de  même  nom ,  fur  la  rivière  de 
M.irofch  ,  avec  un  cvéchè  fuffrngant  de  Gran. 

CHON  E ,  ville  de  la  Turquie  Afiatiaue  ,  dans  la 
N.ntolie,  avec  un  ardicvéque  grec,  fur  la  rivière  de 
Licho.  On  le  nomme  aulTi  Conu. 

CHOOQUES ,  abbaye  régulière,  de  l'ordre  de 
Saint  Augullin  ,  fondée  en  11 00,  a  une  lieue  o.  de 
Bethiine ,  en  Artois. 

CHORKN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  4a 
Mifnie ,  proche  d'Alienbourg.  {R.) 

CHOrGÉS,  petite  ville  de  France,  en  Dau- 

?hiné  ,  au  diocèlc  d'Embrun  ,  brûfèc  par  le  duc  de 
avoie ,  en  1691.  Elle  eft  à  4  li.  o.  d'Embrun ,  4  li. 
e.  de  Gap.  Long,  a.4;  Ut  44»  3  S* 
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CHORGO  .  petit.  viUedc  li  baflë- Hongrie  ; 

présd'Albe  royale. 

CHOROSTOW ,  ville  de  la  petite  Polognf,*^ 
dans  le  pjlatinat  proprement  dit  de  Podolie. 

CHORS  ,  belle  &  riche  abbaye  de  Blnédiaint, 
en  Bourgogne,  fur  la  Cure  ,  a  2  li,  au-deirus  do 
Vé-zclav.  (Z^.) 

CHOTZEMITS,  près  l'Elhe  .  dans  la  Bohême, 
cercle  de  Caurzim.  Les  Auiricîiicns  y  g;.gijéicnt 
une  bat.ni  le  coutre  le  roi  de  i  n.licen  i"'57. 

CHUUG,  ou  SHOOLE,  grande  vilk  d'Afic, 
dans  la  Syrie  fur  l'Oronte  ,  &:  fur  la  route  dcScyde 
à  Alcp.  Il  y  a  un  très-beau  c  Avanfcrai ,  ou  loiu 
les  voyageurs  font  traités  gratis  pendant  iroii 
liptirs ,  fans  nulle  diftinélion  de  patrie  ou  de  reli- 
gion. 

CHOUÉGUFuV ,  ville  du  Canada  fur  le  U 
Ontario  ;  c'cll  un  entrepôt  du  commerce  de  pelles 
terics  des  Anglois  avec  les  Sauvages. 

CIIOUL,  rivière  des  Pays-Bas  ,  au  duché  de 
Luxembourg  ,  dans  les  Ardennes.  Elle  le  jéte  d^ns 
la  Mcufc.  (/<.) 

CHOUZÉ ,  gros  bourg  de  France  fur  la  Loire, 
à  4  li.  e.  de  Sauniur,  Il  y  en  a  un  autre  à  6  li.  n.  0. 
de  Tours. 

CHOVACOUET,  rivière  de  l'Attiérique  fep- 
tentrionnle,  dans  le  C;tnada. 

C.HRAST,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  de  CItrudun. 

CHRhWlTZ  ,  on  GRAITZ ,  ville  du  cercle 
de  haute -Saxe, fur  l'Elfter,  dans  une  vallée  en- 
tourée de  montagnes  &  de  forets.  La  rivière  de 
Groetzlitz,  qui  fe  jcte  dans  l'ElAer,  la  trarerfe 
par  le  milieu.  Il  y  a  une  furintendance  ,  une 
belle  églife ,  une  maifon  d'orphelins  ,  &  une  école 
latine  établie  depuis  173^.  Les  lubitans  vivent  prn- 
cip.nlcuient  du  produit  de  leurs  manufailurcs.  On 
y  voit  deux  châteaux,  l'un  dans  la  ville,  l'autrs 
fur  ime  montagne  couverte  de  rochers. 

CHRIST  (  Saint),  prés  Pcronnc.  11  y  a  des 
eaux  minérales  qui  ont  les  propriétés  de  celles  de 

*CHRlSTBOURG  ,  ou  KISCHPORK  ,  ville 
royale  ctePiulTe,  dans  le  territoire  de  Maricobourg, 
avec  un  vieux  château  ,  bàii  fur  une  montagne  ci> 
1147,  au  bord  de  la  rivière  de  Sirguncn  qui  le  jéte 
dans  ta  Draufen ,  vts-â-vis  d'Elbing.  C'ed  là  que  fe 
tient  le  tribunal  châtelain  du  palatin.  Elle  fut  briiice 
en  1400  ,  &  les  Suédois  s'en  rendirent  maîtres 
en  1616. 

CHRIST  CHURCH,  petite  ville  d'Angleterre, 
dans  la  province  de  Hampshire  ,  fur  l'Avon ,  à 
une  lieue  de  la  mer ,  6  f.  u.  de  Southampton ,  :^ 
f.  o.  de  Londres.  Elle  envoie  detix  députés  au  par- 
lement. Lom.  1 5 ,  4Ç  ;  Ut.  %,o ,  46. 

CHRISTIAN-ERLANG.  J'oy^r  Erlanc 

CHRISTIANIA,  l  ayt^  Anslo. 

CHRISTIANOPLE  ,  OiniUanopulU  ,  vUle  forte 
de  Suède  ,  avec  un  bon  port  Air  la  mer  Ci>lnqiie. 
Elle  porte  le  nom  de  Cluilu<ui  iV,  roi  de  Datier 
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msrcîc ,  ffin  fondateur ,  &  fut  cictée  à  la  Suéde  par 
,t  trjiu' rieRolchiid  en  1658.  Eiic  efl  à  10  li.  fcO. 
Iv-  C-lmr.r.  /.lj/:;,'.  -j^,  11  ;  ht,  ^6  , 10. 

CHRISTIANSAND ,  petite  vilic  fortifiée,  avec 
m  port  da!,s  la  NorwtCe. 

CKRlSTlANSliOURG»  petite  ville  d'AUcma- 
\m ,  dans  la  Wtnn'n.  lic ,  au  comté  d'CltUnbourg, 
iir  !a  Jade.  Elle  ci\  peu  peuplée. 

Chuistiansbouko,  fort  d'Afrique, en  Guinée, 
"iir  in  côti^d'Or  ,  près  d'Acara  :  il  appartient  aux 
!)anoiï.  Les  Nègres  s'en  emparcrent  en  idi^)  j  mais 
lads  la  fuite ,  ils  le  rendirefu  au  Oanemuf  k. 
19  , 10  ;  Ut.  <  ,  30. 

CtlHISlL^NSHAAB  ,  nom  donné  par  les  Da- 
Misà  l'iui  des  établi  fcnicns  qu'ils  ont  tonnes  fur 
es  côtes  occid:nt;iles  du  Groën!.i:uI  ,  le  long  du 
iiiroit  de  Davis.  Il  cfl  au  6/  dc^fc  de  Liiitudc 
>p:eiltri«naUl ,  dans  la  baie  «ppcllce  Dtjcotuchi  ; 

ils  y  ont  line  colonie  &  des  miT.onr.-  ircs.  Les 
cations  de  l'an  17JI  portent  «pie  cciu-ci  ont  un 
iéjge  encore  ptns  lepfCmrional ,  favoir ,  à  K!:ius- 
nvQ,  i  quatre  nulles  au-deU  de  Chriâiaashaab. 

CHRISTIANSHOLM,  comté  de  Dançmarck, 
Uns  l'ile  de  Laaland.  Il  r.ppuriicnt  à  la  f.mîîlc  l'c 
Ube,  &  renferme  un  château  ou  les  princes  ne 
.<ialand  faifoient  autrefois  leur  réfideitce.  Son  an- 
.cn  nom  ctoit  y/iï/Zio/m. 

CHRISTIANSOE  ,  très  -  petite  île  de  la  mer 
Baltique  ,  au  voifmage  de  celle  de  fiornholm ,  de- 
lendanic  dii  Dancin  rck.  Ce  n'ofl  qu'un  amas  de 
ochers  ,  couronné  d'une  tbrterclTe  ,  conitruiie  en 
6S4 ,  fous  le  régne  de  ChriAîan  V»  qui  fit  firappcr 
ics  màî.uilcs  a  Lcrtc  occafion. 

CHRISTI ANSSCfcDE ,  comté  de  Danemarck  , 
lans  l'île  de  Laaland.  Il  appartient  aux  comtes  de 
Ifvcndau.  il  ponoît  autrefois  le  nom  de  ChnjlUnf- 

^RISTIANSTAD,  ville  de  Suède,  d.ns  la 

itainerie'uîovinciale  de  ce  nom.  Elle  eft  fituéc 
lu  bord  du  ilcuvc  Helgéa,  qui  entcure  la  ville  de 
rots  côtés.  Elle  a  eu  pour  fondateur  eu  16 14  le 
oi  de  Dançmarck  Chridian  IV,  qui  lui  a  donné 
un  ooio.  Ou  y  trouve  une  belle  é^ilfe  paroitliale  , 
loe  école  latine  *  un  pont  autour  duquel  (bot  ba- 
is ^.'lirîlcUïs  magafins,  une  tannerie  &  des  nianu- 
«laurcs  de  kinc  ,  de  loile ,  de  draps  &  de  foie- 
les.  Ses  habitans  ont  le  meilleur  commerce  de 
('iite  la  Scanie.C-ttc  ville  bAiic  cî.in^  un  niainis, 
il  environnée  de  remparts  6c  d'uuv  rages  a  corne* 
-e  fort  eft  tout  près  de  rcgUfe  »  mais  il  eft  de  peu 
!  ni[ii>rt.inci.*  II  fur  piis  par  les  Danois  en  t''»-^' , 
naisi  l'année  daprè*»,  le  roi  Charlc'- XI  la  reput 
raflâut.  Elle  occupe  la  dix  -  fcpticino  place  à  ia 
licrc.  LVIévation  du  pôle  cfi  de  «6  d.  1'»  ao'. 
M.  D.  Ai.) 

Chri^tianstad,  ville  de  Suède,  dans  la  Go- 

Vie  nuridion.ile  ,  &  t  n  j) ticiilicr  dans  la  Scanie  , 
lu  bord  du  fleuve  Helgca.  Ses  tbttitications  ne 
•oiottctt  qu*à  l'aa  1614.  EUe  a  dei  ouuiiifiiânres 
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de  diâcrences  cfj  cces,  &  elle  eft  munie  de  bonnes 
fortifications.  i 

CHRISTIAN  S  i^ADT  ,  petite  vlîle  d'Allema- 
gne, au  cercle  de  haute  -  Saxe ,  dans  la  Luface, 
urle  Bober.  Ce  n*ètoît  qu'un  village  jufqu'cn  1659 
u'elle  fut  batte  par  les  réfugiés  de  Silélic.  Elle  a 
es  mami^âures  de  draps ,  &  un  petit  château. 
CHRISTIANSUND  ,  autrefois  Lillefosev  , 
Ville  (le  >rorwéee  ,  dans  le  diocOfc  ce  Druntheima 
avec  une  orévoté  municipale  6c  un  port,  f^*) 
CHRISTINAUX.  P'oyei  Kilistinows. 
CHRISTINEHAMN  ,  petite  v'tlie  de  Suède  ; 
dans  la  province  de  Wermcland ,  bâtie  fur  la  terre 
royale  de  Bto,  tout  prés  du  lac  de  Wener.  On 
exporte  annuellement  beaucoup  de  fer  de  cette 
ville ,  &  on  tiouvc  dans  fes  environs  une  bonne 
fource  d*eau  minétale. 

CHRISTINE-STADT  ,  petite  vUle^  port  de 
Suède,  en  Finlande,  dans  la  Bothnie  orientale,  ii 
l'orient  du  golfe  de  Botliiv.c.  Cette  ville  lut  batic 
en  1649  ,  par  le  comte  Pierre  Bralié,  fur  la  pénin* 
fuie  de  Kropo,  &  futapj^e  '  •  du  \wi\\  de  û  femme. 
Elle  ert  la  quatre-ving£-U:xitinc  à  l.i  tliàc. 

CHRISTOPHE  (  Saint  ) ,  île  de  l'AméritiBe  , 
l'i;nc  des  A-nlllcs.  Cette  Ile  ,  qui  peut  avoir 
heues  de  tour  ,  tut  découverte  en  1491  p;a  Qhril- 
tophe  Colomb ,  dont  elle  tire  fou  nom.  Les  Anglois 
Ci  les  Fianyiis  s'y  étant  établis  en  même  rems, 
en  pollvdcrcnt,  tliaquc  nation ,  une  partie) ulquc  11 
171 V 

L  afpc'tn  St-Cluirt(iphe  trés-pittorcfque  Ses 
monticnes  s  clévant  I  uac  fur  î'iuure  donnent  une 
vue  cnarm>tnte  autour  de  l  itc.  I  rure  les  monta- 
gnes, en  trouve  d'épouvantables  rochers,  6.  d'iirr- 
tiblcs  pui'ipices,  d'epailTes  forets,  des  bains  «.li  tuc's 
frc  fulturcux,  fuT'tout  dans  la  partie  fud-oucA.  Au 
fud-eft  ,  on  trouve  une  faline  .ui  donne  de  tiés- 
bon  (el.  L'air  de  Saini-CIuiftophe  ci\  pur  &  fort 
fain ,  mais  fouvent  troublé  par  d'affreux  ouragans. 
Le  fol  eft  léger ,  fablonneux,  &  de  In  plus  r^n  ndc 
feroiité.  Il  produit  un  lucre  plus  tin  aue  celui  de 
la  Barbade  &  d'aucune  des  Antilles.  Huit  ou  dix 
rivières  coulent  des  rnonuignes ,  &:  fournirent  de 
trc^-brnnes  eaux  a  pluiieurs*  parues  de  t  île.  Les 
édiiices  y  Ont  de  l'apparence ,  8c  les  plantations 
font  autant  de  terres  cliarinantcs,  auxquelles  on 
n'a  rien  épargné  pour  les  embellir.  Le  bourg  de  la 
BafTe^rreenfrèsxiugmemi  depuis  qu'il  ci'it  appar- 
tenu  aux  Angloj  .  [11  gciiéral ,  cette  na-ion  (!i une 
une  nouvelle  vie  à  tous  les  lieux  qu'elle  habite 
On  y  trouve  une  belle  èglife ,  un  hôtel-de-vil)e, 
iiii  linpita!  ,  (juaiuité  d*;iiitres  éJi.'Tt  es  de  pierre 
<S:  de  brique.  Le  château  cil  le  plus  noble  bâtiment 
('e  111e.  Au)ow'd'bui  les  forts  font  en  très -boa 
état.  Les  animaux  y  font  les  mèri  es  que  dins  les 
autres  Antilles.  Les  Ânglois  y  avoiciit  un  grand 
nombre  de  nègres ,  &  avoient  fait  de  cette  ife 
une  colonie  tre-s-riche  &  ttès •  importante» Xenf; 
jic  j  <W.  17,30. 

Suitt'Ciu-ifiophe  ta^t  padidleoiem  ai»  Angloit 
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cî-i.ii>,  i^îî,  &  en  totalité  (lcj)uis  1701.  Le  traitô 
d  Utrccht  leur  en  avoit  contirme  la  {wllcliiun  i 
mais  en  178a ,  les  Fnnçob  la  leur  ont  enlevée. 
Cette  ile»  qui  eft  étroits,  peut  avoir  trente^  lieues 
qinrrées ,  oc  elle  fournir  le  plus  beau  fuerc  du 
nouvc.u  mond.'.  (a.) 

CHRISTOPHLt-lJE-VATAN  f  Saint),  pctuc 
ville  de  France  ,  dans  l'Ofléailoif ,  eteâîoa  K  à  4 
lieues  r.  de  Rouiorantin. 

CHRUDIM ,  petite  ville  de  Bohême ,  dans  le 
cercle  de  même  nom,  &  fur  la  rivière  de  Qiru- 
dimka.  Elle  fe  rendit  aux  Huflites  en  1411.  Elle 
eft  remarquable  par  Tes  haïas. 

CHRYSOLEK ,  rivière  de  Hongrie  ,  en  Tranfyl- 
Vanic,  qui  fe  jète  dans  celle  de  Maroch. 

CHUlULA,  ville  de  l'Amérique  repteotriooale, 
dans  le  Mcxi  que ,  prif  du  lac  de  Mexico. 

niUM^i-KlNG,  belle  &  grande  ville  de  la 
Cliins,- ,  dans  la  province  de  Suchuen ,  au  confluent 
de  deux  rivicrc-s  poi(ronneufes  ,  oii  l'on  trouve 
beaucoup  de  tortues.  Lat.  30  ,  24. 

CHUPACHOS  (  los  )  ,  peuple  de  TAinériquc 
méridionale ,  au  Pérou.  Ils  s'itendent  an  nord  Ql 
ou  midi  de  la  rivière  qui  porte  leur  noffl,  8c  Us 
ont  les  Andes  à  l'occident. 

QIUPULLTI  ,  petite  ville  d'Afic  ,  dans  la 
GWtrcie. 

CKUQUIABO»  contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale ^  au  Pérou ,  dans  l'tudienoe  de  Lima.  Il  y 

a  quelques  campagnes  où  le»  habitans  fêment  du 
ni.iis,  oii  fe  tior.vent  plufieurs  arbres  fruitiers. 
L'air  y  ert  tort  froid ,  a  caiilc  du  voifinage  des  mon 
ugncs ,  &  la  terre  eA  allez  fêche.  Les  pluies  com- 
meoceot  en  dtembre  jufoa'en  mars.  Les  arbres 
y  boiifgeonneiu  en  fitpieniofe,  en  oâobre  &  en 
novembre  ;  pendant  ees  trois  mois  les  jours  font 

trè'i-fcr:'iiis  &  l'.iir  fort  tempèrL^ 

CHUQUINiAYO,  rivK-rc  de  l'Amérique  méri- 
dionale, au  Pj!iiu  ,  dans  l'audience  de  Quito. 

CHUR-WALDEN  ,  petite  viUc  des  Grifons , 
Air  I9  rivière  de  Rabas. 

CHUSISTAN ,  ou  KUSISTAN ,  province  d'A 
fie ,  dans  la  Perfe ,  entre  le  pays  de  Fars  &  celui  de 
Baflbra.  Ceft  une  belle  plame,  dont  la  capitale  eft 
Soufter.  (R,) 

CHWASrOW  ,  ^  ;ile  peu  confidérable  de  la 
petite  Poloene,  dans  le  palatinat  de  Kiow. 

CHYMlf,  ou  CYPRE ,  en  latin  Cyprh. 

■  Le  [iremier  eft  le  nom  niolerne,  &  le  fécond 
eft  le  ii'iui  ancien.  Cert  une  des  plus  grandes  lies 
de  la  Mw'oifcirjnce  ,  fur  h  c^re  d'Aùe,  ei|ire  U 
Natolie  ail  nord,  &  la  Syrie  à  l'ortent. 

La  fable  l'avoit  confacrée  à  V'éiuis  ;  &  comme 
elle  y  plaçoit  le  lisu  de  la  nai/Emce  de  cette  déeflé , 
on  1  y  honoroit  d'un  culte  particulier. 

Sa  fertilité  ,  fcs  vins  ,  &  fcs  mines  ,  l'ont  rendue 
en  tout  tems  fi  coiilidérablc  que  les  Grecs  lui  don- 
nèrent le  nom  de  marearia  ,  c'eft-Â«diie,^riii«K  ; 
lOais  il  s'en  faut  bien  ipi'elle  mérite  aujounThui 
ce  bc9tt  titre ,  par  les  ttalbdirs  ^*dle  a  cffigrés 


r  I  E 

rucceflriveneDt  en  paflint  fous  la  ■Wnwîflo  |e 

I  urcs. 

Cette  De  a  chez  elle  de  quoi  fouirir,  non-ftti 
lemeot  aux  cfoins ,  mais  au  luxe  même  <!e  U  vie 
bes  vins  (ont  délicieux .  &  fc  fervent  au  defTei 
fur  touiti  les  bonnes  tables  de  TEuropc.  On  e 
tire  ucuucoup  de  n:ar04ujns.  Les  Turcs  la  ptiret 
lur  les  Vénitiens  en  1570.  Wcofie  en  eft  h  capi 

'^o  'irT      '  * " *~ 

CHZEPREG,  petite  ville  d:  la  baflk  Hongrie 
dans  le  comté  de  Sapron,  lur  la  rivière  deStoa 

CIALIS  ,  royaume  d'Afie .  dans  la  Tartarie  ir 
dépendante,  borné  au  nord  par  le  royaume  dl 
lu[h,  au  midi  par  le  Thibet.  à  l'occident  par  I 
Turqueftan  ,  dont  il  eft  (i^rè  par  le  Mom-loaii 
Li  capitale  s'appelle  aufli  Cialîs  fur  le  Kinker,  ai 
tremcnt  dit  l'i  ulduz. 

CIAMPA  ,  petit  royaume  d'Ade ,  dans  les  Iode 

II  a  au  midi  &  à  1  orient  la  mer  d'Orient ,  a 
nord  le  défert  de  la  Cochinchine  ,  à  l'ocddcat  ! 
royaume  de  Camboge.  Ce  pays  eA  à  pdoe  conm 

CIANDU ,  ville  confid:rable  d'Afîe ,  au  nord  i 
la  "Tartarie.  Ce  fiit  le  grand  kan  Cublay  qui  la  < 
bâtir  ,  &  qui  ^  fit  conrtruire  un  beau  plais  d 
marbre  orné  dor.  M  no  Fjoto  le  yinitien. 

CIANGLI ,  ville  d'Afie ,  au  Cathay,  à  cinq  jeir 
nées  de  U  ville  de  Canglu.  £ll«  eft  anofée  d'i» 
grande  tiviète,  fie  6it  nn  très>ridie  commcfo 
Marco  Pdoh. 

CI  ANGLO ,  ville  de  la  Chine ,  dans  la  provint 
de  Fn'.ùen  ,  fur  la  rivière  de  Si.  Ce  poutroit  bit 
être  la  Ciangli  de  Afdrro  Pdùla. 

CIARTIAM  ,  province  d;Alîe,  dans  la  Tart 
rie  ,  dipcndamedii  craxid  kaaî  ou  chame,  dont' 
capit.ilc  porte  le  même  nom. 

CIAUL  ,  ville  forte  d'Afie  ,  dans  Hflde  »  t 
royaume  de  Dccan.  f  oy»ç  Chaul. 

CIBIN, rivière  de  Hongrie,  dans  laTranfJsi 
nie ,  8c  dans  la  partie  de  la  province  Saxonm 
que  l'on  appelle  AttUnd.  Elle  le  }éte  dans  FAluta 
apiés  avoir  baigné  les  murs  cntr'.iutrcs  de  la  vit 
d  Hcrmanflad ,  qu  elle  fait  appcller  en  latin  Cib 
nium,  &  en  Hongrois  S{eleriy.  ) 

CIBOLA ,  province  de  l'Améritivie  fcpteniri» 
nale  au  nouveau  Mexique ,  habitée  par  des  lanvi 

Ses.  Elle  abonde  en  mais ,  pois ,  feL  U  s'y  troes 
es  our»,dcs  tigres,  des  lions  8t  des  brebis  e: 
trêmcment  hautes.  Le  pays  ed  (ans  monmgnes.i 
pourtant  aflez  froid.  Long.  i66  ;  Ijt.  35.  (/?.) 

CICLUT ,  fort  de  la  Dalmatie ,  dans  une  1 
formée  par  le  Narenta,  près  la  ville  de  Narent 
^«"«JÏ.Ïî;  lai'  43,  ïÇ.  .  . 

CIDAMBARAM ,  ville  d'Ade,  dans  les  Indes 
au  royaume  de  Gîngi ,  fur  la  côte  de  Coromaade 
CIDAYE,  ville  d'Afie.dans  lUede  ;ava,a 
royaume  de  Surubaya. 

CIEKANOW,  petite  ville  de  Pologne,  en  M 
fovie,  dans  le  palatiiiat  de  Oeiska»  capitale  d 
Caftellanio  dp  ipine  non,  ' 
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CIÈME ,  Ville  à»  h  dune ,  dans  la 

Chang-ton.  Lae.  ^6,  23. 

CiGUATEO,  tie  de  l'Amérique  Teptentrionalc, 
dans  U  mer  du  Nord ,  Tune  des  Lucayes  ou  de 
Ealuma.  Elle  cA  pctt  laig» , âc  a  treni«  Uenei  de 
lonrueur. 

QLLEY ,  ou  CILLY,  petite  vlWc  d'Allemagne  ; 
au  cercle  d'Aurriclie  ,  dans  la  baffe-Sririe  ,  fur  la 
Saan ,  capitale  d'un  comté  de  nicnic  nom.  Ce  comté 
eft  riche  en  toutes  fortes  de  métaux ,  &  les  envi- 
rons font  remplis  de  ibivccs  minétatcs.  LMg,  55, 
AO  ;  In.  45  ,  28. 

CINEY.  Fuye^  CrikeT. 

CIMBERS,  lieu  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
d'Autriche,  &  dans  le  camté  de  Tiroi«  au  quar- 
tier de  l'Adige.  Ceft  un  des  plus  habités  du  vallon 
cîc  Flcimbs  ,  &  l'un  de  ceux  ou  paffcrcnt  Ôc  fcjour- 
nérent  autrefois  la  Cimbres,  lors  de  leur  expé- 
dition en  Italie. 

CIMPA  ,  petite  ville  d'Afie ,  au  royaume  de 
Tonquin  ,  à  l'orieitt  de  Kctoy ,  &.  de  la  grande 
rivière  de  Cimpa. 

CINALOA  ,  province  de  l'Amérique  feptcn- 
trionaie,  fur  la  cote  de  ia  mer  de  Californie,  ha- 
bitée par  det  nationt  fauiraces  &  idolâtres.  L*air  y 
c{\  fort  fi  n  ;  I;i  terre  grafleoc  fertile  rapnorre  toutes 
Ibrces  de  truits.  Le  mau ,  les  fèves  de  Turauic  ,  le 
coton  y  font  en  abondance;  Les  natureb  ou  pays 
ibnt  de  btl!o  tille,  robuflcs  &  guerriers.  Les 
Efpa^ols  ont  eu  beaucoup  de  pcmc  à  les  fou- 
meitie. 

CINAN,  ville  confidérable  de  la  Chine  ,  dans 
la  province  de  Quuuong ,  dont  elle  efl  la  première 
métropole.  Elle  eft  (traie  dans  un  fond  marécageux. 

iH  ■  50  i  ^"f-  3"- 

CINCA ,  rivière  d  Ëfpagne  qui  prend  ft  fource 
dans  les  Pyrénées  ,  &  traverîe  tout  l'A^ragon. 

CINCHEU ,  ville  de  la  Chine  ,  d.ins  la  province 
de  <^uan£  il  U  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  en 
Chine ,  dans  ta  province  de  Xantung. 

CINGCHING  ,  ville  de:  la  Chine ,  première 
métropole  de  la  province  de  Quaa-too^ 

ClNGCRlKG ,  ville  de  la  Chine ,  première  mé- 
tropole de  la  pro%'ince  de  Chan  tnng. 

CiNGGAN ,  ville  de  la  Chine ,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Kian. 

CINGLO ,  ville  de  la  Chine,  piemière  métro- 
pole de  la  province  de  Chann-fi. 

CINGOLI,  ancienne  ville  dltalie,  dansTétat 
:c  TEgliie,  6c  dans  lailaidie  d*Ancânet  ûu  h 
Mufone. 

CINNING,  ville  de  b  Chine ,  première  métro- 
pole de  la  province  de  Yunnan.  Auprès  de  cette 
ville  eA  le  Mont-Kinna,  qui  a  de  riches  raines  d'or. 

CINQ-ÉGLISES,  royei  Eglises. 

CINQ-PORTS»  Ce  font  cinq  villes  martdmes 
d'Angleterre  avec  ports  de  mer,  fur  la  côte  qai 
regarde  la  France  j  à  favoir  Hartings ,  Romncy  , 
HytiM«  Douvres  &  Sandwich  :  au  prctnier  des 
CÎflq  appaniennent  nufh  Winchelfca  &  Rye.  CcS 
Cttigrufiiu,  Tnnu  L  tunic  il* 
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villes  ont  de  fniids  ptivilègo-  Les  dépotés  qu'elle^ 
envoient  au  parlemôtt  fimt  appellés  mtmm  4a  tinf* 

pont. 

QOTAT ,  ville  maritime  de  France ,  en  Pro« 
vence ,  viguerie  d'Ai';.  /  î"?:t.     ,  1  ç  ;  lat.  43 ,  10. 

Ccue  ville eA marchande ,  bien  peuplée, &  re- 
cueille des  bons  vins  mufcats.  Il  y  a  tout  auprès 
un  couvent  de  Servîtes ,  dans  Tcnclos  duquel  fe 
trouve  une  fontaine  ,  dont  l'eau  hauife  £c  baiile 
comme  k  flux  &le  reflux  de  la  mer.  jEUeeftà  5  lî. 
C  e.  de  Marfeille ,  &  8  o.  de  Toulun. 

CIR  (  Saint  ) ,  village  de  France ,  dioccfe  de 
Chartres ,  à  une  petite  lieue  de  Verfailles.  Il  eft 
célèbre  par  la  maifon  de  Saini-Cir,  de  l'ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  fondée  par  Louis  XLV.  Les  reli- 
gieufes  font  un  quatrième  voen  ;  c*cfl  de  veiller  ft 
réduc;uion  de  deux  cent  cinquante  jeunes  perfon- 
nes,  tilles  de  militaires ,  qui  ne  peuvent  y  entrer 
que  fur  la  preuve  de  quatre  degrés  de  nobteflé  du 
côté  paternel ,  après  l'âge  de  fept  ans  &  avant  ce- 
lui de  douze.  Elles  n'y  pcavent  demeurer  que 
jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans  trois  mois.  La  maitoa 
bâtie  d'après  les  demos  deMaolârdt  fut  achevée 


en  1686.(^0 

CÏRAN(aaint), petite  ville  de  France  ,  diocèfe 
de  Bourges,  en  fierri,  fur  la  Claife,  élcélion  de 


ChàteaU'Roux , à  5  lieues  n.  du  Blanc,  avec  une 
abbaye  de  Tordre  de  Saint-Bf 

ché  fie  Ncvtr';. 


^Benoit ,  réunie  é  Tévé", 


CIRANGAPATNAM, grande  ville  des  Indes; 
dans  la  prefqullc  en-dé^  du  Gange,  à  rorienc 
des  inont.ignes  de  Gâte,  dans  b  partie  feptentrio- 
nale  du  rovaumc  deMaiiTour,  6c  fur  la  rive  orien- 
tale de  la  nvîère  de  Coloran. 

CIRCASSIE,  grand  pays  d'Afie,  fin:è  entre  la 
mer  Noire  &  la  mer  Cafpienne ,  »yant  au  nord  le 
gouvernement  d*Ailracan ,  du  cAtc  oppofé  la  Min- 
grelie  &  la  Géorgie.  î  cs  habitans  profelTcnt  une 
religion, moitié Ciirétiennc&  moitié  Maliométane. 
Une  partie  de  ce  fiays  eft  fmimife  à  la  Ruffie , 
l'aiure  cA  inc!épend.-in;e.  Le  commerce  principal  de 
la  CircalTie  conlUie  en  pcliites  ,  en  fournires  ,  Se 
en  femmes  qu'ils  vendent  aux  Tnics  &  aux  Per- 

fans  ;  elles  ont  la  réput.ition  d*ètre  plus  beUeS 
qu'en  aucun  pays  de  1  Afie. 

Les  hommes  au  contraire  font  faits  à-peu -prés 
comme  tous  les  autres  Tartares  MahoniLtsns  ;  ils 
fontba(aonés  ti  d'une  taille  médiocre ,  mais  épailîé, 
le  tour  du  vifage  eft  large  &  plat  ;  les  train  font 
gtofliers;  ils  raient  leurs  cheveux  noirs  de  la  î.  r- 
geur  de  deux  doius  ,  depuis  le  front^  jufqu'à  la 
nuque ,  i  Texcepiton  d*une  mèche  qu'ils  confcr- 
vent  fur  le  fon'.n.et  de  In  tâe.  Ils  portent  un  man- 
teau de  feutre  ou  de  peau  de  mouton ,  noué  fur 
I  cpaule  avec  une  égutlictte;  mais  ce  manteau  ne 
leur  couvre  qu'i  ne  ]  r  i  :  du  corps  l  eurs  armes 
font  l'arc  &  la  flèche  i  un  grand  nombre  d  entr'eux 
fe  fert  adroitement  du  fabre  &  des  armes  à  feu. 
Ces  hommes  fi  laids  pourtant  font  les  pères  des 

plus  heltes  femmes  de  ruoivcrs.  Il  fembie  que  b 
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nsturc  cnnferve  à  la  Toeur  les  forniM  le»  plus 
agrfciblcs  clo  fa  mère ,  tandis  que  le  frère  hérite  de 
loiirc  In  illfibrinitè  du  père. 

Les  Circifficns  font  prefque  tous  voleurs  ,  per- 
fides ,  barbares  même  ;  cewx  qui  font  fous  la  do- 
mination Ruflc  fe  civilifeiu  peu  àpcu.  Ils  fc  nour- 
riflcnt  de  la  charte  ,  de  leur  bétail ,  de  l'agricul- 
ture ,  excellent  même  à  monter  ces  chevaux  Tar- 
tares  dont  on  vante  la  vîtefle. 

Le  pays  produit  routes  fortes  de  fruits  &  de 
légumes.  On  trouve  des  mines  d'argent  vers  les 
montagnes  du  Caucafe.  C'cft  de  la  partie  mon- 
tuciifc  que  viennent  ces  chevaux  fi  eAimés  en  Ruf- 
fic,  &  datn  tous  les  pays  du  monde. 

Ces  peuples  ont  des  princes  particuliers  de  leur 
nation  ,  auxiiucls  ils  obéifl'ent ,  &  une  partie  de 
ceux-ci  font  fous  la  protefUon  de  la  Ruflîe.  Leur 
capitale  cH  Tcrki  :  depuis  que  le  czar  a  étendu  fes 
conquêtes  de  ce  côte ,  il  a  rois  garniion  dans  toutes 
les  villes.  (M.  D.  M.) 

CmCESTtR  ,  ou'CIRENCESTER  ,  ancienne 
ville  d'An<î!eterre,  en  GloceAcrshire,  fur  le  Schurn. 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement.  Elle  efl  à 
24  li.  o.  do  Londres.  Long,  i  î ,  4"^  »       S  '  »  24' 

CIRENZA.  Voyti  ACERENZA. 

CIRIC,  ville  d  Italie  .  en  Piémont,  fur  la  Sture. 

CIRKNITZ,  ou  ZIRKNITZA,  bourg  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  d'Autriche,  &  dans  la  partie 
du  duché  deCarniole,  appellée  la  moyenne  ou 
milieu.  De  très-hautes  montagnes  l'environnent , 
<x  le  fameux  lac  dont  on  va  parler  en  tire  fon  nom. 
Ce  bourg  cft  de  la  feigneurie  de  Haasberg  ;  il  a 
le  droit  de  tenir  march.e.  &  il  eft  le  grand  entrepôt 
tics  fcls  que  la  cour  de  Vienne  fournit  au  p.iys. 

Le  lac  de  Cirkniti ,  remarquable  par  des  fmgu- 
larités  dont  on  s'étonne  de  loin,  &  tiont  on  pro- 
fite de  près ,  peut  tvoi:  un  bon  mille  d'Allemagne 
(Tocciocnt  en  orient ,  &  un  demi  -  mille  du  fcp- 
tcntrion  au  midi.  Il  tft  .lu  centre  de  monts  & 
«le  rocher',  très-élevcs  &  très-arides,  au  pied  dcf- 
c[UcU  fe  trouvent,  tout  à  la  ronde,  deux  châ- 
teaux habites ,  neuf  vil'agcs  &  vingt  cglifes.  Sa 
prot'oiidi'ui  en  général  ,  &  i'idéj)tndammcnt  de 
celle  des  creux  6c  tr-.viflfcs  dont  il  eft  percé.  Se 
dont  la  pKipart  rnt  des  fondi  très-bas,  eft  d'une 
toifc  au  mtMns,  &  de  quatre  toifes  au  plus.  Il  con- 
tient crois  lies  &  une  prefqu'ile  ,  dont  les  agrémeas 
chanip<.'trcs  contraf^cnc ,  dit-on  ,  mervcillcufemem 
avec  l'air  ri:de  &  fauv.ige  que  le  rerte  de  la  contrée 
jjriftme.  L'une  de  ces  îles  fe  iiomine  yomtk ,  & 
renferme  un  villigc  avec  un  temple  ;  les  deux 
autres  ,  appelK'CS  Vilka-Gorit^  t  &  MAla-Gorii^a  , 
font  uniquement  plantées  d'itbres.  Dorvofchcz  ou 
Dervofchck.  c'^fl  le  m>m  de  la  prefqu  ilc ,  femble 
toucher  à  Vornek,  mai*'  elle  en  rft  féparée  par  un 
canal.  Les  taux  de  huit  torrçns  ,  grands  &  petits , 
entrent  Ains  ce  lac  ;  &  de  fon  Kin  s'cltvent,  de 
din,-mce  cr  difbncc  ,  des  monticules  en  al^cz  grand 
nombre. 

Ce  lûc  ,  fj  fameux  par  fes  defTéchcmens  , 
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qt2Î  font  quelquefois  que  dans  le  courant  d'urte 
anncj  Ton  y  prend  du  poirtbn  ,  l'on  y  fjuchc  du 
foin  ,  1  on  y  fcme  &  moiilbane  du  millet  ,  & 
l'on  y  chafle  au  fauve  &  au  gibier  ;  ce  lac,  dis  je, 
cft  atlei  irrïgulicr  dans  fes  écoulcmens  ;  il  eft  dci 
tems  où  fon  delTéchement  n'arrive  que  de  l©in  en  • 
loin ,  de  trois  ans  en  trois  ans ,  de  quatre  tn  quatre, 
&  même  de  cinq  en  cinq  ;  &  d'autres  «>tj  ce  pliéno. 
mène  à  lieu  deux  &  jufqiies  à  trois  fois  dans  un 
an ,  foit  en  été,  foit  ou  hivei ,  mais  plus  communé- 
ment en  été,  dans  les  mois  de  juin  &  de  juillet  ; 
cet  écoulement  ne  s'opère  jamais  que  par  une  cer- 
taine (uire  de  jours  lecs  ;  deux  grandes  cavités , 
ouvertes  au  nive-u  du  Inc ,  dans  des  rochers  qui 
font  a  fon  nord-oucft ,  donnant  effort  à  fes  eaux 
de  l'autre  coté  de  la  montagne ,  forment ,  quand  il 
cd  plein  ,  fes  débouchés  ordinaires  ;  mais  il  fujct 
à  des  écoulemens  inopinés,  qui  dè%'ancent  le  tems 
oii  il  eft  comblé,  8t  lui  fuppofent  d'autres  canaux 
de  fortie  que  ces  deux  cavitcs  du  nord-oiiefl  ;  alors 
ce  (ont  les  creux  ou  crevaffes  dont  il  ert  percé,  & 
dont  le  noiTibre  eft  de  dix  huit,  qui  forr:\cnt  fes 
débouches  extraordinaires.  De  ces  dix-huit  creux, 
il  en  eft  cinq  que  l'on  peut  confidérer  comme  fe» 
principaux  entonnoirs,  &  comme  contribuant  le 
plus  à  fon  dcnéchemcnt ,  vu  que  dans  les  tcnts 
d'écoulemcns  réglés,  ils  fevuidcnt  régulièrement 
les  uns  après  tes  autres ,  chacun  en  cinq  jours,  & 
qu'ainfi  dans  l'cfpace  de  vingt-cinq ,  tout  le  fond 
du  lac  ert  à  fcc.  Au  premier  indice  d'écoulement 
ciu'cn  ont  les  pécheurs  du  voi/înage  ,  au  moyen 
d'un  fignal  que  leur  donnent  les  hahitans  du  te- 
vcrs  lie  la  montagne ,  l'on  voit  de»  hlcis  par  multi- 
tude fe  jeter  avec  emprelfemcnt,  mais  cependant 
avec  ordre  &  méthode ,  dans  les  divers  endroits 
ou  l'eau  s'engoufrc,  &  là  fe  pèchent  en  abon- 
dance de  gros  orochets ,  des  tanches,  &c.  Le  droit 
d'y  pécher  apjiartient  à  fix  feigneuries  des  envi- 
rons ;  favoir ,  a  celles  de  Haasberg,  de  Stecgberg , 
d'Aurrsberg  ,  de  Laas,  de  Schneberg  &  du  monsf- 
tèrc  <!  :  Sictick.  La  feigneu rie  de  Haasberg  cède  le 
fien  .  13  chartreufe  de  Freudcnthal  ;  &  moins  les 
dertïc  cmens  de  ce  lac  font  frèquens,  &  meilleure 
en  cil  la  pèche.  L'entonnoir  nommé  /Hbei-Ciijjma 
s'alongî  obliquement  en  forme  de  caverne  (ou- 
terrciiic ,  dans  l.iquelle  un  homme  peut  dcfccndre 
&  marcher  à  fon  aifc.  Les  creux  nommes  A'  rrr  & 
Ptjuilt  f.e  ("ont  jamais  entièrement  à  fec  ,  mais  de- 
meurent fangeux,  &  deviennent,  au  départ  des 
eaux  du  lac  ,  l'aryte  d'une  multitude  de  fangfues 
&  de  poirtbns  écliappcs  aux  filets  des  pcchctirs. 
Cette  dernière  circonfiance  ert  remarquable  ;  elle 
explique  naturellement  la  difhculté  qui  pourroit  (e 
prcfcnter  à  l'cfptit  au  fujet  du  prompt  repeuple- 
ment du  lac  à  fon  retour  :  l'on  voit  que  par  la 
réfidence  du  poiflon  dans  ces  deux  creux  conf- 
tjmmcnt  humidis,  il  fc  fait  un  d-pôt  5c  im  entre- 
tien de  frai ,  fécondé  &  répandu  par  les  eaux  des 
gu'ellcs  reviennent  à  fcurdre.  S  il  arrive  au  lac  de 
le  dcflechcr  de  bonne  heure  daas  l'année ,  c'eJ) 
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alors  que  (es  merveilles  fe  diploiem  ;  cc&  alori 
que  l'herbe  y  ciXHt  en  vingt  |ours  >  qaTon  la  fâu- 

cne,  qu'on  îa  rec^jeill'.",  &  que  prèp-»r:int  cnfnitc 
le  tcrrciii  avec  U  ciiun  uc  ,  l'on  y  leme  du  mil- 
let ;  jHkis  toutes  les  années  ne  font  pas  ègideniefit 
i  .  . .  !j' ri  cette  double  fvcoltc  ,  les  ennx  Te  rç- 
tiriiu  (^uclquetois  trop  tard  pour  que  l  oii  au  le 
cemf  d«  feiner,&  d'autres  foi^  roveiuM  trop  tôt 
pr^v.r  que  l'on  ait  le  rems  de  moilTonncr.  Enlîn  , 
diiii  les  années  où  rabfence  des  eaux  eft  de  quel- 
que durée  ,  la  mécamorphorc  du  lac  eA  oodiplette  > 
en  ce  que  la  pl.icc  eft  alors  !-  'C;i:^r'7-voi's  général 
du  fauve,  du  gibier  &  des  challeurs  de  la  contrée. 

Relativement  au  recour  des  eaux  du  lac  de  Cirk- 
nirz,i!  faut  obfervcrquede la quanrirc  de  pluie, plus 
ou  moins  grande ,  qui  tombe  à  la  iois  dans  le  can- 
ton ,  dépend  ordinairemeat  la  vkefle  ou  la  lenteur 
tle  ce  retour:  pleut  il  beaucoup,  &  le  tonnerre  fc 
f  lit  il  entendre  en  mèmctcnis,  avec  un  bruit  dont 
i»  terre  tremUe  ;  alors  de  toutes  les  crcrafTes  du 
iac  ,  fans  exception  ,  jaillirent  à  gros  bouillons 
des  eaux  qui ,  dans  vingt  ou  viugt  -  quatre  heures , 
en  ont  amolument  rem  pli  le  bsffin  î  b  pluie  an 
contraire  n'eA-elle  (pie  petite  ou  modérée»  les  rues 
lie  font-elles  que  médiocrement  épaiHes ,  ou  foible- 
ment  agitées ,  alors  ce  n*e(l  que  par  quelques-nnes 
des  bouches  mériflionalcs  que  les  eaux  fortaDt  de 
terre ,  viennent  de  nouveau  foi^per  le  lac  :  6l  un 
làic  conAant  dans  l'un  &  dans  Tautre  des  cas ,  c*eft 
que  !e  l.ic  une  fois  bien  rempli,  l'on  en  voit  la 
furtace  tnceilammeni  couverte  d'oies  iàuvages,dc 
canards  Ikuvages  «  &  de  plufieurs  autres  efpéces 
d'oifeaux  aquatiques.  Un  autre  fait  de  ce  genre,  & 
qui  ne  doit  pas  être  omis  d^ns  l'énuménuion  des 
Imgularités  ne  ce  lac,  e*eft  la  multitude  de  canards 
g-as,  fans  plumes,  aveulies  &  tous  noirs,  que  les 
ouvertures  »ppeïléçi  Sé^tudulfe  &  Urainajdinna  y 
dégorgent  en  automne  avec  leurs  eaux,  lorfqu  il 
fiirv'ient  quelque  grand  orage:  ces  deux  ouvertures 
ibnt  au  midi  du  lac,  &  un  peu  au-deiTus  de  Ibn  ni 
veau;  dles  ontdtacune  à  feuremiée  nnetoift  de 
Id'^eur  &  une  toifc  de  hauteur  ,  &  l'on  peut  en 
(etns  fcc  fe  promener  dans  leur  enceinte,  &  y 
pénétrer affïK  loin:  en  tems  hur.i  ie  &  à  la  bmyante 
époque  du  retour  des  eaux  avec  éclairs  &  ton- 
nerres ,  il  faut  les  fitir  ;  le  lac  n'a  pas  de  bouches 
auflï  terribles  par  l'abondance  des  eaux  qu  elles 
)etent,  &  fur-tout  par  l'impétuofuèqui  Ic»^ accom- 
pagne ;  les  flots  fortant  de  leurs  cavernes ,  s  élan- 
cent à  cinq  toifes  loin  de  l'entrée ,  &  fe  précipitant  au 
fond  du  lac ,  font  tout  le  bruit  &  produifent  toute 
Técume  des  plus  grandes  cataraâes  :  c'cft  donc  par 
ces  deux  bouches  que  viennent  alors  au  jour  ces 
canards  extraort^naires  ;  ils  n^Kîeiit  comme  au 
fcin  du  fracas ,  &  fe  montrent  d'abord  fous  l'apareil 
le  plus  hideux  ;  mais  bientôt  leur  nuditc  difpa- 
vok  avec  leurs  ténèbres ,  &  dans  l'efpacc  de  quinze 
jours,  fi  les  chafTeurs  les  laiflcnr  v-vre  .  ■!•■  ont  di.s 
plumes  &  voient  clair.  L'on  hn:r3  cet  arucle  en 

ajMitutt  ^u*ca  UTcr  1m  eux  dn  lac  dt  Cvkfùix,  s*è- 
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kvcnt  ordinairement  au  point  d'inonder  la  plu- 
part des  campapnes  adjacentes.  (/?.). 

C^IRLE  ,  (uj  Z'îRL  ,  v;!!  j'2;?  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  d  Autnciic  6c  dans  ie  comté  du  Tyrol  ,  au 
quartier  du  haut  Innthal,  felgneurie  de  Hertenbcrg. 
C'ert  dans  fon  volfinage  que  s'élève  le  roc  efca'-pé 
appelle  i\/4//i.i/jj/3i,  au  fommct  duquel  les  chro* 
niques  du  XV*  fiécle  nous  difent  que  l'empereur 
Maximilien  I"  poiirfuivant  un  chamois  ,  fe  trouva 
tore  imprudemment  grimpé,  fans  favoir  comment 
en  defcendre:  elles  ijoutentquepour  fe  tirer  de  oe 
trouvais  pas ,  il  fallut  tju'un  ange  nicmc  vînt  pren- 
dre ce  prince  par  la  m^^in,  &  le  ramenât  au  bas  du 
rocher;  &  qu'en  mémoire  &  en  reconnoifTance  de 
ce  fecours  fiirnaturel  ,  Maximiîicn  fit  ériger  fur  la 
place  une  croix  de  quarante  pieds  de  haut ,  auprès 
de  laquelle  il  fît  placer,  en  grandeur  naturelle» 
les  Aatues  de  l'apôtre  Saint^Jcan  &  de  la  Vieife 
Marie. 

CISALPIN ,  qui  eft  en  deçà  des  Alpes.  Ce  mot 
crt  formé  de  la  prooofition  eu ,  en-deça ,  &  Alpcu 

Les  Romains  diilinguércnt  b  Gaule  &  le  pays 
qu'en  nomme  maintenant  LtmètHh  ,  en  Gaule  e»* 

falpine  &  en  Gaule  tranfaloïne. 

Celle  qui  étoit  cifalpitu  a  l'égard  de  Rome  eii- 
trait filpine  à  notre  égard.  (/^.) 

CISMAR  .  petite  ville  d'Allemagne  dans  la  haHc- 
Saxe ,  au  duché  de  HoUUin,  près  de  la  mer  BaU 
tique. 

CISMONE,  rivière  dltalie,  qui  prend  fa  foiirce 
dans  le  Trentin,  &  qui  fe  réunie  à  la  Brentc,  dans 
la  Mardie-Trëvifimnei 

aSOlN.  Voyei  Chisoîn. 

aST£RNA,petUe  vUle  dltaUe,  enPiéflUNit» 
lîir  \e»  confins  du  marquîfir  d*AfK. 

CITADELLA,ytf/«  ^.  p  ri  e  ville  forte,  avec 
un  port ,  autrefois  capitale  de  i'ile  de  Minorque. 
Quoique  cette  ville  ait  oefTé  d'être  le  fiège  du 

Êouvernement  de  l'ile ,  c'efl  cependant  encore 
i  réiideacc  ile  prefque  toute  la  nobleffe  du  pays. 
Ole  eft  abondamment  pourvue  die  maifiMM  leli- 
gieufes  ,  &  elle  cA  à  1 1  U.  ii.;0.  de  Mahott.  le^ 
Il  ,48i/«/.  39»  ;8.  {R,\ 

CiTAOïLLA,  peHte  ville  dlnUe,  dans  le  terri- 
toire c*.  P  iiloue  ,  près  de  la  Brente. 

CITEAUX ,  CtjUraum ,  riche  &  célèbre  abbaye 
de  France ,  en  Bourgogne ,  an  dîocèiè  de  Qifilon* 
fur-Saone ,  à  quatre  lieues  i.  de  Dijon  ,  Se  i  n  e.  da 
Nuits.  Ellceft  chef-d'ordre,  &  relève  immédiate- 
ment du  Saint-Siège.  L'édifice  du  monaftère,  nui 
n'ert  conduit  qu'à  la  moitié  de  fon  étendue  ,  fc  clc- 
vcloppe  fur  un  front  immenfe.  L'architcélurc  n'en 
eft  pas  merveilleufe  ;  ma'«  Teftalier  eft  magniHque 
&  oe k ph»  mnde  hardiefTe.  L'églife ,  qui  cil  d:in$ 
le  ^emc  gothique  ,  ne  fe  fait  remarquer  ni  par 
ré-.ciidue  du  vailTeau ,  ni  par  fà  légérefé.  Plttfieurf 
Ducs  de  Bourgogne  y  ont  leur  ftpulturc. 

L'abbave  de  Cîreaux  fut  fondée  des  libéralités 
d'Eudes  duc  de  Bourgogne,  par  Robert,  abbé  de 
Moleûne,  qui  en  fiit  ou  le  piemier  abbé.  Saint* 
^  Kkk  ij 
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tfiw'iinc,  fon  AicceiTeur,  envoya  une  partie  des 
rclx^icux,  dont  le  nombre  s'écolt  fort  accru,  à  la 
Fcrio  ■  fur  -  Grônc  ,  à  trois  lieues  fud  -  oueft  de 
Ciuiîon-fiir  Saône,  l'an  1 1 1 1 ,  &  l'abbaye  qui  y  fut 
fondcc  fut  dite  la  première  fille  de  Citeaux.  Deux 
ans  apri}s  le  même  baint  fonda  dans  l'Auxerrois  le 
moiutlère  de  Pontigni  :  ce  fut  la  fcconde  fille  de 
Cire  iiix.  L'abbaye  de  Clcrvaux ,  dont  Saint-Bcr- 
n»rd  fut  le  premier  abbè  ,  eii  li  troifième  ;  elle 
fut  fondée  l'an  1115,  Sc  l'an  11 16  ,  4°évcquc  de 
Langrcs  fonda,  dans  le  BaHîçni ,  la  maifon  de  Mo- 
rimont ,  qui  eA  dite  la  quatrième  fille  de  Citeaux. 
Ce*  quatre  abbés  ont  de  grands  privilèges  ;  ils  pré- 
tendent même  devoir  être  réputés  généraux  d'ordre, 
à  ra'fon  de  l'autf'rni  dont  iU  jouiil'cnt  fur  les  mo- 
iiiftorcs  de  leur  fil.ation.  Mais  l'abbé  de  Citeaux  eft 
chef,  père  &  fupéricur  général  de  tout  l'ordre.  Il  a 
l'entier  [wuvoir  du  cliapitrc  univerfcl  quand  il  n'efl 
pa<i  aflemblé.  C'eA  ù  lui  feul  qu'appartient  le  droit 
de  le  convoquer.  Il  fait  la  vifiie  pr  lui  ou  par  l'a 
commitFaires ,  dans  tous  les  monaAères,  bc  reçoit 
)cî  appcllaiions  des  jiigemcns  rendus  par  les  pères 
immédiats.  11  a  letil  le  droit  de  permettre  aux  reli- 
gieux de  fon  ordre  de  faire  imprimer  leurs  ou- 
vrages, &  il  exerce  ujie  jurifdi^ion  excUifivc  fur 
les  collèges  généraux,  parce  que  tout  ce  oui  a  trait 
à  la  polile  générale  eft  de  fon  relTort.  L'abbé  génc- 
jal  de  Citeaux  eft  d'ailleurs  fupjrieur  en  chef  dts 
cinq  ordres  de  chevalerie  qui  font,  tant  en  Efpa- 
gne ,  qu'en  Portugal  ;  il  cH  confeiller  né  du  parle- 
ment de  Bourgogne ,  &  il  fiègc  avec  les  évcques 
dans  Ifs  afTemblécs  des  état»  de  la  province  Peu 
après  fon  èlcfbon  ,  il  va  prêter  ferment  entre  Ls 
maint  du  roi  ,  &  c'eA  le  feul  abbé  rc'gulicr  du 
Toyaunie  qui  jouilTc  de  cet  honneur.  (r\ 

CITITLB,  ou  CITHIBEB,  petite  v.Ue  d'A- 
frique ,  dans  la  province  de  Tcclla ,  au  royaume 
ée  Maroc.  Sa  firuation  eA  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne; les  habiians  font  doux  &  richei.  Les  plaines 
font  fertiles  en  bled ,  &  les  montagnes  couvertes  de 
nombreux  troupeaux.  I  eur  plus  grand  trafic  eft  de 
laine  fine ,  dont  ils  font  de  belles  cafaqucs  &  des 
tapis. 

CITRARO ,  petite  ville  dltaPe ,  au  royaume 
de  Naples,  dans  la  Calahre  citcrieure,  fur  une 
monfïgne  prés  de  h  rivière  de  SaiTo,  &  près  de  la 
côte  de  lj  mer  l'c  T'ifcune  {^R.) 

ClTTA-DI-CASTtLLO,  ville  d'ItaPe,  dans 
l'Ombric,  fur  le  Tibre,  avec  un  évcché  qui  ne 
relève  que  du  pape.  Elle  efl  afkz  fone  U  aiTcz 
peuplée.  Lo«p.  19 ,  o  ;  /dr.  4^  ,  18. 

CITTA-NUOVA ,  ville  d  Italie  fur  la  côte  d'IArie: 
elle  appartient  aux  Vénitiens.  Il  y  a  un  évèché  luf- 
fragant  d'Aquiléc-  Le  maiiv,us  air  qui  y  règne  eft 
caufe  qu'elle  cA  mal  peuplée. 

Il  y  a  encore  une  ville  du  même  nom.  avec  le 
titre  de  duché  ,  dans  l  ètat  de  IFglifc  &  dans  la 
Marche  d'Ancène  ,  fur  le  golfe  de  Vc:iife  :  elle 
«ppa.  tient  a  la  maifgn  Ceùrini.  Long.  37, 13  j  Ut. 
45  .ÎO- 
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CiTTA  -  DH-LA  -  PlEVE  ,  petite  ville  dltalie; 
d3n$  rOinbrie  ,avec  un  évéct.é  érigé  en  1601.  Long. 
29,  31  ;/jf.43. 

CiTTA-Di-SoLE ,  petite  ville  fone  d  Italie  ,  dans 
la  Tofcane,  fur  la  rivière  de  Fagnone.  Elle  lut 
bàtic  en  1  ^65  ,  par  Cofme  de  Mèdicis ,  premier  du 
nom.  Elle  eA  d'allez  bonne  défenfc  par  fa  fitua- 
tion.  {R.) 

CIUDAD-DE-LAS-PALMAS,  ville  capit.ile 
de  l'ile  dcCanarie,  avec  un  fort  ,  un  port  très- 
fréaucnté,  8c  un  évèché  fufiragantde  l'urchevéclié 
de  Séville  depuis  1485.  Long.  3  a8. 

ClUDAD  -  KrAL  ,  Philippopelu  ,  ville  d'Efpi* 
gne ,  dans  la  nouvelle  Caftillc  ,  capitale  de  la  Man> 
elle ,  <l  une  lieue  de  la  Guadiana.  L'enceinte  de 
cette  ville  eA  alTcz  grande  ;  elle  étoii  même  trèv- 
peuplée  ;  mais  aujourdluii  elle  eA  fort  déchue.  Elle 
cA  remarquable  par  la  propreté  avec  la-^ucUe  on  y 
prépare  les  peaux  pour  les  gands. 

CiUDAD-RÉAL  ,  ville  de  l'Amériqtie  méridio- 
nale, ail  Paraguai,  au  confluent  des  rivières  d'Itatn 
&  de  Parana.  Les  Portugais  de  Saint  •  Paul  de 
Pyraiiningue  la  détniifirent  entièrement. 

C?UDAD  DE  LOS  RiYES ,  ville  confidérable de 
l'Amérique  méridionale  dans  la  Terre  ferme ,  pro- 
vince de  Sainte-Marthe ,  près  de  la  fource  du  Cé- 
far-Pompatao.  Le  terroir  de  cette  ville,  ainfi  que 
de  la  région  voftne ,  n'eft  pas  expofé  à  de  grandei 
chaleurs  ,  parce  que  pendant  l'été,  qui  commence  au 
mois  de  décembre,  les  vents  d'orient  y  foutîicnt, 
&  modèrent  l'ardeur  du  foleil.  Il  y  pleur  beaucoup 
l'hiver,  à  caufe  de  la  proximité  des  montagnes  qui 
font  toujours  froides  ;  ce  qui  caufe  beaucoup  de 
fluxions  &  de  fièvres.  Les  environs  fi-nt  couverts 
d'arbres  fruitiers  de  toute  efpècc.  On  y  trouve 
d'excellens  pâturages.  Le  pays  produit  aulH  beau- 
coup  de  coton. 

ClUDAD  Rodrigo  ,  Lsncij  ,  Tranfcudana,  RoJc' 
r/fof <*//>,  ville  forte  &  confidérable  d'E(jpagnc ,  .in 
royaume  de  Lfon  ,  avec  un  évèché  fuHtagani  de 
CompoAeile.  L<-s  Portug.(i>  &  leurs  alliés  In  prirent 
en  irof),  en  quatre  jours  ,  &  la  perdirent  en  i-oji 
Elle  eA  dans  une  campagne  fertile,  fur  l'Agueda» 
à  46  li.  o.  de  Mad  id  ,  16  f.  o.  de  Salamanque. 
Lonf.  Il  ,  ^4  ;  /j'.  40, 38. 

CIVFDA ,  petite  ville  d'Ita'ie ,  dans  le  BrelTan  , 
fur  l  Oglio ,  aux  Vénitiens  ,  à  10  H.  de  Brcflc ,  ver» 
le  couchant. 

CIVEN ,  ville  de  la  Chine ,  première  roétropolt 
de  la  province  de  Quang  fi. 

CrV'ENCHEU  ,  ville  confidérable  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Fokicn,dont  elle  cA  la  deuxième 
rai'tropole.  Cette  ville  cA  bien  bâtie.  On  y  voit 
beaucoup  d'arcs  de  triomjihe  ,  &  d'.iutrcs  cdifite* 
publics.  La  ]k  gode  ,  ou  temple  dis  idoles  ,  el 
d'i.ne  grand.  Liautè.  Il  cA  accomoagné  de  deux 
f-'urs  à  ftrpt  itiges  fort  élèves.  La  Nl  ittiniere  leur 
donne  ceix*i  gt  fix  toifes;cc  qui  feroit  fept  cent 
cinquante  fix  picd>  de  hauteur  ,  chofe  invraifcnibb 
Ue,  puisqu'elle»  lurpaûcroiciit  la  plus  hautes  lOV 
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dumoncîe,  Sîmâme  pvramiJcs  dl-'^V'-ff,  Cette 
Vilii.'  .lupici  (le  ia  iucr  ,  dans  un  goiîe.  i^v/ig. 
134  ,  40  ;  i.ir.  25. 

CIVIDAD  -  Dl  -  FRIULI ,  petite  vi'.h  d'ft.i- 
lie,  au  Frioul,  dans  Ictat  de  Venue  ,iur  la  Na- 
tifonc.  Cette  place  eft  remarquable  par  la  noblefle , 
fon  chapitre,  &  par  la  naif^ancc  da  d  ;icrc  Paul. 
r:lc  eft  .i  8  î.  n.  d  Aquilée,  &  3  n.  c.  d  t  liuic.  Lofig. 

'  CIVITA  -  dV-  CASCTA  ,  petite  ville  d'Italie  , 
dans  l'état  de  l'églife ,  ca  Ombrie ,  près  des  fron- 
tières de  l'AbruxM, 

CiviTA  Casteliava  ,  petite  ville  d'Italie  , 
ddiis  i'éut  de  r£glii'e  ,  &  dans  la  Sabine ,  fur  la  1  ri- 
glia  :  fon  évécbè  ,  qui  ne  relevoit  que  du  faim 
Ijcce,  ert  préfcntement  uni  à  celui  rî'Or/j. 

CJiviTA  DvCALE,  ville  d'Italie  ,  au  royaume 
de  Naples ,  dans  VAbnme  ultérieure  >  près  du  Ve- 
Uno  Lllc  a  un  «véché  fufTr^am  de  Cfaied»  mais 
exempt  de  fa  jurifdiâion. 

CiviTA  LAVtNtA  ,  petite  ville  d'Italie  ,  dé 
ritat  del'Eglife,  dans  la  Canip-ignc  de  Rome. 

CiviTA  Di  PiHVA  ,  ville  d'Italie,  au  royaume 
de  Napics  >  dans  1  Abraoe  ulcérieure  »  prés  ou  Sa* 
hno.  Long,  31  ,  38  ;  Lit.  41 ,  2^. 

CrviTA  RiALE  ,  petite  ville  dltaUe  »  au  rt^aume 
de  Naplet ,  dans  l'Abnnie  ultérieure  ,  prés  des 
foiirccs  du  1  ro.  m. 

CiviTA  Dl  Î>ant  Ai>(G£LO  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Naples,  dans  l'Abrane  ultérieure» à 
trois  msUes  de  la  mer  Adriatique  t  Inr  une  mon» 
tagne. 

.  ClVITA  -  VCCCRIA  ,  petite  ville  fenedltalîe. 

dans  I  trat  de  léi;lnc,  fur  le  bord  dc  la  mer.  Elle 
iiit  foniiiéc  par  Urbain  ViiL  Elle  a  un  bon  port  & 
en  arfenat ,  ou  font  d'ordinaire  les  galères  du  pape. 
L'air  y  cH  ni.il-taîii ,  ce  qui  cauic  ijuc  cetr-  v  ile 
CilniédiocretDcnt  pcuplcc.  Elle  doit  Ion  origine  & 
fon  port  à  remperenr  Trafan.  Elle  eft  i  so  lieues 
n.  o.  de  Roine. /o 19,  25  ;  /^f.  42,  5. 

Il  y  a  encore  une  viUe  de  ce  nom  dans  l'île  dc 
Malte ,  que  les  hahîtans  appuient  Mtd>ac» 

CIVRAC .  ville  de  Fraace»avec  licte  de  comté, 
à  5  li«  e.  de  Libourne. 

CIVR  AV  •  petite  ville  de  France ,  en  Ptoîtow. 

Cl  V-ANG  ,  ville  de  a  Chine  ,  prcnilè  c  inâi  o 
pôle  de  la  province  de  Chan^  ■  tong ,  au  départe- 
ment de  Cinan. 

CLACKMAN.sfAN,  ville  d'F.cofTc ,  capitale  dc 
la  province  de  même  nom.  Elle  en\oie  un  député 
au  parlement  <  t  Ait  la  réfidencede  Robert  Bruce, 
roi  d'EcofTc.  Elle  cA  lur  une  monrngtic,  a  H  li. 
n.  o.  d'Edimbt.uty ,  110  n.  Ot  de  Londres.  Lon§. 
t4  Jat. 

C  LAGENFUKT  ,  ville  forte  d^Allemagoe  »  cat 

fitalc  de  la  (  .irinrhie. 

(^viMc  ti  ge  de  lachairbie  du  commerce,  &  de 
la  ba  t)  ;  ne   t  o  première     ù  conde  inAance  ,  fituée 

à  ptu  d'-  dilUnc^  <l<;     G',       Ile  c'<mm  !nif]iie  p:\- 
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bien  bâtie ,  a  fix  eelifc*; ,  un  co"t  l;c  ,  deux  cou- 
vons d'hommes,  un  de  hilei  ,  un  iu  kI  des  diètcS  , 
do.  t  la  façade  eft  très^belle ,  8t  décorée  d'une  (btue 
équcAi^  de  r  arbre  ,  en  Thonncur  de  l'cmpcrcnr 
LeupoIU.  En  1636,  en  1723  cette  ville  a  cri 
preiqu'entiéremenc  incendiée.En  17^)4  on  y  a  iubli 
une  manufâélure  dc  draps  &une  focictc  priv  ilé^ii;© 
pour  l  améliorarion  de  ragriculn:re&  des  .nutres arts 
utiles.  En  1767  on  y  a  tonde  une  maîlbn  d'orphelins 
pt  Tirîroiî  cent-  c:  1  is  !c  foîdats ,  auxquels  on  cn- 
ic.gr-.c  a  «lier  la  lauit  ,  le  lin  ,  6c  le  coton.  £0/1^. 
31,  45  ;  Ut." 46  ,  50. 

CLAIN,  petite  rivière  de  France,  en  Poitou, 
qui  l'c  }ctc  dans  la  Vienne.  Elle  n'cil  navigable  que 
a  li.  au  delTusde  fon  embouchure. 

CLAIR  -  SUR  -  F.PTE  (Saint  )  ,  F.mum  S.wfll 
Clari  ad  Lptam  ,  bourg  de  France ,  au  Vcxin  Frau*  • 
cois  ^renommé  par  les  pèlerinages  qui  s'y  font.  Ce 
rut  la  que  fut  fgné  letiaité  de  paix  co  94 'î  ,  cntrj 
Richard  premier ,  duc  de  Normandie ,  &  Louis  IV , 
dit  A'Outrcmtr  ^  roi  de  France^  Il  eft  i  3  11.  C  o.  de 
Gifors ,  1  a  f,  e.  de  Rouen. 

CLAIRE  (Sainte)  ,  petite  île  de  l'Amérique 
méridionale  >  dans  la  mer  do  Sud>,  à  st  li  du  cap 
Blanc. 

Claire  (  Sainte  ) ,  petite  île  d'Afriauc  ,  l'une 
des  Canaries.  Ce  n*eft  prefque  qu'un  rocher. 

Claire  -  Fontawi  ,  a'nh.iye  d'hommes  ,  de 
l'ordre  deCiteaux,  en  Franche  r<  mté. 

Claire  Fontaine  ,  abbaye  régulière  de  Tordre 
de  Prémontré,  transférée  en  1671  dans  h  petite 
ville  de  Villers-CÔte-Retz 

ClairE'Fontaine,  vii;<ige  de  France,  diocèfe 
de  Chartres  ,  remarquable  par  une  abbaye  de  CC 
nom ,  dclTervie  par  les  Aueuftiiu  décbauués. 

CLAIRFAY ,  abbaye  dRioamei ,  de  Toidre  de 
Citcauz ,  au  ^oéèfe  dAmiens.  Elle  vaut  f  «00  lîv. 

CLAIRLIEU ,  abbaye  de  Bernardins,  ibndéeen 

it^i,à  2  !i.  o.  de  Nancy ,  j^ar  Mathieu,  dm.  li: 
lorraine  «  qiii  y  eft  enterré  avec  iâ  femme  &  Tes 
enfâns. 

CLAIRMARATS,  bcHc  abî  ayc  de  l'oidie  de 
C  iteaux ,  à  2  li.  de  Saiat  Qmer.  ^R.  ) 

CLAIRVAUX.  ro,ti  Cleuvavx. 

CLAIZE  (  Il  )  ,  rivière  de  France,  qtiî  prend  ^ 
fource  dans  le  Bcrri ,  &  fe  perd  dans  la  Creuie. 

CLAMECY ,  petite  ville  de  France ,  dins  le  Ni' 
vernois  ,  au  contlucnt  du  fieuvron  &  de  1  Yonne, 
éleâion  de  la  généralité  d  Orléans. Son  fauxbourg 
a  un  évêché ,  (ous  le  nom  de  BtiUétm,  Cette  ville, 
qui  a  une  collé(,iale ,  e»l  à  7  li.  f.  d'Auxerre.  Ler.g. 
11  d  it'.  II";  lut.  47  d.  a7',  37^  y«ye\  Bl- 

CL  A  MNT,  bourg  d'Irla nde ,  au  coiméile  We»* 

font  :  il  députe  au  parlement. 

CLANCKITTY  ,  bourg  d  Irlande,  au  comte  dc 
Cork  :  il  députe  au  parlement. 

(  I  AR  '  *>;>inr)  ,  petite  ville  de  F'irce,  daiy 
le  UiA  Axuugoac  ,  a  )  li.  I^  c*  de  Lciéiuuxc« 
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CLARE ,  p«:îte  ville  d'Irbnde ,  dans  la  province 
d'Ulilcr ,  capitale  d'un  comté  de  même  nom  ,  fur  le 
Shannon.  Elle  a  un  château.  LongituJe  38,  35  ; 
/jr.  ^1,44. 

ClaRE  ,  ou  Clarence  ,  Ville  d'Angleterre  , 
avec  litre  de  duché ,  dans  la  province  de  SufTolk  , 
fur  la  Stourc. 

CLARENCE,  ou  CHIARENZA  ,  ville  de  la 
Morée ,  capitale  du  duché  de  même  nom. 

Cette  ville  étoit  autrefois  coiifidcrable.  Le  pays 
éioit  l'ancienne  Elide  ;  mais  depuis  qu'elle  cil  entre 
les  mais  des  Turcs  ,  cette  ville  ert  prefque  entitire- 
ment  ruinée.  Zo/iif.  39,  10;  lut.  37,  55. 

CLARENDON  ,  petite  ville  d  Anglcterrc  , 
dans  la  province  de  Wiltshire  ,  avec  tire  de 
comté. 

ClarendoN  ,  rivière  de  l'Amcriquc  fcptcntrio- 
Bale ,  dans  la  Caroline  :  elle  arrole  une  contrés  qui 
porte  le  même  nom. 

CLARTfe-DiEU  (la),  abbaye  d'hommes,  de 
l'ordre  de  Citcaux,  fondée  en  1240,  au  diocèfe  , 
&  à  ^  li.  n.  o.  de  Tours. 

CL  AS  ,  ou  KALIS,  ville  de  la  Finlande ,  près 
d'Abo ,  fur  le  eoUe  de  Bothnie. 

CLAUDE  (Saint  ),  jolie  ville  de  France,  en 
Franche  -  Comté  ,  fur  la  rivière  de  Lifon.  Son 
évéché  eft  fuffragant  de  Lyon ,  &  a  été  érigé  le  a  2 
janvier  1742  par  Benoit  XIV. 

La  célèbre  abbaye  de  Saint-Claude  ,  ordre  de 
Saint-Benoît ,  a  été  fécularifée ,  &  les  religieux  ,  à 
préfcnt  chanoines  ,  font  au  nombre  de  vingt ,  por- 
tant une  niédiiille  d'or  ,  8t  doivent  faire  preuve  de 
ieize  quartiers  de  nobleffe  ,  huit  du  côté  paternel, 
&  autant  du  côté  maternel.  L'églife  cathédrale  d\ 
fort  belle.  La  fituation  de  l'abbaye  entre  trois 
rochers  rtérilcs  eft  aflVeufe  ;  mais  la  faintcté  des  fo- 
iitaires  qui  l'ont  habitée ,  y  a  attiré  tant  de  monde . 
qu'il  s'y  cH  formé  peu  .1  peu  une  ville  ,  aujourd'hui 
«fTer  confidérabie.  Il  s'y  trouve  des  capucins,  des 
Carmes  déchauffés ,  des  Annonciades ,  &  des  Hof- 
pitalières.  L'abbé  de  Saint-Claude  avoit  des  pri- 
vilèges ftneuliers  ,  comme  d'ennoblir  ,  de  légi- 
timer ,  &  (Taccordcr  la  grâce  à  des  criminels.  Ce 
malheureux  pays  étoit  devenu  ferf"  5c  efclave  des 
moines  auxquels  il  avoit  donné  l'hofpitalité.  Peu  à 
peu  ces  dangereux  folitaires ,  par  une  ufurpation 
udieufe ,  s'étoient  rendus  les  maîtres  de  toutes  les 
terres ,  &  de  la  libené  de  tous  les  habitan«  ;  mais 
on  doit  à  la  bientalfance  de  Louis  XVI  de  voir  ces 
infortunés  jouir  de  leurs  droits  naturels ,  &  les 
chanoines  eux'mémes  ont  rougi,  trop  tard  .i  la  vé- 
rité ,  d'un  pouvoir  qui  bleffoit  la  juflice ,  la  raifon , 
la  religion ,  &  l'humanité. L«n^.  13,35;  l^tt.  46 , 10. 
(  M.  D.  M.) 

CLAUSEN  ,  petite  vîUe  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  d'Autriche ,  &  le  terrhoire  de'  l'évcque  de 
Brixen ,  fur  la  rivière  d'Eyfack.  L'églife  des  Ca- 
pucins préfente  aux  amateurs  une  coUc^hon  de 
peintures  des  main'CS  les  plus^élèbrcs ,  &  d'autres 
curiorués  rares  &  précîcules ,  dont  on  eA  redevable 
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à  la  veuve  de  Clurlcs  II ,  roi  d'Efpjgne.  fonda- 
tiice  de  ce  Couvent. 

CLAUSENUUURG  ,  ou  KOLOSCHWAR  , 
ville  de  la  Traiifilvanie ,  où  s'alTemblcni  ordinaire- 
ment les  états  du  pays.  Elle  ert  entièrement  indé- 
pendante du  comté  de  Claulcnbourg ,  &  la  plus 
confidirabledu  pays  des  Honj^rois  dans  cette  prt>- 
vince.  Sa  fituarion  ert  au  jMcd  d'une  montagne, 
dans  une  belle  plaine,  au  bord  du  petit  Samolth. 
Cette  ville  cfl  grande  .  bien  peuplée,  &  ceinte  de 
bonnes  murailles.  Il  y  aune  univerfîté;  les  Réformes 
Bc  les  Sociniens ,  ont  chacun  leur  collège,  &cci 
derniers  même ,  qui  font  en  grand  nombre,  ont 
leur  imprimerie  particulière.  Claufenbourg  fut 
afliégèe  en  vain  en  1601  par  Sigifmond  Battory. 
Elle  (ut  prifcen  1603  par  le  nouveau  prince ,  qus 
les  Turcs  vouloient  donner  à  la  Tranfilvanie  jmaij 
elle  lui  fut  enlevée  la  même  année  par  Bafla  ,  gfr 
néral  de  l'empereur.  Il  fe  donna  prés  de  là  ,  en 
1659  ,  une  bataille  entre  les  Turcs  &  le  prince 
Rakotzy  ,  qui  y  fut  blefïi  â  mort.  Apaflfi,  foutentt 
par  les  Turcs,  l'inveftit  en  1662,  &  la  prit  ea 
1664  ,  ayant  profité  de  la  révolte  de  la  earnifon. 
{M.D.M.) 

CLAUSENTHAL ,  petite  ville  d'Allemagnî , 
en  Franconie ,  famcufe  par  fcs  mines. 

CLAUSONNE  ,  abbaye  de  France  ,  au  diocèûs 
de  Gap ,  ordre  de  Saint-Benoit. 

CLAUSTHAL  ,  ville  d] Allemagne  ,  dans  le 
Hartz  &  dans  la  principauté  de  Grubenhagcn ,  ï 
l'élcfleur  d'Hanovre  ,  fameufe  par  fes  mines. 

CLECKUM  ,  ville  du  duché  de  Lithuanîc ,  daiu 
le  palarinst  de  Mcizlaw. 

CLtMENT  (  Saint  )  ,  ville  d'Efpagne ,  dans  h 
Manche. 

CLEMONT,  bourg  de  France  en  Champaenei 
à  4  li.  n.  de  Laiigres ,  &  5  e.  de  Chaumont.  (R) 

CLF.MPENOW ,  petite  ville  d'Allemagne,  dam 
la  Poméranie. 

CLERAC  ,  ou  CLAIRAC ,  ville  de  France  , 
en  Agenois ,  fur  le  Lot.  Elle  éd.  peuplée  de  riche) 
marchands ,  qui  y  font  un  commerce  confuicr"'M« 
de  vin  &  d'eau -tfe-vie.  L'églife  paroifTule  ,  déd  « 
à  Saint-Pierre  ,  a  le  titre  d'abbaye  ,  dont  la  manfe 
nui  vaut  plus  de  if,ooo  liv.  a  été  réunie  par  Henr 
IV  à  la  collégiale  de  Saint- Jean-de-Latran ,  à  Rome 
Les  chanoines  y  cntretiennenr  quelques  prêtres 
Lon^.  i8  ,  8  ;  /4r.  44  ,  18. 

CLERI  ,  petite  ville  de  l'Orléanois ,  éleâion  dt 
Beaugenci ,  fur  le  Doure,  i\  quatre  lieues  d'Or- 
léans ,  avec  une  collégiale.  Louis  XI  y  a  un  b;at 
monument ,  que  les  CaIvînifYcs  profanèrent,  &  qtn 
le  chapitre  a  rérabli  magnifiquement.  «  On  voit 
difoit  la  Fontaine  ,  dans  une  de  fcs  lettres  ,  ei 
1663  »  ^  prince  à  genotix  fur  fon  tombeau 
quatre  enfans  aux  quatre  coins  ;  ce  fcroicnt  quatn 
anges  ,  fi  on  ne  leur  avoit  point  arraché  les  ailes 
le  bon  apôtre  de  roi  fait  li  te  faint  homme  ,  &  ef 
>icn  mieux  pris  qu'à  Péronne  ,  quand  le  Buur^ul 
gnon  le  mena  à  Liège. 
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/(  iui  îrouviii  U  mlac  d'un  matù's  ; 

/iu£i  f  était  et  prince  do'it  la  vie 
Doit  raremni  fin  ir  I exempte  .tux  toit 
£i  pourroit  tl't  tn  quelque  po'rnf  fuivie. 

A  fcs  gcnoiu  font  les  heures  bc,  iou  cbspcict ,  h 
nsin  de  |nftice ,  fi)o  fceptM  «  Ton  chapetui ,  &  fa 
^Wie-JDam:.  Je  ne  fais  commcnr  le  ftaniaire  n'y  a 
oint  mis  le  prévôt  Trifian  :  le  tout  d  un  marbre 
lanc ,  n^a  fembléde  bonne  Jnain  a. 

CLERITS  (  les  )  ,  abbaye  de  Bewdtaet  *  à 

li.  (.  deNoeent-ie-Roirou. 

CI£RMONT,  EN  AvviRGNE,  ou  CtER- 

tONT-FEIUlAND  ,  C'LrL.  .o-i.  ,  CLfOnontun  , 
tug^fUntmeuim  1  ou  Aus^^oiomojwn  ,  Nemujjjui^ 
rande  &  confidérable  ville  de  France ,  capitale  de 
Auvereiic.  Elle  cft  (iwlc  à  qiMtre  licuc»  de  l'an- 
cane  Gergovia ,  qu'altiègca  Cc<âr,.  &  bâtie  Tur 
ne  petite  émineoce ,  au  pied  d'une  bante  moma- 
ic ,  coirc  les  rivièfs  d*  Anièrrc  &  de  Bédnt. 

Clermom  eft  le  fiéi^e  d'un  gouverneur  géuér;il , 
un  lieurenaat-généra'.  pou»  le  roi ,  d'un  lieutenant 
;  roi  pour  la  provinr  ,  d'un  cvèché.  Il  y  a  Ic- 
•chaulTce,  préfidial ,  ci^  'lion  de  U  ginéiâlité  de 
iora  ,  cour  des  aides  ,  g'  enier  i  fcl ,  jiirifdiâton 
urulaire,  marécbaufVée.  \  ville  eft  riclic  6.: 
2S  petîpifc  ;  mais  la  plu;  .irt  des  rues  en  loni 
roites  ,  &  les  nuirons  fort  fymbrcs  ;  au  rçrte  les 
«Bcnndee&leaiilaces  ptibUques  font  fort  belles, 
n  y  compte  trois  clapitres,  indépendamiuent  de 
lui  de  la  cathédrale  ,  ik  trois  abbayes.  Celle  dite 
;  Saint-Allyre  eft  en  commende  depuis  1764; 
"e  de  Saint  André  a  les  fépulttires  des  anciens 
-  es  Dauphins  d'Auvergne  La  troiiîènie,  dite 

1  '  Efdache ,  eft  un  nona^te  de  iillet ,  de  Toc- 

c  de  Citeaux.- 

Cette  viltc  a  d  ailleurs  un  trcs-bcau  collège,  &. 
le  fecîété  littéraire  ,  établie  en  1741.  Son  com- 
crcc  confiite  en  grains,  vins,  étoffer  de  laine, 
ilcs  ,  dentelles  &  bétail.  L'cvcquc  eli  lutirigaa: 
;  Bourges  ;  Tes  revenus  font  de  20,000  Uv.  Dans 
rnclos  de  l'abbaye  de  Sri  n-  .Alivrt;  ,  eft  une 
jrce  pétrifiante  qui ,  couiam  a  travers  le  jardin  , 
a  infeiifiUemenr  formé  une  muraille  de  plus  de 
nr  tpiarante  pas  de  lone,  haute  de  quinze  à 
igt  pieds  en  certains  endroits»  avec  un  petit  pont, 
os  lequel  paflë  la  rivièie  dcTiret  ilne 
C'eft  dans  cette  ville  que  Charles  V  tint  les  états 
,  royaume  en  1374.  Le  pape  Urbain  il  y  tint 
!  concile  en  109^ ,  où  il  publia  la^remiére 

Ltienne  Aubert  «  Lttnoiîn ,  évéquc  de  Clermont , 
1 3  41 ,  devinr  pape ,  fous  le  nom  d'Innocent  IV, 
1352  ;  le»  cardinaux  Charles     Bourhon ,  Du- 

ai  &  de  la  Rochefoucault ,  ont  auilî  lait  honneur 
fiépe  épifcopal  de  Clermont;  mais  fur  «tout 
célèbre  I.  B.  MaffiUon  dé  rOratoire,  mort 

.  174». 

Clermom  fe  elorifie  d'avtrir  été  le  berceau  de 
auTe  Pdbal  &  deOomat.  fille  poffide  de»  eaux 
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minérales,  qu'on  prend  avecfuccés  dans  plulîeurs 
maKidks.  Elle  eft  à  21  li.  f  de  Moulins  ,31  o.  de. 
Lyon.  L^ng,  10  d.  45' ,7"iidt.  45 ,  46', 45'.(/i.) 

Clermont  ,  petite  villede  Fmnce ,  en  Agenois; 
fur  une  hauteur.  (/?.) 

Clermojit  ,  petite  ville  de  France  ,  au  bas 
Languedoc,  entre  Lodève  &  Peiems, 

Clermont,  abbaye  d'hormis ,  de  l'ordre  do  * 
Citeaiu ,  Êliatioa.  de  Clairvaux ,  tbuu  le  Maiue  ^ 
dioccfe  ilu  Mans. 

Clermont,  bourg  &  baron io  de  D.iujihinc ,  à 
4  li.  Co.du  pont  de  iieauvoilui,  &  <  n.  de  Gre< 
noUfr  C'eft  de  Uk  one  les  comtes  de  Clermon»* 
Tonnerre  prennent  leur  nom. 

Clermont  >£N-ARGONNfi.,  petite  ville  de 
France ,  avec  lîrre  de  comté ,  en  Veidunois.  Il 
^'eA  itii':  un  copciic  en  cttrc  ville  ,  l'an  1095  Elle 
eû  lituèe  fur  une  colline ,  .1  }  h.c.  de  Sainte  «Mof 
nehook.  Long,  1»  d.  44'  20  i  lat.  49 ,  64. 

Cleumont-en-Biauvoisis  ,  ville  de  France, 
fur  la  Brèche ,  à  6  li.  de  Beauvais  ,  ç  de  Senlis ,  & 
I Ç  A.  de  Paris  ;  c'eft  la  capitale  d'un  cornai  que 
Pii!]I[)pe  Angufte  acquit  en  12119.  Saint  Louis  le 
donna  à  fon  fils  Robert,  tige  de  la  mnifon  de 
Bourbon ,  laquelle  a  polTédé  ce  comté  julqu'au  ' 
connétable  de  fiuurbon  ,  dont  lee  biens  iiifecie 
conftfqués  &  réunis  à  la  couronne. 

LadévotiGnàS.Jcut;ou,  ou  G tngoiix,  patron  des 
bons  maris,  atitre  i  Clermont  un  grand  concours 
dépeuple,  au  mois  de  mai.  Prés  de  cette  ville  eft 
Warty,  érigé  cii  duché  pairie ,  fous  le  nom  de  f/f ^- 
James^  en  1710,  en  faveur  de  Jacques,  duc  de 
Bcrw'ick.  l.ons.  :0,  4'  ,       ;  /,}.'.  4-;  ,  21'  ,  45". 

Clermont  Gallerande  ,  boure  de  Franee, 
eu  Anjou  ,  diocéTo  d'Angeis  ,  étoAion'  de  la 
Flèche. 

CLERVAL,  petite  ville  de  France,  en  Franche- 
Comté  ,  fur  le  Doubs.  - 

Cette  ville  &  le  cliàte.m  apparrtcnnent  à  la  maifon 
de  Wirtemberg  qui  poilcJe  le  comté  de  Mombel- 
liard.EUe  relève  de  la  couronne  de  France»l(:  clto 
eft  fiiuée  à  2  li.  e.  n.  de  Beaume>le»'Daincs.  £.  , 
3a  ;/<!/.  46,  (/f.) 

CLERV  AUX  ,  ville  de  France  ,  a?ec  titiv  de 
marquifat ,  à  a  L  n.  de  Chatellerault. 

CLERVAUX  ,  Claré-k  ailu.  C'eâ  une  des  plus 
célèbres  ,  des  plus  riches  ,  &  des  pins  belles 
abbayes  ('e  F' ;mi~ ,  en  Champagne,  à  2  li.  f  de 
Bar-lur-Aube  ,  dans  un  vallon  entouré  de  bois  6C 
de  montagnes.  Elle  eft  chef  d'ordre  de  la  filiation  do 
CÎTcaux  Hugues  ,  comte  c'c  T  v es,  &  Etienne, 
abbé  de  Citeaux  ,  en  furent  les  fondateursen  111$* 
&  Saint  Bernard  en  Ait  le  premier  abbi.  La  biblto- 
thcqiie  du  monailère  eft  une  des  plus  nombrci.ks 
&  fies  plus  précieufes  qui  exiftent.  CcdAd  qu'on 
voit  la  £imeufe  cuve  de  Saint  Bernard ,  qui  tient 
huit  cents  [onneairx.  Il  s'e.1  f'oiiné  une  petite  ville 
de  même  nom  auprès  de  c  ette  abbaye.  Les  vitisde 
ce  canton  font  trèv-bons.  (  R.  ) 

Çlzrvavx  ,  botti;g  «Us  Fiance  »  en  Frascbe- 
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Cooit^ ,  fur  la  rmire  d«  AU  ,  à  $  IL  de  Saïnt- 
Oaade. 

CLtuvAUX  (petit),  abbajre  de  chanoineiTes  , 
nobles  fcculicrcN  ,  orJre  de  Citcaux,  à  Metz. 

Clervai;X,  fcik;ni.ijric  ,  ville  ,  &  château  des 
Pays-Bas,  dans  le  ducké  de  Liuemboiurg ,  au  bord 
de  la  Wih»  H  y  «  m  cottTent  de  nl^enlès  Au- 
gnflines. 

,CLÊES ,  bourg  de  Suiflê ,  dam  le  canton  de 

Friboiirt;  ,  fur  la  rivière  d'Orbe. 

CLEtTENBERG ,  viUc  d  Allcmagne  ,  dans  le 
comté  de  Hohenflebitluvoide  Pru(Ie. 

CLETTGOW  ,  pedt  pava  d'AUemagne ,  en 
Sonabe  ,  près  de  la  Ibrét  Noin. 

CLEVELANI)  ,  s'ctit  pays  d'Anelcterre  ,  avec 
titre  de  coiint:  ,  dan')  la  province  dlOrclc 

CLtVES  (duché  de),  état  d'Alleniacne ,  dans 
le  cercle  de  Wcftphalie ,  *rrofé  par  le  Rhin ,  Se  ap- 
partenant au  roi  de  Prufle ,  élefleur  de  Brandebourg. 
Ceft  le  pays  des  anciens  Ubieos,  Teiiâères,  & 
Ufipçtcs  de  Tacite.  Les  comtes  00  anciens  juges 
de  chaque  diilriifl  de  la  Germanie  &  de  la  France  , 
étant  devenus  par  degrés  poffciTcurs  héréditaires , 
cbaflun  de  fon  diftrifi  ,  fous  les  races  Françoife , 
Saxonne  &  Franconique  des  empereurs  ou  rois 
d'Allemagne  t  les  pays  adjacens  aw  Rhin  eurent  le 
DÛ  me  tort ,  6i  on  trouve  dés  les  X*  &  Xl'  fiècles, 
dan»  l'hiftoire  d'Allemagne,  les  comtes  de  Cléves, 
de  la  Marck,  de  R.aviishcrg ,  de  Jniicrs  &  de  Bcrg. 
Pliifieura  faouUes  de  ces  comtes  s'àeignirent  ;  & 
les  coimes  de  Qdves  &  de  JuUcfs  réunirent  ces 
pays  par  mariage  ou  autrement.  Ayant  été  élevés 
pries  empereurs  à  la  qualité  dedvics,  ils  poiïc- 
licrcnt  à  la  fin  du  xv  fiéclc  conjointement  le 
duché  de  Clèvcs ,  le  duché  de  Juliers,  le  duché  de 
Bcrg  ,  &  les  comtes  de  la  Marck ,  de  Ravensberg 
&  de  Raveoâcin.  L»ltfne  mafcuUne  des  ducs  de 
Cléves,  de  Jdlîers  &  de  Berg,  s'éteignit  entière- 
ment en  1609.  Comme  ce-;  pays  étoient  des  fiefs 
féminins ,  reconnus  pour  tels  par  les  privilèges  des 
empereurs,  &  réunis  auUi  i-ir  des  mr.riages ,  la 
fuçceffioa devoit  en  ècheoir  a  la  branche  lôniininc, 
c'eft-Jk^re,  aux  foeurs  du  dernier  duc  de  Cléves  , 
ou  plutôt  à  fa  fceiit  aînée,  le  droit  de  piimcgèni- 
turc  .lyjnt  été  d'uftge  dans  la  (àmitle  deCftves. 
Cette  -.nnceire  ainte  de  Cléves,  Marie  Elronorc, 
étoit  mariée  au  duc  de  Pruilc  ,  Marggrave  de 
Brandebourg ,  &  n'ayant  point  de  fils ,  fa  fille 
unique  fut  mariée  à  Jean  &igirniond  ,  éleâeur  de 
Brandebourg.  De  ce  mariage.  8t  depuis  cette  épo- 
que ,  dcfcend  tc)i;te  h  fuite  des  èlcclcurs  de  Bran- 
dcbourc,&  ducs  ,  cnfuitc  roi  -  fie  PiiilTc  juf  ju'a  noj 
jours.  Marie  Eléonore,  piincctTc  dz  (  Itvrs,  & 
ducbe&  de  Pruflc,  étant  dkedee  tvant  la  mott 
de  fon  frète,  le  dernier  duc  de  Clcvc»,  &  fa  fé- 
conde fer  ir,  mariée  au  comte  Palatin  dç  Neu- 
bourg  ,  vn  .int  encore  en  i6a«  ,  lors  dn  décèf  do 
dernier  dr.c  de  (  .  ves  fon  frère  ;  fon  mari,  le 
comte  Palatin,  prétendit  que  fon  époufc  dcvoit 
fuseidtt  (èule  à  ce  duc  fon  ttitc.  Se  voali|t  $11 
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exclure  leleârice  de  Brandebourg,  fiUe  de  Marie- 
Eléonore,  ducheffle  de  Praflê,  foorainée  du  der. 
nier  duc  de  ClC-vcs ,  bfjiiellc  avoir  naturellcrr.cit 
tranfmls  fes  droits  de  tuccelfion  &  de  pr^mofiii- 
nitaïc  a  l'.idite  fille  réieâries  dcBiandebeurt, & 
étoit  repréfentée  par  elle. 

Uéleâeur  de  Brandebooig  &  le  conte  Nam 
de  NcuImius  prirent  en  même  tens  pcfTeflion 
de  tente  la  AiccelTion  de  Cléves  &  de  Juliers, 
Le  premier  étant  foutenu  par  les  Hnllimcms 
par  Henri  IV,  roi  de  France  ,  qui  perdit  même 
la  vie  par  le  couteau  de  RavuUac ,  à  l'occafion 
de  la  guerre  qull  voulut  faire  anx  EfpMpob  foi 
s'immifçoiem  dans  cette  affaire  de  la  luccefiM  1 
de  Clèves.  Le  comte  P  il  -.tin  c!c  Neubourg  finfe> 
condé  par  les  Efpai;iiols  des  Pays-Bas  ,  &  par 
tout  le  p;mi  catl  oluuie  de  l'Allemagne  ,  duqudi 
il  embraiTa  la  religion.  Après  une  longue  fuite . 
de  guerres  &  de  conteAattons ,  réleAeor  de  Bran- , 
dcbourg  &«le  comte  Palatin  de  Ncubourj;  pr>, 
tagèrent  toute  la  fuccedîon  de  Clèves  &  de  Ju> 
tiers,  par  une  convention  de  r.mné:  1666;  de 
(orte  que  l'élcéleur  de  Brandrbourg  ,  Frédéric- 
Guillaume  earda  le  duché  de  Clèves,  Si  les  00» 
tés  de  la  Maick  Se  de  Ravensbergi  6l  le  cMue' 
Palatin  do  Nenbeort  refta  en  ooflTmon  des  deux 
duchés  imponans  de  Juliers  &  de  Berg  ,  &  du 
comté  de  Ravenflcin.  C'.-il  encore  fur  le  menie 
pied  que  les  deux  illuflres  maifons  fulillies  po(*. 
fèdent  ces  diiiérens  pays. 

La  branche  mafuline  des  comtes  Palatins  de  Neu* 
bomg,  étant  <itr  le  point  de  manquer  vers  le  ml*, 
Ken  de  ce  fiècle,  le  rot  de  Pruflfc,  Frédéric  Guil- 
laume ,  foutint  qu'il  devoir  du  moins  à  pr^fcnt 
réunir  à  foo  duché  de  Cléves  les  deux  duchés  de 
Juliers  8c  de  Bok  ;  mais  le  dernier  éleâeur  Pa- 
latin ,  JeaB<Gniuaume  de  Neubourg,  tftcha  ds 
fiiire  parler  cette  Ibcceflîon  nix  comtes  Pabilas 

de  Sulnlinch  ,  Tes  coufins  ,  qui  defcendoient  dr» 
comte-  Pal  ititi<.  de  Neubourg  prr  les  femn  es.  Le 
roi  de  Pru(Te  d'aujourd'hui ,  Frédéric  II  ,  cor'cnîit 
à  cette  fucceflion  par  une  convention  conclue  ea 
I74t,  fous  les  aulpices  de  la  Ft^ncc  ;  &  c\*\  ca 
conféquence  que  le  dernier  éleâeur  Palatin  de  Neu* 
bourg,  Jean-Guillaume,  étant  mort  en  I74<.  f*" 
fuccefTeur  (':ins  l'cleflorat  PaW;in  ,  Charles  Théo- 
dore de  Sultzbach  fuccédaaufli  tr..oquillementd.int 
le  duché  de  Julicts  6c  de  Berg ,  &  la  comté  de  Ra* 
venflein  ,  firavenioetès  qu'il  po^ède  encore  au- 
jourd'hui 

Les  clcfleiirs  de  Saxe  font  uiie  rf^tcntîon  a"* 
trois  duchés  de  C'.èves,  (!c  Juliers  de  L'etg  au 
titre  d'une  cvpeétativc  obtenue  des  emcereirs, 
mais  contraire  a  l'ancienne  qualité  féminine  de  ce 
pays. 

Le  duché  de  Cl^et  cA  «1  pays  tré$*ftnile,  k 
Paîde  du  Rhin  qui  le  trareHis.  Il  m  bomè  an  levant 

par  l'évcch.e  de  MunHer ,  vers  le  midi,  -jar  l'abliiiyO: 
d'EfTea,  le  duché  deBere ,  la  principauté  de  Meurs, 
unfi  parus  dMi^  de  fardwvtcU  d«  Cologne 

.    •  la 
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h  GuelJre  PrufTienne  ;  à  l'occident  par  la  Gncldre 
£i  le  Brabant  ;  le  n^èoie  pays  de  Gueldre  6c  1  évé- 
diéde  Mnnfler  le  terminenr  au  fementrion.  L'air 
en  efl  Tain ,  &  il  s'y  preuve  de  belles  forêts.  Les 
champ» ,  les  prés  »  les  pâturaftes ,  les  plantations  de 
tàbx  ùm  gaianns  des  inotubtions  du  Rhin  par  de 
très-hautes  digiic^;.  La  iioiirritiira  &  l'engrais  Hes 
bdliaiu  y  cl^  un  objet  de  grande  relfource  L>our  les 
labiians,  &  le  gibier  n'y  manque  point,  iur-toiit 
Ir  In  gauche  du  Rhin  ,  «  les  rivières  très  poi%n- 
leuCes  y  donnent  lur-tout  du  (aumon,  du  brocltet, 
le  la  carpe.  Le  pavs  a  des  manuiàdures  en  lame, 
:n  fil  &  en  foie.  Le  plus  grnnd  nombre  clos  habi- 
aos  luit  la  religion  èv  angèliqiic  fuivant  la  domine 
«formée.  Lee  Catholiques  ^les  Ludièricns,  les 
'lennonitcs  ont  des  cgliles  en  divers  endroits  y  où 
ii  ont ,  ainfi  que  les  Juifs,  le  libre  exercice  de  leur 
eligioo.  Les  principales  villes  en  ÂmtClèves,  le 
èffi  de  la  régence,  &  Wefel ,  place  très -forte  fur 
:  Rhin.  La  comté  de  la  Marck  eA  un  pays  mon- 
igneint ,  mai%  les  habitans  en  font  fort  induflrienx , 
i  il  s'y  trouve  des  fabriques  en  fer  Sc  autres  mé- 
jux,  connues  dans  toute  l'Europe.  La  comté  de 
aivcnsbere  ,  conti>;ue  au  -Welêr  &  i  la  princi- 
luré  de  Mindcn  ,  cultive  beaucoup  de  Imi  ,  & 
anutaâure  des  toiles  d'une  qualité  fupéricure. 
Ile  contient  l'abbaye  de  Herfbfdcn ,  qui  dft  ordi- 
iireircnr  poflëdèc  par  line  princcflé  deBrande- 

Câvts  ,  OivU ,  capitale  dn  duché  de  Clèves ,  i 

1  demi  mille  du  Rhin  ,  &  à  deux  milles  de  la 
eufe.  Çipttc  ville  eA  le  ftége  de  la  régence  des 
ns  de  la  chanibre  de  gaerre  9c  des  domaines  du 
iché  de  Clèves  ,  fk  de  la  principauté  de  Meurs, 
^fi  que  (lu  coUége  provincial  de  Médecine.  Par- 
;éc  en  ville  haute  ot  bafle ,  elle  eft  bien  bâtie  , 
il  environ  huit  cents  feux.  Sur  la  ville  haute,  on 
narque  une  tour  ,  qu'on  cr«it  bàtic  trois  cents 
I  avant  J.  C.  Du  haut  de  cetttetour  on  découvre 
igt-  Tuarre  villes.  Clèves  a  plufieurs  places  &. 
xchés,  plusieurs  églifes  &  quelques  couvens  des 
n  fexes  ;  mais  on  n*y  voit  aucun  édifice  remar- 
ujîe.  Rien  de  [)lus  ri,int  &  de  plus  fertile  que  les 
dirons  de  cette  ville.  Tout  le  pays  ell  rempli 
tfcriptioos  9  de  iDédaiUes,  &  de  monumens  qui 
.'/lent  le  long  fégonr  qu*y  ont  fait  les  l^ont  ru 
mes. 

*armt  les  Villes  de  ce  dndié ,  Qèves  a  la  pre- 

iti'Jic  voix  aux  dictes  provinciales,  &  jouit , 
jointement  avec  Wefel ,  du  droit  de  convoquer 
autres  villes.  Elle  appartient  k  la  Vrnffe  depuis 

3    /  :'/7j.   13  ,  4^  ;  Ut.  51  ,  48  ,  à  licuts 

o.  de  Cologne,  a8  {.  e.  d'Amllerdanu  (Ai. 
Af.) 

^Ll.vïAT,  portion  ou  zone  de  la  CurCice  de  la 
c  »  terminée  par  deux  cercles  parallèles  à  l'é- 
teur ,  &  d'une  largeur  telle  que  le  plus  long 
r  d^ns  le  parallèle  plus  procîie  du  [)'!e,  fur- 
e  d'une  certaine  quantité ,  par  exemple ,  d'une 
)i  •  heure ,  le  plus  long  jour  daos  le  pantMc 


C  L  I  449 

plus  proche  de  féquatcur*        Tntu ,  Pasal* 

LÈLE,  &C. 

Les  climats  ie  meiment  donc  depuis  rèouateur 

jufqu'aux  pôles,  oc  font  comme  autant  de  oandes 
ou  de  zones  parallèles  à  l'équateur  -,  mais  il  y  a  à 
la  rigueur  plufîeurs  climats  dans  la  largeur  de  cha- 
que 7one.  Un  climat  n'eft  différent  de  celui  qui  eft 
le  plus  proche  de  lui ,  qu'en  ce  que  le  plus  grand 
jour  d'été  eft  plus  long  ou  plus  court  d'une  demi* 
lact  re  dans  l'un  que  dans  l'autre. 

L'intervalle  du  premier  climat  eA  de  8  d.  30%  &  . 
celui  du  dernier  n  a  pas  plus  de  3'.  Pour  concevoir 
la  raifon  de  cette  inégalité  ,  qui  procède  d'une  pro- 
priété de  la  fpbèrc  f  il  faut  s'imaginer  que  dans  la 
fphére  droite  m  moidé  du  tropique  de  cancer,  qui 
crt  au  defTous  de  l'horifon  ,  ell  diVifée  en  quarante* 
huit  parties  égales ,  chaque  partie  étant  de  3  d.  45% 
qui  valent  un  quarhdlieure  :  de  plus ,  qu'il  y  a  une 
di.  CCS  panies  vers  l'orienr,  &  une  vers  l'occident, 
les  plus  proches  de  l'horifon ,  qui  toutes  deux  en- 
femble  wnt  une  demi-heure  de  tems,  qui  repond 
à  l  intervalle  d'un  climat.  Cela  pofé  ,  on  voit  que  la 
r.iifon  delin^lité  des  climats  procède  de  la  fec- 
tir>n  plus  OU  ittoins  obUquc  du  tropique  par  llip* 
rifon  ,  félon  les  différentes  élévations  du  pôle ,  qui 
foiu  que  l'horifon  coupant  obliquement  le  tropique 
aux  parties  égales  de  3  d.  45'  pafcsdu  cdté  d'orient 
&  d'oecideut  proche  l'horifon  immobile  ,  il  en  ré- 
fulte  une  plus  grande  diâèrence  des  hauteurs  du 
pôle ,  que  lorfque  le  tropique  eft  coupé  plus  obli- 

Juementparnujrîibn  aux  mêmes  points  de  3  d. 
Linfi  cette  différence  des  hauteurs  du  pôle  ,  qui 
correfpond  ï  la  demi-heure  des  premiers  cltmau  , 
étant  plus  grande  vers  l'équateur  que  vers  les  cer- 
cles polaires  où  font  les  derniers  climats ,  cela  rend 
leur  intervalle  tré»iRégal ,  8c  bien  plus  grand  ver» 
l'équateur  que  vers  les  pôles. 

Comme  les  climats  commencent  à  l'équateur ,  le 
premier  dimat  dans  fen  .commencement  a  ,  par 
^ette  raifon,  précifèment  douze  heures  de  jour  à 
Ion  plus  grand  jour  ;  &  à  (a  Hn ,  il  a  douze  heures 
&  demie  a  fon  plus  grand  jour. 

Le  fecoiK!  e'imat  qui  commence  où  le  premier 
finit ,  à  douze  heures  &  demie  de  jour  à  ion  plus 
grand  jour,  &  à  fa  fin  il  a  treize  heures  de  )0ur  à 
\rn  plus  grand  jour  ;  &  ainfi  des  autres  climats 
d'heures  qui  vont  jufqu'au  cercle  polaire  ou  fe  ter- 
mine ce  que  les  géographes  appellent  les  climats 
d'heures ,     oîi  commencent  m  climats  de  mois. 

fflyei  HlURE. 
Comme  les  climats  d'heures  font  des  el|iaces 

compris  entre  deux  ccrclen  parallèles  a  'l'cqmreur, 
qui  ont  leur  plus  grand  jour  plus  long  d  une  demi- 
heure  dans  leur  fin  que  danf  leur  commencement  ; 
de  même  les  cl'mnrs  de  mois  f  )nt  des  cfpaccs  ter- 
minés par  deux  cercles  parallèles  au  ccrdc  po- 
laite,  fwiés  pardelà ce  cercle ,  &  dans  Icfquels  te 
plus  grand  jour  eft  plus  long  d'un  mois  ou  de 
trente  jours  à  la  fin        commçnccmenu  Foyi^ 
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Les  ladem  ne  éoonâem  le  nom  de  cllmt 
qu'aux  endroits  de  la  terre  qu'ils  crovoient  habi- 
tables. Us  cftimoient  qu'une  partie  de  la  7nnc  «or- 
ride  vers  Téquateur ,  &  une  partie  de  la  zone  rcin- 
périe  par-dcla  le  50'  i$ÇK  à»  bnuilde  ,  étoient 
uibabînbles,  &  ils  n'avoieat  qoe'icpe  climats.  Ils 
pofeient  le  comaMmcenent  do  premier  à  1 1  dcg. 
41*  de  launide,  où  le  pins  lonp  jour  d'été  èft  de 
aOlUe  heures  trois  qiurts  ;  &.  la  fin  du  fcpticme  cli- 
fliat  nlloit  vfrs  le;        icj,.  de  latitude,  ou  îc  jîiui 
long  jour  ei^  de  16  heures  10'.  Pour  mitux  diltin- 
guer  leurs  climats,  ils  en  faifoient  palTer  le  milieu 
fàx  tes  lieux  les  plus  confidérable»  du  vieux  conti- 
nent ;fâvoir.  le  premier  par  Meroé  en  E(h>opic , 
le  fecord  parSiinnt:  en  F.çyptc  ,  le  troifiéinc  par 
Alexandrie  auiii  en  Egypte  ,  le  quatrième  par  1  ile 
de  Rii'idcï ,  le  cinquième  pn    Hume ,  le  ftxicme 
nar  le  Ponc-£uxin  ,  &  le  icpticme  &  dernier  par 
remboocliare  du  Boriflhéne.  A  ces  fept  climats , 
«n  en  ajouta  depuis  encore  deox  autres  ;  favoir  le 
huittèm s, payant  par  les  monts  Rïphies,  dans  la 
Sarmaiic  Afiarique ,  &  le  neuvième  par  le  Tanais. 
Les  anciens  ,  comme  les  modernes  ,  ont  encore 
diviré.la  terre  en  de  plus  petits  el'paces ,  que  l'on 
nomme  paralliitt  4t*  tiuiuttt  9&i  de  les  diflin- 

Ber  des  autres  panllilet  de  réqffiitenr.Ces  paral- 
es  ne  fonr  que  des  demi-climats,  defqucls  Tef- 
facc  ne  contient  qu'un  quart-d'heure  de  variation 
dans     plus  loiigi  ioMM  d'M  de  ckacaa  de  ces 

parallèles. 

Les  modemoi,  ^  Ont  TOfafjk  bien  pins  avant 
Ter*  les  pôles ,  ont  nis  trente  clinma  m  chaaue 
cAté ,  &  auciques-nn»  d'cnir'eax  ont  âit  les  dif- 
firenccs  d'un  qiuri  -  dlteore  ftolesKut,  au  Ueu 

d'une  demi-heure. 

Lorfqu'on  détermine  les  climats ,  on  na  point 
égard  ordinairement  à  la  réfraâion.  f^oyc^  Réfrac- 

TIOÎÎ. 

On  denne  valnirement  le  nom  de  climat  i  une 
•être  différente  d'une  autre ,  par  rapport  aux  fai- 
fiiiu,aux  qiK.litcs  de  la  terre,  ou  même  aux  peu- 
ples nui  y  habitent ,  fans  aucune  relation  aux  plus 
grands  jours  d'étë. 

Abufeda ,  ameor  arabe  ,  diftionie  la  première 
«rpèce  de  ces  dimataparlenom  de  elimMt  nil^  & 
l'autre  par  celui  de  climat  appjrent. 

On  compte  ordinairement  vinpt-quatre  climats 
de  demi-heure,  &  douic  de  dcm  mois,  ('fiacun  des 
cfpaces  de  ces  derniers  comprend  quinze  jours  de 
ditférence  et-tre  les  plus  longs  fOurs  d'Ct-  de  l'un 
&  de  l'autre  de  ces  climauj  car  fous  les  cercles 
«olaires,  le  plus  long  jour  d'été  eÀ  de  vingt-quatre 

fleures  ou  i!"u:>  jour  a/lronomiiuc  ,  &  I?  plus  long 
jour  fous  les  pôles  contient  Cfnt  quatre  vingt  jours 
aftronomiques  ,  qui  tont  fix  mois  ;  deforte  qu  aptès 
avoir  établi  la  différence  de  ces  climue  de  la  i|uan- 
titc  de  quinze  tours,  il  eft  évident  qu'il  en  faudra 
dqitze  depuis  les  cercles  polaires  jnfqu'aux  pôles  ; 
le  premier  dcl'quels  commencera  aux  cercles  po- 
faim  »  61  le  dernier  finin  aux  polcs*&  pow  wf- 
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tîngner  Tétendue  de  ces  dotwe  climats, il  fiut  en* 

core  imaginer  douze  cercles  parallèles  h  l'éqttatcnr 
psr  le  cnniruTK  entent  &  la  fin  de  chacun  de  ces 
intervalles  ;  le  premier  defqucls  fera  le  cercle  po- 
laire, oii  cÀ  le  commencement  du  premier  de  cet 
climats  ;  &  le  dernier  lêra  éloigné  du  pôle  de  a  d. 
5^,  qui  déterminera  le  commcncenienr  dit  dernier 

cliinat ,  c-ont  le  pôle  fera  la  fin.  I  es  taMcs  fuiv.mtcs 
feront  connoirre  l'étendue  de  tous  les  climats,  avec 
leivs  degrés  de  latitude»  fit  I1ni«mlle  CCdBpni 
cntr'eux.  M.  Furmty. 

Tutu  dis  climéts  dt  dtmi  '$»tit. 


Climats. 

jours. 

Ladiude.  1 

Intervalle 
de»  cîimat«. 

Ltur  nomire. 

Moit.  Jowt. 

Dttr.  Min. 

Dtgr.  Mit. 

0 

0  1 

0  M 

1  0 

'  M 

u>  30 
66  44 

6'  10 

f.B  îj 

0  c 
0  14 

0  3« 

1  \ 

1  0 

69  48 

7'  Î4 

7Î  37 

1  :« 
1 

1  i 

l 
9 

?  M 
4  ° 
4  M 

75  î- 
78  ÎO 
81  14 

i  le 

a  M 

10 
11 
it 

î  ° 
î  M 
6  0 

«4  î 
87  1 

</o  0 

1  5" 
»  56 
i  9 

TaUt  des  climats  dt  dtmi-hturt» 

Climats. 

Plu\  longs 
jours. 

laiinide. 

Intfr  ville? 

ries  Clrtinv. 

Ltur  nomhrt. 

Htia,  Min. 
\ 

Otg.  Minui. 

Dtf,  Ml». 

0 
t 

Il  0 

la  }o 
13  0 

0  0 

8  34 

16  4% 

0  • 

î  ^ 
t  9 

î 
4 

î 

14  0 
14  30 

14  1. 
30  46 

36  îS 

7  " 
6  3< 
5  ♦* 

6 

l 

IJ  0 

15  JO 
1$  c 

4"  11 
4«  »!> 
4t  yj 

:  '1 

9 
10 

16  30 

17  Jfi 

18  0 

5«  57 
54  as 
(6  36 

s» 

t 

M 
•4 
If 

18  JO 

19  0 
19  30 

59  57 
61  10 
61  14 

1  3: 

;  •! 

16 
'7 
18 

10  0 
30 

11  0 

63 

44  4S 

4' 

0  v> 

«> 

va 
ai 

ai  30 

31  0 
ai  )o 

65  ac 
6f  46 

66  6 

0  î' 

0  16 

0  M 

11 

*l 
«4 

a|  c 

X)  JO 

66  19 
66  î7 
66  30 

0  .f 
0  • 

0  3 
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n  ne  fautpas  croire  au  rcrte  cjuc  la  température 
fo:  eïaâcment  la  même  dans  les  pays  fitiic<.  lous 
le  néroe  climat  -  car  une  intinité  de  circonllances , 
comme  les  vents,  les  volcans,  le  voifinage  de  la 
iB:r,  la  pofitton  des  montagnes,  fe  compliquent 
arec  i'araoa  du  foleil ,  &  rendent  fouvenc  la  tem- 
patore  très  •différente  dans  des  lieux  placis  fous 
le  Dtéme  parallèle. 

U  en  cil  de  même  des  climats  placés  des  deux 
cotbde  réquateurà  dillance^  égaies:  de  plus,  la 
dulcur  même  du  folcil  eft  diflèrente  dans  ces  di- 
mm.  Ils  font  plus  prés  éa  ùiUâ  4|ue  BOUS  daof 
ieaiàéi  6(pltttloiin  dan  kttr hiver.  fity^CBAr 

lEVIL 

Lllluftre  mteor  de  VEfprlt  Jtt  loix  examine 
iim  le  Xiy*  livn  de  (oa  excellent  ouvrage ,  l'in- 
fiucnce  du  climat  fur  les  aunis»le  anom,  & 
ki  lois  des  peuples. 

Apfèi  les  détails  phyfiqaes  tôt  tes  eflèts  «fai  froid 
&  (lu  chaud ,  il  commence  par  expliquer  la  COAtra- 
dinion  qui  le  trouve  dans  le  caractère  de  certains 
flapies.  La  chaleur,  dit -il,  donne  d'un  côte  un 
œrps  foible  »  &  de  lautre  une  imagination  vive  : 
ToiU  powquoi  les  Indien»  ont  k  cenains  cgards 
Bndce«iinfe,&i  d'aunes  tant  de  toibleffe.  La 
Aftkdè  do  curpi  rend  natnieltement  parelfeux; 
d^là  l'attachement  de  ces  peuples  à  leurs  uùgcs  : 
ceae  foibleiTc  ponant  à  ^ir  les  travaux  mciue  nc- 
ccflàires,  les  lêpflMNfllkgasdCHvent  au  contraire 
par  leuis  lois  encouraur  le  uavail  »  au  lieu  de  ûvo- 
liiier  Tindolence.  Cen  à  la  dévottoo  fpécnlative 
«lojpays  chauds  qu'on  doit  la  naiffance  du  Dtrvi' 
àifme.  L'ivrognerie  eft  un  vice  des  pays  froids.  La 
kl  de  Mahomet ,  en  défendant  aux  Ar.ibes  de  boire 
iiu*ia,  étoit  en  cela  conforme  à  leurs  coutumes. 
1a  Ioîz  contre  les  maladies  qui  ne  font  pa»  particu- 
lières à  un  climat,  mais  qui  y  fom  tranfplautèes , 
«oimne  la  perte ,  la  lèpre  ,  la  vérole,  &c.,  lie  fiu- 
roientêtrc  trop  fevcres.  Le  fuicidc  en  Angleterre 
«^f  l'effet  d'une  maladie  ;  &  fi  les  loix  civiles  de 
«u«li]ues  pays  peuvent  avoir  eu  des  raifons  pour 
Ktrir  le  luicidc,  du  flKiias  en  Angletenre  on  n'a 
(iù  le  regarder  que  comme  un  effet  &  la*'dènence  ; 
<l^nsce  même  pays  où  le  peuple  fe  dégoûte  fi  aiic- 
ment  de  la  vie ,  on  fent  bien  que  le  gouverne- 
«lent  d'un  feul  eut  été  pernicieux,  &  que  les  loix 
doivent  gouverner  plutôt  que  les  hommes.  Ce 
Ciri^cre  d'impatience  &  d'inquiétude  eA  comme 
le  gage  de  leur  liberté»  No«  nères  «  les  andens 
Oermams ,  qui  haUtoient ufi  cufliat  froid,  avoiem 
iti  loix  très- peu  févL'res  fur  la  puileur  dflS  fein> 
niss.  Ce  lut  autre  chofe  quand  ils  fc  virent  tranf^ 
portés  dans  le  climat  chaud  d'Efpagne.  Chez  un 
peuple  féroce,  comme  les  Japonois,  les  loi»  ne 
unroient  être  trop  dures,  &  le  fiMt  en  effet:  il 
(a  efi  8c  il  en  doit  être  autremçnt  chez  des 
peuples  d'un  canâêre  doux  ,  comme  les  In- 
diens. 

Voilà  en  peu  de  mots  ce  que  dit  l'auteur  fur 
lu  dfatt  du  dimt  ,  tt  don  qndfMi  icriv^ 
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Im  ont  fait  des  reproches,  comme  s'il  faifeit  dé- 
pendre tout  du  climat;  tandis  qu'au  contraire  fon 
ouvrage  n'eft  deftinê  qu'à  expofer  la  multitude 
prefque  infinie  de  caiifes  qui  influent  fur  les  lois 
Oc  fur  le  caraâère  des  peuples .  &  dont  on  nepent 
ï^er  que  le  climat  ne  foit  une  d  .-s  principales.  Ccft- 
là  l'idée  qu'on  doit  avoir  de  cc<)uon  lit  ace  fujet 
dans  cet  ouvrat^c,  dins  lequel  il  peut  fe  trouver 
quelques  propoiiiion*  qui  ont  befoin  d'être  éclair- 
oes,  mais  ou  l'on  voit  briller  le  philofophe  pn»- 
fomltficledaovMvieitnau:.  Notre  nation  lui  a  don- 
ne les  apptanifidéniens  ^"il  néritoit.  &  les  étran- 
gers le  rLi[;jrdent  comme  un  nuvruc  ont  £dt  boa» 
neur  à  la  i  r.ince 

CLING,  bailliage  &  château  d'Allemagne ,  dan« 
la  haute-Bavière,  &  dans  la  r^nce  de  Bomc* 
haufen.  Il  eil  a  l'éleâenr  de  Bavière.  (/?.) 

CLINGEN,  bourg  d'Allemagne  ,  an  cercle  de 
haute-Saxe ,  à  a  li.  f.  de  Sondershaufen  La  pèche 
y  efi  abondante. 

Cl  liNGLNAW ,  ville  de  Suiïïc ,  dans  le  comté 
de  B.u!c,  furl'Aar. 

CLISSA ,  fortereâe  de  Dalmatie  »  appuimnie 
aux  Vénitiens.  Lon^.  35;  /<»r.  44. 

CLISSOS,  petite  ville  de  Rreragnc ,  au  pays 
Namois,  lur  la  Seure  Elle  a  un  petit  diàteau  fur  le 
rocher.  I  on^.  16  ,  10  ;  df.  47,  6. 

CLITOw  f  bourg  de  Bohême»  remarquable  p« 
fes  riches  sHMs  d'argent.  Il  «ft  dm  k  code  de 

Pilfen. 

CLITHËKA,  petite  ville  d'Angleterre,  dans  1» 

province  de  Lancashire.  Elle  envoie  deux  d^Nuéi 
au  parlement.  Long,  14,  a8  ;  Ut.  ^3,^0. 

CLITUNNO ,  rivière  d'Italie  ,  dans  le  duché 
de  Spolette ,  ou  Ombrie  >  dans  l'état  de  l'EgUiê. 

CLOGHER  ,  petite  ville  diriandc,  dam  la  pn>»' 
vince  d  UWer ,  au  comté  de  Tyrone;  elle  a  un  évé- 
ché,  &  députe  au  parlement.  Elle  eft  a  30  lieuea 
n.  o  de  l>ublin. 

CL<  )IS  ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Dunoit^' 
diocèfe  de  ulois ,  à  2  lieues  f.  o.  de  CliateMMbtn. 

CLONEFORT,  petite  villedlrlande^an  comté 
de  Gallovay,  dans  la  province  de  Cbnnaim|it. 

CIONEGaLL.  bourg  d'Irlande,  dans  lé  comté 
de  Wicklou.  11  députe  au  parlement. 

CLONMELL,  petite  ville  forte  d'Irlande ,  capî- 
nie  du  comté  de  "Tippenuy.  Elle  dépote  au  parle 
ment,&eflà  i61iâies £e.deLimeridE.  Lo/if.  9, 
58;  Im.  51,  iS. 

CLOPPENBOURG ,  petite  Tîlle  d'Allemsenc, 
au  cercle  de  Wcftph-ilie  ,  dans  l'évèchi  de  Munnor  , 
avec  un  bailliage.  Elle  cA  à  iz  lieucs  f.  d'Oldcm- 

c£6sTER-CAMP,  dans  l'archevêché  de  Co- 
logne,  prés  de  RlUmberg.  Les  François  y  battirenr 

les  Hanovricns  en  1-1^  0. 

Closter  Grab  ,  petite  ville  de  Bohême,  prêt 
de  Tabor ,  dans  le  cercle  de  Bcchin.  (^.) 

Clostkr-Sevekn  ,  dans  le  duché  de  Bréme^ 
ptéa  de  r£lbe*Ils^  &«»  convention  eotteW 

LUii 
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Haaovriens  &  les  François,  le  8  Septembre  tJ'iJ» 
CLOUD  (  Saint  ) ,  ffovigenmm,  $*fiJRtu  CI9M' 
dus,  bourg  de  France ,  ou  plutôt  petite  ville,  à  î 
lieues  o.  de  Paris,  fur  le  bord  de  la  Seine.  li  y  a  un 
fort  beau  chireau  acquis  par  Louis  XIV,  de  Jean- 
François  de  Gondy  ,  premier  archevêque  de  Paris  , 
pour  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  Ton  frère  unique. 
Les  fardins  font  ornés  d*une  fuperbe  cafcade  artU 
ficiellc: ,  &  d'un  jet  d'eau  qui  s'cleve  à  plus  de 
cent  pieds.  £n  ,  le  roi  Henri  III  y  tomba 
fous  le  couteau  dit  religieux  Jacques  Clément , 
Dominicain.  La  feigneurie  de  Saint-Ooud  appar- 
tient aux  archevêques  de  Paris.  En  1674,  elle  fut 
éiïgîe  en  ducbé-pirie,  annexée  à  l'archevêché  de 

Vzrh.  Lonç:.  19  ,  52  ,  40; /jr.        5°'  î7-(^0 

CLOYN£, petite  ville  épii'copale  d'Irlande,  au 
comté  de  Cordt ,  dans  la  province  de  Ldnfler. 

CLUNDERT,  petite  ville  forte  des  Provinces- 
Unies  des  Pkys-btts ,  dans  la  HoUande  méridionale , 

for  les  frontières  du  Brabanr  Hollandois. 

CLV^il  f  Cluniacum ,  ville  dei'rance  en  Bour- 
gogne ,  dans  le'  MÂconnoîs  ,  remarquable  par 
la  célèbre  abbaye  de  Btïnidifîins.  Elle  cfî  fur  la 
Groûie,  à  4  lieues  n.  0.  de Màcon,  13  f.  e.  d  Au- 
tan ,  1 5  £  o.  de  Ljiron.  I^ng.    ,  8;  /«r.  46 ,  24. 

L'abbaye  de  Cliigni  ,  ou  Cluni  ,  clicf  de  la 
congrégation  de  fon  nom,  cû immédiatement  fou- 
mifeau  filin^Siâge.  EUefiit  fondée  Tan  910,  par 
Guillauine  ,  duc  iTAquitaine ,  &  comte  d'Auvergne. 
L'abbé  de  Cluni  eA  fupérieur  général  de  tout  Tor- 
dre ;  il  jouit  de  504OO0  livres  de  revenu.  L'égliCe 
cft  la  plus  grande  du  royaume.  Elle  a  près  de  fix 
cents  pieds  de  longueur.  Il  y  a  plufieurs  parui^Tes 
à  Oum,  un  couvent  de  Récollets,  &  une  fubdé» 
légation  de  l'itueiuîrincc.  (/?.) 
•  CLUS£(la) ,  petite  Tille  d'Italie ,  dans  la  Savoie , 
capitale  du  Faucigny,  fur  TArve.  Elle  eA  à  9  lieues 
{,  c.  de  Genève.  Z-'^f.  ^4,  12  ;  Lu.  46. 

CLUSEAU  (le  trou  de  ) , grande  caverne  du  Pé- 
ligord ,  dans  la  terre  de  Miremont. 

CLUSONI,  1  ctite  ville  d'Italie  ,  dans  le  Ber* 
gjamafaue,  fur  les  frontières  des  Grifons. 

CLUYD,  eu  CLYD,  grande  rivière  de  !*£- 
co(Tc  méridionale  ,  qui  ])rend  fa  foiirce  dans  le 
comté  d'Anaaodale,  &  fe  jète  dans  le  goUie  de 
Quyd. 

CLUYDFSDALE  ,  pays  de  l'EcofTe  méridio- 
nale ,  entre  ceux  de  Lenox  6c  de  Luthian ,  qui  fe 
dtvtfê  en  haut  8c  bas.  Ce  pays  efl  le  long  de  ia 
Clydc. 

CLYNj  petite  ville  de  rFx.olTe  feptentrionale  , 
^ans  le  comté  de  Southetland ,  près  de  l'embou- 
chure du  Bora. 

CNEZOW,  viUe  de  Pologne,  dans  le  Palatinat 
ée  Chelm. 

CNIDE,  ville  ancL:  ne  delà  Carie,  dans  laDo- 
ride.  Ce  n'cil  plus  qu'un  miférable  bourg. 

CO»  ville  de  la  Chine,  huitième  aoétropole  de  la 
province  dcQoaog-Si,  au  dépantaem  doTa^Pin^ 
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Co,  COA,  Coos,  ouCos,iie  de  TArdupd; 
vers  la  côte  de  b  Carie.  Elle  eA  ccéUbft  fvti 

naifTance  d'Hippocrate,  d'Apclle  &  de  Pitrphilc, 
qui  la  première  dévida  la  foie.  Les  Turcs  lappdi' 
lent  au|ourd'hui  StMco ,  00  StéiJeom.  On  la 

noît  aufTi  foui  le  nom  de  Z.i  -;;^  >.  Elle  crt  prifque 
vis-à-vis  d  Halicamafle ,  près  de  Cuide  &  ée  \'m 
Pialmofa. 

COA,  rivit^re  du  royaume tfe PoctUgal, du» h 
province  de  Tra-los-Montcs. 

COANGO,  riviéie  de  rAfiique  néridioask, 
qiû  a  fa  fource  proche  des  fiontâères  de  Mollo^ 

mtigi. 

COANZA ,  grande  rivière  d*Afri  que  en 

pie,  qui  fe  jète  dans  la  mer  près  de  l'He  I.oatiflj. 

COARI  ,  rivière  de  rAmcriqi:e  merid^orile. 
C'eft  tme  des  principales  rivières  qui  fc  \<xa 
dans  le  f:cuve  des  Ama/f^ncs. 

COBILANA,  ville  de  Ponugal,  tlans  la  pit>* 
vînce  de  Beyra ,  fur  la  rivière  de  Zeaare. 

COBINORA  ,  petite  viHc  d  Hongrie  ,  fer  h 
Save ,  à  peu  de  dillance  de  babacz. 

COBLENTZ,  grande  ville  d'Allemagne,  èm 
l'élcflorat  dcTrè\'es,  an  c  :itl;  c  it  du  Rhin  &dc 
la  Mozclle.  Elle  cft  ceinte  de  murailles  à  randque, 
mais  les  nouveaux  ouvrages  qu'on  y  a  ajontês.cn 
ont  fait  une  ville  importante.  Elle  eft  d'a:1!ei;:ï 
bien  bâtie ,  &  on  y  compte ,  outre  la  paroiile  prin- 
cipale, deux  collégiales,  un  fémïnaîre  archi^ico' 
pal,  un  colK-ge,  un  gymnafe,  fepr  coiivers  J.i 
deux  fexes ,  &  un  autre  de^aédictînes  placé  ht»} 
des  mors.  Cette  ville  eft  gouvernée  par  fon  noçiS- 
trat  municipal.  Elle  fut  aific^^ce  en  1632  ,  pat  l« 
Suédois ,  &  canonéc  par  les  François  qui  l'obli|e' 
rem  de  fe  rendre.  En  f689,  ils  ta  bombardérew, 

&  la  ruinèrent  cii  j./n  ric  fans  l.i  réduire.  Lt  ba;l- 
liage  de  Coblence  ,  ou  Coblentz  »  appartîen  a 
Tordre  Teuionique»  CeA  la  réfidencc  ordUatrede 
l'électeur  de  Treyct.  Lm^  25, 8 i  ilcf.  50*  24.  {M, 

COBOURG ,  ville  d'Altenagne ,  «n  Fracooîe, 

capitale  d'une  principauté  de  même  nom ,  fur  ïXikh. 
Les  collèges  princiers  de  la  province  font  calh 
dans  cette  vine.  H  y  a  i  Cobotir^  quatre 
un  collège  illuHre,  une  écf>le  dépendante  de  b 
ville  ;  deux  fabriques,  Tune  en  or ,  Se  l'autre  en  v 
gent;  une  manufaânre  de  porcelaine  ;  &  on  rroirrr 
dans  le  cliâteau  une  autre  forte  de  manufaflurt  de 
laquelle  Portent  des  ouvrées  précieux ,  faits  de  boU 
pétrifié  que  le  pays  produit  en  abondance.  Il  y> 
une  fortereflTe  fur  une  hauteur ,  oii  font  des 
partemens  pour  le  prince ,  une  églife,  {kc  LÙf^ 
a8 ,  3  7  ;  Ut.     ,  ao.  lAf.  D.  M.) 

CoBOURG  ,  principauté  d'Ailemagnc  ,  dan'  li 
haute-Saxe,  bornée  au  fud-ei)  par  la  lorct  dcTiHi* 
ringc  ,  confine  vers  le  nord  au  comté  de  Sdnrst!» 
bourg,  à  Fcvéchè  de  Bambcrg  vers  le  Ic^'sm.  J 
celui  de  Winzboiirg  vers  le  midi  ,  &  au  con^ 
princier  de  Henneberg  veis  le  coucltanr. 

l«««nitoii«  •flfonOe,  <i  fol  emeUcaifdiiiHl 
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iBoniflënt  de  nombreux  troupeaax.  On  y  recuilte 
Giiuiiié  de  lin,  de  vin ,  lies  gtaint,  &c.  Le  pays 
^(ùiùt  ià  mines  de  fer,  de  cuivre,  dednnM- 

lif  terre,  de  plâtre,  d'alun  &  de  marbre.  Ses  ri- 
(  f-es  font  ritlcli ,  la  G;  impc ,  la  Roetc  ,  U  Lauter, 
h  Rodach  ,  la  Sfcinach  ,  la  Werra ,  &c.  Cette  prin- 
cuniné  comicnt  dix  villes  lix  boiirjj'j.  La  no- 
Mcft  y  rcle\  c  tic  la  clunccllcrie  Iculc  :  tant  le 
mfie  la  nolileire ,  a  un  direâeur  &  ua  ryndic. 
Mquetoas  les  habinins  y  prpftflêmla  reliai  )ii 
luthcrienne  ;  le  rcfte  cft  CaKuiif^c.  Le  coinnifcc 
roirrifte  en  bled,  en  laine,  en  moutc  /is  tu  bcits 
a  cornes  engraiflëes  ,  en  arcloifcs  ,  p:crri:s  a  rti'al- 
fer  &  en  pierres  à  fufil ,  en  oui-ru^cs  de  boi!>  de 
mes  efpeces  ,  en  poix,  en  potafTes ,  &c. 

Cette  principauté  peut  avoir  Icize  lieues  de  long 
ta  huit  de  large,  oC  appartient  à  la  mailon  de 
S;ie •  Saaifcld  Les  ^ais  de  ce  prince  ont  été  af- 
I  lachis  du  droit  d'aubaine  en  France  cri  1778. 

f  P  M.) 

COCA,  petite  viOe d'Efpiurae.  dans  la  Caâille 
Tiritte .  fin-  fa  perite  rivière  dïlerana. 
COCHELM  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'é- 

Lclirat  de  Trêves,  fur  la  Motellc.  Autrefois  cette 
»ilic  CToii  impériale,  riinis  el'e  cft  lujcte  à  l'élcc- 
tcar,  depuis  i2i;t<,  tcms  auquel  cette  ville,  hypo- 
éa^uéc  à  Téleâeur  de  Trêves  par  Tempereur 
iddpbe ,  lui  fut  définitivement  doance  en  pru- 
pâepar  Pempereur  Albert  Elle  eft  à  10  lieues 
10.  d:  Coblenrz.  14  a.  de  Trèves.  Xojif .  24, 
4ç;/jf  ^0,12.  {_R) 

COCHERLL ,  village  de  Normandie,  au  diocéfe 
&  a  3  lieues  d'Evreux ,  fur  la  rivière  d'Eure ,  re- 
BODiné  par  la  bataille  que  du  Guefctin  y  gaf^na  le 
ioai  1364,  contre  le  roi  de  Navarre. 

COCHERGAW,  contrée  d'Allemagne,  entre 
liFranconic  &  la  Souabe,  ainfi  i^omincc  ,  pirce 
cu'tllc  eft  arrofee  par  le  C  ocher,  ou  Kochcr,  qui 
le  i£:c  dans  le  Neckcr  près  de  Wempfen. 

COCHIL\,  rivière  d'Italie,  au  nqraume  de 
Nipkt ,  qui  prend  fa  fource  «bfls  TApennln ,  &  fe 
pt  dans  le  goUe  de  Tarentc. 

COCHIN ,  ville  confidérable  d'Afic  ,  capitile 
cun  royaume  de  même  nom ,  fur  la  cote  de  Ma- 
l-bar. Les  habitans  font  idolâtres.  Les  femmes  y 
jxuTem  ptendre  anianc  de  auiis  quH  leur  plait. 

Cocnin  étoH  un  lien  tmpimanr  torfqne  les 

Portugais  arrivèrent  dans  l'Inde.  Ils  s'emjiarérent 
it  cette  place  ,  dont  ils  furent  chaiFés  depuis  par 
ks Hollandois.  Dans  le  fauxbourg  il  y  a  une  colo- 
Bie  de  Juifs  induArieux  &  blancs ,  qui  ont  la  folle 
prétention  de  s'y  être  établis  au  tenu  de  la  capti' 
T>iè  de  Babylone.  La  ville  ,  entourrée  de  cam- 
P»gnes  très  -  fertiles  eft  bâtie  fur  une  rivière  qui 
fîÇOit  des  vni/Tcaux  de  cinq  cents  tonneaux,  i\' 
^  forme  dans  le  pays  piulieurs  branches  navi- 

r>ies.  Si  le  cannerce  n  y  eft  pas  auflî  afUf  qu'il 
iwunrott  iat  ,  il  &ik  eo  accufer  le  génie  op- 
do  Kouftatmim*  Oa  lecody»  daoi  ce 
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royaume  du  poivre  en  abondance.  Un  évèque  Por- 
tugais porte  encore  le  titre  d'èvéqae  de  Cochia. 
Cette  ville  eft  à  36  lieues  de  Caltcut,  an  fud.  (Af. 
D.  M.) 

.  COCHINCHINE(la)  ,  Cochlr.fina  ,  royaume 
iraritimc  d'Afic  ,  borné  a  l'cft  par  la  mer  ,  ou  nord 
parlcTonquin,  à  roiici)  parle  Kémoi ,  au fud par 
le  royaume  de  Chiarnpa.  Il  a  environ  CCHt  dix fieues 
de  long  ,  fur  Vingt-cinq  de  large  :  ce  beau  p  .ys 
faifoit  partie  du  royaume  d«  l^ntniin  ;  mais  un 
prince  du  Tonquin  ,  fuyant  devant  fon  fouvcrain  , 
qui  le  pouri'uivuit  comme  un  rebelle  ,  avoir  franchi 
avec  les  foldats  &  fes^anifans  le  fleuve  qui  fort 
de  barrière  entre  le  Tonquin  &  la  Cochinchine. 
Les  fiteitifs ,  aguerris  &  policés ,  chaflîrent  bientôt 
des  habitans  cpars  qui  cnoicnr,  fins  (otriie  de 
g'ïi:vcrnemcnt  civil ,  &  fans  autres  K>ix  que  celles 
de  l'intérêt  nuitucl  &  fenf-ble  qu'ils  avoicntine 
point  fe  nuire  réciproquement.  Ils  y  fondèrent  «n- 
empire  fur  la  culture  &  la  propriété ,  un  peu  avant 
4e  milieu  dudix-feptième  lîécle.  Le  riz  étoit  la  nour- 
riture la  plus  fiicile  &  la  plus  abondante.  Il  eut  les 
premiers  foins  des  nouveaux  Colons.  La  mer  &  les 
rivières  attirèrent  des  habitans  fiu  leurs  bords ,  par 

une  profufion  d'excellent  poiffim.  On  éleva  des'^ 
animaux  domeftiques,  leS  uns  pour  s'cd  oounir, 
les  autres  pour  s'en  aider  au  travail.  On  cultiva  les 
arbres  les  pllis  néccflâires ,  tels  que  le  cotonicr, 

pf>i!r  fe  vfitr.  Les  montagnes  &  les  forêts  qu'il 
r:  aoii  pas  poflîhle  de  (!;.f"ric!!er  ,  dont:èrcnt  du  gi- 
bier ,  des  métaux  ,  des  s;oinn-.cs ,  des  parfums  ,  & 
des  bois  admirables.  Ces  uri.diiflions  ferlèrent  de 
nuteriaux,  de  moyens,  &  d'objets  de  commerce. 
On  eonftruilit  les  cent  galères  qui  défendent  coaf- 
tamment  les  côtes  du  royaume.  ' 

Les  mœurs  de  ce  peuple  font  douces  ;  leur  carsc- 
tère  en  liumain,  &  les  femmes  font  aiilTi  remar- 
quables par  leur  beauté ,  que  par  leur  atTiduité  au 
travail,  8t  leur  Intelligence  ;  d  ailleurs  fous  un  elî- 
mat  oii  la  nature  riche  &  féconde  a  laiflè  peu  de 
chofe  à  délirer  8c  i  faire.  On  n'y  connoit  ni  voleurs 
ni  mendians.  Tont  le  monde  à  droit  d'y  vivre  dans 
fon  chatîip  ou  chez  autrui.  Un  voyageur  entre  dans 
une  msifon  de  la  peuplade  où  il  fe  trouve  ,  s'afCed 
n  table,  mange,  boit,  fe  retire  ûns  inviution, 
f  m  remerciement ,  fans  quefttons.  Ceft  un  homme; 
dcs-lors  ,  il  efî  ami ,  parent  de  la  ni.iifon.  rùt-il  d'un 
pays  étranger  ,  on  le  regarderoit  avec  plus  de  curi«- 
fite  ;  mais  il  leroit  reçu  avec  la  même  bonté; 

(ont  les  fuites  &  les  refîes  du  gOttvenieiBeaC 
des  fix  premiers  rois  de  la  Cochinchine, 8t  du  coft- 
trat  focial  qui  fe  fix.  entre  la  narion  &  fon  conduc- 
teur, avant  de  pafTer  le  fleuve  qui  fcparc  ce 
royaume  de  Tcn«n:in.  Ces  Sommes ,  las  d  oppref- 
fion  .  voulurent  (c  prémunir  contre  les  abus  de 
l'autorité.  Leur  chef ,  qui  Icuravoû  donné  l'exem» 

Ele  et  le  cour  âge  de  fe  révolter,  leurpromit  un 
onbenrdom  il  vouloir  jouir  lui-même;  celui  d'un 
gouvernement jufle,  modère,  pnrernel.  11  cultiva 
atec  cm  la  «rr«  où  ils  s'àoicm  fauvés  cnfciublc 


454  C  O  C 

Il  ne  leur  demanda  jamais  qu'une  feule  rétribution 
annuelle  &  volontaire ,  pour  Kaider  a  détendre 
Y6m  contre  le  defpote  Tonoiiinois  qui  les  pour- 
ftivit  long-tems  an-deli  du  fleuve  ^lls  aveient 

tnts  cntr'c-ux  &  (a  tyrannie. 

Ce  contrat  primitit  a  éti;  rcligicufcinent  obferve 
durant  plus  d'un  ftècle  fous  cinq  un  ^Cix  fuccelTcurs 
de  ce  brave  libérateur  i  mais  il  s'cA  çnfin  altéré  & 
cerrompu.  Le  prince  aânel  porte  le  titre  ÊiAueux 
&  facrilâge  dt  r»i  du  c'uL  Ils  «oient  libres  ces  peu- 
ples, &  les  infenfés  ont  demandé  dei  chaînes  : 
c'étoient  auparavant  des  hommes  ;  ce  ne  foni  p. us 
aujourd'hui  que  de  vils  efclaves ,  qui  peuvent  être 
les  viâimes  du  caprice  du  fouverain.  L'or  qu'il  a 
6it  déterrer  dans  les  mines  a  delKché  l'agriculture. 
Il  s'eft  làtt  bâtir  un  palais  d'une  lieiie  de  ciicMiA- 
rcnce,&  des  milliers  de  canons  autour  des  mu- 
railles de  ce  palais  ,  le  rendent  rcduutable  aux 
peuples. 

la  décauvene  de  l'or  a  natoiellemem  amené 
cdlc  des  tnpfin;  les  tributs  ne fimt  pins  des  of- 
Ihuidas  volontaires  ,  mais  des  eiaâions  par  con- 
trainte ;  &  ce  beau  ,  cet  heureux  pays*  oSic  déjà 
des  mines ,  des  crimes ,  la  perfidie,  oC  la  di^opu- 
lation  ,  Alite  du  de^otiime. 

Les  Chinois,  ijui  font  enpalldfien  d'y  faire  le 
principal  commrce  ,  en  tirent  aujourd'hui  en 
Ccfaaoge  des  marcfaandifts  tpi'ils  y  portent,  des  bois 
de  menuiferic  pour  la  charpcnic  des  maifons  &  la 
COldlniâion  des  vaifl'eauz  ;  une  immenfc  quan- 
tité de  fucre,  de  la  foie  de  honnc  qualité,  des 
Ûnns agréables,  du  pitre,  filament  d'un  arbre  ref- 
femblant  a»  bananier ,  du  thé  noir  &  de  mauvaifc 
oualité ,  pour  laconfommation  du  peuple  ,  comme 
ail  fallott  empoifonner  cette  claiTe  précieule  de  la 
led^é;  de  la  canelle  11  p.^rtaitc  ,  qu  on  la  paie  trois 
ou  quatre  fois  plus  cher  que  celle  du  Ceylan  ;  du 
yoivre  excellent ,  &  du  fer  fi  pur ,  qu'on  le  forge 
en  fercaat  de  la  mine,  iàns  le  taire  fondre  ;  de  l'or  ; 
an  titre  de  vïngt-tiwiskarais  ;  il  y  eA  plus  abnniiant 
que  dnns  aucune  autre  contrée  de  l'Orient;  du 
bois  il'aigic,  plus  ou  moins  parfait ,  félon  qu'il  eA 
plus  ou  moins  rclmcux.  Le  p  tys  produit  eUCOre 
des  perles ,  des  diamans  &  de  I  ivoire. 

Les  Cochinchinois  font  guerriers  ;  leurs  armes 
font  le  moufquet  6c  le  fabre.  On  ks  élève  a  la 
guerre  dés  leur  enfance  ,  ce  qui  rend  ce  royaume 
tlès-pijiiLni.  Pluficurs  jjrinces  s'en  font  rendus  tri- 
butnirc's.  l  a  ville  oîi  le  (ouvcrain  fait  fa  réfidence 
crt  Kn-Hué,  c  cft-à-dire.  Hué -la-Grande.  Après 
bien  des  pcrfecutions ,  la  religion  chiétienae  y 
fouit  d\in  calme  aflèx  grand  d^uis  Pédit  de  1774, 
qui  a  remis  eu  liberté  tous  ceux  qui  étoient  déte- 
nus en  prifon  pour  n'avoir  pas  voulu  abjurer  le 
chriflianifme.  Le  méuM  édit  leur  accorde  Peieicice 
libre  de  leur  religion. 

La  Cocivnchine,  feloa  le  P.  Alexis  de  Rodes , 
cft  dîvifèe  en  fix  provinces ,  dont  chacuac  a  iaa 
youvemcur  &  un  reflbn  de  juâice  paniGHiDar. 

AitvocdQiiaa(Ma,l«lgqgdettc6iea  Himp 
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noa ,  Cham ,  Quangîia  ,  Quin-hin.  La  fiuiadoii  de 
la  fixiéme  province  n'eA  déterminée  par  aucun  eio- 
graphe.  Ce  royaume  eft  (itué  dans  la  zonc  torride  , 
entre  le  douzième  &dix-huitiéme  degrés  de  ladtude 
fcptentrionale.  {Massos  de  MoRyiiLiiRs) 

COCKERMOUTH .petite  vUle  d Anglcte/ie, 
dans  la  province  de  Cuffibcriand.  £Ue  envoie 
deux  députés  au  parleacnu  X«w.  13,48}  to, 
54.  44- 

COCONUCOS,  peuple  de  rAmcrique  m^. 
dionale  dans  le  Popayan ,  au  pied  des  Andes ,  où 
ils  habitent  dt^  vallces  fort  fpacieufes.  On  voitaa 
haut  de  ces  montagnes  quelques  gouÂes  de  voU 
cans ,  d*ob  il  fon  des  eaux  bouilbmei  6e  falèei, 
dont  on  recueille  du  fcl. 

COCOS  (  ile  des  ) ,  ile  de  l'Amérique  méritlto- 
nale  ,  dans  la  mer  Pacifique.  Il  y  a  encore  imc  iie 
de  ce  nom  d.ins  la  mer  d  Afrique  ,  près  de  l'ilc  de 
Mjdagaûar ,  (k  une  troillénedushoier  d^Afic» 
ptès  de  l'ilc  de  Sumatra. 

CODOGNO  ,  CeiMMM  •  petiK  vUle  dlBBe , 

ait  duché  de  Milan,  dans  le  Lodéfan ,  vers  le  caa* 
tluent  de  l'Adda  &  du  Pô.  Les  Autrichiens  y  fuient 
forcés  le  6  n^ai  i-r^6. 

CŒLLEDA  ,  ou  CŒLLN  ,  perite  ville  de  la 
haute  Saxe ,  dans  le  cercle  de  la  Thuringe.  Qa 
élève  dans  les  environ*  beaucoup  de  béuùL 

CŒLN.  CaujtOA. 

CŒNNERN ,  petite  ville  de  la  baffe  Saxe ,  dans 
le  duché  de  Ma^debourg.  Il  y  a  une  école,  un  hô- 
pital, &  un  prévôt  de  ville,  qui  cftlacbcfdcsmi* 
giHrats.  Elle  a  beaucoup  fouifert  des  luceodlcs, 
mais  fur-tout  de  la  guerre  de  trente  ans  ,  qtn  Fa 
pr^i'catiérement  ruinée. 

COERBACH ,  ville  d'Allemagne  ,  capitale  de  bt 
principauté  de  Waldeck,  prés  du  pj^  de  Hdfe* 
Ciffci.  Long.  16,30;  lot.  57,  15. 

COERLIN  ;  ville  &  bailliage  d'Allemagne ,  ea 
haute  Saxe ,  dans  h  Poméranie  ultérieure ,  &  dans 
la  principautifi  de  Camîn  ,  appartetunt  an  mi  de 
PrulT,-.  fcllL.-  c<l  fifuèe  fur  la  rivière  de  Perfanre, 
munie  ci'an  château  ,  ii:  fwurviis  d'une  prévoie. 
L'on  y  travaille  beaucoup  en  laines. 

COESFELD ,  vdle  fone  d'Allemagne,  en  Wed- 
phalie  ,  dans  révècfaé  de  Muofter,  pnb  ifat  BerkcL 
£*ng.  14 ,  fo  ;  Ui.  p  ,  f S. 

COESNON  (  le  ) ,  rivière  de  France ,  en  Nor- 
mandie ,  qui  prend  fa  fource  dans  le  Maine,  &  fe 
jétedans  la  mer  près  du  mont  Saint-Michel. 

COESSEIN ,  c'efl  le  nom  d'une  des  pointes  da 
mont  Fichtelberg*  l'un  des  plus  élevés  de  l'Aile* 
magne:  il  eft  an Tranoonie ,  dans  la  principauté  de 
Barcith. 

COLSSLIN ,  ancienne  ville  d'Allemagne ,  chef- 
lieu  d'un  bailliage  &  d'un  cercle  du  même  nom .  en 
haute  Saxe,  dans  la  Poméranie  ultérieure ,  &  d^ns 
la  principauté  de  Camin ,  appartenant  au  roi  de 
PrutTe.  On  la  nommoit  autrefois  Ccffalin  8c  d/i* 
Gn,  Elle  eA  fituée  fur  la  rivière  de  Nifebed,  la* 
fadhvataiiiilwrduibJacdu^ifiniad»  aupe^ 


Digiiizou  by  CjOO^Ic 


C  O  E 

ii:  (!K»m  Chellen.  Le5  cvèqiies  ds  Camin  y  ftifoient 
icor  réfidcncc  avant  la  rét'orin.ition.  C'cft  aiijour- 
fhinle  Itege  d'une  p'éviité  lurhcriennc  ,  d  iiii  con- 
tèoin  ,  ii  d'une  cmir  tii;  jultuc  aff.-vtt'c  à  la  Pomé- 
fouie  ultirieure.  Le  gmui  inceoclie  qu'elle  eflii]^ 
,  Tan  i7t8,  eng.igea1e  roi  de  Pruflê  à  ta  filtre  rebâtir 
(bUement  &  régulièrement  ;  &  les  bienfidis  de  ce 
wince  à  ccne  occafton  ,  portèrent  Tes  habîraiis  i  Ini 
tnftt  uoe  ftatue  de  pierre  au  nilkn  de  lemr  grande 
fbcenubliqtte.  (/Z.) 

CCâm EN  ,  ville  d'Allemagne ,  en  haute  Saxe , 
àn  la  principauté  d'Anhalt ,  fur  la  petite  rÏTière 
it  Zittau.  Ceft  là  que  réfident  les  princes  d'An* 
,  quS  prennent  le  furnom  de  Lo  then,  &  qui 
ferment  une  des  quatre  branches  principales  de 
(tttf  illudre  m  iiroïkCeft  une  des  villes  les  plus  an- 
dénués  de  rAllcmatiie  :  elle  èwic  déjà  fort  connue 
Atieondlfenri  I'0?e1eiir,  dans  le  x^fiècte.  Elle  eft 
CfxvpoQc  de  p'.iificurs  parties  ,  que  l'onaerandît  & 
ipulon  embellit  tous  les  jours.  Les  luthériens  & 
iBréformisy  ont  chacun  fcparément  une  tglil'e  , 
me  école  publique,  &  une  maifond'orphehns,  & 
BU  hôpital  en  commun.  Les  ans  &  métiers  y  prot 
pèieot,  ficTon  y  établit  eoi6t7»ne  fodéié,  qui 
prit  le  famom  de  fnifiifiMU.  Le  terroir  de  Cotthtn 
&  lit  fîs  (lépcndjnccs  cfl  un  des  plus  iertile-i  de 
rAll<m3i;ne  :  il  y  a  un  bailliage  d'où  relîortuient 
ju-dda  Je  cinquante  villages ,  tous  riches  en  gmins. 
Hfe  tint  dans  celte  ville,  l'an  >(69t  une  alTem- 
tUe  de  tons  les  eccléfiafliques  de  la  principauté 
fAdalt.  (^.) 

œETMALOEN  ,  abbaye  de  France  ,  fondée 
Tîfi  1141,  en  Bretagne  ,  au  diocélc  de  Quimpcr: 
ei!e  efl  de  l'ordre  de  Qtcaux  ,  ût  vaut  45000  liv. 

COEVORDEN,  ville  très-forte  des  Provinces- 
Unies ,  dans  rOveriffisl  »  fur  les  confias  de  la  W«A> 
phaitcCette  place  eft  le  dief-d'enivre  do  célèbre 
Coeborn  ,  le  plus  grand  Ii.génieur  qu'aient  eu  les 
Hol'a.ndois  Les  états  la  prirent  en  1579  ;  les  El- 
pignols  l'ayant  reprile  ,  les  états  s'en  rendirent 
BDires  de  nouveau  en  1 592.  L'évéquc  de  Munfter 
bpriien  1671,  &  la  république  la  reprit  la  mcnie 
anèe.  Elle  eft  entourée  d'un  «and  marais ,  à  1 1  li. 
C  de  Groninguc  ,  1  ^  n.  e.  de  Dèvemer.  Long,  24 , 
|6  ;  Ui.  51, 40. 

COGENDE  ,  ville  d'Afte  ,  dans  la  Tartarie  au 

EJS  de  Cogcndc  ,  qui  t'ait  panie  du  Fci^nn  ,  ou 
I  aoins  qiii  en  cA  UminopM.  £Ue  eft  dans  une 
bdie  8c  fertile  campagne,  fitrie  fleuve  Inertes 
(5rbn)  vers  le  quatorzième  degré  de  Ut.  8c  le 
^Uitrc-vingt-oniième  de  lorp 

COGNAC  ,  Ca  '  i  i  'i.i.tim  ,  Coprinia.  um  ,  OU 
Ccmucumj  ville  de  i  rance,  au  gouvernement  de 
Sainiongc  ,  &  en  paniculicr  dans  l'AngOUinois , 
^nt  elb  éft  la  féconde  ville.  Elle  eft  du  diecéfc 
4e  Santés.  La  finiatien  en  eft  charmante ,  6c  tien 
n'tft  plus  riant  que  le  payfagc  dont  clic  eft  envi- 
ronnée. Elle  cêlèbne  par  la  n.u  (Tance  de  trcii- 
fOirl*,ge  par  fsieaux  de-vie. 
GopBS  CK  fiir  la  CbaccBic ,  à  7  lieues  de  Saiib 
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tes ,  7  d'Ançouléme,  &  s  de  Jamac.  Le  prince  de 
Condé  l'affiega  en  vain  en  1651.  Il  s'y  eft  tenu 
plufieurs  conciles  :  favoir ,  en  tixi ,  1260,  & 
1262.  (R.^ 

COGNt,/c«iimi, grande  &  ancienne  ville  de 
k  Turquie  Afiaiique  ,  dans  la  Cammanie ,  léfi» 
dence  du  beglicrbey.  Elle  eft  dnns  une  belle  cam- 
pagne abondante  en  bltd  ,  en  fmits,  légumes  6e 
l)>.t,.il.  I!  y  ,1  des  moutons  dont  la  queue  pèfc  juf» 
qiia  trente  livres.  Elle  eft  à  60  lieues  n.e.  deSao* 
lie.  Long.  î  t ,  lO  ;  lat.  ry  ^  S^- 

CO<A>RETO ,  OH  COGURETO  ,  viUage  ma- 
ritime d'Italie,  dans  l'état  &  i  10  lieues  o.  de 
Gènes  ,  avec  un  périt  port.  Il  eft  rematquablc  paf 
la  natlfance  de  Chriftophc  Colomb. 

COIMBUE  ,  grande  vtUedn  royaume  de  Por* 
nigal ,  capitale  de  la  proviace  de  fieira  ,  fur  le 
Mondezo ,  fametife  par  fon  nniverfitè  qui  y  fut 
transièree  de  Lisbonne  en  i2>;i.  On  y  compte 
neuf  églifes  paroilTialcs.  Lonç.  9,40;  lu.  40  ,  1 4. 

Son  cvéché  eft  fufT-agant  de  Brague.  La  cathé- 
drale &  les  iontaines  font  magnihquui.  La  ville 
eft  belle  &  bien  bàue  ;  elle  eft  dans  un  terroir  tté»- 
avéable,  où  l'on  tecueille  d  excellent  vin,  de» 
oRves  6c  des  ftnits  délicieux.  Elle  eft  à  36  lieues 
n.  c  de  Lisbontic  (/s*.) 

COIN(.Y  ,  petite  vnle  de  France  dans  le  Soif- 
fonnois ,  à  a  ii  n.  de  Château-Thierry. 

COINCZ  ,  petite  ile  fur  la  côte  occidentale 
d'Irlande. 

COIKE,  C«n«  J?iirr«ra«, ville  de  SiiifTe,  ca- 
pitale du  pays  desGiîfons,  près  du  Rhin.  Long. 

Son  évsiché,  qui  eft  fon  ancien,  eft  futîragant 
de  Mayence.  L  évêquc  a  le  droit  de  battre  mon- 
naie ,  &  eft  prince  du  Saint-Empire.  Coirc ,  qui  e({ 
indépendante  de  ft>n  èvèque ,  hut  un  corps  à  part , 
&  a  fon  gouvernement  &  Tes  loix  II  y  a  un  grand 
conicil ,  compofé  de  foixanie  dix  perionnes  ,  d'où 
l'on  tire  le  fénat,  compofé  de  quinze  (enateiirs. 
La  plaine  où  elle  eft  fituée  abonde  en  vignobles  & 
en  gibier.  La  ville  eft  proteftante  ;  l'enclos  feul  de 
la  catbédrale  fuit  la  religion  Catholique.  Coire  eft 
à  ss  lieues  f  de  Confiance,  ai  f.  e.  de  Zurich, 
î8  n.  o  de  Bcrgan  c  (/f.) 

COIROUX  ,  abbaye  de  filles,  de  l'ordre  de 
Ciieaux ,  dioccie  de  Unogcs  ,  a  3  li.  f.  de  Tulles. 

COiSLANS,  ceiqNOir  HoUandois,  â  U  cdte 
de  Malabar ,  è  sûS  H.  n.  «.  du  cap  Comorin. 

COKENHAUSEN,  ville  forte  de  Suède  en 
Livonie  ,  fur  la  Dwina.  Lonpt.  43  ,  26;  Ut'u, 
^f',  40. 

COL ,  ile  de  l'Océan ,  l'une  des  Weftemet. 
Elle  abonde  ea  bleds  6c  eo  pSturagês.  Ltag.  11  ; 

Cot  D'AtnrELlc,  paTage  de  France  en  Italie , 

qui  conduit  d  •  GuilleHre  à  C.'iiieau-Daupliln. 

Col  u  Aage.vtiexf.  (le)  paiCige  de  France 
eo  Italie, eiiB« te mttqtiilâtdeSabKes&  leconiè 
de  Nice, 
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CoL-DE-LiMON  ,  pailige  tics  Alpes  ,  qui  con- 
duit de  SoCpcllc  a  Cony. 

Col  DES  MuD£CHARES,  ville  ancienne  d'Afri- 
que ,  au  royaume  d'Alger  ,  fur  le  bord  de  h  ri- 
vière d'Açrtiaii»  ou  Chinalaf.  Die  hâx  un  gnnd 
commerce  en  cuirs,  en  cire  ,  &c.  La  contrée 
abonde  en  b'.cds,  en  fruits  &  en  troiipejiix.  On 
y  élève  beaucoup  de  vers  à  foie.  Entre  cette  ville 
ik  celle  d'Alger ,  qui  n'en  e(l  éloignée  que  de  Ctx 
lieues  (  il  y  a  un  port  que  l'on  aoinme  Port  dts 
Ca^Mti ,  qui  peut  contenir  pluficurs  vaiwiix. 

CoL-DE-TiNDE  (le),  palTage  des  Alpes,  en- 
tre le  Piémont  &  le  comié  de  Nice.  Il  eft  ainfi 
nommé  de  la  nooiagae  «k  Teade  au  coonè  de 
Nice. 

COL  ANGES,  ou  COULANGES  -  LES  -  VI- 
MEUSKS ,  Co/^ni«-t'MO/«,  petite  ville  de  France  « 
en  Butirgt^gne  ,  dans  rAuxerrois.  Au  commeuce- 
incnt  du  xiii*  fièclc,  let  comies  de  Jo^y  en 

étoxnt  Icigiicuis. 

-  l'iùlippe  de  Salntc  Cioix ,  évêque  de  Mjcon  , 
qui  en  écoit  Icigneur  en  \  \rj  *  ^  fonda  un  iiopiuL 
Le  roi  y  unit  la  nuladtcrk  de  Saui-Cyr ,  de  Mûlii- 
la-Villc ,  en  1697. 

L  cglifc  paroiiliale  cft  belle  ,  vafte  &  trés-éclai- 
rcc.  Le  territoire  ne  proHi.it  pjs  du  bled  pour  lix 
fcmaincs  i  mais  il  e(l  trci-abondant  en  vin  qui  eli 
cneileat }  Henri  IV  en  taifiNC  nâge  :  il  y  a  onte 
«eut  dâ$  arpens  de  vicnes,  qui  peureu  dotuier 
par  an  conimiratoent  lepcà  huit  mille  feuillette*: 
un  y  compte  trois  cent  quaiaoïe  fisus  «  &  environ 

ftwÀt  communiant. 

Le  défaut  d'eau  a  été  c.iiife  que  cette  ville  a  été 
brûlée  plufteurs  f«is»  entre  autres  le  11  nui  1679. 

Dés  1 5 16  »  OUavOit  t&chè  d'y  fiùrc  venir  l'eau  , 
Inais  inwilement  :  enfin  ,  en  170$  »  M;  d'Aguef  - 
fean,  procureur-général,  depuis  chancelier,  qui 
cil  éioit  fcigncur,  y  envoya  un  ingénieur,  qui  a 
fourni  cette  ville  d'une  eau  oui  coule  continucilc- 
fneat.  Cdl  i  Fian^ût  flouflcau ,  né  à  Coulangcs , 

re  nmia  dcvoM  rinvennon  de  la  cire  d'Efpagnç. 
vivoit  fous  Louis  Xin  &  Louis  XIV.  (A.) 
CoLANCES-suR- Yonne  ,  petite  ville  &  prévôté 
de  Frai]cc  en  Bourgogne  ,  à  5  lieues  de  Colanges- 
les-Vineufes. 

COLHKîUi,  ville  forte  d'Allemagne,  dans  la 
Poro.r  .iiic  ultérieure  . au  cercle  de  haute-Saxe,  à 
rcnibouàuiTc  de  la  Pcfante ,  dans  la  mec  Balti- 
que. Lo-'j,.  ■5-? ,  10  ;  1:1.  54,  18. 

I-'ctcnduc  rie  c;.!!.:;  ..lie  cil  :nîdiocre  ,  mnis  Tes 
habitansiont  aii..'s,2U  jnoyen  de  leurs  m;ir;i;taéUircs 
de  draps  ,  de  toile,  éz  \\  qualité  de  leurs  I.une5,  de 
^ur  commerce  avec  la  Pologne,  &  de  h  naviga- 
npa.  Ony  compte  plufieurs  églifes  &.  une  école 
niine.  La  pêche  cA  très-abondante  dans  les  envi- 
rons ,  fur  tout  celle  des  faumons  &  des  lamproies. 
ÎI  y  a  aii'Ji  des  falincs  <run  grand  produit.  Les  Ruf- 
ffs  bombardèrent  cette  ville ,  &  lui  donnèrent 
yainementundlGiuten  17s 8  &  mais  enfin 

Jj!  griffât  CQ 1761  iilf  la  i^tituéreAi  ad  roi fl$ 
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I  PrulTe  en  i7';i.  Colberg  a  piodigeufemem  fouf-i 
fert  de  fes  diiicicns  /iégcs.  (Â.) 

COLCHLSTER  ,  ville  riche  &  cmifidéraUe 
d'Angleterre ,  dans  h  province  d'EflEn ,  fiir  le 
Coin.  Long.  t8,  11}  itfr.'ji,  ça. Elle  a  été  bâtie 
p.Hr  (!odus ,  prince  Breton ,  cent  vingt  -  quatre  ans 
après  Jcfus-Clirirt  ,  ik  jouit  du  droit  d'er.vi.\  ci  rlcui 
députés  au  parlement.  Ses  huitrcs  font  les  meil- 
leures de  toute  l'Angleterre.  Elle  fait  un  grand 
commerce  de  laine  «iSieAàiflLtLe.  de  Lon- 
dres ,  &  6  de  la  mer.  Elle  efî  renommée  par  fes 
roanufaâures  de  frife  &  de  fergcs  (/î.) 

COLDING  ,  petite  ville  de  Dancmarck  ,  dans 
le  Nordju:î.ind,  au  diocO'.l;  de  Riptii ,  remarquable 
par  fon  pont  qui  cA  d  un  grand  revenu  par  les 
péages,  &  par  b  bataille  qu y  gagnèrent  les  E)a- 
oois  en  1644  liur  les  Suédois.  Elle  eA  très  agr^ 
blement  fituëë ,  i  10  IL  C  e.  de  ^bourg ,  1 5  f.  oi. 
d'Arhus  :  au  rcfle  le  commerce  y  efl  peu  CQofi* 
di.rablc.  Lont.  17  ;  Ut.  ^5  ,  3^.  (jV.) 

COL[)INGn.\M,  petite  vdle  de  l'EcofTe  méti- 
dionale ,  dans  la  urovincc  de  fierwicll  OU  de  Metfe. 
Elle  avoit  autrefois  une  abbaye  fiuneufê ,  dom  le 
domaine  s  etendoit  fur  toute  la  plaine  voifine ,  que 
l'on  appelle  Co'.dinehdm  Moor,  «  qui  a  huit  mil  es 
d'.Anglcterre  de  Iwngucur.  Proche  de  la  fc  ttoiive 
fur  la  mer  du  nord  ,  le  cap  Saint-Ebbe ,  vulgaiie- 
iTicDt  nomme,  p.ir  corruptions  j#îflf-7jMri. 

COLUITZ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
de  hante6axe,  au  cercle  deLeipfic.  c:ipitale  du 
bailliage  de  Culdit?.  K'!e  ert  fituée  furlaMulde, 
&  elle  a  voix  i'cur.ce  c'.ms  l'aiîeniblée  des  états. 
Il  y  a  un  vi<.ux  i.hj!e;.u  auciut  l  cil  attaché  un  parc 
l'paiieux.  Il  j'y  trouve  aulli  une  furiniendancc , 
qui  a  jurifdiOOit  fur  deux  villes ,  onze  mères 
églifcs  de  wmoÊgpUf  &  feptfilialca.  Cette  ville 
abonde  en  tiflerands.  Les  environs  foumlflènt  de 
très -bons  f.tvons.  On  y  trcmc  aufTi  de  la  cimo- 
lie ,  d'autres  terres  pro^ires  &  nécclTaircs  ai:K 
draperies. 

COLDSTREAM ,  ville  de  l'EcofTe  méridionale , 
dans  la  province  de  Benrick  ou  de  Merfe.  Elle 

n'eA  remarquable  que  pour  avoir  eu  un  grand 
mon;iftère  avant  la  réformarion  ,  8c  en  ce  qn  outre 
le  droit  de  tenir  marché  ,  elle  a  l'honiiLUf  ^lc  don- 
ner ion  nojn  à  l'un  des  corps  milit<aires  qui  com- 
pofent  la  garde  du  roi  de  li^  Grande-Bretagne. 

COLERaINE.  petite  ville  dirlande,  fvec  titre 
de  baronie ,  dans  la  provînee  d*Ulfter ,  &  dans 
le  comté  de  Londonoerry,  ("ur  la  rivière  de  Bann 
qui  tait  communiquer  le  lac  Lougii  Neagli  avec 
rOccai  feptcntrional.  Cette  ville  cil  aiVez  grande 
&  adcf  bien  fituée  pour  faire  un  copimcrce  con- 
fidérable  ;  on  ne  la  dit  cependant  pas  riche.  Elle 
envoie  dcu.x  députés  a^parlemem  a'klaode* 
10,  3S  ;  Lt.  ^  s  ,  10. 

COLESHEY.  eu  COI  f:CHE,  ville  des  I.icV<, 
fituéc  dans  le  royaume  de  Travancor.  Elle  cil  a 
lieues  au  n.  o.  du  cap  Comc^n.  La  conq^ginf 
^r^nfoifc  d«s  (ndfss'j^  itoit  éoElie. 
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COLIMA,  ville  confidérablc  de  l'Amérique  Cep- 
icstrionale,  lu  Meiique.  Elle  eft  très-riche  tk  dans 
une  vallée  de  même  nom,  très-Éenile  bc  trcs- 
.i^rciible  ;  il  y  a  près  de  li  un  volcan  qa'oa  mmbom 
sudi  Calimm.  £oNf.  27,  33  i  lot.  t8»  JOb 

COUN,  ville  de  Bohème,  anrw  un  b«wt  & 
fon  diireau  ,  dans  le  ceide  de  C— '—»■»-  Elle  cft 
ï  lî  lieuei  «le  Prague- 

COLIOURE,  petite  villé  fonifiée  de  France, 
(^ans  le  RoulfiUoo ,  au  pied  des  Pyrénées  •  avec  un 
pedt  port.  Elle  «Ai  4 lieues  T  e.  de  Pwpigaaa« 
2  f.  o'Elne.  Zwij.  ao ,  45,  a  ;  /»ir.  4a ,  3 1 , 45. 

COLL.  ile  dipendantc  de  l'Ecoifc ,  du  nom- 
bre des  Wefterncs  ,  jadn  Hchnjcs  :  elle  n'cft 
leparée  de  celle  doTyre-Y'  qui  cA^  fon  midi,  que 
pr  un  canal  zSci  ciiuit,  &  l'on  obfenre  que  la 
aaoBc  6t  ces  deux  ilû  panicuUèrcflKni  Tune 
pour  l'autre ,  en  ce  «ni*il  oait  plus  de  âlles  que 
d;  zirçDoi  dansTyre-T,  &  plus  de  garçons  que 
oj  fi:.c!*  dans  Coli.  Cette  dernière,  un  peu  plus 
frinde  que  la  première  ,  a  du  millL-s  du  pays  en 
longueur,  &  deux  en  largeur.  Elle  cA  eénîrale- 
s:cnt  ternie  ,  &  Tes  cdces  abondem  en  fiockfish. 
On  y  pèche  beaucoup  de  &uauiiiii ,  de  rnuBct^ 
danfruiues  9t  de  nomes.  Des  FroceAans  feub 
I  ribitcnt,  &  elle  appartient  a  l'une  des  branches 
de  la  famille  de  Maclean.  Long.  11  ;  /jr.  57. 

COLLAO,  comtée  de  l'Amèriauc  méridionale 
an  Pérou  ,  dans  la  province  de  lo«-Clurcas. 

COLLE  «petite  ville  d'Italie,  au  grand  duché  de 
Tofcane ,  dans  le  Florentin.  Son  évèché  cA  fufira- 
gant  de  Florence.  Long.  18,  45  ;  lai,  43,°a4. 

Colle  ,  rivière  de  France ,  en  Champagne* 
qui  fe  fètc  dans  la  Marne  ,  près  de  Cliàlon. 

COLllOWIERE,  petite  ville  de  France,  dans 
la  Provence  ,  au  diocéfe  de  Toulon ,  à  4  lieues 
de  la  mer,  &  Toriem  fepcenttional  de  cette  der* 

r;é-e  ville. 

COLLODEN  ,  licM  de  l'EcofTc  fcptcntrionale , 
daiis  la  province  de  Murrai ,  près  de  la  viilc  d'Iii- 
vcrnelT.  Le  pnncc  Edouard  y  fut  défait  en  1746. 
(/n 

COLMAR,  Cêllamijrist  inUe.coafidêrable  de 
France  dans  la  haute>Alface,  dont  elle  eft  la  ca- 
pitale. Elle  etoit  .-ïutrcfoi!.  impcri,ile.  C'eft  le  lieu 
ou  reûde  le  conl'eil  royal  Ôc  louveraiu  dt-  la  pro- 
vince. Les  Luthériens  y  ont  liberté  de  confcience, 
£c  les  habiuns  jouiilèat  de  beaux  privilèges.  La 
contrée  où  cette  ville  eA  fituée ,  eA  une  oes  plus 
faines,  des  plus  fertiles,  &  des  plus  agréables  de 
toute  l'Alface.  Les  rivières  de  Fecht  &  de  Lauch, 
après  avoir  fer^-i  i  mouvoir  plufieiirs  tiioulitis ,  &  à 
aeitoycr  les  rues  par  les  canaux  qui  les  traverl'cnt , 
vont  mêler  leurs  eaux  i  celles  de  la  Tour,  fur  la- 
qnelle  c»  a  conAnnt  un  faaà  tt  beau  pont  de 
pierre  ,  &  qui,  une  liene  plut  bas,  va  iê  jeter 
wns  llil  ;  c'cA  là  que  cette  dernière  riviiire  dc- 
Ticnt  navigable  ,  tk  facilite  conljdcrablcment  le 
commerce  cnn-c  cette  ville  &  celle  de  Strasbourg. 
Louis  XIV ,  en  1673 ,  en  fit  rafer  les  fonifiçnioM  à 
Gipp^hit,  Têm  I.  Pérù*  U^ 
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il  n'y  reftc  plus  aujourd  ui  qu'une  .iHct  bonne  mu- 
raille flanquée  de  tours.  On  y  compte  une  éelife 
collégiale  &  paroilliale  ,  une  pcroiiie  pour  les  ui« 
thériens  ,  un  collège  roval  pour  l'inAmâioa  de 
hi  jeundTe  catholique  de  la  iiaute- Alface,  un  gym- 
nafe  pour  la  jeunefle  luthérienne  ,  une  comman- 
dcrio  de  l'ordre  de  Malte  ,  réunie  â  celle  deSouIz; 
trois  couvens  d'hommes ,  deux  de  religieufes,  un 
hôpital  militaire ,  un  hômtal  b<mi)geob«OnnRun  aux 
deux  religions,  une  falle  d'anatonde,  un  palais  eu 
Ton  tend laiuffice ,  un  h&tel-de-ville  «une  douane, 
un  magnifique  arfenal  :  il  y  aufli  un  commandanr , 
un  ma|or ,  une  recette  ,  une  lieiîtenance  de  maré- 
chaurtèe  ,  &c.  Le  plus  grand  coi;imcrt  c  de  Colmar 
coiififle  en  grains,  en  vins  excellcns.  Ses  revenus 
montent  au-delà  de  lOO.ooo  livres.  Cette  ville  a 
confervé  fon  droit  oiunidpaL  Elle  eA  à  14  li.  £ 
deStnsbourg;97  e.  de  Fans.  Lon^.  15,  a ,  11  ;  /«r. 
48, 4. 44- (A'.  A  Af.) 

COLiVlARS ,  petite  ville  de  France ,  en  Pro- 
vence, généralité  d'Aix  ,  au  diocéfe  de  Senez , 
avec  droit  de  députer  aux  états.  Elle  eA  proche 
des  Alpes,  i  8  IL  n.  o.  de  Glandève ,  8  n.  e.  de 
Digne  ,  tff  £  e,  de  Fuis.  Long.  15,  30;  Ut. 
44 .  17- 

COLMOCOROD  ,  ville  de  l'empire  Ruflîen, 
dans  une  ilc  formée  par  la  Dwina,  avec  un  arche- 
vêché. LUc  cA  à  I  a  11.  f.  e.  d'Archangel ,  180  n.  e^ 
de  Moskou.  Long.  58 ,  af  }/!<tr.  46,  10. 

COLMONT,  très-ancien  château  d'Allemagne» 
dans  le  cercle  de  WeAphalie  &  dans  l'èvéché  de 
Liège  ,  nu  pays  deTongrcs:  il  eft  connu  par  les 
dèv.irt.itions  qu'il  efliiya  l  an  1 170  &  l'an  1489. 

COLN ,  ville  d'Angleterre ,  au  bord  oriental 
de  la  province  de  Lancaftre.  Elle  fait  un  grand 
trafic  de  grains  &  d'autres  ptoviTions  de  bouche.  On 
dftATa ,  il  y  a  quelques  années.,  dans  Icsenviivas» 
n^iiibtc  de  médailles  romaines,  tant  d'afjgeac  qUtt 
do  cuivre.  I.iinç;.  I  ^  .  3  5  ;  -Jf.  ^  3 ,  4^. 

CotN  ,  riviL-rc  dAiglcterre,  qui  coule  dans 
les  provinces  de  Herttord  &  du  Buckingham ,  Se 
tombe  dansla  Tanilê,  entre  Wiadfor  &  Haniptoii- 
Court. 

COLOCH1NA ,  Tille  de  la  Tnrtpiic  en  Europe  ; 
dans  la  Morée.furun  golfe  de  nwmc  nom  ,  à  la 
H.  f.  e.  de  Milîtra ,  4  n.  de  Cérigo.  C:.ttc  villo 
étoit  l'arfènal  de  mer  des  bravcs  LacèdènUNiieaSi 
Long.  .40  •  \f  »      ^6,  3a. 

CULOCZA  ,  ville  de  la  haute-Hongrie ,  capi* 
taie  du  comté  de  Badi  fur  le  Danube.  Elle  étoic 
autrefois  confîdcrable  ,  8c  avoit  im  archevêché» 
auquel  eA  joint  l'evéclîé  de  Baih  dcpiii>  long  rems. 
Les  Turcs  la  priret^t  en  16S6.  Le»  Imucnaux  la 
repriient  enfuite.  Elle  eA  à  10  H.  f  de  Bude,  M 
f.  «.  de  Zolnock.  Long.  36 ,  3  j  ;  /«(.  46 , 33. 

COLOGNE,  CfffoffM  AcitippiHû  :  eette  ville  eft 

mal  peuplée  ,  mnis  l'une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  grandes  de  l'Ail. ni;ipne  ,  autrefois  capitale  de 
quanicr  pnrmi   les  villes  Anféatl(|ucs ,  batic  en 

uvaie  de  croidâat«  fur  le  Rhyi ,  &  tonihèe  à  i'ai^ 
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tique.  C/eft  la  capitale  de  I  cleélorat  de  Cologne , 
&  le  fiège  du  gcand  chapitre  de  Tarchevéché  de 
fon  nom ,  d'un  nonce  papal  &  d'une  univerfué. 
y  compte  dix  collines  outre  la  métrop'ble 

de  Saint-Pierre,  qui  fcroit  ni;'.gnlfiqi:c  fi  elle  îtoit 
achevt  c  ;  dix-r.ciit  cgHlis  p  irnilTialcs ,  qii.-iirc  ab- 
b:!ycs ,  ci:iv(iiaiite -fix  cou\  ct-s ,  dort  dix-lept  d'iiom- 
mes ,  &.  trente-neuf  de  filles,  feizc  hôpitaux ,  en- 
viron cinqiinnte  c!iapell<8«  une  commanderic  de 
l'ordre  Teutontque  *  un  hôtel-de-ville  fort  viùe, 
d'architeAure  gothiqiie,  un  pont  volant  entre  la 
ville  &  Duvu,  phificurs  manufaflurcs  &  tabri- 

2ne$  ,  un  hôtel  de  1  éleilcur  ,  un  arlcnal  bien 
Nirni,  &&  Les  protcilans ,  qui  y  l'ont  en  E;rand 
nombre ,  ont  leur  culte  à  Millhcim  ,  petit  endroit 
Tbifin.  Cette  ville  adroitdefcance  aux  diètes  du 
cercle  de  Wcftphalie,&à  celles  de  Icmpirc  dans 
le  banc  du  Rhin, où  elle  tient  le  premier  rang 
parmi  les  ville*,  malgré  les  prot^natioiis  tl'Aix  la- 
Chapelle  ,  qui  le  lui  aifpute  depuis  un  tenu  imnié- 
jBOrial.  Le  port  en  cA  aHez  beau.  L'éleâeur  n'a 
pas  la  liberti  de  réjourncr  plus  de  trob  jours  de 
faite  dans  la  ville  làns  la  permiflion  do  magiArat , 
qui  pracp.il  que  l.i  ville  efl  liiire  S:  impci  i.i:c.  Elle 
efl  gomcrncc  i-ar  fix  bourgucnicllics ,  tloni  deux 
ibnt  regens ,  t(  mmc  ctoier.r  les  confuls  a  R(imc. 
Le  conlctl  cil  compol'c  de  qu.irantc-neut'  pcrlon- 
.nes.  En  1770  fes  citoyens  ont  été  exemjMès  du  droit 
d'aubaine  en  France.  Elle  eft  dans  «ne  plaine , 
fur  la  rive  gauche  du  Rhin ,  &  7  li.  e.  de  inliers , 
■to  n.  e.  de  Trêves ,  28  r.  o  cIcMunfler,  34  n.  o. 
00  Maycnce,  184  n.  de  Vienne,  104  n.  c.  de  Farls. 
Zc%'.  34,  45  ;ijf.  ^o,  55.  (.U.  D.  M.) 

CotOONE  (£lc6Wat  de),  pays  aHez  grand 
d'Allemagne ,  borné  au  nord  par  les  duchés  de 
Clèves  6c  de  Gueidres ,  à  l'orient  par  celui  de 
Ucrp  &  l'élcflorat  de  Trêves, au  couchant  p.ir  le 
<fi;ci'C  (Il  .'uliers.  Le  Rlun  qui  arrote  ce  pays ,  le 
rend  tres-commcrçant.  Léleâeur  de  Cologne  cû 
archichancelier  de  Tempereur  pour  Flulie  ;  mais 
ce  n'eft  qu'un  titre  qni  n  entraîne  aucune  fonâioa  ; 
un  titre  plus  réel  pour  lut ,  c'eft  celui  de  duc  de 
Wcrtphalie. 

l.e  loi  de  cet  éle^orat  cft  d'une  nature  fon  iné- 
gale. Ici  ce  font  des  montagnes ,  des  forets ,  des 
terres  fabloneufes  ;  là  des  terreins  trés-fcrtiies , 
Sttr-tout  dans  le  bas  éle6lorat ,  qui  produit  quantité 
de  bleds.  Dans  le  difiriô  qui  côtioie  le  Rhin  ,  00 
Mcueille  d'eieellent  vin ,  connu  fout  le  nom  de 

£Uic/ieri.ljei  foTÙa  fourmillcri!  de  gibier  ;  les  fleu- 
.ves»dc  poiiTons  ;  &  un  trouve  prefque  par-tout 
des  fources  minérales.  On  compte  dans  ce  pays 
cinquantenieux  villes,  &  plus  de  dix-fept  bout^ 
liCs  itats  (itat  compofis  oies  prélats ,  des  nobles  & 
des  v'iles.  Le  feule  religion  qu'on  y  profdTe,  eft 
la  Cùtlioliquc  ,  excepté  la  feigncuric  d'Odcnkir- 
chcn  ,  oii  il  y  a  des  Luthcrietî';.  fie  le  bailliage  de 
Rheimberg,ou  Ic^  ilélurmés  ont  l'exercice  public 
de  leur  ctilte. 
JLcs  archevêques  ,de  Cotogm  ont  obtenu  de 
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bonne  heure  la  diftinâion  du  pallium  ,  &  celle  de 
fe  faire  précéder  par  la  croix.  Les  revenus  de 
l'archevêché  font ,  dit-on ,  de  peu  de  confequence  ;  , 
l'éleâeiir  entvedent  une  garde  du  •  corps  fons  le  1 
nom  de  TrshantS'arcitrs ,  Si  un  légiment  de  gj:- 
des  à  pied.  Ce  pays  coniprcrd  h  dioccfe  6i  le 
domaine  (èpaié.  Le  (îioeèfe  tU  divife  en  haut  qui 
comprend  huit  b.ii'.lia'^e';  ,  &  en  bas.  Le  don  ai-.î* 
comprend  le  duthe  de  Wclî^halie  &  le  comte  d; 
Bedîlinchufen.  L'éleâeur  de  Cologne  a  droit  de 
âcrer  remperenr  alternativement  avec  celm  de 
M.:yencc.  (Af.  D.  M.) 

COLOMAY  ,  pente  ville  de  Polonne  ,  dans  la  , 
RuiT.e  Kougc,  palatinat  de  Riiflîe  (ur  le  Pruih, 
à  17  li  n.  c.  dcHalicz.  Cette  ville  eA  connue  par 
fcs  lalines ,  &  appartient  a  Teapereur  depuis  1 77} , 
lors  du  démembrement  de  la  Pologne.  Imy.  44, 
iM.  48,  4  5-(/?.) 

COLUMH  (Saint),  ville  d'Angleterre,  dan» 
la  province  de  CornoualUcs  ,  au  Tommet  d'une 
colline  peu  éloignée  de  la  mer.  On  n'y  compte  ' 
que  cent  trente  maifons ,  &  la  plupart  aiTcz  mal  | 
bâties  ;  mais  les  mes  en  (bnr  larges  &  bien  pavées  1  | 
8c  il  y  .1  tb-res  &  marehés  pour  le  jjms  .'k  le  mcntt 
bi.tail,     pour  les  étoiTes  de  laine.  O»  trouve  dans 
lonvoifmage  les  vefligcs  d'unanciencarapDanoifc  1 
Lon^.  ij,  12;  lut.  50,  30. 

Colomb  f  Saint),  petite  île,  du  nombre  des 
anciennes  Hébrides»  à  la  pointe  méridionale  de 
celle  de  Mull  dans  la  mer  occidentale  d'Ecofl'e. 
On  lui  donne  deux  milles  du  pays  en  longueur, 
^i'  iiii  en  l.irgcur  ;  &  les  Irlaiidois  l'ayipclltiit 
l'Co  'm'-Kiil  ;  die  a  auffi  porté  le  nom  de  /v-  .-. 
Ce  A  dans  cette  île,  qu'au  vi'  iiécle  »  Colomb  nu 
Colomban ,  faint  homme  Iriandois  •  célcbre  par 
l'auAérité  de  fcs  mœurs  &  par  la  pureté  de  fa 
doctrine,  fit  un  certain  féjour ,  &  jeta  les  fonde* 
mens  d'un  féminaire  qui  ■^'c'\  luiig  temi  fouteno, 
&  qui  fourniflbit  les  ilcs  Hritanniaues  d'une  multi- 
tude de  religieux  &  de  prêtres ,  aautant  plus  ref« 
peâés  qu'ils  éioient  moins  connus  ;  car  cette  Ile 
n»  de  tout  tems .  pnr  fa  fnuatton ,  une  patrie  dA 
folitaires  qui  ne  pouvoicnt  fortir  de  Vi  fans  appot^ 
ter  avec  eux  un  air  de  nouveauté,  irès  ér|i:ivrlent 
à  celui  r]u  eux-mêmes  dévoient  ironver  c'a  le 
monde,  bodor ,  dont  les  évéqucs  de  Man  portent 
le  titre,  eft  le  nom  du  diocèfe  moderne  de  cette 
ile.  La  leligioa  proceifawie  eft  celle  qu'on  y  pn>> 

ferre. 

rOLOMCF  (S-iintc)  ,  petite  ville  de  France; 
dai.s  le  Forez,  lur  le  Rh^ne ,  vis  à-vis  de  Vienijc 
en  Dauphinè.  Ccft  le  dief-licu  d'une  vigueiie 
royale.  11  y  en  a  une  autre  à  a  li.  n.  de  Feurs. 

Colombe  (  Sainte  ) ,  riche  abbaye  au  diocéft 
&  près  de  Sens  .  ordre  de  Saint  Beroir. 

Colombe  (  la) ,  abbaye  régulière  de  Ciieaux, 
fondée  en  1 14<) ,  dioeè  e  de  Limoges»  i  4  li»  £  dtt 
Blanc  .  &  a  e.  de  laTrémoille. 

COLOMBO,  ville  fone  &  confidéraMe  des 
Iodes,  dam  l'île  de  Ceiian,  eu  Aik»  avec 
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lomie  cindclk  &  trois  forts.  EOe  ammlent  tmc 

H.i^ii  lu  s ,  qui  l'ont  cnlevce  aux  Portugais  en 
Kit  .spiè*  un  long  licgc-  Lv/i^.fji  ;  Ijt.y. 

COLOMMAI.  yi>ytr  Coiomay. 

CQiX>MMl£RS .ville  dcFrancc .dans  In  Bnc , 
kt  k  Morin ,  ileBâon ,  géniraliié  &  i  i }  11-  c.  <lc 
Pim,4  f.  c.  (le  Mcairx,  dans  un  terreio  gras  6c 
Itmle.  Lc.ic  10 ,  40  ;      4^  .  'jS. 

COLONGKS ,  abbaye  tic  i.llcs  ,  ordre  de  Ci- 
«lui.i  ili.o.  tic  Gray ,  en  Fraiiclie-Coimé. 

œLORNO ,  bourg  d'Italie ,  dans  le  duché  & 
U\Lit  P*rme , près  du  PÔ. Les  ducs  de  Parme  y 
eut  une  maifon  de  plaifance.  Ceft  un  féjour  des 
fliis  délicieux  de  l'Italie  ,  (ur  tout  par  la  beauté  de 
ii>lirdins.  Le  château  clt  peu  de  cliofe.  Long.  17  , 

COLOSWAR.  f-'oyei  Clausenbourg. 

COLOURI  ,5d/jm<i  ,  ilc  de  la  Grèce ,  daitt  le 
jc'te  d'Angia ,  à  ^  li.  d'Athènes.  Elle  a  environ 
rjiît-ciiiq  lieues  de  tour.  Long.  41  ,  4o;/4f.  38. 

COLRAINE.  l'0Yi{  COLERAINE. 

COLUGA ,  ou  KOLUGA  ,  ville  de  l'empire 
RnlFien,  fur  ta  rÏTiére  d'Occa ,  un  peu  au-dcilous 
^(im  confluent  avec  l'Ugn,  dans  le  gouverne- 
wnt  lie  Molbovie ,  &  capitale  de  b  province  de 

Kolae.  (R.) 

COLUMNA,  ou  COLOMNA,  ville  de  l'em- 
pire Rullien,  fur  la  rivière  d'Occa,  dans  le  gou- 
rcroemcnt  de  Molcovic ,  &  dans  la  |)rovince  de 
UsTcov.  Ses  tbrtiiications  coniiftent  dans  une  fim- 
ricamraille.  &  l'enceinte  de  la  place  n'a  guère 
plos  d'une  demi  lieue  de  tour.  Ceft  le  ftège  d'un 
KcjcTéthé.  Lvng.  58  ,  i  ;       ^4 ,  50.  (A".) 

COMACHIÔ,  Comdcul.!  ,  petite  Ville  d'It.ilie, 
ilan»  l'état  de  l'Eglife.au  i-enaiois  ,  avec  un  «.ve- 
ché  ftiffraganf  de  Rjivennc ,  entre  des  marais  ;ip- 
pdl^  Us  vmtiées  ét  Comjchio  ,  niais  dans  lelquels 
M  recueille  beaucoup  de  feL  Les  Impériaux  la  pri- 
nenteo  1708  ;  mais  l'empereur  Charles  VI  b  ren- 
di:  depuis  .1  BcivÀt  XIIl  L'air  y  eft  mauvais,  ce 
tait  qu'elle  n'ell  prcfquc  hsibitée  que  par  des 
pùJieurs.  Sa  diftance  de  Ravenne  eft  à  8  lieues  n. , 
«  Il  r.  e.  de  Ferraie.  Long,  M  •  4^  1 44  f  40- 

œMANA ,  ou  CUAUNA ,  viUe  de  l'Améri- 

Île  mtri<lionale .  fur  bcdte  des  Caraques»  dans  la 
errc-Fcnnc. 

COMANIE,  pays  d'Afie  ,  borné  par  la  mer 
Cjlpiennc,  bCircaflie,  laMofcovie  ,  &  la  Géor- 

fic  Les  habtnns  vivent  fous  la  protcâion  du  roi  de 
crfe.  On  les  nomme  Comtwekt.  Ib  fontMahomc- 
t^nt ,  fuperÂitieux ,  grands  volenrt ,  6c  habitent  au 
K-d  des  montagnes.  Le  pays  renferme  de  belles 
puTics,  £t  de  bonnes  terres  labourablci. 

COMASQUE ,  pay";  d'Italie,  qui  tire  fiin  nom 
*e  la  ville  deCôme.  Il  cft  entouré  du  lierejmaf- 
qix,  des  montagnes  des  Grifons ,  &dc  celles  de 
UValteline.  Le  lac,  appellé  par  les  Romains  La- 
Lacui ,  a  dans  fi  longueur  .qui  eft  d)i  nordavi 
v.l:,  tr.v iriKi  15  li&llc^  ,  miis  il  n'a  pisplus  de 
t(ui  ou  uois  lieues  de  largeur.  i^R.) 
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COMBELONGUE  ,  abbaye  de  France  ,  au 
diocèie  de  Couferans,  à  a  li.  e>  de  Saint-Lbier, 
ordre  dc  Prémontré. 

CO.MBOURG ,  gros  hourp  de  France,  en  Bce« 
tagne,  diocéfc  ,  &  à  6  li.  f.  c  de  Saint-Malo. 

COMBRAILLES ,  petit  diilrid  dc  France,  dani 
l'Auvergne  *  abondant  en  crains  en  pSniraees. 
Evanx  en  e(^  le  cheMieu.  U  efl  de  b  ginéraliie  de 
Moulins.  (/î.) 

CO.MBkLT  ,  petite  ville  dc  France,  dans  le 
Roiicreuc ,  au  diooéle  ,&i4U.£o.de  Vabies  » 

fur  r.\Trance. 

CO.MCHÉ.,  grande  ^Ue  d'Afie ,  an  K^numede 
Perfe*  iiirb  route  d'Ifpehan  àOrnnis- 

COME ,  ville  d'Inlie ,  au  duché  de  Mibn  ,  fituée 

à  la  pointe  méridionale  du  lac  dc  fon  nom ,  dans 
une  plaine  entourée  dc  montagnes  ,  à  l'endroit 
où  l'Adda  fort  du  lac.  On  y  compte  douze  paroitTes , 
&  c'eft  une  des  villes  les  plus  peuplées  &  les 
mieux  fortifiées  qu'il  y  ait  dans  le  IVlibnez^Son  évè* 
que  eft  fuffragani  de  Gocrz  :  fes  habitnns  font  répu- 
tés les  meilleurs  foldats  de  l'Italie.  Le  voifmage  des 
montagnes  les  rend  moins  polis  queles  ii.ibirans  de 
Milan.  Ccnc  ville  fouiTrit  beaucoup  dans  le  tems 
de  lluvaiion  d'Annibal  \  mais  les  Romains  ,  pour 
les  recompenfer  de  bur  fidélité  ,  rebâtirent  leur 
ville ,  &  c'cA  depuis  ce  nouvel  érablifrement  qu'elle 
prit  le  nom  de  Aijvj  Comj.  Les  Iinp^siaiix  la  piircnr 
en  1-06.  Elle  cfl  à  11  li.  o.  de  Gergamc  ,  9  n.  dc 
Mi'.iii ,  Vi  I!.  e.  de  Tu;  i-i. 

G  cil  h  partie  du  puete  comiaue  Cecilius^  de 
Pline  k  jeune ,  de  Paul  Jove ,  &  au  pape  Innocent 
XL  Looe.  16,  pi  Ut.  4<.  (A.) 

COMENIZZÊ,  port  de  mer,  &  bourgade  de 
l'Albanie  ,  dans  te  i!c:roit,  à  l'orienc  dc Tib  de 
Cortbu  ,  province  d  Arta. 

COMENOLITAKI  (  le  )  .grand  pays  de  b 
Turqiue ,  en  Europe ,  dans  la  Grèce-  Il  comprend 
b  Theflilb  ancienne  &  hMaoèdoine. 

COMETEAU  .  COMEDAU ,  CHEMUDO-W^, 
ou  COM.VIOTAU  ,  Commoda ,  yiWc  de  Bolième  , 
clans  le  cercle  de  S.it/. ,  avec  une  belle  maifon  dc 
ville,  un  beau  collège.  En  1411  Zifca  l'ayant 
pi  ii'c  d'afl'aut ,  fit  tout  paucr  au  (il  de  Tépèe»  nieme 
les  femmes  &  les  filles  ,  qui  avoicnt  fontenn  cou* 
rageufenent  b  iièee.  Lis  suédois  b  prirent  ï  dif« 
cretion  ,  en  1648.  Elle  crt  fur  un  miflcau  .dan^  une 

E laine  trcs-fcrtilo,  à  5  li.  n.  o.  dc  Saiz,  17  f.  o  de 
Irefdc ,  14  n.  o.  de  Prague,  l  onç;.  3 1  ;  /.j/.  50  ,  30. 
CO.MINE,  petite  ile  dc  bmer  de  Sicile  ,  entre 
Celles  dc  Malte  &  de  Gose  ,  dans  le  paiîagc  qu'on 
appelle /r  Fricu!.  Elle  a  un  périt  château  fortifié. 

œMINES ,  cluueau  &  viilc  de  France ,  fur  b 
LnV"  Flandres ,  1 3  IL  O.  de  l'ib.  Il  apparteooit  à 
rMiiTppc  de  Comincs. 

CU.MITLAN ,  ville  de  l'Amétiqne  feptcntrio- 
oale ,  dans  le  Mexique ,  province  deChiapa.  LR.) 

COMMANI,  petit  royaume  d'Afrique,  mr  b 
côte  de  Guinée.  I!  ^  envii  in  5  lieues  dc  long,  fur 
aiuaot  do  large.  La  Aiiglou  iSi.  les  Hollandois  y. 

Mmn  ij 
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ont  un  fort.  Cet  cm ,  qu'on  nomme  aniîi  Com- 
mendo ,  renferme  deux  villes,  le  grand  &  le  petit 
Comttf.do.  Le  grand  a  encore  le  nomdcGu";^, 
&  le  petit  celui  à'Ekki.  {R) 

COMMEQUIERS«  petite  Tille  de  France  ,  dans 
,  le  Poitou  ,  élection  ,  &  à  6  lienes  nord  des  fables 
dOlone. 

COMMERCY,  jolie  p-;-.te  ville  de  France  ,  au  du- 
ché de  Bar»  avec  titre  (k  pnrKip.aite  ,  fur  la  Meure. 
On  y  TOit  un  très-beau  thaieau ,  bâti  par  Jean- 
Franeois-Ftol  de  Gondi .  cardinal  de  Retz ,  pen- 
dant le  ftl-jour  qu'il  y  fit-  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine en  acheta  de  te  cardinal  la  propriété  pour  le 
prince  de  Vaiidjmont.  Louis  XIV  céda  cette  ville 
avec  la  principauté  au  duc  Léopold ,  en  1707. 
Elle  ell  revenue  a  la  France  avec  la  Lorraine ,  mais 
l'urufiriiit  en  fut  à  la  duchefle  douairière  de 
Lorraine ,  qui  y  mourut  en  1745.  Commercy 
h.  3  li.  f.  (le  Saint-Michel,  5  o.  deToul ,  6  c.  de 
Bar  le-I)uc.  ton^.  13  ,  15  i  ^J'-  48  ,  40- Ç^-) 

COMiVlINGES ,  petite  contrée  de  la  Gafcogne  , 
de  dix-huit  lieues  de  long  ,  ûtr  fix  de  lar^c.  Les 
peuples  qui  l'habitoicnt  tiroient  leur  origine  de 
plulieurs  brigands  EfpagnoU  que  Pompée  fit  def- 
cendre  des  Pyrènies,  &  obligea  de  demeurer  en- 
iembie,  &  formèrent  une  TiUe  »  qui  fut  nommée 
Cottvtaa» ,  de  convtnirt. 

Elle  fut  bridée  en  58a  par  l'armée  du  roi  Gon- 
tim  \ct  qui  fit  que  les  éveqnes  retirèrent  à  Saint- 
Bertrand  ,  bâtie  par  i'évêque  de  ce  nooL 

Ce  comté  fut  réuni  à  la  couronne  en  1^48.  Le 

Erincipal  commerce  du  pays  eft  en  befliaux,  en 
ois  de  conftruflion  ,  en  grains  &  en  mulcis.  Le 
haut-Comminges  jouit  du  privilège  de  lies  &  pal- 
lies avec  les  Efitagoolt;  ce  qu  donne  pouvoir 
aux  deux  nations  oe  commercer  entre  elles  dfe  tontes 
portes  de  mardnndifcs ,  en  tems  de  pefat  &  en  tems 
de  guerre,  excepté  cependant  de  celles  qui  font 
contrebande.  Le  bas  -  Comminges  eft  tcrtile  en 
bleds  &  autre«  grains  ,  qu'on  fait  deficadr*  à 
Tooloufe  t  par  la  Garonne.  (Ji.) 

COMMIQUIERS.  Voyer  CoMMEQUIERS. 
COMMODAU.  f'oytrCOMETEAU. 
COMORE  ,  grande  ville  de  la  bafle  Hongrie  , 
capitale  d  un  comté  de  même  nom,  dans  une  rie 
formée  par  le  Danube.  La  ville  eft  belle  ,  &  fi  bien 
fortifiée ,  que  les  Turcs  n*ont  jamais  pu  la  prendre. 
ht.  plupan  des  habitans  fiwt  im-riches ,  &  l'uivcnt 
le  m  urec^  Llle  oii  die  eft  fanée  s'appelle  Seku. 
Cette  ville  eft  à  a8  li.  e.  pir  £  de  Vienne,  £««1;. 
36;  /j'.  47 .50- 

CoMORE  files  de),  lies  d'Afriqtie  ,  fituées 
dans  le  canal  de  Mozambique,  entre  la  côtA  de 
Zaneucbar  &  l'ile  de  Madagafcar.  Elles  Ib^Hu 
aoinbre  de  quatre  ,&  cUes  itucot  découvertes  par 
les  Portugais ,  qui  s'en  irent  enfiilie  eipotfer. 

Comore  efl  la  principale  de  ces  îles ,  &  elle  a 
donné  le  nom  à  ce  petit  archipel  \  nuis  ce  n'en  eft 
as  la  f>'us  connue.  Les  Anglois  ne  relâchent  qu  à 
le  d'Aojouao ,  q^ui  eft  de»  plus  fmiles  »  &  fui 
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forme  un  petit  royaume.  Ses  habitans  prient  la 
langue  Arabe      M  vivenc  quc  de  Idc  &  de  ?é- 

gctaux.  (  ) 

COMORIN  (  cap  ) ,  cap  d'Afie ,  (Itué  à  la  psnie 
la  plus  méridionale  de  la  pitfqulle  en  •  deçà  du 
Ganee ,  à  la  jonâon  des  cdtes  de  Coronundel  8t 

de  Malabar,  à  40  li.  environ  oueft  de  l'ile  deCcilan. 
Les  Hollandois  y  font  la  pèche  des  perles.  lonj;. 
95         h'-  7.42.  (A) 

COMPiEGNE ,  C«HtjidiMi,TUIe  de  Ille  de 
France  ,  éleâioc  de  la  genénliiè  de  Âiris ,  arec  ne 
château  où  les  rois  font  quelque  <c';our.  C'eft  le 
fiége  d'un  bailliage ,  &  d'une  maiirife  parùcuUère 
des  eaux  &  forêts.  I  lle  a  quatre  paroiiTes,  un 
hôtel-Dieu  ,  un  collège ,  fit  une  fameufe  abbaye 
de  Bénédié^ins  du  nom  de  Saint  Corneille,  dont 
la  menfe  eft  unie  au  Val-de^îrace  de  Paris.  11  s'y 
eft  tenu  ciotj  conciles.  Lapocelle  dX>fléansy  fiot 
fait  prifonnierc  par  les  Anglois  en  1430.  Le  cardi- 
nal dcRichelxu  y  conclut  un  traité  d'alliance  avec 
les  Hollandois  en  1614.  Elle  fut  bâtie  par  Charles. 
le-Chauve.  Sa  fituation  eft  fur  l'Oife,  près  d'une 
forêt  ,  qui  a  environ  trente  mille  arpens.  Cette 
belle  forêt  eft  remplie  de  gibier ,  réfenré  aux  pis^ 
firs  de  nos  rois  ,  à  7  li.  n.  o.  de  Senlis ,  B  o.  de 
Soiflions,  ta  e.  de  Beauvais  ,  18  n.  de  Paris.  Zeag; 
ao  d.  29',  41*  ;  Ut.  49  d  14' ,  ^9*.  (/î.) 

COMPOSTELLE,  ou  Saint -/acqvis  os 
CoMPOSTELLK,  ville  Êuneufe  d'ETpagne,  i  caufe 
du  pèlerinage  ï  Saint  Jacoues  ,  dont  on  croit  que 
les  reliques  y  repofcnt.  Elle  eft  fur  les  riviéreMle 
Tambra  &  d  Ulla.  C'eA  la  capitale  de  la  Galice. 
Lon^.  9  ,  î8  ;  iji.  41 ,  54- 

<,ette  ville  a  un  archevêché ,  érigé  en  11 80  ,  & 
une  luiiverfité.  Il  y  a  dans  le  chapitre  f^pi  cardinaux» 
prêtres ,  é  l'imitation  de  l'églife  de  Rome.  Les  pla* 
ces  publiques  &  les  églifes  ,  fur-tout  la 

font  très -belles.  Compoftelle  fut  prilc  & 


Utaine  , 


briilcc  par  Almanzor,  prince  Arabe.  C'clt-laque 
Tordre  militaire  de  Saint- Jacques  de  Compndclle 
prit  fon  origine.  Elle  eft  à  ici  li.  n.  de  lisoonne, 
ticiio  n.o.  de  Madrid.  On  y  compte  douze  paroil^ 
fes»  douze  maifons  religieufes,  ql  plufîeurs  hôpi» 
taux.  C'eft  le  fiège  d'un  nrtbunal  dlnquifirion.  (/?■) 

CoMPOSTZLLE  ,  ville  de  l'Amériqu*  fcprintri'>- 
nale ,  dans  le  Mexique ,  &  dans  la  province  de 
XeUftob  Elle  eft  ^33  Ueuei 4e Gfladabxan. leiy. 
a70,i5;/4r.ii.(ii) 

COMPS ,  petite  ville  ét  France ,  en  Provence» 

fur  la  rivière  de  Narrabre.  | 
COMTE  (  h  ).  l'oyti  FrancHE-ComtÉ. 
CONAN  ,  premiéie  métropole  de  la  ptoviflce  de 

Xenfi ,  en  Chine. 

CONCA ,  rivière  d'Italie,  qui  prend  fa  fouroe 
dans  l'état  de  i'égli(e  ,  &  ie  jéte  dans  le  golfe  d« 
Veaife.  *^ 

CONCARNEAU,  petite  ville  de  France,  en 
Brciai^ne  ,  au  pays  de  Cornouaille  ,  avec  un  port 
6(un  bon  ch.itcau  ,i4li.  f. o.  deQuimoc. 

CONCEPTION  (  la  ),  ville  de  rAméiique  1 
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îdlonale  ,  dans  le  Chili  ,  fondée  en  15ÇO ,  par 
*icrrc  Baldivia,  tonqucrr.nt  du  Chili,  avec  un 
jvéclié ,  fuffragant  de  Lima.  &  un  beau  &  yafte 
)crr.  Les  Indiens  l'ont  prife  &  ravagée  plulieurs 
ois.  Les  habitans  font  robufles  ,  bien  faits  ,  bons 
ii  hofpialier»,  mais  peu  hboricux.  Elle  cil  lur 
c  boÊd  dv  la  mer  ,  dans  un  terrein  qui  abonde  en 
;rains,  en  truits  ,  &  où  l'on  recueille  d  excellent 
in.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordeau,  &  furt 

iL-ltes  ;  C^aql!C  mnifon  n  nn  j:ir<!in  .  &  la  ville  rcn- 
ermc  ûx  roonalléres.  La  venuangc  le  tait  orduiaii  e- 
aent  en  avril ,  &  notre  hiver  répond  à  l'été  de 
ette  ville,  l'^r^.  304  d.  17',      ;  hr.  m.  --,6  d.  48. 

Conception,  ville  de  rAmcrujuc  icptemno 
lale  ,  dans  le  Mexique ,  audience  de  Guannala  , 
ur  une  petite  rivière  qui  tombe  dans  la  mer»  au 
leâus  de  Porto-Belo. 

n  y  avoit  une  ville  de  la  Conception  dans  le 
draguai  smais  aujoucdluu  elle  eÛ  abandonnée  & 
lémiiM. 

On  compte  encote  deux  bourgs  de  ce  nom  dans 

■A::iériquc  fcprentrionaie  ,  l'un  au  Meiique,  dans 
a  province  de  Méchoacan ,  l'auuc  au  nouveau 
llexic[ue ,  au  raidi  du  pays  des  Apiicbes. 

CONCHFS  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Nor- 
naadie  ,  éicdion  de  la  généralité  d'AleiK^on ,  fur  la 
roupe  d'une  monragne ,  dans  le  pays  d'Ouche. 
Cette  ville,  nommée  en  laiiii  Conchx  ,  eft  à  4  U. 
l'Evreux  &  13  de  Rouen,  ii  y  a  une  riche  abbaye 
le  BèindiAins ,  fondée  au  onzième  iiècle,  un  bail- 
bec  ,  v]^omtc  &  élcftion  ,  qui  coirprcnd  ctm 
bixantc-deux  paroiffes.  On  y  fait  un  commerce 
iflee  eonfidérame  en  grains  •  en  barres  de  fer , 
:lous,  aUnet,  marmites  ,  po<^»  ^  L»»$»  18  d. 

CONCHOS  (les)  ,  peuples  de  TAméri^iue 

epttntrionale  ,  aux  frontières  du  vieux  Mexique 
lu  nouveau  ,  au  nord  de  la  nouvelle  Bifcaye.  Le 
)ays      abondant  en  finits,  &  les  rivières  fort 

COiNCHUCOS  ,  peuples  de  l'Amérique  mé- 
-îAonate ,  au  Pérou  ,  dans  Tandiettce  de  Uma , 

.•ntre  les  montagnes  des  Andc?;.  On  croit  que  leur 
)ays  eû  riche  en  mines  d'or  &,  d'argent.  Le$»lticas 
mt  eu  un  palais  an  milieu  de  cette  province  ;  mais 
'v.  le  palais  Scleslncas,  tout  eft  détruir;  la  nr.t;on 
^•mcme ,  qui  étoit  irès-nombreufe ,  ell  à  peme 
Wbre  de  ce  qu'efle  étoit. 

CONCORDE  (  le  pays  de  la  )  ;  c'eH  un  pays 
ur  la  côte  des  terres  au(uales«  fous  U  uopique  du 
apricorne  ,  au  midi  de  lUe  de  /ava. 

CONCIORDIA  ,  petite  ville  d'Italie ,  au  duché 
le  la  Mirandole  1  fur  la  Sechia.  Elle  fut  aâiégécpar 
e  erand-prieur  de  France  en  1704.  Elle  eft  à  a  IL 
i.de  la  Nlir.mdole.  Zong.  18  ,  4  3  ;  '.'f.  44 ,  51» 

CoMCOROiA  ,  ville  ruinée  du  Frioul .  à  11  L 
».  d'Aqiiiléc.  Elle  a  un  évéclié ,  fuiTragant  tl  Udine. 
'  •  vç^  ue  faitfa  rêndenceàPorto-Grnaro  ,  qnieA 
iuprcî.  l-one.  30  ,  no  ;  lai.  44  , 

CONCREb^Al/T,  petite  viiie  de  i  rau^ej  eu 
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Berri ,  fur  la  Saudre ,  à  10  li.  n.  de  Bourges  »  avec 
un  bailliage  &  une  ju(Bce  royale.  (A'.) 

CONDAPOLI ,  ville  forte  d'Afie ,  dans  la  pref- 

au'ile  de  rinde  »  eiwleçà  du  Gange ,  au  royaume 
e  Golconde. 

CONDAVERA ,  ou  CONDEVIRE.  ville  d'A- 

fie,  dans  la  prefqu'île  de  l'Inde,  cn-deça  du 
Gange ,  au  royaume  de  Curnate ,  fur  la  cote  de 
Malabar.  ♦  * 

CONDÉ ,  petite  ville  de  France  ,  m  v  Pavs-Bas  , 
dans  le  Hainault  ,  généralité  de  \  aienciej.n-s , 
avec  titre  de  principauté ,  6i  un  bon  château.  C'cft 
une  des  [îln>.  tV.rres  ville.  à\\  royaume.  Ses  b.":r{i'^ns 
font  du  clieviiier  de  \  ilxc.  Les  l'r;.açoi>  L  prirent 
eu  1 676  ,  &  elle  fut  ccd<le  à  la  France  par  le  traitfe 
de  Nt-m**^!!  ',  en  1678.  Elle  efl  proc'jc  du  con- 
thiciit  tic  1.1  Haifnc  a'.ec  l'Efcaut ,  a  )  U.  u.  e.  de 
Valencienncs ,  5  &  demie  f.  e.  de  Tournay.  Cette 
ville  a  di-inné  Ton  nom  à  la  maifon  de  Condé.  Elle 
a.  un  gouverneur  ,  un  lieuieuant  de  roi ,  un  major  ^ 
un  aide-major ,  &  un  capitaine  des  portCS.  Long, 
21  d.  15',  3  5od  26',  55". 

Condl-sur-Iton,  ou  CoNDÉ-L'EviQUE, bourg 
de  Normandie,  à  fix  lieues  d'Evren*  dans  le 
voiflnape  de  Brcrctiil  o.:  de  Damville  ,  donné  à  l'é- 
vique  d  Lvreux  ,  par  Richard  l,  roi  d'Angleterre  » 
duc  de  Normandie  t  avam  de  partu-  pour  laTerre- 
Siinte. 

Condé  ,  en  Lorraine ,  Condaam  ^  châtellenic  en 
Lorraine ,  fur  la  Mofelle  ;  c*étoit  autrefois  un  des 
plus  beaux  châteaux  du  pays.  Il  fut  engagé  p  u  l  e 
véquc  Adhemar  de  MontcU ,  i  Edouard  ,  comte  de 
Bar ,  en  1328  ;  il  fut  dans  la  fuite  uni  au  bailliage 
de  Saint-Mihei.  En  1473  ,  George  de  Bade,  évé- 
que  de  Metz,  vendit  au  duc  de  Bourgoanela  ù-, 
culté  de  racbat  »  rélêrvée  &  ks  prèdéceflenn  fur' 
Condé,  vingt  mille  florins  du  RI. in.  Les  ducs 
Lorraine,  d^uis  ijCi  ,  ont  joui  paiilbkmem  de,, 
cette  châtdknie. 

CoxnÉ-suR-NoîTiEAU  ,  eu  Conut-sur-Ni- 
REAU ,  gros  bourg  fort  peuplé ,  en  baflé  -  Noi«» 
mandie«che^lieo  dSm  doyenné  rural,  dlocéfe  de. 
L'aycux  ,  clcflion  de  Vire,  ave:  ir.  i  lj  &  chàtel- 
icaïc ,  une  de»  plus  confidérabics  ûc  k  province  : 
i  1  s'y  tient  fia  foires  par  an  ;  le  commerce  confiée  en 
Cl!!,  s .  dt.,i)s  çoutcKerie.  !'  y  a.  un  Iiépital  fondé 
au  Xii  lieclc,  far  N.  Turgôt:  le  tcrrcin,  aiica 
flérile ,  ne  produit  que  du  bled  noir ,  du  fdgle  & 
d^  l'ivoire.  Les  ProteHaos y  •oteiiiis temple, qui 
fut  démoli  eu  1680. 

CoNDé-svR-Vimt  ,  bourg  confidérable  de 
Franre  .  en  Normandie, au  diocèfe  de  Courances, 

CONDELVAl,  vUle  forte  d'Aiie,  dans  llndouf. 
t«in  ,  au  royaume  de  Decan ,  fur  la  rivière  de  Man* 
géra,  aux  frontières  du  ro»,  jiime  de  Golconde. 

CONDINSKI  ,  ou  CONDORA  »  province  à 
Torient  de  h  Ruffie ,  avec  titre  de  duché.  Elle  eù. 
rc  rrj>'Ie  de  forets  &  de  montagnes  ;  les  habinns 
Ion:  idolâtres,  &  paient  av COT  UO  tlibllt CA  £ntt* 
rurc»  bi  pv:li«(C.ric9« 
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CONDOM  ,  Condomium  Vafconum  ,  viîle  de 
Gadot^ne  >  capitale  du  Condomots  ,  èleâton  &  gé- 
ntralité  de  Bordeaux  ,  avec  évéché ,  érigé  en  1317 
fur  Jean  XXII  :  cenc  ville  eft  peu  peuplée ,  & 
pauvre;  mais  Févèché  eft  exoeffiveroent  riche. 
C'cfl  \c  fi'  i;--  cl"i.n  préfidial  &.  d'une  fénéchau{rée. 
Il  y  a  dcujc  paroiiles  »  cinq  couvens ,  un  collège 
&  un  hdpitai.  L'ivâqae  a  le  domaine  utile  de  Ta 
ville,  qui  fut  prifc  Sc  ravagée  en  1569  par  Ga- 
briel de  Montcoinmery  ,  cliet  des  Protelbus.  C  clt 
la  patrie  de  &ipton  Dùpleix,  hiftoriographe  de 
Fr  ICC,  de  BUiiie  de  Montluc  ,  dont  not;s  avons 
(1  exccUecs  mémoires  hi/Ioricjues  *  &  de  M.  Saba- 
riiier ,  auteur  d'un  Diffiomam  ciajfiqtte  des  ûniipti- 
lés , 

Les  prêtres  de  l'Oratoire  y  ont  le  collège  :  le 
célèbre  Boflïiet  a  été  évéqne  de  Condom, 

Cette  ville  doit  fa  fondation  à  un  ancien  monaf- 
tère,  qui  ne  fut  lécularifé  ({it'en  1549 ,  à  la  réqui- 
ihîon  de  Henri  IL  Le  diocefè ,  qui  conrienc  cent 
quarante  paroiïïes ,  quatre-vingts  ntincxcs,  eft 
un  démembrement  de  cdut  d'Agen ,  au  delà  de  la 
Garonne:  il  eft  fuffragant  de  Bordeaux. 

Condom  eft  fur  la  Baifcjà  3  li.  cL-  Nérac,  9  n. 
o.  d'Auch ,  8  f.  o.  d'Agcn  ,  30  f.  c.  de  Bordeaux. 
Lom.  if>  d.  2'  ;  Lit.  44.  (/?.) 

(-0ND0M01S  (  le  )  ,  petit  pays  de  France  ,  en 
Gal'cogne  «  dans  la  Q  uienne ,  dont  Condom  cft  la 
capitak.  Il  a  le  Baatadols  au  fepiemrion  ,  TArma' 

Ènacau  midi ,  l'Agenois  SclcQuercy  aultmt,& 
;$  Landes  au  couchant. 
C:ONIK)R.  ro>*î  CuNTUlU 

CONIXJl'vA.  l'oyii  CONDINSKI. 

CONDOHE  (îles  t!c  ) ,  ilcs  d'Afie ,  dans  la  mer 
des  Indes  ,  au  midi  du  royaiime  &t  Ca»5tboi;e.  Elles 
Ibnt  bien  ficuèes  pour  ceux  qui  niviguent  au 
Japon  ,  à  la  Chine,  au  Tonc.  iin  ,  6c  à  la  Cochin- 
chiiic.  Deux  de  ces  îles  font  aflciconfidérablcs,  & 
aScL  haures  pour  qu'on  les  voie  de  quinze  &  fcize 
lieues  en  mer  ;  nrais  !c?  autres  ne  font  guères  que 
dfes  butes  de  terres  iniuiUitecs.  Celle  de  Condor ,  la 
plus  étendue ,  petit  avoir  cinq  à  (\x  tieucs  de  long. 
L'endroit  le  plus  1  u  l^c  n'a  pas  phis  de  tn  :s  milîci. 
Elle  efl  la  feule  habitcc.  Les.  Candorins  lont  ido- 
lâtres &  Cochinchinois  d'origine.  On  les  dit  fort 
pol'.s  Je  fi  peu  jaloux  de  leurs  femmes,  qu'ils  les 
niciK.'U  cux-mjm;s  aux  ctraiigcrs,  jufqucs  dans 
leurs  vni/Teaux.  Lat.  8  d.  4'.  (A/.  D.  M.) 

CONDRÎEUX  ,  jolie  pctitL-  ville  de  France  ,  au 
Lyo.mois  ,  remarquable  p.ir  les  excellens  vins 
blancs.  Elle  efl-au  pied  dinu-  colline^  proche  le 
Rbooe.  Lonf.  ir ,  28  ;  Lu.  45  , 18. 

CONDROZ  (  le  ),  petit  pays  d'Allemagne ,  au 
cercle  de  We<lji|..ilie,  dans  iç  pays  de  li^e.  Huy 
en  ef^  la  capitale. 

CONDUR,  petite  ville  d'Afie,  dans  la  pref- 
qu  lie  de  rinde ,  en-deçi  du  Gange ,  au  royaume 
de  Bii'naçar. 

CONFINES,  ville  de  l'Amérique  méridionale,  au 
pbi]i.OnUnoiiiineiiujoHrdlniif1ff<«  nçvé  de  içs 
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f  Infiottu  On  y  voit  deux  couvens ,  l'un  V  Doc- 
nicatns ,  l'autre  de  Cordeliers.  Le  ter t  noue  (i:  ua 
ville  eft  riche  en  pâturages,  fertile  CDgr»K,lt 
en  toutes  fortes  de  fnnts.  Il  eft  environné  dj  m 
côté*  par  les  mo6»gncs ,  &  pct;i  avoir  lo  1-  c 
nord  au  fud ,  &  1 2  de  l'eft  a  1  oucft.  Ce  bn  lû 
rames  d'or  aiTez  abondantes  :  les  envirov^ 
couverts  de  cyprès. 

CONFLANS-EN-JARNISY  ,  petite  tIIIî  6 
France,  «n  Lorraine,  fur  les  frortiàc^  iii 
Franche  Comté ,  au  confluent  des  nvierc»  t»  kcr  1 
d'Om ,  à  3  li.  o.  de  Metz.  lonf;.  23 , 50 . Ut.  4-.;; 

CoNFiANS  .petit  pays  de  Kouînîi  ,  àx: 
Ville-Franche  cff  la  capitale  ,  gc néràluî  de  f:: 
pignan.  , 

ÇONFLANS,  petite  ville  de  la  T^:cr.u\k,  t\ 
Savoie-,  avec  titre  de  mjtquifat,  a  6  ii.  n.  a  « 
M'U, fiers  ,  fur  l'Itère. 

CoNFLANS  ,  vdiagc  de  France ,  au  conflu«n« 
la  Marne  &  de  la  Scinc ,  ou  {  archevêque  de  Fui 
a  une  mai  ion. 

CONFOLANS,  CONFCULENS,  U^.r::, 
petite  ville  de  Fr.incc,  daiis  le  Poitou  ,  fur  laV  i.- 
ne,  aux  confins  de  l'Angoumois ,  chef-lieu  d'ia 
élection  établie  par  cdit  d.^  i-i  4 ,  &  compc-r.;  î 
roiiame*dix  paroifTes.  C  tit  patrie  d'Anicr.nc;^ 
Rivet  de  la  Grange  ,  auteur  de  VHifloin  Liatuê 
de  Ffjttce.  Lon^.  1 8 ,  aS  ;  lat.  46 ,  <  5 .  (R.) 

CONGLETON,  ville  d'Anj-leterre ,  dans  U?.^ 
vince  de  Chcshire,  fur  h  rivière  de  Dan. 

CONGO  ,  grand  pays  d'Afri -ue  .  qii;  c»-- 
prend  pluGeurs  royaiitacs  j  il  .eli  borne  au  a:, 
par  la  ligne»  à  l'orient  par  les  royaumes  de.M^ 
coco  &  Anzico ,  par  les  iMon^n!  :s   !e<;  hou,  l  ^ 
Matamba  ;  au  au  Ji  par  la  Cafrene ,     .lu  couvi.:; 
par  la  mer.  Ce  payé  eft  habité  par  des  Ni^. 
ijarmi  Icfqucls  il  y  en  a  quelques  uns  de  chrcri.*% 
Les  Poniigais  y  ont  de  grandi  c:ibliflcmcr.i.  U 
font  eux  qui  l'ont  découvert  en  1484 ,  ils  s'eut* 
parèrent  en  1491  ;  la  tr.iire  des  erclavcseflUi",--i 
iujpurtant  commerce.  Les  meilleurs  neercs  loc;»- 
.San-Salvador  &  de  Sondy.  I^^paysfMtMuit  AiBLfj 
n,  de  la  cire,  &  de  la  civetrc  :  on  y  fwrt*: 
crortcuci  or ,  d'argent, des  velours,  du  galon, f^'j 
vaidellc  de  cuivre,  des  chapeaux  ,  des  arnic>.'-3 
cairx-dc  vie  ,  des  vins,&c.  Itya  J.ins  Icroy  ^^ 
du  ter  tk  du  cuivre  en  mines.  On  y  rccMC  -:  ^ 
millet,  du  ma'is  «du  cart'é,  des  battanes .  !^ 
fruits  excL'Iltns,  Il  s'y  trouve  trois  flj^V-i  à 
palmiers,  &  il  y  croit  quantité  de  cr.nne$J^^  < 
On  y  rencontre  les  mêmes  animaux  qa\r.  n* 
née.  Il  y  en  a  un  néanmoins  qui  lui  eil  piiii..'-  '» 
au'on  appelle  cojss-morou  ;  ifttiei-.t  bcjucc:: 
1  homme  pour  la  tigore  &  pour  les  mar.îL'cv  Q  ^' 
q\iC5  aurcurs  difent  que  c'eftle  fatyjc  luiui-  -'^ 
ciens  oni  uut  parlé  :  mais  c'cft  une  dpcce  Ji-  ^ 
fcmblablc  à  uux     l'iij  de  Boméo,  qnerMi*! 
pelle  hoirmes  de  liornéo.  , 
Le  Conir» ,  connu  encore  fous  le  nom  Biûï  ' 
oécy  tire  foa  omb  du-flui  giaad  da  f^«^ 
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p  i!  conrienr.  Les  dialeurs  y  font  exceflSves  lorf- 

jnclics  ne  l'ont  p2<;  tcmpjrc^s  par  les  vents  S:  les 
pluies.  La  pays  cl\  atto(c  par  un  g^and  nombre 
le  rhrtJres.  Les  habitans  du  Congo  tont  d'un  beau 
loir;  ils  aiment  beaucoup  le  vin  o<i  l'cau-dsi-vie. 
Tout  le  pays  drà.'c  en  quatre  royaumes ,  ce- 
ui  de  Loango,  celui  de  Congo  ceux  de  Ben- 
&  d'Ango'a  ;  les  deux  dcriiicts  iont  fournis 
lix  Portugais.  Le  pain  s'y  fa't  avec  la  racine  de 
ftanioc;  les  arbres  y  font  couverts  de  verdure 
.4Ji>  toutes  les  ftifons.  Les  foiëts  font  remplies 

elfèccs  d'arbres  uès-variécs,  &  différentes  de 
elles  que  nous  connciflbns  en  Europe.  Elles  rece- 
.nt  des  fcrpcns  d'nnc  ora:iJcur  moiiilruc-fj.  Jean 
(,  roi  de  Portugal,  faiumt  reconnoitre  les  côtes  de 
Afrique  *  Diego  Clam  arriva  i  Tembouchure  du 
-uvcZ  '.irc  en  I  i84.  Dans  la  fuite  les  Jagucs,& 
autres  peuples  voiiins,  étr.nt  entrés dani  le  Longo, 
!  nivagerenr,  &  s'en  rendirent  les  maîtres.  Le  roi 
îfugic  (l  'ns  une  \'c  ,  iiiiplora  le  fecours  du  roi  de 
artugal  Doni  bebailien ,  qui  lut  envoya  un  ré- 
jnent  Ibus  la  conduite  de  François  de  Gorea.  Les 
srbares,  cflriyés  de  I'.irtil!ci  -C  ,  connu  lh:  fc  r\.n- 
rmcr  dau^  leurs  dcfcrts.  Dom  Alvare,  roi  de 
ongo ,  en  reconnoî/Tance  du  fervice  venoic 

u;  Cire  rendu  en  le  rctabliiTant  fur  Ion  tronc, 
iri:  de  fe  rendre  vallal  du  roi  de  Portugal,  ce 
te  celui-ci  eut  ta  eénérolité  de  refufer,  &  par  -  là 
-■rte  il  acheva  de  gagner  la  coniaiice  de  ces 
^ricaius.  Voilà  l'origine  de  la  puUVaacc  dc^  Por- 
tais dans  ces  contins  «  &  du  progrès  qu  ils  y 
t  fait  faire  à  la  religion  chrétienne.  Le  comte 

àiogno,  dans  le  Coiigo  propre  t  &  au  fud  de 
mbouchure  du  Zaire,  &  le  royaume  de  Cacongo 

I.u  û  (î.ins  celui  de  Loango,  dans  fa  partie  mc- 
lonalc ,  font  deux  petites  fouveratnetés  diihnc- 

delà  baAe^uinée, qui  a  pour  bornes  au  midi 
c  l.gne  tirée  du  cap  -  Ncgro  au  coude  le  plus 
iftn  de  la  rivière  Cuneni ,  ou  grande  i;ivière  qui, 
11^, iprend  fa  dire^on  du  nord  au  ûid,  (R.) 
CONI ,  C.'i/jfi.'^  ,  ville  très-forte  d'Italie,  dans 
Piémont,  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  cÂ 
le,  bien  bâtie ,  fort  peuplée  &  tics-niarcJiandc. 
lîf;iati«)ii  crt  ûir  une  colline  auprès  des  monta- 
is. On  y  voit  un  canal  qui  va  jiifqu'à  Cartna- 
»le.  Elle  fût  prife  en  1641  ,  p,jr  les  François  qui 

c  :dircnt  cnîuite  au  duc  de  Savoie.  Ili  l  aflié- 
ent  de  nouveau  en  i6«;i  &  en  1706 ,  mais  ils 
:m  contraints  d'en  lever  le  ficge.  En  1705, 
idaiu  le  fiége  de  Turin,  U  dttchefle  de  Savoie 

retira.  Elle  foutim  un  nouveau  fiè^^c  en  1-44  ^ 
î  les  François  &  les  Llp  ignols  furem:  obliges  de 
-r.  Il  fc  donna  une  baiaiUe  à  cette  occafion.  Elle 
à  onze  milles  de  Saluces  ,  nu  confluent  de  I.1 
ère  dcGeile  avec  la  Stuic.  Long.  15,  20;  ijt. 

>CNIL,  petite  ville  d'Efpagne  en  Andaloufie, 
ie  ;^olrc  de  Cadix.  On  y  fait  une  peciic  conii- 

ible  de  thons ,  mais  cepeQdaoi  diit  éût  mxHBM 
ic  qu  auirefoii. 
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CONIMBRE.  Voyei  COMBRE. 

CONIGLIERI ,  petites  iles  d'Afrique  ,  fur  fa 
cÙK  de  Tunis,  à  l'occident  de  1  île  de  Maite. 

CONIN,  ville  de  la  grande  Pologne  ,  au  pala- 
ttnat  de  Pofnante, 

CONITZ ,  ville  de  la  Pniffc  occidentale ,  à  i  j 
milles  de  Dantzic.  U  s'y  fait  du  commerce.  (/?.) 

(ON  LIE,  i^ciire  ville  de  Fi«ncc,  dans  leMaine, 
à  4  lieues  n.  o.  du  Mans,  chef-lieu  &  baillir.ge  du 
marqnifat  de  Lavardin ,  avec  un  grand  marché  tous 
les  jeudis  de  chaque  fcm  line. 

CONNAUGHT,  ou  CONNACIE  gmrdc 
province  d'Irlande,  bornée  parcelles  dcLcinikr, 
d  Ulflcr ,  de-  Mi;[;ncr,  &  par  la  mer.  Sa  capitale  eft 
Calloway.  Elle  peut  avoir  quarante-cinq  lieues  de 
long  fur  trente  de  large.  Elle  eft  fertile,  Si  abonde 
en  eros  bdtail ,  en  daims ,  faucons  &  en  miel. 

CONNECTlCUr,  province  maritime  de  l'A- 
mérique feprentrionale ,  dans  la  Nouvelle  Angle- 
terre ,  à  ropiiofte  de  rile-Longuc ,  ou  Long-Ifland, 
Ccft  une  des  quatre  provinces  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ayai»  les  IWaiTachufcts  .nu  nord,  Rliode- 
IHand  à  l'cA ,  la  mer  an  fud,  &  la  Nouvelle-Yorck 
a  l'ouçd 

La  province  de  Conneâicut ,  ouleA  un  des  treize 
ctats-Unis, eft  peuplée  (en  1782),  de  cent  quatre- 
vingt-douze  mille  babitans.  Les  grains  d'Europe  y 
réulfiA*em  difficilement:  mais  les  Iruits,  les  légumes , 
le  maïs  y  croiiVcnt  abondamment,  &ou  y  élève 
bcaucmipde  bétail.  Cette  province  t!;e  Ion  nom 
de  la  rivière  de  Conncéiicui,  qui  rravcrié  du  nord 
au  fud  toute  la  Nottvelle-Ajiglleterre.  Fortr  Etats- 
Unis.  (/?.) 

CONNOR ,  ville  d'Irlande ,  dans  la  province 
d'Uliler,  au  connè  d*Antrim;  «utiefois  elle  éiQîc 
epifcopale. 

CONQUES,  bourg  de  France,  en  Rouergue. 
au  diocèle  8c  i  5  lieues  deRbodci,avee  une  ricfac 

abbaye  fcculière  d'hommes. 

CONQU  ET  (le) ,  petite  ville  maritime  de  Frao» 
ce  en  baffe- Bretagne  ,  au  pays  de  Comouailks» 
avec  un  bon  port     i-nc  bonne  rade. 

CONSARiiRt  Cix ,  pont  far  la  Sare,  à  fon  coa- 
fluem  avec  la  Mofclle.  Il  prend  fou  nom  de  Cons, 
hmin»  Tuinr.;.^  r'c  Ti  jves  en  Alicmnpne  ,  rctn.irqua- 
ble  ^ar  ic  cumi  .u  qui  s'y  donna  en  1675,011  le 
maréchal  de  Créqui  fut  battu.  (Il  ) 

CONSIIACH  ,  ville  du  royaiune.de  Suède v 
dans  la  province  de  Halland. 
.  CONSERaNS,  ou  COUSERANS  (le),  petit 
pays  de  France  en  Gafcogne,  avec  tir:e  de  vi- 
comte, borné  par  les  comtes  de  Foi x  de  Co- 
n>ing<s ,  &  par  l'Efpagne  &  le  Languedoc.  D  a  un 
Cvéchc  fort  ;incien  ,  dont  ré\  cque  Khde  à  Saint- 
Liiicr  depuis  la  delhuéiion  de  la  Viile  dcConfc- 
rans,  par  Bernard  de  Comingcs.  (R.) 

CONSTADT.ou  KUNSTADT,  ville  de  Silé- 
fie ,  au  cercle  de  Ion  nom  ,  dans  la  pnndoattté 
tfOels.  Ui,)        .  *^  *^ 

CONSTANCE»  wcicmie  &  kmtvfc  tîUc  d« 
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SuifTe  ,  dans  h  Turgovic  ,  au  bord  méridional 

fin  lac  de  ConHance  ,  dans  une  porition  admi- 
rable, &  dans  un  pays  de  la  plus  gr.uidï  fertil.té. 
Autrefois  impitialc,  el's  fut  m-lc  .m  Ivau  de  l'eni- 
piic  ,  <a  1)48  (  par  remiiert-ur  Charics-Quint , 
pour  avoir  quitté  h  religion  romaine.  1-erJi- 
nand  I"  la  roumit,  en  n4v.  ^  lobéii&nce  de 
la  iinifon  d'Aiitricht ,  h  qwi  h  poifctlîon  en  fut 
conhrincc  ii  la  diàc  d'Ausbour^^  eu  15  S'y,  •i^  elle 
f.iit  inaintentim  partie  de  la  Suabe  Autrichienne. 
L'évèchc,  dont  elle  «A  le  fiége  ,  y  fur  tran^tcré 
de  Windisch  dans  le  canton  de  Berne,  en  if70, 
ce  que  l'on  croit.  Au  reflc,  Conftance  a'dk  le 
fiîge  qtJC  du  chapitre  :  l'évèque  ,  qui  c<\  linive- 
rain  de  l'évêdie  de  ConlUince,  6:  n.>n  de  !a  »  iilc, 
ftit  fa  rèfidcncc  :i  Mcr>l  ourg.îur  k-côié  ICiitL-i  trio- 
nal  du  lacCetl  un  des  princes  du  ccrtle  tie  5i.abe. 
Ses  états  font  fnuès  de  part  &  d  autre  du  tac.  Ls 
contiennent  deux  villes,  fept  villages  U  vinei- 
donx  li„iricaux.  Il  a  voix  &  iêance  ï  la  diéte  de 
i  L-nipi-e  ;  .1  c(\  fuflVagant  de  M.-.yeucc.  Cionlbnce  , 
cette  grande  tSi  belle  viUe,  depuis  I.1  perte  de  fa  li- 
berté ,  a  vu  fes  richefftfs  &  fa  population  s  ev.i- 
nooir}  &  aujourd'hui  eilc  eft  preique  déterre.  Son 
'  nom  devint  fitmeuir  par  le  concile  écuinénique 
qui  y  fut  alfenihlé  de  1414  i  1418.  La  fupério- 
rité  du  cmcile  général  fur  le  pape  y  filt  recon- 
nue. Le  papc-'ean  XXlil ,  .icculé  de  toutes  l'oncs 
4e  crimes,  y  fut  dépolé  ;  Jean  HuiT,  &  Jérôme  de 
Pragne  y  furent  bmlés  vifs  dans  les  années  141  f 
&  1416,  maigri  le  fauf-conduh  qui  laur  avoir  été 
tianné  par  Teuipcreur  Sigifmond.  Cette  Ville ,  au- 
j()i!rdluii  Cjtlioliquc  ,  e(l  à  1 5  lieues  n.  e.  de 
iurich,  2S  e.  dcBasIe,  f.o.dUlm,  13^0.  de 
Vienne,  6c  ta?  f.  e.  de  Paris.  On  attribue  ("a 
fendadon  iConAance,  pcre  de  Conflaniin.  Long. 

«6,  47.  1S-  (^0 

CowsTANCï  (lac  oc),  lac  confidirabic  d  Eu- 
rope ,  fitué  entre  la  Stiabe  &  la  Sui^Te.  Il  a  près  dc 
fcize  lieues  de  long  Ivir  cinq  de  large.  La  pèche 
y  «A  des  plus  abondantes.  Il  eft  traverl'è  par  le 
Khin  qui  y  entre  au  foriir  du  pays  des  Grifons. 
A  ÙL  partie  occidentale  il  renferme  «ine  ile  agréa- 
lile  &  fertile  ,  qui  eft  à  l'évéqoe  de  ConAance. 

OïISTANCE  (Sainte),  nom  d'une  côte  du  cap 
de  Bonne-F.ruérancc,  dont  les  vins  tout  lenooiméi 
fiios  le  nom  oe  vins  de  Conibnoe. 

CONSTANTINE,  C»A/lMrf» ,  pedie  ville  d'Ef. 
pagne ,  dans  l'Andaloufie  »  «vec  im  châtean  fm-  une 
montage.  Elle  efl  il  17  Tu  ».  o.  de  Cordoue. 

CoNSTANTtNE,  ville  fortc  &  confidérable  d'A- 
frique, au  royaume  d'Alger,  capitale  de  la  pro- 
vbice  de  même  nom.  Elle  tut  rétablie  par  Juftinien. 
On  y  voit  de  trèsTbeaox  momimeos  anciens,  ou* 
vrages  des  Romains.  Elle  eft  i  5oli.  de  la  mer, 
86  (.  e.  «î*A^cr,  70 £  Ok  d« Tunis. Xeaf.  1$,  12  ; 
/jt.  ■^6,  4. 

CONSTANTINOPI.F. ,  Bvfjniiun: ,  puis  Coif. 

lHiKùfOfoUSf  oçauacc  far  ^  Tiurc$  ^umlmU  ,  fon  , 
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capitale  de  toot  l'empire  Otfiomaa.  «  Conftamî* 
n  ii.iji  .- ,  un  auteur  moderne,  a  l'air  d'are  la 
i>  c.ijiirali;  (lu  monde.  Il  n'en  eft  point  que  l'en 
>>  f>i:,il'c  i.n!rp  .'cr  pour  fon  afficie,  ni  qiiKbil 
»  pli4$  afantagculement  fituée  pour  dOMdaarme 
»  parue  <le  l'ancien  hémifphére  w.  Ataifimdefea 
impoitance,  de  fon  antiquité ,  &c.,  on  nous  (or- 
donnera quelques  détails  fur  fa  fituation  fi  nnl 
d.ciiic  dans  piefqae  totn  les  oavragei  de  géo- 

gra|)hie. 

La  mer  de  Marmara,  ou  plnlAc  de  Marmora, 
communique  avec  la  mer  Noire ,  parim  canal  d'en» 
vtron  deux  lieues;  on  l  appclle  éétnà de  Ch^Ié»- 

tinoplt.  Il  ert  rcftcrrc  d  ini  côte  par  TAfie;  de 
r.iutre,  par  I  Europe  qui  t'urmc  en  c>-i  endroit  «ne 
cipjce  de  prelqu  lie  entre  la  mer  Noire,  le  d> 
troi:  &  le  port  de  Conllantinople,  au  fond  du< 
qu^l  fe  rend  un  ruilVeau ,  appellé  par  les  Grecs, 
ainlîque  legoltiequi  forme  le  port,  thtyfo-Cwét, 
c'eft-i-dire,  C«mt  ^or'  et  niiffcau  fe  nomme  an- 
jourd'hiîi  Si>04/A-Sj«/«,  c'ert-3  dire,  eau-froide  Cell 
cn-deça  de  cette  prel'qu'ile  tk  du  port,  guc fc  trouve 
la  ville  de  Coniiantinople,  bâtie  fur  lept  collines, 
dans  l'angle  fonné  par  le  port  &  la  mer  de  Mar- 
mora. Elle  eft  de  ferme  triangulaire.  Un  descéiés 
eft  bordé  par  kt  mer ,  5c  s'étend  depuis  les  fept 
tours   au  f.  o.  jufqu'à   la  pointe    du  fèrail  aa 
n.  e.  Le  port,  qui        vafic  Js:  fort  long,  boire 
l'autre  côté  qui  s'étend  de  la  pointe  du  wrail  jut- 
qu'au  £mxbouig  Eynp  ou  Youp  hors  de  la  Ville, 
&  qui  a  pris  le  non)  de  la  mofquce  ou  fe  âit  le 
couronnement  du  grand  feiçnenr.  Enfin  le  troî- 
fième  CiVé  s'étend  dcjniij  V  oup  ,  où  l'angle  eft 
bien  moins  ,iigw  ,  juli|u'.iux  fept  tours,  &  ren- 
terme  les  hlaqiicrnes  qui  ,  au   tems  de  Conf- 
tiintin, étoicnt  hors  de  la  ville.  M  d'Anville,  qui 
a  comparé  l'étendue  de  Gonflaminople  à  celle  de 
Paris,  a  trouvé  que  cette  dernière  ville  étoitploi 
grande  dans  le  rapport  de  onze  i  huit  ;  encore  le 
iL-r.iil  comprend  -  il  uns  efpaee  de  cent  foix:ma 
mille  loifes  ,  ce  qui  cfl  plusgrand  que  les  thuilcriei 
&  le  luxembourg  réunis.  On  ne  comprend  pas  id 
dnns  cet  efpace  d'autres  lieux,  qm  (ont  en  quel^ 
que  forte  des  fîimcbonigs  de  Goimaniinople»  nui! 
qui  en  font  fcpar^  paf  le  pOfft:  il 
tion  ci-.iprè.. 

.  On  fait  mie  ce  fut  fur  l'emplacement  de  l'an- 
cienne Byfancc  ,  dont  l'étendue  cA  occupée  a» 
jourd'hui  par  le  fcrail ,  que  G>nilantin  fonda  um 
nouvelle  ville  commencée  en  316.  11  étendit  l 
fiennc,  qui  fut  encore  aggrandie  depuis.  On  l'ap 
pcUoit  la  Nom/elle  Rome ,  &  ce  fut  à  )urtc  titre ,  ca 
il  y  eut  un  ftnat  ,  un  cirque,  des  théâtres  ,  ei 
un  mot  ,  tout  ce  qui  (c  remarqiioil  dans  Rom 
ancienne.  Dennis  la  prife  de  cette  ville  par  le 
Turcs  ,  fous  la  conduite  de  Mahomet  II,  le  s; 
mai  1453'  «Ile  a  perdu  plufieurs  des  mommicB 
qui  l'cmbcllifloient.  Cependant  telle  qu'elle  d 
encore  ,  c'cft  une  ville  intéreflantc  à  voir.  EU 
çft  b§ti«  ,  çenuDç  ea  1'»  di|,  f|ir  fe^t  ceUines 
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ce  qui  en  rend  les  rues  montueufc^  &  trè';  -  in- 
commodes pour  les  gens  à  pied ,  car  les  gens  riclics 
(Mabofflétaas^  y  vont  à  aeviL  Peiiênne  n'ienore 

Cdaoi  tout  le  Lmnt  on  ne  connou  pas  1  uTage 
vaimres.  Lec  ouifons  y  font  prefqu'entléie- 
mcnt  en  bois,  pen  Jnuccs  peu  omces  ù  l'ex- 
féricur  ;  cependant  elles  ne  inanqiicnt  pas  d'jir , 
comme  on  le  croit  ordinairement  ,  car  elles  ont 
l)eaucoup  de  fenêtres  &  preAjue  toutes  un  jar- 
ddX,  La  fOtûs  des  maifons  où  vivent  Ic^  tenimes  fe 
nomie  àéftm.  Les  lieux  de  Conflaniinople  les 
plus  xemarquablm  font,  le  ilrail ,  les  morquées 
(en  Turc  Djami)  de  Sainte-Sophie ,  de  Soliman, 
4e  Sulthan  Achmcd ,  de  Suiihan  Bajaz-ed  ;  la  place 
des  courfes  de  chevaux  ,  ou  l'atméidan ,  que  les 
appeUoient  par  la  même  raifon  l'hyppodrome , 

Le  ISiail ,  dont  le  nom  turc  cft  flraï ,  ou  pa- 
bis,  &  dont  les  Italiens  ont  fait  /tra^iio ,  cii  à 
l'angle  que  baigne  ,  d'un  cote  ,  la  mer  de  M.ir 
«nora  ,  de  l'autre  ,  le  port  ;  il  a  prés  de  tr»is  aiillcs 
ic  circuit.  Les  appartcmens  tont  fur  le  haut  de 
h  colline (  les  jardins  dans  le  bas  vcn  la  mer. 
Cepeiab  n'arien  de  m9gnifîque  ;  ceibnrde  grands 
corps  de  bàtimcr.s  ,  condruits  en  difTérens  tcms 
pir  les  empereurs.  Son  architcâiire  n'a  rien  que 
<le  trcs-ordin.iire  ;  les  galeries  ,  les  balcons,  les 
belvédères  y  font  les  feules  cliofes  remarquables. 
Les  jardins  MM  phiMte  de  hauts  cyprès  &  n'autres 
arbres  tonjoius  verds  ,  pour  dérober  aux  habi 
tus  de  Gaina  8t  des  autres  lieux  élevés ,  la  vue 
«Jcs  fiiUancs  qui  s'y  promènent.  Ces  i,ird:ns  l'ont 
a|,féable$ ,  ma'is  diAribuét  lansgout.  L  entrée  prin- 
cipale du  férail  eA  une  grande  porte  qui  relTemble 
i  un  corps -de -garde;  les  Turcs  la  nomment  la 
fiUim  port:  On  traverfe  d'abord  une  grande 
cour,  plus  longue  nue  large ,  fur  les  côtés  de  la- 
quelle font  les  infirmeries  &  les  logcmens  des 
perfonnes  employées  extérieurement  au  fervicc  le 
plus  vil  du  férail.  On  entre  cnluitc  dan-,  une  grande 
conr  carrée  ,  plus  belle  &  plus  agre.ihle  que  la 
fieniére  ,  fur  les  côtés  de  laouelle  font  les  of- 
iees,  les  cntfines,  &c.  TontàVemevr  règne  une 
talerie  foutcniic  par  des  colonnes  de  marbre.  Au 
îanH  de  cette  cour  font  différentes  fallcs  du  divan  , 
du  conleil ,  &t.  Les  murullcs  de  ce  vafle  palais, 
not  du  coté  du  port  que  du  côté  de  la  mer ,  font 
Ijctcies  de  créntux,  ou  Ibnt  des  canons  que  l'on 
tiie  en  diflirenres  occafion^ ,  telles  ipie  les  réjouit'- 
•fiacR  publiques ,  &  régulièrement  i  la  féte  du 
biram  qui  fuit  le  ramaz^m.nu  carême  des  Turcs. 

Sainte-Sophie  ,  qui  eft  peu  éloignée  du  fcrail, 
fut  d.ins  lun  uricine  un  temple  élevé  à  la  fageHc 
<lirine  par  Conftantin.  Cette  première  é^fe  chré- 
tinme  «oit  peu  confidérable  ;  die  fut  renver- 
se par  un  tremblenietti  de  terre.  Celle  que  l'on 
toit  aujourd'hui ,  8t  oui  fert  de  mofquée  ,  fut 
fcàtie  fous  le  rèi;nc  de  Juftinicn  par  les  deux 
(^rcs  archite^es  Anthémius  de  Thrales  ,  & 
Kdore  de  Milet.  Leur  génie  élevé  enfanta  Vn  i 

GétgUÊfUt*  Ttm  i.  Parût  U» 
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projet  ,  dont  l'exécution  étonna  leur  ficelé  ,  & 
tut  rcgvdè  par  le  pufdlanime  empereur  comme 
un  titre  de.  pins  en  (âveur  de  fa  vanité.  Il  s'é- 
cria, dit- on»  «a  voyant  ce  bâtiment  adicvé: 
/r  furfaffi  Sélomm.  On  ûit  aflec  combien  en 
prince  ui:t  peu  depoTtA  tout  cc  quift  fit  de  bica 

loiis  Ion  règne. 

La  mofi^uce  de  Sainte-Sophie  a  la  formf  d'une 
cr*ix  grecque.  Ce  qu'il  y  eut  de  trés^euf  &  de 
très-hardi  poor  le  tems  ,  c'eft  la  voûte  imraenfe 
ui  fe  trouve  au  centre  de  la  croix ,  &  le  dôme  qui 
epui>  aétéimité&  de  beaucoup  furpafl^  en  Italie 
&  en  France.  Mais  la  faç..de  de  ce  banment  n'a 
rien  de  ma^niiîque ,  &  tous  les  dctails  y  font  de 
mauvais  gout. 

Quoiqu'il  y  ait  d'autres  mofquées  fort  erandes  * 
elles  ne  font  guères  que  des  co^es  de  Ssuttre-So- 
phie  :  car  dans  cette  nation  abâtardie ,  le  génie 
craint  de  fe  montrer;  &  lorfqu'on  a  une  idée, 
oiî  Ictetid  ,  on  la  perpétue,  on  lu  multiplie,  fans 
taire  le  moindre  effon  pour  en  trouver  une  fé- 
conde. Tdcft  reflet  du  defpotifine  furlesefpiits 
^  l'ur  les  artfc 

Le  terrible  incendie  qd  commença  la  nnît  du  s  t 
au  21  d'août  t-8î  ,  dans  le  quartier  appelle  !o:i- 
tjly  ,  vient  de  détruire  environ  les  deux  tiers  ils 
Conftantinople.  Toute  la  ville  ,  dans  iu>.e  tres- 
grande  largeur  depuis  le  port  (à  commencer  allez 
prés  de  la  mot'quée  Ijnii  jufqu^  celle  appellée  G»> 
/almt  ) ,  en  allant  vers  la  mer  &  vers  la  campa- 
gne ,  a  été  cenfiimée  jul' ju'à  h  porte  d'Andrinople» 
Les  morquées  d'Olman ,  de  Sullnun  de  Chehf.idé, 
le  palais  de  l'Aga  des  janitTaires,  ont  été  brûlés.  Les 
nouvelles  publiques  ont  donné  des  détails  fvu  ces 
alfreux  évcnemeos.  Mats  ce  ne  font  pas  feulement 
les  incendies  fréquens  qnt  afflieent  cette  malheu- 
rcufe  ville  ;  les  tremblemens  de  terre  &  b  pefte 
y  font  d'afTrcux  ravages.  Ce  dernier  fléau  fur-tout 
ne  laiflTc  prefqu'aucun  relâche  aux  h  ihiians.  Lola 
de  l'arrêter  ou  de  k  prévenir ,  ils  femblent  au  con- 
traire le  provoquer.  Des  millions  de  génitationa 
y  font  anéanties  depuis  plusieurs  fiécles.  fans  que 
Penfe  ftrir  occupé  des  moyens  de  remédier  dli» 
c.;cement  à  la  contagion.  La  caufe  la  plus  mar- 
quée de  cette  incurie  efl  le  fyftéme  religieux  dn 
lat.'tlit'nie  adoj)té,  comme  article  de  foi,  p.ir  tous 
lesMufulmans;  il  y  faut  joindre  la  mal-propreté  des 
Turcs,  l'inertie  du  gouvernement  II  eA  aitezor* 
d inaire  de  voir  un  fils  porter  les  habits  de  fois 
P^  re  mort  de  la  pefte  ;  il  eft  aufli!  commun  de  les 
\  oir  vendre  dans  les  places  publit^ues. 

L'jfnïii/jm  ,  que  les  Grecs  appellèrent  V/i)  rro- 
drome ,  &  près  Qu  férail ,  n'a  point  été  cndomnvjgé 
par  le  dernier  incendie.  Cette  phcc  a  plus  de 

Ïuatre  cents  pas  de  longueur  fur  cent  de  Lirgeur. 
In  y  voit  deux  obélifques  ,  oui  font  (Tun  très  -  bel 
antique.  Prés  de-là  fe  voient  les  relies  d'un  autre 
obélifquc  de  marbre,  cliirgé  autrefois  de  pîaques 
de  bronze ,  avec  des  infcriptions  &  des  liyrures  : 
aujonrdluiî  co  ffKTiff*^  cA  i  moitié  ruiiw^  Ov 
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y  ndmire  encore  d'autres  rcAes  d'antiquité.  A  fun 
lies  atigles  de  la  ville  cfl  le  château  des  fept  tours  , 
auxquelles  cependant  on  en  a  ajouté  une  huitième, 
(.'cil  une  erpèce  de  badillc ,  car  il  n'en  manque 
chc'.  aucune  nation;  on  y  renferme  les  perfonnes 
diftinguces:  quand  nous  difons  diftinguces,  nous 
n'cniLiidons  parler  que  des  places  qu  elles  occu- 
pent ,  puifqu'cxceptc  les  princes  de  la  famille  ré- 
gnante, on  ne  connoît  de  nobleffe  en  Turquie, 
auc  cel'c  qui  eft  donnée  par  les  emplois  dans 
1  adminiftration  ou  dans  la  guerre  ;  encore  cette  ef- 
pècc  de  noblefle  eft  perfonnellc  ,  &  dans  aucun 
cas  ne  peut  être  hércditaire.  tn  1754»  qu.irrc  de 
ces  tours  font  tombées  en  ruine.  On  évalue  le 
nombre  des  habitans  de  cette  ville ,  avec  les  faux- 
l>ourgs,  après  de  neuf  cent  mille  ames,  dont  en- 
viron deitx  cent -cinquante  mille  Grecs,  &  autant 
d'/4rménicns  :  lesJui^s,  les  Francs,  les  Afiatiques 
&  les  Africains  ,  &c.  font  le  refle  de  la  popu- 
lation. 

Le  vieux  &  le  nouveau  bâtards  font  deux  grands 
Mtuncns  remplis  de  marchandifos  précieufes  & 
(le  toute  cfpcce.  l^lus  loin  ell  le  marché  aux  cf- 
c'aves,  il  fe  nomme  •/•./f.W.  Ccfl  -  là  que  fe 
vendent  les  efclaves de  l'un  &  de  lauirc  fcxe :  ils 
viennent  principalement  de  Géorctc,de  Mingrdic , 
«le  Circallie ,  de  divers  lieux  voifiiis  de  la  mer  Caf- 
picnne.  Ce  ielTir-bazard  eft  enfermé  de  murailles 
&  planté  d'arbres.  Les  hommes  y  font  expofes 
«n  public  &  nuds ,  à  trcs-peii  de  chofe  prés.  Qu.int 
siix  ftllcs,  elles  font  enfermées  ;&  lorlqu'un  Mz- 
liomctan  en  veut  acheter,  il  les  choifit  (k  les  fait 
rifiter  par  des  femmes  prcpofècs  pour  cet  objet, 
^luis  ordinairement  ces  filles  ,  qiiand  elles  font 

I'crncs,  font  achetées  p.nr  des  femmes  Juives  qui 
es  élkVent,  leur  procurent  des  talens,&  les  re- 
Tendent  cnfuite  fort  cher. 

De  l'autre  côté  du  port  de  Conftantinoplc,  font 
plr.fictirs  lieux  confulérables  dont  la  connoilVancc 
tient  nbfolument  à  celle  de  cette  ville,  puifqu'ils 
en  font  en  quelque  loric  panic.  Ces  lieux  font ,  en 
comnençnnt  par  l'entrcc  du  port  a  droite: 

Tof-k,tna ,  prononcé  Topana  ,  ou  la  maifon  du 
Canon,  parce  que  c'eft  là  qu'cft  la  fonderie  ;  Ttn- 
hana  ,  qui  eft  dans  le  même  lieu,  eft  l'arfenal  des 
armes,  &  fon  nom  l'indique. 

J'era  fe  trouve  immédiatement  après ,  mais  c'eft 
tin  lieu  de  toute  autre  importance,  &  qui  occupe 
line  étendue  confidcrable  fur  ce  terrein  qui  va  fort 
en  s'élcvant.  La  fituntion  en  eft  agréable  ;  c'eft  lit 
tjue  demeurent  les  ambafladeurs  des  puilTanccs  Eu- 
ropéennes Celui  de  Pologne,  qu.ind  il  y  en  a  un  , 
linijiie  quelquefois  à  Conftnntinoplc.  Le  palais  de 
l'ambafladcur  de  France  vient  d'être  refait  à  neuf; 
l'ancien  a\oit  été  bâti  par  les  ordres  de  Henri  IV. 
Xa  cl-»pcllc  eft  dclfcrvic  p.ir  le»  Capucins  François , 
q^ui  ft  r.t  en  quelque  forte  les  cures  de  la  nation 
lTé:i,'nfc  en  te  p.iys.  Ils  ont  clic^  eux, comme 
pcnfii>nr.ains ,  les  jeune»  gens  que  !c  roi  y  fait  inf 
tniirc  dans  la  langue  Turque.  On  les  appelle  tnjans 
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Jt  lanfiue  ;  ils  font  d'abord  penfionnalres  iPaii?, 
où  pendant  le  cours  de  leurs  études  ils  commen- 
cent a  apprendre  les  clémens  de  la  langue ,  &  vont 
enfuite  a  Pcra  fc  perfectionner  fous  un  ir.iiiire 
qui  ,  étant  Turc  &  ne  fâchant  pas  le  frarçois , 
vier.t  deux  fois  par  jour  les  mettre  dans  la  néccifri 
de  parler  le  turc  &  de  l'entendre.  C'efi  suffi  3 
Pcra  qu'eft  le  couvent  des  Derviches  loutricm, 
où  cii  enterré  le  fameux  comte  de  fionneval  , 
mon  à  Conftaniinople  le  23  mars  1747. 

Galatit,  qui  eft  en  partie  au-defTous  de  Fera  fur 
le  bord  du  port ,  étoit  une  petite  ville  lorfque  les 
Latins  s'emparèrent  de  Conflaniinoplc  ;  ils  la  dou- 
néieiit  aux  Génois.  Mahomet  11  la  leur  enleva.  C>e 
lieu  eft  entouré  de  murailles  &  de  vieilles  tours  Les 
Dominic<ins  y  ont  une  égliiè ,  ainli  que  les  Capu- 
cins ;  celle  qui  appartenoit  aux  Jéfuites  ,  &  que 
dclerveot  les  pères  de  Saint-Lazare ,  eft  fort  an- 
cienne. On  jouit  à  Galata  de  plus  de  liberté  que 
dans  aucun  autre  lieu  de  l'empire  Ottoman  :  il 
fcmble  que  l'on  foit  dans  une  ville  chrétienne. 
Les  cabarets  y  font  permis  ;  les  Turcs  même  y 
viennent  boire  du  vin.  Il  y  a  des  auberges  pour 
les  Francs.  La  halle  aux  poifTons  mérite  d'ure  vue, 
c'eft  une  longue  6c  belle  rue  ou  l'on  étale  dis 
poiiTons  de  toute  efpècc. 

Fji  cotuinuant  d'avancer  dans  le  port,  on  a,  ' 
toujours  fur  la  droite  ,  l'arfenal  des  gaicres  ,  l'arfe- 
nal des  vaitTcaux ,  Cafim-Pacha  ,  oit  refide  le  capi- 
tan- pacha ,  &c. 

Conftantinople  a  été  long  •  tcms  la  capitale  de 
l'empire  d'Orieat  ,  depuis  que  Conftanrin  1  en;- 
bellit.  Baudouin,  comte  de  Flandre,  s'en  rendit 
maître  en  1104  ,  &  les  Français  la  polTctié'ent 

{'ufqu'cn  iaj9,  que  Michel  Palcologue  en  chaffa 
iaudouin  II.  Mahomet  II  la  Iprit  d  afTaiu  fur  les 
Grecs,  le  18  mai  1453,  &  depuis  ce  tcms  ele 
eft  la  capitale  de  l'empire  des  Turcs.  Lllc  eil  à  jSo 
lieues  f.  e.  de  Vienne,  joo  e.  de  Rome,  de 
Londres,  620  de  Madrid,  410,  de  C'-penhagiiCt 
450  de  Stockolm,  3^0  de  Mofcow  ,  500  de  Pans, 
45  f.  eft  d'Andrinople.  Long.  46  ,  3  3  ;  Lit.  41,1- 

La  religion  des  Turcs  eff  celle  de  M.iîiomct;  le 
chef  de, leur  clergé  eft  le  grand  mupl.ti  :  & 
cette  nation  ,  aufli  ftupide  que  fanatique ,  le  labre 
eft  toujours  l'interprète  de  1  alcoran.  Lorfque  cette 
ville  étoit  fous  la  domination  tics  empereurs  chré- 
tiens ,  il  s'y  eft  tenu  plufieurs  conciles.  Toutes  le» 
terres  font  cenfèes  appanenir  au  fultan  ;  les  Turcs 
n'ont  qu'une  propriété  précaire  dont  ils  petiveiit 
être  dcpotiillés  au  moindre  c.pricc  du  delpote. 
Cependant,  il  donne  de  ces  terres  à  deux  efpèctt 
de  propriétaires ,  que  l'on  appelle  Z.i/ H  &  7";«J- 
r<o/^.  Les  premiers  font  les  plus  confîdérés  ;  leur 
état  eft  à  peu-prés  celui  de  commandeurs,  qui  ont 
la  joniflancc  d  un  bien  dont  le  fond  ne  leur  appar- 
tient pas  ,  mais  leurs  eunns  en  héritent.  Les  uns 
&  les  autres  font  pris  dans  la  cavalerie.  Ce  droit 
que  le  grand  fcii;ncur  a  fur  le>  fortunes  ,  il  l'a  auf» 
fur  la  vie.  Outre  les  impôts  qui  font  fixé»  fur  U* 
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Mpla  de  waiti  les  provinces  de  Teinpirc ,  le 
ubii  a  une  autre  voie  encore  pour  s'enrichir ,  c'cA 
de  livrer  fts  fujcis  ni\  vexations  di:  Tes  dél^ués  ; 
ceus-d,  fin*  le  plus  léger  prétexte ,  ibnt  dépouillés 
j  kur  toar  de  tous  les  fruiis  de  leurs  brigandages. 
Mus  iMNis  emreneiis  dus  de  plus  grands  détails  fur 
|V>ngine ,  le  gouvernciiieiK  dhr  ce  peuple ,  fur  Tes 
!oix,  fa  rL-ligtoii ,  Tes  moeurs ,  aux  articles TuRCS  & 
Ottoman  ,  (empire  )  (A/.<sio.v  d£  Moarit' 
ut  fis.) 

CONSTANTINOW  ,  petite  ville  de  Pologne, 
(;:;:>  [a  Volhiuie,  remarquable  par  les  bataiilcs 

C'  s'y  donnèrent  en  1648  ii  en  i6ti.  Elle  eft 
le  Sculcza ,  à  15  ti.  ti.  e.  de  Kaminieck.  Long. 
46. 1 1  ;  Iji.  40 ,  46.  (/î.) 

COSSUEGHE.  vUle  d  Efpagnc,  dans  la  Caf- 
cilf-Neuve,  au  pied  d'une  ct  ic,  avec  un  ancien 
chàeau,  vers  les  fources  de  la  Guadiaoa»  à  12 
iioia  de  Tolède.  Elle  a  deux  paroiflês  fit  trois 

*TSÎTX!'n»i*fedTtal  ie ,  dans  l'état  de  Génec  ; 
tn  la  nomme  auifi  M.irj  &  Nèra. 

CONTESSA ,  Ville  de  la  Turquie  Européenne, 
iTcc  un  port  dans  le  golfe  de  même  nom,  en 
Macédoine  «  fur  les  c&tcs  de  l'Archipel  Elle  ed 
il!  liencf  a.  e.  de  Saloniqne.  Long.  41, 35  ;  Ut. 
40, 5t. 

CONTIGLIANO  ,  petite  ville  d'Italie,  dans  l  é- 
u-  de  VV^WCc  .  au  duciic  de  Spoletie. 

CONTINENT,  terre-ferme  ,  giandc  étendue  de 
favs ,  qu'on  peut  parcotirir  fans  traverfer  la  mer. 

On  divîiê  oïdànaifefnent  la  terre  en  deux  grands 
CDarinem  connus ,  l'ancien  &  le  nouveau  ;  I  ancte  n 

comprend  l'Europe  ,  l'Afic  &  rAfritpif  ;le  no\:\  jau 
comprend  les  deux  Anicriqucs,  lcp[ciur.u.i„;c  oc 
menidionale. 

On  a  appellé  tancun  eoniintat ,  le  continent  fupé- 
ràor  ,  parce  <|ue ,  félon  l'opinion  du  vulgaire ,  il 
«CBpeli  pâme  fupérieure  du  globe,  f^ow  Anti- 
WOtS,  On  n'eft  pas  encore  cenain  n  pKilîcurs 
ferres  connues  font  des  îles  ou  des  comincns. 

On  Uippcfe  un  troi&éme  continent  vers  le  ruidi , 
<!<ie  l'on  peut  appellcr  le  comiit  c  antjrtli^iie  ou 
tu'idmul  à  notre  égard  *&  que  l'on  nomme  ttnt 
tt^di  ,  paice  qu'elle  eft  Inuèe  vert  le  midi  à 
notre  ^udi 

L'on  jKNirra  faire  un  tpiatrième  continent  des 
terres  atcliqiies  ,  fi  elles  iunt  conii£;u>.s  cnîr'L-llcs  , 
Ce  qu'elles  taficnt  un  corps  féparé  de  1  Amérique , 
&  ce  continent  ferait  appdlè  fifm^Mi^^  ou*re- 
Ufw,  de  fa  fmution. 

CONTY «petite  ville ^ France ,  avec  tttre  de 
principauté  affoâéeàune  branche  de  la  incinn  de 
Bourbon.  Elle  eft  en  Picardie,  ûir  la  Seil  e,  au 
d'Amiens.  Lon:^.  19,  34;  lui.  49 ,  S4- ('^''■) 

(ONVERSANO  ,  ville  dltaUc,  au  royaume 
<l<Naplcs ,  dans  la  terre  de  Bsri.  SÎdo  évêclié  eft 
fuffragam  de  Barri.  Loitg.  14  ,  50  ;  Ut.  41,10. 

CONZA,  petite  ville  o'Inlie,  au  royaume  de 
,  4mi  fa|  Fkiiicipuiiè  ukéïkiiK ,  fur  la 
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rivière  d'OfTante.  Elle  a  un  arcliev4cli&  Loagi 

32,55;  Ut.  40  ,  ço. 
COl'A,  rivikired  ltatie,  dans  le  dnchcde  Milan, 

Î|ui  prend  (a  fourcc  dans  le  comté  de  BobbiOj& 
e  jète  dan-,  le  P6 ,  dans  le  Pavefan. 
COPARBER(f.  ^flytr  Fahliw. 
COPENHAGUE,  grande  ville  ,  trés-Uen  fer- 
t'ifiée,  avec  un  port  trés-commode  ,  capitale  du 
royaume  de  Danemartk ,  fur  la  côte  orientale  de 
l'ile  de  Seiland ,  la  réfîdcnce  oïdinairc  des  loil.  Sa 
ht.  cH  de  5  5  d.  40' ,  5 

Elle  cA  fitiiéc  au  bord  de  la  mer  Balnque ,  i  cinq 
milles  du  Sund.  Le  terrein  oîi  elle  eft  placée  eft  bas 
&  marécageux;  mail  elle  cfienrauréedeplufieurs 
lacs  d'eau-douce  qui  foinrniilcat  almidunment  aux 
be.bin»  des  habitans. 

La  ville  fe  préfente  extérieurement  avec  gran» 
deur.  La  rue  des  Goths  qui  (êpare  la  vieille  ville  de 
la  nouvelle ,  a  au-del.i  de  quatre  mille  deux  cetlts 
pieds  de  long.  On  compte  dans  Copenhague  quatre 
palai-,  royaux,  dix  églifes  paroifTiales ,  neuf  autres 
églifes  ,  un  grand  nombre  de  palais  publics  &  par- 
ticuliers, &  environ  quatre  mille  cinq  cents  mai- 
fons  bourgeoifes ,  parmi  leftjuelles  il  y  en  a  plQp 
ficurs  qui  connennent  au-dela  de  dn  Éunilles  »  onze 
marches  &  places  publiques ,  &cem  qnatre-vingf* 
fut  rues. 

La  ville  fe  divîfe  en  trois  parties  ,  le  vieux  Co- 
penhague ,  le  nouveau  Copenhague ,  &  le  port  de 
Cliriniaii.  Les  deux  dernières  ont  des  riies  larges  tSc 
tir*es  au  cordeau.  Aptes  le  grand  incendie ,  on  a 
c!art;i  les  rues  ilans  le  vieux  Copenhague;  mais  on 
u  a  pu  p;irvenir  il  les  rendre  entièrement  drttitef. 
Dans  les  principales  rues  ,  &  Air  les  princip:iles 
j)]accs ,  les  m.iifons  l'ont  bâties  en  pierre  ;  dans  tout 
le  rc'le  tUes  ne  f<int  ])refque  tontes  que  de  bois.  En 
pluûeurs  endroits  de  la  ville  on  trouve  des  canaux 
profonds  oîi  les  grands  vaitTeaux  vont  décharger  les 
marchandifes  jufqu'aux  pieds  des  matfons.  On  re> 
marque  principalement  dans  ta  vitte  v!eille  Téglife 
Allemande  de  Saint-Picrrc  ,  le  colIcEjc  do  Vl'alken- 
dorf ,  fondé  psr  Chriftoplie  de  Walkendorf ,  en 
1595  ,  pour  l'entretien  de  fcizc  érudians  ;  le  mar- 
ché au  foin,  le  grand  hôpital  de  Wanow  pour  les 
pauvres ,  &  oui  a  au^elà  de  trois  cent  treme  lin  ;  ht 
place,  appellée  j4uf  dtr  U'affirkunfi  ;  la  concier» 
gcne  de  la  ville  ,  &  fon  égli/e  ;  la  maifon  des  or- 
pl'.tlins,  qui  a  fa  pliarni.icie  ,  C\  l'hrairie  ,  fon  im- 
primerie fec  fa  bibliothèque  particulière.  On  y  élève 
jufqu'à  cent  huit  cnfans  des  deux  fcxcs  ;  la  maifon 
de  ville  t  le  palais  royal ,  la  porte  d'Oueft  »  près  de 
laquelle  eft  une  maladrerie;  réglife  de  Sainte-Marie» 
Cl  llèi:i.i!e.  Ln  haiitctir  de  la  tour  eft  de  trois  cent 
quiuic-virgt  &  quelques  pieds  i  clic  a  un  carillon, 
&c  fa  fituanon  eft  dans  le  lieu  le  plus  élevé  de  la 
ville. 

L'école  latine  ,  compofêe  de  fîx  clofTcs  ;  l'nni- 
verfité,  qui  eft  très -célèbre»  &  dont  dépendent 
plufieurs  collèges  ;  le  marché  au  charbon ,  la  porte 
du  Nord,  la  plus  belle  Sclapbis  cmce  de  la  ville^ 

N  n  n  ij 
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{ircs  d;  cette  porte  eft  un  hôpital  pour  \ss  foldats; 
e  marché  de  Schiedcn.lc  marché  des  frères  gris , 
le  marclic  d'Amack ,  où  les  payfans  de  l'ilc  d'A- 
mack  viennent  expofer  leurs  marchandiles  ;  l'églifc 
du  Saint-Efprit ,  le  château  de  ChriHiansbourg,  où 
le  roi  fait  fa  réfîdcnce  ,  édifices  aiilTi  vaHc  que 
magnifique.  La  falle  de  la  bibliothèque  a  deux  cents 

f»icas  de  long  ;  elle  contient  au-delà  de  70,000  vo- 
unies.  On  y  admire  1j  galerie  oîi  font  des  tableaux 

{trccicux  &  des  bronzes  ;  le  cabinet  des  mt:d.iilles , 
a  chancellerie  &  Tarfcnal  font  auprès,  ainfi  que  le 
inagafm  des  vivres;  l'hôtel  des  poAes,  &  la  bour- 
fe ,  bâtiment  gothique  ,  dont  la  loneueur  e(l  de 

3uatre  cent  fîx  pieds ,  &  la  largeur  de  (oixante  ftx  & 
emi  ;  le  marctic  aux  poilTons  ,  l'cglife  de  la  Tri- 
nité ,  qui  paroifTialc  ,  près  de  laquelle  c(\  la  bi- 
bliothèque publique ,  oii  l'on  trouve  des  tnanufcrits 
précieux  touchant  I  hifloire  du  nord.  La  tour  de 
cette  églife  e(i  d'un  très-bon  goût.  Sa  hauteur  cH  de 
cent  quinze  pieds  trois  pouces  ;  fa  largeur  de  cin- 
quante-quatre. On  peut  y  monter  &  en  defccndre 
à  cheval ,  &  même  en  voiture.  Cette  toureft  def- 
tinée  nour  l'aftronomic.  L'églife  réformée,  l'ègtife 
Saint-Nicolas ,  l'églife  de  l'Amirauté ,  le  commif 
fariai  gênerai ,  vaAe  cditice  où  font  tous  les  nu- 
tériaux  nécefTaircs  à  l'équipement  d'une  flotte ,  & 
le  Chrifliansholm  ,  où  eA  1  arfenal  de  la  marine. 

Dans  la  ville  neuve  on  voit  le  château  de  Char- 
lottembourg,  édifice  régulier  &  commode  ,  où  les 
académies  de  fculpture  ,  de  peinture  ,  &  d'archi- 
tcâure  tiennent  leur  (lance,  &  où  fe  trouve^la 
cabinet  d'hiAoire  naturelle  ;  le  nouveau  marché 
royal ,  oii  l'on  remarque  la  Aatue  équcAre  de  Chrif- 
tian  V.  Le  corps-de-garde ,  la  fonderie  ,  &  la  co- 
médie Danoife  font  fur  cette  place  ;  l'hôpital  de  la 
marine ,  l'cglife  de  la  ^arnifon  ;  une  belle  place ,  où 
«A  la  Aatue  de  Frédéric  V  ,  &  l'églife  do  ce  nom  , 
bâtie  fur  le  modèle  de  Saint-Pierre  de  Rome,  avec 
riiôpiial  Frédéric  ;  le  jardin  de  botanique  ,  l'acadè- 
niie  royale  des  cadets,  le  bureau  de  péage  ,  le  châ- 
teau royal  de  Rofcnbourç ,  où  font  des  t.iblcaux 
précieux  &  d'autres  rarctck  ;  les  nouvelles  bou- 
lirjues  où  demeurent  les  matelots  ,  &  la  porte 

Le  port  ChriAian  renferme  l'o{^life  du  Sauveur , 
la  plus  belle  de  toute  ta  ville,  léglifc  Allemande 
tle  Frédéric  ;  la  maifon  dertinée  à  l'éducation  des 
jeunes  gardons  ;  la  grande  maifon  de  force  ,  la 
prandc  raHriciie  de  fucre,  l'hôtel  de  la  compagi  ic 
des  Indes  orientaks  ,  la  fa1]>étrcric ,  &  piufieurs  en- 
droits dcAinés  au  radoub  des  vatAicaux  de  guer- 
re, &.C. 

La  religion  Ltithériennc  cA  la  dominante  i  Co- 

J)cnhaguc,  ainfi  que  dans  le  Dancmarck.  Les  ré- 
ormés  oet  leur  éelifc  particulière  ;  quant  aux  ca- 
tholiques, ils  alTiAent  à  l'ofTice  cliez  les  minifires 
é:r3"g£rs.  Les  juits ,  au  nombre  de  plus  de  cent 
trente  (cpt  f.' milles ,  ont  leur  fvnagogiic.  Lt;*  mem- 
bres du  ma^iArat  font  le  premier  président,  trois 
bourguciiicAtcs,  quelques  viccBourgucmcnrcs ,  & 
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des  confeillers,  Toutes  les  places  font  données  pa^ 
le  roi.  Kn  1658  Frédéric  III  accorda  a  la  boureeoW 
fic  les  privilèges  &  les  honneurs  de  la  nobîcrte. 
Copenhague  a  le  droit  d'étape,  &  reçoit  une  gran<Se 

?uantité  de  vaiAcaux  dans  les  ports.  Cette  ville  a 
té  vainement  aAiégéc  jufqu'a  trois  fois  dans  ces 
derniers  tcms  ;  ce  qui  prouve  l'importance  de  fcs 
fortifications  ,  &  l'avantage  de  fa  fmiatioa  Sa  ci- 
tadelle eA  de  la  plu»  grande  force.  En  1 360  cUe  tut 
prife  &  faccagée  par  les  villes  Anféatiques.  Il  s'y 
cA  tenu  des  conciles  en  1251,  1425,  1614  ée 
1619. 

La  flotte  combinée  des  Anglois,  des  HoHandois  ; 
&  des  SuétTnis,  la  bombardèrent  en  1700.  Ellea  étî 
ravagée  parles  tlammes  en  1650  &  en  1728,  le  10 
oélobre;  mais  ce  dernier  incendie  a  coiitribuéàl'cnv 
bcUiiTement  &  à  la  magnificence  de  cette  ville.  Le 
pon  ChriAian  ,  placé  dans  l'ile  d'Amack,  eA  incor- 
poré à  la  ville  par  deux  ponts ,  dont  l'un ,  qu'on 
nomme  le  Lce-poit ,  a  foixante  pas  de  longueur , 
&  un  demi-mille  de  largeur  :  ce  pont  en  jphifieurs 
endroits,  comme  on  peut  le  croire,  n'eu  qu'un* 
chauffée  ;  car ,  ùm  cela  ,  ce  feroit  le  pont  le  plus 
vaAe  &  le  plus  hardi  du  monde.  Copenhague  eflà 
40  li.  n.  c.  de  Hambourg  ,So  f.  o.  de  Stockholm, 
180  de  Londres  ,  110  n.  e.  d'AmAerdam  ,  22^  de 
Faris.  Long.-^o,  35  ;  lot.  55  ,  40,  45.  (^Mjiso.f 

Dt  MojtyilLl£KS.) 

COPIAPO  ,  grande  rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  au  Chili. 
Il  s'y  fait  un  trés-grand  commerce  <  &  le  pays  efi 
très-fertile.  Lon/i.  309  ;  Ut.  mer.  27. 

COPIGOWKA  ,  c  cA  l'une  des  villes  non  titrée» 
du  palatirut  de  Bradau  ,  en  Podolic  ,  porrion  de  ia 
petite  Pologne. 

COPLAND ,  petit  diAria  d'Angleterre ,  danvh 
province  de  Cumberland. 

COPORIE,  petite  ville  de  l'empire  Ruflîen,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Coporitza  ,  dans  l'In- 
grie.  Elle  cA  bâtie  fur  une  hauteur  ,  dans  une 
agréable  contrée.  Les  Suédois  la  prirent  en  1611; 
mais  les  Ruffes  In  reprirent  en  1707.  Elle  donne 
fon  nom  au  diflriiS  de  Koporie ,  ou  Koporio.  Long. 
47,  2^;/jr.  ^0,  36.  {/î.) 

COPRANITZ  ,  ville  d'ETclaTOnle  ,  i  peu  de 
diAance  <!c  la  Drave. 

COPRISA,  rivière  d.-  la  Turquie  ,  en  Europe, 
dans  la  Romanic.  Elle  prend  fa  fource  fur  les  fron- 
tières de  h  Bulgarie  ,  &    jètc  dans  la  Mariza.  {R  ) 

COPTES  (  peuples  ).  Dans  la  defcription  oc 
i  Lgyi>te ,  par  M.  de  Maillet,  rédigée  par  M.  l'abbé 
M..lcricr,  //1-12  ,  2  vol.  1740  ,  l'auteur  obfcrve  que 
l'on  donne  le  nom  de  Coptes  aux  Egyptiens  natu- 
rels ;  c'eA-a-dire ,  à  ceux({ui  habttèient  ancienne- 
ment I  Egypre ,  ou  ceux  qui  en  font  iflijs.  Le*  pci;- 
plcs  qiii  Tiishircnt  auj  )urd'l>ui  font  les  Maures,  lis 
Arabes  ,  Us  Turcs,  les  Grecs  ,  les  Juifs  ,  les  Ar- 
méniens ,  les  Syriens  ,  les  Maronites  &  les  Francs  : 
il  y  rcAe  t»ts-peudc  vrais  Coptes;  l'on  en  compte 
tout  au  plus  trente  mille ,  parce  t^ue  ce  peuple  ayaxs 
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:é  lin  des  premiers  qui  adopta  la  religion  chrétien- 
c  ,  ies  empereur  romains  paiens  s'occupèrent  du 
)in  (Je  persécuter  &  de  faire  martyrifer  les  Coptes. 
>ans  la  fuite  les  empereurs  tluétiens  les  dètruifi- 
tm^imis  prétexte  qu'ils  fuivoicnt  l'hcréfie  de  Diof> 
ore,  patriarche  d'Alexandrie.  L'on  obferve  que  les 
A>ptcs  de  ce  fiètlc  Tuivem  encore  le  fyftème  de 
)iorcore.  Il  ne  reAe  attjdiirdiim  de  vraies  familles 
'.opics  que  ns  les  campagnes,  voifines  des  défens, 
:  dans  quelques  villages  i  mais  tous  ces  peuples 
'entendent  pas  la  langue  Copie.  Les  Turcs  per- 
■cmuient  le»  Coptes  ;  Us  les  nommoient  filaques  ; 
cll-d-dire  ,  vilaint ,  vitlagcoU  ,  termes  aflfez  connus 
ans  nos  barbares  loix  des  fiefs.  Les  Turcs  croient 
•re  néceflîtés  à  réduire  ces  villageois  dans  la  plus 
îreufc  fervitudc  ,  parée  ^ue  les  Mahométans 
m  moins  nombreux  moms  vigoureux  que  les 
euples  qui  habitent  1  c;,mpagnes  de  l'tgyptc. 
.!v-Bey  ,  après  s'êne  engc  en  loiiverain  de  !'£- 
)  1:0  ,  liiivit  une  politique «liiTérente. 

M.  de  Maillet  rapporte  un  fait  fingulicr,  c'cft  la 
i  wiière  dont  les  piètres  Copies  prcdifentfolemnel- 
•mcnt  auK "Turcs,  Se  aux  autres  peuples ,  le  degré 
'accroiflemenr  des  eaux  du  Nil  ,  8c  comment  ils 
ompent  ces  peuples  crédules.  Les  Coptes  ont  quel- 
ues  ës^lilcs  dans  le  Caiic  &  dans  «uclques  autres 
rovinces  :  ils  tont  encore  aujourd'hui  le>  dépo- 
taircs  des  rcgiftrcs  de  toutes  les  terres  lahoura- 
les  de  l'Egypte.  Tous  les  fcigneurs  Turcs  ,  &c. 
nt  pour  écrivain  ou  p'^mr  fecictairc  11  r;  Copte  ,  logé 
ans  leur  maifon.  Ce  lecretairc  tient  le  rcgiftrc  des 
:rres  &  des  revenus  de  fon  maître.  La  plupart  des 

c  ytcs  n'ont  dans  les  villes  aucune  occupation  & 
iii.ar.t;  autre  efpcce  d'indufirie  pour  fubliller. 

La  nation  des  Coptes  ,  qui  fuit  la  dodrîne  d*Eu- 
ché^,  cl}  goiu'erncc  pour  le  fpiri:iir!  ,  lv^r  un  pn- 
iarelie,  qui  fait  fa  rchdcnce  au  C.auc.  Lc4  Coprcs 
>mcxcemveinent  obflinés  à  fuivre  la  cmy^nce  ou 
tr'cnr  de  leurs  pères  ^  ils  ne  veulent  s'iurtruire  ni 
ar  la  icéture ,  ni  par  les  conférences  :  ils  évitent 
}ignenremem  d'entendre  parler  de  leur  croyance  , 
c  chez  eux  le  mnt  c^non  ne  figni/îe  que  C4utu'i  t: 
&  répètent  à  chaque  iuAant ,  ne  cherchons  fas  ,i 
trt  pUu  fngtt  que  nos  pires  ;  /7t  ont  cru  ce  ^uc 
o'.  f  criions.  Ce  préjugé  peu  raifonnaVilc  cfl  pour 
ux  un  bouclier  impénétrable.  Les  écoles  chri- 
«nnes ,  que  nos  mtiTionnaircs  ont  établies  en 
.gypte ,  &  les  collèges  fondés  à  Rome  pour  inf- 
rtjirc  les  Coptes,  ne  lont  pas  des  moyens  lùrs  pour 
(-;ivc:  tir  ces  Egyptie/is. 

Ce  pjuplc  ,  q:ii  vit  dans  la  plus  affrcufc  mifère  , 

pr^lque  nud  ,  revient  tout  de  fiùte  à  l'idée  fchif- 
n  :ique  de  Tes  pères  ,  dès  que  les  n^sfllonnaircs 
î-îlLitt  de  répondre  les  auni'rcs.  L"h<»rreur  qu'ils 
>iit  pour  nous,  s'exprime  par  ce  terme  ,  c'cft  un 
'•'  S  i«  ;  ce  mot  délîgne  dans  leur  clprit  le  mé- 
)ris  dans  toute  fon  étendue.  Les  Coptes  fort  cxccf- 
ivtmeiit  ignoraus  i  ils  rcictcnt  deux  natures  dans 
feftts-Chrilliceft-à-d ir  J  .1  nature  divine  &  la  nn- 
ure  hujuajae  :  iJs  confondent  toujouis  cette  qnef- 
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tion  avec  celle  de  la  Trinité  Les  Coptes  ont 

confcrvé  l'ufage  de  la  confeffion  ;  mais  ils  la  prati- 
quent fans  entrer  dans  ancun  détail;  iU  difent.  je 
m'accufe  d'avoir  péché  par  ia  penfie  ,  pjr  la  parole , 
&  par  lu  dArojtf.  Le  prêtre  t)optc  leur  donne  Tab» 
fohirion ,  en  prononçant  ce  feul  mMpaUa  àieramaei 
c'eiià'dire ,  Dieu  te  pardonne. 
Si  les  Coptes  font  peu  fcruputeux  fur  la  confeflion» 
ils  le  font  en  revanche  inhn-m-nt  fUr  le  jeûne;  i!s 
ne  font  un  repas  tji;  i  1 1  hn  du  jour  ,  ët  lis  n« 
mangent  pour  lors  1  j  (Ton,  ni  beurre ,  ni  miffi 
ils  ne  boivent  que  de  l'eau:  ils  f<*nt  oî^fcrrcr  ces 
jeûnes  ,  même  aux  perfonncs  en  dingcr  de  mort» 
Ils  difent  que  les  faints  canons  dcieiulcnt  de  jeûner 
le  famcdi.  Les  Arméniens  &  les  Ti-rcs  poufTcnr  le 
fcrupule  encore  plus  loin;  ils  s'ahriicnneni ,  do- 
on  ,  (le  leurs  femmes  pendant  tout  le  carème.- 

Quclqiics  uns  des  Coptes  baptifcnt  Ictirs  gnrçnns 
aores  le  quarantième  jour  de  leur  naiilaucc ,  tSi  lus 
mies  après  le  çiuatrc •  vingtième  jour;  les  mèret 
vont  pour  lors  à  l'églife  fe  faire  putifcr.  La  plupart 
des  Coptes  ne  font  baptifer  leurs  cnfjns  qti'à  l'âge 
de  fix  ,  nuit  ou  dix  ans  j  ils  croient  que  les  femmes, 
&  même  les  diacres,  n'ont  pas  le  droit  de  hapri- 
fer  j  que  ce  privilège  cft  rèlervé  pour  les  prêtres. 
Le  patriarche  Copre  dit,  nuil  vaut  oiïeiix  qu'une 
atne  pcriiTe,  que  de  tranfgreffer  les  canons.  Outre 
le  baptême,  les  Coptes  font  aufTi  fubir  n  leurs  enfans, 
(illes  &  garçons ,  la  circoncifion  ;  ils  diffèrem 
fl^nx  ccrèmomcs,  jufqu'i  ce  qu'ils  foieot  en  cm 
d  haliiHcr  proprement  leurs  enfans. 

Comme  les  Coptes,  alnfi  que  les  Turcs,  n'ont  pas 
la  f  ermifP.on  devoir,  avant  leur  mariage,  les  filles 
qu'ils  veulent  cpoufer  ,  le  patriarche  des  Coptes', 
ainfi  que  le  mufti ,  permettent  très-tàcilement  aux  ' 
ma'is  ;!c  'épiidler  leurs  femmes  ,  &  ils  ne  trouvent 

f joint  iti.iiiv.iis  que  les  bOramcs  aient  des  femmes  à 
a  caffc  ;  c'c  (  ^-à-dire ,  que  Ton  prend  en  baO  à  loyer, 
à  tant  le  mois. 

Les  Coptes  qui  veulent  fe  marier  v'";nf  a  l'égiife 
après  minuit,  l'époufe  y  cil  conduite  aU  ft  1  rlu  fifre 
«  du  t.iinhour  :  le  prêtre  dit  lu  nicHc  ,  fait  des 
prières ,  tk  paffc  au  col  de  l'époux  une  jacoile  d'é- 
toffe ,  en  forme.de  croix.  Le  lendemain  il  va  chat 
l'époux  enlever  certo  jacollc  ,  &  lui  donner  pennif^ 
lion  de  confommer  fon  mariage. 

A  l'égard  des  fnnérulles,  1  ancien  ufage  d'cmb.iu- 
mer  corps  n'eH  pas  totalement  aboli.  Psrnii  les 
Coptes  ricli-s  on  rsvét  le  corps  des  itions  de  leurs 
plus  rich  :s  Itahits  ;  on  court  par  les  rues  en  fc  cou- 
vranr  le  vifage  de  houe  ,  en  le  f  app.in:  1.;  poitinc  , 
&  jjoufant  tks  cris  :  on  s'égr  at.gi.c  ,  on  îc  meurtrit 
le  vifage;  on  tmcrrogc  le  mort ,  pourquoi  il  a  cefle 
de  vivre;  on  appe?îc  dc^  j(n:etifcs  de  taml  cur  de 
hiîfquc ,  pour  chanter  des  airs  lugubres ,  en  faifant 
des  conformons  èpouvsnt;  !i1es.  Cesmuficicnnes  ao* 
compncrent  le  corps  lorfqu'on  le  p  ne  enterre; 
elles  font  fuivics  des  parens  tk  des  parco:ei.,  Us 
cheveux  ip9XS  t  comme  les  ancienne»  bacclianiel. 
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COPPARBERG.  r^vf^  Fahiuw. 

COQUET ,  ou  COKET ,  petit.:  ile  de  la  côte 
d'Aoelaerre ,  dans  la  province  de  Northumbcrlaiid , 
aupt^îde  nie  de  F»i.Oii  en  tiieda  duibon  de 

œQUIMBO  ,  «m  LA  SERENA  ,  ville  peu 
confidérable  de  l'Amérique  méridionale,  à  quelque 
dlAance  de  la  mer,  proche  d'une  rivière  de  même 
■om,  au  Chili,  h^uc  par  Pierre  de  Baldivia  ,  en 
s  «44.  LeshaUtans  l'ont  bons,  civils  &  honnêtes.  Le 
pays  abonde  eo  fhritt  &L  en  adiiesde  diffirens  mé- 
taux. Les  cnmpasnes  font  W*Moars  vertes  r  ily  pleut 
très  rarement.  Elle  a  été  piUée  plufieurs  fois  par  les 
Anglois.  Long,  )o6  d.  aVi  »S'»  «•  SH  . 

*°cÀilX^CE,  rivière  dlnfic,  an  royaume  de  Na- 
Bks  ,  qiû  a  là  fonice  dana  h  Calabre  ultérieure , 
wjMde4'Apciiiiin»ficIeiétedaju  legoifè  de 

XORASAN.  Voyei  KOKASAK. 

CORASMIE.  ^WCORCANG. 
CORASMINS  (  les)  ,  peuples  d'Afic  ,  qu  on 
Crait  Ol^naiRa  de  U  CoraCmic  ,  d'où  ik  fe  rep;in- 

direnc  dam  quelques  province:»  de  Perle  ;  errè- 
lent  ettfbhe  en  JîlRren»  endroits  :  mais  odieux  par- 
tout, &  niix  NTnhométnns  8f  auxChrétiens,  qu'ils 
▼excrent  ég;ilcment  par  leurs  brigandages  ,  ils  ne 
purent  s'établir  en  aucun  endroit, &  ils  dirparurent 
de deiTus U  furface  de  la  terre,  comme  il  arrivera 
touioufS  i  toute  race  qui  contraindra  le  cenre  hu- 
«ain  i  b  traiter  comme  6m  ennemie.  {R?) 

œRBACH  ,  petite  ville  d'Allemagne .  dans  la 
Vètéravic ,  capitale  de  la  principauté  de  Waldeck. 
îl  y  a  un  beau  collège.  Les  Frati>,ois  y  battirent  les 
Haiiovricns  en  1760.  Elle  e(l  à  4  li.  n.  o.  de  Wal- 
deck, 13  f.  de  Paderborn  ,110.  deCaffel.  Long. 
a6,to;to.fi,  tf.  ... 

CORBAVlE.  petit  pays  de  Hongrie ,  dans  la 
Croatie.  _^    .  _ 

CORBEIL  ,  ville  de  lUe  de  France  ,  fur  la 
Seine  ,  qui  y  reçoit  la  rivière  d'Effonc  ou  de  Jui- 

Sne.  llyaquatrtparoiffes.dont  une  avec  le  tirre 
e  coUariale,&  un  prieuré  de  l'ordre  de  Malte. 
Cette  viBe7<rut  eft  feuée  partie  daus  la  Bric  Fran- 
çoifc ,  partie  dans  le  Hurepoix ,  eft  le  .liège  dHuie 

trévôte  royale  ,  &  d'une  capitainerie  des  cnafTes. 
c  duc  de  Bourgogne  l'alTiégea  en  vain  en  1418. 
Les  CalvinÎAes  turent  aufli  contraints  d'en  lever 
le  fiége  en  196a }  mais  le  duc  de  Parme  la  prit  en 
if9o,  apiit  lie  nob  de  fi^cEUe  eft  à  7  li.  C  de 
Paris ,  3  n.  o.  de  Mefam.  Long.  %o,  6i  /<r.  48 , 
38. 

CORBENY  ,  bourg  de  France ,  dans  le  lao- 
nois  ,  entre  Laon  tic  Reims ,  à  5  lieues  de  l'une 
&  de  l'autre.  Il  y  avoit,  en  1776,  une  maifon 
royale.  Il  y  a  à  préfent  un  prieuré  de  l'ordre  de 
Saint  •  Benoît ,  oîi  Ton  conferve  les  reliques  de 
Saim>Mafcou,  qui,  dit-on ,  guérit  des  écrouellet  : 
jufqu'ici  ccpcnd.mi  le  f  ilnt  n'a  opéré  le  miracle  que 
torique  Iç  médecin  u'a  |>as  d«fefj>éré  du  malade ,  ea- 
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èere  la  gnérifbn  n**rrive-t^le  qu'après  un  lone 
traitement.  {M.  D  A/  ) 

CORBLE,  ville  de  France,  en  Picardie,  avec 
une  abbaye  de  Bcnédiâins ,  beaucoup  trop  ritlie, 
puifqu'elle  a  plus  de  70,000  livres  de  rentes,  hts 
kipagnols  b  priremen  1636.  Louis  XIIl  larcpr'it 
la  mène  année.  Loti'ts  XIV  la  lit  démanteler  en 
1673.  Elle  eft  fur  la  Somme ,  à  4  li.ei  d'Amiens» 
30  n.  de  Pnris.£0iif.3Od.  10,  a8«'«r.49d.C4,H. 

{m.  d.  a/.) 

CORBlLRES  C  vaille  de  )  ,  en  Languedoc, 
diocèfe  de  Narhonne  ,  du  côté  d'Alet.  Les  Fraa> 

Sois  y  ont  fait  un  horrible  carnage  des  Sarrafins , 
ans  le  VIii*  (iécle  •  fous  ChaHes  Martel. 
CORBIGNY-SAINT-LÉONARD  ,  Cor4«w«. 
fU7j ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Nivemois, 
prés  de  l'Yonne,  avec  une  riche  abbaye  de  Bén«. 
tliftins,  à  5  li.  f.  e.  de  Clamecy,  ç  f  de  Vcuclay. 

CORBITZ ,  près  Meften  ,  en  Saxe  :  U  s'y  donna 
«a  combat  en  17^9 ,  emtc  les  Ptufiiens  &  Ici  Im- 
périaux. 

CORBON,  bourg  &  petit  pays  du  Perche ,  a  1 
11.  r  c.  (ie  .Moriagne. 

CORCANG  ,  ou  ALJORJANYAH  ,  ville 
d'Afte ,  capitale  de  b  Corafmie ,  ï  l'eA  de  U  mer 
Caspienne ,  où  le  roi  fait  ùl  réildence.  Elle  eft  fur 
le  Gihon.  Lonf.  74,  30;  Ut.  ^s  ,  17.  Il  y  auna 
-.uitre  ville  (!e  ce  nom  ,  qu'on  nomme  Lt  petite  Corx 
cjng ,  a  l.i  dtliance  de  dix  milles  de  la  première. 

CORCEL ,  ville  d'Afie  ,  dans  lei  Indes  oiieni 
talcs ,  &  dans  Hic  de  Manar. 

CORÇK  (  le  comté  de  ) ,  contrée  d'Irlande  , 
dans  la  province  de  Munûer.  Il  a  quatre-vingt-fii 
miUcs  de  long,  &  cinquante  de  large  ,  en  y  coin» 

[trenant  cdid  de  DeimonJ ,  qui  a  trente  mille  d« 
ong ,  fur  huit  de  large.  Ce  comté ,  qui  eA  le  plu; 
Çrand  de  l'Irlande ,  renferme  beaucoup  de  bellei 
forêts ,  &  plufieurs  villes ,  dont  deux  ont  droit  d« 
tenir  marché  ;  favoir ,  Ccnk  &  Kinf^mlt ,  &  dil 
envoient  leurs  députés  au  parlement. 

CoRCK ,  ville  forte  8c  bien  peuplée  cTIrlande 
capit.ile  (lu  comté  de  Corck,  avec  un  bon  port ,  fi 
un  évéclic  fufTragant  de  Cashel,  auquel  efl  réun 
celui  de  Cloyne.  Elle  envoie  deux  députés  ai 
parlemenu  Sa  figure  eft  ovale  ;  b  rivière  de  Lée  1: 
traverfe,  i  17  U.  £  de  Ltmerick,  ao  o.  de  Water 
ford,  41, Ce.de Debliii. Long: Ofiei^M.  ci, 4$ 
(/?.) 

CORDELirRE  DES  ANDES  ,  ou  fimplemcn 
Cordelière  ,  que  d'autres  appellent  impropremen 
Li  Cordelière  ou  les  Cordelitm  ,  eft  le  notit  que  l'oi 
donne  à  une  hante  chaîne  de  momagnei  du  Piron 
on  obfervc  que  ,  pi  ei  ipie  tontes  les  rivières  qui  di 
coulent  de  l.i  Corddicre  l.i  mer  tlii  Aid  fon 
des  îorrens impétueux,  l-.i  (-orclcl'cn'  eft  proprcmen 
compofée,  dans  fa  pins  );r.inde  partie  ,  de  tleii: 
chaines  de  montagnes  parallèles,  entre  Icfqueile 
eft  une  vallée,  qui  pourroit  elle-même  patTer  pou 
une  montagne,  étant  fort  élevée  au-defTus  du  ni 
veau  de  la  mer.  Ceft  dans  cette  vall^  qu'efl  fiiué 
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Qvto,  &  la  p! LU  grande  partie  de  (â  province  ;  l'i- 
l{i:::on  f!u  loi ,  jointe  an  voiHnagc  des  montagnes 
comtnn  de  ntige ,  fie  à  l'é^galité  des  jours  &  des 
■És pendant  toute l^aoée  »  ùit  que  le  climat  y  eft 
npM,  &  qu'on  y  ioait  d  na  printems  perpétuel, 
le  ihermometre  de  M.  de  Riaotirar  s'y  maintient 
t-y.  qi'r.iorzc  a  quinze  degrés.  Quito  au  pied 
l  moni.iînc  ,  noinméc  t'icfiir.cfia ,  OU  on  monte 
:  ,  vil  ton  II.  lit  Le  pied  de  la  plupart  des  mcm- 
aça  t&  une  terre  argilleufe  ,  qui  produit  des 
bcrta ,  &  le  fommet  n^eft  qu'un  nonccau  de 

JÎWC1> 

Le(roid  Ibr  Pidnndia,  8e  fur  les  antres  intwi-' 

r;n«J  ,  efl  cxrrènie  ;  on  y  crt  contii^iiîilement 
ciis'm  nuiges  ;  le  ciel  y  change  trois  ou  quatre  fnis 
finedemi-heure  ,  &  Icthermotr.circ  y  v.,nci;iicl 
^  fois  de  dix-fcpt  degrés  en  un  jour.  Le  mercure 
iT  footient  i  feize  pouces  une  ligne ,  &  a  \  ingt-huit 
I  pmcfODeligneau  niveau  de  la  mer.  Oo  voit  quel- 
!  ^BcÂMiron  ombre  projcitéefuries  nnages  dont  on 
I  eienrironné  ,  &  la  téic  de  l'ombre  eft  ornilc  d'une 
I  cfpcce  de  gloire  f  ormée  de  pluiieurs  cercles  concen- 
mqucs ,  av ec  les  colUai»  du  prenner  ar»«tt>dcl  »  le 
toa^e  en-dcliors. 

ù  hauteur  du  (bnmet  pierreux  de  Picfaîncha ,  qui 
A  1^34  (oifes  ao-deflus  dn  niveau  de  la  mer ,  eft  â- 
I  ptB-pfès  celle  du  terme  înfôrieur  confiant  de  la  neige 
toutes  les  montagnes  de  la  zone  lorride.  Nous 
éioDi  conjlant  i  nz  la  neige  fe  trouve  quelquefois 
y»  toifes  ait^eflùns.  Quelques  montagnes  font 

fituiTes  que  ce  Mme ,  d*antre*font  pEu hautes  ; 
on  ne  peut  les  efialader«  patce  que  la  neige  fe 
cMTcnit  en  glace.  La  neige  fc  fond  néanmoins  plus 
lum.dans  les  montagnes  qui  produifent  des  vol- 
ciri.  Cette  ligne  du  ternie  inférieur  coiiflunt  de  la 
oc;;  cA  plus  baiTe,  comme  cela  doit  être,  plus 
loin  de  l'équateur  ;  par  exemple ,  au  pic  de  Ténerif, 
e!Un'efl  élevée  que  de  atoo  noifet.  M.  Bongjuer 
cbrerre  qu'il  devroir  y  avoir  auflS-un  terne  eonf* 
aa  fupvriciir,  s'il  y  avoir  des  montagnes  alTcz 
butes  peur  que  les  nu.iges  ne  paflaflent  j.imais  qu'a 
!  «r.e  certaine  di^ance  au  bas  de  leur  fommct  ;  mais 
:  MUS  ne  connoilîons  point  de  telles  monragncs. 
i  Dins  tous  les  endroits  élevés  de  la  Cordelière, 
ktiqa'on  paffe  de  l'ombre  au  foleil ,  on  reâênt  une 
f*!»  i^de  difRrence  qu'ici  pendant  nos  plus  ' 
1:5;;»  jours  de  la  tcmpérattirc  de  l'air  ;  c'eft  que 
iu'css  hautes  montagnes ,  déiertcs  &  tonvertes  de 
»ci|e,& où  l'air  eftplus  rare,  lachaleur  vient  pri.v 
cpàlcfflent  de  l'aâion  direâe  &  immédiate  du 
fc!eil,  au  lien  que  dans  la  pant<  inférieure  de* 
l>  terre,  elle  tient  à  plufieurs  autres  caulês. 

MM.Bougacr&  de  la  Condanrine  font  montés' 
'<iT  Pichîncha ,  au-defTus  du  terme  conflam  delà 
r^e,  ï  deux  mille  quatre  cent  fuixante-feiie; 
tiiiles  de  hauteur  ;  le  baromètre  y  étoit  à  quinze 
pouces  neuf  lignes,  c'eft -à -dire,  plus  de  douze 
fiotn  plus  bas  qu'an  boid  delà  mer;  faraaîs  on 
la  po'te  He  baromètre  auffi  haut, 
la  duine  occidcaule  de  la  Cordclicrc  contient 
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beaucoup  d'or ,  de  même  que  le  pied  de  la  chaîne  ■ 
oricnule.  Les  montagnes  des  environs  de  Quito 
paroiflent  contenir  peu  de  parties  mital'iques , 
qiiuiqu  on  y  trouve  quelquefois  de  l'or  en  pail- 
lettes. Les  animaux  rares  &  iinguliers  qu'on  j 
trouve  font  d'abord  une  elpéce  de  cochons  qtd 
ont  le  nombril  fur  le  dos,  qui  vont  par  troupe ,  un 
cerf  à  leur  téte.  Ces  cochons  fe  nomment  pcatys  ; 
1°.  des  chèvres  fnuvcgcs ,  dont  le  poil  eft  aufli  doux 
que  la  foyc  ; des  brebis ,  dont  la  laine  ell  fi  fine  , 
qu'on  la  prélere  i  It  foie.  Les  nciena^Incas  avoient 
taillé  au  travei»  ta  moniagiMt  deiu  grands  che- 
mins de  vin^t^înq  pieds  de  large ,  &  pavés  l'ef- 
pace  de  netit  cents  licucs,  depuis  C"i!ri-n  jurijii'au 
Chili:  j'avoue  que,  n-..ilgre  \i  ci-n.'.nKc  que  je 
vcuc'rois  avoir  en  Hcirer.;,  qui  t.i]  i-orte  ce  fait, 
maigre  lesvelliaes  que  l'on  trouve  encore  de  cea 
chemins  en  quelques  endroits ,  il  m'eft  bien  diâictie 
decronrei  cette  routedeneuf  cents  lieues»itn- 
vets  les  montagnes  ks  plus  hantes ,  les  plus  irotdc* 
&  les  p  lis  effrayantes  «tt  uwnde.  {^MAêiOlt  DM 
Mouy  j  Lirr.hs.) 

CORDLS  .  j  crue  ville  deFrance,  en  Albigeois, 
fur  la  rivière  de  Céron.  On  y  compte  huit  cents 
feux.  Elle  eft  dv  dtocéfe  &  à  4  !>•  n.  o.  d'Alby.  U 
jrcfli  une  antre  dans  le  pays,  &  à  3  li.  n.  de  b. 
rivière  de-Verdun ,  9  n.  o,  de  Touloufe.  (R.) 

CORDES-TOULOUSAINI  S,  puitc  ville  d« 
France  «lans  l'Armagnac,  près  de  la  Garonne. 
CORDILIÈRES.  Foyci  Cordelière. 
CORDILLON  ,  abbaye  de  Bènédiâines  »  eu 
France ,  diocéfe  &  au  fud  de  Bayeux. 
CORDOUAN  (tour  de) ,  lâmeux  oharc  de  Fran- 
ce, finré  fur  un  rocher  h  l'embouchure  de  la  (tï- 
ronîle.  C'eft  im  fanal  d'architcflure  ancienne,  rétabli 
par  Louis  XIV ,  en  1665  ,  pour  empêcher  les  \aiC- 
feau  de  fe  perdre  fur  les  bancs  de  faUe  quifomà 
l'embouchure  de  la  Gironde.  Sa  hauteur  efl  de 
i7<  pïeds.  fl  eft  à  as  li.  n.  ow  de  Bordeaux,  1  <  f.  o. 
de  la  Rochèlle  Lon^.  16,  î<i  ;  /-/      ,  V  •  ) 

CORDOUE ,  province  ou  rt'yaumc  d'Lfpagne 
tie  trente  milles  &  demi  du  nord  au  liid  ,  &  de  (tix- 
fcut  Si  demi  de  l'orient  a  1  occident.  Sa  fituation 
elt  au  fud.  L'air  en  eft  tempéré  &  les  hivers  y 
font  courts  ;i  peine  durent- ils  deux  mois.  Cette 
province  en  compofêe  de  plaines  &  de  contrées 
monfutiirc; ,  &  le  (leuve  Gu.tdalquivir  l'arrofe  d'im 
bout  à  l'autre.  On  y  trouve  de  unis  cotés  des 
vignobles,  des  oliviers  &  des  figuiers ,  des  citrons, 
Ctc-i  on  y  recueille  beaucoup  de  miel,  mais  peu 
de  bled.  Les  habitans  y  nourriftnt  de  nombreux 
troupeaux  de  chèvres, oc  de  moutons  dont  la  laine 
■  eft  trésHïflimée  ,  de  boeufs ,  cochons ,  &  c. ,  &  fur* 
mat  beaucoup  de  chevaux  ,  renommes  pour  leur 
bonté.  Ce  royaume  a  été  anciennement  occupé 
par  les  .Maures  depuis  le  viit'  fiècle  jufou'en  la^o, 

aue  Ferdinand  III  s'empara  de  la  ville  de  Cor- 
oue.  {R.) 

CoKHOVE  ,  ville  d'Efpaene,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  uoœ,  au  bord  du  Guadalquivir, 
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lurfequel  un  très-beau  pviit  bâti  par  les  nuures, 
lequel  eA  foutcnu  pu  feiae  ^rchej.  Au  centre  de 
ce  pont  eft  uoe  iuuca  tour  cooftnitie  pour  la  dé- 
fente. La  ville  eft  entourée  d'un  vieux  mur.  On 

y  compte  près  de  qu.ttrc  miilc  inai:ons.  La  place 
de  Corrodera  cA  remarquable  par  .j  grandeur.  Llle 
f'orm>:  un  quatre  lou^,  it  dl  environnée  par  de 
J>eUcs  ouifons  à  trois  étapes,  omet»  de  balcons. 
L*édifice  où  fiège  rinouifition  étoit  un  palais  ro>.tl 
du  tcmi  des  Goths.  Lcvèque  de  Cordoue,  qui  eft 
luiiragantdcToledCj  a  environ  1 20,000  ducats  de 
rente.  On  adm.re  la  caiiicdralc  ,  tant  par  lOii  arehi- 
tedure  ,  qu'à  caufe  des  rulielles  qu  clic  rentermc  : 
die  ftit  bâtie  au  tenu  des  Maures  >  pour  leur  lervir 
jit  aofquëe.  Le  chapitre  eft  compuré  4e  Huit  cta^- 
iKNoes ,  dont  les  revenus  font  depuis  1500  jufqu'à 
5000  ducats; de  vingt  autres  chanoines,  qui  ont 
depuis  If 00  )uri;ii  J  5503  ducats,  de  dix  prèben- 
dicrs  tle  icoo  ducits  de  rente,  ik  de  vingt  demi- 
prtibendicrs  de  1000  dvcats.  Outre  la  cathédrale, 
on  voit  encore  une  «iitvc  collégiale  fort  riche , 
quinze  p.roiires,  vingt  couveas  de  inoinei,  vingt 
couvensde  reiigieufes,  deux  collèges ,  une  matfon 
d'orpliclitis ,  vin^t  1:1. aire  hopiraux  ,  &t  unemaifon 
de  correction  pour  les  temnics  de  mauvailc  vie.  Il 
y  a  une  maoula^iure  de  tuierîcs ,  6c  une  de  draps. 
On  y  pi^are  aulH  du  maroquin.  Cette  ville  eA 
habitée  par  beaucoup  de  grands  de  la  Callille,  {te 
par  d'autres  perfonnes  de  diftinâion.  C'cft  la  patrie 
des  deux  Senéques,  de  Lucain ,  de  Ferdinand  Uon- 
zalve ,  d'Antbrofjo  Murallcs  ,  &c.  Elle  ert  à  a8  li. 
n.  c.  de  Sèville^  34  n.  de  Malaga  ,70  f.  par  o.  de 
•Madrid.  Lu^.  l)  «  4S  »      37. 41.       D.  Al.) 

COXDOUE,  petite  ville  de  l'Amérique  Ctftta- 
trionalo  ,  dans  I»  Nouvelle  E^gne,  i  30  lieues  de 
Vora-Cnii.  Le«  natfops  y  ïejit>ien  Wtles,  6c  elle 
eft  afléc  af;réable. 

CoRDOUE  (la  NouvtUe),  ville  «ipiftopale  de 
l'Amcriquc  méridionale,  dans  leTuounun,  à 70 
licucs  n-  c.  de  SaintJago.  La  campagne  où  elle 
«ft  lituée.  cA  fertile  ;  les  oàtfmf  fiun  tt^gnb- 
Mes  8t  le  dimat  «A  charmant.  Elle  o*a  jpoiiu  de 
rivière,  nuis  uajptlil  niitTcau  très  -poifogmux. 
Long.  y6,  jo;  lit-  mirii.  31,10. 

CORÉE(la),  tcrtj,  prcfqu'ile  d'Aile ,  entre  la 
Chine  &  le  Japon ,  bornée  au  nord  &  à  l'cfl  par 
lesTartares  Manchioiu  ^  à  l'oueA  par  la  province 
chinoife  nommée  lyimT9H*  ou  Qujn-Tane,  &  fé- 

Îarée  de  la  Taitarie  orieiiiatt  par  une  paliflade  de 
ois,  que  les  C'iinois  appellent  murène  Je  bois:  à 
Tell  &  au  fud  elle  eA  environné  de  la  mer,  &  s'é- 
tend depuis  le  34°  degré  juiqu'au  43'  dclatitudç; 
ik  plus  grande  lairgeur  de  l'eA  à  l'oucA  eA  de  6  dc- 
wm.  Les  CÛnols  donnent  ù  la  Corée  !c  nom  de 
K4u4i  ;  les  Taitares  Mancheous  l'appellent  Solho. 
Cette  contrée  ,  après  avoir  effujre  beaucoup  de 
révolutions,  &  dilpiiic  lotig-tcn'.s  la  liberté  contre 
les  Japonois  &  les  Chinois,  eft  enfin  demeurée 
tributaire  de  la  Chine  d^iii»  U  46nii^  fooqil^te 
fl  »  TanaresMancbeow, 
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Les  roclicrs  &  les  (âbles  qui  bordemleic&tMdd 
la  Corée ,  en  rendent  l'accès  diflicile  &  dangercu:^ 
Le  froid  cA  extrême  dans  cette  contrée  :  cette  ti- 
guenr  exceffive  de  l'air  réduit  ceux  qui  iubitcnt  la 
cote  du  nord  à  vivre  uniquement  d'orge ,  qui  n'cft 
p.is  même  des  meuleurs.  11  n'y  croit  n»  coton,  tii 
lu  ;  les  pcrumiiLS  au  -  deAîis  du  commua Ibotap* 
porter  leuts  vivres  des  paities  du  Sud.  . 

Le  reAc  du  pays  eA  plus  fertile  ;  il  produit  tontes 
les  chofes  néceilaires  à  la  vie ,  du  nz  &.  c'awrîi 
fortes  de  grains.  Il  a  du  chanvre,  du  coton  i»:  des 
•  vers  àfoic:  mais  la  manière  de  ci:iti%  cr  ccrie  der- 
nière branche  de  commerce  eA  bien  éloignée  de 
l'induArie  cUnoife.  On  y  trouve  vaSk  des  mines 
d'or,  d'argent,  de  plumb.  On  y  veodda  peanx 
de  ^gres ,  &  la  ncine  qui  fe  nomme  lùfi.  Les  bcf» 
tîaux  font  en  grand  nombre ,  ainfi  que  les  ours,  1îi 
daims,  les  fanglicis ,  les  porcs,  &c.;  m.iis  le- 
pliaiis  y  l'ont  rares  ,  6».  peut-érre  n'y  en  a-t-il  |^^ti::  r 
du  tout  à  caufe  du  froid.  Les  rivières  font  iofctlcss 
de  crocodiles  d'une  prodigieufe  longueur,  &  les 
terres  d'une  infinité  de  ferpcn»  &  d'autres  animam 
venimeux.  Quant  aux  oifeaux ,  on  y  trouve  prêt 

Ï[ue  toutes  le-<  LTp  jccs  de  r£iuiope»oiitrtcewt  q|ld 
ont  propres  au  p.iys. 

La  Corée  fc  divife  en  huit  provinces  qui 
cuntienent  trois  cent  foixante  villes ,  grandes  & 
petites  ,  fans  compter  les  forts  &  les  diâteuu 
nui  font  fitu>^  géoéialement  fur  des  montagnes  ' 
ce  pays  cA  féparé  du  OMtinent  par  la  rivière  ao 
pcllée  TW»!  a  laquelle  oa  .donm  tnn  Ueues  di 
large.       ^  , 

Les  Coréens  font  perfides  &  voleurs ,  lâches ,  d 
fcminés;  ils  abhorrent  le  fang  jufqu'à  prendre  l 
foite  lorfqulls  en  trouvent  utir  leur  chemiiL  Ce 
peuples  font  originaires  de  la  Chine  ;  ils  en  or 
confervé ,  en  partie ,  la  langue ,  les  moeurs  I 
gouvernement.  Depuis  quelques  années  ils  m 
appris  des  Japonois  1  art  de  cultiver  le  labac  ;  \ 
de  cette  plante  eA  (i  général  à  leur  nation ,  qu'o 
voit  fumer  les  femmes  mêmes, iufqu'juui  enfans  d 
auatre  à  cimj  ans.  Le  fimple  peuple  n'eft  vêtu  qt 
de  toile  decnanvic  &  de  maiivaifcs  peaux;  ma 
en  rccompcnfe  la  nature  leur  u  dunnc  la  racine  c 
jin-fcng,  dont  ils  font  uncoinmcrtc  conhdéi.ib 
avec  la  Chine  &  le  Japon.  Les  maifuns  des  pc 
fonnes  de  qualité  font  fort  belles  ;  celles  du  peu, 
font  pour  la  plupart  de  cbaune  &  de  rofeaua.  ;  j 
ne  peuvent  même  les  Utir  mîeiix  ,  ni  les  cmivi 
de  tuiles  fans  une  pciiriilTic»n  cxprciTe.  L'appr. n 
ment  des  tcmmes  el^  dans  la  partie  la  plus  ini 
ricure  de  la  maifon  ;  perfonnc  n'a  la  lioené  d'' 
approcher  :  mais  on  trouve  de  toutes  parts ,  da 
cette  contrée ,  des  cabarets  &  dçs  maifoas  de  pli 
firs ,  oq  les  habitanss'aflemblent  pour  voir  les  fei 
mes  publiques,  <|ul  chantent ,  qui  «lanfent.  S:  1; 
jouent  de  divers  iniVumcns.  Le  pays  n'a  pas  d1 
tclleries  pour  les  voyageurs,  excepté  fur  U  gian 
route  de  Sior  :  mats  ceux  qui  font  ea  vovage  %- 
feyeat  le  ibir  près  de  là  piemi^  maiion  qu' 

rencomtea 
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•  tdc  le  maître  leur  appoftt  de 

Le  mariage  cft  défendu, avec  fcs  proches,  juf- 
quiu  qu.itrieine  dcgrc,  &.  on  le  m.i  .j  des  1  âge  de 
(«itou  dix  ans.  Les  hommes  peuvent  avoir,  hors 
4lcl«urtinailbas,aiiunc  de  <èoiinê<.  qu'ils  (oat  ca- 
pblet  d'efl  nonrrif  ;  irais  ils  ae  doiveot  rscevoir 
é:t  tKt  que  leur  propre  femme.  En  général  ils- 
I  -  ptii  de  coni"i'lér;niori  ])Ourcc  ("jxc,  U  ils  ne  le 
rr.i!4iu  guère  mieux  que  leurs  cfclaves.  Un  mari 
fitit  dialler  fa  femme  ,  la  forcer  de  prendre  iesen- 
tias,&  de  fc  charger  de  leur  entredcnl 

ha  Coréens  ont  beaucoup  dlndulge^cV  uour 
Ion  enfilas,  &  n'en  {ont  pas  nx>ins  refpeâ».  A 
liaertd*un  homme  libre,  les  en&ns  prennent  le 
^enil  pour  trois  ans,  pendant  lefqucis  ils  mèneiu 
•ntvieaulTi  audère  que  leurs  prêtres.  Ils  oc  pcii- 
Tciit  exercer  aucun  emploi ,  &  s'ils  occupoicnt 
fKlque  poAe >  Us  font  oU^^  de  le  qutner.  La  lui 
at  Igg permet  pas  aiime  de  oondieravee  ktirs 

iUHWSilcS  eH&M  qui  leur  tuitr^^ienr  pendatu  le 
cours  de  ces  trois  ans ,  ne  feroient  pas  lLgi;:nies.  La 
colère,  les  querelles,  l'ivrognerie,  pjlfent  alors 
pNir  des  crimes.  Leurs  lubiis  de  deuil  font  une 
longue  robe  de  cbanvre ,  fur  une  eipèce  de  dlice , 
muoSt  de  fils  tords  prefque  auffi.  gros  que  les 
fil  aUB  cabte.  Sur  leurs  chapeaux  ,  qui  lont  de 
nAm  verds  cnrrelatles ,  ils  portent  uive  corde  de 
daavre  au  lieu  de  crêpe.  Ils  ne  marchent  point 
(aasaae  grande  canne  ou  un  long  bâton;  la  canne 
tsDooce  b  mon  d'un  père ,  &  le  bâion  celle  d'une 
mère.  Os  M  lavent  point  pendant  tout  ce  tems. 
Esfin  le  deuil  «Il  pour  eux  One  rigouraulê  pé- 


La  noblefle Coréenne,  &  tous  ceux  qui  font  nés 
fttes,  apponent  beaucoup  de  loin  a  l'éducation  de 
kun  enons  i  >ls  leur  font  apprendre  de  bonne 
hme  i  lire  &  à  écrire.  Toute  leur  doârine  con- 
fite dsns  Peapolidon  de  quelques  traités ,  l'hif- 
fûire  du  pays.  Les  emplois  (I.tms  b  i)l:iinc  nu  djns 
lq>:e  ne  font  accordés ,  djus  une  eljicce  de  con- 
Kvrs,  qu'aux  plus  fuvans  iS:  aux  plus  dignes. 

Ils  tirent  leurs  almanachs  de  la  Ciiine  ,  faute 
de  luaiièiw  pour  les  compofer  eux  -  mêmes.  Ils 
iuptiment  avec  des  planches  gravées ,  en  plaçant 
k  papier  entre  deux  planches.  Leurs  comptes  d'à- 
titnniitique  fe  font  avec  de  petits  bâtons  de  bois, 
tonme  en  Europe  avec  des  jetons.  Ils  font  ircs- 
l'uperflitieax ,  &  comme  toui  les  peuples  barbares , 
lit  ont  leur»  fercien&  leurs  devin».  Les  Coréens 
a'om  de  commerce  qn'evcc  les  Japonois ,  les  Où- 
aoit  &  les  Infulaires  de  Suifima.  Leurs  monno'ics 
tlot  les  kafîs ,  qui  ont  cours  à  la  Chine.  L'argent 
pifléau  poids  en  petits  lingots,  tels  qu'on  Icsap- 
poRe  du  Japon.  Leur  religion  eft  le  cuire  des 
•tloies.  Les  prêtres  &  les  mo'nes  font  nombreux  ; 
U  plopert  ne  fo«t.pas  pins  retpeâés  que  des  efcia- 

Le  gouvernement  les  accable  de  taxes ,  &  les 
«fï^ujettit  i  des  tmv.iux  :  ni;iis  les  futwrieurs  de  ces 
pctrcs  jouiiTent  d'une  grande  conudératioo ,  fur- 

G^tfàk*  Tomt  t  Fé/tU  U, 
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tout  lorfqnUs  ont  quelque  favoir;  alort  Ils  vont 

de  pair  avec  les  grands  du  royaume.  Stor ,  ca- 
pitale de  la  Corée,  contient  deux  nionaftères  de 
temmes  ,  l'un  pour  les  (.lies  de  qualité  ,  l'autre 
pour  les  dalles  intcrreurcs.  Elles  iVnt  toutes  ra- 
iees,  &  leurs  devoirs  auprès  des  idoles  ne  dif- 
firent  noiju  de  ceux  des  hommes.  Quoique  le 
roi  de  Corée  reconnoiflè  (à  dépendance  de  Tem- 
perei:r  p.:r  un  tribut,  ibn  pOUVOir  n'en  e/1  pas 
nîMiiis  iidioiu  l'ur  (c- propres  fujets.  Auam  d'eux, 
l.tns  en  c.xlc,  ;cr  les  grands,  n'a  la  propricté  de 
fes  terres.  11  cn:retienc  dans  la  capitale  un  grand 
nombre  de  foldats  chargé  de  veiller  é  la  garoe  il« 
{à  petibnne.  La  cavalerie  Coréenne  porte  des  cui- 
raflès  &  des  cafques ,  dcwrcs  &  des  Hèclics,  des 
fjhrcs  &  des  fouets  anuS  de  pointes  de  fer.  Les 
armes  de  l'infanterie  (ont  le  corfelet  8l  le  cafque, 
l'cpje,  le  moulquet&  la  demi-pique.  Ce  peuple, 
environné  par  la  mer«aîme  néccflaircmentla  navt» 
g:ition.  Chaque  ville  eft  obligcc  d'entretenir  nn 
vailleau  tic  guerre  ,  oii  font  em  iron  tr  ils  cents 
hommes  iSt  quelques  pcîires      xcs  t!e  canon. 

CORtZlN  ,  ville  de  la  petite  Pologne  ,  dan» 
le  palatinat  de  Sandomir ,  (yr  la  Vifiulè. 

CORfF ,  petite  ville  d'Angletene ,  dans  la  pro- 
▼inoe  de  Dorfetshire.  Elle  envoie  deux  députés  au 

parlement. 

CORFOU  ,i  e  trés-confidérable d'Europe , à  l'en- 
trée du  golfe  de  Venife.  La  capitale,  de  même  nom, 
qui  appanient  aux  Vénitiens,  ainfr  que  l'ile^eft 
très-bien  fortifiée  contre  les  entrepriTes  des  Turcs. 
Son  nom  latin  eft  Corcyra.  Elle  peut  avoir  quarante 
lieues  do  circuit,  &  etoii  autrefois  fous  la  puîÎP> 
fancc  des  rois  de  Naplcs,  mais  les  habitans  fe  don- 
nèrent aux  Vénitiens  vers  l'an  i}8ô.  Comme  elle 
eft  la  clef  du  golfe  de  Veoife,  leaîWa  Mt  fiw- 
vent  tenté  de  s'ea  emparer ,  mais  toujours  en  vain. 
Elle  eft  défendue  prie  château  Saim-Ance,  Ptinc 
des  priiicipak-s  fortcre(res  de  l'Europe.  Ctttc  ile 
fournit  beaucoup  de  fel  ;  elle  eil  fertile  en  vignes  , 
en  oliviers,  en  cédras  &  en  limons.  Il  y  a  tou- 

Curs  un  provéditciir  &  deux  confcillcrs  au  nom  de 
rêpuUiqne.  Elle  cA  divifée  en  quatre  gouver- 
aemeas.  long.  37, 48  i  Ut,  $9 ,  40.  (/?.) 

CORFOU ,  grande  &  forte  ville,  capitale  de Filo 
de  même  nom  ,  ;ivec  deux  forts  ,  &  un  nrchevéque 
laiin ,  qui  eil  toujours  un  noble  Vénitien.  LesGrecs 
y  ont  un  proeof'uu,ou  premier  prêtre.  L'ancienne 
Corçyre  fait  une  partie  de  fes  ûuxbourgs.  Die 
eft  fur  la  cdte  orieumle  de  Ille,  ins*à-via  de  Ca* 
nina.  L»Hg.  37, 48;  Ut.  39,  40. 

CORI ,  CorM ,  petite  ville  dltalie ,  dans  la  Cam- 
pagne de  Rome.  Elle  eft  ù  4  li.  f  de  Pnlelirinc.  (/?.) 

CORIA  ,  Cauriitm  ,  petite  ville  d'Elpagne  ,  dans 
l'Eûramadure,  avec  un  évcché  fuiiVagant  de  Coai« 

Kftelle.  EUe  eft  fur  la  rivière  d'Alagoo,  à  sa 
nés  C  o.  de  Plaoentta ,  lo-a.  Ok  dTAKaniara ,  48 
f.  o.  de  Madbid.  On  voit  afli»  pvis  de  cette  ville 
une  riviére  ùm  goat  »  &  iia  |Mmt  (ans  rivicrc*, 

.  0«o- 
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par  un  fremWemem  de  terre  qui  laïfTa  le  pont  à 
lec  ci  cli.ingta  le  lit  cl-'  la  rivière. 

Dans  ks  environs  deCoria  on  trouve  des  fourccs 
mtnèîalcs,  fàlutaires  contre  beaucoup  de  mala- 
dies; outre  cela  un  hc  qui  donne  de  l'excelUnt 
poiiTon  ,  6c  qui  a  la  proptiéti  d'annoncer  le  msu- 
vais  teins  &  la  pluie  par  un  brouilTcmcr.r  extraor- 
dinaire qui  fc  fait  ouir  dans  l'air  ,  avec  un  ici 
fnns,  qu'il  s'entend ,  dit- on,  a  quatre Ueiies  i  la 
tonde.  Long,  ta,  1 1  ^'"•19  >  3^*  (^0 

Coma,  bourpde  d*£i(pagne,  dans  l'Andalou- 
fie,  fur  la  rive  occidcni.ilc  du  Guadalqilivir,  à 
près  de  45  lieues  de  Scvillc. 

CORIDAN,  lac  de  Sicile»  dans  la  valUe  de 
Noto.  % 

CORIGLIONE,  ville  de  Sicile,  dans k  vallée 
de  Mazara  fur  une  montagne. 

CORINTHE,  CORANTO  ,  ou  GÉRAMÉ, 
Cerini/ius ,  ancienne  ville  de  h  Morcc ,  lîiuêe  fur 
riflliine  qui  porte  foo  nom,  du  tùte  du  golfe  de 
Lépante. 

L'ancienne  Grèce  a  eu  peu  de  villes  plus  impor- 
tantes par  fon  ancienneté  ,  par  fa  fituation ,  par  ù 
citadelle',  par  fes  pocis,Mr  Tes  richeflcstpar  fcb 
temples,  par  fes  arcbitcaes,  ies  fculpteuis  fie  fcs 

peintres  ;  pou  de  v  Ucs  ('..int  le  monde  ont  ttc 
plus  faineuCcs  pour  Ls  Arts,  &  peu  ont  éproiiv^ 
un  plus  grand  nombic  ili.  \  kiIÎmikIcs.  Kî'c  ;ip;);i.  - 
tenoit  aux  Vénitiens  lonque  Mahomet  11 ,  niait 
de  GonAaminopte»  la  leur  enleva  en  1450.  Ils  ia 
repiirenten  1687,  mais  les  Turcs  s'en  emparèrent 
de  nouveau  en  171  ^ ,  &  ils  la  pollcdent  depuis. 

On  la  nomme  aujoiKtî'hiii  tiir;/o,  ou  tjuel<;i;e- 
fois  Giramé  :  ce  n'eft  plus  qu'une  cfpèce  de  vil- 
lage habité  par  de  malheureux  efclavcs. 

On  voit  i^-irmi  quelmies  ruines,  qui  annoncent 
encore  fen  ancienne  Iplendeur,  des  groupes  de 
jnaiTons,  des  jardins  &  des  terres  labourées.  Le 
baiar  eA  ik  Corinthe  ce  qu'il  cA  dans  tout  le  reAc 
de  la  Turquie  ,  c'cft-:i-dirc  ,  un  cdifitu  fnns  ar- 
«.hitcâurc  &  fans  goût.  On  y  compte  deux  moC- 
fluées,  une  églife  Urecque,  &  fous  les  murs  du 
crateau  une  petite  éslile  nratîquée  dans  le  roc, 
fit  dédiée  \  Saim-PauT.  Lelien  ouétoifTandenne 
Cit.iclcllc  a[iptl!t-e  .\-lcr^  cotir.tht  ^  à  une  heure  de 
chemin  de  h  ville  ,  &  fur  un  rocher  clcni-pe  , 
retitcrmc  trois  mol'qiiées  &  cinq  à  fix  églil'es  Grec- 
ques«  dont  Snint-Nicolas  eft  la  oictropolitaine.  Sur 
la  plate  -  forme ,  la  vue  eft  une  des  plus  belles 
du  monde.  Ce  lieu  oflVe  encore  no  aflêz  grand 
nombre  de  maifons  ;  ce  qui  pone  â  croire  qu'il 
éioit  r<Tr  peuplé  du  tems  des  Vénitiens.  Au  haut 
de  l'cminence  eft  une  ht.ie  fourtc  qui  fournit 
beaucoup  d'eau,  fans  parkr  d'une  féconde  moins 
abondinte ,  &  de  plus  de  deux  cents  citernes  crcu- 
fées  dans  le  roc  Au  levant  fie  au  nord  du  rocher 
font  deux  petits  châteaux  .ittnch  's  au  grand  ,  qui 
'ont  chacun  leurs  Agas  partictilicrs.  Les  murailles 
font  affez  bien  entretenues;  6i  le  nonihre  des 
habiuBjui  qui  ibm  prcfi^uc  tous  Mahométans, 
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monte  à  environ  dix-fcpt  à  dit -huit  mille.  F.l!e 
cft  à  16  li.  n.  o.  d  Atiicncs ,  6  f.  o.  JcTliéhcs, 
ou  Sives.  Lont;.  40,  s1i  ;(M.  38  ,  14.  (AfiineN 

DE  AfOJtyiltllRS.) 

CoKiMTHE  (Jlfllune  de^ ,  langue  de  terre  qui 
joint  la  Morée  llvec  la  Grèce.  On  la  nomme  an* 

jourd'hui  Ex.imHi ,  parce  qu'en  effet  i!  a  fix  mitîcs 
de  l.irgeur,  ce  qui  fait  deux  lieues  environ.  On  voie 
encore  l'endroit  oit  l'on  avoit  voulu  crcufer,  à 
différentes  fois ,  cet  iAhme  pour  faire  une  ile  de  la 
.Morée.  On  remarque  prés  de  là  de  beaux  reftcs 
d'un^j^trc,  les  ruines  de  plulîeurs  temples,  & 
quelAv  autres  antiquités  (Af.  D.M) 

CORISCO  ,  pctitjs  i!cs  d'Afrique  ,  dans  le 
golfe  deGuin  !e,  fur  la  cùtedu  royaume  de  Bc> 
nin,  à  renibiuRhure  de  la  rivière  d'Angre.  Ces 
îles ,  au  nombre  de  deux ,  appanieiinent  au  roi  de 
Bénin. 

CORK.  Tov-î  CoRCK. 

Cork  (le  comte  de),  pays  d'Irlande,  borné 
|\ir  les  conttés  de  Watcrforn,  di  Tiperafy,de 
Kerry  ,  &  par  la  mer.  /  '«  .Vv  ("oRCK. 

CORLIN,  Corlinun  ,  ville  d'Allemagne,  daM 
1.1  Pométanie  ultérieuie.  fur  la  Perfente.  Ellcap- 
partenotf  autrefois  aux  èvéques  deCamin,  &  an* 
jourd'hui  au  roi  de  Pruflc.  Les  Impériaux  Tafliég^- 
rcnt  en  vain  en  1643.  Lorg.  33,  40  ;  ht.  54. 

CORME-ROYAL,  bourg  de  France  ,  en  Sain- 
tou^e  ,  à  3  li.  o.  de  Saintes ,  8c  1  n*  de  Corme* 
rfxlufc ,  autre  bourg  de  la  même  proviiKc. 

COR.MKILLES ,  bourg  de  France ,  en  Nortran- 
die ,  fur  la  rivière  de  Calone  .avec  une  riche sl'F  . 
de  Bcnédi^lins  ,  à  3  li.  f.  c.  de  Pont- Audcnicr ,  à. 
3  n.  e.  de  Lifieux. 

CORMENTlN ,  nom  de  deux  forts  d'Afrique, 
Inr  la  Cdte  d'Or  de  Gtiinée;  ils  appartcnotent  rinc 
Anglois,  mais  l'amiral  Ruyter  les  en  chalL  en 
16*5.  Les  HoUandois  y  ont  une  forte  garnilV.n. 
ZoniT  I  ~  .  ■lO  ;  iai.  ^  ,  30. 

COK  vlKRY,  petite  ville  de  France  ,  en  Tou' 
raine ,  fur  l'Indre.  Elle  eftdlfls  une  lituation  trèf' 
uréable ,  à  )  li.  f.  e.  de  Tours ,  avec  une  abbaye 
de  Bénédiâins,  fondée  en  780.  Long.  18  ,  3c;l«f. 
•)7. 

CORMICHA  ,  ville  afllz  conddèrable  dc 
Pcrfe.  On  y  célèbre  tous  les  ans  ,  le  10  de  la  htm 
de  mai,  une  fctc  que  l'on  appelle  le  Nouroux.  la 
cérémonie efi  prefquc  touiouts  fangla.uc  ,  &  finii 
par  la  mon  de  plufieiurs  nnati^ues  les  plus  atta- 
chés è  leur  loi.  C  eft  donc  ainfi  crue  chaqne  reV»' 
giona  fesmlnd«S*fes  foux  &  fct  martyr-.  J''y'\ 
les  détails  de  cette  démence  rcligieufe  dân»Cair« 

voViiZ'        InJci  tritnulcs.  (A/.  £).  AJ^) 

(  ÔRMONS.  Foyti.  CaRMOMS. 

COKMORA.  T-'oyei  COMOHC. 

CORNEILLE;  Sainr),  ancîeane  ,  riche  S:  cé' 
lèhre  .ibbaye  de  Bénédiflins  à  Compiegnc  ,  iloft 
la  manfc  .ibb.'tiale  efl  unie  .'^11  Val •  dc*Gface  dl 

Parts.  ËUe  fut  fondvc  en  Hj^  (Ji.) 
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CORNELIE  ,  ile  d'Afrique  ,  aux  Hollandoîs. , 

f rn  du  cip  de  fionnc-Llpérance*  à  f  IL  T.  e.  de 
lie  EJif'abeth. 

CORNELIS-MUNSTER.  Foyei  Munste». 

CORNET,  fort  de  liie  de  Gueriicfcy,  appar- 
Knanr  aux  Aneluis. 

CORNETCy,  petite  ville  d'Italie,  au  patri- 
noine  de  Saint  Pierre  «avec  un  évëchc  «{ui  relève 
du  pape  ,  fur  h  Marta ,  à  une  lieue  de  la  mer ,  8 
f.  c  de  Vitcrbc  ,  i  j  n.  o.  d^^  Rome.  Long.  29  ,  1 5  ; 
Lt.  41,  t^. 

CORNEUX,  ou  CORNEILLE,  abhaye  régu- 
liil-re  de  Prémontrés,  à  une  licuc  e.  de  Guy  en 
Franche-Comté. 

CORNEVILLE,  abbaye  de  France  ,  dans  le 
Roumois,  en  Normandie,  de  l'ordre  de  S.iint 
Augiiilin  ,32  li.  f.  e.  de  Pont-Audemcr ,  fondée 
en  II4V 

CORMCO,  ville  de  l'ile  de  Candie ,  dans  le 
tcrrritoire  de  la  C^néc. 

CORNIGLIANO,  petite  ville  d'Italie,  au  du- 
chi  de  Milan  ,  fur  la  rivière  d'Adda. 

COR.NOUAILLEî» ,  ou  COR.V  WALLIS  .pro- 
vince maritime  d  Angleterre  ,  dont  la  capitale  ert 
LaunccAon.  Elle  elt  environnée  de  la  mer  de 
toutes  parts  ,  hormis  à  l'orient,  où  elle  cft  bornoe 
pr  le  Dcvonshire  :  elle  a  le  titre  de  duché.  Elle 
cil  fur-tout  remarquable  par  fcs  mines  d'étain  ,  le 
meilleur  cjui  foit  en  Europe.  On  lui  donne  environ 
Cinquante  lieues  de  tour  ,  &  neuf  cent  foitantc 
mille  arpcns.  Elle  envoie  deux  députés  au  |>arlc- 
mcnt.  Ses  vallées  abondent  en  bled  <k  en  pâtura- 
gîi.  On  fait,  dans  cette  province ,  une  ricfic  pè- 
che en  fardincs.  Les  habitans  font  robuAcs  Si  cou- 
Tigeux.  E^bert ,  premier  monarque  d'Angleterre  , 
conquit  ce  pays  en  ito^. 

CoRNOUAiLLES  ,  Contrée  dô  France  en  Breta- 
gne ,  qui  s'avance  dans  la  mer.  Elle  comprend 
tout  le  diocèfc  de  Quimper. 

CORNUS,  petite  viiic  de  France,  dans  le 
Quercy ,  à  4  li.  e.  de  Cahors. 

CORO.  yoyi{  Venezuela. 

COROD  ,  petite  ville  de  Tranfdvanie ,  près  de 
Claiircnbourt;. 

COROGNE  (la) ,  riche  &  forte  ville  maritime 
d'Efpaenc  ,  en  Galice ,  avec  un  port  très-com- 
mode. La  place  ert  défendue  par  les  forts  de  Saint- 
Pnilippe  &  de  la  Palma ,  &  ceux  de  Saint  Diego 
&  de  Falloza^C'eft  le  fiège  d'une  audience  royale , 
du  capitaine  général ,  &  de  l'intendant  de  la  pro- 
vince. Elle  renferme  quatre  paroilTes ,  une  collé- 
l'iale,  quatre  couvcns  ,  tk  un  hôtel  des  monnoies. 
On  y  voit  une  vieille  tour,  bâtie  par  les.Romains. 
Elle  eft  dans  une  petite  prefqu'ile ,  au  f.  o.  &.  très- 
prés  du  Fcriol ,  à  6  li.  n.  o.  de  Utttanços,  14  n.  de 
Gjmportclle.  Lon^.  9  ,  10  ;  lat.  43  ,  îo. 

C0RO]VlANDEL(la  côte  de  ■) ,  C<»«w Wc/a , 
grand  pays  de  l'Inde,  contenant  la  cûte  occiden- 
tale du  golfe  de  Bengale  ,  en-dcçi  du  Gange.  Les 
Aiigluis ,  les  François ,  les  HoUandois ,  y  ont  des 
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fons.  Long.  96  d.  50' —  1 00  d.  49'  ;  lat.  ft  utni.  9, 
35--17,  10. 

Les  objets  de  commerce  de  cette  immenfc 
contrée  ,  font  des  toiles  de  coton  ,  des  toiles  blan- 
ches ,  des  toiles  peintes,  connues  fous  le  nom  de 
toilet  det  InJei.  On  peut  é\'aluer  à  tr»is  mille  cinq 
cents  balles  la  quantité  de  toiles  qu'on  tire  du 
Coromandel  ,  pour  les  difTérentes  Echelles  de 
l'Inde.  Les  François  en  ponent  huit  cents  au  Ma- 
labar ,  à  Moka ,  a  l  IHe  de  France  ;  les  Anglois , 
mille  deux  cents  à  Bombay ,  au  Malabar  ,  a  Su- 
matra &  aux  Philippines  ,  k&  les  HoUandois  mille 
cinq  cents  à  leurs  divers  établiffemcns.  La  totalité 
de  ces  trois  mille  cinq  cents  balles  ne  palTe  pas  le 
prix  de  3,360,000  liv.  Le  Coromandel  fournit  à 
l'Europe  neuf  milU  cinq  cents  b.dles ,  huit  cents 
par  les  Danois,  deux  milli:  cinq  cents  par  les  Fran- 
çois ,  trois  mille  par  les  Anglois  ,  &  trois  mille  deux 
cents  par  les  HoUandois.  Ces  toiles  ne  font  pas 
payées  entièrement  avec  des  métaux  ;  l'Europe 
donne  en  échange  des  draps,  du  fer,  du  plomb , 
du  cuivre ,  du  corail ,  &c.  L'Afie  ,  de  fon  côte , 
donne  des  épiceries ,  du  fucre  ,  du  riz,  du  bled, 
des  dattes,  &c.;  objets  qui,  réunis,  font  évalués 
à  4,800,000  livres  ;  d'où  il  téfultc  que  le  Coroman- 
del reçoit  en  argent  6,720,000  liv. 

Les  potTcHions  Angluifcs ,  fur  la  c* te ,  font  Di- 
vicoté,  M.i7.ulipatnain  ,  &  Goudelour  ,  avec  le 
fort  de  Saint-David  ;  le  territoire  a  huit  milles 
d'étendue  le  long  de  la  côte  ;  ils  polîcdcnt  encore 
les  provinces  de  Condavir  ,  de  Moutafanagar , 
d'Oour,  deRagimendri,dc  Chicakol ,  qui  s'éten- 
dent fix  cent  milles  fur  la  côte,  &  qui  s'enfoncent 
depuis  trente  jufqu'à  quatre-vingt-dix  railles  dans 
les  terres;  &  Madras,  dont  le  territoire  aujour- 
d'hui s'étend  cinquante  milles  à  l'oueA ,  cinquante 
ivilles  au  nord  ,  &  clnquiine  milles  au  fud.  L:s 
poflelTons  Françoifes  font  Yanaon ,  dans  la  pro- 
vince de  Ragimendri ,  à  neuf  milles  de  l'emboii- 
c'uire  de  la  rivière  d  Ingérom  ,  comptoir  fans 
territoire  ;  un  comptoir  à  Miizulipainam  ;  ils  pof- 
édoicnt  encore  la  ville  de  Karical ,  &  celle  de 
Pondichery-  Cette  dernière  ville  a  été  prife  par 
les  Anelois  en  1778,  &  rcprife  depuis  par  Hider- 
Aly.  D'ailleurs  il  eft  impoiTiLle  en  ce  moment 
(fin  de  l'année  1782),  de  déterminer  les  pof- 
IcfTions  européennes  dans  l'Inde.  (  Ma  s  son 
DE  MonriiiiSRS.) 

CORON ,  ancienne  &  forte  ville  de  la  Morèe 
fur  le  golfe  de  même  nom  ,  daris  la  province  de 
Belvédère.  Loné  Vétéran,  corfiire  Génois ,  la  prit 
en  1204;  &  cette  même  année  elle  le  donna  aux 
Vénitiens.  Bajazet  II  la  prit  en  149S  .  &  Doria  la 
reprit  en  i  ^3-  Etant  retournée  aux  Turcs  ,  Fran- 
çois Morofiui  la  reprit  en  168^  Depuis ,  les  Turcs 
1  ont  reprife.  Elle  eft  à  6  li.  f.  c.  de  Modon.  Long, 
39,  40;  /jr  36,  35. 

COROPA  ,  p.ns  de  l'Amérique  méridionale; 
fur  la  rivière  de  Corapatiide ,  entre  le  lac  de  Pa; 
rima  &  la  rivière  des  Amazones. 

O  0  o  i] 
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COROPOMK  ,  grande  ville  ùe  l'empire  Ruf- 
fieo  ,  fur  le  Don  ou  Tarais. 

CORREGIO  ,  petjtc  ville  d'Italie  ,  capitale  d'un 
petit  pays  de  mène  nom ,  an  duché  de  Modene. 
ÈUe  a  un  bvm  chitenu  En  17061e  prince  JEugjcne 
la  prit.  Cell  U  patrie  dn  (àmvm  peintre  Cerr»e. 
JEileeft  à  3  li.  n.  e.  d.'  Rcggio  ,  &  4  n.Ok  de  Mo- 
déne.  Lonif.  18  ,  20  i  lat.  44 ,  14^. 

CORRESE,  pente  rivière  d  lralie  dans  la  Sa- 
bine ,  province  de  Fétat  de  l'Eglife.  Elle  f'c  jàe 
fddm  le  Tibre. 

CORRUCHE,  petite  ritte  de  Porneal,  dan» 
rEflramadare,  Air  une  rivière  de  ni£ffle  nom. 

CORSE,  C'o'ji'j  ,  CorjU.!  ;  lie  coofidCrnbli  d"!- 
talie,  apparrcnant  ^  la  France,  dan*  la  Médi- 
terranvic  Lie  a  le  golfe  de  Gènes  nii  nord,  la 
mer  de  Tofcane  à  ïdà.  Un  détroit  de  trois  lieaes 
de  latgeHr,aiipellée  Joiff*e  A*«ii/»et,  parfcné 
«l  ik-s  &.  de  ri)t'icr^ ,  la  fcpare  de  la  Sardaigne  au 
lud,  la  mer  de  Provciitc  la  baigne  à  Toucft. 
Lorjf.de  a6-:6,  J  :--30;  Lu.  41  .i  4^  «v.i'. 

Cette  ile  ,  fi  long-tems  (lifputéc  ,  tlv-àtrc  prel- 
iqiie  coiitinncl  de  guerres  tanglantes  ,  a  été  cédée 
cnân  (en  1768) ,  par  la  république  de  Gènes, 
la  couronne  M  France,  en  propriété  feore- 
raine,  moyennant  «le  fumme  d  .irgcnr.  Cet  évé- 
nement tout  lèoem  nous  cngaec  4  encrer  dans 

Îjuelaue  détail  fiv  fat  dcfcriptioa  de  cène  ile  Se  fur 
on  nifloire. 

Elle  a  environ  de  36  2k  40  neiMS  de  longueur , 
évaluant  ta  lieue  à  deux  mille  quatre  cenis  toifes  ;  fs 
])lus  grande  largeur  de  feize  ou  dix-huit,  &  fa  furfiice 

«r<.:i\  1: on  froi'.  tcrs  ,  <ni  trois  cent  vingt  lieues 
«^uarrccs.  Pline  la  dccrit  affcz  cxaflemcnt  &  nous 
apprend  qu'il  y  avoir  trente  trois  villes,  &  deux 
colonies  Komaines ,  Mariana  de  Marius  »  &  Aleria 
«le  Sylla.  Il  ne  refte  que  des  minet  de  ces  colowesa 
'J-lifl.  A'jr.  /;/•.  //,  f.  f>.  Quelques  écrivains  ont 
Wloutc  de  l'cxiiicncc  de  ces  trente-trois  vil  es  ;  ils 
«Uéguoiciit  qii"<)a  n'y  voyoit  les  ruines  tjue  de 
•deux  ou  de  trois  \  que  les  villes  aâucUcs  avoicnt 
pour  la  plupart  une  ori^ne  peu  recuMe  ;  qu'il  de- 
volt  y  avoir  des  cooumuricatioiis  entre  ces  villes 
|iar  ai»  chemins  percés  dans  les  montagnes  ,  & 
<!.!  i!  éto'it  étonnant  que  les  traces  de  ces  chemins 
oiiTent  entièrement  dir;mu  ,  ikc.  Ces  obfervations 
peuvent  avoir  de  la  vraifcn.hlance;  mais  raflertirn 
de  Plioe  me  fcmble  po(itive.  Ce  favant  naturalille 
ai'a  pu  être  trompé  fur  l'état  de  la  Corfe;  «hns  le 
t(m$  où  ilécrtvoit,  mille  témoins  oculaires  pou 
voient  démentir  ce  qu'il  wvançoit  fur  cette  ile  ,  pour 
•peu  qu'il  fc  fui  éloigné  de  la  viriic  ;  d'ailleurs  la 
Corfe  .1  été  pendant  tant  de  fiècles  le  théâtre  des 
guerres ,  que  je  ne  ferois  point  étonné  que  la  plu- 
part des  villes  modernes  atent  été  hàties  avec  les 
débris  des  cités  ancienne*.  Q  liant  aux  chemins 
dont  il  ne  rcrte  aucun  vertige  ,  rien  ne  dtt  que  ces 
cfiem'tis  .^i-.•nt  txilé  ,  &  s'il  y  en  a  eu  réellement , 

i'e  ne  vois  pas  fju'on  piiiTc  me  prouver  que  les 
lomùos  aicm  du  cooAruiie  de  ces  fuperbci  voies  à 
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travers  les  montagnes  d'une  ile  qui  étolt  pour  eu 
une  terre  d'exil.-  * 

Elle  a  des  havres  ,  des  golfes  &  des  porcs  ; 
Centuri  au  nord  ;  à  l'oueft  San  -  Fioreozo  ,  IfuU- 
Rolb,  Calvi  &  Ajaccio  ;  au  fiad  Bomâwio ,  &  à 
l'eft  Pono-'Veccfaio ,  BaOia ,  &  Maccioaje.  Le  pen 
de  Porto-Vecchio  eA  le  plus  confidétaUe  de  t<  if>. 
On  voit  déjà  par-la  de  quelle  impomnce  peut  être 
la  poiTcflion  de  cette  ile  pour  une  jmîâance  mari- 
time de  l'Europe ,  fur-tout  puiTfioeUd  fournit  de 
trcs-beaux  bois  de  conAruâion. 

L'intérieur  de  111e  eft  montagneux ,  entreennpé 
de  vallées  ag^bles  &  fertiles  ,  &  de  quelques 

graines.  On  partage  l'ile  en  deux  parties,  depuis 
aâia ,  en-dô^  ,  &  au-delà  des  moats ,  diqua  ,iL 
dt  la  dti  monti, 

La  chaîne  de*  montagnes  waverie  i* pw 'P''' 
l'ile  en  croix.  Tout  le  pays  eft  outre  eda  dMn  en 
neuf  provinces.  Les  pièves  ferment  les  diftriflscc- 
cléfiaît  iques.  Ces  pièves  fonc  au  nombre  de  foi» 
xame-un.  On  y  compte  cinq  cvèchés  ;  fnvoir, 
Mariana ,'Gcbbio,  Aleria,  Sagona,  &  Ajaccio. 

Toute  la  Corfe  eil  bien  arrofée  de  rivières  &  de 
niiffeaux  :  il  y  a  des  bes  vers  le  cenn*  de  rde  i 
ceux  dino  &  de  Creno  Ibnt  les  pri ncipans.  Le  Golo 

eft  la  plus  confîdérablc  des  rivière*.  Il  y  a  auffi  des 
eaux  minérales  chaudes  8t  froides.  Les  rivières  font 
allez  poilTonneufcs  ,  &  la  mer  près  des  càies  en- 
core  plus.  Elle  abonde  en  thons,  en  fardines ,  en 
huîcres ,  &c.  On  y  pèche  beaucoup  de  corail ,  du 
blanc ,  du  noir ,  «  du  ronge  ,  le  long  des  rocheis 
de  la  Cl^ce  ;  la  mer ,  en  entiant  dans  Tes  terres ,  a 
formé  fur  les  bords  dcTile  plufleurs  étangs.  Sur  ta 
côte  orientale,  qui,  étant  plus  baiTe ,  eft  plus  fujèie 
aux  inondations,  on  remarque  celui  de  Biguglia; 
c'eft  de  tout  le  nlu|  étendu  ,  &  celui  dont  la  pèche 
eft  h  plus  dïondame.  Phtt  loin  «  for  la  même  ctie, 
fc  trouvent  le?  ctant;s  falct.Cefont  des  cavités  qi:e 
la  mer  remplit ,  6c  le  foleïl  y  forme  un  fcl  dont  on 
fait  u(age  d.iiis  1  ile.  L"e:nng  de  Diane  pniduit  des 
huitres  d'une  grandeur  inconnue  en  France  ,  & 
d'aiTez  bon  goût. 

L'ile  en  général  mampra  de  pAtntages  »  aiafi  le 
heure  &  le  laitage  y  font  peuconrainns.  On  Ait 
dos  fromages  de  lait  de  chèvres  ,  qui  fupplée  à  crîui 
de  vache.  Les  François  ont  femé  des  Joins  dans 
les  plaines  d*AkriStft  Cn  ont  recueilli  de  trés- 
bons  &  en  innindté;  Si  jamais  les  tranfpt^ode-^ 
vieimentfieifet,  ce  canton  pourra  feid  en  Ibutnir 

l'ile  entière. 

L  ile  ncurrit  aulTi  routes  fortes  d'antmaœi  ft» 
vagcs  &  domeftiqucs.  Les  chevaux  y  font  dettes- 
petite  race,  &  les  moutons  de  mauvaife  elpece. 
Les  ânes  &  les  mulets  font  de  même  petiis ,  fit 
quatre^viofti  cent  livres  font  aflêz  la  charge 
diaaife  des  derniers.  Les  dièvrts  &  ks  omioM 
Ibnt  en  crand  nombre  :  cedx*ci  OM 
)ofqii*i  m  cornes. 

Ces  troupeaux  font  la  licheflê  des  montaenartf?, 

Daoslaiaiton  des  ncigei,  ib  les  (oai  deiccodit 
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iMk  pLûiia.  A  peiae,  éua>  les  troupeaux  le« 
fiu  comiidénbles  voit-on  un  mouton  blanc» Tous 
COI  û  Un*  noire  ,  longue  Sf.  duto  coam  ëa 
psiL  Leur  chair  eft  maumiSê  ftaiaat  k»  tsoift- 

{fons-de  l'ï  allée. 

Les  arbres  {ont  f/taaàt  dans  cette  île ,  Au- tout 
kkjk»tïnfuim,8L  les  chàaiftni«r»  :  iestoréts 
ftanàoicat  a&ide  bois  pôûrl'teUiftmi»  6c 
flmcrctiea  d  une  flotte.  .  , 

Les  autres  arbrcs*les  plus  commuas  font  le  ckêae 
Tird  Se  le  hêtre.  On  lire  des  pins  ,  des  fapins  du 
hu-|ras,  &  de  la  rchne.  L'abcornogue  eft  un  a 
be  dont  on  dcpouille  l'ècorce  tous  Ici  quatre  ou 
(àq  ans  i  c'eft  ce  qui  fournit  le  li6e«. 

Le  finnt  du  châtaignier  «  en  ioppléant  pour  ainA 
âriàtout,  éteint  l'induAric  :  on  le  fèche ,  on  le 
broie  ,  oa  en  lait  du  [i.iin  ;  les  chevaux  même 
s;n  nourrirent,  &  la  terre  rtllc  ncgllgie  ,  parce 

r'ttoe  forêt  de  châtaiKniei's  n'exige  aucune  culture, 
«e    fréta  fbiirml&«  aux  bdbiiis  4^  pea 

L'oGvîer  eil  me  des  ptHndpalci  riebefts  dt  IVe. 

Ctt  arbre  efl  beaucoup  plus  gros  &  plus  élcvc 
fi'en  Languedoc  en  Provence  ;  mais  les  Corics 
ig^rent  l'art  de  faire  leurs  huiles  ;  ils  pourroicnt 
CDCiponct  une  tria-grande  quantité  ,  oui  t  en  les 
«ricbi&m ,  ferdt  baiflèr  en  Fnoce  w  prix  des 
Mes  &  des  &vons. 

Le  nûner  étoit  inconnu  en  Corfe  :  les  Frai- 
Çfts  en  ont  plantés,  &  les  ont  vu  croître  rapidc- 
■ent  G>mmc  l'ile  eA  peu  expofée  aux  orages ,  cet 
libre  va  oArir  un  avannge  prideax  &  ineîipri» 
arikle  pour  la  cukare  des  ven  à  foie> 

h  M  dois  pas  oublier  de  dire  qne  les  orangers , 
le,  limoniers  ,  les  citraniers,  les  amandiers  ,  les 
^iu  ers ,  font  très-communs  en  Corfe  i  fi  le  noyer  , 
<  p-lmicr ,  l'érable  le  font  inoitis  ,  te  .n'clt  pas  cjuc 
ic  loi  leur  fuit  contraire.  La  terre  eii  couverte  de 
bus ,  de  mirthes ,  de  laurie»  ,  de  gcaevriefS  *  de 
fcoadicfs  «  &  dTarboufiers. 

Les  vins  fcrolent  encellcos  fi  Ton  connoîfloit 
far  de  les  faire.  Ceux  du  Cap ,  de  Murijiii ,  &  de 
Campo-Loro,  pourroient  le  diiputer  aux  vins  les 
pbs  délicats. 

Quelques  moiuagnes  du  Cap ,  &  plulieun  au- 
Rs  dans  diÉbrentes  picvcs ,  fuiimilTent  de  nrés-bel 
abcAe  on  amiintbc  :  daps  celles  de  fiogagnano , 
de  G'ioTelUaa ,  du  Niolo ,  on  trouve  du  criAal  de 

loclie. 

Le  froment ,  l'orge ,  le  Teigle ,  le  millet ,  réuf- 
iilEnu  nés  -  bien  dans  l'île  ;  maïs  ravotae  y  vient- 
diftcileoMai ,  atoiï  me  le  (artafic 

il  y  a  beaneeap  iTabeiUes  dont  le  miel  a  de  Ti- 

fitti ,  à  caufe  de  l'if,  du  buis  ,  &  des  autres  plan» 
ws  3  faveurs  forics  oui  couvrent  l'ile  :  celui  c<.- 
pcnJant  de  la  plt  ve  de  Caccia  palTc  pour  le  mcil- 
>'ur,&  n'a  aucun  des  défauts  reprochés  au  miel 
ordinaire  du  pays  ;  mais  on  ne  fauroit  trop  vanter 
b  bonté  &  la  fermeté  de  la  dre  qu'on  y  recueille. 
Dm  les  n»ma§ac»  oa  mun  beaucoup  de 
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roiaes  de  plomb,  de  cuivre,  de  fer,  d'argent  fiC 
d'alun  :  on  y  fait  auffi  du  falpctre  &  du  leL  Ls 
beau  granité .  le  potfbyrt  &  Iç  îk  préfenccat 
en  divers  Ueujt.  Oa  y  trouve  aôn  de  la  ttés*belle 

ardoife. 

L'ile  abonde  en  gibier.  Le  lièvre  commun  y  cft 
■.iffiii  bon.  Le  cerf  eil  plus  petit  qu'en  France.  Le 
fun«>licr  s'y  trouve  en  troupeaux  nombreux,  &  A 
ctoir  eft  cscellente  ;  le  renard  n'y  manque  pas , 
là  taille  eft  adSsx  girande  ;  mats  on  n'y  voit  ni 
loups  ,  ni  lapins  ,  ni  aucun  animal  venimeux  ,  ex- 
cepté cependant  une  petiio  araignée ,  appelléc  mjr- 
mitnjto  ,  dont  la  inutiure  e(\  dangereiue. 

Le  muâbli  ell  un  efpécc  cic  bélier  raavagO}  il  eft 
couvert  de  poil ,  au  lieu  de  laine  ,  &  pradwavec  la 
brebis  domeftique.  La  Corfe  potTède  auflî  nd  sum 
animal  fauvage  ,  qu'on  appelle  r.«xii. 

La  perdrix  eft  très  commune  ;  mais  fa  chair  eft 
féche  &  n'a  rien  de  bien  délicat.  La  bécalTe ,  la 
bécaffine,  le  fiufan  ,  I»  pintade,  y  font  meilleures. 
Les  grives  &  les  merles  ont  un  goût  délicieux.  C«i 
deux  efpkés  ne  font  en  Corfe  que  des  oifeaux  de 
paflage.  Ils  y  arrivent  vers  la  Tni-noveinbre  ,  &  s'en 
retournent 3  la  fin  de  janvier,  ou  vers  le  20  de  fé«. 
vricr.  Le  merle  feul  y  faitfon  nid. 

On  y  trouve  aulTi  des  cailles  &  une  prodigieufe 
quantité  de  ramiers  dans  le||momj^nes.  d  pie 
(eule  eft  un  oifeau  énaqger  nile ,  &  ce  n'efl  pat 
un  gial. 

L;i  poptihtlon  de  la  Corft  eft  évxtuèe  à  cent 

vingt-deux  mille  habirans. 

Depuis  que  cette  i'.e  appartient  aux  François^ 
on  a  relevé  &  embelli  des  villes  dont  la  iituaiioa 
étott  importante ,  &  par  d'exedlentei  fenificationt 

ces  places  font  i  l'abri  de  toute  infulte.  On  y  r.  1  Ti 
percé  de  grandes  routes  de  tous  les  côtés  ,  ]i  i;r 
établir  des  communications  d'un  point  à  l  iiitrc. 
On  a  coupé  des  monugnes  &  on  a  fait  des  travaux 
prodij^icux. 

L'biftoire  de  ce  peuple  offre  une  fuite  de  révolu- 
tions ,  qne  nous  allons  parcourir  lapidemem.  Hè> 

rodote  nous  dit  que  les  premiers  habiians  de  !"île 
furent  des  Phéniciens,  qui  la  nommèrent  CoUiJla, 
&  qu'au  bout  de  huit  générations,  ils  furent accillS 
par  une  colonie  de  Laccdémoniens ,  fous  la  €0n> 
duite  deTtiéras,  d'où  elle  prit  le  nom  de  ners, 
Hérod./i^.  ly,  e.  147,  138.  Dann  la  fuite  l'ile  prit 
le  nom  de  Cymes ,  du  nombre  de  fes  promontoires. 
L  origine  du  nom  de  Cor/îcj  c|u'elle  poru  enfuirecrt 
tort  incertaine.  Les  Carthaginois  en  tirent  cnfuite 
la  conquête-  Elle  palià  fous  la  domination  des  Ro- 
mains» vainnieofs  de  CanbM>e,  environ  l'an  tox 
de  Rome.  fit.  Liv.  Uk  XVH.  Plnfieurs  fois  c« 
peuples  fe  foulevèrcnt  contre  leurs  maîtres ,  & 
turent  réprimés  ;  mais  jamais  les  Romains  n'y 
turent  poifcirciirs  tranquilles. 

A  l  irruption  des  bariu'cs,  les  Goths  s'empa» 
rèrent  de  la  Corfe,  &  y  ciablirent  le  gouvernement 
féodal ,  auffi  barbare  qu'eux.  Procop.  dt  htllo  Gotk. 
Ult  a4.  Dèa-ktrs  ,  &  pendant  plufieun  iidcles , 
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cette  île  fut  le  théâtre  obfcur,  mais  fanglant ,  de  di- 
vifions  cruelles ,  donc  il  ne  refle  aucune  hifloire. 
Eniin  le»  S«rnlîns  «  devenu»  puif&iu .  t'en  en- 

1)arér/:nt  environ  le  viii*  fiède,  &  la  défendirent 
onj-tems.  Il  e<\  apparent  que  c'eft  «m  qili  lid 
donnèrent  le  titre  de  royaume. 

Bientôt  les  papes  formèrent  le  de/T^jin  H'anncxcr 
ce  royaume  k  leur  lerritoirc.  Grégoire  VU  publia 
enfin  un  bref  en  107 <; ,  qui  le  dcdaroit  un  do> 
naine  de  la  mouvance  du  bxnt-Sèf/e,  D'autres  pré- 
tendent qu'un  roi  de  France  en  m  la  donation  au 
pape. 

Les  Génois ,  fe  pré^'a!a^t  de  l'état  agite  &  incer- 
tain de  cette  île,  avoient  tàchî  d'établir  u.-ic  co- 
lonie à  Bonifàcio  ;  &  ils  encoururent  pour  cela  les 
foudres  de  Grégoire  VU ,  qui  lesewonmuaia  &  les 
en|itg(:a  à  fufpendre  leur  projet. 

C  eftJ  cette  époque  qu'ilfautfixer  la  miflion  d'Hu- 
gues (;<)!c.iinaenCorfc,  avec  des  troupes  du  pape 
qui  remportèrent  de  grands  avantagci  lur  les  bai- 
rafin»  infidèles. 

Cependant  l'état  de  l'ile  était  toujours  flottant} 
mais  en  1091  UrbunUen  dirpo&en  fiiveordc  l'è- 
vjçhi  de  Pife ,  par  un  bief,  avec  des  réfcrves  pour 
le  faint-fii-ge. 

Les  Génois,  touiours  occupés  de  leur  projet  fur 
le  royaume  de  Corfili rivaux  des  Pilans ,  g.ignerent 
fur  ceux-ci  la  bataille  deMalora,  devinrent  les 
maîtres  de  Pife,  &  femirent  en  état  de  l'éue  ^  la 
Corfe,  vers  le  milieu  dit  XPf*  fiide. 

Uor.iface  VUI  ,  potT  .ntTurer  au  faint  fièpe  le  f^ef 
de  ce  ro^'aume  tant  diiputc  ,  l'avoit  do:iné  tous  te 
titre» par luie  bulle  ,  en  129-,  à  Jacques  II,  roi 
d'Aragon ,  avec  la  Sardaigne,  &  celui-ci  en  fit  hom- 
m.igc  en  130;  ;  &  en  1325  ,  le  pape  Jean  XXII 
exigea  le  renouvellement  du  même  hoffiniage.  AI- 
phonfe  ,  fiiccelTeur  de  Jacques,  fit  folemnclTement 
im  pareil  a  îeen  143^  ,  à  Benoit  XII,  &  l'on  voit 
encore  un  brct  d'Èug«nelV,  de  l'an  1446,  pr 
lequel  il  établiffoit  l'è^ue  de  Fcrnic  gouverneur 
de  la  Corfe. 

Gènes  s'occopoit  toufoitrt  des  moyens  de  former 

des  iliaHli  'l- nens  dans  cetrcilc,  dont  elle  vouloir 
i'tre  fouvirainc  ,  taiulis  (ju'tHc  rcconnoillbit  la 
mouvance  lie  Ton  propre  territoire  envers  l'empire, 
dont  elle  d 'm.a  des  témoignages  formels  dans  les 
■onè«  t^f/i  6!.  t4f8,  loriqiTelle  fe  mit  fous  la 

J)reteâion  de  la  France  ,  avec  eeitc  réferve  oxpteâie, 
àuf  les  droits  de  l'empereur  8t  de  l'empire. 

Mais  les  Génois  ,  dont  la  fouverainctl-  fur  la 
Corfe  n'étoit  point  reconnue  alors  des  autres  puil- 
fances,  fàifoientde  continucis  cflbns  pour  la  main- 
tenir for  ces  peuples,  avec  lefquels  ils  avoient  de 
■  perpétuels  démêlés.  Éifin ,  toujours  incertaine  dans 
cette  poiTeffion  ,  la  république  fe  détermina  en 
de  céder  fcs  droits  à  François  Sforce ,  duc  de 
Milan  ,  à  la  rcTers'c  des  deux  places  de  I!o.i'.t'acio 
de  Caivi,  qu'elle  garda  pour  avoir  toujours  un 

K'ed  dans  ce  royaume,  l'onjct  de  fun  ambition,  qui 
I  4  (oûté  plus  d'argent  ^'elle  n'en  a  tiré,  malgré 
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la  diu-eté  que  les  Corfcs  lui  ont  G  fouyent  te* 
prochée. 

On  voit  qu'en  1478  le  fils  de  ce  duc  de  Milan 
ètabUt  encore  un  gouverneur  en  Coilè.  M«s  ea 
1481  Louis  -  Mïrir  Sforce  aliéna  cetlBTilleen&« 
veur  deTliomaliiis  de  Campo  Frégofo. 

Uieiitot  .ijiies  les  Génois  fe  trouvèrent  les  feuls 
maures  lU  cette  île.  La  France  feule  réclanuquel'* 
quefois  Tes  dtoi»,  qui ,  après  la  perte  de  la  bataille 
de  Pavie ,  parurent  enîeveUs,  tandis  que  les  Cor^ 
fes  ,  toujours  faloux  de  leur  fibené ,  fe  plaignoicnt 
fouvent  du  j^ouvcrnemcnt  Génois  Plus  d'uiic  t»  .s 
ils  prirent  les  armes  ;  mais  n'ayant  pas  de  chefs  ca* 
pables  de  les  conduire  ,  ils  étoicnt  bieniAtaccaUés, 
tic  peut-être  trop  iiévèrement  punis.  . 

Henri  II ,  rot  de  France»  en  recommençant  h 
guerre  contre  Charles-Quint ,  entreprit  une  expé- 
dition contre  la  Corfe.  De  Thou ,  hift.  l.  XII,  c. 
2.  Il  avoir  lieu  détrc  mécontent  des  Génois  qui 
avoion;  cmbiatle  le  parti  de  l'empereur.  Une  iloue 
débarqua  en  1^5^  des  troiipes  en  Corfe,  Ibusie 
commandement  de  Paul  de  tliermes,  accoipiyé 
de  Sanpierro  d^mano ,  noble  Corfe ,  &  de  Jour- 
dain des  Urfins.  L'ndminiftration  de  l'ilc  avoir  alors 
étc  remile  .T  la  banque  de  î).  Georges  de  Gènes. 
André  Doria  ,  qi!oiqu  jj;é  de  quatre-vingt-feptans, 
à  la  téte  de  !a  jciiiicde  Génoife,  &  dun  iccours 
fourni  par  l'empereur ,  s'embarque.  Les  Corfes  t'tt* 
nidTsnt  avec  les  Français ,  &  il  fe  tit  de  pit  & 
d'autre  des  prodiges  de  valeur.  Enfin  on  conclut  un 
rr.iiti  ivani.T<;eux  aux  Infulaires  ,  fous  la  garaniiede 
la  France.  Henri  étant  mort ,  les  rigueurs  des  Gé- 
nois rceommencérem ,  &  les  plaintes  dcsCoril-t 
continuèrent  :  Sanpierro  d'Omauw  repaâk en  Corfe, 
foutint  encore  les  mccontens;  nmis  il  fin  aflàiiaé 
en  1567;  les  uns  difent  que  ce  fut  par  la  per6die 
des  Génois  ;  d'autres  le  nient  De  Thou ,  /.  XLl,e, 
t.  Il  clt  certain  que  Its  Génois  fc  vengèrent  trop 
févérement  des  Infulaires,  qui  n'eu  devinrent  pat 
plus  fidèles.  11  nétpic  plus  permis  aux  Corfes  d'ex- 
porter leun  produâiotts,  qu'ils  étoîent  ibrcés  de 
vendre,  fans  concurrence ,  aux  Oénois  «  msîitcs  du 
prix.  Tous  tes  deux  ans  on  envoyoi;  un  Gvii"iv, 
comme  gtiuverneur  ,  qri  ne  pjiiloir  .  à  ce  que 
difent  leï  Corfes,  qu'à  s'enrichir;  oit  fi  Ion  jxjrioit 
des  plaintes  au  fcnat,  le  crédit  étoutruit  le  cri  de  la 
iuftice.  Le<  commiffiûres  intlirieurs  &  les  lieutenans 
fiiivoient  le  mène  exemple ,  avec  une  parcUle  iot* 
punité. 

('c  fur  .TU  milieu  de  tant  de  m 'conteniemcns  que 
1 1  r^  piililique  recueillit ,  C5i  envoya  en  1677  une  co- 
in me  de  Grecs  de  la  Morce  en  Corfe ,  an  nombre 
de  mille  ames.  Elle  devoit  jouir  dans  ce  pays ,  tout 
catholique ,  du  libreexercice  delà  religion  grecque: 
nouveaux  fujets  de  mécontentemcns,&fitjeispOP' 
pctuels  d<3  divifu  ns  C^iC  de  guerres. 

Après  une  fuite  de  mouvcniens ,  plus  ou  moins 
violcns,  &.  plus  ou  moins  vite  rejirimes,  les  Corfes 
s'ameutèrent' de  nouveau  en  1729  ,  par  llmpiUr 
dence  d'un  coUeâeui  de  l'impôt  Gipoii ,  quj 
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voolnt ,  poar  être  payé  i^raifir  les  effets  d'une 
pzuTTC  lêmme.  Ib  ft  oioifinklit  deux  chefs  ,  aai 
S'eaparérent  de  la  capitale.  Gènes,  après  bien  des 
efbm,  eut  recours  a  I  cmpercur  Charles  VI ,  qui 

y  envoya  d".ibord  des  troupes  inlfiil-intcs.  Leur 
Buinrais  l'uccès  détermina  la  cour  de  Vienne  à  v 
envoyer  une  plas  ibrte  armée.  Les  CorTes  fis  ptc- 
lèient  alors  i  un  accomodement ,  dont  l'empcreiir 
fiit  le  garant ,  &  qui  fin  figné  en  173  5. 

Dès  l'année  (uivante  les  Corfes  reprirent  les  ar- 
nses,  Coutendnt  que  les  Ginois  avoicnt  vil  Ic  11- 
traité.  Ce  Ait  des  combats  continueU  ;u(qu'a  1  ?ppa- 
rition  du  baron  Théodore  de  Neuhoii ,  du  comtc 
de  la  Marek,  en  Weftphalie ,  qui  fut  proclamé  roi 
ds  Corfe  en  1739.  Il  ne  finit  pas  rannée  ûu£oa 
trône,  &  fiigirif  de  lieu  en  lien ,  arrêté  à  Londres 
pour  dettes,  il  dut  fa  libenc  à  la  glnérofité  d'un 
Icigneur  Anglois ,  qui  les  paya.  Il  moiitut  à  Londres 
ta  17J7. 

Cependant  Gènes  «  ne  pouvant  réduire  les  re- 
befles,  ent  recours  à  la  France  ,  qui  envoya  ,  en 
1-38  ,  des  troupes  pour  fontcnîr  u  médiation  & 
p<.ur  combattre  les  Corfes.  Après  plufieurs  com- 
twis  ,  &  beaucoup  d'exécutions  fc  ères ,  ks  (  in  les 
âirent  contraints  de  rendre  les  armes  à  la  tin  de 
1719,  &  en  1 74°  ^  foumife  â  la  France  ; 

à  a  fin*  de  174I  les  troupes  Ftançoifes  remirent 
nie  aux  Génois ,  &  fe  rerirérens. 

A  pvinc  turent-ils  p.irtis ,  (juc  les  troubles  re- 
cominciicctcnt.  D.ms  la  fuite  l'Angltttrte  t<  le 
roi  de  Sard.iigi:e  parurent  tavorilcr  les  Corl'es  ; 
nais  ils  les  abandonnèrent  après  la  pai.x  d'Aix-la- 
Chapelle. 

La  guerre,  depuis  1748 ,  continua  (bus  dificrens 
dtefs  ,  iufau  en  1 7  5  ^  ,  que  IHifcal  Paolt ,  fils  d'Hya- 
cinthe Paoïi,  un  de*  chefs  des  mécontens ,  en  17)  5, 
(vt  élu  g<:néral  de  file  par  le  conieil  général  du 
royaume.  Il  chalTa  les  Génois  de  plufieurs  villes  de 
rmtérieur  du  pavs:  il  s'appliqua  avec  autant  de  fa- 
gefle  à  rétablir  1  tndre  81  la  (îa-eté  par-tout.  Il  lèroit 
pem-étre  parvenu  i  lafler  enfin  les  Génois  ,  ïl,  en 
1754  ,  la  France  n'avoir  fâît  nn  nouveau  traité 
avec  cette  rjpubli  juj  pour  envoyer  des  troi^pes, 

3ui  ne  dévoient  agir  que  poux  la  défenfe.  (>e  traité 
evoit  durer  quatre  ans.' Au  bout  de  ce  terme ,  la 
république  de  Gènes ,  fiui^néede  commander  à  des 
iiijets  teaiours  mécontens ,  les  a  remis  >  h  France 
tn  17^  5?  ,  pur  un  traité  .  qtii  eut  fon  effet  par  les 
irxLs  VI  toriciiic^  des  Fran<jois.  La  Corfe  fut  pref- 
cj>:o  KH'fc  conîjiiilt  1  ann^c  iu;vante  par  les  aniies  de 
cette  nation  ,  fous  les  ordrcN  du  comte  de  Vaux. 
Cependant  Faolî  &  Tes  compatriotes  fe  détendirent 
wtic  un  courage  incroyable  i  fouvcm  ils  rempor- 
tèrent des  avantages  fignatés  nir  les  François  :  enfin 
iK  fureur  nM  j-cs  de  céder  :)  l  i  tortc.  P,.o!i  ne 
pc'jvjn:  fa-.ivcr  la  fi:  ri..- ,  prit  le  ]  ir!i  di  la  ';iiittcr. 
Sa  retraite  acheva  l:;  ij;ii:it  on  to:.ilc  de  l'ilc.  Les 
CoifcÀ  vaincus  font  devenus  triuiquilles  tk  ibumis. 
On  n'y  voit  plus  même  de  ces  montagnards  venir 
militer  leurs  vaiB^eiir9*U«iweiis  ces  peuples  ■ 
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s'ils  peuvent  trouver  enfin  dans  une  admîni/lration 
iage  le  repos ,  la  (ûrcié  &  le  contentement ,  dont 
ils  n'ont  pu  jouir  depuis  tant  de  fièclcs  !  La  nation 
a  fondé,  en  1764  ,  une  univerfité  dans  la  cité  de 
G)rie.  Il  faut  cfpèrcr  que  les  fcicnc«s  &  les  arts» 
mieiik  cultivés  d^ns  ce  pays  ,  encore  agrcfle, 
adtjucirùiit  le  cara<Hèrc  de  ces  fiers  Inlubires,  6c 
leur  apprendront  à  tirer  plus^d'avantage  de  leur  fol 
&  de  (es  produâions. 

Le  climat  de  cette  ile  eft  doux,  &  à-peu  près  le 
même  que  celui  de  la  Provence.  Les  brifes  conti- 
nuelles de  la  mer  y  tempèrent  les  tumjts  oes  haines 
montagnes,  &.  le  vent  qui  fon  de  cts  racmcs  mon- 
tagnes rend  tes  chaleurs  de  l'été  moins  vives,  ex- 
cepté queikjues  mois  d'hiver,  principalement  fë« 
vner&  mars,  pendant  Icfqucis  régnent  les  vents 
a*1rei')(,  (ju-lquct'ois  mjtne  hineflts.  En  plulieurs 
endroits  1  n.r  cU  mauvais  contagieux,  ce  qui  vient 
des  eaux  crui^pi/auics  des  marais qu'il  fcroit 
polTiblc  de  deilccher ,  &  auxquels  on  a  déjà  tra- 
vaillé avec  quelques  Aiccèt.  Par-tOut  aillcnrs  Pair 
efl  pur  &  falubre  ,  &  les  habitans  y  parviennent  i 
la  plus  grande  vieilIcnTc  ;  ils  ne  connoiffent  giières 
d'autres  maux  que  Ks  rhuiriaiifmes  &  la  fc'.atiaue  , 
encore  trouvent-ils  des  remèdes  ailurès  dans  les  eaux 
minérale»  du  pays.  Le  terroir  y  eA  de  lui-même  ex* 
irémement  fertile.  U  ne  mamnie  i  b  terre  nue  dç$ 
bras  pour  en  tirer  les  véritables  licheffcs.  A  n*en- 
femencerqucles  cliainj>sd'un  labour  facile  ,Ia  Corfe 
iourniroir  des  grains  [,(  air  la  fubfularxc  de  trois  fois 
plus  d  habitar.s  ([u'cllc  n'en 

Les  Corlcs  l'ont  nature. Icincnt  ir^^énicux  ,  pro- 
pres auxa&ires,  éloquens  ,  &  doues  de  la  péné- 
tration la  plus  vive.  Ces  qualitû  n'appartiennent 
pas  fieulefflent  à  ceux  qui  ont  cultivé  les  lettres  :  le 
(impie  hcrgtr  difcuu-  (es  affaires  ,  cxp^fe  l'es  griefs  , 
juliifie  la  conduite  avec  une  fncilué  d'élo.-ution 
qui  ravit,  &:  ime  abondance  d'idées  qui  étonne. 

Mais  rien  ncgale  l'ignorance  &  la  groflléreté  du 
clergé  de  ce  pays  :  k  quelques  individus  près  ,  oui 
font  plus  poliois  &  plus  inflruits  ,  le  rede  des 
prêtres  &  des  moines  font  ,  pour  ainfi  dire ,  la 
liante  de  1  ile.  Croiroit-on  que  1  on  compte  foixai  te 
dix-tcpt  cuuvcns  ,  dont  I  ordre  des  Francifcains 
pollède  fo  xante-qiuirc.  Tous  ces  monsilércs  (ont 
vaAes ,  bien  bâtis  ,  &  encore  mieux  peuples.  Ce 
nombre  énorme  pour  une  aolK  médiocre  populit- 
tion ,  ne  peut  manquer  de  dininuer  fous  le  gon- 
ment  FV,-n:^<>is. 

L'id.o:-!;  cl!  un  Ic.ilien  un  peo  corrompu,  fur- 
tout  dans  les  mnnrsgnes ,  pr  le  mélange  de  quel- 
ques termes  Alorefques.  Les  Corfes  ont  beaucottp 
ctaptdtude  pour  les  fciences  6c  les  beaux  arts,  lu 
foitt  braves ,  wment  la  guerre ,  &  notre  marine 
Françoifc  ne  peur  qi  c  ic  Icucr  du  coi:.--at;c  ,  de 
ladrcife  ,  fit  de"  l'aClivité  des  matelots  qu  elle  a 
tirés  de  cette  ile.  Cette  nation  eft  vindicative  an 
dernier  point ,  jufqu'à  pourfuivre  un  ennemi  de 
père  en  ttls  ;  la  haine  fie  la  ven»',eance  font  prsique 
toujours  faéréditiures.  Les  Corfts  ùuxt  ùt^u,  boÇ- 
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pitsliers ,  amis  c!c  l.i  frug  i'  îc  ,  mais  paftîonnés  pour 
lejeu  {Se  la  cbalie.  Rien  cnàa  at  le  contredit  plus 
iiiurremeiit<pteleurcaraâèfet  m  les  repréfentei 
la  fois  VOlBp'curs  dans  le  commerce  &  rengieux 
ibns  leori  ferment,  Toupies  &  opiniâtres  ,  rampans 
&  hauts,  légers  ,  &  prcts  à  prendre  «les  partis  ex- 
trêmes i  pleins  d'orgueil  ,  exempts  d'ambition  , 
fobres  t  pafeffenx  ,  Tieikus  dans  leurs  pafllons , 
iadolem»  &  capable»  des  plus  giands  efiom .  in- 
confliM  f  &  hommes  d'habitude  *  Tifs  &  maan- 
coliques  ,  impétueux  dans  leurs  révoltes  ,  &  tran- 
quilles dans  le  crime.  Cet  afTemblagc  de  paffions 
ditK;rt:nrcs  cil  en  eux  une  fuite  de  ia  vivacité  de 
leur  imagination.  ÇMâssus  de  Morv ILLIEKS^ 
-CORSOER,  petite  ville  du  royaume  de  Da- 
aemarck.  dans  Tiie  de  Séelaodtavec  un  fort  fur 
h  mer  Baltique. 

CORTE,  Cur'tj,  petite  ville  d'Italie ,  dans  l'île 
de  Corfe ,  avec  un  château  ,  6c.  un  collège.  Sa 
fituation  eft  vers  le  milieu  de  1  ile.  C'ell  la  rélidence 
ordinaire  de  l'ivèoue  d'Aléria.  Elle  eft  à  lo  li. 
£  e.  de  Calvi,  it  l.  o.  de  BaAîa.  Lonç.  i{  »  ; 

Im.  43,  13. 

Cette  yille  eft  placée  dans  un  pays  fertile  en 
bleds,  en  vins  &  en  liiiilc  ;  mais  elle  eft  mal  bâtie 
&  mal  peuplée.  Son  château  ell  en  alTez  mauvais 
état,  ouoicjue  réparé  par  les  François.  Le  roc  ef- 
carpé  ibr  lequel  il  eft  bâti  n'eft  accei&ble  que  d'un 
€wL  Legjèaenl  Faolt  y  arohfen  hArel  ;  au  refte , 
«Uetfiibnte  vainement  à  Baftia  le  tittc  de  capitale 
delaGorfe.  Quelques-uns  ctoicnc  que  cette  ville 
eft  l'ancienne  Cfif/7am.  (/?.) 

CORTEMIGUA ,  petite  ville  d'Italie,  au  duché 
de  Montferrat»<hmlcp«7sd*Albe,  fiirb  ihrféte 
de  Bormida. 

COKTONE.  petite  ▼IHe  dttalle ,  en  Tofeane , 
dans  le  Florentin,  au  nord-cft  deMontc-Pulciano, 
avec  un  évéchè  qui  ne  relève  que  du  pape.  La  |)lacc 
cû  biitic  fur  le  penchant  d'une  montagne  ,  près  du 
lac  de  Péronfe ,  &  s  jou^  nn  fort  beau  r6le  dans 
l'antiquité ,  èiiaR  une  des  pins'  confidéraUet  de 
TEtrurie.  On  y  compte  deux  chapitres  ,  quinze 
xouvens  ,  dont  plufieurs  ont  des  églifes  remar- 
quables par  leur  architeâure  &  par  des  pcinttires 
cftimécs  ;  plufieurs  paroiâTes  &  confréries  de  péni- 
teus  ;  un  grand  nom  bre  de  beaux  palais ,  Cntr'au- 
tics  celui  des  Tcnioaii ,  oii  il  y  a  une  nlcrie  de 
troîa  cents  tableanx  des  pkn  habiles  pnntres  de 
rinlîe»  Coitbm  eiflre  encore  a-.ix  yeux  des  cu- 
rieux plldWurS  reftes  précieux  d'antiquités  Etruf- 
ques.  On  y  trouve  une  académie  célèbre ,  un  fé- 
jninaire  &  un  collège.  Cette  ville  a  produit  une 
Ibule  de  grands  peintres  &  de  favans  illuftres. 
Lmt.  19 .  37  »       41  ♦  18. 

CORvEY ,  ou  tk  NowEtii  Corbtc,  CorbU , 
"petite ville .  abbaye  ,  &  principauté  d'Allemagne, 
en 'V^eftphalie.  L'abbé,  qui  cA  prince  de  l'Empire  , 
a  la  dernière  voix  ï  la  diète  parmi  les  abbés  prin- 
dets.  11  a  auffi  voix  6c  fiance  dans  les  aflemblées 
4a  oack  de  WaUphalic^  Là  tille  4»  Gmvtj  «ft 
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fur  le  "Wcfer,  \      licucs  e  de  Padcrborn.  {R\ 

CORV  U,  ik  la  plus  feptentrionale  des  Acons  . 
au  nord  de  celle  de  Floiea.  Elle  a  )  li.  de  tew ,  m 
pon«  &  on  boa  château. 

CORWl/A  ,  ville  de  Pologne  afTcz  commer- 
Çantc  ,  dans  la  Samogitie ,  lur  la  tivicre  de  Niémen. 

CO  (  ile  de  ).  L'ile  de  Co  ,  une  «les  Sporadcs , 
nommée  encore  Lango  ou  Stancho,  autreto'is Co,\ 
iut  la  patrie  d  Hippecrate&d'AppeUes,  les  dcn 
plus  grands  bomaeidn  monde,  Km  pour  b  mé- 
ikdne , &  lautre  pour  la  peinture-  Elle  fin  auffi 
très-célèbre  par  la  pourpre  qnc  l'on  péchoii  entre 
cette  ile  tk  celle  .ie  .N'iii/us,  a  prclcnt  Naflâri;  pat 
les  excellens  Vins  tk  par  fcs  belles  gazes.  Ellesap- 
prochoit  des  côtes  de  l'Afie  mineure ,  entre  la  ner 
E^éc  &  la  mer  Carpatfaienae  ,  à  l'entrée  du  golfe 
Céramique,  qui  llparoit  la  Caiie  de  la  Doride. 
Strabon  lui  donnoit  foixantc  neuf  milles  d'Italie  de 
circuit,  &  parmi  les  modernes  Thevct  lui  afligae 
trente-cinq  licucs  de  France. 

11  y  avoii  encore ,  du.teois  de  Jéûu-Cbrift,  UB 
temple ,  élevé  en  l'honneur  d'Efcnlape  ,  dans  le 
âuxbourg  de  Co ,  qui  étoit  également  renoimni 
&  rempli  de  préfbns  contacrès ,  des  plus  précieux. 
On  voyolf  Icntratitrcs  dji;;,  ce  temple  le  poritiit 
d'Antigonus ,  peint  par  Appelles ,  8c  celui  de  Venus 
Anadyoméoe;  c'eit-à-dire  ,  qui  fgn  dt  ftju.  Ce 
dernier  ponrait  fut  porté  à  Rome ,  &  coolacfé  sa 
dieu  Cèlar  par  l'empereur  Augufte. 

Enfin ,  ce  qui  touche  davantage  ,  on  y  voyoit 
quantité  de  planches  ou  de  tableaux  qui  cono 
noient  des  obicrvations  lur  le  cours  des  maUdij»,- 
leurs  fymptômes  ,  les  remèdes  dont  on  s'étoà 
ftrvlf  avec  leurs  divers  fiioAh  On  dit  qu'Hippo- 
crate  fit  ,un  recueil  de  toutes  ces  obfetvations ,  ti 
que  c'cfl-là  qu'il  a  puifê  lespreafUéfBS  Imniéres  qu'il 
a  eues  de  la  médeâdc ,  Cl  doot  ilalçutiseraafi 

grand  parti. 

Cette  lie  eft  encore  affez  ftènoeniée.  On  y  a 
long-tenu  admiré  un  foperbc  plataac  ,  dont  les 
branches  couvroient  tout  le  haar.  On  dit  qu'il  a 
été  abattu  par  la  fouHrc  il  y  a  peu  d'années  Ut.) 

COSA  ,  petite  rivière  (l'Italie  ,  dans  b  Cun* 
^agne  deRome ,  qoi  fe  jéie  dans  le  GaiigltHiQ. 

COSAQUES  (  les).  Ceft  le  nom  qu'on  donne 
à  m  peuple  ginenier .  eut  faabite  les  parties  les  plds 
méridionales  de  la  Moicovîe ,  6t  fur-tout  ce  qù^ 

appc'lc  la  pttitiT  Rufjit  ,  en  langue  Mofcosite  , 
m*laia  Rojfia.  Il  y  a  toute  apparence  qu'ils  lont 
Rudes  d'origine.  Quoiqu'il  y  ait  une  grande  re<^ 
femblance  emre  la  langue  Polonoife  &  la  Mot'co- 
vite,  cdle  dés  Cofaqnes  a  cependant  plus  d'affi- 
nité avec  cette:  dernière.  Leur  religion  cA  la  nène  ; 
ils  fuivent  le  rit  Grec;  ils  y  font  même  fort  at- 
tachés :  &  s'ils  n'ont  pas  apponè  cette  religion  «le 
leur  première  patrie  ,  ou  elle  cA  généralement 
fuivie ,  on  ne  fauroit  dire  en  quel  tcms  ou  à  quelle 
occafioa  ils  l'ont  eflabraflèc.  On  pcttt  le»  divifer  ca 
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t*.  Les  Coikqnes  MaloroiTiques ,  ou  delapctbe 

ilTîe.  Cette  branche  cil  compoiée  dcf  Saporo- 

:ns  Ôc  des  r^unens  Slobo<Uens. 

a**.  Les  Ceiaques  Donniens  ,  d*où  font  îflbs  les 

^'";:ques  <îc  la  Wolga  ,  les  'Cofaqiics  Tcrkicns  , 
t  foni  auiourd'lmi  Peints  ;  Grct»eias<Kieiis ,  b&- 
Hniens ,  Jaîkiens ,  &  Sibériens. 
Il  l':roit  intéreflfant  de  favoir  comircnr  fo  font 
>at  es  du  gros  de  la  nation  pour  hitc  impeuple  a 
I  r ,  pour  vivre  fiMU  des  loix  toutes  différentes , 
pour  établir  «mr'emt  une  forme  de  gouvcj  ne- 
:nt  toute  militaîre,  &  qui  n'a  rien  de  commun 
ec  celui  de  la  nation  dont  ils  font  defcendus.  M. 
liller  a  donné  là-defus  certains  détails  curieux  , 
e  M.  Biifching  a  rra||prits  daiif  ion  ouvrage  : 
us  allons  en  donner  le  prétis. 
Les  andens  MoTcoviieSypeu  rftflêinblans  à  ceux 

nos  join  s  ,  çiii  Te  montrent  fî  bien  ,  lorsqu'il 
^it  d'attaquer  une  ennemi ,  ou  cl  en  repouffer  les 
auts  t  étoienr  >  en  quelque  façon  ,  le  jouet  de  ces 
5mes  «Tartares  que  les  Rafles  ,  dans  la  dernière 
erre  ,  ont  fi  facilemcut  luujugucs  ,  malgré  la  pro- 
ton de  rempereur  des  Turcs.  Ces  peuples  fai- 
ient  autrefois  des  courfes  fréquente*;  clans  la 
iflîe;  ils  en  ont  quelquefois  m^me  traite  i^s  fou- 
;ratns  avec  la  dernière  indignité  :  les  provinces  les 
us  voifincs  de  leur  pays  eurent  le  plus  à  fouffrir 

icurs  ravages.  Ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
tût  RttjgUf  CuVUknùnet  étoit  la  principale  pro- 
ncc  ce  vafte  pays.  Les  fouverains  y  ont  fait 
ur  reiidcnce  dès  le  tems  du  grand  duc  Igor  ,  juf- 
l'à  celui  d^Andrè/urgewitrch  liogolubskoy ,  qui , 
I  l'année  1 1  ^7,  transféra  le  fiège  de  la  fouvcrai- 
né  de  Kiovic  à  Wolodimer  ;  dès-lors  il  y  eut 
ins  cette  ville  des  p  i  iwcs  iudépendans.  En 
140 ,  lesTanarss ,  fous  la  conduite  de  leur  Khan- 
ati ,  fe  rendirent  maîtres  de  Kiovie ,  &  dévaftèrcnt 

pays  ;  j]  ,  v  ^iSul'èrent  étrangement  de  leur  pou- 
air:  ils  éta{>liir< lient  &  dépoioient  h  leur  gre  les 
nnces  Rufles  dans  le  dilui«ll  de  cette  dernière 
,  &  ailleurs.  L'an  1310,  Gedimin,  grand 
te  de  Lithuanie  ,mit  une  fin  à  la  domination  des 
ariarcs  :  il  vainquit  Staniilau ,  prince  de  Kiovie , 
ui  delcendoit  des  anciens  granas  ducs  de  RuITie , 
:  s'étant  rendu  natoe  de  £1  ville,  il  y  étaUit  un 
ouverncur. 

CeA  vraifemblablement  de  cette  époque  qu'il 

î"t  dater  le  commencement  des  Cofaques.  La 
H  c  djune  domination  étrangère  obligea  plulîeurs 

'  andens  habitant  à  s'expatrier,  &  ï  cherdierune 
ctraite  aux  environs  de  l'cmboucfiurc  dit  Borif- 
hcne  ,  qu'on  nomme  aujourd'hui  le  D.ittper. 

Celleuve ,  avant  que  d'entrer  dans  la  mer  Noire , 
orme  une  c(pèce  de  lac  d'aiTez  grande  étendue,  & 
i«  grand  nombre  de  petites  îles  :  plm  haut  on 
wwe  treize  cataraâes^  on  châtes  d'eau  ,  qu'on 
îommc  communément  !  .'^  mi^e  yoro/is  du  Boryf' 
^■'fie.  Une  fituation  comme  celle  -  là  étoit  propre 
»  fc  défendre,  &  les  attaoues  fréquentes  que  ces 
Mg^fs  avoionr  "1  ctfuyer  de  la  pan  dcsTimift^ 
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ées  Lithminlenf ,  &  des  Polonois,  &  l'o1>ligarioa 

de  rcpoufler  tant  d'ennemis,  les  mit  dans  la  néce(^ 
fué  d'éublir  parmi  eux  un  gouvernement  militaire , 
trés*dtftérent  de  celui  fous  lequel  ils  avoient  vécu 
}u(qu'alors.  On  ne  peut  guère  en  ÛMitt  le  COBI> 
mencement  avatit  ceue  époque. 

Des  étabitflêniens  de  cette  nature  ne  fe  font  pas 
fd-ts  :out  d'un  coup.  Une  féconde  irruption  qutles 
Tartares  firent  en  15 1<,  dans  laquelle  il  fe  ren- 
dirent encore  maîtres  de  Kiovie,  augmenta  vrai- 
lenil  l.iblcment  le  nombre  des  Âsgittfs.  Une  twi- 
fjème  caufe  put  y  contribuer  :  Cafimir  ,  fils  de  Ja- 
gellon  ,  roi  de  Pologne  ,  entreprit  <l'unir  a  U  Po- 
logne la  principauté  de  Kiovie.  H  la  partagea  en 
diitriéls  ;  il  établit  dans  chaam  de  ces  diftriâs  des 
vaivodos  ,  des  caftellans ,  des  flarodes ,  des  juges , 
£c  d  autres  officiers,  to^  de  nation  Ruiïe  :  il  ne 
mit  point  de  différence  entr'eiix  &  les  Polonois  na- 
turels ;  il  vouloir  même  rendre  ces  difpofuions 
durables ,  &  les  coniifiner  par  des  loix ,  dont  fts 
fuccelTeurs  ne  dévoient  point  s'écarter.  Ceoend  int 
elles  durèrent  peu  ;  il  s'intioduijjt  quantité  de  t  o- 
lonois  dans  le  pays  ;  ils  y  acquirent  des  domaines; 
ils  furent  attirer  à  eux  les  emplois  honorables  &  lu- 
cratifs ;  ils  commentèrent  à  traiter  avec  hauteur  les 
anciens  habitans ,  que  cette  hqOÊk  d'agir  rebuta  die 

plus  en  plus ,  &  ce  méconccmcmemgtoffitencotn 

le  nombre  des  émigrans. 

Il  eA  vraifembbfcle  aulfi  que  ce  fut  à  cette  épo- 
que ,  ou  du  moins  vers  ce  tems  ,  que  le  pnys ,  dont 
les  Coiaques  foriircnt ,  tut  appelle  la  petite  RuJ/îe  ^ 
pour  le  dîAM^Mr  du  refte  des  proiviaoes  qoi  fbr- 
moicnt  cette  v-^fle  région ,  m'on  pom"ie  miour- 
d'hui  MjJ'jovii:  va  Rtijjie.  PcJidaiu  que  la  première 
étoit  unie  à  cclle<i  fous  un  même  fouverain  \  ou 
pcndnnt  que  l'une  &.  l'autre  étoicnt  opprimées  pnr 
les  Taitares,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'on  ait 
penfé  à  cette  diftinâion. 

Peu  après ,  ces  émigrans ,  (jue  l'on  nomma  d'abord 
Mêla  Ro[fiikyf  ,  mot  qui  peut  fignifier  les  petits 
Ruffes  ,  s'étendirent  jufqu'au  Bog  ,  &  mène  fa(^ 
quau  Daiefler  ,  8c  occupèrent  le  pays  compri* 
entre  ces  fleuves  &  le  BoryAhéne.  Ils  bâtirent  des 
villes  &  des  villages ,  où  ils  fe  retirèrent  en  hiver 
pour  y  habiter  avec  leur  famille.  En  été,  la  jeu- 
nelTe  ,  &  ce  qu'il  y  avoir  de  gens  vigoureux ,  fe 
répandoicnt  fur  les  frontières,  &  harcdoient  per- 
pétuellement les  Turcs  &  les  Tarrnres  ,  ce  q'.n 
mettoit  la  Pologne  &.  la  Liilnuinie  à  couvert  de 
leurs dèvaAadons  ;  fi  bien  que  les  fouverains  de  ces 
deux- pays,  non  fnilcment  les  laiflrtcnf  fiire  ,  mais 
de  plus  leur  accordoient  cenains  avantages  ,  &, 
cherchoient  à  mettre  plus  d'ordre  è  leur  gouverne- 
ment ,  afin  qu'ils  fe  rcndiffcnt  plus  retlotitablcs  à 
CCS  deux  peuples ,  ennemis  du  nom  clirhicn. 

Le  nom  de  Saporoçiens ,  qu'on  a  donné  aux  Co* 
faques  ,  paroit  fignificr  dcncu^^ir.t  au  -  d(JJlLs  dit 
chiites  d'eaux.  Dans  les  comracncemcns  on  n'r 
mettoit  pas  de  «UfiKrence:  tous  les  Cofaques  étoient 
WniAi  vi-M)!!!  dcf  caaiaâcs  ou  porovis  é» 
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ÉoryûhèM.  Le  rot  Sl^rmond  I  cmt  qull  conve- 
noit  d'en  placer  une  ntrrie  au-defllis  ;  il  leur  céo'a 
tut  terrein  confidérable,  afin  qu'ils  (uffcm  plus  à 
couvert  de*  courfes  des  Tamres  ,  fit  il  augmenta 
d'ailleurs  leurs  privilcucs. 

11  y  a  toute  apparence  qu'on  contlruifit  alors 
quelques  places  foncs  dans  ce  pays ,  accordé  tout 
BOinrcUement  aux  Cofaques  »  ma  qu'ils  punient  y 
retirer  leurs  armes,  ce  «pilb  avoïeDt  d'artillerie, 
fi<  leurs  munitions,  8c  que  les  Tartares  ne  putVent 
pas  II  facilement  s'en  emparer.  Ceft  vraifemblabic- 
ment  Cl*  <[iii  a  occafionne  la  conflrudiioii  des  villes 
de  Ticliigirin  &  de  Tlcbirlnski  :  on  en  a  toujours 
parlé  comme  de  villes  coâques  ;  mais  elles  ont 
été  ignorées  avant  que  ce  peuple  exillât.  Un  des 
fncce<reurs  de  Sigirmond  fit  encore  mieux.  Etienne 
Barhori  ,  ce  roi  qui  «.'cfl  rendu  Ti  laitKux  par  la 
Valtur,  pour  rendre  les  Coiaqu^s  plus  un'.cs  a  ici» 
royaume  ,  &  en  tirer  meilleur  p;irti  eu  tems  de 

Serre,  eo  forma  fia  corps  ou  rcgimens,  clucun 
mille  hommes  ;  il  Im  partagea  en  fotna  ou 
«bapnux.  Chaque  Ot&que  du  régiment  devoit 
dtre  infcrit  dans  le  rAle  du  drapeau  auquel  il  ap- 

fiartennit,  &  s"y  rencontrer  au  premier  ordre  toutes 
es  fois  qu'on  l'alïembloit  ;  chaque  divifion  étoit 
commandée  par  desolfittcrs  permanens  ;  enfin  tous 
lesrigïmens»  pris  enfemble,  avoiem  un  comman- 
«faai  1  qui  rat  appellé  kttmann  ,  nom  dérivé  de 
ietf  ont  veut  dire  ehrf.  Pour  lui  attirer  plus  de 
confidcration ,  le  roi  lui  donna  une  banière  royale  , 
une  queue  de  cheval,  un  bâton  de  commande- 
ment, fie  un  fceau.  U  établit  auâi  parmi  eux  divers 
emploie  ctvili  dont  en  e*abdient  dlndiqner  les 

Ce  même  roi  accorda  au  prince  Bo^an  Rot- 
cliinsky  ,  premier  hetmann  ,  la  ville  de  Térechtc- 
mirow.pour  lui  &  pour  fes  fucccffeurs , &  il  per- 
mit aux  Cofaqnes  d'occuper  le  pays  qui  s'étend  de- 
là jufqu'à  Kiovie.  U  augmenta  autfi  leur  territoire  a 
fonent  du  Dniepertdwquartiet  de  pays  de  vingt 
milles  d'étendue. 

Terechtemirotr  devint  la  capitale  des  Cofaques , 

au  lieu  de  Tfcl  irlc-'s';i ,  qjti  l'avoit  été  iiifqu'nlor',. 
tllc  hii  la  rctidcncc  de  l'Iietmann  ou  de  celui  qui 
en  fiifoit  les  fondons.  On  y  conlcrvoit  les  titres 
&  les  franchifes  de  la  nation.  C'cioit  la  pl.icc 
d'armes  &le  rendet-vem  des  croupes  rjuand  elles 
voukrient  entier  co  campagne.  Les  Cofiiques  dc- 
voiem  te  fournir  eux-mêmes  dermes  Se  de  muni- 
tlors  ,  &  faire  la  c-ierrc  à  leurs  déper.'i,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  donner  le  non»  de  paie  à  nitclqus,s 
prjfens  que  le  roi  ta  fuit  annuellement  à  chaque 
toldat,  &  jqui  confdioient  en  une  peau  de  bouf, 
im  ducat  fie  une  pclifle.  Un  certain  nombre  d  en- 
tr'enx  refloit  conflamment  auprès  du  chef  ;  il  étoit 
permis  aux  autres  d'habiter  dans  les  villages.  Par 
cet  arrangement  on  avoii  prurvu  i  lacUMllcdu 
pays  en  même  tcms  qu'à  fa  déilnfe. 

Cette  bonne  intelligence  entre  le  roi  &  les  Co- 
nques dura  f<)i  de  lemi.  SlgiiÎDead  Ul,  fuccef-. 
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feur  d'Etienne,  ne  fentit  pas  tout  l'avannge  qiA 
en  revenoit  au  royaume;il  votdoit.les  gêner  dass 
leurs  expéditions ,  retrancher quel(pie»uns  de  leui» 
privilèges ,  donner  aux  Polonois  les  prenùcrcs  di- 
gnités ,  faire  dépendi};  le  hetmann  des  Cofaques  dn 
général  de  la  couronne.  Pluficurs  nobles  Polonois 
bâtirent  dans  leur  pays  des  bourgs  &  des  villages. 
Oc  après  y  avoir  attiré  des  habitant  i  force  de 

Eimeffi» ,  ils  prétendirent  les  traiter  en  cfdaTes. 
clergé  romain  s'y  introJuifk:  on  plr.çnu  Kio- 
vie un  évèquc  catholicjuc  romain  ,  à  eut;;  u'i;  mé- 
tropolitain HiuTc  ;  on  chcrch.i  a  réunir  l'éclife 
grecque  de  ce  pays  .iU  fi^gc  de  Rome ,  &  dans 
une  cfpèce  de  concile,  icrni  .i  BrcAc,  en  Lithua- 
nie,ea  i59f ,  on  perûmda  au  clergé  delà  petite 
Ruflie  de  renoncer  i^bédience  du  pannaRfae 
Grec  de  Confiantioople»  pour  rcconnomre  la  fil* 
piematie  du  pape. 

Toutes  CCS  vexations  cmtirent  ce  peuple,  qui 
crut  cntin  de\  oir  ibiitcnir  fa  religion  &  les  dioitt 
de  (à  patrie  par  la  torcc.  U  en  rAiilta  une  guerre 
qui  dura  trois  r^pies  ,  avec  une  altercative  de 
buiis  &  de  mauvais  fuccès.  Enfin  Bogdan  Chmcl- 
mzki,  honiiiie  aSif  8c  très  -  intelliccnr ,  que  les 
Colaques  avoient  choifi  pour  leur  Yictniann .  finit 
CCS  troubles.  Il  avoit  remarqué  que  les  Polonc  s 
promcttoient  beaucoup ,  quand  le  bcfoin  de  Uurs 
affaires  le  demandoit ,  &  qu'ils  tenoient  peu  quand 
elles  avoient  changé  de  face  II  crut  que  fa  natioB 
ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de  fe  réunir  i 
celle  dont  fcs  ancêtres  avoient  fait  partie,  en  fe 
foumettant  aux  czars  de  Mofcovie ,  dont  les  pré* 
dcccfi'eun  avoient  eo  droit  fur  la  petite  Ruffie  qne 
les  Polonois  retenoicm  injuftemcnt. 

Le  tnùtê  fe  conclut  le  6  Janvier  1654,  i  IV- 
réaAaw ,  enfuite  de  quoi  les  villes  &  les  habitai» 
du  côté  oriental  du  Dnieper  ,  ainfi  que  la  capinle 
de  la  province  de  K'.ovie ,  fuivircni  IVcxcmf  le  dts 
Cofaques;  (  hinclnizki  avoit  porté  les  foiccs  m':- 
litaircs  des  Cofaques  à  quarante  mille  horaines, 
&  les  avoit  partagé  en  quinte  corps  ,  dont  la. 
plus  grande  partie  avoit  (a  demeure  à  focddent 
du  Dnieper  &  portoit  le  nom  des  villes  qu'ils  ha- 
bitoitnt,  comme  de  7  Icliigirin  ,  Tl'cliitka'.ki ,  i»C. 
dè;-lors  ce  nombre  l'ut  |>orfé  à  foixante  n  .k 
hommes  ,  &  divlfé  en  dix  corps  oui  établi  cnt 
leur  demeure  à  l'orient  du  tlcuvc,  «  prirent  les 
noms  des  villes  principales  de  ce  quartier  k 
pays. 

Pendant  que  la  guerre  dnroit  entre  Icv  Polotto< 
&  les  C'ofaoucs  ,  plulîeurs  îamille*.  t^uictrient  j'iur- 
nellemcnt  la  rive  occidentale  du  Dnicp;r  j;^.;r 
s'établir  du  cdté  oppofé.  Enfin  l'ancien  pays  cii  ils 
occupoient  ne  fe  trouvant  plus  fuiRfant  pour  1  en* 
tretien  de  tous ,  ils  furent  contraints  de  s'étendre 
toujours  plus  vers  l'orient,  du  c'té  du  Belgond, 
fur  les  frontières  de  la  Cr'niée ,  pays  alors  irlia», 
bitî,  mais  trcs-fufceptiMe  par  fa  nanire  de  boiiifr 
cationa.  Là  fe  formèrent  les  cina  régimens  Slobo^ 

dieas ,  «oom^  lôiu  ïsf  oop»  d«  AeAtuJia,  de  ^Vn 
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Icji4r^»  d'ifim  &  de  Rykia  »  ou  OfirtJufehk. 
VttMtkmtm  de*  ces  colonies  conineaçi  en 

téfi  :  elles  Ce  trouvèrent  tellement  au  large,  qu'el- 
Is  purent  en  1659,  recevoir  &  placer  une  grande 
Kukicude  de  Imn  twfwriowt  qoi  éioîeiK  venus 

Iti  joindre. 

On  ne  Cut  pas  bien  pridfômemcn  quel  tems 
nu  UtkkSeochadfisCoIâjpics  Siporoaiensioii 
rmtt  que  ce  fiir  Ibos  le  règne  de  Sigifliioad  L 

Ctû  une  foncreffe  dans  une  île  du  Berillh^irne  ,  cn- 
itJiavi  des  cataraélcs  :  diiis  ks  coinmcnccmcns, 
c  :roi:  tout  fimplcmcnt  le  rendcz-vous  de  ceux  qui 
(t  ddHnoient  à  faire  une  campauie  :  ils  s'y  ren- 
comioient pour  élire  Icor chef, «pour  concerter 
In  mefures  c^u'il  y  avoic  &  prendre  pour  réuflir 
àni  leur  expédition.  Dans  la  fuite ,  ce  lieu  eft  de- 
venu b  demeure  de  gens  non  maries,  rcl'oliis  de 
tiiro  plus  ou  moins  long-tcms  leur  tout  de  la  eucr- 
li,  &  de  renoncer  à  toute  autre  occupation.  Toute 
perl'oane  qui  a(piroit  aux  hqpneurs  de  la  guerre , 
tUoit  piflcr  dn  aïoins  trois  ans  dios  la  Setfcha , 
quelquefois  ib  ùôMieat  durer  ce  (è'inm  fept  & 
même  dix  ans  ;  après  ce  terme ,  ils  revenoient  dans 
leurs  naifons  comblés  d'honneurs  &.  de  biens. 

U  refle  une  queftion  aïïcz  intércflànte  à  détermi- 
ner ,  c  eA  l'origine  du  nom  de  Coja^ues.  On  fait 
qoe  les  haUtuis  de  h  petùe  RnfCe  ne  roas^  pas 
imjoors  port&i  ÏXcii  éM^t-'û  f  Quelques-uns  le 
liteat  du  mot  Ao;j,qui,  en  lingue  coûque ,  figni 
fie  ihev't  ou  chevreuil ,  ^ar  ou  i  on  a  voulu  marquer 
l'airème  agilité  de  ces  peuples;  d'autres  de  k^Jfa , 
une  fuciUe;  d'autres  encore  de  ka^ack ,  un  voleur  i 
ilyea  a  qui  le  dérivent  du  mot  kapfc^ak.  Aucime 
de  ces  tqrmologics  n'cA  vraifcmblablc.  Un  écri- 
yma  Pbloaois  >  après  avoir  rapporté  une  expédition 
ftite  contre  les  Turcs  à  Ak-kiermcn  ,ou  Bolgorod, 
fur  le  DnieHer,  en  i;i6,  par  les  Coiaques,  fous 
laoondoiie  d'un  nommé  Predav,  ou  bien  Prcdiflaw 
laniluwoasty,  a  dit  qu'alors,  pour  la  première 
fott.oacMiBodklefliot  de  ColSiques  en  Pologne. 
Cela  pourrott  bien  fignifier  ou'alors  les  G>faques 
cofflmençAtent  à  fe  faire  en  Pologne  pne  répnta- 
lion  de  valeur,  vu  que  cert.i!n,nonii)rc  xlc  Polo- 
Bois  ,  qui  ^voient  uiivi  Lan^k^onsky  dans  l'on 
ofètéon^  y  actpurentle  nom  de  Colaques  qu'ils 
npoenéren  co  PologM»  Oo  pounoic.  w  l'avoue , 
âatimet  aiofi  ks  termes  de  cet  écrivain  ;  mais  il 
es  plus  naturc^dc  croire  qu'il  a  voiilii  dire  que 
en  peuples  postent  alors  ,  pour  I.1  prcn^.ie;e  lois , 
k  âom  de  Cofaqucs.  Il  fc  peut  cju'il  en  foit  de 
niittdunom  de  TrcirkalTcs  que  ces  mêmes  peu- 
ple* portent  «udî ,  tk  dont  Tfcirkaffct  leur  pre- 
auère  capitale,  (cmble  .tvoir  tiré  fim  nom.  Si  ceci 
WMH  apprend  le  tenu  auquel  le  nom  deCofaques 
îcomjncflcé,  il  ne  nous  apprend  ni  le  fens  ni  la 
Citilc  de  cette  dénomination  :  tk  comme  elle  fut 
donnée  non  '  feulement  aux  habitans  de  la  petite 
Ruffie,  nais  aufli  aux  I^oloqois  qui  les  accompa- 
fféwni  dans  ceoe  «ipÙhioa,  on  en  peut  con* 
FKfMce  a'cft  point  m  non  de  J»tim>  ni  (l« 
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pays  »  mais  de  profeHion  ,  de  caïaâère»  &  qui  ex- 
prime cenaine  taçon  particulière  de  fiûre  la  guerre. 

Ce  n'cft  pas  dans  cette  occafion  feule  qu'on  a 
ainfi  nommé  des  troup-cs  etning^rcs  à  la  petite 
RulTie.  Celles  que  le  czar  Waûlei  IwanovitzSchuis- 
koi  prit  a  fon  fervice ,  l'an  i  J79,  qui  de-U  payèrent 
en  Ai:em.ngne  au  lèivice  de  l'emperear  Ferdinand 
I,  dans  le  conuMMément  de  la  guerre  de  trente 
ans ,  quoiqu'elles  fidbnt  Lithuaniennes  ,  furent 
pourt.int  appcllées  Çtfm^s  i  fo:  u-r.i ,  à  cau;'c  de 
leur  chef  qui  eioit  un  eentiliionimc  Udmanicn, 
appcllé  LiJfsfHuki.  Mais  U  queftion  recommencera: 
pourquoi  les  uns  &  les  autres  furcflc>ib  aînfi 
nominés? 

Nowe  amear  Cfdh  que  ce  nom  a  été  en  ufi>^e 
parmi  les  Tartares  ,  avant  que  les  RulTes  l'a  cnt 
porte  ,  8c  qu'il  a  p.itlê  de  teux-l.i  auv  Coùqucs 
jVLloruilîlques,  ou  immédiatement,  ou  parle  ca- 
nal des  Cofaqoet  du  Don ,  qui  ^nt  auffi  d'o* 
rigne  Rufle. 

Mais  d'eu  les  Tanarei  avoiem-Hs  pris  ce  nom  i 

L'empereur  Grec,  Conftantin  Porphyrogcncte , 
dans  le  IX*  fiècle,  a  fait  mention  d'iin  pays  qu'il 
nomme  Kafjkia  j  il  le  place  au  pied  du  mont  Cau- 

*care ,  du  côté  du  midi ,  emrc  la  mer  Noire  &  la 
mer  Ca^ienae.  On  trouve  dans  les  annales  Ruflef 
qu'en  l'amée  teai ,  le  prince  MAlHaw  de  Tmutm- 
can,  fils  du  grand  ValiKmir,  fubjugua  un  peuple 
appelle  Kofjp.  Ce  dernier  nom  a  beiuconp  daf- 

.  tinitc  avec  celui  de  Kofakia.  Le  premier  pourroit 
être  le  nom  du  peuple ,  &  le  dernier  celui  du 
Pays  qu'ils  habiioicnt.  En  fcra-t-on  defcendreles 
Cmaques  Run[cs  ?  La  rcHcmblance  des  nomsn'eft 
pas  une  preuve  fuffiùnte:  le  non  peut  bien  avoir 
paffé  d'un  peuple  à  l'autre,  &fi  l*on  fuppofe  que 
les  premières  troupes  qui  ont  Kâit  la  guerre  à  la 
manière  des  Cofaques  modernes  ,  fu^nt  origi- 
naires du  pays  dont  on  a  parle ,  un  aura  une  raimt 
fort  probable  du  nom  commun  donné  é  toutes 
celles  qui  les  cm  imitées.  Mais  d'ailleun  on  af- 
fure  que  le  mot  hifak^  en  langue  "Tartare,  figni* 
fie  armi  i  U  Itgin ,  HP  foldat  plus  propre  ii  tour* 
mcnter  &  à  inqiiicter  l'ennemi  qu'j  le  comhatire 
de  pied  ferme,  un  foldat  qui  feri  pour  une  cer* 
taine  folde»  OU  enfin  un  homme  qui  porte  la  llie 
rki':e.  Tous  ces  traits  coavieaem  aux  Tanaics  , 
quellucsHU»  aov  Co6ques  Ruffes  ;  cette  confbt^ 
mué  pourroit  bien  leur  avoir  attiré  ce  nom,  tout 
comme  les  Kirgis  Cofâques,  communément  ap- 
pelés O/jz/t'A/j  orJa ,  paroi(Tciit  devoir  ccrtc  dé- 
nomination à  leur  manière  de  combanrc  en  fuyant. 
Tant  que  Içs  Tartares  fareat  maîtres  des  contrées 
m  1  ridîonales  de  la  Mofcovie ,  on  n'entendit  poiiu 
pu  1er  de  Cotâques  RuiTes  ;  'ds  ne  fe  montrèrent 
que  lorfque  le  ri>gne  des  autres  fur  fur  fon  dé- 
clin. Us  (;reni  la  guerre  en  faveur  de  leur  patrie* 

•  de  la  même  manière  que  les  T.irtjrcs  l'avoieitt 
faite  contre  eux  :  une  manière  de  combaure,  louts 
f<^blable  ,  leur  fit  donner  le  non  de  C«fy: 
fMf  4kl  fera  Jb;^ ,  tOK  cooune  leurs  ennemis  po«{ 
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toieot  celui  dfc  Cofaquts  Tartans.  derniers  i 
«nàs  avoir  long-tcms  fait  fouârir  les  Mofcovites , 
furent  enfio  diipcrfis  ou  détruite.  A  leur  place 
parut  une  nouvelle  milice  qu'on  nomma  le«  Co- 
j'aijucs  du  Don.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils 
{om  Iluflfcs  d'ori^oe  ;  leur  langue  &  leur  religion 
en  font  la  preuv»  Il  eft  vrai  cependant  qu'ils  ont 
la  pInrfioiioiMS  tutti*  ,  on  ne  (auroïc  le  nier; 
nwi»robieAhni  n*«ft  pi»  invincible:  cette>oenfof  ~ 
rtité  entre  les  daix  pooqples  petit  venir  du  mé- 
lange des  [!lmv  unions  pardcs  mariages. 

Ces  pcu'Mes  ou  cette  milice  occupent  une 
grande  étendue  de  pays.  Il  y  a  toute  apparence 
qu'elle  a  €OBunencc  par  un  petit  nombre  de  vo- 
lontaires ,  sue  fon  utUiié  aura  enygft  la  cour  à  en 
favortfer  retabliflement,  fie  même  à-y  envoyer  des 
recrues.  Ils  liabitcnr  niijourd'hui  cent  trente  villes 
&onze  flobodcs.  On  trouve  que  c  cft  en  «  ,  que 
les  Cofaques  du  Don  fervirent  pour  la  première 
Ibis  dans  l'armée  du  csar  Iwon  Waiîliewitz  :  leur 
valeur  n*B  point' été  inutile  A  l'empire  de  Ruflîe; 
il  eA  vrai  qu'on  peut  leur  reprocher  auiE  quel- 
ques rébellions,  comme  l'an  1670  fie  l'an  17OT:  à 
cela  près,  ils  «ttt  tenda  de  bonsfeivicef  àccne, 
couronne. 

Des  Coâquesdu  Don  font  fortis  ceux  du  Wol- 
gn;  &  peut-être  môme  ne  ront-ils  qu'un  même 
peuple  qui.  Tété,  habitoient  le  bord  dn  Wolga, 

ik  le  retiroit  en  hiver  dans  les  liaUieiiOlH  ^11 
avoit  fur  le  Don  eu  Tanaîs. 

Suiv.int  loiiic  apparence,  ces  peuples  fe  feroient 
beaucoup  plus  étendus  dans  les  quaniers  du  Don  ^ 
&  du  wolga ,  fans  un  eccidcnt  qui  procura  une  ' 
ènùgraiion.  L'avidité  ,  nu  pent-étre  U  néceffité, 
avoit  engagé  les  Cpfnques  4  diverfes  emrepîifes, 
contraires  îux  traites  coiuliis  ei'.trc  les  cr.irs  & 
les  empereurs  Pcriai'.s.  Un  les  accula  de  ne  pas 
plus  épargner  leurs  amis  que  leurs  ennemis.  Pour 
réprimer  ces  attentats ,  le  czar  itran  Wafiliewitz , 

Îui  avoit  à  coenr  d'éuMir  entre  fes  états  &  la 
lerfe,  un  commerce  que  les  courfes  des  Cofa- 
ques  troubloîent,  envo3ra erontre  eux,  eh  1577, 
■n  puiflant  corps  de  troupes  ,  Tous  la  contitiiic 
d'un  folnik  ,  appelle  Iwm  Murafchkin  ;  les  Cw- 
faques  fe  tromnm  incapables  de  lai  rèfifler ,  f» 
xntUe  dentr'emr,  condntfsper  FanuMan  Jcrmohu , 
^  Tcmontitent  les  rivières  de  Rama  &  de  Tïchnr 
fowaia  pour  Te  retirer  dans  la  Sibérie:  il  défirent 
■&  chaflerent  Kutfchumtfcan  desTarnircs;  &  après 
s'ctrc  rendu  miitrcs  du  pays,  ils  le  luiimircin  au 
cr.ar,  qtii  les  reçut  en  grâce  &  les  reconnut  pour 
fujcts  fidèles,  (  es  derniers  Cofaques  ont  été  les 
pères  des  Cafwp»  de  Sibérie;  ious  la  conduite 
des  cheft  qu'on  leur  envoyott  de  Rnflie  ,  il»  fe 
font  étcndi:s  jurtfu'arx  i'rontiércs  de  la  Chine  ii: 
à  rOté;  n  oriental  :  il  cft  vrai  que  leur  nombre 
8?eftconfidér.ibiement  augmenté  par  les  volontaire^ 
qu'ils  ont  reçus  parmi  eux.  Cette  augmentation , 
'^oiqoe  forte  ,  n'épuifa  pas  cependant  le  pays 
^pSIs  svoient  çmtè;  peu  apiw  ccu»  ^ocpie,  de 
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nombreux  partis  de  Cofaques  fe  retirèrent  fur  l«t 
bords  des  fleuves  de  Jûk  &  de  Terek ,  qui  fe 
jètent  l'un  &  l'autre  dans  la  met  Cafpienne  ;  iU 
ont  non-lêulement  retenu  leur  ancienne  façon  de 

vivre,  ou  la  mémo  forme  de  gouvernement  que 
leurs  ancàrcs ,  mais  il  paroit  que  julqu'a  l'an  1708, 
ils  relevoient  en  quoique  façon  desCoiaqueS  dtt 
Don ,  ou  Cofaques  Doiudeas. 

(Quoiqu'il  paroifle  que  cet  arricleibîc  d^  afe 
étendu  ,  nous  ne  voulons  ceperdunt  pas  omettre 
ce  qui  regarde  riiidoirc  des  Cofaques  de  la  petite 
Ruilic.  En  1708  ,  leur  lietmann  Mazeppa  prit  parti 
contre  les  Ruiïes  pour  le  Roi  de  Suède  ;  le  czar 
Pierre-lu-Grand ,  après  la  bataille  de  Pulnwa ,  r6> 
fohtt  de  les  humilier.  U  eovojpa  des  troupes  dus 
les  îles  du  Dnieper ,  où  ils  s'neîent  réftinés  avee 
leurs  femmes  &  leurs  cnfnns  :  il  en  tît  maffacrer  un 
grand  nombre  ;  il  enleva  leurs  biens  &  les  fit  dif- 
tribuer  à  fes  foldais.  II  fit  entrer  Tes  troupes  dans 
leur  pays ,  &  il  env<ura  plufieun  milliers  de  Co- 
faques fur  les  bords  de  la  mer  orientale,  oii ils  fii- 
rent  employés  à  des  travaux  pénibles  ,  ce  qui  les 
fit  périr  miférablement.  Leur  dernier  hetnunn 
étant  mort,  cette  dignité  demeura  vacante  jufqu'cn 
1717,  qu'elle  fut  conférée  à  Daniel  ApofleL  Sup- 
prinsée  après  fon  décAs,  ôOe  n'a  été  réablie  qu'en 
l7fO»  en  faveur  du  comte  Kirila  Grigorgewidich 
RalbniOvsky ,  qui  ayant  été  élu  par  les  Cofaques, 
Ak  enfuite  confirmé  parla  C7^iriiie  Klil'abeth,  qui 
le  reconnut  publiquement  pour  tcU  Dès  lors  cette 
charge  a  de  nouveau  été  supprimée  en  1764.  If 
niiïons  pir  obferver  que  les  Cofaques  en  général, 
paroilTent plus dépenaans  delà  cour  de  Ru/be ^Hs 
ne  l'étoient  autrerois  ;  car  alors  ils  fomoiem  nai 
efpèce  de  république  de  foldats  qui ,  ï  phifieen 
égards  ,  étoit  indépendante. 

Le  pays  de  ces  Cofaques  eA  communément  ap- 
pelle \'Ukf*aUy  nom  qui  fignifie  im  pays  limitro- 
phe :  il  forme  en  effet  la  (èpaniion  «le  la  Rufte , 
de  la  Pologne ,  de  U  Taftarie  &  de  1»  Tuiqme. 
F#y<{  Ukraine. 

Les  Cofaques  GrcbensViens  occupent  cinq  pfr 
tiies  villes  n.unies  d'un  parapet  conftruit  de  terre, 
&  quelques  autroi  lieux  de  ir.oindre  importance  <ur 
les  bords  du  fleuve  Terek ,  &  rendent  à  la  Ruflie 
de  grands  fervices  contre  les  Taitares  bri^uds  qn 
fe  nermein  dans  les  cvrirons.  Ils  reyivent 
les  ans  d'Aflracan  HOC  paie  rèeidjAre  quoique  ab- 
dique. 

l  es  Cofaques  Saporoeiens  échangent  leur  bétail 
&  leur  poiAonavec  les  Ruffes ,  les  Folooois  &  la» 
Turcs ,  contre  du  Ued  &  toutes  fonctdenuiclMB* 
difcs. 

'  Les  Coftques  Donniens  qui  habitent  les  beids 
(hi  Don ,  vivent  de  bénil,  d'agpicHltnie  It  da 

brigandage. 

Les  Cofaques  Sibériens  ,  fé  font  étendus  j* 
^'aux  frontières  de  la  Chine ,  &  au  mtiffi  de 
1  Océan  orientât  i  ils  font  gouvetoés  par  dâ 
fidcia  Ruflês» 


yi.i^L.^  Google 


c  o  s 

LciCofaqvM  Jbikieas  ,  font  danslegonverae- 
Mndt>renbonig;  ilsoitt  leur  bctuana  jpamcu- 
licr,  &  r«iM>»Riflcotde  la  péciw  qni  efl  unccon- 

ûJ-.rabie. 

tr.(in  les  Cofaqiics  Seimcinicns. ,  habitent  le 
iong  du  Tcrck  ou  ils  occupent  la  partie  oui  s'étend 
^uis  Kiihr ,  jur<{u  aux  Codifies  Grcocaskiens. 
lis  culiiveat  «Iw  (yaui  t  AvHOut  du  (tomcat  &  du 
fet$!e ,  &  ils  recueillent  du  vin  qui  eA  leur  boiflen 
crJimirci  ils  aiment  la  chtllc  ,  accoutuinent  de 
bonne  heure  leurs  enlansà  tirer  de  l  are,  &  ma- 
nkat  très-bi«a  les  armes  à  feu.  Les  nuifons  de  tous 
us  Cosaques  font  biùt»  en  boi»  à  la  manière  des 
Rufes.  (M.D.  M.) 

COSEL ,  petite  ville  de  la  hante-Sitéfie,  dans  la 
principauté  d'Oppelen,  appartenant  au  roi  de 
Fmffe ,  dans  le  voifmage  de  !  Oder  &  des  fron- 
tircs  de  Pologne.  Ccli  lacauitale  d'un  cercle  qui 
porte  fon  nom ,  &  c'en  unt  |iace  forte,  depuis  pré; 
(ie  trente  ans.  Elle  a  fou  fourtmeur,  (bn  ooaunan- 
c;Dt  &  fa  earnifon  partkultère  ;  elle  profdTc  la  re- 
l^ion  Catholique  ,  &  les  Minimes  ont  un  cou%cfit 
(Uns  fcs  murs.  Les  Hongrois  la  prircm  d'aiî.uit , 
Fin  174^  ,  mais  bientôt  après  les  PnilTicns  l;i  relui- 
rent; Se  l'an  1758',  dans  le  cours  de  la  dernière 
pMne  de  l'Autriche  contre  la  Prufli: ,  celte  TÎlle 
COI  tm  blocus  à  foutenir,  &  plufieun  nmf/n  à 
ctTuyer  dans  les  vilhccs  de  fon  caotoib  Elle  n'a 
plus  !c  titre  de  princi  rnité  qu'elle  avoà  autrefois  ; 
mais  fon  château  a  confervé  des  domaines  téL  une 
jurifdiôion  en  propre,  que  l'empereur  Charles  VI 
ivoù  oencédét  au  prince  Menâcoéf»  ikvori  de 
Pierie-le^rand,  &  tm*vn  coom  de  Flettemberg 
polsède  aujourd'hui,  l^ag-  3  S  »  ^  5  >  4^ 

COSENZA ,  ville  con  fidérable  d'Italie  au  royau- 
me de  Naplcs  ,  d;ms  la  Calabre  citcrieurc ,  (ur  le 
Cnte .  avec  un  archevêché ,  iic  un  aifcz  bon  châ- 
teau ;c'efl  l'ancienne  Cu/^tt*,, capitale  du  pays 
desBfutIneas.  IlabeUc  d'An^efit  Mnoe  de  Fran- 
ce ,  femme  de  Phllippe-le>Hardi ,  y  mourut  en 
i;-o.  Ce  fut  auflï  là  que  mtniMU  Alaric,  rni  des 
\iligots.  Cxtie  ville  a  cic  louvent  maltraitée  par 
Us  trembleinens  de  terre  ,  fi.r-iout  en  1658.  C'cft 
la  patrie  de  Bernardin  Tilefio  ,  habile  philofophe 
duxvi*  fiéde,  l'un  des  premiers  qui  ait  eu  le  bon 
efprkdefecoucr  le  Joug  de  la  philofophie  d'Arif- 
uxe.  Sa  lîtuation  eft  dans  une  plaine  trés-fenîle. 
Lcnj.  34  ,  10  ;  Ijt.  yj  ,  i-j.  {R) 

COSLIN,  ou  COLSLIN  ,  autrefois  CoffaUtz, 
ville  immédiate  d'Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  la 
bate-Saxe  ^  an  duché  de  Pooéranie ,  fur  la  rivière 
delCdbbecIt.  Elle  a  Mrla  protedes  flanows  cni  504 
&  1718  ;  mais  clic  a  été  rebâtie  d'une  manière  plus 
Igléablc.  On  remarque  fur-tout  la  belle  place  du 
■arche,  oii  fe  trouve  la  ftatiic  du  roi  Frcdcric- 
Gnillaume ,  que  la  ville  lui  fu  ériger  en  1724 ,  en 
rtconnoitlânce  des  fecours  au'il  lut  procuia  pour 
fireconflruAion.  Ceft  le  iièae  d\me  ceur  drjuf- 
nce,  qui  y  fuféiaUie.peiv  bPeménaîevltéticure , 
fnacouutoiie,  dLVMfiMtikittjm'y  iak  fl» 
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.  Aenn  maoufafinrcs.  Il  y  eut  un  grand  combat  en 
176e  entre  les  Prufilens  ficleaRuiTes  toift  prèsjd» 
cette  ville.  Les  fauxbourgs  fiurent  tiduits  «a  ceti> 

;  dres  pr  rartillcrie  Rufl'e. 

COSNlî ,  Condate,  ville  de  Ftance  dans  le  Nî- 
vernois ,  fur  la  Loire ,  à  41  ii.  f.  de  Pari».  Set  en- 
virons aboitdent  en  mines  de  fier.  U  s*jr  fibrique 
beaucoup  de  coutelleiie ,  &  tts'y  trouve  un  prieuré 
de  l'oidre  rie  Malte.  Lmg.  10,  35 ,  26;  lat.  47  , 
Z4.  40  {R) 

COS.SANO,  ville  d'Italie  au  royaume  de  Na- 
plcs,  dans  la  Calabre  ubétieine.  IeY.)4,f;t«fe 
39'  55-  , 

CUSSE ,  bourg  â»  terre  de  France  dans  le 

Maine ,  deâion  de  Laval  ,^  à  4  li.  f.  de  cette  ville , 
avec  titre  de  duché.  11  donne  le  non  à  l'ancienne 
&  iliuflre  maifon  de  Coflé-Biiffac ,  qui  a  ])roJiiit 
beaucoup  de  perfonnages ,  aulTi  recommandabies 
par  leurs  exploits  &  leurs  hauts-fùts d'âmes  «que 
par  l'éclat  de  leur  aaiilâiice.  (ii.) 

C09SIACO ,  pet'ue  ville  d'Italie  en  Une ,  fitf 
un  lac  de  même  nom  ,  à  h  ni  iifon  d'Autriche. 

COSSONEY,  petite  ville  du  canton  de  Berne, 
d  uis  le  pays  de  Vaud. 

COSSUMBERG ,  ville  du  royaume  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Chrudim. 

C0S&)K^1CK,  pctiie  ville  d'AUenasoe  dans  la 
principutè  d'Anttdt,  fur  l'Elbe. 

COSTA-RICA.  province  de  l'Amérique  fep- 
tentriOnale  ,  au  Mexique ,  dans  l'audience  de  Gua> 
timala:  Cankago  en  cil  la  capitale.  Let^rritoùe  eA 
pauvre  &  peu  tertile ,  mai»  il  efl  couveit  de  pas  if. 
de  menu  bétail  (Jt.) 

COS'TEN  ,  ville  de  la  grande  Pologne  ,  fur 
les  fronti^rej.  de  la  Silefie ,  avec  le  ritrc  de  ftaroftic. 

COS"W^ICK  ,  petite  ville  d'Allemagiic  fur  l'Elhc, 
au  cercle  de  la  haute-Saxe.  11  s'y  trouve  un  château 
qui  fert  de  réfidcnce  aux  princefliss  douairières  de 
la  branche  d'Aafaal^ZerbA.  La  ville  a taa mttiârati 
cependant  la  haute  &  baffe-juAice  y  eft  adaiidftréft 
au  n<^m  du  prince  pir  le  dirc'tciir  depiflicet  Ocft 
la  c.npitalc  du  baillia|;e  de  Cofwick. 

CUTATI ,  ville  d'Afie  ,  dans  la  prcfqn'île  ,  eiv 
àsffi  du  Gange ,  au  royaume  deTravanoor  ,34 
lieues  du  cap  Comorin.  Lone.  95  , 8  ;  lat,  8. 

COTATIS  ,  ou  COUTETIS ,  ville  d'A/îeV 
dans  la  Géorgie ,  capitale  du  pays  d'Imirette ,  fur 
le  Phafe.  Les  Turcs  7  ont  une  funïTon.  Im^  6t , 
ao;/<i/.  43,  10.  , 

COTBUS,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
haute-Sïixe:,.dan»:laiiioinrcUe  Mai^  de  Brande- 
bourg, far  laSpnhb  On  yvoIttrmséi^esLndié- 
rieiines  ,  une  églifeCalvinifle  ,  une  école  latine, 
une  bonne  manufàOure  de  draps.  Elle  fut  entière- 
ment réduite  en  cendres  en  1468,  1470,  1597» 
j6oo,  &  1671.  Ce  A  la  capitale  du  cercle  ou  bail- 
liage de  Cotbus. 

COTE  DE  SAINT-ANDRÉ  (la) ,  petite  ville  de 
France  en.DinipfaiBé>  dansie  Viciuiois,  à  7  U.e* 
•4l>CwiioM»rt.;  < 
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Cote  des  Dekts  (la  ) ,  pays  d'Afrique  dans  la 
Girincc,  entre  la  côte  de  Mahguette,  la  côte  d  Or, 
&  les  Quaqius  :  il  s'y  fait  un  grand  commerce 
d'ivoire. 

Cote  Déserte  ,  pays  d'Afrique  qui  s'étend 
depuis  le  royaume  du-  Magadoxo ,  jufqu'au  capde 
Gartîafui.  Elle  n "cft  prcfquc  habiicc  que  par  des 
bergers.  (R.) 

Cote  Di-SEftTE ,  pays  de  l'Américiuc  méridio- 
nale, entre  l'embouchure  de  la  rivicrc  de  la  Flata  , 
&  ic  Port-Dcf.ré. 

Cote  d'Or  (la),  conrrce  d'Afrique  dans  la 
Guinée,  entre  la  tôtc  des  Dents  &  le  royaume  de 
Juda.  Ce  pays  comprend  ^ine  infinité  de  petits 
royaumes ,  dont  l'étendue  n'ert  guère  plus  grande 

Suie  celle  d'une  paroilTe  t!e  France.  Cette  cote  cft 
amcufe  par  la  traite  des  nègres.  Les  Danois ,  les 
Anglois ,  les  Hollandois  ,  y  ont  des  comptoirs.  Les 
Hoflandois  y  ont  Saint  -  George  de  la  Mine  ;  les 
Anglois  le  Cap-Corfc  8c  Anamabou.  On  en  tiroir 
autrefois  beaucoup  de  poudre  d'or.  (/?.) 

Cote  de  la  PècHEtttE,  eft  une  partie  de  la 
c&te  orientale  de  la  prefqu'ile  deçà  le  G-inge,  vif-i- 
vis  l'île  de  Ccilan ,  ainfi  nommée  à  caufe  de  la  pécbc 
des  perles. 

Cote-Rotie  ,  eft  le  nom  donné  à  une  côte  de 
Dauphiné ,  au  deitiis  de  Valence  &  de  Thain  ,  le 
long  du  Rhône.  On  y  recueille  des  vins  très-re- 
nommés. {R) 

CoteSawage,  pays  de  l'Amérique  méridio- 
nale &  partie  de  la  Guyane ,  fur  la  côte  de  la  mer 
du  Nord. 

COTENTIN(le)  ,  pays  maritime  de  France  , 
ilans  la  balTe-Normandie,  dont  une  partie  forme 
une  prefqu'ile  qui  s'avance  f»ir  l  Océan  ,  &  qui 
remplit  les  pieds  du  chien  couché  que  repré'cnte 
la  Normandie  fur  les  cartes.  Ce  pays  abonde  en 
cxcellcns  pâturages ,  en  bétail ,  &  en  chevaux  très- 
cflimés.  Les  habitans  font  vifs ,  fubtils,  prudens  & 
laborieux.  Continces  en  cft  la  capitale,  f'^tyi^ 
Coutances.  (/?.) 

COTIGNAC,  petite  ville  de  France  en  Pro- 
vence, fur  la  riviorc  d'Argcns  ,  au  diocèfc  de  Pré- 
vus ,  A  2  li.  e.  de  Barjols  ;  cette  ville  efl  renommée 
pour  fcs  confitures. 

COTIGNOLA ,  petite  mais  très-forte  ville  d'I- 
talie, dans  le  Fcrrarois ,  bàrie  en  1176. 

COTILE ,  petite  rivière  d'Italie  au  royaume  de 
Kaples ,  dans  la  C'alabre  citcricure  ;  elle  fe  jétc 
tlnns  celle  de  Crate. 

COTO ,  ou  LAMPT  (royaume  de) ,  en  Afrique , 
au  bord  oriental  de  la  rivière  de  Voha.  Ce  royau- 
me eft  plein  de  montagnes  &  de  palmiers.  Les  ha- 
bitans font  fort  miférables.  Leur  commerce  ne 
confiAe  que  dans  la  vente  des  efclaves  qu'ils  en- 
lèvent i  leurs  voifms,  foit  par  furprife  ou  à 
force  ouvcne.  {R.) 

COTTA  ,  royaume  de  l'île  de  Ceilan ,  où  croît 
)a  candie.  Il  v  en  a  une  forêt  de  1 1  lieues. 

jtOTTAN^  royaume  «l'Aiîç  daos  h  Tartarie  i 


C  ov 

ce  pays  a  beaucoup  de  villes  8c  de  bourgs.  Otl 
y  recueille  de  la  foie  en  .-ibondance ,  &  beau- 
coup de  vin  qui  y  cft  excellent.  La  capitale  eit 
cft  Cotan. 

Cottan,  que  les  Orientaux  appellent  CAo/«; 
ville  d'Afie  dans  la  petite  Bucharie.  Elle  appartient 
au  grand  Kan  des  Calmoucks.  La  ville  eft  bàiie  de 
briques  &  les  environs  très-fertiles.  Leshabiuns 
font  un  grand  commerce  avec  les  Calmoucks ,  & 
les  marchands  des  Indes  &  du  Tangut.  (Jî.) 

COTTIENNES,  la  partie  des  Alpes  comprife 
entre  le  mont  Vifo  au  midi,  &  le  mont  Cenis  au 
feptcntrion.  Le  mont  Vifo,  le  mont  dit  le  Col  d:.la- 
Croix,  le  mont  Genèvre  ,  &  le  mont  Cenis,  for- 
ment ce  qu'on  appelle  les  j4!pts  Conirnnts  ,  Alfts 
Cjtticc  ou  Cotù.incc  ,  de  ce  Cottus  ou  Cottius  à  eut 
l'empereur  Claude  donna  le  nom  de  roi.  Elles 
réparent  le  Dauphiné  du  Piémont.  (/î.) 
COTZIO ,  ou  COZZ  A  ,  pet.  ville  de  la  Turquie 
en  Euroi>e ,  dans  la  Bolnic,  fur  la  rivière  de  Drucii. 

COUCHAN  ,  abbaye  régulière  de  Bénédiflins, 
à  une  lieue  e.  de  Villelranche  en  RouflTillon. 

COUCHÉ  ,  petite  ville  de  France  dans  le  Poi- 
tou ,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  jète  dans  le  Clain  ,* 
diocèfc  &  à  7  li.  de  Poitiers. 

COUCHES ,  en  Bourgogne  ,  Concha  ,  gros 
bourg  de  l'Autunois ,  fort  peuplé  ,  entre  Aurun , 
Montcenis,Ch.ilon  &  Beaune  ;  avec  titre  de  ba- 
ronie.  La  voie  romaine  dvCliàlon  à  Autun,  rra- 
verfoit  Couches.  Il  y  a  un  ancien  &  riche  prieuré 
de  Bénédiâins ,  réuni  au  collège  d'Autun  en  1614. 
Il  eft  fait  mention  de  ce  prieuré  dès  1017.  Il  s'y 
trouve  une  églife  collégiale  fondée  en  1464  par 
Claude  de  Montagu  &  Louife  de  la  Tour  fa  fetrme, 
&  une  cliatellcnie  royale. 

Les  Calvtniftes  avoient  un  temple  près  de  Cou- 
ches ,  qui  fut  démoli  en  168^  ,  par  M.  de  Ro* 
quette  ,  évéque  d'Autun.  Le  pays  eA  un  vignoble 
abondant  :  on  y  fait  un  grand  commerce  vinj 
communs.  (^.) 

COUCO,pays  d'Afrique  dans  la  Barbarie,» 
royaume  d'Alger  ,  entre  Alger  &  Bugic.  Le  peu- 
ple qui  efl  foumis  à  un  roi  ou  chcl  pattrculicr, 
habite  dans  des  montagnes  &  des  déferts.  C'efl  là 
que  fe  réfugient  ordiiuirement  les  deys  d'Alger, 
avec  leur  argent ,  lorfqu'ils  craignent  d'être  mis 
à  mort  dans  les  guerres  de  partis ,  &  les  foulcve* 
mens  des  peuples.  (^R-) 

COUCY,  ville  de  F  rance  dans  le  Laonois  ,  près 
de  la  rivière  d  Oifc.  Long.  20,  ^ 8  ;  Ut.  4^  ,  30. 

Cette  ville  eA  remarquable  par  les  veflig^s  d'un 
château  bâti  par  les  anciens  fcigneurs  deCoucy, 
réparé  &  augmenté  par  Louis,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI  roi  de  France.  Il  y  a  bailliage 
royal ,  maitrife  particulière  des  eaux  ^  forets ,  ùL 
erenicr  à  Ici.  On  l'appelle  auflî  Couty-U-Chàtel, 
Elle  eft  a  ^  li.  o.de  Laon,  &  3  n.  de  Soiflbns. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Coucy-la-Vilie, 
qui  eft  UR  village  6c  HOC  ^uoiSe ,  à  une  denùi 
lieue  de  Couc^t 
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COUDRÉ ,  hourc  i\c  Savoie ,  ism  le  OiaUais , 

njs  du  lac  de  Gecèvc  (/?.) 

COUDROT.  Tov.î  Cau ijrot. 

COUESNON  (li),  rivière  de  France  ,  en 
Anjou. 

COULAN  ,  petit  roysnnie  de  la  côte  de  Mala- 
hr.  Le  roi  &  la  plupart  de  fes  fnjets  font  idolâtres , 

ni:léî  de  chrétiens  de  Saint-Thomas.  La  capitale 
Coulan  II  y  a  une  (oncreffe,  8c  un  port  de 
jTcine  nom  ,  qui  eft  à  la  compagnie  Hollanduil'c 
des  Indes.  Les  lubitaiu  font  braves  &  bons  guer- 


ners. 


COULANGES-LES-VINEUSES,  ou  COLAN- 
GES.  f^oyer  fous  ce  dernier  mot. 

(  OULOGNE,  petite  ville  de  France,  enGaf- 
toene,  aux  confins  de  l'Armagnac 

tX)ULOMB  ,  abbaye  de  Bénédiâins ,  fondée 
ta  ioi8 ,  au  diocèfe  ol  à  4  li.  o.  de  Chartres. 

COULOMMIERS.  V^n  COlomiers. 

COULONGES ,  petite  ville  de  Fraoce,  en  Poi- 
if  u,  d4ns  rékaion  8c  à  4  !»•  e.  de  Fontenay- 
Ic  Giiiitc. 

COUR-DIEU  (  Notre-Dame  de  la  )  ,  abbaye 
ce  France,  lonccj  en  IllS,à  5  li.  O.  C.  d'Or- 

kaiu, ordre  de  Citeaiuc. 
COUR- MONTERAI ,  boun;  confidéraUe  de 

Fr.'r!cc  ,  dincèTe  &  à  2  li.  e.  de  Montpellier. 

COUR-NOTRE-DAME,  abbaye  de  Bcncdic- 
tiiK,prés  de  Pont-fur- Yonne. 

COURONNE  (la) ,  boure  &  abbaye  de  France , 
fcodée  vers  i  ia«  1  oidne  «W  Saint'Augliffia ,  dio» 
dk  d'Angpnlége. 

GOURftÈRES  ,  pedte  yîSk  de  France,  en 
Aurercae,  diocèfe  de  Qermont. 

COURSON  ,  bourg  de  France,  à  5  li.  c.  de  la 
Rî^chelle.  Un  autre  en  Bourgogne  ,  avec  litre  de 
Comii ,  à  4  li.  f.  o.  d'Auxerre. 

COURTANVAUX  ,  boure  du  Maine ,  avec 
mre  de  nanjniût»  à  6  U.  e.  «w  Château  du  Loir , 
&  o.  de  Vendôme. 

tOURTENAY,  petite  ville  de  France ,  dans 
L  Ginnois  François,  au  lud  eil  tic  Nemours.  Cette 
jetite  vilTe  eft  fàmeufe  par  les  princes  de  ce  nr  in 
en  étoicnt  feîgneurs,  &  qui  dciccndoicr.t  de 
iouif  VI,  dit  le  Gros,  trifaieul  de  Szint- l  ouis. 
Uf  eurent  pour  tice  Pierre  de  Fiaoce ,  l'un  des 
fib  de  Lonis-Ic-Gros.  qui  époufa  Phèrïiîëre  de 
Cojr;cnny.  L'a'ibé  de  Courtenay.  mort  en  1733, 

la  princcITc  Hélcne  de  Courtray ,  décidée  au 
muisde  Juin  1769,  ont  été  Us  derniers  rejetons 
<!ecene  illuilre  maifon  *  qui  s  cft  fondue  dans  celle 
<}eBauffremont,^r  le  mariage  de  Mcffire  Louis- 
Seni^ne  de  Bauffremont ,  chevalier  de  la  toifon 
for ,  avec  Hélène  de  Courtenay.  Ceft  de  ce 
■tarbee  que  font  ifîlis  les  princes  de  Bauffremont 
aâiicllement  exi/lans.  La  maifon  de  Courtenay 
(toti  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  illuflrt!, 
^rEniope.  Iflue  au'elle  cfi  des  rois  de  France , 
de  a  donné  une  fiim  de  cinq  empc  rcura  au  trône 
^Coafciiâoople,  ^  Ht  jmiYcra^  à  JaHoi^ 
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il  &  Trébifbnde.  La  ville  de  Courtenay,  C.rv.jc 
fur  la  rivière  de  Claily.  .".pparticr.t  .TU)ourd'luii  au 
marquis  de  Fonrenillc.  11  s'y  tient  toiiter.  les  femai- 
ncs  un  marcii  j  irés-fréquenic.  Elle  efl  à  6  li.  C  o* 
de  Sent ,  6  n.  c.  de  Montargis ,  &  37  £  de  Paris. 
LoKM.  lo  ,41  i  Zar.  48 ,  1.  tR.) 

œURTTËSON,  ville  de  h  1  u  pauté,  &  i 
une  lieue  f  i!'()r;iPgc. 

COUKTIVRON  ,  village  de  Bourgogne ,  â  6 
lieues  n.  de  Dijon  »  4  de  Grànc^ ,  tic  )  de  Se- 
lonjgey. 

Les  (tàffUmn  de  la  maifon  de  Saulx  ont  poffcdé 
cette  tertt  dès  le  xii'  ficclc.  Jean  de  Saulx,  fei« 
gneur  de Courtivron,  chevalier ,  conlelller  du  par- 
lement tle  Paris,  cliancclier  de  Kturgpgne,  con- 
counit  en  1413  ,  pour  être  ciiancelier  de  France,' 
avec  Henri  de  Marie,  &  eut  fix  voix;  il  fut  in- 
hume en  1410,  au  prieuré  du  Quartier,  où  l'on 
voie  fon  monument. 

Les  maifons  de  Beaufremont ,  de  Mailli',  de 
Malain ,  tic.  ont  poffédé  cette  terre.  Elle  appartient 
;i  MM.  L-  CompuiTcur  ikj/Liis  ;  elle  fut  ériojc 
en  baror.nie  par  Henri  IV,  en  1^95  ,  en  iaveur  de 
Claude  le  Compalfeor  «pour  fervîccs  rendus  au- 
roi,  &  en  marqtiilat  en  1098. 

M.  le  marquis  de  CoDitivroa  ,  le  ièpttime  des 
Cempafleur  ,  feiencurs  de  ce  lieu,  de  rac::déniie 
des  iciences ,  en  connu  ism  la  répubii  juc  des 
lettres  par  ditlcrens  n-énioircs  d'optique  Sl  de  phy- 
iique ,  imprimés  dans  les  volumes  de  l'académie^ 
&  fur-tout  par  le  mémoire  f  ur  VArt  âts  forets  ^  en 
fiKtélé  avec  M.  fionchu,  imprimé  en  170a  «  qui 
fiût  fuite  des  Mtmins  fur  Ut  Artj. 

Son  pstriotifme  éclairé  paroit  fur -tout  par  le 
Mcmoiic  juT  !j  ci^Ludit  du  biiuil ,  qui  fe  déclara  il  y 
a  plufiei.rs  ann-.:cs .  à  b-fur-TUl»  &  Ics  ren&les 
qu'il  y  propoi'c.  (/■?.) 

COUKTRAY  ,  anc  cnne  ville  &  diâtcllenie  de 
France ,  de  la  Flandre  Autricbieone.  Louis  XI  Vi 
la  prit  &  la  fit  démanteler.  Elle  efl  liir  h  Lys ,  i 
4  lieues  n.  o.  de  Lille.  Il  s'y  trouve  une  églife 
collégiale  ,  une  paroiiïe  ,  la  prévôté  de  Saint* 
Amand,  un  culkgc,  &  pluficurs  maifons  reli» 
gicufes.  Les  François  emportèrent  cette  place  ea 
I7.;4.  Loi:;.  îq,  c8;        <l  ,  ïl-f^.) 

COUSE^ANS.  Voyti  CONSERANS. 

COUTANCES  ,  Confiant'ta ,  Coftiix ,  ville  an- 
cienne &  confic't;ab!e  de  Fr::iice,  dans  la  baiTe- 
Normandic ,  capitale  du  Coicntin  ,  £tuée  partie 
fur  une  hauteur .  partie  en  plaine ,  pfès  de  la  ri- 
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particulii 


eaux  &  forets,  &c.  On  y  compté  deux  églifcs 
paroifîl;ilcs ,  une  abbaye  de  filles  ,  cinq  couvcns 
de  l'un  {<c  de  l'autre  ^exc  ,  un  collège ,  un  hôtel- 
dieu  ,  un  hôpital ,  &c.  L'évecpie  eft  fufl'ragant  de 
Rouen ,  &  fon  diocèfe  comprend  cinq  cent  cin* 
(niante  paroi^Tes,  fous  quatre  ardbidUconés»  dix 
ahbaycti  &  deux  dn{iira.  La  cadiédiile,  dVd^ 
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teflure  ^otWqiie  ,  eft  un  fuperbc  Tatfleau.  Son  por- 
tail &  Ton  dôme  ne  (ont  pas  indignes  de  l'attention 
des  voyageurs.  Le  commerce  de  cette  ville  confille 
miocijMleinent  en  grains  ,  en  beurre  &  en  bi^iail. 
Cwtancei  eft  proche  de  la  mer ,  à  9  lieues  d' A- 
▼ranches,  iS  o.  de  Cacn,  16  n.  e.  de  Saim-Malo* 
Lotir.  16  d.  Il',  2^"  ;  Ui.  49  d.  2' ,  ^o". 

COUTtRNON,  ancien  vil  agc  lu  Dijonnois, 
à  a  lieues  cft  de  cette  ville  ,  lur  la  "1  nie.  Betio, 
évêque  de  Langres,cn  donna  l'églife  à  l'abbaye 
de  Saint-Etienne  de  Dijon  en  801.  Il  s'y  tint  un 
Kullt  vttbitijttt  ou  pLieiié,  fout  Charles- le-Chauve , 
par  mac  ,  cvéquc  de  Langres,  6c  le  comte  Odo, 
commifTuircs  du  roi ,  mij/it  Dominicii  ;  un  autre 
.  en  8<j6. 

COUTHENANS,  village  dans  la  Principauté, 
6t  à  1  lieues  n.  e.  de  Moiubéhard ,  remarquable 
par  Tes  Ibunes  d'etu  laiée,  &  par  le»  cunères 
d'ardoifes. 

COUTRAS  ,  petite  ville  de  France ,  en  Péri- 
gord,  remarquable  par  la  viftoire  que  Henri  IV 
y  remporta  eu  ijS;.  Elle  cft  lur  la  Dronie,  a  4 
uenes  n.  e.  de  Libourne.  Lon^.  17,  32  ;     46  , 4. 

œUTURE  (  la  ) ,  riche  abbaye  de  Bcnédiâins , 
«u  diocére  &  dans  le  feuibourg  du  Mans. 

COUVERTOIRADE ,  petite        de  Roner- 

puc,  ï  «  11.  C  e.  de  Milhaud. 

COVENTRI  ,  belle  &  grande  ville  d'Anj-lc- 
terre  ,  au  comté  de  Warwick  ,  fur  la  petite  rivière 
de  SheriMum.  ËUc  a  de  bonnes  manufadurcs ,  & 
die  envoie  denr  députés  au  parlement.  Son  évèché 
e<i  réuni  à  celui  de  Lichtfield ,  dans  le  Staflbrd- 
Shire.  Elle  cA  à  1^  li.  n.  o.  de  Londres.  Lpa;.  16 , 
«  ;  Ut.  o  ,  25.  {R.) 

COVOLO,  fort  confidérable  du  Ttrol ,  qui  dé- 
fend un  paHlge  inqNHtant ,  par  lequel  on  peut 
pénétrer  d'AUom^e  ta  Italie.  L'anUletic  ,  les 
Tîvres ,  les  foldats  mènes  qui  doivent  fùrmer  h 
garnifon  ,  y  font  guindés  par  des  cordes.  Ce  fort 
ert  fur  le  haut  d'un  rocher  efcarpc.  (^R.) 

COWALE,  ou  plutôt  KOU'ALE,  petite  ville 
de  la  g^de  Pologne,  dans  le  palatinat  de  Brfcf- 
lôe»  en  Cutavie. 

GOWBRIDGE„  bourg  confidérable  d'Angle- 
terre ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  principauté 
de  Galles  ,  au  comté  de  Glamorgan.^  Il  n'cll  pas 
loin  de  la  mer,  &fes  environs  font  d'une  fertilité 

Steu  commune  dans  la  contrée  ;  de^  fes  groiïcs 
bircs  de  bétail  ,&  les  grpe  marchés  pour  denrées 
qui  y  fom  trés-frèqnentes  ;  8e  de-M  encore  la  pro- 
preté, l'aifante  &  la  folidité  qui  fe  voient  dans  fes 
ma'ifons  &  dans  fes  rues.  U  a  pour  fa  police  vingt- 
fix  officiers  amnîdpnix.  Mm§.  tj  ,  10  s  Im.  {  i  , 
JO.JJR.) 

CjD'w'EAN  ,  baronnle  d'Irlande ,  dans  la  pro- 
vince de  LdnAer  t-  &  dans  le  comté  de  Kilkenny. 

^''(^OWEL  (le)  ,  contrée  d'EcofTc  ,  &  l'une  dss 
trois  parties  deu  la  province  d'Argile  cA  com- 
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COWES,  très-bon  port  de  mer  d'Ançletffre; 
dans  l'île  de  Wight ,  iur  la  toie  de  Hanipihite. 
C'eft  en  tcms  de  giicrrc  le  ren  iez  vous  très-.{ûr  de 
nombre  de  vailTcaux  marcluinds,  qui  vonty  ancB. 
dre  les  convois  de  Portsmorthi  ou  des  annres  Ht* 
nons  voifiaes.  De  deux  châteaux  «pie  Henri  VUl 
fit  bitir  dans  ce  lieu ,  A  n*en  ed  qu'un  qui  foit 
entretenu  de  nos  jours ,  &  qui  fcrve  en  effet  ï 
protéger  le  port.  Long.  16,  io}/<ir.  <o,  4«. 

C(jWORUEN,  ou  COEVORDEN,  ville 
foncrefle  des  Provinces*Unies,aa  paysdeDtenw, 
l'une  des  plus  fortes  places  des  niys-Bas,  &  la 
clef  des  provinces  de  Gronircuï  6<  de  Fni'e.  Qîe 
efl  fituée  dans  les  marais,  fur  les  coniins  du  comté 
de  Bentheim.  L'évctjuc  de  Muoftcr  la  prit  le  ta 
juillet  167a ,  &  les  états  la  reprirent  avec  une  va- 
leur extraordinaire ,  le  11  juilk-tde  la  même  ann^ 
Comme  c'ed  une  des  puis  importantes  ^btces  de 
la  république,  dececoié-là,1efàmeux  uodiora, 
in;jénic\ir ,  le  Vauban  des  Hollandois  ,  l'a  fait  for- 
tifier u  la  manière ,  &  en  a  fait  un  des  chefs-d'an, 
vre  de  fon  art.  Lonç.  24, 1 6  ;  Ut.  <  2 , 40. 

COWPER ,  ville  ou  bourg  royal  d'Ecolfe ,  ao 
comté  de  Fife ,  à  4  lieues  o.  de  S^nrAndré  *  7  &  c, 
d'Edimbourg.  Long.  15  ;  Ut.  t6  «  14.  (/S.) 

COYACO,  dans  le  diocèfe  d*Onedo.  en  Ef- 
pagne.  Il  s'y  eft  tenu  un  concile  l'an  icp. 

COYO  ,  ville  du  Japon  ,  pr«i»  de  Smungi.C'câ 
la  fèpiilture  ordinaire  des  rois  de  Bungo. 

COZUMEL.  île  confidérable  de  l'Amérique, 
Air  la  côte  orientale  de  ITncatan.  EUc  eftptôcbs 
du  continent ,  &  peut  avoir  ftx  lieues  de  laigeur* 
&  environ  dix -huit  de  longueur.  Son  terroir  eâ 
fertile,  &  abonde  en  fruits  ,  lér^mnes  ,  bétiil, 
volaille  .  miel  &  cire.  Les  Elpagnois  n'y  ont  point 
d'établiiTemem ,  8c  les  naturib  pays  «n 
les  maîtres. 

CRACKOV,  pedte  ville  d'Allemagne,  dans 

la  ba(Tc  -  S.ixe  ,  au  duché  de  Meckelhourg.  E'.l; 
n'eA  remarquable  que  par  une  maifon  de  pUifance 
des  ducs  de  MeckieUNMir|.  Uaidiiteânre  ea  cftfi» 
gulière. 

CRACOVIE,  Caroébtimmt  CrtcovU ,  v'dle  cap. 
taie  de  tout  le  royaume  de  Pologne ,  dans  le  p» 
latinat  de  Cracevie.  Elle  eft  fttuee  fur  les  bonli 

de  la  Wirtulc  5c  de  I.1  Riidawa,  d.ins  une  contrée 
fenile,  &  entourée  de  murailles,  &  renferme  un 
grand  nombre  de  couvens  &  d'églilês ,  dont  U 
principale  eft  celle  de  Notre  -Dame.  La  maifon 
de  pfaifance  du  roi  eft  à  Toneft  dam  un  fiiuxbourg. 
Du  côté  du  fud  ,  vers  l.i  Willule  ,  on  découvn 
le  chàtcnu  du  roi ,  bati  (ur  un  rocher.  Les  mii« 
railles,  les  tours  &  les  baf'ions  lui  donnent  l'ail 
d'une  petite  ville.  Le  palais  royal ,  l'cglifc  catik* 
drale*  dînx  autres  églifes,  &  phificurs  maifon 
font  encore  partie  de  ce  cbftteau.  C'eû  à  Cracovic 
(iiie  (e  fait  le  couronnement  des  rois  de  Pologne, 
ai  qu'ils  l'ont  inhumés.  L'évcquc  ,  en  même  remi 
duc  de  Sévérie  ,  jouit  de  revenus  conCdérabiev 
Tout  prés  du  divMn  cft  le  Aubouig  de  5irr#> 
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tmotOii'iïyz  plufisurs  églifeSydes  couvens  fie 
es  hôpifauir.  De  ce  fauxboui^,  on  fnfle  h  Wif- 
lic  fur  un  pont  qui  conduit  a  la  ville  de  C  fi- 
lir,  qui  (m  prefque  la  moitié  de  U  viik  enticrc 
e  Oacovie.  Elle  eft  à  Teft  ,  &  a  été  bâtie  par 
slimir  ic  Gr.iiid.  On  y  trouve  l'univcrfitc  dont 
tpaident  onze  collJgc»  »  ik  quatorze  écoles  de 
raminaire.  L^évè^ue  en  eft  le  chancelier  perfjc- 
Outre  cela»  il  y  a  encore  un  collège  de  Je- 
ttes,  8l  un  autre  d  ccoks  pteufes.  Cette  ville  ik 
.'lie  des  Joift  font  joîntcs  enfemble.  Vers  le  nord 
\  le  fjuxbourg  iÎj  KIcp.trt  ,  qui  n'a  point  de 
uraiiles,  mais  qui  conti  ent  le  palais  épit'cupalâc 
afieiirs  églifes ,  dont  celle  de  Saint  •Flotian  cft 
rs  plus  magnifiques.  L'enceinte  de  Cracovio  ert 
iûc  i  mais  cette  ville  n'eil  plus  auilî  tlunirante 
i*autrefois,  .-^yant  beaucoup  u>u^rt  dans  les  deux 
•rnièrcs  k^iicrres  conirc  I  i  Suède.  F.1  le  (Jj^luiC 
iU  autant  par  l'a  population  que  par  fon  coni- 
erce.  Les  bourgeois  ont  le  privil^e  de  n'ap- 
'ur  rjn'aii  r  >I  d;.s  jiigeinens  dc  la  ville;  &  fa 
Htdà  ne  peut  les  juger  qu'à  Cracovie  même. 
5ttc  vîlle  rot  fondée ,  dît-on ,  en  700.  Son  évêcbé 
t  cr*;  ,-  l'.iii  ICQO  de  C.  La  ville  rcçi:t  cii  i  2>;7 
droit  de  mngdcbourg.  La  pcfle  y  ht  de  grands 
/agc«.  En  1655  ,  elle  fut  prife  par  les  Suédois, 

rc  rentra  aue  deux  ans  après  fous  la  domlna- 
û  do  la  Pologne.  £n  170a,  elle  fut  prife  dc 
wrtMi  par  les  Suédois.  Il  y  a  dans  Tes  environs 

riciies  mines  de  feL  La  partie  dc  fon  palati- 
t ,  qui  eft  à  droite  de  h  Willule ,  a  patfé  à 
mpereur  lors  du  démembrement  de  la  Pologne 

1777.  Elle  cil  à  ('o  1;   :     (!e  Bude ,  45  (7  o. 

Vartovie  ,  72  n.  c  dc  V  icnnc ,  280  n.  o.  de 
mAantinople ,  ^00  de  Parts.  £cn^.  38  ;  Ut.  <[o  , 

c  M,/SSO.V  D£  MORVILLI  £RS,) 

CRAGOŒN.O,  petite  ville  de  k  Waladue, 
ta  rivière  d*Alattt  ou  dOlt. 

CRAIL  »  petite  ville  d'EcofTe,  dans  la  province 
j-i«^e,  fur  la  i!^era.  LIk  c(ï  remarquable  uar  la 
si  Ile  qui  s'y  donna  en  874 ,  entre  les  Danois 

le;  EcrtfC-As. 

CRALLSHEIM,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
Franconie ,  dans  le  nnrggraviat  d'Anfpach,  fur 

CRAINBOURG  ,  vUle  d'AUemapnc  ,  dans  h 
rniole,  fiir  la  Save.  Lonz.  31  ,  ^5  ;  bu  46, 
CRAINFELD,  petite  ville  de  l.i  haute-HciTc , 
la  rivière  du  Nid ,  au  nord  de  Uanau ,  à  la 
ifon  de  Darmftad, 

CRA  M  BORN ,  ville  d*Aiie;ietcrre  »  dam  ta  pro- 

cc  dc  Dorcefter. 

CRAMPE,  ou  CREMPE,  petite  rivière  d'Al- 
^3S,ne ,  d.ins  le  duché  dc  Poméranic. 
LHANACH,  CKONACH,  ou  GOLD-CRA- 
kCH,  petite  ville  de  Franconie ,  au  diAri^ii,  & 
)  U.  e.  de  Culmbach  ,  à  la  fource  du  Mein- 
v>*e  ,  qui  fe  jétc  dans  le  Mein-Blanc. 
Li'  AlMBROOKE  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
ncc  de  Kcnu 
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CRANENBOURG  ,  petite  ville  d'Ailenwyyse , 
au  duché  de  Cléves ,  entre  le  Wahal  fie  la  Meufe* 

CPvANGANOR  ,  petit  roy.ninie  d'Afie  ,  dans 
1  lude,en  de^à  du  Gange,  lur  la  c6te  de  Mala- 
bar, dépendant  du  Samorin. 

La  capitale  fe  nomme  Crang.mor,  lieu  de  la 
réfidence  du  roi.  11  faut  dans  cet  article  diAtiiguer 
quatre  chofes.  Le  royaume,  la  rivière ,  la  ville  & 
la  fortercile  dc  Cr.w.ji^.moT ,  que  les  Hollandois 
prirent  d'aiuui  fur  les  Portugais  en  iCCz ,  &  qu'ils 
ont  bien  fortifiée.  Un  évéqve  Portugais  porte  I0 
titre  d'cvéque  de  Cranganor.  Elle  eft  à  «  lieucs 
n.  o.  de  Cochin.  Long.     ;  Ut.  10  ,  25,  {R,) 

GRANGE ,  ville  d*AUem«cne ,  dans  la  Pomé* 
r.mie  ultérieure  ,  au  duché  de  Vantblie»  fur  Is 
rivière  de  Grabow.  (JL\ 

CRANICHFELD,  petite  vUle  d'Allemagne ,  au 
cercle  dc  Inuic  Saxe ,  partie  dans  la  principauté 
de  Gotha, partie  dans  celle  d'Altenbourg.  La  fei- 
gneurie  dont  elle  eft  le  chef  lieu ,  cA  légalement  di> 
vifée  entre  ces  deux  principautés.  laTtUeeft  fituè*. 
fur  la  rivière  d'ilin.  (R.) 

CRANSAC,  lien  de  France  ,  dans  le  bas* 
Roucrguc,  connu  fciilenicnt  pas  fcs  eaux  miné- 
rales qui  y  attirent  beaucoup  de  monde  en  mai  S6  ' 
feptembre.  On  puife  ces  eaux  i  tieux  fontaines , 
qni  ne  font  cju'.î  fiv  pieds  ruiic  de  r.iiurc,  &  c;'.'! 
lortcnt  d  une  montagne.  On  trouve  au-deû'u&  de 
ces  dei»  fontaines  des  grottes  qui  font  des  étuves 
très-falutaires  pour  les  mal  Klicî  du  genre  nerveux, 
les  tremblemetis  qui  en  font  la  fuite ,  &  la  fcia- 
tique.  Les  eauir  de  Cranfac  n*ont  anatne  odettr 
fei^-fil  le  ;  leur  f.ivciïr  cA  un  peu  ;*.crc  &  vitrioli- 
que.  JiUles  lont  apéritives ,  tk  bonnes  contre  les 
rntunatifmes ,  les  paralyfics  légères  ,  &  les  obf- 
truélicns. 

CR.^NTSB£RG,  bailliage  de  la  haute-Bavière» 
dan<  la  répence  de  Munlcti.  (  A'.) 
•    CPvADN' ,  cli',tt.,iii  &  prlnciiciité  de  Lorraine, 
à  une  lieue  e.  de  Lunéville,  ci -devant  Uadgn- 
vtllers.  # 

Craon  ,  bourg  de  France ,  dans  la  province 
d'Anjou ,  fur  la  rivière  d'Oudon. 
CRAONNE  ,  pedtie  viHe  de  France ,  dans  la 

généralité  d-;  SoiiTons  ,  .tu  cI;ocè(e  c!c  Laon. 

CRAPONE  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
j.rovincc  d*Auvcrgne.  Il  y  en  a  encore  une  de 
ce  nom  en  Langucduc  ,  dans  le  Vél  iv.  On  rV^n  ic 
auAî  ce  nom  au  canal  de  la  Durance  qui  fett  à 
fcnilifer  la  Crau. 

C  KASCHEN  ,  petite  ville  (l'Allemagne  ,  en 
SiléUe ,  dans  la  principauté  de  Walau ,  près  acé 
fronréres  de  la  Pologne. 

CH  ASSNITZ,  pet  re  ville  de  la  petite  Pologas;» 
au  pjlatinat  de  Sendomir. 

CR  ATO  ,  perite  ville  avec  un  chiteau ,  dans  ••^ 
l'Efimmadure  Poriugaife,  ci-devant  .m  pricnré  de 
Malcbe,  mais  aujourd  hui  réunie  au  domaine  de 
la  couronne.  Elle  eft  i  4  IL  o.  de  Ponalégre. 

CRAU  (  la  ) ,  petit  pays  de  France ,  en  Fk*- 
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vcnce ,  aux  environ»  de  Salon.  Elle  confifte  en 
une  vafte  plaine ,  femce  de  cailloux  roulés ,  entre 
lei'qucls  il  croit  une  herbe  fine  &  favoureufc  qui 
donne  un  eoût  excellent  à  la  chair  des  moutons 
qui  y  pailToiu.  (R.) 

CRAUTHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  bas  -  Rhin  ,  fur  la  rivière 
d'Yaxt.  Elle  ed  le  chef  lieu  d'un  bailliage  de 
même  nom. 

GRAVANT ,  ou  Crevant  ,  petite  ville  de 
France,  en  Bourgogne,  près  du  confluent  de  la 
Cure  &  de  l'Yonne.  tUe  cft  fituée  dans  un  tcrioir 
abondant  en  bon  vin,  &  famctifc  par  la  bai<«illc 
qui  s'y  donna  entre  les  Anglois  &  les  François  en 
1413.  L.^ne.  21,  15  ;  Ijr.  47,  41.  {R.) 

CRÉANGES,  ou  KRICHINGtN,  petite  ville 
&  comti  d'Allemagne  ,  au  cercle  du  haut  Rhin.  La 
ville  eA  fituée  fur  la  Nicd  allemande ,  à  peu  de 
diOance  de  Falkcnbourg  ou  Fauqucmont.  Le 
pays  relève  en  quelques  parcelles  de  levêché 
de  Merz  ;  &  dans  tout  le  relie ,  il  efl  fcudataire 
de  l'empire,  auquel  il  paie  une  légère  taxe  pour 
les  mois  Romains.  Les  comtes  de  Créanges  le  pof- 
scdcnt,  &  ils  en  tirent  le  droit  de  (iégcr  de 
voter  dans  les  alTemblécs  du  cercle  du  haut-Rliin  , 
6t  aux  dictes  de  l'empire,  (/f  ) 

CRÉCY  EN  PONTHiEU ,  Crtciaeum  ii  Pcn- 
tlvo  ,  ancienne  mailbn  royale  de  France  ,  en  Pi- 
cardie ,  remarquable  par  la  bataille  qui  s'y  donna 
en  1346  ,  entre  Philippe  de  Valois  &  le  roi  d"An- 
gleterre ,  &.  où  les  François  furent  défaits. 

Crécy  ,  petite  ville  de  la  Brie ,  au  diocéfe  & 
à  3  lieues  f  de  Meaux ,  avec  un  prieuré  de  tilles 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit.  Il  y  en  a  un  auurc  à 
2  li.  n.  o.  de  Soiflbns. 

Crécy-sur-Serre  ,  bourg  de  France ,  fur  la 
Serre ,  qui  fc  décharge  dans  TOife  ,33  li.  n.  o. 
de  Laon  ,  &  5  f.  de  Guifc. 

CREDITON  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  le  Dé' 
vonshire  ,  fur  la  rivière  de  Crédit. 

CRÉECKS  (  les  )  ,  nation  de  l'Amérique  fep- 
tentrionale  ,  fauvaec  &  idolâtre.  Die  ert  voifine 
des  éiabliiîemens  des  Anglois  dans  la  Nouvelle- 
Géorgie.  Les  Créecks  vont  nuds ,  font  fort  belli- 
queux ,  &  fe  peignent  des  léfards  ,  des  fcrpens  , 
crapaux  &  autres  animaux  de  cette  efpcce  fur  le 
vilage,  pour  paroiire  plus  redoutables. 

CREFELD ,  belle  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  Weftphalic.  Elle  eft  régulièrement  bâtie , 
bien  peuplée ,  &  doit  fes  progrès  à  fon  commerce 
de  toiles  fines ,  qui  font  vendues  fous  le  nom  de 
toiles  de  HoILnde ,  &  à  fes  nombreufes  mann- 
fatlures  &  f.ibriqucs  de  toutes  efpcces.  Les  Cntholi- 
quts  forment  le  plus  grand  nombre  de  f.s  habi- 
r.ms  1  ils  ont  une  belle  églife  Se  un  couvent  de 
religieufcs.  L'églifc  principale  appartient  aux  Ré- 
formés. Les  Mcnnonites ,  qui  y  font  en  gn;nd 
nombre,  y  ont  le  libre  exercice  de  leur  religion. 
Les  Luthériens  ont  audi  une  églife ,  &  les  .'uifs 
une  fynagoguc.  CcH  prtis  de  cette  ville  que  les 
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François  furent  défaits  ,  en  17^8 ,  par  l'armée  ici 
alliés.  {R.) 

CRLGLINGEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  dans  la 
Franconie,  au  margraviat  d'Anfpach  ,  furhTsu- 
ber,  avec  un  château.  Ccft  le  chef-Ueu  du  grand 
bailliaec  de  fon  110m.  (^7.) 

CREiCHGAW,  petit  pays  d'Allemagne  ,  d.ins 
le  bas-Palaiinat ,  arrolé  par  le  Creich,  petite  ri- 
vière qui  fe  jète  dans  le  Rhin  près  de  Spire. 

CREIL  ,  petite  vi!le  de  l'Ile  de  France ,  fur 
rOife,  à  1  lieues  n.  o.  de  Senlis,  &  la  n.  de  Paris. 
Lonf.  20  ,  8  ,  Il  ;  lai.  49  ,  1 3  ,  10. 

CREILSHEIN.  ou  KRAISHEIM,  petite  ville 
du  marquifr-t  d'Anfpach  ,  près  de  Is  rivière  d'Yait. 

CREMASQUK  (  le  ),  petit  pays  d'Italie ,  en 
Lombardie ,  dans  l'état  de  Veniie.  Il  eft  enclave 
dans  le  Miianès ,  dont  il  faifoit  autrefois  partie. 
Le  territoire  e(l  très-fcrtilc  ;  les  rivières  «^ui  l'ar- 
rofent  l'ont  le  Serio  la  Communa.  Crème  ou 
Crema  en  cft  la  capitale. 

CRÈME,  ou  CRE.VIA  ,  anciennement  Fo^um 
Diufuntomm  ,  ville  forte  d'Italie  ,  dans  l'étit  de 
Venife ,  capitale  du  Crémafque,  avec  un  é\«chè 
érigé  en  1 579 ,  fuffragant  de  Boulogne.  Elle  ap- 
partient aux  Vénitiens  depuis  1428.  Le  Setio  qui 
fe  jète  dans  l'Adda ,  arrofe  les  murailles.  Ole  cft 
à  9  milles  de  Ludi,  &  à  30  de  BretTe.  Lon^.  ij, 
25  ;/-»..  45,  2^. 

CREMIEU  ,  petite  ville  de  France ,  en  Dsii- 

rihiné,  dans  le  Viennois  .  à  une  lieue  du  Rhunc. 
I  s'y  tint  un  conciie  en  836.  (/?.) 
CREMIENILTZ  .  ville  de  Pologne,  dans  la  hauts- 
Wolhinie ,  aux  contins  de  la  Podolie  ,  fur  la  riviètc 
d  irwa.  Ccft  le  fiige  d'une  ftaroftic.  {R.) 

CREMITTEN,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  Pruiïe  orientale,  fur  la  Prcpel.  (7?  ) 

CREMMEN  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  moyenne  Marche  de  Brandebourg  11  y  a  une 
métairie  royale,  &c  la  juftice  s'admmillrc  tant  au 
nom  du  roi  qu'en  celui  des  feigncurs  de  Rcder,  de 
Lùtke ,  de  Plid  &  de  Kaakc  ;  de  tcUo  forte  qie 
de  vingt -quatre  parts,  il  en  appartient  feize  au 
roi ,  &  huit  aux  gentilshommes  qui  viennciit  d'être 
nommés. 

Le  fac  de  Crcmmen  eft  près  de  la  ville  de  ce 
nom.  Il  communique  aux  lacs  de  Bcetz,  de  Crcin 
&  de  Riippin,  par  des  canaux  qu'on  a  rendus  nav^ 
gables  a\i  moyen  des  éclufes. 

CREMNlTi,ou  KREMNITZ,  petite  ville  de 
la  bafTc-Hongrie.  C'eft  la  place  principale  du  de- 
pattcment  des  mines.  Elle  eû  au  milieu  des  mon- 
tagnes ,  qui  la  cachent  jufqu'à  ce  qu'on  foit  prêt 
tl'y  entrer.  On  y  compte  trente  à  quamnie  irai- 
fous,  deux  églil'es  ,  un  couvent  de  Francifcains & 
un  chiitenu.  Les  t'auxbourgs,  beaucoup  plus  grands 
que  la  ville ,  forment  neuf  mes ,  &  il  s'y  trouve 
ùn  hôpii.il  avec  une  églife.  C'cll  dans  cette  ville 
^ue  ficj»e  la  chambre  royale  des  raines  ,  &  que 
s  envoie  à  fon  hôtel  des  monnoics  tout  l'or  & 
l'argent  qu'on  retire  des  autres  villes  lainières.  U 
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s'y  fiibrique  environ  cent  mille  ducats  d'or  tous  les 
»05.  On  y  compte  neuf* mines  royales  ,  l;iD$  parler 
(le  celles  qui  appartiennent  à  la  ville  ou  aux  parti- 
culiers. L  air  OL  Teau  n'y  font  pas  très  •  ûùns ,  ce 
iju.  occafionae  bMnooup  de  maladies. 

CRÉMONE,  Cremona ,  ancienne,  forte  &  con- 
sidérable ville  d'Italie,  au  duché  de  Milan  ,  capi- 
tile  lin  Crcmonois  ,  avec  un  bon  chjtc.TU  ,  &  un 
cvéchc  Tuffragant  de  Milan.  Le  prince  Eugène 
Toiitut  la  furprcndre  en  170a  fur  lesTmçoii  fjaais 
t'y  putrèuâir.  U  Uprit  par  capitnhdoaen  1707. 

Cette  Tille  a  été  laccagce  plufteun  foia ,  «  s  eft 
tMijoiirs  rclevcc  de  fc»  ruines  avec  honneur.  Ses 
nci  l'ont  larges  &  droites,  msis  les  maifons  ont 
fiu  d'apparence.  La  plate  cû  traverl'cc  par  un 
petit  canal  qui  cil  iouvcnt  tort  mal  propre.  On 
J  voit  de  tres-belles  places  publiques ,  6c  plufieiirs 
judios  très  agréables.  La  tour  de  Crémone  a  plus 
de  dcnz  cent  quarante  pieds  de  hauteur  jufqu'au 
clocher  j  là  commence  l'.-.i.^iilîc  qui  c'^  d'une  limi- 
tenr  prodigieufc  ,  &  ij  ii  la  t^it  puil^r  pour  une 
des  premières  tours  de  rFuntjjc.  }c  croi-.  cepen- 
dant qu'elle  le  cède  en  tout  point  à  celle  de  Straf- 
kturg.  La  cathédrale  cfl  niagniiique;  le  poruil  eA 
élevé  fur  plufieun  Mlcs  coUooes  de  aurJue.  Le 
|raod  aotel  fm^tom  eft  d'une  beauté  parâite.  Les 
autres  cglifes  font  dignes  d'être  vues  pour  leur 
architcflurc  &  leurs  tableaux.  Cette  ville  eft  re- 
ncmmée  encore  par  fes  excellcns  violons.  C'cft  la 
patrie  de  Jérôme  Vida,  fameux  poète  Latin, qui 
Tivoix  dans  le  fiède  de  Lion  X  *  &  <{tti  le  pre- 
■icr  conpofà  à  l'eatempte  d'Horace,  un  art  poé- 
tiqne  tri$>eftîmê.  Crimone  eft  célèbre  encore  par 
rtnlévement  du  maréchal  de  Viltcroy,  par  l;i  dc- 
fiite  des  armées  de  France  &  de  Sardaigne ,  la- 
quelle fut  fuivie  deux  ou  trois  jours  après  des 
barailles  de  Luura  &  de  GuaftaUa.  L«iig.  17,  to; 
lit.  4î ,  8.  {M.  D.  M.) 

CRÉMONOIS  ,  pays  dltalie  ,  au  duché  de 
Mthn ,  borné  à  Teft  par  le  duché  de  Mantoue , 
an  nord  par  le  Breflan,  à  l'ouert  par  le  Lodczan 
&  le  Crém.nfque ,  au  fud  par  le  Parmefan.  Il  cA 
fertile  en  vins  &  en  6mu,  &  appaitienc  à  la 
oaifoA  d'Autriche.  Crénone  en  dl  la  capitale. 

OŒMPE,  ou  IDtEMPE ,  petite  ville  d* Allema  • 
Jne.au  cercle  debaflc  Saxc,  dans  la  Stormarie  , 
prèsdela  rivière  de  Krcmpc.  Ses  tonitications  ont 
ne  ra  ces  fur  Ma  fin  duxvif  fieclc. 

CRENIS, belle  ville  de  la  baiTe- Autriche  ,  près 
de  la  cataraâe  du  Danube.  Elle  eft  femarqtubie  par 
èeut  foires  que  l'on  y  tient  chaque  anàièe.  (A.) 
CREMS.MRjNSTER.  riche  abbaye  de  Béné- 

dift  is  dans  h  bnitc-Antiidw*^      lieues  f.  c. 

de  L  ntz. 

CREMSTEH .  petite  ville  de  Moravie,  pris  de 
la  rivière  de  .Moravc.  U  y  a  une  collégiale  &  un 
toUège  des  pères  des  écoles  picufes.  Die  eft  fous 
|a  proteâioa  de  l'evèque  d'01iDua»quiiàtt  fa  ré- 
nence  ordniaire  dans  le  chSteao  de  cette  ville. 
PcBc  ville  9  beaucoup  fouStn  des 
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164-}  &  1^5^.  En  1752,  le  châfcnu  ,  ainfi  que  les 
archives  ,  le  t'auxbourg  Si  cinquante-cinq  nuifons 
furent  brûlés.  {R.) 

CRENO  ,  ou  CRENA,  hc  de  llle  de  Corfe^ 
vers  le  milieu  de  Tde.  • 

CRÉPI ,  ville  de  llle  de  France ,  capitale  du 
Valois,  éleâion  de  la  généralité  de  Pans  ,  avec 
prllulial,  baill'iaçe  tk  prcvuté.  Llie  c(l  a  7  li.  de 
Meaux  ,  5  f.  de  Compiègne  ,13  n.  de  Paris,  Long, 
10,  38  ;  lût.  49,  12. 

Crépi  in  Laonois,  petite  ville  de  France» 
à  a  lieues  n.e.  deLaon.  11  y  a  prévôté  royale. 


de  Fr 
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ordre  de  Saint-Licnoit ,  dioccle  de  C;inibray. 

<"iv£P1N-en-Hayi  (Saint),  abbaye  d'honoies« 
ordre  de  Saint-Augullm  ,  près  Soiflons. 

Cképin  ll-Grand (Saint), abbaye  de  l'onlfe 
de  .Saint-Auguftin ,  dans  Scnflons. 

CRÉQUf ,  village  d'Anots,  i  j  Ueaes  c  de 
M'intrcii  I ,  &  4  o.  de  Saint-Paid.  11  B  dOlUté  fom 
nom  a  une  tamilie  lUuArc. 

(  RtSCENTINO  ,  pente  vUle  de  Piémont ,  dans 
le  Verccillois ,  fur  le  P6 ,  pril'e  par  les  François 
en  i704t  &  repnfe  par  les  aUies  en  1706.  fille 
eft  à  8  IL  n.  e.  de  Tutia.(A.) 

CRESSIER,  petite  villed«SiiU!ê>dinslapri» 

cipauic  de  Neutcliàtel. 

CREST  (le),  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne ,  prèi  de  l'Allier ,  au  diocèfe  &  à  4  IL  de 
Clermont. 

Crest  (  le  ) ,  Crifta ,  petite  ville  de  France, ea 
Dâupluné ,  fur  la  Drome,  à  6  li  t.  e.  de  Valence, 
&  1 34  f.  e.  de  Paris.  Il  s'y  trouve  une  tour  ou 
fort,  convertie  aujourd'hui  en  prilon  d'état,  8c 
gardée  par  une  compagnie  d'infanterie.  (/?.) 

CRi':sTE  (la),  abbaye  de  France,  ordre  de 
Citcaux ,  diocèfe  de  Langres. 

CREUSE(la),  Cro/a,  rivière aflfBCOofidénble 
de  France  ,  qiu  prend  fonrce  dans  1*  haute- 
Marche  &  fe  )ete  dans  b  Vienne  »à  3  ILni-deffi>H» 
de  la  Haye. 

CREUSSEN ,  petite  ville  d'Allemaene,  dans  la 
Franconiç,  6tt  le  Mein,  fiège  d'unbailliaBe  de 
même  non.  On  y  fait  de  h  vaiffdle  de  tene  <pà 
eft  trcs-cftiméc. 

CREUTZ  (le  Comté  de),  petit  pays  de nUirie 
Hongroife.  Crcutz ,  qui  lui  donne  wn  nom  f  en 
eft  le  feul  lieu  confidérable. 

CREUTZBERG,  oa  CREUTZBOURG ,  ville 
de  la  $Uèfie,dans  la  piindpauté  de  fines,  fur  U 
petite  rivtèie  de  Brinnits  :  elle  a  un  clâteau  9t 
deux  cglifes  ,  dont  l'une  eft  catholique  &  l'autre 
Uithcncnne;  &  c'cft  la  capitale  d'un  cercle  alTea 
erc:n!ii  de  n-,;me  nom,  furt  maltrailé  par  leS  Po«. 
lonois  vers  la  fin  du  Xvi'  fiècle. 

On  trouve  dansla  Plmire  orientale,  &dans  la 
Lithuanie  Ruifienne,  au  palatinat  de Livonie,  des 
villes  &des  Ghltfliux  qui  portent  auflî  le  nom  de 
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CREUTZEN ,  comtii  d'Allemngnc  ,  dans  la 
haiitc-Aiitrichc.  {R.) 

CREUTZFNACH,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  hnm-Rhin',  &  dans  la  portion  palatine 
à:i  comte  de  Sponheim  ou  de  Spanlicim,  (mt  la 
hvlcrc  de  N  Jie ,  proche  de  falines  très-beilcs ,  éta- 
blies de  nos  jours ,  &  au  pied  des  ruines  du  châ- 
teau de  Kau.zcnbcrg  ,  rafé  par  les  Frani^ois  en 
1(89.  CeA  une  ville  très-bien  bâtie  a  lu  moderne , 
£■:  l'une  de  celles  où  les  empereurs  de  la  race  de 
Fiunconie  tcnoicnt  leur  cour  ;  I  tleilcur  Palatin  y 
a  un  bailli,  l-onf.  15 ,  16  yUt.  49,  54. 

CREVANT.  Foyei  Gravant. 

CREVECG.UR,  lorterefle  des  Pays-Bas,  en 
Hollande ,  fur  la  Mcuîe.  Les  François  Li  prirent 
en  1C71. 

Ckevecœvr  ,  bourg  de  France ,  dans  le  Beau- 
voUls,  remarquable  pur  lei  étolVcs  qu'on  y  fabri- 
que. Il  a  titre  de  marquil'^t. 

Crevecœur  ,  bourg  du  Carabrcfis ,  fur  l'Ef- 
«aut.  C'eft  auprès  de  cet  endroit  qu'6toit  l'-mcien 
Vtnc'iMuSf  remarquable  par  la  batadle  qu'y  gagna 
Charles  Martel  en  717. 

Crevecœur  ,  fort  Hollandois  ,  en  Afrique , 
dan^  la  Guinle ,  fur  la  côte  d'Or. 

CRICrCAU.  Voyei.  Creicugav. 

(JllKLAD  ,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  comte 
de  Wilthshirc.  Il  envoie  un  député  au  parlement. 

CRILLOV,  village  du  comté  Venaillin.  11  eft 
à  1  lieues  n.  e.  de  Caipcntras.  C'cft  un  duché 
papal. 

CRI.VÏ,  ou  CRIMFNDA,  place  delà  petite 
Crimte  ,  .'i  laquelle  clic  donne  fon  nom ,  dans  une 
pLine  fcnilc  &  très-açrtable ,  au  nord  de  Caffa. 
Cétoit  autrefois  une  ville  importante,  mais  aujour- 
d'hui ce  n'eft  plus  guère  qu'un  gros  village. 

CRIMÉE ,  conrrée  de  la  Tartarie.  Les  anciens 
Voflt  connue  fous  le  nom  de  Cittrjojtf:  Scythi^ue  , 
cvnaurijue  ,  ou  iimmtr'unne ,  ou  l'onttqut ,  parce 
qH^cilc  avance  dans  le  Pont  -  Euxin  ,  ou  la  mer 
Noire  ,  qui  la  borne  au  couchant,  au  midi ,  tfc  par- 
tie à  l'orient.  On  voit  en  ce  pays-là  des  ruines  des 
villes  grecques  &  quel(|ues  monumcns  des  Gé- 
nois ,  qui  fuhfident  encore  au  milieu  de  la  dcfola- 
tion  &  de  la  barbarie.  Cette  prefqu'ile  eft  prcfque 
entourée  entièrement  par  la  mer  Noire  Se  la  mer 
«l'Aiof ,  à  la  langue  de  terre  près  qui  la  joint  à  la 
Terre  -  Ferme.  Le  pays  contient  des  terres  très- 
fcrtiles  ,  qui  produifent  d'excellent  vin ,  &  toutes 
fortes  de  grains  ;  mais  les  Tarrares  les  cultivent  fort 
pru  ,  laitlant  ce  foin  à  leurs  eftlavcs  &  aux  étran- 
gers. Us  irangcnt  peu  de  pain  ,  &  leur  nourriture 
la  plus  déllcicufe  la  chair  de  cliev.-.l ,  4e  hit  &  \c 
fromage.  De  tous  les  Tartarei  Mahomérans  ce 
font  ceux  qui  rcfTcmblent  le  plus  aux  Cilmoucks. 
Ils  font  gouvernés  par  un  khan ,  ci-devant  nomme 

Çnr  la  porte  Ottomane,  qui  le  dcpofoit  ,  fi  les 
"artarcs,  ou  plutôt  Tatarcs ,  s'en  plaignoieni ,  & 
fur-tout  s'il  cji  étoit  trop  aimé.  Mais  par  le  traite  de 
1774 ,  cmre  laRuHle  &  U  Porte  ,  ces  Tattares  ont 
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été  décLni^s  libres  &  indcpcndans  comme  Tair.  Lu 

Ercfqu'ilc  de  Crimée  eft  pour  ainfi  dire  femcc  de 
oi;rgs  &  de  villages, &  contient  cune  cela  plii- 
fieurs  villes  aiT.i  prandes  ;  mais  fort  mal  bâties.  El  e 
eft  jointe  au  continent  par  un  i<'hme  où  le  trouve 
un  fort.  Les  RulTes  le  nomme  Périko  -<  ,a  ciufc  ds 
fcs  fofTés  ;  Se  les  Turcs ,  Or  C^pi ,  la  /A-r/f  ().  ( 
non  la  Porte  tfOr,  comme  on  dit  qu;l<]uolo.s). 
Batcheraï ,  ou  le  palais  des  Jardins,  cil  à- peu-près 
au  centre  de  la  Crimée ,  &  fcrt  de  rcfidcnce  au 
khnn.  {Mjssos  MonriiLiens.) 

CRIONERO,  rivière  de  Natolie,  en  Afic.  Elle 
coule  à  Sida,  aujourdhui  Candelor,  &  fc  tend 
dans  la  mer. 

CRIQUETOT  L'ENNE\'AL,  bourg  de  France 
en  Normandie,  au  pays  de  Caux  ,  au  mil  cudune 
belle  campagne  qui  produit  des  grains  &  des  Imj. 
11  y  a  haute  juflice  ;  on  y  tient  marché  tous  les 
lundis,  &  deux  foires  par  an. 

CRISPALT  ,  haute  montagne  «Je  SuiiTe,  près  1 
de  la  fourcc  du  bas-Rhin,  {/t.) 

CRISSENON ,  abbaye  de  Bénédiflines ,  fondée 
vers  1030,  à  3  lieues  f.  de  Gravant. 

CRISTINAUX,  fauva<îcs  de  l'Amérique  (e^ 
ter.trionalc.  On  croit  que  leur  pays  propre  eft  it 
nord  du  lac  fiipérieur. 

CRIVITZ ,  ou  plutôt  KRlCWrrZ ,  petite  ville 
du  cercle  de  ba(îe-i>aiLe ,  au  duché  de  Dccklea- 
boure. 

CROATIE,  Crojtid,  pays  de  Hongrie  ,  qui 
s'ércnd  depuis  la  Drave  ju'.mi'ii  la  mer  Adriatique. 
Il  ert  borné  au  nord  par  l'Efclavonic ,  à  l'eft  par 
la  IJofnie,  à  l  oueft  par  la  Siirie  &  la  Carniole,au 
iud  par  la  Dalmatie  St  le  golfe  de  Venifc.  Il  appar- 
tient aujourd  hui  à  la  maifon  d'Autriche.  Les  Croa- 
tes tirent  leur  origine  des  Efclavons,  &  ils  vinrent 
•s'établir  dans  ces  contrées  l'an  640 ,  fous  le  tïÇne 
d  Héraclius,  &  en  chafrércnt  les  Avares:  dans  !c 
moyen  âge  ils  avoicnt  leurs  rois  ;  dans  le  Tl*, 
le  royaume  de  Croatie,  avec  celui  de  Dalmatie, 
payèrent  à  Ladifias ,  roi  de  Hongrie  ;  fes  fuccefTeut» 
les  ont  toujours  confervés  fous  leur  domiiiation,: 
quelques  effom  que  les  Croates  aient  tentés  pour 
s'y  fouftraire.  Ces  peuples  parlent  une  langue  q«û 
approche  beaucoup  de  celle  des  Polonois-  Ils  niif» 
fent  pour  ainfi  dire  foldats,  &  aiment  la  guerre 
avec  palf'on.  Ils  profelTcnt  prcfque  tous  la  reli- 
gion Catholique  Romaine.  Leurs  terres  fotn  tics- 
bonncs,  mais  ils  ne  les  odtivent  qu'autant  quil 
le  faut  pour  leur  fubfiftancc.  Ils  en  recueil  entd'fit- 
ccllcnt  vin.  On  divife  la  Croatie  en  celle  d'itt- 
de  là  de  la  Save,  en  celle  d'en  dcçà  de  la  S^ve. 
Celle-ci  a  pour  liabitans  des  Croates ,  quelijiics 
Ratciens,  Grecs  &  Valaqucs  ,  &  renferme  le» 
comtés  dc'Warafdin,  de  Creutz  ,  de  Sagrah,  de 
Sagoria,  le  généralat  ou  la  préfeflure  de  Waraf- 
din.  On  nomme  auiïi  cette  pnrtio  de  la  Croatie  la 
/ijurt-l.fljvonie.  La  Croatie  d'au-dcli  dî  la  Save, 
ou  Croatie  propre,  eil  partagée  en  Croatie  Hon- 
groiic  &  en  Croatie  Turque,  Les  places  d«M  le» 
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fiBtrfvBt  maîtres ,  font  Kof.aniiz ,  cliiteaiijcirti- 
êtm  milieu  de  la  rivicre  d  Unoï  ;  ^rin,  tbriercïTc 
iroïïàète  Air  l  Unaa ,  &  Knq>pa»  cUtHU  au-dclà 

CROG  ,  «eike  ville  de  France ,  éleâion  de 
Coahatiles.  F.ili:  crt  ;'j  4  lieues  f.  d'Avir.irtc. 

CROIA,  ville  amrcîL.is  très-forte  Ce  la  Turquie 
Emopéconet  cl;ins  l'Alban'c,  nvcc  une  torterciî'c 

6  lin  év^dié  fuâVagant  de  Durazzo.  Les  Turcs 
l'ont  démolie^  Elle  eft  prodw  da  golfe  de  Vcntftf 
i  7  lieues  n.  e.  de  Duraizo. 

CROISIC  (le),  petite  vUle  dcFnuiee  cnBre-' 
c^ne,  avec  un  port  de  OMT^i)  lieiMtlkdereill- 
Wuchure  de  la  Loire. 

CROIX  (  Sainte  )  ,  petite  ville  de  FiMce ,  dans 
h  bute  Aliace ,  bailliage  &  à  ;  lieues  n.  d'Ettii»- 
ïlàm. 

Cioix  (*^aintc)  ,  Sanu-Crui ,  île  de  l'AméTique 
fepreotrionalc  ,  uncdes  Antillcs.  Elle  a  vingt-deux 
lj«i:csdc  long,  fur  prcs  tic  cinq  de  large.  Le  terroir 

7  <&  excellent  &  d'un  grand  rapport.  11  cl>  arrofé 
due  grand  nombre  de  liriires  St  de  belles  foii- 
DiMS.  L'air  y  cfi  aianvai»  en  certains  t«ms  de  l'an- 
■ée,  à  canlè  qne  Ttle  eft  fon  platte.  On  y  trouve 
«Iîtrc5  -  bons  ports.  Les  Fr.inçois  qui  poiltdoient 
cc!tt  il;.-  l'ont  vendue  a  In  toiTi[.'agnie  Danoife  de 
Cj|JCiihaguc.  y  tonij  te  ai/icui  J'Iu;:  deux  mille 
CCI»  trente-ûx  blancs ,  vingt-deux  mille  deux  cent 
qufiuite-qiMfe  crcl«vef,&  cent  cinquante- cinq 
<i  Hachis. 

Ckoix  (Sainte),  dernière  place  martuine  de 
Tempire  de  Maroc,  au  royaume  t!c  Suf,  lat.i,oA. 
S"  rade  eft  commode  très  -fùrc.  Cette  ville  étoit 
afTcz  flori{rante  ;  mais  en  173 1 ,  elle  filt  CD  pinie 
nicée  par  un  tremblement  de  terre. 

CaoïX  d*Amgle  (  Sainte  )  ,  riche  abbaye 
alommes ,  ordre  de  Sautt-Angpiftia  ,  diocèfe  &  k 
9  lieues  de  Poitiers. 

C"oix  SAfNT-LEVFROl  (la),boiirg  de  Nor- 
nanJie ,  diocèfe  &  à  2  lieues  n.  e.  d'Evreiu ,  avec 
t;re  ^2  barooie,  &  nœ  abbaye  de  Bénèjiâins 

iurt  riche. 

CROMARTITE,  petite  ville  del'Ecofl'e  fepten- 

tnonale ,  fur  la  côte  orientale  de  la  province  de 
Rofl ,  dans  le  golfe  de  Murray,  avec  titre  de  comté, 
qui  s'unit  avec  Naim  pour  envoyer  vn  d^iué  au 
par!cmeiit. 

CROMAU  «petite  ville  du  marquilia  deMora- 
an  cercle  «le  Znoyra.  Il  y  a  un  oowreiit  d'Her» 
■it»  de  Saim-Paol*  «  m  boa  château. 
CROMB  ACH»  petite  ville  du  comté  &  à  )  li, 

a.  de  Siepen. 

CaCNACH.  J'ovti  Cranach. 

CRONbACH,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
réieâcrat  dcMaycnec,  an  biilU^e  d'Orba.  11  y 
a  me  chambre  de  inftice.  (/?.) 
.OtOKBERG,  bourg  &  château  du  Fno  ul  Au- 

CKOXE,  ou  KORONOW,  petite  ville  du 
njrauflie  de  Folegae. 
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CRONENBOURG ,  fortcrefle  dcDanemarck, 
dans  l'ilc  deîiécland,  bàiie  par  Frédéric  II,  en 
1 577,  qui  cominande  le  détroit  du  Sund.  Ciiar- 
les  Guftave  «  loi  de  Suède ,  la  prit  par  cempofition 
en  i6f8 »  nais  eOe  Ait  renone  au  Dmanarck  par 
1.1  paix  de  iCCo.  Ccft  une  des  cUa  du  royaume* 
i,".c  (.il  bàiic  fur  pilotis.  Environ  fîx  mille  navires 
de  ('i.lcrentcs  nations  qui  ,  en  cntra.'U  ou  lortant 
de  la  mer  iialti^ue,  i^aiTcnt  fous  le  canon  de  cette 
forterefiit»  pwent  environ  un  pour  cent  de  leur 
chanMMCBtt  Xeaf.  30 1  15  ;  Ut^  f  6.  (iL) 

CiOHEHBOinio  ,  ûiomnc  ,  on  Cron- 

BOi'Rr.,  jolie  ville  d'Altefl^gne,  a\  lc  un  château  , 
dans  le  cercle  du  liaiit-Rhïn  &  dans  la  Wétéravie. 
flic  eft  fituce  au  pied  d'une  montagne  fur  le  Meifl , 
à  4  lieues  n.  de  Francfort.  Le  comté  avec  la  ville 
de  Cronenbourg  échut  à  réieâeur  de  Mi^nce , 
en  1704,  i  la  mott  du  dernier  comte  qui  toîtfim 
vafltil.  (/?.) 

CRONSCHLOT  ,  fort  bâti  dans  la  mer ,  fur 
un  banc  de  fable ,  dans  le  golfe  d'ingrie.  Il  eft 
à  4  m, lie  o.  de  Petcrsbourg ,  &  i  uoe  potlée  ds 
canon  du  port  de  Cronfladt. 

CRONSTADT,  ville  bien  peuplée  &  forte- 
rcffc  dcRi;fl:-  ,  dms  1  ilc  de  Rit/kar  ,  ou  Ritzard , 
dan»  le  g<il;c  ciu  1  mlandc.  Ccireiic,  ùtuéc  à  qua- 
tre milles  t;'.o^:a;ihiqucs  de  Peteriboiirg  ,  a  envi- 
ron un  mille  de  long,  &  un  quart  de  mille  de  lar- 
ge. Flic  a  ité  déferre  jufqu'en  1710 ,  que  Pierre  I" 
y  lit  bâtir  uo  port  &  une  ville.  Cette  place  efl  très- 
bien  fortifiée ,  &  a  pinfienrs  ouvrages  fiir  pilotis. 
I c  ri;cs  en  font  tirées  au  cordeau ,  niais  elles  ne 
font  p<*int  pavées,  à:  les  ninilons  ne  font  que  de 
charpente.  On  y  trouve  cinq  égliks  Ruflës  ,  UQC 
proreftante  &  une  Ang  icane.  Cro.nfladt  a  trois 
ports  placés  l'un  près  de  l'autre,  qui  ftyit  grands, 
lûrs  &  commodes  ;  mais  leurs  eattx ,  qui  font  dou- 
ces ,  font  très-préjudiciables  aux  vaiffeaux.  Ces  troi» 
ports  font  rrès-bien  lortitîcs,  (/?  ) 

CRONSTAT.  royti  Bka^saw. 

CROSSEN,  ville  capitale  du  cercle  de  méms 
nom»  dans  la  Nouvelle-Marche  de  firandebouiv, 
iitnée  fnrlXMer  qui,  dans  cet  endroit,  reçoitla 
rivi're  de  Hobcr.  C'cft  le  lieu  oii  tloit  réfidcr  le 
bailii  royal  du  duché  de  Croflcn.  Elle  ert  aufll  le 
chef-lieu  du  baiUi.ige,  te  le  f  cge  d'une  infpeiSion 
ecdéfiaftique  fur  trente-deux  paroiiTes.  On  y  voir 
un  château,  deux  éelifes  Luthériennes ,  une  Cal- 
viniAe,  &  des  manoniânics  de  drapa.  Les  vins  des 
environs  &  tot  tncrres  mi*on  y  braflè  font  tréS'«fl»* 
mécs.  Les  troupes  Rulles  y  firent  de  er.mds  dé* 
gâîs  en  1759.  Le  pont  fur  lequel  on  paiic  l'Oder 
eft  foniiîé. 

CROTONE,  ville  ancienne d'Iulie,  au  royaume 
de  Naples ,  fur  le  golfe  de  Tarente,  avec  un  évé> 

c!ié  fi  fTragart  de  Keggio.  La  citadelle  regarde  la 
nier  d'un  côté,  &  de  l'atitre  Ij  campngne.  Elle 
etoit  déjà  très-forte  par  r.ivanir'ge  de  (,i  fituaiion  , 
mais  on  Ta  environnée  depuis  d'une  bonne  mu- 
raille. Lm  Crotoflistft  étoient  tom  &  robufto. 
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Tout  le  monde  fait  l'hiftoire  de  Milon  de  Cro- 
tonc  ,  qui  p-"rit  par  l'abus  qu'il  fit  de  la  forte 
prodijrieufe  dont  il  étoit  doué ,  en  voular.t  achever 
de  fendre  un  arbre  qui  étoit  déjà  partagé.  Cro- 
lonc  a  beaucoup  perdu  de  fon  ancien  luftre, 
&  c'cft  aujourdhui  une  vilk  aîTez  peu  confi- 
dérable  de  la  Calabrc  ultérieure.  Long.  35,8;  iu:. 
39,  10.  (R.) 

CROTOf  (le),  petite  ville  &  fort  de  France 
en  Picardie,  dans  lel'onihicu,  à  l'emboncliure  de 
la  Somme.  Les  fonifications  en  ont  été  démolies. 
Elle  eft  à  5  lieues  n.  o.  d'Abbcvillc.  Long.  19, 10; 
hi.  50,  i^. 

CROULD(Ia),  petite  rivière  de  lHe  de 
France  ,  qui  prend  fa  fourcc  au  deflus  de  Tillay , 

tombe  dans  la  Seine  ,  auprès  de  Saint-Denis. 

CROUPIEIIK,  petite  ville  de  France,  en  Au- 
vergne ,  fur  la  Dore  ku  diocèfe  6t  à  8  lieiies  c.  de 
Clcrmont. 

CROUY ,  Croviacum  ,  petite  ville  de  France , 
dans  la  Bric ,  à  4  lieues  n.  e.  de  Mcaux,  près  de 
la  Fc rte- Milon. 

CROWLAND,  ou  CROYL AND ,  petite  ville 
d'Angleterre  ,  au  comté  de  Lincoln.  Elle  crt  dans 
«n  lieu  marécageux  6c  fi  rempli  d  c.îux  ,  qu'elle 
eh  prefqu'inaccdfiblc  ,  excepte  du  coté  du  nord 
&  tic  l'eft.  Toutes  les  maifoiis  en  font  bâties  fur 
pilotis.  Elle  eft  très  -  peuplée  ,  &  a  un  marché 
public. 

CROYDON ,  jolie  petite  ville  d  Angleterre  , 
fnr  la  rivière  «le  Wandic ,  dans  la  province  de  Sur- 
Tey,  au  voifmage  de  Forets,  ou  il  fc  fabrique 
beaucoup  de  charbon  ,  &  de  champs  où  il  croit 
beaucoup  d'avoine  ;  ces  deux  articles  de  trafic  font 
aulfi  les  deux  princmaux  qui  faffent  valoir  les  foires 
&  les  mvchésde  Croydon.  L'archevêque  de  Can- 
torbery  a  un  palais  dans  cette  ville  ,  &  c'cft  un 
îles  plus  anciens  de  l'Angleterre.  Les  pauvres  y 
ont  un  bel  hôpital,  &  les" jeunes  gens  une  bonne 
école,  ionft  17,  30  ;  lat.  51,  11. 

CROZET,  petite  ville  de  France  dans  le  Fo- 
rez, fur  les  confins  du  Bourbonnois.  Elle  eft  à  4 
lieues  n.  o.  de  Roanne. 

CRUAS,  abbaye  de  révêché  8c  à  j  lieues  n.  e. 
«le  Viviers,  ordre  de  Saint-Benoit.  Elle  vaut  4500 
livres. 

CRUSSOL ,  chàreau  de  France  en  Vivarais ,  à  3 
lieues  f.  de  Tournon ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
une  famille  iliufire. 

CRU.MLAW,  CRUMAU,  ou  KRUMLOW, 
▼ille  de  Moravie ,  prè>  de  Kjunitz.  Elle  eil  petite , 
aftei  mal  hitie,  mais  elle  a  un  magnifique  château. 

CRUSY  ,  petite  ville  du  bas  -  Languedoc ,  jju 
dioccfe  8c  à  3  li.  f.  de  Saint-Pons. 

Crusy  ,  petite  ville  de  France ,  élcflion  &  à 
3  li.  n.  e.  de  Tonnerre. 

es  AB  A ,  gros  bourg  de  Hongrie ,  dans  le  comté 
de  Bekcs,  au-delà  de  laThcifs:  il  eft  habité  par 
lies  Bohémiens ,  que  la  cour  de  Vienne  y  a  fait 
|>airv'r4^n$  CCS  derniers  tcltis. 
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Q^AKA  -  FORNYA  ,  fortereffe  de  la  bif^ei 
Hongrie ,  dans  le  comté  de  Salade ,  au  milieu  de 
marais  qui  en  rendent  l'approche  fore  difficile,  & 
au  voifmage  d'un  vignoble  fort  eftimé. 

CSAKS  -  VAR ,  anciennement  Cseye  ,  bour^ 
d'Hongrie,  dans  le  comté  de  Sabolt,  l'un  de 
ceux  que  la  Theifs  l.iilTe  à  fa  gauche;  c'cft  de  ce 
bourg  qu'eft  fonic  l'ilhirtrc  famille  de  Cfaki ,  U- 
quclle  remonte  a  l'un  des  fept  capitaines  qui,  dans 
le  ix°  lièclc ,  amenèrent  les  Hongrois  dans  le 

CSANAD  ,  ville  épifcopale  de  Hongrie ,  fur  le 
Maros  ,  au  -  delà  de  la  'I  hcifs.  C'eft  la  capitile 
d'un  comté  de  mime  nom  ,  habité  de  Hongrois, 
d:  Raiues  &  de  Grecs  ;  &  c'éioit  jadis  une  plice 

fone. 

CSASZTE, ville  de  la  Hongrie  proprement  dite, 
au  nord  de  I  ile  de  Schutt  ;  elle  eil  du  nombre  des 
villes  privilégiées ,  agréablement  fituée  61  joliment 
batic.  Le  château  de  Bibcrsbourg  n'en  eft  pas 
éloigne. 

CSEPEL  ,  ilc  du  royaume  de  Hongrie  ,  formée 
par  le  Danube,  à  demi-lieue  aiî-deftbus  de  Bude, 
d.ins  le  diftriâ  de  Pilis.  Sa  largeur  n'eft  pas  cotiC* 
derable ,  mais  la  longueur  eft  de  cinq  milles  de 
Hongrie  ,  &  l'on  y  trouve  la  petite  ville  de  Km- 
keve ,  avec  neuf  bourgs ,  dont  les  plus  notables 
font  Cfe]>el,  appelle  comme  lile,  6t  Tokoly, 
lieu  d'origine  de  la  fanicufc  maifon  de  ce  nom. 
Cette  ile  de  Ciepel ,  entourée  d'un  grand  nombre 
d'autres  beaucoup  plus  petites,  &  de  très-peu  de 
rappoa,  n'a  pas  un  loi  bien  fenile,  ni  bien  cul- 
tive :  la  nature  ne  lui  donna  guère  que  des  fables, 
des  bois  &  du  gibier  ;  aufti  tjil'ant  jadis  une  pof 
tion  du  douaire  des  reines  de  Hongrie,  formoit-clle 
plutôt  un  parc  oii  l'on  chaftoit  ,  qu'un  doinaine 
que  l'on  labouroit  :  c'eft  à  ce  titre  encore  que  d  ias 
ces  derniers  tems  ,  le  prince  Eugène  ,  8c  après  lui 
l'impératrice  Elifabeth  ,  en  ont  eu  la  jouilTancc. 
Par  un  fyftème  d'économi;;  plus  utile  8c  plus  fo- 
lide,  la  charte  commence  dans  Cfcpel  à  céder  \» 
pas  à  l'agriculture ,  &  c'eft  entre  les  mains  des 
financiers  du  pays,  que  l'adminiftration  des  terres 
de  cette  ile  eft  aâuellement  rcmifc 

CSETNEK  ,  ville  de  la  Hongrie  proprement 
dite  ,  au  comté  de  Gœmœre ,  cn-deça  de  laTheils. 
Elle  a  dans  fon  voifmage  des  mines  de  ter  d'iiA 
grand  rapport,  &  un  château  qui  la  couvre.  Le 
nombre  de  fcs  habit.ins  eft  confidérable ,  &  le» 
églifes  évançéliaues  de  la  contrée  font  fous  l'inl^ 

f>e6lion  perpétuelle  du  fur-intei^dant ,  qui  tient  foa 
iè^c  dans  cette  ville. 

C.SIK  -  SZtREDA  ,  ville  de  Hongrie  .  dans  il 
Tr3nfilv.inie ,  capitale  de  l'un  des  cantons  du 
pays  desZekler,  Ttrrj  Siculorum  :  elle  eft  munie 
d'un  bon  tort  ,  Se  il  s'y  fait  quelque  commcrcç. 

SOBANSZ,  ville  de  la  bafTe  -  Hongrie, '« 
comté  de  Salade ,  S(  au  voifmage  du  lac  de  Platici]* 
Un  château  fort  élevé  la  commande. 
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CSONGRAD,  très  ancien  cliàteaude  Hongrie  , 
M  coaflucm  du  Kcros  &  de  la  Theift  :  il  donne 
fonoomà  l'une  des  province*  du  pays  ,  laquelle 
d  biitie  de  SaK  c^ ,  de  HongroU ,  de  Raioe», & 
dcquelques  Ailcir.andi.  . 

CSOKNA,  ville  de  la  bafle-Hongne,  dans  le 
(lMéd'£denbourg,&  dans  une  ilc  torn-.ccpar  le 
Sab-Elle  appatticmà  uo  monaflère  de  Preinon- 


(U,  ville  de  la  Chine,  première  métropole  de 
].  province  de  Suchuen  ,  211  de;  attemcnt  de 
(  nVgm  II  y  a  deux  autres  vilics  de  mcine  nom  , 
1.1.14  dans  la  province  de  Qtiàcbeu.  &  l'wtrc 
dm  «cUe  de  Ho-nan. 

CUADAC,  ville  &  po«  d'Afie  dans  le  Ton- 
niin,  fur  la  rive  feptemrionale  de  la  rivière  de 
nicme  rom.  Plus  haut  cft  le  lac  de  Cuadat»  aufli 
à.i,  !j  Toniiuin.  , 

CUAVIA  ,  j^rindr  rivtàe  de  l'Afrique  meridio- 
mJc.  Elle  undc  de  ï  cÛ  à  loiien ,  le  )cic  dans 
k  canal  de  Moumbique ,  &  icparç  le  Mono 
gnapa  dti  part  des  Macuas.  Elle  porte  ,  dai-s 
ks  icrrcf ,  le  nOOK  de  Zambtd,  Ou  ignore  iâ 

CUASAY,  port  de  mer  d'Afic  dan-,  leTonqum. 
C  cft  su  midi  de  cette  ville  qi  e  l'ont  les  limite*  qm 
ftpjrent  leTonuum  de  h  Cocliincliine. 

LVBA^Cuha,  grande  ile  de  l'Amérique  fcp- 
untrionale,  i  l'enirée  du  golfe  dn  Mexique.  Llle 
ipjuttieni  auv  Efpagnol* ,  &  les  naturels  de  lite  ont 
t:  fïtenninés.  Cette  ilc ,  Icparée  au  f.  e.  de  celle  de 
Siim-Domingue  par  un  canal  Lt.oii ,  a  ddix  cci.t 
oeme  lieues  de  long,&  depuis  quatorze  jufqu  à 
vîagHpntre  de  large.  Aucune  de  les  rivières  n'ell 
■nisable.  Cliriflophe  Colomb  la  découvrit  en 
1491:  ce  ne  fut  qu'en  1 5 1 1  que  les  tlpngno's  en- 
treprirent de  la  conquérir.  On  ncpciii  apprendre, 
ùiis  frémir,  les  atrocités  qu  ils  exercèrent  contre 
cesfairvïgcs  fimplcs  &:  hcnv.  te  p b'Ji'rrcau 
fit  bientôt  d'une  ile  inuncnfe  tk  bien  peuplée ,  un 
vifle  tinetiife  &  on  affreux  délert.  Cuba  cA  la 
route  convenable  pour  ks  vaitTeaiut  qui  veulent 
fc  tendre  du  Mexique  en  Europe.  La  CWOnie  a  «n 
p  uvcrncur  qui  a  litre  de  capitaine  général; 
îiie  cil  divifce  en  dix  huit  jurifdiélions.  La  ville 
de  Cuba  eft  le  fiège  de  l'évéque  &  de  fon  chapi- 
tre. Oo  coinpce  dans  toute  1  ile  vingt  trois  couvens 
dlitnnmes,  «trois  de  femmes,  qui  tous  font  d'une 
rkhetTe  revolrantc.  Li  plupart  des  clortrcs  font 
cbirgcs  de  rediication  ,&  on  doit  juger  quels  fu- 
j«i  peuvent  t'ornxr  des  inoines  ignoraiis.  On  y 
cotnpte  aurt'i  ilix-neuf  hôpitaux  ;  abus  honteux  qui 
«1^  plutôt  un  appât  pour  le  vice  &  la  fatnéaniile, 
qu'im  abri  pour  rindisence.  Sa  population  mun- 
toit,en  1774,  à  cemîoiiante'Onie  mille fix  cent 
Tinjt-huit  p.-ifonncs  ,  dont  vinet-huit  mille  fept 
ceni  loixante-fix  font  efclavesieulemeflti  Le  terroir 
en  eft  très- fertile:  on  y  leetieiUiBdaraydu  mais, 
dnmanioc ,  du  cacao^ 

Ou  /  Twt  suffi  de  flooduraw  troppeanoi  de 


CV  E  40Ç 

l^cci'.fs ,  &  fitr-tom  de  cnchoi-.s  ,  de  c'ièvrcs  ,'&c. 
On  vient  d'y  iiurodtiire  dts  mouio:iç. ,  6c  on  s'oc- 
cupe des  moyens  de  multiplier  les  mulets  &  le«' 
chevaux ,  dont  le  nombre  ne  fuffit  pas  aux  bcftrins 
de  nie.  Les  ol^ets  d>Rpiaitationcoidîfloienc,  en 
1753  >     '^'^       miWe  fept  cent  cinquaate  quin- 
taux de  tabac,  cent  foixantc  treize  mille  huit  cent 
qti-ntaux  de  fucre  ,  quinze  cent  f  ix.ints  -  neuf 
ciiirs ,  tic  au-dcln  d'un  million  en  lintjuts  d'or  ÔC 
d'aifént.  Mais  depuis  cette  époque  Icf' travaux  ouc 
hciucoiip  augmenté.  Cependant  on  repcodiem 
toiijotirs  aux  Efpagiiols  leur  langueur  qnl  ittflus 
l'ur  le  progrès  des  arts  chez  cette  nation  &  fitr  le 
fort  de  les  colonies.  L  iiid-^o  &  le  coton  croilTent 
naturellement  dans  l'ilj.  (ans  qu'ils  le  foient  en- 
core tournés  vers  cette  branche  de  commerce.  Ils 
viennent  d'y  efiayer  la  culture  du  café,  qui  n'a 
pas  encore  trop  bien  r<lufri.  Aujourd'hui  b  métro- 
(lole  retire  tous  les  ans  de  1  ile  de  Cuba  8,100,000 
livrer  en  métaux ,  depuis  la  liberté  accordée  au 
commerce.  On  y  trouve  quelques  mines  d'or ,  mais 
peu  abondantes.  Les  Anglois  s'étoient  emparés 
d  une  partie  de  l'île  en  176a  »  mai»  iU  l'ont  rendue 
par  le  traité  de  Verfaitles  de  1765.  La  Havane  eir 
ell  la  capitr.l  îso.v  ne  Morvilijers!) 

CX'UAGN.A,  petite  ile  de  l'Amérique,  éloi- 
née  de  4  litiics  (!ti  cnulnent ,  entre  l'ilc  de  la 
larjuerite  &  la  TeiTC-( erme.  Elle  fut  découverte 
en  1498  par  Coloinb.Cetieîley  dans  le  commen- 
cement de  fa  découverte .  procnrtrit  aux  Inbitana 
des  tréfors  immenfes  f.^r  l;i  pèdie  des  perles*  Au- 
j:.^urd'inii  elle  eA  abandonnée. 
CL'HAN  yoyt^  KUBAN. 
eue  O.  l'oyei  COUCO. 

CUCURULU ,  fleuve  de  l'Amérique  méridio- 
nale au  Pérou.  Il  cA  grand  &  poi^onneux. 

CU£NÇA  «  Conthj  ,  ville  d'Efpagae ,  dans  la 
Nouvelle  Cimlle ,  capitale  du  pays  de  la  Sierra , 
avecun  évécbé  Aiffragant  de  Tolède.  Alphonfe  IX 
la  prit  fur  les  Mores.  Milord  Pcterboroug  s'en 
rendit  maître  en  1706  ;  mais  le  duc  de  Berwick  la 
reprit  après  une  vi^oureufe  réfiftance.  11  y  a  un 
tribunal  de  t'inquiiinon  ,  quatorze  cglifes  paroiflia« 
les ,  fept  couvens  de  moines ,  &  fix  de  religleufes. 
Cette  ville  eft  fituée  lîtr  un  monticule ,  au  bord 
des  rivières  de  Xttcar  &  de  Huecar.  Lm^  >f  >  $0» 
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CuKNÇA,  Ville  de  l'Amérique  méridionale  au 
Pérou,  dans  l'audience  de  Quito,  à  la  Iburoe  de 
la  fîvwre  deCurarey.  On  y  voit  dmx  couvens, 

l'un  de  Dominicains ,  l'autre  de  Cordeliers.  l  es  t-r- 
%  irons  offrent  des  mines  d  .irgent,  de  mercure  Se 
de  fct. 

eu  ERS,  petite  ville  de  France,  dans  la  baffe- 
Provence.  Lairy  eft  fi  doux,  fi  tempéré,  que  les 
jardins  offrent  prefi|ue  i'afpeâ  d'un  priatems  per- 
pétuel. 

CUFA ,  ville  de  l'Irac-Ar-tbi ,  fur  le  bras  le  plus 
occidental  de  l'iiuphrate^  £Ue  eft  a  jo  lieues  ù  «• 
dcBagdu» 
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CUISEAUX,  ou  CUIZEAUX ,  ville  de  la  Brcflc 
Clwlonnoifc,  baronnic  du  reffort  du  bailliage  de 
Chiilon,  dioccfe  de  Lion,  au  comté  d'Auxonne. 
La  collégiale  do  Saint-Thomas  &.  -Saint-Oéorgcs, 
fut  fondée  en  1407  ,  par  Alcth  de  Chàlon  ,  en 
fon  château  deChavannes,  &  transférée  à  Cui- 
fcaux,  en  1416,  par  Amé  de  Thalaru ,  archevévjiiC 
de  Lyon:  la  fondatrice  ert  inhumée  dans  cette 
éRiifc.  L'hôpital  cft  établi  des  Tan  1300.  Jean  de 
Chàlon  vendit  Cuileaux  1400  liv.  au  duc  de  Bf  iir- 
eogneen  1197  ;  la  ville  fut  pilL-c  &.  brûlée  le  15 
juin  en  1418,  par  le  fénéchal  d'Angcnct.  Cette  ville 
a  donné  naiifancc  à  Guillaume  Paradin  ,  doyen 
de  Cuifeaux ,  qui  nous  a  donné ,  in-j'ol.  \'Ii:jlt>ite 
dt  Lyon  &  Its  AnnjUs  Je  Bourpt;nc.  Cet  auteur 

Îarle  des  minières  d'or  &  d'argent ,  qu'il  appelle 
ol  iTArmènit ,  qui  font  aux  environs  de  Cuilc;iux , 
&  <nii  furent  exploitées  à  la  fin  du  dernier  fiétle 
par  MM.  Dcchamp  &  Fournicr,  avec  peu  de  fiic- 
cès.  Cuifeaux  cft  à  10  lieues  de  Chàlon  ,  4  de 
Louans ,  23  de  Dijon  ,  fur  les  frontières  du  comte 
de  Bourgoi^ne.  (/?  ) 

CUlStJly,  ville  de  la  Brcr -Chalonnoifc,  fur 
«ne  émincncc,  au  bord  de  la  Seille,  chàtcUenie 
royale  du  bailliage  &  du  d.ocèfc  de  Chàlon.  M. 
le  duc  de  Biron  en  cft  engagiAc.  tlle  a  une  églife 
collégiale  8c  paroilTiale,  61  une  mairie  à  laquelle 
eft  attachée  la  police  de  la  ville.  Cuifery  cft  a  5  li. 
de  Chàlon ,  -i  de  Louans ,  6  de  Màcon  ,  &  7  de 
Bourg.  Près  oe  cette  ville  on  voit  le  beau  château 
de  Loify ,  terre  &  haronie  appanenantc  aujour* 
d'hui  il  M.  le  comte  d'Avaux  :  il  cft  fur  la  Seille , 
&  remartiuablc  par  la  beauté  de  la  vue.  {/t.) 

CUISSY,  riche  abbaye  de  Prémontré»,  fondée 
en  11171  diocèfe  &  à  4  li.  f.  de  Laon ,  près 
de  l'Aine.  Elle  vaut  ii^oo  livres. 

CUJ AVIE ,  GyjvM ,  province  "de  Pologne ,  fur 
la  Wiftule ,  faifant  partie  de  la  grande  Pologne , 
aux  confins  de  la  PrulTe.  Ce  pays  cft  fertile,  & 
abonde  en  lacs  poiflbnnenx ,  parmi  lefquels  le  lac 
Goplo  eft  le  plus  fameux,  ayant  cinq  milles  de 
long,  fur  un  demi-mille  de  large.  L'cvéqiie  de  Cu- 
javie  cft  fuffragant  de  l'archcvéquc  de  Gnefne.  La 
cathédrale,  qui  étoit  à  Krufwitfch,  a  été  transférée 
à  Uladifliiw  ,  &  Icvéquc  porte  aujourd'hui  le  titre 
d'évcque  d'Uladiflaw.  La  capitale  &  une  partie  de 
la  province  a  paflé  fous  la  domination  du  roi  de 
PrulTc  ,  lors  du  démembrement  de  la  Pologne, 
en  1773. 

CULANT,  petite  ville  de  France  en  Berry,  près 
de  la  Châtre.  Elle  eft  à  4  lieues  f.  o.  de  Saint- 
Amant. 

CULEMRACH.  Voyei  CuLMBACH. 

CULEMnOURG,  petite  ville  des  P.iys-Bas, 
dans  la  Gueidre  ,  m  cc  titre  de  comté ,  fujctte  aux 
Hollandois.  Elle  eft  fur  le  Lcck,  à  une  licuc  de 
Buren,  î  f.  c.  d  Utreclit. 

CULEYHAT  -  ELMUH.^TTDIN  ,  ville  forte 
d'Afrique  ,  au  royavmç  de  Maroc ,  daoi  la  pro- 
Tincc  de  Hca. 
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CULIACAN  ,  province  du  Nîeïiqtte  ,  bordée 
en  partie  par  la  mer  VermuilU'.  Elle  ell  afftz  1  eu 
connue.  Un  lui  donne  cependant  quelques  mine» 
d'argent  &  deux  villes;  Culiacan,  fa  capitale,  à. 
Saint  Miguel. 

CULLODEN  ,  lieu  de  l  Ecoffe  feptentrionjle , 
à  une  heue  c.  d'Inv^rnclf ,  remarquable  par  U 
bataille  qui  s'y  donna  ce  1746. 

CULM  ,  ville  de  Pologne  ,  capitale  du  pila- 
tinat  de  même  nom,  dar.s  la  PrulTc  occidentale, 
ptéi  de  la  Viùule.  L'cvétîié  de  Culni  fut  lonuè 
en  121  ou  1222;  il  eft  (uffragant  de  Gnefne. 
Le  collège  n'eft  compofé  que  de  quatre  chanoi- 
nes. La  lituation  de  la  ville  tft  dans  un  l.cu  élevé. 
Elle  eft  grande ,  niais  mcdiotrcmrnt  peupkc.  Au- 
trefois clic  ètoit  ville  Anflaiiquc  ,  relcvcit  du 
roi,  &  appartenoit  au  fénat  provincial  ;  enfuite 
elle  a  éti  foumife  ù  1  évèque  :  mais  depuis  1773  » 
elle  appantent  au  roi  de  Pruflc.  L'ordre  Tcutoni- 
que  lui  a  donné  k  droit  de  battre  nionnoie.  On  y 
trouve  deux  couvcns  de  moines  U  un  de  rcligicu- 
fes.  Elle  eft  à  30  lieues  f.  de  Danotick.  Ij/iï.  a6, 
45;  U:.  53  ,4. 

CUL.MA  ,  ville  de  Boh<  :me  ,  dans  le  cercle 
dEgra. 

CULMBACH,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
Fniiconie ,  capitale  de  la  capitainerie  bailliaçcre 
de  même  nom ,  fur  le  Mein  blanc.  Elle  eft  (itudc 
dans  une  vallée  agréable  8c  fcnilc.  C'cft  Icfièje 
d'une  capiiiincrie  ,  de  la  furintcndancc.  Il  y  a 
aufi'i  une  école  latine.  Les  Catholiques  font  l'exer- 
cice de  leur  religion  dans  une  cour  appartcname  à 
Langheim.  Cette  ville,  qui  cft  au  roi  de  PrulTc, 
fut  laccjgée  par  les  Huiflitcs,  &  fort  mahraitôe, 
en  1553  ,  par  les  habitans  de  Nurenibcre.  Au- 
deiTus  de  la  place  cft  le  château  de  Ncu-Blaiïcn- 
bourg,  qui  cft  très-fort  ,  &  le  nouveau  baftion 
de  Cliriftiansbourg.  Long.  29,  3  ;  Ijt.  50,  is.  (M, 
D.  M.) 

CuLMBACH  (le  pays  de),  contrée  d'Allenu- 
gne ,  dans  le  cercle  de  Franconie ,  borné  par  l'é- 
véché  de  Banibcrj; ,  le  tetritsirc  de  Nuremberg, 
le  -haut-Palatinat ,  la  Bohême  6c  le  Voigtland.  Elle 
a  le  titre  de  principutc  de  Culnibach  ,  ou  de 
Bayrcutlu  Le  pays  cft  en  partie  momueux ,  Se  en 
partie  uni.  La  terre,  dans  pluficurs  endroits,  tft 
gralTc  &.  noire,  dans  d'autres  elle  cft  pierrfufe  Sc 
labloneufc  :  mais  elle  produit  généralement  tout 
ce  qui  cft  néccftairc  à  la  vie,  excepté  du  vin< 
On  y  trouve  des  carrières  d'ardoife ,  d:  marbre, 
des  mines  de  criftal  ,  de  ^vitriol  ,  d'alun  ,  de 
foufre  ,  d'antimoine  ,  de  cuivre  ,  de  fer  &  de 
plomb.  Il  y  avoir  auft  des  mines  d'or  &  d'argent, 
mais  les  plus  riches  font  épuifées.  Parmi  les  four- 
ces  minérales  du  pays  ,  on  didinguc  celle  de 
Sicherfreuth.  Ses  montagnes ,  fur  •  tout  le  Ficlud» 
bzTz,  ou  mont  des  Pins,  font  couvertes  de  pins, 
de  hêtres,  de  fapins,  &c. ,  &  fournirent  au  ps}'» 
des  bois  da  toute  cfpcce.  Le  lac  Fichtclfcc  ci 
fuué  fur  le  Fichtclbcrg,  qui  cA  regardé  comme 
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fine  iet  monngnes  les  plus  hautes  de  rAllema- 

f,)it.  Ce  Isc  a  cent  cinquante  -auatre  pas  de  circuir. 
i  etoit  autrefois  très-profoncl  ;  mais  aujourd'hui 
ileil  tellement  rempli  de  moufle  &  de  rofeauz, 
tfaV.a  peut  p. i:îcr  ji.tr •dcfliis.  De  ce  lac  fort  le 
M:in-b!::'t,  le  iuel  le  riiiniflâiii  dans  la  capitai- 
BC-ie  de  Culmbacli  ru  Mcin  -  r«uge  ,  forme  le 
Mtin.  Les  autres  rivières  font ,  l'tgor  ,  la  KjIIju  , 
b  Nabe,  la  Saale,  le  Pegnita  &  i'Aiûh.  Toiucs 
fat  remplies  cTcxcellens  poidons.  Cette  princi- 
puuë  renferme  ùx  villes  principales,  dotue  autres 
Tilîei  &  treaie-fK  bourgs.  La  religion  Luthérienne 
é  la  donimme.  Le  pays  a  beaucoup  de  manu- 
fiâures  &  de  fabriques ,  (ur*tout  de  toile  cirée, 
d;  bougran ,  d'indienne ,  d'étoffes  de  laine  ,  de 
titpes,  bas  &  chapeaux ,  &  poterie  de  terre  ,  &c. 
Bijreuth  cft  la  première  des  fa  villes  principales  ; 
Cliinbacli  n'cft  que  la  deuxième.  {Ai,  D,  M.) 
COLÂISÊE,  on  CvLMZNsiE,  petite  ▼îUe  de 
PrulTe  occidcntnie  .  dans  le  palatiiut  de  Culm  , 
.  un  tnillc  de  la  ville  de  ce  nom.  C'cft  le  Ifeu 
it  la  réfidence  de  l'évcque  de  Culm.  EUc  appar- 
r,entiii  roi  de  Pniflë  depuis  1773. 

CUMANA  ,  TÎHe  de  VAmèrique  miridienale , 
àaiU  Terre-Ferme,  capitale  de  la  province  de 
aine  nom ,  dont  la  cdie  findécoaTCRe,  en  14^9, 
parAifoc:fe  d'Ojéda,  &  Amélie  Vcfpucei  £*/ig. 

CUMANIE .  pays  de  la  Moldavie  &  de  U  Va- 
bdiie,  entre  le  uanube  8c  la  rivière  d  Olt ,  du  côte 
^lafartarie.  Elle  h  dirife  en  grande  &  petite.  La 
{nnde  Cumanie  efi  dans  la  Inuite- Honnie.  Elle 
tA  réunie  au  comté  dHévefc ,  &  elle  relevé ,  avec 
f«  villes,  ou  plutôt  fcs  bourgs ,  du  j;3lat;n  de  Hon- 
tricLa  petite  Cumanie  cft  dans  la  balle  Hongrie, 
«  lenfome  oitr'autres  trois  bourgs  tiéS'  peuplés , 
frUnparnennent  aux  Cumanes. 

CuMBERLAND,  province  maritime  d'Angle- 
terre, avec  titre  de  dnchi  ;  elle  eft  très -abondante 
ta  pâturages ,  mines  de  plenib ,  de  cuivre  &  de 
tbrbon  de  terre;  CarliAe  en  cil  la  cnpi-.ale.  Le 
orcuit  de  cette  province  eft  de  cent  f<>-xante  -  huit 
milles  ,  &  contient  environ  un  million  quarante 
aille  acpeos.  Elle  envoie  ùx  députés  au  paile 

BCIIt» 

CUMFS ,  ville  dlralic ,  fitvée  i  une  demî-Iieue 
JtBjia  ,  te  a  trois  liciies  de  Naples.  Elle  étoit  de 
•1  piiis  li.iiJtc  antiquité  ,  ay.int  iii  bitic  mi-mc 
avintCapoue  ,  pr  des  Grecs  venusUe  l'ile  d'Eubce 
w  N^repoot,  fous  fat  conduite  de  Phéiédde ,  en- 
liioa  tooo  ans  avant  Jéfas-Cbrift.  ' 

la  ville  de  Cumes,  qui  étott  fi  ancienne  &  fi 
devint  prcfque  défene,  quand  Baies  8C 
P  «u.cl  turent  attiré  toute  r.;ffliiencc  des  Romains; 
t  i  .".ojns  Juvaul  nous  la  dc;5c:nt  nliil'i ,  lorfqu'il 
ii:.'.Unibritius,  qu'il  fait  très  lien  de  quitter  Rome 
>  ur  aU:r  dailS  un  pays  plus  foll taire  &  moinc  in- 
itâide  crimes  que  ne  l'étott  la  capitale. 

Dans  h  fuite  elle  fut  dévaAée  par  les  Vandales, 
InGoths,  les  Sarrafins.  F.n  1*37,  elle éWÎcdsVU^ 
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«ne  un  afyle  de  voleurs  &  de  corfaîrcs  ^uî  intcf- 
toicnt  te  royaume  de  Naples  :  des  Allemands  qui  s'y 
itoient  fortifiés,  incommodolent  fi  fort  les  envi» 
rons,  quel'évéque  d'Averfa  appela  i  fon  fecours 
Godefroi  deMontefufcolo,  grand  capiraine  de  ce 
tens-li;  les  .Napolitains  envoyèrent  aullî  Pierre  de 
Lettra.  Ils  chalièrent  les  AUemxnds  en  1 207 ,  rafil- 
rent  la  (ortercl'c  &  tout  ce  qui  rcftott  de  Cumcs: 
l'on  réunit  même  fon  évéché  à  celui  de  Naples. 
Ceft  i  Cornes  qu'émit  reniée  de  In  giWM  de  k 

Excifum  Euhoica  Utut  ia^iu  ruf  is  in  antrum  i 
Que  laH  dMouu  adiau  ettunm ,  ejlM  ccntMU. 

On  y  voit  en  effet  une  grotte  profonde ,  qui  fem- 
ble  fc  diriger  du  côté  de  Baies  Ct  qui  oouvoit  anfi 
communiquer  à  celle  dont  l'entrée  en  furie  bord 
du  lac  Averne:  les  éboulemeas  qui  ont  fnrmé  les 
paffages ,  font  qu'on  ne  va  pas  é  cent  loifei  de 
diftance.  On  y  trouve  un  périt  chemin  étroit  qui 
conduit  à  pluûeurs  ciianilires ,  dont  une  paroit 
a\  ciir  cté  p.-ivce  en  mofaique ,  revêtue  de  miC  & 
ornée  de  peintures;  on  montroit  auuefois  les  bains 
de  la  Sibiile ,  fon  tombeau,  &  b  ûègs  «il  elle 
avoit  rendu  Tes  oncles. 

Une  autre  vo&te  d'environ  quatre^ing»  pied«  de 

long  ,  &  qui  cfl  garnie  de  nichas,  paroit  avoir 
tto  un  lieu  de  fepulture ,  comme  les  catacombes  de 
Naples.  U  y  a  encore  plufieurs  autres  chambres 
fouterraincs  dans  les  environs  de  Cames.  Parmi 
les  relies  d'antiquités  de  cette  ville ,  on  y  voit 
le  temple  des  Géans ,  un  autre  temple  prefque 
entier,  (Tordre  corinthien ,  élevé  par  Agnppa  e« 
l'honnenr  d'Aiigufte ,  &  qiicljjnes  groffcs  tours. 

CUiVlIERES,  bourg  de  rrance  fur  la  Marne; 
au-tleffous  de  l'.Abbaye  d'Hautevillen ,  reaomoié 
par  fcs  vins.  U  cft  à  une  lieue  n.  o.  d'Epernay. 

CUNCAN  ,  cAn  des  Indes ,  (àifanc  partie  de 
la  côte  ocddenmle  de  la  pieiqulle.  en-deçà  du 
Gange. 

CUNGE-HANG  ,  ville  forte  de  la  Chine, 
dans  la  province  de  Chicn-Si,  dont  elle  cA  h  cin- 

auiéme  métropole,  remarquable  par  la  fépultnre 
e  Fohi ,  pliaier  «upcteur  de  la  Chine.  Lot, 

ciwiNGHAM  ,  province  de  l'Ecoffe  méridio- 
nale ,  bornée  par  celles  de  Kye  ,  de  Cli:y(lcf- 
d..le  ,  rte  Lenox  ,  &  p.ir  l.i  mer.  Elle  c(l  ui'c  des 
plus  aboiid.inrcs  de  1  Lcolfe.  Irwen  eu  eû  la  ca- 
pita'c. 

CUNSTADT.  Fcyei  Constadt. 
CUNZERBRUCK.  Four  CoirsAlimvcic' 

CUPERTINO,  petite  ville  (!n  royraimedc  Na- 
ples, dans  la  Terre  d  Otrante.  I  Ile  cil  à  5  liei:c$ 
n.  de  Nirdo. 

CURAÇAO ,  ou  CoROSSOL  ,  ilc  de  l'Amé- 
rique ,  à  fcize  lieues  de  la  Terre-Ferme,  Air  la 
c&te  de  Venezuela.  Elle  aratutient  aux  HoUan* 
dois,  qui ,  dans  la  partie  mcmlionale  die  cette  Qe, 
Ml  eodbiiitiiiM  iolit  vUlt  &  une  citadelle»  1» 

Rr  I 
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quelle  ^i«nd  Tentrée  d'un  port  tris  -  cofnmode 
pour  les  gros  vaifl'caux  qui  y  mouillent  fort  près 
4àc  terre  à  différentes  profondeurs  ;  mais  l'approche 
de  ce  port  eft  très  -  difficile.  Ce  rocher  (car  c'cft 
f  lutôt  un  rscher  couvert  d'une  fuperfîcie  de  terre 

3u'une  île  ) ,  peut  avoir  dix  lieues  de  long  fur  cinq 
e  large.  Aucune  nation  n'a  fongc ,  depuis  les  deux 
échecs  de  Louis  XIV  ,  à  conquérir  un  fol  Aérile  , 
qui  n'offrent  que  <|uelques  pâturages  ,  un  peu  ie 
manioc ,  quel<^ue$  légumes,  &  dont  toutes  les  pro- 
duâions  fe  reduifent  à  un  peu  de  coton  &  de 
fucre  ,  du  gingembre  &  des  citrcns;  ajoutez  à 
cela  la  laine  des  troupeaux  &  des  cuirs,  objet  adez 
médiocre.  Les  Juifs  y  ont  une  fynagogue.  Ce  lieu 

FaiTe  cependant  pour  un  des  plus  commerçans  de 
Amérique  équinoxiale,  p.nrce  qu'il  fert  d'entre- 
pôt aux  nations  qui  trafiquent  le  long  de  la  cùte. 
Long.  310}  lat.  12  ,  40.  ) 

(ÎURATAY,  rivière  de  l'Amérique  mcridionale, 
^ans  la  province  de  Quixos  :  elle  fe  jètc  dans  la 
rivière  des  Amazones. 

CURDES  (les) ,  peuples  d'Ane ,  dont  panie  cft 
en  Turquie  ,  Vautre  en  Perfe.  Les  Curdes  occu- 

f»ent  un  pays  voiiin  de  l'ancienne  Aïïyrie  &  de 
a  Chaldée  ;  ils  font  indépendans ,  ne  iont  jamais 
fiables  dans  un  endroit ,  mais  ne  font  qu'y  camper, 
lis  vivent  de  lyigandages  &  de  leur  bétail. 

CURDISTAN  (le),  c'cft  ainfi  que  l'on  nomme 
le  pays  habité  par  les  Curdes  en  Alie ,  au  nord  -  eA 
du  Diarbck  &  de  l'Irac.  Betlis  en  cA  la  capitale. 
f^oyer  CuHOES. 

CURE,  rivière  de  France  en  Bourgogne,  qui 
prend  fa  funrce  dans  le  Morvant,  paiTc  à  Vczelay, 
&  fe  jètc  dans  l'Yonne  à  Cravant.  Elle  n'eA  pas 
navigable  ,  &  ne  Art  qu'au  ilottage.  (/?.) 

CURIA-MURIA,  ile  de  l'Océan  en  Afie,  fur 
la  côte  de  l' Arabie Hcureufc, vis-à-vis  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Prim.  Long.  72;  Ut.  17. 

CURIGA  (le),  petit  royaume  de  la  prefqu'ile 
de  rinde ,  en-deçà  du  Gange ,  fur  b  côte  de  Mala- 
bar. La  capitale  fe  nomme  Curiga  ;  elle  c(i  entre 
Panane  &  Cranganor.  Il  paroit  que  ce  petit 
royaume  eA  fondu  aujourd'hui  dans  celui  dcSa- 
morin. 

CURIGLIANO  ,  petite  ville  d'Italie  ,  au 
royaume  de  Naples,  dans  la  Calahre  citèrieure. 

CURLANDt  ,  ou  CouRLANDE,  CurUndia, 
pays  avec  titre  de  duché ,  dans  la  Pologne,  &  non 
dans  la  Livonie ,  comme  le  dit  M.  Vofgien.  Il 
cA  borné  au  couchant  par  la  mer  Baltique  ,  au 
nord ,  par  le  golfe  de  Riga  &  la  Livonie ,  à  l'o- 
rient ,  par  la  Lithuanie  proprement  dite ,  &  au 
midi ,  par  la  Samogitie.  ba  longueur  cA  d'environ 
cinquante  milles,  «  fa  largeur,  en  quelques  en- 
droits, de  vingt  milles,  en  d'.-iutres,  à  peine  a- 
t-elle  dix  milles  ,  &  même  elle  fe  termine  en 
pointe  vers  r«rient. 

Généralement  le  terroir  cA  fort  gras  &  argil- 
leujL  Le  grand  nojnbrc  de  foréu  6c  de  auiaij 
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rend  les  chemins  impraticables.  Il  s'y  tronTe  aufl 
d'excellcns  pâturages.  Le  lin  y  rèuflit  très-bien 
le  poiAbn  abonde  &  le  gibier  de  toute  efpècc 
On  amaAe  beaucoup  d'ambre  vers  les  eûtes  d 
la  mer  Baltique.  La  Curlande  renferme  aulTi  de 
mines  de  cuivre  &  de  fer ,  des  carrières  de  pici 
res  &  de  plâtré,  8c  des  fourccs  minérales.  Le 
fleuves  principaux  font,  la  Duna,  la  Windau,  I 
Aa,  &  olufieurs  petites  rivières. 

Leshabi  ans  font  ou  Allemands  ,  ou  Lettonieni 
ceux-ci  ont  été  afl'ervis  par  les  premiers ,  &  ei 
font  elclaves.  On  y  parle  deux  langues,  l'Aile 
mande  &  la  Letioniennc.  Le  fervice  divin  fc  fai 
dans  toutes  les  cglifes  en  ces  deux  langues.  Corairii 
les  écoles  manquent  d.in$  ce  pnys ,  très  -  peu  di 
pcrfonnes  favcnt  lire.  Quant  a  la  religion ,  uc 
partie  eA  Catholique  &  r.<utrc  Luthéiii  oiic  ;  mai 
tous  ceux  qui  protcircni  le  Luihéranifme  font  tx 
dus,  par  les  loix  ,  de  toutes  les  charges  du  pys 
Les  Juifs  furent  chaUcs  de  Courl.inde  fous  le  réjnt 
du  duc  Charles  de  Saxe.  La  nobleiïe  jouit  de  pri. 
vilèges  confidérablcs  ;  on  diAingue  avec  foin  1  an» 
cienne  nobleire  d'avec  la  nouvelle  Les  nobiei 
ont  l'inclination  guerrière.  Un  gentilhomme  Cour* 
landois  jouit ,  en  Pologne ,  de  l'indigen^it ,  de  même 
qu'un  Polonois  en  jouit  en  Courlande  ;  mais  il  r.'a 
aucune  part  aux  diètes  de  Pologne.  Sa  mail'ca 
eA  un  alyle  dont  il  n'eft  point  pcrm'is  d'arracher 
quiconque  s'y  cA  réfugié.  Outre  le  privilège  de 
ne  pouvoir  être  arrête  pour  crime  ,  fans  a\cir 
été  cité  devant  le  tribunal  &  convaincu  juridique- 
ment, il  a  droit  de  vie  &  de  mort  fur  iesfujcrt: 
abus  barbare ,  qui  devroit  être  exterminé  dans  tous 
les  points  du  globe. 

-.La  Courlande  faifoit  autrefois  partie  de  la  Li- 
vonie, mais  depuis  1731 ,  elle  a  été  incorporcc  à 
la  Pologne.  Les  czars ,  comme  maitres  de  li  Li- 
vonie ,  influent  beaucoup  fur  la  confirmation  d:s 
ducs  de  Courlande.  Ce  duché  Te  divife  en  trois 
panies ,  la  Courlande  proprement  dite,  le  Serai- 
galle  ,  &  le  diArifi  de  Pilten  :  le  tout  contiem 
deux  grandes  villes  ,  trois  moyennes  &  doine 
petites.  Mitau  eA  &  la  capitale  oc  la  rèfidence  du 
duc.  (Mjssos  di  MonviiLisKS.) 

CURSOLAIRES  (  les),  petites  ilcs  de  la  Grèce; 
dans  le  golfe  de  Patras ,  anciennement  appellent 
EthtnjJes.  Il  y  a  peu  d'habitans.  ' 

CURUPA ,  ville  de  l'Amérique  méridionale; 
fur  le  bord  iàe  l'Amazone.  Elle  appartient  aui 
Portugais ,  &  a  une  fortcreâe. 

CL41VAT,  bourg  de  France,  en  Languedoc 
Il  eA  à  5  lieues  e.  d'Alby. 

CURZOLA ,  Corcyra  Nigrj ,  ile  du  golfe  de 
■Veoifc  ,  fur  la  côte  de  Dalmatic,  d'environ  huit, 
lieues  de  long  ,  avec  une  petite  .ville  de  mèmel 
nom  ,  &c  un  èvéchè  fufTragant  de  Ragufe.  Elle  ip* 
partient  aux  Vénitiens.  Long.  34,     }      43  .  (■•■ 

CUSCO,  Cu/cum,  grande  &  agréable  ville  de 
l'Amérique  méridionale,  au  Pérou,  avec  un  ev*-| 
cbé  Aiâragant  d«  Luoa ,  autrefois  h  capitale  &  je: 
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tàn  in  Incas ,  anciens  rois  du  féroa.  Les  églifes 
jr  Ml  lidm  &  aufoififiiesi  l'air  par  &  le  ter- 
MrfcitHc.  Elle  eft  prodie  h  rMère  éTucay ,  ii 

IfD  lieues  e.  de  Lima,  190  n.  de  la  Plata.  Lat. 
mbU.  1}  ;  Long.  304.  Cette  ville  fut  bâtie  par 
k  premier  des  incas.  Elle  eft  fituée  dans  un  ter- 
nia  fon  inécal,  fur  le  peaelam  de  pluikurs  col- 
Gocs.  LorfqiTelle  toml»  au  pouvoir  4es  Efpagnols , 
ibcfl  firéiefltdMridwflêsiauaeofes.  Les  murailles 
iet  temple*  étoieiir  coa^ertes  de  plaques  <l*or , 
ornées  ac  turqtioifcs  &  d'émeraudes.  ('cliii  du  fo 
feil  ofl'roit  rafpeâ  de  pluficurs  fontaines  ,  dont 
Im  bailins  étoient  d'or  pur.  Aujourd'hui  Cufco 
renferme  cin^  puoiffcs  coiifidirables ,  &  pluficurs 
ordes  monafhqae*^  Il  s'y  fabrique  de  OM'- belles 
indiennes.  (A.) 

CUSSET,  Lupnim,  petite  riOe  de  Pnnce,  en 
A'ùvcrgnc  ,  au  dioccfc  de  Clermont ,  avec  une  cé- 
Itbre  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Saint-Benoît , 
wik  prés  de  b  ville,  &  qui  pone  le  monic  nom. 
Cuâa  eft  entourré  de  murailles.  Ccft  le  (iege  d'un 
kiUiage  royal  ;  la  collégiale  cft  fujète  à  l'abbefTe, 
&  les  chanoines  font  à  fa  nomination.  11  y  a  deux 
aarchés  par  femaine.  Le  rot  8c  l'abbeflè  font  fei- 
giiï'.irs  CufTet. 

Cette  ville ,  qui  cft  fur  les  confins  de  l'Auvergne 
Se  du  Bourbonnois,  eil  ficiiceà  une  demi-lieue  de 
TAllier,  à  11  lieues  de  Moulins  &  10  de  Cler- 
Bout.  Sa  prèrôcé,  qui  eft  tréMOCienne,  fut  réu- 
nie au  bailltaee  en  1640.  C'eft  i  CuiTet  que  fe 
fit,  en  1440 ,  la  célèbre  entre  -  vue  de  Charles  VII 
avec  le  dinpliia  ion  fis,  laquelle  nh  finà  la  guerre 
drile. 

Giflêt  eft  entouré  de  momagnes  qui  ne  pro« 
dnifent  que  du  feiale  en  petiie  quaatué.  Les  gô^- 
tant  les  pins  Toinns  de  la  TïKe  fiMimèflênt  des 

'ins  de  médiocre  qualité.  Son  baflîn,  qui  eft  afTcf 
«flerpc,  cft  d'une  très-grande  fertilité.  Il  produit 
ia  vin,  du  bled  ,  du  chanvre  ,  des  frinfi  ,  &l 
toutes  fortes  de  légumes.  Cependant  le  peuple 
y  eft  pauvre  &  parefleux,  parce  que  c'eft  de  la 
mifitc  «le  lunt  otdimûiement  la  pareflê.  Les  (tib- 
Éd«yumt  û  confidérables ,  qu'à  peine  nïfîe-e-ll 
iDx  manouvriers  les  plus  laborieux  de  quoi  at- 
teindre à  une  fubliftance  fuififante.  Son  abbaye 
eddu  revenu  de  icoooliffefc  XMf.ai,  to;  ùt. 

CUSTRIN  ,  ou  KUSTRIN  ,  ville  caprale  de 
Il  Nouvelle-Marche  de  Brandebourg ,  eu  deg. 
15  de  lot.,  &  au  3a*  deg.  34  min.  de  iong. 
Sttmurs  font  baignés  par  l'Oder,  dans  laqiirlîe  fa 
Vane  va  fe  perdre  immédiatement  au-dcflus  de 
1>  Ville.  Les  environs  font  nmrécageux:  on  a  été 
^ligé  ,  pour  y  arriver  du  côté  de  la  Moyenne 
Mvche,  de  conftruire  unc  'cfpéce  de  digue  de 
^quarts de aiiUes  de kn^pienr ,  où  fe  trouvent, 
•»  dninee  en  diflance,  tretite-fix  ponts,  tant 

paél  «ue  petits.  On  y  arrive  anfTi  du  ct'iié  de  la 
^ivellie-Marchc  par  une  autre  digue  chargée  de 

^pwfhCoM  viO«,pMrib  SmàM9t.fv  fet 
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dHfhrtu  êtmfn  fl  cft  wie  femreflè  Impottance» 
8t  fonae  un  gouvememeot  pectkulier.  Sus  ea- 
cetnte  eft  peu  cooftdérable ,  mais  ù»  fiiittbenige 

font  beaucoup  plus  étendus.  Cuftrin  eft  le  fié^c  des 
collèges  provinciaux,  d'une  infpctlion  cctlefwfti- 
que  Luthérienne  fur  huit  paroilies,  tk  d  une  pa- 
reille intpeéVion  Calrinifte.  Les  RufTes  l'ayant  boo^ 
bardée  &  réduite  en  cendres  en  1758  ,  elle  a  été 
rebide  cfltiércroem ,  &  aujoiud'bui  eUe  cft  MO 
tt«s-be!le  ville.  (Af.  D.  M.) 

CUTTEMBERG,  ou  Ku-rrrMnERG,  Cutnti 
ville  royale  de  Bohême  ,  capitale  du  cercle  de 
('ia/l.iw  ,  célèbre  par  fes mines  d  argent  qui  eioient 
autrefois  tr^aboatianies.  La  ville  ^oufttit  coa£dé- 
rablement  des  flammes  tr  des  uBHNMnësligmn* 
en  1422  6c  1414- 

CUYCK ,  bourg  confidéraUe  do  Br^iant  tlet- 
land*is  ,  qui  donr»*  fon  nom  à  un  territoire  où  eft 
fituée  la  ville  de  Grave.  Ce  bourg  eû  fur  la  Meufe, 
a  lieues  au-dcffus  de  Grave. 

eu ÏO,  contrée  de  l'Amérique  méridionale  an 
nomme  auflâ  Cht^tos  ou  Ckiciùto, 
On  y  trouve  plufieof»  lacs  cenfidénhk»,  V^yt^ 
Chiquitos. 

CUZI.  VoytiCMKVX.. 

CUZT «contrée d'Afriqae ,  l'une  des  provinces 
dtt  lOjaune  deFsB,0t  la  \)\m  orientale.  Sa  Ion- 

rar  ci  de jmev  vingt  lieues  àaavùs  la  rivià» 
Gurey  -  Gure  ,  jufqu'à  celle  d  Eiâlia»  On  7 
compte  pluficurs  villes  &  bourgades  ,  6c  un  gnild 
nombre  de  montagnes  qui  font  des  branches  du 
mont  Atlas.  Ces  montagnes  font  peuplées  de 
Zenetes  ,  qui  font  toujours  en  guerre  avec  les 
Turcs  de  Trémecen. 

CYCLADES.  Des  de  rArchipel.  nagées  en 
ferme  de  cercle  aumir  défile  de  DélocTomesces 
!cs ,  en  y  comprenant  auflî  les  Sporades  ,  ont  un 
beglicrby  pour  gouverneur  ,  à  l'exception  de  celle 
de  Candie  qui  a  le  ficn  propre  ,  &  dont  le  gou- 
verncincnt  s'étend  aux  iles  voifmcs.  Chacune  suffi, 
félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  confidM)le»alSNI 
pscha,  iânciac ,  eu cpdi pamcuUer.  ^ 
CYDNr,  rivière  de^SBde  dans  TAfie  MW 

nciire  ,  qui  arrofoit  h  ville  de  Tarfe.  Elle  eft  fa- 
meufe  dans  I  hifloirc  ancienne ,  par  le  péril  que 
courut  Alexandre ,  pour  s'être  baigné  dans  fes  eaux 
qui  font  très-froides  ;  &  dans  l'Iuftoire  moderne  » 
par  la  mort  de  l'empereur  Frédéric  1  qui  V  périt 
en  1 189,  lorfqu'il  fiaflà  en  Adc  à  la  téw  oc  cent 
cinquante  m'ilie  hoiBmes  puur  rcpreodfc 
lera  conquife  par  Saladin. 

CYNNING  ;  ville  de  U  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  proiiBce  dTmMHUig  »  an  dtfBM: 
ment  d'Yun-nang. 
CYPRE.  Vvyn  Chtpu. 
CYR.  Voyn  CiR  (Saint). 
CYZIQUE.  VovtT  AKTACt. 
CZAKENTHURN  ,  ville  forte  d'Allemagne  ert 
Stirie,  dans  le  cercle  d'Autriche,  fur  les  iroiH 

tàbcs  de  Hoagtie  »  tuç»  la  Dravc  &  le  MmUr» 
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Ses  vint  fônt  cAimés.  Long.  '^4  ,  54  ;  Ut.  46 ,  14. 

CZAPOZAKLI ,  pstitc  Ville  de  U  Tarurie  d  O- 
czaVow  ,  fur  la  rivière  Bog.  (^î.) 

CZARSKO  ZF.LO.  Towr  Sarskoe  Sflo. 

CZARTIKOW .  ville  de  Pologne,  en  Podolie. 
•  CZASLAU  ,  petite  ville  royale  de  Bohùme, 
•apitale  du  cercle  de  même  nom,  fur  la  Cru- 
dcmka.  Elle  e(l  remarauablâ  par  la  répulture  de 
Jean  Zifca,  fameux  chef  dcsHufllies,  mort  en 
1424  ,  &  par  la  bataille  que  le  roi  de  Prufle  y 
gagna  fur  les  Autrichiens  le  17  mai  1742.  Elle  eft  à 
17  li.  f.  e.  de  Prague.  Zon^.  33  ,  18  ;  lat.  49,  ^o. 

CzASLAU  (  le  cercle  dc^  ,  dans  le  royaume  de 
Bohême.  Il  renferme  les  mines  d'argent  de  Kutten- 
berg.  On  y  compte  trois  villes  murées ,  deux  villes 
ouvertes ,  dix-neuf  petites  villes  &  bourgs  ayant 
châteaux  feigneuriaux  ,  dix-huit  petites  villes  fci- 
gncuriales  &  bourgs  fans  châteaux ,  &  trois  cou- 
▼en?. 

CZEHRIN ,  petite  ville  forte  de  Pologne ,  dans 
la  Vdlhinie ,  fur  le  Tatmin. 

CZEMIERNIKOW ,  ville  de  la  petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

CZENSTOCHOW ,  petite  ville  de  Pologne , 
au  palatinat  de  Cracovie,  fur  la  Warte,  avec  une 
petite  fortereïïc  oii  l'on  confcrve  un  riche  frcf«r, 
appelle  U  Trtfor  dt  la  yiergt.  Les  Suédois  l'aiTicgé- 
reat  en  vain  en  i657>  Long.  36,  ^o\lat.  jo,  48. 
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CZEREMISZES  (  les  ) ,  nation  Tirtare  qui  ha- 
bite près  du  Wolga ,  fur  les  frontières  des  royau- 
mes de  Cafan  &  d'Artracan  Ils  font  Mahoraéian,, 
ou  Idolâtres  ,  &  ne  vivent  que  de  laii  &  de  miel. 
Ils  font  tributaires  de  la  Ruilie. 

CZERKASKI  ,  ville  principale  des  Cofaquet 
du  Don ,  fur  la  tivicre  de  Don  ,  à  peu  de  diflaiice 
d'Afoff. 

CZERNIK,  petite  ville  de  la  haute- Horïgric, 
dans  le  comte  de  Zips ,  oii  il  y  a  des  mines  d  or  i{ 
d'argent.  Il  y  a  une  ville  de  même  nom  en  Wala- 
chic  ,  fur  le  Danube. 

CZERNIENSK,  ville  de  Pologne, Uins  le  pa- 
latinat de  M.izovic. 

CZERNIKOW,  ou  Czernigov  ,  ville  con- 
fidérable  de  la  Mofcovie,  capitale  du  duchë  de 
même  nom  ,  fur  la  Dcfna.  L^ag.  50,  jS;  Ui. 
51,  20. 

CZERSKO ,  ville  de  Pologne  ,  dans  le  palatinat 
de  Maiovic  ,  fur  la  Viliulc. 

CZiRCASSI  ,  petite  ville  de  Pologne  dam 
l'Ukraine ,  au  palatinat  de  Kiowie ,  près  du  hic- 
per.  Long.  <o ,  40  ;  Ut.  40. 

CZIRNITZ.  Fayt^  CiRKNtTZ. 

CZONGRAD  ,  très -petite  ville  de  la  hiute- 
Hongrie ,  capitale  du  comté  de  mcme  nom ,  ;u 
confluent  de  la  Tbeifs  &  du  Kcres,  Long.  38 ,  31 , 
Ut.  46  ,  30. 
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D.ABO. 

DABUL,  grande  viUc  d'Afic ,  a;i  royjiimc  de 
Viûaour .  fur  la  c*>tc  de  M.ibbar  ,  r.u  Tiul  du 
fiât  deCambaic,  fur  une  rivièr.>  na\  iea')lc.  AU 
wefiit  ,tjtaixz\  Ponugais ,  la  prit  &  la  (acc^ca  en 
i509;cUt  ii'tfl  plus  auflli  floriflante  qu'autrefois. 
Soo  principal  comamtecmififte  en  poirre  &  en 
f(L  Les  Anglais  y  •otim  fabIMfemcnfc  Ltt.  iZi 

DACA,  ^nde  ville  des  Indes,  au  royaume 
de  Benealc ,  Air  le  Gange.  Elle  eft  fort  commer- 
(ute.  Les  AngloU  &  les  HoUandois  y  ont  det 
conmin.  Long.  106  ,  4f  ;  Uu  34. 

DACHAU,  petite  ville  8e  jmifdiaioa  d'Alle- 
iiu|ne,dans  la  haute  Djvi«irc  ,  &  dans  le  bailliage 
lie  Munich,  fur  la  rivière  d'Ammer,  &  au  pied 
d'an  château  fort  élevé ,  qui  appartient  à  l'clcflcur. 
Cet  endroit  a  en  jadis  des  comtes  de  fon  nom ,  qui 
ddcendoieot  de  la  puiEante  maifon  de  Scfacam. 
Cne  ville  coaunuiiqae  k  Schleitbeim  par  un 
canal  (^.) 

DACHITZ  ,  ville  du  onr^fat  de  Moravie  , 
dans  le  cercle  d'Iglau  ,  fur  la  rivière  de  Taya.  Elle 
tâ  fans  murailles ,  &  l'on  n'y  compte  aue  cent  foi- 
nnte-huit  maifons.  Blé  a  ufi  couvent  de  Capucins  » 
tniifur  une  monta«ieTOifiil&(it<) 

OACHSPERG ,  I>4CBSB0VRO  «Dagsbourg, 
«  Dabo,  comté  de  la  baffe- AMâce ,  oui  appar- 
ient, depuis  le  XMi'  ficelé,  à  la  branche  cadette 
de  la  maifon  de  Linange.  Il  a  pour  chef-lieu  un 
boutg  du  même  nom ,  avec  un  château  que  les 
François  ruinèrent  en  1670 ,  &  qui  étoit  fiiué  fur 
aarMberinacceflible  deplufieurs  côtés.  Ce  bourg 
fetrouve  dans  lesVoTges  .  près  de  la  fourcedeM 
Sarre,  à  3  li  deSaveme  {R.) 

DACHSTEIN  ,  petite  viile  de  la  baffe  Alface, 
à  une  li.  de  Molzheim  ,  appartenante  à  Tévëque  de 
&irasb(jiirg ,  avec  le  bailliage ,  dont  elle  cA  le  chef- 
lieu.  Elle  eii  firaie  fur  le  BruTch.  On  y  voit  les 
nines  d'un  ancien  château  que  les  FrançMS  ont  dé* 
Boli.  Lon^,  15  .  30  ;  Lu.  48  ,  3  ^. 

DAC(^S,  Dax  ,  ou  ACQS  ,  Âijuit  Téritt- 
/if«,  y'ijuiz  Aufu(lx  ,  ville  uneicniie  de  Gafcogne, 
autrefois  capitale  des  Turbcllicns  ,  peuples  les  plus 
iUullres  des  Aquitains  ,  aujourd'liui  capitale  de 
tontes  les  Landes  ,  &  en  particulier  du  comté  de 
Ibn  nom.  Die  a  nn  château  qui  pourrait  iërvir  à  la 
défendre  *  &  quelques  fortifications  en  mauvais 
tet  Ses  environs  font  trés-agrcables.  Elle  a  un 
{ouverneur  particulier.  H  s'y  trouve  un  état -ma- 
jor, un  évéché,  un  préfidial ,  une  fcnccliauflée , 
use  èlcflion  ,  fixcouvensde  l'un  &  l'autre  fexe, 
&  un  hôcel-dieu.  U  s'y  tient  fut  foires  par  an ,  & 
MMs  le*  fem^ms  un  naidié  confidérable.  Quoi- 
fK  cette  ville  m  Uk  rien  moins  que  forte ,  cc- 
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pendant  fa  pofttîon  la  rend  importante  ,  en  ce 
qu'elle  couvre  un  chemin  ,  par  le(|uel  on  peut 

Êcnétrer  d'Efpjgne  en  France  ,  fans  patTer  par 
ayonne.  Son  diocèfc  renferme  cent  quatre  vingt 
feize  paroiffes  ou  annexes.  Les  revenus  de  l'évédié 
font  de  so,ooo  Uv.  Cette  ville  eft  iituèe  fur  la  rive 

fiudic  de  TAdonr,  é  to  U.  n.  c.  de  Baronne ,  140 
Aire  ,  30  f     de  Bordeaux  ,  Se  160  1.  o.  de  Paris. 
Elle  h:t  ruinée  par  les  Sîrrazins  en  6ao  ,  &  prife 
fur  les  Anglois  par  Charles  VII  en  1451, 

Elle  ef)  du  rcùbrt  du  parlement  de  Bordeaux*  flC 
fon  évèhé  eA  fulfragant  d'Auch.  Les  Bamabiies  y 
ont  le  collège.  On  v  vend  da  vins ,  des  eaux-de- 
vie  ,  du  goudran  oc  de  la  réfine  pour  charger  i 
Bayonne. 

Au  milieu  de  Dacqs  eA  un  balfin  large  &  pro- 
fond ,  toujours  plein  d'une  eau  fumante  »&  pril- 

3UC  bouillante,  formant  un  ruiffeau  qniva  fojeter 
ans  l'Adour.  C'eH  ccite  fontaine  qui  a  fidt  donner 
à  la  ville  le  nom  d'Août  TttbtUica. 

Ceft  â  Pkule ,  diecéfe  de  Dacqs ,  qu'eft  né  Saint 
Vincent  de  Paule  ,  iuftituttur  des  Lazarirtes  &  des 
■  fœurs  de  la  charité.  Lon^.  1 6  ,  36 — 5  ;  Lu.  43  ,  4-1 , 
13.  {R.\ 

DADIVAN,  i^aine  d'Aile,  dans  la  Perfe,  & 
dans  le  Faififtan.  Elle  a  s  H.  de  circuit ,  8c  die  cft 
couverte  d'oaafe» ,  decitronicrs  &  de  grenadiers , 
&  arrofèe  par  une  tivîèie  fort  poiffonneufe.  Elle  efl 
entre  les  villes  de  Schtras  &  de  Lar  f  à  ônq  ou  fin 
journées  de  la  première.  (/î.) 

DAl  AR.  î'oytr  DoFaR. 

DAGHESTAN  ,  province  d'Afie  ,  bornée  1 
l'orient  par  la  mer  Calpienne ,  â  l'occident  par  le 
Caucafe  ,  an  feptemnmi  par  la  Circaffie  ,  &  au 
midi  par  le  Chtrvan.  Tarki  en  efl  U  capitale.  Les 
habitans  font  desTaitates ,  féroces  &  brigands,  qui 
font  mi:Ai!inans.  Ils  font  gouvernés  par  des  chefs 
élcdiits ,  &  protégés  par  la  Perfe.  (/?.)  • 

DAGHO ,  ou  Dagoa  .  île  de  la  mer  Bal- 
tique ,  fur  la  côte  de  la  Dvonie,  entre  le  golfo  de 
Finlande  &  celui  de  Riga.  Elle  eft  trianeulsire  ,  & 
elle  a  environ  neuf  milles  de  long ,  for  fix  de  largn. 
Elle  a  un  affcz  bon  port,an  vill^de  Bidcn.  LiM§, 
40  ;  ht.  SQ. 

DAGNO,  petite  ville  d'Albanie,  dans  b  Tur- 
quie Européenne ,  avec  un  évéché  fuffragant  d'An- 
tivari.£U»eA  finiée  fur  le  Drin  ,  à  6  H.  f.  de 
Scuati  y  &  6n.c.  d'Alellio.  £«i^  37  »    S  4** 

DALACA  ,  ou  Daihaka  ,  ils  de  la  mer 
Rouge ,  vis-à-vis  de  la  cùte  d'Abcx  ,  d'environ 
vingt-cinq  lieues  de  long ,  fur  douze  de  large.  Elle 
efl  trés-fertUe ,  &  remarquable  par  la  pcche  des 
perches.  Elle  a  un  prince  parlicuher ,  de  la  religion 
des  AWffins.  Elle  en  tti»-pcBpléc  Le»  KabitaniToni 
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pour  h  plupart  des  noirs  courageux  «  eor(àlres  dè- 

TerîTiiiiés ,  &  ennemis  jurés  des  Mahoméuns.  Elle 
ell  cnvi:<<nnéc  d'un  gr.md  nombre  de  petites  Hes. 
La  capitale  c(l  ritiice  a  1j  poince  occidentale  de  l'ile, 
Vis4  vis  de  l'Au  irmic.  Lmg.  ]8,  }0-59,  Ut. 

^^tiSuakiSk^}  Mtem  8t.  fonerdb  de  U 
Ddie>Veftro  Gothique ,  en  Suéde,  ftlfut  partie  du 
pays  qu'on  nomme  Gathlatid  ,  bâtie  en  1^04, 

prifc  &  détruite  en  1434.  Sa  fuuaiion  ctoit  près  du 
côté  occidental  du  lac  Wener,  à  cinquante  milles 
nurd  cil  de  Goiliembourg.  Long.  1 3  ;  l<Jt.  59.  f 

DAL£CARLI£||>rovincc  deSaède,  ntuéefur 
la  riviène  d^Dtdecatie ,  proche  h  Norwége.  Elle  a 
cn\iron  diMnote  milles  Suédois  de  longueur ,  & 
vingt-fix  oe  largeur.  Dlc  cft  fort  montucufe.  Elle  a 
des  mines  d'argent ,  de  cuivre  &  de  fer.  Les  ha- 
fcitans  font  droits  ,  (Incères  ,  durs  à  la  fatigue,  & 
bons  foldats.  Os  ont  un  langage  particulier  ,  qui 
a'eft  «otendu  de  «elui  qn  ne  fait  que  le  Suè- 
ileif .  X2em  province  ii*a  que  des  bourgs  &  des 
IvUlaces ,  &  pdnt  de  villes. 

DALEM,  Daalhe.m,  ou  Gravekoal,  ville 
dv-s  Pays-Bas  HoILindois ,  capitale  d'un  comté 
«^ui  fait  partie  des  pays  de  la  généralité ,  6t  qui  cft 
ittuc  dans  le  duché  de  Limbour^  ,  aux  confins  du 
diiché  de  Luxembourg  &  de  1  ^iché  de  'Lî^e,  a 
Cette  Tille,  qui  n'eft  point  grande,  &  qui  cft  bai- 
gnée dc^  eaux  de  la  pctiic  rivière  de  Berwine, 
avoit  autrefois  un  château  tjue  les  François  ruinè- 
rent en  grande  partie  l'an  1671.  Ses  habitans  font 
exempts  de  tout  impôt.  Elle  cft  à  1  li.  a.  ç.  de 
LiAge,  fi(  4»  n. 0.  de  Limbourg. 

Les  indeoi  comtes  de  Dalem  itoient  de  la  nui- 
Ibti  de  IfodiÂade  ,  8c  orieinairemeat  Vaflaux  des 
dna  de  Brahatu  &  de  Julicrs  :  ils  vendirent  leur 
comté  dans  le  xui'  fièclc  aux  ducs  de  Brabant 
L'on  y  trouve ,  avec  la  ville  de  Dalera ,  fut  villages. 
La  province  de  Gucldres ,  en  fop  particulier ,  en 

Sittpàe  une  portion  en  propre;  le  refte  cft  aux 
us-géaèraux. l^ng.  13  , 34  ;  /4f.  50 ,  40.  (R) 
OA^EN ,  ville  &  bailliage  d  Allemagne  ,  dans  le 
cercle  de  >^eflphalie  ,  St  dans  le  duclié  de  Julicrs. 
Les  ETpagnols  y  battirent,  l'an  1568  ,  l'^rmcc  des 
l'ays-Bas  révoltes.  Die  a  un  couvent  de  femmes.  (/? .  ) 

DALIE,  province  de  Suède ,  dans  la  panic  oc- 
ddenfite  de  la  Gotbie.  Le  pays  eft  montueux.  Sa 
longueur  eft  de  dix  milles  Suédois ,  &  largeur  de 
cinq  milles  8ç  demi.  Il  y  croît  du  bled ,  &  les  forêts 
n'y  manquent  pas.  La  pjclie  &  le  bétail  foiirniflênt 
d'aiurcs  moyens  de  fiibijfta.icc  a  Tes  habjrans  ,  ainfî 
que  le  commerce  des  buis  de  cunftruâion.  (X.) 

DAUNOW.  ville  de  U  hautp  Pologne ,  dans 
le  palarinat  de  la  peme  Ruffip*  oaRvflSe  HoMe ,  ao 
<ii&ia  de  L^Id.  {R.) 

DALKQTH ,  bourg  à  marché  d'EcofTe  ,  dans 
la  Lothiane,  fur  la  rivière  d'Esk  ,  avec  titre  de 
duché.  Elle  a  un  beau  château ,  accompagné  d'un 
jparc  6c  d'une  ménagerie.  Elle  cft  à  1  li.  Or^it  dS- 
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DALMATIC  ,  comrée  d'Etrrope  ;  bornée  m 
nord-efl  par  la  Bofnie  &  la  Ooatié ,  au  fud  -oudl 

I)ar  le  golfe  de  Venife,  au  fud-eft  par  la  Servie  Se 
'Albanie  ,  au  nord-oueft  par  la  Carniole.  Aptés  U 
mort  de  Conftantin  le  Grand ,  cette  province  (vt 
réputée  faire  panie  de  lUlyrie  occidentale.  Dus 
llnvafion  des  barbares  elle  fiit  affiiîétie  aoxGodis. 
Ceux-ci  furent  fubjueués  par  Juftinien ,  empereur 
d'Orient  ;  alors  les  EJcIavons  pénétrèrent  en  Dal- 
matie  vers  l'an  64O ,  &  y  eurent  leur.*  rois  pam- 
culiers.  Le  dernier  de  ces  rois,  à  défaut  d'héritiers , 
laiiïii  le  royaume  à  fon  époufe,  qui  le  léguaàfoa 
ftére  S.  LadiflaSf  roi  de  Hm^e  «  qui  fa  trtaûnii 
à  fes  fucceffeurs  ;  nak  les  ViniHens,  an  TV* 
Cède,  le  rendirent  maîtres  de  tout  le  royaume  de 
Dalmatie  ,  partagé  aujotirdliui  entre  Venife  ,  les 
Turcs,  Ragufc,  &  la  maifon  d'Autriche,  entant 
qu'elle  pollède  upe  partie  de  la  Morlaquie.  Dans 
un  fens  plus  étendu ,  la  Dalmatie  a  le  tïeuvc  de 
Drin  pour  bomes anfvd-eft.  Spalamdlb  capitale 
de  la  partie  Vénïtlenae  ,  Ragufe  de  h  Dalnarie 
Ragufienne  ,  MoHar  de  la  DaTmaiic  Turque  ,  &U 
partie  lujétc  à  la  maifon  d'Autriche  rcffonii  i 
Carlftadt ,  en  Croatie.  (^.) 

D AL^HEIM ,  petite  ville  d'Allenugne .  dans  k 
cercle  du  bas  Rhin ,  &  dans  le  pabuîott  ài.  Rhin 
au  ceaad  betUiage  d'Alxey.  {R.) 

UALTON  ,  bourg  à  marché  d'Angl  etene , 
dans  la  province  de  Lancafter,  au  milieu  d'une 
plaine  que  borde  la  mer  d'Irlandç.  Elle  £iit  un  boa 
commerce  de  denrées ,  de  chevaut  &  de  bàd. 

DAM,  on  Damm,  petite  viNe  des  Pays  Bas 
Aumchieas,  au eomé de  Flandres  ,  rituéeubde 
la  mer  «  i  une  Reue  de  Bruges  ,  &  3  iT  a  de 
l'Eclufe  ,  avec  de  bonnes  foftlficaiione»  JMf,  M, 

50;  /.f.  ^1  ,  14.  (R.) 

Dam,  ou  Damm,  pedtes  villes  des  Provinces- 
Unje»^,  dans  la  fctgneurie  de  Groniogue.  On  U 
nomme  encore  Appiitg€-Dém.  EUe  çft  muée  fur  la 
rivière  de  Firel,  qui  y  prend  le  nom  de  Dam/Uio 
Dicpt.  Cme  ville  eft  ou%'crte.  Elle  avoit  des  reai* 
pans  ,  que  l'cnipcrcur  Charles  -  Quintfk  iâuterM 
1 536.  Dam  eft  à  une  lieue  de  la  mer,  f  n,  e.  de 
Groningue,  &  6  f.  d'Eaden,  LM§,%4t  sjl 
/tffr33 ,  36.  (A.) 

Dam,  pente vinnd*Allema|ne ,  dans  la  Pomé- 
ranie  Suédfoife ,  avec  quelques  tonifications.  Elle  eft 
finiée  prés  de  l'Oder ,  une  lieue  de  Stetin.  Loay; 
3a  ,  40  ;  U;.  n  .  4-  {R  ) 

Dam,  ou  Tam,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
la  LHface  ,prés  des  front'iéw d»W><flWttdeSttCt 
avec  va  cnàteau.  (A.) 

DAIM  AN,  ville  maridnie  desIndes ,  i  femicf 
du  golfe  de  Cambaye.  La  rivière  de  Daman  la  tn- 
vcrie  &  la  divife  en  deux  parties  ,  dont  l'une  s'ap* 
pelle  It  nouveau  Djman  ,  &  l'autre  te  vieux.  Elle 
appartient  aux  Portugais.  Le  nouveau  Daman  eft 
une  fort  belle  ville.  H  dS  Ibidtt,  &  les  Pomigais  y 
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Wd  ,  &  il  a  de  (On  beaux  jardins.  Le  vieux  Daman 
«Il  mal  bâri.  Le  port ,  détendu  par  un  fort  ,  ci\ 
cnnc  les  deux  villes.  L'empereur  du  Mogol  a  tente 
plafienn  fois  de  s'en  emparer,  mais  toujours  inutile- 
nent.  Daman  cR  à  i«  IL  de  Sunca  80  de  Goa. 
iMf.  00, 10  ;  Lti.  ai  ,  S-  (*0.       ,  . - 

DAMAR  ,  ville  d  Arabie  HcuMnfê  •  «il  Abe. 
lame.  67  ;  Ut.  16.  {R.) 

DAAIAS  ,  ville  de  Phénicie  ,  dans  la  Syrie  ,  ca- 
■iale  du  ebovernement  de  fon  nom.  LUc  el)  fuuée 
dns  me  puine  très-fertile ,  au  pied  du«nont  Liban , 
vers  l'orient.  C'eA  la  réfidence  d'un  pecba>  £Mc  a 
de  rrés-beaux  jardins ,  de  belles  fontaines ,  de  belles 
murquécs,  &  beaucoup  de  nianulaéhires.  Ccft  une 
(ies  plus  aodMUKS  villes  du  monde.  Elle  ctojt  au- 
trefois capinlod'tan  royaume  de  mcme  nom  ,  dont 
Û  cÂ  beaucoop  parlé  dans  l'ancien  teftamem.{)epuis 
ho  661  de  JTC  die  a  été  la  riiîdence  des  Ca&ês 
Onniades,  ou  de  la  féconde  née  des  empereurs 
Arabes.  Il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  foie ,  de 
Lines  ,  de  fabres  ,  de  couteaux  ,  cfc.iiix  de  len- 
teurs a  de  vins  &  de  fruits  ,  fur-tout  de  railîns  &  de 
pnioes.  Les  /nifs  font  prefque  tout  ce  commerce. 
Damas  a  un  évéclié  arec  feus  la  métropole  d  An- 
ttodie.  Elle  eft  fiir  la  rivière  de  Bafaldi ,  à  4;  H  n. 
tfe  Jérufalem .  &  45  f>  d'Aododie.  Loof.  f 4»  53  » 
tôt.  ,3.  QR.)  • 

DAMBLE  ,  province  d'Abyflînie  ,  en  Afrique , 
fur  un  grand  lac  du  même  nom  ,  proche  le  Nil.  Elle 
eô  fertile  ,  &  arrofte  de  pluficurs  rivières.  {R.) 

DAMJEIIY  •  petite  ville  de  Champagne  ,  en 
Fiance.  Elle  eft  Muéefnr  h  Marne,  cntic  Ay  & 
Châtillon.  {R.) 

DAMGAKTEN  ,  petite  ville  d'Allemagne, dans 
h  Poincranic  SuLdoite.  Elle  eft  ouverte  ,  &  peu 
éloignée  de  la  Reckenitz,  a  7  li  o.  de  Straltund.  (A.) 

DAMIANO  (  Saint  )  ,  petite  ville  d  l  talic  ,  dans 
kMcKntfenrat ,  à  3  li.  d'Albe.  Le  niatécfaal  de  Brif- 
6c  é&fentiit  pendant  troTs  mois  en  1  ^53  ,  & 
força  Tarméc  de  l'empereur  Charles  -  QllUK  d'en 
lever  le  fiège.  Elle  a  c:e  démanttlce.  (/?.) 

DAMIiLTE,'iineicnnc  &  celcbre  ville  d'Afrique, 
en  Egypte  .  à  1  une  des  bouches  orientales  du 
HiT,  avec  un  bon  pen  ,  &  un  archevêché  fuffra- 
fuud'Alexaiidne.  Les  Otufesk  prirent  en  1119; 
elle  (bt  rendue  au  Sultan  en  1  sa  i .  S.  Lonis  s'en  ren- 
dit  maître  en  124';;  mais  il  fut  obligé  de  !r.  -enc'-e 
pour  la  ran(,on.  Peu  de  fcms  après  cette  ville  f  ut  dé- 
truite, on  l>j:ir  !,i  nouvelle  iJnn-.ietc  ,i  unclicuef. 
de  l'ancienne  ,  lur  le  même  bras  du  Nil.  Son  tcrrein 
eft  des  plus  fertiles ,  ce  qui ,  joint  au  commerce, 
brend  la  ville  la  plus  riche  d'Ëj^pte  après  le  Gure. 
n  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Pelu<ê,dontla 
fnuation  étoit  différente  ,  fclon  Str.  hcn.  F.i'c  à 
40  ii.  n.  du  Caire,  50  n.  e.  d  Alcvjndnc,  31  c. 
dcRofette.  Lonç.  50,  Ut.  ji.  (A'  ) 

DAMMARIN,  ou  Saint -Amarin  ,  petite 
ville  d'Alface ,  dans  le  ttniloiKn  de  l'abbiye  de 

Wiirb.ich.  (R)_  '  ^ 

DâMMÀKTIN  ,  petite  TiHc  de  l'Be  de  Fnocé^ 
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au  nord-en  de  Saint-Denis  ,  &.  à  7  li.  de  Paris ,  avac 
une  cullegMic.  C  cA  le  chef  -  lieu  d'un  bailliage. 
Cette  ville  appartietu  ù  lamaifon  do  Condé,ow 
nomme  aux  canonicatsdela  coUé^ale.  (*.) 

DAMS£¥,Uedela  mer  du  nord  ,  du  nombre 
des  Oreades ,  fitnée  vers  la  poini*  feptentrionale 
de  l'EcofTe  :  cilj  ell  petite  ,  mais  fcttllc.  ÎR.') 

DAMSTl  K-i  ULP;  c'cft  le  nom  que  prend  la 
Fivcl ,  rivîire  des  Provinces-Unies ,  dans  celle  de 
Groninsue  ,  Urfqu  après  avoir  paHé  la  ville  de 
Dam  ,  aie  va  tomber  dans  la  mer'du  nord ,  par  une 
cmbencfaarc  qui  lui  eft  commune  avec  TEmbs.  (>?.) 

DAMVILI.E ,  bourg  de  France,  en  Normandie, 
avec  turc  de  duché  ,  fur  la  rivière  d'Iton  ,  au  dio» 
cele  à  ivitix.  Un  y  Jait  de  bon  cidre.  (R) 

DAMVlILIhRS,  petite  ville  de  France  ,  an 
duché  de  Luxcmboute.  fcUc  fi»  cédé*  à  la  Fimcn 

Erla  naix  des  PyrètiMS ,  &  démantdée  en  167). 
le  eft  fttuée  fur  une  montagne,  dans  im  pays 
marécageux,  à  11  li.  f  o.  de  Luxembourg  ,  6  n.  c. 
de  Verdun  ,  1 1  o.  de  Thio:n  111c.  Près  de  cette  ville 
eH  un  lieu  ,  appellé  Efauty  ^  où  Oagobert  II  fut 
anadiné  par  un  troune  de  AtteUC en 71 
8;  /4/.49  ,  21.  (/t.) 

DAMCAL£ ,  royaume  d'Afi-ique^ftué  à  Poe* 
cident  du  détroit  de  BabclmandelidansrAbyffnîau' 

B  eft  prefque  rtérilc.  (/i.) 

DANA  ,  Deka  ,  ou  Don  ,  noms  divers  , 
portés  jadis ,  fuivant  l'opinion  de  ouelques-uns , 
par  la  rivière  d'Eyder  ,  quifèpare  l'Allemagne  ,  en 
bailë-Saae ,  du  Danemardc  au  fud  du  /utland  :  l'on 
ajoute ,  ijuc  de  ces  divers  noms  fe  font  formés  ceux 
de  Dania,  de  Danemarck,  &  de  Denncmarck, 
donnés  d'abord  au  Jutland  uniquement ,  &  enfuite 
à  toutes  les  iles  adjacentes  indiAinétcment  ,  oui 
compofent  avec  cette  province  le  royaume  de  L)a- 
ncmarck.  f  A.) 

DANDA  ,  ville  des  Indes,  belle  »  marchande» 
&  confidèrable ,  dins  ruicien  royaume  de  Décan  , 
à  9  H.  de  Goa.  i^n;,  8S ,  ^o;  Ut.  ig,  10.  (^.) 

Damda  ,  rivière  d'Afrique ,  dans  le  Congo.  Ule 
nourrit  beailooap  de  aocodiles  &  dliyppepotaaes. 

^^i^ANEMARCK,  royinnw  dïur<^e  ,  borné 
i  l'orient  pir  h  nerBaQ^ue*  au  fud  par  l'AUe- 
jnagne ,  à  l'oeddem  8c  an  Mud  par  l'Océan.  Il  iè 

divife  en  état  de  terre-ferme  &  en  ù-r  de  mer.  Le 
pays  eft  riche  ,  peuplé  ,  &  de\*ient  lîi  riiï  nr  par  des 
manufadturcs  &  par  le  commerce  .,ux  Indes.  La 
Norwége  & riflande  en  font  des  dépendances.  (-0- 
pcnhague  eft  la  capitale  de  la  monarchie  ,  oii  la 
rclioealuihénenneeA  la  dominante.  Le  roi  a  la 
prèleance  for  cehù  de  Suède  ,  parce  que  fon 
royauume  eft  rcpi;té  le  pins  ancien  des  trois 
royaumes  du  Nord.  La  forme  du  çouvemement  eft 
bien  différerxe  de  ce  qu'elle  a  été  jufqu'en  1660  : 
la  coivonne  ,  d'ele^live  ,  el^  devenue  héréditaire , 
&  le  roi  jouil  d'un  ]pouvo<r  nbfolu. 

Le  pays,  ouoiqu entoure  de  mers,  n*eft  point 
nvéotScox.  La  tcnc-fermc  de  Dancaurck  eft  lé- 
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parée  de  rAllemagne  par  l'Hydcr.  Le  Jutland,1e« 
deux  grandes  ilcs  de  âécland  &  de  Fionic  ,  & 
uclques-aiures  moindres  ,  compofent  le  royaume 
c  Danemarck.  Nous  traiterons  chacune  de  ces 
panies  en  fon  ùeu.  L'air  y  cft  rude  &  froid  ,  parti- 
culicrcmcnt  dans  le  nord-Jutland.  On^  recueille 
du  froment ,  du  f<-igle ,  de  l'orge ,  de  l  avoine ,  du 
farrafin ,  des  pois  ,  du  millet ,  des  fèves ,  des  lentil- 
les. Il  s'en  exporte  beaucoup  de  chevaux  ,  de  hœuh 
tk  de  cochon».  La  mer ,  les  lacs  ,  les  étangs  ,  6i  les 
rivières  y  font  très-po:jri>nneux  ,  &  la  chalfe  y  cft 
très-abondante  ;  mais  il  n'y  a  ni  vins  ni  métaux. 
La  langue  Danoife  ne  diffère  que  dans  ladialcftc 
celle  qu'on  parle  en  Norwègc  &  en  Suéde.  La 
prononciation  du  Danois  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  de  l'Anglois  ,  &  <:es  deux  langues  ont 
beaucoup  de  mots  communs.  En  812  Lbbon  , 
évcque  oe  ReimS,  prêcha  l  évangile  en  Danemarck. 
£n  1635  le  luthéranifme  y  fut  établi.  Les  Catho- 
liques ,  les  Réformés  ,  &  les  Juifs  exercent  libre- 
ment leur  religion  à  Copenhague  &  à  Fridcricia. 
Il  n'y  a  que  <uc  évéques  en  Danemarck.  Ils  font 
immédiatement  fournis  au  roi.  Les  lettres,  les  arts  , 
&  les  fciences  n'y  manquent  ni  de  culture  ni  d'en- 
couragemens  ,  &  il  s'y  cft  formé  plufieurs  com- 
.ngnics  de  commerce.  Les  rois  de  Danemarck  de 
a  maifon  d'Oldenbourg  s'appellent  alternativement 
Chriflian  &  Frédéric.  \ 

Le  principal  ordre  de  chevalerie  cA  celui  de 
rèlèpliaiit  ou  le  cordon  bleu  ,  dont  l'établilTcmcnt 
remonte,  à  ce  qu'on  croit  au  xil'  fiéclc.  Le  fccond 
ordre  cl\  celui  de  Danncbrog ,  ou  le  ruban  blanc , 
dont  la  marque  eH  une  croix  d'or  éinailice  ,  garnie 
de  deux  diamans  ,  &  attachée  à  un  ruban  blanc 
moiré  ,  bordé  de  rouge.  Les  revenus  du  roi  pro- 
viennent de  fes  biens  dunaniaux ,  des  droits  ré- 
galiens ,  dont  le  plus  confidérable  ed  celui  du 
péage  au  détroit  du  Sund ,  des  contributions  des 
.  fujets,  fous  les  noms  de  capiiaiien,  accife,  papier 
timbré ,  rachat  du  logement  des  gens  de  guerre  , 
&c.  Le  tout  rend  annuellement  au  (ifc  cinq  à  fix 
millions  d^cus,  argent  de  Danemarck.  Ses  forces 
de  terres  TOnt  d'environ  60,000  hommes  :  celles 
de  mer  confiflent  en  vingt  -  fut  ou  trente  vaiûcaux 
de  guerre. 

La  monarchie  Danoife  ,  indépendamment  des 
royaumes  de  Danemarck  &  de  Norwège ,  com- 
rend  encore  le  duché  de  HolHein  ,  &  l'iuande.  Les 
H  trois  royaumes  de  Danemarck  ,  de  Suéde  ,  &  de 
Norwége ,  forment  ce  que  I  on  nomme  Scandinavie. 
Oa  croit  que  le  Danemarck  eA  le  pays  des  anciens 
Cimbres  ,  dont  une  nombrcufe  colonie  ,  jointe 
aux  Teutons,  fe  rendit  fi  redoutable  aux  Romains  , 
&  fut  défaite  par  Marius  cent  ans  avant  Jefus- 
ChrilL  Ceux  qui  rcftércnt  dans  le  pays  furent  dans 
la  fuite  appelles  Jutes,  d'où  s'e'1  Jbrmé  le  nom 
de  JutUnd.  Le  royaume  cA  héréditaire ,  même 
aux  filles.  Parla  ré^'olutiun  de  1660,  la  nobklTe 
perdit  beaucoup  de  fes  priviléj^es.  Chridian  VII, 
^ui  occupe  aujourd'hui  le  trone  ,  cA  illu  des 
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comtes  d'01denb«urg ,  ancienne  &  llluRrt  iruîroi 
fouverainc  d'Allemagne  ,dans  la  Wci^phalie.  Il 
le  treizième  roi  de  cette  maifon  depui»  U>.nillcrD 
élu  roi  de  Danemarck  en  1448 ,  &  de  Norwc^e 
en  1450. 

Les  moeurs  des  Danois  ont  une  grande  afTm.-è 
avec  celles  des  Allemands.  La  noblelle  vit  avec 
repréfcntation.  Le  clergé  eA  très-pauvre ,  par  la 
réunion  qui  fut  faite  de  fes  biens  au  domaine,  Ion 
de  l'abjuration  de  la  Citholicité.  Le  royaume  n'a 
point  de  rivières  confidérables.  Copenhague  cfl  la 
capitale  du  Danemarck ,  (k.  de  toute  la  monarchie. 
icTÇ.  as .  a^— 30,  30  ;  ht.  ^4—^7,30.  (^R.) 

DANGALA  ,  ou  Dongala  ,  ville  d  Afri- 
que ,  capit.ile  du  royaume  de  fon  nom  ,  qui  paie 
tribut  au  roi  de  Sennar.  La  ville  de  Dongala  cfl 
fiiuee  au  bord  oriental  du  Nil ,  à  60  lieues  n.  de 
Sennar.  l.ong.  51,  10  ;  Iji,  1^  ,  6.  (/î.) 

DANNEBERG  ,  ou  Dannenberc  ,  Dmo- 
rum  monf ,  petite  ville  d'Allemagne,  au  ccrclede 
baffe-Saxe,  dans  la  principauté  de  Luneboiirg,  & 
fur  la  rivière  de  Jetze  qui  cA  navigable.  Elle  ne 
contient  que  cent  clnoiunte-ncuf  maifons  ,  &  une 
dixaine  de  mafures.  Il  n'y  en  a  que  vingt  fcptdu 
nombre  des  premières  ,  qui  dépendent  du  b.il- 
liigc  de  fon  nom  ,  dont  le  f  è^-c  cA  cnibli  dam  le 
vieux  château  en  panie  ruiné  qui  s'y  trouve.  Les 
habitans  y  fubfiAent  en  partie  des  braflcrics  de 
bicrrc.  Cette  ville  appartient  à  l'éle^leurdc  Drunf- 
wick-Hanovre  ,  roi  d'Angleterre.  Elle  eA  fituic  à 
peu  de  diAance  de  1  Elbe,  à  16  li.  f.  e.  de  Lune- 
bourg  ,  &  30  n.  c.  do  Brunfwick.  Le  bailliage  de 
Dannenberg  contient  foixante  •  dix- fcpt  viUagcs. 
Long.  29  ,  ao  ;  Ijt.  53  ,  18.  (/?.) 

DANTZICK,  Danzjg,  &  Dansic,  célèbre 
&  confidérable  ville  de  Pologne  ,  enclavée  dans  11 
Pruffe  occidentale ,  vers  l'embouchure  de  la  Vif- 
tule ,  avec  un  porr,  ou  il  s'cA  fait  jufques  à  ces 
derniers  tcms  un  commerce  des  plus  étendus  &  des 
plus  floriffans.  Elle  eA  Atuée  a  un  mille  de  la  tner 
Baltique  ,  fur  la  branche  occidentale  de  la  ViAule. 
Cette  ville,  avec  fon  territoire  ,  forme  une  répu- 
blique ,  qui  a  confervé  fon  indépendance  au  mi- 
lieu des  fecouffcs  qui  ont  ébranlé  &  déchiré  la  Po- 
logne. Elle  a  droit  de  féancc  &  de  fuffrage  à  la  dicre 
de  Pologne  &  à  l  eleflion  du  roi ,  &  celui  de  battt» 
monnoie.  La  nobleffe  eA  attachée  à  la  magiArature , 
à  l'échcvinagc  &  à  l'admillion  d.ms  le  coiifcil  des 
cent.  Il  y  a  douze  églifcs  luthériennes ,  deux  ré- 
formées ,  &  fcpt  catholiques  ,  avec  un  gymiiaf* 
luthérien ,  &  quelques  couvens.  Les  bleds  de  Po- 
logne forment  la  bianchc  la  plus  cun^dérable  de 
fon  commerce.  La  plupart  dts  nations  de  l'Europe 
y  ont  un  réAdcnt  ou  un  confui ,  Se  elle  cA  munie 
de  bonnes  fortifications.  Le  commerce  de  ccne 
ville  a  beaucoup  fouffert  de  fes  différends  avec  le 
roi  du  PruAc  ,  qui  lui  difpute  la  foiivcraiRCtc  fur 
fon  |)ort. 

*  D  après  les  pièces  que  j'ai  entre  les  mains,  & 
que  i'ù  examiaée»  avec  la  plus  grande  attention  , 

mais 
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■nique  k  brièveté  de  Terpace  m'empêche  de 

npponer ,  il  n'eft  euère  permis  de  douter  aue  la 
l^lle  de  Dantzick  n  ait  la  propriété  abfolae  de  Ibn 

pon. 

DANUBE,  en  Allemand  Doudw  ,  le  plus  cc- 
kbrc  6c  le  plus  grand  fleure  de  l'Europe  après  le 
Wolcik  H^dode  ell  le  nremier  auteur  <(iu  en  ah 
MiifeLet  rois  de  Perle  mettoient  de  Teau  de  ce 
iônre  Se  de  celle  du  Nil ,  dans  Gaza  avec  Icms 
amres  tréfors  ,  pour  donner  à  connoitre  la  gran- 
deur &  l'étendue  de  leur  empire.  Le  Danube 
iwend  (a  fource  au-deiTous  de  Donefcliingen , 
pcriie  ville  de  la  principauté  de  FurAemberg; 
mverfe  la  Soiiabe  ,  U  Bavière  ,  TAutridie,  la 
Hongrie,  la  Servie, la  Bulgarie  ,  &  fe  îèie  avec 
ifflpetuofité  dans  la  mer  Noire  par  plufieurs  em- 
Imidiures.  L'abbé  Régnier  Defmarais,  dans  fon 
Tojrage  de  Mr.nich ,  m  aAa  phifammou  fur  le 
tours  de  ce  fleuve  : 

Dijà  nous  avons  vu  U  Dinube  inconfljnt  , 
tdMÔt  Cstholiijue  ,  OtaniÔ!  FrjtejUm  y 
Stn  Romt  &  Luthtr  dt  fon  onde  ,  . 
Et  qui  comptant  Jvris  pomrrim 
Jje  Romain  ,  U  LMthëritm, 
Finit  fi  courje  vagabonét 
Par  nittt  pat  même  Chrcitta, 
Ranmtnt  à  courir  U  mondt  . 

le  Danube  fe  grc(Tït  du  Lcck  qui  paffe  à 
Ausbourg  t  de  l'Iun ,  qui  s'y  rend  à  Paflav  ;  de 
niér»i|ui  patTe  à  Munich;  de  la  Morave,  qu'il 
nçoit  entre  U  Hoiigrie  &  l'Allemagne  ;  de  la 
Dnve,  de  la  Save,  K  de  la  Tetfl*,  cpii  y  tombem 
«n  Hongrie.  I.c$  principales  villes  qu'arrofe  le 
Dinube  fontUlm  ,  au-dc:Vus  àz  Uqucllc  il  devient 
navigable  à  fa  jonflion  avec  l'Ilcr  ;  Ratisbonne, 
Vienne  ,  Presbeurg  ,  BikIc  &  Belgrade.  Ce  fleuve 
cil  du  petit  nombre  de  ceux  oui  ont  leur  cours 
d'Occident  en  Orient.  On  y  pécne  le  bauffen  ,  qui 
cflle  plus  grand  des  pmflofls  d*eaii  dmic&  Mbus 
avons  fuivi  Tufage  adopte  dès  les  teiDf  les  plus 
teculës,  en  indiquant  la  fource  de  ce  flenve  à  Do- 
nefchingen,  ou  Donaw-Ffchingen  ;  mais  dans  le 
ha  fes  eaux  viennent  de  plus  loin  ,  &  dcfcendent 
de  la  forêt  noire ,  fous  le  nom  de  Brille  ou  Bréeg!  : 
ciks  reçoivent  en  paflànt  fous  Donefchineen  le 
ruifTeau  qui  eft  en  poflîfflîon  du  nom  de  Danite, 
A  une  demi-lieue  au-dcflbus  de  Grein  ,  dans  la 
haute-Autriche ,  un  gouffre  &  des  rochers ,  cachés 
fous  les  eaux  à  diflérentes  piofondaifs,  y  icadeitt 
h  navigation  périlleufe. 

Le  lecteur ,  amemi  de  connoitre  le  cours  du  Da> 
nube  ,  l'hifloire  nanirelle  &  géographique  d'un 

frand  nombre  de  pays  qu'il  arrofe ,  le  moderne  & 
antique  ,  favammc-nt  réunis  ,  trouvera  tout  cela 
dans  le  magnifique  ouvrage  du  comte  de  Marfîgiy  , 
(br  le  Danube.  1 1  a  paru  à  la  Haye ,  en  1726 ,  en  fix 
voihnics  ÎM-Alio  ,  décorés  d'exeeUeoies  cailles- 
loKn.FMdegens  ont  ««dtivim  «É  tendon 
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que  fon  îlluHre  auteur  ;  il  y  en  n  encore  moins 
qui  aient  eu  afléx  de  fonnne  poor'eataiter  comme 
lui  ce  qu'il  a  fihCn  ftveur  des  (oencec.  (/?  ) 

nARBY,ou  Derby  , ville  d'Angleterre , capi- 
tale du  Derby  Siiiie.  Elle  cil  fituée  fur  le  Dcrwcnc 
Long.  16  ,  13  ;  lot.  52  ,  54. 

Cette  ville  cû  bien  bàtic ,  riche  ,  &  trés-peuplée. 
Elle  a  cinq  parciâcs ,  &  elle  ioaitde  plufiean  pri- 
vilèees,  cotr'anores  de  celui  ëe  oe  poinc  p«3feT  de 
droin  à  Londres  ni  dans  plafieint  antres  endroits 
de  l'Angleterre.  Elle  eft  nabilée  par  beaucoup  de 
gens  de  diftindion  ,  &  le  commerce  y  e;^  fur  us 
Don  pied.  Elle  envoie  deux  députés  uu  pulcmcnt: 
fa  fnuation  eft  àj4  li.  n.  o.  de  Londres.  {M.) 

DARBY-SHUIE.  Foyti  Derby  Shibe. 

DARDA ,  ou  TJUtnA  ,  bourg  de  la  bollis  Uoa* 
gric ,  peu  dtflant  de  U  Drawe ,  qui  éioit  autrefois 
tortitie  pour  cou viir le  pont  d  Et'ck.  Il  eft  i)lLC 
de  Baraniwar.  Long.  4^  ;  loi.  45 ,  45-  (^0 

DARDANELLES  (  canal  ou  détroit  des  )  ,  fa- 
meux canal  gai  iépare  les  deux  plus  belles  parties 
de  la  tetfc,  ITwope  &  l'Aile.  On  l'appelle  autre» 
ment  l'HtlU/pota^  le  Jetnit  d*  Goliipdi ,  le  ênu 
dt  S.  Georgei,  les  hoiukti  it  ConjUmiioplt.  Les 
Turcs  le  connoilTent  fous  le  nom  de  Bt>i:has  ou  di- 
trou  dt  la  mtr  BUncht.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence 
Mêle  non  de  iXvAuKfiM vient  de  Dardane,  an* 
aenee  ville  qui  n'en  étoit  pas  éloignée ,  &  dont  le 
nom  même  ferait  pem-étre  aqoaid'bui  dans  l'oubli 
fans  la  paix ,  qui  y  fiit  cotKlue  emre  Mitbridate  & 
Sylla.  Ce  canal,  oui  joint  l'Archipel  à  la  Propoo- 
tidc  ,  ou  mer  de  Marmara  ,  cA  bordé  à  droite  &  à 
gauche  par  de  belles  collines  affez  bien  cultivées. 
L'embouchure  dn  canal  a  près  de  quatre  nulles  & 
demi  de  large,  &  «A  défoiutae  par  des  châteaux 
dont  nous  paHertms  dans  Tardcle  lîdvaat.  Les  eaux 
de  la  Propoiuicle  qui  partent  par  ce  canal  y  devieil* 
nent  plus  rapides  ;  lorCqiic  le  vent  du  nord  fouflle* 
il  n'eft  point  de  vailTcaux  qui  puiflent  fe  préfenter 
pour  y  entrer  >  mais  on  ne  s'apperçoit  plus  du  cou- 
ramanreeiinv«ntdufud.(i!.) 

DARDAvnus  (diAteatx  des).  Il  y  a  deta 
anciens  &  forts  chiteanx  de  la  Turquie ,  nommée 
eh  lieaux  dts  Dar  htid!  t ,  Vun  dans  la  Romanie , 
&  l'autre  dans  la  Naiolie.  Us  font  fitués  aux  deux 
cdtés  du  canal  dont  nous  avons  parli  dans  l'ar- 
ticle piécédent.  Ce  fut  Mihomet  II  qui  les  fie 
batir,&on  peut  les  appeller  les  e/r/r  dt  ConHo*- 
tinop'.e,  dont  ils  fom éloignés  d'environ foiiBUite- 
cinq  lieues.  Il  y  a  detix  autres  nouveaux  chéteattx 
des  Dardanelles  à  l'embouchure  du  détroit,  bâtis 
par  M.ihomet  IV,  en  lô-jg  ,  pour  s'oiipofer  aux 
iiihil  es  desVéniôens.  Ils  défendent  Te  p:ifiagc 
canal  ;  cependant  une  armée  qui  voudroit  forcer 
le  paflâge .  ne  rifquetoit  pas  beaucoup ,  ces  châ- 
teaux étant  éloignés  l'un  de  l'autre  de  plw  de 
quatre  milles  ;  l'artillerie  turque  ,  quelque  monf- 
trucuie  qu'elle  paroilTe  ,  n'incommodcroit  pas  trop 
les  vaifleaux  qui  déBieroient  avec  un  bon  vent; 

ks  coAnfoc»  dn  cwom  de  ces  château  te 
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comme  des  portes  cochèics  :  mais  les  canons ,  qni 
font  d'une  giandcur  démefurcc,  n'ayant  ni  aftùt 
ni  rcciilic ,  ne  fauroient  tirer  pttls  d'un  coup  cha- 
cun. Qui  fcroieni  les  hommes  aflez  hardis  pour  ofcr 
les  charger  en  prcfcnce  des  vailTcaux  de  Rucrrc , 
dont  les  bordées  rcnvcrfcroicnt  en  un  inAant  les 
murailles  des  châteaux  qui  ne  lont  pas  terratVées,  & 
qui  cnfevcliroient  les  canons  &  les  canonnicrs  fous 
leurs  ruines  ?  Quelques  bombes  l'croicnt  capables 
t!e  dimolir  ces  fortcrelTcs.  Ce  font  des  ia]cxi»ns 
de  M.  de  Tournefon  ,  tk  les  gens  de  l'art  les  trou- 
vent trèvjuftes. 

Les  GJ:ographes  croient  ordinairement  que  les 
châteaux  des  Dardanelles  font  bâtis  fur  les  mines 

Scftos  &  d'Abydos  ;  mais  ils  fe  trompent  mani- 
Iwftemcntjcar  les  châteaux  font  vis-n-vis  l'un  de 
l'autre ,  au  lieu  que  ces  deux  villes  étoient  ftiuècs 
bien  différemment:  *'cftos  ctoit  fi  avanc;  vers  la 
Propontide  ,  que  Str.ibon  ,  qui  compte  avec  Hé- 
rodote huit  cent  foixante-quinzc  pas  d'Abydos  à 
la  cote  voifine  ,  en  compte  trois  mille  fept  cent 
cinquante  du  port  de  cette  ville  à  celui  de  Seftos. 
D'ailleurs  on  ne  trouve  aucuns  rcftcs  d'antiquité 
autour  des  clûteaux  ,  &  l'endroit  le  plus  étroit 
du  can.ll  c(ï  à  trois  milles  plus  loin  fur  la  cote  de 
Maita  en  Europe:  on  voir  encore  des  fondemcns 
ëi  des  mafures  confidérables  fur  la  cote  d'Afie, 
oîj  Abydos  éfoit  placée. 

Xcrxcs  ,  dont  le  père  avoir  fait  brûler  cette 
ville,  de  peur  que  les  Scythes  n'en  profitaient 
pour  entrer  dans  l'Afie  Mineure,  choilit  avec  rai- 
fon  ce  ditroit  pour  faire  pafTer  fon  armée  en  Grè- 
ce ;  c:ir  Strabon  afl'urc  que  le  trajet  fur  lequel  il  fit 
fêter  un  pont ,  n'avoit  que  fept  flades ,  c'e<l-i-dire, 
«lu'environ  un  mille  de  largeur.  {R.) 

DAREL-H  AMAR  A  ,  ville  d  Altique ,  au  royau- 
me de  Fez  ;  elle  eft  fituée  fur  une  montagne ,  & 
trafique  en  huile  &  en  bled.  Il  y  a  bciucoup  de 
lions  dans  fes  environs.  Lir.g.  ;  Ui.  34,  20. 
(A'.) 

DARGUI-^ ,  on  '  Dragun  ,  bourg ,  château  & 
1-uilli.igc  d'Allemagne,  au  cercle  de  balle  -  Saxe , 
(':>ns  le  diitiié  de  Mccklcnbourg  &  la  fcigncurie 
lie  RonocL  [R.) 

DARHA,  ou  Daras  ,  province  d'Afrique, 
fur  Î2  ri\l.re  de  mcine  nom  ,  dans  les  états  du 
roi  de  Marcc.  Elle  «bonde  en  miel  &  en  excel- 
lentes d.ittcs.  (y?.) 

i>ARIEN  (ifthme  de),  if.hme  qui  joint  l'A- 
ffiûiquc  fcprcntrionale  .ivcc  la  méridionale.  Il  y  a 
wne  liviére  &  un  goitc  de  mime  nom  prés  de 
lifthmc  Ee  pays  cil  aride >  mal-fain  &  lempli 
«inftvtcs  Iji  ) 

DAKKING,  Tille  d  Ançleterre  ,  d.in5  la  pro- 
^  inc.  ''.z  Surrcy ,  fur  la  petite  rivictc  de  Mole  ,  & 
au  voifinage  de  Bojihill.  Au  jugement  des  médc- 
tins,  cette  ville  refpirc  le  meilleur  air  de  rAne;lc- 
fcrrC.  Les  anciens  Romains  y  avoicnt  un  ctublif 
liment  corfidérable ,  6<.  l'on  y  ti<'uve  encore  des 
relies  de  Tua  ds  leurs  gr.iad«  dicouas  pav«s 
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cimentés.  Tous  les  environs  de  Darking  fontrians, 
fertiles  &  bien  cultivés.  L'on  y  fait  un  grand  com- 
merce de  grains.  Il  s'y  débite  beaucoup  d'oies  & 
de  chapons  gras ,  &  il  n'eft  point  de  loires  dam 
le  royaume  où  il  fc  vende  auiant  d'agneaux 
qu'aux  fiennes.  l  a  rivière  fur  la(|i:elle  d\z  eft  fi- 
ttiée  difparoit  prés  de  fes  murs,  &  reparoit  à  Lca- 
ihcrcad.  Non  loin  de  cette  ville  eft  la  montagne 
de  Leth  ,  du  fommet  de  laquelle  la  vue  s'étend 
de  toiu  cùté  3  foixante  lieues  de  diHance.  Icnj. 

DARLINGTON  ,  gr.md  bourg  à  marché  d'An- 
gleterre ,  dans  l'cvéciie  de  Durliam ,  fur  la  rivière 
de  Skerne ,  proche  des  trois  cnvcrncs  famcufes, 
appel  lées  Aç'i ,  kcitlts  ,  chaudrot  s  iTtnfer^  que  l'on 
croit  s'être  formées  à  la  fuite  d'un  iremblemtnt  de 
icrre  ,  mais  dont  le  commun  peuple  ne  parle 
qu'avec  effroi  &  mcnfonges.  Il  le  titnt  dans  cette 
ville  de  bonne»' foires  6c  de  groj  marchés,  ou  il 
fe  débite  beaucoup  de  toUes  de  lin  qui  foncRt 
de  fes  fabriques.  Il  y  a  une  belle  éclife,  j^dis 
collégiale,  une  école  publiqi^e  bien  réglée,  &  un 
palais  épifcopl  qui  tombe  en  ruines.  Lon^.  16, 
ao;  Ut.  «4,  30.  (R.) 

pAR.MOUTH ,  Dermouth  ,  ou  Dertmoutb, 
ville  afTei  confidcrable  d'Ançlcterre  ,  dans  le 
Uevon-Shire.  Elle  cfl  très- peuplée ,  &  fuuée  près 
de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Dart,  ou  Dert, 
avec  un  bon  port  défendu  par  deux  châteaux.  Elle 
envoie  deux  députés  au  parlement.  Le  commerce 
qu'elle  fait  en  Efp:.gnc,  en  Portugal,  en  lulic, 
avec  l'Amérique  Icptcnirion.ile ,  eft  très-conf  de- 
table.  Elle  a  titre  de  comté.  Elle  eft  à  9  licujs 
d'Exccfler,  &  f.  o.  de  Londres.  14,:; 
ht.  50,  \(u  (72  ) 

DARMSTADT,  ville  d'AUemaene,  au  cercle  du 
haut-Khin  ;  c'efi  la  capitale  du  laiideraviat  de  He^re- 
Uarmlbdt  ;  clic  cfl  f:tuée  fur  la  rivière  qui  lui  donn» 
fon  nom  ,  dans  un  canton  fablonncux.  On  y  voit 
un  nouveau  château  commencé  8c  reftc  impartait, 
une  place  d'aimes  ou  d'exercices  couverte,  une 
autre  place  publique  fon  grande ,  un  collège,  ure 
églife  paroiflîale  lervant  de  fcpulturc  aux  princes, 
&  une  niaifon  d'orphelins  fituéc  hors  de  fon  en- 
ceinte. C'eA  la  réfidence  ordinaire  des  princes.  Elle 
eft  à  6  lieues  f.  de  Francfort ,  7  f.  c.  de  .Mayence, 

5  n.  c.  de  N^'orras ,  ta  n.  o.  d'Heidelberg.^o/ij.  16, 
15  ;  ht.  4<j,  ^o.  {R.) 

DAROW.  l  uyci  Odowara. 

DARZ,  prcfqu'ile  de  la  incr  Baltique,  fur  les 
cù:es  de  la  Pomcranie  Suédoife  &  du  Mccklcn- 
bourg ,  au  nord-oued  de  Stralfund.  Elle  contrent 
plufiturs  grandi  villages  &  métairies  ,  qui  ont  pris  la 

flace  d.s  iiuifons  de  chalTe  que  les  anciens  ducs  de 
oniéianie  y  tcnoient  autrefoiv  ;  enfone  qu'à  l'hon- 
neur des  lems  modernes,  c'cd  un  des  lieux  de 
l'Europe  oit  l'agriculture  s'cfl  élevée  furies  mires 
de  la  vénerie.  En  1615  ,  un  coup  de  mer  brifa 

6  emporta  l'iflhmc  qui  la  réunit  au  cor.tincnt. 
iikuiôt  apiès  les  Iluts  ayant  comblé  le  caaai  ili 
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•roient  onf ert ,  elle  reprit  fon  état  de  prefquile. 

{R.) 

uASCHOW,  petite  ville  H'AUenugne,  au  cer- 
dede  baTc-Saxc ,  dans  le  Mecklenbourg,  prés  de 
U  mer  Balrique,  {R.) 

DASSEL ,  petite  ville  d'Allemagne,  fituée  dans 
ne  vallée  profiindc ,  fur  la  rivière  d;  Spuline , 
<|i!i,  près  de  1.1,  Te  perd  dans  rUme.  lille  eÙ  du 
cercle  de  batlê-Saxe ,  dans  l'cvcchc  de  Hildcshcim, 
(R.) 

DASSEN-EYLANDE ,  ou  Isle  des  Daims  , 
Fiiac  dci  trois  petites  îles  fttuècs  au  nord  du  cap 
di  bonne- El pérance.  Elle  elï  abondante  en  daims 
&cn  brebis;  dont  on  dit ,  peut-être  fauflcmcnt, 
qscta  queue  pèl'a  jufau'à  dix-neuf  livres. 

DASSOW.  royti  Daschow. 

UAUMA ,  royaume  &  ville  d'Afrique,  dans  la 
Niîfitie.  lon^.  94,  io;/jr.  8.  (/?.) 

DAUNE,  Ùws,  Dal'mn,  Dhauîï.ou  Thaun, 
bailliage  ,  château  &  hour^  d'Allemagne  ,  dans 
l'cleâorït  de  Trêves,  fur  la  Leicr ,  à  quatre  lieues 
de  Mon^royal,  aujourd'hui  rt^uni  à  révcché  d.- 
Trères ,  à  l'exception  du  cliàteau ,  dont  les  comtes 
de  Manderfdicid  font  tenanciers  C'étoit  le  patri- 
sioine  des  comtes  de  ce  nom  ,  qui,  s'ctant  nttaclics 
i  ta  maifon  d'Autriche ,  fe  font  établis  dans  Us 
pays  héréditaires  de  cette  maifon.  (A'.) 

Dau.ve  ,  ou  Dhaun  ,  beau  cliàteau  d'AIIe- 
Biagne,  au  cercle  du  haut-Rhin,  confiruit  fur  une 
Bionngne ,  ptit  de  la  Simmers  ,  aux  environs  de 
(on  embouchure  dans  la  Nache  ,  autrefois  à  la 
nuifon  de  Dhnan  ,  aujourd'hui  aux  Ilhingtaves 
de  Grumbach  &  de  Rheincrafcnftcin.  (A\) 

DAUPHIN  (fort  &  porr),  bon  port  de  l'Amé- 
rique, djns  l'ile  de  Saint  Domingue.  11  appartient 
aux  Français.  (^.) 

DAUI'HINÉ ,  province  de  France  ,  bornée  i 
l'occident  par  le  Rh.*'nc  ,  au  feptentrion  par  le 
«leoi: fleuve,  à  l'orient  par  les  Alpes.  Elle  cU  arro- 
fe:  par  le  Rhône  ,  la  Diirancc  ,  rifèrc  ,  le  Drac  Si 
b  prome.  Elle  ell  fertile  en  bled ,  vin  ,  olives , 
châtaignes.  On  en  tire  de  la  manne ,  du  paftcl ,  de 
la  coupcrofe  ,  de  la  foie  ,  du  criflul ,  des  chanvres, 
du  fer  ,  du  cuivre,  des  fapitis  ,  &c.  Il  fc  divife 
en  haut  6c  bas.  Le  haut  comprend  le  Grefiv.iu- 
din ,  le  Briançonnois  ,  l'Embrurois ,  le  Gapençuis , 
k  Royannez ,  &  les  Baronics.  Le  bas  contient  le 
Vicnnais,  le  Valentinois,  le  Diois  &.  le  TriciHin. 
Ç'ï  été  autrefois  un  pays  d'Etats.  Grenoble  en  eft 
1^  capitale.  Au  nord  le  Daupbiné  conHneà  I.i  HrefTe , 
a  left  au  Piémont,  à  l'oucil  au  Lyoniiois  &  aux 
Ce\cnnes ,  qui  font  partie  du  gouvernement  de 
Languedoc.  Il  a  quarante-deux  litues  tîc  longrcnr, 
fw  trente-quatre  de  largeur.  L'air  y  eft  vif,  le  cli- 
».;t  pur  &  fain.  Les  montagnes  &  les  vallées ,  d.ins 
•«haut  Uauphiné,  font  couvenei  de  nci  :e  une 
iwntie  partie  de  l'année.  Linf;.  12,20,  —  34, 40  ; 
1^-  44,  10,  —  45  ,  50.  La  température  n'en 
*"  point  la  même  par-tout.  Le  bis  -  Dauphinc 
«ptouve  de»  chaleurs  très  '  foncs  en  été ,  qui  ne 
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fe  font  point  également  fentir  dans  le  hi'iU  Dau* 
phinô ,  oij  les  rigueurs  de  l'hiver  font  cxtrému'» 
tandis  que  les  froids  fontaiïez  modéré>  dans  la  par- 
tie baffe  ,qui  ell  la  partie  voiûne  du  Rhône.  Toute 
la  fcnilité  delà  province réfidc  dans  cette  panic; 
le  haut  l>auphinc,  hérilVc  de  montagnes ,  rc  donne 
que  des  pânmgcs  bc  des  bois ,  i.iac  pour  le  chauf- 
fage, que  pour  la  conflruwhon  &  la  màcuri:.  Cette 
partie  produit  un*  gr.;ndc  quantité  de  plantes  mé- 
dicinales ,  &  il  s'y  trouve  pluficurs  efpeccs  d'a- 
nimaux qui  ne  fe  rencontrent  point  dans  les  au- 
tres provinces  du  royaume  ,  comme  les  aigles, 
les  ours ,  les  chamois  ,  les  bouquetins  ,  les  mar- 
nioites ,  des  lièvres  bl.incs ,  des  autours  ,  des  ùi- 
fans.  On  trous'e  des  marcailites  dans  les  hauteurs 
d'Embiun  &  de  Die ,  &  on  pèche  d'excellentes 
truites  ,  tant  dans  les  lacs  ,  que  aans  les  rivières. 

On  réduit  acUicllamcnt  à  qu.itre  les  prétendues 
merveilles  de  Dauphiné ,  qui  font  :  La  fon:jtnt  «r- 
</rnrr, qu'on  nommeroit  à  plus  jufle  titre  le  terrein 
brillant.  C'cA  un  terrein  cireâivement  à  Icc ,  fur 
une  hauteur  près  du  village  de  Saint-Banhclemi , 
duquel  en  voit  s'clcs'cr ,  à  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  ,  des  flammes  rouges  &  bleues.  La  mur  font 
venin ,  autour  de  laquelle  on  prétend  cjii'il  ne  pei.'t 
vivre  aucune  béte  venimeufe.  Il  s'y  trouve  ce- 
pendant des  ferpens  ,  des  araignées  ;  dès-iors  on 
peut  la  retrancher  du  noitibrc  des  merveilles.  Lj 
moniagne  inaccej/ihle  ,  qui  confiAe  en  un  rocher 
ifolé  ,  dont  la  bafe  repofc  fur  une  haute  mon- 
tagne. C'eA  à  toit  qu'on  l'a  donnée  très  long-teras 
pour  une  pyramide  ou  cône  renverfé  ;  la  bafe  en 
cl\  plus  évaiée  &  plus  large  que  la  fommité  ;  on  la 
nomme  même  le  niont  Aiguille.  H  eft  extmordinai- 
remcnt  dillicile  d  y  grimper ,  mais  enfin  on  y  a 
monté  pluficurs  fois  ;  ainlî  elle  n'eA  point  inac- 
cefTible.  Les  cuves  Je  Sjjfertjge ,  formées  de  deux 
pierres  creufcs  qu'on  voit  dans  une  grotte  au- 
deifus  du  vilLigc  de  ce  nom.  Elles  font  vuires 
toute  r.iRnèe  ;  mr.ii ,  au  dire  des  habitans ,  elles  fe 
rcmplilTent  le  6  de  janvier,  jour  des  rois.  L'une, 
par  fa  quantité  d'eau ,  pronoflique  l'abondanca 
plus  ou  moins  grande  de  la  moifTon  ;  l'autre ,  ceils 
de  la  vendange  :  autre  fable.  Quelques-uns  comp- 
tent encore  parmi  les  merveilles  de  Dauphine , 
de  petites  pierres  lenticulaires  ,  dites  pii.rei  Je 
SaffeitJ^;  ,  ik  pierres  tfkirorJelles  ,  qui  vni  ,  di- 
fent-ils,  la  propriété  de  chaîner  les  corps  étran- 
gers qui  fe  fcroicnt  glifics  Ams  les  yeux  ;  la  n^n-.e 
de  Brunçon,  exudation  du  melelc,  que  le  peuple 
y  regarde  comme  une  roféc  delccnduc  (l:t  ciel , 
iSi  qui  s'y  coagule  ;  La  grotte  de  />/otre'p.:att  dt 
!.:  U-ilm:  &C. 

Uu  tems  de  .'ules  -  Céfar ,  le  Dauphiné  ttoit 
habité  par  le?  Allobrogcs ,  &  autres  peuples.  Sous 
Honorius,  il  fe  trouvoit  compris  datis  Ja  ^■ien- 
noife  ,  dépendant  en  partie  de  la  féconde  Nnr- 
bonnoife  ,  &  -en  partie  des  Alpes  maritimes.  Dt 
h  domination  des  Rom.iins ,  il  p.ifTa  fou;  cel  c 
des  Bourguignons  ,  &  fut  renfermé  dans  le  pro 
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■lier  royaume  de  Bourgoane.  Clovis  s'en  rendit 
maître  ,  Oc  le  donna  à  Clodomir  ,  Ton  fils  ,  qui 
le  lailTa  à  Tliicrri  fon  frère  ,  roi  d'AuArafie  &  de 
Bourgogne.  Il  pafTa  enfiiite  fous  la  domination  des 
rois  de  rleuArie  a  la  réunion  des  deux  royaumes , 
&  continua  d'obéir  aux  princes  François  jufqu'à 
l'an         que  les  Sarrazins  unis  aux  Goths  s'en  cm- 

fiarèrent  :  miiis  Charles  Mancl  les  ayant  vaincus , 
c  Daiiphiné  rentra  fous  l'cmpir*  de  la  France.  11 
y  refta  jufques  vers  l'an  879 ,  à  quelques  intervalles 

Eres  ,  où  la  monaiciiie  foufTrit  quelques  dimem- 
rcmens  en  faveur  des  cnfans  de  quelques-uns  de 
fei  rois.  Bozon  I ,  ayant  fondé  le  fécond  royaume 
de  Bourgogne,  en  879,  le  Dauplunc  y  fut  com- 

Eris ,  &  y  demeura  attaché  jufqiies  vers  l  an  103a. 
j  guerre  &  l'anarchie  s'éiant  introduites  dans  le 
rny:iume  de  Boui^ogne,  il  s'y  forma,  de  fes  dé- 
bris ,  pluficurs  petits  états.  P.irmi  ceux  qui  fe  par- 
tagèrent le  Dauphiné,  les  comtes  d'Alhon  furent 
ceux  dont  la  puiflàncc  s'accrut  davantage.  Us  ti- 
roient  leur  nom  de  la  paroifle  &  château  d'Albon  , 
ùtué  fur  une  hauteur  d^ns  l'cleflion  de  Romans, 
au  voifmage  de  Salnt-Rambert  &  de  Saint- Vallier, 
à  une  lieue  environ  efl  du  Rhône;  &  leur  mai- 
fon  réunit  bientôt  le  Graifivaudan ,  le  Viennois, 
,  l  Embrimois  ,  le  Gapençois  &  le  Uriançonnois. 
Guy,  ou  Guignes  I ,  leur  chef,  étoit  déjà  établi 
dans  le  pays  dès  le  ix'  fiècle.  Guy  II ,  fon  fils 
hii  ruccéda,&  mourut  en  940,  lailfant  Guy  III, 
duquel  hérita  Guy  IV,  dit  le  Vieux,  qui  fe  fit 
moine  à  Cluny  en  1050.  Celui  -  ci  efl  appelle  Guy 
I,  par  plufieurs  écrivains.  Il  eil  regardé  comme 
la  tige  des  comtes  d'Albon ,  &  par  confcqiient  des 
dauphins  de  cette  maifon  ,  fans  doute  parce  que 
la  filiation  &  l'hifloire  de  fes  prédécefTeurs  ne  font 
pas  aiifTi  bien  conflatées  que  celles  de  fes  def- 
cendans.  Guy  V,  fon  fuccefTeur,  mourut  en  1080, 
lailTant  après  lui  Guy  VI.  Guy  VII ,  furnommé  le 
Gros ,  fe  fît  religieux ,  &  céda  fes  domaines  à  Guy 
VIII  fon  fîlî ,  prince  guerrier,  qui,  le  premier 
de  fa  maifon  ,  eut  le  nom  de  Dauphin,  comme 
furnom,  à  caufe  du  cimier  de  fon  cafque  qui  imi- 
toit  la  forme  d'un  dauphin.  Ce  furnom  fe  con- 
venii  en  terme  de  dignité  chez  fes  fuccefleurs, 
parla  haute  eflime  qu'ils  avoient  conçue  pour  fa 
mémoire.  De  là  ,  &  infenfiblement ,  le  comté  d'Al- 
bon perdit  fon  nom  pour  prendre  celui  de  Dau- 
phiné. Il  mourut  en  1142,  d aiures  difent  en  1140. 

Guy  IX  ,  dauphin ,  reçut  de  l'empereur  Fré- 
déric BarbcroufTe ,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce , 
une  charte  d'indépendance,  &  Bercthold  IV,  duc 
de  Zeringhen ,  qui  vers  le  même  tems  avoit  été 
invefti  des  comtes  de  Bourgogne  &  de  Vienne, 
lui  ayant  cédé  tous  fes  droits  fiir  le  comté  deVienne, 
il  fe  qualifia  dès -lors  de  Dauphin  de  f- ieanois.  ï\ 
mourut  en  1161  ou  1167,  ne  laifTant  qu'une  fille 
unique,  ciui  porta  fes  états  en  mariage  à  Hugues 
III ,  duc  (le  Bourgogne ,  dont  elle  eut  un  fils  nom- 
mé Guy  André,  ou  Guy  X,  qui  lui  fuccéda  au 
DaupLiflé  eo  laaS.  Cdui-ci  eut  lui  âls ,  qui  fui 
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dauphin  après  lui  fous  le  nom  de  Gtnr  XI.  Il 
mounit  en  1169,  laifTant  après  lui  Jean  I  fon  fils , 

?|ui  termina  fa  canière  en  1181,  &  traofmittous 
es  domaines  à  Anne  fa  fcnir ,  qui ,  en  1 103 ,  avoit 
époufé  Humbert  I  de  la  Tour-du-Pin,  l'une  des 

rlus  grandes  maifons  de  tout  le  Dauphiné.  Roben 
I,  duc  de  Bourgogne,  difputa  à  cette  princeflé, 
comme  plus  proche  parent  dans  la  ligne  inafcu- 
line,  cet  héritage  quil  difoit  fief  mafculin:  mais 
le  roi  ,  Philippe-le-Bel  ,  choifi  pour  arbitre,  en 
129^  ,  la  confirma  dans  la  pofTefïïon  du  Dauphiné, 
elle  &  fon  mari.  Humbert  I  décéda  en  1307  ou 
1308 ,  ayant  plufieurs  fils ,  dont  l'ainé,  Jean  U  de 
la  Tour-du  Pin  ,  lui  fuccéda.  Il  eut  deux  fils,  dont 
l'ainé  hérita  de  fes  pofTcfTions  en  1310,  fous  le 
nom  de  Guy  XII ,  &  fe  maria  l'année  fuivanie 
à  lûbelle,  fille  du  roi  Philippe  V.  11  mourut  fans 
enfans  en  1333.  Sa  fuccefEon  échut  à  Humbert 
II  fon  frère ,  qui  avoit  époufé  Marie  de  Baux,  pc* 
tite-fille  de  Charles  II  ,  roi  de  Naplcs.  U  en  eut 
un  fils  unique  qui  périt  en  bas  âge  ;  les  uns  di- 
fent de  mort  naturelle  ,  les  autres ,  par  l'impru- 
dence de  fon  père  qui  le  laiffa  tomber  des  if 
nètrcs  de  fon  château.  Après  la  mon  de  cet  en- 
fant ,  Hiimben  II  fe  voyant  fans  héritiers ,  difpofa 
de  fes  états,  par  traité  du  23  avril  1343  ,  d'abord 
en  faveur  de  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  fécond  (ils 
du  roi  Philippe  de  Valois  :  mais  en  1344,  il 
fes  difpofittons  en  faveur  de  Jean  ,  duc  de  Nor- 
mandie ,  fils  aîné  du  roi ,  ou  à  l'un  de  fes  enfans. 
Finalement,  par  une  donation  entre-vifs  du  30 
mars  1349,  il  céda  fes  états  à  Qkarles,  fils  %né 
du  mcine  Jean ,  duc  de  Normandie ,  à  condition 
que  lui  &  fes  hoirs  ,  poneroient  à  perpétuité  le 
titre  de  dauphin,  fes  armes  écartelées  de  france, 
&  que  ce  pays ,  pofTédé  à  titre  de  fouveraineté 
paniculière  ,  ne  feroit  point  réuni  ni  incorporé 
au  royaume.  (/î.) 

DAVIDS  (Saint),  ville  d'Angleterre,  au  pays 
de  Galles,  dans  le  comté  dePembrock,  non  loin 
de  la  mer.  Elle  étoit  autrefois  confidérable.  Elle  fe 
trouve  aujourd'hui  dans  un  pauyre  crat  :  c'eft  ce- 
pendant le  fiège  d'un  évéque  fufTragant  de  Can* 
torbéry.  Elle  cfl  à  5  lieues  de.Pembrock,  &<;  de 
Carmartlien.  Long,  12,  2a;  lat.  52,5.  {R.) 

Davios  f  Saint),  fort  des  Indes  orientaies  fur 
la  côte  de  Coromandel ,  au  midi  du  fort  Saint- 
Géorgcs:  il  appartient  à  la  compagnie  des  Indes 
orientales  d'Angleterre.  Il  cA  à  4  lieues  f.  de  Pon- 
dichéry.  Long.  97,  30;  lai.  1 1, 10.  {R.) 

DAVIS  f  détroit  de) ,  bras  de  mer  entre  I  ile  de 
Jacques  &  la  côte  occidentale  du  Groenland.ainfi 
nomméde  Jean  Davis,  Anglois,  qui  le  découvrit 
en  1585.  Il  a  au-delà  de  cent  lieues  de  longeur.On 
dit  que  les  fauvages  qui  habitent  les  environs  de 
ce  détroit ,  font  robufles ,  &  vivent  communément 
plus  de  cent  ans  ;  les  femmes  fe  font  des  cou- 
pures au  vifàge  &  les  rempIifTent  d'une  couleur 
noire ,  pour  s'embellir.  Ces  fauvages  vivent  de  la 
cb^e  &  de  la  pêche  i  ùi  fom  erraoi  ;  il»  umpcot 
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ftus  des  tentes  ;  le  fane  des  animaux  eft  une  boif- 
>vii  (|ui  icui  en  iigrtaufc.  ii»  a.  wL.-.r.ir.qt  chets» 
oui  préfidenc  i  leurs  aâemblécs.  Us  campent  lou^ 
acs tcotes qu'ils  tranfportent,tantôc  dans  un  lieu, 
anûi  dans  uji  autre,  rendant  le  mois  de  dccembrc 
&  partie  de  celui  de  janvier,  ils  (ont  privés  de  l'aT- 
ftd  du  folcil.  Par  compenfation  au  lolflice  d't^té, 
ils  ont  un  jour  de  fix  femaines.  Ils  jouiiïent  alors 
d'une  icmpérature  aflez  ciiaude.  Ib  s'adonnent  à 
U  cooneillance  des  étoiles  ,  &  manient  fur  ii\cr 
Uun  canots  avec  beaucoup  de  dexiéritc.  Le  détroit 
de  Davis  donne  entrée  dans  la  baye  de  Bafl'rns  , 
£l  il  fitué  dans  les  terres  arâiqucs ,  au  delà  du 
cercle  polaire.  Les  Hollandois ,  les  Anglois  ,  les 
Hintwurgeois,  s'y  rendent  pour  la  pèche  de  la 
bileine.  Long.  317,  30,-312,  ii;/iJt.  67,  42,-- 
71.  («.) 

DAVOS ,  ou  TAFA AS ,  communauté  des  Gri- 
(on),  la  première  de  la  troifième  ligue;  il  n'y  a 
qu'une  paroiHe  appellée  Saim-Jtan  a<  Davos. 

CeA  une  prcie  de  la  ligue  des  dix  -  droitures , 
ou  jurifdiâions.  Elle  conhfle  en  une  foliiude  tort 
élevée ,  mais  abondante  en  pâturages.  Il  s'y  trouve 
d:ux  tacs  très-poi^Tonneux  ,  des  mines  de  cuivre  , 
it  plomb  &  d  argent  ,  &  des  eaux  minérales.  U 
r.'y  a  point  de  vilbgcs,  mais  des  habitations  éparfes. 
Tout  le  pys  cA  panaeé  en  cinq  paroides  de  la 
religion  réformée.  La  ligue  des  dix  droitures  y  a 
fes  archives  ,  &  les  afTeinhlécs  des  trois  ligues  s'y 
convoquent,  lorfque  c'eA  le  tour  de  cette  ligue. 
La  langue  en  eA  1  Allemande.  En  1649,  les  habi- 
tans  rachetèrent  toutes  les  prétentions  que  la  mai- 
ttn  d'Antriclie  pouvoit  avoir  fur  eux.  L'air  y  eft 
nide  &  trés-froid  ,  &le  pays  l'auvage.  Il  a  quatre 
lieitcs  du  nord  au  fud.  U  s'y  fabrique  quantité 
de  vafes  de  bois.  (/?.) 

DAX  ,  ou  ACQS.  yoyf\  Dacqs. 

DÉAL ,  jolie  ville  d'Angleterre ,  fur  la  c6ie 
orientale  de  la  province  de  Kent .  entre  Douvres 
&  Sandwich  ,  &  vis-à,  vis  des  fables  de  Goodwin. 
Elle  a  une  éelife ,  une  chapelle ,  &  deux  châteaux 
bâtis  pour  &  défenfe  par  Henri  VIIL  L'on  croit 
que  Déal  eA  la  DoU  de  Jules-Céfar.  Elle  n'a  ni 
fabriques,  ni  manufàéhires,  ni  foires  ,  ni  marchés  ; 
nais  à  ponée  des  Dunes  ou  llationnent  pour  l'or- 
dinaire tant  de  vai^Teaux ,  l'oa  peut  dire  que  c'cA 
un  des  endroits  de  l'Angleterre  les  plus  fréquen- 
tés &  les  mieux  pourvus  de  denrées  de  viéiuail- 
les.  Tant  de  marins  y  abordent ,  qu'aucun  corn- 
ncrce  de  détails  n'y  languit.  Lo»^.  19  >  5  i  lat. 
51 ,  j6.  (/?.) 

DEAN  ,  petite  ville  d'Angleterre  ,  dans  la  pro- 
vince de  Gloccfter  :  elle  tient  foires  &  marchés  , 
&  tire  fon  nom  d'une  forêt  jadis  fi  étendue. qu'au- 
delà  de  vingt  paroifTes  fe  trouvent  aujourd'hui 
dans  fon  enceinte  (/?  ) 

DEBRESZEN,  ville  libre  &  royale  de  la  haute- 
Hongrie  ,  dans  le  comté  de  Bihar,  au  milieu  d'une 

Èinc  immcn'é,  oii  l'on  ne  trouve  aucun  bois, 
c  cA  grande  &  peuplé* ,  mais  mal  bàiic ,  laiu 
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murailles  &  fens  portes,  8t  tout  fon  trafic  eii  ca 
bcuil.  Les  réformes  y  ont  un  collège ,  aulTi  bien 
S"*-  r— «  de^  écoles  pies.  Elle  a  eu  le  mal- 
heur de  loufi'nr  d  am;<.  nci^ubns  mccndiet.  Elle  e(l 
à  18  U.  f.  e.  deTûkai,  18  n.  du  grand  Waradin, 
e.  deBudc.  lo/i^.  38 , 46; /a/.  47 ,  30.  (/?.) 

DECAN  ,  contrée  aos  Indes  dans  la  prelqu'- 
ile  en-ceçà  du  Gange ,  au  midi  du  Mogol  ,  dont 
elle  cA  une  province  confidcrable.  Son  principal 
commerce  elt  en  poivre  ,  &  en  étoffes  de  coton 
8c  de  foie.  Hamenadagcr  en  cA  la  capitale. 

DECIZE ,  petite  ville  de  France ,  au  Niver- 
nois.  Elle  a  un  vieux  château ,  un  prieuré ,  &  deux 
couvens.  Elle  cA  fuuée  fur  la  Loire ,  prés  du  con- 
fluent de  la  rivière  d'Airon ,  dans  une  ile  formée 
par  la  Loire,  fur  laquelle  il  y  a  un  très-grand 
pont.  CcA  la  patrie  du  fameux  jurifconfulte  Guy 
Coquille.  Dk-  tA  a  7  li-  de  Bourbon-Lancy  ,  8  tk 
Ncvcrs  ,  50  f.  c.  de  Paris.  Long.  21 ,  6',  iS  j  Ut, 
46, 50',  14'.  (^.) 

DECKENDOKF.  Voyti  Dekendosf. 

DÉE  :  il  y  a  trois  rivières  de  ce  nom ,  deux  en 
Ecofle ,  &  une  en  Angleterre  qui  fe  iète  dans  la 
mer  d'Irlande.  (72.) 

DEFLAND  ,  ou  Deifland  :  ce  canton, 
qui  prend  fon  nom  de  b  ville  de  Dclft  ,  cA  le 
plus  beau  de  toute  la  Hollande.  Il  y  a  de  la  cul- 
ture ,  ce  qui  n'cA  point  ordinaire  en  Hollande  : 
on  y  recueille  fur-tout  de  très-bons  fruits.  Elle  eft 
fituée  entre  le  Rhinland ,  le  Schiclland  ,  la  Mcufe  , 
&  la  mer ,  &  elle  a  pour  cap  nie  Dclft.  (A'.) 

DEGNIZLU  ,  belle  &  grande  ville  de  la  Tur- 
quie Afiatiquc,  dansie  Pacnahck  ou  gouvernement 
d  Anadolie ,  ji  50  lieues  f.  e.  de  Smyrne,  prés  des 
ruines  de  l'ancienne  Laodicéc  de  Fhrygic ,  dans 
une  pleine  fertile  arrofée  d'une  rivière  6c  de  plu- 
fieurs  ruifleaux.  (/î.) 

DEINSE,  petite  ville  delà  Flandre  Autrichien- 
ne ,  fttuée  fur  la  Lys.  Elle  cA  à  3  lieues  f.  o.  de 
Gand ,  3  &  demie  n.  o.  d'Oudenarde  ,  &  5  n. 
e.  de  Counray.  Lang.  ai  ,  11  ;  lat,  «  1  ,  jo.  (^-) 

DEISTEB.  V,'y,{  DiESTER. 

DEKI  NDORF,  ou  Deckendorf  ,  petite 
ville  d  Allemagne  ,  dans  la  baflc  Bavière  ,  entr^ 
Straubing  ik  WilshoAcn.  Elle  a  un  pont  fur  le 
Danube.  I.onp  30 ,  40  ;  iat.  48 ,  46.  (  A'.J 

DLLAWARE,  rivière  de  l'Amérifiue  fcpten- 
trionale  dans  la  Penfilvanie  ,  fur  laquelle  cA  bâtie 
la  ville  de  Philadelphie.  (/?.) 

DELBUGH,  ou  Delbruck,  bailliage  d'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  WeAphalie ,  lnué  en- 
tre la  Lippe  Se  l'Eins.  Le  tcrrcin  en  cA  tu  s-maré- 
cageiBc  CeA  de  fcs  environs  que  Gcrmanicus, 
tîls  deDrufus,  chaHà  les  BruUèrcs.  Il  a  pour  chef- 
lieu  un  village  de  même  nom  proche  les  fources 
de  l'Ems  ,  dans  ré\-èché  de  Paderborn.  {R  ) 

Di;  LDEN ,  petite  ville  des  Provinces-Unies  j 
dans  rOvcr-YlTcl.  (/?.) 

DELEBIO ,  bourg  conf.dérable  de  la  domina- 
lion  des  Grifons,  dans  la  Vaiteline ,  près  du  foit 
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de  Fuentes,  entre  Morbcgno  &  le  lac  de  C6me. 
Danî  fon  diflrifl  cft  l'abbaye  à'Âqua  frtdda.  Dans 
fcs  environs,  le  diic  de  Milan-  Pi"<î;-f«' 
rcmporia  une  célèbre  victoire  Inr  les  Vénitiens  On 
a  élevé  une  chapelle  fur  la  place  ,  en  mcmobre  de 
cet  événemcnr.  (/?.) 

DELEMONT.  Vayt^  Delspero. 

DKLFLAND.  Voyi^  Defland. 

DELFT  ,  Delphi,  belle  &  grande  ville  des  pro- 
rinces-Unics ,  dans  le  comte  de  Hollande  ,  fitucc 
fur  laSchic,  dans  un  des  plus  beaux  canrons  de  la 
Hollande.  Les  rues  en  ("ont  longues ,  l.irgcs  ,  droi- 
tes ,  &  formées  de  m.iifons  de  belle  apj  arencc  :  de 
beaux  canaux  la  divifcnt  en  diffcrcns  qiianiets. 
Outre  les  égliics  réformées  Hollandoifcs  ,  elic  en 
a  une  Françoifc  ,  une  Luthcricnnc ,  &  quelques 
autres  à  l'ufa^c  des  Catholiques  Romains.  Delft 
renferme  l'arfenal  de  toute  la  province,  &  quatre 
magafins  à  poudre.  Il  s'y  fabrique  de  très  -  brlie 
porcelaine.  Elle  a  le  troifième  rang  entre  les  villes 
de  la  province.  Girncillc ,  &  Hiigues  Grotius , 
Soient  de  cette  ville ,  qui  cft  à  a  lieues  de  Rotter- 
dam ,  une  lieue  de  la  Haye,  4  de  Leyde.  Long,  ai , 
4S;/jf. 

DF.LFZY,  fortcreiTe  des  Provinces -Unies,  fur 
leFiycl  ,  d:ins  la  feigncurie  de  Groninguc,  à  une 
lieue  de  Dam  ,  6  n.  c.  de  Groninguc  ,  ^  (.  o. 
d'Embdcn.  Il  s'y  trotive  un  afl«  bon  port.  Long. 
04 .  26  ;  Ut.  53  ,  i8.  C^-)  _ 

DELHI ,  grande ,  belle  ,  riche  &  floriflante  ville 
de  rindouikn,  bâtie  au  commencement  c!u  feizième 
fiècle ,  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Delhi ,  par 
Ch3-(Jcnn ,  père  d' Aurengzcb  ,  pour  en  faire  la 
capitale  de  Ion  empire.  Il  y  en  a  qui  croient  que 
rancieune  Delhi  cioit  le  dtgc  du  roi  Porus.  Le 
Mogol  y  fait  fouvent  fj  rcfidcnce.  Son  férail  & 
fon  palais  fout  magnifiques,  &  renferment  des  ri- 
cheHcs  immcnfcs.  Thamas- Koulikan  y  entra  en 
1738  ,  après  avoir  défait  &  pris  le  grand  Mogol , 
iii  il  y  fit  un  butin  prefque  incroy.ihle.  Elle  eft 
fur  leGemna,  ou  Gemcne ,  à  85  lieues  f.  e.  de 
Lahor ,  40  n.  d'Agra.  Long.  57  ;  lat.  28 .  ao. 

Cette  ville  cft  regardée,  par  plufieurs  auteurs, 
comme  la  capitale  de  l'IndouHan ,  parce  qu'elle 
l'étoit  autrefois ,  &  que  le  grand  mogol  y  réfide 
encore  fouvent  pendant  l'été.  Elle  eft  divifée  en 
vieille  ville,  qui  rCcd  plus  que  comme  un  faux- 
l>ourg,  &  en  nouvelle  ville  nommée  Gchan  Abtd , 
du  nom  de  l'empereur  qui  li  fit  bâtir  au  commence* 
ment  du  xvii'  ficcle.  Delhi  ert  très  grande  &  bien 
fortifiée.  Le  palais  impérial  eft  d'environ  une  de- 
mi-licue  de  circuit.  («.) 

DKLI,  ou  Dely.  Foyei  Dri-Hr.  • 

DELlCF.S(lcs),  maifon  de  pl  ijfancc  prés  de 
Genève ,  à  laquelle  la  réfidence  de  M.  de  Voltaire 
a  donné  de  la  célébrité.  (/?.) 

DELITZSCH ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle 
de  haute-Saxe ,  dans  l'éleélorat  de  Saxe  ,  &  dans 
k  canton  de  Lcipfick.  Elle  cA  une  de  celks  qui 
ficgem  aux  états  du  pays  ,  &  elle  cA  cbeC-  lieu 
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d*une  préfcflure ,  qui  comprend  au-delà  de  ceti< 
vingt-un  vil'-'o—  *■"••  «i>.cinic  ne*  jj*»  mwiu- 
tre?  on  y  trouve  un  château  &  trois  cglifcs,  & 
fon  fur-intendant  eccléfiaflique  préfide  3  vingt- 
quatre  autres  paroilTes.  Son  commerce  princi-,;il 
eft  en  denrées  ,  &  il  fe  fabrique  dans  fcs  mùtt 
une  grande  mianiité  de  bas  de  laine  Elle  fin  ré- 
duite en  cendres  l'an  1527,  &  l'an  1661.  Elle  eft 
à  trois  lieues  de  Leipfick .  fur  le  Lubbcr.  (R^ 

DEL.MtNMORST ,  ville  d  allemagne,  au  cercle 
de  Wcftphalie,  capitale  du  comté  de  même  nom. 
Elle  eft  fituée  fur  la  Delmc.  Cette  petite  ville, 
avec  tout  le  comté  d'Oldem^our;» ,  pir  des  triirés 
récens  ,  a  palfé  au  due  de  Holilein  Gottorp.,  cvé- 
ue  de  Lubcck.  Elle  eft  ouverte  i  c'cft  le  iwcfi 
'une  juftice  provinciale.  Elle  n'a  qu'une  égli(c, 
deux  cent  trente-trois  maifons ,  mille  quatre  cents 
habitans.  Depuis  1667,  elle  avoit  été  ,  ainli  qi  e 
le  comté  d'Oldembourg,  du  domaine  du  roi  de 
Danemarck.  Elle  cft  à  3  lieues  f.  o.  de  Brème, 
7  f.  e.  d'Oldembourg.  (/î.) 

DÉLOS  ,  ilc  de  la  .mer  Egée,  l'une  des  Cj. 
ciades  ,  célèbre  chez  les  poètes  par  l.i  naiflance 
d'Appollon  &  de  Diane.  L'ile  de  Délos  appjr- 
tient  aux  Turcs,  &  on  l'appelle  préfcnicment  Sdiit. 
Les  meilleurs  endroits  de  cette  ilc  «ont  couverts 
de  ruines  &  de  recoupes  de  marbres.  Tous  les 
maçons  des  iles  voifmcs  y  viennent  comme  à  une 
carrière ,  choifir  les  morceaux  qui  les  accommo- 
dent. On  cafl"e  une  belle  colonne  pour  faire  tics 
marches  d'cfcalier ,  des  appuis  de  fenêtres,  ou  <i.-s 
linteaux  de  |>one  ;  on  brile  un  pied  d'cftal  pour  en 
tirer  un  monier  ou  une  faliére.  Les  Turcs  ,  les 
Grecs, 'les  Latins  y  rompent ,  renverfent ,  enlèvent 
tout  ce  qui  leur  plait;  &  ce  qui  prouvé  les  ré- 
volutions du  monue ,  c'cft  que  les  habitant  de  .My- 
coné  ne  paient  que  trente  ecus  de  taille  au  grand- 
fcigneur,  pour  poftéder  une  lie  qui  étoit  autretbis 
le  plus  riche  pays  de  l'Europe ,  une  ile  fi  chère 
aux  Athéniens  ,  «ne  ile  où  l'on  tenoit  le  tréfor  pu- 
blic de  la  Grèce.  On  y  voit  encore  les  ruines  d  i!n 
temple  d'Apollon ,  &  il  s'y  trous'e  un  j)ort.  Piés 
de  cette  ile,  il  en  eft  une  plus  petite  du  môroe  nom 
de  Sdile.  Long.  43  ,  lo  ;  Ut.  3*^,  aa. 

DELPHES,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie, 
ou  plutôt  dans  la  Phocide ,  autrefois  très  célèbre 

P.ir  fon  temple  ,  fon  oracle ,  la  Pythie ,  le  moni- 
arnafte  ,  &c.  Cette  ville  ,  dont  le  temple  fut 
compté  parmi  les  fept  merveilles  du  monde,  n'eft 
plus  aujourd'hui  qu'un  amas  de  ruines  ,  fur  lef- 
quclles  on  a  bâti  un  petit  village  appelle  Cjpi, 
entre  Salorte  &  Dvadia. 

Nous  avons  encore  An  médailles  de  Delphes; 
ilE.\,'i2N.  M.  Spon  (/;v.  ///.)  en  rapporte  une  fur 
laquelle  il  paroit  un  temple  magnifique  avec  une 
tète  d'homme  fans  barbe ,  Se  couronnée  de  lau- 
rier. (/?.) 

DELSPERG  ,  ou  Delïmokt,  j«lie  &  très- 
aoréablc  ville  de  Suifte  ,  dans  lèvéché  Ac  Bile. 
i:^le  eâ  très-bien  bàtic  ^  les  rues  en  fout  larges  <k 
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Jroîtei ,  Pfncis  de  fontaines,  &  arrofêcs  decon- 
Ms  d'cait  ru!  y  cnittiicnncnt  U  f;aic!ic'jr  Se  la 
propreré.  Le  pnncc  y  a  un  château,  &  il  s'y  trouve 
to  l'on  beau  temple.  Cette  ville  cft  fur  uiie  éroi- 
Koce  d'où  la  Tiie  s'étend  iiir  le  pays  &  fiir  les 
isonmgnes  &  les  bots  qni  te  termineiR.  Elle  eft  à 
61i-  n.  o.  de  Solcurc ,  5  (.  c.  de  Porcntruy  ,  &  8 
{.0.  di  Bàlc.  I  or.ç.  14  ,  46  ,  /j.'.  47 .  p-  C^  ) 

DELTA,  nom  (ju'oii  don-'j  mdii  .iirtinent  au 
tn-eitt  compris  entre  les  ditiérentcs  brandies  du 
.NiJ ,  parce  qu  i!  torinc  une  figure  triaogulatK  fem* 
hliblei  Mlle  du  delta  grec  A. 

Le  Nil  fe  partage  en  deux  bras  un  peu  au- 
dîiTous  du  Ca'.re.  l'rèî  de  l'endroit  oîi  le  bras 
oncrral  ("e  joie  dans  la  mer  ,  ctoit  la  viile  de  Pe- 
lui'w-;  6c  par  cette  raifon ,  fon  embouchure  ctoit 
iffi'dic  Ptlufiacum  ojiiim.  Le  bras  occidental  fe 
j«te  dans  la  mer  prés  du  lieu  où  étoit  la  ville  de 
Caoope  ;  ce  qui  fit  nommer  cette  bouche  du  NU  » 
OjVuK  (,'Mopiciim.  Ces  deux  bras  du  Nil  fê  pana- 
jioicnt  en  diiTércntcs  branc'.es  qui  fe  jctcicnt 
loites  dans  la  mer  ,  mais  dont  quciqucs-uncs  loni 
touchées  aujourd  hui:  tout  cela  formoit  une  grande 
il:  partagi^;  en  pluficurs.  Le  terrein  en  ctoit  très- 
f(n;le.  A  l'occident  de  remboudnire  Canopique , 
éioit  la  ville  d'Alexandrie  :  entre  cene  viUe&Da 
micte ,  qui  cA  auprès  de  l'embouchure  Pelufiennc , 
on  dit  qu'il  y  a  quarante  cinq  lieues  de  côte ,  & 
i!:puislamcr  juftiu'au  Ciire  ou  Mcmphis,  vingt- 
cinq.  Ainlî  cette  île  forme  un  terrein  d'autant  plus 
confidcrable ,  qu'elle  eft  ou  pounoit  être  dVioe 
curèine  fertiliii.  f /î.) 

DÉMARCATION.  Oo  a  appcllé  /y/ir  Je  ii- 
utHMÎm  une  ligne  qui  fut  fixée  par  le  pape  Ale- 
Xi::dre  VI,  en  i4<;}  ,  pour  terminer  les  contef- 
t;tions  qui  s'étoicni  élevées  entre  le  roi  de  Por- 
nwalJeaa  II,  &  Ferdinand,  roi  de  CaAilIe.  Ayant 
t)K  an  méridien  à  rocddent  des  Canaries  &  des 
.^çores,  il  fut  déridé  c{ae  tout  ce  qui  ctoit  i  Toc- 
ci^Jciitde certc  ligne  ajjparticndroit  aux  Efpagnols, 
6c  que  les  déc(ji!vcr;cs  qu'on  feroit  à  l'orient  ap- 
parniKtlrcltiit  ai:x  i\jrtug.iis.  Il  y  eut  encore  une 
autre  ligne  de  dcmarcatiun ,  lirce  en  1514  après 
leablincmcnt  des  Ponugais  au  BréGl.  D  faiu  voir 
à  ce  fujct  le  P.  Ricdolt ,  Gtogr^ù*  t^omau , 

ULMER  r  la  ) .  r'iviirc  du Brabenc,  qai  <ë  [ëte 
dins  la  Uilè.  (J?  ) 

DE.METRIOWITZ  ,  ville  de  Ruffic  ,  au  duché 
de Sn-.olcns'ic ,  fitués  fur  l'Ugra,  Long.  53  ,Ul.  54, 
30.  (/?.) 

DE.MMTN,  vUle  d'Allenuuie,  dans  la  Pomè- 
lanie  cîtcr^ure.  Elle  eO  fituee  fur  la  Péene.  Elle 

I  cftancicniic,  6:  il  s'y  Lit  du  commerce  ;  mais  les 
dl^.^-Jn^  fftgcs       Its  tTCqucns  ir'tciîjic»  qu'elle 
i  e.:uvés  lui  ont  caufé  des  dommages  dont  elle 
s'cii  point  relevée.  Lon^.  }i,  v>\  Ut,  54,  3. 

DÉMON  A  (  val  de  ) ,  ou  DE  DÉMONI,  vallée  de 
ii'btvilc.  Elle  a  quarante  lieues  de  long»  fUr  vingt- 
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cinq  de  large.  Mefline  en  cft  la  ville  la  plus  im- 
ponanrc.  Elic  s'àcnd  depuis  Ic  cap  deFaiOtiul* 
qu'a  la  rivière  de  Termini.  (^) 

DEMONE,  ou  DE.MONA,  pc-.ite  ville  d'Ita- 
lie ,  au  marquifat  de  Saluce ,  dans  le  Piénuwt*  Elle 
eA  munie  d  un  château  très-fort,  placé  fur  un  ro- 
cher efcarpé.  Cene  ville  cft  fituee  fur  la  rivière 
&  dans  la  vallée  de  Sture.  Llle  eA  à  4  li.  f.  c. 
de        7 0*  o> ^ Tende.  L»»§, tmt, 44, 

Dt.N  AIN  ,  Dumùumt  bourg  du  Hainaut  Fran- 
çois, iur  l'Efcaut,  entre  Valenaennes  &  fiouchain. 

U  eft  remarquable  par  h  viâoîre  fignatée  qu'y 
remporta  le  maréchal  de  Villars  fur  les  alliés  en 
171 1,  le  24  ju:Ilet.  Cette  grande  aâion  fut  comme 
le  falui  de  la  Fraacc,  &  mit  Ic  COmble  à  b  glMf« 
de  iM.  de  Vi'lars. 

Il  y  a  une  célèbre a1d)aye  de  chanoinefTes  ciui 
ne  toot  ]K)iat  de  vonix,  fondée  par  Saint-Alde- 
bert  &  Saiiite'-Reine  fon  époufc ,  fille  dti  roi  Pépin. 

Ils  donnèreiir  tous  leurs  iiiers    leurs  dix  lîllei  , 
qtti  en  furcni  les  premières  chanoinedcs ,  &  qui 
furent  canonises.  Rainfroie  l'aînécqui  en  a  été 
la  première  abbcfTe ,  en  eft  la  patrone. 
^  ,iat.  50,  îo.  {R.) 

DENAT,  ou  Danet,  petite  ville  de  France  1^ 
au  diocèle  d'Alby,  dans  le  Languedoc ,  fur  PAr- 
lon  ,  n  3  tieuci  d'Alby.  (/î.) 

liLNUlGH  ,  viUc  d'Angleterre  ,  capitale  du 
Denbig-Siiire ,  dans  la  principauté  de  Galles.  Elle, 
eft  aûcz  grande  &  peuplée  ;  elle  a  un  château 
fort,  &  elle  envoie  un  député  au  parlemenr.  Il 
s'y  aouve  beaucoup  de  tanneurs  &  de  gantiers. 
Elle  eA  dans  un  lir  infalubre ,  à  ^  li.  de  Chafter, 
&  54  n.  o.  de  Londres.  £e(^  i|  »  f  f  i  Aif.  , 

^DENBIGH  SHIRE.  Ceft  dans  la  prindoenté 
Galles ,  une  province  d'Angleterre  arroloe  par  la 
Cluyd.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement 
Denbigh  en  eft  la  capitale.  Cette  contrée  a  envi* 
ron  quarante  lieues  de  tour,  &  renferme  quatre 
cent  dix  mille  arpens.  11  s'y  trouve  des  mines  de 

(;]omb.  L'intérieur  eft  très-fertile ,  &  la  partie  î 
'oneft  fe  féconde  avec  les  cendres  de  tombes 
brûlées/{AO 

DENIŒRMONDE  ,  Dermovoe  ,  Tekek- 
MONDE ,  ou  Tenremonde  ,  ville  des  Pays-Bas 
Autrichiens,  fitUile  .tu  confli:cnt  de  la  Den'dre  Sc 
de  rtfcaut.  Lon:^.  ;i  ,  jï*  ;  l~ti.  51,3. 

Cette  ville  cA  forte  par  fa  pofition  ,  en  ce  que 
le  pays  d'alencour  peut  être  mis  fous  les  eaux, 
Elle  a  d'ailleurs  des  fbnificadoas  &  une  citadelle. 
Elle  a  deux  paretHTes ,  dont  IHuie  eft  collégiale , 
deux  couvens  d'I-'-jinrcs  ,  quntrc  de  femmes,  & 
un  collège.  Les  Huli.;ri-.!o.5  y  .ivcicn:  gitniî'on  con- 
jointement avec  les  Autrichiens ,  cuinmc  vilic  bar- 
rière. Elle  eft  entourée ,  tant  de  marais  que  de  bcllef 
priirics ,  6  li.  f.  o.  d'Anvers ,  a  d'Aloft ,  5  c.  de 
Gaud  ,  6  o.  dd  Maiincs ,  &  j  n.  o.  de  Bruxelles. 
LmdsXlV  fiit  obligé  d'en  lever  le  fiégc  en  16671 
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j'.i.  l'iiiondation  des  liili-fei.  Louis  XV  b  prit  en 
J7  ,5 ,  £v  le  duc  de  Mariborough  l'avoit  prifc  en 
1706. 

Le  commerce  eft  en  Araines  &  en  lin  ,  dont 
il  y  a  un  marche  clia.iuc  fcmaine.  On  admire  dans 
î  eglifc  paroiflialc  de  Notre  •  Dame  l'excellent  ta- 
bleau de  l'adoration  des  bergers ,  peint  par  Van- 
Dvck  ;  &  dans  celle  des  Capucins  ,  celui  de  Jéfus- 
Chrift  mourant  ,  que  M.  Defcamps  ,  dans  fon 
voyage  pictorcfqtie  de  Flandre  en  1769,  regarde 
comme  le  chet-d  œuvre  de  ce  grand  peintre.  (/?.) 

UENÎA  ,  ville  d'Efpagnc  ,  au  royaume  de  Va- 
lence. Elle  ert  fituée  proche  la  mer ,  vis-à-vis  Tile 
d  lviça  ,  au  pied  d'une  petite  montagne  ,  fur  la- 
quelle eft  un  château.  Elle  a  un  port  dont  l'entrée 
c1l  dangcrcufe.  On  en  exporte  ties  raifins  fecs  & 
des  amandes.  Cette  viile  étoit  autrefois  cpifcopale. 
Les  Marfeillois  la  fondèrent  auelques  fiècles  avant 
J.  C.  Elle  eft  à  11  li.  n.  o.  d'Alicante,  18  C  c.  de 
Valence.  Long.  18,  8 î  /<i».  39.  {R.) 

DENIS  (Saint),  ville  de  l'Ue  de  France,  au- 
trefois Catolactim ,  CaïuHijcum.  Elle  eft  dans  une 
plaine  agréable  ifi  féconde ,  aux  bords  de  la  Seine , 
&  à  deux  lieues  de  Paris.  Elle  doit  fon  accroilTe- 
lèment  à  la  célèbre  ahbaye  de  Bénédiflins  de  la 
congrégation  de  Saint  Maur ,  qui  y  fut  fomUe  fur 
le  tomheau  &  en  l'honneur  de  Saint  Denis ,  & 
de  fes  compagnons.  Les  rois  Dagobert ,  Pépin , 
Charlemagne  «  Charles- le -Chauve  en  ont  été 
fucceflivcmcnt  les  bienfaiteurs.  L'églife  ,  achevée 
en  1 181 ,  tft  un  vaifTeau  goihiaue  de  la  plus  grande 
légèreté.  Elle  eft  couverte  en  plomb.  Prés  du  chœur 
eft  une  fallc  qui  renferme  le  tréfor  ,  réputé  un 
d«s  plus  riches  qu'il  y  ait  dans  la  chrétienté.  Cette 
églife  eft  le  lieu  de  la  O&pulture  des  rois  de  France 
&  de  la  famille  royale.  premier  qui  y  fut  in- 
liumé  eft  Dagobcn,  qui  en  eft  regardé  comme  le 
fondateur.  Parmi  les  monumens  nombreux  que 
l'on  y  voit ,  on  diftingue  ceux  de  Charles  V  & 
de  fa  femme  ,  de  Charles  VllI,  de  Louis  XII  & 
de  fa  femme  ,  de  François  1"  8c  de  fa  famille  , 
de  Henri  11 ,  de  fa  femme  &  de  fes  enfans ,  du 
maréchal  de  Turcnne,  dont  Louis  XIV,  par  une 
diftinilion  honorable ,  voulut  mêler  les  cendres  à 
celles  de  nos  rois.  Le  monaftère  eft  un  très-bel 
édifice  moderne.  Les  revenus  de  la  menfe  abba- 
tiale font  affeilés  à  la  maifon  de  Saint-Cyr.  Cette 
abbaye  eft  immédiatement  foumife  au  Saint-Siège. 
Long.  10  ,  1',  I  f  ;       48  i  S<>  »  8.  {R.) 

Denis  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  France  ,  dans 
le  bas-Languedoc,  au  dioccfe  de  Carcaflbime.  {R.) 

Denis  de  Canbé  (  Saint  ) ,  ou  Candé  en 
%AMit ,  petite  ville  de  France  ,  en  Anjou  ,  au- 
trefois place  forte  ,  avec  titre  de  baronnie ,  gre- 
nier à-fel  ,  bureau  des  traites  foraines  ,  fituée  au 
confluent  des  rivières  de  Mandie  &  d'Erdre-  Elle 
appartient  au  prince  de  Condé  ,  &  elle  eft  de 
l'éleflion  d'Angers.  (/î.) 

DEPTFORt  ,  autrefois  WESTGREEîr«riCH  , 
yillc  d'Angleterre ,  fur  la  Taxnifc  ,  près  de  Lon- 
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dres.  On  y  conftruit  &  on  y  radoube  des  vaîf- 
feaux  de  roi.  Elle  confifte  en  deux  paroiffes.  (/î.) 

DERAS  ,  ville  de  Perfe ,  en  Aûe.  Long.  79  , 
30;  hr.  31 , Ji.  (/?.) 

D:,rvBEN"T,  viile  de  Perfe,  en  Afie  , fituée  au 
pied  du  Caucafc ,  proche  la  mer  Cafpienne.  Elle 
c(l  grande  &  fone ,  &  fur  fondée  par  Alcxan<]re 
le  Grand.  Les  murs  en  font  de  pierres  plus  durci 
que  le  marbre,  Se  qui  font  un  aggrégat  de  coquilles 
de  moules  brifées,  &  de  grès  pulvérifô  &  mafti- 
qué.  On  voit  auprès  de  cette  ville  une  muraille 
qui  s'étendoit  depuis  la  mer  Cafpienne  jufqu'ia 
Pont-Euxin.  Long.  67,  35  ;  Ut,  42 ,  8.  (R) 

DERBY.  ro)ti  Darby. 

DERBl-SHIRE  ,  province  d'Angleterre  ,  qui  a 
Derby  pour  capitale.  Elle  a  des  pâturages ,  dfj 
grains  &  des  bois ,  fur-tout  à  l'eft  &  au  fud.  Il 
y  a  aufli  des  carrières  de  pierres ,  de  charbon  fof- 
fille  ,  &  des  mines  de  fer  &  de  plomb ,  du  mar- 
bre, de  l'albâtre  &  du  criftaL  (A.) 

DERENBOURG,  château,  ville  &  feigneurie 
d'Allemagne,  dans  la  baftc-Saxe,  &  dans  les  états 
du  roi  de  Pnifl"e ,  qui  en  confie  l'adminiftration  à 
la  ré'cence  d'Halberftadt.  L'abbaye  impériale  de 
Gandersheim  en  eft  fuferaine.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  de  Holzcmme.  C'eft  le  fiège  d'une  inf- 
peélion  ccclifiaftique.  (/Q 

DERMBACH  ,  ou  'Thermbach  ,  bourg  ; 
château  &  bailliage  d'Allemagne  ,  au  cercle  du 
haut-Rhin  ,  &  dans  l'évcché  de  Fuldc.  Elle  a  une 
églife  catholique ,  une  luthérienae,  &  un  couveot 
de  Cordcliers.  (/î.) 

DKRMONDE.  Foyer  Dfndermonde. 

DER.MOUTH.  yoye-^  Darmouth. 

DERNBACH,  ou  Darnbach,  comté  d'Al- 
lemagne, en  Franconie  ,  fitué  entre  le  pays  de 
Hcflc  &  celui  de  Henneberg,  près  de  Smalcaldct 

Dernbach  ,  petite  ville  de  la  haute -Heffe; 
avec  un  château,  dans  le  bailliage  de  Blanckenf- 
tein.  Elle  eft  au  landgrave  de  Helfe-Darmftadt.  La 
maifon  de  Dernbach  s'éteignit  en  1697.  (/?.) 

DERNBOURG.  yoye^  Derenbourg. 

DERNIS  ,  ville  de  la  Dalmatie  Vénitienne  i 
avec  un  fort.  (/î.) 

DEROTE  ,  ou  Deronte  ,  ville  d'Egypte, 
fmiée  dans  une  ile  que  forme  le  «anal  qui  va  du 
Caire  à  Rofette.  Long.  49  ;  lat.  30 ,  40.  {R-) 

DERP  ,  ville  de  Livonic.  Elle  eft  fituée  proche 
la  rivière  d'Ambeck.  Long.  4^  ,  10  ;  lat.  58  , 10. 

Les  fondcmens  en  furent  jetés  en  1030.  Elle 
fut  confidérable  autrefois.  Cétoit  le  fiège  d'un  ar- 
chevêché. Elle  étoit  du  nombre  des  vnles  anféa- 
tiques ,  &  elle  faifoit  un  commerce  tiès-étendu  ; 
mais  les  changemens  de  maîtres  Se  les  fièges'frè- 

3uens  qu'elle  a  foutenus ,  les  facs  qui  lui  ont  été 
onncs,  les  incendies  qu'elle  a  cfluyés,  l'ont  en* 
tièrement  fait  changer  de  face.  Les  remparts  Sc 
les  fortifications  en  font  détruits.  Au  refte,  il  ne 
UiiTc  pas  de  s'y  être  regénéré  une  polulation  aïïia 
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nambreofe  (^oîque  pauvre.  Cette  vîlîe  eft  du  do- 
niiinc  des  Rufles.  Son  univcriîtc  ne  l'iibnitc  plus. 
Les  Pol»nois ,  les  chevaliers  porte  -  glaives,  les 
Soédois,  les  RufTes  en  ont  été  iucceflnrMnent  les 
miitres.  Elle  eft  à  Jb  £  o.  de  Narvs,  lO  n.  o. 
it  Plefcow.  (/?.) 

DÉSERT,  lieu  fauvage  ,  inculte  &  inhabité, 
tels  qu'ëtoient  autrefois  les  défcrt;.  de  ),i  Lybie  & 
ài  b  Thjbjidc. 

Les  géographes  donnent  ce  nom  en  général  à 
tous  le^  pays  qui  ne  font  que  peu  ou  point  habiiis. 
Dans  récritii»  ,  plufieun  endroit»  de  la  Terre- 
Sainte  ,  ou  voifins  de  cène  Terre ,  font  appellés 
Diftrti.  Le  Défert  pris  ahff^lumcnt ,  cft  la  panic 
àe  l'Arabie  qui  eft  au  nilUi  de  la  Tcrrc-Sainte , 

àsm  laquelle  les  IlVaélites  errèrent  pendant  qua^ 
nntî ans ,  depuis  leur  fortic d'Eeypte  jufqua  leur 
entrée  duis  la  Terre  promife  ^E) 

DESIRADE-,  ou  0£SSAOA  ,  petite  ile  des 
Atutiies ,  iom  les  Fbnçois  font  les  maîtres.  Elle 
cfl  hiuéc  à  l'orient  de  la  grande  terre  de  la  Gua- 
(ii.uupe.  Elle  n'eft  pas  habitée ,  n'ayant  point  d'eau 
douce. 

La  Deûrade  eft  ainfî  nommée  de  l'hcureufe 
tincontre  qa*eo  fit  Chriflophe  Colomb  ,  après 
«oiràéloilftefns  balott^des  vagun,  lors  de  Ton 
fécond  TOjrage  en  Amérique.  Cette  ile  a  4  lieues 
de  long  ,  fur  a  de  laree.  Elle  eft  à  7  lieues  de 
Marigalande ,  &  à  4  lieucs  de  la  Guadeloupe  , 
dont  elle  parott  avoir  été  détachée. 

CcA  une  efpèce  de  rocher ,  oii  l'on  ne  peut 
cultiver  que  du  coton.  On  ignore  en  quel  tenu 
■écifément  elle  a  commencé  a  être  habitée,  ftyti 
u  fin  de  l'article  Guadeloupe,  (/f.) 

DESSAW ,  ville  d'Allemagne,  au  cercle  de 
haute  Saxe.  Elle  cft  fuuée  fur  l'Elbe,  dans  la  pro- 
yiace  d'Anhalt.  Lon^.  30, 15  ;  ht.  51  ,  58. 

C'efi  la  réfidence  du  prince  d'Auhalt-Deflaw. 
Elle  eA  fitnèe  dans  une  plaine  fort  agréable,  fnr 
b  Xlulde ,  qui ,  ï  peu  de  diftancc  de  là  ,  fe  perd 
dans  l'Elbe.  Elle  a  deux  ét;li(es  calvinidcs ,  une 
luthérienne  ,  une  école  latine  ,  deux  hôpitaux  ,  & 
«ne  maifon  d'orphelins.  Elle  eA  entre  M^de» 
boute  &  Winefluere,  k  15  lieues  a.  de  Letp- 

DEtERN.  Ceft  dans  la  Weflphalie ,  &  en  par- 
ticulier dans  rOnfrifc,  un  lieu  connu  al!ei  QOtt' 
veUement  par  fes  eaux  minérales.  (/?.) 

DETHMOLl),  très  -  :inrienne  ville  (rAIlcina- 
gnc ,  dans  le  cercle  de  Werïphalie ,  &  dtns  le 
comté  d«  Lippe  ,  Air  la  rivière  de  Werra.  Elle 
le  prai^B  en  vieille  £(  aouveUe  viUe ,  &  ren- 
mneie  château  où  réfident  les  comtes.  Elle  a- 
■ne  trèî-hoiir;;  école  l-uine  i  l'ufage  des  réfor- 
més, deux  egliiés ,  l'une  lutkcrienne ,  Se  l'autre 
réfoiméti.  Cluvier  &  d'autres  croient  que  ce  fiit 
aux  environs  de  cette  ville  que  Quintilius  Varus 
fccdît  les  légions  d'Aueufle.  Selon  eux ,  c'eft  l'an- 
ciea  Teuttnbur^  Elle  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
i^cav,  6  de  nulerboni.  Les  comtes  léfiians  om 


DEU  ÇIJ 

une  belle  maifon  de  plaifance  dailS  le'  fàuxbourg. 
Le  château  qu'ils  ont  dans  ta  ville  n'eft  aiure  chole 
qu'une  fortcreffe.  Long.  16  ,  10  ;  lat.  ji.  (/î.) 

EIÉTROIT.  Ceft  'un  bras  de  mer  renferrè  det 
deux  côtés  par  les  terres,  &  qui  ne  laiiTc  (iu*un 
paflàge  plus  ou  moins  ouvert  pour  aller  d'une 
mer  a  une  autre.  On  le  ddigooit  autrefeia  fous  le 
nom  de  bofpfiore. 

Le  dérro.t  le  plus  fréquenté  Se  le  plus  fameux 
eA  celui  de  Giiualtar,  qui  fépare  FEfpagne  de 
I '.Afrique,  &  joint  la  Miditenanèe  avec  FOcéaa 
Aclanâqne. 

Le  détnrit  de  BAigetlaii,  qui  ibt  découvert  en 
1520  par  Magellan,  fut  quelques  tems  fréqtienté 
par  ceux  qui  vouloient  pâfler  de  la  mer  du  Nord 
à  celle  du  fud  ;  mais  en  1616,  on  découvrit  le 
détroit  de  le  Maire  ,  &  on  abandonna  celui  de 
Magellan ,  unt  à  caufc  de  fn  longuenr ,  qui  eft 
plus  que  double  de  celle  du  détroit  de  Gibraltar, 
qtic  parce  que  la  navigation  y  eft  daneerenfe,  à 
caufe  des  vagues  des  deux  mers  cpii  sy  «eucou- 
trent  6c  s'entrechoquent. 

Le  détroit  qui  eft  à  l'entrée  de  la  mer  Balti- 
que, fe  nomme  U  Sund.  Il  ne  faut  pas  le  con* 
tondre  avec  le  détroit  de  la  Sonde,  qui  fépture 
les  îles  de  Sumatia  &  de  Java.  Vateoius  crtrit^ne 
les  golfies  &  les  détroits  ont  été  fôroiés  pour  la 

Elupart  par  l'irruption  de  la  mer  dans  les  terres. 
Ine  des  preuves  qu'il  en  apporte,  c'cft  mi'on  ne 
trouve  prefque  point  d'iles  dans  le  milieu  des 
grandes  mers,  &  jamais  beaucotip  d'iles  voiftnes 
les  unes  des  autres  On  peut  auUi  voir  les  autres 
preuves  aux  articles  COKTtMSMT,  TerhaquÉ. 
Voyti  aujp  rhifl.  nat».  de  M.  de  BoBbo,  tom.  f. 
On  y  remarque  que  la  direifîion  de  la  plupart  des 
détroits  eft  d'orient  en  occident,  ce  qu'on  attri- 
bue à  un  mouvement  ou  cSott  génital  des  eau 
de  la  mer  dans  ce  fens. 

Le  détrmt  qui  fépare  la  France  d'avec  l'Angle» 
terre ,  s'ajmelle  le  Pat  dt  UUit.  f^xt  ûu-  la  jonc- 
tion  de  UAngleterre  à  la  France,  8t  fer  le  pas 
de  Calais,  la  dijjinjiion  de  M.  Defmarets,  qui  a 
remporté  le  prix  de  l'académie  d'Amiens  en  175 a. 

DÉTROIT.  Le  détroit  flUiian  eA  un  de  ceux 
dont  on  a  le  plus  pailè,  Aas  Tavoir  fumit  Uea 

rn  u  L)  On  a  toujours  entendu  fous  ce  nom  le 
pdLiec  que  l'on  (uppofoit  être  au  nord-oueft  de 
l'Amérique,  ou  l.i  commiinicsrion  de  la  mer  Gla- 
ciale à  la  mer  du  Sud,  au-dcOus  de  U  Californie. 
Voyer  Ama.v.  (>?.) 

DÈTTlNGEiï,  Voyu  Ettingen. 

DEULE ,  petite  'rivière  des  Pay^-Bas ,  dans  la 
Flandre  Françoife.  Elle  naît  aux  confins  de  l'Ar- 
tois ,  paiTé  à  Lille.  &  fe  jéte  dans  la  Ly^.(ff.) 

DEUTÎj  -  BROI)  .  ville  de  Bohème  ,  dans  le 
cercle  de  C;z;>flaw,  Sa  fondation  ne  remonte  qu'à 

l'an  79V  («  )  ^ 

DEUX  -  toNTS  ,  on  Zvetbrvçx,  viUe 
d'AUeaugne  ,  au  diicbi  de  aiéne  nom.  Elle  ^ 
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àta&B  fitr  l'Erlbac ,  dans  le  cercle  ds  hiM-RUii. 

icof.  35,6*  lét.  49 , 10. 

En  latin  c'efi  Bipomum  ,  8c  dans  les  anciennes 

chancs  Geminm-Pons.  La  ville  eft  petite ,  mais  bien 
bâtie.  Le  prince  y  a  un  ma^itique  château  conAruit 
en  17>)t  Les  catholiques ,  les  réformés ,  les  lu- 
AtricMt  y  mule  libre  exercice  de  leur  religtoo , 
9l  y  Mt'  dks  égltfes.  Les  réfugiés  François  en  ont 
line  dans  le  fauxboiirg.  Cette  ville  cA  capitale  du 
duché  ou  principauté  de  Dcux  Ponts ,  état  fouve- 
raln  à  une  branche  de  la  niaifon  palatine  qui  en 
prend  le  nom.  Les  Vofgcs  s'y  répndent ,  8tle  fol 
es  cA  moutueax  &  peu  fcmle.  Cet  état  eft  une 
acqutfition  faite  des  aacteiis  comtes  de  Denx- 
Poms,  en  1385.  Le  duc  de  Deaz-Foms  a  voix 

&  feancc  .iiix  diàes  dt-  Teapire,  oil  il  a  ra:v; 
dans  le  collccc  des  priiKOS  immédiatement  apie-> 
rélcfleur  de  uavicre.  La  vdlc  cA  à  15  lieues  (.  o. 
de  Worms,  12  n.  o.  de  Strasbourg,  19  n.  e.  de 
Metz,  &  ai  f.  o.  de  Mayence. 

Le  dacbè  de  DemcPoms  a  la  Lonaine  &  l'é- 
lefiorat  de  Trêves  I  Toneft ,  TAHiice  an  ivd;  ail- 
leurs .  il  confine  «u  cercle  élefloral  du  Rhin.  (/?.) 

DF\  A ,  port  d'Efp.igne ,  fur  la  mer  de  Bilciiyc  , 
dans  la  province  de  Guipufcoa ,  à  11  lieues  1.  e. 
de  fiilbao  ,  &  {  de  Placenti».  toag.  ij  ,  8  ;  Ur. 
43.  ao.  {R^ 

DEVELTO ,  ou  Zàgoria  ,  petite  ville  de  la 
Bulgarie,  dans  la  Turquie  Européenne.  Elle  eft 
fur  le  Paniza.  Il  s'y  trouve  un  archevêque  Grec. 
Elle  eft  à  9  U.  o.  de  SifopoU ,  i6  in.  e.  d'Andri- 
Bople,6t  45  n.  o.  de  CanlaMino^eb £«ii{^  45* 

''OEvâMàl^  des  Pa^^Bas  Hollaadoô, 
capitale  de  la  province  d'OveriAel.  Elle  cA  fmiie 
fur  l'KTelf  au. confluent  de  cette  nvicre  &  de  la 
Schipbeck.  Lun/;.  23 ,  43  i       52  ,  18. 

On  y  palTe  l'Iflel  fur  un  pont  de  bateaux.  Sa 
popubtion  eA  coafidfaable  dans  me  enceinte  peu 
«tendue»  &  le  conuneree  y  a beaucoop  d*a£bvit!é. 
Elle  el!  munie  de  fimifications.  B  s'y  trouve  trois 
églifcs  réformées  Hollandoifes  ,  une  Fran<,oifc  , 
une  Luthérienne ,  une  de  Mennonites ,  ti.  une  de 
CaUioliqucs  Romains.  Cette  TÎlle  .iiurcfois  i  toit  im- 
périale, anféaiiaue,  ë^pifcopale  fou>  la  métropole 
d'Utrecht.  Les  HolIaMois  la  prirent  en  1 591 ,  & 
fupnrânérem  l'iviché.  L'évéque  de  Munfter  s'en 
Tendit  makre  en  167a  ;  mais  elle  fin  rendue  la 
même  année.  Die  eft  fituéc  à  3  lieues  &.  demie 
de  Zut}^en  ,  si  e.  d'AmAerdam  ,  &  17  o.  de 
Beiuhcm.  {R.) 

DEVÈZE  ,  petite  ville  de  TArmainac  ,  en 
France  ,  au  diocèfe  d'Anch.  (ff.) 

DEVON-SHIRE,  province  méridionale  &  ma- 
ritime d'Angleterre.  Excefter  en  eA  la  capitale 
Elle  envoie  deux  députés  au  parlement  p<n:r  kuiic 
ia  j>rovioce ,  indépendamment  des  villes  &  bourgs 
qui  en  envoient  vinet- quatre.  Il  s'y  trouve  des 
es  deplemb  &  d'etain.  On  y  recueille  du  bled , 
-  l'en  y  momtk  Wwcouf  de  mou- 
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tons ,  &  il  s'y  fabrique  des  draps ,  des  ^rga  (c 
des  dentelles.  £Ue  a  eovirua  foixante-dnq  licuts 
de  circint,  &  un  million  neuf  cent  vingt  miiid 
arpcns.  L'air  y  cA  Lnn  ,  le  teirein,  (ans  énc 
tcrtilc  ,  cuitive  forgreufcmcnt  par  des  irnins  n-m 
buAcs  ,  ne  iailTc  p^is  de  fournir  aflez  aboi  dani» 
ment  à  ia  fubûAancc  de  fes  habitans.  {fiA 

DEZIZE ,  petite  ville  d'Egypte  »  fiir  le  Nil  ^ 
proche  le  Caire.  Il  s'y  fait  du  n^fic ,  &  elle  lA 
à  a  lieues  des  Pyramides.  Cong.^a,  10  ;  tat.  î!l, 

DIAMPER ,  ville  des  Indes  »  au  royaume  le 
Cochin.  Elle  eA  fituée  fiar  oM  rivibe  &  fa  U 
côte  de  Malabar.  (R,) 
DIANO,  ville  d'Inlie,  dans  Véat  de  Gim, 

avec  un  château.  Elle  cA  Air  une  hauteur  ,  pi^ 
de  la  mer,  à  une  lieue  e.  d'Oni.!Îli.-.  {ii.) 

DlARIîECK  ne),  on  i.e  Diauiukir.  C:ft 
l'AAyrie^  &  la  Mefopotamic  des  anciens.  Elle  cA 
fttuée  dans  la  Turquie  Aûaiique ,  &  a  pour  capinle 
une  ville  nommée  Dufhtek^  DurMùr  &  Amià, 
fituée  fur  le  Tigre. 

On  divife  le  Diarbcck  ,  en  Diarbcck  propre 
ou  ancienne  Méfopotamie  à  l'occident  ;  l  Yric- 
Arabi  ,  autrefois  la  Chaldée  ou  Babylonie ,  au 
midi  ;  le  Curdiftan ,  aufrefoi»  l'Aftyrie  propre ,  à 
Tofient.  Le  Diarbeck  propre  eft  pertan  en  ttois 
gouvernemens  ;  favoir,  celui  de  Diarbekir ,  mâ 
occupe  la  partie  feptentrionale;  de  Mofnl  à  lo« 
rient,  le  Ion;;  du  ligrCfA  dOurf  i  rocddtm» 
le  long  de  l'tuphrate. 

La  ville  de  Diarbeck  ou  Diarbefcir,  capitale  de 
tout  le  Diarbeck,  eft  fioiée  fur  k  Tigre.  Elle  eA 
riche,  peuplée  &  mareiunde.  Son  commerce  pria, 
cipal  confiAe  en  maroquin  &  en  toile  de  coton, 
qui  s'achètent  pour  l'Europe.  C'cA  la  réfidence 
d'un  pacha,  qi;i  a  loiji  lui  dix-neut  fangiacs.  U  y 
a  dans  cette  ville  plus  de  vingt  mi! le  chrétiens 
Grecs ,  Syriens ,  Arméniens  ,  NeAoriens ,  qui  y 
om  chacun  un  ivèaue.  Les  Ne^rlens  ou  Cbat 
déens ,  réunis  I  réglife  Romaine ,  y  ont  un  pa- 
trlache.  Cette  ville  eA  fituée  djns  une  pLilnc 
ble  fk  fertile.  Le  pacha  en  cA  un  des  viurs  Je 
l'empire.  B  peut  mettre  fur  pied  plus  de  vingt 
mille  chevaux.  Cette  ville  eft  à  6{  lieues  n.  c. 
d'Alep ,  f  2  n.  e.  de  MofiiL  £««f.  57»  3)  i  to. 
36 ,  ï8.  {R.) 

DIDIER  (Saint),  petite  vUle  de  France. daor 
le  Vclav,  M  diocèfe  d&Pky»ft.ày  IL  n.deceRe 
ville.  (R.)  ^ 

DiDiiR  (Saint)  ,  petire  viBe  de  Franee*  dus 
le  Lyonnois ,  èleoion  de  Lyon.  (A.) 
.  DiDitii  (  Saim  ) ,  honrg  de  France  >  en  An» 

verpnc ,  éleflion  de  BrioiiJe.  (ff.) 

DIE,  cipitale  du  Diois  ,  dans  le  Daupliiné, 
rovince  de  France.  Elle  eft  fituée  fur  la  Dromc. 
latin  Dia  VoconnoTum.  11  y  a  évéché.  bailliage, 
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fat  dei  pNmt  àt  reltgion.  Les  CikîidAH  arant 

h  révocaiion  de  l'ccîit  de  Nantes, y  étoienr  très- 
fàStni.  Cette  vii.c  ,  liiuec  dans  un  pays  trcs- 
nomcneux,  eA  à  9  lieues  f.  e.  de  Valence,  15 
Bi  ooe  Gay>  la  1.  o.  de  Grenoble,  19  tu  e. 

DIE  (Saint).  Fwci  SAIMT^lUf. 

DrÉ  (  Saint  )  ,  bourg  de  France ,  iu»  VOt- 
lcanois,au  Blélois  ,  fur  la  Loire.  (/î.) 

DiOACH,  petite  ville  d'Alleinagiie,  dans  la 
hauic-Autriche  ,  &  dans  le  quartier  dcTrauo,  à 
lopp»r.(c  de  Wels.  (/î.) 

DIEMANSTEIN ,  feigneurie  d'Allemagne,  en 
Subc ,  dans  la  principauté  dXEidngen.  (M.) 

DIEMlîîUNG  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
k  cercle  du  liaut-Rhin ,  dans  le  comté  de  Sarwer- 
den.  (/?.) 

DlLN  VILLE,  petite  TÎUe  de  Fiaoce,  en  Cbam- 
fKw.daas  la  géoéralkè  deOUoMs  èlcffioade 
Bw^r-Aube.  IR.) 

DIEPBOURG,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
tïlcdurat  de  Mayence ,  aT«C  UO  dlAHMI»  dief- 
lieud'un  bailliage.  (A-) 

DIEPENHEIN ,  vUle  des  Provinces-Unies ,  bail- 
hu46  Haarbagen  •  au  paya  d«  Twente ,  dans 
IXlvinîflél.  (A.)  ' 

DIEPHOLT  ,  ou  DiEPHOLZ  ,  petite  rille 
d'Allemagne,  au  cercle  de  Weftphalie.  Le  comté 
dont  elle  cft  capitale ,  crt  en  général  parfemé  de 
nu^ais  &  de  bruyères.  Cet  état  appanicnt  à  la 
branche  de  la  maifon  de  Brunlwich,  qui  occupe 
k  irôoe  d'Am^ewnc.  La  ville  de  DicphoU  «A 
iinée  ùtr  le  lac  de  Dnmer ,  entre  Biemen*  & 
Orn.-ibn<g  ,  environ  i  10  lieuct  de  cbaCttlie»  & 
â  lî  n.  o.  de  Minden.  {R.) 

DIEPPE  ,  ville  de  la  haute  -  Normandie  ,  en 
France ,  au  pays  de  Caux.  Elle  c&  fuuée  à  l'em- 
louchure  de  h  riiriéfe  d'An|iMa»  £«Nf.  49,  51 , 
ijiiét.  18,  44*  is. 

Cette  yim  «1  confidérable  ,  belle  ,  fane ,  & 
très-commerçante,  avec  un  bon  port,  deux  belles 
jetées ,  &  un  vieux  château.  C  cA  le  (iège  d'un 
teuveiliement  particulier  &  lieutenant  île  roi  , 
d'une  jullice  fubalterne  appanenante  à  l'archeTê- 
aue  de  Rouen,  d'une  aaiirauté.  Elle  a  un  bureau 
ocs  traites  foraines,  trois  paroiilës,  un  collège 
an  P.  de  l'Oratoire,  netif  tnairons.religieures  des 
deux  lexes ,  un  hôpital,  un  hôtel -dieu.  Elle  eft 
peuplée  d'em'iron  vingt-un  mille  babitans.  Il  s'y 
(rouve  qnantilé  d'babUes  toumeon ,  qui  travail- 
lent fnperieuremem  l'ivoire  &  la  corne,  &  il  s'y 
6»  de  tfê»4)elks  dentelles.  Cette  ville  eft  la 
ntfte  de  M.  Bruzen  de  la  Martinière ,  du  célc- 
Dre  du  Quefne ,  général  des  armées  nsvalcs  fous 
Louis  X\\ ,  mort  en  iTiSS,  &  du  m^dccm  Pec- 
quct.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  bombardè- 
rent Diep|»e  en  1694*  Elle  fut  depuis  rebâtie 
prerqu'cntiérement  aveenWfégIBlaritc  qui  la  rend 
tics  -  agrcable.  La  pécfw  dit  IttKngs ,  merlans  , 
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maqueneaM,  &c.  y  occupe  beavcoiTp  de  «onde. 

Au  refte,  cette  ville  cA  moins  confidérahlc  riti'c Ile 
ne  le  fut  autrefois.  Elle  eft  exempte  de  tailles  >5c 
de  gabelles.  Elle  eft  .n  11  li.  n.  de  Rniic:i ,  6  f.  o. 
de  Ircpon,  6  n.  e.  de  Satnt-Vaicri  en  Caux,6c 
38  n.  de  Paris.  {R.) 

Dliwi  (le  petit).  C'eft  le  nom  dtui  établif- 
fement  des  François,  en  Afrique ,  dans  la  Gui« 
née  ,  fur  I:i  côte  de  Slnîaqucttc.  (R.) 

DI£HI>OUF  ,  v.:ic  d'Al  îcniaçne  ,  au  cercle  de 
Wertphaiie  ,  dans  le  cumié  de'Wied,  avcc  HB 
château  où  réfident  les  comtes.  (/î.) 

DIESDORF,- bailliage  &  couvent  de  femmes; 
non  loin  dé  Seltnredel,  en  Allemaenc ,  dens  U 
vieille  marche  de  Brandebourg.  (Ra 

DIERSTEIN  ,  pcrite  ville  (fAllemagne  ,  dans 
le  pays  au  -  dcfl'ous  de  l'Ens ,  en  Autriche.  Elle 
eft  fituée  fur  le  Danube  ,  avec  un  château  &  une 
maifon  de  chanoines  réguliers  de  -l'ordre  de  Sainf 
Anguftin.  Sur  la  monfigne  w^ne ,  éioit  le  châ* 
teau  qui  fervit  de  prifon ,  en  1393  ,  à  Richard, 
roi  d'Angleterre,  ^ts  par  le  duc  Leopold.  La  ville 

&  le  nouveau  citateau  appaniennem  «m  coaicee 

de  Stahremberg. 

DIESSEN  ,  bourg  de  la  haute-Bavière,  fiwiehe 
Ammer ,  dans  la  régence  de  Mumch ,  avec  une 
prévôté  de  chanoines  réguliers  de  S.  Augaftii. 

DIESSENHOFEN ,  ville  de  Suiffc,  au  canroa 
de  Schaffoufe.  Elle  eft  fituéc  fur  le  Rhin  ,  à  z 
lieues  C  de  SchalToufc  ,  avec  un  pont  fur  le  fleuve. 
.Son  eglife  fert  aux  réformés  &  aux  catholiques. 
Elle  doit  foi  &  hommage  aux  huit  anciens  cantons 
Suiâes  &  à  la  ville  de  Schafleafe}  dn  refte  ks 
privilèges  edêntiels  dmitdle  eft  ea  podUKen ,  Im 
rapprochent  beaucoup  des  viUet  1Sbm>  lêi^  97» 
;  laf.  47,  45.  (/î.) 

DIEST,  ville  du  Brabant  ,  fur  h  Dcmcr.  Elle 
a  trots  églifes  paroiftiales ,  dont  deux  font  collé* 
gialcs.  Il  s'y  trouve  quatre  couvens  d'hommes  8t 
cinq  de  fieauaes.  Cette  vtUe  apeeniem  au  ilathon» 
der. Ellecftà  6  lieaes  a.  oi.  de  Lowrin,  4  n. e. 
de  TiUemont,  1  £  d*Aerfdiet.  Luif,  a»»  35; 
/jr.  50,j^.  («.)  • 

DIESTER,  ou  Deistervald,  grande  forêt 
d'Allemagne ,  entre  le  Wefer  &  le  Leine ,  dans 
le  quartier  de  Hamein  ,  au  ceifde  de  l)affe<Swe» 
à  l'elcâeur  de  Hanovre.  (R.) 

D1ETERSDORF  ,  pente  vilk  d*A]]ediMne  » 
dans  la  ba<re<AiKriche,  à  h  fluKoli de IXetndiA. 

tein.  (R^  ■  

DIETRICHSTEIN,  cMteao  d'Allemanie,  dans 
le  cercle  d'Aotricbe  ,  6c  dans  la  haute-Carbubie. 
Ceft  de  là  que  font  fenis  les  princes  de  DiettH 
chftein  ,  élevés  i  leur  dignité  par  l'emperear  Fer- 
dinand II,  l'an  1612,  introduits  dans  le  collège 
des  princes  du  Saint-Empire,  par  Ferdinand  In, 
l  an  1654,  8c  fiégeans  votans  dans  ce  collège 
dès  l'an  1686,  au  titre  de  ta  feigneurie  de  Trafp, 
en  Autriche,  dont  ils  ilrent  alors l'acqilifitmna  finit 
le  règne  de  Léepold,  (Jl) 
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DIETSCHIN,  Tetzen,  ou  TrrscRiir,  ville 
«le  Bohême  ,  dans  le  cercle  de  Leauneiitt  on  .Le* 
toneritt,  au  bord  de  ITibe,  inrec  an  beau  cliâiean 

finié  fur  un  roc  ilevé.  (/f  ) 

DIETZ  ,  ville  d'AiIcmaguc ,  au  cercle  de  Weft- 
phalie ,  ùir  les  bords  de  la  L-shn  ,  avec  un  ciù- 
teau.  Les  rétormcs  y  ont  deux  églilcs,  les  lu- 
thériens une.  Cette  vyie  appartioiu  aux  comtes 
de  Nairau-Diett,  avec  une  pnie  du  comté  de 
ce  nom  ;  l'antre  eft  i  rarcherèqne  de  Trêves.  Elle 
eft  à  6  ii.  e.  de  Coblentz,  3  n.  e.  de  NaiTaw,  & 
10  n.  de  Mayence.  Lon^.  15  ,  35  ;  ht.      ,  ai. 

^  i^IEU  0'il«)>  ou  L'lt£  dT£U.  Celte  petite 
île  eftfttrlacô(edeFk>itoiLlliVaoureuiilMNir|. 

lEU-LE-FiT,  deux  pentes  vOlet  la  gfaiè- 
ralité  de  Grenoble  ,  dads  le  DaupUoi,  ticâioii 

de  Mpntellmsrr.  (Aî.) 

DIEUZE,  petite  ville  dog^rance,  en  Lorraine, 
entre  Mea  &  Savernc.  Elle  cil  rcmarquai>lc  par 
fes  feurces  d'eau  Talée ,  qui  fournirent  une  grande 
quantité  de  fel.  CcÂ  le  fiège  *d'une  maitri^  par- 
ticulière des  eaux  &  forêts,  &* d'une  recette  des 
iiiinnces.  Elle  a  qustre  couvens  &  deux  hôpitaux  , 
&  elle  eft  fur  la  Seille ,  à  z  li.  e.  de  Mariai ,  9  n. 
o.  de  Nanci.  Long,  24,10;  lat,  48 ,  60.  (A.) 

DI£Z  (Saint),  ville  épifcopale  de  France,  en 
Lorraine ,  fituée  fur  la  Meurte ,  entre  de  hautes 
montagnes.  Elle  n*efi  le  fiège  d'un  ivcché  que 
depuis  mielques  années.  Il  s'y  trouve  ,  outre  la 
cathcdrale  qui  fcrt  de  paroilTc  à  la  ville,  une 
^lilc  paroiliule  dans  le  lauxbourg  ,  un  couvent 

uo  hôpital.  Les  chanoines  de  la  cathédrale  font 
pteuves  de  nobleile.  Avant  foo  éreâion  en  évéché , 
cette  ville  étoît  du  diocéfe  de  Toul  ;  cependant 
le  prévtt  du  chapitre  de  Saint  -  Diez  pretendoit 
avoir  la  jurifdiâion  épifcopale.  Elle  cil  à  to  ILe. 
de  Seleftat,  &  izf.  «.deLuwTiUeilM;!^  14,4< ; 
lat.  48  ,  10.  {R  ) 

DIGNANT,  ville  dlilrie  ,  en  Italie  ,  aux  Véni- 
tiens. Elle  cA  à  a  ILn.  n.  e.  de  Pola ,  &  à  uoe  lieue 
de  11  mer.  ^nr.  )i ,  40  ;  U»,  4^  ,  10.  {R.") 

DIGNE ,  ville  de  France ,  en  Provence  ,  avec 
un  cvéclic  fuifragant  d'Embrun.  Il  y  a  recette, 
féncihaulTéc  ,  licutcnance  de  mnrvtliaudée.  Elle 
cft  iituée  au  pied  dc^  montagnes,  au  bord  de  la 
Bleaune ,  qu'on  nomme  enCMe  Mardoric.  Outre 
Ja  cathédrale,  elle  a  cinq  oomms,  un  féminaire, 
un  collège ,  nn  hôpital.  Cette  viOe ,  qui  eA  ti^ 
ancienne,  a  des  eaux  thermales  qui  le  boivent, 
&  dans  Icl'quclles  on  jircnd  des  bains.  GaiTcndi 
naquit  dans  le  bailliage  de  Di^nc.  Elle  eil  à  14 
lieues  f.  o.  d'Embrun,  7  f.  e.  acSiAeron  ,  &  155 
{.  e.  de  Paris.  Lotif:.  2)  ,  1  ;  tat,  44,  ^.  (>?.) 

DUON  ,  ville  de  France ,  capitale  de  la  Bour- 

S'  oene ,  l'une  des  plus  grandes ,  des  plus  belles  , 
[  deit  plus  confidcrables  du  royaume.  CcH  le  iîège 
d'un  parlement ,  d'un  évéché  *  d'une  chambre  des 
feaptc» ,  tfunc  «w  dy  tida,  tfiinr  dMiMT »f  rie 
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près  le  parlement ,  d'une  chambvt  dl  dontaioe; 
Cette  ville  etl  la  réûdence  du  g^uvemeur  gênerai 
de  la  province ,  ou  du  lieutenant  génèial  eom> 

mandant  en  fa  place ,  d'un  intendant  de  juflice  1 
police  &  tinance  ,  d'un  gouverneur  particulier ,  du 
deux  licutcuans  de  roi ,  l'un  pour  la  ville ,  &  Wvw. 
pour  le  château  i  d'un  grand  iénéchal ,  de  deuc 
licutenans  dcs  maréchaux  de  France.  C'eA  leficg; 
d  un  bailliage  principal ,  dtui  bailliage  pamcuher, 
d'un  préfidialimian  bailKage  &  à  la  dumcelleiie, 
d'une  cluncellcrie  aux  c  ntrats ,  d'une  taUe  ds 
m.irbre  ]x)ur  toutes  les  m^iiirîCcs  &  grueries  royales 
leigr.curialcs  du  f>arlemcnt  de  Bourgogne  en  fa  1 
d'eaux  &  t'orèrs,  d'une  maiirife  particulière,  d'une 
mairie  qui  a  lajufHce  ordinaire,  civile  &  ciiminelle 
dans  la  ville  «  la  banUeue.  Il  y  a  chambre  du 
oonfeil  de  ville  où  s'exerce  la  police  ,  feigneutics 
&  juflice^  des  enclos  &  terres  des  abbayes  (!e  Saint- 
Bcnign»  ibt  Saint-Etienne ,  juilice  royale  des  chaïUs 
6c  plaiiirs  du  gouverneur  de  la  province,  juili^e 
coiUttlaire,  maréchauirét:  fous  un  prévôt  g  néral, 
grenier  i  fd,  fulbce  des  traites  foraines ,  juAicc  de 
a  marque  des  firrs  &  des  cuirs ,  bureau  des  finan- 
ces ,  commiiiion  pour  les  dettes  &  aiTaîres  des 
communautés ,   chambre  des  élus  gcnéraux  di'S 
états ,  intendance  de  la  marine ,  reccttOgénérale  ^ 
particuliète  des  éan,  dircâiîm  des  pelles  & 
traites. 

Depu'is  près  de  mille  ans  on*  bat  toit  monnoie 
à  Dijon;  mais  par  édit  de  février  1771,  l'hôtel 
des  roonnoies  a  été  (upprimé  avec  tous  fcs  offices. 
Cependant  le  balancier ,  le  laminoir ,  &  les  autres 
outils  &  uflcnfdcs  employés  à  la  fabrication  des 
efpéces ,  font  encsre  à  l'hôtel.  11 7  a  une  académie 
des  iSnences,  arts  &  belles-letacs  ,  une  frcubé  de 
droit  cî^l  &  canonique ,  un  Krand  &  beau  collège, 
&  un  collège  de  médecine.  L'évcque  deDi)oneft 
premier  confeiller  d'honneur  au  p:trlement.  Soi? 
diocéfequi  eft  un  démembreniein  c^s  tvcchc'.  de 
Langres  ,  d'Autun ,  &  de  Châlon  ,  rcntcrnic  deiix 
cent  onze  paroiflès,  deux  abbayes  d'hommes ,  trois 
abbayes  de  fennies  »  &  huit  chapitres  de  Chanei» 
nés.  Le  revenu  de  Févéché  eft  de  60000  IHr.  ftkw 

fa  taxe  en  cniir  dcRoiae  ;  il  paie  1233  florins  pOUr 
l'expédition  de  fes  bullo';.  Avant  l'ercélion  de  l'é- 
vécné  par  Clcnicnt  Xll  en  1731,  l'églife  deDi)OD 
étoit  comprifc  ious  le  diocefc  de  Langres. 

La  cbambre  des  comptes  de  D^on  eft  b  ftceode 
du  royaume;  ion  établiileaieat  remNue  autducs 
de  Bourgogne  de  la  premièra  nca. 

Le  maire,  qui  cA  che^dTanM»,  jmdt  de  pIlK 
ficurs  beaux  privilèges. 

Cette  ville  cil  baignée  parles  deux  petites  livièfeV 
d'Ouche  &  de  Suzon  ;  celle-ci  eA  fouveutàfec. 
On  y  entre  par  cinq  portes  :  la  porte  de  Bourbon , 
la  porte  Saint-Nicolas ,  où  lië  rendent  les  routes  de 
Lorraine  &  d'Alfcce  par  la  Franche-Comté ,  ft 
celles  de  Paris  &  de  Flandres  par  la  Champagne; 
la  porte  Guillaume ,  à  laqusile  le  terminent  les  deux 

loin»  dePvis  pw  Amerre   rat  Tioy«s}lapon^ 
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tOaAc  A  aboaùt  la  route  de  Lyon ,  9t  h  poite 
MmBow  ,  011  l'oa  uriTe  de  JtdânçiMi  Ik  de 
kSoifl^.  EUe  a  trois  fauxboargs;  cehii  de  Saint* 

?:arc,  celui  de  Saint  -  Nicolas,  &£  le  fnnxbonrg 
A)uche  qui  coiiiniiini^ue  aux  Chnrtr^ux  j-nr  u.-k; 
|ongue& belle  avenue  de grands  .irbr.s.  La  viile 
«I  de  êttmt  ovale  :  fa  longueur  tii  de  quinze 
enB  pas  fur  mille  de  bugçur,  &  Ibn  drcirit  eA 
d:  treize  cent  cinquante  tmfes  *  non  compris  les 
f.Libourgs  ;  en  dehors  des  mur»  il  eH  d'une  grande 
.^curc  de  chimi  i.  Kile  tft  ceinte  de  bcaux  murs 
i.coT.i>aenés  de  d;;nu  hine^ ,  de  bâillons  au  nom- 
tr;  de  doure ,  &  de  fofîes ,  avec  un  château  en 
k:mc  de  citadîsUe.  il  cA  de  forme  quarréc ,  avec 
f.itre  grofTes  fOurs  rondes  à  iès  quatre  angles ,  & 
Il  eil  flanqué  de  deux  fers  à  cheval,  l'un  du  côté 
oc  U  campnenc  ,  &  l'autre  du  côté  de  U  ville. 
'  c-iencc  (rus  Louis  M  ,  contioué  fiiW  Charles 
vlîl.  il  fut  ..clievè  fous  Louis  XII. 
La  population  de  œne  ville  eA  de  vingt  mille 
bbiont.  EUe  en  comptoit  nente  milk  il  y  a^eavi- 
im  deux  fiècles.  Le  nombre  de  fei  nisnfoaa  »*éldve 
idevx  rrilL-  deux  cent  roiflune-fix.  Le^  rues  en 
tom droites ,  luiges,  b^cn  pavées ,  &  formées  de 
Ei,;l:ns  alTti  gcnit  jlcmem  hclies. 
Il  s'y  trouve  une  if,\\i'c  cathédrale,  ci-devant 

i^ye  fous  le  titre  de  Saint  -  btienne;  la  tûote 
tbpelle  du  roi ,  églife  collégiale  fondée  en  itn, 
<tpt  partnCes ,  dont  nne  fous  le  titre  de  Saini^ean 
érigée  en  colU-giale  en  1455  ,  les  fix  autres  dcf- 
trvies  parfix  niépans  ou  communautés  de  prêtres; 

doyenné  ou  arthiprèttc  uni  .1  In  cure  de  Saint- 
icu,  on  lémuiairc  dirigé  par  les  prêtres  de  l'ora- 

Jiin,lliiecomn)aii(Icrie  de  l'ordre  de  Malte,  une 

.Khe&magniâquechartreufe,  un  convemdeDo- 
■iokatDs,  dans  une  fâlle  duuucl  s'aflTemblent  les 
Ubitans des  fept  quartiers  de  la  ville,  peur  pro- 
c.der  1 1  elcélion  du  maire  ,  &  où  font  les  ccolcs  (!  j 
i-.iiverfijé  ;  quatre  autres  couvens  i!'lu,i:inics  , 
Cordeliers,  Carmes,  Capucins,  Aîmimes,  une 
■lilon  d'Oratoriens ,  une  de  Lazarides ,  cinq  mai- 

Ifvi  de  relttjieiifes,  dont  une  abbatiale ,  dite  des 
itmi  de  Saim-Jidien ,  bénédiâines  ;  une  collégiale 
Ibcs  le  nom  de  chapelote  ou  chapelle  aux  riches  ; 
19  collège  ci-devant  régi  par  les  Jél'uites  ,  un  ht>- 
p«l  général  dit  le  grand  hôpital ,  dellcrvj  psr  des 
rtiieicufes  d'un  inAitut  particulier,  un  hôpiul  dit 
&  inint-Éfprit  pour  les  enfoii'tnMtvéflt  un  hofpice 
4deSaitne-Anne  pour  les  puvres  filles  *  un  autre 
A ée  Saîm-Fiacre  pour  les  pèlerins ,  une  commu- 
nale de  veuves  Se  Hlles,  fous  le  nom  de  Sainte- 
iiirthc,  établie  pour  le  foulaeement  des  prifon- 
^Cfs  &  des  pauvres  malades  ;  fies  foeurs  de  la  Cha- 
nt, répandues  fur  les  diAereates  paroiAès  de  la 
^  ponr  le  fervice  det  paurres  malades  ;  une  fo- 
(iéé  dite  de  la  MilZricorde ,  pour  le  foulagement 
in  malheureux  ;  des  écoles^ es  ou  petites  écoles 
pticrlcs  cntans  du  b.ns  peuple  ;  une  t:ijilcn  dite  du 
'ntfc  pour  les  femmes  qui  fe  font  écanées,  & 

*dci  ^  yvàen  iy  uàm  de  Iciv  gré;  nue 
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maifon  de  con  eâton  tùte  du  boa  ptfleur  1  potir  les  • 
Ailes  6l  femmes  dïAblues. 
Gomran  ,  roi  d'OrUans  &  de  Bourgogne ,  cA 

cru  le  fondateur  de  l'abbaye  de  S.iint-Oenigne.  Il 
la  dota  ,  tk  lui  avoit  tait  don  de  croix  &  couronnes 
d'or ,  de  vafcs  précieux  qui  furent  vendus  au  xi* 
fiéclc  pour  fubveoir  au  bcfein  des  pauvres  dans  la 
crUeaanefemine  générale.  L'eglKe  fut  confacrée: 
en        Celle  qui  exille  aujourd'hui  fut  finie  en 
1188.  CeAunedes  plus  belles  du  royaume  par 
Ton  étendue,  fa  légèreté,  lahaiiti.u:  dcsvoiites, 
&  la  flèche  qui  s'élève  aii-ddTus.  Le  vaiAcau  a 
deux  cent  treize  pieds  de  longueur,  y  comprit 
TepaiAlëur  det  murs,  quatre-vingt-fept  de  large,' 
d<Mit  quarante-deux  pour  la  grande  nef,&  qua- 
tre-vingt-douze pieds  de  hauteur  fous'voiire. 
flèche  qui  s'élance  du  haut  de  l'édifice  cil  un 
ôUN  rnge  des  plus  hardis  qu'.-iit  jamais  tei:té  l'induf- 
trie  humaine  :  (ur  un  diriuiètro  très-peu  confidcrz- 
Uc  elle  porte  le  coq  qui  la  termine  à  tiois  cent  foi- 
xante-quinze  pieds  de  haut }  éléfalîm  pfOdkdMtTe 
mii  eA  prefque  double  de  c^e  des  toors  de  Notre» 
Dame  de  Paris.  La  hauteur  de  la  croix  eA  de 
trente-fix  pieds.  Poi:r  empêcher  que  cette  magni-  • 
fique  pyrani'de  ne  foit  (rnppée  de  h  Coudre,  on  a- 
placé  un  conduifieur  lur  l'aiguille  voifinc  ik  en  pierre 
de  S.  Philibert.  Le  portail  éft  omé  de  deux  tours 
umnlcs  d'environ  deux  cent  qaafamc  pieds,  dans 
rime  dcfqiielles  <bm  deinr  bourdons ,  Tm  de  oœ,' 
l'autre  de  quinze  milliers.  Le  vnifTeau  dtSdlll>Be^ 
nigne  ,  p.ir  la  llructure  &  ù  grandeur  ,  TemilOltede 
btaucou|j  li:t  tomes  les  .nitres  cglifes  de  la  ville  , 
(k  fa  pyramide  cft  une  des  plus  élevées  qu'il  y  ait  ' 
en  Europe  &  dans  le  monde.  L'orgue  cA  un  det 
plus  beaux  oui  exigent»  On  defireroit  feulement 
(|iie  la  nef  eut  plus  de  profondeur.  On  y  voit  le 
t.-  mbcau  d'un  prince  de  Pologne  qui  fut  moine  de 
ce  monaflérc  pendant  plufieurs  années ,  &  obtint 
cnluitc  du  pape  pouvoir  de  fe  marier.  Derrière  le 
chccur  de  cette  églife  on  remarque  un  ancien  cdi* 
Ace  bati  en  rotonde,  arec  trois  voûtes  élevées IVine 
ait-deffus  de  l'autre ,  onvenes  drciilairement  dans 
le  milieu ,  &  portées  par  des  colonnes  au  nombre 
de  cent  qu.ntre,  dont  le  fût  eA  d'une  Icuic  pièce. 
Le  tiers  de  cette  conAruâion  eA  en  terre.  C'é- 
tott  un  templj  des  faux  dieux,  qui  nous  cA  rcAé 
du  tems  du  pganifme.  L'efcalier  du  moxuAére 
mérite  d'être  vu  ;  la  coupe  en  eA  favante ,  &  il 
diffère  peu  de  celui  de  l'ibiiaye  de  S.iinr-Ce'rmin- 
des  Prés  à  Paris.  Ce  monaAère  a  çu  tiiutrc-vingt- 
quinze  ahbcs.  Fn  1--5  la  mci-.re  .i.'-.l  utiale  en 
réunie  à  perpétuité  à  l'évcchj  de  Dijon. 

C'eA  à  Saint  Bénigne  que  les  ducs  de  Bourgogne, 
&  les  rois  Jean  ,  Louis  XI ,  &  Charles 'VIU  jniè- 
rem  de  garder  les  privi'èges  de  la  ptorinoe.  ' 

Le  nouveau  corps-de-logis  lIcvÔ  derrière  rc^glife, 
fe  fait  remarquer  par  un  ton  u'arcliitcéiure  mâfe  te 
fa  van  t. 

La  fainte  chapelle  relève  immétliateinent  da 
SaipSiige^  Cem  égliftcolM^  fitt  foodécper 
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les  ducs  de  Bourgogne  en  1171  poùr  être  la  pa- 
roiiïe  de  leur  maifon  ,  &  donne  au  doyen  le  titre 
de  curé  des  ducs ,  ducheiTes  ,  &  cnfans  de  Bour- 
gogne. Le  doyen  de  la  Se*  chapelle  fu'ge  avant  les 
doyens  des  cathédrales  aux  états  de  la  province. 
Cette  églifc  jouit  de  plufieurs  beaux  privil<%cs, 
cntr'autres  de  celui  de  ne  pouvoir  être  interdite  en 
aucun  cas.  Ses  canonicats  font  à  la  nomination  du 
roi.  Le  fcrvice  divin  s'y  fait  en  mufique.  Le  vaif- 
ieau,de  moyenne  grandeur,  eA  d'un  aHcx  beau 
gothique  ;  (a  longueur  cA  de  cent  foixante-fcpt 
pieds  ;  il  a  foixantc-trois  pieds  fix  pouces  de  lar- 
geur ,  fans  y  comprendre  les  chapelles  collatérales, 
dont  trente  pieds  pour  la  largeur  de  la  grand'nef, 
tk  foixantc-quatre  pieds  de  hauteur  fous  voCite.  tlle 
eft  Inrraontce  d'une  fuperbe  aiguille  d'environ  trois 
cent  cinquante  pieds  de  haut ,  à  compter  du  pavé 
de  l'églilc  ;  le  rccitaud  contient  une  cloche  d'argent 
allié ,  &  la  tour  qui  ctt.  au  portail  renferme  un  très- 
beau  carrillon.  On  rera.-irque  dans  le  choeur  au-dclTus 
des  Aatlcs  les  écuflbns  de  trente-un  chevaliers  de  la 
Toifon  d'or ,  peints  en  1 43  3  après  la  tenue  du  troi- 
fiéme  chapitre  de  l'ordre  ,  inultué  en  1430'par  le 
duc  de  Bourgogne  Ph'ilippe-le-Bon ,  qui  voulut  t^ue 
cette  égUfe  fût  le  lieu  collège  &  chapitre  de  ion 
ordre. 

Les  Aatucs  de  Saint-André  &  de  Saint- Yves  qui 
fe  corrcfpondcnt  en  cette  è^Hfe  ,  font  de  Dubois. 
Le  chonir  eft  orné  d'une  alfomption  de  la  vierge , 
compofition  fage  6c  riche  exécutée  avec  roideur. 
La  figure  de  la  vierge  eft  coune  &  maniérée.  Toute 
cette  machine  eft  ({'Attiret,  ainfi  que  la  ftatue  de 
Saint- Jean  l'évangclifte.  On  voit  dans  le  chœur  le 
tombeau  de  Gafpard  dcSaulx-Tavanncs,  maréchal 
de  France ,  amiral  des  mers  du  levant,  lieutcnant- 

Îjéncral  au  gouvernement  de  Bourgogne,  qui  fe 
ignala  à  la  bataille  de  Renty  &  au  iiége  de  Calais. 
Il  mourut  en  1^73.  A  la  ùiate  chapelle  onexpofe 
i  la  dévotion  des  fidèles  une  hoftic  miraculcufc  qui 
s'y  conferve  depuis  plufieurs  fièclcs.  Elle  fut  en- 
voyée en  1433  P*"^  P'^P^  Eugène  III  à  Philippe- 
le-Bon ,  duc  de  Bourgogne.  L  cxpofition  qui  s  en 
fait  tous  les  ans  le  dimanche  dans  l'oilavc  de  la 
Icte-Dicu  ,  attire  à  Dijon  un  grand  concours  de 
peuple.  Elle  eft  confervéc  dans  un  coffre  d'or  garni 
de  pierreries ,  &  on  l'cxpofc  dans  un  oftenfoird'or , 
du  poids  de  cinquante-un  marcs  ,  orné  de  pierres 
précieufes,  lurmonté  d'une  couronne  d  or  qui 
eft  celle  que  Louis  XII  porta  le  jour  de  fon  facre , 
&.  qu'il  envoya  (vir  deux  hérauts  d'armes.  Le  coffre 
d'or  où  on  la  confcr\'e  eft  un  prcfent  du  duc  d'E- 
pernon  en  1433  ,  6c  l  oftenfoir  fut  offert  par  Ifabelle 
duchefTc  de  Bourgogne. 

L'églife  de  Saint-.Michel  eft  un  fort  beau  vaifTeau , 
bien  éclairé  ;  mais  elle  fe  fait  fur- tout  remarquer 
par  la  richefle  &  la  magnlficenca  de  fon  ponail , 
qui  n'en  reconaoit  d'autre  en  France  avant  lui  que 
ceux  de  Sainte-Geneviève ,  de  Saint-Sulpice ,  &  de 
Saint-Gervaisà  Paris.  Sur  un  foclc  percé  d'un  triple 
(ci'urc  orné  de  fcuipt>ircs  ^  de  rclicfsi  s'élèvent 
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deux  tours  gemelles  fonnécs  de  différens  ordre* 
d'architcéhirc  les  uns  au-defTus  des  autres,  6c  fur- 
montées  de  deux  coupoles  oéiogones,  icrmineet 
par  des  boules  de  bronze  doré.  G:t  ouvrage  honore 
finguliéremcnt  la  ville  de  Dijon  ;  entrepris  avant  la 
renailTancc  des  arts,  il  n'efl  point  dans  le  genre  go- 
thique comme  le  font  ceux  du  moyen  âge ,  te 
Dijon  vit  repiroitre  dans  fon  fein  l'architeâture 
grecque ,  au  milieu  du  mauvais  goût  qui  fubjuguiùi 
alors  toute  l'Europe.  On  voit  avec  regret  que  les 
piliers  de  la  nef  loicnt  encaiilès  dans  de  la  menw- 
ferie,  ce  qui  détruit  l'eft'et  de  l'architeâurc  ;  &  que 
le  clocher  étant  rcfté  imparfait ,  l'églife  fe  trouve 
furmontée  d  une  efpéce  de  gros  colombier  écraft 
qui  dégrade  le  tour. 

Cette  églife  a  cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  long; 
les  murs  compris  ,  quatre-vingt-neuf  de  large,  ia- 
dcpendamment  des  cluipellcs  collatérales,  dfnt 
uarante-cinq  pour  la  grand'nef ,  Se  (bixante  quiir« 
c  hauteur  fous  voûte.  Cette  éelife  renferme  les 
cendres  du prélident  Jeannin.  A  Ta  croiféc  mcridio- 
nalc  on  obfcrvc  un  grand  bas-relief  enfermé  dans 
un  cadre,  qui  repréientc  d'une  manière  peut-étie 
trop  énergique  la  chute  des  mauvais  auges ,  &  Vax 
de  la  damnation. 

L'églife  de  Saint-Etienne ,  avant  fon  éreâioti  en 
cathédrale ,  fut  une  abbaye,  de  l'ordre  de  Saint* 
Auguftin  ,  dont  la  fondation  remonte  au  commen- 
cement du  XI 1'  fiécîc  ,  &  qui  eut  une  fuite  de 
vlngt-fix  abbés.  En  1613  cllefut  (ècularifée&érlsce 
eii  collégiale  ,  &  en  1731  elle  fut  convertie  en 
fiége  épilcopal,  auquel  furent  affeâés  les  revenus, 
tant  de  l'abbé  de  Saint-Eiienne  ,  que  de  l'abbè  de 
Bcze  ,  dont  les  titre»  furent  fupprimés.  Jean  Bou- 
hicr  ,  doyen  de  la  Sainte  -  Chapelle ,  &  chancelier 
de  l'Univerfité ,  fut  le  premier  pourvu  de  ce  f»ège. 
L'églife  de  Saint  -  Etienne  a  191  pieds  de  long 
intérieurement ,  cinquante-fix  de  large ,  dont  vingt- 
cinq  pour  la  grand'nef,  &  quarante  -  huit  de  hath 
teur  fous  voûte.  Elle  eft  furmontée  d'un  très  -  beau 
campanile  ,  couvert  en  plomb ,  &  clic  s'annonce  par 
un  portail  d'arçhitedure  moderne  ,  conftniit  pour 
la  meilleure  partie  fur  les  deffins  d'un  élève  de 
Manfard.  Il  eft  décoré  d'un  grand  bas-relief,  re> 
préfentant  le  manyre  de  Saint-Etienne ,  du  fameut 
Bouchardon.  Les  flatues  de  Saint  Etienne  &  de 
Saint  Médard  dans  l'intérieur  de  l'églife  ,  arec  les 
douze  buftes  des  piliers ,  font  de  Dubois.  La  figure 
de  Saint  Jean  Baptifte  qui  fe  voit  dans  la  chapelle 
des  fonts ,  eft  due  à  Clauxiluter  ,  qui  exécuta  le 
tombeau  de  Philippe  le  Hardi  aux  Chartreux.  On 
conferve  au  tréfor  de  la  cathédrale  une  épine  de  la 
couronne  de  Notre-Seigneur  ,  un  morceau  de  la 
vraie  croix,  &  les  vctemens  facerdotaux  de  Saint 
Bernard  qui  étoleni  à  l'abbaye  de  Praflon  ,  fup- 
priniée  en  1748.  Le  préfident  Bouhier  eft  inhumé 
en  cette  églife.  Le  c;^pnile  pone  un  bourdon  du 
plus  gros  volume  ,  &  un  carrillon.  Les  fondions 
curiales  de  la  paroifTe  Saint-Médard  fe  font  à  la  ca- 
Utédnilc  ,  à  une  chapelle  de  U  aoifép.  Sur  lo 
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fwkte  eft  une  ehafle ,  comeiamt  les  Tdiqoet  éi  S. 

hlUtrd.  A  CMte  Je  l;i  c  uliétlialo  ocoit  une  ancienne 
lourdonton  avoit  rcfpccW  ia  vctufté.  Elle  exiftoii 
iefm  environ  mille  trois  cents  ans.  Céioit  une 
aMAniâi«n  du  vl*  ûècle.  Elle  étoit  encore  fort 
tiÊeMq»*enV*ittnât9ea  1781. 

L'églife  collégiale  de  Saim^Jeaa  eft  cooânûis  «a 
(omt  de  croix  ,  fans  piliers  ni  collatéraux.  EOe  a 
«r.t  foixante-huit  picd>  de  long,  foixanrc  trei/.c  de 
brccur  ,  &  autant  de  hauteur.  De  vafles  lambris , 
jspliaués  à  un  ceintre  en  charpente  très-fav.mt ,  y 
{i'ia  lubftiniéB  aui  voâies;  mais  ce  au'on  n'admire 
point  aiTez.^cft  la  hanliem  de  la  flèche  «iîiCpeniluc 
é'unemîrrèrc  pterqu'inconcc^'ablc.  F-lle  a  environ 
5',opicds  d'cl.vution  du  pavu  de  l'eglifc.  Le  vaif- 
kw  cil  orné  de  neuf  grands  tahk-aux  de  Rcvel. 
On  y  conforvc  un  morpcau  de  la  viaie  croix. 

réglife  de  Notre-Dame dt Dijon efl  un  e'^tliiaue 
Sud  goût  exifuis  i  c'eft  uo  ommfe  d'aine  dé&cateû'e  « 
é'^e  légèreté  extraordinaifea ,  &  an  cbeM*cenvre 
en  ce  genre  d'architefHire.  J"ai  vu  en  Kurope  toii5 
tes  vaideaux  gothiques  (jui  ont  de  la  réputation  ;  je 
n'en  ai  vu  aucun  qui  m  aie  fait  plus  de  piailir.  Ce 
iau  modèle  gagneroit  encore  iMaucoup  &  on  lui 
rendit  les  jours  ,  qoc  la  barbarie  Icule  pcm  OMOra 
KTÀt  oitirés. 

Cette  égtife  eA  un  ouvrage  du  Xlii*  filda.  Les 

jilerjes  en  font  formées  de  petites  colonnes  de  fix 
pouces  de  diamètre  ,  Se  de  quinze  pieds,  quelque- 
fois de  trente  pieds  de  haut ,  d'un  fcul  morceau.  La 
Ttfùte  eft  une  merveille  de  l'art.  L'arcfaiteâure  go- 
tiiique n'ofliit  lien  déplus  grand  que  Ton  ponail, 
mil  paroît  un  peu  mid  par  le  retranchement  qu'on 
n'tùt  jamais  du  fe  permettre  des  fipures  en  (aillie 
^<:iy  furent  autrefois.  M,  de  Vauhaii  tut  i'\  îrappédes 
kiutcs  générales  &  de  détail  de  cette  églife  ,  qu'il 
s'écria:  qu'il  ne  manquoit  plus  à  ce  temple  qu'une 
boite  pour  le  conferver.  Feu  M.  Soufflet  >  arcbiteâe 
ie  la  aoBTelle  Sainte-Geneviève ,  voulut  en  avoir 
le  plan  en  relief,  &  i!  le  fit  exéciirer  i.n  bois. 

Les  arcliives  de  la  ville  font  en  dcpùt  dans  une 
marelle  de  cette  églifc.  L'horloge  a  figures  mou- 
vantes ,  placée  fur  une  autre  toijrelle  au-devant  de 
FifXikftA  une  dépouille  de  la  Flandre.  Philippe 
le  liardi  «  duc  de  Bourgogne ,  la  fit  tranfponer  i 
Diion  après  le  Tac  de  Counray.  L'alTompdoD  de  la 
Vierge  ,  exécutée  en  relief,  au  foodo*  Vé^^b, 
t&  un  ouvrage  de  Dubois. 

L'églife  des  Bernardines  eft  finmomée  dVine  trés- 
bdle  rotonde,  teraiiaéc  par  i»e  boule  de  cuivre 
4eré  (  8t  le  maltie-eatel  Hk  décoré  d'un  excellem 
tableau  de  .'.  B.  Corneille.  L'abhaye  des  Bénédic- 
tines  ,  dirc^  de  S.iint-Julien  ,  eft  conflruitc  fur  l'em- 
p'jacein;r:t  de  I  hôtcl  qu'avoit  à  Dijon  l'amiral 
Philippe  Chabot,  gouverneur  de  Bourgogne, en 
1^16.  Les  murs  de  clôture  qu'on  vwt  diargés 
d'aaacs  &  d'anifauts  amritimcs,  font  encore  ceux 
de  Ton  hML  Ce  <ttt  là  que  le  comte  de  Charni , 

Béoror  Chabor  ,  amiral  de  France  ,  &  comman- 
dant en  fiourgogac ,  par  le  conTcil  &  axa  prcf- 
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Amas  ibnidtatiein  de  Rcrre  Team^tf ,  télbint  tfe 

n'avoir  aucun  égard  aux  ordres  oui  lui  avoient  été 
apportés  de  la  cour  pour  le  maHacrc  de  la  Saint- 
Battj'iclcmi.  S;  Rome  décerna  la  couronne  civiquo 
à  celui  qui  avoit  fau%'é  la  vie  d'un  citoyen  ;i  Qiar- 
ni ,  à  Jeannin  qui  avoient  préfervé  une  grande  pro- 
vince d'un  nallacce  génind,  elle  eut  clcvè  de» 
ameis  I 

Les  Carmélites  furent  établies  en  1605  à  Dijon 
p.ir  l.i  compagne  de  Sainte-Tliérefe.  C  eH  le  premier 
couvent  de  tcnimes  fondé  à  Dijon.  Lciir  éelifc  eft 
ornée  d'un  fort  beau  portail.  Celle  des  Url'uUnes  cil 
ticlie  en  excellcns  tableaux  de  Reflout ,  de  Revd  , 
de  Quentin  ,  de  Taffet,  élève  du  Gi  crdiui  ,  &  on 
y  voit  deux  ftanies  de  Saint  Jofepli  &;  de  Saint 
Auguflin  ,  de  Boiichardon. 

Le  monaftère  de  la  Vifitation  fut  éabli  en  i6aa 
par  Jeanne-}  rançoife  Fremiot  de  Chantai ftmda- 
trice  de  l'ordre ,  &(|ut  eniDiîon  pour  panie.  Le 
nuu'tre-autd  cfl  foos  un  riche  baldaquin ,  foutenn 
par  fix  colonnes  corinthiennes.  On  voit  dans  une 
chapelle  le  tombeau  de  M.  Rigoley  de  Puligni, 
qui  e(l  d'un  bon  truVEil. 

Le  couvent  des  Jccobines  a  été  Tupprimé  daal 
ces  derniers  tems.  On  voyoit  à  leur  ^gliié,  au 
aiahr»«utel,  un  tableau  de  Jefus-Chrift  ,  commu- 
niant  Sainte  Otherinc  ,  excellent  morceau  de 
Quentin  ,  peintre  Dijonois  ,  qui  Ait  admiré  dn 
Pouliin  ,  a  Ion  partage  à  Dijon. 

L'eglifc  S.  Philibert,  au-deffns  de  laquelle  s'élftve 
une  lourde  aiguille  en  pierre,  comtcw  leacendret 
de  Dubois,  le  fculpteur  de  Dijon  par  excellence. 

La  chartreuTe  ,  à  un  demi-quart  de  lieue  de  la 
ville,  futfondéeen  1383.  Les  cendres  de  queltjucs 
ducs  de  Bourgogne  y  repofent  fous  de  magnitî<.;i;cs 
tombeaux  ,  qui  font  cités  comme  un  des  plus  beaux 
ntonumens  des  arts  ,  eu  égard  fur-tout  au  tems  eîl 
ils  Airem  faits.  Ces  tombeaux  Tom  cens  de  Pbilmpe 
le  Hardi ,  de  JeaaWant-Peur ,  &  de  h  dncheflè  fon 
époufe  ,  ^  Marguerite  de  Bavière.  )  Les  figures  , 
qui  font  d  albâtre  ,  d  un  travail  exquis  ,  repofent 
fur  de  fiiperbes  tables  de  marbre  noir,  au-dcfi"oiis  , 
£c  à  l'entour  dcfquelles  une  multitude  de  petites 
figures  de  Chartreux ,  taillées  en  marbre  blanc ,  & 
excclkammit  tiftvaiUèes ,  repréfentent  les  exprdf- 
fions  variées  de  1»  douleur.  Deux  anges  i  cliaquo 
tombeau  foiuiennent  le  cafque  des  ducs  ,  &  il 
y  en  a  deux  aux  pieds  de  la  duchcHe  pour  hip- 

f>orter  fon  écu  armorié.  L'intention  de  Philippe- 
e-Bon ,  qui  inflitua  la  toifon  d'or  ,  avoit  été  dV 
perpétuer  auffi  fa  mémoire  ppr  un  monument  ro> 
néraire.  Il  avoit  même  déjik  mis  quelques  femmes 
en  dépôt,  &  imaffi  des  marbres  pour  l'cxccu'inii 
de  ce  tombeau  ;  mais  Charles-Ic-Témérjire  ,  ûni 
fuccelTeur ,  en  fils  peu  religieux  ,  diftrait  par  des 
ttuerres  niineufcs  ,  ncglieca  les  pieufcs  imeniiOM 
de  fon  père,  &  diifipa  1  arment,  il  fe  contenta  da 
faire  trait fporter  de  Bruges  le  corps  de  Philippe4e- 
Bon  ,  &  le  fit  p!.icer  dans  un  caveau ,  près  de  celui 

du  duc  Jeu.  Le  tomijcau  de  PJiiiippe-le-Uardi  eft 
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de  Claux-Sluter.  On  conferve  aux  Chartreux  la 
tcte  du  duc  Jean-fans-Peur  ,  qui  fut  tué  fur  le  pont 
de  Montcrcau ,  Ibuî  Charles  VI ,  à  l'infligatioa  du 
Dauphin.  Elle  porte  l'entaille  du  coutelas,  klle  ne  fe 
montre  qu'aux  princes ,  très-difïiciicmcnt  à  d'autres. 
Sonne  d  Artois ,  féconde  femme  de  Philippe-le- 
Bon  ,  &  philieurs  princciTcs  de  la  maifon  de  Bour- 
gogne ,  ont  aufl*i  leur  fépulture  dans  ce  raonaftèrc , 
ainfique  quelques  feigneurs  de  la  Trimouille.  Le- 
gUfc  cft  ornoe  de  bons  tableaux ,  de  Carie- Vanloo , 
«Je  Crants ,  Si  quelques-autres. 

Le  grand  hôpital ,  fous  le  nom  de  Noire-Dame  de 
la  Charité  ,  eft  un  des  plus  beaux  étabUlFcmens  en 
ce  genre  qu'il  y  ait  dans  le  royaume.  Dans  fa  conf- 
irudion  ,  on  a  confulté  cealement  6t  la  décoration, 
&  l'utilité  des  malades.  L'hôpital  Sainte-Anne  tilt 
fondé  pour  de  pauvres  Orphelines  qu'on  y  inftruit 
à  travailler,  en  linge,  à  la  tapilTcrie ,  à  broder, 
&c.  La  fociété  de  laMifcricorde  ,  établie  en  1658  , 
pour  venir  au  fccours  des  malheureux ,  leur  dif- 
tribue  annuellement  une  grande  quantité  de  bois  , 
de  charbon ,  de  médicamens ,  de  fyrops  ,  de  con- 
fitures ,  &c.  Ses  bienfaits  s'étendent  encore  fur 
les  prifons. 

Dijon  eft  orné  de  beaux  hôtels  ,  de  très-belles 
places  ,  &  d'édifices  puhUcs  facrés  &  profanes  , 
clignes  de  remarque.  On  y  obfer^'e  fur- tout  la 
place  royale  ,  décorée  d'une  excellente  Aatue  équef- 
tre,  en  bronze,  de  Louis  XIV ,  érigée  en  1725. 
Elle  pèfe  cinquant»-deux  milliers ,  dont  trente-fix 
milliers  pour  le  cheval ,  &  fcize  milliers  pour  la 
figure  du  roi.  Ce  monument ,  qui  eft  un  ouvrage  de 
le  Hongre,  a  coûté  108,000 livres ,  indépendam- 
ment du  picd-d'eftal  dans  lequel  il  a  été  employé 
mille  deux  cent  quatre-vingt-quinze  pieds  de  mar- 
bre ,  tant  blanc  pommelé ,  que  gris  ,  qui ,  rendu 
h  Dijon  ,a  coûté  brut  71  liv.  le  pied  quarte,  La 
place ,  conftruitc  en  fer  a  cheval ,  eft  régulière  ,  & 
couronnée  circulairenicnt  d'une  haluftr.-ide  ;  au-dc- 
Tantcft  le  magnifique  palais  de  la  province,  qu'on 
nomme  /*  Lo^is  du  roi ,  orni  de  fuperbcs  portiques 
&  d'une  très-haute  tour  en  terralTe ,  qui  eft  du  plus 
bel  eft'ct  i  à  gauche  ,  le  palais  des  états  ,  la  rue  de 
condé ,  tirée  au  cordeau  ,  toute  en  pierres  détaille, 
formée  de  maifons  à  balcons  ,  bâties  uniformé- 
ment ,  même  hauteur  ,  mime  ftrtiflure  ;  -it  droite  la 
haute  &  très-hardie  pyramide  de  la  Sainte  -  Cha- 
pelle, le  fomptueux  porwil  de  l'églife  de  Saint-Mi- 
chel ,  &  le  riche  campanilc<de  la  cathédrale  ,  telle- 
ment que  de  ce  point  la  ville  de  Dijon  s'annonce 
de  la  manière  la  plus  brillante. 

Les  autres  places  de  Dijon  les  plus  remarquables 
font  celles  de  Saint-Etienne ,  de  Saint-Jean  ,  de 
Saint-Michel ,  Se  des  Cordeliers. 

Le  palais  du  logis  du  roi  a  reçu  fuccefTivement 
les  rois  Louis  XII ,  François  I*' ,  Henri  II ,  Charles 
IX  ,  Henri  ÏII ,  Henri  IV ,  Louis  XIII ,  Louis  XIV, 
cjui  y  ont  lojçé.  Les  gouverneurs  de  la  province 
1  habitent  loriqu'ik  viennent  à  Dijon.  C'eft  uncorps- 
dc-logi4  d'iuie  yaAe  étendue  »  ([ui  a  bçmçouf  de 
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dignité.  Des  deux  ailes  en  retour,  îl  en  eft  une  qn} 
n'cft point  encore  achevée,  mais  qui  va  l'être  d'a- 
près la  décifton  des  derniers  états.  L'autre  eft  ter- 
minée par  un  périftile  Tvfcan ,  conftniit  d'après  In 
dellins  de  M.  Gabriel ,  ainfi  que  la  porte  &  l'efci- 
lier  de  la  falle  des  états.  Ce  palais  cft  lurmontcd'une 
grande  tour  ,  vulgairement  nommée  ia  ur'ajft  Ja 
iogis  du  roi,  commencée  en  1367,  &  cpii  ne  fut 
rinic  que  par  PhiUppe-le-Bon.  Elle  cft  de  belles 
pierres  de  taille  ,  &  très-haute  ;  &  quoique  ic 
fonne  irréguliéte  &  bifarrc ,  elle  cft  d'un  graod 
effet.  Ceite  tour  fert  d'obfervatoirc  à  l'acadcmie. 

Le  logis  du  roi  fut  le  chiiteau  des  d  ucs  de  Bout" 
gogne  ;  mais  à  la  réfcrve  delà  tour ,  d'une  partie  du 
corps-dc-logis  ,  &  d'un  bâtiment  adjacent ,  c'eft  un 
éditice  moderne ,  pofténcur  à  ces  fuuverains.  La 
cour,  qui  forme  un  quarré  long,  a  jour  fur  !i 
place  royale,  par  une  grille  de  fer  d'une  erande 
étendue.  L'autel  de  la  chapelle  des  élus  eft  orné 
d'un  tableau  de  Jouvenet. 

Le  palais  oii  s'aftcmble  le  parlement  s'annonce 
par  un  porche,  élevé  fur  un  perron  de  plulieur» 
marches,  &  décoré  de  colonnes  &  de  ftanies, 
en  particulier  de  celle  de  Henri  II ,  fous  le  rèjne 
duquel  furent  commencés  la  grande  falle  &  le  por< 
tail ,  qui  furent  .nchcvés  fous  Charles  IX.  La  ulle 
des  audiences  publiques  fut  faite  par  Louis  XII.  Le 
plafond  eft  de  la  plus  grande  richcftc  ,  par  l'or ,  la 
fculpturc  ,  la  peinture.  Les  vitraux  ,  qui  font 
peints ,  font  un  don  de  François  I*'.  On  y  voit  fon 
portrait  ,  avec  fon  emblème  ,  qui  fut  la  Sala- 
mandre dans  le  feu. 

Le  pariemcnt  de  Dijon  s'eft  toujours  diftinguépar 
fcs  lumière!.  &  par  fon  attachement  aux  intérêts  de 
la  province.  Il  fut  créé  à  l'inftar  de  celui  de  Paris  par 
lettres- patentes  de  Louis XI ,  données  à  Arrasle  iS 
mars  1477,  après  la  mort  de  Charles  le  Belliqueux, 
&  confirmées  par  une  déclaraiion  du  même  roi  du 
o  août  1480.  La  première  (éance  s'en  rintà  Dijon 
le  14  oflobrc  fuivant ,  &  il  n'avoit  alors  dans  fon 
reft"ort  que  le  duché  de  Bourgogne  ,  Se  fet  dépen- 
danc  s.  Il  n'oioit  compofé  que  d'une  chambre  , 

?ii'on  a  depuis  appellée  la  aranSChambre.  Mais 
rançois  I"  y  ajouta  la  chamLre  de  la  Toumelle 
en  1537,  Henri  III  les  requêtes  du  palais  en  , 
&  celle  fies  cnqi:ètcs  en  i  ;8i;  ;  Louis  XIII  la  |uril- 
diction  des  aides  en  1630.  La  table  de  marbre, 
fupprimcc  par  le  trop  fameux  édit  de  1771  ,  a  été 
réunie  à  la  chambre  des  enquêtes.  Henri  IV  mit 
fous  fon  reflbrtla  Brcft'e,  le  Bugey ,  le  Val-Romcy 
&  le  pays  de  Gex  qui  en  dépendent  encore  au- 
jourd'hui avec  la  principauté  de  Dombcs.  Il  y  a  dix- 
neuf  bailliages  royaux  ,  &  fix  préfidiaux  fous  le 
reliort  du  parlement  de  Bourgogne  ,  &  il  fcroit  i 
fouiiaitcr  qu'on  l'accrût  des  comtés  de  Maçon  , 
d'Aiixerre  ,  &  de  Bar-fur  Seine.  C'eft  un  bien 
grand  abus  que  le&  habitans  de  la  première  de  ces 
villes  foient  diftraits  de  leur  province  ,  pour 
aller  difaiter  leurs  intérêts  à  cent  lieues  de  leure 
mur; ,  à  frais  immcafes ,  cp  abandonnant  leur 

ptaifon^ 
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milfon  ,  Imirs  affaires ,  leur  commerce  ;  conCdé- 
BiK  fur  lout  que  le  parlement  de  Dijon  cft  inter- 
fBeeaiK  le  comté  de  Mâbonoîs,  &  le  tribiual^de 

Les  connfs  d*Auxerre  *  de  Bar-fur-Seine ,  &  de 

Mjcon,  forment  b  partie  du  duché  de  Bourgo- 
j.ic,re(rortiiranic  au  parlement  de  Paris.  Us  furent 
uni»  &  incorporés  au  parlement  de  Dijon  par  cdit 
de  Henri  111,  donné  à  Touis  au  mois  de  juin 
i;SÔ,matj  la  nvirt  de  ce  prince  arrftta  l'cxécuiion 
de  lonidic,  quoiqu'earegifirétOndoic  attendre  de 
.b  fi>IIici(ude  tfu  gouremement  ponr  le  bien  des 
pcoplcs ,  qu'on  verra  revivre  cet  édit.  Il  a  pu 
cîiner  un  ordre  de  chofcs  où  ces  pays  ont  pu 
■omentanéinent  reconnoitrc  la  jurifdiaion  du  tri- 
hûal  (k  kl  capitale  ;  mais  dans  l'état  aduel  des 
cbofcStfeuflntre  lis  peuples  de  ces  di/lnâsà  leur 
parlement  Intime ,  &  qui  eft  à  leur  proximité , 
pour  les  foumettre  A  un  parlemeiu  étranger ,  au- 
quel ils  ne  peuvent  re^' r.rir  qu'à  grands  frais  & 
pria  fufpenfion  tot.ile  ce  leurs  affaires,  foit  pu- 
kiques  «  loir  domeAiqnes  ;  ce  feroit ,  finon  inter- 
rompre .  du  moins  embarraiTcr  les  voies  de  la 
juftiec  ]  Mir  quelque  partie  des  fujets,  &  perpé- 
tuer i-n  ilus  L.^Llcnicn!  iranifertc  &  préjudiciable. 

Aux  cm:s  i;,.n'ji.;ux  du  ruyaiime  ,  tenus  à  Paris 
en  155-,  le  premier  prel^Jetn  du  piilenient  d; 
I);jon  obtint  la  ptcl;:ancc  fur  celui  du  parlement 
d."  Rouen  ,  qui  la  lui  difpinoit. 

Eaiie  les  Mtcis  qu'on  peurroit  fCUMunier,  ce- 
lai de  llDtenaince ,  acquis  de  h  maifon  Bouhîer  « 

nérite  d'être  cité.  11  feroit  à  fouhaiter  qu'il  ne  fù: 
pas  dans  le  coin  de  la  ville  le  plus  rerirc  ,  (..nd:s 
qu'aîlleais  il  pourroit  en  faire  un  des  ornerticns. 

Cette  Tille  a  une  iàcuké  de  droit ,  établie  par 
élilde  1722,  qui  fe  qualifie  dSiniverfité.  £Ue  eft 
arfne  désignée  conftamment  par  le  roi  Covs  ce  titre. 
Die  eft  pourvue  de  quatre  profcfltursen  droits dvtl 
Canonique  ,  dont  les  chaires  fc  donnent  au  con- 
cours, ainû  qïie  les  places  des  quatre  doûeurs  ag- 
grégés,  &  la  chaire  de  profcfleur  en  droit  François. 

Le  collège  de  Dijon  eft  fans  doute  le  mtzux 
monté  qu'il  y  ait  dam  k  îo^^aume.  Il  eft  comncfé 
d'un  principal ,  tî'im  fous-principal-prëfet ,  de  deux 
profcffcurs  en  tliéologie  ,  de  deux  profciTcurs  de 
philofophie ,  d'un  profcilL.ir  de  r.aihciBaiiqucs , 
d'un  profeftisur  de  langue  Allemande,  d'un  profef- 
ftnr  dVftoire ,  de  deux  mofi^em  de  réthortque , 
%opo«r  rèlpqueiicc,  nutrc  pour  la  poéfie;  d'un 
prolcflêiir  dltuonnités,  des  ici:,ens  de  traifième, 
t]i4atrième,  cinquième  ,  fixitinc  ,  d'un  fuppk'-înt , 
d'un  bibliotliécatrc.  Il  l'erou  a  dt/i.-er  qu'on  y 
eriblit  un  profcdeur  d'hiiloire  naturc'lc,  par  I.1 
(upprelQoo  du  profeiTcur  de  poéfie  luine ,  <lant 
h  partie  iêniit  rra'uée  coaioiiueiiient  avec  l'élo- 

Îience ,  par  un  feul  profefl'eur  de  rcthorique. 
DUS  les  trois  ans  il  s'y  fait  avec  appareil  une  dif- 
uibution  (olemncllc  tic  prix ,  eu  valeur  d'environ 
mille  livres.  Indépendamment  de  ces  prix  ,  qui 
fiuent  fondés  en  1 737  par  te  premier  préudcat  Jean 
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de  Berbifey  ,  les  adllltiliflra:eurs  du  collège  en 
dirtribueni  anuucUcmeotdans  les  cblîts  d  humani- 
tés, même  dans  celles  de  philofophie.  Cette  mîqpe 
ndminiflraiion  a  formé  un  cabinet  de  phyiîqueeop- 
fidérablc  :  elle  a  ailîgnù  une  fommeaimueUe il  lôil 
emreiieo  »  &  elle  a  (omté  une  bibliothèque  à  l'ufage 
des  étudian»,  fournie  de  bons  livres  de  littérature  , 
d'Iiiftoire  &  de  morale. 

Ce  collège ,  ou  les  Jéfuitcs  eurent  .lutrefbis  d'ha- 
biles maîtres ,  fut  conftruit  fur  remplacement  de 
l'hôtel  de  la  l'riniouiUe.  On  y  Toit  de  beaux  ta- 
Uetux  de.  Rével ,  de  Corneille ,  &  de  quelques 
autres  nisîrres.  Aux  jours  do  ^•i!ém^.i[é^  l\imel  6^  le 
tiibcrnacle  de  l'eglifc  ie.n  revcUiii  d'orlevrcnc  de 
bas-reliefs  en  argent  de  la  |ilus  grande  richcfl'e.  Ce 
fut  un  don  du  duc  de  Bcllegarde  ,  gouverneur  de  la 
province,  fous  Henri  IV, 

Cette  ^lille  a  de  auMétoiiiierpar  fon  heureufe  & 
fmgulière  (ïcondiie  en  farans  du  premier  ordre , 
en  littérateurs  habiles  ,  en  Ii.  immcs  de  génie.  Ccli 
de  fon  Icin  que  font  l'ortis  MM.  BojTuet ,  Crébil- 
L-n',  Piron ,  Saumaife ,  Rameau  ,  le  créateur  de  la 
mufiqtie  en  France  ;  le  préfidcnt  Jeannin  «  le  préfi* 
dent  Bouhicr,  M.  de  la  Monnove,  M.  de  Btiffinf, 
Claude  &  Jean-Baptifte  Meneftrier,  de-.iy  célèbres 
antiquaires ,  le  chevalier  de  Jaiicoiirt,  i\.bbe  Ni- 
caife  ,  le  préfidcnt  de  DroiTe  ,  M.  de  Longepierrc, 
M.  Bannelicr  j  iiulKonlukc  fameux;  le  P.  Om- 
dioi  M»  MariiOttetj&  Bernard ,  que  je  cite  comme 
hooime  éloquent  &  mnd  petfonuKe  ;  M.  Legour. 
de  G A'bnd,  Pabbé Clément,  qui  &  diftingua  par 
fes  talens  pour  la  chaire  ;  Quentin,  &  Jean  iJubois, 
deux  artiilcs  du  pre.nicr  mérite  ,  l'un  peintre,  l'an* 
trc  leulpteur  îk  artiiitefle  ;  M.  de  Marce.nay,  gra- 
veur trèi-célébrc.  Encore  aujourd'hui  cette  ville 
a  des  fas'ans  diftingués, parmi  Icfquelsoo  dteroie 
M.  l'Arcber,  <le  Tacadéfiiie  des  Infcription^  ;  M. 
de  Morveau ,  M.  Maret ,  &  quelcjues  autres.  Phili- 
bert de  la  Marc  ,  M.  Diderot,  I  un  des  plus  pr«- 
fonds  métaphyficicns  qui  aient  cxifté  chez  aucune 
nation  i.M.  dcVsuban,  l'abbé  Sallier,M.  d'Au- 
bcnton ,  M.  .Gueneau  de  Montbelliard ,  font  nés 
dans  fes  envîrbns  ;  Greuze ,  M.  delalâade,  ont 
vil  le  jour  dans  lereflbrt  de  cette  ville. 

L'académie  de  Dijon  ,  hors  d  j  In  foule  des  inrti- 
tutions  du  même  genre ,  vient  en  Europe  immédia- 
icment  après  celles  de  Londres ,  de  P.nris ,  de  Ber- 
lin ,  de  Péiersbourg  &  de  lioiognc.  Remnrrui'.  ns 
qu'on  doit  en  mielque  forte  à  ceue  académie  les 
produfHons  de  riloqnem  &  reitueux  citoyen  de 
Cjcntve.  Elle  couronna  fon  difcoiirs  de  l  irtlucncc 
qu'a  cii  fur  les  mœu:s  ic  rétablilTcHient  des  kicnccs 
6c  des  aits.  L'épigraphe  en  croit ,  Parburtis  i'o 
Jym  ,f(M4  non  iottltigor  iUis.  Le  fuccès  de  l'ouvrage 
prouva iM.Ronfl'eau  que  l'académie  r.-ivoit  parfai- 
tement entendu  :  il  comprit  qu'on  étoit  capable  de 
brifcr  d'anciens  préjugés, &  de  s'élèvera  fa  ma- 
nière de  voir  :  de- là  "les  clicfs-d'OUTres  qid  Ollt 
confacrc  fon.nom  à  l'immorialité.  -• 

LeJ^nlin  de  botaniqney  fnné  hor«  de  h  rOls» 
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vm  le  levant»  cAnne  dépendance  de  l'acadcmie , 
qui  a  d'aînettn  tiiie  coUeoion  d'blfloire  naturelle, 
un  beau  hboratoiredechiorie,  un  médaitter&iin 

cbf'ervatoire.  Cette  fociéié  ,  fondée  en  1715  ,  a 
pour  objet  de  fcs  travaux  &  de  fcs  recherches ,  la 
monle,  la  phyfi<jiie,  la  médecine,  les  belles  -  let- 
tres &  les  ans.  Elle  tient  fes  féanccs'dans  un  ma- 
gnifique fallon.  Les  état»  de  la  province  ont  ac- 
c  m!  vr.c  f  irn^e  annuelle  de  1800  livres, pour 
lei.  ! 'ii'.iii.ri:  (l  un  cours  public  &.  gratuit  de  chi- 
mie ,  qui  1c  t  't  ^  ]'.'..  demie.  Il  y  a  aulTi  des  cours 
publics  de  mauère  médicale',  de  botanique  ,  d'ac- 
<ouchemèn«  ;  un  d'anatomie  pourvu  d'un  amphi- 
téatrc,  &  une  école  gratuiie  de  deflin.  La  tondation 
d^altlenn  cte  dil^rens  prix  entretient  rémulatioo , 
&  contourt  au  prugiès  des  connoiflances.  Les  états , 
outre  les  prix  annuels  dans  l'ccole  de  dclVin , 
ont  fondé  deux  prix  extraordinaires  ,  l'un  pour  la 
dafle  de  peinture  ,  l'autre  pour  celle  de  fculpture. 
lit  fe  donnent  tous  les  ouaire  ans  »  &  conSfient 
en  une  pcniion  de  600  ums  »  payable  peqfiant 

Ïuatre  années  conftcmiyes,  peur  eotreienir  aine 
ludes,  à  Rome,  ceux  qui  r.uront  en  la  palme 
iiu  concours  à  l'école  de  Dijon. 

Dans  le-  derniers  fiècles  &  ibiis  fes  ducs,  il 
y  aToit  à  Dijon  beaucoup  de  haute  nobleffe.  On 

Jf  voyoit  les  Vienne,  les  Bauffremont ,  les  Vci]^, 
es  CMlon,  les  Chami,  les  Damas.  On  montre 
encore  h  Dijon  les  hdteb  OU  remplacement  des 
hôtels  de  Chabot ,  Clcrmoni  -  Tonnerre  ,  Biron  , 
Croi  ou  Crouv  ,  de  la  Trimouilic ,  de  Marily ,  de 
Wontrcvel  ,  d'Orange,  de  Rochcforr,  de  Saulx, 
de  Jaucoun ,  de  Scenecey  ,  de  Tavannes ,  de  Thian* 

Ses,  de  Montcomery  •  de  Vcigy  »  de  Vienne, 
'Elbeuf ,  de  Thianges. 

Dijon  eft  une  des  villes  du  royaume  où  la  vie 
«A  le  plus  agréable  ,  &  où  il  reene  le  meilleur 
ton  de  fociété.  C'eA  le  lieu  de  la  convocatfun 
des  états  de  la  province.  Nous  en  parlons,  art. 
^oatgfzne.  Les  remptts»  plantés  par>toiit  de  deux 
nngs  d*arln«a  •  y  offiem  une  arcf*agréable  pro- 
menade. 

Aux  portes  de  Dijon  ell  un  lieu  de  plaifancc 
appelle  MtintmtifarJ.  Le  château  ,  d■arcnite^^urc 
moderne ,  &  qui  s'annonce  par  une  magnifique 
colonade*  eft  d'un  très -grand  effet.  On  n'avoit 
épargné  aucune  dipeafe  pour  fiûre  de  Monimu- 
4ml  nn  lieu  charmam  &  déndeos.  Les  eanx  phites 
Ce  jalUifTantcs  ,  les  ftatues ,  les  grottes  ,  les  ro- 
cailles,  les  cafcades ,  les  kiofques,  les  allées  cou- 
vertes ,  les  labyrinthes  ,  les  théâtres  de  charmilles 
&  de  gazon,  des  fortereflcs  fimulées,  teuty  va- 
TÏoit  mcnreiUeufement  le  fpeâacle.  Le  tout  ^oit 
d'aillem  cemifu  à  un  parc  d'une  immeofc  éten- 
due: mais  dans  ces  derniers  tens ,'  cette  fnperiie 
maifon  de  plaHance  ,  dont  un  fouverain  lè  fut 
énorgueilli,  par  un  rcnverfemcnt  étrange,  a  paffis 
«ntre  les  mains  d'tm  m.irchnnd,  qui,  fans  rel'j'Cv'^ 
pour  les  produâions  de  l'art ,  a  porté  la  hache 
{ar-tom  I  par-foot  a  reorciii,  déindt,  déqmwé,  | 
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anéùnii  !  Quinze  cent  mille  livres  de  dcpenf^'^ 
ccnfacrées  a  l'agrément  des  citoyens,  àTcmbet- 
K0ement  de  la  ville ,    attirer  sé  mÉcr  i  Dijon 

les  éfr.inj^crs  ;  tout  en  un  jour  a  fuccombè  fous 

la  faul.v  du  marchand  I)  qui,  fous  Its 

yci;\  d'une  ville  ,  ou  il  y  a  de  l'efprit  du  E,iiii; , 
a  obtenu  le  droit  de  r.ivagcr  Montmulârd,  a  un 
nrix  qui  en  eût  à  peine  payé  les  mun  d*encetnte. 
11  a  mit  ce  qu'il  devoir  :  la  ville  en  a*»eUe  fût 
autant? 

Le  feul  reproche  qu'on  a  fait  quelquefois  .\  ces 
jardins  ,  eft  qu'il  n'y  avoit  point  de  régularité," 
point  d'enfembic.  Mais  efi-ce  bien  un  détaut  dins 
un  lieu  de  repos  &  de  délalTement ,  oii  quitunc  li 
marche  fymetrique  &  monotonç  de  la  ville ,  oa 
aime  à  retrouver  une  variété  qui  fente  le  défor- 
dre.  Bien  plus,  file  goût  anplois  eft  le  vrai  goût 
des  Jardins,  Dijon  en  ofi'rit  le  premier  excrriplc 
en  France  dans  ceux  de  Montmufard  il  y  a  ptès 
de  quarante  ans! 

La  promenade  la  plus  anréable  de  Dijon ,  vph 
celle  dont  nous  venons  de  parler ,  en  lè  parc, 
appartenaih  ï  M.  le  prince  de  rondé,  &  iuti  cI 
on  arrive  parun  bc.iu  cours  d'un  quaic  de  l:c'.;c 
de  longueur,  formé  de  quatre  rangs  de  tuIcL-k, 
interrompus  à  moitié  dcl'cfpace  par  un  cirauefpa- 
cieux ,  contourné  par  les  mêmes  rangs  d  arbres, 
pliés  ciiCBlairemeni.  Le  parc  très  •  bien  planié  & 
rrês>bien  entretenn ,  fin  exécuté  d^nrèi  lei  deflani 
du  célèbre  le  Notre.  Il  eft  fermé  de  tniin demis 
côtés  \  le  quatrième  fe  préfente  en  terraflé  fur  la 
rivière  d'Ouche ,  qui  y  lert  de  clôture,  en  mèirc- 
tems  qu'elle  y  iait  ornement.  Le  cours  Fleujy, 
le  Qumconce,  l'Arquebufis,  PEfplaiiade,fi)ntea' 
core  de  fort  agréables  promenades. 

Entre  la  ville  &  le  couvent  des  chartreux  ell  le 
jeu  de  l'arqucbiife ,  dont  le  bi:imcnt,  qui  eft  un 
long  corps-de-l«gis  accompagné  de  deux  pavillons, 
fait  face  k  demt  avenues  d'arbres  en  berceau,  fi> 
parées  oar  nn  canal  q;id  r^nd  i  ht  pone  d'entrée^ 
&  divire  tes  îafdîns ,  à  Hexirémité  defmieb  efi  ait 
peuplier  coloffa! ,  fe  plus  haut  fit  le  piits  rohimi- 
neux  des  arbres  que  jc  vis  jamais.  De  fa  cimes'é- 
lance  h  perciic  qui,  n  fa  fommité,  fufpend  Toi- 
feau  ofTcri  à  la  dextérité  des  arquebuficrs. 

Dijon  manufaâure  des  velours  fur  coton ,  des 
indiennes,  des  mouflciines  rayées  &  i  cadiille» 
des  bas  de  foie,  des  droguets  rayés  &  niis,  quel- 
ques draps  &  de  fort  belles  ratines:  mais  ces  Ar 
briques  oiu  très-peu  d'aâivité. 

La  pone  Guillaume  ,  qui  efl  celle  préciféncnt 
par  laquelle  on  arrive  de  la  capitale  du  royaume, 
eA  une  maflê  Infbnne ,  qui  fe  relTent  trop  de  b 
barbarie  destems  où  elle  <ut  faite,  &  qu'il  coa- 
viendroit  de  remplacer  par  un  antre  en  are  de 
triomphe  ;  &  dans  ce  cas ,  les  Béncdiâins ,  dont  le 
mur  de  clôture  longe  la  rue,  fur  un  efpacecon» 
fidérabte ,  fcrbientini^hétliconfentirla  s-ente  d'cne 
lifiére  de  leur  enclos  pour  des*  conlbuâions  pu* 
kKque»  oupaittculiéres,  qui  figuicmeotniew  é 
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fjbord  de  la  Tille        gnnd  & 

janlin. 

•  n  coovieadroit  aiiflî  poar  l'^BbellifTement  de 
cette  ville  >&  U  fkaliié  des  coiuiiiiikatioas ,  qiw 
Too  perçit  une  nauveUe  nie ,  de  ta  raeSaint-Etieniie 

à  celle  de  la  comédie  ;  que  l'on  prolongeât  la  rue 
Saint-Etienne  jufqu  a  celle  des  dames  de  Saint  Ju- 
lien, en  ouvrant  rteanglement  qui  les  féparc  ;  que 
Fen  déauTqiut  le  poitail  de  Noire  -  Dame  par  des 
dtnolirioaa  ipd  lui  donnaflieiK  jour  fiir  h  nie  des 
Jacobins  j  que  l'on  dreflàt  une  nouvelle  rue  qui ,  c!u 
Ins  de  la  rtie  de  Condc,  fc  terminât  à  la  place 
Saint- Georges  ;  &  que  l'on  fit  tlcbouclier,  liir  le 
leoipan ,  la  rue  des  dames  Sainte  -  Marie ,  par  un 
abn  incliné ,  ou  par  un  grand  &  bel  efcalier,  en 
darglITani  d'ailleurs  le  doilé  par  lequel  elle  com- 
niiinii{ue  à  la  place  de  la  diarboaaerie. 

Ôijon  cfl  fituéan  pied  du  mont  Afrique,  dans 
luîc  plaine  féconde  &  (nperbe  ,  arrofcc  par  la 
Sacnc  &  un  grand  norr.brc  d'autres  t';\  ijrcî,  ,  & 
qui  seiend  jufau'aux  montagnes  de  la  tranche- 
Cootè  0c  de  la  Savoie.  De  US  murs  la  vue  {lorte 
jiili|iMS  aux  Alpes.  On  dioouvre  la  lommité  du 
mot-Blanc ,  &  celle  du  Gemni  ;  le  premier ,  aux 
fieedéres  c'e  l'Italie  &  de  la  Savoie  ;  l'autre,  en* 
tie  leVallais  &L  le  canton  de  Berne. 

Quoique  ,  éii  arrivant  de  Paris  à  Dijon  ,  par 
Troycs  ou  par  Monibard,  on  ait  à  defccndre  pen- 
dant deux  Leues  entières;  cependant  l'afllète  de 
eft  enoMe  fort  exhaufTée  au-defliis  du  niveau 
de  la  mer.  Il  n*eft  point  de  ville  en  Europe  qui 
s'snnonce  fi  bien  au-dchors  que  celle-ci  ,  par  la 
mulduide  &  la  variété  de  Tes  tours ,  campaniles , 
donjons,  dômes,  pyramydes.  Par  une  négligence 
que  l'on  ne  peut  itop  împrouver,  les  citoyens  fc 
trouveotconumnis  aTuiage  des  eaux  mal-faines 
des  puits  ;  tandis  que  la  ville  eft  environnée  de 
festaines  dont  les  eaux  falubres  8c  de  la  meilleure 
CLulitij  pourroicnt  être  conduites  fans  beaucoup  de 
/tais  dans  la  ville  qu'elles  abreuvèrent  autrefois. 

CeAdepobDijont  jafqu'aux  environs  de  Châ- 
iMytpMr^jpe  cette  côte  fenile&  délkieufe,  ont 
dôme  les  vu»  de  Bourgogne ,  connus  Ibus  (es 
noms  de  Beaunc,  Nuits  ,  Pomnr ,  Voinay ,  Cham- 
beriin  ,  Voueeot,  .Montrachct ,  la  Romanée,  8cc. 
On  crcufe  aaucllcmcnt  un  canal  entre  cetic  ville 
&  la  Saône  ,  objet  de  la  plus  grande  impor- 
tance ,&  jufqu'ici  toujours  négl^, au  grand prè- 
iudice  de  cette  ville,  où  il  n'y  a  pas jpand  taon- 
vement ,  &  qui  ne  dent' le  peu  de  Inftre  dont  elle 
jouit  encore  cxtiricurcmcnt,  qu'au  fcjonr  qu'y  ont 
fait  fes  anciens  ducs.  Plus  grande  que  Pifc  ,  Sien- 
ne, Padoue,  &  Ferrare  ;  plus  bcîle  cr.corc  que  clia- 
cune  de  ces  villes ,  elle  a  de  commun  avec  elles 
de  manquer  d'habitans. 

Cette  ville  eA à  35  lieues  n.  de  Lyon,  17  o.  de 
Befançon  ,  13  n.  de Chilon  ,  iz  f.  de  Langres ,  16 
f.  o.  d'Auti:n  ,  30  f.  e.  d'Auxerre  ,  68  f.  e  de 
Paris,  120  de  Dunkerque  &  de  MarfciUe.  L^ng. 
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DyONNOIS  (  le  ) ,  Traclus  Diwoninjîs,  pays  de 
France ,  en  Bourgogne ,  qui  comprend  cinq  di(- 
triâs  ou  bailliages,  le  bailliage  de  Dijon,  lebail- 
liace  de  Beaune, celui  de  Nuits ,  ceux  d'Auxonae 
&  de  Saint-Jeaa  de  Lône.  (/?.) 

DILE  (  la  )  ,  rivière  du  Brabànt,  qui  fe  jéte 
dans  l  Efcaur.  Elle  a  fa  fource  près  du  Hainaut 
Ffan(,'^i5.  {R  ) 

Di LIGE,  ville  forte  de  Tile  de  Ceilan,  où  le 
roi  de  Candi  £ùt  la  réfidence.  Long,  99, 10;  Ut, 

^'^û/ê^BOORG ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
munie  d'un  vieux  fort,  capitale  du  comté  de  même 
nom  ,  drfMS  le  cercle  de  'W\rtp!ir,lic  ,  fujètc  an 
comio  de  NaflàM-Dillenbourg.  Elle  lA  fur  la  Dilc, 
à  9  lieues  n.  o.  de  Marpurg ,  18  n.  de  Francfort, 
10  e.  de  Bonn.  Loagit.  15  ,  49;  lat.  {o,  43.  Jm 
comté  de  Dillcnbourg  a  environ  4  IL  de  lonft  . 
&  3  de  laree.  («.)  ^ 

DILLINGEN,  ville  d'Ail  emngnc ,  dans  le  cer- 
cle de  Suabe,  &  dans  les  états  du  prince  êvéque 
d  Augsbourg,  lequel  y  <àit  fa  réfidence  ordiaure. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Danube,  &. renferme,  outro 
le  plais  épifcopal,  une  unhrertà  catholique  fon* 
die  Tan  15^2,  un  collège  de  chanoines  féculiers, 
un  couvent  de  Capucins ,  &  deux  couvcns  de  re- 
ligieufes.  Ce(\  auflî  le  chef  -  lieu  d'un  bailliage 
aîlez  étendu.  Elle  e(l  à  7  lieues  n.  c.  d'Aug$boui§j 
îQ  .  10  ;  lut.  48 ,  (R.) 
DILO  ,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe  de  Sens  ; 
de  l'ordre  de  mmontré ,  du  revenu  de  1  joo  liv. 


IMEL  (la),  rivière  d'Allemagne  ,  dans  le 
cercle  &  dans  le  duché  de  Wcftphalie ,  laquelle 
traverfe  l'évèché  de  Paderboro,  &  va  fe  jeter  dîuu 
le  Wcfcr.  (/?.) 

DIMEN.  C'eft  le  nom  commun  ^  deux  petites 
ilcs,  du  nombre  de  celles  de  Faro,  dans  la  mer 
du  Nord ,  &  fous  la  domination  Danoife.  Ce  ne 
font  proprement  que  deux  grands  rochers ,  dont 
l'un  peut  avoir  deux  lieues  de  circuit,  &  raotr»* 
quelque  cfaofe  de  moins;  mais  fiir  cea  fochen,' 
couverts  de  terre  &  une  ceitaine  épaiflenr,  cr^- 
fcnt  d'excellens  pâturages  ^oi:r  les  brebis.  L'on 
y  entretient  ces  animaux  d'un  bout  de  l'année  à 
l'autre  en  plein  air,  l'hiver  comme  l'été,  la  nuit 
comme  le  jour  ;  &  l'on  fait  cette  obfervation  fur 
celles  qui  paiffent  dans  la  plus  petite  de  ces  deux 
Iles,  qu'en  peu  de  tems  les  blanches  )p  dévie»* 
nent  noires ,  &  que  ce  changement  commence 
par  les  jambes,  qui  d'abord  prennent  de  petites 
taches  noires  ,  Icfquelles  venant  à  s'élargir  ,  ré- 
pandent enfin  la  couleur  noire  fiur  la  laine  far  tout 

\t  corps.  Ui)  ' 

DIMOTUC,  ville  de  la  Romanie ,  dans  h  Tbf 
quic  Européenne.  Elle  eft  fituée  fur  une  monta- 
gne, baignée  par  la  rivière  de  Martza,  TEbre  des 

anciens.  Il  s'y  trouve  un  archevêque  Grec.  C'cft 
la  patrie  du  fultan  liaiazet ,  qui  sy  retira  après 

K  wkt  cMà  renpire  A  ftn  fils.  Elle  eft  &  |  ii.t«^ 
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é'AndrinopIe  ,  lô  fu  de  TAjanople.  Loitg.  44, 8  } 

tàr.  41 ,  -58.  (ff.) 

DINANT,  v.!le  de  Frnnte  ,  en  Rretnç^ne.  Elle 
eû  fituco  ùir  l.i  Kaiice.  hllc  ;i  un  bon  tlùtcaii  , 
àcux  couvons  ce  un  licl  hûjnî.il.  Le  pays  d.ins  Ir;- 
qncl  clic  cft  li:»cc  abonde  cii  grains  &.  en  lin.  Eilc 
efï  h  6  li.  f.  de  Saitit-Malo,  Iz  n.  o.  de  Rcnnc^, 
&  8]  o.  dedans.  iMf.  14, 16  40ildl.48,  27, 


16.  r/^) 

DINA 


INANT  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
Weilphalic  ,  enclavée  dans  les  Pays  Bas ,  &  ap- 
pariciinin  à  l'cvcché  de  Licge.  Elle  cft  fitiùc  près 
de  la  Meufet  &  il  sV  trouve  une  églifc  coili- 
giale,  fept  autres  égUfes  qui  en  font  des  annexes , 
un  collège ,  fix  couvens  ,  &  deux  hôpitaux.  Elle 
étoit  autrefois  irèv  bicn  fortifiée,  de  même  que 
{on  cîiâtcau  ;  mais  les  fortifications  en  fuient  dé- 
nioUcs  en  1703.  11  fc  trouve  dans  les  environs 
des  carrières  m  beau  marbre.  Elle  efl  à  5  lieues 
f.  de  Namur,  15  f.  e.  de  Mons,  &  16  i.  o.  de 
Li^e.  loue.  26,  1 7 ;  /df.  <ço ,  1 5.  (Z^.) 

DINCKFI  SPir.  ,  mi  DiNKEisBUHL  ,  ville 
liîirc  &  iiniicri;:!e  d"A,lcnKig.ie,,  lians  la  Suabe  , 
fur  I.iWernitz.  Il  y  a  un  grand  conle.l  dépofitaire 
du  pouvoir  i'ouver.iin ,  un  petit  confcil  chargé 
du  pouvoir  exécutif  Le  grand  conreîl  eft  m£lé  de 
Cauioliques  &  del^tbérieaii  le  petit  o*eftcOiii- 
foft  qtie  de  CatKblt<|ues.  Il  i*y  fût  di)  commerce 
en  draps  Se  en  faucilles.  Elk  eA  à  16  li.  n.  o. 
de  Ncubourg,  15  f.  o.  de  Nuremberg.  Long.  15, 

5  ;  1m.  49 ,  2.  (/?.) 

DINGELHNG ,  ville  de  b  Bavière,  en  AUe- 
magne.  Elle  eQ  fituée  for  Tlfer»  entre  Landshur 

6  Straublng  (H.) 

DINGLACKEN ,  petite  ville  du  duché  de  Cli- 
ves. (R.) 

DINGIE,  petite  ville  d'Irlande ,' dans  la  Mo- 
m^riic,  avec  un  pon^dailf  le  comté  deKerri,à 
30  li.  de  Kurck.  Lo>  g.  7,1};  lot.  {1,6.  ÇR.) 

DÏNGWAL  ,  petite  ville  dTcofle,  au  comté 

*de  RofT.  On  r»  f(ii>vcnt  trouvé  des  perle  (hi:i';  l.i 
nv'.lrj  i!c  lui  laquelle  efl  elle  fituec.  Elle 

cfl  à  .p  lieues  n.  o.  J'Edimboiirg ,  115  n.  0.  de 
Londres.  long.  13  ,  40;  lal.  57  ,  46.  (/?•) 

DINWFL.  royti  Dingwal. 

DIOIS  (le),  conirie  il<  Dauphiné  ,  en  France. 
ERe  efl  fîtuée  entre  le  Grèlhrauifan ,  le  G..pcn- 
eeis&  lc»V;i'cp;  I!  is.  Die  en  cfl  la  capiMle.  (/^.) 

DTPPOLDISWALDAU,  petite  ville  d-AlIcni;}; 

fne  ,  dans  la  Ml. nie  .  au  cercle  de  haute.'Saxe* 
lie  app9rtient  à  rékâcnr  de  Saxe.  (R.) 
DIRMETINGEN.  Foyt^  TaHmctimcek.  | 
DIRSCHAW ,  ville  du  palatinat  de  Culm  ,  en 
Prufle.EUe  cft  fituée  fur  la  Wiflulo,  entre  Dant- 
çic  &  Gnicf  Lcn^.  37  ; /.k.  54,  -y.  (/?.^ 

DISMA ,  Ue  du  Japon ,  qui  n'cfl  fcparéç  de 
Nangafaki  que  par  un  canal  fort  étroit.  Lfs  Hol- 
bndois  y  ont  un  grand  &  ikhe  mitgdijli  &  peu- 
tent  y  conunctcer  pendant  loiule  aMb  voâobrc. 
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DISSENZANO ,  petite  vîUe  de  l'état  de  Vc> 
niiist  en  Italie,  fituée  fnr  le  lac  de  Garde.  Sei 

environs  donnent  de  bons  vins.  (R.) 

DITHMARSEN,  contrée  du  HoUiein,  fmce 
fur  la  mer  I<.iltique ,  entre  l'Elbe  &  !  Eyrfir.  Le  pajs 
cfl  aquatique  &  fangeux.  Il  appartient  aâuelUment 
tout  entier  au  roi  de  Danemarck.  {R  ) 

DiU ,  ville  des  Indes,  dam  une  «le  de  mime 
nom ,  fitnée  (urla  côte  du  royaume  de  Gunirate. 
Cette  ville  eft  très-fone,  &  e'ic  eft  défendue  par 
une  bonne  citadelle.  L  ilc  &  la  ville  appartienctit 
aux  Portugais  depuis  153^  ;  ceux  de  Ca.'nbaye 
ral&égèrent  en  vain  en  if  )8.  Ils  furent  aufli  con- 
t  raintt  d'en  lever  le  Hége  en  1 546.  Le  commerce  y 
fut  autrefois  plus  conf^'Crahle  qu'il  nerdlaniow» 
d'ïm.  long.vd  ,  20;  Ut.  22,  45.  {R.) 

DIVAN DUROU  ,  nom  de  cinq  ilcs  d  Afie; 
voifincs  des  A^ialdives.  Chacun;  de  ces  ilcs  a  en- 
viron fept  lieues  de  tour.  El'i  s  .^pp.irîiennctit  au 
roi  de  Cananor.  L'air  y  eft  bon ,  le  terrcin  fer» 
tile ,  &  il  s'y  fait  du  commerce.  {R.) 

DIVAR  ,  ile  de  la  mer  des  Indes,  SD  aoid  de 
Goa ,  (ujète  aux  Portugais.  {R.") 

DIVL  (la)  ,  rivière  de  France  ,  en  Norrtiandif. 
Elle  prend  la  fource  au-deiTous  de  Gaû'ey,  &  fe 
rend  dans  la  mer  idonie  Uenes  d|pîk,att  bourg 
de  fon  nom. 

Il  y  a  m  Vtnwa  Une  autre  rivière  'de  minM 
nom  ,  qui  fe  jètc  dans  la  Vienne.  (R.) 

DIXMUDE,  ville  de  Flandre,  aux  Pays  Bas. 
Elle  eft  fituée  (ur  rYperlce.  C'étoit  autrefois  u.-ic 
place  forte.  11  s'y  trouve  quanre  couvens.  Elle  fut 
afTiègie  inutileoient ,  en  1459,  par  les  habitans  de 
Bruges,  &  en  1^80  par  les  Gantois.  Les  François 
la  prirent  en  1647,  en  1658,  en  1683  &  en  1695. 
Elle  fut  cédée  à  la  maifon  d'Aiuriche  à  h  p..ix 
d  Utrecht.  Elle  cft  fituée  dans  un  pays  agréable, 
à  3  li.  de  Nieuport  &  de  Fnrnes ,  $  n.  O»  i'Yprcî , 
7  &  demie  e.  deDunkerque.  Lojig.  )o,  iOilat. 

DIZP  R  (Saint)  ,  ville  de  France,  en  C!i.im- 
pngnc  ,  li:i:cc  lur  la  Marne.  En  1554,  elle  l'oii- 
liiù  1111  ficge  faituiix  contre  l'année  de  Charles  V. 
Elle  ("ait  paitic  de  domaines  du  roi,  &  c'eft  le 
fiège  d'un  gouverneur  particulier ,  d'un  lieutenant 
de  roi ,  d'un  bailliage  royal  relTortillànt  à  celui 
de  "Vitri- le -François,  d'une  maitrîfe  panicntiëfe 
des  cTMx  &  forêts.  Elle  cft  firuée  dau'i  leValIagc. 
Les  fortifications  en  ont  été  ncgligces.  C'cft  en 
cette  ville  que  la  Marne  commence  ;i  être  navigs- 
Me.  Le  chemin  qui  eft  entre  ce  tc  ville  &  celle  de 
Vitri,  eOun  des  plus  beaux  qu  il^  ait  dans  tonie 
rÊitrrtpe.  File  eft  i  6  li.  e.  de  Vitri-le-Francois , 
à  ^  lieues  f.  o.  de  Bar-Ie-Duc,Sf  46  f.  o.  de  Paiiî. 
/^np.  21 ,  1^  ,  Ut.  18  ,  35.  {R.) 

DMITROW,  ville  de  l'empire  de  Ruftie,  dans 
le  gouvernement  de  Jtolcovie  »  fur  h  riviéie  de 
Jacnroma.  (R.) 
•D7IIEPER.  f^oyei  NiEPER. 

DOBB£BAN-,  autiafois  ce  ftt  v 
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Éacnt ,  im  le  duchi  de  Mecklenboorg  ,  an 
Mde  de  kiiire>SBMk  U  a  itè  converti  di|Mato  «a 

ur-t  nuifon  de  bailliage.  (/î.) 

DOBBERTIN  ,  al  ,  ;;yc  Me  fille*  nobles ,  dans 
<  dudii  de  Mecklenboiirg  ,  ^ii  cercle  de  ba(îe- 
S;«.  \crî  le  ceotre  du  pays  de  Wenden.  (/<!.) 

DOBLAC,  ▼iUe  d'Allemagne  ,  an  comte  de 
Tivl ,  près  du  torrent  de  Ricnez ,  au  pied  de» 
d^ins  le  êtênA  de  Brixen.  (/e.) 
bOBOKA,  ou  D0B0.7V,  vil'c  de  Honç^rlc, 
cr.s  Is  Trarfylvanic  ,  lnr  ia  nsieic  de  b^inu/S. 
Elle  n'î  de  remarquable  (|'.ie  ion  nom,  lequel  cil 
«Jui  de  l'un  des  fcpt  comtes  Hongrois  du  pays.  (A'.) 

DOBRA,  petite  ville  &  château  fort  éicvé  de 
!j  baffe  -  Hongrie,  dans  le  comté  d'tifenhoutg. 
Ce/l  aufli  le  nom  d'un  château  de  Tranlylvanie , 
dins  le  comté  d  Hiiniade  ;  &  d'un  aiitic  d  Al'e- 
^izae  ,  dans  la  Franconic  ,  ti.ir.s  1  evcclic  de 
£:àfcerg.  L'afltctede  tous  trois  étant  tùimcetrès- 
uaoïageure^e  Ta  nature,  elle  leur  a  pcut-ctrc 
6it  donner  a  diacan  le  nom  commun  deDobra, 
ÇL'ivfi;f  tlire  en  "olorrois  &  en  ciclavon  «  io«.  fAî.) 
'  DOBRELUi/K,  bcsu  ciratciiu  de  la  baflè-Lu- 
Îk«, qui,  avec  vingt  villnpc»  titucs  niix  environs, 
&  la  petite  ville  de  Kertlicn  ,  forment  -nine  l'ci- 
(ncurie  ^li  appartenoit  autrefois  aux  religieux  de 
l'oidre  deCUeaujc,  nais  qui  a  été  réunie  au  do- 
nÛM:  Le  dÛltean  cfl  fnr  le  Dober.  (K.) 
DOBRING.  Fuiti  DoBRONA. 
DOBRONA  ,  DoBRiNcDoBRONiWA  .ville 
i<  U  baflc  -  Hongrie ,  dans  le  comté  de  Solil. 
Elle  cil  bien  peuplée,  mais  elle  n'eft  plus  comme 
mrefois  du  nombre  des  villes  royales  du  pays. 
Cependant ,  elle  a  encore  le  jus  gladii  immtdia' 
fe«  ;  enforre  que  l'on  ne  peut  appeller  de  Tes 

ItP'Cnce'!  que  ■:^d  per/lnjlcm  pre/eniia  regia.  (/f  ) 

DOBRZANY,  ville  de  Bohême,  dans  le  cercle 
it  Fafea  »  Ûtt  U  rivière  de  Radtote.  Elle  apper- 
liern  au  couvent  de  Chetïeâbw  qui  en  eft  tout 
proche,  8e  donc  le  prieur  eft  membre  des  états 

c;;  ?ays.  (R") 

DOURZIN  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  c.ipirr.le 
iin  diflriél  de  mcm::  nom  ,  dcns  la  iVIa/ovie.  File 
à.  fur  un  rocher .  près  de  la  Wiilule ,  à  5  li.  n. 
«  de  Plocsko  ,  ^  e.  de  WaiCflav.  Lmig.  37  >  3f  t 
W.51,  |8.  (-«.1 

DOBSCHA  ,  on  DoBsCHAV  ,  TUle  de  te 

hute-Horpric  d:ins  les  ironfp£;nes  du  comte  de 
Gooior.  Elle  eft  peuplée  d'Ab^mnnds  ,  &  connue 
pr  le  p-pter,  l'amiante,  le  cinabre  ,  le  fer  tk  le 
a'ytty  que  cette  nation  induflrieure  y  travaille. 

DOCKUM  ,  ville  des  Province;  -  Unies  ,  d.ms 
rOflergou,  en  Frife.  Elle  crt  fituée  □  r^niboucluire 
te  l'Avers.  Cette  ville  forte  &  confid^rable  ,  eft 
•4  II.  n.  e.  de  Lcwardcn  ,  &  9  n.  o.  de  Gronin- 
pe.  Long.  13 ,  18  ;  Ui.  n .  «8.  (/?.) 

pOÉ»  ou  Dovkt  petite  Tille  de  France  en 
Mou ,  fituée  à  4  IL  de  la  Loire.  D  s'y  ^uve 
ne        paimrale  >  un  chapittei  -un  boitai , 
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un  couvent,  &  une  très- belle  fontauie.  Die  eû. 
renarquable  par  le  palais  des  anciene  dmf  dTA- 

!|uitaine,  dont  elle  owe  encore  les  ruines,  &  par 
es  foires.  Ceft  la  patrie  de  Savari,  dont  les  ou- 
vrages fur  le  fait  du  commerce  oiit  cit  étL  flNcél* 
Lvng.  17  ,  15  ;  /tf/.  47,  u.  (Ji.) 

L>0£B£LN ,  petite  ville  4'AUénttene ,  en  haute* 
Saxe  ,  dans  réleâoias  de  ce  npm,  &  dans  le  inar« 
quilât  de  MîToie,  an  cercle  de  Mulde.  Elle  a  fibnce 
tk  voix  aux  états  du  pays,  &  renferme  avec  trois 
cgliies  &  un  hôpital,  pluficurs  fabriques  de  draps, 
de  toiies  Se  de  chapeaux.  tUe  ell  ancienne ,  & 
elle  a  eu  fouvent  part  aux  malheurs  des  incendies, 
jadis  ù  communs  dans  les  villes  frovtaciales  «TAl» 
lemaene.  (jR.) 

DOEMtTZ  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  en  baflé- 
Saxe  ,  dii  i-i  le  duehé  de  Mecklenbourg  ■  Schwe- 
r.n,  au  coiitiuciu  de  l  Eldc  6c  de  l'Elbe.  L'on  y 
exige  un  s;rand  péage,  fous  le  canon  d'un  dl4» 
tcau  bien  foriin«^  Cette  ville,  fituèe  en  psrticU'* 
lier  dans  la  principauté  de  Wenden ,  &  mnn'i* 
de  bonnes  fortifications,  eft  à  to  li.  f.  de  Swcrin , 
5  n.  de  Dunnebei^.  On  peut  facilement  couvrir 
cette  place  en  inondant  iès  cnviieins.  ZioHf.  39» 
16  ;  Ut.  5]  ,  a^.  {R,) 

DOESBOURG,  ville  du  comté  de  Zutphen, 
dans  les  Piovinces-Uoies.  £lle  eft  fituée  fur  la  tiv« 
droite  de  fMîri,  igi  conlhiem  dn  vieil  IflèL  Cm» 
■  ville ,  en  latin  Ttutoburgum  ,  fut  prife  par  le  OOIBM 
Maurice  de  NaH'au  en  1^91  ,  ik.  par  les  Fnnçoil 
en  1671.  Elle  eft  à  4  lieues  C  de  ZutpllCO. Leâf • 

42  ;  Ut.  52  ,j.  IR.) 
'  DOFAR,  on  DaFAS;  viUe  d'Afic,  dans  l'A- 
rabie Heuieuie,  au  royaume  de  Carefan  ,  fur  t« 
golfe  de  métne  nom.  Long  7 1  ;  tat.  16,30.  {R.'\ 

DOGADO  ,  ou  DoOAT  ,  partie  des  ctafS 
Vénitiens ,  conftftant  en  îles  &  un  petit  dilln^ 
en  terre  ferme.  On  le  nomme  aufli  Duchi  dt  Ve~ 
aifu  Venife  qui  eft  capitale  fie  totic  l'état  Véni- 
tien ,  Fefl  en  paiticnlier  du  Doeadow  (A.) 
no^KRS-BANC.  Vo^ti  Bahc  ms  CtenrK 

nOîR^  Voyti  DORIA. 

DOL  ,  v:llc  de  France,  dans  la  hrutc-Rreta- 
gnc ,  à  2  li.  de  la  mer.  Elle  a  un  cvéclié  futlra- 
gant  de  Tours.  Son  tel  \  otr  abonde  en  bled  ,  en 
^anvre  »  &  en  pommes  dont  on  frit  du  cidre* 
Elle  eft  É  7  lieues  f.  c;.  de  Saini-Malo»  7  n.'o» 
d'Antrim,  &  12  n.  o.  de  Rtnuei.  L«^>  l|»  f)ï 
Lt.  48, 11 ,  9  (/?.) 

DOLCE- AQUA  ,  ville  de  Piémont,  au  mar- 

Suifat  de  même  nom.  Elle  efl  munie  d'un  beau 
hâtcau ,  8c  fituée  fiir  h  Ncn^a  ,  dans  un  pay» 
fertile  en  bon  vîn,  &  en  huile  excellente,  à  2  li. 
n.  o.  de  Vimîmillc.L»«j.  ,  1 5  ;  lit.  44 ,  çî.  (/?.) 
DOLCIGNO.  foy't  Dulcigno. 
DOLE,  ville  de  France,  en  Franche-Comté, 
fituée  flir  le  Doubs.  Cene  ville  -,  en  latin  f>«b 
St^tmtwm  ,  eft  la  plus  gratuie  &  la  olus  coiK' 
fidétabfl»  de  h  Franche  •  G>nité ,  âpres  Be(àn« 
çoa.C«a  étott  nêaie  wKttfob  b  capitale,  &  \m 
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fiige  du  parlement  de  ccitc  province  8c  de  l'unî- 
vcriu  *  Les  fortifications  ea  ont  été  démolies.  Le 
roi  y  entretient  cependant  un  commandant  8c  un 
najor  de  pl.ac.  .J^olc  a  un  collège  ,  cinq  couvcns 
de  rcligienx,  (ix  de  rcli^^ioiifes ,  iSi  un  hôtel-dieu. 
L'univcri  ro,  que  Louis  AlV  a  transféric  à  Bcfan- 
çon,  i X'-:  de  la  fondation  de  Philippe  -  le  -  Bon  , 
di:c  de  Bourgogne.  Les  Bcnédichns  réformes  de 
tluni  y  ont  une  nuifon,  qu'ils  appellent  coUè{;€ 
de  Sdint-Jiiômc.  Les  François  prirent  cette  ville  en 
1479.  Le  prince  de  Condé  lafliégca  inutilement 
en  1636.  Louis  XIV  la  prit  en  1668  &  en  1674. 
FJIe  crt  dr.ns  un  terroir  agréable  6c  fertile,  à  10 
lieues  f.  o.  de  Bkfançon ,  9  f.  e.  de  Dijon ,  a8 
11.  c.  de  Genève  ,&.•/■/(.  c.  dej  Paris.  Au  nord- 
'eft  de  cette  ville  ,  près  du  Doubs ,  ell  une  grotte 
fort  curteufe  par  (es  coiieélattons.  Long.  13  rf.  10', 
6  ;  ht.  ^iJ.j',  4î".  {R) 

DOLLART  ,  ou  Uollert  (le),  golfe  de 
la  mer  d'Allemagne  ,  qui  fcparf  la  principauté 
Prulficnnc  d'Oftfrife,  d'avec  la  province  Hollan- 
iloife  de  Groningue,  Se  reçoit  les  eaux  de  l'Embs, 
avant  leur  entrée  dans  l'Otéan.  Ceft  le  monu- 
ment de  l'un  des  ra\  agts  qu'a  fait  la  mer,  au  Hord- 
©ucrt  de  l'Allemagne.  Les  flots  en  fureur  le  formè- 
rent aux  années  1 177  &  1 187 ,  après  avoir  en- 
glouti au-delà  de  cinquante  villes  &  villages  ,  dont 
il  tient  aujourd'hui  la  place.  L'on  remarque,  de- 
puis un  certain  tcms,  que  du  coté  de  lOftfrifc  il 
ic  rétrécir  ;  &  que  foumis  en  oiielque  forte  à  la 
vigilance  de  l'adminiftration  Pruilienne ,  il  lui  cède 
chaque  année  quelque  portion  de  fon  terrcin  : 
l'on  lait  au  moins  que  dès  l'an  1752,  il  en  a  èii 
«lenéché  de  ce  coté-là ,  une  étendue  oui  mife  en 
cuinire,  rapporte  au-deli  de  quiiue  mille  écus  par 
an.  {R  ) 

DOLLING,  château  de  la  haute-Bavière ,  dans 
la  régence  de  Munich,  à  6  lieues  dlngolfladt.  Les 
chevaliers  de  ce  nom  dont  la  maifon  cA  éteinte  y 
fail'oient  leur  rcfidencc.  (/î.) 

DOLTABAT,  ville  de  la  province  d^Magate , 
flans  les  états  du  Mogol.  Elle  eû  défendl^^r  une 
fortereife  qui  ed  une  des  meilleures  de  l'empire. 
Lone.  94 1  50  ;  /-If.  18 ,  40.  {R.) 

fiOLUS ,  bourg  de  France  ,  dans  l'ile  d'Oleron , 
fur  les  côtes  du  pays  d'Aunis.  {R.) 

DOMAZLIZE .  ville  de  Bohème  ,  au  cercle  de 
Pilfen ,  fur  le  torrent  de  Cadburz.  Il  s'y  fit  une 
cnielle  boucherie  des  croifés,  que  le  pape  avoir 
cnvovés  contre  les  Huilitcs  en  1466.  Les  Suédois 
la  prirent  en  i54i.(/î.) 

nOMBES  ,  principauté  fituée  en  France,  au 
bord  de  la  Saône  ,  dans  UBrene,aux  confins  du 
Màconnois ,  du  Beaujolois  &  du  Lyonnois.  Tré- 
voux en  eft  la  capitale.  Elle  a  environ  fept  Hcucs 
^e  longueur  fur  autant  de  largeur.  Ce  pays  fait 
afIucUement  partie  du  gouvernement  de  Bourgo- 
cne.  Le  fol  y  e(l  fertile  en  bleds,  en  viiu,  en 
miits  ,  en  pâturages.  Les  étangs  v  abondent  en 
fi/lffon ,  Çt  les  bois  en  gibiçr,  Sur  fa  £n  du  X*  ou 
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au  commencement  du  Xi*  fiècle ,  il.  devint  tine 
fouveraincté  indépendante  ,  poflédée  fucceiTive- 
ment  par  les  maifons  de  Bauge ,  fieaujeu ,  Thoire 
&  Villars.  Elle  paflà  enfuite  au  duc  Louis  Û  de 
Bourbon ,  comte       Forcft  &  de  Clermont.  Sa 
poilcriié  en  jouit  jufqu  a  l'an  1511,  que  Louile 
de  Savoie  fe  la  fit  adjuger ,  comme  ayant  fuccédé 
aux  droits  de  Marguenie  de  Bourbon  i'i  mère, 
cpoufc  de  Philippe  duc  de  Savoie.  En  i547,apr*s 
la  mort  du  connétable,  François  1"  conhiqui  la 
principauté  de  Dombcs,  6c  la  réunit  à  la  couronne  ; 
mais  en  1560  6c  1561,  le  roi  la  remit  à  Louis 
de  Bourbon ,  duc  de  Montpcnfier ,  6c  i  fa  mère 
Louiie  de  Bourbun  ,  fueur  du  connétable, d  oii  elle 
palTa  a  Henri  de  Montpenf»er ,  puis  à  Marie  fa  tille 
unique ,  mari.e  à  Gallon  ,  (  /.  B.  )  duc  d'Orléans , 
frère  du  roi  Louts  Xlll.  Leur  tille  ,  madcmoilcliC 
de  Montpenficr,  la  légua  en  1681  à  Louis- AuguAe, 
légitimé  de  France ,  duc  du  Maine  ,  mort  en  1736 , 
dont  le  fi  s  ainé ,  Louis-AuguHe  de  Bourbon ,  prince 
de  Dombes  ,  décéda  en  17^5,  fans  a>?oir  été  mi- 
rié.  Louis-Charles  de  Bourbon ,  comte  d  Eu ,  fon 
cadet,  en  ayant  hérité  ,  l  échangea  ^vec  le  roi  en 
1762  contre  diflcrcntes  terres.  Cene  principauté  cft 
donc  malbienant  réunie  à  la  couronne.  (R.) 

DOMEbNESS,  cap  du  duclté  de  Courlande; 
au  diAriâ  de  Pilten  ,  6c  dans  le  golfe  de  Livonie. 
Il  efl  moins  remarquable  en  lui  -  même,  que  par 
un  banc  de  fable  ,  qui  commençant  à  fa  pointe, 
8l  s'etendantà  huit  lieues  en  avant  dans  la  mer, 
ne  montre  à  découvert  que  fa  première  moitié 
attenante  au  cap,  6(  cache  fous  les  eaux  fon  au- 
tre moitié,  qui  a  quatre  lieues  de  longueur,  & 
qui ,  à  fon  orient ,  e/l  flanquée  d'un  abime ,  dont 
on  n'a  ps  encore  pu  fonder  la  profondeur.  La 
ville  de  Riga  ,  intcrciïèe  par  fon  commerce  i 
préfervcr  les  navigareiirs  du  péril  que  leur  pré< 
l'ente  cet  écucil,  contribue  dsat^ie  année,  de  la 
fomme  de  deux  mille  cinq  cents  rixdallers ,  à 
l'entretien  de  deux  fanaux ,  qui  du  premier  août  au 
premier  janvier,  brûlent  toutes  les  nuits  fur  le  cap, 
6c  confument  pendant  ces  cinq  toois  ,  huit  i  neuf 
cents  toifcs  de  bois.  Ces  fanaux  de  hauteur  iné- 
aie,  6c  placés  vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  font  dilpo- 
és  de  façon  à  diriger  Mûrement  les  pilotes  dans  leur 
manoeuvic:  voient-ils  le  plus  haut  fanal  feul,  ili 
font  encore  au-delà  de  la  pointe  du  banc  caché, 
5c  n'ont  rien  à  craindre  ;  mais  voient-ils  les  deux 
à  la  fois,  alors  ils  font  fur  le  banc  même.  Si  le 
péril  cft  à  la  porte.  (/?■) 

DOMFRONT,  ville  de  France,  en  Norman- 
die ,  en  latin  Doir^/roniium ,  Cajlrum  Domni-f  remis. 
tille  eft  fituée  dans  la  bafl'e-Nomandie  ,  en  PalTais, 
dans  le  Bocage,  au  pays  de  Houlmc.  Placée  à  i  ex* 
trémité  des  diocéfes  d'Avranches  &  de  Bayeuv» 
elle  e(l  de  celui  du  Mans ,  fur  la  rivière  tle  Va- 
renne.  La  maifon  d'Orléans  en  a  la  feigneurie. 
Elle  a  un  château,  un  prieuré, pliificurséglifcs6( 
couvens,  un  hôtel -dieu,  6c  titre  de  comté.  ïih 
efl  fuf  imç  montagne  fort  nide  y  à  14  lieues  &•  0| 
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fAlençon,  &  ^6  o.  de  Par, s.  Long.  iC ,  58  ;  Lt. 

Dooiront  Alt  uni  dans  le  xiii*  ficcle  au  comté 
d'Alcnçon.  Il  fis  afTséeè  &  pris  par  le  maréchal 
dtMuicnon  en  1574.  Henri  iV  s'en  rendît  nakre 

ferles  figueurs  en  1590. 

Cette  ville  dilpiitc  aiiJVÎans  la  nailTance  (hi  cclè 
kredoâeur  CourtecuilTc ,  que  le  roi  ht  Ion  aumo- 
oicr,  &  nomma  évéqiic  de  Pans  en  1430  ;  mais 
nijraitt  pas  vguUi  fe  Ibiimcitrc  au  rui  d'Angle- 
Knet  matiie  de  il  fc  retira  à  Genève, 

don  il  (m.  évéque  en  141a.  Le  P.  Taflin,  diAiu- 
pi  parmi  les  Bénèdiâins  pour  fa  fcicnce  &  d 
niè|é,eA  natif  de  la  paroiiTc  de  Lonl.iy  ,  j  dnix 
MMs  de  l>omfront.  Nous  lui  devons  le  nouvtuu 
TrsiU  Je  DipUmaùqut ,  tn  6  wt.  in  4". 

LcsEodilies  ont  le  collège  &  le  fénUutre  to- 
Usl  h  Bii«re.  lion  U  ^llc.  {R.)  • 

DOMINGUE  (  Sui'ir  )  ,  grande  de  de  l'Améri- 
que, la  plus  ritlic  des  Antilles.  Sa  longueur  eli  de 
COt  foixantc-qiiinze  lieiics  ,  fa  largcu'^  Jiioyenne 
cft  de  trente-cinq ,  &  l'a  circonférence  ^environ 
trois  cent  foixantc ,  non  compris  les  ànfcs.  Chrif- 
■fiie  Colomb  la  découvris  en  t49f  •  le  6  dfeem- 
m  Elle  efl  prcfque  route  entoarae  de  rochera 
«faqié^  &  d  cciieils  fort  dangereux.  Au  nord  & 
n  fud-dl ,  la  chaleur  l'eroii  mlupponablc  pcn- 
^nt  fix  mois  de  l'année  ,  fans  un  vent  d'orient , 
&<les  pluies  fréquentes  oui  y  caufcnt  une  humi- 
&i  incommode  &L  tnal-laine ,  qui  corrompt  en 

Ede  tems  les  viandes ,  Je  pain  &  les  fruits, 
▼ariétés  de  la  température  de  l'air  y  font 
furprenantcs .  N:^  lus  Eu:opcens  y  vicdlirtent  bien 
Titfc  Elle  cA  arrofce  d  un  grand  nombre  de  ri- 
Ticrei ,  dont  les  principales  ibnt  Ja  Louma ,  la 
Ntyn ,  le  Macouffis'»  i'Uftque  »  on  rivière  de 
Mâoie-Chrifle»  lYunt  &  rAnibonîte;  celle -ci 
tfl  la  plus  volumincufc  de  toutes  ,  &  celle  dont 
le  cotirs  cft  le  plus  long.  Cette  i!e  a  de»  mines 
<i"û:  qui  font  ncgl^iccs.  Elle  cû  fertile  en  mais, 
tn  fruits ,  en  fncrc  ,  eu  cochenille,  en  coton. 
Os  y  a  découvert  des  mines  d'argent ,  de  fer ,  (le 
aine,  de  tôle  «de  ctiâal  de  roche,  d'antiinoine  , 
it  iôafre,  de  ciiiTlwn  de  terre,  &  des  carrières 
<is  marbre  &  de  pierre.  Tous  les  anim.iux  &  toutes 
In  plantes  qu'on  y  n  tranfportés  d'Europe-  y  ont 
kicn  réuflï ,  &  ont  fort  nuiliiplii.  Les  Eipagnols 

fifsédent  la  partie  orientale  de  cette  ile,  6c  les 
rançots  celle  qui  e^  à  l'occident. 
Lorfque  Chriuophe  Colomb  la  découvrit ,  il  la 
wnaia  Hifpanion .  c'efl-i-dirc ,  petite  Efpagne. 
In  habitans  l'appciloient  Hayii.  En  1630  ,  les 
François  y  firent  quelques  établi/Femcns  fur  la 
Cote  fcptentrionale.  En  1698,  ils  en  formèrent 
lianes  à  la  partie  du  fud ,  &  s'étendirent  enfuite 
iroudllyoii  ils  occupent  vingt  liencs  de  cites, 
fwre ,  ou  fix  lieues  oans  les  terres. 

Siint-Dominguc ,  capitale  de  la  partie  qui  ap- 
P^'tit.-it  aux  Efpagnols  ,  cft  grande  ,  bien  fccEiri^o  , 
&  c'en  le        d'un  arcbevéçhé  ^  la  rciidcacc 
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du  griivcrneur  E!|i.ignol  pour  toutes  celles  des 
iles  Antilles  qui  font  de  la  domination  de  l'Efpa- 
gne.  Sa  cathédrale  td  des  plus  belles.  Cette  ville  eft 
lur  la  rivière  de  Lozama.  Elle  tSt  en  aflin  namrain 
état ,  &  ion  pon  eft  comblé.  Lu^  308  #  ao  «leb 
18.  zo. 

Lors  delaïUcouvcrte  de  l'ite ,  on  la  trouva  par- 
tagée entre  dnq  nations  nombreufcs ,  qui  vivoicnt 
en  paix.  Ces  peuples  (e  peigne ient  le  corps  :  les 
hommes  étoient  entièrement  nuds.  Les  Elpi^nols 
t'y  annoncèrent  par  des  maffiuavs  &  des  cruautés 
inouies.  Ils  y  firent  périr  an  moins  trois  cent  mille 
Indiens.  Dans  la  Panie  Efpagnulc ,  la  culture  cfl 
très-languiii'ante.  Ce  qu'on  peut  y  avoir  planté  de 
cannes  à  fucre ,  de  cahcrs ,  de  pieds  de  tabac ,  ne 
fuffih  pas  i  fit  confommation.  ^le  fournit  des 
cuirs  au  commerce  national ,  &  c'eft  le  piinctpal 
arricle  de  fon  exponarion.  De  la  panie  qui  eft 
foumife  aux  François,  on  tire  beaucoup  de  fncrc  & 
d'indigo  ,  du  coton  ,  du  cafii  ,  du  cacao.  Le  Cap  , 
ou  Cap-Ftaiiço:s,  en  eft  la  ville  principale. 

DOMINIQUE  (  la  ) .  l  une  des  Antilies ,  lituce 
au  nord  de  la  Maniniouie  ,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  fcpt  lieues  :  fa  lonoiein'  Moc  être  de  treize 
lieues  ,  fur  cinq  de  large.  Elle  ira  point  de  port , 
mais  il  fe  trouve  dans  fon  circuit  pluficitrs  snfts 
&  rades  allez  commodes.  Son  terrcin ,  quoique 
excellent,  eft  difficile  à  mettre  totalement  en  Ta» 
leur,  étant  occupé  par  de  hautes  montacoes»  qui 
cependant  laiHent  entr'elles  de  proibnw*  yilJeeB 
où  coulent  de  petites  rivières  de  nonne  eau,  bot^ 
dfes  de  grands  bois ,  dans  lefqiiels  fit  trouvent  en 
graïul  nuiiibrc  des  arbres  d'une  gtindcnr  énorme  « 
6c  propres  a  diti^rens  ufages. 

Dans  la  partie  méridionale  de  l'île,  cft  une  A>1- 
phatare  ou  foufriérc  ,  de  .laquelle  on  peut  tirer 
abondamment  de  tiéi-beau  ioufto  minéral ,  natu- 
rellement fublimé  dans  la  mine,  & qu'oif  poUTOic 
employer  fans  préparation. 

La  Dûiiiiiiique  (ut  ainli  nommée  p.ir  les  Efp.t- 

tnols,  parce  qu  ils  la  découvrirent  un  dimanciic. 
Ile  abonde  en  patates  ,  en  manioc  ,  &  en  coton. 
Elle  a  des  fucreries,  des  plant.itions  de  café,  de 
cacao  j  d'indigo ,  mais  de  peu  de  produit.  Quoique 
cette  Ile  foit  une  de  celles  qui  lont  afTcflées  aux 
Caraïbes ,  elle  éto  t  cependant  fous  la  domination 
de  l'Angleterre  .  qui  sicntd'yétic  remplacée  par 
celle  des  Fr.inçois.(/ï.) 

IKDMITZ.  yoyt[  DoEMiTZ. 
DOMME ,  petite  ville  du  haut  Périgord ,  en 
France.  Elle  eir  fitnée  Air  une  montagne,  proche 
de  la  Dordogne  ,  dans  ^clc^)ion  de  Ssrbt . 
un  jufticc  roy.ile  &  un  gouverneur  paiticulier. 
Lor.f  18  ,  54';  Lt.  45  .  (A'.) 

DOMMERIË  D'AuBRAC,  abbaye  de  France, 
au  diocèfe  de  Rhodcx, ordre  de  S.  Aiiguftin.  Elle 
vaut  24000  liv.  (A.) 

DOMMITSCH ,  petite  ville  d'Allemagne,  au 
tcrcL-  de 'nautc-S:xe  ,  dan^  le  b  ii'Ii^igc  de  "TorKatt  ; 
l'orUre  Tcutoniciue  y  a  une  co/umauj^ctie.  {/i^ 
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DOMO-D'OSCELLA,  petite  ville  du  duché 
de  Milan ,  en  Italie.  Elle  cil  litucc  au  pied  de* 
Alpes ,  fur  le  torrent  de  Tofa  ,•  dans  le  comté 
d'Anghiera ,  5t  clic  eft  défendue  par  un  château. 
On  la  nomme  encore  Domo  d'OJjuU ,  ou  Domo- 

DOMPAIRE  ,  oo  DOMPERE,  ancienne  petite 
ville  de  Lorraine ,  oîj  les  rois  d'Aullralic  &  les 
ducs  de  Lorraine  fallbient  autrefois  alfcz  fouvcnt 
leur  féjour.  Prife  &  bnilce  en  147^  par  Cliarlcs-lc- 
Kaididuc  de  Bourgogne ,  elle  n  a  pu  fe  relever 
depuis ,  &  c'cft  très  peu  de  cliofe  aujourd'hui. 

DOMREMY  ,  ou  Do.MRtMt  •  la  -  Pucelle, 
villîgc  de  France  en  Lorraine:  il  cil  fitué  fi>r  la 
Meule ,  a  1  li.  di;  Ncufchàtcau  ,  &  à  3  li.  de  Vau- 
coiileurs.  C'eft  la  patrie  de  la  faraeufe  Jeanne 
d'Arc,  connue  fous  le  nom  de  Puccllt  tfO'UMti. 

DON  (le),  ou  LE  Tan  AÏS,  un  des  fleuves 
principaux  de  I  Furope,  cju  il  fépare  de  i'Afic  au 
coude  le  plus  orientai  de  fon  cours.  Il  prend  la 
iburce  dans  la  province  de  Rezan  en  Moftovie , 
arrofe  un  grand  nombre  de  ville»  ,  &  fe  jète  dans 
la  mer  d'Afoph  (R.) 

DONAAS  (  Saint  )  ,  fort  des  Pays-Bas  ,  dans 
la  Flandre  -  Hollandoifc.  Il  commande  Sluis  ,  ou 
l'Etlufe ,  qu'il  peut  ruiner  par  ton  artillerie.  {R.) 

IX)NA T  (  Saint),  Saint  Donaas. 

DONAWERT,  ville  d'Allemagne,  au  duché 
de  Neubourg ,  fituéc  fur  la  rive  feptentrionale  du 
Pn'iubc.  Z.ofi«r.  19  ,  30  ;  ht.  48  ,  46. 

Celte  ville  fut  autrefois  libre  Ht  impériale ,  8c  du 
cercle  de  Suabc  ;  aujourd'hui  elle  eft  de  celui  de 
Ilaviérc ,  &  fujcte  au  duc  de  ce  nom.  Ceft  une 
pl..ce  forte  ,  à  10  lieues  d'Ausbourg,  5  o.  de  Ncu- 
tourg,      n.  c.dUlm.(^.) 

DONCASTER ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
divifion  bccidcntale  de  la  province  d'Vortk  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Don.  L'on  croit  que  c'eft  le 
Dj'tttat  d'Antonin  ,  &  l'on  y  voit  les  ruines  d'un 
chwteau  détruit  depuis  long-tems.  Elle  a  des  foires 
&  des  marchés  que  l'on  fréquente  beaucoup,  & 
des  fabriques  renommées  pour  les  bas,  les  gants, 
&  autres  ouvrages  faits  à  l'aiguille.  Un  maire  8c 
des  aldermans  la  gouvernent,  &  elle  vit  naître 
au  xvr  fièclc ,  Martin  Forbisher ,  l'un  des  plus 
fameux  navigateurs  de  fon  tems.  Long.  16,  35  ; 

lat.  n  .^7.  (^  ) 

DON'CHl  RY  ,  ville  de  France  ,  en  Cham- 
pagne. Elle  cil  fituée  fur  la  Meufe ,  dans  le  Rlic- 
tlielois  ,  à  une  lieue  de  Sédan.  Long-  ai  3  a'  56''; 
ht.  49  ■î.  4»'        C^  ) 

DONESCHINGEN  ,  bourg  &  château  d'Allc- 
in:ii»nc,  au  cercle  de  Suabc,  dans  la  principauté 
de  Furftemberg  ,  près  de  la  fource  du  Danube,  6c 
non  loin  de  Roîweil.  (/î  ) 

DONEZAN  ,  petit  pays  de  France ,  dans  le 
comté  de  Foix.  [R.) 

DONGALA.  Dangala. 

DONGO  :  t'étoit  autrefois  un  ïoyaumc  d'Afri- 
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Jue  dans  la  bafle- Guinée,  iraveriè  par  !»  rlrièrc 
e  Coanza  ,  à  l'cft  du  royaume  d'Angola.  11  n'cxiAc 
plus  jjes  Portugais  l'ont  détruit.  (R) 

DONNEGAL  ,  ou  Dun  GAL  ,  comté  dit- 
lande  ,  l'un  des  dix  de  la  province  d'UlAer ,  âcl'uii 
des  mieux  pourvus  de  baies  8c  de  bons  ports, 
fur  la  mer  Atlantique  :  il  porte  aulTi  le  nom  «!c 
Tyrconel.  C'eft  un  pays  de  plaines  &  de  feniliic. 
L'on  y  compte  cinq  baronics  ,  cinq  bourgs,  qua- 
rante paroidcs  ,&  dix  mille  fept  cent  quatre-vin^t- 
neuf  nuifons.  Douze  députés  le  repréfentcnt  «i 
parlement  du  royaume  ,  &  fa  capitale  ell  Donne- 
gai ,  petite  ville  lituée  au  fond  du  golfe  un  mcme 
nom.  (/îj 

DONZENAC ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Limofin  ,  éleflion  de  Brives.  (R.) 

DONZERE  ,  bourg  de  Dauphiné  ,  dans  le  voi- 
finage  du  lUiône ,  &  prés  de  Pierre-Late ,  avec 
titre  de  principauté,  ancâé à  l'évéque  de  Viviers. 
{R.) 

DONZI ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Nivet- 
nois,à  }  li.  de  Cône,  &  9  de  Nevers.  Lonf.i:, 
3î;  /jr.47,11. {R.) 

DoNZi ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Lyon- 
nois,  cleétion  de  Rouanne,  avec  un  château  Si 
une  juftice  royale.  (/?.) 

DORAT,  petite  viile  de  Fiance  ,  dans  la  .Mir- 
che  ,  lur  la  Sevré,  ou  Seure,  un  peu  au-deiïus  de 
fon  confluent  avec  la  Gartempe  à  10  licees  de 
Limoges,  &  a  3  grandes  lieues  de  Bcîlac.  Elle  cil 
capitale  de  la  i>aifc-Marche.  Long.  18, 46 i  lat.  46, 
10.  {R.) 

DORCHENHUDEN ,  lieu  agréable  du  comiéde 
Pinncberg  en  Allemagne  ,  dans  le  cercle  de  bafc- 
Saxe  ,  au  nord  de  Hambourg.  Les  Ham'uourecob 
vont  s'y  délalTer.  11  appartient  au  roi  de  Danc- 
marck.  (R  ) 

DORCHESTER ,  capitale  de  la  province  de  Dop 
fct ,  en  Angleterre- Elle  eft  fiiuée  fur  la  Frofne, 
auprès  d'une  chatiflée  romaine ,  gppellée  /* 
tt'jy.  Les  Romains  ytenoicnt  quelques-unes  d{ 
tffiirs  légions  ,  comme  rattcftent  d'anciennes  mé- 
dailles. Il  s'y  fabrique  des  ferges  irès-tînes ,  dum 
le  débit  eft  confidérable.  Cette  ville  envoie  dcuj 
députés  au  parlement.  Elle  eft  à  40  li.  f.  o.  di 
Londres.  Lore-  15,10;  lat.  50,41.  (Z^.) 

DORDOGNE  (  la  )  ,  rivière  de  France  ,  qe 
prend  fa  fource  au  Mont-d  Or  ,  en  balTc  Auvfr 
gne,  traverfe  la  Guiennc ,  &  fe  joint  à  la  Garonr.i 
au  Bec-d'Ambès .  prés  de  Bourg -fur  mer.  {R.) 

DORDRECHT  ,  ou  Dort  ,  ville  des  Pro- 
vinces-Unies, au  comjé  de  Hollande.  Long.  îî  .  S 
lat.  51,  50.  Elle  crt  riche,  belle,  forte, &  l'un» 
des  plus  confidérables  de  la  Hollande.  Elle  en  > 
même  été  autrefois  la  capitale.  Les  anciens  comte» 
de  Hollande  y  tcnoient  leur  cour.  Encore  aujour- 
d'hui elle  a  le  premier  rang  entre  Its  vilLsqu. 
députent  aux  états  de  la  Province  de  Holbr.dc 
C'eft  le  lieu  où  fe  frappe  la  monnoie  pour  toute  !i 
Hollande  mcridioivde.  La  Mcufc ,  qui  y  prend  !« 
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lom  de  Mcnre ,  en  fait  une  île  •  avec  le  golfe  de 
liesbos.  Les  ProteAaos  y  tinrent  un  fynode  fameux 

n  lOiS  &  1610.  La  pèche  d-js  faumons  y  crt  abon- 
lante. Cette  ville  a  un  bon  port»  &  le  commerce 
in  elle  fàt  efl  «ctrèmemcnt  étendu.  Ceft  b  patrie 

j  Piiii!  Ménila  ,  &  du  célèbre  Jc.in  de  With  ,  con- 
;ilter-pen£ioanatre  de  Hollande.  £Ue  étoii  autre- 
ois  attachée  au  Brabant ,  mais  en  1411 ,  la  mer 
ysm  rompu  une  digue,  tout  le  pays  fut  fous  les 
aux  ;  foixante  dou2e  villages  furent  fubmergés. 
a  i>\u%  grande  partie  du  terretn  qu*tU  occnpoienr , 
arme  aujourd'lnii  une  plage  de  nier  appclKc  ïï.tj- 
?<u.  Oordrecht  e(l  a  4  li  f.  e.  de  Rotterdam,  6  n.  o. 
eBreda,  if  f.o.d*Ainfterdaiïi.(iî.) 

DOREN.  /',-;v^Dt'RE. 

DORFFEN,  bourg  de  la  baHc  Bavic  e ,  dans 
t  régence  de  Landsnut ,  fur  l'Ifer.  Il  s*y  fait  de 
ombreux  pllerinages.  (A'  ) 

DORIA(la).  ou  la  DoiRE;  c'cft  le  nom  de 
eux  rivières  ufialie ,  dans  le  Piémont ,  que  l'on 
omme  la  grande  &  la  petite  Doire,  ou  Doria 
altca,  &  Doria  Riparia.  La  première  naît  dans  le 
ald'Aoun,  l'autre  au  mont  Genevre  :  Tune  & 
u  jtr?  romhent  dans  le  Pô.  (/?.) 

DORMANS,  Dormjnum,  bourç  de  France  en 

tiampagne  ,  fur  la  Marne  ,  entre  Lpernai  &  Qiâ- 
au-Tliicrry ,  avec  titre  de  châtellcnie, érigée  en 
îmté  en  faveur  <\e  \t.  de  Bro^Ile  par  Louis XIV. 

Ceft  la  patrie  tic  ic.in  de  Dv)rmans  ,  cardiunl  Se 
^ncelier  de  France  fous  Charles  V,  évêque  de 
eauvais,  fotiflnteur  du  collège  c'c  r>"'mrris  Beau- 
iû$  à  Paris,  (juiliaumc  fou  frère  tut  aulu  ciiance- 
crde  France,  &  mourut  en  1373  :  iU  font  tous 
îux  inhumés  aux  C'iar'rcux  Charles  V  pofa  h 
remière  pierre  de  la  chapelle  de  ce  collège  en 
J72.  Le  rai  y  dîna  ce  joar-ti»  &  le  rqias  coûu 
Lniffols ,  comme  le  prouvent  les  tegpflres.  Long. 
I  ,  22  ;  Ut.  40  ,  3.  (y^.) 

DORNBERG  ,  bi.urg  tk  château  d'Allemagne , 
I  cercle  du  Îiaut-Rhin  Se  dans  la  Hefle.  L'arche- 
squc  de  Wurtzbourg  le  comprend  dans  le  comté 
s  BefTingei»,  donné  en  1013  à  fon  églife  par 
Icnri  n.  La  direâe  en  fiit  céaécàlaiBaifoD  de 
kiîc  en  1^11.  (R.) 

DORNEBOURG,  on  Dorwbouko.  petite 
ille  d'Allemagne  au  cercle  de  h:  .;r:'  Saxe ,  avec 
a  ciùteau  ;  elj^  eft  fuuée  fur  le  bord  occidental  de 

Sale.  Elle  appartient  à  la  maiTM  de  Saxe-Wei- 
ar.(/?.) 

DoRNBOURG,  château  près  de  Zerbft ,  qui  ap- 
irtienr  à  la  maifon  d^Anbalt-ZerbA.  (^R  ) 

DORMIAN,  ou  DonxHEiM,  puitc  ville  du 
uché  de  Wirtembeigt  dans  la  forêt  aoîre  eu  Al- 
magne.  {R.^ 

DORNHEIM ,  ou  Dornt»  ERG,  ancien  châ- 
au  d'AUemagne  au  cercle  du  haut-Rhin ,  dans  le 
»ntè  deCaiaendlenboeen,  où  les  comtes  de  ce 
Om  faifoient  autrefois  leur  réfidcncc.  Ce  fut  près 
t  ce  château  que  l'eaipereur  Albert  I  d'Autnche 
a  en  imS  Adolphe  de  NaffiiM  (bn  eoiieiai.  CR-) 
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DORNOCK ,  ville  de  l  Ecoffe  feptemrîonale, 
capitale  d'une  province  montitenfe,  qui  renferme 

les  dirtricls  de  Suthcrl.md  S:  de  Strarîinaveii.  Elle 
a  un  château  &  un  port  fur  une  baie  de  même  nom. 
Le  prince  Edouard  la  prit  en  1746 ,  après  avoir 
mis  en  déroute  le  lord  Loiulon.  Elle  cA  à  42  U* 
n.  c.  d  Edimbourg ,  1 50  n,  de  Londres.  Limg,  24  » 
10;  lu.  ^71 ,  58.  {R.) 

DônNSTAT,  ou  Dop.NSTFT  ,  petite  ville  de 
Suabe  en  AUemagne ,  au  Rutilé  de  "Wincmberg. 
{R.) 

DORPT,  DoRPAT,  ou  Derpt.  Voyc^'Dt'RV. 

DURSET-SHIRE,  province  maritime  d'Angle- 
terre ,  de  50  lienes  de  tour ,  &  d'environ  772000 
arpens.  tlle  cH  agréable,  &  fertile  en  bled,  &  il 
s'y  trouve  des  carrières  de  fliarbr»  Dorcheûer  en 
elJ  la  cipitale.  (/?.) 

D'OHSTEN,  ville  forte  d'Allemagne  au  cercle 
de  Weftphalie;  elle  eft  (îtuée  fur  la  Lippe,  dans 
l'érat  de  réleéleur  de  Cologne,  à  8  li.  n.  e.dcDuis- 
bouie,  ion.  de  Cologne,  içf.  o,  de  Munfter»  fie 
5  de  Wefel.  Long.  24  ,  38  ;  lat.  ç  1  , 38* (i?.) 

DORT,  yoycr  DORDECHT. 

DORTMUND,  ville  libre  &  impériale  d'Aile- 
magne  au  cercle  de  Wcflphalic ,  drns  rcuctinr-  Hit 
comté  de  la  Marck ,  fur  la  rivivrc  d  Ems.  Elie  eit  an- 
cienne, a/fez  grande ,  mais  mal  bârie»  On'  y  trouve 
quatre  cglifcs  Lutliériennes  ,  éçv.x  couvens  dlunn- 
mes  ,  fix  de  FranciCcains  ,  un  autre  de  Domini- 
cains, un  de  femmes ,  &  un  des  trois  archi-gym- 
nafes  de  la  Wenplia!ie ,  récente  par  huit  profeneur» 
oule£leurs.  il  clUjour  les  Proteftans ,  qui  forment 
le  grand  nombre  des  habitans  éam  Cette  ville.  Elle 
eû  à  14  li.  f.  o.  de  Munller ,  &  1 5  n,  e.de Cologne* 
Lonç.  25,  6\lat.  <i  ,  30.  (/?.) 

DORVEREN ,  Dorvern  ,  ou  Dovern  , 
bailkge  d'Allemnçnc  dnns  le  duclié  de  Fcrden, 
entre  ic  Wcfcr  6c  l'AlUr.  Il  fut  cédé  en  1679  *  '* 
maifon  de  Brunfv'ick-Lunchourg ,  à  condidon  de 
n'y  point  élever  de  fortercfle.  (/?.) 

DOUAI,  ville  des  Pays-Bas ,  dans  la  Flandre 
Françoiiê  ;  elle  eA  fituce  fnr  la  Scarpe,  &  com« 
munique  avec  la  Deule  par  un  canal.  Cette  ville 
eft  grande, très -forte,  oc  aflez  bien  peuplée.  La 
Scaipe  qui  y  eft  navigable  ladtvife  en  deux  pani.:s« 
C'cft  le  fiège  d'un  parlement  pour  I9  Flatîdre  I  ran- 
çoife.  Elle  a  un  gouverneur  particulier ,  &  un  lieu< 
tenant  de  roi ,  un  corps  de  majgiftrature  compofède 
douze  éclicvins,de  detixconfcillers-pcnftonnaîfes» 
deux  procureurs-fyndics  »  deux  erefiiers ,  &  un 
receveur.  CeA  anflî  le  fiège  d'un  bailliage  &  d  une 
uoiverfité  fondée  en  1 5^^!  par  le  ppe  Pau!  IV ,  & 
Philiope  II  rot  d'Elpagne.  Son  parlement  tut  crée  en 
i68d.  Les  Fnnçois  la  prirent  en  i€6ff ,  les  alliés 
en  1710.  En  1712  après  la  f)nrni!!e  de  Denain,  les 
François  la  reprirent ,  &  elle  leur  eft  demeurée  par 
le  truté  d^Utredit.  Cene  ville  eA  la  patrie  du  fa- 
meux Jean  de  Bologne,  difj'p'c  cl  Michel-Ange» 
q^ui  aorné Florence  d'un  erand  nombre  d'exceliens 
laorMaiitéercuipture,  &i  qui  Piris  doit laflatiis 
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équeftre  de  Henri  FV  qu'il  fît  à  Florence.  Cette 
ville  «A  à  {  li.  n.  o.  de  Cambrai ,  5  e.  d'Arras ,  1 3 
f.o.de Mons,  &  46  n.  de  Pàris.  Long.  20 , 44 , 47  ; 

«a*  13,  10.  A  trois  cents  toiiès  de  ]»viUe  eft 
le  fort  de  Scarpe.  {R.) 

DOUBS  (le),  rivière  confidérablc  de  France  en 
Franche-Comté  :  clic  prend  fa  fource  fur  le  mont 
Itira,  aux  confins  de  la  SuiiiTc  ,  &  fe  jète  dans  la 
Saône ,  i  Verdun  en  Bourgogne.  Les  rochers  qui 
fe  trouTem  dans  f«n  Ut  empêchent  d'y  naviguer. 

OUDEAUVILLE  ,  abbaye  de  France  au  dio- 
cèfc  de  Boulogne.  Elle  cA  de  l'ordre  de  Sûllt-Au* 
gunin,  &  vaut  1000  liv.  {R  ) 

DOUDEV I ILE ,  bourg  de  France  en  Nonnan^ 
die  ,  dans  le  pays  de  Caux ,  à  9  U.  de  Rouen.  (JL) 
DOUÉ.  fV'î  I>o*. 

DOUFRO ,  ou  DOURO  ,  rivière  d'Frp;i;^re  ,•  (\in 
a  fa  fource  dans  la  Sierra  de  Urbion  ,  dans  U  vit;lic 
Caftillc,  iravcrfe  le  Poituiîal ,  &  fe  iètcdaiis  l'O- 
céan près  de  Saint  Jean  de  roz,  après  un  trajet  de 
j>e  lieues  d'orient  en  occident.  {R.) 

DOULENS,  ou  DovfttEm,  Tiile  de  France 
en  Ficardie  ;  elle  eft  (ituée  fur  FAnthie.  Ceft 
une  place  forte:  elle  a  une  cir.Tdclle ,  un  goi:vtr- 
nciir,  &  un  lieutenant  de  roi.  Elle  cil  à  6  li.  n. 
d'Amiens ,  &  7  o.  d'Arras.  (^.) 

DOURAK,  ville  de  Perfe,  fituéevers  le  con- 
fluent dePEuphrate  &  du  T^re.  toiig.  74,  32; 

DOURDAN ,  petite  ville  de  lUe  de  France , 
fituée  fur  l'Orge.  Elle  a  fa  coutume  particiilicrc.  il 
s'y  trouve  une  manufaflurc  de  Bas  de  fox  &  de 
bine  à  l'aigiiillc.  Elle  eft  à  7  U.  n.  e.  de  Chartres, 
&  le  f.  o.  de  Parts,  l  ong  10  ,  41  ;  Im.  48 , 3  0.  {R.) 

DOURLACH ,  ville  de  le  Snabeen  Allemagne , 
fhnée  fur  la  rivière  de  Giczcn.  Cette  ville  étou  ,  il 
n'y  a  pas  long-tcms ,  capitale  des  états  d'une  des 
branches  de  !a  nii.iron  de  Bade,  dite  Badc-Dour- 
lacli.  Ses  prir.tes  y  taifoient  leur  rcfidcncc.  Par 
l'cxtinélion  de  U  l>r;n'.clie  aînée,  ils  font  entres  en 
poiTelBon  de  la  totalité  du  nar^utlat  de  Bade.  Oour- 
Jach  eft  une  fort  îoKe  ville  qui  a  des  manufti^res. 
On  y  fuit  la  iLÎigion  Protcftanie.  Les  François  l'a- 
voient  inccr.diéc  en  iCS<>.  Elle  eft  à  6  li.  f.  de  Phi- 
lisbourg.  Il  s'y  trouve  un  palais  qu'on  nomme  le 
château  de  Carlsboure ,  accompagné  de  beaux  jar- 
dins, &  t{ui  étoit  la  réiidence  des  nurgfaves.  Long. 

«ïti; 4S.  58* 

DOURIENS.  Voyci  fooiaiNS. 

DOUVRES,  ou  Dover,  Ay/w  DubrUt  ville 
aneiitiaie  d'Angletene ,  fur  la  cdie  otientale  de  la 
pravincc  de  Kent»  dans  na  lieu  bas,  coauaandé 
par  un  chiteau  fort  élevé ,  &  otuni  d'un  port  que  1 

ion  a  fouvent  tenté,  mai-;  inutiîcir.cat  ,  tte  rerv^re 
abordable  aux  granas  vaifTcaiix.  O.ins  les  anciens  1 
icnis  c'étott  une  grande  ville  ,  ceinte  de  murs  avec 
dixpones,  &  ou  l'on  comptoit  feptéglifes;  on  la 
f^fxàok  fliéoM  C9inA>«  U  dcf  du  royatifflc 
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de  la  France  ;  &  grâces  à  la  confidératSea  «m'clU 
s'attiroit  à  ce  dernier  égard  ,  elle  fe  vit  honorée  4b 
le  règne  d'Edouard  le  confeflieur ,  dans  l'ooàêflie  ' 
fiède ,  de  privilèges  &  d'immunités, quirentoife 
enfuite  à  la  tête  des  cinq  ports. 

De  nos  jours  encore  ,  fon  rang  &  fes  privilèges 
fubfiftent  :  fes  députés  au  parlement ,  font  de  cciuc 
dédgnés  fous  le  nom  de  barons  des  cinq  poits, 
mais  fa  grandeur  ,  fes  murs ,  fes  portes,  &.  le  hoop 
hre  de  <&  églifes  ne  font  plus  les  mènes  :  elle  n'a 
plus  que  deux  églifcs  &  trois  portes;  elle  n'a  plus 
de  murs  d'enceinte,  &  à  peine  c<>ntient-clle  cinq 
cenrs  nouions.  Son  château  ,  qui  eft  de  Ir.  jjliis haute 
antiquité,  u'eft  refpc^able  que  par  cet  endroit  ;  la 
pofition  eft  trop  élevée  peur  que  Ton  artillerie 

EuiflTe  produire  aucun  effet.  Quelques-uns  le  «oient 
:iti  par  Jules- Céfar  ;  d'autres  par  Arviragus,  oui 
régnoit  en  Albion  ,  du  tcms  de  l'empereur  Chiuîc: 
il  ell  v^ilie ,  .iu  point  que  pendant  la  dernière  gix'r- 
re  ,  l'on  a  jui  y  loger  jurqu'à  quinze  cems  hommes 
a  la  fois  :  fon  puits  a  trois  cents  pieds  de  profon- 
deur; &  fon  arfenal  a,  pour  pièce  curicufe,  un 
canon  de  vingl-deux pieds  de  lonjrucur,  appelléJe 
pifloltt  de  pochtit  t*  reine  Llijésleth  ;  il  fut  préfemé 
à  cette  prinecire  de  la  part  des  Hollandots,  en  mé- 
moire des  fceours  qu'elle  leur  donna.  Enfin  le  port 
de  Douvres,  pour  la  réparation  duquel  fe  parlement 
d'Angleterre  afligna,  fans  fruit,  Ibus  Guitlaume 
ni,  hfommededtxBiiDelivm  flerling,  eft  (on 
connu  en  Europe  par  les  paquebots  qui  en  panent 
&  qui  y  arrivent  cfeux  fois  par  femaine,  quand  la, 
paix  règne  entre  l'Annlctcr-e  &  l.i  Fiance.  Cefl  le 
patTage  ordinaire  d'Angleterre  en  France ,  ce  qui 
fait  qu'elle  voit  beaucoup  d'étrangers.  Elle  eft  à 
23  li.  f.  e.  de  Londres  ,  7  de  Calais ,  &  67  a.  o.  de 
Paris.  Long.  19,  6;  ht.  f  1 ,  6.  (R.') 

DOUZENS ,  petite  ^■il!e  de  France,  en  LlB^ 
guedoc,  au  diocéfe  de  C.iii:..iTon!ie.(^.) 
noVKR.  Fvyei  Douvres. 
DOWNE,  petite  &  ancienne  ville  d'Irlande» 
avec  un  évcché  uni  à  celui  de  Connor.  Elle  eft  k 
23  lu  n.  e.  de  Duhlin.  Le  comté  de  fon  nom ,  qid 
eft  un  pays  trés-fertUe ,  a  1 5  li.  de  loflg ,  fur  une 
égale  l;irf;tiir.  Lon^,  1 1  ,  4?  ; /4/.  54  ,  23.(7?.) 

DOWTON  ,  DuNKTON  ,  petite,  mais  an-" 
cienne  \  ;llc  d'Anglcicrre  ,  dans  la  province  de 
Wilt,  Air  la  rivière  d'Avon.  Elle  n'a  de  renar- 
quable  que  rhonncnr  de  fournir  detx  nenbies  i 
la  chambre  des  communes. 

DRABOKRG,  ville  d'Allemagne  dans  la  baflë- 
Carinthie,  aux  frontidres  de  la  Stirie,  fur  UDrtve» 
{R.) 

DRACKFMBOURG,  viHe  d'AHcmagne  dans 
le  comté  de  Hoye ,  fur  le  Wefqr.  En  t  «47  il  s'y 
eft  donné  une  unglame  bataille  entre  leslmpérianx' 

&  les  S;ixons.  (/?.) 

DRAGE,  ou  Drague  ,  bourg  d'Allemagne 
dans  le  Holrtcin  ,  au  roi  de  Danemarck.  (R.) 

DRAGUIGNAN  ,  ville  de  France  ,  en  Pro- 
yfffie,  Çkû  le  ch«f-licQ  d*iiiw  jipttn»  de  (o^ 
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tiom ,  &  ic  Tiège  d'une  fcnéchauffée,  &  iNn  eoKf^ 
(natWnnt.  Elle  cA  fituée  dans  un  pays  agréable  & 
/crttie ,  non  loin  de  la  rivière  d'Artubic.  £Ue  a  une 
êglife  collégiale  »  plufieurs  maifons  (elij^kufes  de 
Fun  8c  l'autre  fcxc,  "un  collège  aux  prêtres  de  la 
tiaârine  chréûenne,  &  un  hôpital.  L*év&que  de 
Fréjus  y  hit  ùi  réfidence  ordualre  dus  un  fort 
beau  palais.  Cette  ville  eflà  4  li.  n.  o.  de  Fréjtts , 
^9  ù  e.  de  Saint-Tropez ,  1 5  n.  e.  de  Toulon.  Long. 
«4,  14;  Ut.  43  ,  34.  {R.) 

DRAHETM,  viUc  d'Allemagne  dans  la  Nou- 
velle-Marche ,  avec  un  château,  entre  les  lacs  de 
Terapelbourg  8t  de  Draheim ,  ptès  des  ftondères 
de  la  Pologne  &  Je  la  PoniOwnic.  Jean  Cafiinir , 
roi  de  Pologne,  l'hypothéqua  en  t6s7  à  réleâeur 
«fe  Brandebourg.  (R.) 

DRAMnOLRG,  ville  d'AIÎcmagnc,  cnpit.ilc 
ëu  cercle  de  même  nom.  dans  la  Nouvelle-Marche 
de'Bnuideboorg ,  (urfaDrage.  {R.) 

DRANSE  ,  grande  rivicrc  du  V.ilais*qili tombe 
dans  le  Rfaone  prés  de  Man^nL  (R.) 
,    DRANSFELD,  periic  ville  d'Allemagne  dans 
rèki^orat  de  Hmovrc  ,  ;i  3  li.  c?c  Gottingcn.  (/?.) 

DR  AVE  (la)»  tivi<hre  d'Allemaene  dont  la 
fource  eft  dans  le  Tbol  «  «ntre  U  Bavière  9l  l'état 
^  Venife ,  &  qui  fe  tète  dans  le  Danube  au  deflbus 
d  ElTek.  (/i.) 

DREBIKOW .  ou  Tribicaw  ,  ville  de  la  baflc 
lufice,  entre  Calau  &  Sprcmbcrg.  (R,y 

DR£fURT.  roytrjRZTVKT. 

DRENNELBOURG  ,  Drennelberg  ,  ou 
Trengelbourg  ,  ville  de  la  baffc-Hefle  fur  le 
Dymel ,  avec  un  château.  CçA  le  chef-Ucu  d'un 
batllagc  de  même  nom.  {R.) 

DkENTE  (le  pays  de),  centrée  des  Provin- 
ces-Unies ,  bornée  à  l'orient  par  la  Weftphalie ,  nu 
iisptentrion  par  la  province  de  Groningue  &  des 
Ommclandes,  à  l'occident  par  la  Frifc,  &  au  midi 
Tpr  rOveriflel,  dont  elle  faifoit  autrefois  pnnie. 
ulca  pour  capitale  Coewordcn.  Elle  fc  gouverne 
en  forme  de  république  1«US  la  proteâioii  de  la 
Hollande.  (R.) 

DRESD£  ,  ville  d  AUctnagnc  dans  le  cercle  di 
haute-Saxe,  capitale  de  la  Milnic  &  de  l'élcélorat 
de  Saxe  ;  elle  eû  fur  l'Elbe ,  qui  l.-i  divife  en  vi.-ni  j 
&en  neuve.  Cette  vil!-;  cft  une  des  plus  Lellcs  de 
î  Allemagne,  en  in.me  tems  quelle  en  eft  une  des 
plusfones,  Se  de»  ph.s  i)euplécs.  C'eftl.!  têfidcnee 
de  la  maiton  éleélorale  de  Saxe.  Les  appa:  temcns 

château  font  fupcrbcs ,  &  renferment  une  des 

£lus  précieufes  galci  c.  de  tableaux  qui  exiftenr. 
a  place  diT  niarclie  cft  ornée  d'une  Aatue  équcrtre 
en  bron/o  de  i  clccleur  roi  de  PDlogne  Auguftc  H. 
Le  roi  de  Pruflê  la  prit  en  174^  &  en  i-^^G.  La 
vieille  ville  a  une  bonne  fortcrelle  &  un  grand  ar- 
lenaL  Elle  efi  réunie  n  la  ville  neuve  par  un  pont 
S^atrc  ccflts  pas  de  longueur.  Depuis  que 
IVletlciir  de  Saxe  a  crabraJli  la  religion  Catholique, 
cctts  ville ,  qui  auparavant  étoit  toute  Luthérienne, 
jxoicmeaujoucdWttiifortgraiidjwiNbfede  Ca; 
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tftoRqueA  ta  belle  porcelaine  ;  Voflime  fou«  le 

nom  de  porcelaine  de  Saxe,  fait  h  branche  efTen- 
tielle  de  Ion  commerce.  Cette  ville  cft  à  4  li.  f.  e; 
de  Meiifen ,  16  f.  e.  de  Leipfick,  &  10  n.  o.  da 
Prague.  Lûft^.  3t,  i6;  bi.  çi,  iz.  (r.) 

DREUX  ,  ville  de  l  ile  de  France  avec  titre  d« 
comté.  Elle  eA  fur  h  Blaife ,  au  pied  d'une  «onta- 
gne.  Ceft  une  ville  ancienne  que  l'on  prétend  avoia 
tiré  fon  nom  des  Druides ,  prêtres  des  Gaulois, 
EUeeftdudiooéfede  Chartres,  &  elle  a  un  cha- 
pitre de  Chanoines.  Cette  ville  gui  a  titre  de  comté 
eft  remarquable  par  la  fameule  bataille  qui  s'y 
donna  eni  56a  fous  Charles  IX ,  où  les  Réformés 
furent  vaincus  Se  le  prince  de  Cendé  fait  prifonnier. 
Henri  IV  la  prit  en  1 593.  Il  s'y  iâbrique  des  draps 
propres  à  Hiabillenent  des  trotipes.  £Ue  eA  à  7  Vu 
n. o.  (le  Chartres,  17  o.  deP.jris,  &  10  (.  e.  de 
Rouen,  ùtne,  19,1',  14  '  i  Ut.  48 ,  44 , 17.  (R.) 

DREr  RREY5E.VON.DER  HEYDE ,  contrée 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Lij^nitz,  entre  la 
ville  de  Lignia  6c  celle  de  /aitcr.'Oa  la  connoît 
fous  le  mai  des  trois  landes  on  des  treis  cercles  de 
bruyères.  On  y  rrouTe  le*  ^Uci de  NicoUbdt  fit 
de  Walâadt  (R.) 

DRIBOURG,  ancien  dtftteau  d'AUemafi  :nc  dans 
lévcché  de  Paderbmn»  lemarquable  parte  eaw( 
minérales.  {R.^ 

DRIESDDRF ,  maifon  deplaifance  du  marquis 
d'Anfpach,  avec  un  beau  parc.  (/?.) 

DRIESSEN,  ville  d'Allemagne  dans  la  nouvelle 
marchede  Brandebourg  ;  elle  eft  fur  la  Wa rte.  C'efl 
une  trés-forte  ville,  munie  d'une  bonne  fortcrefle 
qui  y  fut  bâtie  en  1603.  Elle  eA  à  8  li.  c.  de  Lind»* 
berg.  lo/jj.  33  ,  36.;  lat.      ,  46.  {RJ 

DRIN  .  rivière  de  la  Turquie  en  Europe  ;  elle 
pr-nd  fa  fourceau  mont  Marinati,  fur  I.1  front'ére 
de  1  Albanie ,  &  fejéte  d.ins  let^olfe  de  Drin,  qui 
fait  partie  du  c;olt"e  de  "Venife.  (/î  ) 

DRlNA\l^ARD ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope ,  dans  la  Servie ,  &  dans  une  petite  ile  que 
forme  le  Drin.  (/?.) 

DROGHEUA ,  ville  de  la  comté  de  Loutlr; 
dans  la  province  d'UlAcr  en  Irlande  :  elle  c(ï  fur  la 
Boine.  Cette  ville  cA  forte  &  afles  peuplée ,  &  la 
principale  fh;  comté.  Elle  a  un  port ,  o:  il  s'v  fuît 
du  commerce.  Elle  efl  remarquable  par  U  vuiuire 
que  le  prince  d'Orange  y  remporta  îur  Jacques  II 
en  i6«^o.  Elle  efî  à  la  li.  n.  de  Dublin  ,  ScifyC.  ci 
d  Armagh.  Lonti.  li  ,  zo  ;  lat.  53  ,  53.  {ft.) 

DROITWICH,  ville  à  mirché  ,  dans  le  Wor- 
ccAcrshire,  en  Angleterre.  Elle  a  trn;s  t'.nraincs 
falécs  qui  donnent  une  grande  quantité  de  !el  Elle 
envoie  deux  d;[)u:és  au  parleflient.  Cette  ville  ell 
à  1  li.  n.  de  Worcefter ,  &  34  n.  o.  de  LoodteSa 
Long.  15  ,  î6;  Ijt.  ça,  ao.  {él.) 

DROME,  rivière  de  Normandie  qui,  après  urt 
cours  de  8  lieues,  fe  perd  dans  li  f<^nc  dn  <^n-i  , 
avec  la  rivière  d'Aure  qui  paAca  Baycux,  a  un» 
lieue  de  POrt  en  Belfjti.  (/?.) 
Daome»  fnriiro  de  Fiance  en  DTuphlné,  ip^ 
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tlcfcend  des  montagnes  du  Gapençoîs  ,  pafle  i- 
CrcÂ ,  &  Ce  jète  dans  le  Rliônc  entre  Montclimart 
&  Valence.  (R.) 

DROMORE ,  petite  ville  du  comte  de  Downe , 
dans  la  province  d'UlHcr  en  Irlande.  Elle  a  un 
.évcché  (ufTragant  d'Armagh.  Long.  15,  i6  ;lat. 

DRONERO  ,  petite  ville  du  marquifat  de  Sa- 
luées en  Piémont ,  dans  l'Italie.  Elle  cA  fituée  au 
pied  des  Alpes  ,  fur  la  Macra  ,  que  l'on  y  parte  fur 
un  pont  «l'une  hauteur  prodigicufe.  {R.) 

DRONTHtIM  ,  ville  cpifcopale  de  Norvège, 
capitale  de  l'un  des  quatre  évèchés  qui  divifent  le 
royaume ,  &  ancien  lieu  de  réfidence  de  quel- 

3ucs-uns  de  fes  rois.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Nid- 
cr ,  qui  lui  a  fait  prendre  le  nom  latin  de  Nidrojîa , 
qui  va  tomber  dans  la  mer  du  nord  à  pcu.de 
diftance  de  fcs  murs.  Sa  fondation  eft  du  x"  fiècle. 
•  Dans  lexir  fiècle  elle  devint  archiépifcopale ,  & 
renferma  pendant  un  tems  dix  églifcs     cinq  mo- 
naflcres  :  à  la  réformation  l'archevêché  fut  fuppri- 
mé ,  fes  monaflèrcs  tombèrent ,  &  il  ne  lui  reHc 
aâucllement  que  trois  églifcs.  Alaiscllea  une  fort 
bonne  école  latine,  un  fcminaire  qui  pour>'Oit  aux 
; milTions  «  une  maifon  d'orphelins,  &  un  hôpiral. 
£llc  fait  un  très-grand  commerce  de  bois,  de  poif- 
fon  &  de  cuivre  ;  &  elle  a  une  raflîneric  de  fucre. 
.  Les  forts  de  ChrinianAcin  &  de  Munkholmcn  la 
défendent  :  ce  dernier  fcrvit  de  prifon  pendant 
quinze  ans  au  chancelier  de  Greiflendcin  de  Dane- 
marck  ,  mort  en  1699.  Le  roi  Chriftiem  V ,  voya- 
.^eant  en  Norwège  ,  l'an  1685  ,  pafTa  quelques 
jours  à  Drontheim,  &  s'y  trouva  dans  la  failon  , 
<jù  la  clané  des  nuits  rend  ça  ce  pays-là  l'ufage 
(les  chandelles  inutile. 

Cette  ville  a  un  port.  Elle  eft  prefque  toute  cn- 
tourée  de  la  mer  &  de  la  rivièie  de  Nidder.  Prifc 
par  les  Suédois  en  1658  ,  elle  fut  reprife  par  le  roi 
de  Danemarck  à  qui  elle  fut  cédée  par  le  traité  de 
Cupcnii:tgue  en  1660.  Elle  cA  ï  95  li.  n.  e.  de 
Bergen,  i-)0  n.  o.  de  Copenhague ,  &  108  n.  o. 
de  Stockholm,  Lerg.  a8  ;  lat.  63  ,  1  (/?.)• 

Drontmeim  fia  province  de),  ou  Dron- 
THElki-HUS ,  c'eA  la  partie  de  la  Norvège  qui ,  au 
midi,  touche  le  gouvernement  de  Bergen,  à  l'o- 
rient les  monts  de  Kole  &  la  Laponie  UuiTienne, 
&  qui,  au  feptcntrion  &  à  l'occident,  cA  bai^nt-c 
par  la  mer  du  nord ,  dans  une  longueur  d'environ 
cent  cinquante  milles  d'Allemagne.  Elle  fc  divife 
«n  trois  grands  bailliages  qui  font  ceux  de  Dron- , 
theim  ,  de  Nordland  &  de  Laponie  ;  le  premier 
comprend  cinquante  -  (îx  jurifdifllons ,  le  fécond 
cinq  ,  &  le  troifiémc  une  feule  qui  renferme  vingt- 
une  paroiflcs.  11  croit  du  grain  &  de  l'herbe  dans 
le  bailliage  de  Drontheim,  &  dans  nombre  d'en- 
droits de  celui  de  Nordland  ;  mais  dans  la  Lapo- 
aie,oii  l'on  ne  trouve  d'ailleurs  ni  vil.'cs ,  ni  vil- 
lages ,  mais  feulement  des  hameaux  &  des  cabanes 
ifolées,  l'on  fc  nourrit  à-peu-prés  uniquement  de 
]a  péchc.  Des  Uc>  pu  (pulutude  fc  trouvent  lut 
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les  cdtes  du  Nordland  &  de  Laponie  ;  le  gonifrc 
appelle  MMflrom ,  eH  au  milieu  des  premières , 
entre  Moskoè  ScMoftoènes,  &  la  fortereffe  de 
Wardchus  ,  la  plus  feptenirionale  qu'il  y  ait  au 
monde  ,  ert  parmi  les  dernières ,  à  l'orient  du  Cip- 
Nord  ,  le  plus  avancé  de  l'Europe  vers  le  pôle  arc^ 
tique. 

DROSENDORF  ,  petite  ville  de  la  ba/Te  Autri- 
che ,  avec  un  château ,  près  des  frontières  de  Mo- 
ravie.  • 

DROSSEN  .ville  d'Allemagne  en  haute-Saxe; 
&  dans  l'éle^^orat  de  Brandebourg  ,  aux  frontières 
tle  Pologne.  C'eft  la  capitale  du  petit  pays  do 
Srernberg  :  elle  eA  aflez  bien  bâtie  &  bien  peu- 
plée ,  &  elle  fait  un  bon  trafic  de  denrées  ix  de 
gros  draps.  {R  ") 

DROTNINGHOLM  ,  magnifique  maifon  royale 
de  Suède,  dans  1  ile  Lofon  ,  à  un  raille  àTouellde 
Stockolm.  L.*$  jardins  eo  font  ornés  de  belle* 
eaux  (/?  ) 

DROYSIG ,  bourg ,  château  &  feigneurie  d'Al- 
lemagne, au  cercle  de  hautc-Saxc  ,  dans  la  partie 
de  la  Thuringe  apparten.mte  à  la  maifon  éleéloraie 
de  Saxe  depuis  1746.  ) 

DRUSENHEIM  ,  ville  d'Alface  ,  fur  la  Moter, 
prés  du  Rhin.  Cette  petite  ville  ,  qui  eA  fortifiée  , 
eA  à  6  li.  de  Strasbourg,  &  à  une  Heue  &  demie 
du  Fort-Louis  ;  elle  en  dans  le  comté  de  Lichtco- 
berg  ,  dont  la  feigneurie  appartient  à  la  maifon  de 
Hellé  DarmAadt  dejiuis  1736.  Les  Impériaux  la 
prirent  en  1704,  &  les  François  en  1706,  aprè» 
deux  jours  de  tranchée  ouverte.  (^.) 

DRUSES,  peuples  de  laPaleAmcqui  habitenr 
dans  le  Liban, quelques-uns  dans  le  gouvernement 
de  Tripoli ,  la  plus  er.mde*  partie  dans  celui  de 
Si.yde.  Ils  fe  dilent  chrétiens ,  mais  tout  Iciirchrlf- 
tianifme  confiAe  à  parler  avec  refpcé)  de  Jefus  & 
de  Marie.  Ils  ne  font  point  circoncis.  Ils  trouvent 
le  vin  bon,&  ils  en  boivent.  Lorfquc  leurs  filles 
leur  plaifcnt,  ils  les  cpoufent  fans  fcrupuîe.  On 
croit  qu'ils  defcendcnt ,  en  plus  grande  partie,  des 
François  qui  fe  réfugièrent  dans  les  montagnes  , 
lorfquc  les  Européens  perdirent  les  conquêtes  qu'ils 
avoient  faites  dans  la  'Terrc-fainte.  Si  les  pères  n'ont 
aucune  répugnance  à  habiter  avec  leurs  tilles ,  on 
penfe  bien  que  les  frères  ne  font  pas  plus  difficiles 
ïlir  le  compte  de  leurs  fcEurs.  Ils  n'aiment  pas  le 
jeùnc.  La  prière  leur  paroit  fuperfiue.  Ils  n'atta- 
chent aucun  mérite  au  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Du  refie  ,  ils  demeurent  dans  des  cavernes  ;  ils  font 
très-occupés  ,  &  confèquemmcnt  aifez  honnêtes 
gens.  Ils  vont  armés  du  fabre  &  du  moufquet,  dont 
ils  ne  (ont  pas  mal  ad;oits.  Ils  fom  un  peu  jaloux 
de  leurs  femmes ,  qui  feules  favciit  lire  &  écrire 

[larmi  eux.  Les  hommes  fc  croiciît  dcftinès,  par 
eiir  force  ,  leur  courage  ,  leur  intelligence,  i 

3uelquc  chofe  de  plus  uile  &  «le  plus  relevé,  que 
e  tracer  des  caraéières  fur  du  papier  ;  &  ils  ne 
conçoivent  pas  comment  celui  qui  eA  csuablc  de 
porter  une  arme,  peut  s'amufcr  à  tourner  ici  fcui^ 
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)ett  (Tun  livre.  tU  foni  coinmerce  de  foie ,  de  vin , 
dsbled  &deralpctre.  Us  ont  eu  des  (lêmàés  avec 
le  Turc,  (fui  les  gouverne  par  des  émirs  qall  ^it 

ernceler  de  tcms  en  tcms.  C'cft  le  fort  qii*^!!  a 
Conihnt-noplc  F^hcrcd-dcn  ,  qui  fe  pittcndoit 

aL'ié  3  b  maifoa  de  Lorraine.  (/^.) 

DRYFURT.  yoyti  Trefcrt, 

DUAftE,  ville  deDalonrie,  voifine  du  bord 

•nennl  de  la  Cctina.  Dlc  apparrienr  aux  Vénitiens. 
Cetie  pciiie  ville  eft  forte ,  (k  les  Vcniiicns  y  tien- 
nent une  bonne  garnifon.  (A'.) 

DUBA ,  ou  DuB ,  ville  force  de  Bohême,  dans 
k  cercle  de  Bunzlaw.  Elleeft  aunorddeBoleslaw, 
àjo  IL  0.  de  Prttue.  CR.) 

DUBEN ,  Tîtle  dTAlleinagne ,  au  dnchi  de  Sax  c 
êidans  Ir.  Mifnjc.  Cette  petite  ville  c(\  ciirrcl.cip- 
£ck  &  Witteiiiberg.  On  trouve  tlniis  Ion  voliuiugc 
du  vitriol ,  du  foufrc ,  &  de  l'i  liin.  (A'.) 

DUBLIN,  ville  des  ilcs  Britanniques,  capitale 
dellrlande ,  dans  la  province  de  Leinller,  au  comté 
«le  Dublin ,  fur  le  Line.  C'efi  la  réfidence  du  vice- 
KM ,  le  fjege  du  parlement  d'Irlaude,  &  celui  du  pre- 
mier archevêché  de  ce  roysiiinc.  La  rivière  de  Lifle 
lui  forme  un  port  trcs  -  fpacicux  &  commode. 
Cene  ville  a  pris  un  très-grand  accroilTcment  de- 
puis 1711.  Elle  eft  grande  I  belle  «  riche  &  bien 
pettpl^.  Elle  ami  coHége  renommé,  fondé  p.ir 
h  reine  Elifabcfh,  en  159t.  La  jurtice  s'y  nthr.i- 
Tiilrc  a-peu-prc5  comme  a  Lonciies.  Il  s'y  trouve 
de  très-beaux  éilifices.  C'eA  l.i  [)air;c  de  f.icqtics 
l'fferius  archevêque  d'Armagh ,  homme  d'une  pro- 
fonde érudition.  Dublin ,  fituée  près  de  h  mer , 
fm  la  côte  orientale  de  l'Irlande ,  dans  un  terri- 
toire très-fertile ,  eft  à  75  IL  f.  o.  d'Eldimbourg  ,  & 
85  n.  0.  de  Londres. Zy/,».  11,15  y^""-  Î3  » 

DL'BNO  ,  ville  forte  de  la  petite  Pologne,  dans 
lepalatirat  de  Wolliinic.  {R-) 

DUfiOURG  ,  abbaye  de  France ,  au  dioccfe  de 
Nmes.  Eue  eAde  l'ordre  de  Sdnt  Angufliji ,  & 

RUtîOOoliv.  (/?.) 

DUDERSTADT  ,  ville  d'Allemagne  fur  la 
^'ipper,  au  duciié  de  Urunfwick.  Klle  eft  à  le- 
Uâciir  de  Mayencc,  à  qui  elle  fut  cédée  en  1365. 
Cette  ville  crt  à  6  11.  e.  de  Gottingen,  lï  n.  e.  de 
C2iîel,&  Cl  lutéàc  MayaM^lMg^ii,  ii  iat. 

DUFl'EL,  ville  du  Brabant  Aurnchien  ,  dnn-i 
1(5  Pays-Bas.  Elle  eft  fur  la  Netbe,  coue  Liére  6c 
Milines.  (/?.) 

DUINA.  yoyn  DvlSA. 

DUISBOURG,  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  WeftjAalic,  &  au  duché  de  Clèvcs  ;  elle  eft  fur 
Ij  Roer  proche  le  Rhin  ,  &  elle  appartient  au  roi 
de  Prufle.  Elle  n  ime  iinverfîté  fondée  en  1656. 
Autrefois  elle  fut  libre  &  impériale.  Les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies.  Elle  eft  h  5  li.  n.  de  Duf- 
fddAff,  âcauunt  de  Wefel ,  16  f.  c.  de  Clè\ts ,  Si 
Mn.o.  de  Cologne.  Z.o/>^.  24  , 15;  l'it.  vi,  14  C^'-) 

DUIVELAND  ,  ile  des  Provinces-Unies  ,  dans 

ttUc  de  Zélande  ^  Sl  eotouiéc  des  ciuu  appeUées 
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Dyku  aier .  KtUn  ,  &  H'ydamn  î  iofl  nom  luî  vienr 
de  la  multitude  de  pigeons,  iuïv<n ,  que  l'on  y 
voyoit  aatrefon.  Elle  ne  renferme  aucune  ville. 
Lilcde  Diiivc!.ind  foii.Trit ,  en  1530,  une  inonda- 
tion qui  la  dépeupla  prefcju'en  eniitr  d  hommes  & 
d  animaux:  mais  ce  fut  un  fléau  paflager  ,  des  ra- 
vages duquel  le  courage  ,  l'indulfarie  &  l'applica- 
tion des  Zedaiidon  ont  bien  fn  triompher  dans 
la  fuite.  (^Ô 

DULCIGNO,  ou  DoLCiGNO  ,  ville  forte  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  la  haïue-Albanie, 
avec  un  évéché  furiragant  d'Anti%'ari  ,  un  bon 
port ,  &  ime  forte  citadelle.  Elle  eft  fiijéte  aUX 
Turcs.  Les  Vénitiens  l'ailîégèreiit  inudlement  en 
1 6c^6  Elle  eft  for  le  Drin ,  près  de  l^ndea  DuU 
cigno,  à4li.  f.d'Anrivari  ,8r.o.deScutari«  Long. 
37,  2;/jr.  41,  54.  («) 

DULiVSt.N  ,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  Weflphalie ,  dans  l'évéché  de  Munftcr ,  &  à  7  li, 
de  cetie  Tille.  Ccft  lec^ei^lieu  d'un  petit  pays  de 
même  nom.  Il  s'y  trouve  un  chantre.  C^.) 

nUMBAR.  Voyc^  DUNBAR. 

DL'MBLAXC  ,  ou  Di.mblaim  ,  jolie  petite 
ville  ù'Ccodé  ,  fur  4a  rivière  d'Allen ,  dans  le 
comté  de  Monteith  ,  dont  elle  cft  «pTttle.  Elle 
e(l  rcirarquable  par  la  viâoire  que  remportèrent, 
l'an  1715,  dans  fon  voifuiage ,  les  troupes  de 
Georges  1",  commandées  par  le  c'i:r  d'Arc*  le, 
fur  celle  du  prétendant,  commandées,  j  ar  le  comte 
de  Mar.  Ce;;e  ville  cft  à  1  li.  u.  de  Ster'mg,  13 
n.  o.  d  Fdimboiirg ,  &.  i;i  n.  o.  de  Londres.  Zo/i#. 

.3,        56.  ti.f;?.) 

DUMFERMLING  ,  viUe  d'EcoOe ,  dansla  pro- 
vince de  Fife.  Cette  ville  eft  remarquable  par  le 

1  '  '  s  rois  d  FcofTc  ,  cù  rli;ficurs  ont  leur  (k- 
j  i  iiu.'c  ,  6(1  par  la  luiiTancc  de  Charles  premier  ,  roi 
(HdiÉgIcicrrc.  Elle  ert  a  5  li.  n.  o.  de  la  mer  ,  aa  f.  e. 
d'Eaimbourg ,  8c  1 14  n.  o.  de  Londres.  Long.  15  ^ 

DUN.  petite  vUle  de  France ,  au  duché  de  Bar, 
fur  la  Meufe.  EDe  cft  au  fud  de  Stenay.  Les  fort»> 
fications  en  ont  été  démeliei.  Xejy.  fl}  <A 
45> ,  21.  {R.) 

UuN  L£-Roi ,  ville  de  France ,  dans  le  Beny  ; 
fur  l'Auron.  Elle  cft  à  7  U.  f.  e.  de  Bourges  »  ao  C 
o.  deNevers,  ^5  £  de  Fuis.  Ltng.  300.14',  6'} 

/.;/.46d.„'.5".(/î.),      ^    ^  , 

DUNA  (la),  rivière  de  Pologne  ,  qui  a  fa 
fourcc  au  duché  de  Refchow  ,  dans  la  Riiflle  , 
près  des  fources  du  'Volu  ,  pafTe  à  Witepsk, 
a  Polucrk,  à  Riga  ,  au  dewni  dc  laonelle  elle  f« 
jète  dans  te  golfe  de  même  iio«»pi«i  du  fini  de 
Dunnemnnoe.  (A.) 

DUNBAR ,  ou  DuMBAR ,  ville  d'EcoflTe ,  dans 
la  province  de  Lothian.  Elle  a  un  port  remar- 
quable par  la  grande  péclic  de  harenes  &  de  fau- 
meas  qu'on  y  Tait ,  &  par  la  déroute  de  l'armée  de 
Charles II  en  16^0.  Elle  eft  à  9  li.  o.  d'Edimbourg, 
■jn.o.  de  Bcrwick,  &  1 18  a  O.  dc  LoodKI.  Xe^V* 
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DUNBARTON  ,  ou  DuNBRtTTOV  ,  vîlle 
ds  l'EcolTe  mcridionalc ,  capitale  du  comté  de 
Lcnox.  Elle  ci\  au  contlucnc  du  Leven  &  de  la 
Cliiyde.  Cette  ville  cft  munie  d'un  château  txtraor- 
diniiircment  fort.  Elle  eft  reniûrquabic  par  la  re- 
traite des  Bretons  ,  qui  s'y  tttaintinrcnt  durant 
plus  de  trois  cens  ans.  Li  pèche  du  faumon  y  eft 
des  plus  abondantes.  Elle  cû  placée  Air  un  rociier 
l'on  Jiaut  6t  tort  cCcarpe  ,  à  5  li.  n.  o.  de  Glalcow  , 
18  n.  o.  d'Edimbourg,  &  130  n.  o.  de  Londres. 

DuNBARTON  ,  OU  Lenox  ,  (  comté  de  )  , 
province  d  Ecoiîe  ,  à  l'occident  dj  celles  de  Mon- 
tciili  &  de  Sterling  ,  au  midi  &  à  l'orient  de  celle 
d'Argylc,  &  au  leptentrion  de  la  rivière  dcCluyde: 
elle  a  tait  partie  de  l'ancien  patrimoine  de  la  mailbn 
de  Stuqrt.  Son  loi  ,  montueux  prcfque  par  tout  , 
Iburnit  d'cxccllens  p^lturagcs  pour  les  brebis ,  & 
j|uclquc  peu  de  grains  au  voifmage  des  petites  ri- 
vières qui  l'arrofent.Enc'adans  fon  enceinte  le  lac, 
sppcUé,  Lough-LoumnJ ,  dont  la  longueur  eft  de 
vingt-qi»atre  milles  ,  &  la  largeur  de  huit ,  Se  qui 
rcnttrmc  treine  ilcs  ;  trois  defqueltcs  ont  dîs 
éjjlifes.  La  paroille  d'îiclierness  ,  dépendante  de 
cette  province  ,  vit  luiirc,  ca  i;o6  ,  le  célèbre 
.Georges  Buchnn.m.  (/?.) 

DUiNFRITTON  f'oyf^  Dunbartov, 
DUNCKLLSIMEL,  ou  Ovnkelsbolhi,.  Foyt^ 

PlNCKÏ.'.<:PlL. 

DU.SDALIvE  ,  ville  d'Irlande,  au  comté  de 
Loiith  ,  dans  la  province  d'Ulrtcr.  Cette  ville  ,  qui 
trt  cpii'cop.i!c ,  a  un  port  trés-commode.  Ellccnvoic 
deux  députés  au  parlement.  Elle  eA  à  3  li.  f.  o.  de 
tailingsfort.  Lffn^.  11  ,  6  ;      54,1.  (/T.) 

DUNDilE ,  ville  de  rScoJTc  feptentrionale  , 
dans  la  province  d  An^^luis  ,  fur  la  Ta^âlLllc 
çû  remarquable  par  fa  torce ,  par  le  traii^^ui 
t'y  fait,  &  pir  la  nalilnnce  de  rhilloricn  Uoetius. 
Cromwel  l'emporta  d'airiut.  Cette  ville  ,  qui  a  un 
bon  port  ..efl  à  4  li.  n.  o.  de  Saine- André ,  ^.  n.  e.  de 
Penh  ,  1 2  n.  d'Edimbourg ,  1 21  n.  o.  de  Londres. 
^OTiT.  1  î ,  î  ;  Ui.  5^)  ,  42-  (R-) 

DUNE  (la).  Foyci  Du.na. 

DUNCiiOURG,  t"ortercfl"c  de  b  Livonie  Polo- 
loncitc.  Elle  cl\  fur  la  Duna.  (/?.) 

DUNEMUNDE  ,  fort  de  Courhndc.  Il  cft  k 
remhoudmrc  tie  la  Duna.  lonj;,  4*  ;  Lt.  57.  (fl.) 

l.)UNES.  On  donne  ce  nom  à  des  hauteurs  dé- 
facliées  les  unes  ùcs  autres ,  ou  petites  mont.igncs 
de  fable  qui  fit  trouv;;nt  le  long  d'une  cdte  fur  le 
bord  de  la  tncr  (/?.)  , 

DCNES  (les).  On  nomme  ainfi  les  ccVes  de 
flandre  ,  entre  Dimkcrque  &  Nienport.  M.  de 
Tu'cnnc  y  gagna  i;ne  bat.  illc  en  165 S.  (/?.) 

DtNEs  (les).  On  diiigue  fous  ce  nom  en  An- 
glcicrro  une  grande  rad:-  lur  les  côres  orientales  du 
royaume ,  vis-à-vis  de  Kent ,  défendue  par  les 
c^itc.'lux  de  Sandcun ,  deDaab,  6c  de  Walmar. 

in 

Dunes  ,  bourg  de  Françp ,  dans  le  Condomois 
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fur  les  confins  de  la  Lomagnc ,  à  une  lieue  tic  ]] 
Garonne.  (A'.) 

1)U.nFRi:.;S  ,  ville  de  l  Ecoffe  méridionïle  ; 
dans  1j  province  de  N'ithi:dàle  ,  fur  le  Nidi.  Ccttu 
Ville,  qui  cit  tort  3^r:ab!c  8c  fort  marchande, 
cil  3  22  li.  f.  o.  d'Ed.mbourg.  /u>nj.  ij ,  50;  lât, 
ÎS  ,      (Ji  ) 

DL  XO  ARVAN .  ville  maritime  d'Irlande ,  dam 
la  province  de  Munfter,  Jfc  dans  le  comté  de  Wi- 
teribrd  ,  fur  une  baie  qui  lui  forme  un  port,&  lui 
lait  faire  un  certain  commerce.  Elle  eft  munie  d'un 
cliitcau  ,  auffi  bien  que  du  droit  de  députer  au  par- 
lement, y.  ong.  I O ,  j  ;  /jr.  «  1.  (R.) 

UUNGEANNON  ,  ou  Uungannon  ,  vilîe 
d'hlande ,  au  comté  de  Wexford  ,  dans  la  province 
de  Leinfler,  Elle  a  un  bon  ciiàteau  qui  comniinde 
le  H.tvre  de  Waterford.  (R.) 

DUNGH.AL.  roy,[  DUNNEGAL. 

DUNKEL ,  netire  ville  d'Ecoffe  ,  en  Pen- 
sbire  ,  fur  le  Tay.  Elle  avott  autrefois  un  fièje 
èpifcopal ,  fuffragant  de  Saint-André.  Cette  viUo 
cil  un  grand  marché  pour  les  montagnards.  Elle  cil 
remarquable  par  la  viSoire  qu'y  remporta  l'armés 
du  roi  d'Angleterre  fur  les  troupes  du  préicndim. 
Elle  cfl  à  4  li.  de  Pcrth  ,  14  n.  o.  d'Edimbourg ,  & 
lU  n.  0.  de  Londres.  Long.  14,  10  ;  lit.  j6t 

{rS 

DUNKERQLTE,  ville  des  Pays-Bas,  dan»  la  Flin4 
drc  Franc^oi'.e  ,  fuuée  û.ir  l'océan  Germanique.  Si 
fondation  ne  remonte  que  vers  l'an  960 ,  &  dés  le 
XiT  fiéclc  elle  équipa  une  flotte  contre  les  pintes 
Nomtands  ;  une  tlottc  qui  ,  par  les  fcrvices  qu'el!o 
rendit ,  porta  le  comte  Philippe  de  Flandres  à  lai 
accorder  de  beaux  privilège?.  Prife  fur  les  Ançlois 
en  1558  ,cllc  fut  cédée  a  l  EfiJagnc  par  letnitéJe 
Château-Cambrcfts  en  1 5  59.  Antoine  de  Bourbon, 
roi  de  Navarre,  s'en  fit  invcfiir  alors  par  Philippe 
II ,  roi  d'Efpazne.  Le  duc  d'Enghien  ,  depuis  princo 
de  Condé,  I  alFicgea  en  1646  &  la  prit.  Les  Ef- 

Fiagnols  l'ayant  reprifc ,  le  maréchal  de  Turcnne 
es  en  déi',olTéda  après  la  fameufe  bataille  des 
Dunes.  Bientôt  après  elle  fut  remife  aux  Anglois 
par  le  traité  conclu  avec  Cromwel ,  &  en  i66a  dit 
tut  rendue  à  la  France ,  moyennant  une  foir.itn 
d'argent.  Le  comnierce  ,  la  richeiTe ,  &  la  popub- 
tion  s'y  accrurent.  Louis  XIV  b  fartifia ,  tant  du 
côté  de  h  tt;ie  que  du  côté  de  la  mer.  Les  tr.nvaiu 
&  les  dépenfes  qu'il  y  fît  la  rendirent  une  place  d' 
la  plus  grande  importance  ;  mais  à  la  paix  d  Utrechi 
kk  chofcs  changcrcnt  bien  de  face.  Louis  XIV  le 
trouva  réduit  à  ri^nominicufc  condition  d'en  dé- 
molir les  fonificauons  &  d'en  combler  le  port. 
Il  s  engigca  même  à  ne  jamais  relever  aucun  de  f« 
ouvr.igcs.  Ce  honteux  traité  fut  confirme ,  tant  i 
la  paix  d'.^ix-!.i-Chapelle  ,  qu'à  celle  de  Paris,  «n 
176^,  où  Louis  XV  renouvella  les  engngemcnsde 
fon  prédécefTeur.  Il  eftà  prèfumer  que  Louis X\'l, 
plus  fortuné,  ne  perpétuera  point  cette  tache  def 
régnes  précédcns  dans  le  prochain  traité  de  paijt. 
Le  nom  de  cette  ville  figniôc  c^l-lc  da  Jjl^fi\ 
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^■•t Flamand AVÂ  dcfignant  iinccg'irt)  La  v'ile 
dl  belle  ,  bien  percée  âc  bien  batic.  Lilc  n'a 
qu'jne  paroiflc-  Le  port  Cn  panie  comblé  ,  &  les 
tt&csdc  les  anciennes  fortifications  méritent  d'être 
VB.  L'entrée  du  port  étoit  ci-devaDC  gardée  bien 
anmihiisla  mer.par  deux  riibaasouibits  »  dont, 
ks  démolitions  fiiofiftent.  Le  grand  baffin  en  ren- 
fermé par  deux  corps  de  bâiimcns  ,  qii'  'int  chacun 
pro  de  cent  toiics  de  face.  Cctre  ville  cit  h  p.itrie 
dB  fameux  Jean-Bar.  Elle  cft  à  6  li.  n.  o  cic  Gra- 
tdtnes,6  f.  o.  de  Nieuport,  ion.  e.  de  Calais , 
ç  (.  0.  d'Oftendc ,  i8  o.  de  Gaod  ,  &  6z  n.  dc 
hm.  Long,  lo  d.  2',  ta.'  ;  Air.  f  i  d.  2',  4*.  (iZ.) 

DUNLAUCASTLE,  ville  dirlande,  au  comté 
rf-Vumm ,  dans  la  province  d'Ulfler  ;  clic  crt  fitiice 
fur  un  rocher  qui  (ait  face  à  la  mer ,  6l  elle  cA  lé- 
prcc  de  la  lerre-fcrmc  par  un  folTe.  (^,) 

DUNNEGAL.ou  DunGal,  petite  ville  d'Ir- 
lande ,  capiôle  du  comté  du  même  non.  Long. 

DUNNOW ,  petite  ville  d'Angleterre ,  dans  la 
province  d'Dîex  ,  agréablement  (nuée  11:1  le  pen- 
dant d'une  colUne  ,  ik  richement  environnée 
<!<  cliamp:!  &  de  prairies  fertiles.  Llle  cxifluit  déjà 
bm  les  anciens  Romains}  8c  fous  la  cathulicite, 
dk  iToit  un  prieuré  coniîdénible.  Autrefois, 
(Ont  konmc  mnri  j  qui  ,  nu  bout  de  l'an  &  jour 
pouTOÎt  jurer  par  ferment  de  ne  s'être  repenti  ,  ni 
ïe  jour  ni  de  nuit ,  d'aviiir  pris  feiunic  tk  de  ne 
$ctre  point  encore  difputc  avec  la  lienjie  ,  y  jouif- 
foiiainrcfois  du  droit  d'aller  demander  &  recevoir 
oipfifaKdulè^eurduliett,  une  flidie  de  lard, 
ladireoiqiies  de  la  ville  Bonment  ttiris  hommes , 
qui  dans  l'efpace  de  cinq  cens  ans  ont  euTairurance 
tt  faire  le  ferment,  io/if.  i8;/jr.  51  ,  45.  {R.) 

DUNOIS  (  le  )  ,  dirtriâ  de  France ,  dans  la 
Beauce ,  avec  titre  de  comté  ;  Qiâtcaudun  en  efl 
la  capitale  (/?.) 

DUNS,  ville  à  marché ,  de  FEcofle  méridionale, 
a  conté  de  Mers.  Selon  quelques-uns  cette  ville 
remarquable  par  la  nr^iHance  du  doâeur  fiibtil 
Jeu  Duns  Scot.  Elle  cA  à  10  li.  f.  d'£diinbourg ,  & 
iio&Ob  de  Londres.  Imi§,  15»  if  }  toi, 


TABLE  f  ville  d'Angleterre ,  dans  l.i  pro- 

dc  Bedfort  ,  fur  h  route  àc  Londres  j 
Chdler,  &.  i\ir  uiic  colline  ,  on  les  eaux  \  ives 
nanqoant  abfo!i:iTicr!i  ,  l'on  n'cA  abreuve  que  de 
ïdies  de  la  pluie,  que  l'on  y  fait  ,  à  la  vérité  , 
irn-bien  amafler  &  trcs-bien  confervcr.  Cefl  le 
M^ieviiuiMi  d'Anteain,  &  le  lien  où  fe  croient 
dnntfeicTands  chemins ,  que  Ton  appelle  en  An- 
^CMrre  ît',uHns:  flr<ei  &  Ikcninf^flutt ,  lefql^el$  on 
nk  avoir  été  cnnftmits  par  les  Romains  L'on  a 
Ibttveot  trouvé  aux  environs  de  cette  ville  des  mc- 
iilles ,  des  infcription*  ,  des  rcfte»  de  retranche- 
■ew,  &  d  autres  moiwmieBs  d'antiquité.  L'on  y  a 
^auffi pendant  long  tems  une  haïue  croix  ,  élevée 
^leZiii*  fiécle  pr  Edouard  premier, en  l  lion- 

f»d»hieiae£léom,iMiépoiifti&l'aâs  da 
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divorce  de  Henri  VI!  1  &:  de  Catherine  d'Atagon, 
prononcé  l'an  IJ33  par  rarcbevét|uc  Cranoier. 
dtoit  datsdei7n;/l«Me.i;oi^i7,f  ,^51,  fO* 


•UQUELA ,  province  d'Afrique ,  au  royaume 
de  Maroc.  Aaamor  en  eft  la  capitale  Elle  a  trente 
lieues  de  long,  furvingt-quatre  de  large.  Elle  aJwn- 
de  en  bled  &  en  troupoux.  (/?.) 

DURANCE  (la} ,  rivière  de  France ,  qui  defceod 
des  Alpes ,  &  le  jéte  dans  le  Uhonc  ,  à  une  lien« 
:iu-delîous  d'Avienon.  Elle  fc  forme  des  deux  pe- 
ntes rivières  de  Dore  &  d*Ance  ,  qui  fc  réuniflent 
au-deffousde  Briançon.  La  Durance  cft  fujète  à  des 
exondations  extrêmement  dommageables. 

DURANGO,  ville  d'Efpagnc  ,  d.ins  la  Bilwye.' 
Ellceft  à  4  li.  f.  c.  de  iiilbao.  Long.  14  ,  4c  ;  /«t. 
53. 4,4î,l«. 

DuRANGO  ,  petite  ville  de  l'Amérique  fep- 
lencrionale  ,  dans  la  nouvelle  Bifcavc  mii  (jic 
partie  du  Mcxiq-.ic.  Elle  a  un  évccl.'é  fufrr.^gant 
de  Mexico ,  &  clic  crt  fjtuée  dans  un  territoire 
ler;i;c,  ou  il  II  trouve desfftlinM.XOHf;  471,  |C£ 

DURAS ,  petite  ville  de  France ,  en  Girienne, 
dans  TA^ois,  fur  une  rivière  qui  fe  jète  dan« 
le  Drot.  Elle  fot  érigée  en  duché  en  1688.  Long. 
17,  45  ;  /.'/.  45 .  41-  ) 

DU^AVLL  ,  petite  ville  de  Frr.nce,  dans  le 
Querc^  Elle  eft  fur  le  Lot ,  aux  confins  de  l'Agc- 
noi-,.  l^'s.  1 8 ,  40 ,  lot.  4«  , 40.X/Î.) 

1  ;  L  R  A  ZZO ,  ville  fflamime  peu  coafidérabte  de 
la  Turquie  Européenne,  dans  l'Albanie,  i  17  li. 
f.  o.  deScutari,à  1^  n.  e.  de  Briniîcs,  30  n.  c. 
d'Oirantc.  l^nf^.  37  ,  1  ;  /.. r.  .,  i  .  i . 

Les  Turcs  l'appellent  Dra^i^L  Son  port  libre  & 
fa  fituaiion  fur  la  mer  Adriadqoetlaiendttenttrés- 
tloriilànte  dans  ies  premiers  conmeacenens  ;  mais 
clle^deviot  dans  la  fuite  edîeufe  aux  Romains, 
parce  qu'elle  fervit  de  pafTage  aux  Grecs,  dans 
cette  fameufc  irruption  qu'ils  firent  en  Italie  :  dts- 
lors  regardant  le  nom  d'LpuLmnt  qu'elle  avoit 
comme  étant  de  mauvais  augure ,  ils  i'appellèreac 
Dyrrjchium^SL  VOulUfCnt  qu'elle  portât  Ce  nOM 
lorfqu'ils  y  envoyèrent  une  colonie  Romaine.  Je 
fais  bien  qi:e  Pétrone, dans  Ion  poônede  la  guerre 
civ  ic,  b  nomme  tonjcniis  £}ttdSMu/ ,  pwf^'il 
dit  a  Pompée  : 

HitmmMM  édu  EpidjtnnU  nueiâû  fnsrr. 

Mais  cet  écrivain  Atyrique  fc  fort  exprès  de  fm^ 
cicn  nom  ,  afin  de  charger  le  rival  de  Céfar  d'im 
plus  grand  opprobre,  en  lui  rcproch.^nt  de  s'être 
enip;  vers  une  ville /Jn;  Rvm.i'^is  ir.ji.,';'lcj!jm.  (/?.) 

DURBU  ,  ou  DuRBi  Y  ,  petite  viiL-  des  Pays- 
Bas,  au  comte  de  même  nom  ,  dans  le  duché  de 
LuxembouK,  fur  TOune.  Cédée  à  la  Fiance  en 
16S1 ,  elle  fut  rendue  en  i6v8.  Elle  eftà  10  li.  ù 
do  Liège,  13  f.  c.  de  Namur  ,  &  la  n.  C»  d%  D*> 
nant.  Lon^^i^  ,  iSiljt.  50,  ij  (R.) 

DURCKEIM,  petite  ville  dnMMiiut,  eiiAlr 
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lemagne. 

de  Spire.  Long,     ,  30  ;  /d/.  49,  %6*  (*.) 
DURDO.  f^oy^i  Corp. 

DURE  ,  DUREN  ,     DUEREN  ,   &  DOREN, 

viUe  du  cercle  de  Wellphalie,  au  duché  de  Julicrs 
cit  Allemagne.  Elle  cftiïir  b  Roer.  Autrefois  elle 
étoit  impériale ,  mais  dèpnia  1407  elle  eft  foumife 
au  duc  de  Julicrs.  Ceft  une  des  meilleures  vîHes 
du  duché.  Charles  V  h  prit  dad^iut  en  1543.  Elle 
eA  à  ;  li.  f.  de  Juliers ,  ik  10  f.  o.  de  Cologne.  Long. 

DUR£TAL,peiiie  Tille  de  France  en  Anjeu, 
avec  un  beau  dareait,  fnr  le  Loir,  dans  un  ter- 
roir aholubnr  en  vins  &  en  grains.  {R.) 

DURGOUT ,  ville  de  la  Turquie  Afiatiquc , 
filuèeà  15  lieues  de  Sayraei  Elle eftpedK amis 

DUkHAM  ,  capitale  jde  la  province  d  Angle- 
terre, qui  a  le  même  nom.  £Ue  eA  Air  la  Ware. 
Cette  ville  eÂ  confidénble  :  elle  a  un  riche  brtdA 

fulîragant  d'Yorck ,  &  un  beau  château  où  réfide 
l'évciuje.  L'air  y  eft  bon.  On  y  fait  d'excellent 
fain.  Ce  fut  près  de  cette  ville  que  les  EcoiTois  fu- 
«UK  défaits  par  les  Anglois  en  i  $46 ,  &  que  David 
Brus,  toi  d'Ecoflé ,  fut  fiut  prironnier.  Elle  envoie 
deux  diputés  au  parlement.  Elle  cft  à  70  li.  n.O.  de 
Londres.  lo/ig^  1  ^ ,  55  ;  ^»  54»  45-  {R  ) 

DURMENTINGKN  ,  ville  &  Icigncurie^l'Al- 
lemagne ,  dans  le  cercle  de  Souabe ,  &  dans  les 
états  des  comtes  de  Truchfes-Waldbourg-Scheer- 
^cfaeer:  cUeeft  tevote  de  b  rivière  de  Kaiaach, 
qui  va  du  Federf^daos  le  Danube.  (^R.) 

DURMSTEIN  ,  on  Dirmstein  ,  bourg  8e 
jnailoii  de  plâifance  lie  Icvèquc  de  Woftts ,  où  il 
faifoit  .lutrctois  fa  réfidcnee.  (R.) 

DURSLEY,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
irince  de  Glocefter,  fur  un  des  bras  de  la  Saverne , 
&  au  pied  d'un  château  tombé  en  ruines  :  elle  a  dei 
foires  &  des  marchés  coniîdèrables  *  &  ellefm», 
ferme  nombre  de  fabriqoM  <l«  Lmg,  l{  ,* 

fo  ;  Ui.  5 1  ,  40.  {R  ) 

PUSSELDORF ,  en  DvssUDOKP,  ville  du 
ceicle  de  WeAphalie,  capitale  du  dudié  de  Berg 
en  Allemaene.  Long.  24 , 28  ;      f  1 , 11. 

Cette  ville  eA  fmiée  fur  le  Rhin ,  au'on  y  paflc 
fur  un  pont  volant.  Elle  eA  arrofèe  a'ailleurs  par 

les  aux  de  la  pedw  linéie  Dntbl»  ipii 
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dans  le  RkSn  aii'éeflbas  du  chiteao.  CeA  le  fiêee  ■ 

des  collèges  iopériieurs  de  Berg  &  de  .^iiliers.  La 
ville  eft  bien  batte,  bien  peuplée  ,  &  fort  propre. 
On  y  compte  environ  mille  tcux.  On  y  réanime 
l'ancien  château  des  ducs,  enrichi  d'uaè  nOB> 
breufc  &  très-précieufe  colledion  de  taiileaiix  ori« 
gjmaux  de  dinlÉremes  écoles.  C'eA  fiins  contredit 
une  des  plus  confidérables  qui  exiftent.  La  ville  dl 
fortifiée  a  la  moderne  ;  les  cafcrncs  conftri;iics  par 
l'élcdleur  Jean -Guillaume,  contiennent  huit  ba- 
taillons. Elles  ont  leur  églife  particulière.  On  re- 
marque hors  de  la  ville ,  pirès  la  pone  de  Radn> 
fer,lanii^AMide  dHiiredafonverain.SitrlaBhce 
du  marché  vis-à-vis  l'hôtel-de-ville  ,  eft  la  nIM 
cqucftre  en  bronze  de  1  éle^lcur  Jc;in  Cuillauine. 

Dans  l'fglife  collégiale,  fout  pluficiirs  monii- 
mens  des  ducs  de  Bcrg  ûc  de  Juliers.  Elle  eft  à 
9  li.  n.  o.  de  Cologne ,  9  n.  e.  de  Jnlieif»  &  a{ 
L  o.  de  MunAer.  (Jt) 

DUTTUNGEN,  vffle  d'Allemagne ,  dans  h 
cercle  de  Souabe ,  &  dans  les  états  du  duc  de  Wir- 
tcmberg  ,  fur  le  Danube.  Ceft  le  chef-lieu  d  ua 
grand  baillage  ,  compofé  de  plufieurs  feicneuries, 
&  dans  l'enceinte  duquel  le  Ncckcr  prend  la  fource. 
L'on  y  trouve  aufli  les  grofles  forges  de  Ludw  iiçf- 
thalt ,  établies  par  le  duc  Ebcrhara  Louis  de  \V  .-- 
temberg  ,  pour  la  fonte  &  le  trivail  du  l'er  ûi  la 
contrée.  Cet:c  ville  a  un  pont  fur  le  Danube  ,  ^< 
un  château  près  de  fes  murs  fur  une  inwirai^ne, 
près  de  RodiweiL  Elle  eA  à  11  IL  n.  e.  de  Schaf- 
oeuié,  itg.  o.  deOmAanccZoo^  a6,  xjiUt, 

DUYSBOUTIG.  royti  Duisbourg. 
DWINA  (la),  rivière  dcRudie  :  elle  fe  forme dn 
caujt  de  la  Suchoiiu  &  de  l'iiiça  à  Ouflioiig  ,  £;  le 
perd  dans  la  mer  Blanche  à  Àrchangel.  Cet)  aui& 
une  province  dont  Archangel  eft  la  capitale.  Die 
eft  bornée  au  feptentrion  par  la  mer  nlancbe  & 
la  Jugorie ,  à  l'orient  par  la  Zirane  ,  au  midi  par 
rOuftioug ,  &  à  roccidem  par  let  piavînMS  de 
Vaga  &  (TOneea  (R.) 

DYHRENFURT,  petite  ville  de  la  baflè-Silé* 
fie ,  dans  le  cercle  de  Breftau ,  fur  l'Oder.  Elle 
n'exlAe  à  titre  de  ville  que  depuis  le  ndliett  du 
xvii'  fiécle;  &elle  n'eft  remarquable  qu'à  niifon 
de  l'imprimerie  que  les  Juifs  ont  eu  la  permilTioa 
«y  ^tabiUr     d>  poAder. 
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EaRNE,  bc  iUïandc,  dans  U  ptovino* 
éV'âa,ia  comté  de Femnnagh.  (A.) 

EAST-GRINSTLAD, ville  d'Angleterre, dai»  ' 
la  province  ie  SuiLk  ,  fur  i  ne  colline  aux  froil- 
liireî  du  comté  de  Siirrcy.  Mlle  cil  rcmar  iimble 
ptr  Tet  foires  &  par  l'es  marchés,  par  Ic&alliics  cjue 
Tony  lient  quelquefois  ,  &  par  le  bel  bApital  qu  un 
tfi.iuede  Dv'rCct  y  fuiul  i  t!  jt,  !  _  f  .  '-r  pafïc.  Cette 

EAST -MEAT H  ,  contrée  dlilaudc,  dans  la 
pijvincc  de  Lcin.ler.  Elle  «1  titre  ée  com:o.  K-ll-.  < 
en  tù.  la^capitale.  Le  pays  cù  nsh»  ,  agréable  & 
kien  peuplé.  11  a  environ  treize  lienet  de  long ,  (Se 
mam  de  !.n.;c.  (".) 

L\SLUW  &  WtST  -  Low  ;  ce  font  deux 
b-:Ai:gs  d''\ngleterrc,  dans  la  province  de  tor- 
OouiUes , iîniés  vÏM-vis  Tun  de  l'autre, aux  deux 
Mi  d'une  petite  tivière,  que  l'on  y  pati';:  fur  un 
pMîdc  pierre  de  feizc  arcades.  Us  ne  font  l'un  & 
l'autre  (liibitc-'ï  c|uc  par  des  pécheurs  ,  dont  le  voi- 
lûjge  de  1.1  mit  t'avorilc  bcaucouii  le  inctlcr  &  le 
mÎKf  &  de  la  profpéritc  dcfqucîs  ci)  ne,  fans 
imst  lêpiivi^te  qulb  ont  de  fe  faire  repidên- 
ter  au  parlement  par  quatre  députés  1  deux  pour 
M-LoW ,  &  deux  pour  WtMjow.  Long,  i  « ,  49  > 
Ut.     13.  (^.) 

L\TON  ,  ou  Eton  ,  petite  ville  d'Angleterre , 
iias  \i  province  de  Buckin;^h.ini ,  fur  la  Ta^iife  , 
ri^à-vis  de  Windfor.  Elle  ell  fort  connue  par  le 
«lUge  oq  école  publique  &  gratuite ,  donc  elle  fut 
wurvue  dans  le  xv'  fiècle  par  le  roi  Henri  VI , 
«  dont  les  revenus  nnnuels  vont  aujourd'hui  k 
dnqmUe  livres  ftcrlitig.  Ce  colléi^c  cil  par.-ag  j  en 
ieui daffl'es  principales ,  qui  ie  divifcnt  chacune  en 
mil  mtfai.  Ua  préfrôt  cïk  àla  tête  de  cet  êtablif- 
femtm  ;  puis  vknaeat  fe]K  pas  de  leures ,  h  titre 
^'«ggrégès;  deint  m^crK,à  titre  de  régens;  fept 
aûiilans ,  des  fous  -  nnitrc;,  &c.  Quctre  à  cinq 
Cents  jeunes  gens  de  toute  condition  ,  y  étudient 
2  rortimaire,  &  *.'y  prépiircnt  à  être  promus  aux 
univcrfucs.  Il  cil  de  la  conAitution  du  colic^c 
iu  roi,  l'un  des  febe  de  Cambridge , de  ni:  rece- 
Mir  du»  Ton  corps  que  des  ètudians  d'£aton.  Tout 
d^fflenrs  eft  admirable  dans  ce  lien  :  Talr  en  eft 
/jlubre,la  fituation  riiinte,  le  logement  commo- 
de,  la  promenade  agréable, &  linftniâion  bien 
Imvtc.  Long.  17  ;       51  ,  a8. (/i.) 

EAUNÉi ,  abbaye  de  Fnuice ,  au  diocère  de 
Toaloufe,  ordre  de  Oteaux.  Elle  vaut  2400lhr.(/?.) 
EAUSAN ,  petit  pnys  de  Fiaaoe  en  Gaiéogae, 

djr»le  bas-AnnajAnac  {R.) 

L\USE  ,  EauzI  ,  EusE  ,  Eltifa  ,  petite  ville 
dcGatco'ne  au  comte  ci'Armagnuc ,  chef-lieu  du 
fcm  pays  d'Eaufan.  Elle  a  donne  San 
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peuples  Elu fatcit,  dont  il  eft  parlé  dans  les  corn» 
meutaircs  de  Cct'ar,  iiv.  III.  Elle  fut  long-tems  la 
capitale  de  la  NovempopuUnie.  Des  Romains  elle 
tomba  fous  le  pouvoir  ms  Goths ,  fiitoonquîfe  fur 
eux  par  C.!c".  is ,  6;  Mii;téc  par  les  Norir.an'.i'.  '■  on 
cvcchc  fut  tran^Uré  à  Aucli.  C'ell  la  patrie  du  fa- 
meux Rulîn,qui  fut  confui,  patricien,  préfet  du 
prétoire ,  &  qui  afpini  à  lempue,  comme  nous  la 
dit  Claiidien  ,  /iv.  /,  m  Ruf, 

Elle  eft  à  ^  li.  de  Condrm  ,  7  li.  d'Auch  ,  & 
9  de  Bazas.  Noi.  GjI.  Val.  pjg.  187.  Lor:g.  17  ,  4a  ; 
1  jr.  40,  U,.  (A'  ) 

LBr  LEOlN  ,  bourg  Se  bailliage  d'Allemagne, 
dans  la  Xhuringe ,  au  cercle  de  haute-Saxe  ,  avec 
un  cluteau  &  un  collège.  C'eft  une  poiTeiCon  du 
prince  de  Schwartzbourg ,  qui  les  tient  à  titre  de 
hef  (/?.) 

EBELTOFT ,  ville  du  Jutlnnd  ,  dans  le  dio- 
celc  (J  Aarbuiîs,  avec  un  \^<>n.  (/C  ) 

EBENFORT ,  ou  Eblni  urt  ,  petite  ville  de 
rarchidocbé  dTAotriche ,  en  Aileimgne ,  avec  un 
château  ,  à  11  lieues  d^:  Vienne  ,  fur  la  LejTte  , aiUt 
frontières  de  lu  Hongrie  {R.) 

EBERBiVCil,  viu.-  du  pr.latinat  du  Rhin,  fur 
le  Neckre ,  en  Allemagne.  Elle  eft  à  une  dcmi- 
licue  de  Mail;  Bsudi.  Son  territoire  produic  de  très» 
bon  vin.  (iZ.) 

EBERBEG,  cbitean  d'Allemagne,  «apalatinae 
du  Rhin  ,  au  contlucrn  de  h  >.'.i'vo  &  de  l'Alfcn,  à 
î  li.  {.  o.  de  Crcufnacii,  Jic  7  n.  u.  de  Eingcn.  io/.^ç. 
-5,  5  yljt.  .<c)  ,  {R) 

EBERSDORF,  abbaye  d'Allcmv  r.-  en  Mifnic, 
au  cercle  de  baiMe  Saxe,  prcs  de  C!u  ninitz.^il.) 

Ebersdouf,  iMurg  &  château  d'Allemagne,' 
dans  la  Mifnie ,  piès  de  Géra  {R  ) 

E'^rr>snoRF,  artlennc,  bc!!i.',  &  riche  aVbajre  . 
de  filles,  de  la  religion  proieftsnte ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Zell ,  à  6  li.  de  Luncbourg  ,  chei-licu 
d'un  baallage  de  mime  nom,  fur  la  rivière  de 
Schwinan.  {R.) 

EBERSDORST  ,  château  de  plaifancc  de  la 
cour  devienne,  dans  la  balTe- Autriche,  dansllle 
de  Schocclict,  formée  par  le  Danube,  à  J  li.  de 
Vienne,  long.  54  ,  ^6  ;  t*t  48  .  ■}!•  {R  )  - 

EBEBSTIIN  ,  panie  de  la  Souahe  en  Allem»- 
gne  :  elle  a  titte  de  comté.  Ce  pays  eft  fwjet  «H 
marquis  de  Bade.  Il  eft  filué  le  long  de  la  forêt 
Noire,  c:rr.-  le  marquifat  de  Bn  lc  ,  tv  le  duclid 
de  Wirtcmbcrg.  il  a  douze  lieues  de  long ,  fur  lix 
de  laiWkLebonrg  d'Eberflein  en  eft  ie  chef-lieu. 
Il  s'y  trouve  un  château  conftruit  fur  un  rocher. 

lofl^r-  2Ç  ,  51  -,  t*f.  48  .  40  (R)  _  _  .  ,.  , 
EnrnsTEi.v  ,  cHitiau  de  la  bafle>Canatbie ,  Air 

une  montagne.  (/<!.) 
SMOSptm ,  flomé  d'AUeawgne .  au  pays  dlUf 
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jjovre  ,  dans  le  qtianier  de  Hameln.  (/?.) 

EBINGEN  ,  ville  d'Allemagne  ,  au  duché  de 
Wirtemberg.  (/?.) 

ÉBOLI.  yoyti  ÉvOLi. 

EBORACH  ,  ^  Eberach  :  c'cft  ,  près  des 
frontièrci  de  Bamberg  ,  dans  l'évcchè  de  Wuriz- 
boure,  un  couvent  oii  l'on  dcpofc  les  cœurs  de 
tous  les  cvêqucs  de  Wurrzbourg.  (/î.) 

EUKE ,  fleuve  qui  a  fa  iburce  dans  les  monta- 
gnes de  Santillane  ,  fur  les  confins  de  la  vieille 
CaAille  en  Efpa^ne  ,  rravcrlc  l'Aragon  fit  la  Gita- 
logne ,  Si  fc  jète  dans  la  Méditerranée  au-deflus 
de  Tonofe.  («.) 

EBREUIL,  pcrtie  ville  de  France  en  Auvcr- • 
yne  ,  fur  la  Sçioiilc,  avec  une  abbaye  de  Bénodic- 
lins  qui  vaut  7000  liv.  Elle  cft  à  3  li.  de  Riom  ,  &  5 
de  C'Iermont.  /  ong.  10 , 40  ;  Ut.  46  ,  5.  (/?  ) 

ECHALLENS,  gros  bourg  &  baillagc  deSuiffe , 
«nclavéi  dans  le  canton  de  Berne  ,  &  pofledés  en 
commun  par  les  cantons  de  Berne  &  de  Fribourg. 
Ce  bailiage  eft  réuni  à  celui  d'Orbe  Ce  font  deux 
gouvcriKinen<i  fous  le  même  bailli  {R.) 

ECHAUFOUR ,  gros  bourg  de  France  en  Nor- 
mandie, fur  un  ruitlenu  qui  (e  jèie  dans  la  Rille  , 
«ntre  l'Aide  &  Scèz.  (/^.) 

ECHELLE ,  en  terme  de  géographie,  eft  un  porr, 
'  nii  lieu  de  trafic ,  où  les  nations  commerçantes 
ont  des  faéleurs  ,  des  confub  ,  des  commiifion- 
■aires.  {R  ) 

ECHÉ-LLESdu  Levant  (les)  :  on  nomme  ainfi 
les  villes  maritimes  de  l'empire  des  Turcs ,  où  les 
Européens  font  le  commerce ,  &  entretiennent  des 
confuls.  (/?.) 

Echelles  (les) ,  ville  de  Savoie,  à  deux  lieues 
de  la  grande  Chartreufe.  Long,  a)  ,       ;  lot, 

ECHTEREN,  ou  Echternach  ,  ville  du  du- 
ché de  Luxembourg,  dans  les  Pays- Bas ,  fur  la 
rivière  de  Sour ,  dans  une  vallée.  (/?.) 

ECU  A.  royfi  ExiJA. 

ECKARTSBERG  ,  château,  petite  ville  &  bail- 
iage d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute -Saxe  , 
&  dans  la  portion  de  laThuringe,  dont  la  bran- 
che t>leâonile  de  Saxe  a  hérité  de  celle  de  Weif- 
icnfels ,  l'an  174*^.  Le  fol  en  eft  fertile  en  grains  ;  & 
les  habitans  le  cultivent  avec  beaucoup  d'applica- 
tion. On  en  tire  du  vitriol.  (/?,) 

ECKEI J^JFOHRDE ,  ou  ÉCKERNFOHjtDE ,  ville 
de  Danemarck,  dans  le  duché  deSchlefwig,  avec 
tin  bon  port  :  elle  eft  bien  bàtre  &  bien  peu- 
plée ,  faiwiit  un  commerce  qui  ne  manque  ni  d'ac- 
tivité ni  de  faveur,  f^oyt^  Ekeunfordi.  {R  ) 

ECKEREN  ,  village  des  Pays-Bas,  dans  le  mar- 
qtt'fat  d'Anvers,  où  il  fc  donna  une  fameufe  ba- 
taire,cn  1703,  entre  l'armée  Françoifc  &  celle 
des  Alliés.  Il  eA  à  1  lieues  n.  d'Anvers ,  9  f  o.  de 
Breda  ,  &  8  f.  e.  de  Bcrg-op-Zoom.  Long,  21 ,  C7  : 
/o/.ji,  iK.  R.) 

ECLARON  .  b«urg  de  Frnnce,  en  Champagne, 
àu  ia  filùfc ,  arec  tiuc  de  barvulc.  {R.) 
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ECLTPTIQUE ,  c'eft  un  grand  cercle  dn  jloi 
be ,  qui  coupe  l'équateur  fous  un  angle  d'envi» 
ron  13  d.  29'  (vov<r  Globe)  ;  c  eft  pourquoi  l'c- 
cliptique  terrelire  en  dans  le  phn  de  l  écliptiquc 
célefte  :  elle  a  ,  comme  elle,  fes  points  cquina- 
xiaux  Si  folfticiaux,  &  elle  eft  terminée  par  les  tro- 
piques, f^oyti  Lquateur,  Solsticial,  Eqvi- 

NOXIAL,  "TROPIQUE,  (kc.  {R.) 

ECLUSE  (1),  ou  Sluis  ,  ville  du  comté  de 
Flandres,  aux  Pays-Bas  HoUandois.  Cette  ville 
eft  petite,  mais  trés-fone.  Elle  a  un  très-bon  pott 
&  des  éclufes.  Elle  eft  fujette  aux  Hollandois,  qui 
la  prirent  en  1604.  La  partie  du  comté  de  Flandres, 
oU^  elle  fe  troiSM  ,  eft  comprilé  dans  ce  qu'on 
nomme  pays  ife  la  généralité.  L'cclufe  eft  défendue 
par  pludeurs  forts.  Elle  eft  proche  de  la  met,  à 
3  lieues  &  demlb  n.  de  Bruges,  &  ^  &  demie  f. 
o.  de  Middelboure.  Il  y  a  une  autre  petiffc  ville  de 
même  nom  dans  la  Flandre  Wallonne.  Lcng.  lo, 
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Eclvse  (r),  fort  &  pafTagc  important,  refferré 
entre  le  mont-Jura  &  le  Rhône  ,  à  cinq  lieues  au- 
deflbus  de  Genève.  C'eft  une  des  clés  de  la  SuifTe. 
Il  eft  aux  François.  Des  invalides  y  font  le  fer- 
vice  militaire.  (/î.) 

ECOLIERS  (le Val  des),  abbaye  de  France 
en  Clumpagnc  4St  dans  le  Bafîîgny,  fur  li  Marne, 
à  une  lieue  de  Chaumont.  Elleétoit  autrefois  chd 
d'ordre ,  mais  elle  fut  unie  k  la  congrégation  de 
Sainte-Geneviève  de  Paris  en  1636.  (/?  ) 

ECOSSE ,  royaume  d'Europe ,  dans  1  ile  de  !« 

f'rande  Bretagne ,  de  laquelle  il  ocaipe  la  pnie 
eptentrionale.  Il  eft  féparé  de  l'Angleterre  par 
les  rivières  de  Twcd ,  d'tsk ,  &  de  Sollwray ,  &  pr 
les  montagnes  de  Cheviot.  Le  plus  grand  jour  y 
eft  de  dix-huit  heures  deux  minutes  ,  &  le  plus 
court  de  cinq  heures  quarante  -  cinq  minutes  ;  ce 
qui  fait  que  dans  les  plus  grands  jours  d  été,  il 
n'y  a  point  de  nuit ,  nuis  un  crépufcule  nés-lu- 
mi  nenx  entre  le  lever  &  le  coucher  du  foleil.  L'E- 
cofTe  a  environ  cinquante  cinq  Ueues  mannes  de 
long ,  fur  vingt  de  large  ;  elle  a  un  erand  nombre 
de  lacs,  de  rivières,  ac  montagnes  K  de  forets; 
on  n'y  manque  point  d'eaux  minérales  ;  elle  abon- 
de en  oifeaux  fauvages  &  domeftiques  ;  on  y  trou- 
ve quel(]ues  mines  de  fer,  de  plomb,  d'ctain  6^ 
de  cuivre.  On  voit  dans  le  prodrome  de  l'hiftoire 
naturelle  d  Ecoflc  du  chevalier  Sibbald  ,  que  ce 
pays  produit  un  grand  nombre  de  pierres  pricieu- 
fes  &  de  criftaux.  La  religion  dominante  eft  la 
proteftante ,  fur  le  modèle  de  celle  de  Genève, 
On  divife  cet  état  en  trente-rois  petites  provinces, 
que  l'on  diftingue  en  méridionales  &  fepientrio- 
nalcs ,  par  rapport  au  l  ay  qui  les  fcpare.  Edini? 
boure  en  eft  la  capitale. 

L'tcoiTe  a  eu  fes  rois  particuliers  jufqu'en  i^oj  i 
que  Jacques  Stuan  VI  fuccéda  aux  couronnes  d'Afr 
glcterre  &  d'Irlande,  auxt^iiclles,  fous  le  nom  de 
Jacques  I ,  il  joignit  celle  d  Ecoifc ,  &  prit  alors  U 
qujdité  de  roi  oc  la  grande  Bretagne*  Ses  luccef: 
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faits  ont  pofitfdé  ces  trois  couronnes,  dont  l  u- 
lùoa  cl)  devenue  encore  plus  intime  fous  le  iilgiic 
dAanel,  (jui ,  en  170-,  a  mii  l'Angleterre  & 
ILmJcIous  un  aicme  pûilcnieru.  Par  cette  union, 
IKcôflé  eoTOie  au  parlcmcju  de  la  grande  Bre- 
ngeBBcenaio  nombie  de  dépu«b  »  iclon  la  pro- 
pomon  qu'cUe  a  avec  Tangletcrre ,  laquelle  eft 
rrduiie  a  fcize  pairs  ik  qr.ar-mte  cinq  in.nibres 
pour  la  chambre  d^s  toinmuncs  Lts  rc\  cinis  du 
toyiume  d'EcoiT;  lurent  cviIlcs  ,  par  le  traité 
(fiuuon  ,  à  160,000  livres  (Urlings  .  qui  cti  à- 
Mi-|Hrés  la  quarantième  panic  des  iubildes  des 
icu  royaumes.  Elle  a  cti  r«cloittahle  laot  qu'elle 
■*a  pas  été  incorporée  avec  l'Angleterre  i  mais 
ccmnicdit  M.  de  V'ohaiie,  un  état  pauvre,  \oifin 
«fuo  riche}  devient  vén;l  a  la  lO'  guc,  &.  c\{i  le 
oalfaeur  que  l'Ecoflc  cpruuve. 

L'Ecofle  fut  connue  des  anUens,  Tous  le  nom 
itC^ntotM.  Les  Pitiés  en  occupoient  la  p-inic 
onentale.  I/iir  v  ert  plus  frod,  mais  plus  fain 
qu'en  Anpl  tel  rc  ,  &  on  y  vit  plus  lon^-tcm-..  Les 
ua  Uj'y  géloni  |.iiii:iis.  Le>  v  liées  y  l'or.t  tcrtiLs , 
&  il  $y  tait  un  grand  commerce  de  cuirs  ,  de 
fB&,de  drjp>  ,  de  chanvre  ,  de  harengs  ,  de  bétcs 
i  carnes  &  de  peaux  de  b^te^  fàuvages.  On  y 
fecoelle  du  bled  8c  du  Teille  ,  mnis  en  petite 
<;.nndti.  On  y  a  aufli  de  lorgc,  des  pois,  îles 
fiv.<.  11  s'y  trouve  de  bons  pâturages,  &  d'a- 
kondantcs  mines  de  très  -  bon  charbon  de  terre. 
On  y  parle  dcui  Ln^^ues  diiFércnrcs  ,  celle  des 
Motitagnards  ,  qui  a  beaucoup  d'aifiniié  .ivcc  la 
lugue  Iriandoifc;  elle  rcg.ic  depuis  Dumbarion, 
plis  de  l'embouchure  de  la  Clayde ,  dans  la  partie 
occidentale  ,  juf  iULS  aux  contrées  ies  plus  leptcn- 
tnonales  &  dan»  les  iies.  La  In-iguc  ufitée  dans 
k  refle  du  pays,  (è  rapproche  beaucoup  de  l'An- 
slmfe.  U  n'y  a  pas  en  EcoHe  plus  d'un  million  & 
icori  dliabttans.  11  s'y  trouve  beaucoup  de  Ca- 
tholiques. Les  Mont.Tjnards  font  p.iuvres.  11$  mè- 
Mot  un  genre  de  vie  dur.  Aiurefbis  ignorans  & 
fupcrftiticux ,  ils  coniinenccnt  à  s'éclairer  p.-.r  les 
foins  qu'on  a  pris ,  dnns  ce  fiiclc ,  de  leur  donner 
meilleures  jr/lniiOions.  (R.) 
Ecosse  (U  Nouvelle),  f^oyti  AcAon. 
ECX>UCHÊ ,  bourg  de  France  en  Normandie , 
W  dioccfe  de  Sécz,  fur  TOrnc.  (A') 

ECOUIS.en  latin  £/lov/'u»ji ,  gros  bourg  dans 
le  Vcxin  Normand,  à  fix  lieues  de  Rouen,  deux 
de  Lyons ,  une  &  demie  d'Andely  ;  avec  une  col- 
ligule,  fondée  par  Enguerrand  de  Martgnl,  cham- 
bellan du  roi  Philippe  de  Valois  en  13 11.  Ce 
aialheureux  miniftre ,  viAime  de  la  pnfljon  crtielle 
^  Charles  de  Valoisf  a  fon  maufolée  dans  cette 
Wife:  fon  corps  y  fut  tranfporté  des  Chartreux 
«Paris  .  en  11x4}  rArchevéquc  de  Rouen  fon 
Mk  »  Jean  de  Ma^ni*  y  tH  auilt  inhumé.  Ltu*^- 
^  doit  ft  fondation  è  Eneuerrand  de  Marigni. 
Cette  baronnie  appartient  à  NT.  le  marquis  t^u  Pon:- 
$<iiiu-Pierre ,  qui  nomme  aux  canonicais.  Ui.) 
£DAM,  Tillf  des  ?xp'9u  HoUandois,  f«r  k 
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Zuiderzie.  Ses  fromages  font  rertommés ,  5c  il  s'y 
en  fait  un  grand  tlébit.  Elle  cft  a  î  li.  de  Horn  ,  àc 
3  d"Amflctd.im.  Lv.i;.  51,33  ;  ht.  11 ,  xS.{R.) 

EDEN  ,  contrée  d'Orient  ,  où  étoit  le  paradis 
terrcftre.  Eden  eft  encore  une  ville  du  mont-Li- 
bon*»  firaée  dans  un  lieu  trés-afréahlc.  yayti  fart. 
Paradis  terristre.  {R.) 

EDESSE,  ville  de  la  Méfopotamie,  fondée  par 
Sél  eucus-Ie-Grand  ,  dans  l'Ofrhoene  ,  304  ans 
avant  J.  C. ,  félon  Eufébe  dans  fa  chronique  ;  mais 
Ifidore  alTure  qu'elle  fut  bâtie  par  Nembrod.  Édcfle 
s'appelle  aujourd  hui  Orfj.  («.) 

EDIMBOURG,  capitale  de  l'Ecoffe  ,  le  fiége 
de  Tes  rots  avant  la  mort  d'Elifabeth ,  reine  d'.\n- 
gletcrre ,  &  celui  de  fon  parlement  avant  l'union 
des  deux  royaumes.  Le  commerce  ne  peut  point 
y  fleurir  ;  faute  de  port ,  elle  e(1  obligée  de 
fervir  de  celui  de  Leith  :  d'ailleurs  elle  e&  très* 
mal  piopre.  A  rextrémité  orientale  de  la  ville  eil 
e  palais  <-»  \ts  rois  failbient  anciennement  leur 
rélidtnce  L*igl:fe  ,  qui  fervoit  autrefois  de  carlié- 
dr,i!e  ,  tll  \  a'  c  &  trcs-belle.  La  niar.e  muiite  envi- 
ror;  juf  [ii'a  viiigt  milles  de  Tes  murs.  Sa  fituation 
C'A  à  line  lieue  fie  demie  'le  la  mi-r ,  dans  nn  terrein 
agréable  &  fertile.  Elle  eft  commandée  par  un  chft- 
tean  tris*fort ,  bâti  fur  un  rocher  eftarpé ,  qui  n'eff 
accelT.bIc  que  d'un  ce  té.  Il  eft  ap[ieîlé  MayJtri' 
cjjUi-  ,  cc(\-A-âirC  t  le  cliJifAU  Jei  v/^r^»n,  parce  que 
les  rois  dcsPiflesy  gardolcnt  leurs  filles.  Son  uni- 
verfjcé  a  d^s  bâtimens  fpacîcux ,  ou  les  profef- 
feurs  &  les  étudians  i*ont  bich  logés.  Les  fcien- 
ces  &  la  médecine  en  particulier  y  HcuriiTent.  Sa 
bibliothèque  poUède  cent  cinq  fce:iux  des  princes 
de  Bohême ,  de  Moravie  &  autres  ,  avec  l'ori- 
ginal de  la  proteftation  des  Bohémiens  contre  le 
concile  de  Confiance,  qui,  malgré  le  fauf  con- 
duit ,  btûla  Jean  Hus  &  J«6me  de  Prague  dans  les 
année  1415  &  1416.  Le  nombre  de  les  habitans 
s'élève  aujourd'hui  à  plus  de  trente-trois  mille.  EU« 
eft  fituée  dans  la  province  de  Lothian.  Lon/;.  14  d* 
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C'cA  la  p;itric  de  Barcleyou  Barclay,  &  cella 
deBurnet.  Elle  efl  à  75  li.  n.  e.  de  Dublin  ,  &  90 
n  o.  de  Londres.  Cette  ville ,  autrefois  Ct^nm' 
AUtHiH ,  efl  le  flé^e  fuprême  de  la  joffice^  On 
y  confen'c  les  aiduvct*  les  joyin  de  la  loou* 
ronne.  (.'?  ) 

ED.Mn.N'DSRURY  (Saint),  ville  de  la  pro- 
vince de  Sufiblk  en  Angleterre.  Long.  18,30;  lat, 
5 1 ,  10. 

Cette  ville  fituée  fur  le  Lach  ,  eft  rtailiérement 
bâtie.  Elle  eut  autrefois  une  abbaye  de  Bénédidins 
confidérable  &  célèbre  ,  qui  a  donné  lieu  à  la  fon- 
dation de  la  ville.  Elle  envoie  deux  députés  an 
parlement ,  &  e(l  à  lo  li.  n.  e.  de  Londres.  (/?.) 

EDNAN, bourg d'Ecoffe «où  naquit  le  célèbre 
poëre  .'acques  Tbomplôn ,  d%in  pére  miniftre.  Son 
po Line  Jfi  Sa'tfons ,  ouvrngc  aurti  philofophitpie 
que  puiorcfauef  traduit  de  l'anglois  en  françois  en 
'759*  P*'  AL0<NKeVS))Uli  acquit  une  grande 
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TCpuiation ,  &  ne  le  tira  las.  de  U  pauvreté: un  de 
fes  créanciers  l'ayant  fait  arrêter ,  M.  Quint ,  co- 
médien ,  touché  du  malheur  du  poëte  aull  ne  con* 
noîflbît  que  par  Ton  poëme»  fe  rend  cncK  lebaîllt 

où  M.  Thompfon  avoir  été  conduit  ,  &  lu!  Je- 
mande  la  permifTion  de  foupcr  avec  lui.  Le  icijus 
fmvAi  au  delTcrc,  le  comédien  lui  dit:  patlons 
d'anairesà  préfent:  vous  cies  mon  créaiuicr  ;  je 
vous  dots  ibo  Hv.  ftcriing.,  Sc  je  viens  vuus  la 
payer.  M.  Tlumijifon  prit  un  air  trave,  &  fc  piaj- 
gnit  de  ce  qu'on  aliufoit  de  fon  infortune  pour  ve- 
nir rinùiîtcr.  «i  Non  ,  Monîi.ur,  voil  i  un  billet  de 
n  h.inqiic  qui  vous  prouvera  ma  fincérité:  à  l'é- 
»  !]ird  de  la  dctcc  que  j'acquitte  »  vofci  comment 
V  cile  a  été  coniradéc  J*ai>  Itt  votre  poème  dts 
j)  Salfons  ;  te  plalfir  «{u'il  m'a  fait  mérhoit  ma  re- 
ii  connoiflÂncc;  j'ai  en  onfOqutnce  légué  par  mon 
»  ictlain.nt,  200  livres  fler'.in^;  à  l'autcttr  :  ayaiu 
)*  appris  le  ntatin  que  vous  ctici  d.;iis  cette  mailon  , 
njaicru  devoir  me  donner  le  plaitir  de  vous 
»>  payer  plutôt  mon  legs  pendant  qu'il  vous  feroit 
>•  utile  ,  que  de  laiflcr  ce  feia  à  moa  exécuteur 
»  tcftainenTaire  ». 

Un  prclent  fait  de  cette  manière,  &  dans  une 
pareille  circonrt;*ncc ,  ne  j!ou\oit  manquer  d'être 
uccepté.  Tlioir.j:ron ,  en  mourant  en  emporta 
dans  le  tombeau  les  regrets  de  fes  ^ofTâioyeds'& 
d:s  gens  de  lettres.  La  meilleure  édition  de  (Vs  ou- 
vrages l'X  celle  de  Londres  i-Cî,cn  i  vol.  ;V:-.;". 
Le  prculii-.t  en  rut  ('..ilinc  à  lui  élever  un  maiiiolce 
tian>.  l'  ibb.^.ye  .1;  Wcnii.lnrtLr.  (/;.) 

LFl'ARAM  ,  ville  il  Aile  ,  en  Perfc ,  dans  le 
royaume  deKoi.ilLn.  /-■^^"t".  73,  jii  ;  lat.  36,  48.(^.) 

'EFFERDING,  ville  de  la  haute-Autriche,  eo 
Allemagne.  Cette  petite  \  illc ,  ikuée  i  1  lienes  de 
lintz,  eft  dé:ei-.(!i:e  par  deux  châteaux.  Elle  appar- 
tient au  comte  de  Stluieiubcrg.  Lung.  xi  ,  48  ;  lut. 
48.18  (/?.) 

EGEE  (  mer  )  :  on  donne  ce  nom  à  la  partie  de 
l'a  Méditerranée  ,  qu'on  appelle  cooimuaément 
VArckifcl.  Ce  nom  lui  vient ,  à  ce  qu'on  croit , 
«l'Egée  ,  père  de  Theféc  ,  qui  croyant  fon  fils 
mort  ,  fur  les  voiles  noires  qu'on  ;i\cir  oublié  de 
c'iunacr  au  vailTcau  qui  le  ramenoit  viCuricux  du 
mi..o;aure»  s'y  ftièdpita»  &  lui  donoa  fi>a  nom. 

rivière  eonfidétable  de  Bohême  ,  qui 

prend  fa  fourtc  dans  le  FichtclhciL;  en  Franconlc, 
tji  fe  ;ète  d;ins  l'Elbe  en  13<>héinc  ,  après  avoir 
.irr.ii  j  iLus  ce  rv^y.Mimc  le  territoire  d'Egra  ,  ccltii 
<I  Elnbogen  ,  le  cercle  de  Saatz  ,  6:  une  panic,  de 
ctlui  de  Leutnierit/.  On  la  nomme  auifî  Egra.  (/î.) 

EGLISE  (  ciar  de  l'J  .  grande  contrée  d'Ita'ic, 
qui  appartient  au  pape  a  titre  de  foiiveraineté.  Elle 
a  quatrc-vingt-quinrc  licues  de  lor.gucur  ,  U.r  une 
largeur  de  quarante.  Vers  le  nord,  cate  louvc- 
'taineti  connae  au  domaine  de  Vcuife  ;  '/n  nord- 
^  tfl  >  à  la  mer  Adriatique;  vers  le  fud-dlyau  royau- 
me de  Naptes  ;  du-  ccké  du  oUdî ,  il  eft  Juigiiè  de 
la  Mcditerruée  :  le  grand  duché  de  Tofcane  &  le 
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duclic  de  Modènc  ,  la  bernent  à  roccidcnt.  Ce 
n'eft  que  fuccefTivemcut  que  la  papauté  s'eft  foftné 
'  ce  domaine.  On  regarde  comme  iabnlcufc  h  do« 
nation  prétendue'  faite  du  Parrlmohie  de  Siinr 

Pierre  à  Saint  SylvcHrc  évéquc  de  Rnnc  ,  par 
Tempereiir  Conftnntin  ,  en  \  Les  poiTtlTions  des 
l!:tj)cs  fe  triHi\èrei;t  coniidci e;iu ;;t  air^ircn- 
tee- ,  lorl'qu'tn  -5  5  ,  Pépin  ,  roi  de  Frr.nco ,  dor.na 
:  tout  rEx3r<{iiat  de  Uaveuc  ,  donation  qui 
fut  confirmée  par  Ion  fils  .Charles  -  Magiie  «  qni 
i  ajouta  encore  aux  lîfccratités  de  fon  père.'  Cette 
donation  efî  amérieure  -u  tcms  où  fut  faite  hnre» 
mièrc  mention  de  telle  que  les  papes  prétenocot 
leur  avoir  été  faite  par  Conilantin.  Rome  éioit  en- 
core alors  foumife  en  quelque  forte  aux  empe- 
reurs ,  &  les  mis  de  France  lé  réfen'érent  la  fn> 
[)r6m.i:!e  (!cs  p;-.yg  «ju'ils  cédoicnt  chefs  de 
i'églil'c.  Mais  11  Ms  les  fucceffeurii  de  Clur!a^  Ms- 
gne  ,  on  \  it  cv-'itre  '.'au:ori;c  des  ]!,ipes,  qui  iinirrrt 
en  1076  ,  par  s'attribuer  la  polTeflion  du  pays  en 
tome  propriété.  Le  fouvetain  de  cet  état  cA  clioifi 

!>armi  les  cardinaux  ,  dont  le  nombre  fut  fixé  i 
bixante-dix  par  Sixte  V ,  au  concile  de  Bâte.  Dans 
les  premiers  f;wc'cs ,  le  clergé Stlepeiip'c  iH'foicnt 
le  pape.  Les  Go:!is  devenus  maîtres  de  l'Itîlie, 
s'en  attribuèrent  l'cleflion  ,  ou  au  moini  le  retin- 
rent le  droit  de  le  confirmer.  Les  eni>ereun  Grecs 
qui  les  chsfll^rent  dltalie ,  fe  maiminrent  dans  I2 
méir.e  poiTc  r!"on.  Les  empereurs  d'occident  nièrent 
du  ni. me  diolt,  ce  qui  craifa  bien  des  fchifmc». 
Enlin  aprè>  lamcn  ('  ln.!iKc:u  II ,  les  carriinacs 
réunis  avec  !(.•>  prlncipjtix  c'a  clcrjié  de  Romi', 
élurent  feii!s  CelcAln  II,  en  1 143.  L^epuis  ce  urr.i 
les  cardinaux  fe  font  maintenus  dans  la  poOfcflion 
délire  feulslc  pape  :  le  clergé  &  le  peuple  ccflï- 
reni  d'avoir  p:.ri  à  cette  élc.'ion,  Arré>  la  mtift 
d'Adrien  VI,  qiii  étcit  HolKindois,  &  qui  avait 
été  élu  à  la  recommandation  de  Charles-Quim , 
dont  il  avoit  été  précepteur ,  les  cardinaux  lé  foot 
fiiit  une  loi  de  n'élire  pour  papes  que  des  cardi- 
naux Italiens  de  nuifTince.  11  faut  réunir  les  deux 
tiers  des  vo:  >  [M)ur  être  élu  pape.  Le  titre  de  fainictè 
nireélé  au  pape ,  lui  éioic  autrefois  coflunua  avec 
tous  les  evcques. 

Les  principaux  gonvememens  de  Tétat  de  FE* 
gUfe  ,  fe  nomment  ligttt'mu  ,  &  elles  font  aet 
nombre  de  cinq  :  celle  de  Bologne  ,  celle  dl7r* 
bin  ,  de  la  Romagne  ,  de  Fcrrarc  ,  &  d'A  -  iinon. 
Dans  celle-ci,  le  gouverneur  ou  légat  ell  !iip- 
plcé  par  un  vic<  -  légat  :  leur  cc-P'.milT'on  n'cil 
que  pour  trois  3.1$  ;  tous  font  eccléfianiques.  Le 
pape  gouverne  par  lui  mémg  les  provinces  voifines 
de  Ron'.e.  Chaque  province  a  d'ailleurs  un  géniial 
pour  les  troupes ,  chaqne  viTleun  gouverneur  t  le 
peuple  choil'it  les  p^ideilau  S:  ii;:re')  officiers  mu- 
nicipaux. Les  revenus  de  la  uapauié  s*élévc.^(, 
tout  con-.pris ,  à  vingt  millions  ne  nos  Uvrcs  ,ou  i* 
peu-prés.  La  milice  du  paysconilRe  en  neuf  corn* 
uijgnics ,  &  la  garde  de.  ja  fiûnteté  en  quatre  cents 
fuilliest  foixante-ciuînae  adraffi«n»  6l  aniaiitdr 
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canliers.  Quand  le  faint-fiége  eft  TUMt  ;  ce  font 
Vs  doyens  des  trois  ordres  des  cartkmux  ,  biè- 
^ne$ ,  prêtres  ét  «Hacres ,  qni  goBTCrnent. 

L;  terroir  de  lïrnt  de  !"i  i^lWc  ert  bon  de  fa 
rat'jre,  &  fournit  aux  rccolu'.  ilc  \r.\  ,  ilc  bicd  , 
d'huile,  de  fruits,  fk  de  iL-giime».  ;  in..i-.  par  les 
iaiics  d'une  admininntiun  vicieui'o  ,  la  culture  & 
nndafiric  y  languiiTent.  tu  quelques  endroits 
■éne  il  eft  inoiite  &  dé{eru  Le  commerce  dont 
les  vers  Adriatique  &  de  To(cane  lui  oflrent  la  h- 
ciîiré ,  y  eft  comme  nul.  La  popidatJun  y  eft  dc< 

fluj  fotbles  ,  les  mœurs  des  plus  corrompues  ,  & 
kir  infalubre  en  queloues  contrées. 
Les  provinces  de  l'eat  Ecclôfiaftimie .  au  nom- 
in  de  dôme,  font  la  Campagne  de  Rome  ,  le 
Pr-timoir^e  (î^' 'inint-PiirrLT ,  k-  fhiché  de  Caiires  , 
rOn-i!;t;i:i  ,  '  i  Turre  de  S.ibi:-.c  ,  le  Pcroufin  ,  l'Oni- 
bric  ou  dijcl  c  de  Spolctte  ,  la  Marche  d'Ancone, 
le  duché  d'U:  bin ,  la  Piomagnc  ,  le  Bolonois  ,  le 
Fertarns.  Rome  eft  la  capitale  de  tout  l'état  Le 
ppe  poiTède  d'ailleurs  en  France  le  Comtat  Ve- 
Rsifin  &  la  ville  d'Avignon  ,  enclaVés  dans  ta  Pro* 
v.-icc.  (R.) 

EGLISES  (  cinq), petite  ville  de  la  balTe Hon- 
grie, avec  un  ëvcclic  lufTrngant  de  Strigonie  ,  & 
Bo  ancien  château.  La  matfon  d'Autriche  s'en  em- 
fia  for  les  Turcs  en  x68€ ,  8t  eOe  hii  eA  demeu- 
rée. Elle  eft  à  lo  li.  du  Danube  ,  30  £  de  Bude. 

if. LISES  (  troi')  )  ,  fnnicux  monaftcre  de  Pc  rie  , 
dans  l  Arménie,  rdidcncc  ordinaire  du  grand  pa- 
triarche d'Arménie .  Ce  patriarche  a  un  revenu  de' 
plos  de  SOOkOOO  écus.  Ce  monaftcre  1  flUvant  l'u- 
uge,  eft  dans  le  lieu  le  plus  :^gréable  &  le  plus 
feni'e  qu'on  connoiftc  dans  tout  le  royaume.  On 
cruii  <{ue  c'eA  l'endroit  même  oiiJut  le  paradis 
terreftre.  II  cA  à  f  li.  £    d'Erivao.  Loeg'.  61 , 10 , 

EGUSOW ,  on  EoLiSAir,  ancienne  &  jolie 
Tille  de  Suifte  ,  au  canton  de  Zurich  ,  fituiîc  fur  le 
bord  feptcntrional  du  llhin  ,  qu'on  y  paffc  fur  un 
bejupont  couvert.  Lonf^.  î6  ,  15  ;  l-tf-  47  ,  45.  (J-] 

EGRA^en  allemantl  £^^r,cn  bohémien  t'h/i 
tn  HHfSc  en  latin  Htbjnum  ou  Œ^unum ,  rille 
Al  royaume  de  Bohème»  fur  la  rivière  d'Egra ,  au 
centre  d*an  territoire  on  diflrifi  particnUer  qui 

Sonc  le  même  nom  ,  &  aux  frontières  du  pays 
e  Barcith,  en  Fmnconic,  6>:  du  hr.tit  -  Paiatinat , 
en  Bavisire.  Elle  eft  de  mcài  >crc  grandeur,  mais 
fone  &  bien  bâtie.  £Ue  renferme  trois  couvens , 
avec  uo  collège.  Elje  joBit  de  fa  immidpalité , 
fondée  fur  de  très-anciens  titres  ;  &  l'on  ne  peut 
appeiler  qu'immédiatement  ati  fouverain  ,  des 
featenccs  de  fa  magi/lraturc.  Le  priviiilt^c  de  luit- 
tic  munnoie  ne  lui  a  même  pas  été  rcfufc ,  mais 
k  cours  de  fes  efpèccs  eft  borné  h  l'enceinte  de 
fan  territoire.  Ce  territoire  n'eft  aujourd'hui  ni  fort 
êtemln  ni  (brt  riche.  Il  ne  comprend  cju'nn  cer- 
tain nombre  ('';i?T:/  m:  ir.  nis  s-illagcs  ,  .ivcc  le  boir^-; 

de  Rcdvia  ^  ion  dxllhâ.  A  une  licuc  de  la  ville 
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fe  puiicnt  des  eaux  minérales  trés-connues  &  ttvs- 
eftimées:  une  afluence  de  monde  va  les  prendre 
chaque  année  fur  les  licttx ,  flc  îl  s'en  Ait  sfrde* 

hors  de  grands  envois,  dans  des  (laçons  munis dll 
fceau  du  confeil  d'Egra.  Au  refte  ,  cette  ville,  pa- 
reille à  la  plupart  des  aiuvcs  de  la  centrée  ,  pré- 
fente  bien  de  la  confufion  &  des  malheurs  dans 
ion  hiftoire.  Elle  faifoit  originairement  partie  de 
l'empire  germanitjiiet  &  l'on  croit  même  qu'éUe'  a 
été  mifean  ranetles villes hnpérial es.  Vers  la  fitt 
du  xii'  (i'jclc  ,  Pnemyfl  -  Otiocare  de  Bohême, 
l'cnlcva  au  duc  de  Bavière  ,  avec  lerjuci  il  ctoit  en 
guerre,  *(  qui  la  podédoit ,  on  ne  dit  pc  ir.t  a  quel 
litre.  Cent  ans  après ,  Rodolphe  d'Habsbourg  ,  à 
qui  elle  appartenoh  aaffi ,  Ton  ne  fait  comment» 
la  donna  pour  dot  à  celle  de  fcs  filles  qui  époii- 
foit  le  roi  de  Bohême,  Vcncellns  II.  La  Bavière 
cnfuite  l'acquit  de  rrouvciiu,  &  s'en  redefTaifir  enfin 
l'an  l^^^z  ,  par  les  m»tns  de  l'empereur  Louis  V> 
chef  tie  fa  niaifon  ,  en  faveur  du  roi  Jean  de  Bo- 
hême* qui  lut  répétoit  des  frais  de  gaene,  non- 
tant  ft  la  fbmme  de  quarante  mille  Egra  dés* 
!or"i  n':-.  pas  ch.i;<^è  de  lÔU'maill,  «ais  #>n  bon- 
heur n  c:i  a  pas  été  plus  Confiai».  Elle  a  eu  part 
à  tous  les  ttoubles  des  Huffites.anifi  bien  i\x\k 
tous  les  maux  que  les  trotipes  étrangères  ont  fait 
au  royaume ,  tant  dans  ce  rècle  que  dans  le  précé^ 
dent.  Des  horrcin-s  panicuUèrcs  ont  mime  désho^ 
noré  fes  murs ,  fins  que  l'on  doive  cependant 
lui  en  impiitur  îa  lionrc.  Le  malTiicre  des  Juifs  , 
arrive  fous  Charles  IV,  en  ii-jo,  l'aiTafiînat  do 
poète  &  hiflorien  Bn:f.:liii:$,  1'i:îi  do  fcs  cituyens, 
commis  Tan  IJSP»  &  celui  de  Waltenftein,  or- 
donné par  Ferdinand  n,l*an  1634,  fous  le  pré- 
rexre  d'une  conjur.-ition  eue  le  t.'tns  n'.^  jamais 
développé.;,  font  des  évcnemcm  nui  fouillent  fes 
ann.des.  Sa  did.ince  eft  a  4  milles  d'Allemagne 
di^lnboeen,  39  d'Amberg,à  20  de  PniEue,  8a 
n.  0.  de  Vienne.  Lone.  30  ;  lat.  50 ,  a.  (Jî.) 

Egk.\  ,  rivière,  /^oy^  Eger. 

EGREMONT ,  ville  maritime  d'Angleterre  ; 
diTis  la  province  de  Cumbcrland ,  fur  ime  petite 
rivière  que  l'on  y  paffc  fur  deux  ponts.  Elbe  a 
un  port  qui  n'eft  fréquenté  que  par  des  barques  , 
un  château  qui  tombe  en  mine,  &  le  titre  de 
comté  doTir  un  lord  de  h  fiimOle  de  Wîndam  eft 
revêtu.  I-irr.  14  ,  îo  ;  hi.  ^4  , 30.  (/?.) 

EGUI  .-Lï.-CUINGIL,  ville  de  la  province  de 
Héa,  au  royaume  de  Maroc  en  Afinqœ*  fiir  DM 
montagne  fou  efcarpée.  {R.)  * 

EGYPTE,  contrée  d'Afrique,  qnî  a  environ 
deux  cents  lieues  de  long  fur  cent  de  large;  bor- 
née au  mîdî  par  la  Nubie ,  au  nord  par  la  Médi- 
terr.iiKc.  à  Turicnt  |i.-ir  la  mer  Roui;.-  iii  l'At.iI  le 
Pc;rco,  iic  à  l'occident  par  la  Barbarie  le  Bile- 
duit^crid.  Elle  divîfe  en  haute  ,  moyenne  & 
baffe.  La  haute  comprend  l'ancienne  Thébaîde  hi 
bafté  s'étend  de  la  Méditerranée  jufqu'au  Caire» 
&:  la  movenne ,  depuis  le  Cdre  juf;ii'.'i  Bw-ne- 
l'ouef.  L'£g>'ptc  n'eft  plus  aulU  mcrvciiicul'c  qu'aur 
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^fois.  Il  y  a  moins  de  canaux ,  moins  d'aqne- 
duGS.  C'étoit  jadis  un  pays  d'admiration  j  c'en  eft 
un  aujourd'hui  il  étudier.  Il  t&  babilé  par  les 
Cophtcs,  le  Maures,  lc«  Arabes,  les  Grecs  &  l« 

Turcs  :  ces  derniers  en  font  les  fouvr'::!!-';.  Ç'j  ctc 
le  berceau  de  U  lupeiliitiou  p.iycnnc ,  ceiui  des 
iciences  &  des  arts.  Elle  a  eu  long-teins  (es  rois. 
glu  B  itè  fuGCetfiveiuent  la  conquête  des  Fcrics  , 
des  Macêdonkiw,  des  Romains ,  des  Sarrafins  oui 
s'en  emparèrent  d.inç  le  Vil'  fiècle,  &  d»  Mu- 
fulma»s.  Lllc  a  eu  Tes  foudans.  Le*  Mammclucs 
Vont  gonvcrnee  iiUqu'eii  1517;  «-'l'-'  cft  depuis  ce 
tems  aux  Turcs.  C  elt  Sslim  1"  qui  s'en  eft  rendu 
iDaitre.  Le  Nil  la  traverfc  du  midi  au  fepteo- 
trion.  Le  Caire  en  «ft  la  capitale. 
L'Egypte  eft  traverfSe  du  nord  au  fad ,  par  deux 

E.mlcs  chaînes  de  mor.ugncs  qin  forment  la  val- 
oii  coule  .le  Nil,  ce  (jui  conùitue  priticipale- 
«en  l'Egypte.  Ce?  deux  cLiines  de  nionugncs 
font  fort  rapprochées  dans  la  huite  Egypte.  Le 
pays ,  quoique  fabloncux  ,  eft  très  lertuc.  Il  tient 
fa  fertilité  des  dcbordemens  du  Nil ,  dont  les  eaux, 
en  fe  raiirant ,  laiflent  un  limon  qui  fifeconde  la 
terre.  Le  débordement  régulier  6c  annuel  du  Nd 
arrive  vers  le  milieu  de  juin,  &.  dure  jul^uau 
mois  de  feptcmbrc.  L'année  s'annonce  bien  quand 
Je  déboideoient  va  juApi'à  vingt-quatre  pieds  ;  on 
fiûtatorsdes  réjontlfance».  Quand  il  ncA  que  de 
feize  pieds  ,  c'efl  un  pronoilic  de  dil'enc  ;  alors  les 
tgyptiens  lom  exempts  de  tribut.  Les  eaux  s'éle- 
vant  audvflTusde  vingt  quatre  pieds,  r;itui;e  cil 
luauvaife  ,  parce  (]ue  les  eaux  féjoumant  trop 
loog-icms  fur  les  terres ,  fit  employant  trop  de 
tenu  à  s'écouler,  n'eu  bulem  point  fiflcE  pour  les 
iemaiUes  &  la  rècoke.  Ne  s'ètèrent-eUa  qn'i 
pieds ,  ûV.lii-  encore  ,  parce  que  les  câvx  ne  cou- 
vrent point  uîic  affez  gr;*nde  étendue  de  pays , 
laiflfentune  panic  des  terres  fans  fédintens  tx  l.iiis 
engrais.  Les  débord^mcns  périodiques  du  Nil  ont 
leur  caule  dans  les  «enu  r^^ers  conflans  fpù , 
<  i::^'  r  r  du  nord  au  fitd,  acciiinulciu  les  vapeurs 

la  lediterranéc ,  converties  «n  nuages  fur  les  ; 
Tnoni.ignes  de  la  Lune  ,  aux  environs  tîe  I.1  ligne 
&  dans  rAbyflînie ,  oii  elles  fc  rcfalvent  en  pluies 
abondâmes,  le  limon  que  laifleleNil  en  le  reii- 
tanc,  rend  l'air  ioCalubre.  Les  Egy  ptiens  cepen- 
'  dant  vivent  trésrlong-teins.  Les  animaux  y  font 
très-féconds.  Les  femmes ,  qui  font  très-lubriques , 
y  ont  Cûjumun^nient  deux  en  fans  à  la  fois. 

L'Egvpte  fut  fi  fertile  en  bleds  ,  qu'on  r.ippeî- 
loit/«  tjnn'ttr  de  t'mi'irc  Ror.Mn.  Encute  aujour- 
d'inu,  elle  en  fournit,  utic  trèsjgrandc  quantité  aux 
Turcs  ;  mais  elle  a'eft  ni  auui  bien  cultivéè,  ni 
auif»  peuplée  qu'elle  le  fut  autrefois.  Outre  le  bled  , 
pn  en  tire  du  1  iz  ,  des  d  ittes ,  des  olives  ,  du  fèné, 
dbe  la  calTc  ,  des  gomiiies ,  de  l'ivoirc  ,  &  du  li;nime 
çxcellent.  On  y  recueille  des  fruits  (Llicicux  ,  des 
cannes  à  A'cre  ,  &  de  très-beau  lin.  Les  galères  du 

Srand  fcigr.cur  y  apportent  les  riches  produflions 
p  rAnbt^  Ceft  en  C|ypte  fue    iaiMit  auirçfoii 
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le  commerce  des  Indes  par  la  mer  Rou^  ;  mais 
depuis  la  découverte  du  cap  de  Bonne  Ltpérance* 
ce  commerce  eft  comme  anéanti.  Les  bgrptieiis , 
autrefois  fi  célèbres  par  leur  fage  politique ,  leur 

rtmour  pour  les  fcicnces  &  les  arts  ,  ont  bien 
dégénéré.  Aujourd'hui  ,  quoique  fpirituels  & 
inJuilrieux  ,  ils  font  tainéans  ,  fourbes  ,  ivarcs, 
vindicatifs  à  l'excès,  6(  ion  adonnes  au  larcin  st. 
au  brigandage.  Ils  ne  font  que  trop  communcmeot 
iSlàffiS  de  1»  perte  de  la  vue.  La  plupart  des  Egyp« 
dei»iôniMaliométans;on  trouve  parmi  eui  des 
Chrétiens  latins ,  §i  des  Schifinatiqucs  O-phres  i< 
Grecs.  Les  Cophtes  ,  ou  Coptes  Umi  les  rlilcc;:- 
dans  des  anciens  Egyptiens,  ils  lont  de  1.^  uiVi 
des  Jacobités  ou  Eutychàcns.  ils  ont  un  patriarche 
qui  réiîde  au  Caîr« ,  6c  qui  prend  le  nom  de  pa- 
triarche d'Alexandrie  Les  Grec»^  en  ont  aufli  un 
fous  le  même  titre ,  mais  ils  lont  en  plus  petit 
nombre.  Il  s  y  trouve  auiTi  beuicoup  de  }r.iis,fer- 
lout  dani  les  villes.  La  polnion  d«  i'Egypte  eft 
trés-avantageufe  pour  le  commerce  ,  par  le  voiû- 
nage  de  la  mer  Méditemuiie  6t  de  û  mer  Rouge. 
Elfe  efl  divÛTée  en  vingt-quatre  provinces ,  gou- 
vemécs  la  plupart  par  des  deys  qui  joui'Tent  prtf- 
que  de  toutes  les  pr^m^ativei  de  l  i  iouvcraincté. 
Le  pacha  qui  repré:enie  le  gr.Tiul  -  feit;neiir,  n'a 
guércs  que  les  hommages.  Les  Européens  y  por- 
tent des  draps  ,  des  dorures  ,  des  étoffes  de  foie, 
du  fer ,  du  plomb,  de  la  qutocailleric.  Il  n'y  plent 
prcfque  janlaîs.  ^oy^l  CoPTES.  {R^ 

EGYPTirNS ,  ou  Bohémiens  ,  nom  de  cer- 
tains vagabonds  qui  courent  le  monde ,  &  difcnt 
la  bonne  aventure.  On  croit  qu'ils  tirent  leur  ori- 
gine des  Juifs  profcrits.  {R  ) 

£HEMIElM,viUe  d'Alûcc,  fituéc  fur  l'Ergel. 
à  une  lieue  de  Stiasbourg*  ËUe  iiit  aittrefois  iiijpi* 
riale.  f/î.) 

,  nom  de  deux  villes  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  Suabe  ,  dans  les  ét.its  de  I  Au- 
triche antérieure.  L'une  eft  fituée  dans  l'Ortenaii  fur 
le  Danube ,  &  l'autre  dans  ta  sarde  inférieure  du 
comté  de  nobenberg  fur  le  Neker.  La  première 
incendiée  l'an  I749,a  un  couvent  de  filles  nobles, 
de  l'ordre  de  Saint  Benoit  ,  &  la  féconde  a  un 
chapitre  de  chanoines  de  Saint  M.iu?ice  ,  compeft 
d'un  prévôt  &  de  douze  autres  nientkit  es,  f /?  ) 

EHRENBERG,  place  forte  d  Allemagne  .dans 
le  cercle  d'Autriche  &  dans  le  Tyrol ,  aux  fton» 
tièresdc  Suabe.  Les  troupes  de  la  ligue  de  Siuïl- 
cade  s'çn  emparèrent  l'an  1^46,  &  tcîlcs  de 
leâeur  Maurice  de  Saxe  l'an  1581.  Le  premier  de 
CCS  évîoemens  n'eut  pus  de  fiïite  ;  mais  l'autre ,  ac- 
compagné de  U  ptife  d'iofpnitk ,  contribua  beau- 
coup à  la  paix  de  Faflau ,  fignéc  la  même  .innée, 
Khrenhcrg  eft  le  chef-lieu  d'une  feigncurie,  0»  ^ 
t'ont  compris  le  vallon  du  Lccli ,  le  bour^  deRclia 
ou  Rcuten  ,  6c  le  village  de  Lcnnofs,  ou  mourut, 
fuivant  quelques  liiAoriens ,  Si  non  pas  à  Brcrtcn 
en  Bavière  ,  comme  d'autres  le  prétendent ,  l'ci»- , 
pcfcuf  l(0flniie  0^  revenant  dltàlie  Tan  ii}7*  P 
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y  j  une  fcigneiiric  de  même  nom  en  Moravie, 
céàie  2u  roi  de  Pni^Te  en  1741.  Ce  prince  l'a  in- 
corporée a  1j  haute-Siléfie.  Ol.) 

HlR£N£R£iTST£lN  ^fanudkA'Aiïmagac, 
im\e  ceide  éa  bas-Rhin  &  dins  ftfdievéctw  de 
Trtres,  vis-à-vis  de  Coblentz  ;  elle  eft  élevée  fur 
un  rocher ,  d'où  elle  commande  le  Rhin  &  la  Mo- 
firlie,  &  dans  lequel  on  a  creufé  un  puits  de  deux 
c:n[  quarre  vingt  pieds  de  profondeur.  A  Tes  pieds 
cil  un  palais  à  Tulage  de>  archevèt^ues ,  lequel  e(l 
auiE  muni  de  foni^carions  particulières  ;  &  fon  nom 
U  donne  à  un  baillage  on  préfcOure ,  où  relTor- 
tifent  la  ville  de  Coblcnr/.  &  onze  vi.l:ige5.  Les 
Fnnçois,  auxquels  cette  place  fut  ioiurudemment 
ourene  l'an  1631 ,  l'occupérciK  jo^V  la  poix  de 
Vcfiphalie  de  1648.  U>  n'eurent  «tt  le.aiiiiie 
kaobéar  dans  la  guerre  de  t689  i  Bifenbiddieîn 
bnva  ponrkmkar  canoan^,  6c  fermie. 


EHRENFRIEDERSDORF ,  ou  Irbersoorff  , 
TiIIc  d'Allemagne ,  dans  l'éle^orat  de  Saxe ,  & 
6ns  le  quartier  des  montagnes  métalliques  ,  au 
fpad  bailliage  de  Wolkenitein.  Elle  a  uance  & 
vciz  dans  les  aflêmUées  du  pays  ;  &  elle  deit  fon 
ongine  aux  mines  d'étiin  que  l'on  commença 
d'npIoiiL'r  dans  fon  voifmage  ,  aux  premières 
Jmecs  du  Xv'  ficcie.  (R.") 

EHRENbTElN,  château  &  feigoeurie  de  fu 
viUages,  en  Thuringe,  appartenant,  comme  fief 
idevam  de  l'empire ,  au  prince  de  Schwanzbourg- 
finddftadk  II  y  a  un  autre  endroit  de  ce  nom 
«a  WeAphalie,  poffidé  par  1«»  «omtct  de  Nefle- 
lrode.(/n 

ElCHfIrEtD,  pays  d'Allemagne ,  fitué  entre 
bHefl'e,laTbaria|e,&.  le  duché  de  Bniniwick. 
U  appartient  i  Vétefléor  die  Mayence.  Il-a  doute 

licucs  de  long  furfiz     U/gh  Diiderflaidt  «n  eft 

la  capitale.  (R.) 

ElCHSTEDT.  f^oyc{  AlCHSTtT. 

EIFFEL,  pays  d'Allemagne , fuuc  entre  le  du- 
dtè  de  Juliers,  l'ulcâorat  de  Trêves  ,  le  duché  de 
laiembourg  ,  &  l'éleâorat  de  Cologne.  Le  prince 
'Asenberg  ,  &  quelques  autres  princes ,  en  font 
p«(Tdreiirs.  {/?.) 

EILENBOUKG.  foyti  Eulenbourg. 

EIMBECK  ,  ville  de  la  baiTe-Saxe  en  Alle- 
magne ,  camtale  de  la  principauté  de  Gnibeoha- 
|en.  Elle  m  proche  de  l'ilme.  Elle  fut  autrefois- 
impériale  ,  mais  elle  eft  aujourd'hui  fujèie  à  Vihc- 
tau  d'Hanovre,  qui  tire  un  revenu  confidcrable 
de  fcs  mines  de  fer  &  d'argent.  Son  principal  com- 
merce eft  en  bière.  Elle  eft  à  J  li.  n.  de  Goitingen , 
&  o  f.  e^  de  Hlldeaheim.  long.  »7,  xSj  lot,  ci , 

EINSIOLEN.  Voyti  Notkc  Damc  dcsHir- 

MITFS. 

EISLNACH  ,  ville  d'A'lcmarne ,  au  cercle  de 
fiJutc-Saxc  ,  capitale  d'uic  ijriru  ipnuté  de  même 
nom ,  dans  U  Thuringc.  Louf.  28  ,  6 }  ^at.  50 1  f  0> 

la  priocipainé  d'£iiiisi»di  »  de  doaoe  Unies  de 


long  fur  dix  de  l.'.rge  ,  crt  fiti:cc  cti  p'us  f;r.iiide 

f)artic  fur  la  rivière  de  Wcrra  ,  aux  connus  de. 
a  HeHc ,  en  partie  aulfî  fur  la  Sale  ,  &  fur  le  Gcra« 
Les  babitans  ptofeftcnt  généralement  la  religion 
lurfiértenne.  Etfenach ,  capitale ,  eft  liiuée  fur  la, 
rivière  de  Nerte  :  la  fondation  n'en  rcmonw  «{u'i 
l'an  iD-o.  I.e  cliàtcnu  duts  y  cA  à  rcmarciuer.; 
Liîc  a  .lulfi  un  collci;;-'  ci  iiluiir.ible.  Cctoit*  la  rcfi-. 
dcnce  des  ducs  de  Saxe-Lifcn^cli  ;  mais  Guillaume-, 
Henri ,  dernier  duc  de  cette  branche ,  étant  mon 
leai6iuiUet  1741 ,  la  principauté  d'Eifûtud) ,  qui. 
éioît  fon  appanage ,  paflTa  à  la  mnilbn  de  Saxe- 
Wcimar ,  qui  la  pofTcdc  aujourd  lmi.  Eifcnach  eft 
a  8  licucs  n.  o.  de  Smalkalde,  &  15  f.  o.  d'Erforc* 


lSENBERG,beau  cbâiexn  de  Bohème,  dan» 
le  cercle  de  Sais  ,  à  la  maiion  de  Lobkoiriu  (R.) 

EISFELD  ,  petite  ville  &  baillagc  d'AHcnia- 
gne ,  au  cercle  de  Franconie ,  dans  ta  principauté 
de  Cobourg ,  &  :i  ^  licucs  de  la  vdle  de  ce  noBy 
près  delà  fource  de  I.1  Wcrra.  IR.) 

EISGRUB ,  ou  Leumze  ,  petite  ville  d'Aile^, 
magne,  dans  la  Moravie  «avec  un  cyteatt,dans 
le  cerc  le  de  Brinn ,  aux  ftaniières  de  l'Autriche. 

Il  y  a  un  beau  haras  ,  fit  fen  territoire  donne  de 
bons  vins.  Elle  appartient  au  prince  de  Lithtenl^ 
tcin.  {R.) 

EISLEBEN  ,  vUle  d'Allemagne,  au  cercle  da 
haute-Saxe ,  dans  le  comté  de  Jkunsreld ,  dont  éll« 
eft  capitale. 

Cette  ville  eft  famenfenaf  la  nailTance  de  Mary 

tin  Luther ,  chef  de  b  feae  de  fon  nom.  Elle  eft 
en  fcqueftre  depuis  i  «70 ,  fous  l'autorité  de  Tér 
leâcur  de  Saxe.  C'cft  le  fiège  de  lintcndancc  de 
Saxe ,  &  celui  de  la  régence  &  du  condftoire  des 
priiicet  de  Muisfeld ,  fournis  l'un  &  Tantre  i  la 
fupériorité  territoriale  du  fouverain.  Die  a  quatre 
cjlifes  paroilTiales ,  une  école  latine,  &  tiAinm 
neuf  cents  maifons.  Elle  fedivifc  en  \illc  vieille 
&  ville  neuve.  Elle  eft  à  1 5  lUucs  c.  de  ALnî'cld , 
&  ^  o.  de  Hall,  i-one.  19 , 45  ; Lt.  Çl,  40.  (A'.) 

EITD£V£T«  viûe  de  b  province  de.Héat.- 
au  royaume  de  Maroc  en  Afrique.  EUe  eft  (huée 
fur  une  mont.igne  fort  roide,  dont  le  pied  eft 
baiené  de  deux  rivières.  (/î.) 

EKELENFORDE,  ville  du  duchédeSleftrJg} 
à  )  li.  f.  e.  de  Slefwig,  ou  Slefwich,  f  n.  o.  de 
Kiel] ,  le  14  o.  o.  de Lubcck.  Lo»  17 ,  55  ;  iljf^ 

54,  40.  y^ytl  ECKEUTFOHKPE.  (R.) 

EKESIO ,  ville  de  Suède  ,  dans  la  Gothie.  Elle 
eA  fort  commerçante ,  bc  le  tabac^c  fc$  environs 

eft  fort  recherché.  (R.) 

ELAN  ,  abbaye  de  France  en  Champane  »  an 
diooèfe  de  Reims.  Elle  eft  de  l'ordre  de  uteauZa 
&  vaut  7000  liv.  (R  ) 

ELBÉ,  gnuu!  ilcuvc  d'Allcmni;ne ,  leqticl  a  fa 
fource  en  Bohcinc  ,  d.iiii  le  tticlc  de  K(ji;is;graiz  , 
aux  monts  des  Géants,  qi.i  féparent  la  liciicnie  de 
la  Siléfie,&  fon  embouchure  dans  la  mer  d'Alle- 
aagne    huit  milles  Germaniques ,  au-deftbns  4f, 
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Hambourg.  PoilTooncux  fiei  la  foiirce  ,  il  a  encore 
l^vanragc  ele  le  trouver  navigable  au  bout  d'un 
toaa  de  dix  à  douce  milles  :  des  iNirques  de  tonte 
efpéce  le  montent  &  iedefcendentau  grand  profit 
des  divers  pays  au'il  arrofe  ;  ces  pavs  ("int  la 
partie  (cptcntrionale  de  la  Bohème, ,1a  Nliiiuc  ,  la 
Saxe  proprement  dite,  la  principauté  dAiil.i'r,  le 
«hicho  de  Magdebourg,  la  vieille  Marche  de  Bran- 
debourg, le?  duchés  de  Lnnebourg  &  de  Mecklen- 
urg  ,  AUena  &  Glutkrtadt.  Il  fc 
groHit  Je  noitiLiri;  de  rivières,  tormécs  cllevmc- 
riTcs  p.ir  d'aunes  ,&  t.ilc  coiilooiicmmcnt  pénétrer 
l'es  tiientaiti»  iusn  au-delà  «Je  les  bords ,  tort  en 
avant  dans  les  terre»:  c'eft  ainli  que  recevant  Li 
Mo|dau  (Se  l'i^ra  en  Bohème ,  la  Miilde  à  DciTau , 
ta  Kialelfiithy ,  le  Havcl  proche  de  Havelbcrg , 
rilmenau  à  Winièn  ,  &  la  Stor  .ii:-({c'l";M!'i  d.- 
Ckftat,  il  communiqtje  p.tr  la  prcaixiC  avec  l'ra- 
gue ,  par  la  féconde  avec  Egra  ,  par  la  troilième 
avec  l'intérieur  de  la  Saxe,  par  la  quatrième  avec 
Halle  &  la  Thurînge ,  par  la  cinquième  avec  tout 
l'éleâwat  de  Brandcjourg,  par  la  fixièmc  avec 
l'intérieur  du  duché  de  Luncbourg  ,  &  par  la  fcp- 
ticme  nvcc  le  iiolftein  L;i  marée  monte  d.>ns 
rtlbc  julqu'à  vingt-deux  milles  au  delFiis  de  lu;i 
ènibouchure ,  &  tient,  comme  en  fufpens ,  le  cour^ 
dp  deaTe»  l'efpace  d'environ  cinq  heures. Les  plus 
gro*  TiàÉviax  marchands  parviennent  avec  leur 
cliargc  cnmolettL-  jiifiju'à  un  mille  an-defTous  de 
HaniLxuiii^  ,  Si.  i,i  fc  nicttaiu  .i  r.incrc,  ils  s'allè- 
gcn?  r-nrr  iiouvoir.  n,^vi;.:^■r  juliiir.iii  port  de  la 
ville.  Dans  cet  endroit ,  la  largeur  du  tleuve  ert 
krès*eonfidérable  ;  nombre  de  petites  iles  s'y  trou- 
vent, auffi  biea  qne des  bancs  delablepar  m:ilri- 
Wde  î  fit  c'eft  de  là  fufqu'à  la  mer  que  le  magiMrat 
de  Hambourg  n'épargne  ni  foins  ni  arj^ont  ])oi:r 
donner  de  ia  lùretè  à  la  navigation  de  I  Klbc.  Les 

£oms  les  plus  remarquables  qui  foient  liir  ce 
euve»  feui,  ceux  de  Drefde ,  de  Torgau,  de  Def- 
fin ,  &  de  Magdebour^.  (A.) 

Elbe  ,  île  dttallc,  fur  la  côte  de  Tofcanc ,  vî';- 
à-vis  de  Piombino.  Elle  a  rrois  milles  &  un  tivri 
de  long.  Ccitc  l'e  pr^chii:  tontes  i"riei  de  iriétiuix  , 
même  de  !'or  6<  de  l'ai^eni.  Comme  elle  manque 
d'can  ,  on  eli  obilte  de  rranfporter  la  mine  de  ter 
«Uns  le  territoire  de  Piombino ,  pour  la  fondre  & 
1atrx\'aUlcr.n-sy  trouve  anilt  des  carrières  de  mat^ 
i>res  ,  tain  blanc  qne  mêlé ,  &  de  brocatelle.  Elle  a 
du  granit,  des  pierres  d'aimarr,  &  une  grande  quan- 
tité decaLimine,  tant  blanche  que  noire.  La  pierre 
d'araiameiOu  l'asbefle,  fe  trouve  aaifi  dans  cette 
ile^^On  peut  en  faire  nne  cfp^cc  de  toile incombuf- 
tible.  EjIc  produit  d'ailleurs  différentes  fortes  de 
ftmples  qui  ne  croincnt  point  ailleurs.  On  y  f.iit  du 
(el.  Qn  y  recueille  tlu  hlcl,  du  vin  ,  d^-  1  iiilc  en 
petite  quantité,  Hi  du  lin.  Les  truite  n"^  abondent 
yfûm  ,  mais  ils  (ont  dV^cdlente  qualité.  Quelques 
cannons  feulement  y  lecueillcnt  alT^/Me  i>lcd  pour 
leur  Qoniômmatioo*  Le  inimigrc  qu'on  y  fait  eA 
irés-recbeitliié'.  Le  t«rtî»>itc  de  Rio  j  tBmxp»  de  ' 
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toute  efpéce  de  produtiions.  Les  y  fem  en 
général  très  peu  éfevAs.  Lllc  a'eft  «froAe  d'uwwc 
rivière  :  elle  oe  manque  ecpcidwit  pft.de  imm 
d'ean  de  bonne  qualité ,  qui  produiAin  des  tiaf- 

feniix  qui  ne  font  jamais  à  fec  ,  £(  qui  Ccrvcnt  aux 
muuans.  Llic  a  auili  quelques  fources  u'caux  mi- 
nérales. La  chair  des  animaux  y  efl  d'un  goût 
exquis  ,  à  caufe  des  plantes  aromatiques  qui  abon- 
dent dani  l'ilc.  Elle  a  du  fangtier  ,  du  lièvre ,  des 
martres,  des  hériiTons  ,  des  cailles  ,  d<:s  perdrix, 
des  canaris ,  des  rolllgnols ,  quelques  ortolans  ,  &c. 
La  mer  y  cA  d'ailleurs  nes-poi'.ronneufc  fur  les 
cAtes.  On  y  pèche  des  nacres ,  dont  quelques-unes 
contiennent  des  perles.  Sur  quelcrues  panies  de  la 
côte ,  on  pèche  du  thon.  Lile  d  Elbe  en  fènéiai 
appartiem  au  prince  de  Piombino  en  fenveraineté; 
mais  le  pr;in<l  duc  cîc  Tofcanc  y  pofsède  Ponn- 
Ferraio ,  <k  lu  xoi  de  haplet  y  tient  Porto-ijon. 
gone.  (/?.) 

ELBtïiiLD.  yoyof^  Elvekfeld. 

ELBELF,  ville  de  Normandie,  fur  la  rivt 
gauche  de  la  Seine ,  avec  titre  de  duché -pairie, 
lx>/3^.  18,38;  /j.'.  49 ,  ao.  Elle  a  deux  paroiiTcs , 
pli:lïciiis  tjbnqiies  de  rnp  iTeries  de  Bcrgame&de 
!  o:nt',  de  Hongrie,  6<:  une  manuiâéiura  rcnoa- 
tiIl-  ^;J  draps  de  fon  nom ,  &çon  dHollaade  & 
d'Angleterre*  compoiee  de  trois  cents  iii£tieis.A 
s'y  rient  trois  flMfâlés  par  femaine ,  &  d»qoe 
nnnje  une  grofle  foire.  Elbeuf  appirritnt  z  vi 
prince  de  la  maifon  de  Lorraine,  Il  tut  c  ij;e  en 
duché-pairie  jm  Henri  111  en  ,  en  hw.ir  de 
Charles  de  Lorraine.  L  étibliffcmcn-  de  la  maiiu- 
faflure  remonte  à  l'année  C.ttte  ville  ert  à 

4  li.  de  Rouen ,  t  de  Pont-de-l' Arche,  %  de  Cea« 
chcs  ,  &  26  n.  o.  de  Paris.  (/î.) 

ELlilNC  .ville  du  roy;;iiine  de  Prufle,  capitale 
de  THuckerland.  au  palatinat  de  iMariembourj, 
nôii  kùd  d«  b  mer  Baldque.  LoMf.  37, 40; 

Cette  vitte  eA  aAs  bdle  «  grande,  &  eonner^ 

çan*-:.  f-.lîe  efl  fr^n'I^^e  ii  l'antique  ,  5^'  fatiie  fur  tist 
nvierc  de  ti>:i»o:u.Sa  fondation  ni;  remonte  eu 'i 
!'.in  tijo.  Klle  cft  divifée  en  ville  neuve  &  ville 
vieille,  fépaice^  par  des  murs  iic  des  fo/Tes.  L« 
maifons  en  fiint  iiautes ,  &  les  rues  étroites.  Va 
Luthériens,  les  Calviniiks,  les  Catholiques  1  & 
les  Mennonites  ,  y  on;  l'exercice  deleurrclipioii, 
mais  la  donimnnte  e(i  ia  luthérienne.  Elle  ell  iiriite 
dans  un  tcrrcin  (énile,à  la  li.  f.  e.  de  Danmc, 
&  40  n.  o.  de  Varftn'ic.  (/?.) 

ELBOURG  .Ville  du  duché  de  Gueldres. 
le»  Provinces  •unîet,  Lont;.  23  ,  20  ;  Ut.     .  '  , 

F!leaiin  port  fur  kZiiia'erzvC.^on  cnccintcedtr*»  j 
rcfferree.  !>e!>  remparts  pl.ir.u".  n'aibres,  formcft 
une  promenade  .igiéable.  L.i  pèchcy  cfi  abond.imv  , 
&  l'on  y  prend  une  grande  quantité  t!e  canarch 
fauv.iges.  File  eft  à  4  li.  o.  d'.Arnhcim.  (/î.)  | 
F.LCATIF,  \-il1c  dcl'Ar.ibie  Heuieufe,  fi«r  l»  , 
côte  occidentale  du  golfe  PeHiquc ,  où  elle  a  ne 
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ILCHE,  ville  du  royaume  de  V.ilence  ,  en 
Elpigoe,  (ur  la  rivicre  de  Scgrc.  On  y  tcciieiHe 
beaucoup  d'Iuiile  ,  de  vin ,  &  de  <'atte«.  ElJe  ei\  à 
4  11.  d'AI:cante ,  &  i  &  demie  d'Orthuela.  Long. 
1-,  :5 ,  /•«•  j8  ,  to.(R.) 

£LDAC$£N ,  OH  uoagsravsew  ,  pedtc  ville 
iiSauau ,  au  cerde  de  ba/Tc-Saxe ,  dans  félec» 
MRt  driianovre ,  &  dans  la  princip.iiitil  de  Ca- 
teniieig.  Elle  cA  ancienne  &  faiibit  jadis  partie  du 
coinié  de  Hallermund  :  elle  avoir  des  murs  &  des 
/edêsielie  avoit  jurirdiâion  criaiioellc  &xivile, 
ftdiedoflnoit  Ton  nom  à  un  ceitain  diilriâ.  Ces 
anmages  font  i-peu-prés  tous  perdus  pour  elle 
aujourd'hui  :  il  ne  lui  refte  que  fa  jiiriCdiflion  ci- 
vJe,  un  long  protè»  .ivcc  b  baillagc  de  Calcnbcrg 
13  fujct  de  la  criminelle ,  &i  deux  cents  tk  quel- 
<iJe4  maifons.  f/î.) 

ÉLÉPHANT  (  ile  de  r  ) .  Ue  de  l'IndouAan , 
for  la  côte  du  Malabar ,  i  trois  ticnes  de  l'île  de 
joahain.  Elle  a  été  ainft  ncmmcc,  d'une  figure 
féléphant  qu'on  y  voir  taillée  dans  le  roc".  Si 
{•andc  comme  nature.  11  y  n  .lU  mtmc  ciiJroit  un 
dieval  de  pierre,  une  pagode,  avec  une  qn;:ran- 
niw  de  figures gtulKefques ,  rangées  fymétrique- 
KW.  Les  païens  OC  cette  ile.  en  font  l'objet  de 
kar  cnlte.  (r.) 

ELFELD  ,  ou  Eltvil  ,  petite  ville  de  l'clec- 
wat  deMaycnce,cn  Allemagne,  à  3  lieues  de 
>îavcn;e.  C  cil  Ic  chef-lieu  du  Rliingau.  {R.) 

ELGIN  ,  bourg  royal  ,  dans  l'Ecoffe  fep!ei::rio- 
nile,  au  comté  de  Murray  ,  dont  il  cft  le  chef- 
11  eft  fiur  la  rivière  de  Lolfie  *  à  l'embouchure 
ie  laquelle  îl  a  un  poit.  Cifoit  autrefois  le  fièec 
d'on  évcché  ;  mais  î'évéquc  habite  proprement  !e 
dàifau  appelle  Spynit  ,  fitmi  a  un  mille  de  là. 
Eigtn  ,  placé  dans  un  tcrrcin  (énilc  ,  crt  2  rj^  li.  n. 
<i Edimbourg  ,  &  i^i  n.  o.  de  Londres.  Long.  14  , 
57,  4^.{R) 

ELHAMMA,  ville  de  la  province  de  Tripoli 
propre .  en  Afrique.  Long.  38 , 16  ;  lai.  3 4.  (R.) 

ELLERFNA.  A'oycî  Elerîna.  • 

F.LLINGF.N  ,  ou  (Ellingen  ,  ville  &  château 
d'AlIcinagne  ,  dans  le  cercle  de  Franconic  ,&  dans 
la  états  de  l'oriire  Teuronique ,  fur  la  rivière  de 
ReutX'eA  le  chef-lieu  d'une  commanderie  con* 
UénUe,  oii  liCdc  i  l'oidioaiie  te  bailli  de  Fian- 
twitc.  (R.) 

ELL  Wang  EN,  état  fouverain  &  petite  ville 
d'Âlttfflagne  ,  au  cercle  de  Suabe ,  tur  les  (ron- 
lièes  Al  cercle  de  Franconic.  Ce  ne  fut  d'abord 
fl'un  couvent  de  Béncdiâins  fondé  en  764 ,  érigé 
ca  abbaye  quelque  tems  après,  &  depuis  en  pré- 
vôté ftculicrc,  en  1460.  Des  le  commencement  du 
Xvi'  fiècle,  les  prcvois  d'EUwangen  ont  fiégc 
parmi  les  princes  de  l'empire.  Us  prennent  rang 
fur  le  banc  des  prince*  ccciéfiafliques  de  Tempire , 
après  l'abbé  de  Keiiiprtn  :  &  ces  deu«  princes  al- 
Knem  dans  les  dictes  du  cercle  de  Suaoe.  Le  duc 
^▼btemberg  cft  proteâenr  de  cette  prévôté.  La 
fiUe  a  un  couvent  de  Capucins.  Prés  de-la  tîUtj 
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fur  une  montagne  ,  efl  le  château  d'ElIwangen  ,  rO-' 
fidcnce  du  prince.  Kilu-angcn,  fituée  fur  la  rivière 
de  ."axt,  en  à  7  li  f.  e.  de  Hall ,  &  loEo^  d'AB&'' 
pach.  Zo/ur.  2K ,  {3  ;  Ut.  49  ,  1.  (/^.)  * 

ELMEDIN,  ville  de  la  province  d'Efnire,  ea' 
Afrique ,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  cil  dans  un 
pevs  abondant  en  bleds ,  huiles  ,  &  bétail. 

"ELMOHASC^R-,  ville  de  barbai ie  ,  dans  le' 
royaume  d'.Algcr  ,  la  troifiéme  de  la  province  de 
Beni-Ar.ixid  ,  ou  Bcni  Razid.  (/?.) 

ELNUOGEN.  ou  Loket,  ville  de  Bohême, 
au  cercle  de  métue  nom.  Elle  eA  fur  l'E^er.  Long. . 
3C|k  t6;  la»,  50,  so.  Elle  cft  fituée ,  ainfi  que  fon 
cl^teau ,  fur  un  roc  élevé  &  .1  pic ,  au  milieu  de 
montagnes  de  même  nature.  Elle  efl  à  lalLa.  €• 
d'Egra',  &  }0  n.  o.  de  Prague.  (A.) 

ELNE ,  ville  du  RoofTilkai ,  proche  la  Méditer' 
fanée.  Lonp  20,40}  lef.  4>i  lO. 

Ceft  une  andénue  ville  dé  la  Gatile  Narbon- 
noife.cpic  M.  de  Marca  croit  être  VlUihcu  ,  0:1 
campa  .Annih.il.  Conftantin  la  releva  de  lui- 
ncs ,  y  !:àtit  \\n  château  ,  &  lui  donna  le  nom  de 
fa  mère  Hélène.  Confiant  s'ctant  cnt'ui  dans  cette 
ville,  y  fut  tué  par  la  faâion  de  Magnence.  Les 
rois  Goths  lui  procurèrent  l'honneur  d'un  ii^ 
epik<>p:<l.  L'evéque  d'ElneafllfhA  deux  conciles 
tenus  a  Narbonne  en  589  &  en  627.  .Uilcs  IT ,  en 
15H  ,  excm])ta  Elre  de  ïa  dépcndrncc  de  Nur- 
bonnc  ,  &  la  (oumitau  faint-fiCj^c  ;  m  lis  le  cardi- 
nal de  Fcrrare,  archevêque  de  Narhoinie  ,  s'y  op- 
pofa  iv  obtint  de  Léon  X ,  en  1^17  ,  une  bnlw  qoi 
caiîoit  celle  do  Jules  IL  L'èvécbe  d'Elne  fut  tmu- 
férc  à  Perpip,uan  parClémentVni.Cétoit une  ville 
aflcz  bien  Mtie  avant  qu'elle  ne  fin  ruinée  par 
Philippe  le-Hardi  en  1185  ,  fous  le  règne  de  Louis 
XI  en  14-4,  &  en  1641  par  le  prince  de  C'indé. 
Elle  cil  à  1  li-  de  Perpignan ,  duns  la  plaine  de 
Ronffillon.  Cene  peàte  vule  cft  la  féconde  en  or- 
dre entre  celles  de  cette  province.  Elle  eA  fitoèe 
fur  une  colline  au  pied  de  laquelle  paf!^  le  Tech. 
11  s'v  trouve  un  couvent  de  Capucins.  (^.) 

ELPHIN  ,  ville  du  comté  de  Rolcommcn  ,  e« 
Irlande,  autrefois  ipifcopale,  hittg.  19,  ao}  £tf. 

ELhICH  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
de  haute-Saxe ,  &  dans  le  comté  de  Hohnflein  ,  fur* 
la  rivière  de  Zorge  ,  au  pied  du  Hartr:  c'eft  la  es^ 
pitale  de  la  fcigncune  de  Klntenberg,  apparte- 
nante au  roi  de  Pruife,  le  fiège  d'une  fitrinten- 
dance  ecdélî^ique  :  il  y  a  des  manufactures  en 
divers  genres.  <ai  trouve  de  l'albâtre  aux  environs 
de  celte  ville,  (Jî.) 

El  SE  ,  rivière  de  Silifie ,  qui  pafTe  près  de  Ja« 
bluneka  &  de  Tefchen  ,  &  fe  jéte  dans  l'Oder  près 

d'OdcrbcMA  (A'  ) 

Else:  fe  on  quelques  uns  cft  le  C^^rum  Alifo 
que  Drufus ,  gènéwl  Romain  ,  Tit  cnnftruire  crntre 
les  Sicambres .  au  confluent  de  l'Aime  &  de  la 
Lippe,  mais  dont  il  ne  refte  plm  anam  vefligc. 
I«  viUage  dWe  ,  ou  EUcd  ,  efl  dans 
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«e  Paderborfl  ;  près  de  Neiihaut.  (^.) 

ELSENBERG  ,  pente  ville  Sl  château  d'AUema- 
{ne ,  dans  le  cercle  de  haine-Seie  ,  &  dans  la  prin- 

€ip:iiue  (l'AItenbourg.  Elle  «pfiiMieiit  à  la  oàiAui 

de  iiiAc-Goîha. 

ELSENEUR.  /'c-vf^  Hei  singor. 
F.LSFLET ,  boui^  coniîdcrable  d'Allemaene  * 
au  cercle  de  Vetlphalie ,  dans  Je  comté  dX>ldcm- 
lM»urg.lldl  rtirleWefer»  6t  'A  t'y  paie  im  péage. 


SGOV/.  Vcyti  Hl^caw. 
ELSTLR  ,  vil!.is;e  iSc  baill.igc  Ju  cercl.-  c!c 
hautc-SaxL- ,  en  Alicmngiii:  ,  in ué  au  conflue  t  <ii.- 
l'El/lcr  &  de  i'tlbc  ,  entre  Toraaw  &  WiticTiberg. 
iMif.  )it  ao;  Ut.  jitiS-  iR-) 

ELSTSR»  ou  Slstka»  petite  ville  de  la  hante» 
Luiàce ,  daits  le  cercle  de  Budiffin ,  non  loin  de 
laquelle  !n  rivière  d'ElîTcr  prend  fa  foiircc.  (.'?.) 

Elster  Blanche  (!"),  nvicrc  du  cercle  clc  hjvite- 
Saxc ,  qui  prend  lource  dans  \c  Voj^ilmJ  de 
J'éleâorat  de  Saxe  .  travcrfc  les  icigncurics  de 
Grein  &  de  Geia ,  &  le  bailliage  Zâitz.  {R.) 

EisnaKoiU  (l*)*  fmére  deLuface,qui  prend 
là  (bnrce  pj«  de  la  ville  de  Camcntz ,  traverfe 
Téleflorat  clc  S.ixc ,  &  v^rd  înm  l'Elbe  près  i!c 
WiftembtTiî  .  au  dclTous  tic  Grofdotl  ,  &  au  dclîus 
dT.Irtcr.  {K  ) 

ELSTEKwtnuA ,  petite  ville  avec  un  château, 
fur  l'EIfter  Noire ,  relevant  de  la  couronne  de 
Bobéme.  ËUe  eâ  du  cercle  de  Mifnie ,  &  c'eft  un 
tien  de  réicâenr  de  &xe  depuis  1727.  {R.) 
ELSTRA.  Voyti  Fl^ter. 
ELTEMAK.  l  'oyti  Eltmank. 
ELTEN  ,  riche  abbaye  de  femmes  nobles,  en- 
clavée dans  le  comté  de  Zutphen  ,  dépendant  du 
duché  de  Clèves.  Elle  cA  fituéc  fur  une  montagne 
à  peu  de  diUïnce  du  Rhin  dans  l'Eltenberg.  Cette 
abbaye ,  dont  la  foedation  remonte  ï  l'an  963  ou 
$68 ,  &  qui  efi  dirigée  par  une  abbefTe ,  cA  fous 
a  proieâion  du  duc  de  Qèves  ,  &  fous  la  fauve- 
{arde  de  Tcmnire.  (A) 

^XTERLEIN ,  petite  ville  médiate  de  Tempire , 
dans  le  marquifat  de  Mifnie  ,  au  cercle  de  l'Erzge- 
baig.  £Ue  a  fibnce  &  fuflnge  i  raâèmblée  des 

ELtMANN,  ville  (l'Allemagne  ,  en  Franco- 
nie,  dans  levédié  de  Wurabourg,  &  fur  le 
Jkicin.  J.o/Tjf.  28  ,  ai  ;  t/u.  49,  cS.  {JkS 

ELTOR.  ycyc^  ToR. 

ELTZE.  yoyti  Evu.. 

ELVANGEN.  Voyei  EtLVAvcrN. 

ELVAS,  ville  Ôt  bonne  fonerelie  de  Portugal 
idansTAlcnteit).  Elle  tAfituce  fur  une  hauteur  que 
domine  un  cb  uc  u ,  près  de  la  rivière  de  Guadiana. 
Ontrebcathédiale,  elle  a  trois  paroiflès  ^  une  mai- 
Ibn  de  charité  ,  un  hôpital ficf^COUVCDs.  Levé- 
^e  a  ànquante  paronlé*  d!ans  ion  diocife.  Cette 


E  M  B 

formi  de  trois  arches  les  unes  au-defliis  des  mttfA 
En  1659 ,  les  Efpagnols  y  furent  battus  par  lesPor» 
tugais.  Ses  environs  donnem  de  bon  vin,  &  d'ex- 
cellente huile.  Son  évcquc  eft  fuûragant  d  Evora. 
Elle  cft  k  xo  lieuts  n.  e.  d'£vor.i ,  4e  e.  de  Lis» 
bonne,  &  c  ii.4>,de  BadaioK.  Lom,  xx^Im,  \t, 

ELVERFELD ,  ville  d'Allemagne ,  bien  bâtie  & 
fortpcnpiéc,  au  duché  de  £etig,dan$  In  WeApha- 
)te,  for  la  Vipper.  Les  (éfemUs  y  ont  réclife  uriif 
cipalc.  Elle  a  d«  bojues  fabriques  de'  toile»  «  .de 

funioifi-s.  (/î.) 

ELY  ,  ville  du  coirtè  de  Cambridge  ,  en  Angle- 
terre, fur  rOule.  L«ng.  17  ,  35  ;  Ut.  5a,  ao.  Cette 
ville  cft  fituce  dans  un  t erroi  r  marécageux ,  &  l'air 
en  eâ  nul  làin.  CeA  le  fù-^c  d'un  évëcbé,  &  elle 
envoie  des  dfpntés  an  parlement.  Enveloppée  «te 
la  rivière  (t'Oiife,  clic  i;n  reçoit  le  nom  d*//<d'£/^ 
Elle  crt  a  ^  lieues  11.  de  (  ainbriilj^c  ,  {R  } 

f.JZE,  petite  \llle  c!u  cei^lc  de  BaiTc  -  Saxe  j 
dans  l'evcchéde  Hiidesheim.  Elle  e(l  fur  la  rivière 
de  Suale,  aii-dclTus  de  fa  jun£lion  avec  bLcine, 
entre  Hildesheim  &  Hameln.  Charlemagne ,  qai 
y  av<rit  éabli  fa  cour  împéiiale  en  776 ,  y  fonda  un 
fvechc  qui  a  été  transféré  à  Hildcsheim  ,  (/î.) 

EMllDEN  ,  v.Uc  du  cercle  de  Wcftpblic  en 
Aliemapne  ,  capitale  du  comté  d'Ort-fri.'c.  E;ie  cft 
fituce  lur  l'En».  iojif.  14,  38  ;  Ut.  53  ,  10.  Ceft 
une  ville  de  commerce  qui  cil  erandc ,  belle  &  (or- 
tifiéti.  Elle  a  un  port,  un  bel  ndtel-de ville ,  pris 
duquel  tes  navires  pcuveni  aborder  par' le  moyen 
d'un  canal,  qui  communique  à  TEms.  La  rcllfion 
en  eft  la  réformée  :  mais  il  y  a  beaucoup  de  lutht-- 
rieiis  &  de  catholiques,  des  mcnnonitcs  ,  &  de» 
juit's.  En  1750 ,  le  roi  de  Pruffe  érigea  en  ceue  ville 
une  compagnie  des  indes  orientales  :  il  leur  accorda 
des  privdéges ,  &  déclara  la  ville  port  franc  ;  mais 
cette  compagnie  fut  abolie  en  it^ç  ,  &  remplacée 
par  l'ancienne  co;npagnie  po;;:  i  i  ("Ahe  du  hareng 
Elle  cA  proche  de  U  mer,  lX  du  lac  de  Dollart,^ 
dix  lieues  n.  e.  de  Groningue,  &  18  n.  o.  d'OIdem- 
boiirg.  En  1744»  le  roi  M  Prufle  retira  cette  ville 
des  mains  dn  HoUandoit ,  i  oui  elle  avoit  été  enu- 
gée  pour  des  femmes  quib  nn  avoient  amncécs. 
{R.) 

EMBOLI,  ville  de  Macédoine  dans  la  Turquie 
Europceonc  ;  elle  eA  fuuée  fur  la  rivière  deStro- 
mena.  Long.  41 ,  58  ;  tir.  4©,  ^5.  Cette  ville,  dé- 
ferte  aujourd'hui  *  fut  célèbre  antrefbU  «  parce 
qu'elle  étott  une  colonie  dés  AdièiwBs;  ËUe  a  m 
archevêque  Grec  (w^rzz^"':  '1  ^  ronflantinople.  Elle 
eil  à  10  lieues  n.  e.  cic  Tasilaluniquc  ,  &  aotde 
ConteiTe.  (i^  ) 

EMBOUCHURE  itunt  riviin(Y).  Cefl  l'ea- 
drott  par  oii  une  rivière  vvA  dans  h  laer  ou  dan» 
une  autre  rivière;  (A.) 

EMBRUN  ,  ou  AMSmm  ,  vîWe  de  France  « 
Daupluné,  confidérablc  ,  &  forte,  bâtie  fur  un  roc 
efcarpc  #  proche  de  la  rive  droite  de  la  jUurancc, 
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j(bTem«ni«rt  partlailier.  Elle  a  ôn<(  paroî^Tes un 
collège,  un  couvent  de  Cordelicrs ,  un  da  Capu- 
dns,  un  de  Filles  de  la  Vifitation  ,  &  douze  mille 
taies  ou  environ.  Le  palais  archiépifcopal  e(\.  un 
ffél<  bel  édifice,  qui  eu  dans  la  panie  haute  de  la 
viBe.  Cette  ville  dltri»aaâetiiic,fc  du  tentsdes 
lomios ,  elle  troit  ébtcfin  ledioitd*eiitfer  dam  les 
c!iarg«  de  l'empire.  Galba  l'agrégea  aux  villes  al- 
hics ,  &  Tous  Conftantin  elle  éfoit  déjà  le  fiègc  d'un 
èréché.  Les  archcvèaues  jemiToiem  ci-devant  de 
trèi-beaux  privilèges.  Ils  avoient  le  titre  de  cham- 
klians  de  l'empire,  &  le  droit  de  battre  moBOOie. 
Mais  demi»  l'caniiiflion  des  dauphins  ,  ils  ont  tout 
fCida.  n  ne  leur  reAe  plus  que  le  yaîn  ntre  de 

prineCi d'Embrun  qu'ils  prennent  encore  ,  &  une 
panie  de  la  fcigncuric  &  du  domaine  de  la  ville, 
enfurtc  que  leurs  juges  &  ceux  du  roi  alternent  dans 
le  bailliage.  Leur  dtocére  comprend  deux  cent  feizc 
paroiflês  ou  annexes.  Leurs  Ainragans  font  les  fièges 
deDipe,  Gniflis,  Vence,  Glandéves,  Sénés  .  & 
Kee,  cdni-d  ca  Piémont.  Les  revenus  de  l'arche- 
vëché  d'Embrun  font  de  34000  livres ,  &  fa  taxe 
eo  cour  de  Rome  eft  de  1400  florins.  11  s'cft  tenu  à 
Embrun  plufieurs  conciles ,  en  588,  1159,  1248, 
1190;  158}  ,  1610,  &  1717.  Le  duc  de  Savoie  la 
prit  en  169a.  Elleeft  i  7Eeues  e.de  Gap ,  aa  f.  o. 
deGreneble,  I4ll.e.de  Digne,  18  n.  de  Sénés, 
8c  i4(  f.  &  de  Pari».  Long.  14 ,  9  ;  /j»,  44 ,  34.  (R.) 
EMBS.  roye^  Ems. 

EMESE ,  ou  Hems  ,  ville  de  la  Syrie ,  en  Afie  ; 
elle  eA  maintenant  dans  le  gouvernement  du  bâcha 
de  Damas.  U  y  a  eacore  aujourd'hui  de*  milles  qni 
utrancentune  ville  aociennemeat  opnleBM.  Dont 
Calmct  la  prend  pour  l'ancienne  Emath  de  récri- 
ture, qui  le  nomme  encore  Hamali,  &  qui  ci^à  10 
ïcues  n.  d'Emcfe.  (/?.) 

EMMELEY,  petite  ville  du  comté  de  Tiperari, 
«tibiide.  EUeannévèeiièfiiffieiamdc  GubeL 

EMMfcM  f  deux  rivières ,  0e  plmâc  deux  lei'ieiis 

Irés-conlîdérablcs  en  SuilTe. 

La  grande  Egimcn  fort  ac  l'Entlibucli ,  canton  de 
Lnceme,  entre  les  mont.igne$  de  Rotorn,  Schiat- 
lm&  Ncflctftock ,  &  fc  jète  dans  l'Aar  à  Biberifch, 
dans  le  canton  de  Soleure.  Cette  rivière  efttrès- 
icnnrquablc ,  par  la  lîngalariié  de  Ci  courie  &par 
kiebjers  qui  fe  rentontrent  damibn  lit.Ble  eharie 
dê  l'or  ,  fur-tour  dès  cna-  !e  Coldbach  s'y  jèrc  ;  S: 
•na  beaucoup  de  mùintr.njs  tr.ippées  de  ["<)r(|u'on 
atrouvé  <!::ns  le'",  eaux.  On  v  trouve  ;uiiTi  des  mor- 
ceaux de  marhrc  &  de  ]a(pe  de  la  p'us  grande 
beatnè»  fur-tout  rcfpècc  de  marbre  nommé  vtr- 
àttt ,  on  vtrÀ  «Kif  M.  On  v  trouve  aulfi  le  vario* 
■e,  eipèce  de  marbre  verd ,  &  des  dendirites  de 
h  plu?  grande  finertc.  Ce  torrent  fait  fouvent  des 
nvagcs  iffreux.  Voye^  \<:  Dulionn,  univerf.  dtt  fof- 
fUi. 

La  petite  Emncn ,  ou  la  Wald-Emmea ,  n'arrofc 

Pie  camoa  de  Lucème;  clic  fort  d'un  petit  lac 
ne  moaiiiine  du  «aMn  d'UwawaUea,  & 
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'  reçoit  dans  "celui  de  Luceme  p!iifîeiir';  ntitres  ruiA- 
feaux,  fur-tout  la  Wcils-Emnicn  ,  prés  des  ruines 
du  château  de  StoUberg  ;  elle  fe  perd  dans  la  Rufi. 
Dlc  cft  très-poiffonneufe  ,  ce  que  la  grande  Emmeo 
n'cft  pas;  &  elle  charie  pareillement  de  l'or,  du- 
quel, aiaû  que  de  celui  qui  (e  tire  dn  torrent  qui 
coule  é  Ladiem  »  le  canton  de  Lucerae  fiût  frapper 
teus  tes  ans  quelques  médailles.  (R.) 

EMMENDINGEN,  petite  ville  d'Allemagne,- 
fur  la  rivière  d'En/.,  dans  le  cercle  de  Suabc,  & 
dans  le  marquifat  de  Hocberg ,  renfermé  dans  la 
fouveraineté  de  Bade.  Elle  a  un  fàuxbourg  trèt» 
bien  bàtL  Cefl  le  iiége  d'un  grand  bajUlue, d'ooe 
mritriie  des  eaux  8c  forêts ,  d^ne  dRuiendance 
eccléfiaiKquc  ,  &  d'un  bureau  des  finances.  Cette 
ville  eft  a  4  iicucs  de  Fribourg  en  Brifgav.  Elle  cft 
connue  par  le  bon  vin  que  produit  fon  territoire, 
&  par  les  conférences  ou  colloques  polémiques 
que  les  catholiques  tinrent  dans  les  murs  avec  les 
luthériens ,  l'an  1)90  «  mais  qui  M  produifireot  au* 
cun  fnjit.  (R^ 

EMMENTHAL,  province  du  canton  de  Berne, 
fur  les  frontières  de  celui  de  Luccrne.  Elle  prend 
l'on  nom  de  l'Emme  qui  la  parcourt.  Elle  eit  par» 
tagée  enquaue  baillages,  &  s'étend  jufqu'aux  por- 
tes de  kfillede  Benhoud.  Tout  aride  que  Cmt  le 
pays  ,  cet  SflHS  de  vallons  «  il  eft  cependant  très- 
peuplé.  Le  bénil,  le  laitage,  les  vergers,  les  che* 
vaux  ,  les  toiles  qu'on  y  fabrique  ,  forment  des 
branches  de  commerce  trés-coniîdèrablcs  pour  ce 
p.^ys.  AulTi  le  payfan  y  cfl  il  généralement  dans 
unétatd'aifance  peu  commun.  On  trouve  fréquem- 
ment des  payfans  qui  ont  40000  liv.  de  lûen,  &il 
y  en  a  qui  ont  iufqu  i  ^00000  liv.  (/?.) 

EMMERAN  (Saint  )  ,  célèbre  abbaye  de Bénè-' 
diflins  ,  érigée  en  principauté  fouvcrainc,  &  fituie 
dans  la  ville  de  Ratisbonne.  Le  titre  de  l'abbé  cfl 
N. . .  ,'par  ii  ^rjce  Je  D'au ,  ^riece  d»  ptut  tmpirt 
RmHûtH  f  aibi  de  faint  Emmeran  ,  Msye  exemte  ^ 
MwadU^c  ir  fem^  J  ILtriffomc.  II  a  voix &fiaii«e 
aux  diètes  de  l'empire,  &  aux  afTemblées  circti» 
laircs  de  Bavière.  Il  relève  immédiatement  du  faint» 
(iépe.  Les  religieux  prétendent  avoir  dans  leuréglilc 
le  corps  entier  de  (aint  Denis  l'Aréopagitc ,  qu'on 
montre  à  l'abbaye  de  faint  Denis  en  France,  dont 
on  fut  voir  la  tète  à  la  cathédrale  de  fiambog  ,  Sc 
dans  réglire  de  (nm  Vh  an  château  de  Prune;  une 
mr.in  enfin  dans  la  chapelle  du  château  de  nlunich* 
Les  ducs  de  Bavière  font  proteflcurs  de  l'abbaye." 

E.MMERICK ,  belle ,  forte  ,  &  riche  ville  de 
Weflphalie  ,  au  duché  de  Clèves ,  fitnée  dans  nas 
plaine  £mile  au  botd  du  RlUn.  £lle  a  deux  églifes  » 
deux  cottvcns  d'hommes ,  un  de  femmes ,  ontre 

une  églife  de  riformés  Allemands  8c  Hollandois, 
une  niirre  de  François ,  une  de  Luthériens  ,  &  une 
de  Mennomres  Hollandois.  Cene  ville  a  vo'ix  & 
féance  aux  alT'cmblces  provinciales.  Les  Francis 
la  prirent  en  1 672 ,  &  la  remhtatpeu  de  tems  apréa 
à  l'éleâeur  de  BquMlebei^  »  ao^l  elle  eft  dcmea^ 
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réc.  Cette  ville  eAà  <(  licucs  e.  de  Clèves ,  8  f.  e.  de 
Xliimègtie,  entre  Clcves  le  fort  de  Skenk.  Long, 
a),56;/j/.  51,39. 

EMOUI,  port  de  l;i  Chine,  fitiié  dans  la  pro- 
vince de  Foklcn  ;  il  s'y  Tait  un  ^and  commerce ,  Ôc 
l'empereur  y  tient  une  font  (an}ifi>n>  IJMp  136» 
4C«;  lu.  24,  30.  {R.) 

EiNiPOLl ,  ville deUTofcaae,  Ctuvc  fur  l'Arno. 
Long.  x8 ,  40  ;  41  »  4X>  Cett«  ville  eft  petite* 
fnais  bien  peuplée.  Elle  en  au  mîlieii  d'une  pliine 

V-iflc  ,T.iliihrc  ,  &  trc'<-fcrtilc  ,  que  cocrnnnî'u  des 
Ci'itcmx  tli.iriii.ii'.s  ,  ti  d'un  hon  j>rodii,i.  Lli  l^tudtf 
de  fou  d''me  ou  principale  eglilc,  cA  cii  marbre 
.bianc  de  CaUbrc  autres  marbres  pic<;.itiux..  Em- 
poli  &  fon  diflriiS  faifoit  partie  des  àats  des  comtes 
AlbcTti,  donr  la  puilinnce  aâbiblie  par  degrés* hit 
abibrbée  p^r  la  republiipie  de  Florence,  envers  la- 
quelle le  premier  p;is  uit  été  t!e  fe  rendre  tri!ui- 
taires.  L'acquilitioii  d'Empoti  par  le»  Fiorentuis 
leur  firent  pa(lcr  les  (iernicrcs  dépouilles  de  cette 
maifonj  ils  augmentèrent  enfuitc  l'enceinte  de  la 
ville,  &  la  fertitièrent.  Ellca  un  cvéchc  ùiiVracant 
de  Florence.  Cette  ville  eA à  7  lieue»  f.  o.  de  Flo- 
rence ,  &  1 1  e.  de  Pxfc.  Près  dc-Ià  &  au  fud-eft ,  eft 
le  boi:rg  cl'rni|;(.:li-\\-cclito.  (A') 

EMS ,  ou  E.\nis ,  tkuvc  d'Allemagne ,  dont  le 
cours  entier  cil  renfermé  dans  la  Wcfiphalie.  Il  a 
Ta  fource  dans  l'évèché  de  Padcrborn  *  non  loin  du 
comté  de  Lippe.  Il  reçoit  la  Lida  ou  la  SoeAe  près 
de  Léer ,  &.  fe  jète  dans  la  mer  d'Allemagne ,  par 
le  golfe  de  Dollart.  Ce  fleuve  cft  très-large  à  ion 
embouchure,  «  ii  il  <I1\ Ile  eu  dcax  bras  qui  for- 
ment l'Ems  oriental,  &  W.mt,  wccidenral ,  qui  laif- 
fent  entre  eux  l'ile  do  Borkum.  Le  flux  &  reflux  de 
1^  mer  «'^  t'ait  fcntir  jufqu'à  une  liauteur  de  trois 
grands  milles  d'Allemagne  ,  &  fcs  eaïut  font  lâléef 
prefque  dans  b  même  étendue.  {R). 

Ems,  ou  Embs  (pays  tt'  ),  en  allemand  Ems- 
land,  petit  p.iys  du  ccrdc  de  M'c(lpl;,ilic  ,  fuiié  le 
long  de  la  rivière  d'Ems,  dans  i'cvèciie  de  Muoilcr. 
^fanhus  en  cA  la  capitale.  {R.^ 

Ems,  ou  Embs,  petite  ville  iTAlleiiMgm,  en 
Stnbe  t4ans  le  comre  de  Hoenembs,  fituèe  le  long 
du  Rhin,  dans  le  Rhinrhal.  Elle  eft  au-delTus  du 
nouveau  Hocncin!>.  Eiie  aim  château  fcigneurial , 
avec 'de  bc  aix  );(-  ri;ns,  un  bdin  fu.tureux  dans 
fon  voifm^e.  Les  1  .iliit.Tni  en  étuiem  autrefoii  lu- 
jets  fibres  &  iniDic^l..rb  Ji,  l'empire.  {R.) 

^  Ems,  ou  Emb  s  ,  bo uig  de  la  Ueflë  fur  la  Ltitlin , 
ou  il  y  a  cîoq  bains ,  dont  deux,  avec  la  fontaine , 
appartieitrxnt  iv,  I  luîgrave  de  HefTc- Darmll:i(lt  , 
&.  les  trois  autres  a  l.i  maifon  de  Nalîiiw-Diet2.  ils 
y  ont  ch.teun  un  chiieau.  {R^i 

ENCHUYSE,  Enchuysen,  &  Enkhuiziw, 
ville  belle  &  confidérable  des  Provmccs-  Unies , 
^aas  le  Comté  de  Hollande.  Elle  occupe  le  troi- 
Jïème  rang  entre  les  villes  de  la  Non-Hollande  , 
HoJÎ  incîc  feptcntrionale  ou  Wcft-Frifo  ,  (i<mt  tlle 
cfl  la  plus  grande  vilie.  En  1732.  le  nombre  de  fcs 

vaùioM  àoit  de  a<ioo»  S»  ûmiiôji  fiv  1«  Âiyder* 


E  N  G 

Zie  dt  également  agréable  &  commode  ;  elleyi 
un  port  qui  rentre  noéme  dans  la  ville.  Un  rempart 
tknqué  de  fept  balltons  formefadéfeaft,ducA«6 

du  nordâc  du  couchant.  Il  s'y  trouve  trois  églifc^ 
Reformées,  une  Luthérienne,  deux  Mcnuoni;t>  Li 
trois  CaiJioHques.  Le  collège  tic  l  inur.iut;  fit  celui 
de  la  mooaoie  n'y  ftcgent  que  de  deux  aoBéc» 
l'une.  Elle  'partage  cette  prérogative  avec  h  inlle 
de  Hootn.  £acluiui£ni  a  un  bâte!  de  la  oonpa* 
gnie  des  Indes  orietnales  ,  un  autre  des  Indes 

occidentales  ,  Se  un  ma^.afin  '•;énéral  (le  1:: 
vince,  avec  une  belle  îbnt.i.i.  i.^  cunons.  On  y  kiu 
du  fel  avec  l'eau  de  la  mer  l'epientrionale  qu'on 
y  tranlpone  lur  des  vaitfcaux.  il  fort  de  fes  chan- 
tiers annucUcntetu  quatre-vingt  bâtimens  ou  envi- 
>  rof)  pour  la  p^ebe  du  liareng:  il  s'y  en  ceoAtm- 
(bit 'aurrefois  iuiqu'j  500  cette  ville  eft  mdn» 
floriff.uite  &  moins  jjeupi  je  qu'elle  ne  le  fut,  parce 
que  lua  pon  le  rcmpUi  de  l'aille.  Elle  eA  à  3  li  n.  e. 
de  Hoorn ,  &  10  n.  e.  d'Amfterd.im.  {R  ) 

ENDING ,  ville  de  Suabe ,  dans  le  llrifgaw  Au- 
trichien. Elle  eA  fituée  dans  une  plaine  des  plu» 
fertiles,  &  elle  a  des  nacchès  de  bled  confidérablest 
Autre&is  elle  itoit  Ubre  &  impériale. 
ENECOPIA.  Foyt7  Enkioping. 
ENEMIE  ,  (Sainte)  petite  ville  du  Gevau<<aa , 
en  Franee ,  au  diocéfe  de  Mende.  (^.) 

ENt»  ADLNE,  contrée  des  Grifons,  dans  la  li- 
gue Cadée ,  qui  s'étend  le  long  de  l'inn ,  feire 
lieues  durant.  Cette  vallée  abonde  en  pâturages  & 
donne  des  bleds,  fur-tout  dans  la  partie  inf%nenrea 
Les  m.ufoi-s ,  les  el-.cinins ,  les  ponts,  les  villa- 
ges iunt  très  beaux,  on  ne  s'attend  pas  à  en 
trouver  de  pareils  dans  un  pays  au^î  fauvagc.  Les 
babitans  en  fuivent  la  reliuou  Réformée.  Le  pays 
a  beaucoup  de  chamois.  L'EngadJne  fe  divile  en 
braitc  S:  baHc  relativement  au  cours  de  l'Inn.  Les 
habitms  b'en  font  rutlietés  des  droits  qu'avoicnt  fer 
ci:x  ré\  éque  deCoiredans  la  haute  Eng.Adinc,  ic 
la  mailon  d'Autriche  daiu  la  bafle.  Il  sV  trouve 
beaucoup  d'eaux  minérales  &  des  caïut  ulées.  Le 
langage  ell  dtifèreni  dan»  les  deiut  panietderE» 

gadine.  (/V.) 

ENGtLBERG,  abbaye  fottverainc  de  l'ordre 
de  Saint  Rendit ,  Tituée  en  Suitle,  entre  les caotons 
d'Underwald  .  d'Url  &  de  Berne.  {R.) 

ENGELHOLM  ,  ville  de  Suéde,  dans  la  Oc 
thie,  à  deux  milles  de  Heirmgborg.(iZ.) 

£NG£LSB£RG,  oa  Emgelbourg,  boiifg& 
château 'de  Sîlélie,  dans  la  pHnciputé  de>Tfop* 
pau,  St  en  panitulier  dans  la  leigneutie  de  Frea- 
dcnthal ,  qui  appartient  à  l'ordre  f  cutonique.  (R.) 

ENGEN ,  petite  ville  de  Stobe,  ta  comté  de 
Furflemberg.  i^.) 

ENGER,  Agaria,  petite  ville  d'Allemigne, 
dans  le  cercle  de  Weflphalie ,  &  dans  le  ceonéde 
Ravciisberg  ,  qui  appartient  au  roi  de  Pruflfe.  EO* 
eil  tort  ancienne  .  ûe  la  tr;»diti<m  porte  que  Wit- 
tikin^  le  grand  y  faifoit  fa  rélidcnce  ordinaire.  L'on 

fttM  anfi  iaw  ^  MadiUde  ,  dcHnnà«d| 
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Snk!  IWeleur,  en  aimoit  le  féjour.  Ce  q«M  v' 
s  de  mi,  c'eft  qne  dansfon  églife  paroU&al«,  fe 
TM  un  monument  élevé  par  l'emperenr  Charles 
IV  ,  l'jn  i]77,  à  In  mémoire  de  WitiiVv'nd ,  dont 
ici  ouemens  d'ailleurs  î»m  dcpoics  dans  l'eglife 
dcSiint-Jean  d'Herford ,  &  que  faifant  partie,  dans 
kia'iiède,  dcs<iépouill«i$  de  Henri  le  Lion ,  mis 
•lut  de  TennîM  *  elle  a  paflë  dés-lors  en  divcr- 
in  mains  qui  Vont  nflez  maltraitée ,  n'ayant  plus 
iutmird'hui  le  château ,  les  murs  &  les  fodtès  qu  elle 
jf«  r  siicrcfnis.  Klle  cil  cependant  encore  1$  chcf- 
Ltud'un  adcz  grand  baiiiiage.  (/j.) 

LVGHIEN  ,  ou  Anguien  ,  petite  ville  du  Hai- 
BatAnmchien  »  poffidéeàtitre  de  duché  parles 
dBCfd'AKinbaïf  «  d'Arfchot ,  qui  y  ont  m  châ- 
inu,  avec  un  parc  qni  n  donne  n  l.oyis  XIV  la 
ptcmiète  idce  des  iardins  exécuté*  cnUîite  à  Ver- 
iiLiks  d'une  manière  plus  magnifique  &  plus  gnn- 
<ie>  Cef)  le  fiése  d'un  bailliage  ;  on  y  fabrique  des 
l^iftrici.  PluiBeniS  princes  de  la  maifon  de  Bour- 
M  ont  porté  te  bmi  de  cette  TiUe._  Depuis  que 
tv  eut  Tende  Enghien  à  le  mufon  d'Arem- 
bm,  le  nom  d'Enghicn  n  été  donné  fucccfTivciniin 
iKoSent  IcRotrou,  à  IlToudun,  à  Montmorcnâ 
auquel  on  tâche  de  le  faire  rcAer  ;  &  la  feigncurie 
ie  Montmorenci  fe  nomme  i  préfem  ,  dans  les 
iàn,  duché  d'Enghien.  Die  eft  k  flieues  £0.  de 
Bruxelles, & 6  0*  deMoiis.Z«A^  fti,  40i/«t.  jo, 

LN'CfA  ,  ville  de  Grèce,  fuuée  dans  une  i  e  de 
rifme  nom,  qui  a  cinq  lieues  de  long  fur  trois 
lieues  de  large.  Elle  eA  à  10  lieues  C  e.  d'Athènes  ; 
clk  tilt  autrefois  habitée  par  les  Mirmidons.  Elle  .1 
Soo  fliaifoM ,  vm  «Mteeu  6t  des  aniiquiiés.  Elle 
tii  dins  le  golfe  d'Aada.  long,  41  »  44;  /«r.  17, 

ENUiKILLTNG  ,  petite  vîllc  (!e  !a  province 
titiller  en  Irlande  ,  appartenant  au  conite  de 
Fertnanagh.  Elle  eft  fitiiée  fur  une  ilc  entre  dci.x 
Iks  ,  &  prot^ée  par  denz  fons.  Elle  envoie  deux 
ilcTiuiès  au^parleinent.  On  la  trouve ii^  tieneso. 
for.T,  ry,  ;  Ijr.  ^4,  t8.  (/'.) 
EN'KUJPINC  ,  ou  F.vEtOPiA  ,  ville  du  royaume 
'-^  Suéde,  d.ms  I  U[ihuid  ,  &  d.TrT;  la  cipiiaincrie 
i^Upiai,dans  un  terrein  fertile.  Elle  e(l  fort  an- 
cienne, ayant  été  fotis  le  paganifme ,  le  fiége  or- 
(finaite  des  rois  vaiTeaux  de  Fierhundni.  Divers  dé- 
'6ftreî ,  tels  qu'incendies ,  invafïons  d'ennemis  , 
li;i  cm  t'ait  perdre  .^civiloud  du  luftre  qu'elle 
peut  «voir  eu.  Elle  ctoit  encore  ornée ,  fous  la 
pjpauté,  de  nombre  d'églifcs,  dont  elle  n'étale 
plus  aujonrd'bui  que  les  ruines.  Sa  place  k  la  diète 
(A  la  quantité -Cinquième  dans  Tordre  des  yilles. 
L>r.'.        ^  ■  /,;.'.  ^0,  50.  {R.) 
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ns  ,  ville  de  la  Rofnnnic,  dans 


nvec  un  arclicvètiui;  Gr 


icvetjui;  L.reL 

Ajffraçànt  de  Co'nAantinople ,  dont  eilc  cil  à  JO  li. 
Tmiouell.  Elle  efhfitnee  proche  du  golfe  de  fon 
aam.  Long.  43  ,  <0}  il«r.  40.  46-  {R,) 

£NS ,  ville  de  n  hawc  Àiwkbes  m  iUlaingoe^ 
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Elle  eft  fituct  dans  le  pays  &  fur  la  rivière  d'Ens, 
prés  Tendroit  où  ce  *1«uve  £e  jéte  dans  le  Danobé. 
Cette  ville  eft  placée  fnr  C?«  fauteur  ;  elle  eft  hitS 

bâtie,  &  fnrtif!èe.  II  y  3  un  com-eH:  '•c  frères  Mi- 
neurs ,  un  beau  chàtâau  ,  &  un  arfénal.  Elle  a 
titre  de  principauté.  Cette  ville  eft  à  5  liei;cs  f.  e.  de 
Lints,  Hc  36  o.  de  Vienne.  Lonpi.  3a,  aa,  iaM, 

ENSHtIM.  VoytT  Ensisheim. 

ENSISHEIM ,  ville  de  la  haute  Alfar:  •  eile  fe 
nomme  encore, par  corrupiu:"  ,  i';:sfuirn  Si  i 
Elle f]ti;;c  ûii'ieu  (l  une  belle  plaine,  fur  le  canal 
de  Quatelbach  que  l'Ul  remplit  de  fcs  eaux.  Ç'a  été 
la  réiidcnec  du  confeil  ibuvetain  d'AUkce,  depuis 
1657  jufqu'à  1674.  La  ville  eft  de  grandeur  médio» 
crc,  ni.i*',  ?iTi.z  jo!ic,pcu  peuplée  néanmoins.  Die  a 
une  m  lUrUc  des  eaux  &.  tbréts  ,  un  bailliage  hérc- 
diiuir:  d.ins  une  famille  à  qui  il  fut  donne  fur  ce 
pied  p.ir  le  Toi  en  173^  ;  mie  églife  paroilTiale  dans 
l.uiuclle  on  \oit  fiifpenduc  une  pierre  appelée 
Donnexileinf  dupoicU  de  a8o  de  livres»  qu'on  pré- 
.tend  être  tombée  du  ctel  j  un  couvent  de  Capu» 
cins,  i:n  de  r(.!ii;'LU fcs  Fi.incifcaincs.  Les  Jèfuiics  y 
avoicnt  un  colivge  dont  les  re\'cnus  ont  été  ap- 
pliaués  à  celui  de  Colmar.  Cette  ville  eft  a  4  lieues 
de  Mulhaufcn ,  4  f.  o.  de  Brifacb,  18  f.  o.  de  Stras* 
bourg ,  &  09  f.  c.  de  I^tis.  Long.  3;  »  1'  1  Jf";  tMi 

ENSKIRKEN ,  ou  Enskirchcn  ,  petite  ville 
de  xr^riphalie ,  au  duché  de  Juliers  ,  à  4  lieues  n* 
o.  de  Juliers.  Long.  14  ,  5^  >  'jf-  jo,  î8.  .(^.) 

ENSTHAL,  quartier  du  duché  de  Stirie,  dans 
le  cercle  d'Âutnche»  en  Allemagne,  C'eft  un  des 
^his  montucttx  de  la  conxr&e;. cependant  on  y 
trouve  les  villes  de  Kruk  fur  la  Muehr ,  &  de 
Rotenmann  ,  avec  treize  bourgs  tenant  marché, 
une  .ihl>:ive  i'v  trois  couvens. 

FNTR.ÀIGUES,  petite  ville  de  Fnnec  dans  le 
Roucr^ue,  .ivcc  litre  de  comté.  Cert  l'eiirrcpôt  des 
vins  du  Querci  pour  le  haut  Rouewe  &  l'Auver* 

5 ne.  Elle  eft  fitnée  à  l'endrob où  la  Tiuyere  fe  jése 
ans  !e  Lot.  (R  ) 
ENTRAINS.  K^yti  Antrain. 
ENTRE- DUERO-E- MIN  HO  ,  ou  Entre.' 
DOURO  -  ET  -  MlNHO.  C'eft  la  province  la  plus 
Teptcntrionale  du  royaume  de  Portugal.  Elle  tire 
fon  nom  de  fa  fuuauon  entre  le  Douro  &  le  Mi- 
nho  ,  dont  le  premier  la  fé|)are  de  la  province  de 
Rei-.i ,  &  le  TtLond  de  lu  (lalice.  Son  étendue  du 
nord  au  fuel  cil  de  iS  nulles  portug.ds ,  i^'  du  le- 
vant au  couchant ,  de  1 2.  C  'elt  un  jkivs  t; i:rile  ,  & 

ftue  fcs  deux  fleuves  qui  fc  déchargent  dans  la  mer, 
es  excdiens  ports ,  luftout  ceux  de  Porto  &  de 
Viana,  cnrichifTcnt  par  le  commerce.  Eu  éprdà 
fon  étendue  ,  c'cft  la  province  la  plus  peuplée  du 
r ovn une.  Elle  cA  partagée  Cd  fix  iurii<liâions.Bra.-] 
guc  en  eft  la  capitale,  (a.) 

ENTREVAUX  ,  ville  de  Provence,  fitu^c  fur  le 
Var.  Elle  eft  fortifiée ,  &  c'eft  la  rèûdence  de  l'évé- 
que  de  Glandevec  Lonp  14 ,  46  }  £m.  44 , 
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ENTSHEIM,  lieu  d'Alface  près  de  Stfasbourg, 
*ù  M-  (le  Tureane  défit  le  aoc  de  Lnmîiie  en 

ENVERMmJ  j  DOurc  de  NoriTiandic ,  au  pays 
de  Caiu ,  avec  un  coiiège  &  un  prieuré  »  lur  b 
rivière  dXauie»  à  Tcft  fi(  à  deux  uenes  d'Arqnes. 

^  iàlYED,  ou  EWTCTB»,  yille  de  Hongrie,  daiif 

la.  TrantVlvinic ,  au  dirtrif^  de  WcifTernbourp  ,  prés 
■rfii  jVfzrolch.  tUc  3  dam  l'on  enceinte  un  (.^uicaii 
entouré  de  l'otics.  Eitc  cil  peu,  c  t  .  rc:(  rmés  cn- 
tr'aturcs  qui  jouirent  d'un  cûIUj^c  pour  l'éduca- 
de  h  {eunefle.  L'on  trouve  fréquemment  dans 
fes  environs  des  nèdailks  toouûaes.  Ut.) 

ENZ  (X),  rivière  du  duché  deWîncinDerg ,  dam 
|e  cercle  de  Souabe  ,  en  Alîcni.igne.  EUe  r.au  au 
pied  des  montagnes  de  la  Fore;  Noire  ,  reçoit  le 
Kagold,  6i  tombe  dans  le  Neckcr;  Ion  ciurs  cû 
mvieable  jiifqu'affcz  prés  de  l'a  fuurtc.  {R.) 

ENZERSDORF  ,  ou  Staltl  -  Enzersdobf  , 
■edie  ville  d'Alicma^,  dans  U  ballé  Autriche , 
dans  le  quartier  inf<^rieiir  du  Matthartsbourg ,  au 
bord  du  Danube  :  elle  a  un  ctiUcau  d'une  cerr^inc' 
importance  i  &  elle  appartient  aux  évxqués  de 
Treyfinoufi.  {R.) 

ÈO  (n «petite  rivière  d'Efpagne  en  Galice.  (^.) 

EPullES,  ville  de  la  haute -Hongrie  ,  fituèe 
fur  la  Tarza  :  c'eA  la  capitale  du  comté  de  Sa- 
res  :  elle  eft  ceinte  de  foifés  Se  de  murailles  Aan- 

Îuées  de  tours.  C'eû  le  fièee  d'un  tribunal  fuprème 
u cercle,  en-deçà  de  laTheitT.  Elle  a  un  collège 
tt  deux  couvens.  Cette  ville  fe  nomme  aufli  Eper- 
iefcb.  Û  s'y  ti^dtt  foire$  a/Tez  confidérablcs,  & 
elle  a  des  nnnet  de  fel.  Ellf  eft  à  8  lieues  n.  de 
CafTuvIe  ,  58  n.  e.  d^  Prcsboing.  L9iigt  )S,  16  ; 
iai.  48,  }0.  R.) 
EPERNAY.  royer  Espernay. 
EPHESE ,  aujourd  hui  Aiasaloux  »  ancienne 
IBe  célèbre  ville  de  la  Turquie  Afiati(|Ue  »  dans  la  Na> 
tolie.Fameufe  autrefois ,  elle     maintennu  fédiiite 
^  un  mifîfible village.  On  n'y  voit^ue  les  mines 
fk  les  trilles  redes  de  C,  r.    riLicnne  Iplendeur.  Son 
temple  de  Dliiie  étoit  une  des  iept  merveilles  du 
aonde.  Elle  eft  prés  du  golfe  de  fiw  nom*  i^ng. 
45,8;  Z*»/.-}?,  58.  (/?.) 
EPINAL.  f'oyei  FspiNAL. 
EPIRE.  Le  nom  d'Epipie  fe  prend  en  deux  fens 

Î»ar  les  écrivains  grecs  ;  ils  s'en  lérrent  quelque- 
bis  pour  cxprin'.er  en  général  ce  que  nous  ap- 
jtellons  CfmifJtni  ,  &  qur;lquefois  pour  diifigncr 
plus  paniculièrcmcnt  un  pay«  d'Europe,  qui  étoit 
btué  entre  la  Thciïalic  &  la  mer  Adriatique ,  §ç.  qui 
£ut  partie  de  l'Albanie  moderne. 

Son  Totfioage  arec  la  Grèce  a^fiiptoot  contri- 
bué à  le  rendre  fameux  dans  rancienne  hiA*ire  ; 
&  quoiqu'il  fût  d'une  trés-petite  étendue  ,  cepen- 
dant Sirabon  y  compte  jufqti'au  nombre  de  qua- 
torze nations  Epirotes  :  tels  furent  les  Chaoniens  , 
les  Tliefprotes,  les  Moloiliss»  \t»  Educiens',  les 

3|hui^»  Uspffrbdtfs,  lâAnbvMicni  0tc, 


.  EQir 

Mats  fMU  ne  net»  engagerons  potitt  ifam  te  dêi 

filé;  nous  ïie  rechercherons  p.i^  non  plus  lesrai- 
fons  qui  ont  porté  les  poe:-.i  a  pliccr  leur  enfer 
dans  cette  panie  de  la  drèce  ;  encore  moins  patle- 
rons-nous  du  combat  d'Hercule  &  de  Geryoa,  qui 
rendit  oe  pays  céliâ»«  :  tout «da  n'eft pointdK tA 
(on  de  cet  amus»  Mais  noaa  dcveoe  dite  qs» 
l'Epire,  qui  étoit  indbord ira  reyanine libre,  fiir en* 
fuite  fournis  aux  rois  de  Macédoine  .  t<  tomhi 
ftn  fous  le  pouvoir  de  Romains.  On  l^i  qut  i'^^l 
Eo\\y~  jviiit  vaincu  Perfec ,  dernier  roi  de  Macc- 
doûie  ,  ruina  foixante-dix  villes  des  Epiiotcs  qui 
avoient  pris  le  pat^  de  ce  prince ,  y  tt  m  bnis 
immenfe ,  &  eawBeaa  iM  mille  efeburei* 

Les  empereurs  de  Gtwe  énbtirem  des  deffotei 
en  Epirc  ,  qulpofîéderent  ce  pny;  fitf  ju'tm  r-:r: 
d'Amiirat  II.  Ce  conquérant  le  réunit  aux  valiez 
états  de  la  porte  ottomane.  Auili  les  Epirotes  libre* 
dans  le^r  origioe ,  riches ,  brades  .  ot  guerriers , 
font  i  préfem  ferfs ,  lâches ,  miOraPles  :  ipan  dans 
les  campagnes  ruinées  ,  ils  s'occupent  à  culdver  la 
terre ,  ou  à  garder  les  beAiauxdaits  de  gras  pâiu* 
rages  ,  qui  nous  rappellent  ceux  qu'avoicnt  l« 
bœuts  d  j  Gcryon  ,  dont  les  hiilwriens  nous  omtant 
parlé  ;  mais  c'cA  la  feule  chofe  des  états  da  ik 
à' Achille  qui  fubfifte  encore  la  même. 

L'£pire  ou  ba/Te  Albanie ,  fut  célèbre  par  fon  roi 
Pirrfauf  ,  Tua  des  plus  terribles  adverfaires  des  Ra> 
mains.  La  capitale  en  e(l  Delvino.  C'efl  de  l'Epire 
que  les  premiers  abricots  ont  paAé  ea  Italie.  De  là 
ih  ont  été  nommés  mala  tftrotUa.  Les  Epàwes 
devienncfl)  d^  Ibldaïf  çiwrageux  &  iaiiMdB, 

{R^  ^ 

EPPINGEN,  pente  rtUe  dnPidatiiHtdaRkiii; 

en  Allemagne,  (i:r  lElfens,  avec  un  chàtoa & 
une  belle  eghie.  Llie  eA  à  7  lieues  o.  e.  de  Phi» 
lisbourg,  &  6  n.ad1iailbrao.£0«^  17,  )4ite> 

EPSTEIN,  petiwy^  du  cercle  du  haut  Rliiii,' 
dans  la  Vét^ravie .  aveç  va  chèie^  Ccft  le  àtd- 
lien  d'une  tnairte  de  ménte  noat.  La  OMmié  de  h 

ville  Se  du  château  appartient  au  Landgrave  de 
He(Te-Darniftadt ,  l'autre  moitié  en  eA  J»  réleâeiir 
de  Maycncc.  Les  villages  qui  en  dépendent  if^ 
particnt^ent  a<i  Landgrave  de  HelTe  -  Darmihdt. 
La  maifon  des  comtes  tl'Epfieia  s'éteignit  en  I407« 
Oa  |Hkhe  k  Epflein  de  bonnes  trulMS,  de  Mks 
écreviflTes ,  &  le  pays  d'alentour  a  de  bonnet  oit* 
nés  de  fer.  ^R.) 

ÉQUATKUR ,  lifne  é^u'inoxialt  ,  ou  fimp'c- 
mcnt  l'a  lign<.  C'eft  une  ligne  ou  cercle  qui  civ.ie 
le  monde  &  la  terre  eu  deux  parties  égales,  l'une 
(èptentrionale  où  fe  trouve  le  pôle  Armque,  l'au- 
tre méridionale  où  fe  trouve  le  pôle  oppofê.  On 
appelle  ce  cercle  Équateur ,  parce  que  lorfqee  le 
foleil  y  répond  ,  nous  avons  les  jours  égaux  aut 
nuits ,  aii^fi  que  tous  les  peuples  qui  vivent  entre 
les  detu  cercles  (polaires ,  dans  la  zone  torride, 
&  les  deux  zones  tcmpétéew-L'Équateur  a  tous  iitf 
f9ioa  à  cgalç  A»  deux  polcj.  {li.^ 
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ERCKELEVS.  Voyi  ErkelTOS.  | 
ERDING,  en  AiRBiNG,  petite  ville  d'Allc- 
inaçne,  dnns  la  Bavière  inférieure  ,  6c  clans  la 
Mtrtâirre  de  Landshut,  fur  la  petiic  rtvière  de 
SciBpt.  C'cft  le  fiège  d'une  jurifdiflion  qui  s'étend 
k  qud^et  IxKiip ,  diât«aux  &  âcigneuri»  qui 
l'cirrimaiieni.  Et  loa  terroir  produit  les  ptus  beanx 
grains  de  la  Bavière.  Elle  fut  faccagie  p^ir  les  Sué- 
dois à  deux  rcprifes,  en  t6■\^8^  en         (^R  ) 

ERUOI>,  Lriiolu  ,  ou  Erdio,  petite  ville 
de  li  bauie  Honerie ,  dans  le  comté  de  Ssathmar. 
UemâtVB  cMncai^  fortifié  qui  fut  démoli  du- 
ruc  b  twire  pour  la  Traniylvaaie.  11  y  a  un 
nom  dans  PEiclaTonie  ,  daiM 
If  comré  t!c  Wcrœfche ,  &  fur  le  Danube.  (R.^ 

cîc  la 


HiiCKLlfOu  Uenuerikli,  pente  ville 
Turquie  Afmiiquc  ,  r>vcc  un  cluitcaii  &  un  j  ort 
iur  li  mer  Noire ,  à  6  iicues  c.  d«  Conlbntino- 
■ft.  Elle  eA  bàrie  fur  les  rtiine*  de  la  faneufe ville 
d  Hcnclée  du  Pont.  (A.) 
£R£^LI ,  gros  kouff  de  la  Turquie  Afiatique , 
n  la  Caranaoie,  à  ij  Uenei  dlcoae  ouGwni. 
,1)  . 

KRFORT,  ou  Erfurt  ,  ville  (l'Allemagne, 
tuée  fur  la  Géra.  long.  aS,  <;>;  ;  Lu.     ,  4. 

Cette  ville,  enclavée  dans  le  cercle  de  haute 
,  fût  partie  de  celui  du  bas  Rhio»  &  elle  eft  ■ 
à)  domaine  de  l'éleAeur  de  Mayetice.  Elle  eft  eran- 
c;,iiuis  nul  peuplée.  C'tft  néanmoins  la  rcfidcjicc 
it  bica  des  nobles  qui  y  jûudVcnt  de  plulicurs 
frcrogadves.  Outre  les  tortilîcations  qui  l'envi- 
nrsKm  ,  elle  eft  défendue  par  deux  citadelles. 
L'c^iife  de  Notre  -  Dame  aux  degrés  a  une  clo- 
ùit  do  poids  de  joa^o  livres.  Outre  fes  deux 
cksitres  Erford  a  un  collège ,  un  riche  couvent 
<ic  acnèdiâins  ,  dont  1  abbi  eft  mitré  ,  i!c  fcpt  au- 
m  monaftéres  >,  quatre  paroilTes  catholiques ,  neuf 
«jifcs  luthériennes,  une  académie  des  fciences 
plufjeius  bibliothèques  t  &  une  univerfité, 
Mée  en  i39i>  Les  luthériens  y  partagent  les 
ciiaires  avec  les  catholiques.  Cette  ville  ell  fittiée 

Tburinge  &  pafTc  pour  en  être  la  capitale.  Le 
territoire  cl'trtori  manque  de  bois;  il  eft  d'ailleurs 
itltz  gcnéraiement  fertile  *  &  il  s'étend  à  dix  hniU 
tjn  formés  de  73  vilbges  »  un  bourg  &  une 
ï«iiie  ville ,  qui  apMrdeiiaeDt  aufti  à  l'eleâcur  de 
Majrence,  qui  poisede  cet  état  depuis  i664.Erfort 
«ilà  II  lieues  f.  o.  de  Mulhaufcn  ,  8  f.  dcWcî- 


sar,  £»;  ao  n.  e.  de  Cobuurg.  (^.) 

£RGUEL,  pivs  :iire2  coniidérable ,  fnifant  par- 
ti de  l'évèdiè  deBâle.  Il  a  neuf  lieues  de  Ion- 


IMar,  &  quatre  dam  &  plus  grande  laijpnr.  Il  eft 
otieMHpi  de  flKHHanies  &  de  vallée»,  entre  leT* 
fidlej  celte  deSaînt-imier.eA  la  pins  cenfidérable. 

Ce  pays  eft  fertile,  fur  tout  en  pâturages  &  en 
•outCî  fones  de  fruits,  &  il  s'y  Uit  un  tonimcrce 
tonCtltrablc  en  chevaux  &  en  bétail.  L"n;r  en 
,  quoique  fujct  aux  brouillards.  On  y  trouve 
'npetrelcum,  on  huile  de  pétrole,  &  des  miué- 
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fort ,  fur-tout  de  petites  truites  très-dcî'cntcs.  Le» 
habitans  en  font  d'ime  belle  taille ,  forts  ,  Inbn- 
tieux,  gais,  &  pleins  de  probité.  Leur  nourriture 
eft  funpTe.  Leur  bétail  la  leur  donne  pour  la  plus 
grande  partie.  11$  ont  plulietirs  fabriques ,  celle  d» 
d'horlogerie  en  eA  k  principale.  En  général  on  y 
parle  un  françois corrompu;  en  quelques  endroits 
c'eft  l'allemand.  L'évêque  de  Bâlc  a  la  foiiverai- 
MCté  fur  ce  pays.  Ccpend.-nt  la  ville  t!e  Eicnn  y 
a  le  droit  de  bannière  ,  ou  droit  des  armes.  La 
religion  Réformée  eft  la  feule  qu'on  y  everce.  Le 
pays  eft  aouverné  par  un  bailli  établi  pur  l'évctpieî 
il  a  fa  râidence  à  Counlari.  Il  eft  tenu  de  juger 
d*a]>rès  le<  contomea  &  les  fruichifes  de  FErgueL 
Il  s'y  trotîvc  dc5  eaux  minérales  qui  ont  été  af- 
foiblic .  par  le  tremblement  de  terre  de  1755.  C'eft 
à  SoK\  ilhers.  Au  même  endroit  cfl  une  c^;vcrne 
rcrtipiic  de  Uc  iunm.  Il  y*^a  des  eaux  minérales 
à  Saint-Imier,  &  les  montagnes  y  offrent  une 
grande  variété  de  pétrificatioqs.  Crà  prés  de  Sou- 
villcrs  que  fe  voient  les  refles  dn  château  d'Er- 
guel  ou  Argiict  ijui  a  donné  le  nom  ati  pays.  {R.) 

ERÎCHSHOLRC; ,  cli..teau  fortilic  de  reietiorac 
d'Hanovre,  dans  le  ijuarrier  de  GotttOgCO.  Ocftlft 
chef-lieu  d'un  bailliage.  IR.) 

ERIÉ,  grand  lac  dti  Canada  r  d'environ  }oo  VU 

de  circuit.  Long.  29)  ,  40-—  2519,  taj  Att;  40, 
18—42,20.  (Ji.) 

F.RISSO  ,  ville  de  M  acédo'ne  ,  dans  la  Turquie 
Européenne,  avec  im  pon  Se  un  cvéché  futira- 
gant  de  Salonique.  {R.) 

ERIVAN  ,  autrement  Chîrvan,  grande  ville 
d'Afte,  dans  la  Perfe,  fur  la  rivière  de  Zengui* 
depuu  que  Qia  -  Scfi*  rm  de  Perfe  ,  l'enleva  aux 
Turcs,  en  1635.  M.  Chardin  a  mieux  connu  Eri* 
van ,  qu'aucun  de  nos  voyageurs ,  fuivant  la  remar- 
tpic  de  M.  Tournefort.  Sa  hne.  eft  63 ,  i  ^  ;  ht.  40, 
ao.  Elle  eft  batic  fur  une  coUine ,  &  remplie  de 
jardins  &  «Le  vignes ,  qui  produifent  de  très-bon 
via.  Le  kan  ou  gouverneur  y  vient  iêniement  quel- 
quefois fe  rafraîchir  au  fon  des  chaleurs ,  dans  des 
chambres  qui  font  cenftruites  fous  le  pont  de  Zen- 
gui.  Son  gouvernement  lui  vaut  2C000  tomans. 
Se  paiTc  pour  un  fi  beau  pofte ,  que  les  habitans 
du  pays  me  COnooilTcnt  rien  au  -  delTus.  Ceft  ,  lâos 
doute,  fer  cette  raifen  qu'âne  £einme  d'Erivan,' 
oni  avoit  obtenu  une  gisce  du  roi  de  Perlé ,  lui 
iouh.iita  mille  fois,  dans  les  bénidif^ior.s  qu'elle 
lui  donna,  que  le  ciel  1c  i;t  eouvci nctir  d"liri\ .;n. 
(lettc  ville  ,  iitiiée  prés  d'un  lac  de  fon  nom,  cil 
à  41  lieues  n.  o.  d'Ailabat,  80  c.  d'Eturum,  & 
non  loin  de  l'Araxe.  Erivan  eft  caphala  de  TAt^ 
mènie  Peiikoiie,  qu'oit  nomme  encore  Tart»- 
manit ,  Oftetttale ,  ou  Iran.  Elle  a  nn  «refaevéque 
A'^mcnicn.  A  deux  lieues  de  ccTf;  ville  cfl  itri  mo- 
nalK're  oii  réiide  le  patnartlic  des  Arméniens  de 
Perfe.  (R.) 

ERIZAU,  ville  du  canton  d'Apcnzel,  liche  par 
fes  ^briques.  (/?.) 
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vie,  avec  Ton  tetfiitoife,  dans  le éuûtt  de liiliers. 
Elle  fiit  fcparéc  ,eo  1719,  en  Tenu  dVine  tnn' 
faàlon ,  du  quartier  de  Rureinonde,  dont  elle  liï- 

foii  partie,  pour  ctre  ci.Mce  à  l'élcflcur  Palatin , 
duc  de  JuUiirs.  (  cjjcnil.iiu  elle  n'a  point  été  in- 
corporée au  duclic  de  Julitrs.  I.lk-  n  u  même  au- 
cune liaifon  avec  l'empire  d'Albmagnc.  L'cletlcur 
Palatin  en  cA  fcigneur  Aizerain.  Elle  eA  fuuéc  à  une 
lieue  de  la  Roer,  eittrrRiireaiODde  &  Julier s.  Les 
François  en  tfêmolirent  les  fordiications  en  1674. 
X^ne'.  14 ,  8  ;  /jr.  p ,  6.  {R.) 

ER.LACH,  ou  Cerlier  ,  greiTe  bourgade  de 
Suifle  ,  au  canton  de  Berne ,  fituéc  à  l'extrémité 
méridionale  du  Uc  de  £icaa.  £Ue  étoit,  avec  Ion 
baillage,  du  donnUie  des  cooKes  de  Neudiâtet 
Cctiy-ci,  dans  la  guerre  de Bour;gogne ,  ayant  pris 
le  parti  du  duc,  les  Bernois  la  leur  enlevèrent  en 
I47V  ,&  acquirent  par  l*fuite  la  part  de  la  raaifon 
d'Orange.  Erliich  jouit  de  fort  beaux  privilèges  qui 
leur  turemconfervèspar  les  Bernois.  Le  territoire 
de  ce  bon»  t  on  petite  ville,  produit  beaucoup  de 
vin ,  mais  de  médiocre  qualité.  11  y  a  un  ctnieau 
de  ce  nom  dnrts  la  badè^Awricbe*  &  wt  awve  en 

Fraiiconic.  Ç/i  ) 

KRLANG  ,  vil'.c  du  ccrc!c  de  Francoiiie  ,  en 
Allemagne,  fitiicc  nui»  loin  de  la  RednitJ,  Elle  ap- 
partient aujourd'hui ,  avec  fon  bailliage ,  au  mar- 
grayc  d'OhnCpach.  Elleeft  compolièe  de  deux  villes , 
Ak-&lang,  &  Neu-Erlan|;«eu  ChriiUaji-&lattg. 
Alt-Erlanga  quatre  cents  pas  de  long  fur  une  lar- 
geur beaucoup  moindre.  Elle  a  fon  magifttat  par- 
ticulier. Neu-trlang  a  (es  rues  tirées  au  cordeau, 
&  c'ed  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Allemagne. 
Elle  a  800-pas  en  quarré ,  mais  elle  n'eft  pas  en- 
core hàûe  fur  toute  la  fuper(icie>  Le  ntarcbé  a  cent 
dix  pas  aulTi  en  quarré  -,  un  îles  côté*  en  eft  fer- 
mé par  le  ciiàtcati  des  Margraves.  Elle  a  une  églii'e 
Lutliériennc,  &  deux  Retormées,  l  une  Françoiié, 
lettre  Allemande.  L'univcifitc  établie  à  Bayreuth, 

Îf  Au  tnuisftrée  en  1741*  £lie  a  iba  églife  panicu- 
iere.  Les  François  rènigUs  ont  monté  en  cette 
vule  des  f^hriqnes,  dont  les  plus  confîdéiabies 
fom  i  elles  de  bis  U  de  chapeaux.  Elle  eA  i  6  U. 
n.  o.  de  .Nuremberg,  &  10  f.  deBambeigi  Loag. 

a8 ,  41  i      49»  l"'  C^O 

£RMELANO,WA«MlB,  cuévkkide  U'amie, 
contrée  du  royaume  de  Pïuflê  ,  qui  ne  dépend 
d'aucun  palatinat,iDalB  uniquement  &  abfoiument 

de  l'évcque  du  Lhap:irc.  Les  noî'îcs  8c  le  re/îe 
des  habitan".  ne  peuvwiit  a[)[)cller  a  aucun  aiitic 
tribunal.  L'evequc  poffcde  les  deux  tiers  île  cet 
irèciié,  &  ie  chapitre  un  tiers.  Le  cbapitte  cathe- 
dnl  fièee  à  Fiaveobowg ,  8t  rèv^  râide  i  Hatl- 

^EtMElîoNVILLE,  lien  de  flfle  de  Fiance, 
entre  Chantilli  &  Sentis,  fameux  par  k  tombeau 

de.r  J.Roufleau.  {R.) 

F.RMSLEBEN,  ou  Ek.Mtsi  tBf  s  ,  petite  Villc 
^  bailliage  d'A'.lemaene,  au  cercle  de  balIc-Saxe, 
4am  Ja  principauté  w  Halbeifladt»  for  la  iiviit« 
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de  Selke,  avec  un  château.  {R.) 

£RNÉE,  ville  du  Maine»  en  France ,  fituèe  kt 
h  rivière  oui  porte  le  même  nom.  Elle  a  un  grenier 
à  fel,  un  liûtel-de  ville  ,  un  couvent  &  un  h^piul. 
Elle  eft  fur  les  confins  de  La  Bretagne ,  à  urie  lieue 
o.  de  Mayenne.  {R.) 

ERPACh  ,  ou  Erbach  ,  petite  ville  ,  vieux 
cliatcau  &  comté  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de 
Franconie.  Le  nombre  des  habiians  du  comté 
eft  de  vingt -trois  i  vingt  -  quatre  mtUc.  Ht  pro« 
fcflent ,  ain(î  que  la  niaiioii  régnante,  la  fi.li'ii<J!i 
protcAante.  Les  comtes  d'Erbach  ont  deux  fuffn- 
ges  aux  diètes  de  l'empire.  La  vtUe  proprement 
dite ,  environnée  d'iut  mur ,  ne  confiAe  qn  eu  ftim 
nuAfens,  pliifieurs  autres  maifons  au-oehoh  lui 
Ibroient  un  fauxbourg.  Elle  crt  fituèe  dans  une 
vallée  étroite, entre  de  hautes  monfa^jies.près de 
la  rivière  cie  Miinfing.  11  y  a  un  villaee  d'Eibach, 
fitué  a  peu  de  dilbnce  de  la  vdie.  L'état  a  deux 
lieues  de  long  far  bttit  de  brge.  La  ville  eti  a  j 
It.  (.  o.  d'Ulm.  £«a{g;  37,4»;  itf  1.48 

ERTZGEBURG,  en  EaâxBunâ,  nom  dSm  des 

cercles  de  l'cictiorat  de  Saxe.  Les  montacncs  y 
recèlent  des  mines  abondantes  de  toute  cipccc; 
mais  le  fol  en  efl  ingrat.  (R.) 

ERVY,  petite  viUa  de  rratice,  dans  la  généra- 
litéde  Paris,  éUâion  de  Saint  Florentin.  (R.) 

ERZEROM,  ville  aflèt  grande  de  JaTnniiiie 
Afiatique,  fittiéefnr  l'Euphrate,  &  Mbiedamnoe 
plaine  au  pied  d'une  cliaine  de  montagnes ,  ce  qui 
y  rend  les  hivers  également  longs  iii  rudes  Elle  eft 
a  tinq  journées  de  la  mer  Noire  ,  &  ;i  dix  dcb  l'or!- 
tiére  de  Peric.  On  la  regarde  comme  le  paûaee  fie 
le  repofoir  de  toutci  les  marchandifcs  des  Into 
par  la  Turquie.  EUe  a  un  évêque  Arménien ,  an 
evéque  Grec  ,  &  un  BeygUerbey.  Le  tin  da 
p.-.yscft  trés-mauvais.  Elle  tait  un  grand  commerce 
de  fourrures  &  de  batteries  de  cuivre.  M.deTow 
nefort  en  p.irle  fort  au  long  dans  fes  VoyagCh 
Lo^ff.  57 ,     ;  ht.  î9 ,  î6 ,  {R.) 

ESCAUT,  rivière  confidérable  des  Piys- Bas. 
EUe  prend  fa  fource  à  Beaurcvoir ,  viibgc  du  Vcf 
mandoîs,  prés  l'abb-^ye  du  mont  Saint -MatOR» 
paiTc  dans  la  Flandre  ,  arrotc:  le  Catclet ,  Cam- 
bial,  Bouchain,  Valcnciennes ,  Tournay,  Gand , 
Dcndermonde  ,  Anvers.  Au  -  delTous  du  tort 
LiUo  elle  fe  divife  en  deux  branches,  dont  l'une 
va  dans  le  voifinage  de  Bcrg  •  op  •  zoom ,  &  fe 
nominc  I'/T/Ij:,/  ccciJenu! ,  Se  l'autre  .î  F;ciTînj>uc, 
i!\  le  nomme  Yl-.jcjut  oriental:  ces  deux  !)r.tncbci 
le  )èrent  daits  la  mer  d'Allemagne.  (A',) 

Li>CHALIS,  abbaye  de  Fraiice ,  de  Tordre  de 
Citcanx ,  dans  le  diocéfe  de  Sens.  Elle  vamtfoe» 
livres^/O 

fSCHELB£RG  ;  e'eft  le  nom  de  deui  cMteani 

fv'  fcignciincs,  l'un  dans  la  baflc- Autriche ,  à  ^ 
lieue^  de  Liiit/. ,  l'autre,  dans  la  haute  -  Autriche , 
chiA  le  quartier  de  Muhl.  (/<".) 

ESCHILSTUNA,  ville  de  Suède,  dans  USu- 
denaaâie)  9ç  dus  la  piéfeSiuB  de  Kykiopin$! . 
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1>o^f  du  lac  de  Hieltnar,  qui  commence  dc-!à  \ 
k  jeter  vers  le  Malcr.  Son  nom  lui  vient  ci't  l- 
dnl,  ûint  homme  cjui ,  l'an  loS'i  ,  palTa  d  Anglc- 
Ktre  en  Sudermanie ,  pour  y  porter  l»  lumière  de 
Nfaagilet  &  qui ,  réuflliTant  avec  éclat  dans  cette 
cstreprifei  défini  le  premier  évéque  de  la  con- 
trée. Dans  te  fiècle  pafle,  cette  ville  fut  réunie 
me  celle  îc  Kîrl-Gurtavsftadt,  qui  en  eft  tout 
proche,  6c  qui ,  après  cette  conjoadion,  occupe 
ïiec  elle  la  quarante  •  deuxième  pbce  A  1*  dîne 
im  l'ordre'des  villes.  (RJ) 

ESCHWEGE  ,  belle  ville  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  du  haut  -  Rhin  ,  &  dans  la  Hefle  infé- 
rieure ,  fur  la  rivière  de  Werra.  C'eft  une  'des 
p  ji  ancitnncs  de  l'empire  ,  &  i Une  des  premières 
plient  tenu  en  hct  les  ducs  de  Brabant  ,  faits 
M;raves  de  HcH'e  Bus  l'empereur  Adolphe, 
ftts  la  lin  du  Xlii*  ftecie.  Elle  ipMrncm ,  avec 
le  biUlage ,  qui  eft  de  ibn  reflbrt  «  à  »  bmnche  ap- 
p;n3gêe  de  Heffc •  Rheinfcis -W^nfri-rl  ,  &  elle 
.'cn'crme  entr'auires  un  châfCau  tlcux  Cigliles 
licParoiirc*.  O  '  )  tu:iip:e  fix  cent  quinze  maifons. 
Le  p«nt  de  pierre  quelle  a  fur  la  Werra,  eA  un 
in  eadroits  de  paflâge  les  plus  irétjuentcs  entre  ta 
Hellé,  laThuringe,  &  les  pays  de  Bnwfvick.  Le 
h9lbge  d*Efchwege ,  fonné  de  p>lia  d«  V^Et 
'      ,      fituc  en  grande  partie  entre  h  Wcna, 

!i  montagne  de  Mciliicr. 

ESCHWÊILER  ,  petite  ville  d  Allemagne  ,  dans 
ktetde  de  Weftphaue ,  au  duché  dc/uliers.  On 
ctpiaîte  dans  fon  volfinage  nne  mine  de  charbon 
ii  terre.  Les  Catholiques  y  font  en  poâe/fion  de 
k«life  principale  ;  les  Réformés  y  en  ont  une 
petite.  .:  R  ) 

ESCLAVONIE  »  pays  d'Europe  ,  uu'il  faut 
diflinguer  en  ancienne  &  nouvelle  Elclavonie. 
L'jRoenne  Efclavonie  comprenoit  toute  l'illyrk: 
1)  nouvelle  eft  fttaée  entre  la  Sawe,  la  Dnre 
&  le  Danube;  elle  a  ce  dernier  fleuve  à  l'orient 
&  ta  Siirie  à  l'occident.  Sa  longueur  depuis  la  ville 
de  Koptanitz ,  jufqu'a  la  jonction  de  la  Sawe  8c 
ia  Danube  ,  d'environ  cinquante  milles  d'Al- 
lemagne ,  &  1.1  Lirgeur  de  douze ,  depuis  la  Drave 
jirquà  laSawe.  L^fclavonie  eft  k  feul  pays  nui 
muerre  le  nom  des  Saves  ,eo  ElciaTons ,  peuples 
célèbres  qui ,  fortis  de  ta  Riiffic  de!:!  Pnln^ne, 
firent,  au  vi'  fiècle  ,  plufi;.L,tj  ciaàuàleincni  en 
Allemagne  Se  au  midi  de  la  Hongrie. 

Ott  dtvtfe  cette  nouvelle  Efclavonie  en  fut 
fûmes,  qui  font  ceux  de  Pofcga ,  d'Agram  ,  de 
iûntc-Cioix  ,  de  Wandin  »  de  Walpen  &  de  Sir- 
Bidi  on  Scetcm. 

Ce  pays ,  qui  eut  autrefois  fcs  rois  panicu- 
litrî,  api^irtient  au|oitrd"hui  à  la  mail'on  d'Auai» 
ch£.(A\)  , 

ESCL/Kli ,  cil  VFa&coke  ,  province  du  royaume 
de  Mawc ,  en  Ati  iouc.  (/?.) 

ESCURIAL,  village  &  magnifique  coiivent  de 
iBCHNiimiieSt  fli  Eipagnc  &  dans  la  nouvelle  Caf- 
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tîllc,  h  Ct\)\  lîcucs  de  Madrid.  Pliî'îppe  TT  Tc^ea 
en  mémoire  de  la  bataille  qu'il  remporta  fur  les 
François  dans  les  plaines  de  Saint  Quentin,  en 
1557,  la  veille  de  Saint -Laurent.  On  en  pofa  les 
fondeioens  en  1562,  &  il  fut  achevé  en  1584. 
On  compte  qu'il  a  coûté  vingt -cinf  millions  «te 
ducats.  Indépendamment  du  logement  des  reli- 
gieux,  il  y  a  des  :ippartcmciis  [>oiir  la  cour.  La 

flus  granoc  depenfe  a  ctc  dans  la  contlruâion  & 
ornement  de  l'églifc.  Le  maître  -  autel  ,  dont  le 
rétable  s'élève  jufqu'au  plafond  ,  eft  tout  entier 
du  plus  beau  Jafpe.  La  facriiVie  eft  enriehie  de  ta» 
blcaux  du  Titien  &  d'autres  fameux  peintres.  Le» 
ornemens  facerdotaux  que  l'on  y  voit  font  d'une 
rithede  furprenanie.  Il  s'y  trouve  une  graïulc 

auantité  de  vafcs  d'or  &  d'argent ,  6l  une  croix 
'or  d'un  prix  immenfè  »  garnie  de  perles  d'une 
grpfieur'exttaordtoake,  de  rubist  de  turquoifcs» 
d'émenudes  6e  de  dbntans.  La  Âpulture  des  rois 

&  reines  rfFfpirnc  cil  dans  une!  mr^gnifiqn:  c'-a- 
peiie  Icpulcli:  ^Ic  ,  pl^L  .c  lous  L' maitrc  -  au[ci  ,  6l 
qu'il  a  plu  d'honorer  du  nom  de  PanthcOT)  :  c'eft 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarauable  à  l'Efcurial. 
On  y  admire  les  armes  d'Efpagne  formées  de 
pierres  fines  de  direrfes  couleurs ,  &  employées 
avec  beaucoup  d'art  &  d'intelligence.  L'or ,  l'ar- 
gent &  les  pierres  précicufcs  y  brillent  de  tou- 
tes parts.  On  y  voit  feize  colonnes  de  jafpe  de  di- 
verlcs  coiilciirs  ,  avec  des  cliapitaux  de  bronze 
dore.  L'amei  eA  décoré  d'un  auciiixd'orf  enrichi 
diamaos.  Ain  deut  côtés  de  h  chapelle  ibtt 
vingt  -  quatre  niches  occupées  par  autam  de  ton* 
beaux  de  marbre  noir,  avec  des  ' omenieiis  de 
bronze  doré,  &  déni  nées  aux  roîs  &  remes  d'Ef- 
pagnc  ;  celles  cependant  qui  ne  Uiltent  point  de 
poliérité  n'y  font  point  admifes.  L'Efcurial  contient 
encore  une  vafte  bibliothèque ,  riche  en  anciens 
mamiicrià ,  &  un  collège  :  la  bibliothèque  renferme 
cent  trente  mille  volumes.  Ce  vafte  édifice  a  deux 
ccnt-quatre-vingt  pas  de  long,  &  environ  deux 
cent  (oixaiwe  de  large.  Il  crt  conflruit  en  forme  de 
gril ,  pour  faire  allufton  à  Saint-Laurent,  en  l'hoa* 
oeur  duquel  il  fut  élevé.  Les  religieux  y  font  au 
nombre  de  deux  cents.  Ce  couvent,  ou  plutôt  ce 
fuperbe  pafaus,  h  mervdlle  de  rEfpaene,  eft  fi 
vafte,  qu'on  y  compte  plus  de  onze  milfe  fenitres, 
dix-fept  cloiircs ,  vingt-deux  cours,  plus  de  huit 
cents  colonnes,  &  quatorze  mille  portes.  Le  roi 
y  fait  de  tenis  en  tenu  quelque  féjour.  Le  village 
de  l'Efcurial  eft  d'environ  dieux  cents  Inbitans. 
Long.  x4'mtMt  40 ,  ) 5.  (Al) 

ESCUROLLES,  petite  vfNe  du  Boarbottaob; 
en  France,  h  ;  lieues  de  Gannat.  (/î.) 

ESENS,  jolie  petite  ville  &  baillage  d'Ooft- 
frife,  au  cercle  de  "V^'cllplulie,  à  4  lieues  d'Aurick: 
Elle  a  ime  ccolc  latine ,  ^  une  maifoo  d'orphelins* 
(/îj  • 

ESFARAIN.  Voy'i  F.FFARAM. 

ESKIMAVX ,  peuple  fauvage  de  1* 
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fcptenirtoiiale  «  finr  les  cAtfes  de  la  Vtttt  île  tt* 
brjdor  &  de  lebaie  d!Hudlbii,  pay»  cxtiémement 

froids. 

Ce  fon»  les  fauvages  des  fauvages»  SctesTeuls 

de  l'Américiiie  qu'on  n'a  janiri-s  pu  iipprivoifer  ;  pe- 
tits, blancs,  gros,  antropo|>hagcs ,  leur  taille 
n'excède  guère  quatre  pieds ,  &  ils  ont  la  téte  énor- 
me à  pTCrpcrûon  du  corps.  Qiioi;ii:c  fans  poil  8f 
fans  barb'j ,  t<  >ii^,  même  les  jcuiics  g^as ,  om  uu 
air  de  vici'.ktic.  Ceux  de  la  baie  d'Hudfbn  om , 
comme  l'-s  Grocnlai^'ois  ^  !c  v'*':r:'j  jilnr  ,  le  rez 
petit,  niait  non  écraïc,  la  prunelle  jaunâtre,  ruis 
noir ,  &  le  teint  olivâtre. 

Les  Eskimaux  n'ont  ni  des  hordes  entièrement 
noires ,  comme  on  lu  fovitenu ,  &  comme  on  a 
prétendu  l'expliquer,  ni  des  habtt.itions  creufùes 
feus  terre.  Comment  vhrroien^ils  dans  des  creux 
où  ils  reroientiùbnerg^s  i  la  moindre  fonté  de  nei- 
ges? l's  vivent  dansdcs  Inittcs,  rd'-ilr-nt  ui  air  gla- 
cial ,  fans  autre  feu  que  celui  d'une  aroilâ  lampe  al- 
Inméeatmûtîen  de  k  cabane.  Il  efllanxatilfi  qn'tls 
mangent  tout  truJ  racines  ,  virnjj  ,  &  poilTon.  Ces 
peuples  perdent  la  vue  de  bonne  heute  par  l'éclat 
des  neiges,  fie  font  très-fujcts  au  fcormot.  On  voie 
cliex  les  autres  peuples  des  nnnièrcs  liumsincs , 
quoiqu'extraordinaires  ,  mais  dans  ceuxH:i  tout  eil 
féroce  &  prefqulncroyable. 

Malgré  la  rigiteur  lîu  tlimat ,  ils  n'allument  point 
de  feu ,  vivent  de  clialVe ,  Hc  le  fervent  de  tléches 
années  de  p<M'ntes  faites  de  dents  de  vaches  ma* 
tines,  ou  de  pointes  de  fer  r[uand  ils  en  pciivcnr 
avoir.  Leur  nourriture-  la  yilus  ordinc'.rc  eA  la  tli.ur 
de  loups  ou  veaux  marins  ;  ils  font  aufll  très-friands 
de  l'huile  qu'on  en  t.i  :-  1'  *"n-r-  rr  de  la  peau  de 
ces  (on es  de  bètts ,  des  lac  .  dans  iciuucis  ils  fer- 
rent pour  le  mauvais  temt  une  pfoviuon  de  cette 
chair  coupée  par  morceaux. 

Il*  ne.qaittent  point  leurs  vêtcmens  ;  ils  fe  font 
de  p^tircs  nmiques  de  peaux  d'oifeanit,  la  plume 
cn-dcd^ns ,  pour  fe  mieux  garantir  du  froid ,  & 
«mtpar-dedrus,  en  forme  de  cbemifc,  d'autres  tunU 
ques  de  boyaux  ci  i  .onv  cî"..nimatix  ,  couûies  par 
bandes ,  pour  que  pluie  ne  les  pénètre  poinc 
Ltt  femmes  portent  leurs  petit*  -  «mftns  fur  leur 
dos,  errrc  };s  deux  tuniques,  &  tirent  ces  nau 

innoccns  par -de/Fous  le  bras  ou  par-deâiis- 
Pèp  ulo  r  our  leur  donner  te  teton. 

Ces  faus'agcs  conllruifcnt  des  canots  avec  des 
cuirs  ,  &  ils  les  couvrent  par^deflus,  laiflànt  an 
tailieu  une  ouverture  comme  i  mt  bonrfe»  dans 
laquelle  un  liomme  Itul  fe  met  ;  cnfii'rc  li.intàfa 
ceinture  ceite  e(pèce  de  bourte ,  il  rame  avec  un 
aviron  à  deux  pelles  &  affronic  de  cette  manière 
la  tcmpcfc  &  les  gros  poiflbns. 

Les  Danois  om  les  premiers  découvert  les 
Eskimaux.  l  e  pays  qu'ils  habitent  eft  rempli  de 
havres,  de  pons,  &  de  baies,  où  les  barques  de 
Québec  vont  chercher  en  troc  de  quincaiilcric , 
les  peaux  .de  loups  marins  que  ces  fauvages  leur 
apportent  pendant  l'été»  MxtrMt  duw  kttrt  dt 
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vous  voulez  In  relation  du  Groenîar.d  ,  Infcréc 
dans  les  voyages  du  Nord,  &  ceux  du  baron  de 
la  Hontan.  Les  Esfcimaus  font  le  peuple  favva^ 
de  l'Amérique  que  iioiis  «oniMifibos le iBOins ]«• 

qu'à  ce  jour.  (R.) 

ESUNGEN  «  ou  Esslincen  ,  ville  impériale 
dit  cercle  de  Souabe  ,  an  duché  de  Wiitembcrgi 
clic  tfl  fiiuée  fur  le  Ncckre.  On  y  dilitngue  l'hô- 
tel-de-ville  ,  l'h'  t^l  dcnanobldlè,  &  le  riche 
pitnl  de  S'ninte-C^t'n  1  I  Il  s'v  rn'>"vc"unc  mnil'on 
des  Orphelins,  deux  toiLcg.cï,  piuiicurs  é^ljUi, 
&  trois  faubourgs ,  dans  l'un  defquels  eA  l'arfénal 
du  cercle  de  Souabe.  Les  habitans  fuivcnt  lacoa- 
fcflion  d'Augsbourg.  L'évêque  de  Confiance  8tle 
prince  de  Furftembcrg  y  ont  chacun  un  hôtel ,  & 
le  duc  de  Wirtemberg  y  %o  a  trtns.  Elle  cftfoas 
la  protefton  de  ce  fouverain.  Ses  environs  pn»< 
duifent  l'exccliciu  vin  de  Ncclicr,  ou  Neckar.  (Jette 
ville  eft  à  10  li.  n.  e.  de  Tubingcn ,  2  f.  e.  de  Stut- 
gard ,  1 4  f.  de  Hailbran ,  &  td  o.  o.  dUko. 
zj  ,  c   ;  .'..'f.  48  ,  40.  (/?.) 

LSMOUTIER.  Dctitc  viUe  de  France ,  dans  le 
Unoufin.  Elle  eft  ittuée  fur  la  rivière  de  vienne» 
filr  les  confins  du  gouvernement  de  la  Marche. 
Elle  a  une  cglile  coll^iale  &  un  couvent;  il  s'y 
fait  du  trafic  en  pdleteries  ,  en  cuirs ,  &  en  vieux 
linges  pour  les  papeteries.  Elle  eft  à  7  licuci  de 
Limoges.  Le/t/».  19,  aa^  t-a-  45  »  45.  i^-) 

ESPAGNE  ,  royaume  cunlidérable  de  rEnropîi 
borné  par  la  mer  .'Vlcditerranec  du  côté  de  l'Atn- 
que  ,  par  le  Portugal  à  l'occident ,  au  nord  p-r 
1  Occan  ,  &  du  côté  de  la  France  par  ks  Pyré- 
nées: il  a  environ  deux  cent  ruarame  lieu»  «ie 
long  fur  deux  cents  de  large  ,  6l  fix  cent  vingt 
de  circonférence  ,  &  forme  une  prefqulle ,  iit'.itc 
entre  le  16"'  degré  de  latitude  jnfqu'ao  44*,  &<l«* 
puis  le  9*  de  longitude  fnfqu'au  21'. 

L'Efpapne  a  eu  différcns  noms  chez  les  ancien*: 
elle  a  ctèapnelléc  par  ks  Gtta  Mèjpéne  ,c^-»-; 
dire ,  pays  d  occident ,  à  caufe  de  fa  fiiâatîon  t 
leur  é'.;ririi  :  elle  a  porté  .uiiïi  le  nom  d'/^à/'.qui 
paroît Venir  du  fleuve  ibttus  ,  aujourd'hui  l'£*'*» 
ou  plutôt  du  mot  chaldMiiiie  ^Ikenn  »  qui  vew 
dire  fin  ^  e%!''irù'i\  parce  que  les  anciens  reear- 
doient  cette  région  comme  l'exuémitédu  montlf. 
Les  premiers  peuples  qui  rhahitèrent ,  furent  te» 
C\  '.!(s  &  les  lbcre\.  Du  ntélanrc  de  cc<  deux  na- 
lioas  ,  fe  forma  le  nom  de  CthiMénens.  tnfuiie  les 
Phéniciens  attirés  par  le  commerce,  y  vinrent 
faire  des  ctabliflcmcns  mille  cinq  cents  aïK  avant 
Jefus-Cluirt  ,  &  V  fondèrent  pluficurs  c«^i«f 
telles  que  C^Mx  ,  Mah^a,  &c.  Le  fayani  Bocbsta 
prétend  que  le  nom  de  Spanid,  d'où  vient  celin 
(TEfp^nc  y  Ct  tire  d'un  mot  Phénicien  ,  qui  vent 
dire  7,  parce  qu*antrefois  il  y  ci'  ^'^-  '^ 
grand  n^  iibie.  On  trouve  encore  auel(JiKsni«^ 
noies  lic  !  empereur  Adrien,  fur  lerquefles  »  >^ 
pin  dénote  l'Efpagne. 
i    Apié»  les  Phémciens  viarcat  la  ancien»  Ma- 


Digitizeo  by  dOO^lc 


ESP' 

biUoîs ,  qui  bArtreiit  Rhodc ,  aujoufd'huî  Rofts , 

:mporia  ,  aujourdliui  Ârnpur'sai  ,  &c.  L.s  Grecs 
fondèrent  auiii  des  colonies ,  cnAiiie  k:»  Char- 
liaginois  ,  qui  s'emparéreat  d'nnç  grande  partie  de 
e  royauire,  &  b-tirent  Tarraj^onr  ,  Cjn/ug^n:  , 
Barciioae,  £niia  ce  peuple  conquérant ,  dont  le 
leftin  étott  de  donner  des  loir  au  monde  entier, 
e  rendit  maître  ,  fous  Scipioo  ,  de  ce  que  pcfTc- 
lûieoc  les  Cartha^aois ,  &  le  refte  de  ce  pays  ha- 
>itè  par  les  (^mabres ,  nation  beUiquenfe  ,  après 
lien  du  f;^llg  verfé  ,  fut  conquis  fous  Augulle.  Pour 
^oir  la  fuite  des  révotutions  de  ce  royaume , 
koutons  c«  qu*en  dit  le  peintre  brillant  du  fiècle 
le  Louis  XIV. 

«  L'Efpagne  foumifc  tour-à-tour  par  les  Carth^- 
i^inois ,  par  les  Romains ,  par  les  Goths ,  par  les 
Vandales  ,  &  par  les  Arabes  qu'on  nomme  Maures  , 
tomba  (oui  la  domination  de  Ferdin:{r;d  ,  qui  fut 
ï  jude  titre  furnommé  roi  d'Ef^agne  ,  puifqull  en 
rcunic  tomes  les  parties  fous  fa  domination  ;  TA- 
ragon  par  lui-même  ,  la  Caftille  par  Ifabelle  fa 
femme  ,  le  royaume  de  Grenade  par  fa  conquête 
fur  les  Maures,  &  le  royaume  d«  NavaiM  par 
uf.irpation.  Il  mourut  en  1516. 

Charles-Quincfon  fucceflcnr  forma  le  projet  de 
Ja  irunarchie  univerfelle  de  notfe  continent  chré- 
tien ,  &  n  abandorn^  Ton  idée  que  par  l'épuife- 
mcnr  de  ic&  forces  1^  la  denùaiou  de  l'empire  en 

Le  vafte  projet  de  monarchie  univerrcUe  ,  com- 
mence par  cet  empereur ,  fut  loutcnu  par  Philippe 
II  fon  Hls.  Ce  dernier  voulut,  du  fond  delXfcu- 
rial  ,  fiihjuguer  la  chrétieir  •  p:<r  les  iiéL;'^c;,ni<'rîs 
6c  par  les  armes;  il  envahit  ic  Portugal ,  il  liciula 
la  France  ;  il  menaça  FAngleterre:  mais  plus  propre 
:!  Tr?rchaiidcr  de  loin  dc^  ciLl  ves  qu'à  conibat- 
cre  de  prés  fes  ennemis ,  a  ne  put  Hjuuter  aucune 
conquête  à  la  iàdie  in^dion  du  Portugal.  U  fa- 
critîa  ,  <îo  fon  aveu  ,  otiinze  cent*-  millions ,  qui 
font  aujourd  hiii  plus  de  trois  mille  millions  de 
notre  monnoie ,  pour  aiTervir  la  France  &  pour 
re^ngner  les  fept  Provinces  Uiûe<  ;  mais  fes  tré- 
for&  ifabou:ir£iU  qu'a  enrichir  les  p^tys  qu'il  \  oulut 
dompter  :  il  mourut  en  1  ^98. 

Sous  Philippe  111 ,  b  grandeur  cfpagnole  ne  fut 
i|u'un  vafle  corps  fans  l'ubfimce,  qui  avuit  plus 
de  réputation  que  de  force.  Ce  prince,  moins 
guerrier  encore,  &  moins  lâge  que  Philippe  II, 
eut  peu  de  vertus  de  roi  :  U  ternit  fon  règne 
aHbioUt  la  monarchie  par  la  fuperflition  ,  ce  vice 
des  ames  foibles  ,  par  les  nombrcufes  colonies 
«ju'il  tr-infplanta  dans  le  Nouveau  •  Monde,  &  en 
chaHaot  de  fes  états  prés  de  huit  oefkt  mille  Mau- 
rcs ,  tandis  qu'il  auroit  dû  au  contraire  les  peu- 
pler d  un  pareil  nombre  de  fujcts  :  il  finit  fes  jours 
en  1621. 

Philippe  IV  ,  héritier  de  la  foiblefle  de  fon  père , 
perdit  le  Portugal  par  fa  nc^igcnce ,  le  Rouflillon 
par  la  foiblcire  de  fes  aniia,K  la  Catalogne  par 
l'iim  du  dcfpotifme  :  il  laounic  eh  i66|.  » 
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Charles  n  perdit  une  erande  partie  de  ce  qui  lui 

reftoir  encore  des  Pays-Ëa s  ,  ainfitiue  la  Franche- 
Comté  ,  &.  mourut  en  1700  fans  LifTcr  de  poflé- 
rité  ,  appelant  par  fon  tellament  au  trône  d'£lpa- 
gn.',  Pniiiipeduc  d'Anjou,  petit-fils  de  Louis  AlV. 
roi  de  France.  La  gue;re  qui  s'éleva  en  cette  occa- 
iion  entre  la  France  &  la  maifon  d'Autriche ,  & 
qui  dura  treize  années,  fut  terminée  par  le  traité 
d  Utrecht,  lequel  aiTura  la  couronne  d'Efpa^ne  à 
Phil  ippe  V  di\j  nom.  Ce  prince  abandonna  Gibral- 
tar l'île  Mmorque  à  l'Angleterre,  &  la  Sicile 
au  duc  de  Savoie.  L'empereur  Charles  W  fon 
compétiteur  ftit  oblige  de  fe  contenter  des  Pays- 
Bas  ,  des  provinces  d'Italie  poflHées  jufqu'alors 

Far  l'Efpagne.  En  1717,  Philippe  V  enleva  & 
empereur  la  Sardaigne  &  la  Sicile:  mais  avant 
accédé  en  1720  à  la^  quadruple  aWiance»  il  re- 
nonça à  fes  droits  à  la  couronne  de  France  .  sik 
Pays-Bas  Efpagnols  ,  aux  provinces  d'Italie ,  aiiui 
qu'à  la  Sardaigne  &  à  la  Sicile.  Toittes  çes  Dipu- 
lations  furent  confirmées  par  le  traité  de  Vienne 
de  172c,  par  lequel  Charles  VI ,  de  fon  côté,  re- 
nonça a  la  couronne  d'Efpagne.  Philippe  rompit 
de  nouveau  avec  l'cmpcreirr  en  f733  ,  fe  ren- 
dit maître  des  royaumes  de  Naplcs  &  de  Sicile, 
qui  paflèrent  à  fon  fils  Dom  Cirlos.  Nouvelle 
guerre  en  i-"?^,  cnrre  rFfpas;nc  &  l'Angleterre. 
Ferdinand  M  procura  à  lun  frère  germain ,  par 
le  traité d'Aix-ia  Chapelle  de  1748,  Tes  duchés  de 
Parme,  de  Plaifancc,&  de  GuaHalla.  Son  frère, 
Dom  Carios ,  lui  fuccéda  au  trône  d'Efpagne  en 
17^9,  aujourd'hui  régaam  »  fim  le  non  de  Om-, 

le?  IIL 

Le  roi  d'Efpagne  a  te  titre  de  Roi  Cathol'ujue^ 
qui  fiit  donne  :t  Ferdinand  Veo  ifOO,  par  le  pape 
Alexandre  VI.  Le  prince  royal  prend  ,  depuis 
i}bS,  le  titre  de  Prince  des  A  fl  une  s  :  les  autres 
cnfans  de  la  famille  royale  font  appelles  Infants. 

«t  L'Efp.'gne  ,  ïTT  (le  nus  pin";  crrtnds  écri- 
vains ,  dcvroit  être  int  des  phis  pruiians  royau- 
mes de  l'Europe ,  mais  la  foiblefle  de  fon  gou- 
vernemerr ,  l'inquilition  ,  les  p  oi-^ps  ,  la  fierté 
oiiivc  des  bahitans,  ont  fait  paiicr  en  d'auties 
mains  les  richeflSss  du  Nou^U'Monde.  Alnfi,ce 
beau  royaume ,  qui  imprima  jadi^  v.m  de  tcrrctir 
à  l'Europe  ,  cA  par  gradation  tombe  dan»  une  de* 
cadence  dont  il  aura  peine  à  fe  relever. 

Peu  puifîlint  au  dehors  ,  pnuvre  ^  fnihic  rrtî- 
dedans,  nulle  induilrie  ne  tccunde  '.(  rc  dans 
ces  climats  heureux  les  préfens  de  la  p  l  Les 
foies  de  Valence  ,  les  bcftes  l.iines  de  l'Andidoi!- 
be  &  de  la  CaAdle,  les  piaiirerbc  les  marchan- 
difes  du  NouTttBU-Monde ,  font  moins  pour 
peigne  que  pour  les  nations  commerçantes;  elles 
confient  leur  tortiulc  aux  Elpagnt.is,  6:  ne  s'en 
font  j.imais  repenties.  Cette  fidélité  finguliére  qu'ils 
avoient  autrefois  à  carrier  les  dépùts  ,  &  dont 
Juflin  fait  l'cloge  ,  ils  l'ont  encore  aujourd'hui; 
mais  cette  admirable  qualité,  jointe  à  leur  prcfTe, 
foimeua  mélaii^^  dont  iliéiuke  des  effets  qui  km 
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K>nt  nuUîMef .  Les  antres  peuples  font  (bas  leurs 

yeux  le  commerce  c!e  leur  mon:.rchie  ;  &  c'cft  vé- 
ritablement un  bonheur  pour  l'Eiuope,  que  le 
Mexique ,  le  Pérou  &  le  ChUî ,  Ment  piaflidés  par 
«ne  nation  pnrefTctifc. 

Ce  feroit  lans  doute  un  événement  bien  fuigu- 
lier,  fi  1  Amcrique  vendit  à  fecoucr  le  joug  de 
l'Efpngnc  ,  (k  fi  pour  lors  un  habile  vice-roi  iîe<i 
Indes  ,  cmbralTani  \i  parti  des  Aiiicrîcaaîs  ,  hb 
ibutenAit  de  Ta  piiîfTancc  &  de  A^n  génie.  Leurs 
T-'  rcs  prnduirolcnt  bientôt  nos  fruits  i  6c  leurs  ha- 
buaiis  II  ayant  plus  bc foin  de  nos  marchandifcs , 
ni  de  nos  denrées,  nous  tomberions  a-j'cu-prcs 
dans  te  mêtne  état  d'indigence  ,  où  nous  étions 
il  y  a  quatre  fiécles,  L'Ejpagnc ,  je  l'avoue  ,  pa- 
roit  à  r.ibri  (le  cette  révolution,  tnais  l'empire  de 
la  fortune  cft  bien  étendu;  la  prudence  des 
hommes  peut-elle  fe  flatter  de  prévoir  &  de  vain- 
cre tous  Ces  C3])rlces  }  n 

L'air  de  ce  royaume  n  eft  pas  le  même  dans 
toutes  les  provinces  ;  il  eft  humide  dans  la  Galice, 
dans  la  Catalogne  ,  &  dans  les  autres  contrées  qui 
s'approchent  de  la  mer.  Vers  les  parties  (epten- 
trionales  &  dans  les  montagnes ,  il  ed  vif,  ibis , 
Se  même  freid.  Il  pleut  rarement  dans  le  refte  du 
pays  ;  l'air  eu  cft  ii  lercin  ,  qu'on  n'y  vcit  prdcjuc 
point  de  nuages.  Duraiu  les  mois  de  juin,  juillet 
&  aeût,  la  chnLur  eA  infupportable  de  jour, 
principalement  vers  l'intérieur  du  royaume  ;  elle 
deflSBche,  elle  tarit  des  ruifleaux  &  même  des  ri- 
vières ;  malgré  cela  les  nuits  font  czuraordinaire- 
inent  fraîches ,  fans  que  leiêrein  foit  daofereux. 
Lliiver  n'a  rien  de  rigoureux  ;  la  glace  elt  rare, 
Se.  on  n'y  voit  prefque  jamais  de  neiges ,  excepté 
tdans  les  montagnes.  Ce  pafTage  trop  fnbit  du 
froid  au  chaud  ,  eft  caufe  nue  les  fenicnccs  de- 
jneurent  long  •  tems  dans  le  lein  de  la  terre  avant 
<{uc  de  fe  reproduire  ;  mats  cependant  ce  n*eft  ni 
à  cette  caufe  qui  a  toujours  été  la  même  ,  ni  à  la 

Îrande  fcchcreiTc  de  la  terre  en  beaucoup  d'en- 
roits,  qu'il  faut  attribuer  ces  difettes  qui  tléfo- 
lent  quelquefois  l'Elpagne  ;  n'en  accufons  que  le 
-gouvernement:  c'efi  lui  qui ,  dans  tous  les  pays  , 
fait  des  gmrricrs ,  des  favans  ,  des  cultivateurs  & 
4cs  hommes  !  L'Erpaenol ,  cette  nation  anioiird'ui 
paralyfôc  ,  a  bcfoin  d'une  grande  fecoulTe  qui  le 
dre  de  cette  léthargie  poUttque.  On  trouve  en- 
core en  lui  le  fang  de  ces  braves  6e  anciens  Caf- 
tillans  ;  il  a  encore  cette  élévation  d'ame  ,  ces 
fentimens  noblo  &  jiéncreux  ,  cette  fuif  de  la 
{toire ,  cet  amour  pour  la  patrie  &.  les  fciences , 
,  ce  defir  des  fuccès  qui  ont  étonné  no$  ancêtres , 
&  en  ont  impofé  3\Â  n  iiions  ,  m  -is  pai  m  Ihciir 
tous  ces  avantages  s'aliérent ,  fe  perdent ,  fc  con- 
fondent dans  une  adminiflratîon  douce  &  îéthar- 

Î|îque  ;  fcs  cérémonies  retipicufes ,  fes  prêtres , 
es  moines,  ont  fait  de  cette  nation  cololTale  un 
peuple  de  pygmées. 

Oui ,  l'Eipa  j;ne  a  eu  du  bled,  &  cl!e  en  manque 
iiMiVcot  de  DUS  joues  l£lk  a  été  riche ,  à  préient 
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elle  eit  pauvre  an  milieu  de  fi»  trérors;  elle  a  ea 

h  première  infunterlc  de  l'Europe  ;  elle  a  eu  les 
plus  intrépides  navi^teuis ,  ks  plus  fagcs  a£*o<- 
dans  ,  &  aujourd'biu  on  n*y  trouverait  feot'fiiie 
pas  un  général  à  comparer  h  ceux  d'nnc  autre  na- 
tion ;  on  n'y  tronvcroit  pas  un  fctil  aniileur  !  en 
n'y  trouveroit  plus  cette  manœuvre  maritime  qui 
é:;'nnoir  l'Anglais,  cer  c:'';;nt  de  la  mer  ;  Si  Tes  nè- 
eocians  ne  font  gutio  aiijourd'hui  que  les  fadeurs 
des  autres  nations. 

Cependant ,  quel  peuple  habita  un  plus  beau 
pays  !  quel  peuple  eut  une  langue  plus  riche ,  îles 
mines  plus  précieufes ,  des  denrées  plus  recher- 
chées ,  des  poflèlCons  plus  vailes  i  Laquelle  des  na* 
tïons  fut  pourvue  de  plus  de  qualités  dionles  & 
phyfiqnes  :  une  ame  noble  &  naturellement  por-. 
tée  aux  grandes  chofes,  une  imagination  vaile, 
exaltée,  oc  cette  conflitutzon  phyfique  qui  (ait  des 
héros  dans  le  crime  comme  dans  la  vertu  !  j  ajou- 
terai de  la  fobtiété,  de  la  patience ,  de  la  bravoure, 
un  amour  des  loix  &  de  Tordre  ;  enfin  certe  Aabi- 
lité  r^c  caraâère  qui  f:iit  les  nations  éierncllei,!  Si 
cependant  ce  peuple  fi heureufement  né,  cette  na- 
tion fi  eftimable  &  tant  d'égards ,  on  n'ofe  porter 
les  yeux  fur  elle  fans  une  cfpèce  de  compaflîon  : 
il  lemble  que  la  nature  n'ait  qu  cbauché  cet  enfant 
chéri  &  gâté  !  Le  fier ,  le  noble  Efpai^l  rou^tde 
s'inAmire,  de  voyager,  de  rien  tenir  des  autres 
peuples.  Mais  ces  Icicnces  qu'il  dédaigne ,  ces  ans 
qu'il  néglige ,  ne  font-Us  rien  pour  fon  bonheur  ? 
N'en  a-t-il  pas  befoin  pour  rendre  les  fleuves  navif 
gables  &  tracer  des  canaux  de  communication  afin 
de  tranfportcr  le  fuperflu  d'une  province  dans  une 
autre  province  ?  N'en  a  -  t-il  pas  befoin  ]Knu  corrr 
ger  des       anciennes  6c  ridicules ,  pour  petftc^ 
tionner  fa  navigation  .  (on  agriculture  ,  Ion  com- 
merce f  pour  les  befoios  de  première  néceâké 
ou  d'agrnnent  ,  pour  (c  (ôuftraire  au  iou^  nop 
rigoureux  de  fcs  prèr  c-  ,  pour  repouflcr  des  er- 
reurs dangereufes ,  des  préjugés  plus  dangereux 
encore  ;  enfin  pour  former  des  légions  dans  l'art 
de  fe  défendre,  6t  d'empôclier  un  voifin  nmbirieiir 
de  le  dépouiller?  Que  lui  manqMeroit-il  donc  eour 
être  hetircux,  fi  ce  n'c  nrenvie  de  l'être!  Mais 
vouloir  cû  un  travail  ]wi\r  une  nation  parefTeufe 
te  lupetbcl  Par -tout  la  nature  fait  les  premieri 
frais  de  fon  bonheur:  par-tout  elle  lui  prodigue 
dans  la  plus  grande  abondance,  les  plus  beaux 
fruits,  les  poires  de  toutes  efpèces,  les  pèches, 
les  olives ,  les  amandes  ,  les  figues  ,  les  raifins 
de  corinthe,  les  marrons,  les  citrons,  les  oranges, 
les  pommes  de  grenade ,  &c.  ;  &  ton?  ces  miîis 
kitit  d'un  pjc'it  exquis.  La  Manche  S:  l'Andalou- 
fie  pruduiicnt  du  iitrun  en  ùgnnic  qiianaté  , 
qu'on  pourro'it,  au  befoin,  en  fotirntr  toute  1*Ëb* 
rope  ;  If»  provinces  de  Valence  ?c  de  fî-crnde 
produisent  de  la  canne  de  fucrc.  Par  tout  le  miel 
eft  abondant,  ainfi  que  la  foie.  On  cultive  anfu  da 
riz  dans  la  Catalogne  ,  la  ci  îiure  du  chanvre  &  da 
lin  ;  ne  fournit  pas  la  dixième  partie  de  ce 
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rEfpagne  pôufTOît  en  ufer  ;  encore  1«  pcvt  rjoe  fon 
toi  produit  n'cft-il  pas  confun-mc  fur  les  lieux, 
face  qp'eiie  (c  pourvoit  chez  l'étranger  de  toiles 
«didaires ,  de  toiles  i  voiles  &  de  cordages.  Le 
iahtâ  à' AUavjchéU  produit  du  coton.  Le  fcl  cl) 
fiaboadanc  par  tout,  principalement  dans  le»  pro> 
races  ncditerrAnées  &  le  long  des  côtes,  qn*on  | 
pouaoii  en  exponcr  pour  tlc<;  rommcs  confidéra- 
ble$,  &  avec  d'autant  plus  de  prolit,  que  le  lo- 
leil.  prfa  clialeur,  fait  tous  les  frais  de  ce  fel. 
Ll>  plui  fancufes  falines  font  :i  Mjtd,  dans  le 
royaume  de  Valence  ,  à  Mlngranida,  ,  à  f  uçd,  Ô£c. 
Gr  la  nature ,  non  contente  d'y  former  fans  cellê 
le  fel  fur  les  bords  de  Li  mer,  \'  n  Tiis  on  beau- 
coup d'endroits  des  carrières  de  ici  gciTinic  On 
lÎRilet'alkali,  du  Tnefe&4es«Kres*pUntcs  qui 
CToiiTent  au  bord  de  h  mer ,  une  cTpece  de  iel 
appe'Jé  foude  de  Baritlt ,  8c  foude  de  Bmrdint , 
que  l'on  emploie  dans  les  favoncrics  &  les  verre- 
ries, Oo  en  fait  nne  û  grande  quantité  dans  le 
foysuiBe  de  Murcie ,  &  dans  une  partie  de  la  Gre- 
wdc,  que  la  fcu!c  ville  d'AIic.inte  a  exporte:  ,  dans 
i'd'^ce  d'un  an  ,  4ti  11*664  livres  de  foude  de 
Bintle,  &  770,960  livres  de  fonde  de  Boordîoe, 
faw  compter  une  autre  cfpèce  de  fcl  encore  tncil- 
kut  que  le  précédent,  appellé  agud  -  a^ul^  &  qui 
aecToitfliie  dans  les  environs  d'Alicante  :  on  ex- 
forte  aiim  beaucoup  de  cette  foude  d'Almcria  , 
de  Vera ,  de  Torre  de  las  Aguilas  ,  d  Almazarron  , 
ii  Carthagène,  de  Tonou,  &  des  pedies  lies 

Les  troupeaux  de  moutons  font  très- nombreux. 
Il  eA  des  feigneurs  qui  en  entretiennent  jufqu'à 
30  mille  pièces  ,  <St'  ii  faut  être  peu  à  fon  aile  pour 
Ti'en  pas  t^rvir  au  del.i  de  cent.  Une  partie  de  ces 
mourons  c(i  conduite  dans  les  plaines  pendant  l'hi- 
Ter,  &  on  les  tranfplante  de  nouveau  dans  les 
■ontagnes  durant  l^té  :  ils  foumîffent  la  meilleure 
laine.  Une  autre  partie  demeure  toujours  dans  le 
D'éme  endroit  i  une  troiûèmc  forme  les  moutons 
rai.  La  laine  la  phn  redvercHée  vient  de  la  VidUe 
Ciftillc  ;  en  eénci  ;tl  elîc  crt  en  Efpagnc  excellente  , 
tn:s-âne ,  tkic  dilUnciie , par  la  douceur ,  de  toutes 
1«  autres  laines  de  PEnrope.  Ce  n'eft  cependant  ni 
bplus  blanche ,  ni  la  plu?  longue. 

la  laine  qui  fait  la  branche  d'exportation  eft  de 
trois  fortes ,  la  refine ,  qui  cA  celle  du  do»,  h  fine , 
<It3j  eft celle  des  flancs,  &  la  îaînc  d'agnenux  :  on 
la  fait  venir  de  Bilbao  ,  de  Uay  oniia,  de  Sêville  , 
(où  l'on  tranfpone  aufT»  celle  de  Scgovie  &  de  Se- 
S"s'>2a,  &c.)  de  Ca^ix&.  de  M.  luga.  Pierr-  IV, 
roi  de  C.^^'ille,  tut  le  premier  qui  coiii^ut  le  projet 

rn  lorir  les  laines  d' tfpagnc.  Il  fit  venir  un  pc- 
m  nombre  des  metlleuni  béliers  d'Afrique ,  afin  de 
«uifer  les  races,  ce  qui  lui  réuflît  parfaitement. 
Environ  100  ans  après  ,  le  cardinal  do  Ximencs  fit 
^  même  chofc  dans  les  environs  de  Scgovie,  & 
le  fuccès  couronna  ion  emreprife.  L'Aoj^leterre  a 
';n;:^  rf  u\cnr  cet  exemple,  8c  la  race  dci  moutons 
^  i^ail)ahe  cooi'oaduc  avec  la  nçe  des  otoutoas . 
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An^atS,  a  donné  à  ceux» ci  une  chair  plus  déli- 
cat. ;  .  i  r  .  !  me  plus  fine  :  le  même  procidé  rétif»  v 
fit,  ic  ne  dis  ^ iur  les aitimaux  feulement ,  mai» 
fur  les  boiiitnes  mêmes  ,  &  plus  d'une  fois  un  peu- 
ple dégénéré     : '  it  irdi,  «pris  une  nottvellé  toer* 

Î}t  en  mébmt  Ion  iang  à  celui  d'un  autre  peuple, 
e  ne  dois  point  oublier  de  parler  des  chevaux 
d'Andaloufie  &  des  Afmtlcs  qui  font  très-cfiimés, 
ni  des  mules  &  des  mulets  de  ce  royaume  nui  ont 
des  qualités  iupéricures  è  ceœt  des  aim«  nations  ; 
iniiis  les  bétes  à  cornes  font  rares.  Les  objets  de 
commerce  de  ce  royaume  font  encore  le  corduan  » 
qui  cfl  un  cuir  de  chèvre  paflé  au  tan,  &  que  IW 
tire  de  Cordoue,  le  vermillon,  le  cuivre  Se  le  fer 
duDifcaye,  iscc.  Enfin,  en  Aragon  &  dans  la  Ca- 
talogne, on  r^eiUe  de  la  poix  &  beaucoup  de 
goudron  ;  mais  fur-tou:  du  rrcrcurc  qui  Te  retire 
de  la  fameufe  mine  d  Almanden,  »xc. 

Les  vins  font  l'objet  d'un  commerce  immcnfc, 
non-feuicnent  dans  l'Europe,  mais  niifïï  dan?  !es 
Indes.  Les  Angbis  &  les  Hollandais  en  enlèvent 
tous  Ls  ans  pour  phifieurs  millions  :  nous  en  lirons 
auffi  en  France  >  mais  rarement  l'avons  -  nou<;  tel 
quil  eft  &r  les  Uenx  r  la  plupart  des  commimo- 
naires  mêmes  nous  Penvoicnt  dcja  alrcré  ,  beau- 
coup moins  dangereux  cependant  que  cslui  que  l'on 
vend  à  Par»,  dans  lequâ  on  fait  entrer  une  foule 
de  drogue?  mnlt:,ifantes  &  meurtrières!  Autant lc< 
vrais  vins  dhlpagne  font  bieafaifans  &  falucaires . 
autant  il  faut  fe  défier  de  ces  poifmis  travaillés  quî 
nous  donnent  une  mort  lente.  J'en  ai  fait  quelquefois 
l'analyfe  ,  6c  j'ai  honte  de  nommer  les  ingrèdiens 
qu'on  y  fait  entrer  :  révéler  cette  odieufe  manœn* 
vrc ,  c'eA  montrer  à  quel  point  on  infulte  aux  lois; 
c'eft,  ofons  le  dire,  prouver  qu'on  a  misàprixia 
vie  de  l'homme  ! 

La  qualité  des  vins  d'Efpagnc  varie  fiilvant  les 
cantons  :  les  uns  font  doux  ddicars ,  les  autres 
cliiiuds  &  vigoureux;  beaucoup  ont  un  bouquet  ex- 

SpiSi  Reportent  l'odeur  du  mwkr'.r  ;  les  principaux 
ont  ceux  de  SarragolTe ,  d'Huefca  ,  oc  de  Cariuéna  , 
dans  le  royaume  d'Aragon. 

Les  vins  deValdepognas,de  San-Clcmente  ,  de 
Solagna,  d'Oreija,  de  Colmenar,  de  Chinchon, 
de  (  igalcî  ,  d'Ala.xos,  d'Aiiiedo ,  dTcpds»  & 
d  1  iquiviasdans  la  CaAiUe. 

Ceux  dcValbogna,&dela  Matveifie,  de  Sitgcs 
dans  la  Citalo^iie. 

CeuxdeFuentela  Higuera,  d'Alicante,  defic- 
nicarlo ,  &  de  Torreote  daiâ  le  rovanme  de  Va- 
lence ;  les  vins  r!c  Rota  ,  de  Xcris ,  de  Cadix  ,  de 
Malpt,a,  de  Ca^.jlla,  de  Momilla ,  de  Tinto,  fit 
de  Luccgna  dans  1  Andaloufie. 

Ceux  de  Pcialta ,  d'Àfi£;ia ,  &  de  Cafcanie dans 
la  Navarre;  beaucoup  d'autics  encore;  les  uns 
blancs,  les  autres  rouges,  quelques-uns  clairets, 
ik  ceux  qu*on  appelle  Atoqiùs ,  ou  vins  paillcts. 
Enfin  ,  le  Pedro  Ximencs ,  du  nom  d'une  e(pcte  de 
raifin  dont  on  Je  ftit  ,  dk  ceux  de  Rihîdavia  en 
Oalice,  ^ui  (ool  réputct  ks  meilleurs  ^  les  pliii 
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fins  4e  ttwte  PEfpagne ,  auxquels  il  hm  ajouter  le 

vin  appelle  Rancio  qui  n'cft  pas  un  vin  uaniculier  à 
tin-pays,  mais  celui  oui  ayant  été  garde  long-tems  a 
pris  cette  faveur  que  Von  y  recherche. 

Les  Sierras  ,  (  mot  fjlio  le  i'.ipagnoU  emplovcm 

Ïour  peindre  les  pays  moutueux,  dont  les  cime» font 
imbhbles  anx  «lenw  d'une  fçie)  les  S  erras ,  dis 
îc ,  ou  chaîne  de  monfagnes ,  tom.  eo  wè*  grand 
nombre  ;  la  Caûille  nouvelle  fur-tout  en  eft  hénf- 
fte.  L«s principales  (ont  les  Pyrénées,  qui  ftparciit 
ce  royaume  de  la  France ,  «t  qui  palTent ,  avec  ks 
Alpes ,  pour  les  plus  hautes  de  l'Europe.  EHes  n  ont 
«ue  cinq  routes  de  communicAtlon  entre  les  deux 
rei.n'cs.  La  première  pafle  à  Saint  -  bébaAien  ,  & 
conduit  à  Saint- Jcan-de-Lus;  la  ftconde  à  Maya 
dans  la  Navarre ,  &  conduit  .<  Ainhca  ;  la  troifieme, 
qui  eft  la  grande  route,  pâlie  a  Roncevaux,  &  con- 
tluit  à  Saint-Jean  pié- de -port;  la  quatrième  com- 
flience  en  Aragon .  va  v  ers  le  côte  do  C.om- 
niinees;  la  cinquième  enfin  oafle  par  la  Cualo- 
ene ,  traverfe  le  RouffiUon  &  le  Languedoc.  Les 
aufcs  montn"nos  font  la  Sierra  de  Cuença ,  la 
Sierra  de  MoUgna ,  la  Sierra  Ntivada ,  la  Sierra 
Moi«»«,  &c.  cette-ci  eft  la  plus  con&toaWe  & 

icpre  h  Manche  de  FAndaloufie. 
Vers  le  milieu  du  fièclc  dernier  il  ne  plut  point 


endroits  ,  le  feu  prit  aux  foiéts  qui  étoieni  del- 
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fichées  ,  &  rcnlirarement  devint  li  fiirieu»  flu'il 
tondu  les  nrines  d'or  &  d'argent  qui  étoient  data 
les  enttaiUes  de  la  terre.  Ôti  y  voyoit  encore, 
long  -  tems  «près,  des  fente»  &  des  creva&s  ef- 
frayantes. 

Ces  montagnes  fourniflcnt  beaucoup  de  bois  pour 
la  marine  :  on  le  tranfporte  de  l'Aragon  &  de  la 
Navarre  par  les  petites  rivîéres  de  Cinca ,  de  Sa- 
>urdan  ,  &  d'Efca  ,  lc<quelk^  communiquent  avec 
l'Ebre,  qui  a  fon  cmhouchure  vers  la  Médiierra- 
aée.  On  y  trouve  anflt  beaucoup  de  mines  d'or  Ik 
d'argent:  mais  quoique  très  -  abondanres  ,  on  les 
fliinase  comme  une  dernière  rcflburce  lorique  celles 
de  fAmérîque  feront  èpuiftes;  il  y  a  encore  des 
mines  de  fer.  de  plomb,  d'énin  ,  de  vif-argent, 
d'alun ,  de  ealamai ,  de  vert  de  montagne ,  Uc.  Le 
ctiftal  de  roche ,  les  amethyiles.  &  autres  pierres 
précie'ifcs  n'y  fotu  pas  nircs. 

Quant  aux  fources  minéraUs,  il  cfi  peu  de  pro- 
vinces «îi  l'on  ne  puifle  (e  tlater  d'en  trouver.  Il  y 
en  a  de  chaudes  dans  la  Galice  ;  fa  voir ,  à  Orenfe, 
à  Lugo  ,  Buenos  ,  Cnldas  del  Rcy  ,  Molgas  ,  Cor- 
tegada ,  is;  a  Prifigucyro  ,  &c.  La  Caftille ,  les  pro- 
vinces de  Rioja  ,  &  de  Navarre  ,  Ledcfnna  dans  le 
royaume  de  Léon ,  Alhama  dans  celui  de  Gre* 
nade,  Villanueva  de  la  Gucrba ,  Qulnro  dans 
l'Aragon  ,  quelques  endroits  de  la  Catalogne,  en 
ont  aufTi  de  toutes  les  efpèces.  Enfin,  les  eaux  de 
Montdragon  dans  le  Guipufcoa ,  &  celle?  Fuente 
del  Cam^  de  Cabtrava ,  près  d'Amequçria,  &c, 
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bat  très-abondantes',  &  trte^ndfCS  < 

coup  de  maladies. 

On  compte  en  Efpagne  i^o  rivières,  ÙOiU  fix 
peuvent  porter  le  nom  de  fieuvts  ;  favoir ,  i'iiiHa 
au  midi ,  qui  fe  décharge  dans  la  Mcditcrra- 
née,  le  Guadalquivtr,  &  la  Guadiana  au  fud-oueû  ; 
leTage  ,  le  Ducro  le  Mmho  a  l'orientt  Ccscinq 
derniers  fe  jètent  dajis  TOcéan. 

Le  Migno,  que  les  Portugais  écrivent  te  JMîidiv, 
tire  ion  nom  hum  Muiim  ,  du  vuriiiiîlon  oui  fe 
trouve  eo  aiwudaiicc  dan»  fon  voitmase;  il  a  à 
tburce  au  aotd  de  UUîalice  ,  près  dun  boaig 
nommé  Cajlro  del  Rcy  ,  arrofc  cci:c  province  du 
nord  au  fud-oucAj  &  le  jète  dan»  î'Uiicdaau-dcf- 
fus  de  Tuy, 

Le  Duéro  commence  dans  la  Vieille  Caflille,  près 
de  Soria,  &  principalenMnt  fort  d'une  monugne 
nummèe  I'O/mmi,  au  haut  de  laquelle  fc  irouva 
un  lac  où  l'on  ne  remarque  ni  fourte  ni  mmi- 
vement.  C'dl  de  ce  lac  que  fort  le  Ducru ,  ua- 
verfe  rEfpagne  prefque  entîéreaieat ,  de  l'orient 
a  l'occident ,  ainft  que  les  royaumes  de  Léon  !;< 
de  Portugal,  fejète  entm  daus  i  Occan,  pra  de 
Porto. 

Le  Tage-varoQWt  tMOe  la  nouvelle  CaiHile  &  l« 
Portugal  ;  if  a  fil  (cmct  fur  les  con^  de  l'Atv 

gon  ,  dans  une  montagne  prés  d'Albaraùa,  doii 
ibrtent^le  Xucar  &  le  Guadalavtar  ;  il  paiSs  à  Tokdt^ 
à  Alcantara ,  k  Samaren  6c  fe  iète  dans  la  neraur 

dclTûu:>  de  Lisbonne. 

La  Guadiana,  appellée  autrefois  Anas,  pair  dini 
luie  Tafle  camps^ne  de  b  Mmche ,  nommée  Ctm^ 

del  Moniitl  ;  elle  fort  de  cettains  lacs  appelles  lu 
Lagunas  de  GiMdtana  f  tic  prend  d'abord  lenoBide 
Rw  Jl«yHm,  fe  perd  un  peu  après  entre  des  ro- 
chers &  renaît  par  des  ouvertures  qu'on  appelle 
los  ojos  de  Guadiana,  les  yeux  de  la  Guaduiia, 
d'oii  elle  coule  à  Calatrava,  après  avoir  été  groUBs 
par  ta  rivière  formée  à  Villa -Arta,  des  n-  *'uaia 
de  Ruz,  de  Xiqueb  &  de  Bedija,  trHvtn.  l  El- 
flramadure,  une  partie  du  Portugal  ,  kparc  - 
royaume  d'Algarve  de  l'Andalpiiuie  »  &  fe  jeu 
dans  rUc'.an.  , 

Le  Guadalquivir ,  vtm  arabe  qui  veut  dire  U 
grand fituvt ,  a  fa  fource  vers  les  confins  du  toya» 
me  de  Murcic  ,  au  nord  oucft ,  au  pied  d'une  inoa* 
tagnc  nommée  Sttna  Seguiera  ,  traverfe  touic  !  A> 
daloufic ,  paOè  à  Çordoue  *  à  Séville,  &  fe 
dans  rOccan  à  SoÎM-Lucar. 

L'Ebre  nait  près  des  Aiiiiries;  il  a  deux  fource* 
dont  la  principle  eft  près  d'an  bourg  nommé  /j^^ 
lib/e,  pnisncdto1elaBifei3re  &  la  Navarre,  tr> 
ve;!c  i'A-r-g.  n  ,  paiîc  à  S..ria?ri(Tc,  :i  T«^o<c,  Sj 
fe  jète  dans  U  Méditerranée  du  côté  de  l'orient. 

Les  côtes  dlifpagne  fonttrès-poiflibncufcs,  par- 
riculièrciiiv^nt  vers  Ta  Galice  &  LAnd^iou/îe ,  t  ù 
l'on  pccliC  beaucoup  de  thcn ,  de  l'ellurgeon  ,  <its 
janiproyts,  de  la  fèche  ,  du  cabliau,  des  arci-x:»» 
&c.  rr.'is  les  l'TtrLiînols  cntendtnt  fi  ivu  î'.i.'t  Je 
lapèçhc,  ^ucd'ajprès  icCfUcul  û  \iài(ii.t  ii»ad>9- 
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Kit  du  poiflbn  falé  de  l'étranger  pour  plus  de  trois 
t^ilWons  piafircs  pxr  année,  11  eil  vrai  que  iuf- 
(fuici  les  pécheurs  ont  toujours  été  trop  expofês 
3UX  iiKurfions  des  corû:i\,5  Barbarefques  ;  à  peine 
L  ^tqlKMeQ^iJ«  avec  leurs  tiiets  qu'iû  étolent  en- 
levée &  tr»ÎTT*«  dans  l'efclavage  ;  le»  côtes  même 
f"£rps2;nc  n'croicnt  poiiu  en  iTircté  ,  &  tous  les 
fum  CCS  intr^ides  Maroquins  alloicm  taire  des 
efclaves  à  pluheurs  milles  dans  les  ttrres.  Il  faut 
elpircr  que  la  marine  redoutable  de  rFfpaji;ne  ne 
fera  pas  un  vain  objet  d  ollenratioa ,  ôt.  i^a 
fervira  k  défen4r$  fis  totes  ,  à  protéger  fon  com- 
merce ,  à  la  gROdcur  «afin»  &  à  la  profpériic  de 
h  nation. 

Ce  royaume  n*eA  pu  à  beaucoup  fui»  auffi  peu* 

p  i  qu'il  pourroit  l'être  ;  à  peine  y  compte  - 1  -  on 
dut  â  onze  millions  d  ames  :  choie  étonnante ,  fi 
on  cempare  ce  nombre  i  ce  qu*étpit  l'Efpagne  chez 
.'es  Roiiiilns.  I  t  terre  cependant  ne  demande  qu'à 
produire,  il  ne  li.*  ùut  que  des  bras  ,  pour  qu'elle 
noorriiTe  au  dcla  même  de  vingt  millions  d  h^ibi- 
fînî.  Pnr  le  rcccnfemcnt  très  -  exaâ  de  1768  »  on 
n'a  trouvé  que  neuf  millions  trtris  cent  lept  mille 
hait  cent  quatre  habitans  de  tout  âge  &  de  tout 
fcxc  :  fl}ais  ce  nombre ,  il  eft  vrai ,  s.cft  accru  de- 
IHiis.  !l  eft  certain  qu'il  y  a  aujourd'lnii  une  dé- 
papuîation  univerlellc  lut  :oiitc  l'étendue  de  ce 
globe ,  û  l'on  en  excepte  la  Hollande  ,  l'Angle- 
terre, la  Suiflé  &  la  Otine.  Dans  toute  TEiirope 
K>  hommes  ne  font  prcfTés  que  dans  les  lieux  ou 
règne  la  liberté  ;  la  Chine  ell  peut-eue  k  Icul  lieu 
da  «tonde  ob  le  derpotifnie  n^cmpëche  pas  l'ex- 
cès de  la  population  ,  parce  que  dans  ce  vaitc 
empire ,  le  dcfpote  clHe  premier  cltiave  de  la  loi  , 
^a'il  n'eft  que  le  repréfentant  de  la  loi ,  &  qu  il 
ccfle  erîrin  d'être  rclpefté  lorfqu'il  t  i'  outrage  ii  la 
loi  :  alnis  dès  qu'il  manque  a  ce  coi  trra  i.ititc  ,  palIc 
;ivt:£  fon  penpW,  IvrTqu'au  lieu  d  ette  père  U  n'eft 
plus  qu'un  tyran  ,  tic  tr»utes  parts  inverti  par  une 
nation  uombreure  qui  connoit  Tes  droits ,  il  eft  ficul , 
ifolé,  iâm  pouvoir;  &  il  ne  retrouve  fon  nutorité 
«fu'en  reprenant  des  fcntimens  dhumanité  6c  de 
julHce:  il  fcmblc  cjue  cette  nation  mùrejSi  fa;4C  ,  en 
fc  donnant  un  maitre,  l'ait  mis  dans  l  impuili.  r.ce 
de  frire  le  mal,  en  lui  accordant  un  pouvoir  ians 
Iwmes  pour  fiûre  le  honneur  de  fcs  peuples  1 

La  Chine  donc  Teiilc  cxceprce  .  par -tout  oîi 
l'homme  eft  efclave ,  par  -  tout  ou  les  prêtres 
ont  pris  trop  de  pouvoir ,  paMOUt  «ù  règne  ime 
zdmmifiraiion  dcfpoii'ine  ,  ce  nulheurcux  globe 
n'oflrc  •  pour  ainfi  dire ,  que  des  landes  U  des 
déferts  î  Voyez  l'Europe ,  voyez  l'Afrique ,  voyez 
plufuur^  cantons  de  PAfie  !  Enfin  ,  voyez  l'Amé- 
rique 1  Mais  de  tous  les  pays  de  I  Lurope ,  ceux 
9k  la  dépopulation  eft  le  plus  feofible,  «'eft  !!• 
talie  dan^  pluficurs  cantons  ,  tels  que  ceux  qui 
appartiennent  au  pape  ,  ie  royaume  de  tapies, 
&  rEfpagne  dans  toutes  fes  provinces  &  fes  poffel- 
fions  éloignées.  Une  foule  de  tn-.  'c-^  conconr^nr  à 

(c  aalbsurl  *%L'6J(puliioa  iki  Aiauxcs ,  ai  , 
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faute  politique auiTi  jjrofliéte  que  celle  delà  révoca- 
tion de  i'edit  de  N. unes ,  faute  a  jamais  irréparable 
pourltipag.ic,  parce  que  ces  Maures  étoientimeiia- 
tion  aitivc  ,  i.-.iinfinci.'/c  ,  qui  cxcclloit  dans  tes  arts 
mécaniques  que  dételle  la  âcrté  Efpagnole  >  &  ^ 
parce  qu*aiqw  fa»  «sms ,  ils  euffem  pu  adopter  la 
religion  du  pays  &  des  deux  nations ,  ne  faire  qu'un 
feul  peuple.  2".  La  grande  quantité  de  moines  & 
&  de  religieufes  ,  un  clergé  trop  nombreux» 
des  contrcries  trop  rieîies  6l  trop  multipliées,  une 
tûulc  piodigieuie  de  célibataires»  quitau!>  vivent 
dans  une  failuettfe  abondance  »  tandis  que  i.i  por- 
tlor.  i::ile  cI  j  !  m  t ,  je  veux  dire,  le  journalier  le 
cul;ivatcin,  manque  fouvent  du  néceiTaire.  3".  L  in- 
quifition!  par-tout  oii  cet  odieux  tribunal  cil  éta* 
bîi,  il  rcftraintia  liberté  d'agir  &  de  peu  fer,  itouffe. 
toutes  les  vues  grandes  6c  tuiles,  tait  un  peuple 
d'iiypocrites  &  d'efclavcs,  nuit  aux  progrés  de 
rinduflrie  &  des  arts,  &par  fonféqucnt  ,  détruit 
la  population.  4''.  Deux  maladies  inconnues  de» 
anciais ,  dont  l'une  enlève  une  foule  de  perfonnes 
à  tout  âge,  je  parle  de  la  petite  virole  i  l'autre» 
encore  plus  meurtrière,  attaque  l'efpèce  humaine 
dans  les  moyens  mêmes  défère  produire.  Ce  ceniler 
mal,  quoique  plus  négligé  en  Li pagne,  &  plu» 
méprilable  en  apparence ,  y  fait  cependant  des  pr»» 
grès  fourds,  qui  minent  peu -à -peu,  parce  qu'il 
ell  répandu  dans  toute  la  roalTe  nationale.  C'eft 
principalement  à  cette  caniê  que  les  médedns  se* 
tribuent  le  peu  de  fécondité  a(flue!!c  des  femme» 
efpa^noles.  5°.  Les  impots  énormes  établis  fur  les 
denrées  &  les  matières  crues ,  pour  les  Âbriqiies 
&  les  marchandifes  fi;itcs  dans  le  pnys  ;  cette  faute 
politique  diminue  !e  nombre  des  ouvriers,  de» 
artifles,  &  achève  de  dépeupler  les  villes  &  les 
v;l!r>|V-'^.6'.  Le  rét^iraf  d  e  C  nque  des £fpagnols ,  qui 
doit  ueceiuircnieiucaulcr  un  dcitéchement  desfuc» 
&  des  nerfs.  £1)  effet ,  ils  portent  i  Texcés  tu&gt 
des 'épiceries,  &  paniculicrement  du  poivre;  Içur» 
vins  iont  forts  &  brùlans ,  &  ils  boivent  outre  ce* 
la  après  le  repas  des  vins  de  liqueurs  qui  fonttièl* 
violens  «  le  chocolat  eft  d'un  ufagc  général ,  ma' 
tin  61  foîr;  d*nn  autre  côté  ,  ils  portent  au  même 

exccs  l'iifage  des  choies  rat'raichiirnntes  qu'ils  mê- 
lent avec  ce  au'ils  ra^uigent  de  plus  écbaimant ,  ce 
qui  doit  caurer  une  f^ande  altenttion  dans  le  pby- 
iiqi.c  de  la  niaLÎiLie.  7".  Le  climat  ;  les  fortes  éva- 
potations  caufces  par  les  dudeurs,  la  grande  va- 
riation  qu"j!  y  a  entre  les  ionrs  &  les  mût»,  le» 
vents  chauds  3t  les  vents  frcids  :  aufTi  prefcriie  tous 
les  habiraus lont-ils  fccs  ik  maigres;  raremem  ren- 
contre -  t-on  un  homme  gras  &  replet:  mat»  le» 
aveugles  y  font  en  plus  i;iand  nombre  que  dans 
aucun  autre  pays  ,  çe  gue  ion  doit  attribuer  s  une 
panie  des  caufes  que  /c  viens  de  citer.  8".  L'émi- 
gration iinmenfe  des  Efpagnoh  en  Afîe ,  en  Afrique 
d*ns  le  Nouvcau-Nionde.  Les  riches  galions  de 
cette  iMKiaitkie ,  kSa  d*dtn  mie  compenfâtion  à 
ce  i-rnt .  rontrinucnf  encore  à l'agî^i  :! '.  *-■>■ .  en  cncoir- 
ra^caui  i  mdulcukc  naturelle  de»  UaJsaau» ,  Ôc  l«uc 
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mâuitprèfôrer  de  tirer  de  l'étranger  ce  qu'ils  poiir- 
fotent  trouver  che»  eux  en  abondaace.  Cet  or  cir- 
cule dans  le  reÙo  de  l'Europe  qu'il  enrichit ,  & 
l'El'pagne  racriiîe ,  pour  l'-ivoir,  plus  d'un  dixième 
de  les  habitaos,  A  ces  caul'es,  je  poitrrois  en  ajou- 
ter ^uclqucf-niies  encore  ,  qui  ne  regardent  pas 
plus  I  Hlpagne  que  les  autres  royaumvs  de  TÈu- 
rope ,  telles  que  le  peu  de  moyens  qu'emploie  le 

f;ouvememeiu  pour  encourager  la  popubtion ,  le 
uxe  énorme  qui  reftrcint  le  nonrbre  des  enfans 

au  on  veut  avoir,  les  guerres  continuelles,  tantôt 
ireâes,  aotôt  auxiliaires;  le  célibat  des  troupes 
( chofe  inconnue  chez.  les  Romains),  &  les  loix 
pénales  qui  s'âbreuvciu  de  fang,  &c.  Ôcc.  &c. 

On  compte  dans  ce  royaume  139  villes  pro- 
P'jm^'Tit  «litcs  (  ciuJjJcs'),  Sc  un  «^rand  nombre 
tie  bourgs  (vii^ji),  paruii  lefquels  il  y  en  a  quan- 
tité qui  font  plus  grands  &  pk»  teiiian]iables  que 
beaucoup  de  villes.  En  17^7*  on  a  compté  dans 
toute  l'Érpagne  &  les  îles  Canaries  cent  dix-fept 
é^lifes  cathédrales ,  cinq  mille  deux  cent  trois  fcr- 
Tueurs  Uûque»»  dix -neuf  mille  itx  cent  quatre- 
ving^troîs  paroiflïïs,  &  foixame  •  trois  mille  cent 
foixanteflx  fervitcurs  laïques,  f  i' ■  ntc-neuf  mille 
£x  cent  roixanie-qiiatre  moines  6l  fervitcurs  laïques 
dans  les  couvens  de  mcrinei;  trentO'buit  mille  qua- 
tre-vingt-neuf rcligieufcs  &  leurs  fervantes;  deux 
cent  quatre  ■  vingt  -  quatorze  coU^es;  oeuf  mille 
cinq  cent  trente-une  collégiales;  nilte  neuf  cent 
douze  hôpitaux  ,  &  luii'  m-llc  cinq  cent  treize  fer- 
vitcurs i  dans  le  royaume  feulement ,  fcpt  mille 
trois  cent  quarante  •  fept  maifons  de  pauvres  de 
toute  cfpècc;  vin|;t  lH;:t  mille  neuf  cent  cinquante 
auberges  &  mxiions  cle  c<tmpagnc  ,  &  un  mil- 
lion neuf  cent  quatre -vingt -fept  m'Ule  huit  cent 
onze  ÊimiHes  :  mais  il  s'en  flut  bien  que  je  m'en 
rapporte  à  ce  dénombrement  du  cierge  Efpagnol; 
ie  neferois  pas  le  feul  d'ailleurs  qui  le  mît  beaucoup 
«u-de(Ibus  de  la  vérité»  Le  nombre  des  relif^eux 
te  des  relfgieufes  monte  à  phu  de  cent  trente 
mille ,  fans  parler  du  clergé  féculier,des  prieurs, 
abbibs  »  chapelains ,  cbaneioes ,  chantres ,  hommes 
titacb^  i  l'églife,  &c.  &  des  feunes  gens  qui  fe 
trouvent  dans  tous  les  féminaires  deflinés  à  la  pré- 
thfe«  ce  qui  met  le  clergé,  relativement  au  reile 
de  la  popubtion,  dans  le  rapport  d'un  A  trente: 

{(roportion  funefle  dans  l'ordre  politique,  &  qui 
en  toujours  une  des  premières  càulés  de  la  lan- 
gueur de  cette  monarcnie. 

D'après  un. auteur  Efpnwnol ,  un  écrivain  Fran- 

Î;oi$  vient  de  montrer  que  le  nombre  des  écclé» 
laftiqucs ,  des  religieux ,  des  rdigic^Iea.&  des  p  c  r 
fonnes  attachées  à  leurs  maifons  «  monte  à  environ 
cent  quatre-vingt  mille  >  &  il  n'y  a  que  quatre- 
vingt-quatre  mille  quatre  cent  ci nquantc-ncuf  lieux 
liabilés  dans  tout  le  royaume.  11  eA  tnb-commun 
d*y  trouver  des  bourgs  (  villas  )  oui  n'om  que 
quitize  II  fe'.ze  ccuts  IwUtans  t  w  a'aiictct  beau- 
coup moins. 
On  çompte  dans  le  royaume  d'Efpagœ  le»  ar* 


ESP 

cîievèchés'&  les  évéchés  fui  vans  t 

Varchtviau  dt  r<i/^i»,qui  ell  primat  d'Efpagne,* 
-ckancefier  de  C^Hîtle,  8t  confemer  d*iiat  né  \  il 

a  huit  fuflPragans  ,  qui  font  les  évJfjius  de  Cordtmt, 
de  Cutnça,  de  &giun^a ,  de  Jaén ,  de  Sù^ovu^  de 
Canhagèae^  ^Ofmê  &  de  yàltâéoBd,  &  celui  èi 

titre  de  S^t'tm-facqutt. 

Varchevéqut  dt  Séi'UIt  ,  qui  a  pour  (uSmfoA 
les  évéques  de  Mataga ,  de  Ca£»,  des  lies  CMa<i 

ries,  8c  (\c  CcutJ  en  Afrique. 

L'jra'ieiè^ue  dt  Grtnade,  qui  a  pour  fuifragant 
GuiJix  &  Âlmtrtj. 

L'archevc.we  de  Sart'Jjzû,  OU  Saint  -  Jacques  de 
CompollcUc  a  treize  fufiragans,  favoir,  les  évé* 
qucs  de  Salamanqut  y  deTuy,  d'jlvUa  ^  deCoriê^ 
de  Plaeencia,  de  BjJj;  -t  ,  d'^/îo^^j  ,  de  Zjw«, 
d'Orenfe  f  de  iMMduneJo  ,ilc  Lu^ù  ,dc  Ciudjd  Ro' 
dtigo. 

L'archevêque  de  Birn^i,  dont  les  fttffrajailS  font 
les  évèques  de  PamptUmt,  de  Catakorra ,  Fâletuu, 
6c  de  Sant-Ander  y  ou  Saint- Andri, 

L'archtviqiu  de  Taragona  t  qui  a  pour  fuffrag^s 
les  évêques  de  BMttlone^  de  Tonofe^  de  Icrfdti 
de  /7ci^,  ou  r/^ur.  dT^c'/, de6imM«deSl»{|i&Arf 
&  de  Perpignan  en  France. 

Vénktvifit  de  Sarazojfe  a  toL  fiiAragans ,  ûvotri' 
Huefeay  TarafoM,  Àlkarëim,  Xmem,  SM^, 
&  Teruel. 

V archevêque  de  Vdmtt  enfin ,  a  pour  fitAsg^ 
les  évécpics  de  Sé£;orve,é*OriluieUf  &  de  JuUs> 
rséi ,  ou  Mayorque.  • 

Outre  eela,  les  évêchès  de  Léon  &  é'OviUe  re> 
lèvent  immédiatement  du  pape  t  ntats  (aoi  ùm 
Compoftellc.  -  " 

L'evéché  à'Elna  relève  de  l'arclievêque  de  Nar» 
bonne,  &  l'évêque  de  l'ordre  de  Saint-JaCfUCS t 
Sant'Jjp ,  n'eft  que  titulaire. 

Tous  ces  évéchcs  &  archevêchés  font  très  -  ri- 
ches, &  perçoivent  la  partie  la  plus  claire  âcia 
plus  forte  des  revenm  de  l'état.  En  Amérique  on 
trouve  fepf  arçhevédiis  &  trente -miévdcMsECi 

pagnols. 

L'Efpagne  pofTède  encore- les  couvens  fidvans: 

Les  cinq  ordres  de  chevalerie  en 
ont  quatorze  d'hommes  &  vingt  de 
femmes  «ci  •    14—  s4 

Les  Bénédiflins,  Bernardins, Char- 
treux ,  Hyéronimites  &  Bafiliens, .  •  104—112 
Les  feize  ordres  mendians,  .  .  •  t6f0— tft 
Lçs  feiza  congrégations  régulières , 478 —  t 
Total  trois  mille  cent  foixante-ncuf ,  dont  deux 
miille  cent  qiianuue-nx  pourles  hommes»  &  nîUe 

vingt-trois  pour  les  tcmmes. 

Le  roi  nomme  tous  les  archevêques  &  évèques» 
qui  (bat  eonfirmès  par  le  pape,  nr  le  concordat 
fait  en  1753,  le  pape  accorda  au  roi  d*£fp«^ne  le 
droit  de  nommer  à  tous  les  bénéfices  ■dnenrs,ce 
qui  fit  cefler  les  depenfcs  occafionnécs  par  lev  voya- 
ges en  ceur  de  Rome  ,  &  aâermit  l'autorité  da 
roi  Air  le  clergé.  Sa  Majcfté  peiu«Qfli|  fiiiiant 
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leicirconfbncef, imporer,  de  fon  propre  motnre- 

mzat,  les  bénétices  ecclériaûtques  ;  ces  imp>  nans 
flbjcaoïit  été  n^ociis  par  le  nurquis  d'£nr<;a«<la. 
hr  un  mîtè  conclu  «tcc  la  cour  de  Rome ,  en 

i--,-, le  clcrgc  c:'  uii';;:  il  ,  payer  tomes  les  im- 
ooiitions  rajtsUes  pour  les  biens  acquis  depuis  cette 
(p(Nfoe.  Far  un       du  roi  Charles  111 ,  <Ic  l'an- 
oét  !-'6i ,  adrcffé  à  l'inquifitcur  général ,  il  cft  dé- 
ieaàu  à  tous  arciievcqucs »  évéaues&  prélats, 
recevoir,  poUier  &  exécuter  oulles,  brefs,  ni 
rffcripis  de  b  cnur  de  Rome,  Toit  qu'ils  ibicnt 
ailrefles  à  des  penbnnes  privées ,  à  des  tribunaux , 
ctà  des  magiArats ,  à  moÏDS  (lu'ils  n'aient  aupara- 
rim  ctL'  fournis  À  rcx.imcn  ce  S:i  M.vc?^.-  Lorf- 
quc  ic  nonce  du  pape  reçoit  de  purc  iLs  expédi- 
tions ,  il  cA  obligé  de  les  faire  mettre  fous  les  yeux 
du  Tù\  par  le  fecrâaii  c  dVtat ,  après  quoi  !c  confeil 
de  Càllsile  examine  i«  elles  peuvent  être  cxcciitées 
ùas  porter  préjudice  aux  loix ,  ai|x  droits  du  roi , 
à  ceux  de  la  nation ,  &  à  la  tranquiliité  publique, 
n  fin  en  même  tems  enjoint  à  rinc|u5mftir  gé- 
néral d'examiner  de  nouveau  les  livres  dérendas 
par  la  cour  de  Rome,  d'écouter  les  détentes  des 
firttes  intérelKes,  &  de  protéger,  de  fa  propre  au- 
torité, &  fans  préjudice  des  brels  du  p.i:)e,  les 
«uTrages  qui  lui  en  paroitroiem  dignes.  Oa  voit 
pr  ce  que  |ious  venons  de  dire,  combien,  dans 
ce  fiécle  d'ignorance  &  de  liarbarie,  la  cour  de 
Rome  avoit  ufurpé  fur  les  droits  des  nations  !  En 
e6t,  n'efi-il  pas  bien  inconcevable  qu'un  peuple 
foit  afoijctri  de  la  forte  à  un  autre  peuple,  &  qu'un 
roi  ne  puiilc  faire  la  moindre  réforme  dan«  le 
cleiyè  de  fon  royaume  ,  fans*  la  permiillon  du 
fouverain  de  Rome  ?  Mais  il  efl  arrivé  enfin  le 
fiécle  de  lumière,  ou  chaque  puuwace  calcule  fes 
droits  !  La  nation  Efpagnole  a  fait  un  pas  que 
l'on  ne  dcvoi-  pr.s  plus  attendre  de  ft  phlluropliie 
que  de  fa  lenteur.  L'empereur,  par  un  plan  «ulli 
upaicot  conçu  qu'exécuté  leraicmenr,  vient  d'é- 
tonner Rome  &  les  autres  nations  !  Il  faut  efpé- 
rer  que  la  France  fc  laiTera  d'édianger  fon  or  contre 
des  bulles  &  des  indulgences  ! 

La  deaÏA  religion  profciSée  en  £lpacne  eA  la  Ca- 
fholiqne  -  Romaine ,  excepté  à  Gibraltar ,  que  les 
Ani^'als  pi'iîèdtiit  depuis  1704  ,  ï-:  ou  il^  ont 
établi  k  religion  proteAante.  Si  l'on  jugeuit  de 
la  piété  des  Efpagnols  par  let  uéCors  ci  la  ri- 
cheife  de  leurs  égi.i'es  ,  il  f.mdroit  convenir  qu'il 
a'oufte  nulle  part  de  peuple  plus  chrétien  qu'eux 
tL  les  Portugais.  Ccft  une  profufion ,  un  luxe  au- 
delà  même  de  ce  qu'on  peut  imagiiscr.  On  ne  voit 
de  tous  cotés,  que  des  lampes,  des  v.tfes ,  des 
chandeliers  d'or  d'argent,  des  grilles,  des ba- 
luftrscles ,  <'es  chàfiCS  de  ces  prlc:ei:v  ir>:;aiix  ;  par- 
tout on  trouve  les  bois  les  pUis  rares;  pur -tout 
brillent  les  marbres  les  plus  beaux,  les  diamans 
6t  les  pi-.'TcriLS.  Il  faut  avoir  l'umcliien  déîatliéc 
de  toutes  les  vû:;ai.>  mondaines ,  pour  as  pas  être 
un  peu  dlftrait ,  au  pied  du  fanauairc  même,  à 
l'iffçâ  de  tant  de  ticl^eiTcs.  Quant  à  l'ardÙieâlU'e « 
Çcàgraj^àit,  Jomt  (.  i'aiiti  II, 
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quoique  les  marbres  foient  prodigués  ,  il  n'y  a 
peut-être  pas  un  morceau  qu'on  pniiTe  citer  comme 
un  modèle:  mais  û  on  nV  voit  point  cq»  beautés 
mâles  fie  hardies ,      décèlent  le  génie  dNm  ar- 

chiteétc  &  le  gcùt  d  une  nation  ,  il  y  règne  je  ne 
fais  quel  air  de  coquetterie  dans  les  ornemens  Sa 
dans  la  parure,  qui  f^mpatHê  bien  peu  avec  cette 
impufuntc  majeHé  qu  un  vouili  i/n  dans  les  temples. 
On  ne  citera  pas  comme  un  point  qui  touche  ù 
la  religion ,  la  coutume  des  Efpag^nols  de  manger 
de  la  viande  vendredis  &  f,!:;ie  Jîs ,  pourvu  fp:c  , 
ce  foit  les  iiucilins  ou  les  extrémités  de  l'animal. 
On  ne  parlera  pas  non  plus  de  leur  légende ,  quoi- 
qitclle  foit  cluirgée  d'un  grand  nombre  de  bc.iti- 
bés  qui  ne  font  pas  reconnus  en  France ,  dont  la 
plupori  font  fort  iiifpeâs  en  Italie  même  où  un 
les  a  faits,  &  en  Efpagnc  où  on  les  ri!:\  ère;  mais  on 
fera  furpris  que  cette  nation  ait  plus  produit  de 
faints  à  elle  feule  ,  que  l'Italie  ,  l'Angleterre  & 
la  France.  Il  n'eft  guère  d'ordre  puiâant  qui  ne 
foit  dans  l'habitude  de  faire  canoni(êr  de  tems- 
cn-teins  un  de  Tes  membres..  Cette  coutume  avoit 

ÎaiTé  auili  dans  nos  couveos  français ,  mais  grâce 
TinconAance  nationale ,  il  n*e«  eft  jilas  queftton 
depuis  loni;  tw'ms.  On  aime  mieux  uippcier  qu'ils 
emploient  leurs  immeofcs  ridiefles  à  foulager  les 
malheureux,  à  fonder  des  étabitflemens  patrio> 
tiques ,  à  foutenir  les  defcendans  obfcuts  de  ces  an- 
ciennes famiiies  qui  fe  font  dépouillées  pour  eux, 
que  de  penfer  que  cet  argent  fe  diilîpe  dans  ua 
luxe  ridicule  &  afcêiiquc,  ou  qu'il  fort  du  royau- 
me, pour  nourrir  le  tkllc  d'une  puiflance  étran< 
gère  ! 

Ceft  ici  le  lieu  de  parler  de  l'inquifition  ;  en 
rapportant  l'i  iiioirc  de  ce  barbare  tribunal ,  on  ne 
pourroit  que  répéter  ce  que  Ton  en  a  dit  dans  dft 
nnlliers  de  voUimes  ;  on  citeroit  des  horreurs, 
des  aboMiinations  ,  des  crimes  horribles  commis 
fous  le  voile  cdlpeàable  de  la  religion  ;  on  prou- 
veroit  une  avance  &  un  brifiandage  facré  ,  qui 
ne  rcfpe^oit  ni  les  brmes  ni  Te  fang  des  malhett* 
reux!  Cette  congrégation  fi  tr-.::ile,  fi  intoléra.uc, 
fut  inftituée  contre  les  Albigeois  par  le  pape  In- 
nocent III,  vers  Tan  laoo.  Ses  (uccefleurs  n'ou- 
blièrent pas  de  pr<  tigcr  un  tribunal,  bien  n.oins 
propre  à  faire  aimer  la  religion ,  qu'à  affermir  les 
pas  ambitieux  des  pontifes  vers  la  puiflânce  tem* 

porelle  ! 

On  créa  un  grand  Inquifiteur,  appelle  le  Cont' 
m  jf-tire  d«  nit^ttifition  t  avec  quelques  Domini- 
cains, &  on  ajor.xa  dans  b  fuite  ijn  piélat  fétulivr 
qui  a  le  titre  à\ijft£eur.  Bientôt  Celte  inflinition  de 
fnnc  fe  répandit  dans  toute  l'Italie ,  l'Lfpagnc  & 
le  P(n:u.;al.  l  es  papes  voulurent  aufli  l'introduire 
en  France  6l  eu  Angleterre  ,  nuis  ic  peuple  &  les 
parlemeos  s'y  font  toujiiurs  oppofés.  Dans  les  pre- 
miers tems  de  l'èjjiîife.  on  fe  contentoit  de  féparcr 
de  la  comniui.ion  des  fjdélcs  ceux  qui  ncrfiftoicnt 
dans  leur  obftination.  On  cmnloyoit  la  douceur ,  la 
aiÙNX  pour  les  rameur  dç  1  erreur  ;  mais  dans  le 
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trezjème  Cicde  *  à  une  religion  de  paix ,  on  en  vit 
fuecéder  une  de  iang,  6l  pour  perfiuder,oncn- 

vovoit  des  bourreaux  ! 

L'inouifition  connoît  de  tous  les  crimes  ou  dé* 
lits  eecléfiaftiques,  tels  que  l'héréfiet  les  bUfphê- 
mes,  la  mauvnifc  doflriiiL- ,  les  mutivais  livres ,  les 
profanations,  l'abus  d^s  lacremens,  les  accufations 
de  fonilèges ,  8cc.  A  Yen i le  tx:  dans  la  Tolcanc  elle 
eft  exercée  par  des  Cordeiiers  ,  &  par- tout  ailleurs 
par  des  Dominicains.  Ces  derniers ,  pour  fe  dif- 
ti:':<^tîci  dans  cette  odaufe  commilTion  ,  fc  font 
ponès  à  des  excès  inouis.  On  les  a  vu  rechercher 
toute  la  vie  d*Dn  citoyen  après  <si  itioit,  lut  faire 
fou  procès  pour  une  aâion  ])alTc'e  depuis  dix  à 
vingt  années ,  &  profanant  le  reipeél  dû  aux  tom- 
beaux ,  potiifer  h  barbarie  jufqu  à  brûler  l'es  cen- 
dres. Qu'un  mnlhcureux  eût  tté  cond.imné  injufte- 
ment ,  il  o  croit  point  permis  à  ion  frère ,  à  fon  fils 
de  prouver  (on  innocence.  Si  le  (kint  office  relâchoit 

3'ireîqiî'iine  de  fes  miférnblcs  viftimes ,  il  lui  étct 
éfendu  de  chercher  à  vouloir  fe  réhabiliter  :  ils 
vouloient  avoir  le  mérite  de  pardonner,  lors  même 
qu'il  n'y  avoir  pas  à  pardonner  !  A\  oir  i:ne  femme, 
iiHC  fille  aimable,  poiicdcr  de  grandes  nciieirts, 
étoit  fouvent  un  crime  que  Ton  expioit  par  la  perte 
de  fa  lilïerîc'  •  or  ofoit  même  violt  r  !c  droit  des  gens , 
ce  droit  lacré  chez  toutes  les  naiions  ;  on  arrétoit 
ïndilinélement  les  étrangers ,  &  ceux  qui  étoient 
à  la  fuite  des  ambatTadeurs.  Un  père  étoit  puni  pour 
n'avoir  pas  été  le  délateur  de  fon  propre  fils ,  un 
frère  pour  avoir  voulu  cacher  les  fautes  de  fon 
frère ,  uo  anù  celks^de  fon  ami.  On  avoir  retran- 
ché des  morceaux  entiers  des  ùànts  pères ,  parce 
qu'ils  renferiTioient  des  ma\imes  contraires  à  celles 
de  rinquiiîtion.  Les  rois  mêmes  ne  pouvoicnt  fe 
iouflraire  i  cet  odieux  tribunal.  On  menoit  au  fiip« 
plice  deux  Cordelicrs ,  pour  avoir  ,n  :  cé  une  opi- 
nion nouvelle  ;  ils  cliantoient  les  pleaumes  comme 
martyrs  ;  Philippe III ,  roi  d'Efpagne ,  les  vit  de  fon 
bnlcoii.  Si  ne  put  s'cmpcchcr  de  dire  r  l'oiLï  deux 
homm:s  bien  muUuureux  de  mourir  pour  um  cliojc  dont 
ils  font  pcrfuadîsl  L'Inquifiteur  en  fut  informé,  & 
condrim;!.!  le  roi  à  perdre  une  palette  de  iang  qui 
fut  brûlé  par  la  main  du  bourreau. 

Le  procès  ayant  été  (ait  à  Charles  Quiiu,  après 
fn  mort ,  pnrce  qu'il  n'avoir  point  tait  de  ic|^s  pieux 
aux  moines  ik  aux  é>^life$,  fon  aumônier  tut  con- 
damné i  être  brillé  lur  le  fimplc  foup<,'on  de  s'ctre 
Oppofè  aux  largefles  de  ce  prince.  Philippe  H,  p- 
loux  de  don  Carlos  fon  fî's  ,  qui  étoit  fon  rival  <S: 
fon  rival  aimé ,  eut  recours  à  ce  tribunal  pour  fe 
défaire  de  ce  prince  infortuné,  fous  une  appareuce 
de  jnftîce. 

On  ne  pourro'u  exprimer  les  fupplices  horribles 

3ue  l'on  fuifoit  fouârir  à  ces  malheureux  en  leur 
onnant  la  queftion  :  on  leur  difloquolt  les  os ,  on 
lïur  fdifoit  2vaîcr  une  finnrrlrj  prodr^ivule  (W:.\\  , 
on  les  étendoit  fur  un  banc  creux  ou  etoit  une  vis 
«fttî  les  fcrroit ,  &  un  biton  en  travers  nui  leur  rom- 
I*oit  répioe  du  dos  :  pn  leitf  graUToîi  la  plante  éa 
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pieds ,  &  on  les  leur  bn  loit  à  un  feu  lent  ;  ton» 
tes  ces  tortures duroîent  une  iienre.  Mais  rien  n'ég» 
loit  la  pompe  de  la  grande  féte  de  rinquifition  ii 
Madrid.  On  conduiloit  dans  une  procciVioa  folcm» 
nelle  un  grand  nombre  de  Juifs  6l  d  autres  infor* 
tunés.  Ils  étoient  couverts  d'une  chemtk  de  foutre 
peinte  de  différenies  figures  ,  on  chantoit  des  hym- 
nes Ôc  des  cantiques  oTaâions  de  grâces ,  &  on  en 
iaifoit  enfin  un  fuperbe  Auto-da-fé,  (aâedefoi,) 
dans  la  grande  place  où  ils  étoient  brûlés. 

Les  Lfpagr.ols  ix  les  Portugais  on  exercé  dans 
l'Europe  ùL  dans  les  Indes  des  cruauté  qui  fiant 
frémir  ,  &  oui  les  om  rendus  «dtcux  aux  peuples  des 
deux  monoes  ;  mais  grâce  à  la  philofophie,  qui 
éclaire  infeniiblcment  tous  les  homm^  »  rinqoiû» 

tion  au}ourd'lint  en  Efpegne  Ma  puime 

s'arrête.  Elle  alloit  en  impcfer  aux  nations,  je 
ne  me  mentirai  point  à  moi  -  même  !  L'Europe  éà 
encore  indignée  de  cet  odieux  jugement  qi-i  vient 
de  frapper  un  miniflre  fage  &  citoyen  !  La  France 
a  accueilli  ccr  illuilre  malheureux  ;  les  honnë:cs 
gens  de  toutes  tes  claflês  fe  (ont  emprefTés  de  le' 
coul'oler,  &  chez  toutes  les  nations  cet  liomsie 
bieaùif^int  trouvera  dcsaaiii,dcs  admirateurs  &  ' 
une  patrie  ! 

Ce  trUîunal  cA  compofé  d'un  préfident ,  avec 
.titre  d'Inquifiteur  générai  éc  du  lieutcncim  du  p<  n- 
tife  Romain  en  Lt'pagne,  de  fix  confeillers,  fous  • 
le  nom  d'inquifueurs  apoftoliques,  d'un  fifcal,  de 
deux  fecrétaires  du  confeil ,  d'un  alguafil  major , 
d'un  receveur,  de  deux  rapporteurs,  de  quatre 
portiers  OU  huitiiers ,  d'un  follicîtettr*  de  ptametns 
qualificateurs  8c  confîiheurs  ,  donc  le  nombre  . 
n'eft  p.'is  dltcrniinê.  Entr'eux  ,  de  droit,  :I  tl' .t 
y  avoir  un  Dominicain  ,  en  venu  d  un  décret 
de  Philippe  fil ,  du  16  décembre  16 iS.  L'oflic» 
de  rîiujuifitcur  eriKr,:l  crt  trts-confidérablc  £c  très- 
imporunt.  Le  rc;i  le  nomme  8t  le  pape  le  coo- 
6nne.  Lui  feul  confnlte  avee  le  r6t  par  nipportà 
la  nominniioii  r.i:x  ]jla(.es  de  confeillers  ou  it:qui- 
fiteurs,  bi  nomme,  avec  le  confenrement  du  con- 
feil, les  oifider»  des  inqvifitions  fiibalA^rnes.  Le 
nomlire  des  commis  du  confeil  général  cft  v-is- 
grand  ;  on  porte  au-delà  de  vingt  mille  ceux  que 
l'on  appelle  les  familiers  de  riii4iitifitiM,vpû^  lé* 
pandiis  dans  toute  l'Efpagne  ,  font  comme  autsfit 
d  clpiotii.  Ce  Cv  rjfcil  ,1  fous  lui  des  tribunaux  fu- 
balternes  qui  ne  peuvent  pas  conclure  à  la  pifon 
contre  les  prêtres,  les  religieux,  les  chevalier* 
des  ordres  militaires  ,  âc  les  nobles  ,  fans  (à  pat* 
ticipaiion  ,  ni  ne  peuvent  célébrer  d'aoto^-fé, 
fans  l'a  permiflion  exprefTe.  Ces  tribunaux  infé- 
rieurs font  à  Sévilte,  à  Tolède,  à  Grenade,  à 
Cordouc,  à  Cuença,  à  Valladolid  ,  à  Miircie,  a 
Lérida ,  à  Logro£«|0 1  à  Saint  •  Jago,  à  Saragntfe, 
â  Valence  ,  ;  Barceloimë,  à  Mayorque,  en  Sar* 
daigne,  aix  (  ar:.^ii.s,  à  Mexico,  à  Cjrth.ngc.nc, 
6c  a  Lima.  Les  tribunaux  du  royaume  y  doivcet 
rendre  compte  tous  les  mois  au  eonfeil  sénétal  de 
Yim  de»  bieas  confifqués ,  &  duiq|Be  aaïue  des 
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jffrres  ffu*îls  ont  jugées  ,  -'r-.fi  qns  (Ui  nombre 
kurs  pril'onmers ,       trtuuiiaux  qui  font  fitucs 
bon  de  l'Efpagne  ne  doivent  mtàic  cet  comptes 
<jut  tous  l«  :in<. 

On  voit  quM  cil  quelques  privilèges  pour  ceux 
qui  font  moines ,  prêtres  ou  nobles  ;  mais  le  mal- 
heureux qui  n'a  d'ature  titre  que  fa  probité  t  Mais 
le  fimple  citoyen  ?  Faut -il  qu'il  Janguiffe  dans 
les  cachots  des  années  entières  avant  de  pouvoir 
jvouver  fon  innoceoce  i  Doit  •  on  ibuCer  de  (on 
oUcurité  &  de  fit  fbiblefle  pour  l'écnfer  itnpu- 
rl'Titnt  ?  La  d'ivînitc  n'cxiejc  point  de  viâimes 
iuiinaioes  i  elle  aime  à  pardonner  :  les  pré* 

ntf  !  Us  om  tottfoan  été  les  tyrans  des 

mtions  quand  ils  |n*en  ont  pas  été  lc!>  coiifula 
t:urs:  ce  qui  doit  arriver  lorf4ue  la  langueur  du 
gonvememem  permettra  i  h  tiuMànce  (âcerdtn 
ti'-:  tfe  (nnchW  Il-s  bornes  qui  lui  font  fixîes  par 
Il  r^il'oii  6c  la  juiiice.  Les  magiflrats  prépofé»  à 
l'ardre  politique ,  ont  le  droit,  fm%  contredit, 
<le  punir  les  perturbateurs  du  repos  public,  & 
wcis  les  genres  de  délits  qui  troublent  la  focicré  ; 
mais  aucun  corps  dans  l'état  n'a  le  pouvoir  d'appro- 
[■>'.)f\i:  \c  fccrci  (les  confcleiices  ,  oc  d'anticiper  fur 
iisdroirs  facrcs  de  la  divinité  1 

Les  fimples  gentils-hommes  s'appellent  C4¥4itU- 
m  &  HÙ.ilgos  r  ces  derniers  n'ont  la  plupart  au- 
cune préférence  lur  les  roturiers,  à  l'exception 
(i'un  petit  nombre  d'anciennes  maifuris  &  de  che- 
nlicrs  illufbés  par  quelque  ordre  de  chevalerie. 
Miis  la  haute  noblefle  jouit  d'une  grande  conHdé- 
tJtion  ■  on  y  comprend  les  comtes,  les  marquis  & 
lesdua,  lefquels  compofcnt  ce  qu'on  appelle  la 
aobMTe^trée  f  lîtuladus) ,  parmi  lefqueU  les  plus 
dillingués  font  les  grands  ,  qui  tiennent  le  premier 
rvig  après  te  roi&  les  princes  du  (ang.  Ces  grands, 
quoique  dirifts  en  trois claflês,  fë  regardent ctnnme 
éçnix  cntr'cux  ;  néa.mioins  il  V  a  bien  quelque 
dtiierence  ;  car  lorfque  le  roi  tait  un  grand  de  la 
première  clafle ,  celui-ci  remercie  fa  Majefté ,  & 
lui  baife  !a  main  la  têts  couverte:  lorsqu'il  doit 
être  de  la  féconde  claiVe  ,  il  ne  fe  couvre  qu'après 
le  remerciment  ;  &  s'il  eft  de  la  troifième ,  il  n'ofe 
fc  couvrir  qu'après  s'étie  retiré  du  baifemcnt  de 
num,  &  ran^é  dans  la  place  parmi  les  autres 
grands  qui  aflSnent  à  la  cérémonie.  La  grande/Te 
eft  ordinairement  bér  'd  rr^irc  ,  à  moins  que  le  roi 
ne  Tpeciâc  qu'il  ne  1  accorde  que  pendant  la  vie 
du  titulaire ,  ce  qui  forme  en  quelque  forte  une 
quatrième  clalTe.  Ourre  la  prérogative  de  fc  cou- 
Trir  en  préfence  du  roi ,  ce  qui  eft  accordé  à  d'au- 
tres perfonnes  qui  n'ont  pas  la  gnindeflè  »  comme 
aux  cardinaux,  aux  nonces  du  pnpc,  aux  arche- 
vêques ,  aux  ambaiTadeurs  des  tètes  couronnées , 
&c.  les  erands  jouiiTent  encore  de  beaucoup  d'au- 
tres privUèKcs.  Ils  précèdent  tous  les  autres  digni- 
«wes  ftcidtert,  à  l'exception  du  connétable  de 
Çïftille  ,  &  de  r.imirauté-,  nux  atTemhièes  des 
«nts  i  &  lorfqu'il  s'agit  de  nommer  un  roi  &  un 
pocc  dn  Afluries ,  Us  piétoKlinniett  entre  les 
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mains  du  roiaprc-;  le;  évoques,  8cil$  reçoivenr  ce- 
lui àtit'uulos  ou  iiiuÎjJos  de  CaAille,  c  eft-à-dirc^ 
des  comtes  &  des  marquis.  Leur  fils  aîné  prête 
aulTi  ftrrTient  de  fidélité.  Ik  jouifTtiu  ind  flin^lr- 
mcnt  des  droits  attachés  âux  ducs  ,  quuiqmis 
ne  (oient  pas  décorés  de  ce  titre.  Lorfque  le  roi 
veut  époufer  une  princeiTc ,  il  envoie  un  grand 
pourcâèbrer  le  mariage  par  procuration.  Lorf- 
qu'un  prince  de  la  famille  royale  eft  mort,  les 
grands  le  tianfportent  iiir  k  lit  de  parade  &  au 
tombeau. 

Quand  le  roi  fort  à  chcva!  ,  ils  font  tes  pitts 

Croches  de  fa  perfonne  ;  le  grand  écuyer  feul  pcnc 
sur  dîibuier  le  rang ,  parce  que  par  état ,  if  eÂ 

obligé  cfe  fe  tenir  a  côté  du  roi.  l/n  prince  étran- 
ger arrivant  à  la  cour  eft  re^u  &  accompagné  par 
un  grand.  Ils  peuvent  pénétrer  jufqu'au  cabtner 

du  rui ,  &  même  y  entrer  s'ik  le  jugent  n  propos  j 
leurs  femmes  partagent  les  mêmes  prérogatives, 
même  dans  leur  veuvage.  Lorfqu'ils  ont  eu  la 
gnnJefTc  par  leurs  femmes  ,  ils  jouifTcnt  des  l-t>n- 
neurs  qui  y  font  attachés ,  même  apiés  leur  nmrt. 
Le  roi ,  en  leur  écrivant  ou  en  leur  parlam  ,  leur 
donne  le  titre  de  primo  ,  lorfqu'iîs  font  vice-rois , 
il  ajoute  encore  le  mot  iliufn-.  Lorfque  le  proie 
leur  donne  audience ,  ils  lui  parlent  affis ,  i»:  re- 
çoivent le  titre  de  fl^riorij.  Aucun  grand  ne  fau- 
ruit  être  arrêté  pour  délit  fans  un  ordre  exprés 
du  roi ,  &  cet  ordre  ne  fc  donne  que  InrCquIl  s'agit 
d'un  crime  de  leze-  majeAé,  ou  de  quelqu'autre 
crime  d'état  important.  Ils  reçoivent ,  aulC  bien 
que  leur  fils  aîné,  le  titre  d'excellence.  Ils  s'eAi« 
ment  égaux'aux  princes  de  l'Empire  &  de  l'Italie , 
ce  qui  a  ftnnrent  occafionnè  des  difputes  de  rang 
cirr'eux. 

On  compte  en  Lfpaene  fept  ordres  militaires  ; 
ûvoir ,  celui  de  la  ToiTon  d  or ,  celui  de  S.  Jac- 
ques,  ccliii  de  C.ilatr.iva ,  celui  d'AIranrara,  celui 
de  iMontefa ,  &  Tordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  , 
&  l'oidre  de  Charles  III. 

L'ordre  de  laToifon  d'ora  ctê  inHitué  par  Phi- 
lippe -  le  -  bon ,  duc  de  Bourgogne,  pendant  les 
folemnitcs  de  fon  mariage  avec  Ifabelle  de  Por- 
fur,.il  .  dont  les  cérémonies  fe  firent  à  Bourges, 
le  id  janvier  1430.  LesAatuts,  réd'igés  en  langue 
Bourguignon e ,  f  urent  lus  à  la  féconde  fôtede  lV>r- 
dre  ,  tenue  à  Rytlcl  le  30  novembre  143t.  Le 

Eape  Eugène  IV  confirma  Tordre  en  1433  ,  & 
eonXen  I{l6.  Les  pays  héréditaires  de  Bour- 
gogne ,  ainfi  que  l'ordre  de  la  Toifon  d'or  ,  pafle- 
rent  à  la  maifon  d'Autriche  par  le  mariage  de 
l'empereur  Maximilien  I ,  avec  Marie ,  héritière  , 
de  Bourgogne;  &  quoiqu'en  1439  ce  prince  aban- 
donnât le  duché  de  Bourgogtie  au  roi  de  France 
Charles  "VIII .  il  confcrva  ccpend  ntpour  lui  & 
pour  fon  fils  Philippe,  enfuite  roidEfpagne,  la 
plu'!  grande  partie  de  la  focceflîon  de  Bourgogne , 
ainfi  que  la  fnprl-rnatie  de  l'ordre.  C'efl  cîe  cette 
manière  que  les  rois  d'Efpngne ,  &  les  archiducs 
1  d'Antricbe  on  CMifavi ,  outre  une  partie  de« 
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étars  de  Bourgogne,  la  £;i.incîc  maitrih;  cî?  1  ordre 
de  la  Toifon.  Le  roi  PhlUppe  II  abandonna ,  peu 
avant  là  moit  t  ( en  lyjS)  les  Pays-Bas  à  fa  mte , 
«ponfc  de  larchiduc  ÂJbert  ;  il  réfcrva  exprcfle- 
ment  due  ni  elle  ni  Ton  mari  rc  s'arro^croicnt 
cet  ordre  *  dont  la  Tuprématie  Un  appartiendroit 
exclufîvemcnr  ,  ainfi  qu'à  fes  fucconeurs  nu  u  '>i:<: 
d'Elpagne.  Au  commencement  de  ce  fictle ,  le 
trône  a  Elpagne  fut  difputc  entre  Philippe  d' An- 
jeu  S:  Chailc.  d'Autriche  ;  tous  les  deux  préten- 
rfircr.L  .1  la  grande  maitrife  de  l'ordre  de  la  Toi- 
fon .      Charles  devenu  empereur  fous  le  nom 
tic  Charles  VI ,  quoiqu'il  renonçât ,  par  le  traité 
devienne  (172^)  à  la  couronne  dE<pagne ,  con- 
fcrva  néanmoins  une  partie  des  Pays-Bas  ,  &  con- 
tinua de  crier  des  chevaliers  de  la  Toifon  d'or. 
Son  héritière,  Marie Thércfe  fa  filîe  ,  le  conféra 
-h  fon  mari  Franij  /.s  1"  ,  au  moyen  de  quoi  cet  or- 
-    dre  cA  commun  aujourd'hui  aux  rots  d'£fpaene& 
à  la  maîfon  d^Aotricfae.  La  Totfen  a  pour  l^endê 

CCS  paroles:  j,:tre  n^^ur.ii.  Clurlcs  V   permit  aUX 

chevaliers  de  la  porter  au,  bout  d'un  ruban  d'or 
on  jionceau  :  elle  étoit  ai^ravant  attacliée  à  une 

cluiiic  d'or  incruflée  atcemativemeJit  d!acier  & 

de  pierres  à  tufiL 

2°.  L'ofdjre  de  Saint  Jacques  de  Compoilelle , 

inflitué  en  1170  par  Ferdin.-\nd  II  roi  de  Léon  :  il 
a  pris  pour  marque  une  croix  rou^e  en  forme 
d'épéc  ;  tk  les  chevaliers  obfervent  la  règle  de  Saint 
Auguriiii.  Cet  ordre  a  cinq  dignitts  ,  favoir ,  deux 
prieurs  Si  trois  grands-commandeurs  ,  dont  le  re- 
venu annuel  monte  à  1 58,077  réaux  de  yéHon.  Les 
commanderies  foin  divifccs  en  trnis  hncrucs  .  fa- 
voir, Caftille  ,  Lcon  &  Aragon.  A  la  preiiucrc  ap- 
partiennent 43  commandcrics  ,à  la  féconde  )f,6c 
à  la  troifiéme  7  :  on  edime  le  total  de  leur  revenu 
au-delà  de  1,926,547  réaux  de  vellon.  L'ordre  a , 
outre  cela ,  quatre  couvens  de  moines  ,  ftpt  COU» 
vens  de  relisicufes  t  &  deux  prieurés. 

L'ordre  de  Ôlatrava ,  qui  a  pour  marque 
une  c:i:i\  rcugc,  prit  naitlance  ft  us  !c  règne  du 
^  rot  de  Giiiiiie,  Sarâius  IIL  Cet  ordre  a  fut  digni- 
tés, parmi  lefquelles  la  première cA  celle  de  grand- 
commandvUr,  dont  le  revenu  nnmicl  cil  de  1 1 1,576 
réaux  de  vellon  ;  cinquante-deux  commanderies , 
dont  le  pr«>dtiir  annuel  eft  eflimé  k  1,073,509 
réaux  ;  deux  couvens  de  moines,  trois  de  reli- 

Éicufcs,  tk  treize  prieuré*.  Les  chevaliers  fuivem 
i  règle  de  Saint  Benoît. 
4°.  L'ordre  d'AJcmtara ,  qui  a  pour  mr  rque  une 
croix  en  forme  de  lys ,  fut  inrtitue  iom  le  rc^^ne 
du  roi  de  Léon,  Ferdinand  II,  &  étoit  nommé 
or'^i-'.'I.'cnu  lit  Sjr}  J:jîij-!  J,  l  Pc-yio;  il  fuit  la 
règle  <i-  h^iiu  L!.r,vjit;  a  cinvj  digiutes  qui  rappor- 
tent par  an  294,369  réaux  ,  trente-cinq  comman- 
dertes cft'.mée'i  ■'  ^t''\4<;<;  rJaux  de  revenu  ?.nrr.tel , 
deux  coi;vcns  vc  luoines  ,  deux  tic  rtligicuùs  , 
deux  prieurés. 

La  grande  m.ûtrife  de  ces  trois  ordres  fut  rciir^': 
à  k  couronne  far  Ferdinand  le  Cathoiii^uc  eu 
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rannée  1494.  Le  prince  érigea ,  en  \s9,<) ,  le  con- 
feil  royal  des  ordres  ,  partagé  en  deiix  chambres , 
l'une  pour  Tordre  de  Saint  Jacques ,  l'autre  ptmr 
les  deux  ordres  de  Cn!.Trava  ,  S:  d'Alc.intara.  Ce 
confeil  connoit  de  toutes  les  a&iir<:s  qui  cancer' 
nent  ces  trois  ordres. 

5".  L'ordre  de  Montczn  a  cinq  dignités,  quirn 
contmanderies  ,  dont  le  revenu  anauel  monte  à 
233,934  réaux  de  vellon,  deux  couvens  d'hom- 
mes ,  &  fept  prieurés.  Cet  ordre  fut  âahli  à  Mon- 
tcia ,  ville  du  royaume  de  Valence  ,  par  Jacques  11 
roi  d'Aragon,  en  1317,  dans  le  tems  de  nM> 
truâion  des  Templiers.  Les  chevaliers  ponoK  nB« 
croix  de  gueules  lur  reflomac. 

6*^.  L'ordre  de  Saint  Jean  de  .fèrufalcm  a  en 
Efpagneneuf  dignités  «  dpntle  rapport  annuel  eû 
de  1,169.452  réaux  de  vellon  ,  cent  treiae  coin- 
manderics  6c  piieurés  ,  dont  le  revenu  eft  cfiirréi 
2)2a;>97i  rcaux  f  cinq  couvens  de  moines,  & 
hait  couvens  de  religieMêt. 

7".  L'ordre  de  Cliarîes  Ilf  a  été  inflitué  p:;r 
roi  régnant  le  19  fcptcmbre  1771.  11  en  eit*lc 
grand-maînce.  Les  cbevidiers  grand  •croix  foiuan 
nombre  de  foutante,  &  les  dicvaltets  penfionné  1 
de  deux  cents. 

La  langue  Efpagnde  eft  compoi^e,  comm: 
rlulien  iSÎ  le  Français,  des  débris  des  laiiçiics  il 
toutes  les  nations  anciennes  Hi.  modernes;  6l  àir.s 
beaucoup  de  mots ,  ainG  que  dans  fa  ptononda» 
tion  ,  de  la  langue  Arabe. 

Lorfque  les  Carthaginois  &  les  Celtibéricns , 
qui  habitoient  l'Efpagne,  eurent  été  fubjngi^s  par 
les  Romains,  leur  méLingc  avec  les  Colonies  ds 
I  ce  dernier  peuple ,  6t  le  befoin  continuel  de  s'en* 
tendre,  les  mirent  dans  la  néceffité  de  parler  peu- 
à-peu  la'  langue  des  vainqueurs,  lis  introdui* 
firent  bientôt  une  foule  d*expre(!îon$  «  de  tewrs 
de  phrafe  de  leur  ancien  langage.  Les  barbares  q;  ; 
démembrèreiu  l'empire  Romain»  &  qui  s'empa- 
rèrent pendant  trois  cents  ans  de  ce  reyanme, 
contribuèrent  de  nciî\  .  1  1  corrompre  la  langiis 
latine  :  enfin  les  Maures  s'etant  rendu  maisres  de 
la  plus  grande  partie  de  l'Efpagne ,  enridiîtem  la 
langue  ETpagnoîi;  d'an  grand  nornhi  c  de  rriof;  Ara- 
bes, &  lui  donnèrent  une  certaine  harmonie  qu'elle 
n'avoit  pas.  On  peut  dire  qu'elle cA  douée, éntf 
giquc  ,  inaîcrnKijre  ,  5c  faite  particulièrcmcnr  p«!!' 
peindre  les  tujetii  fublimes.  Elle  abonde  eu  scriut* 
propres  à  expiimer  les  idées  les  plus  abftraires 
les  ditférentes  fcnfations  de  l'ame.  La  '.aiigue  Porto» 
caifc  eft  un  de  lés  dialeâes  ;  mais  le  plui  c^li«"* 
cft  le  dialc^c  Caliillan  ,  qui  fe  polit  de  plus  en  plu$ 
par  l'académie  infiitué!"  rt  Mruîrid,  en  I713»  ^wlf 
modèle  de  1  académie  i  rancaife. 

Les  1  i  juii^nols  font  en  général  fobrcs,  gr.  vcs, 
même  dar  s  les  hagarclles,  bons  foldats  ,  fujets  6- 
deles ,  knîi  a  deai>crcr ,  fermes  dans  leurs  réftta* 
lions  &.  patiens  dantf  le  malheur  ;  ils  ontrefpnt 
'-  ""f  >   ;  rn<f  d  ,  mats  ils  font  indolensTp*" 
1  iciJOix,     ineitait  pin»  de  courage  à  fupp«« 
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\i  patjvrcti  qull  ne  leur  en  faudroit  pour  ne  prtint 
k  Lratndrc.  La  chaleur  du  climat  contribue  beau- 
coup à  leur  inCjjircr  cette  honteufe  ipathie  :  les 
Frani^ais  iv.ù:::cs  les  plus  agifTarts  C'>rn''nc('.nr  le 
même  dciai;t  après  queiquci  annces ,  6*.  s  accou- 
tument facilement  à  cette  oiHve  gravité  ,  qui  fait  le 
araâère  difl  cUif  de  l'Efpagnol.  Leur  zèle  outré 
pour  la  rcligiun  eft  extrcnie,  &  devient  fouvcnt 
minutieux  ;  car  là  ,  comme  ailleurs  ,  on  s'ccliauflc 
^iis  pour  des  bù&ks  que  p«ur  des  dogmes  eliien- 
«ek. 

LTfpagnoî  a  de  raptifiicîc  pour  les  fciences ,  il 
a  beaucoup  de  livres»  &  cependant ,  ceù  pcut- 
éne  la  natkm  la  plus  Ignorante  de  T^urope. 
Qucpeiît-on  efpércr  d'un  peuple  c|ui  attend  d  un 
moine  la  liberté  de  lire  6c  de  penfer  ?  Le  livre 
d  un  Proteftant  efl  profcrit  de  droit  «  qu'importe  de 
quelle  matière  il  traite  ,  parce  que  l'auteur  cl\  Vro- 
tcHaatl  Tout  ouvrage  ttraii^er  eft  arrêté  ;  on  lui 
iàt  ton  procès  ,  il  e(i  jugé  ;  s  il  cA  plat  &  ridicule, 
comme  il  ne  doit  gâter  que  l'efprit,  on  le  iailT'c 
entrer  dans  le  royaume ,  6l  on  peut  dcbue;  cette 
dpèce de poiion littéraire  par- tout:  fi«au  contraire, 
cefl  un  ouvrage  favant ,  hardi ,  penfé,il  crt  Ijiulé 
comme  attentatoire  a  la  religion  ,  aux  mu-uis  & 
su  bien  de  l'état  :  un  livre  imprimé  en  Lfpagne 
fnbh  régulièrement  lut  cenfures  avntn  de  pouvoir 
fumtre  au  jour,  &  c'eft  un  miLrable  Curdclicr , 
c'eA  un  barbare  Dominicain  qui  doit  permettre  à 
un  juMume  de  lettres  d'avoir  du  génie  I  S'il  le  déter- 
mine à  hire  imprimer  fon  ouvrage  chez  Tétran* 
gcr,  il  lui  faut  peur  cela  unp  pcnnifïïon  très  diffi- 
ciie  à  obtenir ,  encore  a'eft>il  point  du  tout  à  l'abri 
de  la  perfécution  torfqne  le  livre  vient  à  pafoitre  ! 
Aujourd'hui  leDancn  tk.  l  i  Suède ,  laRuffie, 
li Pologne  même,  1  Allemagne,  l'Italie ^  TAngle- 
■ene  &  la  France,  tons  ces  peuples,  ennemis, 
atnii,  rivnux,  tous  fjrûknt  d'une  g-nércufe  éinu- 
lauon  pour  le  progrès  des  fciences  des  ans! 
Chacon  médite  des  conquêtes  qu'il  doit  nanager 
2VCC  lc<5  aiiires  nations  ;  chacun  d'eux  ,  juftprici,  a 
tâ;(  quelque  découverte  utile,  qui  a  tourné  au 
profit  de  1  humanité  !  Mais  que  doil'On  à  TEfpagne  ? 
Et  depuis  deux  fîècL-s  ,  depuis  qiistrc,  dcrniis  dix, 
<]u'a-t-ellc  tik  pour  1  iiuropc  :  Elle  rellemblc  au- 
}Olinl*luii  à  ces  colonies  foihlcs  &  malheureufeS» 
qui  ont  befoin  frins  celTe  du  bras  protefleitr  de  la 
Métropole  ;  il  nous  taut  l'aider  de  nos  iris,  de  nos 
(içcouvertcs  ;  encore  r«(femble-r-elle  à  ces  malades 
^cfpérés  qui ,  ne  fentant  point  leur  mal ,  repouf- 
fem  le  bras  qui  leur  apporte  la  vie  !  Cependant , 
s'il  tant  une  crife  politique  pour  la  fortirde  cette 
hooteufe  léthargie,  qu'attend •  elle  encore?  Les 
ms  font  éteints  chez  elle  ;  les  fciences ,  le  com- 
merce !  Elle  a  befoin  de  nos  artiHes  dans  fes  ma- 
Buiaâures  !  Les  favans  font  obligés  de  s'inAruire 
en  cachette  avec  nos  livres!  Elle  manque  de  ma» 
théinaiiciens  ,  de  pîivficicns,  d'aOroïKune'!  ,  de  na- 
luraliûes  !  Sans  le  fecours  dçs  autres  nations  elle 
WL^tka  de  ce  qp'il  Uà  finidioît  pour  fâiie  un  fiégc. 
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Elle  doît  a::x  cfrangcrs  la  conftruflion  de  fes  vaif- 
feaux  1  On  v  oit  à  les  défaites  fon  ignorance  dans 
la  marine:  dans  tout  enHn ,  ce  peuple  enfant  a 
befoin  d'acquérir  encore.  D  rr;  !  s  ouvrages  pu- 
blies, da:iï  les  canaux  à  crcuier  ,  tcb  que  celui 
de  Murcie,  dans  rexploiiation  des  mines,  il  lui 
faut  par*tout  des  artiftes  étrangers ,  tant  cft  grande 
la  difetre  d'ouvriers  ,  même  pour  les  métiers  les 
plus  nécefTaires  !  On  a  à  la  vérité  établi  depuis 
quelques  tenu,  diverfes  manufaâures  &  fabriques , 
où  1  on  travaille  particulièrement  des  foies ,  àen 
laines ,  de  l'or  &  de  l*.n  t',ent  ,  en  Catalogne  Sc 
en  Ara|on  on  a  des  manufaéiures  de  coto^  ;  prés 
de  la  ville  de  Ronda,dans  l'Andaloufic,  eftnne 
ferblanterie  ;  dans  plufleiu^  autres  endroits  on 
fabrique  des  armes. ,  on  coule  du  canon ,  &c.  : 
mais  ce  peu  d'ctablill'emens  ne  iiilEt  point  aux 
befoins  de  l'éiat.  D'ailleurs,  pnr  un  trait  d'igno- 
rance de  la  part  du  gouvernement  ,  les  vivres, 
les  matières  crues  &  travaillées  (ont  tellement 
furchargcs  d'impôts ,  que  l'ouvrier  ne  trouve  nul 
gain  à  travailler,  &  que  le  confummateur  aagne 
à  tirer  fes  marchandifes  &  fes  denrées  de  letran» 
ger.  Ces  objets  coûtent  à  l'Efpagne  ,  par  an  , 
quir.zc  miUicns  de  piaflres,  favoir,  cinq  en  mar- 
chandifes &  denrées,  comme  laines, huile,  vinSf 
raifuis  de  caiiTe,  &c.  ;  &  les  dix  autres  milliom 
en  argent  comptant  venant  de  l'Amérique. 

Le  commerce  intérieur  de  l'Efpagne  cft  dans 
une  langueur  morcelle  »  foit  par  le  défaut  des 
chemins  ,  des  canaux  Se  des  fleuves  navigables , 
foit  parce  que  les  frais  île  tranfport  font  trop 
conGdèrables  ,  &  que  les  aiiités  furpatïeut  le 
prix  des  denrées.  Avant  la  guerre  aouelle  ,  te 
commerce  d'un  port  à  l'autre  ctoit  néglige  par  la 
crainte  que  l'on  a  des  pirates.  La  lituation  de  ce 
royaume,  pour  le  commerce  extérieur,  eft  admt* 
rable  ;  il  a  de  lions  ports ,  tant  fur  les  rives  de  l'O- 
céan que  fur  la  mcditerranée  «  &  il  pourroit  ex- 
porter à  l'étranger  beaueoup  de  maiclnndifts  d« 
fon  crû  :  nuiis  tous  ces  avr.ntages  font  moins  pour 
les  habitans,  que  poiif  les  nations  voifincs.  Les 
étrangers ,  à  la  \  érité ,  ne  peuvent  entrer  dans  lef 
provinces  l'A  rériquc  fcipagnole,  &  même  ap- 
procher des  e.  tes ,  mais  loin  qu'une  loi  de  ce  genre 
mette  tout  le  commerce  entre  le»  mains  des  EJ^ 
pagnols ,  elle  n'en  fiiit  au  contraire  qne  les  con^ 
uuriîonn.ilres  des  Anglais  ,  des  Français ,  des  Hol» 
landais  &  des  Italiens ,  qui  tous  fe  fervent  de» 
vailTcaux  Efpagnols  pour  envoyer  leurs  marchan- 
difes en  Amérique ,  oc  reçoivent ,  pour  leur  comp- 
te, la  f)lus  grande  partie  de  l  or,  de  r.igcut  Se 
des  marchandifes  qu  on  tire  de  ces  pa^s;  de  ma- 
nière que  l'Efpagnol ,  qui  a  prêté  fon  nom ,  ne  re- 
çoit finiplement  t'u'iine  gratification  arbitraire  ou 
le  prix  de  la  commiilion.  Aujourd  luii  le  commerce 
interlope  eft  bien  moins  confidérable  qu'autre- 
fois parîvs  mefures  q;ie  l'on  a  j  rifcs,  pour  l'arrî- 
ter  j  &  l'exportation  cUndeitined'efpèces,  eA  bien 
difflilluée  depuis  1750,  que  le  roiaaccovdé  à^lu^r 
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que  particulier  d'exjwrccf  l'kfgcnt  moyennant  un 
acquit  de  trois  pour  ceitt  :  cet  acquit»  en  1768  «  a 
été  portii  à  quatre  pour  c-nt. 

Le  cominertc  de  rAmcriquc  fe  fuifoit  autrcfuis 
par  1.1  flotte  &  les  gallionb  ;  depub  1735  &  1737» 
il  s'eiï  fait  par  des  vaiflejux  de  regître,  que  ciu» 
que  ncgociant  pouvoir  aiip-iruiller  ,  ainfi  qu'il  le 
fUgeoit  à  propos ,  après  en  avoir  obtenu  la  pcr- 
mifflon  du  confcil  des  Indes.  Ces  vaUfcaiiz  alloient 
direâemcnr  de  Cadix  à  Lima ,  de  là  à  Buenos» 
Ayres  ,  à  Maracaîbo  ,  à  Caitliagine  ,  a  Hondur.is , 
à  Campéche ,  &  à  Vera-Cruz.  Le  grand  nojzkbre 
des  marchandires  Européennes  apportées  par  tous 
ces  v.iiflfcaux  étoit  caiife  que  le  profit  devenoic 
très-médiocre.  Ea&a  l'ancienne  mnniLre  de  faire 
le  commerce  par  la  flotte  &  les  gai  lions  a  été 
rétabli  depuis  1756,  &  TErp-ignc  en' oie  tous  les 
«us  environ  quarante  vaiâeaux  dans  les  provinces 
<le  d'A'mértqiie.  Les  deux  vaiiTeaux  rojraux  anpcl- 
lés  f^v-i^^ff ,  amènent  le  vif-argem  à  Vera •  Cniz 
pour  le  compte  du  roi. 

La  fociété  de  commerce  étaUieà  Saint  S£bafiien« 
en  1718  ,  a  un  privilège  c\c!nfif  pour  négocier 
Air  les  côtes  de  Ciracos  ;  Icv  icuU  lubitans  des  lies 
Canaries  ont  la  permilllon  d  'y  envoyer  tous  les 
ans  leur  vaiiVeau  de  rcgitre  »  char2,j  de  prodiiétions 
du  priys.  En  i-'56,  une  autre  coiupgr.ic  de  com- 
ntcrce  a  rc(;u  du  roi  la  permiiTion  de  trallquer  avec 
Jlifpunîol.i  ,  Porto-llicco  ,  Sainte  -  Marguerite  ,  & 
d'envoytr  tous  les  ans  tlix  vaiflcaux  de  regître  a 
Honduras,  &  dans  les  ports  de  la  province  de 
Guatimala.  Je  ne  connoîs  rien  de  plus  injufte  que 
ces  fociétés  de  commerce  avec  privilège  cxcluhf  ; 
il  me  femble  voir  un  aiufîin  dans  11,1  bois  ,  dé- 
pouiller les  p.inans  IcpiAoktà  la  main  j  toute  ef- 
péce  de  privilège  tend  an  monopole.  La  liberté  du 
commerce  tait  Icul  la  jurtite  S:  Î.t  riclicflc  du  cnni- 
snerce.  Heurcufement  que  depuis  1778,  une  loi 
amorife  tous  les  ports  iTEfpngne  à  faire  des  expé- 
ditions pour  Buenos- A  y  rc  ,  .î  en  faire  pour  la 
mer  du  fud  :  au  mois  d  odobre  de  la  même  année , 
cette  liberté  a  été  accordée  pour  le  refte  du  conti- 
nent ,  exccjn-S  pour  le  Mexique,  qui  ne  doit  pas 
tarder  â  jouir  du  mh'AC  nvantagc. 

Les  monnoies  qui  ont  cours  en  Efpagne  ,  font 
le  nin-:ive(n<; ,  qui  cA  la  plus  petit-,'  ]::oiinoje  de 
Cuftiiic  ,  tii  avec  laquelle  les  marchands  iunc  leurs 
calculs,  &  tiennent  leurs  livres  de  comptes  :  elle 
ri}  f'c  cuivre.  Les  autres  monnoies  de  cuivre  font 
VocUvay  à  deux  maravedis;  le  quarto^  à  quatre 
maravedis ,  9t  it  dùs  quartos  ,  à  huit  macavedis. 
Dans  le  commerce  ordinaire  ,  on  compte  parréaux 
dbvelloo.  Les  monnoies  d'argent  font  le  rial  de 
^êilgn^  le  quanot  e  medio  (  proprement  un 
fid,  deux  qnattos  &  un  demi-maravedi»  ),  le  dos 
vial  de  vellon  ,  OU  ri^t  dtptata  ;  dot'  ttaUs  dt  vtUom 
y  rtiJ'so  pvf:i.i ,  ou  quatre  réaux  de  \  c!lon  ;  cinco 
rêMiJ  ,  cinq  réaux  ;  dù^  rtaitSf  dix  réaux  i  ptf« 
»rê»,  valant  vingt  réaiUr  L9  ^  répond  à  j  fiais 
if  Fnmcçb .  I 


On  compte  en  Elp.:gne  dix-neuf  uoivei^iésî 
dont  voici  les  noms ,  avec  le  lens  de  leur  lba> 

dation  :  ■ 

AV  .Vi,   en  .  ,  .  1517  SaLimanque  .   .  xiio 

Avùa    ....  1445  Sarr.igofle  .  .    .  ^74 

Grenade   .   .   ,  x^yy  SéviUe  .'  .  .  «  1531 

Hrelca    .    .    .  1354  Sîgi.'cnçri    .  .  .1471 

Lci  ida    .    .    ,  .  1300  Tarr,ig,one  ,  É^jus  tlu- 

Onnntc     .   •    •  154)       ii|)))e  IL 

Orihwela  .    .    .15^5  Toletle  ....  14-^ 

OlTtine  ....  iç^y  Tortofe     .  .    .  xk^^q 


Oviedo  . 

Palcr.cia 


1^6 

I  2<)0 


Valence 

Vnl'adolid 
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Si  les  fciences  &  les  arts  n  ont  pas  Êut  eo  £f» 

Pagne  autant  de  progrès  que  dans  te  refte  de 
Europe  ,  ce  n'eft  p.is  faute  d'établiflémens  pro- 

S>rcs  à  les  encourager.  La  plupan  de  ces  uoiver- 
ités  font  plus  rîwement  dotées  que  cdles  de 
Frar.ce  &  d'Angleterre  ;  mats  quels  favans  peut 
}|ruduire  un  pays  où  U  faut  demander  la  permif- 
fion  de  penfer  i  Nous  në  ièrons  cependant  pas  in* 
juflcs  à  rcc;ard  de  cette  nation  :  qitclques  repro- 
ches que  lui  faifent  fes  voifms,  elle  n'en  eil  pas 
moins  la  première  ,  qui ,  d.-ns  un  fiècle  oii  les  au- 
tres nations  ùuieiit  à  demi  barbares,  ùi  eu  un 
roman  fatyncjuc ,  regardé  encore  aujourd'hui  com- 
me un  chef  d'oeuvre.  Dans  le  nombre  de  fes  au* 
teurs  dramai;qi:cs  on  diflingue  Lopès  de  Vt^a, 
Guillon  de  talho,  Caldtroii,  8t  Mozetto :  le 
premier»  fi  connu  pr  b  fécondité  de  fon  gérici 
&qut  a  compofë  jufqu'à  iSoo  pièces,  ûn  trouve 
chez  elle  encore  quelques  poètes  ,  quelques  beaux 
clprits  ;  mais  fi  l'on  en  excepte  don  lllloa ,  & 
deux  ou  trois  autres  favans ,  où  font  fes  mathé- 
maticiens ,  fes  phyficiens ,  fes  naturallAcs ,  fes  hif- 
toriens  ik  fes  piiilolo])lics  ? 

La  même  impartialité  qui  a  conduit  notre  cri- 
tique dans  les  reproches  que  nous  venons  de 
taire  s  11  X  Efpagnols ,  nous  force  à  rc-drc  \v.(*}xe 
aux  moyens  que  vient  d'employer  le  gouver- 
nement pour  remédier  i  tant  d'abus.  Les  beau 
jours  de  ce  royaume  ne  font  peut  être  pas  bieo 
loin  d'éclorre  ;  la  philofophie ,  fans  celle  repouf- 
fée  ,  a  pénétré  en6n  dans  ce  royaume ,  &  a 
déjà  détruit  une  foule  de  préjugés.  La  noblciTe 
afteâe  moins  cet  orgueil  fuperbe  qui  la  rcrtduit 
ridicule  ;  des  honmes  de  mérite  •  quoique  fans 
nniiT-rcc  ,  ont  été  appelés  aux  affaires  publiques* 
Les  campagnes  font  tléja  mieux  cultivées  ;  plii- 
fieurs  grandes  villes  ont  élevé  des  manutiiâures 
de  foieries.  Saint-Iîdephonfe  donn.^  f!e  rrès-bclles 
glaces  i  Guadalaxara,  &  d'Elcaray  i  a  briquent  des 
draps  fins  &  des  écartâtes  ;  Madrid  des  rubaos  t 
des  chapeaux,  des  tapilTcries  ,de  la  porcelaine» 
Toute  la  Catalogne  retentit  du  bruit  de  fes  fit* 
bnques  d'armes  fk  de  fes  quincailleries.  On  y  tait 
au(U  des  bas»  des  mouchoirs  de  foie*  des  toiles 

e tintes  dft  eonm  •  des  lainages  comimms ,  des  p 
11S&  d«s  daucUcai  Oa  a  ouvert  dci  chcn» 
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liugnifîqiie<:  pour  la  comrminicnHon  des  difleren- 
tÉS  provinces  ;  ou  creulc  des  canaux  d'arrofemcnt 
&  de  navigation  ;  on  voit  de  tous  cotés  des  fa- 
briques de  papier,  des  imprimeries ,  &  des  ibciè* 
lis  confacrécs  aux  fcienccs  &  aux  art».  Le  revenu 
national,  autrefois  il  borné,  monte  de  nos  jours 
k  I7<vooo,oooliv.,  &  U  s'élèvera  bico  plus  haut 
fins  doute ,  fi  le  cadaftre  anauci  on  travaille  de- 
puis 174Q,  eft  jamais  exécute.  L'Efpagne  ,  enfin  , 
coopte  oèn  pluûenis  favans  célèbres  dans  la  phyfi- 

SK  &  llumire  naturelle.  Encore  un  effort  i  qui 
it  alors  à  qatX  point  peut  s'élever  cette  ikperbe 
nation  1 

Mais ,  entrons  dans  «quelques  détails ,  pour  don- 
ner une  idée  plus  prct  ire  du  caraâère  de  ce  peu- 
ple. Les  grands  dEipagne  &  les  fcigneurs  font 
dans  l'ufage  de  faire  des  prorofions  extraordinai- 
res dans  les  occafions  d'éclar.  Ennemis  des  nf^ii- 
fCS  domcAiqucs  6c  d<^s  lettres ,  ib  le  ionc  cgale- 
mot  des^'oyages  &  du  féiour  de  la  campagne; 
cette  façon  de  penfer  nVft  p.is  fcukmcm  Hxcc  à 
Uurclaifc,  mais  aufli  à  ccl  c  du  peuple.  Tous  ces 
giaods  dans  leurs  palais ,  font  comine  autant  de 
princes  :  leurs  inanicrcs  de  vivre  ,  leur  luxe  ,  leurs 
équipages  ,  le  nombic  de  leurs  domcftiqucs  ,  tout 
3  chez  eux  un  air  &  un  ton  royal.  Quant  à  leii- 
CDCtte  de  la  cour  &  des  grands  ,  elle  cil  infinie  , 
«s'étend  même  jufqua  des  miLres  qui  font  trai- 
tées ùvec  l  importance  qu'on  acdorderoit ailleurs 
suxcbofes  les  plus  graves. 

La  morgue,  déBiut  général  des  grands ,  cA  la 
fflémeauni  dans  le  peuple  &  les  mcndians  les  ])!us 
dqgaenilks.  Un  gueux  de  France  ell  tout  autre 
dme  qu'un  gueux  Eff)^enol  :  cetui-ci ,  fans  quitter 
lacape  6c  l'épie  ,  foi  r  l'm  indigente  nvcc  une 
gravité  nvajedueufe  ;  il  demande  avec  nobldlc  , 
ilfeçott  arec  fierté.  On  fe  plaint,  avec  juAice , 
de  la  mal  -  propreté  des  Kfpngnols.  Les  tal  l.s 
fflèine  les  plus  opulentes  ne  font  point  ii  l  abri 
de  ce  reproche;  &  l'on  voit  fuuvent  réuni,  & 
tout  ce  qui  peut  révolter  le  goût  *&  tout  ce  qui 
peut  le  féduire. 

Les  femmes  Elpegneles  en  général  ont  un  co- 
loris p!i!r,  r-x  ÎMuri  ,  prcfqtic  pt  :iu  de  toiilciirs  , 
des  yeux  de  la  plus  grande  vivacue,  &  |.oi.edcnt 
aiîcz  les  qualités cdêntielles  de  r;^fprit  &  du  cœur. 
Maturelkmenr  pruHcnres,  vives  dans  leurs  dif- 
eonrs ,  aifccs  d^ns  leurs  manières,  fcr»lib!es  & 
nbcralcs  poar  les  malheureux  ;  on  (es  voit  Coura- 
geuiest  impéricufcs ,  altiércs  &  paiTionnces,  leurs 
wafîsont  beaucoup  perç  u  de  cette  iaU  itfîe  her- 
r  iile  fji  i  les  rcndoit  ridicules  aux  yt  .ix  des  au- 
tres nations.  Encore  un  demi  fiècle ,  <k  a  cet  é^rd 
l'^fpagnol  fera  peut-être  au  taux  du  refte  de 
l'Europe. 

Nous  ne  devons  point  oublier  de  parler  des 
«WnbatS  dettlireaiTX ,  piiir^re  c'crt  principalcireut 
<1jîU  ce  tcrrihic  fpeflacle  que  fe  déplf.iciu  I  ndrciie 
&  la  bravoure  de  la  nation.  Autrctois  les  feif^eurs 

&  ks  grands  du  royaume  ne  dédaignoisnt  pai 
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d'entrer  en  lice ,  &  cette  ùte  étoit  beaucoup  p!ij$ 
brillante  ;  mais  aujourd'hui ,  comme  il  n'y  a  plus 
que  des  gens  payés  pour  conihattic,  on  y  voit 
bien  moins  de  luxe  &  de  magnificence.  Le  lieu  à 
Madrid  de<Kné  à  ce  fpcflacle  eft  un  amphitcàtre 
drc(Té  prés  de  la  ville ,  8c  pour  les  fêtes  extraor- 
dinaires dans  une  place  publique  où  il  peiu  coi& 
tenir  iix  mille  petloiuies.  Tout  autour ,  en  de- 
dans, cA  un  parapet  fur  lequel  font  des  degré» 
jufqu'à  une  certaine  hauteur  pour  le  peuple ,  & 
au-defltn  font  deux  rangs  de  balcons ,  le  tout  af^ 
fez  lien  peint.  Il  n'elT  permis  qu'aux  comhat- 
tans  appelles  Toniadors  ,  d'entrer  dans  rcnceinte. 
Le  Juge  ayant  donné  l'ordre  de  lâcher  le  taureau» 
ce  teirible  animal  s'élance  de  fa  loge  avec  fureur; 
(  car  les  taureaux  d'Ëfpagne  étant  élevés  dans  les 
h<  i".,  &  nourris  d'hernages  excellcrs, font  d'une 
force  &  d'une  férocité  extraordinaire.)  Pour  les 
animer  davantage  ,  on  ne  leur  donne  point  à 
boire  quelqu:s  |0urs  avant  l'aélion  ;  alors  parcît 
un  torréador  fur  un  cheval  ricfi. n-;cnt  c;'!hrirr?.- 
ché,  avec  fcpt  a  huit  torrcadors  à  jaed  comme 
autant  de  palefreniers.  Le  cavalier  tenant  la  lance 
en  arrêt ,  Adue  d'abord  la  perfonne  la  plus  dirtin- 
gucc  ,  &  cnfuitc  tout  le  peuple  bientôt  il  attaque 
le  taureau  ,  Sc  cherche  à  le  hlefTcr  à  coups  de 
lance.  L'animal  jèfc  de  fureur  le  ftu  pnr  les  na- 
zeaux  ,  pourfuit  fon  ennemi ,  &  prefque  toujours 
lui  tue  plufieurs  chevaux  :  le  torréador  faute  lé- 

fèremem  fur  d'autres  qu'on  lui  tient  tous  prêts  » 
£  attaque  de  nouveau  l'anïmal  fiffqu'à  ce  qu'il 
l'r.it  lilcuè  dangereufcment  ;  alors  le^  rcrréadors  k 
pied  raiTaillem  de  touscûés;  lorfuu'ils  k  voient 
prés  de  fe  ie'ter  fur  eux  ,  ils  laillent  tomber  k 
terre,  pour  le  détourner,  un  mar.tcaii  roiiC!c  ,  oC 
fe  lauvent  à  toutes  jambes  ;  ils  lui  lancent  aulit 
des  dards  fort  longs  auxquels  ils  attachent  des 
pcrards  ,  ce  qui  rend  le  taureau  plirs  terrible;  il 
court  s'accrocher  à  tout  ce  qu'il  rencontre  ,  ren- 
verfe ,  factage  tout  avec  une  fougue  &  une  vio- 
lence au  d.!  i  de  ce  qu.'on  pe'.;t  s'imt-^f^iner.  Enfin, 
le  plus  hardi  des  torréadors  ralfaille  fcid  avec  une 
longue  épée ,  &  après  lui  avcrir  porté  plufieurs  çfïo- 
cr.dcs ,  en  révitaut  toujours  svo-j  '-e  ucoi;p  d'aJ:  ef- 
fc  ,  lui  cntonte  fon  poignard  u.ins  L  nuque  du 
col  ;  l'animnl  tombe  &  le  cavalier  fe  retire  au  mi- 
lieu de  l'appIaudilTement  du  peuple.  On  enlevé  le 
taureau  dû  l'arène,  &  on  en  lâche  encore  plufieurs 
fucccfTivement  que  les  torréadors  artaqticnr  à- peu-' 
près  de  même;  cnfuite  commence  le  combat  de» 
dogues  contre  le  tatirc^u.  Ceux  qui  ort  vu  cher 
nous  cette  efpécc  de  Combat ,  ne  peuvent  s'en  for- 
mer qu'une  idûc  trés-imparfai:e.  On  remarque  dans 
ces  ftres  des  traits  d'un  courage  &  d'une  inrrdpi- 
i!':é  cxtraordinaiixA  ,  c(>n:;-^c  de  i."«iiir  adroifciir,  nt 
le  taureau  par  ks  cernes  &  de  le  renvcrfer  par 
ter-e,"de  1  attendre  tiflîs ,  en  nrenant  tranquille- 
nunr  un:  r/T.  '.!;fKolct  ,  de  !c  Cf;;.')'- iit.-re  ba- 
bilic  en  fctniv.  .  S  de  faire -d'autres  jeux  (embla- 
Ues  que  l'on  p^i.  t  payer  bien  cher  fi  l'on  vient  I 
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manquer  fen  coup.  Ces  combats. fpat  meurtriers 
pour  les  chcviiix ,  &  Touvcnt  même  poor  les  hom- 
mes :  on  en  donne  bien  peu  où  il  n'y  ait  de  ces 
torréadois  eftropiés.  Ces  Ipeâacles  ,  qui  font  les 
dcliccs  de  la  nation  Efpagnolc ,  fent  très*frèqueiu 
à  iMudt  id  vx  dans  les  t;r.uîdes  villes  de  ce  royaume. 
On  eft  étonné  de  voir  des  amphitéâtres  û  maigres 
&  (i  décharnés  ;  ce  ferott  roceafion  de  bâtir  de 
ces  fuperbes  édifices  ,  tels  que  l'on  en  voyoit  chez 
les  Romains  ,  puiiqu  auiH  bien  ces  combats ,  par 
k  force  »  Vadréffe  ,rintrépidîté  que  l'on  y  déploie , 
par  les  dangers  que  Ton  y  court ,  ne  le  cèdent  point 
aux  rcprélentations  Tauglantcs  des  gladiateurs  de 
Taocienne  Rome. 

Si  les  EfpagnoU  font  fi  inférieurs  à  leurs  voi- 
fias,  dans  les  a  ai  ,  les  fciences  6c  l'arclutcdure , 
Us  ont  cependant  des  pctiurîs  fameux  dont  les 
ouvrages  pourroieni  fcrvir  de  modèles  ,  &  ne  pas 
patoîire  indignes  des  plus  grands  maîtres.  Les  plus 
célèbres  de  ces  peintres  font  Vclafquez,  Murillo, 
François  Guirro,  Pierre  Cuauet,  Jean  Arnau, 
François  GdiTen  ,  tous  natifs  de  Barcelone  ;  don 
JuanGalTane,  Ara^onais  ,  fi  connu  par  fon  goût, 
feu  grâces ,  Se  la  iorce  de  fon  coloris  ;  Ciaude 
Coello,  Ponugais,  qui  monrat  de  diaerîn  à  Ma* 
drid  en  1693  ,  à  la  vue  de  la  fupériorittTdes  ode» 
de  Luc  Giordano,  &  fur -tout  de  fa  grande  fii- 
îilité  ;  François  ÔmlHe,  natif  de  Madrid, 'dont 
la  Marie  Egyptienne  paHe  pour  un  clicf-d'œuvre  ; 
Barthélemi  iû>man ,  AlphouJé  Cano ,  Jean  Ca- 
reno ,  nommé  le  TTA»  d'Efpjg/u  ;  le  jameux  Mo- 
rales, furnonimi  li  Divin,  parce  qu'il  nc  traita 
que  des  fujcts  de  piété  i  JeanTcrnaiulcs  Ximencs, 
appeUéff  Màet ,  dont  les  ouvra^^es  tiennent  beau- 
coup du  genre  du  Titien  ;  Pantcia  de  la  Ciu/.,  & 
une  foule  d'aHtrcS ,  Sec.  Mais  les  plus  beaux  6t 
les  ^us  précieux  tableaux  des  Efpagnols  font  dus 
au  Titien,  à  V.^nlick,  à  Micl.cl  -  An.;?- ,  à  Hu- 
bens  ,  à  MiieUi ,  a  Colmc  Colonna ,  au  I  iutorct , 
i  l'Albane  ,  &  à  ces  peintres  immortels  qu'à 
j  rof''.:its  l'Italie  1!"  ont  aulîî  quelques  Aatuai- 
ris  oi.  ieulpteurs  ,  mais  bien  intérieurs  à  leurs 
peintres. 

n  y  a  à  la  cour  d'Efpagne  plufieurs  collèges 
fupcricurs  pour  l'adminiflTationtlurdyaiime,  l'.le 
eonfeil  des  déi;éc'ries  ou  du  cabinet,  conipofé  du 
TOi  &  des  niinilltes  d'état  ;  z".  le  eonfeil  d  état  ; 
g*,  le  fiiiiréme  eonfeil  de  guerre  ;  4*.  le  eonfeil 
Tov.  l  5c  ùiprènie  de  Caftillc;  5".  le  eonfeil  royal 
&  fupréine  des  Indes  i  6".  le  eonfeil  royal  &  lu- 
préme  d*Arason  ;  7°.  le  ctmfeil  royal  des.  ordres 
de  clievalcrie  ,  g'',  le  eonfeil  royal  des  finances  ; 
9'.  le  eonfeil  fuprêroe  de  l'inouifition  i  io".  le 
commîflariat  &  h  dîreâion  générale  de  la  bulle 
des  croifadcs;  il",  le  collège  roy.,1  de  prucrie  & 
des  batimçns  ;  1 1".  la  chambre  générale  du  com- 
merce des  monnoics  &  desmines;  i^Macham^ 
]>re  royale  du  t  ih.ic ,  6cc. 

Les  premiers  inbupauA  provinciaux  font  la  chan- 
f  cUcrie  roprale  de  Valladolid^  la  duoceUeiie  loyalç 
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de  Grenade .  le  eonfeil  royal  &  b  chsmVe  4t» 
comptes  de  Navarre ,  l'audience  royale  de  la  Co- 
r.jgne  &  Galice,  l'audience  royale  de  SèvHtei 
celle  d'OviédOt  des  Ucs  Canaries,  deUcomrac' 
tatiott  des  Indes  éniblie  i  Càéâx ,  d*Arragon ,  de 
Valence ,  de  Catalogne  &  de  Mayorquc ,  &c. 

Les  revenus  du  roi  d'Efpagoe  font  évalués  au* 
jourd'hui  au-delà  de  qyarame^ept  millions  d*efcii> 
dos  de  vellon. Voici  en  quoi  ils  confident.  La  ferme 
générale  des  péages,  les  droits  de  l'arairautéties 
droits  fur  la  laine ,  Teaiwle-irie ,  le  i^omb ,  la  pou» 
dreàtirer,  le  vif-argent  ,  &  les  cnrte».  rappor- 
tent  ^^*77h9^^       4^  velloa. 

Les  fermes  ou  admi* 
niOratioris  provincia- 
les de  tuvcrfes  contrl* 
binions  payées  par  les 
fujets ,  oc  principale- 
ment fur  les  vivres.    .  1 1,798,000 

Le  tabac.    .  •  «  10^996,399 

LespoAes.  .  •  .  3,317,592 

Le  revenu  annnel 
du  roi  aux  Indes.   .        c, 00- 

.  ToT-AU  «  .46,884,(141  eftudosdtvel. 

Mais  nous  ayons  de  fortes  raiA>ns  pour  croire 
que  la  toultté  des  revenus  de  cette  monarcltie 
monte  ,  comme  nous  t'avons  dit  plus  haut ,  i  170 

millions  ,  ruonnoie  de  France. 

L'armée  de  terre,  en  17 J4,  montoit  à  96,^07 
honmiesqui  coâtoient  d'entretien  à  Pétat  9,1 49,0^4 
éfcudos  de  vellon. 

En  1780,  la  marine  Efpagnole  mootoità  6ovaih 
féaux  de  ligne ,  depuis  1 1 4  jitfqu'à  60  canons }  ea 
17^1  y  elle  peut  monter  à  -o  vaiiftnux. 

On  divifc  TEfpagne  en  treize  provinces,  <^i\i 
plupart  portent  le  titre  de  royaume  ,  parce  qu  elîei 
on:  eLc  pofTédées  autrefois.par  des  rois  .  loitc'uc- 
tiens  ,  ioit  maures  :  treis  au  nord  fur  l'Océan;  la- 
voir, laBifc.iye,  lesAfturîcs,  &la  Galice;  cinq 
dans  le  milieu,  au  nord  la  Navarre,  &  (1\  rif nt 
en  occkient  le  royaume  d  Aragon,  les  deix  Cal- 
tilles,  &  le  royaume  de  Léon  ;  deux  au  midi, 
TAndaloufie  &  le  roynnme  de  Grenade  ;  trois  i 
l'orient  fur  la  mer  Méditerranée,  le  royauqiedi 
iMurcic ,  celui  de  Vsîence ,  Se  la  prioapanté  de 
Catalogne.  Madrid  eu  eft  la  capitale. 
Cet  arttcU  e/f  dt  M.  MâSSO  n  i>£  MoRVfllttns. 

Espagne,  (nouvelle)  f^oyez  MrxiQi  E- 

ESPAU,  (1')  abbaye  de  France ,  ordre  dcCi- 
teaux ,  diocete  du  Mans ,  du  revenu  de  4500  Ut. 

w 

EbPÉR  ANC  E.  (  cap  -  de  -  bonne)  ^'V'I  Ci» , 
8(c.  &  ajoutez-y  que ,  fclon  M.  Caffint,  la/wfl- 
tuJe  C.V.  Cap  eft  de  37  d.  36'  o'',  17  d.  44  '^oî 
l'orient  de  Paris  fa  lat  'uude  34  d.  i^'  <y  mtt.  Seloa 
M.  de  h  Caille ,  fa  Uthiuk  eft  55  d.  14'  »  &  1>^' 
p  '        l'orient  de  Paris  ,  i^^  d.  10'.  (/?.) 

1J*LRNAY,  vilkde  Champagne,  furlaMarf:c, 
(faeHiçu  d'une  éleftion ,  8t  k  bège  d  une  piérftc 

loyaki 
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npk,  d'un  baîîbgc,  d'un  gouvernement  çarticu- 
lier,  ilun  grenier  a  ici ,  d'une  maitrifc  paitictllîère 
ét  CMU  9t  torèts ,  d'ane  brigade  de  xnaréchaulTcc. 
D  5*7  trouve  une  abbaye  d'bommes  de  1  ordre  de 
Siim-Aoguftin ,  tpù  wat  f  oooUv.  Cet»  vilie  éroir 
auircfois  forriiiée.  Ce  n'étoit,  fous  Clcvls ,  qu'un 
claieau  habité  par  Enlafe  ou  Eulage ,  à  qui  le  prince 
paidoaiia  &  révolte  i  h  prière  de  ftiae  Rémi.  Ce 
ooble  firançois  ,  en  reconnoiiTance ,  donna  fon 
cfiireaii  à  réglitc  de  Rcixns.  Le  corps  de  iiunt  Rémi 
V  lur  deuoie  par  Hûwiiiar  durant  le$  ravages  des 
Konnands. 

Cette  terre  fut  réunie  à  la  couronne  par  François 
r,eii  in>>  Eiifin,elleftR  cédée  au  duc  deBouiU 

loaavec  d'autres  terres,  en  échange  de  la  princi- 
pauté de  Sedan  en  164s.  Ei'pcmay  durant  la  ligue 
fiit  allicgé  pris  par  Henri  IV,  eD  159»:  k  dla- 
réciul  de  fiiron  y  fut  tué  d  an  coup  de  canon  >  tan- 
dis que  le  roi  avoit  la  main  lur  Ion  cpaulc  ,  le  17 
de  juillet  1592,  à  ràge  de  68  ans  ;  fa  devife  étoit 
«ne mèche  atiumée  avec  ce?  mots:  Moriar ,  ftd  in 
trmii  :  ion  fécond  fils ,  Je.in  de  Gontaut,  avoitété 
nèàtamalheureurejourncc d'Anvers, en  1583  ,& 
'ibapireéioit  mondes  bieflurea reçues i la bacailJe 
deSnat-Quentin  en  1557- 

Le  commerce  de  cette  v  1  !  c  t  o  n  fif! e  en  vins ,  «qui 
foailaphttcftiinés  de  U  Ciiaoïpagne.  Elle  eftà  7 
liews  n.  e.  de  Chalon ,  é  f.  de  Reims,  fit  30  n.  e. 
de  Paris.  Loftg.  al  ,  46;       49  ,  a-  C^)- 

BPERNON,  petire  ville  de  Beauce  en  France , 
ftrIaGocfle.  Elleeftfituée  furune  côie  efcarpie.  La 
pofKion  en  eft  inconuno  Je ,  mais  la  vue  en  ert  très- 
«IF^ible.  Elle  a  deux  faubourgs,  trois  paroiiles, 
&  me  annexe  ;  un  petit  hôtet-dieu ,  un  baillage , 
&  les  ruines  d'un  château.  Elle  cfl  i  2  lieues  de 
Chanrcs  &  de Nogent-le  Roi.  Luag.  19,  aoi  /j/. 
48,  15.  {R.) 

ESPINAL  ,  ville  de  Lorraine  ,  fituee  proche  les 
mootagnes  de  Vofge ,  fur  la  Mol*;lle.  Long.  24  >  14  > 
l«.48,li. 

Cette  ville  cft  peuplée  ,  marchande,  ocafleacoo 
fckrablo.  Ccft  le  liège  dune  maiirife  particulière 
des  eaux  Si  fyrèu  «  d'une  jurifdiâion  de  marLcIi.iuf- 
fie  »  d'une  recette  des  finances.  On  y  remarque  une 
célân-c  abbaye  &  chapitre  de  chanoineiTes  nobles  , 
un  collège ,  quatre  couvcns,  &  un  ]iô|)it.il.  Ses  pa- 
peteries £om  tfés*  renommées.  Elle  eit  a  4  licucs 
B.  a  de  RemireoKmt ,  &  1 4  f.  e.  de  Nancy.  {R). 

ESPINOSA.  11  y  a  en  Efpagne  deux  villes  de  ce 
nom»  l'une  dans  la  Bifcaye,  1  autre  daiu  la  VieiUe- 
DAille:  celle*ci  a  étlong.  13 ,46;  &de â/.43, 

11.  (y?^ 

EbPONDElLLAN ,  petite  ville  de  France ,  en 
Languedoc ,  au  diecèfe  de  Bcziers.  {R.) 

EbSARTS  (les),  petite  ville  de  Foitou ,  en 
France ,  éledion  de  Mauléon  ,  avec  titre  de  baron- 
nie,  dans  un  terroir  des  plus  fertiles.  (72.) 

ESSECK.  ville  rli:  comié  do  Walpon,  dans  l'Ef- 
cjavooic.  Eîie  cù  iitucc  fur  la  Dtave  Loa^.  36, 
^fUt,  45,  36.  Cette  ville  tîï  bien  fytÛ&Ott  9l 
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paflablcment  ^fande.  On  y  remartjue  le  grand 
ptwit  de  bois  qui  travcrfe  la  Drave  ,  &  s'étend 
un  mille  en  longueur  à  travers  des  marécages» 
Soliman  ,  empereur  des  Turs  ,  le  lit  cenftruire 
en  lç66,  &  y  employa  plus  de  vingt  mille  hom- 
mes. Loi  Viilc  cA  alTez  marchande:  on  y  voit  des 
arbres  dans  toutes  les  rues.  Elle  eA  à  la  maifoa 
d'Antriche  depuis  1687,  Elle  eft  à  «6  lieues  n. 
de  Belgrade, 45  £  de  Biide,'&  70  £e.  de  Vientieu 

ESSEN,  abbaye  fonveraine  de  dames  nobles; 

de  [ordre  de  Saint-Benoît,  fur  ks  confins  du 
duché  de  C  lèves.  Les  titres  de  l'abbelTe  font;  Nous, 
N.  par  ta  grJce  Je  D'utt  ^okktffi  de  êoUaye  mmedién 
&  fcudf!  f  Effin ,  priice/fe  du  fjiHi-Empire  Romain , 
6ic.  Le  cliapitre  eft  compole  de  princefTes  &  de 
comtefles.  L'abbefTe  a  voix  &  féance  aux  diètes 
de  l'empire.  Sa  fouvcrninsré  ^NÏTend  fur  un  terri- 
toire allez  coiihderablc.  L'abbaye  eft  proche  des 
murs  de  la  ville  (TEiTcn.  {R.) 

EssEN, ville  de  la  WeflphJie,  en  Allemagne. 
Elle  prétend  être  libre  &  impériale.  La  chambre 
impériale,  après  un  procès  nés  •  coûteux,  &  qui 
dura  près  de  cent  ans,  après  avoir  examiné  les  pré- 
tentions réciproques  de  l'abbaye  d'EOcn  8c  de  la 
ville,  en  1670,  adjugea  à  l'abbcATe  la  jurifdiâion 
ordinaire,  &  la  pleine  fupéiiortté  territoriale  fur  la 
ville,  en  réTervaiH  néanmoins  à  la  ville  les  droict 
dont  elle  a  prouvé  la  polIefTion  ,  favoir,  l'exemp- 
tion de  la  preli^don  de  foi  {k.  hommage ,  celle  ae 
ne  payer  aucune  impofitiott ,  li  ce  rCcd  fa  quote- 
part  des  contributions  pour  l'empire,  &  pour  le 
cercle,  quelle  doit  livrer  entre  les  mains  mêmes 
de  1  abbellé  ;  l'adminiftration  de  la  iuflice  civile  8c 
criminelle  (  en  réfervant  à  l  abbcUc  le  droit  de 
condamner  à  mort,  &  celui  de  faire  grâce);  le 
droit  de  lever  toutes  ibrtes  d'tmpofttions ,  8c  de 
faire  des  nrdonrttinct'^  pour  le  bien  public.  Le  roi 
de  Prutîc  eit  proictteur  de  cette  ville.  Elle  a  un 
citâteau  où  l'abbefle  fii  réfidetKOi  Les  hahitans 
font  Luthériens;  il  ^  a  cependant  une  é^life  Rè- 
form  .  e  Ôc  quelques  eglifes  Otboliques.  11  s  y  trouve 
un  collège.  La  ville  eÂ  palTablemeatgrande ,  &  6iit 
un  commerce  alTez  coofidérable.  Cm  y  fabrique 
de  bons  draps  ,  nuis  la  manufàâure  d'armes  efl 
bien  déchue.  Darv.  le  voiluiagc  de  l.i  ville  il  y 
a  des  mines  de  charbon  de  terre.  ElTen  efi  a  4 
lieues  n.  e.  de  Duisbourg ,  &  6  f.  de  Dorileîn.  L^n^. 
14,  4i;/jf.  r  ,  25. 

EssEN,  bourg  de  1  évcché  d'Ofnabruck ,  dans  le 
baillage  de  Widaye,  prés  de  Ravensberg.  On  y 
fait  un  grand  trahc  de  lin.  (/?.) 

ESSEQUEBE,  rivière  de  la  Guiane,  dans  ÏK- 
mérique  méridionale  ;  fcs  bords  font  habités  par 
des  fauvagcs  Elle  donne  le  nom  à  une  colonie 
que  les  HoUandois  établirent  fur  fes  bords,  on 
ne  fait  préciiement  i  quelle  époque.  Us  c  n  ont 

c?-j  clrîtTjs  (\ins  ce?'e  çncrrc  p:-ir       An<j;lrr^  ,  fur 

IctuuuiÀ  les  irran^ois  le  iuut  empares  du  pays^ 
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ESSEX,  province  markime  d'Angleterre.  Coi- 
cheâer  en  cil  la  capitale.  Ce  pays  tire  fon  nom 
de  COR  ées  Saxons  qui  s'ètablireot  en  Angleterre , 
'à  la  partie  de  l'eil.  Il  elà  ûtui àïtmboaàiutc 4c 
la  Tantitê ,  &  prés  de  la  mer.  Le  fol  en  eft  ha- 
midc  6c  fertile ,  mais  l'air  y  eft  mal-Tain  On  trouve 
Air  cette  oât«  des  Ixuives  cKeUames  >  en  ouamiié, 
belles  &  &  ncs-bovi  «utrclié.  On  y  leoidBe  beau- 
coup de  bled  &  de  fafran.  On  y  a  beaucoup 
de  bétail  &  de  gUuer,  &  les  troupeaux  de  bre- 
in»  y  font  très-nombrcm;  les  nvières  dreillcurs 
y  font  tiès-poifTonncufcs.  Cette  province  a  le  titre 
de  comté.  £ile  envoie  huit  députés  au  parlement. 
W 

ESSEY,  ou  EssAY,  petite  ville  de  Normandie, 
fermée  de  murailles  &  de  foffés,  chef-lieu  d'une 
châtellcnie,  dans  le  diocèfe  &  à  dei:x  lieues  f.  e. 
de  Sch,  &  4  d'Alençon.  Elle  a  titre  de  Vieonué 
Elle  a  an  baillage ,  une  abbaye  de  rilie  de  l'ordre 
de  Saint-AuguOin  ,  un  hôpital,  &  kl ireftigeK d'un 
ancien  château.  {R.) 

EssEY  »  abbaye  de  France,  an  diocèfe  d'Agen  , 
elle  eù  de  Tonke  de'  Saint-ficaoka  &  vaut  aooo 
livres.  (/?  ) 

ESSING,  bourg  de  Bavière,  zyve  m  châtean 
&  un  ciupitre.  Près  de-li,  fur  unjvcbercftaipé, 
t(i  le  château  de  Raudeck.  {R») 

ESSONNES  ,  boure  de  Fiança  dans  U  Brie, 
avec'utie  abbaye  de  1  ordre  de  Saint -AuguAin  , 
vaut  <ooo  livres,  (il.) 

ESTAFOItD,  oa  Astaf^rd  ,  pente  ville  de 
Oafcx>gne  ,  dans  le  Condenoia»  y^yi  Asta- 
roKo.  (/L) 

ESTaIn  ,  peiiie  viHe  de  France ,  daaa  laGniem 

a    ne  ,  fur  la  rive  gauche  du  Lot.  (R  ) 

Estai»,  pecke  &  ancienne  ville  de  Fiance,  au 
Aicbé  de  BÛr,  à  6  lieues  n.  e.  de  Vefduo.  ijoag. 

a3 ,      l'f.  49 , 1    yoy^K  Ktaîn.  {R.) 

£6  i  AlKL ,  petite  ville  des  Pays -lias,  fur  la 
Lys,  ;)u  comte  de  Flandre  ,  fur  les  conAns  de 
TAnois,  entre  Merv'ille  &  Armemieres.  (^.) 

ESTAMPES  ,  prononce!  Itampes  ,  ville  du 
Câtineis-OrKarois  ,  au  diocèfe  de  Sens  ,  fituce  au 
«ord-oiicfl  de  Monrargis,  fur  la  rivière  de  /uine. 
C'cA  le  chef  heu  d'une  éleâion.  Il  y  a  un  baillage 
teyalt  prcvKtc,  grenier  à  fel,  maréchaudee.  Efle 
a  une  éelife  cc>iléglale,cinq  paroifTes,  fix  couvens, 
«n  collège  de  Bamabites  «  un  hôpital.  Il  s'y  eA 
tenu  trois  fynodes  un  concile  national.  Les 
gouverneurs  de  VUis  de  France  &  de  TOrlca- 
aoU  revendiqnent  Tun  &  Teatre  cette  vflte  comme 
faifant  partie  de  leur  gouvernement  :  ils  y  exer- 
cent mcmc  l'un  &  l'autre  certains  droits  j  de  là 
vtem  que  quelque»  autenra  la  vaportent  au  G^ki* 
nois-Orkaro  s  ,  &  d';H.:res  .m  Hurcpoit.  E!le  cfl 
fituée  dans  un  pays  alHiz  fertile ,  à  i  a  lieues  e.  de 
Qtantves,  14  n.  e.  d'Oriéans,9c  de-Pkris. 

Lorf  u,  ,  4!f  ,  hf.  4?,  3^.  (R.) 

f^TAMG  ,  petite  ville  du  bas  - Armagnac,  en 
3F(aflce>  aux^confins  de  i'£aii6n.  (/t) 
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ESTAPLES  ,  prononcez  Etaples  ;  ville  h 
Fvaaee ,  en  PicartUe ,  dans  le  fioulonncns.  Liic  di 
à  l'embouchure  de  Ja  Canfiba.  tm^,  19»  i^tt^i 
jo,>Oj44. 

Cette  ville  a  m  jwft  de  mer  qui  (crt  aux  petits 

vaifTcaiix.  Ccft  le  iicee  ci'un  balUôgc.  Ses  habitav 
imxt  un  grand  cenracrcc  de  haccogs  &  de  an* 
quetan».  Qœtquea  um  croient  que  c'cA  le  At' 
titJ-lccius  dont  Julcs-Céfar  fait  mention.  EQeeft 
à  4  ii.  de  Boulogne ,  &  49  n.  de  Paris.  (R.) 

ESTAPO,  v3le  de  l'Anériqoe  feptcnoionde; 
dans  le  Mexique.  Elle  cti  fituce  a  l'embouchoR  Al 
Tlaluc  Long.  173  ,  40  j  Ut.  17, 50.  {R.) 

ESTARAC,  ou  Astamac  ,  pays  du  bas-Anna^ 
gnac,  3v?c  titre  de  comté,  de  treize  lieues  de  Ion- 

Êueur  fur  onze  &  demie  de  brgc,  appartcnaïuà 
I  maifoir  de  Roquelaure.  Le  fol  en  eÂ  entrecoupé 
de  hiiîres  collines  &  de  petite";  plriivics.  Il  donne 
dvi  iruiucat ,  du  lûgle ,  de  favome ,  du  via  ,  d'ei- 
cellens  pâturages  ,  &  le  gabier,  le  poitifon  &  la 
volaille  y  abondent.  Le  commerce  s'y  réduit  à 
une  petite  quante  de  vin,  d  c.iu-dt-Vic  6i  de  isine, 
que  les  habixans  font  paHer  chez  leurs  voi£ns,  def> 

Îucb  iU  Tttircm  les  étoflfes  &  les  denrées  dont 
s  ont  befoin.  La  petire  ville  de  Miiaade  en  d) 
le  chef-l:eu.  (/î.) 

ESTARK£ ,  «DcienDe  ville  de  Perle  «  dans  le 
Parikbn ,  dans  un  terroir  abondant  en  vins  9t  en 
dattes,  dont  elle  fait  un  ^ndfnfic*  EUecàiu 
lieues  de  Schiras.  CIL) 

ESTAVA  YER ,  ville  de  SoUlé ,  dans  le  caetot 
de  Fribourg,  &  au  bord  oriental  du  lacdeNeu- 
'  chàtel.  JEUe  a  un  château  très-clevé  ,  &  un  cou> 
vent  d*l7fftliaes.  Cette  irtlle  avoit  fèt  fiagncan 
particidicrs,  dont  les  defcend  jt;,  qui  ont  retenu 
le  nom  d  Eftavayer ,  font  ime  des  maifons  les  plus 
illudres  de  Fribourg.  Cette  vîUe  cft  le  cbef •lieit 
du  baillage  dc  fon  nom.  X«^a4,  30;  tst.  4i, 
46.  (>?.) 

ESTE,  ou  Est  ,  petite  ville  de  Vèm  de  \c- 

n-fe,dans  le  Padouan,  d'où  rirent  leur  nom  les 
marquis  d'EH  qui  font  la  fouche  des  ducs  de  Mo* 
dène.  Elle  cft  à  é  IL  £  o.  de  Mm,  &  S  £  e. 
de  Vicenre.  Lonf;  19  ,  i  ^  ;  [at.  45  ,  i^.  (/?  ) 

ESTLLLA  ,  vdle  d'Llnagne,  au  royaume  de 
Navarre ,  fttuèe  dans  ttd*  plaine  »an  bord  de  l'Elj^s* 
EUle  a  fix  paroifles ,  quatre  couvents  dhooiaes, 
deux  de  femmes ,  un  riche  hôpital ,  &  une  oniver- 
filé  qui  n'eft  proprement  quun  collège.  Oîi  la 
nennne  aulT)  VÉtoilt.  Elle  eA  à  6  lieues  f.  0.  de 
de  Pampelune ,  &  10  n.  de  Cahborra.  Long-  17* 
3o;/d/.4a,4^(/^.) 

J:6TtPA ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans  ÏKn- 
daloufte ,  lîluée  fur  une  hatitcur.  Elle  a  dcm  paroif* 
fes  c\  trois  couv  C  efî  le  clief-lieii  d'un  marqut» 
fat.  Elle  eft  à  6  lieues  d'tcija ,  &  3  ç  n.  o.  de  Ma- 
lagst  Long.  13,  IV»      17 ,  «<»•  (/^.) 

ESTEVAM  DF  COR  M  AS  (S;i,u) .  petite  ville 

d'Efpagne  dans  la  VieUlc-Callille ,  fituée  fur  une 
bMtKar  ptisduDoan».  Elle  a  tiue  decoiBi&  CA). 
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EVrOVIE ,  province  de  RuflTic ,  bornie  à  l'o- 
ceni  par  la  mer  i>ilu«|uCf  au  lepteucnaa  par  le 
Mlfe m  Finlande  1  a  l'occident  par  rin^ne,  6c  au 
j.       ûvoai»  Oa  la  diviw  en  cinq  diocéTes. 


OTILAND.  Ce  pays  de  l'Amérique  fep- 
tcntrK )na!c  ,  vu  noid  du  Canada  ,  vers  les  terres 
arâiqucs  ,  di^couvcrt  par  Antonio  Zéni  ,  dont 
tuu  de  eèogn^Jies  (k  m  cofmographes  ont  parlé , 
&  dont  Oavity  nous  a  d«ana  u  deicription ,  jul- 
qu'à  détailler  les  livres  latins  de  la  bibliothèque 
de  celui  qui  y  coinmandoit  ;  ce  pays ,  dis  -  j»; , 
rnlgiré  tant  de  témoignaf^es  poftuts  •  n'eû  qu'un 

Cjs  idéal  &  chimérique:  aUlfi  M.  deliflc  «a  a 
nni  le  nom  de  Tes  cartes,  avec  d'autant  plus  de 
nilbfl  que  l'oa  ne  Taii  maae  ^qu'U  ùga'ùto*  Mal- 
gré cet»  aflènioD  de  M.  Je  Chevalier  de  Jau^rt , 
nous  dirons  que  ce  pays ,  délîgné  encore;  (uus  le 
mm  de  AouveUt'  Bretagne ^  acû  point  dciavoué 
fw  M.  é«  LÎfle,  qui  «n  affielle  les  habitaos  tes 
pcùfs-Esk'injux.  On  hiî  doone^naoïe-vinstUettes 
de  longueur.  (R.) 

£ST%AMAbUR£,<M]  Estrimadure  Espa- 
CVOLE,  province d'tfpagne,  q ni  n  envin  n  <(j;\^a- 
te  du  lieues  de  longueur  fur  quarume  ùc  Lrgcur. 
Elle  eA  bornée  au  (eptentrion  par  le  royaume  de 
Lvion&un  nn^lc  de  !s  Vicillc-Canille  ;  a  l'orient 
par  \a  NouvcUc-^.Utille  ;  uu  midi  par  i'Andalou- 
fie,  &  à  l'occideHt  par  le  Pomigd*  Les  chaleurs 
de  l'àé  y  font  iniup portables  pour  les  étrangers. 
L'eau  y  manque  «Uns  la  plaine ,  &  Ion  eft  obligé 
de  fe  contenter  de  celle  qui  s'amalTe  dans  les 
jnms  ou  dans  des  creux  pratiqués  pour  la  re- 
cevoir. Le  terroir  Icrtile  en  grains  ,  vins  &  fruits , 
y  offre  d'cxceîlens  pâturages  ,  6c  c'ell  pour  cela 
qu'on  y  amène  beaucoup  de  bétaU  dea  autres  con- 
fiées de  l'Efpagne  ,  pour  l'y  mettre  à  l'engrais. 
Anciennomcnt  rf'rtrcmadure  £(pagnole étoit  uneié- 
remcm  (éparée  des  autres  provinces  de  cette  me- 
Miehie  *  mais  dèt  la  fia  du  zvi*  Jîlcie,  dleAt 
réLnic  ri  l.i  Noiivelle-Ca^lillc  ;  cependant  eile  a  en* 
core  fon  capitaine-général  particulier.  {Jt.^ 

EsTKEMAOVitE  PORTUGAISE  ( T)  t  eft  ase  pro- 
vince du  Portugal,  fîtuée  vers  l'embouchure  du 
Tage.  Elle  cA  bornée  au  fcpt«:ncrk>n  par  la  pro- 
TÛKe  du  Betra  ;  à  l'orient  &  au  midi  par  l'Aien> 
léjo;  à  l'occident  par  l'océan  Atlantique.  Elle  fe 
^mic  en  cinq  territoires  ,  Lisbonne  en  eii  la 
capitale.  Le  terroir  de  cette  province  cA  réputé 
k  nie:l!'_-iir  du  Pnrtt-!;:;!.  (>n  v  recueille  fiir- 
loot  beaucoup  de  i>ieii  ,  de  via ,  d  huile  ,  de  mil- 
let ,  de  légumes  6c  d'onnge$  &  Ton  y  pr^re 
beaucoup  de  UL  £lie  tt  4&are  en  huit  jurifdic- 
tÎMis.  (/e.) 

ESTRECHI  ,  petite  ville  de  ÏU  de  Fraace, 
daas  réloâion  d'Etampes.  (/?.) 

ESTREMADURE.  Voye^  Esthamaduri. 

ESTRF  MOS,  ou  Extremos,  ville  de  l'Alen- 
<êjo ,  en  Portugal  :  elk  eâ  lîtiiét  fur  la  Teta*  Une. 
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Cci^  \int  fles  meilleures  fortcreflTcs  du  royaume. 
Elle  a  uu  château  en  forme  de  citadelle,  6c  elle 
eA  limée  dans  des  caMpagncs  iértiles  &a||fésibl«» 

On  y  compf  trois  paroi&s  ,  fix  couvcns ,  une 
in;nioii  de  ciuinté, un  hôpital  ,&  fix  mille  cinq  cents 
habitans.  11  s'y  fait  de  la  fort  belle  vaiflelle  ,  ik  il 
fe  trouve  dans  le  voiflm-^e  des  carrières  dcmacbre 
qui  reçoivent  le  phib  ijt.Au  poli. 

£S1  U(^U£.  province  du  Uaedut^Brid»eil  AfH- 
que ,  habitée  par  les  Bercberes  {R.) 

ETAIN  ,  petite  ville  du  diocéfe  de  'Verdun. 
Elle  nppai  tenoit  à  des  fctgneurs  particuliers,  lorf- 

3uen  70a  elle  fut  donnée  jpar  Léon  >  archevêque 
e Trêves,  à  Tabbaye  de  Saint -Eudiaire  ,  qui  la 
c>^da  ju  chapitre  de  S.iinte-M.iudclnine  de  Verdun  , 
par  échange  de  la  ville  de  IVlacber,  en  laaa  {quel- 
ques aoitSes  enrnit«,leiiMnîne  en  fut  transféré 
au  comte  de  Bar.  Ses  fuccefTêurs  l'ont  confer^'é 
jurqu'a  préicnt,  &  en  ont  fait  le  cbef-lieu  d'un 
buiUuge,  &  d'une  des  fept  priwftlés  du  Battoia. 
Elle  a  un  couvent  de  Opucius  ,  une  njaîtrife  par- 
ticulière des  eaux  &  turèts»  uae  reccae  des 
finances.  {R.) 

ElAMPLS.  f'oyei  Estampis. 
ETANG,  en  latin fia^um.  CeA  un  amas  d  eaux 
dormantes  qui  ont  quelque  profi»ndeur«  6t  qui 

fout  fournies  ,  fort  pnr  le;  ifluics  ,  Toir  r^^r  qiifl- 
ques  ioutce")  peu  comiderdbki.  11  dincre  du  iac 
en  ce  que  le  lac  cft  plus  grand  ,  plus  piofitMid, 
qu'il  reçoit  &  forme  quelque  rivière  ou  ruiAeau  i 
au  lieu  que  l'ctaDg  n'en  forme ,  ni  n'en  reç<nt.  fl 
diflcro  de  la  mare,  en  ce  que  la  mare  eA  plus  pettce« 
moins  prolbodet  âc  plu»  iiijctte  ûaSbam  du- 
rant l'né. 

Fn  France  nous  entendons  communément  par  le 
mot  d  étatu,  an  rélervoir  d'eaux  douces  daus  un 
lieu  bas ,  feimé  par  une  di|^e  «a  dnuâïe,  peur 

L nourrir  du  poIlTon  ;  &  c  efl  ce  que  les  antit;ns 
tins  nommoient  pijdaa.  Un  des  plus  confidé- 
tables  étangs  du  royaunw  *  cA  celid  de  Viliers  daua 

"Je  Berri ,  à  dix  lieues  de  Bourges  ,  qui  ,  lorfqu'ileft 
dans  fon  plein ,  a  dnq  ou  fix  lieue$  tie  tour. 

On  TOtt  dans  les  Indes  quantité  d'étangs  faits  Se 
ménagés  avec  induAric  ,  pour  fournir  de  l'tiu  de 
pluie  peotiam  la  fécherclie  de  l'été  aux  habitans 
qui  font  trOp  loin  des  rivières ,  ou  dont  le  (erroir 
n'eA  pas  propre  à  creufer  Je  puits. 

Le»  étangs  falés  font  des  utius  d'eau  de  la  mer 
qui  n'ont  qu'une  iflîie.  Quand  la  marée  eâ  haute, 
elle  fc  répand  dans  ces  fortes  d'érinc'; ,  &  les  laifSs 
remplis  lorlqu'ellc  fc  rairc.  Il  y  en  a  plufieursdans 
le  royaume  :  nous  citerons  celni  qu'on  appelle 
ï'ctan^  du  f  .tn-^Kdoc  ou  He  Magutlone  :  c'eA  même 
une  cipeLC  de  l,ic  qui  le  dcchargc  dans  le  golfic  dc 
Lion,  (/i.) 

KTAPLES.  yoyei  Estaples. 

ÉTAT  DE  l'Églbe.  Foyti  Eotisc  (état 
de  }•). 

ÉTATS- GÉNJiBAUX,  r<»y«i  P*ov»ic£Sr 

C  C  C  C  tj 
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ÉTATS-UNIS  m  l'Amérique  (  les): c'eft  ainfi 
ttiieroo  nomme  aujourd  iim  les  Treize  provinces 
ae  rAmèrique  AnaaàSk  dans  le  Continent. 

Ces  prenne»  font  :  i\  La.  NouveUe-Hunp- 
&e. 

a".  Maflachufet. 
3*.  L'île  de  Kiiodes. 

4*.  Conneâioit ,  compofam  toutes  oiati*  ce 
que  l'on  entend  par  le  mot  génind  4e  NMtHUe- 
jingltttrrt. 

La  Noiwene-Yordc 

6".  La  NouvcUe-Jerfey, 

S".  La  Penfylvanie* 
*•  La  Delavare. 

9°.  Le  Marylaild. 

lo".  La  Virginie. 

11°.  La  Caroline  Teptentrionale* 

11°,  La  Caroline  méridionale. 

La  Géorgie.  Voye^  chacii;i  de  ces  articles» 
fous  b  dèsominalion  qui  lui  cù.  propre. 

Nous  n*entrerons  point  dans  les  détails  de  cette 
guerre,  par  laquelle  ces  treize  provinces  fc  dé- 
tachant de  leur  métropole ,  viennent  enfin  de  faire 
reconnoitre  par  toutes  les  cours  de  l'£urope  leur 
Indépendance.  Cette  matière  fi  brillaitte  &  n  ridic, 
uni  eft  une  grande  leçon  pour  les  gouvcrncmcns 
&  la  poftérité ,  appanicot  moins  a  la  géoerapiiic 
qu'à  rhiftoire.  Pliiflê  cet  exemple  ,  en  ettrayant 
ceux  qui  ne  comi  liiTlru  d'antre  art  pour  gouvci  ner 
que  le  derpotifme,  repoudi:r  à  jamais  la  tyrannie, 
éi  aflurer  les  droits  <k  l'homme ,  droits  iocomella' 
bles,  droits  facrés  par  la  raifon  &  la  nature  ! 

Après  la  découverte  d'un  Nouveau-Monde,  rhif- 
toire moderne  n'oiire  rien  de  plus  impofaac  que  de 
ir<rir  cette  Uitrc  glorieufc  d'un  continent  contre  un 
mute  continent  pour  la  liberté  !  La  liberté  !...Que! 
eft  donc  cet  attrait  iméfiftiblc  quel  cfl  donc  ce 
charme  cniraîr^r^nt  qui  f'onne  de  la  force  à  la  foi- 
bleAe ,  de  l'aâivue  a  la  langueur  ,  qui  d'un  peupk 
peu  accoutwaft  cnoofe  à  un  climat  qui  lui  eft 
etrnn^rer.  rnri<(  argent,  fans  appui,  fans  foldats, 
lans  vanic^iuv  ,  met  toute  l'Amérique  on  armes  , 
enfante  par-tout  des  négodateurs ,  des  magiftrats , 
«les  citoyens,  des  guerriers,  &  d'une  nation  de 
marchands  &  de  cultivateurs ,  fait  des  foldats  in- 
trépides au  milieu  des  batailles  !  Les  arts  fortent 
de  la  âupeur ,  les  £ciences  Ûeuriflent  j  par  -  tout 
^élèvent  des  manuûânres ,  8t  le  Nouveau-Monde , 

en  fix  années  de  combats  fanglants ,  de  vidoircs  & 
«le  défaites ,  de  travaux  &  de  calamités  de  tous  les 
genres ,  réuflît  enfin  A  brifer  les  fers  que  lui  fer- 

geoit  l'ancien.  Cette  hcnreufe  contrée  rcfpirc  un 
air  libre;  cUe  ne  connoît  plus  de  maitre  que  la 
loi  ;  plus  bctuwufis  encore ,  puifque  cette  téroln> 

t:on  arrive  dans  un  fîéclc  où  l'homme  plus  éclairé, 
&  facltaut  mieux  que  jamais  calculer  fes  droits, 
eft  plus  en  état  de  juger  ce  qu'il  lui  convient  de 
faire  dans  le  choix  de  la  fr^rme  de  fon  gouverne- 
nacnt     de  k  nature  de  fes  lois. 

jCes  proviDCCf  le  font  fouftraite»  à  renpire 
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Britannique  en  f-^? ,  dans  un  congrès  général; 
(le  4  juillet  y  Le  roi  de  France  reconnut  le  pre- 
mier leur  indépendance  par  un  traité  de  commerce 
8c  d'amitié  du  6  février  1778  ,  par  une  exemption 
réciproque  du  droit  d'aubaine ,  &  par  de  puilTans 
feconrs. 

Ce  n  a  été  que  dans  le  commencement  de  l'an- 
née 1781 ,  que  lémintAére  Britannique  a  confemî 

enfin  à  l'indépendance  de  fes  colonies. 

On  eftime  aujourd'hui  eue  la  population  des 
États-Unis  monte  au-deli  ne  trois  milliom ,  mats 
qui  fait  ce  qu'elle  fera  dans  vingt  ans!  Un  bon 
gouvernement ,  de  bonnes  lois,  voila  le  feact  le 
plus  infaillible  pour  augmenter  par-tout  le  nombre 
des  hommes  !  I>î;iis  comme  ces  colonies  nom  pu 
être  fondées  dans  le  même  tems  ,  comme  le  caraC' 
tère  des  chefs ,  les  circooftances  politiques ,  &  les 
vues  du  miniftère  ont  plus  ou  moins  influé  Air  îa 
forme  de  leur  établiiTeracnt ,  chacune  de  ces  pro- 
vinces diflère  donc  d'une  autre  par  les  mœurs ,  la 
religion,  &  fur  tout  les  cotmtrrcs  &  les  lois,  il  fe- 
roit  à  fouhaiter  fans  doute  q^ue  la  lOgiflaiion  l'ùl 
uniforme  pour  toutes  ;  il  en  réfulreroit  une  har* 
monieqttt  ne  pourrolt  qu'accélérer  le  bonheur  gè> 
nèral.  ïi  ftut  efpérer  que  la  raifon  &  le  tems  fe- 
ront fcntir  à  ce  peuj'j  :i  ;!\cau  combien  cette 
unanimité  dans  la  loi ,  eft  cftentielle }  difonsméme 
indifpenfable ,  pour  faciliter  rnnanimitè  des 
frages.  Le  congrès  ne  fera  jamais  plus  heureux 
dans  fes  vues  patriotiques  ;  il  ne  fera  jamais  plus 
redoutable  que  lorfoue  diaque  province,  tegie 
par  nn  même  code ,  «  pouvant  afpirer  aux  mêmes 
privilèges ,  ne  compofera  pour  ainA  dire  qu'une 
même  famille  «  où  la  loi ,  comme  un  pére  équita> 
ble  &  tendre ,  partagera  également  u  proteâion 
ëc  fes  bientalts  entre  tous  fes  enfans  !  (A/^f  550^ 

D£  MORVJLltERS.) 

ÉTECHEMIN'S,  peuples  de  l'Acadic;  ils  bbi- 
tent  tout  le  pays  compris  depuis  Bofton  \ni^\xï 
Port-royal.  lÀ  rivière  des  Etechemins  eft  la  pre- 

rni'j-e  c^'cti  rcnc^rrre  le  long  de  la  côte,  en  al- 
lant de  la  nvicre  <ic  Pentagouet  à  celle  de  Saint- 
Jean.  {R.) 

ÉTHIOPIE ,  vafte  contrée  qui  fait  même  la  plus 
grande  partie  de  l'Afriaue  ,  &  celle  qui  s'avance 
davantaee,  tant  ven  1  orient  que  vms  te  midif 

principalement. 
Les  andcnsreconnoiflbien»  deux  fortes  dî*»o- 

piens,  ceux  d'Allé  &  ceux  d'Afri  ;rc.  îîcroji^tc  le5 
diAingue  en  termes  tormclsi  &  voilà  pourquoi  dans 
les  écrits  de  l'anricni  i  té ,  le  nom  d'Eihiopie  eft  coffl» 
mun  à  diver  ■  d'Afie  &  d'Afrique;  cVll  poîir 
cela  qu'ils  ont  donné  fi  Touvcnt  le  nom  ti  indiens 
aux  Ethiopiens ,  &  le  nom  d'Ethiopiens  aux  véri- 
tables Indiens.  Dans  Procope,  par  exemple,  !'F- 
thiopic  cil  appellée  Indt,  Voyei-en  les  raiiojii  daoî 
les  obfcrvations  de  M.  Frerct. 

Le  Churift-Tn  mcnrrc  pem-ctre  les  premières  ha* 
biiations  des  Ethiopiens  ,  pendant  que  '^"^^ 
TAfriqtte  nous  apprennent  leurs  divifion':  aiwM* 
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Huet  foutîent  fortement  contre  Bodiart ,  que  dans 
I  ccriture  l'Ethiopie  eft  dcfignée p«r  k  terre  de  Chus. 
f  '^yiT  en  les  preuves  dans  fon  nifloire  du  paradis 
WTcnrc. 

Les  Grecs  a'embamiTaflt  peu  de  la  fcience  géo- 
graphique ,  nommèrent  Etinopiens  tous  les  peuples 

<jui  avoient  la  peau  noire  ou  b.tfjncc  :  c'cfl  pour 
c«li  qu'ils  appcllcrent  les  Colchcs  tthiopiens ,  &: 
b  CMddde  uhiopie.  Mais  Ptolomée  eft  bien  éloi- 
gi:;  d'être  tombé  dans  de  pareils  écarts  :  on  lui  doit 
au  contraire  la  divifion  la  plus  exaiie  la  plus  mé- 
àodique  qu'il  y  ait  de  l'ancienne  EthiofMe.  fil 
j^raphie ,  liv.  IV,  ch.  vij  ,  viij  &  ix. 

LEtniopie  eft  umeufc  dans  l  antiquité  à  piufieurs 
4ginb;&  comme  il  ne  fc  trouve  guère  lous  le  ciel 
ricun  peuple  f  ainfi  qu'il  n'y  .t  prcfque  aucune 
iranJe  maifon)qui  ne  le  iatic  gloire  à  préfent, 
ou  qui  ne  fe  foit  vanté  autrefois  decrc  plus  an- 
c  en  que  fes  volfins ,  les  Ethiopiens  dilputereat 
yjï  Egyptiens  U  primauté  de  l'anciertncté  ,  Bc 
ili  étoicm  fond^  a  la  prétendre  ûjiv.uu  M.  l'abbé 
Foonnont  f^oy<i  ù.  di/Tcnation  à  ce  fuict  dans 
b  Mémoires  de  l'académie  des  Belles- Lettres, 

tiiRc  m. 

Nos  géographes  ne  s'accordent  çoint  fur  les 
pays  que  Ton  doit  nommer  l'Ethiopie  ;  il  me 

piioit  rciilemeiu  que  l'opinion  .  la  plus  reçue, 
doaae  pour  bornes  à  rtihiopia  moderne  ta  mer 
RMge  ,  la  cAte  d*Afan  &  le  Zanguébar  à  l  o- 
riem;  le  Monnoënujgi  &  la  Caffreric  au  midi  ;  le 
Coji|o  à  l'accident  i  le  Zara  &  i  Egypte  au  Icp 
mtrioib 

Malgré  la  prctligieufe  chaleur  ^ui  rijgne  dans 
ceac  immente  contrvic,  &  malgré  la  potition  l'uus 
U  lone  torride  ,  elle  eft  néanmoins  p.;r  -  tout  habi- 
contre  l'opinion  des  anciens;  &  les  plus  gran- 
des rivstires  de  l'Afrique,  le  Nil  &  le  Niger,  y 
«m  leurs  fources.  Dans  le  fens  le  plus  étendu , 
w  dW'ife  tonr  co  vafte  pays  en  deux  parties  ec- 
Dérales  ,  lavoir  ,  l.i  haute  &  la  balTc  Ethiophie.  La 
bute  Ethiopie  cfl  la  partie  la  plus  fc-piciunorialo  , 
&cn  même  tcms  la  plus  orientale  j  elle  renferme 
la  Nubie,  l'Abyffinie ,  les  Giaqueson  Galles,  & 
U  côte  d'Abcx  ;  quelques  u.,s  y  ajoutent  l'Ajan , 
&  le  Zanguébar.  La  baiTe  Ethiopie  s'àend  le  plus 
itis  le  mufi  &  vers  le  coudiant  ;  elle  renferme  le 
Monoémugi,  le  Monomotapa,  &  les  grandes  ré- 
^0$  de  SiaÊwa ,  &  des  Caffres.  Les  Portugais 
ont  ^couvert,  depuis  etnriron  deux  ftèdes  & 
demi ,  cette  baiTe  Ethiopie  »  qui  étoii  prelque  en- 
tièrement inconnue  aux  anciens. 

L'Ethiopie  entière  eft  entre  le  s)  de^ri  de  lati- 
tude feptentrioi.;.Ic  ,  &  le-;  -  àc  larini'lc  m='r!d;o- 
nile.  Sa  longitude  eft  entre      degrés  33  oc  60. 


„THNA.  Toy^ç  GiBEL. 
LTIENNE ,  (Saint)  ville  du  Forez,  en  France , 
finfie  fitr  le  roifibau  de  Fureai.  Img.  ai  ;  lat. 

.Cette ville  I  du  gouvcniemcat  deLyonnoxs  »  pro- 
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fitant  de  I.1  qualitô  de  fcs  eaux  ponr  h  trempe  du 
fer  &  de  1  acier ,  6t  des  mines  de  charbon  de  terre 
que  la  nature  a  placée5  dans  fon  voifinaee ,  fait  ua 
commerce  très-ctcndu  &  très  confidérablc  des  ou- 
vrages de  coutellerie ,  des  armes  à  leu ,  des  ar-> 
mes  blanches,  de  la  fernirciie  ,  &  en  général  de 
la  clircaillerie  qui  fortcnt  de  fcs  atteliers.  La  ru- 
bjneric  y  eft  encore  une  branche  confidérable.  de 
ncgoce.  Aufti  cette  ville  efl*eUe  de  Ikhucoud  plus 
confidérable  que  toutes  ks  autres  villes  du  Lyon- 
nois ,  après  Lyon  ,  6c  l'on  y  compte  au  moins 
i8,oco  mille  habitans.  Elle  eft  à  y  li.  f.  e.  de  Feurs» 
I  a  C  o.  de  Lyon ,  &  1 10  f.  de  Paris.  {R,) 

Etiiwne  d*Agek  (  Saint  )  ,  petite  ville  de 
France  ,  en  Agcnois,  dans  la  Guienne.  {17.) 

Etienne  d'A&Glnton  ,  (  Saint  )  petite  ville  de 
Berrien  France,  deTélefiSon  de  la  Châtre,  avec 
titre  de  ni.irquifat.  (/?.) 

Etienne  de  Lauzun,  (Saint)  petite  ville  de 
de  France ,  en  Agcnois,  dans  h  Guienne.  (J?.) 

ETLINGEN.  /  oytç  Ettlingg£n. 

EïOlLE  ,  petite  ville  du  Dauphiné  dans  le 
Valentinois,  fituée  (ur  une  hauteur.  C'ell  aufti 
le  nom  d  un  fort  qui  protège  k  ville  de  Ham^ 
bourg.  Ui.) 

ET  ON.  roye;^  EaTOK. 

ETSCH.  rovfç  Etschland, 

ETSCHLAND ,  ou  Quartier  de  l'AdiGe  ; 
contrée  du  T  irol,  aux  environs  de  l'Adige.  (A.) 

ETTAL,  couvent  de  Bénédictins,  avec  une 
académie ,  fur  la  rivière  d'Ammer ,  dans  la  régence 
de  Munich,  en  li..ute  Uavière.  (/v.) 

ETTINGEN  ,  Dettingen  ,  ou  Dettingue  , 
village  d'Allemagne ,  dans  féledorat  de  Maycncc, 
remarqiuiblc  par  la  bataille  que  les  Anglois  y  ga- 
gnèrent en  1741  contre  ks  François ,  comnuuiilcs 

Sar  le  maréchal  de  Noaitles.  Il  eft  fitué  fur  le 
Icin  ,  près  de  Hanau.  {R.) 
ETTUNGGEN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  au 
cerledeSoiul>e,  &  dans  le  marquibr  de  Bade,  en- 
tre Pforubcim  &  P.'iftadt  ,  à  quatre  licucs  de  l'une 
&  de  l'autre.  Ceft  le  chef-lieu  d  un  baïUage.  Elle 
a  un  couvent  de  Cordelieis.  JLong.  ^7 ,  6  ;  /4C  48 » 

EU  ,  ville  aft^ez  confidérable  de  France  dans  la 
Normandie ,  avec  titre  de  comté-pairie.  Il  y  a 
élefiion  ,  baill  -^^c  ,  m:  i-rife  des  eaux  &  forCis  ,  gou-  ■ 
verncmcnt  de  place,  amirauté,  bureau  des  fer-, 
mes,  grenier  à  fcl.  .Elle  eft  fituée  dans  un  vallon, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Brcle  ,  dans  un  pays  fer*, 
tile  en  grains  ,  &  où  il  y  a  des  bois  &  des  verre- 
ries. Eue  a  une  églife  collcgi:rie  ,  trois  paroilîés  » 
&  un  collège,  dans  l'églife duquel  fe  voient  les 
tombeaux  du  duc  de  Guifc ,  fumommé  le  Balaft  é , 
&  de  Catlierinc  Clèvcs  fa  femme,  f!  s'y  [rciive 
d'ailleurs  une  abbaye  ,  un  prieuré  d'Auguftins, 
deux  châteaux ,  &  quelques  veAiges  d  antiquités 
Romalnts.  On  y  fabrique  des  fcrgcs  &  <îts  den- 
telles. Le  comté  d  Eu ,  comjiofé  de  cinquante  pa- 
roiiTes  dan»  iin  dîArîâ peu  «tendu,  ofireplufieur»  ^ 
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cuhofités  naturelles ,  Se  beaucoup  de  pétrlfîcatîons. 
Cette  ville  elt  à  6  lieues  n.  e.  ae  Dieppe  ,  5  1'.  e. 
d'Abbeville ,  &  3S  n.  o»  die  Paris.  L^fg.  19*5; 

EUGÈNE ,  Mont  ou  cap  de  Hongrie  dans  le 
dtftriâ  de  Burie,  fur  le  Danube ,  vis-à-vis  Tile  de 
d'cpcl  :  il  porte  le  nom  de  l'ilhiftrc  prince  Eugène 
de  Savoie  ,  qrti  en  aiiuoit  beaucoup  le  fiiour,  qui 
fc  plaifoit  à  rembcllir ,  &  qui  en  ùâfoit  aflidunMm 
cultiver  le  loi.  L'on  y  voir  vn  cliâtcnii  ,  un  pnrc , 
des  maifons  de  payfans ,  de  belles  vignes  ,  de 
bons  champs  &  de  gr.is  pâtongesdans  un  ctrciiic 
<l  -  deux  licucs.  Ce  lieu  (c  nomme  encore  Emgt' 

FUGllBiO.  ytytx  GuBio. 

tULENBOURG ,  ou  EiLENBOURGt  ancienne- 
ment Ilenbouug  ,  Ilebourg  ,  &  Ilbourg  , 
ville  immédiate  de  l'empire, au  cercle  de  haute- 
Saxe  ,  dans  le  diilrtâ  de  Leipficic ,  firaée  dans  une 
île  formée  par  la  rivière  de  Mulde.  Elle  a  trois 
églifes  &  un  chutcau.  Son  commerce  confiAc  dans 
la  bière  qui  fort  de  (es  nombreufes  inalienes ,  & 
mit  eft  tbit  («noflimie.  Elle  a  une  lurimen- 
qui  s'ërcnd  à  vingt-trois  paroiiTes,  &  prcf- 

2ue  autant  de  luccurildes.  Cette  ville  cfl  à  6  li.  de 
eipnck-  (R,) 

EUPHRATE  ,  grand  fleuve  d*Afic ,  t^ii  prend 
&  fource  au  mont  Ararat  daus  l'Arménie,  &  fe 
féte  dans  le  goUè  Pferfique,  après  s*étie  joint  au 

Tîerc.  {R.) 

EuPHRATE,  ville  nouvelle  de  l'Âniénque  fcp- 
tentrionale,  dans  la  Penfylvanîe»  à  cinquante  nulles 

de  Philadelphie.  (/?.) 

EUKE,  rivière  de  France,  qui  prend  la  lourcc 
au  Perdie  dans  la  forêt  de  Logni ,  &  fc  jète  dans  la 
Seine,  ttn  peu  au-defiiis  du Pon^de>^Ârche.  Elle 
porte  bateaux.  (R.) 

EURIPE  (r)t  petit  détroit  de  la  mer  Egce,iî 
ferré,  qu^  peine  une  galère  y  peotpaffer.  fous  un 
p#nt  qui  le  couvre ,  entre  la  citadelle  &  fc  donjon 
<lc  Ntigrcpont.  Tous  les  anciens  gcngraphcs ,  hiflo- 
rïens, naniraliftes , &  Icspoetes  mêmes , ont  parlé 
du  flnx  6t  du  reflux  de  l'niripe  ;  les  uns ,  félon  le 
rapport  qu'on  leur  en  avoii  fait  ,  les  autres  fans 
l'avoir  peut-être  confidéré  alTcz  attentivement  en 
divers  ouaniers  de  la  lune.  Mù»  enfin  le  P.  Ba- 
bin  ,  jefuite  ,  nous  en  a  donné,  dans  le  fiècle 
pallè  t  une  defcription  plus  exaiâe  que  celle  des 
iecrivains  oui  Tont  précédé,  &  comme  cette  def- 
criprion  en  inférée  dans  les  voyages  de  M.  Spun, 
qui  font  entre  ks  mains  de  tout  le  mondci  j'y  ren- 
Yoie  le  Icflcur. 

Le  do>!:1ciir  Placentia  ,  dans  fon  Ef^eo  rtdtvlvo , 
t  que  l  Euripe  a  des  mouvcmens  irréguliers  pen- 
dant dix-huit  ou  dix-neuf  jours  dediaque  mois ,  & 
des  mouvcmens  réguliers  pendant  nr.7C  jours,  & 
<|u'«>rdinairement  il  ne  eroflit  que  d'un  pied ,  & 
nrement  de  deux  pieds.  Il  dit  auiTi  que  les  auteurs 
ne  s'ncco»;f'^'nr  p:i^  fur  le  flux  &  le  rcfîi-'X  de  l'Eu- 
ripe ,  (^uc  k&  uuï  dilent  c^u'U  fe  fiîiit  deux  fois , 
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d^tres  fcpt ,  d'autres  onze  ,  d'autres  doure ,  d'an- 
tres quatre  fois  en  vion-quatre  heures  :  mais  <]ae 
Loirius  l'ayant  exunM  de  fuite  pendant  un  joar 
entier  ,  il  l'avoit  obfcrvé  à  chaque  lix  heures  d'une 
manière  évidente ,  6c  avec  un  mouvement  &  vio* 
lent ,  qu*i  chaqne  fois  il  pouroii  tourner  ikein^ 
«vem-nr  les  roues  d'un  taonluL  MilLtÊêUfMr,^ 
pan.  ijm.  1 ,  pjg.  4^9. 

J'ajuuterai  feulement  que  Saint  hi(H«  fltSm» 
Grégoire  de  Nazianrc  fc  font  trompés  ,  cpiand  i!j 
ont  «icnt  qu'Ariiiote  étoit  mort  de  thaorindc  n'a- 
voir pn  Comprendre  la  caufe  du  Aux  <k  du  rcdoc 
de  l'Euripe;car  ou'vt*  <î!?e  Thifloire  témoigne  que 
ce  philolophc  accuic  iaulTement  d'iiupicte ,  &  fe 
fouvenant  de  riujuftice  faite  à  Socrate,  aima  mieitit 
s'empoilonner  que  de  tomber  entre  les  mains  ds 
fes  ennemis ,  nous  favons  qu'en  ne  meurt  point 
pour  ne  pas  pouvoir  expU^ner  un  phéaoméae  de 
U  nature.  {R.) 

EUROPE,  grande  contrée  du  monde  habité. 
L'étyniologie  qui  cft  peut  être  la  plus  vraifembli- 
bk,  dérive  le  mot  Europe  du  pnénicien  ar^f«> 
qui,  dtms  cette  langue,  (îgniBe  li/a^e  hta»e\  lp> 
tficte  qu'on  pourroit  avoir  donné  à  la  fille  d'Age- 
nor  locur  de  Cadmus ,  mais  du  moins  qui  convicflt 
aux  Européens  »  lefqueb  ne  font  ni  bafannés  cenne 
les  Afiatiques  métMîonatlSi  ni  noitt  coniM  les 
Africains.  / 

L'Europe  n'a  pas  toujours  eu  ni  le  mène  umi 
ni  les  mêmes  divifions ,  à  l'égard  des  principatix 
peuples  qui  l'ont  habitée  ;  &  pour  les  fous-divifion?, 
elles  dépendent  d'un  détail  impoffi])te,  faute  d'hif- 
toriens  p-jî/Tent  nous  donner  un  filcapaUede 
nous  tirer  ùc  ce  iai>yrinthc 

Mais  loin  de  conudéfier  dans  cet  article  l'Europe 
telle  que  l'ont  connue  le?  anciens,  dont  les  écH's 
font  parvenus  julqu'a  nous,  je  ne  veiudireiciquun 
feul  mot  de  fes  bornes. 

Elle  s'étend  dans  fa  plus  grande  longueur  depuis 
le  cap  de  Saînt-Vincent  en  Pormgal  &  dans  l'Algif* 
ve  ,  fur  la  co:c  de  l'Océan  atlantique ,  j'ufqu'à  l'cffl- 
bouchnre  de  l'Obi  dans  VOcéan  feptentrional ,  ptf 
l'cfpace  de  douze  cents  lieues  françaifes  de  vingt  at 
(.\cgTC  ,  OU  de  neuf  cent  milles  d'AUemaene.Sa  plus 
grande  lareeur ,  prife  depuis  le  cap  de  Maiapan  au 
midi  delà  Moréc  juiairau  Kotd-Cap,  dans  la  fu^ 
tic  la  plus  fcpicntrion:ilc  de  Nor'U'ège ,  ertd'ern  i- 
roa  fept  cent  trente- trois  lieues  de  France»  de  vingt 
au  degré  pareillement ,  eu  de  cinq  ceinciJHnBiitt 
milles  d'Allemagne.  Elle  ef^  bornée  au  miai  pir 
l'Afrique,  dont  tUc  cft  féparcc  par  la  mer  Médi- 
terranée; à  l'occident  par  l'Océan  atlantique,  ou 
occidental  ;  au  feptentrion  par  k  mer  Glaciale,  &  à 
l'orient  par  l'Aiîç. 

On  neft  pa»  trop  d'accord  fur  les  limites  qui 
féparent  ce^  deux  parties  du  morKÎ.  ;  cepcndjot 
il  eft  rc(;U  pius  généralement  que  l'on  doit  y  com- 
prendre le  Don,  les  Palus  miotidoSjbnerNeiie, 
rHellefpnnt  &  l'Archipel. 

L'Europe  comprend  deux  empires  1  fareir,  l'e» 
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fûc  iTAlkaKgae  &  celui  de  Ruflîe  :  on  peut  même 
j  ajMBcr  use  grande  poition  de  Temptre  Otto- 

min,  qu'on  appelle  laTiirqulc  Européenne.  Douze 
royanaes  ^  ùxcùx  »  la  Suède ,  le  Daneaurck  ,  l'An 
clcterre,  la  PrdTe,  ti  Pldogne,  h  Hongrie  &  la 
Bohcaïc,  la  Frante  ,  le  PoriUi^al,  l'Efpagnc  ,  le 
ro/aume  de  Naples  âcdes  deux  bidles»  &  entin  ta 
Sinh^ne.  On  doit  remarquer  que  la  Hongrie  & 
la  Boh6ae  ne  fonr  plus  qu'un  royaume ,  qui  efl 
aujourd'hui  fou$  b  puitlaoie  feule  de  l'empeieur 
d'Ailâmagne. 

Un  prince  ecclcfiaAique  qui  eft  le  pape. 

Un  archiduc  ,  (avoir,  celui  d'Aumdic,  Si.  un 
paiid duc ,  qui  c!l  celui  de  To&ane> 

1!  V  a  aulli  en  Europe  quatre  grandes  républi- 
giéfs ,  qui  t'ont  telles  dcVenire,  des  Provinccs- 
laies ,  ou  Etats  de  Hollande ,  des  Tidze^Camciu 
Suiffes ,  &  de  Gènes. 

Il  y  en  a  quatre  autres  moins  pui/Tantes  ;  favoîr, 
cjlles  de  Genève,  entre  la  France j  la  SuiiTc  S;  la 
Sivoic  i  de  Luques ,  au  nord-oudl  de  la  Tofcane; 
<te Saint-Martin,  dao»  le  ducbè  d'Uiliîn ,  prés  le 
golfe  de  Vcmfe»  fit  deBagnTcattinididc  la  Dal* 
■aie. 

LTirope  le*  tM£e  ca  feize  parties  ;  quatre 
vers  le  nord,  qui  font  les  îfles  Britanniques,  les 
Etats  de  Danemarck ,  qui  renferment  le  Dane- 
Mtdt  ft  la  Norvège  ;  la  SiiMe,&  h  Ruflîe,  ou 
MoTcevie. 

Unit  au  milieu ,  qui  font  la  France,  les  Pays- 
Bas,  USuUTe,  l'Ali  lemagne ,  la  Behéwe ,  la  Hou* 

pie,  h  Pologne  &  la  Prufle. 

Li  quao-e  au  midi,  le  Portugal,  l'Erpagnc,  llt^e 
&  la  Turquie  en  Europe. 

Toutes  ces  puilTances,  foir  pnr  les  r-^^^or^ntions, 
foit  par  les  armes ,  fe  heurtent  lans  cclic,  ùl  n'ont 
d'suirc  but  que  de  s'agrandir  au  dépens  des  na- 
tions vni'lnes  !  Prcfquc  foures  font  tourmentées 
du  démon  u.s  conquêtes.  Envain  nous  paile-t-on 
de  celte  babncc  poliiicue  qui  règne  parmi  let 
potentats  de  l'Eunipe  !  Cenc  prétendue  harmonie 
empèchc-t-clic  le  king  de  couler?  A•^elte  empê- 
ché une  puiffance  de  fe  vendre  à  une  autre  puif- 
£u)cer  Avoi^eUe  reurdé  le  honteux  panagc  de  la 
Viologne }  Avoit-elle  défendu  aux  Angiaîs  cTeitvaliir 
le  fceptre  de  tcuics  les  mers  }  On  d'pouillera 
toujours  un  peuple  foible ,  locfque  les  peuples 
rpedareuTS  de  cette  injuAice  y  trouveront  leurs 

«iniiges:  l'intérêt,  voilà  Ic  dicu  Hc  toutes  les 

cours.  Dans  le  clioc  des  grandes  puiâances,  les 
petits  états  font  prefque  toujours  écrafés.  Que 
ot:  pour  let  dédommager  de  leurs  pertes  !  Dans  ces 
^nteufes  ncguciations ,  ils  font  ou  vendus,  ou 
Sacrifiés  !  Qui  fonge  à  venger  leur  oturage ,  Ac  ft 
6irc  parler  les  droits  de  la  luflicc  ! 
^  Si  les  peuples  (ont  ècrafes  dans  ces  chocs  con* 
iianels  de  iiaiieit  à  natioii,  fi  à  peine  ont4Ls  ré- 
paré les  malheurs  d'nne  guerre  ,  qu'ils  font  rc- 
ploDgéi  dans  tme  autre  guerre ,  fom-ils  plus  heu- 
KU  dattg  k«  adMiiiifr«î<w  intineiire/  Quel 


eû  dans  toute  l'Europe  le  peuple  dont  on  puiAl: 
envier  le  fort?  Sera-ce  nndolenr  Efp..j;no;  ,avec 
fes  prêtres  6c  fes  moires ,  fcs  prcjugls ,  &  ri;;.s  que 
tout  cela,  fon  gouvernement?  bcra-ce  le  Portu- 
gab ,  aufli  ignorant  que  fuperffitiettx ,  &  fous  la 
lutele  tyrannique  de  l'oa  cljrg.i  &  de  r.-\n';le-- 
terre  ?  Sera-ce  le  Pnillien  ,  dans  ibn  efcUv^e  mi- 
litaire 1^  1  Allemand,  fous  fes  maîtres noinmettx ? 
le  Polonais,  fous  le  dcrpotifme  des  nobles?  le 
Danemarck  ik  la  Suéde ,  lui  le  gouvcrRcment  en- 

?|loutit  la  fubflance  des  peuples b  Mofcovie  avec 
on  luve  cri'jn'c  h:r!>nrf  &  fon  cfcîavagc  ?rTfa!ic,  ' 
avec  U  naicrc  oc  les  pilais  ?  b  Francs  enfin?  O 
ma  patrie  l  Repouffé  par  le  luxe  rcHoltant  de» 
villes,  je  vois  dans  les  terre?  les  plu-;  ler-iles ,  des 
infortunés  à  demi  vctus,dont  l'an  niiler.ible  fem- 
ble  médire:  jai  faim!  Et  cependant  quel  ocuple 
jK>urroit-ésre  plus  heureux  !  Ceft  dans-b  Sniiîc  , 
c*eft  en  Hollande  ,  en  Angleterre,  dans  les  répu- 
bliques, entin  par-tout  oîi  rtgne  la  liberté  &  de 
bennes  loix  ,  que  je  vois  des  peuples  heureux  ! 
c'eft-Ki  que  rindunrie  force  une  terre  fauvage  à 
devenir  tocondc  î  c'cH  là  que  le  Iionimcs  connoif- 
fent  leurs  droits,  &  que  l'accord  de  toutes  tes  vo« 
lontés  tendent  au  bien  général  ;  c*eA  -  h  feid  qua 
règne  le  patriotifme,  parce  qu'il  ne  peut  eiiider 
que  dans  les  iietix  oîi  il  y  a  une  patrie. 

De  toutes  les  parties  du  globe ,  celle  cependaot 
cù  les  peuples  font  moins  efc laves ,  &  par  confé- 
quent  otoins  malheureux ,  c'eA  I  Europe.  Les  tden* 
ces  ,  les  arts  y  retardent  les  jprogrés  w  l'elclavage. 
On  ne  pcrfuadcroit  pas  aiîéini  iir  h  des  peujues 
éclairés  ,  qu'il  faut  tout  lacniier  aux  caprices  d'un 
feuL  Les  nommes  d'ailleurs  iont  plus  doux ,  le» 
eouvcrncmcns  plus  te-npc-rcs  ,  !cs  !■  ix  plus  fages. 
Et  cependant  on  vou  ivec  doul-eur  que  toutes  les 
monarchies  ont  une  marche  lente  &  impercepti- 
ble ,  qui  tetid  au  de  potilime.  Rien  ne  m'cnipc- 
cheruit  de  ctuire  que  1.^  malheurcuic  Europe  ne  iiit 
tôt  ou  tard  réduite  au  fort  de  prcfiue  toutes  les 
nations  de  l'Afic.  Une  des  plus  piiillantes  républi- 
ques ,  une  des  plus  fîéres  nations ,  la  Hollande  , 
l'Angleterre  iSamotiHent  déjà  ,  s'énervent,  8t 
fcmbleiu  travailler  de  jour  en  jour  à  fe  donner 
des  fers!  Que  ces  deux  peuples  foieot  enchaînés, 
par  la  plus  douce  même  des  monaichîeS«  &C*eR 
eA  fait  dç  b  liberté  de  l'Europe. 

En  parlant  des  loix  civiles ,  ne  doti^n  pas  s*6* 
tonner  vuù  des  peuples  InAruits  confervent  dans 
leur  Icftilbtion  tout  ce  qui  caraâérife  encore  les 
fiécles  de  barbarie  î  En  vain  les  arts  8c  les  fciencet 
ont-ils  fait  tant  de  progrès?  En  vain  a-ton  fi  bien 
calculé  les  droits  de  l'homme  ;  quelques  états  de 
l'Europe  exceptés,  on  trouve  encore  par  •tout 
l'eiTipreinte  de  la  rymnnic  féodale  r  Les  bons  ou- 
vrages ,  fur  cette  matière ,  reAent  eniévelis  dans 
les  mbii^diéqiies ,  &  ne  font  guéres  médités  que 
par  ceuT  qui  ne  peuvent  offrir  à  la  patrie  que  des  ■ 
vœux  licriles  !  Un  minière,  un  magiArat,  ceux 

ciifia  MVfMl».  ils  ionUem  friacipdeateac  dcCr 
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t'inés ,  ignorent  s'ils  exiOent»  OU  les  dédaignent  ! 
&  c'eA  par-1.1  atic  l'ignorance  fuccède  àTigno- 
rancc  ,  &  h  barbarie  a  la  barbarie.  Loin  d'accueil- 
lir ces  génies  privilcgi^s  <^ui  (bnr  les  précepteurs 
«les  nations,  on  les  repouile ,  on  les  éloigne  ;  &  le 
meilleur,  le  plus  doux  des  gouvernemcns  ,  cft 
celui  où  1  on  ne  repréiénic  pas  comme  un  homme 
dangereux,  celui  qui  confacre  fes  jours  i  éclairer 
Ùi  p;itric. 

Miiis  l'art  cruel  de  détruire  Telpèce  humaine , 
Tan  fanghnt  de  la  guerre ,  eft  celui  qui  a  lait  le 

plus  de  progr^-s  jufqu'à  ce  jour.  Les  gouverne- 
mens ,  p^r  les  plus  grande^/^ompenks  ,  excueni 
ikns  code  rémulaiion  de  tous  ceux  qui  lui  confa- 
creut  Ijiirs  t^'ciT,.  Ceft  par  cette  funcfk  liipério- 
rité  cfu  uiî  a  vu  les  nations  les  plus  noaibrciiics  , 
les  plus  bcniqueufc^ ,  diiparoitre  devant  une  poi 
gnécfl-  foklats.  L'Européen  a  poni  par-tout  fes 
ans,  (n  v.ilenr,  fon  injuftice,&  a  fondé  des  co- 
lonies d  ins  t'>us  les  points  du  globe. 

Si  l'on  conftdère  l'iîuropéen  du  côté  desTcien- 
ces  &  des  arts  utiles ,  que  pourroitK>n  tttî  compa- 
rer ?  Les  antres  peuples  Ie>  p!us  côlèbrcs  ne  font 
point  fortis  des  limites  &  des  éjpoaucs  de  leur 
empire  ;  prefqne  tous  leurs  ans ,  (emmables  à  un 
arhre  qui  iil-  peiu  profpércr  qucdans  le  ("il  q  il  l'a 
vu  naure«  ont  été  concentrés  à  leurs  bcloins  ucr- 
^nnels:  l'Européen  occupé  du  préfent ,  cherchant 
■à  lire  dans  l'avenir  ,  n'a  point  dédaigné  les  hcclcs 
antéricun.  On  l'a  vu  recueillir ,  avec  des  peines 
infinies ,  tes  dâiris  des  arts  ;  &  riche  de  ces  pré* 
cieufcs  dèpf>ni!!c's  nrfiqiic»,  pcrfeâionner  ce  que 
le  génie  n'avoit  pu  mûrir  encore ,  ajouter  de  nou- 
WKS  découvertes  aux  découvertes  anciennes, 
enchiiner  par  fes  calculs  la  ni.irclic  des  artres,op- 

fioler  im  treiii  aux  cléinens  ,  &.  parcourant  tou:cs 
es  terres  ,  tourcs  les  mers ,  interroger  la  nature 
iiîTitic;  fous  les  p»Mes  ! . . .  Quelle  fupériorité  n'a- 
t-ii  pus  iur  toutes  les  nations  du  monde,  par  fa 
Viariac  &  fl>n  commerce  ?  Lui  feul  a  fa  fc  conf- 
trtiire  des  crndelles  flottantest  qui» avec  la  marche 
la  plus  rapide ,  vont  porter  la  terreur  chez  tons  tes 
peuples.  Lui  fculconnoît  parfaitement  cet  art  con- 
l'olateur  de  les  rapprocher  tous ,  &  féconder  un 
climat  desproduttons  d'un  antre  climat.  Faltet  un 
pis  fnr  les  mers,  parc  >irL.  les  terres,  par-tout 
vous  trouverez  fes  comptoirs ,  fes  colonies ,  fes 
fiâeurs ,  fes  magafuia  &  les  vatflëaux  f  Faut-il  que 
tant  d'avantat^cs  ,  tant  de  décçin  ertes  ,  rm^  ces 
prodiges  de  l  induHric  hiiiiiRine  ,  n'aient  d  autre  but 
que  oe  tromper  des  peuples  paliiblcs,  de  s'enrichir 
ne  leurs  dépouilles,  de  les  clialTcr  île  leur  fol  pa- 
ternel ,  de  les  réduire  dans  un  odieux  efclavage , 
&  de  vendre  des  hoaiints  libres  «oauiie  on  voi- 
droit  de  vils  tro\rpeaiix  ! 

On  évalue  gencralement  la  population  de  l'Euro- 
pe à  cent  cinquante  millions ,  nombre  prodigieux , 
tnaîs  bien  inhl-riewr  cependant  à  celui  des  aun-es 
parties  du  monde  :  l'Aûe  feule  eft  deux  fois ,  & 
pHi<d«U  ném?  ^  peuplée.  Quelfn^  éarivaini 
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ont  prétendu ,  fans  fondement,  que  la  population 
étoit  autrefois  plus  confîiférablc.  Je  fuis  bien  éloi- 
gné d'admettre  ce  fentiment.  Il  fuf&t  pour  cela  de 
confidérer  le  nombre  &  la  grandeur  des  villes,  la 
quantité  de  bmirgs  &  de  Tillages  ;  le  cours  des 
fle;:\  es  plus  contenu  ,  les  canaux  creiiTès  pour  ^e^ 
tilifer  les  terres ,  les  campagnes  mieux  ôiltivées, 
les  bois  abatnis ,  les  terres  défrichées,  les  tna- 
r:^is  defT':chès  ;  plus  de  connoinances  dans  tous  L-, 
genres  de  culture ,  l'anéantilTcment  de  ces  petites 
guerres  féodales  qui  défoloient  FEurope  ;  k  m- 
r.'ihc  de  combattre  beaucoup  moins  inetirrriîre, 
les  peftes ,  Ici  épidémies ,  &  le  peu  de  police  pour 
y  remédier ,  les  croifades ,  les  guerres  de  religion  ; 
L  fanatifine  des  prêtres  ,  la  tyrannie  des  feiinciirs, 
1  ;gnorai^ce  ,  la  barbarie,  les  préjugés ,  la  Jupctl*. 
tition  ,  &  l'efclavage  enfin  plus  dèpo^lateur  ^ 
tout  le  rerte  !  Le  nord  dj  l'Europe  a  été  inco^itcf 
tablcmcnt  plus  peuplé  ,  parce  que  les  Rottui:  i 
portant  par-tout  leurs  armes  vifloricufes ,  avoiem 
réfoulé  vers  le  nord  d'innombrables  peupUdes 
qui  fuyoicnt  l'efclavage.  Aujourd'hui  le  midi  dt 
couvert  d'un  peuple  nombreux  ;  les  royaumes  fcp* 
tentrionauxau  contraire  fontprefque  dcfens  cnks 
comparant  i  ce  qu'ils  étoieiu  amrnbis.  Us  s'en  hm 
bien  cepend.int  que  cette  belle  p.ir;;c  ih  morê: 
(oit  auiu  peuplée  qu'elle  pourroit  1  ccre.  Sans  les 
émigrations  nombreitfes  en  Amérique ,  en  Afie, 
Se  en  Afriqu."? ,  fins  les  vexations  des  gouverne- 
mens,  fans  une  foule  d'autres  circonftanccs,  &c 
Que  de  millions  d'babitans  ne  pourreit-elle  pis 
nourrir  encore  !  A  rafpccT  confolant  des  bonnei 
lois  établies  pour  le  bonheur  des  peuples ,  le  phi* 
loibphe  feroit  des  vœux  fans  doute  |:t>ur  cet  excès 
de  popu!.ition;  mais  pcur-il  fou':  iic;  de  voit  loiiir 
des  millions  d'êtres  du  néant,  pour  en  taire dei 
millions  de  malheureux  ! 

Quant  aux  langues  que  Ton  parle  en  Europe; 
on  ne  peut  gucres  les  confidérer  que  comme  un 
mélange  de  toutes  les  langues  anciennes.  Dam  ta 
plupart  on  y  trouve  encore  les  débris  récetudtt 
Grec,  du  Latin  ,  de  la  langue  Celtique  ,  &r.  le 
Gothique  ,  la  langue  d;.'s  Francs  ,  le  plat  Allemand 
&  le  Scandinavie  n  ont  tiré  leur  origine  des  ian< 
gues  Suédoifês  6c  Dan^fes ,  qui  dévoient  beau' 
coii|i  111  Grec  &  au  Latin.  Cette  langue  gothique 
reilemMoit  beaucoup  à  celle  que  l'on  parle  encore 
auiottrd'hnt  dans  llrlande  6t  dans  quelques  dif- 
triili  de  la  province  de  Thaïlande,  en  Suède,  b 
langue  des  i  ioniens  &  celle  des  EHlioniens  en  dit- 
fèrent  moins  que  celle  dei  Lapons.  La  langue  Hon* 
er'MÎe  a  quelque  lappo-t  ivcc  celle  de  Fionie.  Les 
Luhuaniens  ,  les  Couriandois  &  les  Livoniensne 
diflirent  que  dans  leur  dialede.  On  parle  l'Efcla- 

von  ,  à  quelques  variiitin-is  près,  cn  Ruflîe .  en 
Hongrie,  tn  Lline  ,  en  Bohème ,  en  Moravie, 
en  Lyface,  dans  une  partie  de  la  Stirie,  &  delà 
Carinthie  &  en  Pologne.  L'Italien  &  le  Valafque 
font  un  mélange  de  Latin  &  d'autres  langues 
Celle      foa  pwk  deps  pbifieini  baUiagcs  dC- 
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tenJans  des  Grifons ,  eû  compofée  d'Italien  & 
de  Latin.  L'ancien  Celtique  oti  O.ui1ois  cû  encore 
COufage  en  balTe  Bretagne  ,  &i  d<ns  la  principauté 
de  Galles.  Ce  Jargon  mélangé  avec  le  Franc,  le 
Giuluis  &  le  Latin  ,  a  donné  naiHance  à  la  langue 
Françaife.  Anciennement  en  Efpagne  on  parToit 
leCantabre .  qui  eft  encore  en  uf^ge  dans  les  pro- 
vinces de  Guipurcoa,  d'AUva  &  de  Bilcaye,  dans 
les  deux  N^wsrts  6c  dam  les  terres  de  Labour  & 
de  Saule ,  fitijccs  en  France.  M.iis  cc'.tc  Lingue 
avaotétè  confondue  avec  les  langues  Phénicienne, 
Onbagineliê ,  Larine ,  Gothique  Se  Maure ,  ce 
ipiUngc  procUiifit  l'Efp.:gnol  ou  le  Caftilhn ,  fjuc 
l'on  parle  atijourd'hui ,  dont  le  Catalan  diââre 
iKiacoiip  plus  que  leFomigais.  La  fangaelrian- 
dalfe  cft  en  iiKigc  en  Irlande  ,  &  cî.in>  l.i  partie 
feptentrionale  de  TEcofTe.  La  langue  Anglaife  a 
pour  fondement  celles  que  parloient  au  cinquième 
ficelé,  les  S2.\on<;  ,  les  Jutluul  lis ,  les  Frifons, 
Sec.  msis  les  Anglais  ont  enrichi  Jeur  langue  aux 
dépens  (!e  toutes  les  langues  du  monde,  &  ce 
peuple  plu'lof  )pîie  a  adopt.^  les  exprefîîons  étran- 
gères qui  lui  jnaaquuicnt  pour  exprimer  tout  te 
qu'il  avoir  à  peindre  ;  par  ce  moyen  l'Anglais 
fera,  tût  ou  tard,  une  des  plus  n'elies  ,  des  plus 
énergiques,  8c  des  plus  variées  de  toutes  les  lan- 
|u».  Le  Grec  moderne  que  parlent  les  Grecs 
de  l'Archipel  ,  &  ceux  qui  habitent  les  autres 
contrées  de  la  Turquie  ,  eft  l'ancien  Grec  cor- 
rompu. Le  Tart;ire  &  le  Turc  enfin  ,  font  ,  à 
quelque  chofe  ^rès ,  pour  aiqii  dire ,  une  même 
hngoe.  ' 

Les  différentes  reî'glons  de  l'Europe  font  ,  i".  le 
Qirtftianinnc  >  qui  fe  divife  en  Cbriftianirme  du 
nt  Grec  ,  8c  en  ChrifHantfine  du  rit  Latin  ;  ce 
cJtrnier  fe  fous  •  divife  encore  en  une  infinité  de 
branches  ;  telles  que  les  Luthcnens  ,  les  Cal- 
finiAes,  Sec'  a*,  le  Judaïfme  j  3".  le  Mahomé- 
tiimc ,  8c  4°.  le  Paîanirme.  On  ne  rronve  gué- 
ries de  païens  que  dans  le  nord»  parmi  ces  con- 
trées fauv.iges  où  les  Miffiofliuûres  n*om  fn  en- 
core pénétrer. 

Pour  donner  une  idée  de  la  grandeur  des  diffé- 
lens  états  de  l'Europe ,  je  vais  rapporter  ici  le  cal- 
ctl  qu'en  a  fait  Jean -Fréd'-ric  Hanfen.  On  doit 
obfcrvcr  qu'il  s'agit  de  milles  quarrés  géométri- 
ques. 

LaRuflie,  non  comi  '  i  ,  I  i  *^i»>-Tie.  f7^oomiU. 
Le  royaume  de  Pologne  ûl  ic  grand 

duché  de  Lithuanie  «  1I190O 

La  Suéde  &  la  grande  principauté 

de  Finlande.    .    '.  12,800 

L'Allemagne  11*236 

La  Turquie  Européeime ,  avec  U 

Tanarie  de  Grimée.  10,236 

La  France.    .«•••■••  io,oco 

L'£(pagne.  •  8,509 

Le  Daaemarek&  la  Norvège  .   .  6,tOO 
La  Grtande-Brjr        &  '  Irlande.  6»000 
ei«ffnpkie.  Tome  /.  F4ftitUy 
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La  Hongrie,  la Traniîlvanie,  ainfi 

Ïne  les  parties  de  la  Croatie  &  de  la 
)almatie,  pofledées  par  la  maUTon 

d'Autriche  •   •   •   ,    .  4,7^ 

Le  PortiwaL  i,Sj< 

Naples  S  Sicile.  1,836 

Les  états  du  rui  de  Sardaîgnc*  >  .  1,234 
Les  Lamons  Suides.  ,   .  ,  •  .  j^ooo 

L*Etat  Ecdéfialltqiie.  800 

Le  royaume  de  PuiiTe.   .   .    ,  , 

Les  l^oviflces  -  Unies.    .    .  •  ,  62$ 

Le  grand  duché  de  Tolcane.  •   .  350 

Gcnes  tk  Corfe   290 

Les  éuts  du  duc  de  Modène.   .   .  90 
Ceux  du  duc  de  Parme.   ....  90 
Les  mers  qui  entourent  l'Europe  ,  font  : 
L  La  mer  Occidentale,  qu'on  nomme  aulfi  mer 
AtUn:ique.  Elle  eft  fituée  entre  l'Europe,  l'Afri* 
que  Si  l'AniCrique  ,  en  s':t?r.,'  int  d'un  côié  vers 
la  mer  du  Nord  ,      de  Tautr  e  v  ers  le  Sud  ,  jufqu'à 
la  mer  d'Ethiopie.  Elle  reçoit  encore  plufiéttrs  au* 
très  noms  particuliers  félon  les  différentes  provin- 
ces qu'elle  touche  :  ou  appelé  mer  dt  Bifcaye  ,  ou 
à'EjpUi^ne^  la  partie  oui  baigne  les  côtes  de  ce 
royaume  :  près  de  Ja  Ouienne  en  France ,  on  l'ap- 
pelé mer  é  jitjuhaine  ,  ou  plutôt  m«r  ét  Guienne. 

I  l  France  &  l'Angleterre,  elle  porte  le  nom 
de  mer  Br'uMtniûut  i  cotre  l'An^cterre  &.  l'Irlande 
celui  de  mer  ^IrUmU* 

La  partie  la  plus  étroite  entre  Douvre  &  Calais, 
que  1  on  nomme  la  Maneht  ou  U  Canal ,  n'a ,  fui'- 
vant  Picard  fie  de  la  Hb«,  que  viatt-^na  millt 
trois  cent  foixanrc-neuf  perches  de  riaacc;c*eft 
de  là  au'on  l'a  appelée  piu  dt  Calais, 

l  luneurs  favans  prétendent,  avec  beaucoup  de 
fondement,  qu'il  y  avoir  anciennement  un  iOlime 
qui  joignoit  TAngleterre  à  la  France ,  &  qui  aura  été 
détrtiit  par  la  (uretu*  des  flots  ou  par  quelque  trem- 
blcment  de  terre.  On  peut  lif  i-  (v-  cet  objet  la  dif« 
i'-iuiion  de  M.  Dcfinarets  qui  a  remporté  le  prix  à 
l'Académie  d'Amiens. 

IL  La  mer  Germanique  eft  cette  partie  de  l'Océan 
qui  eft  fituée  entre  la  Grande  Bretagne,  les  Pro- 
vinces-Unies, l'Allemagne,  le  Dancmarcic  &  la 
Norvège.  On  la  nomme  aulîî  mtr  du  Nêrd,  mer 
d'OucJÎ ,  Oc  prés  de  la  Jutlande  elle  eft  appelée  mer 

CimbriqtUt 

Cette  mer  c0  fuîctie  au  flux  venant  d'orient  ; 
fie  au  reflux  venant  «roccîdem.  Près  de  la  Norvège 

le  flux  fait  ordinairement  monter  les  eaux  depuis 
quatre  jurqu'à  ùx  pieds,  &  tout  au  plus  juiqu'à 
hoir  pieds.  Mds  en  Angleterre  fit  aux  Provinces» 

Uiiics  où  le  canal  i^onlie  les  eaux,  elles  mon- 
tant bien  davantage.  Les  eaux  de -cette  mer  ont 
beaucoup  plus  de  parties  falines  que  celles  de 
la  mer  Orient.ile  ;  e^!e;  dcpofcnr  beaucoup  de  fel 
dans  les  creux  des  rochers ,  font  graUcs,6c  don- 
neiit  le  fi>îr  aa«  hwitr  que  les  marina  appeUent 
MoriUL 

^  Dddd 
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Les  procfti^Boiif  renurquables  «fe  la  mer  in  Nord 

font,  r  1  t  :  g,  en  latin,  plante  de  couleur 
verte  ou  brune,  longue  depuis  deux  aunes  jurqu'à 
dix.  Les  Norwegirn^  l'ctnpiuyent  avec  fucces  pour 
cngraider  Icuis  terres.  Si  dan  s  les  provinces  fep- 
tentrionalcs  elle  Tert  à  la  nourriture  du  bct.iil: 
ft*.  Tarbre  de  mer  ;  il  prend  racine  dans  un  fond 
de  cent  jufqua  d.nix  ccnu»  brafl*es  d'eau ,  ce  qui  eft 
caufe  qu'il  eft  très  -  djiHcilc  de  l'arracher  entière- 
ment. On  fuge  de  fa  grandeur  &  de  fa  groilèur 
par  qiielqt'es  branches  Cjui  ont  jufqu'àfept  pouces 
«le  diamètre.  Cette  mer  cft  très  orageufe ,  &.  caufe 
ibuvent  des  ravages  confidérables  >  par  6s  débor- 
dement. 

Les  eaux  de  cette  mer  qui  font  dans  la  partie 
Septentrionale  de  la  Jutlande ,  des  îles  de  Fiinen  & 
île  Sêélande  ,  Se  qui  mouillent  les  côtes  de  Suèck' 
&  de  Norvège,  l(»nt  très  -  abondantes  pour  la  pc- 
clie  des  harengs.  C'cft  près  des  montagnes  de  la 
JutUode  que  commence  un  ban  de  iâblc  tnrs-dan- 
gerenx. 

III.  La  mer  Oticnt.ilc  ou  B  ihic^ue,  en  Allemand 
Otftff  eft  un  grand  golfe  fitue  entre  le  Dane- 
marck ,  PAltemagne ,  Ta  Pruffis ,  la  Couriande  , 
la  RuiTie  &  la  Suède.  On  remarque  que  dans  le 
tems  des  vents  du  nord,  les  eaux  de  ceue  incr 
deviennent  douces  jufqn'à  un  certain  point.  Elles 
ont  en  gênérnl  peu  de  Tel ,  parce  qu'elles  reçoi- 
vent bcâi!i:oi]p  ilc  fleuves.  Lapiu!»  grande  protun. 
deur  de  cette  mer  ne  va  gueres  au-delà  de  cin- 
quante toifcs.  Des  favnns  ont  ohû-rvè  que  d.ins 
uu  efpace  de  cent  ans  ,  les  eaux  font  tombées  d'en- 
viroil  quacaote-cinq  pouces  géométriquest  La  pè- 
che eft  très  -  confidcrable.  Ldrfque  cette  mer  eft 
agitée  ,  elle  jète  fur  les  côtes  de  PruflTe  &  de  Cour- 
lande  de  l'ambre  jaune.  Elle  eft  diyifée  prés  de  la 
Su^e  en  deux  eolfes  ;  favoir  ,  le  golfe  de  Borh. 
nie,  &  le  golfe  de  Finlande.  La  mer  Baltique 
forme  un  troifième  golfe  qitt  cft  appelé  gftfi  Je 

_   JÀvonU  ou  de  Rij^ 

IV.  La  grande  mer  du  Nord ,  Notdaur^  Oeeaaus 
ftplentriûnjlls  ,  plus  li;iut  vers  le  nord.  Ulc  eft  très- 
abondaote  en  plufieurs  efpèces  de  poilTons  fort 
Ipras ,  parmi  lefquels  eft  le  hareng ,  dont  une  quan- 
tité prodigieufe  fe  retire  tous  les  .ms  dans  la  mer 
Germanique.  L'on  y  trouve  également  beaucoup 
de  bois  flotté  qui  ne  peut  venir  uue  des  fleuves  de 
l'Amérique  fep»entrionnle  qui  le  jètcnt  dans  cette 
tner.  Une  parité  de  cette  mer,  depuis  la  notivelie 
2emblc*  fufques  aux  montagnes  de  Tfchukcti  eft 
nommée  mer  GJjcuIe ,  à  cauie  des  cnorme<;  mon- 
tagnes flottantes  de  glaces  quon  y  trouve  peudant 
prefquc  toute  l'année» 

Plufieurs  fnt'ans  ort  ohfcrN  é  que  Tes  eaux  dimi- 
nuoient  qu'elles  s  etenJoicnt  aiurctois  davan- 
tage vers  le  Sud.  Les  preuves  exiftent  dans  les 
débris  de  toute  cAk-cc  6c  les  dépouilles  d'animaux 
qu'elle  a  laiffés  (ur  des  montagnes  trop  élevées 
(  pour  uue  le  flux  ni  les  vagues  {tuiffem  ]^J)g|jÛ5  y 
acteiodrc»  • '.  f 
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Prefqae  toutes  tes  nattons  de  fËufttpe  ont  fiU 

jufqu*;!  prcfcnt  des  tentaîi\es  inu:iles  pour  fe 
frayer  par  cette  mer  un  chemin  vers  les  Inds; 
les  navi^teurs  les  plus  intrépides  n'ont  pn  avan- 
cer que  jufquau  f?o*  degré  k:ptcnirif-n:il  ;  nwn. 
bre  d'iles  dont  tette  nier  eft  cmbarralléc ,  les  mon- 
tagnes riottantes  de  glaces  qui  retardem  k  marche 
des  vaift'eaux,  &  qui  les  menacent  cominucl!ci»ient  * 
de  les  brifer ,  feront  toujours  des  obftadcs  invin-. 
cibles  à  la  découverte  de  ce  paft'age. 

V.  La  mer  Noire,  mire  A'^rwT;,  yoiitui  Eux!- 
nus  ,  Cafj  dtnghts  par  les  Turcs ,  communique  à 
b  Méditerranée,  &  peut  avoir  trois  mille  huit  cent 
milles  anglais  de  contour ,  ou  environ  mille  trois 
cents  lieues  de  france.  Elle  eft  ainfi  nommée  par* 
ce  qu'elle  eft  beaucoup  plus  orageiiic  qn^Micum 
autre  mer.  On  y  rencontre  aufli  beaucoup  de  bas- 
f»nds  ;  la  vague  élevée  8c  courte  bat  le  vaiflcau 
de  tous  eûtes ,  &  on  n'y  trouve  pas  de  bons  ports, 
^es  eaux  font  plus  douces  que  tontes  les  autres 
eaux  de  mer ,  9l  elles  gèlent  en  hiver.  Vers  le 
nord  clic  communique  âla  mer  d*AHif  par  le 
détroit  de  Cafl'a. 

VL  La  mer  d^Azof  5*étend  depuis  laTanariede 
Crimée  jurqu?!  A/iof.  On  la  nomme  .nufli  la  merde 
Z..ib.iclii:  ;  les  anciens  la  nommoient  Palut  mcu' 
tiJis.  (  )n  obferve  que  la  grande  quantité  de  fleuves 
uni  s'y  jcrtiit  tend  les  enix  fi  bourbeufcs,  qu'elle 
ueViCiu  de  jour  en  jour  moins  propre  à  la  na- 
vigation. 

\  II.  Vci  s  le  fud-oueft ,  la  mer  Noire  fe  jète,  par  fc 
Eolphutc  de  Thrace,  dans  la  Propontide,  aujour- 
d'hui la  mer  deMarmora,  du  nom  d'une  de  fes 
ilcs.  Elle  coiuiiumiquc  ,  pnr  î'Hdlcrpont  ,  à  l'Ar- 
chipel ,  autreiuent  du  mer  £gee  ,  que  IwS  Turcs 
nomment  mer  Blanche  &  mer  des  Ifies.  File  ren* 
ferme  en  effet  bcauboup  d'iles  famcufes ,  &  eft 
une  partie  de  la  mer  Méditerranée.  La  mer  Adria- 
tique ,  ou  golfe  de  Vcnife,  eft  le  plus  rcir;  rr,!  :- 
blc  des  goltes  de  la  Méditerranée.  CeJic-d  conoiu- 
nique  à  la  mer  Attant'tqne  p.ir  le  détroit  de  Gt> 
braltar.  Ce  détroit  peut  avoir  neuf  milles  efpj- 
gools  de  longueur, fur  quatre  de  largeur.  La  mer 
Kttditerranée  re^t  des  accroiftêmens  d*ean  très* 
confldèrables  par  le  nombre  de  grnnds  fleuve;  qi^i 
viennent  s'y  jetter  des  trois  parties  du  monde, 
ainfi  que  par  la  grande  quandté  d'eau  tpte  TOcéan 
y  déciiargc  ,  8c  toutes  celles  qui  ^'Ic^ tient  de  la 
mer  Noire  ;  cependant  cette  mer  eft  beaucoup  plus 
baflTe  que  TOcéan ,  &  les  é\'aporations  y  font  in* 
comparablement  plus  fortes  qu'aux  .nutres  rRfrî, 
ce  qu'on  doit  attribuer  fans  douce  au  gtsr.d 
nombre  de  volcans  qui  l'environnent.  Le  fliixSc 
reflux  ne  s'y  fait  prefquc  p'^irr  fcntir  ;  il  eft 
remarquable  cependant  dans  ic  tietroit  dcMefline, 
&  dans  le  golfe  Adriatique.  On  a  remarqué  dans 
la  Méditerranée  un  mouvement,  ou  une  pente  qui 
va  de  l'orient  à  l'occident,  &  un  courant  confîné- 
rablc ,  qui  part  de  l'Océan ,  &  fe  }éte  dans  h 
dttcrrsuéc  »  n(e  1«|        d'ËTpagne,  celly  (Tlt^; 
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tict  cntTS  (dans  la  mer  Adriatique  *  tliê  au  nord- 
OMcft  vers  le  rivage  &  les  Mes  de  Daimatio ,  tourne 
dans  l'angle  de  cette  mer  près  de  Veiiifc,  revitDt 
ikfceadre  le  long  des  côtes  orientales  de  l'Italie,  le 
jèc  mn  tes  côtes  d'Ainque  8t  icaioiite  vers  Toc- 
cident. 

On  voit  quelquefois  dans  la  Méditerranée  une 
cTpéce  de  gros  poiiToni  qui»  ▼raifemblablement 

font  th'<  pc'.ucs  b.ileinci.  On  en  npperçoit  des  côies 
à  Pac  Ci  j  Chloza.  En  un  lic  cci  monitres 

$i\..;.irH  d^ns  le  canal  de  Felaro.  La  pèche  des  far- 
dine$  eû  très-abondante  dans  la  inerAdriatique.  On 
y  n-ouve  aiilFi  du  corail,  aufTi  bien  que  dans  plu- 
fieurs  autres  parties  de  la  Mcditerr.m.e. 

Je  ne  (âts  1>  l'on  a  rùtoa  de  partager  le  monde 
en  quatre  parties, dont  1  Europe  en  lait  une;  du 
moins  cette  (liviru)n  ii^piroit  pas  ex.ifle,  psrcc 

f'oo  ny  fauruit  renlcnncr  les  terres  arâiques 
les  terres  antarÔiques ,  qui,  bien  moins  «on< 
nues  que  le  refL  ,  ne  l.nii.nt  pas  dcxider,  & 
de  mériter  une  pûce  lur  ks  globes  &  fur  les 
cartes.  * 

L'Europe  efl  appellée  Cdtlijut  dans  les  tcms 
les  plus  anciens.  Sa  iuu.uion  ell  entre  le  & 
le  93'  degré  de  longit.y  ck  entre  le  J4*  &  le  73' 
de  Utit.  ÇArtidt  ét  M.  MASSQir  M  Mon- 
riiiiSRsJ) 

EUROTAS ,  rivière  du  Péloponèfe ,  fameufe  à 

pliiftcurs  ^qui'cl»; ,  Si  en  pTfci:!ier  pour  avo;r  b.ii- 

fae  ItS  murs  de  iparLe.  U;i  1  a|jpclle  aujouid  hui 
'^jfilipotiimos. 

Ce  fleuve  eft  toujours  tellement  femé  de  rofcaux 
magnifiques ,  qu'il  ne  faut  pas  s  étonner  qu  £uri- 

E"dc ,  dans  fon  Hcltnt  ,  le  furnomme  CallUonax. 
ES  jeunes  Spartiates  en  faifoient  ufage  pour  cou- 
cher deffus ,  &  même  on  les  oUigeoit  d  aller  les 
cueillir  avec  leurs  mains  i'aiis  couteau  &  fans  autre 
inArumem  :  c'éioit-là  leurs  matelas  &  leurs  lits 
de  plume. 

L'Eurotis  cfl  encore,  comme  dans  les  bcauv 
jours  de  la  Grèce  ,  couvert  de-*cygncs  d'une  H 
'granule  beauté , tpi'on  tie  peuts'empddier d*âvouer 
(^ue  c'c!^  avec  r.iifon  queiespoëMS  liii  Midooné 
l^pithétc  U  Qéorifcr  : 

Téygttifuc  pAalanx ,  &  oloriftti  Eurota 
Dara  mamu. . .  ^  •  .  dît  Stacs. 

Autrefois  cette  rivière  fe  pam^eoiten  plufieurs 
liras;  mais  aujourd'lmi  on  fcroic  bien  cmbarrailè 
de  diicerner  celui  qui  s'appdioit  Euripe,  c'eft-à' 
dire  ,  ce  canal  où  fe  donnoii  tous  les  ans  le  com- 
b,.!  des  Epliehes  ;  car  le  Vjfilipotnmos  n'cfi  guère 
plus  gros  en  ctc  prtis  de  Miliira  ,  que  ne  Tell  la 
nvière  des  Gobelins  à  Paris. 

Mais  acînirons  fur  tout  la  deAinée  de  ce  fleuve, 
par  ce  qu'en  a  dit  Sencque.  Njhc  Spartam  EuryUi 
tKuùt  eireumfimt  »  qui  pucritiam  iti^*t  9  «tf  futur 
tàiiiia  pat'untïam  :  les  Lacédémoniens  y  plon- 
leQieat  leurs  enfans,  pour  les  endurcir  de  bonne 
\mi auf  ûtî^esdc  la  guerre,  &les  Turct  »'y 
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baignent  dans  rcfpérance  de  gagner  le  royaume 

des  cieiix. 

EUSTAIHE  (llle  de  Saint),  île  de  l'Améri- 
que (eptentnooalc  ;  c'eA  la  plus  forte  des  Antilles, 
par  &  fiiuation.  Elle  eft  au  n  .  o,  de  Saint^hrir- 
tophc ,  avec  un  bon  port.  Ce  n'eft  proprement 

au'unc  montagne  qui  s'élève  en  pain  de  lucre, & 
ont  e  fom met  eft  excavé  en  forme  de  vallon. 
Saint  EuAachc  n  :t  cpic  deux  lieues  de  long  & 
une  de  large.  Dc$Fri,n^ois  chafits  de  Saint-Chrif- 
tophe  s'y  refi^ièrenten  1629,  &  rabanJonnércnc 
qiichiuc  tems  après  ,  peut- être  parce  qu'il  n'y  avoir 
d'autre  eau  potable  nue  celle  des  citernes.  Elle  ap- 
partient aux  HolUndois ,  auxquels  elle  avoit  c» 
enlevée  dans  cette  guerre  par.les  Anglois.  Long, 
316  ,  40  ;  /.*M7  ,  40.  (/?.) 

EU.SUGA(»UEN  ,  \il;c  forte  de  la  province 
d  Hèa,  au  royaume  de  Maroc,  en  Afrique  Ses 
habitans  font  d'un  commerce  tresKCiUîcile  *.  ccpcn-. 
dant  on  rire  d'eux  du  miel  &de  la  cire,  (iï  ) 
EUTHIN.  yoy^i  Eutjk.  , 
EUHM,  ou  EvTHiM,  étok  un  fiép  épifco- 
pal  de  l'Arabie  ,  fous  Bollra  méiropoL- ,  que  la 
notice  èpifcopale  de  122)  ,  appelle  Eutunium, 
(«.) 

I.LTIN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  Hoinjn, 
au  cercle  de  bai'e  Saxe.  C'eU  la  rèddcnce  de  l'é- 
vèque  de  Lubeck.  La  ville  eft  petite ,  mais  elle  eA 
.igrcable. lient  fitiile  fur  un  lac  très-poiflbnneuY. 
I.e  palais  cp!lcL:)ul  cil  lorc  beau.  Il  s'y  trouve  une 
églilc  collégiale  luthérienne ,  dans  le  voifinage  de 
la  i)aroifriale  catholique.  Elle  eft  à  8  lieues  de 
Lubeck.  (/e) 

EVAÛX  ,  ou  EvAON  ,  petite  ville  d'Auver- 
f^e,  cbef-lieu  delabaronnie  de  Combrailles,  Hc 
celui  d'une  éleâion ,  avec  un  grenier  à  fel ,  une 
marècluulTée ,  6c  une  abbaye  irfiommcs  dt  Tordre 
de  Saint  AuguAin.  Elle  eft  fuuée  fur  une  hauteur  » 
8t  elle  eft  remarquable  par  des  eaux  minérales  qui 
fourniflent  d'  xccllciis  bains.  Cette  ville  eft  à  8 
lieues  de  Montlu^on.  Lon^.  ao ,  lo  »  Uu  56 ,  15* 

LV  FSHAM  ,  bonne  &  ancienne  ville  d'Angle- 
terre ,  dans  la  province  de  Worctller,  fur  la  ri- 
vière d*Avon ,  qui  lui  dunne  un  port,  on  peu- 
vent entrer  d'alTez  groffes  barques.  Une  abbaye  de 
Benedi6lins  faifoit  aiurel'o'is  la  répi  tation  princi- 
pale de  cette  ville;  aujtnirdliui  on  la  conridèrc  i 
de  meilLurs  titres  r  c!1-  t  nv  éil^fe*  r:"o;(]^  ;Ieç, 
deux  écoles  bien  ini'itucts  i  icn  trcijucntécsj 
des  fabriques  de  bas  très- renommés  ,  &  des  en- 
virons très-t'ci tlks  en  grains  &  en  fourrages:  elle 
fournit  deux  membres  à  la  chambre  des  commit»  ■ 
nés.  La  bataille  que  Simon  de  Montfort,  comte  de 
LeiceAer,  perdit  avec  la  vie  t  l'an  1261,  contre 
le  prince  Edouard  ,  fils  diT  roi  Henri  lit ,  fat  U* 
vrée  proche  d'Evesham.  Long,  i{  ,  35  ;  /4r.  5a,' 
10.  (R.) 

EVIAN ,  petite  ville  du  duché  de  Chablais ,  en 
Safoie.  fituee  fiir  k  lac  de  Genève.  Elle  a  deiif 

Oddd  ii 
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égUlcs  paroiffialcs  ,  &  deux  couTetlS^  En  153^5 
efie  fut  prifc  par  la  république  d«  Valais  ,  qui 

la  rendit  en  i  <;69.  Elle  eil  h  9  lieues  e.  n.  e.  de  Cic- 
nèvc  ,  âc  4  1.  L  o.  de  Laulaoïic.  Long.  24 ,  1 5  j  Uu 

EVOLl,  ou  EbOLI  ,  très-petite  ville  ('  inbe  , 
au  royaume  de  Naples ,  dans  la  principauté:  citc- 
,    rieure  »  avec  titre  de  principauté.  (R^ 

EVOÎl-\  ,  e  t  inlc  tic  l'Aleniéja,  en  Portugal. 

long.  10, as  .  i'^'-  3^  »  ^ 

la  ville  eft  un  pei|  élevée  zu-deiius  de  la  vaite 
plnlne  qui  l'environne ,  &  qui  eft  couronnée  de 
montagnes.  Sa  population  efl  de  douze  mille  hahi- 
tans.  Elle  a  cinq  paroilTcs  ,  vingt  deux  cîoitres  & 
collèges,  &  pluiieurs  hôpitaux.  Vn  la  fortifiée 
alTez  récemment  dè  dotwe  basions ,  &  de  deux 
«Icini-banions.  L'.in  jien  c  vcclié  de  cette  ville  érigé 
en  archevêché  eo  1540  a  pour  luriragans  les  lièges 
d*Elvas  &  deFaro.  Cette  ville  nommée  auttetois 
Ebora  6*  Elbora ,  crt  pourvue  d'une  iinivei^fiié.  Son 
diilriÔ  eA  de  quinze  paroîflcs.  Elle  eA  à  24  lieues  f. 
e.  de  Lisbonne,  ci,  n.  o.  de  SévUle,  &  10 £  o. 
d'Elvas.  {R.) 

EVORA-DE-MONTE ,  très-petite  ville  de  Ponu- 

fil ,  dans  l'Alentéjo,  alîife  fur  un  roc.  Le  nombre 
c  le«î  h.ibiiaris  ell  de  I:u!t  ecms,  &  il  fe  trouve 
quatre  puic-iitcs  daui  l'on  dillrid.  i:.llc  cft  remar- 
(|iiable  i)ar  la  bataille  que  les  Portugais  y  gagnèrent 
ivir  Ls  I-'lpagnol'i  en  16C3.  {R^ 

KVREUX,  Ebroue  y  Mtiiiol.tnum  AuUrcorum  ^ 
Civ.tas  Ltracofum  ,  C'mtas  Evatkorum  ,  ville  de 
France  ,  dans  la  haute  -  Normandie  »  ficuée  fur 
î'Iton.  Lo::g.  17,  48,  39;  lar.  4^,  i,  24. 

Cette  ville  ancienne,  avec  titre  de  comté-pairie, 
appartient  au  duc  de  BouiUon.  Elle  a  un  gouver- 
neur particulier  &  un  commandant.  C'eille  fiège 
«1*11:1  èvèclié  &  d'un  baillage  II  s'y  trouve  une 
éleâion  ,  une  roaitrife  particulière  des  eaux  &  fo- 
rêts ,  neuf  paroiflês ,  deux  abbayes ,  dix  autres  cou- 
vens  de  Tiin  &  de  l'autre  fc\e ,  5.:  un  féininaire. 
L'évéque  ell  l'uâ'ragant  de  Rouen.  Son  diocei'e 
Mmprend  quatre  cens  quatre-vingt-cinq  paroifTcs. 
Ses  revenus  annuel';  foiit  d;;  30,000  livres.  La  ca- 
thédrale eft  un  tres-bei  édifice,  &  les  dignitaires 
«lu  chapitre  ont  le  droit  de  porter  la  foutane  rouge. 
Le  commerce  de  cette  ville  confifte  en  draperies , 
toiles,  grains.  Elle  eft  à  4  lieues  de  Lonviers, 
K  de  Vemon,  8  de  Dreux,  10  de  Mantes  9s.  de 
Rouen  ,  &  22  n.  o.  de  P.iris,  (/?.) 

EVRON  ,  gros  bourg  de  /"r,inte ,  dans  le  Muiiic, 
avec  une  abt»ye  confidérable  de  Bénédiélins ,  qui 
vaut  au  titulaire  6500  liv.  Il  eft  à  4  lieues  f.  e.  de 
Mayenne.  Il  s'y  tient  des  foacï  ik  des  iiuxcluls 
trés-tVéqiientés.  (/?.) 

EVROUL  (Saint) ,  boerg  de  France ,  en  Nor- 
«wndîe,  au  dtocèfe  de«Li(ieux ,  avec  une  abbaye 
iie  Pc  •é'îirtit's  c^ni  vaut  24*^0  liv. (^.) 

EXCESTER  ,  ou  Ejutea  ,  ville  d'Anglc- 
«fitre,  ftiiée  fur  U  riySére  HEx,  Long.  14,  10  i 


E  Y  B 

Cette  vUle,  capitale  de  la  province  de  Devons^ 
hire  ,  eft  une  des  plus  confidérables  d'Angle- 
terre, pnr  fa  grandeur,  fa  richelTe,&  fa  beauté. 
Elle  cit  d'ailleurs  très-bien  fortiâée.  Elle  a  le  titre 
de  comté ,  &  ce  fut  la  réiîdence  des  lOis  Saxons. 
Kl!c  confilie  en  trois  principales  rue^  ,  qui  aboutif- 
ieiu  il  une  place  publique.  La  grande  rujeii large, 
droite ,  &  formée  de  tnaifons  gothiques.  Cette  ville 
eft  le  fiè^e  d'un  évècîié.  La  cathedtaleeftde  la  plus 
grande  beauté.  Depuis  que  le  comte  de  Devonshire 
a  comblé  la  rivière  ,  au-deflbusde  la  ville  ,  le  com- 
merce &  les  manufactures  qui  y  étoient  {nrnnpied 
floriil'ant ,  y  tombent  journellement.  Le  nouveau 
canal  que  les  habitans  ont  creufé  ne  porte  que  des 
barque».  Elle  envoie  deux  députés  au  parUmeor. 
Son  évéchè  eft  fiilfragant  de  Cantorbén.  Elle  eAi 
1 4  li.  e.  de  Dorchefter ,  t  »  n.  e.  de  PlimMldfc,  &  47 
f.  o.  de  Londres.  {R.) 

EXETER,  OUËXClTtlt.  rovr^EXClSTOU' 
KXl/A  ,  ou  EciJA  ,  ville  de  l'Andaloufie  en 
Efpagne,  iituéc  fur  le  XetiU.  Lo/sg.  13,  23;  ^^ 
37,  22. 

Cette  ville  eft  peuplée  d'environ  huit  mille  habi- 
tans. Elle  a  fix  paroitlés  ,  dix  couvcns  d'hommes, 
fixdc  femmes  ,  &cinq  hôpitaux.  Elle  fut  autrefois 
épifcc  p.iie ,  8c  beaucoup  plus  confuléral-.le  qu'elle 
ne  l'eit  aujourd'hui.  Elle  efl  dans  un  pays  tertile» 
&  abondant  en  pâturacc  .  ,  :  isli.  I.  b>de  Cor« 
doue,  &  18  e.  deSévillc.  (R  ) 

EXILEES ,  petite  ville  de  Piémont ,  dans  le  Brian* 
çonnois ,  priwperle  dnc  de  Savo:e  en  1708.  £i!e 
eft  firuéc  lur  un  rocher ,  avec  qiutre  baftions  & 
un  château  fortifié  ,  dans  la  vallés  d*OltIx  ,  &  prêt 
de  la  Doire.  La  paix  d'Urrecht  en  a  conrîrmé  la 
pofteftkin  au  duc  de  Savoie.  C'eft  un  paîlage  ira* 
portant ,  qui  conduit  de  Briançon  à  Suze  par  le 
mont-Cîenëvre.  Elle  cCi  à  3  li;.ue->  f.  o.  de  Su/e,  î9 
n.  o.  de  Pignerol ,  &  i  j  n.  e.  d'Embrun.  Long.  24» 
35;te.  45,^  (yj.) 

EYBENSCH ITZ ,  pente  fîlle  de Miftvie,  fcr 
la  rivière  d  Igla.  iR.) 

EYBENSTOCK,  Ville  boillivele  d^Allemagne, 
dans  rélLt%rat  de  Saxe,  &  dans  l'Erngcburg.n 
un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Mulae ,  tous 
la  préfcflure  de  Schwanzenberg.  Elle  eft  de  trois 
cent  v'nnt  maifoiis  ,  &  tous  fes  habitans  font  occu- 
pas, foit  au  travail  des  mines  ,  foit  à  celui  (les 
dentelles.  Son  voifinage  abonde  en  métaux  &  ca 
minéraux  ;  il  foinnit  des  anurhyilcs  ,  des  topaies» 
de  l'opal ,  de  1  aquamarin,  du  bon  aimant,  &  n» 
beau  quartz  tranfparent  :  un  état  dn  produit  en 
fer  &  en  ttain  p"i'r  l'an  1748,  porte  que  l'on  co 
tira  i>our  lors  au-deia  de  fix  mille  charges  du  pre- 
mier, de  trois  cent  quatre-vingt  treize  quintaiii 
du  fécond  :  il  s'y  fabrique  auflî  par  milliert  d» 
plaques  de  ter  blanchi ,  dont  le  débit  ordinaire «» 
à  Leipfick,à  Hambourg,  à  Amfterdam  &  i  Lon- 
dres. Cette  ville  eft  du  nombre  de  celles  qai<»« 
féance  &  voix,  dans  l'aiTemblve  des  Ciat»  i»  f^P" 
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EYMET,  petite  ville  de  France  dans  le  Péri- 
eord.  Eilc  cA  fituée  fur  le  Drot.  Le  pays  d'alen- 
mr  eft  afief  (crdken  Krains.vias,  fiiiits  &nêiii- 

fYMOUTIERS.  l'oyez  Esmovjtiers. 
EYNDOVEN,  ville  dufirabant  HoUandois»»» 
Pays-Bas.  Elle  cftikuie  fuT  la  Domd.  d-ong»  ») , 
5;'/jf.  51,  a8. 

Cette  ville»  du  pays  de  la g^oèralité ,  eut  autre- 
fois quelques  forrihcjtions  ;  aujourd'hui  elle  eù 
oinrerte.  La  fabrique  des  toiles  en  fait  la  princi- 
pale richeflé.  La  maifon  de  Naflau -Orange  en 

cA  propriétaire! £lle  «fi  à  <  lîeiies  ùcéc  oos-le- 
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EYNEZAT.  petite  ville  de  France,  en ÂIITCl£|lie| 
Elle  eil  b  ecncrâlité  de  Riom.  {R.) 

EZAGUEN  y  ville  de  la  province  d'Habat,  an 
ra^aime  de  Fez,  en  Afrique.  F  lie  eft  dans  un  ter- 
roir fertile  en  vins  ,  à  13  lieues  de  Fez.  {R.) 

EZZAB,  praiiiMe  d'Afrique,  au  royaume  de 
Tripoli.  Elle  commence  à  l'occident,  au-tlelà  des 
montagnes  de  Garian  &  de  Biniguarid  ,  6c  finit 
vers  une  rivière  qui  la  fépare  de  Mcfrata ,  &  fo 
jètc  dans  la  mer  du  côté  de  l'orient.  La  contrée 
d'Ezzab  produit  peu  de  bled ,  mais  beaucoup  de 
dates,  d'olives  &  de  fafran.  Ce  Tafiran  dH  teUement 
cftimé  au  Caire ,  qu'il  s'y  vend  Ut  ÛU$  plus 
cebii  qui  croît  ailleurs.  {R.) 
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FaABORG.  royei  Faarbourg. 
•  FAARBOURG ,  ville  deDanomarck  ,  Air  la  côte 
mériHionale  de  l'ile  iL  Flon-c  ,  dans  un  lieu,  bas, 
mais  iertile ,  {Si  au  voifinagc  d'un  golfe ,  dans  lequel 
font  deux  petites  ile$  qui  renferment  chacune  une 
écl  (c.  Cette  ville  a  un  port  des  plus  médiocres, 
*i  tij  même  tems  des  plus  fréquentés  du  pays,  à 
cau(e  du  grand  commerce  de  grains  &  de  den- 
rées qui  s'y  fait.  Elle  cft  dans  le  baillage  de  Ny- 
boure  ,  avec  un  hôpital  bien  doté  (A\) 

KAiiREGUES  ,  petite  ville  de  France  ,  dans  le 
bas-Languedoc.  £Ue  eft  à  deux  lieues  de  Mont- 
pellier. IR) 

FABRIANO,villc  d'Italie,  dans  let  t  do  l'E 
cjlife,  &  en  particulier  dans  la  marche  d'Ancone. 
ule  a  une  èjglife  collégiale ,  neuf  couvens  d1iom- 
int's,&  neuf      femmes.  Le  papier  qui  s'y  fabrique 
eft  trés-cùimé.  Ltmg.  30, 38i/<M.  43  »  18.  {R.) 

FACATA  «  ville  6c  port  de  mer  du  Japon ,  dans 
Vile  de  Xiino.  Ce  fut  dans  cette  ville  que  l'em- 
pereur Tayeo-Sa  ma  fit  publier,  en  Ij8j,  le  pre- 
mier cdit  contre  les  Chrétiens. 

FACH,  oi!  \  A<  H,  viîîc  d'Allemagne,  dans  k 
cercle  du  ii«ui-Klnn,  6t  dans  le  landgraviat  de 
HelTe-Caiïcl,  nu  confluent  de  IVÏâet  8c  de  la 
Wcrra.  Elle  n'cd  p  i<;  j^rnnde  ,  mais  étant  fituée 
'  aux  contins  de  l:i  i  nuriugc  ,  fur  la  roiftc  ordî- 
naîre  de  Francfort  a  Léipfick  ,  elle  e(l  coniidé- 
rable  par  ce  pr.iTagc  &  par  le  péage  que  l'on  y 
paie.  Un  bailli  du  pays  y  tient  fon  fK'ge,  auquel 
reiïortit  aulfi  la  ville  duWaldkappel.  On  y  compte 
trois  cent  cinquante  niaifon».  toag.  xy^  9$  >  t*t* 

FAF.NZA  ,  ruiCKînne  v:lî?  d'Italie,  dans  1  état  de 
l'églife  &  dans  la  Romagne  •  fur  la  rivière  de  La- 
snona  ,  fur  la  voie  Flamtnienne.  Elle  eft  renom- 
rnée  p.ir  l.i  vaiileîle  de  terre  én\'rlljc  que  Ion  y 
a  inventée  »  qui  porte  fon  nom  ,  Ôc  qui  depuis  a 
hk  imitée  &  perte^Uonnée  en  France  .  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande  &  al'îcurs  :  mais  ce 
qui  aie  plus  contribuer  donner  de  Ii  réjnitarion 
à  la  vairiellc  de  terre  de  Faenza,  qu'on  nomme 
en  Italie  la  mjjc'ka  ,  c'eft  que  de-,  peintres  du  pvc- 
mier  ordre,  comme  Raphaël  ,  /uies  Romain,  le 
Titien  ,  &  autres ,  ont  employé  leur  peinceau  à 
peindre  quelques-uns  des  vafes  de  faïence  de  cette 
ville,  qui  font,  par  cette  raifon ,  d'un  très-grand 
prix,  Faenta  a  encore  la  gloire  d'être  la  patrie  du 
EÏmeux  Torricelli.  Long.  19  »  a8;  Ut,  44*  18. 

Jufqu'à  Conftanrln- le -Grand,  elle  te  nomma 
J^lavia  ;  clic  prit  alors  ccIui  dc  F.tvemij  par  ordre 
de  l'empereur ,  qu'elle  avoit  toujours  favorifé ,  & 
c*eft'de  ce  nom  ^eft  formé,  par  corruption, 
fon  nom  moderne  de  Fjcn^.i.  Toutes  les  rues  en 

Çtat  wo\t^,i  Urçisnre  ^'une  grande  ^uiU  tn- 
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verfe.  La  place  eft  aflcz  belle;  fa  fontaine  &  U 
tour  d'horloge  y  font  ornemcm.  Les  Gorliç  la 
ruinèrent ,  &  après  qu'elle  fe  fût  rétablie  ,  ks  C'.lo- 
uûii  s'en  emparèrent  :  après  avoir  été  lucceihvs- 
ment  libre  ,  du  dom-iine  dc  différens  fcigneurs, 
&  même  des  Vcniricns,  le  pape  .'ules  11  en  fit  la 
conquête  fur  ces  derniers,  en  1  coq ,  6c  depuis  ce 
tems  elle  a  fait  partie  de  téot  de  l'Ëclife.  Faénn  » 
des  égltfes  très-propres.  Sa  cathédrale  cA  tui  édi- 
fice moderne  ,  furmonté  d'un  grand  dôme.  L'ê- 
vèclié  efl  futfragant  de  Ravenne.  Cette  ville  eft 
à  8  lieues  f.  o.  de  Ravenne,  4  n.  0.  de  Forit, 
&  4  f.  e.  dlmola.  (fi.) 

FAHLUN' ,  F  aVN,  ou  Coparbfrg  .  ville  de 
Suède,  dans  la  Dalécarlie  Si  dans  un  diilrid  r^ui 
porte ,  par  excellence ,  le  nom  de  Koppjrbtrg ,  è 
caufe  des  grandes  mines  de  cuivre  qu'il  renferme. 
Elle  eû  flanquée  de  deux  montagnes  ,  &  de  deux 
lacs ,  Se  aboiuit,  .H  fon  pccident ,  k  la  plus  ancienne 
&  h  plus  fameufe  des  mines  de  cuivre  du  ro\  lU- 
ma ,  latjuelle  a  trois  cea:  cinuuante  aulnes  de  Suède 
de  profondeur ,  &  qui  a  proauit  *  année  commune, 
jiifjLi'à  lo"  v.T^rc  -  tîn  mille  quintaux  de  ce  mir'.: 
iiiaib  clic  cil  bien  diminuée  depuis  1750,  'l:^  tlie 
n'en  donne  pas  aujourd'hui  la  quatrième  partie. 
Cci'.e  \iî!e,  qui  prend  à  la  diète  la  quiiuième 
place  dans  l'ordre  des  villes,  eil  d'une vafte  en- 
ceinte &  fort  peuplée.  Ses  rues  font  toutes  bien 
tracées,  mais  elles  ne  font  ordinairement  formées 
que  des  bàtiinens  de  bois.  Deux  églifcs  y  foirr 
bâties  de  pierre,  &  font  couvertes  dc  cuivre; 
l'une  a  mçme  des  portes  d'airain  »  &  fa  tour  eâ 
très -élevée.  Son  Mtel-deville  eft  aufl!  de  na< 
çonnerie  ,  ^  comprend  par  cette  raifon,  av;c 
les  appanemens  néccHaires  à  fcs  divers  confeils  6c 
tribunaux,  une  cave  publique,  im  magafrapoor 

les  grains,  &  une  aiJorliicairene,  il  y  a  d'ailleurs 

dans  cette  ville  une  très-bonne  école ,  è(.  nomlxe 
de  fabriques,  d*où  Ibitent  par  multitude  des  omna^ 

pes  en  cuivre  de  toutes  elpèces.  Elle  a  une  mm:- 
taclure  de  draps ,  une  filcrie  dc  coton  &  une  u- 
brique  dc  pipes. 

Cette  ville  renferme  mille  âcvx  cent  cinfjunnte 
maiûms  ,  £i<  [irès  de  fept  mille  habitaiis.  tlk  a  deux 
places ,  dont  l'une  efl  grande&  régulière.  Elle  cft  à 
I  2  li.  o.  de  (.c\       Zj/.i:^.  -J"^  ,      ;  ijt.ùOf  3.  (^) 

FAIRFORD ,  bourg  d  Angleterre,  dans  la  pn>- 
vince  de  Gloceâer,  Uu  la  rivière  de  Coin; .  S: 
au  milieu  de  campagnes  où  fe  découvrent  de  tenu 
en  tems  des  pièces  d'antiquités  romaines.  Il  y  a 
une  belle  è^l  ie,  batic  dans  le  xv'  ficçle,  fous  le 
règne  d'Henri  VU ,  &  ornée  de  fenêtres ,  doot  les 
vitres  peintes  par  Albert  Ditrer ,  font  radmiiatioa 
des  curieux  ,  après  avoir  t'ait  celle  dc  Van-Dyk 

lui-même.  Çç  jprécieu  ouvrage  ayoù  VM^e  toui|| 
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ÏCtrê  Jcnînniîon  qtic  cc!'e  (^'appartenir  atl  temple 
deFaidord.il  avoit  ctc  tatt  pour  l  une  des  plus 
lelies églifes  de  Rcme,&  on  l'y  tranfponoit  par 
mer,  lorrqu'il  tomba  entre  les  mains  des  Anglois. 
Un  armateur  de  Londres  s'en  empara  «  6c  le  inar- 
duad  pour  le  compte  duquel  il  fut  pris ,  en  fit 
ncfent  à  l'églife  de  ce  boarg.  (iS.) 

FAISANS  file  des),  petite  île  formée  par^la 
livière  de  Bidaflba.qui  Icpare  l.i  France  tl'aVijt; 
l'Er|i^oe.£Ue  e(l  k  une  lieue  de  Fontarabie.  Cette 
fleeflcélébrt  par  la  paix  qui  y  fttt  conclue  eo  1659 
entre  la  France  &  rEfpagae,  9c  qu'on  noaune  la 
|aix  des  Pyrénées.  (M.) 

FAISE  (  la  ) ,  abbaye  de  France ,  en  Guienne , 
au  diocèfc  d:  Bordeaux.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Q- 
teaux,  &  vaut  5CQ0  liv.  (/?  ) 

FALAISE  ,  ville  de  France  ,  rians  la  baiTe-Nor- 
mandic ,  fituce  A:r  le  rmileau  d  Autc  ,  cnncCacn 
&  Seez ,  &  bâtsc  par  les  Normands ,  (uivant  l'abbi 
lie  Longucrue.  Elle  eft  icnommce  dans  le  pays  par 
f.s  r.L>iit|iios  de  toiles  fines,  de  fergcs,  &  autres 
i-uici  lcgàe<,  par  fon  commerce  de  dentelles,  & 
rar  la  foire  de  Guibray,  l'im  de  fcs  fauxboinp. 
Elle  étoit  déjà  connue  ious  Guillaume  le  Conqué- 
rwt,  &  elle  cft  remarquable  par  la  naidànce  de  ce 

Srince,  par  celle  de  Roch  le  Baillif ,  furnommé  Id 
'hurt ,  médecin  du  roi ,  qui  a  publié  les  amiquilés 
ii  la  Bretagne  armoriquc ,  &  encore  par  la  naît 
fancc  de  Gtii  le  Fèvre  .  Tici::  c!e  la  Boc!er!e,  pré- 
ceptes du  duc  d'Alençoa,  frère  d'Henri  111,  trés- 
mant  dans  les  langues  orientales.  Loa^t,  félon 
Caffint,  17  d.  10',  zx''  ;  tji.  49  d-  n''  '• 

Cette  ville  cft  aifez  grande ,  bien  peuplée  ,  & 
fbn  commerçante.  un  gouvernement  de 

S lace,  &  le/iege  d'un  bailliage.  Son  nom  lui  vient 
e  à  fatution  fiir  un  roclicr.  Elle  a  un  dâteau 
fort,  muni  de  tours  &  d'un  donjon,  dont  la  ma- 
çonnerie fc  fait  remarquer.  Il  s'y  rronvc  deux  pa- 
toifles ,  une  abbaye  de  Prémonrrcs,  deux  autres 
couvens  ,  un  hôpital-général,  &un  hôtel-dieil.  La 
J  ure  de  Guihray  cft  la  phis  tamcufe  du  royaume 
ipies  celle  lie  Éeaucairc.  L'ouverture  s'en  fait  le 
16  août,  &  elle  dure  quinze  jours.  Elle  eft  fran- 
che, $i  il  n'y  a  aucune  forte  de  marcliaudifcs  que 
l'on  n'y  apporte,  tant  des  provinces  de  France 
«l«c  de  rétnnger,  comme  joyaux  &  orfèvrerie, 
iiierccries,quincailleries,  étoffes  d'or  &  d'argent, 
de  foie ,  de  laine ,  de  coton ,  dentelles ,  épiceries , 
tlrogucs  ,  quantité  de  toiles ,  de  fil  &  de  chanvre, 
qiù  fe  recueillent  ou  fe  fabriquent  dans  le  pays; 
cuits,  chevaux,  dont  le  débit  fe  monte  à  ônatre 
mille  annuellement,  fan*,  p.-.vlcr  <Jcs  autres  Seuiaux. 
laplupan  des  marchanda  y  pol'èdcnt  en  propriété 
d»  loges  fermées.  Elle  efi  à  3  lieues  £  e.  de  den , 
1^  n.  o.  de  Seez,  11  C  o<  de  Lifiem ,  &  46  o.  de 
Paris.  (R.) 

FALCKENBERG  ,  très  -  petite  ville  d'Allema- 
ene,  d.in<  la  haute-Silcfic ,  furies  frontières  de  la 
Foloeae.  Elle  a  une  cglifc  de  Catholiaucs  6c  une 
ik  IrotcAaiif.  EUe  e(|  voifinc  iTOppeleii  »  fur  1» 
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Steîna  ,  avec  un  diateau  duquel  dépeftdent  viogit 

vil  la  et  s,  (/?.) 

Falckkkberg  ,  baini.ige  &  château  du  cerde 
de  Wefiplialie  ,  appartenant  au  comte  de  Lippcr 
DermoM.  Le  duc  de  Lunebourg  y  fut  prifonnier 
en  1-0^.  [R.) 

Falckekberg  ,  petite  ville  maritime  de  Suède  «' 
dans  le  Halland ,  fur  la  mer  Baltique.  EUe  eft  près 
d'une  rivière  c!c  même  nom  ,  qui  vient  du  lac 
Alfungen.  Son  territoire  cA  fablonoeux.  La  pèche 
du  faumon  y  eA  abondante.  On  y  pèdfie  anJlT  du 
hareng.  On  prend  annuellement  dans  le  fleuve  juf- 
qu'a  quatre  mille  faumons.  Le  p«jt  qui  ell  d'une 
moyenne' grandeur,  cil  n^.àntenant  prefque  endi- 
renient  fermé  par  les  fables  Cir.c  ville  a  la  quatre- 
vingt-quatorzième  place  .i  la  dicic.  Long.  29,55  i 

FALCKENBÔLTIG  ,  ville  foite  d'AlIem^pnc  , 
au  cercle  de  haute-S;;\e,  daiiv  la  ntmVwUe  ni.utli{î 
de  Brandcbouig  ,  avec  un  château.  Elle  e/1  fur  la 
Drague, à  3-;  li.  f,  de Colbcrg', &  28  e*deStetin* 
it  '  ;.  33  ,  30  ;  Ijt.  s^,  20.  (R.) 

FALKENBOURG.  /'ujf^FAUQUEMOVT. 

FAIX:KiiNSTiLlN ,  bourg  &  comté  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  du  haut-Rhin ,  aux  confins  de  l'AU 
lace  &  de  la  Lorraine.  Les  ducs  de  Lorraine  l'ac- 

fulrent  en  1669.  Le  duc  de  Lorraine  François- 
tienne ,  depuis  empereur  fotis  le  nom  de  Fran- 
çoîs  1",  fe  le  rcferva  exprefTémcnt ,  lors  de  la  cef- 
lion  faite  en  173«  &  1736  du  duché  de  Lorraine 
à  la  couronne  de  France.  Il  racheta  toutes  les  pré- 
tentions que  for.noient  fur  ce  diftii^î  quelques  mai- 
fon.s  allicci  de  fes  anciens  fouvcrains ,  &  il  l'a 
laifli  i  l'empereur  Jofepb  II  fon  fils ,  qui  le  pofsède 
encore  aujourd'hui.  l  a  religion  préférée  dans  le 
n.iys  cil  la  Luthérîeni.e.  Il  s'y  trouve  néanmoins 
beaucoup  de  Catholiques.  Le  lieu  qui  donne  Je 
nom  au  pays  n'cfl  caTun  bor-e  I  I'  eliârenu  qui 
étoit  la  réfidencc  des  anciens  leigneius  de  Falc- 
kenflein  cft  démoli.  (/?.) 

Falcksnstew,  bourg  &  château  d'Allcraaere  , 
dans  la  bafTe-Autriche.  bes  feigncurs  jouifTent  du 
droit  de  battre  monnoic.  (/?.) 
FAi.CK£MST£iN,baiUage  &  château  d'Allemacne; 
au  cercle  de  bailé-Saxe,  dans  la  principauté  de  HaU 
berAadt ,  aux  conhu^  du  comté  de  Mansfeld.  Il  y  a 
plufieurs  autres  lieux  en  Allemagne  qui  portent  ce 
nom.  Il  y  en  a  en  Bavière ,  en  Siiabe ,  dans  la  hui- 
te-.S3.xc,  il  Ils  le  duché  de  Deu.x-Ponts.  (Jl.) 

FALCOPIA.  yoye^  f  ALKIOPING. 
FALERNE ,  Fattmus  afftr,  territoire  dltaVe,  dans 
la Campanio,  entre  la  rivière  de  Saône  &  le  Vuîtur- 
nc  La  plaine  èioit  fertile  en  grains,  &  la  montagne 
en  vins  trcs-eflimés  des  Romains,  &  (i  fouvenc 
célébrés  par  Hcrace.  Pline  rapporte  qu'ils  n'é- 
toient  bons  que  lorfqu'ils  avo  ent  quinac  ans  ;  il 
obferve  que  de  fon  tefflsUs  commençoient  à  per- 
dre de  leur  mérite  ,  parce  que  les  habitans  s'atta- 
choient  plus  a  la  quantité  qu'à  la  qualité.  Il  eft  à 

remarquer  que  le  mom-Auffiqiiç  s'appeloît  atifli 
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auctauerois  mmt  Fâknm  t  conme  dans  ce  ren 
e  AxartiJ , 

M  FêdtTHO  monte ,  msjor  autumnus, 
Ub.  Xll,épig57.  (A.) 

FALKFNBERG.  Foyci  Çalckenberg. 

FALKENB( )URG.  ^«lyrr  Falcrj  nbouro. 

FALKENSl  tlN.  roye^  FalCK£NST£1h. 

FALKENOW ,  ville  du  royaume  de  Bohime , 
'dans  le  cercle  de  Saatz,  fur  ';l  rivicrc  d'Kgrn.  Elle 
«ppanient  aux  comtes  de  No(}itz ,  &  fournit  de  U 
couperofe ,  de  Talun  &  du  fbufrc.  (/?.) 

FALKlOPlNrr  ,  Falcoi-ia,  ville  de  Suède, 
dans  la  Weft-Gothie  »  &  dans  la  pri^feâure  de  Sca- 
nbourg ,  dans  tine  contrée  fenile*  mai$  entièrement 
dépourvue  de  bois.  Ceft  la  quatre-vingtième  de 
celles  qui  liègCiU  à  la  dicte.  Ce  fut  fous  fes  murs 
oue  la  relflcMarguerirte  valnauU  &  fit  prifonnier, 
lan  1388,  le  duc  Albert  de  Mecklcnbourg,  qui 

aui  avort  fctc  déclare  roi  du  pn\  s ,  5i  qui  fut  alors 
épofé.  (y?.) 

FALKIRCK, bourg  d'FcofTc  ,  dans  la  province  de 
Sterling.  Il  eft  connu  par  la  d éUice  que  les  troupes 
royales  d'Angleterre ,  iiki reliant  contre  les  rebelles, 
en  janvier  i''.)6,  cllnyèrcnt  dans  Ton  voifinai^e.  il 
cft  encore  reniaiqiiabie  par  labk£a»Us  qui  \  y  donna 
en  1746  ,  entre  l'armés  Ai  prince  Edouard ,  &  celle 
des  Anv;Ioi$.  Ce  boutg,  OU  petite  ville  eûà  9  Itcues 
d'Edimbourg.  (^.) 

FALKLAND ,  bourg  d'Ecofle,  dans  le  comté  de 
Fifc ,  à  l'entrée  de  campagnes  feniles.  Il  eA  dé- 
coré d'un  palais  bâti  par  Vun  des  anciens  rois  du 
pays.  Il  eft  fur  l'Eiden ,  à  7  lieue<:  n.  d'Edimbolirgt 

1 16  de  Londres.  Lau  56, 17.  {R.) 

Falkland  (I1e<:),  011  istES  MAtouiNCs^iles 
<?e  rAm  Vi  [lie  inéridion.ile,  au  nord-cfldu  détroit 
de  Magellan.  £Jlcs  appartieunent  au.x  Efpagnols. 

Î'  \LKSEV,  vill.t'r^  fur  les  bcîds  du  Pnith  en 
Moldavie  *  entre  Jafli  &  le  Uaniibe ,  "u  fut  con- 
clu le  trntè  de  paix  entre  le  czar  Pierre  &  les 
Turcs,  en  t-t  i ,  après  la  terrible  bat.illlo  de  Pruth 
perdue  par  les  Ruilcs.  Ce  tut  Catherine ,  époufe 
du  Crar ,  qui  le  tin  de  ce  mauvais  pas.  (Â.) 

FALLERSI.I  BLN  ,  petite  vi!!t;  <in  bnurg  du 
cercle  de  bali'e  Saxe ,  dans  la  principauté  de  Lu- 
ncbourg.  Ccfl  le  fiège  d*ttfl  badiane  & 'd'une  fur» 
intendance.  (A'.) 

FALLEY ,  tliàtcau  6c  comté  de  la  li.iui^  Ua- 
viére,  dtns  la  régence  de  Munich.  (  ) 

FALLÎNCBOSTF.L ,  b.un  .i;;  confidcnble  du 
cercle  de  baik  Saxe,  daiii  la  principauté  de  Lu- 
nebourg  ,  &  en  particulier  dans  le  Heidmarck.  (/?.) 

FALMOUTÎI ,  ville  &  port  d'Angleterre  fur  la 
côte  mériùiou-lc  de  Cornouailles.  F"alinouthfignifie 
l'embouchure  de  la  Fale»  parce  que  ce  havre  cil 
Fembouchurc  do  cette  rivière.  C'eft  un  des  meil- 
leurs ports  d'Anglstcrre  ,  fortifié  par  le  château 
tUs  Vuudits  &  le  fort  de  Pcndenr^  s  ,  b  ni^  p.ir 

Henri  VU].  CeA  de  Falmouth  que  partent  les  pa< 
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micbets  pour  Lisbonne.  Il  en  part  deux  cftaqne 

Icmainî ,  il  en  arrive  autant  de  Lisbonne.  Pto- 
loméc  U  dcfigne  fous  le  nom  de  Ojhum  Ctniom» 
Son  port  eft  iiiir  par  tous  les  vents*  Elle  eft  &  7c 
Henes  î.  o.  de  Londres.  LMg,  la,  36$  Ut,  jo,  15, 

tALSTER ,  petite  île  de  la  mer  Baldqite,  an 

ro^ume  de  Danemarck  ,  H  ^rHaritc  en  ■ 
Nicoping  en  eft  la  capitale.  Un  y  recuedie  beau' 
coup  de  bled  &  de  fruits  ,  &  elle  eft  fufltfaafliiieflt 
pourvue  de  bois.  Elle  a  un  b.iilli  camnnîn  ivcc 
Plie  de  Laaland ,  &  elle  eft  comme  clic  lonmife 
à  la  jurifdi5îi.>n  ccclcllailiquc  de  révéquc  de Fio- 
néc.  Elle  eft  àunmiiie  de  Sc  Jinde.  Sa  longueur 
eft  d'environ  fix  milles ,  &  h  la  eeur  de  trois 
dans  la  par-rie  fcprentrionaîc.  Le  gibier  y  cfl  très- 
abondant.  Ceuc  ilc  eft  ordinairement  le  douaire  des 
reines  de  Danemarck. On  nV  trouve  Ae  bonneeau 
qu'au  village  de  Kipping,  Lutg,  18  >  30^19 >  là» 
ijt.  57,  ^o.  (/?.) 

FALSTERHO ,  pente  ville  marîdme  de  Suéde, 

dans  la  Gothie.  (/?.)  ' 
FALUN.  Fuvf?  1-AHLuy. 
FAMAGOÛSTE,  anciennement  Ammocbos» 

TOS  ,  AltslNOE  ,  ville  de  l'Afic  ,  fur  la  cÔte  orien- 
tale de  lilc  de  Chypre,  détendue pir  deux foru, 
&  prife  par  les  Turcs  fur  les  Vénitiens  en  iç?!, 
après  un  ficge  de  dix  mois,  dont  tous  les  hiflo- 
ricns  ont  parlé,  i'oy.^  de  Thon,  liv.  XUX;  Je 
Pelletier  ,  hip0ire  Je  h  £,::rre  Je  Ckyprt ,  liv.  lUt 
Tavèrnier,  voyagt  de  Ptrft  i  Juflinian,  hifi.ViM. 
&c. 

Cctîc  ville  ,  nommée  -v.'Tx  Mago&,ann  évtîquc 
Grec ,  fuffra^ant  de  Nicofjc.  Elle  a  une  tnofou.e 
prcfqrie  anfli  belle  que  Samtc-Souhie  de  Conitan- 
tinopic.  Elle  eft  à  27  li.  n.  e.  de  Nicofie.  Xing. 
j2d..4o';idr/.  45  d.  (iî.) 

FAMINE,  petite  contrée  des  Pays-B.T; ,  dans  îa 
partie  oceit!ent:^'c  du  comté  de  Chiny,  d.ins  1;  i':- 
chc  de  Luxembourg.  On  l'appelle  indifrércmmcai 
F,minetu  F^mcnae.  Jules^Cetar  a  appelé  fi»  fcabî-. 
tans  Pocm  inî  ou  Phemani.  (/?.) 

FANJAUX ,  (^Fanam/oviA  petite  ville  de  Fnn« 
en  Languedoc ,  au  diocèiê  de  Wrepoix,  dansua 
terroir  abondant  en  ?rains  gi  pâturages.  (R.) 

FANO ,  Funum  Fortuna  ;  elle  fut  ainfc  appelée 
à  caufe  d'un  temple  de  la  fortune  qui  y  nu  Md 
pnr  les  Ronialnç ,  en  tnémoirc  d'imc  vi^o  rc  figrr.- 
lée  qu  ils  reaiponcrent  fur  Afdrubal ,  frère  <J"An* 
nibol  t  dans  la  féconde  guerre  pimique ,  l'an  de 
Rome  547.  C'cû  i;ne  i«5lie  pctirc  v':"j  riiarinmc 
d'It.nlic,  dans  ietut  dcTEglire,  a;i  diiei-j  d  Urbin, 
avec  un  cvèché  qid  relève  du  pape.  Cette  villeeil 
la  patrie  de  deux  papes  ;  f.iv<jir,  de  .Marcel  II ,  qui 
mourut  Vtngt-quatrc  heures  après  l'on  éîcclion,  Is 
9  Avril  1555  ,  non  fans  foupçon  d'avoir  été  cal* 
poifonnéi  &  de  Clément  VIII,  chi  pape  en  li^t, 
mort  en  1605  ,  fi  connu  par  l'abfolution  deHeod 
IV ,  Se  la  création  de  plnheurs  cardinaux  pentV.!if 

lou  poutUtcat,  fano  eft  fur  le  golfe  deVcaïfe»^ 
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) lleueiC  «.  HePé&ro,  8  n.  e.  cTOtlnii;  etle  ell  la 

piirie  deTaurellus  (Laclius)  ,  connu  par  fes  Pa^- 
i'fit  Florauin» ,  en  troU  volumes  ia-ftl.  Long. 

30rf.4o';  iM.A-b  à.  n'' 

Quoique  encliv^je  dans  le  duché  dl^rbin.eHe 
oapprtcnoit  pas  aux  ducs  de  ce  nom  ;  elle  fut  pot- 
fidée  fiicceffivement  par  la  muibn  de  Mabtefta , 
par  celle  de  Sfor^a ,  &  finalement  par  le  fainc-fiège, 
iuquel  elle  cA  tbumile  aujourd'hui.  Elilc  a  quel- 
les fonificati«ns ,  fit  Ion  port  peut  recevoir  de 
petin  vailTeaux.  Outre  la  cathédrale  ,  ell^  a  fcizc 
tgliles  paroiiliaks ,  neuf  couvens  de  religieux  , 
cinq  de  religieufes ,  &  un  collège  de  nobles.  On 
y  voit  un  tîiéàtre  très-vafte  6c  de  belle  architec- 
fu;ê,&  un  arc  de  triomphe  en  marbre,  érigé  en 
l'honneur  de  Conftantin,  qui  fut  fcrt  endommage 
girrartilleri^pendantlefiègede  cette  ville  en  1463  ; 
les  infcriptions  en  (ont  prefque  entièrement  cfla- 
c.'ïs.  Elle  a  de  beaux  hôteU  &  de  belles  égiil'es  , 
daas  iefquelles  on  trouve  des  tableaux  du  Guide  « 
èiGiieiaitn,  Ai  Dominiquia.  Le  tbéâtrc'ile  Fano 
\  quatorze  toifcs  de  profondeur  ;  il  a  feire  couli^Tes 
(ie  chaque  côté.  La  lalle  a  ciocf  rangs  de  vin^-use 
loges  cnacHti.  Dans  les  fttes  triomphales ,  die- 
wur  qu'on  y  f.iibit  monter  ajeutoiciu  à  la  pompe 
du  fp«âaclc.  Depuis  plus  de  chiquante  ans  on  ne 
t'en  fertplus.  La  partie  inférieure  de  l'arc  de  triom- 
phe efl  du  tcms  d'Auguftc  ,  &  d'un  plus  beau  ftyle 
vit  le  rcfte.  Les  environs  de  Fano  font  charmaus. 
A  pfu  de  diflance  de     mm  ell  un  couvent  de 

Camatdules.  (R.) 

f  ANTIN,  «ctifétat  d'Afrique ,  fur  la  cite  d'Or 
'4e  Gwi^  U  eft  peuplé ,  riche  en  «r,  ea  efeli 
Wi  &  pn  çriîns.  il  cft  gouverné  par  im  chef  a} 
pelé  hr^jijo  ,  <k  par  le  cGiifcil  des  vieillards,  qui  a 
beaucoup  d'autorité.  Les  Anglms&les  Hollandois 
y  ont  des  forts.  Voye^  Befn^an  ,  voyage  d<  Çuinée  ; 
la  Croix ,  rtlatbn  SAftupu,  Fantin  Se  Annamabo 
font  les  lieux  principaux  dufggrf*  iMtg*  i|  d.  ; 
<«.7d.  id,{R.) 

PARAS,  petite  vine «F Afie >  iSmie fur  Icbotd 

-^[tn'r-nnal  du  Chefcl,  environs  1^  î  ciicsëela 
aer  Cafpienue.  Sa ioiuù.  varie  depuis  B7  à  89  de- 
trés(  &       eft  fixée  à  ^8  degrés.  {R,) 

FÂRE  DE  MessikE  (le)  ,  Fretum.  /ïeulam^  di- 
tra'u  de  la  mer  Méditerranée  en  Italie,  entre  ia 
Scile  Se  la  Cabbre  idtérîeure.  On  l'appelle  fouvent 
lî  Fore ,  à  caufe  dç  la  tour  duFare  ,  placée  à  fon 
entrée  ,  au  pied  du  cap  Faro;  &  le  rare  de  Mef- 
liae  ,  à  caule  de  la  ville  de  Meffise,  <|Mi  eA  Tmiée 
fur;:!  côte  ccj''îi:t: jlf ,  ni:  on  le  traverfe  d'or- 
i  i  iiir;.  Les  iuljjtans  de  iMcirme  ie  nomment  le 
csnal  ;  fa  largeur  fous  le  Fare  eft  à  peine  de  trois 
milles.  La  marée  efî  très-irréeulicrc  dans  ce  dîiroit. 
].e  courant  de  la  mer  eft  Beaucoup  plus  vioktit 
quand  il  ç(f  dirige  vers  la  Grèce ,  que  lorsqu'il  fe 
Iporte  çn  fens  comraire.  Dans  le  premier  ca$ ,  on 
ne  peut  traverfcr  le  détroit  pour  paiTer  de  Calabre 
f/i  Sicile  ,  ni  le  remonter  à  la  faveur  du  meilleur 
j<:n.:  du  fud.  Ce  ctnal  eft  a^Tez  coonu iftUÛUÂ 
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le  teflut  qû*i  $y  fait  me  des  ttAték^  de  fix  heu* 

res  en  fix  heures  ,  avec  une  extrême  rapidité  ; 
aind  que  par  fes  courans  qm ,  allaat  tantôt  dans 
la  mer  de  Tofcane ,  &  «aaiôt  dans  la  mer  de  Si- 
cile, ont  donné  lieu  à  teut  ce  que  les  ancien^,  ont 
dit  de  Scylla  &  de  Charybde.  Ce  dernier  efi  un 
teamaiit  d'eau ,  que  les  matelots  craigmrient  beau- 
coup autrefois  ,  qu'on  affronte  aiitoMrd'Iuii  fan» 
péril  par  le  rnoycn  des  barques  plates.  Aujourd  hui, 
quand  il  n'y  a  point  de  tempête  ,  &  fur-tout  quand 
le  vent  !r:;H:  ne  ''<.<\.\T,c  ;  ,  la  mer  eft  calme  ait 
dutroit  ceiniiic  aJl  ■lus  ,  ix  on  y  peut  paûer  &  t©^ 
paffer  fans  danger,  (i?.) 

FARELLONi»  (de  des),  île  fituée  à  l'embou- 
chure de  la  Selbolc,  rivière  de  lu  côte  de  Mala-' 
guète  dans  la  haute  Guinée  ,  abondante  en  frukt 
&  en  éléphans.  Elle  a  environ  ilx  lieues  de  long  , 
au  rapport  de  Dapper  ;  fon  extrémité  occidentale 
ell  nommée  par  les  Portugais,  cdo  Ji  S.  Atitui, 
Elle  eft  bordée  de  rochers  ,  ficau-dcvanc,  c'eû-à* 
dire  à  régard  de  ceux  qui  Tiennent  du  nord-ouefi, 
il  y  a  un  grand  banc  de  fable  nommé  baixos  di 
S.  Anna.  Long.  |  ;  6  »  4^  ,  fuivant  M.  de  Lifle. 
Ce  géographe  la  nomme  Maffacoye  avec  les  Hol- 
landois ,  4>u  Fardions  ^  &  marque  exaiAcment  !• 
cap  de  le  banc  de  Sainte-Anne.  {R.) 

FAREWELL  ,  cap  du  GroenLnnd  ,  à  la  pointe 
méridionale  d'une  petite  île  qui  efl  à  l'entrée  du 
détroit  de  Davis  :  ce  nom  aui  veut  dire ,  aditu ,  lu* 
ftit  donné  l'aa  1616,  par  (e  capitaine  Munk,  na- 
vigateur Danoi- ,  envoyé  p~r  le  roi  Chriftian  IV  à 
la  découverte  d  un  paliagc  en  Aile,  parlenordi 
•ueft.  (/î.) 

FARGaNAH  ,  ville  du  Zagathay  d  ît;  h  r^rindé 
Tartane,  fuuée  au  nord  du  CJicicr  ,  capitale 
d'une  province  qui  porte  le  même  nom.  Le  pays 
de  Farganah  s'étend  le  long  du  Chéfer,  quoiqu'il 
ne  foit  qu'à  92  d.  de  longitude,  &  à  41  d.  30' de 
latitude  leptentrionalc.  Scion  les  tables  d'Abul- 
feda ,  Vlug-6eigh5  met  ia  ville  de  Far£,aaaJi  à  4a  d* 
25'  delantude.  (/?  )  f 

FARGEAU  (Saint),  petîté  ville  de  France; 
dans  le  gouvernement  d'Orléanois,  chct-licu  du 
pays  de  Puifaye  *  avec  un  châtemi  &  titre  de  du- 
ché. Elle  a  un  baillage  &  un  grenier  à  fcl.  Elîe' 
eft  luuee  fur  la  rive  gauche  du  Loing ,  à  4  lieues 
f.  e.  de  Bn'ar«,'tO  1.0.  d*Atucerre,  &  38  f.  d« 
Paris.  Lon^.  ao ,  40  ;  lat.  47 ,  40.  (/?A 

FARMOi;Ti£RS ,  petite  ville  de  France,  élec^ 
tion  de  Rofey ,  dans  la  Brie  Parifienne ,  ou  Frani 
çoife,  avec  une  abbaye  de  Bénédictines.  (/?.) 

FARNRODA,  village,  château  &,  fcigneurie 
fouveraine  de  haute  Saxe ,  i  peu  de  diftance  de 
la  ville  d'Eifenach  ,  appartenant  aux  Buigraves  de 
Kirchberg.  Cette  feigneurie  cependant  reconnoîr 
la  fupériûrité  territoriale  des  aucs  de  Saxe  Eife- 
nack.  Les  Burggraves  qui  y  réfidoient  autrefois  » 
fe  font  ftrfs  depuis  en  "weflphalîe.  (i?.) 

FARO,  vit'e  de  P.nn-J,  nu  loyaume  d'Al-» 
KUTC*  avec  ua  ^ort  fur  la  côte  du  goUe  d6(»q| 

£eca  "* 
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dix ,  &  un  évéchc  ùiSnf^t  d'Evora.  Alphonfe , 
roi  de  Portugal ,  la  prit  (ur  les  Maurei  en  12^9  : 
elle  cft  à  fix  milles  fud  de  Tavira  ,  quatorze  e.  «le 
JUgos  ,  quattntc  fud-«ueft  d'£v«ra ,  neuf  de  l'em- 
lioacliure  de  la  Gntdiai».  Long.  9  d. ,  38'  ;  lat,  34 
d.  54'. 

,  Cette  ville  eft  fortifiée  à  la  rooderae.  Sa  ptwu- 
lation  eft  de  450»  habitant  Ctâ  le  fiége  tTuii 

évéché.  Elle  a  une  maifon  dcdiaritè,  ualiôpiial, 
&  quatre  couvens.  {R.) 
Faso  (ilesde).  ^Vy^ç  Firo. 
FARON  (Saint),  abbaye  de  Fr-ncc  .  cî^nsla 
Brie,  hors  des  murs  de  la  viUe  de  Meaux.  Llle 
cA  de  l'ovdre  éc  SaiIl^Belloit,  &vaitt  1 5/300  liv. 


ARS.  roy<^  Farsistan. 
FARSÏSTAN  ,  piovince  de  Perfe ,  bornée  par 
le  Kcrmnn  à  Te.  ,  o.  pnr  le  Kluifidao  ,  f.  par  le 
golfe  Pcrfique  ,  ii.  par  le  Koral'an.  (/?.) 

FARTACH  ,  royaume  ou  principauté  de  l'Ara- 
iic  Hcurcufe  ,  qui  s'étend  depuis  le  14*  degré  de 
latitude  ,  jui'qu'au  lO^  dc^ré  30'  ;  &:  pour  la 
loagttude  >  depuis  67  degrés  30' ,  jufqu  au  73*. 
yoyei  les  mémoires  de  Thomas  Rhoë ,  ambaffa- 
deur  d'Angleterre  au  Mogol.  Le  cap  de  Fartach 
cft  une  pointe  de  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
veis  le  quatorzième  dekré  de  latitude  nord  , 
«Dire  Aden  A  Toueft,  &  le  cap  Falcalfiad  à  l'eA. 

FASSES,  pavs  d'Afrique  dans. la  Numidie» 
fimè  entre  les  defcrts  de  Lilnre ,  le  pays  des  Nè- 
gres Se  l'Egypte.  Sa  capitale  eA  à  44  d.  de  longitude 
oc  26  d.  de  latitude,  félon  Dapper,  dont  le  pre- 
jnier  méridien  pafle  à  la  pointe  <m  Gip-Verd.  (r.) 

FAUCÎGNi,  ou  FossiGNî ,  province  de  Sa- 
voie, avec  titre  de  baronie.  qui  entra  par  mariage 
dans  la  maifen  de  Savoie.  Elle  a  de  bons  pâtura* 
es ,  &  fubfiAe  principalement  par  le  produit  de 
es  befliaux.  Elle  fe  divife  en  haut  8t  bas  Faucigni , 
contenant  dix  mandsmensâc  plus  de  quatre-vingt- 
dix  p3roi(res.  Le  l''iitrigni  cû  danslei  haillCfe  Al> 
pes.  Clufc  en  cil  h  capitale. 
FAUJAUX.  yuyei  FaNMVZ. 
FAUQUEMONT,  Valkenboupc  ,  ou  Pal- 
KENBOVRG  ,  FëLonii  mons ,  pciicc  viile  des  Pays- 
Bas»  dans  la  partie  du  duchi  de  LittlKnire  ,  qui 
cft  fujéte  aux  états  eénéraitx  des  Provinccs-Unîes. 
Elle  en  eonpofêe  d^nriron  cent  dix  feux.  CVft  le 
chef-lieu  d'un  comté  de  Ton  nom, que  lesHollan- 
dois  partagent  avec  la  maifon  d'Autnche.  La  ville 
a  fa  proore  régence.  EUeteft  fiir  la  Gucnl ,  à  z  li.  e. 
de  Alailriclu  ,  9  O.  de  liriienkZee|r.  1  )8;  lat, 
fO. 

FAUXBOURG;  c'eft  wi  aflêmblage  dliabita- 
tions  attenant  à  une  Tille ,  où  les  hibitans  ont  le^ 
mêmes  privHéges&  lamèmeiurifdiâîon  que  ceux 
de  la  ville.  (R.) 

FAVAGNANA  ,  ouFavigltana  ,  /Egtifa  des 
anciens.  Petite  ik  dlulie  d  environ  fu  lieues  de 
|gv  diMU  ntr  de S«ntaig9«»  f«r la  côte ocd.  I 


I 
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dentale      la  Sicile ,  avec  un  fort  appelé  fort  dr 
Sàmte'CAthtrhte.  Long.  30,  ao  ;  ht.  35.  (/î.) 
FA\'0RITE  (  la  )  ,  château  tic  phiifancc  dans  1« 

marquiiât  de  Bade  ,  à  une  demt-iieue  de  Raâadt, 

{R.) 

lAYAT, ,  île  de  TOcènn  Atlanriijuc,  l'une  des 
Adores ,  d'environ  (a.  lieues  de  longueur  »  appar- 
tenante auir  Portii^is  ;  mais  elle  a  Abord  àè  dék 

cotrverte  &  liabitrc  p.ir  les  Flamands.  Elle  cft 
abondante  en  bétail ,  en  poifTon  &  en  paAel ,  qui 
feul  y  attire  les  Anglois  :  le  principal  lieu  où  l'en 
aborde  ,  c(l  la  rade  de  Villa  d'On.i.  L'extrérirè 
ohcasak  de  cette  ile,  et)  par  le  350"  degré  de  Ion* 
gitude,  6c  le  niKeu  fous  le  39*  de^  30'  de 
latiiude.  (/?^ 

FAÏENCE,  petite  ville  de  France,  et!  Pro- 
vence, à  4  li  de  Gntfle,  &  6  de  Fréjus,  près  I2 
rivière  de  Biaifon.  Il  s'y  fai:  de  fort  bcl't  vaiffelle 
de  terre  emaiilée,  qit  on  nomme  J^yinct.  Long.^^ 

ai;/*r.45,44  (*•) 

FayENCE  ,  on  FAA'Aycr.  Fcye^  Fainza. 

FEARNES,  ou  Fekns  ,  petite  ville  d'Irlande,* 
dans  le  Leinfter-Shire,  &  au  comté  de  Vexford, 
avec  un  éréché  fuifragant  de  Dublin  ,  à  i81i.£dl 
cette  ville.  Uong.  1 1  ,  6;  /<fr.  51 ,  13.  (^.) 

FECAMP.  i  oyer  Fescamp, 

FEFZA.  f^oytr  Fistelle. 

FEinUIElLm,  petite  ▼îlle  d^AIIemagae,  «B 
cercle  de  haute-Saxe  ,  dans  la  Moyenne  Marche, 
&  dans  le  cercle  de  Havcltand.  On  y  compte  cent 
dix  feux,  f^oye^  Bellin.  (/?.) 

I  FLDBERG  ,  petite  ville  d'Allemagne,  f;n:;a 
fur  un  lac ,  dans  la  feigneurie  de  Stareard ,  au  cer- 
cle de  beflêSa» ,  fur  les  frontières  ée  la  Muà*. 

FELDKIRCH ,  ou  Vcwkirch  ,  ville  dAlle- 
magne ,  capitale  du  comté  de  même  nom ,  auTt* 
roi ,  fur  1111 ,  à  fix  licues  d'Appcnzeîl  ,  entre  le 
lac  de  ConAance  au  feptentrion ,  &  Cotre  au  oudi; 
elle  a  de  beaux  privilèges.  îtng.  97 , 14  ;  47f 
14.  {R  ) 

C'efl  à  Feldkirch  que  naquit  Bcrnhardi ,  (  Bif 
thélemi^  fameux  pour  avoir  été  le  premier  minif- 
tre  luthérien  qui  fc  foit  ninrié  publiquement,  &cpii 
ait  foiitcim  par  fes  écrits  la  condamnarion  du  ccli- 
bat  des  prénes.  Son  mariage  ètmnna  Luther  même , 
quoiqu'il  apprfîuv^t  fon  opinion  ;  maii>  il  fcandaliia 
tellement  les  catholiques ,  qu'ils  cherchérenr  i  s'et 
venger  :  de  li  vient  que  des  foldats  Ei'pagoo's 
étnnt  entrés  chez  lui ,  le  pendirent  dans  foQ  cabi- 
net ;  heurcufeirent  fa  femme  accourut  afftx  lit 
pour  le  détacher  8c  lui  fatiVer  la  vie.  Il  troumr 
naturellement  en  1551 ,  âgé  de  foixante  •  quatre 
ans.  Cette  ville  eft  voifme  du  Rhin.  Le»  IwKeoi  h 
nomment  Campo  di  S<tn  Pieiro.  Fl'e  cH  ttès  bi-ti 
bâtie  &  fort  marchande.  Ses  environs  porteai  àe 
bon  vin.  CefI  le  chef-lien  d'un  diftrla  appel» 
Eflrf .  &  In  capitale  d*uo  comté de  fon  nook re]r« 

MONTFORT.  (R.)  ... 

FBLDiORÇâEN,  petite  ville  «n  hmu%  «TM 
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bMtae  ;  Mvec  on  baHUce  »  dans  la  Guîmine. 

(R.) 

>£LDSBERG.  f^oye^^  FeldsbourG. 

FELDSBUURG  ,  petite  ville  de  la  bafl*e-Atttri- 
cb«,  près  des  froatieif»;  de  Mornvif*.  On  b  nomme 
znSi  Ftldsbcre-  Eilc  a  un  caa:ea.u  magiuu^uc.  C  cft 
Itcbef-lieu  (Tune  feieneurie  appaiteoaoc  aux  prin- 
ces de  Lichteaflein.  Ijl.) 

FELIU-DE-QUIXOLO ,  petite  vUle  d'Efpa- 

inc ,  en  Catalogne  ,  avec  un  port  fur  la,  câte  de  la 
iiàtenaoèe ,  &  un  château.  {R.) 
FELLETIN ,  petite  Tille  du  gouvernement  de 
L  Marche,  fitiicc  fur  la  Crciile,  aux  cor.iîns  du 
Bourbonnois*  Elle  cft  connue  par  ù.  manuiaâure 
ét  aptflèiies.  Le  commerce  des  befliaiuc  y  eft 
confiflcrable.  Ses  environs  ont  des  eaux  niinîra- 
1».  £lte  cil  de  Télexa  de  Gueret  t  avec  une 
juftice.  {R) 

FELLIN  ,  petite  ville  de  Livonîe  ,  dans  l'Enho- 
itic,  iîniée  lur  un  lac  &  a  Tenihouchure  d'une 
rivière  de  même  nom.  Qle  eA  malàtenant  à  l'em- 
pire de  Ruffie ,  par  la  cefllon  que  lui  en  ont  faite 
icf  Suédois  Elle  eft  à  2j  li.  e.  dcRevel  »  &  18 
c.  t!:  Pcrnau.  Long.  4?  ,  40;  iiiCcSt  (A.) 

FELS.  royc-^  Vlls. 

FELTRE.  ^''oy<^  Feltki. 

FELTRI,  ancienne  ville  (l'Italie ,  daJU  tàMar* 
cV.  Tr'  vifanc  ,  capitale  iKi  Feltrin ,  avec  un  cvè- 
tui;  lunragant  d  Ldinc.  Lo  Vénitiens  jpe^Tèdcnt  le 
Feltrin ,  &  Feltri  depuis  1404.  Elle  eAAir  l'Afona. 
i  II  11.  n.  (le  Padoue ,  7  f  o.  de  BeUujio  »  16  H.  o. 
de  Venifc.  Long.  19,  26  ;  Ut.  46  ,  3.- 

Quoiqu'à  qiuraote  milles  de  la  mer,  le  terreîn 
l'y  trouve  de  la  même  nawre  que  celui  des  la- 
gunes de  Venife.  On  y  voit  beauconp  de  produc- 
tions marines ,  &  de  pétritîcatians.  M.  Oilourdi  a 
donné,  en  1764,  une  bonne  dUTenation  fur  cette 
oui^.  GaU.  Utt.  f  Europe ,  nùvtmh.  1 76^1  • 

Feltri,  ou  Feltre  ,  a  trois  couvens  d hommes, 
&  quatre  de  femme;.  Le  ]>ays  ell  moniueux.  {IV) 

FELTRIN  (le  ) ,  voyii  l'article  précèdent^ 

FEMEREN  ,  ou  pKMLuy,  dont  cnfuite  on  a 
fait  fimèria ,  eft  une  petite  Ue  de  Danemarck ,  dans 
la  mer  Baltique,  i  deux  milles  du  duché  de  Hol^ 
tetn.  Elle  eft  fort  fertile  en  grains  &  en  pâturages. 
L«M.  51,  50;  lat.  54,  30. 

Mrtiiolt(Chrifttan) ,  profelTetir  «n  théologie  k 
Kicl,  né  tbns  TtL-  de  Fcmcrcn  en  i'')33  ,  mon 
en  1694,  enrichit  l  Allemagne  d'un  grand  nombre 
ds  livies ,  &  laîflâ  des  fils  qui  mardiirem  fur  k<> 
tr3cr<;. 

Cette  ilc  nommée  encore  Fema;n  ,  Virncn , 
&  en  latin  f  imkiis  ,  Imbria  ,  ou  Cimi>i^  /"wTvj  ,  a 
deux  milles  S;  demi  de  longueur ,  &  un  mille  de 
liirge.  Lcà  pus,  le  froment  *x  1  oige,  y  rcuinilent 
Houhair.  H  n*y  a  dans  toute  l  ile  J)î  Iburccs ,  ni 
jwièrcs.  Anciennement  elle  étoit  occiipcc  par  des 
Vandales  &des  Slaves.  On  y  compte  trois  paroif- 
^«  »  avec  jurifdiâion  ,  cumpofées  de  qii.iraruc 
Villages  ^  &  uae  ville  aojaui«e  ^urg»  Le  canal ,  dit 
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de  Ffinirn ,  fepre  cette  lie  du  ]Hblfteifl. 

ILMl,  .;'!!  :, y-  de  France,  dans  le  Cambrefis  ; 
de  l  ordf c  lit  Sam:  Bviiolt.  E.Ic  vaut  0000  Uv.(/Î.) 

FEMMES  (ilc  des  )  ,  petite  ilc  de  lam^-r  Mé- 
dtterr.inèc,  fur  la  côte  fepteivriosale  de  û  Sicile, 
à  2  U.  de  Falermc.  (/v.) 

FENESTRANGE,  petite  ville  de  Lorraine  de 
centquatre-vingt-treir.e  feux,  fituéc  fur  la  Sarre. 
Les  murs  en  font  prcfque  entièrement  ruinés.  E^e 
a  une  égllfe  colljgiale  &  un  vieux  chûreau.  càft 
le  chef-lieu  d'un  baillage.  Elle  cf\  a  7  !i.  de  Ma^ 
fal ,  &  7  f,  de  Deux  Ponts.  Long.  24  ,  46  ;  lat.  48 , 
52.  (r) 

tENESTR ELLES ,  petit  bourg  dans  la  vall  j* 
des  Vaudois  fur  le  Oufon ,  avec  nne  fortercfie  qui  ' 
appaitle/it  au  to:  de  Sard.nt;r:e,  Elle  eft  entre  Siae 
&  Pignerol.  Xofl^.  J4,4îi^/jr.44,  jg. 

Cette  place  de  Piémont  fut  prife  en  1708  fur  les 
François,  par  le  duc  de  Savt  ie,  à  qui  î,,  polTef» 
fjon  en  fut  confirmée  par  le  traiiç  d'Uircdu.  {R). 

FENIERES ,  abbaye  de  Fnuice  »  en  Auvergne , 
diocèle  de  Ctermont,  ordre  de'Cteaux.  Die  yaui 
3000  Itv.  (/?.) 

F£ . V  OU  ILLEDES(  les),  petit  pays  de  France; 

dans  le  Lanijùedoc  ,  fituc  dans  la  partie  mêridio- 
lule  du  diocclc  U  Alcsh.  Il  appartint  long  -  teras 
aux  comtes  de  Rouflïllon ,  qui  en  fuifoient  hom- 
mage à  b  France.  Son  chef-lieu  eft  Saint  Paid  de 
Fenouilicdes ,  jjctite  ville  fituéc  entre  des  montar 
gnes.  (R.) 

FER  (nie  de),  île  d'Adinie,  b  plus  occi- 
dentale des  Canaries  ,  d'environ  fèpt  lieiîei  de 
long,  fix  de  large,  &  vin^r-deux  de  tour.  Elle  a 
un  oouis  de  màsie  nom.  Sa  population  eft  très- 
peu  de  chofc ,  &  elle  n*eft  guère  remarquable  que 
parce  tjue  ks  géographes  François  placent  leur 
promtcr  niéridicii  à  l'extrémité  occidentale  de  cette 
ile ,  par  ordonnance  de  Lonîs  îâlL  Les  Hollandois 
placent  le  leur  d'ordiir^iie  an  pic  de  Ténériife, 
l'une  des  Canaries.  Le  P.  Riccioli  met  le  ficn  a 
nie  dePalma  :ileft  fâcheux  qu'on  ne  foit  pas  g(> 
nénéralement  convenu  de  prendre  le  mèiiie  m.n- 
dien ,  quoiqu'on  remédie  à  cette  diveru:é  par  une 
conciliation  des  tiivers  méiidîens.  foyf^  Méri- 
dien. L  ilc  de  Fer  eft  ;\  environ  dix-5;uit  lieujs  de 
TéncîifTe.  Sa  différence  du  méridien  de  Pans  eft, 
fuivaitt  M.  Cunini  »  1  heur.  19'  26^.  Sa  latitude 

27d.47'  5«'  f''  ) 

FKRABATH  ,  Viilc  n^rtable  de  Pcrfe  ,  dans  les 
n."h.,:^iies  qui  bornent  lu  n.er  Cafpienne  au  midi  , 

cî.uis  le  M'rcndcniii ,  il  cijiq  li^iits  <îe  I.1  mer.  Le 
CJuh-Abas  y  p^affoit  fouvciit  Iluver.  Li^i-g» 

iERDEN,  ou  Verdev,  ville  du  cercle  de 
Wellpballe  en  Allemagne,  capitale  de  la  princi- 
pauté de  même  nom ,  autrefois  cpifc«pale  &  im* 
périalc,  mais  à  préfent  fujéte  à  i'élt<?leur  d'Hano- 
vre, auquel  les  Danois  la  cédèrent,  après  l'avoir 
prife  en  1712.  Elle  eft  fi:r  l'Aller  proche  le  Wc- 
li;r,ài9     C  c*  dcBrcme,  iOÙ  de  Hambourg, 

£  e  e  e  x] 
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ai  f.  o.  de  Lunebourg  ,  wotuo,  dUanorre.  Ztf/ig^. 
*6, 581/4/.  n»3-     .  .  , 

Le  terroir  de  cette  prlncipavué  confiée  générale* 
incot  en  bruyérfs  &  terres  fablooeufes,  couvertes 
ée  bois.  Le  long  de  rAtler&  duWeTer,  il  fe 
trouve  de  bons  terreins.  La  religion  îutlicrienne 
cft  celle  du  jpays.  L'évéché  de  Ferden  fut  fécula- 
rifé  par  le  traité  de  Weftphafiè.Le  roi  de  la  Grande- 
Breragnc,  élcflctir  dcBninftç'ick-Lunebourg  ,a  ,  en 

Sualiié  de  duc  de  Verdcn  ,  leance  dans  le  coUcgc 
es  princes ,  dans  tes  «ffemblèes  du  cercle  de 
Wcnphatie.  Ferdoa  a  quatre  califes ,  &  uae  école 
laiinc.  (R.) 

FERDINANDINE ,  petite  ville  de  la  côte  occl- 
<ienia!e  de  f"i!f  ?'c  Luçon  ,  prc'.  de  rcntbouclnirc 
tic  la  rivicrj  t'i.  iJigaii  .■  Gcmtlli  Carùii  fixe  l'é- 
poque de  fa  ("oiidjtion  en  1574.  Elle  eft  par  les 
138  d.  de  long.  &  par  les  17  d.  de  Utkude  lep- 
tentrionalc.  (/?.) 

F£RE(la),  petite  yille  de  France,  dans  le 
comté  de  Thiérache  ,  en  Picardie ,  entre  Noyon 
&  Snat*^efitîn ,  retnarqni'abfe  par  tin  moulin  à 
poudre  f  ou  Ton  en  fabrique  quelquefois  cent  \  ingt 
niiUers  par  an.  Le  roi  Eudes  mourut  à  la  Fere  en 
Loiff.  it ,  2  ;  lat.  49 ,  40. 

Cette  ville  efl  fituée  dans  un  endroit  man^CT 
geux ,  au  confluent  de  la  Serre  &  de  l'Otfe.  £iie 
a  un  goaremettr,  une  )itflice  royale,  un  baillage , 
un  grenier  à  fcl ,  une  m:iîtrife  de»  cjux  Si  forî;ts , 
riiunie  à  celles  de  Maries  &  de  Saint  -  Quentin  ; 
«me  maréchaudie ,  deux  églilès  collégiales,  une 
abbaye  de  Béncdiâines  ,  un  couvent  de  Capucins , 
un  arfenal ,  un  moulin  à  fcie ,  une  fonderie  de 
canons  ,  une  école  d'artillerie  ,  &  un  beau  corps 
tic  caferrte<;.  Cerre  ville  hch  l'une  des  plus  foi  tes 
du  royaume  i  mais  depuis  Louis XIV,  elle  n'a  plus 
qll^lne  enceinte  de  murailles ,  &  quelques  éclufes 
au  moyen  defquelies  l'Oife  peuf  inonder  le  pays , 
4  une  afle^  grande  dinance.  Il  y  a  plufieurs  belles 
verreries  d.uis  la  grande  forêt  dL-  la  Ferc.  Elle  eft 
i  8  U.  n.  de  SoiÔons ,  19  {,  c.  d'Amiens  .  &  30 
■.c.deftris.(/?.)  ' 

FERE(la)  Champinoise  ,  petire  ville  du  gou- 
vernement de  Champagne ,  dians  la  Champagne 
propre ,  fur  la  rivière  de  Fleurs.  (R.) 

Fbre  (la)  EN  Tap.devois,  gros  bourg  de 
France,  en  Champagne,  a. 6  li.  f.  de  SoiUons , 
avec  un  château  &  un  parc  fermé  de  murs ,  de 
rcuf  cent  quatrc-vingt-feize  arpens.  Le  château 
hkn  par  la  maifon  de  Chùtillon ,  réparc  &  aug- 
flienie  par  le  connétable  Anne  de  Monrmorenci , 
■appartient  an  prince  de  Comi,  (/?  ) 

FEflENTlNO,  oa  Fiokentino,  petite  ville 
id*Itilie,  dansrétat  de  rE^lifc ,  &  la  Campagne  de 
Home ,  avec  tin  évèche  qui  ne  relève  que  du 
pape.  Elle  eft  fur  une  montagne  ,  à  ^  lieues  n.  e. 
d'Anagni  ,  15  f.  e.  deRome.  Outre  la  cathédrale, 
elle  a  cinq  églifes  çaroiflîalcs ,  deux  couvctrs 
dlKMunes  &  un  de  t'çmmçi.  Lang.  30,  ja^  lat. 
i*»4î.(J^)  j 
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FERIA  petite  ville  d'Eipagne ,  dans  rEflrenti 
dure ,  fur  une  montagne  efcarpie .  avec  un  cbà«, 
teau.  C\{\  le  chef- lieu  d'un  duché,  (il,) 

FERiERES.  royei  FERaiEBES. 

FERIOLE  (  Sainte),  gios  bourg  de  Fnicc; 
dans  le  Limofui ,  cleétion  de  Brivc*.  ) 

FERMAHAGH  .  comté  d'Irlande  ,  dans  U 
province  d'UUker,  ptés  de  l'Oc&an  ;  U  a  pour 
capitale  Iniskilling ,  &  l'on  y  compte  huit  baro- 
nies ,  vingt  j^roifies  &  cinq  mille  ûx  cent  foiaance- 
quatorze  inaifoo*;  Ton  étendue  eft  de  trente-huit 
milles  de  longueiu ,  &  de  vingt-trO's  de  largeur  ;  le 
grand  lac  d'Earne  &  plufieurs  marais  fuui  dansfon 
enceinte.  11  y  a  peu  de  fenilité  dans  Ton  fol, peu 
d'induftrie  chez  les  hahitnns.  C'eft  une  de  ces  por- 
tions occidentales  de  1  Irlande  où  le  génie  ijntan* 
nique  femblc  ne  fe  répandre  qo^  grand'pctnc; 
Cette  province  a  quatre  repréfcnrans  m  parlement 
du  royaume,  deux  pour  elle-mcmc,  Ck.  deux  pour 
Iniskilling.  {R.) 

FERME  (Siiint),  abbave  de  France,  dans  la 
Gaienne,  au  diocèfe  de  Bafas.  Elle  tft  de  Tordre 
de  Saint-Benoit ,  &  vaut  5500  livres.  {R.) 

FERMO ,  ou  f  iRMO,  Firmèum,  ville  oe  l'étai 
de  TEglife,  dans  b  Mardie  d*Ancone,  mcrni 

archevêché  érigé  en  1 5S9  ,  par  Sixte  V,  6i  tui  poit. 
Outre  fa  caihédraJc,  elle  a  imè  collégiale,  oeuf p* 
roiflês ,  onze  convens  d'bommet  &  cinq  de  filiet. 

Elle  cfl  rcmarfjH-^îr  -nr  la  nai^Tance  de  L'iflancc , 
&  du  P.  Atinib.ii  Auaini,  jéfiiite  italien,  ne  eu 
1626,  connu  par  des  ouvrages  de  poéfie  &  dé- 
loquence.  Elle  ci\  aufîi  la  patrie  thi  cardinal  PhiL 
Ant.  Gualtcrio,  qui  y  naquit  en  1660,  &  qui cuU 
tiva  fans  ccfTc  les  arts  &  les  fciences  avec  nae 
cfp-'ce  i!e  pafnon.  Deux  fois  il  perdit  fes  livres 
6c  les  nunufcrits,  entr autres  une  bUloirc  univer* 
ïêlle  qull  avoit  compofie,  dont  les  nutèriaux  for^ 
moient  quinïe  grandes  caifTes  ;  fes  mèd..;!k$,  fei 
recueils  de  toutes  fortes  de  raretés  :  &  réparant 
toujoilfS  fa  pertes ,  il  laiiTa  après  fa  mort ,  arrivée 
en  1747  ,  une  nouvelle  bibliothèque*  de  trente» 
deux  mille  volumes  imprimés  ou  maoufcrits,  outre 
une  dixainc  de  cabineu  remplis  de  cttiïo&ès  dc 
lart  &  de  la  nature 

Ferme  eft  fitnée  proche  du  gotfe  de  Venilê,  à  7  It. 

f.  c.  de  Maccrata,c)  n.  e.  d'AfcoIi,  13  f.  e.  d'Ancone, 
40  n.  e.  de  Rome.  Lom.  31 ,  4),  8.  {H) 

'FERNAMBOUC,  ou  FjemNAMBVC ,  previacc 

du  Bréfî,  ("  irs  l'Amérique  mériti;  n  le.  Les  côtes 
produifent  ua  peu  de  coton  ;  ia  plaines  door 
nent  une  grande  quanthé  de  fucre  de  la  mot 
Icure  qualité  ,  &  l'on  en  tire  beaucoup  de  ce 
hch  connu  fous  le  nom  de  bois  de  brefil.  Olinde 
en  eft  la  capitale.  La  province  ou  capitainerie  de 
Fernambuc  eA  borr.ée  au  nord  par  la  capitainerie 
deTaincraca  ,  au  midi  par  celle  de  Serttj^;  à 
l'orient  par  la  mer»  mais  elle  n'a  point  de  bornes 
fîxccs  à  l'occident. 

Cette  province  ell  fuuée  entre  les  8'  &  ro'  d,  de 

IttitiMte  auânte.  £Ue  à  éiè  déoomrcne  pur  Viaconr 
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Tatiritt  Pînçen ,  Caflillan  ;  &  treîs  mois  après  D. 
Pedro  Alvarez  Cabrai ,  amiral  de  U  flotte  Ponu* 

Siife  des  Indes ,  fut)eté)par  la  temple ftir  tes  cttes 
a  Br^fil ,  dont  la  nation  lui  attribue  la  dcLOiivcrtc. 
Joa  lU,  roi  de  Pomigal*  concéda  la  province  de 
Fernamboco,  à  Edmurd  d*Albulcerque  ,  à  con- 
év.on  d'en  roiimcttrc  les  habitans,  ce  qu'il  cxccii'a  _ 
(bu  la  fuite.  Les  Uollandois  s'en  étant  rendus  les 
aoitres,  le  roi  Jean  IV«  aptes  qu'elle  tut  été  reprilè 
£ir  eux  ,  la  réunit  au  domnine.  (/?.) 

FERNANDO,  ou  Fernandlz (^île  de  Jean), 
fie<lelamtr  du  Sud,  d'environ  douze  lieues  de 
rr-T .  à  q^îelqiie  didance  du  Chili ,  découverte  par 
Jeaa  Fernando,  mais  qui  eft  encore  déierte.  Long. 
jOî ,  40  ;  /<xr.  me'rid.  3  6 ,  )0. 

Fernando  y  mit  trois  ou  quatre  cliivrc; ,  qui  ont 
Mllcaiem  multiplie ,  que  l'ilaciicû  luutc  iciiipl.c. 
llfadansia  mer  alentour  une  quantité  incroyable 
<ie  veaux  marins.  On  croit  que  fi  Hic  étoit  cultivée 
cUereroit  fertile,  &  elle  cil  de  nature  à  être  Facile* 
Mut  fortifiée.  (/?.) 
FERNES.  ^^pyti  Fearhis. 
FERNEY.  Ce  lieu  fera  à  iamais  célèbre  |iour 
ivoir  ciè  la  rclldencc  de  M.  de  VoUiii-e  ,  g'nie  le 
plus  àonnant  qui  ait  j>aru  dans  le  monde,  dans  au- 
(mtems,  &  cnez  aucune  nation.  En  1 764 ,  Ferncy 
^  ^it  encore  un  vill  ige  ;  aujourd'hui  c  cA  un.- 
«Ks-jolie  tic  très-agrèablc  ville ,  dont  les  rues  font 
tirées  au  cordeau,  &  fe  coupent  à  angles  droits* 
CeAFouvrage  de  M.  de  Voltrdrc,  qui  y  avoir  un 
fort  beau  château  où  il  a  paiTé  les  derniers  tems  de 
fa  vie;  Cette  petite  ville ,  du  diocèfe  d*Annecy, 
tflfinice  dans  le  pays  dcGcx,  à  cinq  quarts  de 
Uues  d~  Genève.  Elle  eft  delà  généralité  £k  du  par- 
kment  de  Bourgogne.  (A) 
FERNS.  FfARvrs. 
FERO,  Fakh,  i'ARo,  ou  Faroer,  en  latin 
Gk^ar'ia,  Wts  de  l'Océan  Septentrional,  i  l'occi- 
dent  de  la  Nonrège,  au  nord  des  WeAernes  & 
de  l'Irlande ,  en  allant  vers  Flflande  ;  elles  dépen- 
deoi  du  roi  de  Danemarck.  Il  y  en  a  vingt- quatre, 
douie  grandes  &  douze  petites.  M.  d'Audifret  fe 
trtmpe  en  les  mettant  entre  le  çi'&letfi*  degrés 
<z  iïtirude ,  puifque  la  plus  méridionale  eA  au-de< 
là  du  61*  degrés  le  qu  elles  occupent  tout  Je  62* 
latitude  dai»  leur  longueur.  Elles  font  au  n. 
n.  0.  fouslc  même  méridien  d'Armagh  enlrlanc^, 
pour  les  plus  orientales ,  c'eÛ-à-dire ,  par  les  10* 
degrés  de  longitude  pour  h  pointe  boréale  de  Suî* 
«iro.  L'efpacc  qu'elles  occupent  a  quinze  milles  de 
long»  fur  dix  de  large.  Lorfquc  les  habitans  de  ces 
Ses  ontleur plus  long  jour ,  le  foleil  fe  lére  à  1  heu. 
7  min.,  &  fe  couche  à  9  heures  ^3  min.  ;  &  lorf- 
«{u'ilsont  letu  plus  court  jour,  il  le  lève  ,1  9  heur, 
3  min.  &  fe  COnche  à  %  heur.  7  n.iu.  Le  bÙMil  y 
^meurc  toujours  fous  le  ciel.  L'air  humide  qui  y 
tcinc  caufe  beaucoup  de  maladies,  des  rhumes, 
le  fcorbut,  &c.  On  y  a  une  grande  quantité  d'ol- 
leji  x  de  terre  ik  de  mer  ,  &  le  poifFon  n'y  manque 
(as.  Ce»  îles  FourniiTcat  aux  étiaogcrs  de  b  viande 
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de  mouton  faite,  &  des  plumes  d'oies  flcd'édrcdoii. 
La  religion  en  cfl  la  même  que  celle  des  peuples  d« 
Daaemarck. 

FERRALS,  petite  ville  de  France ,  dans  le  Lan*' 
guedoc,  au  diocèfe  de  Saint-Pons. 
FERR ANOINE ,  petite  viUe  d'Italie ,  au  royau- 

iTic  de  Naples,  dans  la  P:;fi!icate,  fur  IcBufîinto, 
ivcc  utrc  de  duché.  Lilc  dl  à  6  li.  f.  o.  de  Matera," 
^ Ce;  de Cirenza.  Long.  43 ,  le; Ut.  41 ,  40. 

FERRARE,  ville  d'Italie ,  capitale  du  duché  de 
même  nom  ,  dan»,  l'état  ccc'ctiaftiquc ,  avec  unévé- 
ché  qui  ne  relev  é  que  du  pspc.  Elle  n'crt  point  an- 
cienne, &  elle  n'à  le  iit:c  de  ville  que  depuis  le 
VII*  llccle.  Elle  a  de  b-l'.s  tglircs,  &  une  bonne 
citadelle  que  C  ment  MU  a" fait  hâtir,  &  qui  lui 
coiita,  dit-on,  deux  iîiillions,d'écus  do;.  Fcrrare 
autrefois  floriÂàme  ,  airfi  que  tout  le  Ferrnrois, 
cA  entiércmeut  déchue  de  fa  fplcndcur ,  depuis 
qu'elle  a  palTc  avec  le  duché,  en  1597,  fous  la  do- 
minarîon  du  faint  fièj;c.  qui  n'y  entretient  qu'un 
légat ,  chef  de  la  poUcc  &  deia  juflicc  du  pays.  En 
effet,  cette  ville  eft  aujourd'hui  fi  dcfene.  qu  elle 
a  prcfqu'autani  de  niaiions  que  d'habitans.  Elle  eft 
fuuée  fur  la  plus  petite  branche  du  Pô,  à  10  li. 
n.  e.  dcl3ologne ,  1 5  n.  o.  de  Ravenne,  a8  n.  e. 
de  Florence,  d^  Venife ,  Si  76  n.  o.  de  Ron.c. 
Elle  cA  à  iz  lu  de  l'embouchure  du  Pù,  j'entends 
de  la  branche  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Long, 
29  d.  11',  3c'';  h:.  44  d.  54'. 

Entre  les  tllultrcs  perfpnnages ,  don:  elle  a  cic 
la  patrie  ar\  ant  la  fin  de  (ics  beauxjours,  un  compte  , 
avec  ralfon  .  Gir  ddi,  Guarioi  ,RicdolI,  8c  le  car- 
dmal  Et;itivcglio, 

Lîlio  Grcgorio  Giraldi,  né  en  1479,  mort  en 
I552,&'efl  difiingué  par  fon  hiAoire  dti  dieux  des 
paycns  ,  par  celle  des  poctes  de  fon  tcms ,  &  par 
Ion  invention  dd  trente  nombres  épaflaux;  mais 
ce  favant  éprouva  toutes  fortes  de  malheurs  pen- 
dant le  cours  de  fa  vie,  &  fon  mérite  le  rciidoit 
digne  d'une  plus  heurcufe  deAinéo. 

BaptiAc  Guarini,  né  en  1537,  mort  en  i6ia," 
paflTa  fes  jours  dans  le  trouble  des  négociations  & 
des  tliatigtmens  de  maîtres ,  après  avoir  immorta- 
lifé  fon  ncm  par  fa  iragi  -  comédie  paftoralc ,  1« 
Paflor  Fid» ,  qui  fut  reprélWntée  en  1 570 ,  pour  la 
première  fois  à  la  ccur  de  Philippe  11,  roi  d'fiîf- 
pagne ,  avec  une  grande  magnificence. 

Jean-Baptifte  Kîccîoli ,  jéfuite»  né  en  15^8, 
mort  en  1671  ,s'eA  fuir  connoitre  par  6s  oiivraiges 
aAronomiques  &  chronologiques. 

Guy  Bentîvogtio,  cardinal,  né  en  1579,  mort 
en  1644,  au  moment  qit'il  alloit  être  élevé  fur  le 
trône  pontifical  ,  a  iciidu  (a  plume  célèbre  par 
fon  hiAoire  des  guerres  civiles  de  Flandre,  fes 
lettres  &  Tes  mémoires  qui  font  des  modèlea  de 
di^ion. 

L'invaHon  d'Attila  en  Italie  ,  l'an  451,  &  la 

ruine  de  l'ancienne  ville  d'Aquilcc ,  firenr  remon- 
ter le  Po  à  quelques  liabitaû^  du  Frioul ,  qui  vti^> 
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rent  Te  mettre  tn  fureté  parmi  les  marécages  &  les 
àreii<)rotc  oîi  eft  Ferraie  aânellement.  Vers 

l'an  Ç05  ,  Te  1!  [lie  de  Ravennc  Smaragdus  y  fit 
làùr  oes  aiurailles  :  le  pape  Vitalien ,  en  658 ,  lui 
donna  le  titre  de  ville,  «  y  tnmsftra  l'évéché  de 
Vocheiua.  Ferrare  fut  comptée  parmi  les  villes 
de  la  Romagne,  àcaufe  de  ia  tidclité  aux  empe- 
reurs Romains }  elle  fiit  foumife  enfuice  aux  exar- 
ques de  Ravcnne,  aux  rois  LombaraN,  6c  enfin 
au  faint-riL'ge ,  foit  lorfque  Charlemagne  douna  au 
pape  l'exarquat  de  Rjnrcnne*  foit  au  reins  de  la 
comtetTc  Matliikle,cn  1077.  Le  psy  c  :î  X!1  la 
donna  à  Tedaldo  ,  marquis  d'Hi,  qui  b^m  le  chà» 
teau  appellé  encore  Capel  Tedaldo. 

Apres  la  mort  d'Alphonfe  II,  que  les  papes 
reg;u  Jciu  comme  le  dernier  duc  de  la  mail'on  d'Eft, 
Cfêmcnt  VIII  fit  valoir  les  prétentions  du  faint 
liège  fur  la  ville  de  Ferrare  :  il  fe  mit  en  campagne 
avec  fon  neveu  Aldobrandini,  &U  en  fît  la  con- 
quête en  1^98  ,  malgré  les  prétentions  d'une  b:an- 
xbe  de  la  mime  maifon ,  qui  eft  celle  des  ducs 
de  Modène,  reconnue  pour  légitime  par  les  empe- 
reurs ,  mais  non  par  les  papes. 

Cette  ville  fe  prcf<ime  d'une  manière  avanta- 
seulê  ;  ouand  on  vient  de  Bologne ,  en  entrant  par 
la  porte  Saint-Benoît .  on  voit  la  rue  Saint-Benoît 
qui  a  près  de  miile  tuifcs  de  longueur*  &  qui  eft 
alignée  jufqu'ù  la  porte  Saint-Jean  ;  c'eft  une  par- 
lie  de  la  nouvelle  vlltc  ,  bâtie  par  Hercule  ,  fécond 
duc  de  Ferrare,  qui  avoit  époufé  une  illlc  do  Louis 
XII  «  célèbre  par  ion  ^oùt  pour  les  lettres ,  &  par  hi 

firotCi^ion  qu'il  accoruolt  aux  favans.  A  Vcgard  de  la 
onguciir  totale  de  ia  ville,  on  voit ,  par  un  grand 
plan  nouvellement  gnnri,  qu'elle  a  fqit  cents  per> 
c'-f  T  f!c  Fcrrara  ,  ou  mille  i^m"-?-  cent  qunrnnte- 
ijuatr  c  toiles  depuis  i.i  porte  bamt  -  iicnuit  julqu  a 
la  porte  Saint  -  Georges.  La  grande  rue  Saint-Be- 
noit eft  travcrfce  à  angles  droits  à  l'endroit  oii  eft 
le  palais  Villa,  &  celui  du  maréchal  Pallavicini , 

{>ar  une  autre  qui  cll  encore  d'une  longueur  con- 
idèrable. 

La  citadelle ,  qui  eft  à  l'occident  de  la  ville ,  e<^ 

grantle  ,  forte  &:  régulière  ;  le  pape  y  entretient 
trois  cents  hommes  de  garnifon  ,  &  un  arfcnal 
oil  il  y  a  vingt-quatre  mille  fufils  &  beaucoup  d'ai  - 
tilleric. 

Quoique  les  ducs  de  Ferrare  aient  toujours  été 
de  (on  p«dts  fouverains,  à  cauft  du  peu  d'étendue 

de  leur  domination ,  cependant  il  y  en  a  pliillcurs 

3ui  ont  tenu  un  rang  diAingué  parmi  les  princes 
'balle.  Le  pays  étoit  alors  très-bien  peuplé  8c 
très-bien  cultivé;  le  revenu  du  prince  ètoit  con- 
fidérable ,  &  fuiiilbit  pour  foutenir  une  cour  bril- 
lante. Depuis  que  ce  pays  fait  partie  de  l'état  ec- 
cléûanique,  il  a  été  négligé  ;  le  pape  n'en  retire 
rien  ;  le  jpays  le  dépeuple  :  de  ctr.t  nuile  ha- 
bicni»  qu  d  y  avoit  a  Fenare ,  on  n'en  compte 
plus  qtic  trente-trois  n'.ille ,  encore  fiut-il  compren- 
dre trois  mille  juifs.  Le^  eaux  fc  loni débordées, 
omint  engoi^éS|St  le  peu  dliabiuns  qu'il  y 
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a  ne  fuiEfant  plus  pour  ces  travaux  ^  Tair  y  eil* 
devenu  mal-fam.  L  évêché  de  Ferrare  a  été  iiak 
en  arcbevftdié  ,  en  1731,  par  le  pape  Ofaneat 

X.IL 

Le  château  des  andens  ducs  de  Ferrare  dinn« 

birarionordinai'c-flu  lérini,  L'archevêché  vaut  if>o:a 
ècm  romains,  ou  80,000  livres  de  notre  nionnoie , 
&  la  légation  ç 0,000  livres.  L'églife  cathédrale, 
r[ui  a  fon  afpeafur  la  grande  place,  eHaffez  peu 
de  chofe.  On  y  remarque  un  Saint-Laureot  de 
Guercbin,  &  on  y  vmt  le  tombeau  de  UlioGre*. 
gorio  Giralfli 

L'empereur  a  un  palais  à  Ferrare,  fai(àatnanie 
des  bieesiUodiaux  qu'il  pofl*éde  dans  le  duché.  On 
y  cerapte  au  -  delà  de  cent  églifcs,  vingt -deux 
couvens  d'hommes  &  fcizc  de  tiiics.  1-errare  a 
une  académie  appelée  dirgifi  /otr^pidî,  &  une  mû" 
verftti. 

Le  duc  de  Modène  a ,  fur  le  duché  de  Ferrare , 

des  prétentions  cpj'il  a  fouvent  etTayé  de  faire  va- 
loir, mais  in.uilemeac.  On  travaille  à  bonifiea& 
à  aitainir  le  pays  en  contenant  dans  leur  les 
diiTérentcs  rivières  qui  le  traverfent  ,  &  en  pro- 
curant un  écoulement  aux  eaux  ftagnantes. 

A  Santa-Afaria  tn  Fado^  on  voit  un  laMeaude 
Paul  VeroncTc  ;  l'églife  de Snirri  Georges  eft  rcmsr- 

âuable  par  le  concile  qui  y  fut  aûcmblé,  en  I4J8, 
c  qui  fut  enfuite  transKri  à  Florence.  Le  palus 
fientivoglio  eft  le  même  qu'habitoit  le  célèbre  car- 
dinal de  ce  noni^  dont  on  a  un  recueil  de  lettres» 

3ue  Ion  confeille  encore  de  lire  comme  un  modèla 
ans  la  langue  Italienne.  {R.) 
FERRETE  j  petite  ville  d'Alface ,  fur  la  rivière 
d'IU ,  chef-lieu  d'un  comté  de  môme  nom ,  dans 
le  Sundgaw  •  propre  ,  ftijéte  à  la  France  depui» 
i6^S.  Fcrretc  rcuortit  au  confeil  de  Colaiar,& 
eft  dans  un  terroir  très-fertile ,  à  4  lieues  C  a  de 
Bâte ,  9  e.  de  Mootbelliardt  Long*  15  ,  lOiûit 
47,  40-  e?  ) 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  feigncurie  OttCOiprt 
de  Ferrete  avec  l'ancien  comté  du  même  nonit 
dont  elle  n'eft  que  le  diftriâ  primitif,  &  qui  com- 
prenoir  outre  cela  les  r,rands  bailTages  ou  fcieneu» 
ries  d  Altkirch  &  de  thann ,  de  Belfort ,  de  Délc 
&  de  Rougemont ,  &  par  conftqttent  la  plus  granite 
partie  du  SuTu'gaw.  Son  nom  vient  du  ch;i;e-TiL'e 
Firreitf  Ftrusc,  Phcrtet*  ^  Pfinh  ,  bâti  fur  un  ro- 
cher entre  Bile  8e  Dèle,  «  dont  la  plus  grande 
partie  eft  en  ruines  aujoiircrhuî.  Il  en  c(\  men- 
tion dés  l'année  1144;  &  ce  qui  en  forme  le  do- 
maine à  préfeut  apparriem,  nés  Tan  i^>59»  a  la 
maifon  de  Mazarin.  La  petite  vil'e  de  l-crtftea 
trente-quatre  villages  dans  Ion  diftritL  (R.) 

FERkiERES,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Girinots  Orlé  inois ,  avec  v.t.s  nhbave  de  l'orilre 
de  Citeaux,  du  ;ivenn  de  ^cûO  livres.  EUc  tfl 
lituSe  à  quelques  diftanccs  de  la  rive  droite  dit 
Loing  &  fil!  r.Tnil  r'-  Briare  ,  dans  v.n  pnvs  fort 
a^'éai)ii,a  i  l.iuts  tic Monurgis ,  ÔC  aj  dç  i^afiï* 
(».) 
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FxRRiïRts,  petite  ville  de  France  ,  en  Pro- 
vence ,  à  7  lieues  d'Arles ,  avec  une  ubbay e  de 

Bénèdiâins»  qui  vniit  environ  -jooo  liv.  (A*.) 

FÉRIÉ- ALAIS,  (U)  petite  ville  de  lilc  de 
Fnoce  dans  le  Hurepoix,  lur  le  ruiflcau  de  Juinc, 
à  :o!teiies  f.  de  Paris ,  6i-  3  d'Et-impes.  Long.  10  d. 
i'  tUi.  48  d.  26'.  Le  nom  de  Fcrté ,  commun  à 
ptudcurs  places  de  France  «  figaifie  un  lieu  fort , 
Bâti  Air  (juclquc  roche  fcriTif. 

£n  tfîet,  on  voit  dans  1  hatonc  de  notre  nation, 
aae  tes  François  avoiem  «tes  pbces  fortes,  p'.utôt 
Cedinées  à  fc  mettre  à  couvert  de  l'incuriion  des 
ennemis,  qu  a  loger  des  habitans.  L'auteur  des  an- 
nales de  Metz  les  appelle  Firmitates.  Nous  lifons 
dans  riufloire  ecclôiiartique  d'Orderic.  Vital,  fajjir 
738.  T*lts  tfntlque  h^us  ad  pontcm  (erreum  cajlra 
mttati  /iuti\  &  finûtdttm  UUm  cûn/eJUm  es^uffia' 
tam. 

La  Feitè  •  Abis ,  en  Uttn  fimhât  Adeiaî^s , 

tire  fon  roni ,  fuivant  Adrien  de  Valois ,  de  la 
(omeSc  Adélaïde ,  tcmme  de  Gui.  le  Rouge ,  ou 
4i  h  reine  Adélaïde ,  époufe  de  Louis  VII,  oc  mère 
de  Philippe- Augufte.  (R) 

FfBTÉ-AURAiN  (  la  )  ,  petite  ville  de  France  , 
m  BbÛbis,  dans  la  Soloj^ne ,  avec  titre  de  duché- 

Iuirie ,  Cnu&c  fur  la  rivière  de  Bci  vr"  ],  ri  lept 
ieues  fud  d'Orléans.  11  y  avoit  auirùtuis  un  cha- 
pitre qui,  en  1714»  fi»  réuni  à  celui  de  Mehno. 
(/?.) 

I-frte-Bernard  (la),  petite  ville  de  France, 
iiDi  le  Maine  fur  rHutfne»  jbiix lieues  du  Mans. 
E'ic  eft  fermée  de  très-bons  murs  ,  avec  des  fof- 
&  un  château.  Elle  a  deux  pareilles  ,  une  ab- 
baye, deux  coiivcns ,  &  un  hôpial.  Elle  appartient 
îi:  duc  de  Richelieu,  à  titre  de  baronie.  C'ert  la 
patrie  de  Robert  Garnier ,  poète  françois ,  né  en 
1^34,  mort  vers  Fan  1595  ,  &  dont  les  tragédies 
entêté  admirées  avant  le  règne  du  bon  goût.  Long. 
fiiivant  Caffini ,  iS  d.  10',  5"}  Ut.  48  d.  11'  10° 

Firté-Chauderon  (la),  petite  ville  de  France 
en  Nfvemob ,  fituée  for  fa  rive  droite  de  l'Allier, 

environ  à  quatre  litucs,  nu!  ouefl ,  de  Moulins. 
£lle  a  le  titre  de  barooic ,  dont  le  prooriétaire  fe 
qualifie  de  narédnl  &  (ïniclial  de  Nîvemois , 
prétendant  au  droit  de  conduire  l'armtc  du  duc 
de  Kevers  en  allam  k  l'arrière -ban  &  en  reve- 
nant. {R.) 

FirtÉ-GauCHER  (la),  petite  ville  de  France, 
dans  la  Bric  Champenoile,  lur  la  rivière  de  Mo- 
rin ,  à  cinq  lieues  nord  de  Provins.  Ceft  le  fiège 
(l'on  b^iilligc ,  d'une  chàtellenie» &il  y  aune  nta- 

nut.ic(ure  de  fcrge.  (/«.) 

Ferté - Habaut ,  ou  Imbault,  (la)  petite 
ville  de  France,  dans  le  Blaifois ,  avec  un  cliâ- 
tcau  &  un  très-beau  parc  :  elle  eft  Tituée  lur  la  ri- 
vicrj  de  Sandre,  environ  à4li*  eiS^nonl-eA,  de 
Pi'>n\orcntin.  (/f.) 

FiaiE-LoupiERE,  (la)  petite  ville  de  France 
dus  k  &aâamê,  au  «uitoo  4e  Joigni.  (R.) 
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FERTâ  -  MiLON  ,  (  la  )  petite  ville  de  1  île  de 
France  fui  TOurque,  à  15  lieues  n.  o.  de  Pïtris. 

F.lîe  a  trois  paroiUes ,  deux  pri;urés,  un  couvent 
de  C  ordcUwrs ,  une  maifon  de  Lernai  diiis  ;  il  s'y 
troirve  un  bailbge  ,  une  châtclknie  dvpcltdatis  dtt 
ixill:  it:c  rîc  Crci  y ,  &  un  fort  beau  cliàteau  appelé 
vui«4ciin.iiiciii  la  eiailde  m<«ifon  ,  qui  appartient 
à  rèvéque  de  SoiOuns.  Cette  ville  cfl  remarquable 
par  la  nailTanccdu  cclèi^rc  Pvaci^e  ,  qi  i  p  0  ir 
partagé  le  fceptre  crair.atiquc  r.  .e„  Louicuic,  cil 
mort  à  Paris  le  la  Avril  1699,  a;^  -  de  60  ans, 
&  comblé  de  gloire  d.iiis  la  carrière  qu' !  a  cou- 
rue. Heureux  s'il  eût  été  auilî  philofophe  que  gr.ijid 
poe:e  !  Ljn(^.  20 ,  40  ;  iat.  49  .  8.  (/i.) 

IfERTÉ-suR-AueE,  (la)  petite  ville  de  France 
en  Champagne ,  fiir  la  tîvidre  d'Aube ,  à  une  lieue 
fud  de  Clairvaux,8L  à  4  lieues  de BarofuT-Auba» 
Long.  22,  16  i  /a/.  48,  4.  (R.) 

rntté-sVK-Gubvt  (la),  riche  &  célèbre  ab- 
baye de  l'ordre  de  Citcaux  ,  dont  elle  eft  \:i  pre- 
mière 611e.  Elle  eft  fituée  en  Bourgogne  »  à  3  U« 
f.  o.  de  CMlon-fuivSadne,  8l  Ait  fondée  en  tti^. 
Elle  a  environ  100,000  liv.  de  revenu  L'(.giirv;  a 
de  très-bons  morceaux  de  fcuipture ,  &  le  munaf- 
tèreeft  orné  d'un  efcalierdes  plus  hardis,  (y?.) 

Ferté-sous-Jouare  (la),  ou  la  Ferté-Au- 
COVT  ,Firmitat  j4nculphi ,  pct'nc  ville  deFrancCy 
dans  la  Brie  Champenoife,  lur  la  Marne»  entre 
Château -Thierry  tk.  Meaux.  On  y  fait  un  grand 
commerce  du  meules  4  moulin ,  qui  palTcnt  pour 
les  meilleures  de  Fiante^  (R.) 

FFRTO  ,  Nrusi^DrEPSFE  ,  Lactn  Pcifonif  ^ 
lac  de  la  badc  lioagne  ,  aux  contins  des  comtés 
d'Edenbourg  tk  de  Wiefelbourg.  De  fa  crue  plus 
ou  moins  grande  ,  les  habitans  du  pays  jugent  de 
la  qiuotité  du  vin  qu'ils  recueilleront  dans  1  année  i 
voieot-ils  fes  eaux  bien  hautes,  ils  concluent  que 
leur  vendange  fera  mauvaife  ;  &  les  voient  ils  bien 
balTes ,  ils  jugent  qu'elle  fera  bonne.  {H.) 

FERVAQUtS ,  bourg  de  France  en  Norman- 
die, fur  b  rivière  de  Touc|ues»  entre  Lizieux  & 
Vimontien.  (A'.) 

FF5CAMP,  fifcimnam  ,  Fifcannum  ^  petite  ville 
du  pays  de  Caux  en  Normandie  >  fituée  fur  luie  ri- 
vière de  même  nom ,  dont  remboncbnre  hti  rorme 

un  petit  port  peu  frtqucntc. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  Fefcamp  exif^ 
toit  du  tcns  de  Cinr ,  &  s'appeltoit  Fifa  tmm^ 
pus,  parceqne  Voay  i^pottok  les  tributs  des  ea> 

virons. 

Le  vulgaire,  ou  peut-être  l'adroite  polinqne  dct 

moines  &.  des  prêtres ,  tire  de  Fici  campus  ou  thamp 
du  figuier^  l'origine  de  Fefcamp,  parce  que  c'eft 
au  pied  d  un  arbre  de  cette  efpèce  qu'on  prétcn4 

avoir  trouvé  !a  rclirjiTe  du  précieux  fang.  I.'hifloire 
fabuleufe  de  cette  relique  ue  mérite  pas  dVue  rap- 
portée. 

Henri  ÎT  ,  roi  d'Angleterre ,  donna  la  ville  de 
Fefcamp  a  la  célèbre  abbaye  de  même  nom  ;  mais 
depuis  i5tef«Ue «Il  foi»k  é^aâaaàoa  én  nâ$ 
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de  France.  Fefcamp  étoit  conMèrûAt  foOf  h 
première  8c  féconde  race  de  nos  rois  :  les  com- 
tes de  Caux  y  fùfoient  ordinairement,  leur  ré- 
fidcnce. 

GuiUaiirae,  duc  de  Normandie ,  furnommé  Lon 

Sue  Epêc ,  rebâtit  le  château  de  Fefcamp ,  avec  la 
crnière  magnificence  ;  il  ne  refte  de  ce  palais 

?u  une  feule  tour  qoarréc  ;  les  moines  de  l'abbaye 
ont  nommée  tour  de  Sjiylonae ,  peut-être  à  caufe 
^e  di  hauteur  •  ou  qu'elle  n*étoit  pas  achevée»  ou 
par  quelques  antres  ratfons  qui  nous  fom  incon- 
nuei. 

Les  babitans  ayant  pris  le  parti  de  la  ligue  contre 
Henri  IV,  conftnjîfircnt  un  fort  qu'ils  appelaient 
fort  de  Baudouin;  il  fut  démoli  en  I^jï. 

L'ahbaye  de  Fefcamp  cd  UIW  des  pMlS  riches  & 
«les  plus  coaildérablci  rf»ytmme  :  c'éroir  pre- 
mitircmcnt  un  couvent  de  rcUgicufes ,  fondé  en 
<566,  pu  Waning»  fe^neur  de  Fefcamp.  Cîuil 
laum  i  ,  Atrnommé  Longue  %éc»  duc  de  Nor- 
Tnandie ,  tranfpoita  les  religieuies  àMont'iviUiers  » 
&  fubAinta  k  leur  place  un  chapitre  de  chanoines 
réguliers. 

Richard  I"  fit  confacrerféglife  de  rabhaye ,  en 

960,  par  quinze  cvêqnes  de  Normandie  Se  des 
«rèvinces  voiûnes  i  au  jour  de  fa  dédicace ,  il  af- 
4kna  iTabbaye  des  revenus  &  desprivtliçescon- 

fitlérablet.  Richard  ïf  confivnM  les  donations  de 
foapère}  il  titalTcmbler  ilobort,  archevêque  de 
Rouen,  &  Tes  fuflfraçans,  &  leur  fit  figncr  une 
charte ,  par  laquelle  il  déclaroit  l'abbaye  de  J'cf- 
camp  exempte  de  la  jurifdiâion  épifcopaie.  Ri- 
chard Il  prcfenta  cette  charte  i  Roberr ,  roi  de 
France,  qtii  .iccordn  des  lettrcs-pitcrte-s  •  cntîn  le 
yape  Benoit  VUl  rautia  ce  qua  le  roi  de  irancc 
&  le  duc  de  Normandie  avoient  fût  au  fujet  de 
l'abbaye. 

Robert  t  frère  &  fucccffeur  de  Richard  III , 
augmenta  encore  tes  revenus  de  l'abbaye  ;  mais 
n'étant  pas  conteiu  de  la  conduite  des  chanoines 
réguliers ,  il  leur  fubfltttta  des  tnoinés  de  Tordre 
de  Saint-Benoît,  qn':^  fit  venir  de  Dijon  ,  S>: 

?uels  il  donna  encore  de  forts  grands  privilèges. 
A  jurifdiâion  d«  cette  abbaye  s*éteod  i  prélent 
fur  trcnte-fix  paroiffcs  ,  onze  prieurés.  &  qua- 
torze cUapelles:  elle  a  un  revenu»  dp  cent  millp 
livtes  au  moins ,  &  i^e  jouit  des  dnrits  épifcopaux 
Seigneuriaux  fi'.r  fon  diftrl^^. 

Les  moines  font  ob!i};cs  de  donner  tous  les  jours 
Sde  Tannée  une  c;:r'nne  quantité  de  pain  aux 
pauvres  qui  fe  prcfcntent  ,  excepté  pendant  le 
mois  d'août.  L'cglile  de  l'abb^yc  cft  haute  6c 
couverte  de  plomb  ;  elle  a  l'oixintc  &  douze  toi- 
fcs  de  longueur  fur  vinet-fut  de  large  ;  le  chœur 
eft  pavé  de  marbre  de  différentes  couleurs ,  l'au- 
tel eQ  de  marbttt  bUnp  ;  à  côté  de  U  chapelle 
de  la  Vierge  fe  trouvent  les  tombeaux  des  ducs 
ÏUchuîd  V  &  Richatd  II.  Il  y  ■  dsns  Feicâmp 
une  cloche  dont  la  circonférence  efl  la  même 
|iK  ccUe  4ç  Georgss  i'AjnboUf  ^        •  ÇUe  4 
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tf«m»d«int  pMi  détour;  malt  conme  eDe  n*e!l 
pas  d'une  épêîilèar  «ttffi  coofidènUe,  le  fonce <4 

plus  clair. 

Le  nardié  de  Pefcamp  eft  un  des  plosbeaux  ée 

la  Normandie  ;  il  a  quarante-huit  toifcs  de  Ion- 
gucur ,  fur  quarante  •  deux  toiles  trois  pieds  de 
lâtgeur:  les  murs  qui  l'entourent  ont  vingt- cin^ 
pieds  de  hauteur  ;  il  renferme  Tauditoirc  S  h  ;)ri- 
fon  :  on  entre  dans  ce  marché  par  deux  gtaades 
portes  fermant  à  clef.  Tune  du  côté  de  la  mer» 
fie  l'autre  d'J  tù:5  t'i-  l'abbaye.  La  iTireté  ^ele» 
marchanda  y  truL\eiir,  les  engage  d'y  venir  de 
tous  les  environs;  ce  marché  fe  tient  tous  les  fa« 
médis  de  chaque  femaine»  &  produit  caTinmittUe 
écus  à  l'abbè. 

La  ville  de  Fefcamp  eH  g|uvernée  ^ar  un  fub- 
dèléguè  de  l'intendant  de  Rouen,  6c  psr  dcirr 
échevins  dont  l'éleflion  fe  fait  tous  les  troii  ans. 
Fefcamp  efl  compofée  d'envison  mille  maifons, 
dont  quatre  à  dna  cents  font  maintenant  ruinées. 
Le  nombre  de  les  habitans  n'excède  pas  fut  mille } 
ils  ont  le  franc  (aie.  En  place  des  i lîipofitions  faitîj 
fur  le  fel,  chaque  famille  donne  trenrc  fept  livres 
dit  fous  toutes  les  ann^:  ce  privilège  leur  fat 
accordé  par  Hsnri  II,  roi  de  Fr.ncc  ,  aux  Co'li- 
citations  du  cardinal  de  Lorraine ,  peur  lots  abbé 
de  Fefcamp  »  fous  la  cen^tîon  que  ks  habitans 
donneroient  la  moitié  de  l'argent  néccfTaire  a  la 
conflruclion  des  digues ,  &  aux  réparations  du  jMTt.' 
Les  h::l>i::uis  de  cette  ville  Ont  encore  le  privilège 
de  prendre  tout  le  fçl  nèceflaire  à  leur  falaifenj 
mais  il  y  a  quelques  années  que  les  fermiers  fireoc 
un  accord  avec  les  habitans ,  par  lequel  il  s'obfe 
C^eoicnt  de  l^iT  f-^r-nir  le       à  r^iiT-n  de 'je  livrfS 
le  muid  en  tcnis  de  paix,  6c  210  avrcs  en  cemsdc 
guerre. 

La  vallée  dans  laquelle  efî  fiiuéc  la  ville  de  Fet» 
camp ,  a  deux  cents  toifcs  de  largair'»  &  huit  cents 
de  longueur  j  elle  eft  quelquefois  inondée  daas  les 
greffes  eaux:  malgré  cette  fituation,  l'air  de  feT" 
c.tmp  feroit  fatn  ,  fans  les  rivières  de  Valmeat  9ç 
Granfcville  qui  tr^vcrlent  le  vettéc dic£B  joig8Ce| 
à  une  dcmi-licue  de  la  ville* 

Le  port  qui  eft  fitué  à  rextrSiBité  dé  cette  Tit« 
l'i-  Cl"!  ,^  p  -u  prèj  quarré;  deux  batardeaux  retien- 
nent les  eaiu  dans  leur  réfervoir  j  chacun  comicot 
une  ^clufe  ;  fur  chèque  èclufe  eft  coaftrult  en 
pcnr  ;  celui  de  bols  crt  au  couchant;  Taufre  qui 
efl  au  levant  «  efl  de  pierre.  Les  eaux  du  réfervotc 
ferveut  à  nettoyer  l'entrée  du  port  qui  eft  preique 
toujours  cmbarrafTéc  par  les  graviers  que  lcsvcn« 
0(ieil  &  nord-oueil  occafiunaent  ;  ce  défaut  C6ii- 
fidérable  vient  du  peu  de  foin  qu'on  a  pris  de  cenf- 
rrir^c  de  nouvelles  digues.  Les  valiTcaiix  n'ontà 
crauîdre  quç  les  vents  d'cfl  iii  fud-oucO  pour  entrer 
dans  le  pôrt.  11  eft  défendu  par  deux  batteries  de 
canon ,  &  une  tour  confrdérable  .de  figure  ronde» 
la  première  ,  qui  ed  au  couchant  ,  contienÇ 
Icpt  pièces  d'artillerie  y  la  féconde  qui  eft  prefqtJC 
«H  nivcao  4ç  Je  uicr»  cft        .île  J)e|if  canoi^i 
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la  tonr  qui  Te  trouve  entre  ces  deux  batteries , 
défend  rrès  -  bien  l'entrée  du  port ,  &  fupplée  à 
leloignement  de  Tune  des  batterjcs.  La  grande 
nde  eâ  à  ia  dUlance  de  trois  quarts  de  lieue  i  les 
vaiflbux  7  font  à  Vabri  de  prefque  tout  les 
Vi-nts  ;  le  fond  cA  de  gtaifc,  ou  terre  de  potier 
jotisc  avec  du  fable  i  ks  ancres  n*y  chaâent 
Mîiit:  il  y  a  dans  cette  rade  vingt  bnfles  <l*eau 
fjrfitie  !.\  mer  cfî  haute,  &  fcize  lorrqii'clle  cfl 
biiTe.  La  petite  rade  a  dix  braifes  d'eau  auHux» 
(c  ramais  moiot  de  fept  i  ïaât  au  reflux  ;  elle  efl 
expofée  aux  vents  fud  ,  fiid-oucft ,  &  eft. 

il  y  a  deux  foires  à  Fcfcamp  ;  l'une  eft  appelée 
fiin  Mnutllc  ,  parce  qu  elle  fc  tient  tous  les  ans  le 
premier  lamodi  de  janvier  ;  l'autre  eft  appelée  la 
fMTt  di  U  .Twiité ,  parce  qu'elle  le  tient  le  famedi 

3m  précède  le  dimanche  ne  ce  nom.  Tout  auprès 
e  refcamp  ,  &  au  pied  d'un  côteau  du  côté  du 
levant,  l'on  trouve  une  fontaine  dont  les  eaux  (ont 
A  une  lieue  fud^eft  île  cette  ville,  eA 
nnpuîts d'eau  minérale  adez  renommé. 

Les  habitans  de  Fefcamp  envoient  quelques  vaif- 
feaux  ib  la  pèche  des  morues  à  Terre-Neuve,  de 
grodies  barques  à  la  flèche  du  hareng  ,  &  de  oeti- 
tti  barques  à  la  pèche  )oumaliére  qu'on  fait  (tir  la 
côie. 

Le  principal  commerce  de  Fefcamp  confiée  en 
dnpene,  ierge,  toiles,  dentetlef,  tanneries,  & 

en  chapeaux. 

Entre  tes  hommes  de  nom  qui  font  fortis  de  cette 
ville,  foa  peut  eompterS.  Maurille,  archevêque 

dî  Roaen.  Fefcamp  eft  à  douze  lieues  fud-oueft 
de  Dieppe  ,  quatorze  <le  Rouen ,  huit  du  Havre* 
de-Grace ,  iix  nord-eA  de  Monttvillicn  «  &  fud- 
oucft  de  Saint- Valerî  en  Caux,  &  quarante-cinq 
Dord-oueA  de  Paris.  Long.  i8  d. ,  i',  4"  i      49  d. 

Ccf:^  ville  ,  qin  cA  tr^^-;;nciçnne  ,  a  titre  de 
baronic  ,  lénéchauiTce  ,  ;unirautc  ,  bureau  de  cinq 
grolTes  fermes ,  grenier  à  fel ,  traites  foraines ,  bu- 
reau du  tabac,  8cc.  Il  y  a  dix  paroifTes,  dont 
quelques-unes  hors  <le«  murs  ,  un  colléee ,  un  fé- 
minaire,  un  hôpital,  deux  couvens,  indépendam- 
nenc  de  l'abbaye,  une  commanderie  deiordrede 
S«lït-Jcan  ,  Se  deux  prieurés.  (^R.) 

FESSEN ,  ou  FisF.N ,  contrée  de  Numidic  qui 
con6nc  avec  les  défert»  de  la  Libie,  &  dans  h» 
uetle  fwm  les  mines  d'Elèocat,  it  60  journées  du 
Cette  contrée  comprend  plufieuis  vi'Ijges  & 
ViUes  ,  dont  la  capitale  mk  ^d.  de  i^ag.bL'éié 
Utà.  Koyti  Maraol ,  6c  de  la  Cronr ,  ySr  FAfH- 

FETiPOUR ,  ^le  des  états  du  Mogol  «  daos  la 
^oviuce  d*Agra  ;  les  CBipereMn  y  ooc  un  palais. 

FÉTU ,  petit  rovaune  de  t'A^îiiue ,  fur  la  côte 
d'ot  de  Gtiince,  d'environ  quatre  lieues  de  long , 

fur  qn-^rr»  de  large;  il  abonde  en  fruits  ,  bétail  , 
huile,  de  palmiers  qui  f  ui i i  iifent  du  vtn,  l<c$ 
HoUandois  y  ont  un  fort.  (A  ) 
Gitgré^àii,  Tmk  J,  Parti*  11^ 
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FEU  (terre  de),  nom  fous  lequel  on  d.jfp"»- 
plulîeurs  îles  agglomdrL-cs  de  l'Anicrique  incnciio- 
naic  ,  fituces  au  lud  de  la  terre  Magellaniqiie ,  Sc 
qui  s'étendent  l'efpace  de  1 30  lieues  le  lone  du  dc- 
troît  de  Magellan.  11  y  a  quantité  de  vall&s  &  de 

Erairies  nb  cuNA^Ls  par  des  ruifTcaux.  Elles  fontha- 
itéespar  des  lauvages,  dont  quelques-uns,  à  ce 
qu'on  dit ,  Ibtt  antropophages.  (R  ) 

FEUCHTWANG,  ville  d'Allemagne .  dans  le 
cercle  de  Franconic ,  &  dans  les  étais  du  prince 
d'Anfpach,  fur  la  rivière  de  Suk,  pris  des  Tron- 
tières  de  Suabe.  Cette  ville  ,  chcflieu  d'un  grand 
baillage,  étoit  autrefois  impériale }  1  empereur 
Cbailes  IV  l'engagea  dans  le  xtv*  fiécle  aux  burg- 

f raves  de  Nuremberg  ,  pour  l.i  fomme  de  50,000 
orins,  &  l'empereur  Robiirt  b  leur  abandonna 
en  pleine  propriété,  après  avoir  fait  ajouter  10,000 
florins  à  la  première  mmmc.  Elle  a  cre  ccnlr  I1- 
line.  Les  troupes  de  Bavière  la  maliraitcrent  beau- 
coup en  1645.  (R.) 
FEUILLETIN.  roye^  Felleti^. 
FEUQUIERES,  gros  bourg  de  France,  dans 
le  Beauvoifis.  (/î.) 

^  FEURS  t  ou  FeUR  ,  forum  Stgufianontm  ,  an- 
cîenne  ville  de  France ,  capitale  du  haut  Forez ,  à 
10  li.  fud- efl  de  Roane,  10  fud-oucft  de  Lyon, 
95  fud-ell  de  Paiis.  Long,  n ,  f  3  ,  33  ;  Ut*  45  » 
44,  43.  Jofeph Gntetiardd»  Verncy, célefm  ana- 


roraifte 


Elle  efl  lur  la  route  de 


n:uiuif  a  Fcurs. 
Saint-Etienne  àiloane ,  à  joo  pas  de  la  rive  droite 
de  la  Loire.  Ceft  d'elle  ^le  le  Fors 

Die  a  une  châtellenie,  un  grenier  à  fcl  ,  une  re- 
cette des  aides  ,  un  couvent  &  un  hôpital,  A  une 
lieue  de  cette  ville,  au  pied  d'un  rocher,  ell  une 
fource  d'c?ux  minérales  fubluireufes.  (^.) 

FE\'£Ri>H.^M  ,  petite  ville  à  marché  d'Angle- 
terre «  avec  t;  Il  ric  comté,  dans  la  province  de 
Kenr,  cnr-e  C  ji::  rheri  Se  Rochcflcr  ,  fur  !  -  l  etic 
golie.  tlie  cii  remarquable  dans  l'IiiAoïic  ccclc- 
fiaAique  d'Angleterre  par  un  monaflère  de  l'ab- 
baye de  l'ordre  deClueny,  que  le  roi  Etienne  y 
fonda  ,  &  où  la  reine  la  femme ,  le  prince  EiiHa- 
che  fon  fils,  &  lui,  furent  inhumés.  Le  roiJac* 
qucs  U  y  fut  fait  priibnnter  au  moment  qu'il  voii« 
loîi  lèfeuver  en  France.  Les  pêcheurs  de  cette  ville 
portent  beaucoup  d'huîtres  en  Hollande.  Fcvers- 
fum  eft  à  $  licucs  c.  de  Ro);heilcr ,  &  à  1 2  licrcs 
&  demie  fie.  de  Londres.  Long.  18 ,  25  ;  loi.  ^  i  , 
19.  {R) 

FLZ,  royaume  considérable  de  l'Afrique,  fur 
la  côte  de  Barbatie*  enfermé  entre  le  royaume 

d'Alger  au  !c%'ant,  de  Maroc  nvi  midi,  fa  mer 
par-tout  ailleurs.  Il  fait  partie  tJe  l  ancieiir.e  Mau- 
ritanie Tangitane.  Le  pays  efl  plein  de  montagnes, 

f)rincipalcmcnf  vers  le  cnurhant  &  le  mi^li    ou  cil 
e  mont  A:las.  U  efl  arrofc  de  plufieurs  iivièrej.  On 
le  divife  en  fepc provinces.  U  e(l  bien  peuplé, ferti- 
le, &  aboi ''tp- .jn  grains .  hefli.iux  ,  kgumcs,  fruits 
cire ,  4k.  s  u  cioit  habite  par  des  hommes  cmi  ne 
luil^ac  point  Gon^bés  ifm  U.  ^tr^  àn  Aci^où£'^ 


Digitizeo  by  dOO^lc 


i94 


FEZ 

me ,  une  fienreufc  abondance  y  entretiendrait  la 
populatioa  la  plus  nombreufe.  Il  s'y  trouve  ua 

êrand  nombre  de  monugnes  ,  peuplées  par  Itô 
iereberes  qut  font  des  Arabes  guerriers ,  la  plu- 
part  îndépendans,  indomptables  ,  &  très -jaloux 
de  leur  liberté.  Le  fleuve  de  Scbou  le  travcrfc ,  & 
va  Te  décharger  par  la  Mancmore  dans  rOcéan* 
Ce  royaume  a  eu  «ntfdbu  fes  rois  partîctilîcts  ; 
mais  il  crt  à  prcfcnt  uni  à  celui  de  Maroc,  8c  n'a 

Îuun  même  fouvcrain,  qui  fait  fa  rétidence  à 
llqnenez.  U  ne  fiaxt  pas  confondre  le  royaume  de 
Fez  avec  la  province  de  Fei,  qui  r.'cn  fait  qu'une 
partie,  &  dont  U  fertilité  cil  prodigieufe.  f^oyti 
Saim^Olon ,  éut  de  Pempine  de  Mtroc  ;  Marmol , 
Mouette  yfilflùirc  ii'j  rùyamc  dt  Maroc  ;  de  la  Croix, 
d'Afrique  i  hijl.  dei  Chéri/s  y  par  DiégO  de  Tor- 
»ès.  (/?.) 

Fkz  ,  vilîc  afTcz  forte  ,  &  l'une  des  plu<;  hellcs 
d'AtVique  ,  dans  la  province  *St  fur  la  rivière  de 
même  nom ,  en  Barbarie ,  capitale  du  royaume 
de  Fez.  Elle  efl  (.oinijoric  di  trois  villes ,  rtunics 
aujourd  hui,  qui  ont  clé  bâties  en  divers  tenis. 
Celle  qu'on  non  me  le  vieux  Fea  coodent  80,000 
babiians.  Elle  eft  Ceinte  i!e  vieux  murs  ,  ;^-'-ni<;  de 
tours.  Elle  a  fcpt  portes,  &  elle  cil  diviféc  en 
douze  quartiers  ,  dont  chacun  a  un  coininr,iici..ut 
qui  vcHleàla  police  âcàcequelobabitaiis  foient 
pouivus  d'armes. 

Le  nouveau  Fez  eft  dans  une  plaine  «  fur  le 
bord  de  la  rivière.  Il  cA  ceint  d'un  double  mur ,  & 
garni  de  tours  comme  une  fortcreflTe.  Celle  qu'oii 
nomme  Bchyde ,  &  qui  eft  la  plus  ancienne»  eft 
fjtuéeau  levant  de  la  rivière.  On  y  conpM  400 
feux. 

Uy  aà  Fertinc  magnifique  morquéc,  dite  Car- 
rufen  ,  qui  a  ,  dit -on  ,  un  demi  mille  de  tour  ; 
trente  ^rtes  dSrne  crandeur  prodigieufe ,  trois 
cents  citernes  pour  fc  laver  avant  la  prière,  & 
neuf  cents  lampes  oui  brûlent  teute  îa  nuit.  Cette 
ville  eft  ridw»  narchande  &  très -peuplée^  Elle  a 
encore  d^aurres  mofauées  magnifiques»  &  pînfieurs 
écoles  de  la  fe^e  tic  Mahomet. 

Il  T  Fez  une  académie  Arabe ,  oit  rott  enfèi- 
gnc  b  grammaire,  la  poé/ie,  l'aftrologie ,  la  ju- 
ritprudence  ,  la  rcthorique,  la  philofuphie  *  la 
théologie  &  les  mathématiques.  U  dl  à  préfnmer 
que  ce;  connoifTanccs  n'y  font  pas  ponrees  hien 
Joui,  ëc  qu'elLs  y  font  la  plupart,  ou  dans  l'en- 
fance ,  ou  tiftues  d'abfttrditès. 

Les  Juifs  y  font  en  grnnd  nombre  ,  &  y  ont  des 
fynagogues.  Il  y  a  un  muplui.  Le»  tînmes  riches 
y  portent  des  chaînes  d'or  &  d'argent  autour  dc 
îcurs  jambes.  Fez  eft  à  100  lieues  e.  de  M.i-oc, 
5  n.  de  Sale.  Lon^.  félon  les  tables  arabioues  1 8 , 
Utit,  31,3;  mais  ,  félon  Harris ,  là  iûaptude 


•ft  I»  t  34.  45  i         3î ,  ïo,  o. 

Une  patiîe  de  cette  ville  fut  renverftc  par  le 
trcm'jlcment  (le  terre  du  mois  de  novembre  5  , 
ti  deux  mille  des  fes  habitant  y  périrent  fous  les 
raine»  de  Uva  naiToos.  C^<i.) 
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FHRBELUN.  Voyt^  Bellin. 

FIANO ,  petite  ville  d'Iulic ,  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre.  Elle  eft  iùuée  pvès  duTibie» 
à  6  U.  de  Rome.  C^.) 

FIANONE  .  on  Fianoita  ,  petite  ville  de  fém 
dcVenlfe  ,  dans  1  Iftrie,  avec  un  port  fur  le  golfe 
de  Quarnero ,  &  à  l'embouchure  de  la  liviète 

nCHERt OLO.'  FrcARuoLO. 

f  ICHT t  L  B  F  R  G ,  Moas  Pianifirui  ,  haute  œoih 
tagne  d'Allen  ,  ,  dans  le  cercle  deFramconie, 
&  dans  11  prlucifiauté  Je  Barcitli ,  aux  confins  de 
la  Saxe ,  de  la  Bohême  tic  du  haut  Pal^tiaat.  Elle 
occupe  un  terrain  d'environ  quinze  milles  d'Al- 
lemagne de  circonférence:  les  diverfes  pentes 
font  durgces  de  bois  de  pins  ;  il  s'y  trouve  auili 
quantité  de  chênes ,  d'ormeaux ,  de  tilleuls  &  de 
hêtres,  def.ipins,  d'aulnes,  dont  l'explonatiot) & 
le  iruvail  ibiit  très  -  confidêrables ,  6c  font  vivre 
la  plupart  des  habiians  du  pays.  Il  y  a  des  an» 
très  &  dei  profondeurs  par  multitude;  il  y  a  un 
marais  de  cent  cinquante  pas  de  circuit ,  &  di- 
verfes pointes  de  rocliers  d'une  p;rande  élcM. 
tion.  L'une  dts  fourccs  du  N^c-n  .  clic  r'u  Mein 
blanc  ,  ert  dans  cette  inorua<^tic  ,  ëi  il  eu  fon 
encore  la  S.:.V.e  qui  coule  en  Saxe  ,  TEgra  qui 
coule  en  Bohême,  8t  la  Nnbe  ou  Wald-Nabe 
qui  fe  joint  dans  le  haut  Pdktinat  avcc  leNcyd* 
Nab.  CR  ) 

FIEkOROND.  Feyt^  Firgrund. 

FIESOLI ,  ancienne  ville  d'Italie  ,  dans  la  Tof- 
cane  ,  Se  en  particulier  dans  le  Florentin.  Elle 
étoit  connue  des  Romains  fous  le  nom  de  hjultii 
Cette  ville,  placée  fttr  trois  colUnes  d*oSilecoiip 
d'oeil  eft  ni  ipu'fique  ,  eft  aujourd'hui  prer(;ae  en- 
tièrement détruite.  Les  ruines  de  fon  enceia:e 
font  préfnmer  qVdle  étott  très^nde.  Depuis  le 
(ne  (jiiL  !;  i  donnèrent  les  Florentins,  en  1010, 
elle  ne  s'dl  jamais  relevée ,  &  l'on  trouve  en> 
core  fiir  fon  m  beaucoup  de  fes  débiis.  Les  Fio- 
rcn;nis  y  ont  DO  grand  nenbre  de  maifo»  de 
pbilance. 

Fiefoli  a  un  cvèché  fuflragantde  Florence, ficelle 

crt  Ttucc  à  deux  lieues  dt  cette  ville.  Telle  qu'elle 
eft  il  s'y  trouve  encore  beaucoup  d'c^lifes.  Les  ciW 
teaux  qui  Tavoifinent  prodaifent  d  excellent  viiu 
Ce  fut  une  des  douze  premières  villes  de  l'Etnine. 
Elle  fut  belliqueufe  ,  iît  même  conquérante,  mai 
elle  païïk  fous  le  }00g  des  Romains ,  après  la  dé* 
faite  des  Etrufques  ,  près  le  lac  VndimoFK.  Lcs 
dépouilles  de  Fieloli  contribuèrent  cnluitcàror- 
I  >.ment  de  Floience  »  où  fon  èvéqne  réfide  onfi- 

nairerrrnr. 

C  cil  la  p.uiie  uc  Jepn  Angelic  ,  furnomnié  rff 
Fie  foie  y  religieux  Dominicain  ,  mon  en  14^5  .  & 
qiii  fe  feroif  diftinçué  parmi  les  peintres,  su  na- 
voit  eu  Timbécilite  de  laifTer  dans  fesplittlwM» 
ouvrnges  des  fautes  groflières  ,  afin  de  moictet 
les  îourinaes  qu'une  trop  grande  perfeûioa  poa* 
voit  lui  iuiirer.  Varchi  (Benoiô)  naiif  de  cent 
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%fllet  «*eft  uétp&t  de  tt  oonfidirattott  par  fe«  poéRes 

inîicnncs  &  par  d'autres  écrits.  Il  jiijiii;  ta  Ho- 
rence  ta  i  ^66 ,  âgé  de  63  suis,  long,  28  »  j^i  /of. 
41.44.  W 

FIFE;  province  mcridionale  d'Ecoflc,  bornée 
lu  nord  par  le  golfe  de  Tai  i  à  rotieot ,  par  la 
lier;  an  midi  par  le  golfe  de  Fort;  fie  i  Tmieft , 
par  le^  monts  Orcheli  (OrchcUhills)  :  clic  Te  dinfe 
ibrt  communément  en  orientale  Se  occidentale. 
Libr  y  «ft  bon  *  &  fes  bords  <bne fcnîles  en  bled , 
&  îo  pânirageç.  Le  pays  cft  meilleur  vers  le-,  cotes 
tfTiX  vers  l'oncft,  où  il  y  a  des  montagnes,  li  n'y 
a  point  de  contrées  en  Ecoflê  où  il  y  ait  autant 
de  noblcîu   "s  iint-André  en  eft  la  capitaîc.  Cette 
province  tut  d  abord  nommée  Rofs  ^  c'eft-aUire, 
prefqalle  ;  &  ea  efi'et ,  c  en  ed  une  i  qui  fut  réu- 
nie k  h  couronne  fous  le  règne  de  Jacques  I'^  . 
M.  de  Liûe  met  la  pointe  la  plus  orientale  de  U 
province  de  Fife,  clite  JF^atfiy  à  i6d.aoiliia. 
de  lonp.  8c  fa  lût.  à  ^6  deg,  27  min.  (R.) 

nCARUOLO  ,  petite  ville  dltaUe,  dans  l'Etat 
de  rEglife.  Elle  eft  fttuécfur  k  PÔ,  dan»  la  lé^- 
tion  de  Fcrrarc.  {R  ) 

FIGEAC,  petite  ville  du  Querci ,  fur  la  Celle, 
qui  doit  fon  origine  à  l'abb.tye  de  bénédiâins  qui 
y  fi»  fondée  par  le  roi  Pepio,  ran7{$}  eUet'at 
KCtjUrific  par  Pïul  III ,  à  la  prière  du  cardinal 
Jean  de  Lorraine  ,  qui  en  a  eu  le  dernier  nbbé 
conuiwjidataire  t  &  premier  zbbi  titulaire  £tcu- 
fier. 

Lorfque  Tabbé  y  fait  fa  prcmîèie  d"ntrée  ,  le 
fe^neur  de  Mombrun  eft  obligé  de  l'aller  rece- 
Tmr  kalnllé  en  arlequin ,  &  ayant  «ne  jambe  mie  : 
puis  de  mener  fa  monture  par  la  bride  jufqu'à  h 
porte  de  l'églife  ,  de  l'attendre  là ,  &  eofuiie  de 
lui  tenir  l'étrier  &  le  conduire  k  la  msNfbn  abba- 
i;i!e.  «  Quelle  ridiculité  {^Journj!  EncvdopîJique  , 
f  mars  1766)  de  voir  un  baron  fcrvir  de  pallrc- 
»  nier  4  un  moine  !  Comment  laifte-t-on  fubfif- 
j»t?r  CCS  traces  indécentes  de  r.iiuique  barbarie? 
»  Il  eft  vrai  que  la  jument  appartient  au  baron  : 
>f  il  %it  avouer  que  nos  aietix  étoient  de  bennes 
r>  ,  &  les  moiiMSaloa  bien  pnifiiuis  jic  bien 
jj  audacieux  ». 

Figeac  eft  le  chcf-fien  d*une  éleâion  de  fon 
nom.  Elle  a  »n  gouverneur  particulier,  une  lé- 
nécbauftic,  une  juftice  royale  ,  un  chapitre  ;  i  ab- 
baye eft  du  revenu  de  îo,ooo  liv. 

Cette  Tïlle  fut  aifiègée  pendant  trois  mois  par 
une  année  de  trente  "mille  ralvmiftes ,  qui  firrent 
obligés  d'en  lever  le  fïégj  :  m.iis  en  1576,  elle 
leur  fut  livrée  par  des  babitans  de  leur  parti ,  pil- 
lée 8t  brôlée  î  ils  y  firent  bâtir  ime  citadelle ,  & 
la  g.^rclèrent  jufqu'cn  161  a  ,  que  le  duc  de  Sulli, 
gouverneur  ,  la  remit  fous  l'obéiftance  de  Louis 
Xin  ;  alors  fes  fortifications  &  Â  citadeUe  fûrem 
rjfccs.  Elle  eft  à  9  lieues  n.  e.  de  Cahors  ,  19  n. 
li  Aibi ,  &  io8  f.  de  Paris.  Loi^.  19,  40   lot,  44, 

flGxH ,  province  dn  Japon  dans  lUe  de  Xraio  : 
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e'eft  iam  cette  ptovînce  que  fe  taît  tome  la  por- 
celaine du  Japon  :  la  matière  dont  on  la  forme 
eft  un  argile  blanchâtre  ^ui  fe  tire  en  grande 
quanrité  du  voifinaee  dTJnfimo ,  deSuwora  ,  fur 
des  rTiontagncs  qui  n  en  font  pas  fort  éloignées.  Les 
t  cm  mes  en  paftem  pour  les  plus  beUes  du  Japoo. 
(/?.)         ^  , 

I-ILLECK ,  bourg  de  Hongrie  d.ins  le  conné  de  * 
Cohari.Il  avoir  un  clùtcau  fortifié  ,  fur  un  roc  cf- 
carpc  ,  que  l'on  fit  fauter  en  Tair  aj)rcs  ptufieurs 
fùi;cî  ât  fluficurs  nitnHs.  Avant  cette  époque 
cctoit  une  petite  ville  j  où  il  fe  trouvoit  beau» 
coup  de  noble{le.  Au  voiHnage  de  ce  lieu,  aujoitr* 
d'iun  chérit"  &  fort  défcrr ,  eik  une  bonne  fou rce 
d'eaux  jnmcraîes.  Elle  eil  iur  TIpol,  à  il  lieues 
d'A  gria.  {R.) 

FINAL,  pe;ire  ville  dltalie,  c-pitale  d'un  maf- 
quifat  auquel  elie  donne  fon  uom  ,  è«:  f|ui  cT:  en- 
clavé dans  l'état  de  Gènes.  Final  eii  fur  la  .Mù.ii- 
terranée ,  à  11  lieues  f.  e.  de  Coni,  13  f.  o.  de 
Gènes,  22  f.  c.  de  Turin,  24  f.  o.  de  Cafàl.  Lj;tg. 
25  ,  5a;  lat.  44  ,  18. 

Le  mari^uifat  de  Final  eft  fitué  au  milieu  de  la 
partie  de  létat  de  Gènes,  qu'on  nomme  rivU'-e 
du  couchji.!  ,  &  qu'il  partage.  Il  c'\  fertile,  agréSi* 
ble,  &  bien  peuple.  La  maifon  Carcttit  fouvc- 
raine  de  ce  marqutût,  perpétuellement  Inquiétée 
parla  republique  de  Gcnes ,  le  \  eucl;:,  en  1790, 
à  ceruines  conditions ,  à  la  couronne  d'Efpagne  , 
qui  le  poflida  comme  fief  de  Tempire.  Les  Fran- 
çois qui  s'en  eniparcrciit  durant  !a  guerre  de  la 
fucccflloa  »  le  rendirent  u  l'empereur ,  avec  toute 
la  Lofflbanfie.  En  1713  ,  l'empereur  te  vendit  à  (a 
république  de  Gciics  ,  pour  en  jouir  d' h  môm; 
manière  que  rErp.igne.  Le  prix  de  la  vente  fut  de 
1*400,000  piaftres  ,  dont  chacune  vaut  5  liv.  Ol| 
cent  fof.s  ,  munnoie  Glnr'f;.  Lu  rc^niblique  ayant 
déclaré  la  cucrrc  au  roi  de  Sard-igne  ,  en  174J  ^ 
ce  prince  nt  la  conquête  du  marquifat  de  Final , 
tju'il  rendit  à  la  rHu'^li yc,  pari.',  p.;i\  d'Aîx  -  la- 
Chapelie,  en  174b.  La  v.Us  a  un  port  commode, 
&  elle  eft  défendue  par  un  château  ibnifié ,  Scdemc 
petits  forts.  {R^ 

FINALE,  ou  Final  de  MqdIne  ,  petite  ville 
du  Modinois,  âl halte  ;  elle  eft  fur  la  rivière  de 
Panaro ,  à  ^  lîeucs  n.  c.  de  Modènc  ,  49  f.  de 
Mirandolc.  Lone,  28  ,  50  ;  lat.  44,  56.  (7^.) 

FINISTERRE  (cap  de),  Promomorium  Artà~ 
brum  ,  ou  fiait  ttmt.  C'câ  le  cap  ie  plus  ccciden- 
tal ,  non•^eulement  de  la  Galice  fit  oe  ^Efp,^gne, 
mais  encore  de  1  Turopc,  ce  qui  fait  rvz  lc>  Ro- 
mains qui  ne  connojiToiçnt  rien  au  delà  le  oomuiè- 
rent  finis  terra ,  ou  le  bout  du  monde,  tl  fe  trouve 
fur  ce  cap  un  vill.|ce  de  .'uimc  nom.  (/?.) 

FINLANDE ,  FtanonU  ,  province  de  Suède  , 
bornée  eft,  par  la  Ruflîç,  oueft»  parle  golfe  do 
Bo;Iin;e ,  fud ,  par  le  golfe  de  Finlande,  noid ,  par 
la  Laponie  Suîdoifc.  Elle  palTc  en  général  pour 
«bonaer  en  pâturages,  en  beftiaux  &  en  conTon* 
Il  s*y  trouve  d'ailleurs  de  grandes  forêts  ae  pin^ 
'  Ffff  ij       •  • 
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Au  rcAc  ,  la  culture  y  cfl  nulle,  ou  à  peu-prés,  & 
le  pays  eil  plein  de  marais  &  maljpeuplé.  La  Fin- 
lande a  eu  les  rois  panicuUers;  au]oura*lini  elle  a 
titre  de  duché,  &  le  divife  en  cinq  provinces.  La 
langue  en  a  beaucoup  d'affinité  avec  celle  de  l'Ef- 
ttionie,  &  a  quelque  rapport  avec  celle  des  Lapons 
.  &  des  Hongrois.  Les  habiians  en  font  robuftes, 
laborieux  èi.  endurcis  à  toutes  k&  injures  de  l'air. 
Abù  en  e&  la  capitale.  (A.) 

Finlande  (golfe  c'l-  )•  cVA  la  partie  la  plus 
orientale  de  la  mer  B^iitique  ;  li  s  étend  de  ToueA 
à  r«ft,  &  il  a  environ  quatre-vingt-dix  lieues 
de  long;  it  communique  au  lac  de  Ladoga  par  la 
rivière  de  Niève ,  fur  hqiicHc  eft  la  ville  de  Saint- 
Pétersbourg.  Les  eûtes  de  ce  eoUefontpleînei  de 
niches  &  de  petites  îles.  {R.)  ' 

FINMARCK ,  ou  Findmarck  ,  province  de  la 
Laponie  Danoife  ,  qui  tait  partie  clu  diocèfc  de 
Drontheim.  £Ue  a  Ton  bailli  &  fon  lieutenaiit-|Mr- 
ticulier.  Ses  habitai»  s'entretîeiniem  de  la  pêclie. 
En  été  le  foleil  réclaire  plufieiirs  fetnaines  confé- 
cutives  fans  (e  coucher.  Iln'y  a  ni  villes ,  m  bourgs, 
ni  villagM,  cependant  les  c6tes  Ibnt  {nflkUement 
habitLL^,  C'eft  un  pays  ftérile  &  couvert  de  mon- 
tagnes. Un  y  trouve  des  ours  &  des  lièvres  blancs, 
des  renards  noirs ,  &  antnes  animaux  dont  les  peaux 
fort  fort  eftimées.  Les  rivières  y  abondent  en  poif- 
ion  ,  &  fervent  de  retraite  à  quantité  de  loutres 
&  de  caftors.  (R.) 

FINSTAD.licude  Suède,  dans  lUpluKl,  & 
dansla  capitaineiie  d'Upfal.  L'on  y  découvre  fou- 
vent  des  pièces  d'antiquité,  &  c*eft'là  qu'étoit  née 
Silnrc-Brigitte  ,  princefTe  du  pavs,  qui,  nprv'^  -  voir 
lIu^>  Iluit  ctiians  au  monde,  fe  ht  rcligicutc,  6c  alla 
mourir  à  RoflM  fao  i)7}*  Çcft  un  bien  noble. 

^^AnSTER  -WALD,  petite  vHle  d'Allemagne, 
chef-lieu  d'un  baillage  qui  ,  quoique  fitifé  dans  la 
fca^e  Luface ,  fait  partie  du  margraviat  de  Mifnie. 
Cette  ville ,  plus  confidérdble  autrefois  qu'eHe  ne 
Vc(\  3iiio-j:d  hu: ,  eft  munie  d'un  château,  &  relève 
de  la  Boiwmc.  £l!e  appartient  à  l'éieâeur  de  Saxe , 
avec  les  fept  villages  qui  en  dépendent  (fi.^ 

FIONDA  ,  anctenne  ville  épifcopale  d'Aiîc  , 
dans  la  Natolie  »  fur  le  golfe  de  Satalic ,  &  à  lo 
lieues  C  o.  deSatalie.  Aujourd'hui  elle  eftfoftdè- 
«huc.  r.o,^.  48,  ^tilat.\6,  4Ç.  (/?.) 

FiONIL ,  en  Danois,  Fytn,  en  Allemand  »  Fu- 
atn,  en  latin,  finnia^  Fioniai  îledtt  royatune  de 
Dancmarck ,  dans  la  nier  Baltiq  -c  ,  entre  le  grand 
Bek  qui  la  fépare  de  l  Uc  ds  Scciand  ,  &  le  petit 
Bclt  qot  la  fepzre  du  Juttand.  Elle  a  dix  milles 
d'Allemagne  de  lcngi:ctir  ,  firr  nvuf  de  largeur. 
Son  nom  Dar.nii  veut  dire  hcau  payi.  Si.  il  taui  . 
convenir  qu'elle  le  perte  à  jufte  titre;  fa  fertilité 
irft  telle,  que  diaque  année  fes  habitans,  dont  le 
sombre  n'eft  pas  médiocre ,  om  en  feigle  ,  eo 
©rr,e,  en  avoine  &  en  pois,  un  excédent  de  ré- 
colte de  phis  de  centmillc  tonneni:x  que  l'on  cm- 

^ar-^c  pour  k  Korvè^  ^  ]U  Huiin,  U  i^mit  , 
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de  toute  efpèce,  &  lo  pollTon  n'y  m:>r!q\i^r.t  paçj 
&  les  agréincnsde  les  campagnes  ioiu  tels,  qu'i 
grandeur  égale ,  il  o*eft  pcu^tee  pas  de  province 
L-n  Europe  où  l'on  trouve  autant  de  maifotis  de 
plaii'ance ,  antant  de  terres  feigneurialcs ,  que  d.ins 
cette  ile.  Les  habitant  y  cultivent  une  grande  quanr 
tité  de  bled-farrazin  ;  ils  élèvent  beaucoup  de  b'- 
tail  &  de  bons  chevaux.  Odenfcc  en  cii  la  ci- 
pitale.  L'ilc  de  Fionie  eft  l'apanaee  du  fils  ainè 
du  roi  de  Danemarck.  Elle  fe  diviie  en  cinirbul' 
lages,  oui  l'ont  ceux  de  Nybour^,  d'Odenicc,  de 
Rugaard  ,  d'Hindfgavel  &  d'Atfens.  Le  ptenier 
renferme  trois  villes ,  cent  trois  églifes ,  &  {oîxante- 
feize  terres  de  gentilshommes  ;  le  fécond  renferme 
une  ville ,  trente  quatre  églifes  &  dix-huit  terres^ 
le  troilîème  »  nn  boure,  dix  églifes  &  dis  tores» 
avec  le  comté  de  Gnldendein  ;  le  quatrième,  uat 
ville,  vingt  églifes  &  neuf  terres,  avec  le  comté 
de  Wcdekbourg  ;  &  le  cinquième ,  une  viUc  vingt- 
deux  églifes  8e  «fai  terres:  en  tout,  fnc  villes,  un 
beurg  ,  tenr  r[ii,itre-ving'.-nci:r Oi2,l''\-s  ,  deux  com- 
tés &  cent-vingt  terres  feigneunales ,  qui,  oourle 
fpirituel ,  reiivent^e  l'évrane  d^Sdeone ,  et  Mvr 
le  civil ,  du  gouverneur  général  de  Bonie ,  Lan- 
geland  ,  Laafand  &  Falfler  ,  &  du  bailli- prti- 
culier  de  Fionie  &  Laneelaad.  Les  grains  ne  font 
pas  la  feule  produélion  du  fol  de  ceue  ile  ;  il  y  croit 
des  lésâmes ,  du  houblon  &  des  pommes  fort  eà'c 
mecs  dans  le  nord ,  &  l'on  y  entretient  beaucot^ 
d'abeilles  ,  dont  le  miel  s'exporte  bien  loin  à  1» 
roDtk  ,  &  dont  on  fait  une  grande  quantité  d'hy- 
dromel, dont  le  débit  eft  tièi-grand  cbearéiranger, 
paniculicrcment  dans  les  pays  fcptentrionaux.  Il 
n'y  a  point  de  rivière  navigable  dans  k  pays;  mais 
il  y  a  pluiâeurs  lao  ficniifleaux  très  •  poilfonneux. 
Ses  port»  &  pxincipaux  lieux  d'abordage  fom 
Nybourg,  Kierteminde,  Faarbourg ,  Svenbourg , 
Bovenfe ,  JVliddelfahrt  &  AiTcns.  Le  chai  fT-^e  s'y 
£ait  avec  de  la  tourbe.  Long^  ^7»^  4^» 
lot.  5<  ,6,-55,  45-  W 

FIORENZC) ,  r  San  )  ,  petite  ville  fimée  tîans 
k  partie  kptenirioaale  de  111e  de  Cotfe,  prèsJu 
golfe  de  mCflie  non ,  avec  un  poct.  Elle  cffmurée 
&  défendue  pnr  une  tour  fortiiîéc.  Elle  a  1:11  cou- 
vent de  QiartreiUL  C'eû  lar^dcDce  de  lévéque 
de  Nebbio.  Lo/ir.  17,  «  ;  i!«r.  4a  ,  3  5.  {R.) 

FIORENZUC5lA,  petite  ville  d'Italie  ,  au  du- 
ché de  Parme  ,  fur  la  Lerda»  dans  une  fituatioa 
agréable.  Elle  dk  fur  l*aflcieaae  vote  émiliene.  Sa 
fonereâê,  fmiée  dans  une  plaine  aHe^  belle, 
fort  peu  de  chofe.  Prés  de  cette  ville  ,  qu'on  croit 
la  patrie  du  cardinal  Albéroni,  eA  «ne  belle  alK 
baye  de  Tordre  deGteaux..  Elle  efl  à  S  ticuesfl.* 
de  Parme,  lo.ig.  17,15  ;       44  »  56.  (^H.'^ 

FIRANDO ,  petit  royaume  du  Japon,  danswie 
île  adjacente  à  celle  de  Ximo.  11  y  a  un  poitfiir 
la  mer  de  Corée,  dont  te  uiouilbge  e/l  bon,  vers 
le  3  j*  d.^  30'  4a"  de  latit.  nord.  Amrefois  les  An- 
glois,  les  HoUnnd^'MS  &  les  Ponugais  y  fiuimfil^ 
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FIRENZUOLA,  bourg  muré  &. château  d'I* 
lie,  dans  la  Tofcvie,  «titre  la  enmde  route  de 

ilogne  &  le  Santerno.  LorfqucTes  FlotciuinsL* 
tirent  j  ils  lui  donnèrent  pour  armoiries  la  mot- 

de  celles  de  Florence.  (/? .) 

FIRGRUND,  forêt  d'Allemagne  ,  dans  la  Sua- 

,  prés  de  DinkelibuL  £Ue  ai  quatorze  lieues  de 
ng.  ÎR.) 

HSCHHAUSEN ,  petite  ville  du  royaume  de 
ufTe  »  chef-lieu  d'un  grand  baillaj^e,  dao»  leouel 
l  comprife  l'importante  fonerefle  de  RUau.  Çé- 

it  à  Fifchhaufen  que  réfidoient ,  avant  la  rcfor- 
aion  ,  les  évéques  de  Samland.  Les  dix  cglifcs 

ce  bailltge  font  foumifes  à  l'infpe^ion  de lar- 
{•prètre  de  Fifchhaufen.  La  ville  cft  munie  d'un 
âteau.  Elle  eft  à  i  lieues  de  Kœnigsbcrg.  (^). 
FISCHBACH ,  ou  Visp,  petite  ville  de  buiiîe , 
ns  le  haut->Vaiais ,  remarquable  par  la  bataille 
l'y  g.ignérenr  !e*Valaifans  contre  le  duc.de  Sa- 
'ie  en  j)S8.  C'clHc  chcf-Iicu  du  département, 
I  dizain  de  fon  nom.  (iS.) 
FISMFS  ,  ad  fines  ^  ancienne  petite  ville  de  Fran- 

,  en  Champagne,  remarquable  par  deux  conciles 
ovinciaiix  qui  sV  font  tenus,  1  un ,  en  88 1 ,  6c 
litre,  en  935.  Ceft  la  patrie  de  madcmoifclle 
dricnne  le  Couvreur  ,  L  Melpomcne  de  fon 
ms ,  enterrée  fur  les  bords  de  la  Seine  ;  mais , 

M.  de  Voltaire'  dans  ia  pièce  fur  la  more  de 
lté  célèbre  actrice , 

,       ,       ,       Ct  trifie  tomitau, 
HM9Tipar  noM  chmus  ^cnafÊcri  fcr fit  manei , 
Èfi  pour  ncus  tut  ttmpU  nouveau. 

Fifmes  aitn  gouverneur  particulier,  imc  jnrtice 
vale ,  &  lin  baillage  rcUortirïant  au  liege  pré- 
lial  de  Reims.  Dleeft  fur  la  V«fle>  à  6  lieues 

Reims,  28  lue.  de  P^is.  JI0W.  aif  a^;  iai. 

,  18.  f«.) 

FISSIMA ,  ouFussiVA  ,Po$MMi     FussiGNf , 

confid^rable  du  Japon,  à  J  lieues  de  Méaco  , 
6  d'Ofacca.  long.  i$a,  $        5S»45-  (^0 
fISTELLE  ,  ou  Fefza,  vUle  d'Afrique,  au 
yaunic  de  \îai  <.c,  fur  la  rivière  de  Darna.  Elle 
dans  la  provioce  de  Tedela,  avec  un  fon  cha- 
lu .  à  61  lieue«  n.  e.  de  Maroc ,  ^ o  f.  de  Pec  Long. 
,  .0  ;       3  2.  C^  ) 

i  iTACHl,  ou  FiTATZ,  royaume  du  Japon, 
r  la  cdte  oriemale  de  l'île  de  Niphon ,  au  n.  ew 

''(.do,  &  ;iu  f.  du  pays  d'Oxu.  (/?.) 

FlUM,  grande  vdle  d' Afrique,  capitale  de  h 

ovirtcedeménie  nom,  dan«  la  moyenne  I  gyptc. 

.ne  pro?iHLe  eft  ctJiipée  par  un  grand  nombre  de 
■taux  tii  de  ponts  pour  la  communicatioiu  C  ell 
feule  où  il  y  ait  des  nd6ns.  La  trille  cft  fon 
up'éc  Se  les  C<)j)lue$  y  ont  un  évcque.  On  y 
'it  un  gratid  nombre  de  monumens  anciens  plu» 
I  moins  ruinés.  U  s'y  fidt  m  comncrce  co«fi- 
'  'lî'e  en  lin ,  toile ,  nattes ,  ruifmt'^  &  6gue».  On 
Ou  qje  ccrtc  viî1c  cft  Fanciv-nije  Arfinoé.  Si  c«i\ 
xicteuui;  Abydusj  «.viumc  t^uwlt^ucs-iui^iecioiciny 
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elle  a  été  famcufe  dans  l'aptiquité.  lÀ  étoit  le  1 1- 
btf^de  Memnon,  le  fépulcre  d'Oftrls.  qui  avoii 

auiTi  un  temple  ctlcbre  ;  6c  le<.  toinhcjiix  des 
grands,  qui  aimoient  à  s'y  faire  inhumer  ,  pour 
avoir  leur  ftpnltnre  près  de  celle  d  Ofiris .  c»mme 
Plutarquc  nous  l'apprend.  Fium  cft  fitui-c  fiir  un 
canal  qui  communique  au  Nil,  à  i8  li.  f.  e.  du. 
Caire.  Lone;.  49,4;  Ur.  19.  (R.) 

FlUME,  ville  appartenante  a  la  maifon  d'Au- 
triche ,  dans  la  Libarnic ,  fur  un  golfe  de  la  mer 
Adriatique,  appelé  //  co.'/à  Jt  Cjrmto ,  ft  us  jian^ 
tictts  ^Vvianui  ,à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Fiu- 
mara,  ou  Keka.  Elle  a  fait  partie  du  duché  de  Car- 
niolc;  mais  dès  l'an  1648,  elle  en  a  été  dénicm- 
brée,  &  le  fouverain  lui  donne  un  capitai-.e  ou 
eouvcrneur  particulier.  Elle  c/l  fîtttèe  dai.s  u  i  val- 
lon aflez  étroit,  mais  très-fertile  en  vin,  en  truiis, 
&  fur-rout  en  excellentes  figues.  Elle  cA  fort  pcti- 

filée,  ti.  renferme  cntr'aurre"!  une  belle  églife  col- 
égiale  &.  deux  jmcjiafitres.  On  en  voii  un  trui- 
fiéme  hors  de  fcs  murs  ,  &  au  bord  de  la  mer.  Son 

Krt,  formé  par  !:î  F'iimnrT  ,  rO  trc* -fvci'MîenrL' ; 
n  y  einbaruiie  c^uiiiuitc  uc  inaitlianuiles  ix  de 
denrées  que  toumit  la  Hongrie,  &  qui  arrivent 
dan<  ct't'o  ville  par  le  grand  c!îcm:n  établi  fom 
rcuipcrciir  Churlc*  VI,  de  Fiume  a  Carllla^t.  La 
rafînerie  de  fucre  de  cette  ville  en  fourn.'.  rou* 
les  pays  de  la  domln.iticn  Autrichienne.  Fiume  a 
de  plus  une  blancitcric  de  cire.  L'importance  donc 
elle  ainlï,  pour  le  commerce  de  la  contrée. 
Ta  fait  exempter  par  b  tour  de  Lor.uiîijtions  & 
d  impois.  i .        1 ,  z  5  ;  lai.  4^,4^.  {K.) 

HVELINC.O  ,  ouFivELGO ,  Fivtlinf  U  .  contrécr 
des  Ommclandcs,  dans  la  pro^  ince  de  Gronin- 
gue ,  aux  Pays-Bas  HoUandois.  Eile  tire  fon  nom 
de  la  rivière  de Fivel, aujourd'hui  E>amner-Die|^. 
Elle  renferme  un  grand  mnrnis,  f\'  fe  divife  en 
diftriâs  particuliers.wnc  inondation  armOe  en  no- 
vembre 1686,  y  fit  périr  quatre  cent  fei/e  ucrfoiw 
nés  ;  &  une  autre  pendant  ia  nuit  de  Noèi  1717» 
y  6t  aufll  de  grands  ravages.  {R.) 

FLACQVE,  ou  OvtR«FlACQl'E,  île  des  Pro- 
vinces-Unies  .  dans  le  comié  f'c  !  i  lLindc,  à  l'o- 
rient de  Ooree ,  au  midi  de  V'oorne ,  à  l'occideat 
du  HoUands'Diep,  &  au  feptentrion  de  Duive- 
land  :  on  la  nomme  aufli  Zutd-FuoTn.  Elle  ret>- 
ferme  pluiteurs  villaees  fort  grands  &  fort  peuplés, 
&  emr^autres  le  baillage  feigneurîal  de  Gri(oord, 

i'O 

F  LAD  A ,  ou  Fladi,  petite  il«,  l'une  des  U'eP 
ternes ,  entre  celle  de  Skivie  6c  celle  de  Lcvis.  Elle 

a  une  lieue  de  tour ,  &  elle  cft  remrirqu;iMe  par  la 

Érande  pèche  qui  s'y  Êùt,  lur-tout  celle  de  Is 
sletne^  v^O 

FLADSTRAND,  petit  bourg  maritime  de  Da- 
nemarck.  dans  le  iK>rd-Jut!and ,      dan»  la  pr4- 
fitâure  d*Aalbourg  ,  vers  Skj^cn.  Il  y  «  .un 
bon  port  ,  'u  pjr  trois  cTiùteaux,  &L  c'uiT  kilt 

lieu  d'enibsrquerocm  pour  la  Norwège.  La  piupast 

4c  le»  hjdbiiao»    w«fit  91e  de  la  pèciic ,  U  ht; 
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tout  de  celle  des  foies  &  des  plies  (/L) 

FLADUNGEN ,  ville  d*Alleiiiagnc ,  dans  te  cer- 
cle de  Franconie,  &  dans  révêchi  de  Wirrzbourg. 
C'eft  le  chef-lieu  d'un  baiUage ,  &  Tun  de  ceux 
iàe  cet  èvéchë  catholique  où  le  ludièranifme  avoir 
fait  le  plus  de  progrès  dans  le  XVl*  ficcle  ,  &  qui 
fouffrit  par  conféqueiu  le  plus  d'opprelfion.  {/i.) 

FLANDRE  :  antérieurement  a  la  naiflancc  de 
la  république  de  Hollande,  on  dcfignoit,  fous  le 
nom  de  Flandre  «  la  géucralité  des  dix-fupt  pro- 
vinces des  Pays-Bas  s  leurs  habitans  fc  connoif- 
foient  fous  le  nom  commun  de  Flamands  ;  l'éten- 
due de  pays  qu'ils  habiroient  fe  noinmoit  en  la- 
tin G<nBMM  ùtj'erior.  Depuis  la  fciffion  de  ces  pro- 
vinces ,  le  nom  de  Fl;!r('"j  érc  tc?lre':nr  à  la  par- 
tie qui  en  reiia  k  la  mailon  d  Autriche,  &  qu'on 
nomma  P^t-Bas  Autrichiens  ,  ou  Pays-Bas  Ca- 
tholiques ,  pour  la  dirtinguer  des  Pays-Bas  Holhn- 
dois,  ou  Pays-Bas  Proteûans  qui  foraiétenc  les 
Provinces-Unies. 

La  Flandre  ,  dans  cette  acception ,  ayant  fouf- 
fcn  un  nouveau  dcinembrement ,  par  la  conquête 
que  iît  la  France  de  l'Artois ,  &  de  piiM  det  com- 
tes de  Flandre  &  Hainault  ;  alors  commencèrent 
^  les  dénominations  de  Fbndre  Autrichienne ,  & 
de  Ilandre  Françoife.  Sous  cette  dernière  accep- 
tion, 6l  fous  celle  de  Pays-Bas  François ,  on  n'a 
cependant  coutume  d'entendre  que  la  partie  des 
conués  de  Flandre  &:  do  Hainault,  avec  le  Cani- 
brclis,  dont  la  France  cil  en  poûdrton  ,  quoique 
rAmris  en  iâfle  également  partie,  ainfi  que  quel> 
es  diftriâs  du  comté  de  Namur  &  de  révtelie 
Liège» 

Il  y  a  tme  oroifième  acception  dn  nom  de  Flan- 
dre, c'cfl  lorfqu'il  cft  appliqué  à  défigner  le  comté 
de  Flandre  ,  l'une  des  provinces  des  Pays  -  Bas 
catholiques.  Des  dîx-fcpt  provinces  des  Pays-Bas, 
eVn  e»  1.1  plus  confidcrabic  ,  &  c'cfî  pour  cela 
qu'originairement  fon  nom  avoit  paile  a  la  géné- 
néralité  des  Pays-Bas ,  &  que  depuis  cncoi  e  il  fut 
employé  pour  défi^ner  la  totalité  des  Fays-fias  ca- 
tholiques. 

La  Ftanibe,  ptife  |NNtr  l'enfemble  des  Plays- 

Pas  cnrholique^ ,  contient  neuf  des  dix-fept  pro- 
vinces; lavoir  ,  le  marquifat  d'Anvers ,  ou  du  Saint- 
Empire,  la  feieneuric  de  Malines,  le  Brabant.le 
comté  de  Flandre,  l'Artois,  le  Hainaulr,  !  •  cnmtô 
de  Namur,  le  duché  de  Luxembourg  &  le  di;chc 
de  Limbourg  ;  prife  pour  la  partie  des  Pays  -  Bas,  • 
poifédée  par  la  maifon  d'Autriche  ,  clic  contient  le  , 
marquifat  d'Anver; ,  la  feicneurie  de  ÎVlalines,  le 
Brabant,  le  comté  de  Flandre  pour  la  plus  gnuide 
parttf  >  la  moitié  du  comté  de  Hainault ,  ou  \c  Hai- 
nault Autrichien,  le  comté  dé  Nàmur€i  'les  du-  . 
chés  d."  LiixoinSoure;  &  (ie  Limbourg;  il  fout  en 
'excepter  une  lifière  du  duché  dei^uxembourg  oii  ' 
fc  trouvent  TWonvflle  flc  Montmedi ,  qui  apppar- 
tïent  a  la  Fi,irc.- ,  itre  jnrtic  uc  celui  de  Lim.bourg, 
qui  appartient  aux  Hollandois ,  &  ou  le  treuveoc 
}ys  villes  de  F^lkembour^  ^  ou  Fau^çmom  ^  ]l)a- 
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lem  ;  enfin  la  partie  Teptcnnionale ,  tant  du  comté 
de  Flandre ,  que  du  duché  deBnbant ,  qui  appar- 

tiennenr  anv  Holandois,  &  dont  nous  parlcrous 
fous  le  nom  de  fuys  dt  U  géntraiUé.  A  l'arude  des 
P^ys  -  Bas  nous  traiterons  des  révoludons  de  la 
Flandre,  ou  Pays-Iîas  catholiques  ,  &  de  fcs  chir.. 
gemens  fuccelTils  de  domination.  Le  terroir  y  pro- 
duit en  général  beaucoup  de  bled  &  del^umes; 
il  ahoiiJc  en  cxcellens  pâturages.  On  y  rccu-ills 
quantité  de  lin  &  de  chanvre  ,  d'huile  de  la- 
vette &  de  col(ât.  La  mer  &  les  rivières  y  four* 
niffcnt  une  quantité  de  poilîons  très-variés:  mais 
le  vin  y  nunque ,  &  l'on  y  fuppice  par  li  bierrc 
qui  en  eft  la  boiffon  ordinaire  ,  &  en  quelques 
endroits  par  le  cidre.  L'induflrîe  y  eft  des  plus  cl- 
tives,  &  les  fabriques,  prcfqne  dans  tous  les  genrîs, 
y  font  des  plus  florilTantcs.  Ses  dentelles  fonnrès- 
renommées.  Les  liaras  &  la  nourriture  du  hi:i\ 
font  une  fource  de  richelTe.  Le  commerce  qui 
s'y  fait  eft  très  étcndu,  &  répand  l'aifance  parmi 
les  habitans.  Le  pays  eft  très-peuplé  ;  il  eft  cot> 
vert  de  villes,  de  bourgs  &  de  villages.  On  y  nom  e 
fréquemment  de  grandes  villes  ;  en  général  el'.cs 
font  belles,  riches, propres  &  étoicnt  très-bien  for- 
tifiées. Les  Flannndît  font  fmcères ,  judicieux ,  fleg- 
matiques, très  appliquas,  très- laborieux,  amis  de 
la  droiture,  bons commerçans ,  &  très-attachés  i 
leurs  privilc|^cs. 

Le  comte  de  Flandre,  en  particulier,  cfr  ftué 
entre  la  mer  d'AUemaane  , l'Artois ,  k  Hainault, 
le  Brabant  &  le  comté  de  Zélande.  Il  a  vingt  li. 
de  long  Se  prcfque  autant  de  large.  La  capitale  en 
eft  Gand  ,  &  ceiie  de  tous  les  Pays-Bas  autd> 
chiens  eft  Bruxelles.  (7?.) 

Llandre  pRANçOisr  ;  ce  gouvernement  -.en- 
ferme une  partie  du  comté  de  Flandre,  le  Cun* 
brcfis  ,  une  partie  du  Hainault  &  quelques  dif- 
trifls.tant  du  comté  de  Namur,  que  de  l'évéciic 
de  Liège.  C'eft  très-improprement  qu'un  le  dèfignc 
aulfi  fous  le  nom  île  Pays  -  Bas  François  ,  puifquil 
ne  comprend  point  l'Artois,  qui  eft  une  des  pro- 
vinces des  l'jyi-Eas  de  la  domination  de  !a'Fr;.ncc 
A  l'exception  des  villes  de  Dunkercue  ,  G  vase- 
lines &  L'ouibourg  Je  ;^o':',-crncmeni  tic  Flandre  rcf- 
fortit  entièrement  au  parlement  de  Douay,  &  U 
juftice  ycA  rendue  conformément  au x  courûmes  da 
pavs  ,  ou  au  droit  romnin  .  qi  i  cCx  !c  droit  commti-i, 
lorlqueies  coutumes,  ou  les  ordonnances  du  toi  ne 
dôcâaeftt  point  ce  qui  eft  tàa.  queffion.  Outre  k 
gotivernetir  en  clief ,  il  y  a  utl  lictitcnant  -  mè- 
nerai* po^r  le  rut,  deux  comiQandaiis  ,  trois  lieuie* 
nansdeïoi»  ^  'deuxiieutefltiis'dta  nian&cflaux  de 
France. 

Le  goHverneinent  de  Flandre  s'étend  demji* 
Dunkcrque  jufqu'à  Charlemont ,  fur  la  Meufc.  C\  •^ 
un  pays  très -fertile,  en  bled  ,  en  lin  ,  en  lègutncf 
de  teutesefpèces,  on  pâturages  &  en  colfa,  plante 
qui  donne  une  huile  à  peu-piés  fcmblable  à  celle  c'c 
navette.  Les  fabriques  y  font  nombrcufcs  Se  vxi- 
âoriâàntes  j  ^  le  comnjerce  tré»  ii^.  L't:ngivs  in 
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bétail  j  fonmtr  une  abondante  reâbnree.  boif" 

fon  coaiinui;c  en  cft  la  bicrre,  le  raifm  ne  pou- 
TUK  j  veoir  à  maturità ,  &  la  tourbe  y  iupplée 
féoénfemeflt  an  défitut  de  bois  à  ^lûler. 

Lapi  KiL  du  cnmté  de  Flandre,  que  renferme 
(c  gouveraemcnt  «  fut  conquife  par  Louis  XIV, 
a  i6<7,  finr  les  ETpagnoU ,  &  la  pofleflSon  lui  en 

fui  confirmée  par  les  traités  de  pnix  fuMïquens.  Les 
v  iles  &  chàtcllcnies  de  Lille  de  Douay  avoient 
é::  cédées ,  en  1312,!  Fhilippc-le-Bel  ,  roi  de 
T  r.Kc.  Ses  riicccueiirs  en  jouirent  iniqu'cn  1565, 

3ùtïc  roi  Jean  les  donna  à  Philippe- le- Haicii , 
ne  (le  Bourgogne  ,  fon  quatrième  tîls  ,  à  charge 
«le  wvcrflon  a  In  couronne  à  dJfam  trc-nfans  m  IK-s. 
Lecasè(Oit  arrive  en  1477,  à  la  mort  de  Ciiarics 
k-0elliqueux  ,  duc  de  liourgoene  :  mais  nos  rois 
n'avoient  pu  )ufques-là  revendiquer  avec  fiiccès 
«5  diflriâs  fur  lefquels  ils  avoient  des  prctentioni 
l^llîaeS.  Les  antres  parties  de  ce  gouvernement 
font  encore  des  conqucrcs  He  Louis  XIV.  ?7yfç 
cf-acune  d'elles  à  fou  01  are  alphabétique.  Foyez 
ai.ffi  Pays-Bas.  (/?.) 

Fm.vdr£  Wallone  r  on  défigne  fous  ce  nom 
tommun  les  provinces  d'Artois,  Hainault,  Namur, 
liîxembourg  ,  &  le  diftrifl  de  Canibrai.  Quelques- 
uosy  joignent  encore  le  pays  de  Liège.  (/?.) 

FLAJlAN ,  abbaye  de  France ,  de  l'ordre  dcCî- 
Uat  v ,  au  diocél'c  d'Auch.  Elle  vaut  1800  !iv.  Ui.) 

FLAVIGNY  ,  Flavia  jEJuorum  f  petite  ville  de 
FRoee  en  Bourgogne ,  dans  TAuxois ,  &  près  de 
Saince^Reine ,  avec  une  abbaye  de  iJcr.cdiâins  , 
fondée  au  vii"^  fiècc  par  Varcy ,  (cigncur  fiourgut- 
(non.  Elle  efl  â  3  fi.  f.  de  Semar,  10  n.  o.  deDi. 
)on  ,  Si  4  de  Montbnrd.  Elle  c!\  pl.icée  fur  le  fom- 
met  d'uae  montagne  au  milieu  de  piufieurs  au- 
tris  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  petite  rivière 
dOzsrain  ,  &  fur  le  pcncliant  dclquellcs  il  y  a 
beaucoup  de  vignes.  L'abbé  de  F iavigny  cft  fei- 
çneur  de  la  ville  ,  &  nonme  le  juge  &  les  of- 
bàen  de  juAtce  ,  à  l'exception  du  procureur  d'of- 
fice qui  eu  à  la  nomination  des  religieux.  11  y  a 
«uue  la  paroiÏÏe  &  l'abbaye ,  un  couvent  iVnw 
hua  8c  un  hùjtiul.  Cette  ville  cft  le  fiége  d'un 
gouverneur  particulier,  d'une  juftice  feigneuriale  , 
d'une  mairie  ,  &  d  une  fubdélégation  de  l'inten- 
tiancc  Elle  croit  grande  &  conficlérable  autrefois: 
nais  les  guc:  :  es  tjvilcs  ayant  donné  lieu  d'eu  faire 
une  place  forte,  on  ruina  toutes  les  parties  de  la 
wilc  dont  l'affiette  n'cfoit  pas  propre  à  la  défenfe. 
Au  tems  de  la  ii^ue,  le  parlement  de  Bourgogne 
ayant  été  oblige  de  fortir  a«  Dijon ,  fc  retira  à  ¥h- 
Vigny,  &  y  tint  fes  féanccs  pendant  dit-luitt  mois . 
«i  iî8i  &  1583. 

Lors  des  ravages  des  N<tfnnads  ,  en  864 ,  le 
«rw  de  Saitîte- Reine  fut  transporté  dans  l'églife 
deTabbaye  de  Flavigny,  Ôc  il  y  repofe  encore 

auiourd'huL  Cette  abtojre  eft  du  revenu  de  6000 
uvres. 

Remarquons  que  Flavigny ,  renomtnc  pour  fes 
*i>dlcaa  9a»,  m  topraniéie  viUede  fiourjgofoe 
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mû  fe  déclara ^our  Henri  IV  ,  d  urant  les  troubles 
de  religion;  ceft  la  feule,  avec  Semur,  Sauliei» 
tic  Saim-Jean-de  Lône  ,  qui  ne  fùr  point  i  ifcâée 
du  poîfon  dc^la  ligue.  lon§.  22  d.  ii ,  5'  ^  Ut.  47» 

ItiCHE  (la) ,  en  latin Fi/ctf,  Flfj  ,  Fixa  Ande- 
gtvorum^  petite  ville  de  France,  à  l'extrémité  do 
de  l'Anjou  vers  le  Ma  i  n  e .  fur  le  Lwr.  CtA  le  che(^ 
heu  d'une  cleâion  Se  d'un  gouvernement  parti- 
culier. Il  y  a  fénécbauflèe,  prèfidial ,  grenier  à  fcU 
Elle  iituce  dans  un  vallon  également  grand  Sl 
agréable  ,  dont  les  côtcaujc  font  couverts  de  vigne» 
Se  de  bocages.  Elle  a  un  fort  bon  château  bàii 
des  libéralités  de  Henri  IV,  &  une  feule  paroifTc. 
Les  Jéfuitcs y  avoient  un  magnifique  collège,  fon» 
dé  par  Henri  IV  ,  en  1603  ,  >vcc  7000  Hv.  de  ren- 
tes anniîclîes  fjr  le  papegai  de  Bretagne.  Ce  col- 
lège pourruit  fe  glorifier  d'avoir  été  Tecole  de  Def- 
cartes ,  fi  ce  grand  homme  ne  nous  aventflbit  lui- 
même  qu'il  commença  par  oublier  ce  qu'il  avoît 
appris.  C  eft  ce  qu'on  cfl  encore  obligé  de  fairo 
tous  les  jours.  Nos  études  font  barbares  ;  on  courbe 
pendant  dix  r-s  les  jeunes  gens,  on  ufc  les  refî 
forts  de  leur  mémoire  &  de  leur  intelligence» fur 
des  chofes  de  nulle  utilité  pour  etix»  de  nulle  utl> 
litc  pour  la  fociété,  &  qull  f;roit  n\ime  honteux 
de  paroitre  favoir.  Il  e(]  prcfumer  que  le  rèene 
bicnfaifant  &  éclaire  fous  lequel  nous  virons 
mettra  un  terme  à  un  abus  d'autant  plus  révol- 
tant qu'il  cfl  plus  général. 

Le  collège  de  la  Flèche  eft  aujourdTrol  oecupé 

far  une  des  divifions  de  l'école  royale  -  inilitairc. 
!*eft  dans  fon  églife  que  font  dêpofés  les  cœurs 
de  Henii  IV  &  de  Marie  de  Médicis,  enfermés 
dans  des  boiics  d'oç.  Henri  IV  donrtn  ,  pour  cet 
ètabltlTefflent,  fon  château  neuf,  avec  fon  jardm 
&  fon  parc.  Le  collège  a  dans  fon  enceinte  trois 
grandes  cours,  bordées  de  trc.is  grands  corps-dc- 
log'is  auarrés,  avec  deux  grandes  ba/Tes-cours.  Le 
long  des  bâtimcns ,  du  côte  du  jardin  ,  eft  un  beau 
canal  d'eau  vive  qui  dérive  du  Loir.  L'églife  c/l 
belle  &  grande,  un  des  corps-de-logis  renferme 
une  grande  LiMiotî: 'que  Si  une  galerie  remplie  4* 
peintures ,  qui  reprêlcntcnt  les  principes  zQ'ion* 
de  la  vie  de  Henri  IV,  &  la  fuite  de  fes  ancêtres 
depuis  Saint-Lolûs.  Cette  ville  cH  à  10  lieut  s  n.  e. 
d'Angers,  lo  f.  e.  du  Mans,  47  f.  o.  de  Paris. 
Loncii.  fuivant  Caffmi ,  17, 13,30;  lat. 47, 42.  (R.\ 
FLECKENSTEIN ,  château  fort  &  baron  nie, 
dans  la  baffe- Alface ,  à  10  li.  n.  de  Haguenau.  Laag, 
25  ,  3^,  ;  /  ;/.  .;9,  40.  (/?.) 

FLl.MMING,diftria  de  la  Po  m^T.inie  ultérieure. 
11  cil  divilc  en  deux  baiUagc»,  îk  appartient  au  roi 
de  Pn::rc.  (A'.) 

rLLNSBOURG  ,  ^  ilîc  de  Danemarck ,  dans 
le  duché  de  Skiwick  ,  partie  du  Jutland,  avec 
'une  bonne  citadelle  ,  &  fur  le  golfe  de  mènin 
nr»!r^  F']-.'  fitiîcc  ?.  {:\  li.  n.  f'f  Sltfwjck ,  à  40, 
ue  iiic  d  nacn,  a  a  y  1.  û  Odenfvc.  Lang.  27^ 
i»3         jo.  . 
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Ccue  vill^eft  aflTo/.  grandie,  belle  Se  commer- 
çante ;  c'cit^jtiiic  la  ^lu:>  iiiipotiaate  de  tout  le  du- 
ç'.ic  .'c  SLwitri..  tlle  a  un  ^K^rl  un  Cv  fjui  e't  »Û\.t 
prolOiid  pour  recevoir  les  piu&  ^tua  Viti.>«;auX.CéUtf 
Tille ,  qui  eft  prerquç  toute  en  longueur ,  o*a  qu'une 
fiie  priticipalc ,  &  douze  petites.  £ile  u  tro\s  pa- 
roiiics  Allemnnflc«,  une  é^lifc;  Danoife  ,  une  tnuiâ 
lutine,  un  hupiul,  une  mairon d'orphelins  &  une 
bouric.  Ses  Iinbitani  s'adonnent  à  la  ptche  ,  au 
commerce  ^  »  la  navigation.  Cette  ville  n'eil  point 
fortifiée.  Elle  eft  à  6  U.  d  Apenradc  (/?•) 

FLESSELLES,  bourg  de  France  «  en  Picardie, 
dans  l'Amicnois.  (/{.) 

FLESSINGUE,  nommée  par  ceux  du  pays, 
Vïijjïitghen  i  belle,  fone  &  confidérablc  ville  des 
Provinces-Unies,  dans  la  Zélande  &  dans  l'île  de 
Walchcren,  avec  un  très -bon  port  qui  la  rend 
ion  commer^nte.  EH.e  ^(l  à  l'emboHchurf  dtf  l'E{- 
caiit  occidental ,  appelé  Hondi ,  à  une  K.  f.  o.  dç 
Muldclboiirg,  3  f.  c.  de  l'F-clu(c  ,  ion.  O.  dc  Gdnd, 
Toute  coafidcrable  que  Toit  fette  ville,  elje  n'oc- 
cupe que  le  cinquième  rang  entre  les  villes  de 
cette  province.  Son  port,  creiifé  en  1^88  .lux  dé- 
pens des  états ,  ^  mille  (ept  cent  perches  de  lon- 
gueur, fiir  deux  cents  de  largeur  ;  il  pept  con- 
tenir une  flotte  de  quatre-vingt  vailTeaux  de  ligne. 
Cette  ville  a  trois  eglUes  llétormées  hoUandoiles , 
«ne  Françoife,  une  Angloile,  &  une  de  Men- 
nonites.  Il  y  oàfte  depuis  176^,  feulement,  une 
fociété  littéraire  ,  dite  la  jocièté  ZcUndoift.  C  cft 
inie  des  uo\s  villes  que  Çhjvles-Quint  confeilb 
à  Fh  li  -nL  H  de  conl'f rver  ^veç  foiii.  Xm^  ai, 

FlcHlngue  a  la  gloire  d'être  la  patrie  de  Tamt- 
X'A  RiîVTcr  .  \c  plus  {^r:ind  horrnie  d;;  mer  qt^'i!  y 
au  pcut-eiic  :  rTi^is  tu.  Il  avou  commence:  i),u  ^uc 
moiilTe;  il  n'en  fut  cjuc  plus  refpeAable:  le  nopi 
de;  Tirinces  de  Na%u  n'cA  pas  au-delTus  du  ficn  , 
du  a%ec  raifon  M.  de  Voltaire.  Le  confeil  d'Ef- 
|)agne  lui  donna  Iç  titre  de  duc,  dignité  frivole 
«our  un  républicain  \  &  Ces  çntaos  même  refu- 
lêrcnt  ce  titre ,  fi  brigué  4>us  nos  monarcliies  , 
pais  qui  n'eft  pas  pret'érable  au  nom  dc  bon  ci- 
foyen.  Ruyter  oaquit  en  1607,  &  lut  beflTé  mof- 
fdlement,  en  1676,  d'un  coup  de  canon,  dont  U 
mourut  quelques  |oi!rs  après. 

Cette  ville  eii  auifi  la  patrie  de  gens  de  Lettres 
(diftinenés ,  com  m  e  de  Pierre  Oincus ,  coi^iu  par  u  n 
excellent  livre  fur  i.i  république  des  Hébreux;  & 
Ac  Louis  de  Dieu ,  lavant  inéolo^eu  ,  dont  les 
ouvrages  ont  paru  à  Amfterdam  en  1693 ,  in  fol. 

FLEUKEY  SVR  OuCHE,  Floriacum ,  Flureïum , 
^ilbge  de  France ,  dans  la  Bourgogne ,  à  trpis  lieues 

ôueft  de  Dijr  n  ,  avec  \w  nncicn  prieuré  ,  fondé  par 
Je  toi  Contran,  6c  réuni  à  l'ah!)ayc Îjaint-Marc*.!- 
lez-Chàlon ,  où  ce  roi  eA  inlitimé. 

Il  cft  rcmur  p>n' b  pir  la  bataille  que  Clovis  li- 
*  i  Gondchuuy ,  rm  dc  J]o.!rgogne ,  ou  celui-ci 
^iii  '(.'.'.u:*^       ;09.  Ui  duc  Robfïil!!  y  moutm 
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en  i07f .  Le  duc  Eudes  II  y  tint  les  plaids  ;  eft 
1 104 ,  &  déchargea  les  habitans  de  la  fô^tude  U 

Ais  taxes  impeflcs  p.ir  fon  père. 

La  Maitaiièrc  conl'und  Fleurcy  avec  Fleury^ 
bourg  du  V  cxin-Normand,  a  cinq  iieues  de  Ronen, 
à  la  «  n  de  cet  article   {R  ) 

ELt-UiiLb  ,  village  du  comté  de  Namur,  entre 
Cliarleroi  &  Gefflbiours,  cclébrc  par  la  vtûbire 
éclatante  qu'y  remporta  M.  de  Luxembourg  fur  les 
Alliés,  le  premier  juillet  1690  Ceft  une do>  plia 
belles  actions  du  général  fi-ançois  :  Tinfantcrie  «.nnc 
mie  y  montra  beaucoup  de  valeur  jmaii  laiava- 
ieric  Hollai  d.nl'c  fit  fort  mal.  Les  François  .  lijns 
la  plus  grande  chaleur  du  combat ,  doui.èi  eut  la  \  \i 
à  des  bataillons  entiers ,  qui  ,  félon  l'ordre  qu  iS 
avoient  reçu  avant  de  combattre ,  ne  nous  aui  /(c;ii 
pas  lait  le  même  parti.  11  s'y  donna  une  autre  ba- 
raille ,  en  «6ai,  où  les  Elpagnols  furent  di&'ns, 
Flçuriis  eft  i  6  lî.  e.  de  Namur  (/?  ) 

F  LIN  r  ['.rite  vi!lc  du  p  lys  de  (jal'cs  ,&  capî* 
taie  du  fliiu-Shire.  Elle  envoie  un  député  au  par» 
iement.  Elle  cft  à  47  li.  n  o.  de  Londrvs.  Ltaf^ 
17,  20  i  l.t.  53  ,  af. 

Le  Flint-Shire  a  quatre  vingt  milles  de  touti 
vingtrhuit  paroilTes ,  environ  tent  foïxanie  mîHe 
arpcns  ,  trois  mille  CL-nt  ciiiquariic  ni-iiTons,  8c  trdâ 
viili;^,  favoir,  Flint,  S^iiut-Afapli ,  {V  Caervisk- 

Cette  province,  un  peu  moins  fnonnieufe  que 
le  r.rte  du  pays  de  Galles  ,  refpire  cependant  iin 
air  froid  a  mais  lain.  Les  valkus  en  font  fertiles. 
Le  (êigle  y  croie  mieux  que  le  froment ,  &  fcs  ha- 
bit;ins  parviennent,  porv  l'ordinaire,  à  un  âge  fort 
.ivaneé.  L'on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail ,  petit 
à  la  vérité ,  mais  dont  la  chair  eil  de  très-bon  eoik> 
Il  y  a  au/n  des  mines  de  plomh  de  charoon, 
&  des  carrières  qui  fourni  lien:  des  meules  de  moi»" 
lin  ;  l'on  en  exporte  encore  du  bcurç ,  du  fromicc 
&  d'excellent  miel.  Elle  confine  à  la  rivière  2é 
Déc ,  &  aux  comtés  de  Chcrter ,  de  Shrop  &  de 
Denbigh  ;  6c  e!!c  ert  repréfentcc  au  parlement  d'An- 
gleterre par  deux  députés,  dont  l'un  eft  élu  pat 
elle-même ,  8c  Tautre  par  la  ville  de  FRnt.  {R) 

FLTX  ,  bonr^  &  cliâîcjii  d'Efpagne  ,  dan^  '.1  ^ 
talogne ,  fur  TEbre ,  à  8  li.  i.  0.  de  Lerida.  Les  m: 
tifications  en  ont  été  rafées.  (/?.) 

FLODROF,  feignciir  i:  ^  n  fi  d érable  du  comté 
dc  Looz  ,  dans  i'évècho  de  Liège  fur  U  Meule. 
(^0  • 

FLOR  AC ,  petite  ville  de  France ,  dans  les  Cè» 
vcnnes ,  6c  en  particulier  dans  le  Gérgudao.  Elle  a 
titre  de  baronic ,  &  elle  ell  fituèe  fur  leTani,daiil 
un  terroir  alTez  fertile.  (/?  ) 

FLORENCE ,  ancienne  ^  célèbre  ville  d'Ialle, 
déjà  confidérable  du  teras  de  ^lla,  aujourdltut 
capitale  iV:  l,i  T'ofcnne  ,  avec  1!ti  archcvéçhé , 
érigé  par  .Mariui  V,  uue  univerlitc,  une  aOHJé* 
mie ,  &c 

Cette  ville  où  la  langue  italienne  efl  très-^altt* 
vée  pour  l'éi^ance ,  eft  encore  une  des  plusapef 

bles d'Italie,  pu  b  doiwm  4«  ft»a  diuu.  &  ^ 
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kautè  de  fon  exporiùon.  L'Arno  U  partage  en 
dcux^  &  elle  eft  ùmèe  dans  une  vallée  dilicHniTe , 

dont  la  largeur  cA  de  yjo  bralTes;  la  fasâe  d« 
Floreace  eft  de  deux  pieds  romaim. 

Ceft  dans  le*  montagnes  de-foa  voifinage 
que  fe  trouvent  ce  marbre,  ou  ces  pierres  cu- 
rteufes ,  mais  non  j»a*  uniques ,  qui  étant  fciées , 
polies  »  &  anlAernent  difpones ,  repréfenteot  des 
efpèccs  de  buiflbns  ,  des  arbres ,  des  mines ,  des 
BAyiiages  ,  &C.  yoy*i  Marbre  ,  ou  Pierre  de 
fLOUNCE. 

On  compte  à  Florence  pluficiir';  pnbiî ,  pnrmi 
lefquels  le  palais  ducal  vivra  toujour»  ilaas  U  iné- 
noire  des  nommes  ,  avec  le  nom  des  Mèdicis 
qui  l'hahitèrc^nr.  Ln  place  par  laquellS  on  y  ar- 
rive ,  cil  ornec  de  itatucs  de  la  main  des  plus 
grands-maîtres T  de  Michel-Ange,  de  Donatelli, 
de  Cellini ,  de  Bandinelli,  de  Jean  de  Bologne, 
8rc.  En  fe  prômenant  dans  la  grande  galerie ,  on 
admire  le  Scipion  de  bronze,  la  Léda,  la  Ji;lie  , 
la  Pomone  ,  Vénus ,  Diane ,  A|H>Uon  ,  le  fiacchus 
grec,  &  la  copie  de  Mdusl-Ange,  qui  ne  le 
ccJc  point  â  l  original  Cette  galerie  conduit  à 
plulieurs  iàUoDS, décorés  de  llatucs  iueiHmables  , 
dé  bufles,  de  bas-retieft,  4e  tableaux  précieux, 
d'un  nombre  incroyable  de  médailles,  d'idoles 
Egyptiennes,  Grecques,  &  Romaines ,  de  lam- 
pes (èpulchr^es  ,  de  pierres  ,  de  minéraux  ,  de 
varcç  antiques ,  &  d'aur^t*»;  ctirlofités  de  la  nature 
tk  de  l'art ,  dont  les  cravurcs  ik  les  defcnptions 
abrégées  fermem  plimeun  nn^iliqiies  volumes 

in-folio, 

C'ctoit  en  particulier  dans  le  fallon  oAogone  de 
cette  fuperbe galerie,  qu'on  voyoit  un  diamant  qui 
tcnoit  à  juAe  être  le  penter  raag  entre  les  joyaux 
de  ce  cabinet  ;  il  pciott  cette  trente-nettf  karats  & 

demi  :  on  y  voit  une  tête  antique  de  Jules- 
Ccl'ar ,  d'une  leule  turquoife  ;  des  armoires  pleines 
de  valês  d'agate ,  de  lapis  ,  de  cttftal  die  roche , 
de  cornalines  garnies  dor  &  de  pierres  fines; 
une  table  ,  &  un  cabinet  d'ouvrages  de  rapport 
de  diafprc  oriental  *  de  chalcédoine ,  de  rubis ,  de 
fopaies  ,  &  d'atnres  pierreries;  pluficurs  tableaux, 
toui  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  pcaurcs,  ik  une 
infinité  de  pierres  gravées. 

Aufii  ,  comme  le  dit  M.  de  Voltaire,  Florence 
n'oubliera  jamais  les  Medicis ,  ni  Cofme,  né  en 
mort  regretté  de  fcs  ennemis  même,  & 
dont  le  tombeau  fut  orne  du  nom  de  pire  de  la 
patrie ,  ni  fan  petit-iïls  Laurent  de  Médicis ,  fur- 
nommé  le  p'eie  des  Mufes  ;  titre  qui  ne  vaut  pas 
celui  de  père  de  la  patrie  ^  mais  qui  annonce  qu'il 
réioit  'en  effet.  Sa  dépenfe  vraiment  royale  lui 
fit  donner  le  titre  de  mA^afiquc  ;  &  la  plus  grande 
panie  de  fes  profulions  étoit  des  libéralités  quil 
diOribuoit  avec  difcemefflent  à  toutes  fortes  de 
venus  ,  pour  parler  comme  l'abbé  du  Bos 

Entre  les  objets  de  maçniâceace  dont  on  vient 
4e  parler,  &  qui  enrichiifeot  encore  la  vflle  de 
florence  ,  on  \'erroit  auiTi  le  diamantdeToftuiet 
Géogtofbu,  l  omt  /.  Fanit  11^ 
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mais  Temperenr  François      remporta  àVieane 
lorlquil  alla  partager  le  trune  impérial. 

Entre  les  hommes  célèbres  que  noience  «  pio* 
duit»  ,  oa  ne  doit  pas  taire  : 

Le  Dante  (  AUigcri  )  ,  père  de  la  poéfie  ita- 
lienne, né  l'an  126^,  &  mort  à  Ravenne,  l'an 
iiao  ,  après  avoir  été  un  des  eouverneurs  les 
plus  diftingués  de  Florence ,  pendant  les  faâions 
des  Guelplies  &  des  Gibelins. 

Macliiavei  (Nicolas)  ,  aiTez connu  par  ion  AiT^ 
[i^ire  .u  Florence  f  &  plus  encore  par  fesUvres  de  po- 
litique, cil  il  a  établi  des  maximes  odieufcs ,  trop 
louvent  fuivies  dans  la  pratique  par  ceux  qui  les 
blâment  dans  la  fpéculation  ;  ce  Ait  d*aiUeni*  un 
écrivain  du  preitiier  ordre.  Il  motiniten  IÇ19. 

Guicliardui  (  f  raxiçuis  )  ,  coutcmporaio  de  Ma« 
chiavel  ,  né  l'an  1481  ,  mort  l'an  1540.  Ù  (ê 
rendit  fameux  par  fes  négociations,  fes  ambafTa- 
des,  fes  talens  militaires,  &  fon  hifloire  d'halle 
dont  la  meilleure  édition  françoife  eft  celle  de  leo^ 
à  caufe  des  obfervatioos  de  M.  de  la  Noue. 

Galilée ,  ou  Galilèi ,  immortel  par  fes  découver- 
tes a/lronomiques ,  &  que  rinquiiition  pcrfécutJL 
y oyei  tarticU  CoPERMic.  Il  mourut  l'an  1642 , 
après  avoir  perdu  ,  pour  ms  fétvir  éb  6  propre 
expreSion ,  l«s  jrciuc  quî  avoiont  découvert  un  imm- 
vcau  ciel. 

Viviani  (  Vicenzio  )  ,  né  en  i6zi ,  mort  ta. 
1703  ,  élève  de  Galilée»  &  très-grand  géomètre 

pour  fon  tems. 

LuUi  (  Jean-Baptide  ) ,  né  en  1631 ,  mort  iPtei» 
en  1687  :  fes  innovations  lui  ont  réutll  ;  il  a  trouvé 
des  mouvemens  nouveaux ,  &  jufqu'alors  incon- 
nus à  tous  nos  maitres;  il  a  fait  entrer  dans  nos 
concerts  jusqu'aux  umbours  6c  aux  timbales  ;  W 
nous  a  fait  connoitre  les  baffes ,  les  milieux ,  ûc 
les  higucs  ;  en  un  mot,  îl  a  éceodii  en  £uivpe 
l'empire  de  l'iurroonie. 

Midiel'Ange ,  le  Praxitèle  de  Florence,  en  même 
tems  peintre,  feulpteur,  ^ri!,"[Cine;  il  naguit 
dans  le  vuifmage  de  Florence  eu  1474  ,  ^  mou- 
rut en  1564. 

Florence  eft  auftr  h  patrie  d'André  deî  Suro, 
de  Léonard  de  Vinci ,  de  Léon  X ,  d'Accurfe  ,  de 
Scrvandoni ,  d'Améric  Vefpuce ,  de  Gmabué»  dee 
Strozzi ,  d'Ange  Pollbicn  ,  iic. 

Cette  ville  eft  fituce  ;i  i<;  lieues  f.  de  Bologne^ 
24  f.  e.  de  Modéne,  34  i.  c.  de  Parme,  56  f.  e. 
de  Mantoue,  46  f.  o.  de  Venife,  ^2  n.  o,  (!• 
Rome,£i  220  de  Paris.  Long.  aS  d. ,  41' û  ,  iJt, 
43  d.,  46',  30"  fuivant  Camni. 

Ceae  ville,  autrefois  Fleurence,  en  italien fS- 
ren^e  &  Ftoterr^a ,  en  latin  FhrtmU ,  nrolr  avoir 
tire  Ton  nom  de  fa  fituation  agréable  dans  des 
campâmes  fleuries.  Il  y  a  en  eiict  peu  de  villes 
dans  une  pofition  aura  délicieufe:  des  plaines, 
des  vallons ,  des  collines ,  des  eaux  ,  des  prés , 
des  bois ,  des  jardins  qui  fe  préfentent  de 
loin»  font  le  coup r d'oeil  le  plus  riant,  le  plue 
agréable  ,  11»  pli»  yfàik  »  «  l'intérieur  de  1^ 
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ville  rcpood  pariaitenicm  ù  la  bcaïuc  il  ■  la  fi- 
tuation. 

Cette  ville  a  deux  lieues  de  tour ,  &  mille  cinq 
cents  toifcs  de  longueur.  On  y  compte  deux  cents 
i»Uie  ames. 

On  attribue  fa  fondation  à  Herctile  le  Lylùea  ; 
d'autres  ont  dit  qu'elle  avoit  ooramencè  par  un 
ètablidement  des  foldats  de  Sylla,  ou  des  1)  ibi- 
tnns  de  Fiefole ^ ancienne  viilcy  dom  il  relie  en- 
core quelques  vefliges  i  une  lîene  fit  demie  de 
JFlorence.  M.  Limi  ^rôtive  que  Flurence  cfl  iinC 
ancienne  Tillc  Etmfque  ,  habitée  enluitc  par  les 
Phéniciens  ;  leiiotà  m  AiuUhiti  Tofeaiu  ét  Cio- 
vanr.l  Lami ,  1766 ,  //1-4".  >  &  il  le  prouve  nar  les 
infcriptioas  >  les  bàtimcns ,  &  autres  fembbbles 
iflduraom. 

Les  hinonens  ne  parlent  guère  de  Florence  avant 
le  tems  des  Triumvirs,  lis  v  envoyèrent  une  co- 
lûe  formée  des  meilleurs  (oldats  de  Ccfar,  en- 
vipon  foix<-;rirc  ans  avant  Jcfus  -  Chrift:  aufli  les 
•  Florentins  ont  ■  ils  eu  toujours  des  i'cntimens  de 
cette  belle  or^ne.  Florus  comptoit  cette  ville 
parmi  villes  municipales  les  plus  coofidéra* 
blcs  de  1  itaiic  i  6c  il  n'y  avoit  pas ,  dn  tems  des 
Romains,  de  plus  eranide  ville  dans  la  Tufcane  : 
elle  avoit  un  hippodrome,  un  champ  de  Mars, 
tin  capitole ,  un  ampliitèâtre  »  im  grand  diemin 
ttomroé  FiJ  Cjjffîa. 

Lorfque  le»  empereurs  celTerent  d  ctre  matres 
en  Italie ,  vers  le  cinmiième  fiède  •  Florence  fut 
une  des  prcmlircs  villes  qui  prirent  la  forme  ré- 
publicaine. Elle  lut  prife  par  Totila  ;  mais  enfuite 
elle  it  défendit  vigoureu(emenr  coiure  les  Goths , 
&  battit  même  KadagafTe  ,  en  407.  Elle  fiit  ce- 
pendant priie  enfuite  par  les  Goths ,  &  reprife 
par  Narsès ,  gèaéral  de  l'emperenr  luftinicn ,  l'an 

Î^).  Elle  finit  par  être  entièrement- détruite,  & 
ie»  habitans  difperrés,  jultju  au  tems  de  Charle- 
magnc  ,  qid  Toûlutla  rebâtir  &  la  repeupler,  lan 
ySi.  Il  y  eut  enfuite  des  marquis  de  Florence  , 
4^i  étoient  comme  fouverains  ,  julqu'à  la  mort  de 
la  eomteffe  Machtlde ,  arrivée  en  1 11 5  ;  alon  ¥U>' 
rence  commença  d'élire  des  confuls  pour  gouver- 
ner l'état  ;  mais  les  évéques  avoient  alors  une  trés« 
grande  autorité.  Lorfque  fon  gouvernement  eut 
pris  de  la  confiflance  &  de  la  force  »  elle  s'étendit 
for  ies  voifias ,  conquit  plufteurs  villes  8t  cMteatix 
des  environs:  elle  fit  fou  vent  la  £;iierrc  -m:  r^j  •.: 
bliques  de  Pife»  de  Lucques,  de  Sienne.  On  voit 
encore  en  (onae  de  trophée  devint  le  BaptiAère 
&  à  qucbiues-uncs  des  portes  de  la  ville ,  des  chaî- 
nes qui  fervoient  à  barrer  le  port  de  Pife ,  quand 
les  Florentins  s*en  emparèrent  en  t^M.  Ces  triom- 
phes ctoicnr  d'autant  plus  beaux  ,  que  Pife  étoit 
alors  une  puiflàute  république.  Florence  l'outint  la 
guerre  contre  le  pape ,  conne  las  Vénitiens,  con- 
tre l-'s  duc  de  Milan  ,  &  fnr-tout  contre  îc  fameux 
Galcas  Vifconti.  La  bataille  d'Anduan  qu  elle  ga- 
gna auflî  fur  Philippe  -  Marie  Vifconti  «  fous  la 
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licf  diins  Icgliic  des  Carmes  de  Florence. 
fut  fouvent  accablée  par  le  nombre  &  la  puif- 
fance  dç  lès  ennemis  ;  nais  elle  reprit  toujodts  le 
defTiis. 

La  noble(re  <pii  gouvernoit  la  répttbUipie  de 
Florence  6it  fouvent  divilée ,  &  l'on  ne  vît  en 
aucun  endroit  de  l'Italie  autant  d'agiutions  &  de 
troubles.  Les  blancs  &  les  noirs  formèrent  deux 
partis  qui  déchirèrent  la  république:  Le»  Boa* 
delmomi  &  les  l^terfi  imputèrent  raworité. 
Les  Cercîii  S:  les  Donati  ,  fous  le  nom  de  Gucl' 
fa  iSc  de  GtAelùu,  excitèrer<c  de  nouvelles  dif- 
fenfiotts.  Uempercttf  &  le  pape  y  avoient  altei^ 
nativement  le  deiTus  i  &  fouvent  un  parti  cl-.af- 
foit  Se  prolerivoit  l'autre.  Ce  fut  le  centre  des 
guerres  les  plus  honibics     dcs  rnnff»  les  |1m 

La  république  de  Florence  fut  d'abord  arîBo-i 
cratique ,  excepté  dans  de  courts  intervalles  où 
le  peuple  s'empara  de  l'autonic  ;  mais  à  la  fia 
les  divifions  cojuinuellcs  des  nobles ,  tonifièrent 
le  parti  du  peuple,  & conduifirent Floicnoc  ils 
démocratie.  La  ville  fut  divifée  en  am  ou  comnrn- 
naïués  :  on  tiix^it  tous  les  ans  de  chaque  art  des 
magiftrats  appelés  gouvtrnturs  ,  &  un  gonfalonier, 
qui  changeoit  tous  les  deux  mois.  Les  nobles  & 
trouvèrent  alors  exclus  du  gouvernement  ,  & 
n'eurent  pour  y  rentrer  d'autre  moyen  que  de 
Ce  ùuc  enreftiUrer  dans  le»  communautés  d'aiti- 
ûns.'  ^ 

L'art  de  la  laine  étoit  le  plus  confidéraMe  & 
le  plus  riche  :  il  compretioit  lut  feul  trois  com- 
munautés ;  la  maifi»n  de  Médkisftn  unedeceOes 
qui  fe  diflinguèrent  le  plus  dans  le  commerce  des 
laines.  Dès  l'an  1^78  ,  il  y  cQt  Sylveilrc  de 
Médicis ,  qui  fitt  fait  gonfalonicr  de  Florence ,  & 
il  acquit  un  très -grand  crédit  parmi  le  peuple» 

{tar  un  efprit  infinuant ,  &.  par  une  généro&e  qui 
ut  fit  beaucoup  de  partifans.  )ean  de  Médicis, avec 
un  ca';i"cr^  niiffi  doux  &  nuflî  bifnT^irant ,  par» 
vint  à  être  aulii  goiifalomer  ;  il  mourut  en  142^: 
ce  fut  le  père  de  C6me  le  grand. 

Il  y  avoit  long-tems  que  le  commerce  de  Flo< 
rence  s'étoit  étendu  an  Levant  &  dans  TAfie.  Les 
riche^Tes ,  qui  en  furent  le  fruit ,  entraînèrent  aulïï 
b  chute  de  la  république  »  ainfi  que  cela  étoit  af 
rivé  é  Rome.  Maïs  u  faut  eonveidr  que  ce  fiif 

par  la  douceur  &  les  bienfaits  ,  &  non  poitit  par 
des  guerres  t  des  profcriptioos  &  des  crimes  «  que 
changea  lafarme  dn  ^jonvemement  deFIoreucey 
ce  fut  un  citoyen  qui,  en  m! riiant  le  funiom  de 
père  at  la  pétrie ,  en  devint  prcfque  le  fouverain  :  je 
parle  ici  ée  Céme  de  Médicis,  appelé  quelque* 
fois  Côme  U grMd  a  C&Ht  k  vwMt,  Câmtplndtlâ 
pairie. 

Il  étoit  fils  de  Jean  de  Médicis ,  &  naquit  en 

I38t,  :  ce  fut  lui  qui  donna  le  plus  d'éclat  à  cette 
maifon  ,  par  la  fortune  immenfc  que  lui  procura 
le  commerce  qu'il  avoit  avec  toutes  les  parties  du 

BMOde  connu,  &  fuMoutpar  lebonulàse^4 


Digitizeo  by  dOO^lc 


F  L  O 

en  faifoit  dans  Ta  patrie,  C'étolt  nnc  chofe  auffi 
admirable  qu'éloignée  de  nos  mœurs ,  de  voir  ce 
c\toycri  qui  faiiôic  toujours  le  commerce,  vendre 
d'uiîc  main  les  denrée»  du  Levant,  &  fomenir  de 
l'autre  le  lârdean  de  la  répiibliguç  ;  entretenir  de« 
f'i cl, •  i; rî,  &  recevoir  des  ambndaJc-urs  ,  rjUncr  an 
pjpe ,  faire  la  guerre  &  la  paix  j  être  l'oradc  des 
pnnces,  cultiver  les  beUes -leKres,  donner  des 
Tseélacles  ati  peuple,  &  accueiUir  tons  les  ûvam 
(ftcci  de  ConlUntinople. 

Des  ennemis  t  faloux  de  fon  bonheur  &  de 
(2  çloirc ,  parvinrent  à  !e  f.i'rc  exiler  :  il  fe  rerfm 
à  Vcuifci  il  hit  rappelé  a  Florence  un  an  après, 
&  il  fouit  de  Ci  fornme  &  de  fa  gloire  jurqu'à 
l'ann.e  1  ;  ,  ^u"il  mourut  :  il  fut  furnommc 
pire  if  la  pairie  ,  &  il  tut  auili  le  pèiC  des  let- 
tres ;  ar  il  rafTembb  les  faTlDS  »  &  les  proté- 
«a  de  la  manière  la  plus  jmarquée.  L'académie 
natonique  de  Florence  lui  dut  £1  piremière  origi> 
n-i ,  &  il  forma  une  des  plus  belles  bibliodièqites 
de  l'Europe* 

LorfqDe  la  m»fi>R  de  Médïcîs  eut  donné  des 

p.ipcs  à  TEglife  ;  &  que  pjr  leur  médiation  elle  eut 
^rmé  dc5  alliances  avec  b  France ,  fon  autorité 
s'accrut,  8t  les  Midicis  s'élevèrent  lu-deffiis  de 
tot:$  leurs  rivaux.  La  bataîllc  ds  Marone-,  que 
Cùme  V  gagtfa  contre  les  Strozzi  &  ceux  de  Ion 
parti ,  le  mit  au-detTos  de  tous  fes  ennemis.  Le 
pape  Pie  V  lui  dannn  le  titre  de  f^Md  due,  en 

•  •5'^9  ,  ô£  il  régna  juiqu'cn  1574. 

H  tranrmiefes  états  à  fa  pollérité ,  qui  en  a  joui 
jiifqu'au  tems  oii  elle  s'eft  éteinte  dans  la  perfonne 
de  Jean  Gafton  de  Mcdicis  ,  VII'  grand  duc  de 
Tofeane  t  6t  le  dernier  de  Â  naifon.  Ce  prince 

.  mourut  le  9  juillet  1737,  devenu  incapable,  par 
fts débauches,  d'avoir  jamais  de  fuccciTeurs,  Fcr- 
di-and  ,  l'on  frère,  8d  fds  de  Côme  III,  étoit 
mort  le  10  oâobre  1713;  François  Marie  fon 
onde ,  fils  de  Ferdinand  il ,  &  qui  avoir  été  car- 
iliiiil ,  ôtoîr  mort  le  3  février  1710  ;  oC  Annc- 
Abrie-Louife ,  fille  de  Cômc  III»  qui  avoir  épou- 
réieâear  Palatin,  eft  morte  le  18  février  174-;  ; 
elle  étcit  b  dernière  peribnnc  du  nom  de  Mc- 
dicis. 

Don  Carlos,  fils  dn  roi  d'Efpagne  Pfûllppey, 

&  roi  d'Efpagnc  lui  -  même  auioii'd'hvi  ,  nu  dc- 
lignédès  1718,  pour  héritier  de  laTu(cr.ne;  mais 
lorfcii'il  eut  co'iruis  le  royaume  de  Naples,  & 
que  le  duc  de  Lorminc,  gendre  de  l'empereur 
Charles  VI ,  eut  cédé  fts  tiats  à  b  France  ,  on 
fit  un  traité  à  Vienne  en  1735  ,  par  lequel  le  duc 
dé  Lorraine  reçut  en  échange  le  grand  duché  de 
Tofeane.  Il  y  eut  cependant  entre  l'Empire  & 
l'Efpaçne  quelques  dimcultcs  au  fujet  de  la  ccf- 
fion  Je  la  Tofeane  ;  mais  elle  furent  terminées 
w  congrès  de  Ponrremoli ,  par  un  aâe  de  ccf- 
fion  &  de  garantie,  ft^nê  le  S  janvier  1737.  La 
mort  de  /ean  GaHon  de  Médicis ,  rendit  le  duc 
de  Lorraine  paifible  poflèfléur  de  U Tofeane.;  il 
en  a  joiû ,  quoiqu'il  fut  dçrena  empereur ,  &  U  l'a 
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tranfmife  au  fécond  de  Tes  £lf  s  Ketse-Léopold  • 

dans  l'année  1765, 

Ce  prince,  qui  règne  aflucllemcnt ,  eft,  à  tous 
égjuds,  l'oppofè  du  dernier  des  Médicis  dont 
je  viens  de  parler  :  c'eiF  un  grand  bien  pour  la 
Tofeane,  d'avoir  un  fouser^iin  qui  réfidc  :  c'en 
cil  un  bien  plus  grand  encore  d'avoir  trouvé  va 

ftrince  td  qtic  celui  qui  la  gouverne*  Nous  par> 
erons  de  1  '  ^  i  liânuion  dugraad-dndiê,  à  Vn* 
ticle  Toscan  £. 

Florence  ed  oourvue  de  fontaines,  comme 
toutes  les  villes  d'Italie  ;  mais  elle  y  font  cepeu- 
dant  en  plus  petit  nombre  que  dans  bien  d'autres 
villes  moins  importantes.  Un  aqueduc  part  de 
la  colline  d'Arcctri ,  &  tras  eil'int  la  vilie  fur  I3 
Ponte  Rubaconte  ,  qui  cil  le  plus  oriental  da  qua- 
tre ponts  de  Florence ,  va  fournir  de  l'eau  à  la 
fontaine  qui  eft  fur  la  place  de  Sainte-Croix ,  & 
à  quelques  autres. 

La  ville  eft  pavée  d'une  manière  très-agréable 
pour  les  gens  de  pied,  avec  de  larges  dalles  de 
(terres  ,  à  -  peu  -  près  comme  Naples  ,  Gènes  , 
&  Vitcrbc  :  mats  les  chevaux  s'y  abatceat*faà> 
lemenu 

L*Arno ,  qui  traverfe  Floicnce,  a  <<»ix»me-dlx 

toifes  de  largeur  environ  :  il  defccnd  comr»:e  le 
Tibre  ,  de  h  partie  la  plus  élevée  de  l'Aupennin, 
&  il  va  fc  jeter  au-deflousde  Pilé»  dans  la  merde 
Tofeane  :  ce  ileuve  produit  de  tems  à  autre  det* 
débordcmens  très-nuifiblcs. 

Cette  vill: ,  ayant  été  ruinée  plus<d'une  fois  ,* 
il  n'y  reflc  prefqu'aucun  monument  antique  t'j 
queiqu'unpo.  Lance  ,  li  ce  n'eii  pe.it  •  ctre  trois 
iincienncs  tours  de  conftniâion  Etrufquc  ,  dont 
M.  Lami  a  donné  la  figure  &  la  dcfcription  dans 
fes  Le^ùni  ii  jintickha  Tofeane,  fpccialcment  de 
celle  qui  tft  appelée  de  Cr  A.mi il  y  di  ine  aulîi 
le  plan  de  i'amphitéàtre  de  Florence,  il  parle  des 
rcffes  de  l'ancien  aqueduc ,  ituis  ce  ne  ront  qup 
de  foi.hles  ve^igcs  d  antiquité,  à  {>eine  reciMinoi<V 
fables  pour  un  habile  antiquaire. 

L'empereur  qui  eft  mort  en  ty6^ ,  temrit  k 
Florence  trois  mille  hommes  de  grrnifon  ,  qui 
montoicnt  régiJièrement  la  garde  au  palais  Pitti, 
&  au  vieux  palais.  Depuis  que  cette  vilic  pri- 
vée de  la  préfence  de  fon  fouvcrain  ,  elle  étDtt 
g  iuvernée  par  un  confcU  de  régence  ,  compofo  de 
trois  confciilers  d'état  &  un  prcfidcnt  ;  nuis  la  prô- 
t  en  .  e  du  nouveau  fouvecain  a  changé  Ja  forme  de 
ce  eonfci). 

Les  aff/irCî  civiles  y  font  décidées  dans  les  rr'- 
bunaux  ordinaiies  :  à  l'égard  des  at£iires  crimi- 
nelle* ,  elles  fe  jugent  par  un  tribunal  ap{>dé  la 
coifu'.ie ,  tenu  par  des  com:nîri".;t  e-,  nommés  par 
le  prince  i  nnt<!  le  peuple  cil  fi  doux  &  fi  pea  , 
porté  au  vol ,  qu'on  y  fait  rarement  d'exécu* 
lions. 

L  inquifttion  étoit  compofee  de  l'archevêque  qui 
y  préfidoit,  d'un  inquifiteur  de  Tordre  des  Frères 
Mineurs  du  couvent  de  Sainte  -  Croix ,  de  tro^ 
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théologiens,  nommés  par  le  pape  pour  juger. 
Mais ,  grâce  à  la  fagefle  du  grince  ,  ce  tribunal 
odieux  a  difparu  ;  il  n'en  exiuc  plus  de  vefttges 
tlans  toute  la  Tofcane.  i-e  mois  de  juillet  178a  a 
'  .VU  ccite  utile  réforme. 

Les  fodàés  à  Florence  font  agréables  &  aifies: 
c*eft  une  des  villes  d'Italie  où  le»  étrangers  trouvem 
le  plusd'agrémens;  il  y  a  beaucoup  vivacité , 
de  plaifantehe  ;  on  y  fait  des  épigrammcs,  des  in- 

JromfKus  :  Ton  n*y  voit  point  de  jalonfie  ;  les 
tr.injers  y  font  accueillis  ae  tout  le  monde;  les 
dames  mêmes  y  oblervent  des  politefles  &  de& 
égards  dont  elles  difpenfent  en  France  ;  elles 
donnent  à  un  étranger  la  place  d'honneur,  mi  eft 
Ja  droite,  dans  leur  carroife  ,  comme  ailleurs  ,  au 
fpcdlicle,  le  devant  delà  loge:  onfctrouve  qiiel- 
<]ucf(iis  p.ir-là  obiigé  de  les  accepter  ,  dans  des 
circonilance»  ou  l'on  aimeroit  aitcux  ne  point 
ufer  de  ces  manières  obHgcsmcs. 

La  ville  de  Florence  n*eft  jamais  plus  belle  que 
le  jour  des  courfes  de  chevaux,  qui  fe  font  vers 
la  faim  Jean.  La  courfe  commence  à  la  porte  oc- 
cidentale de  la  ville,  dans  l'endroit  appelé  i/Z^rti/a, 
ét  finît  ï  deux  milles  plus  loin ,  vers  porta  U  Cfoee. 
Le  jour  de  cette  coiirfc  tout  le  peuple  crt  en  mou- 
vement }  les  rues  font  garnies  de  deux  iïles  de 
carofles  jufqu'à  llievre  de  la  courfe,  6c  tontes 
les  fenêtres  occupées:  c'crt  le  jour  qu'il  faut  choifir 

four  avoir  une  idée  de  la  richelTe  de  la  ville,  de  la 
eauté  des  femmes  &  des  agrémeus  de  Florence. 
Le  gouverneur ,  placé  fur  une  terrafle ,  vers  le  lieu 
du  départ ,  ell  inftruit  le  premier  ,  par  les  fufées 
du  dôme  ,  du  nom  du  chcv.nl  qui  en  eft  vain- 

3ueiir  :  en  ,  le  gr.jnd  Jijtle ,  cheval  anglois 
e  M.  Alexandri ,  eft  celui  qui  eut  le  prix  ;  &  de- 

£uis  vingt  ans  il  ne  le  manquoit  prefque  jamais, 
e  prix  confifle  ea  une  pièce  de  velours  cifelé ,  à 
lbndd*or,  defi»hniitte  nraffbs,  ou  plus  de  trente 
aunes  de  France,  ertimôes  ;24oliv. 

Les  chevaux  qui  courem  le  prix  font  abandon» 
nis  à  eux-mSnw  ;  ils  ont  fur  te  dos  quatre  plaques 
de  plomb  ,  li^ïrifTîe?  de  pointes  ipii  leur  piquent  les 
flancs  &  les  animent  de  plus  en  plus  :  on  apperçoit 
•entre  ces  animaux  une  émulation  fmguUére  j  quel- 
quefois mtmc  des  ftratagènes  pour  leiaider  leurs 

concurrcns. 

Une  grande  toîlt,  tendue  au  bout  de  la  car- 
licre  ,  fcrt  a  tes  arrêter  :  l'efpace  d'e-iviron  quinze 
-cents  toii'cs  qu'ilsont  a  parcouru  ,  eit  tait  ordinaire- 
ment en  quatre  minutes ,  ce  qui  revientàtrente-cinq 
pieds  par  féconde.  M.  de  la  Condamine  a  obferve 
qu'à  Kome ,  !e  cours  qui  a  huit  cents  foixante- 
cmq  toifes ,  fe  parcourt  en  deux  minutes  yingt- 
une  fécondes  «  ce  qui  fait  près  de  treote-fept  pieds 
«or  (èconde.  On  aflure  cependant  qu'en  Angleterre 
les  chevaux  en  font  quelquefois  cinquante  quatre. 
sAlémoirts  de  f académie  de  Paris  ,  pour  1757  ,  pag, 
SV 

Florence  a  donné  fix  papes  h  l'églifc  ;  favoir, 
Çiésaint  Vlll,  de  U  ùkàùilç  Aldobraadiiu  ^  \Jt' 
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bain  VIÎI,  de  celle  des  BaiLjtiini;  8^  Qtimeat 
XII  ,  de  celle  de  Corfmi.  Les  trois  autres,  qui 
font  Léon  X ,  Clément  VII  &  Léon  XI ,  éioiem 
de  la  maifon  de  Médicis  :  cette  dernière  a  eu  » 
non-feulement  l'avantage  de  donner  des  pontifes 
à  l'EgUfe ,  otats  encore  d'avoir  donné  à  la  France 
deux  reines  r  Catherine ,  femme  de  Henri  H;  & 
Marie ,  femme  de  Henri  IV  ,  rune  9i  rautcecèU» 
i>rti  dans  l'hiiloixe  de  France. 

Cette  ville  a  toujours  été  céMbre  par  Tamonr  des 
Icrnes.  On  voir  qu'en  829  ,  Louis  le  Débonnauc 
ordonna  ^ue  toute  la  Tofcane  enverroit  les  jeunes 
gens  étudier  à  Florence.  D'aillents,  la  renaUÎânce 
des  fcicnces  en  Europe,  ayant,  pour  ainfi  dire, 
commencé  à  Florence,  il  n'eft  pas  iurprenant qu'on 
y  trouve  l'origine  des  académies  oui  avoieot  les 
fciences  pour  objet,  &  celle  de  la  plupart  des  cou* 
noiflances  humaines. 

Tout  le  monde  fait  que  Florence  a  donné  les 

J|remiers  maîtres  &  les  premiers  reAaurateurs  des 
cieoces ,  des  belles-lettres  &  des  arts  ;  le  Dante, 
pour  la  poéHe  ;  Machiavel  ,  pour  la  politique 
Galilée  »  pour  la  phyfique,  la  géométrie  ,  la  mé- 
chanique  Se  rafirononue;  MicKcl-Ange ,  pour  la 
fculpture  ;  LuUi,  pour  h.  mufique;  Accnrliei  pour 
le  droit. 

Ceft  i  Florence  que  la  gravure  eut  fon  ber- 
ceau ,  tout  le  monde  reconnoit  que  la  pcirtuie 
doit  fes  progrès  à  Cimabué ,  Florentin ,  ne  vers 
l'an  1230  ,  &  àGiotto  qui  naquit  près  de  l  lnrcrcc 
vers  l'an  1276.  Enfin,  on  fait  que  c'eû  un  F" 
rentin ,  Americ  Vefpuce ,  qui  a  donné  fon  nom  aa 
nouveau  monde. 

Florence  le  difpute  à  Bologne ,  pour  le  grand 
nombre  des  artiAcs  célèbres  ,  6c  l'empone  lur 
toutes  les  autres  villes  de  l'It^»  &  peut-îitre  de 
l'Europe  même ,  ponr  celui  des  gtand»  honmes  de 
tous  les  genres. 

Entre  les  peintres  célèbres,  on  compte Cima» 
bué,  dont  nous  avons  parlé,  Léonard  de  Vinci , 
François  Bartolomeo  délia  Porta ,  André  del  Sarto» 
Michel -Ange  Buona-Rota.  P'oye^  ÉCOLE  FLO- 
RENTINE. Et  entre  lès  fculpteurs  diAingués ,  iMi* 
chel-Ange,  que  festalens  extraordînaifcs  placent 
à  c'^té  des  ]  j[is  habiles  artîAes  de  la  Grèce*  Do> 
natelli,  Gluberti,  Bandinelli. 

Quoique  l'école  ancienne  de  Florence  aût  fto» 
duir  quantité  de  peintres  di/lint^ués  ,  cependant , 
dit  M.  Cochin ,  l'école  de  Florence  a  reçu  ion 
éclat  des  célèbres  fculpteurs  qu'elle  a  produira. 
'Voili  pourquoi  dnns  çetfç  ècn\-^  on  s'cft  prircipa- 
lement  &  prefque  uniquement  attaché  au  delTin, 
à  une  correflion  Scàlmagrandenr  de  formes ,  qui 
dég^ère  facilement  en  manière  :  mais  auifi  Ton 
peut  dire ,  ajoute-t-il ,  à  la  g'oirc  de  l'école  Flo- 
rentine ,  qu'elle  a  produit  les  plus  exccllens  fculp- 
teurs, &  en  plus  grand  nombre  mte  toutes  les 
autres  villes  d  Italie  ,  au  contraire  de  la  ville  ^e 
Venife ,  qui  a  donné  tant  de  grands  peiiures,  & 

n'a  point  formé  de  fculpteurs.  U  eû  vrai  i^ue  ces 
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iculpicurs  de  Florence  (ont  nuniétés  »  iparce  qu'ils 
oot  plutdc  imité  Michel-  Ange ,  que  u  nature  & 
Pantique  ;  mais  néanmoin»  ib  tooi  tvnnSf  ^Otttds 
&  de  gnnd  goût. 

L'établtfl'cment  des  académies  &  des  ibeiétè$ 
littéraires  ,  qui  0:  répandit  fi  prodigicufemcnt  en 
Italie,  6c  cnluiie  dans  tout  le  reftc  de  l'Europe , 
&  qui  fut  la  fource  de  l'émubtion  &  du  goût , 
dés  le  feizième  fiècle ,  a  conuncncé  à  Florence , 

trefque  dans  tous  les  genres.  Les  académies  de 
1  France,  de  l'Allemagne,  de  l'Ani^lcî  ne  ,  en 
«oc  pris  les  moctèles  à  Florence.  JLa  un  mot  , 
fdeoces  ,  arts ,  métiers,  lotx  Romaines  mêmes, 
nous  devons  prcfque  tout  à  Florence  ,  la  mère 
desdécouvenes  &  des  étabUfTcmuns  ûuks  à  l'hu-. 

Cette  ville  crt  furnommce  Florence  U  belle,  & 
à  très-jufte  litre.  De  toutes  le»  portei  de  ia  ville  , 
celle  par  laquelle  on  arrive  de  Bologne  cA  la  plus 
décorée.  C'cfî  un  arc  de  trioiTri'ie  des  plus  riches  , 
élevé  à  ia  gloire  de  iVinpcrcur  l  iançois  V  ,  lurl- 
^lie  n'étant  que  grand  duc,  il  Ht  l'on  cn:rccdans 
cette  ville  avec  (on  époufc  Marie-Thérèle ,  méic 
ùi  l'empereur  Jofcpii  II ,  en  i739- 

I,a  cathédrale  ou  le  dôme  de  Florence ,  a  qua- 
tre cents  vingt-fix  pieds  de  longueur  «Octrois  cents 
Ibixante-trois  de  hauteur,  julqu'à  rcJttrémîté  de 
la  croix  qui  termine  tout  l'édifice.  S.\  fupcrbc 
coupole  oooftone  a  cent  quarante  pieds  d'un  an- 
gle a  l'autre.  Itle  fnt  conftniite  par  BrunelleTeo, 
le  plus  célèbre  areliitcfîc  I.  (on  tcnr;.  Ceîtcéglifc 
eftincniAée  au-dchon  de  marbres  polis  de  diverfi:s 
conieurs  Se  en  compartimens ,  ainfi  que  le  pavé. 
La  porte  de  la  fiicriilie  eft  en  bronze ,  ornée  de 
bas-reliefs  de  L.  Ghiberti.  Nous  ne  parlerons  point 
ici  des  relitinesde  cette  cathédrale,  donr  les  plus 
célèbres  font  un  clou  delà  palTion  ,  une  partie  de 
la  vraie  croix  ,  6c  une  portion  des  ccadfc&  de  Saiiu 
Jean-Baptifle.  la  méridienne  qu'^n  voit  en  cette 
égllk" .  le  [:Ui5  grand  inrtniMi?nt  d'aflronomie 
qu  dy  au  au  monde.  M.dclaLaïule  y  aobfcrvé, 
lei8  juin  176c,  b  difiance  au  zénith  des  bord> 
du  fokil ,  so  d.  ta'  15* ,  &  de  ao  d,  4^'  9".  Ccft 
dans  ccne  églife  que  Ton  célébra,  en  1459,  le 
concile  éeurnênique  ,  où  fe  rit  la  rcuriion  ('c  l  é- 

J|life  erecque  avec  l'églife  latine  ;  réunion  qui  uc 
ubfine  {ilus.  La  tour  de  la  cathédrale  eft  toute  in- 
Criif^ée  de  marhres  poli*,  rouge,  noir  &  blanc. 
Elle  cH  ifolce ,  &  clic  a  deux  cent  cinquante-deux 
pieds  de  hauteur. 

Le  baptifîère  defliné  à  la  cérémonie  du  baptême , 
pour  la  totalité  de  la  ville  ,  fut  autrefois  un  temnlc 
de  Mars.  Il  eft  d'une  très-grande  richefTe  ,  &  les 
portes  en  Coùt  de  brouae  »  avec  d'excellens  bas- 
xeliefs. 

Les  rues  Se  les  places  publiques  de  Florence 
font  ornées  do  H.itues  excellentes  ,  de  bronze  Se  de 
mirbrc  :  mais  il  n'y  à  aucune  place  dans  le  monde 
ernée  de  âacues  au0i  précicufcs  que  la  place  du 

falais-Vieuzi  ûoi»  appelée  d«  Fancteo  palai»  de 
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la  république  de  Hortnce ,  qui  en  fait  un  des  or- 
ncini.ns,  Guette  place  fe  nomme  encore  la  place  dm 
(.  '  l  '  D::c ,  -A  caufe  de  la  rtatuc  équcflrc  de 
Ct  aie  1 ,  qui  fut  le  premier  erand-duc  de  Florence. 
Ouore  le  palais  &  la  flatué  èqueftre  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  cette  place  eft  décorée  d'une  belle 
fontaine  compoféc  d  uu  grand  batfin  oâogone  de 
marbre ,  au  milieu  duquel  s'élève  ttn  Neptune  co» 
lolJal  en  marbre,  debout  dans  une  conque  tirée 
par  quatre  chevaux  marins ,  &  environné  de  Nym- 
phes 6c  de  Triions.  Au  devant  du  palais  vieux  font 
deux  flatues  colo/Iâles  de  marbre  blanc,  l'une  de 
Mkhel-Ange ,  Tautre  de  Bandinelli  ;  &  ta  loge 
qui  cfl  à  un  des  côtés  de  la  place  ,  eft  un  porLi.jue 
orné  de  (latues  de  bronze  &  de  marbre ,  de  ?caa 
deBo]offne,de  Donatellt,&deGellini.  L'énumè- 
ration  des  peintures  &  des  Aatues  qui  décorent 
r intérieur  du  palais  vieux ,  &  des  meubUs  précieux 
qui  s*y  trouvent  dans  la  garde -robe  des  erands- 
t!  .es  ,  nous  mcncroit  trop  loin.  Pour  donner 
une  idcc  de  ia  nclicllc  du  garde  -  meuble  ,  nous 
dirons  feulement  que  dam  une  des  armoires ,  on 
voit  un  devant  d'autel  (h-  ux  pied-  de  !o;\<» ,  d'or 
mallif,  enrichi  de  pierre*  precieufes  ,  lui  lequel 
le  grand-duc  Côme  II  eft  repréfenté,  à  genoux';  la 
tète  &  les  mains  font  d'émail,  &'les  draperies 
iont  exécutées  en  émeraudes  &  autres  pierres  pre- 
cieufes de  différent  s  couleurs.  La  maiie  c  feule 
monte  à  deux  millions ,  &  le  travail  en  cil  pro- 
digieuji.  Côme  11  fe  propof<rft  d'en  faire  don  i 
rcL;"irc  des  .'éfulces  de  Goa  ;  &  il  l'avoit  fai:  f.sire 
dans  la  vue  de  IV  envoyer,  û  fon  fils  revenoit 
d'une  grande  maladie  :  fon  fib  mourdt ,  &  oil 
garda,  \'cx  vjio. 

La  galerie  de  Florence  eA  la  coUeâion  la 
plus  Célèbre  qu il  y  ait  dans  l'univers,  de  ftacues 
iiitiques  ,  de  taljlcaux  précieux  ,  de  produclions 
r.ircs  de  la  nature  6c  de  l  art.  Cette  galerie  feule , 
iuiltroit  pour  fiiire  entreprendre  le  voyage  de 
Florence  à  un  curieux,  8c  pour  l'y  retenir  îong- 
tems,  même  après  avoir  vu  les  chef  -  d  œuvres 
de  Rome.  La  defcription  de  cette  coUeâioA  eft 
commencée  depuis  zffez  long  -  lems,  fous  U»  titre 
deA/«y^0/rorm{À0.  II  y  en  a  déj^  au  moins  onxe 
volumes  in- fol.  que  Ton  paie  environ  loo  l,v;es 
de  France  le  voluine ,  quoique  les  gravures  n'en 
Ibîent  pas  abColument  nelles.  Le  palais  qui  ta 
renferme  s'étend  entre  l'ArnO  &  la  p!..ce  du 
grand-duc.  On  nous  difpenfera  fans  doute  d'en- 
trer dans  la  defcriprion  de  ce  muftaun  fameux , 
puifqu'elle  demanderoit  feule  un  volume  ,  n  ne 
p.-rler  que  fommairement  des  objets  qu'il  renfer- 
me. Z<c  Talion  le  plus  précieux  de  tous ,  eA  celui 
qu'on  nomnv,' /j  T^/T'.v^f.  Ccrt  une  grande  pièce 
oélogone,  éclairée  par  luu:  fenêtres  garnies  de 
verre  de  criftal  oriental.  Le  plafond,  en  forme 
de  coupole ,  ert  tout  incrufté  de  nacre  de  parles. 
C'cft-l.î  qu'entre  quelques  flatues  antiques  inap- 
préciables,  fe  voit  la  famïufc  Vénus  de  Msdicis, 

doju  on  a  £ut  Mat  de  copies,  £ilc  eft  nue  i  fa  téte 
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efl  tournée  ihr  Tépaale  gauche  ;  elle  porte  ta  main 

tlroite  au-devant  cîc  Ton  iliii,  l'ms  y  toucher;  & 
de  la  gauche  elle  couvre,  d  une  certaine  diAance, 
ce  que  h  pudeur  ne  permet  pas  de  Uiflér  Toir. 
Cette  belle  figure  fut  tr«uvée  à  Tivoli,  d^m  h 

vUte  Adriani. 

Après  cette  admirable  ftatue ,  que  le;  uns  attri- 
luenc  à  Cleomèncs  ,  les  autres  à  Prnxitcle,  les 

})Iu$  eftimées  font,  la  Vénus  cclefle  «u  pudique  , 
a  Vénus  Vifhix  ,  qui  tient  une  pomme  à  la  mjin  ; 
le  Faune  qui  danfe  ,  rEfpion  ,  dit  aufTi  ÏArroitnj 
l'Aiguilcur  ,  qui  écoute  U  cunjuratiun  de  lirutus  , 
en  utguifant  fon  outil  ;  &  les  Lutteurs.  Celles-ci 
fonj  dans  la  TribuiTC.  Dans  les  corridors  on  remar- 
que parmi  Ici  autres ,  Bacchus,  la  Viâoire,  Ura- 
nie,  niché  8t  l'Amour,  Pùris  ,  Mercure,  Endy- 
nion  ,  Ccrcs ,  Flore ,  Proméhée ,  le  fatyre  Mar- 
fyas ,  Efculape ,  Aeripptne  6c  une  dame  romaine  , 
J  Lrcule  tcrraflant  le  centaure  NclTus ,  une  reftale  , 
&  le  l'anglier  antique  »  itès-endoramagé  dan&  l'in- 
cendie de  1762.  A  c6té  des  antiques,  on  voit 
figurer  encore  quelques  morceaux  n'.udctncs  ;  un 
Bacchus  de  Michel-Ange ,  un  bulle  de  U  mai- 
trelTe  du  BernSn ,  fait  par  le  Beriiiii  lui^néiTic  , 
celui  de  Bru  tus  par  Michcl-Aoge,  ^«y^  Huta- 
teur ,  Vénus  de  Médicts. 

Latriliune»  outre  les  Aatuesdont  nous  avons 
parlé,  eft  enrichie  d'un  grand  noirb'f  de  ta- 
fcleaiix  précieux,  dont  les  principaux  lunt  :  une 
icniinc  nue  du  Titien,  fk  qu'o"  appelle  /j  mji- 
treffe  ;  une  Vânt!,  aufîi  du  "Titien,  qu'on  appelle 
fa  femme ^  nue  auili;  la  nume  femme  du  Titien, 

Seinte  en  Vierge  avec  l'enfant  Jcfus  ;  le  petit 
aint  Jean  dans  le  défert,  par  Raphaël  i  Agar  ré- 
pudiée ,  de  Pierre  de  Cononc  ;  une  Bacchante 
vue  par  dcrrliire  ,  d'Annibal  Carrachc  ;  une  ^  icrge 
du  Corrège  ;  une  Vierge  du  Guide  i  un  Cluift 
en  croix ,  de  Michel  -  Ange  ;  un  autre  tableau  de 
Michel- Ange  ,  dans  lequel  la  Vierge  reçoit  l'en- 
fant Jefus  des  mains  de  Saint  Jofeph  ;  le  portrait 
de  Raphaël ,  par  Léonard  de  Vinci  ;  le  portrait  de 
Luther  ,  par  Holbein  ;  un  tableau  de  Gerardou  , 
rcpréfeatam  uu  charlatan  haranguant  fon  audi- 
toire; une  Vierge  d'André  del  Sano  ;  une  tète  de 
%'icillard  ,  par  Paul  Veronéfc.  Cette  co'kciion  ren- 
ferme d'ailleurs  un  mcdaillcr  des  plus  complets  & 
ilw"»  puis  prjcicux. 

C'eft  dans  les  bàtimcns  cîc  la  gilcric  de  Médicis 
c|ue  fe  fait  le  travail  des  coùivux  iLnguliers  ra- 
Ueaux  en  pièces  de  rapports ,  qu'on  nomme  de 
pierres  ./ .ft-t  ;  pierres  prec-cufis  qui  lôntsflèâive- 
inent  d  unedirrcic  extraordinaire. 

Le  palais  Ptttî  fut  la  demeure  des  grands  ducs 
deTofcane,  depuis  Cômel  api  en  fit  racquifition 
tic  Luc  Pitti,gentilliotnnie  Florentin  ,  qui  Pavoit 
fait  bâtir.  Sa  façadj  cil  de  qu,i:;c  \  Ingt-dix  toifcs 
•  «le  longueur.  Elle  eil  toute  à  bofT^ges  &  à  refends. 
Îa  cour  du  palais  efi  ornée ,  dans  Ton  pourtour , 
de  gnlcrics  oii  l'on  a  employé  les  trois  ordres 
|rçi^  t  »Wi  chattes  4<:  boâages  vermiiiuiés.  Les 
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appartenieiis  iu  grand  duc  font  décorés  avec  U 
plus  grande  magnificence.  On  y  voit  de»  Umbr» 
dorés,  des ttblcs incruûéef  de  la  plus  grande  pcr- 
feâioQ ,  une  quantité  iinmenfe  de  potcd  .incs  & 
des  peintures  d'un  g'and  PHrite.  On  y  remarque 
les  lallons  de  Vénus,  de  Alan,  &  de  Jupiter, 
dont  les  plafonds  à  frefque  font  de  Pierre  de  Cor- 
ton  ne.  Parmi  les  tab'.c  iuv  qu'on  admire  en  ce  p:- 
l.us ,  on  dtiiingue  le  portrait  de  U  maitrei  du 
Titien ,  peint  par  le  Titien  lui^nème  ;  une  Vieree 
accompagnée  de  Saint  François  &  de  Saint  .'ean 
rEvangélifte,  d'André  dci  Sarto  ;  une  Sainte  fj- 
mille,  du  même  ;  un  grand  tableau  all^orique  de 
Rubens  ;radoration  des  muge; ,  d'André  i^f  Sa^n  ; 
une|Vieree  ,  l'enfant  Jcfus Cx  phifieurs  Saints ,  dû 
même;  deux  affomptions  t!e  la  Vierge,  qui  foilt 
encore  d'André  «/«/5jrfo;  Saint  Philippe  deNeri, 
de  Carie  Marate  ;  le  portrait  do  Léon  X  ,  par  Ra- 
phaël ;  Apollon  &  le  fatyre  Marfyas  ,  du  Giier- 
chin  ;  enfin  le  fameux  tableau  de  la  MjJona  ddU 
Sedia  ,  de  Raphaël,  fon  chef-d'ecuvrc  fuivaiu 
quelques  uo$  :  ç*elt  un objçt  d'adminttoii ,  dit  M. 
Coçhin. 

La  bibltodièqoe  du  iiahîs  Fitti  eft  d'environ 

trente-cinq  mille  volumes.  Dans  une  autre  falle, 
il  y  a  viuet  •  cinq  mille  volimies  qui  formoîcat 
l'ancienne  Tnbliothèque  de  lamatfon  de  MMids. 

Dans  une  troifième  enfin ,  il  s'en  trouve  h'.:it 
mille  qui  furent  apportés  à  Florence  par  le  duc 
de  Lorraine,  lorfqu'il  vint  prendre  potMSmt  de 
'  t  Tofcane.  Il  y  a  d'ailleurs  une  bibliothèque  dç 
nianuicrtisi  6l  il  s'y  en  trouve  en  toutes  fortes 
de  Ungues.  Les  jardins  du  palais  ont  plus  de  cinq 
cents  toifes  de  longear.  )1  eft  tfès-<^,  &  do 
plus  pittorefques. 

On  travcrle  l'Arno  à  Florence  fur  quatre  ponts, 
dont  celui  de  la  Trinité  à  grandes  arclics  fiîrî  vf- 
ftes,  eft  le  plus  beau.  Cette  ville  a  de  trè^-hcMn 
pabls,  qui, a  beaucoup  de  folidité,  réuniflcm  itn 
air  de  dignité.  Celui  qui  fe  diilingae  le  plus ,  après 
le  palais  Piiti ,  eft  celui  des  Strorri  ,  célèbres  par 
les  efforts  qu'ils  tirent  pour  cenferver  a  Florence 
la  conftitution  républicaine.  Les  palais  Ricardi  & 
Corfini,  viennent  enittite.  Outre  quelques 
antiques,  on  voit  au  palais  Corfuii  une  coîlcâion 
de  tableaux  de  grands  maîtres  i  &  le  palais  Ricardi 
contient  une  inagniAque  galerie. 

La  famcufe  cTiapelle  des  Médicis  cfl  conripiëà 
l'églife  de  Saint-Laurent ,  &  elle  en  eft  comme  uoa 
dépendance.  C'eft  la  chapelle  fc|iulchrale  la  plm 
fu.-nprueufe  rpi'i!  y  ait  an  morde.  Elle  cil  de  forme 
oiiiOgcnc ,  &L  de  quatre-vingt-fix  picdi  de  diaiceire. 
Elle  eft  incruftée  prefquc  en  entier  de  diffcrcnres 
pierres  précieufcs  ;  fîx  tomîicaux  de  granit 
Médicis,  remarquables  p.nr  la  beauté  des  formai, 
&  leurs  ftatucs  de  bronze  doré ,  ibnt  difpofés  aa 
pounour.  Au  rcfte  ,  quelque  prodigietues  qu4 
foient  les  femmes  employées  à  ce  fnperbe  momi- 
mcnt,il  s'en  f.iur  bien  tju'il  1' ^t  r.cr,evè:  il  y  a 
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l'iutel,  qui  cA  d'une- richeâc  incroM^lc  ,  n'eil 
point  encore  en  place. 

Cette  chapelle  e&  précédée  d'une  autre ,  qu'on 
nomme  id  LàjpdU  du  Princts  ,  &  qui  fe  fait  re- 
marquer par  les  cbef-d'oBuvres  de  Miclicl-Ange , 
qu'on  y  admire  &  mii  décorent  1«$  nuufolées  de 
■uelques-nns  des  Midids.  La  bibliothèque  de 
iintLaurcnt  de  Florence  ,  eft  la  plus  précieufe 
colleâion  qui  eziAc  de  manuscrits  dans  toutes  les 
k  guej  i  on  y  a  ea  foinrent  recours  pour  reffi- 
fierles  éditions  des  auteurs  anciens.  Lcglifc  de 
Saifite^Ctoix  eft  une  des  plus  vaftes  de  lltalic  : 
elle  renfinrna  les  «nabcaux 4e  Michel-Ange ,  6c 
deGaUlée. 

Florence  a  une  univerfité  diiimguée,  oii  il  y  a 
éeois-habiles  profeiïi:urs  de  théologie  ,  de  jurif» 
,    pmJencc,  de  philofophie  ,  de  rhétorique,  d'hé- 
I    breu ,  de  grec ,  de  latin  ,  d'italien  ,  de  gcugraphie, 
I   &  d'autres  facultés.  La  vitte  cft  mune^'iuie  dt»> 
délie  &  d'un  fort. 

Il  y  a  plufieurs  théâtres  a  Iriorencc,  dont  le 
plus  grand  eft  celui  de  la  Pergola.  Tout  le  monde 
y  eft  a/iis  au  parterre ,  &  il  n'y  a  point  d'amphi- 

Iéiâtie.  Les  ipeâacles  ceiTent  durant  le  carême 
k  l'avent. 
On  oarle  lonrent  de  fes  deux  acsrlémies  cé* 
Ubres, l'une iifo/  Cimmo  ^  qui  s'occu,;.  dc^la  phy- 
I    £qiie  ;  l'autre  ddla  Crufca  ,  qui  a  cté  à  la  langue 
I   italienne ,  ce  que  l'académie  Françoife  a  été  a  la 
I  sâite.  M.  de  n  Lande  dit  que  Tacadémie  del  Ci* 
rsunio ,  cft  afliiellement  dinoute.  L'académie  des- 
ApaiiAes  s'occupe  des  belles  -  lettres.  Les  grands- 
ducs  ont  des  maii'ons  de  plaifance  très-renommées 
cians  le  voilriage  de  Florence.  Ho^s  en  parlerons 
tn  leur  lieu  f^ovtl  PRATOUNO ,  POGGIO,  ViLLA 
•   Impériale.  (_R.) 

FLOK£NNf-:S  ,  prti-c  ville  du  cercle  de  \V,(\ 
iWie,  dans  lévéclie  (ie  Liè^e ,  &  en  parucuiicr 
ifaai  le  pays  d'entre  Sambre  ik  Mcufe.  Elle  «A  à 
sli.  n.  e.  de  PiulippeviUe»  $  C  o.  de  Nainur»  )  o. 
de  Dînant.  {R.) 
FLORENSAC»  petite  ville  de  Languedoc,  à 
.  quelque  diûancc  de  la  rive  puche  de  l'Ueraut , 
'  cfltre  Agde  &  Pezenas.  Elle  e  tHre  de  banuinie. 

L]c  appartient  au  duc  d'Usés,  &  députe  aiis  éta» 
:   «le  la  Province.  [R  ) 

I     FLORENTIN  (le), m«vhicedltal!e»  dans  h 

Tr/c^ne,  la  principale  des  trois  parties  qui  corn- 
poier.t  cette  fouveiaioeté.  Fioroice  ea  eu  la  ca- 
,    piiale.  (/?.) 

Florentin  (  Saint  ) ,  petite  ville  de  Cham- 
pagne, dans  le  Sénonois,  i'ur  l'Amiançon  ,  entre 
iCtgny  &  Flogny ,  en  latin ,  fanHi  Florentiiii  ja- 
itun:  des  le  t  m^;  de  Saint  Bernard  elle  portoit 
ce  nom.  li  y  i  d^-^it  on,  baillage  &  genier  à  fcl. 
File  eft  à  6  I  n.  e.  d  Anaerre,  to  f.  e.  de 
Sens,  &  «af.e.de  Paiis.X0ffA»i,  ao;  /sf.  47, 
) 

FLORES ,  îles  d'Afle ,  dans  la  grande  nef  des 
iodes;  oa  IjippeUs  d'oidînaire  £w*  £Uc cft fw 
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le  9*  d.  de  latitude  auftrale  ;  &  fa  pointe  la  plus 
orientale  cA  par  le  340*  d.  de  loogitiide  ,  feloa  UU 
de  Lille.  • 

On  donne  anffi  le  nom  de  Flores  à  une  île  de 
rOcéan  Atlantique ,  Tune  des  Açores.  Les  Por- 
tugais rappellent  Ulm  de  Ftorw,  &  quelques  Fran- 
çois ht  nomment  ftU  it»  fWj.  Ble  a  environ 
lepi  li.  de  tour.  Elle  donne  du  paftel,  &  fournit 
aux  bcfoios  de  fes  lâbltajis.  Loa^  yxj  i  lat,}^^ 
25.  {R.) 

FL0K.1DE ,  pays  de  l'Amérique  feptemfbnale^' 
dont  le  nom  &  l'étendue  ont  varié. 
Aunefois ,  fous  le  nom  de  Fbride,  ramUtioa 

Efpagnoic  ccmprcnoit  toutes  les  terres  de  l'Améri- 
que qui  s'eccndoicnt  depuis  le  golfe  du  Mexique 
jufqu'aux  régions  les  plus  lèpceiibionalca.  Aujour- 
d'hui la  Floridr  n'eft  proprement  que  cetté  nref- 
(lu'ilequicft  au  iud  ouclt  de  la  Caroline,  oc  le 
p.i>  s  qui ,  à  l'oueft  ,  s'avance  jnfqu'à  la  baye  de 
la  Mobile.  Ce  fut  Ponce  de  Léon  qui  débarqua 
le  premier  fur  cette  plage  en  1 5  la ,  mai*  fans  s'y; 
arrctcr. 

On  avoit  oublié  en  Efpagne  cette  partie  du  nour 
vt»u- monde,  lorfqu'un  etablilTement  quy  for- 
mèrent les  François  en  rappela  le  fouvenir,  &  la 
cuur  de  Madtid  détruiiu  cette  colonie  nailfante  « 
en  1565  ,  &  forma  des  établiiTemens  à  Saint- 
Auguùin  &  à  Peniatoîa  Les  François  s'cmparè- 
reiu  de  Penfacola  en  1718  ,  mais  ils  le  reAituéiefU 
bientôt  En  1740,  les  Anglois  alTiégereot  inutile* 
ment  Saint- AuguO.in.  Le  traiti-  de  p.iix  de  1763, 
fit  paffer  la  Floride  au  pouvoir  des  Anglois,  fit  les 
limites  en  ètoient  encore  reculées  jufqu'an  MîfliA 
fip: ,  pir  la  celiion  d'une  partie  de  la  Loviifiane.  On 
la  diviùi  alors  en  Floride  orientale ,  Ôc  Floride  oc- 
cidentale. Le  iôl  de  celle-ci  cA  fablonneux,  l'au- 
tre c"  heniicoTip  j  'irs  t".coiu!c.  Fri  1781,  la  Flo- 
ride octidcnialc  a  été  conquM.  |HiL;r  le  roi  d*£l» 
pagne,  par  les  troupes  Frariç<  1  6(  Efpagnolee 
réuiiies  ;  &  à  la  paix  de  178}  ,  l  Apgleterrc  y 
a  ajouté  la  Floride  orientale.  On  recueille  d«ns 
la  Floride  beaucoup  de  grains  :  le  nourriiragc  du 
bétail  y  elt  une  wynne  reflburcc  poor  Ici  i  ,1  i- 
tans ,  ÎSt  les  plantations  de  fucre  de  tabac  y 
réuirifîent,  aind  que  l  indigo.  11  s'y  trouve  d'eïl* 
Jeurs  des  bois  pour  la  teinture  &  la  marquete- 
rie. Les  ftuits  yjCont  excdlens ,  &  It  gibier,  niuû 
que  le  poiiron  ,  n'y  manquent  pas.  N'oublions 
pmnt  de  dire  que  c'eil  dans  la  Floride  que  .croit  le 
meiHeur  faflâfras ,  dont  ta  dècoâion  de  la  ladn* 
eft  employée  avec  fuccès  dans  les  fèvres  inter- 
mittentes. Il  s  y  trouve  une  grande  variété  d'ani- 
maux, d'oifeaiix  &  de  fimples.  Lés  «nûrds  du 
pays  ont  le  teint  olivâtre  liianc  fur  le  fouge,  9t 
vont  prefque  nuds.  (^A.) 

FLOUR (Saint)  «ville  de  France  en  Auvergne, 
r:t  -e  fur  vrç  montagne  de  difficile  accès.  C'eÉ 

Ile  liegc  d  un  tvèché ,  d'une  éleâion ,  d'un  bail- 
lage*  Ounre  U  cathédrale  clic  a  un  chapitre ,  Se 
.^natte  vfvmm  de  l'un  &  de  i'aua«  feie.  21  sy 
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trouve  un  collège;  ci-devant  régi  par  U$  rcfiutM. 
Certc  ville  a  plufieurs  fabriciues  ée  belles  tapiflc- 
rics  6i  iic  bons  drîtps  ;  la  couteUeric  &  la  chatt- 
dtonncrie  y  font  encore  d'autres  branches  de  n-- 
coce.  L'évêque  cft  fçigaeur  temporel  àc  k  ville. 
Son  dioccfe  comprend  detix  cent  foixame-dix  pa- 
TOiflës  &  trente  annexes,  fix  abbayes  Se  fept  cha- 
pitres ,  fcs  revenus  fom.%i50^a  1'^' 
ville  eft  capitale  de  l«  hauR- Auvergne.  Le  com- 
merce des  grains  y  eft  afle^  conridcr.*blc ,  &  il  s  y 
vend  beaucoup  de  mules  &  de  mulets  pour  1  Ll- 
pagne&  le  Languedoc  Elle  n  c!i  i^ointl  h^i^ciucus 
5c!ancicns,ni  le^î^^T^m  d.Ptolom.e,  ceil  une 
Ville  toute  nouvelle,  érigoe  en  cvcd..-  par  Jean 
XXn,  fous  la  métropole  de  Bourges.  Saïut  Hour 
eA  à  i8  li.  f.  o.  de  Qermont,  i  2  n.  o.  d  AurUiac 

FOCHEU,  ou  FoTCHEou,  lun;  des  plus  ce- 
lêbres  villes  de  la  Chine .  capitale  de  la  pmvince 
de  Fokien.  U  y  a  de  beaux  édifices,  des  ponts 
magnifiques,  des  çens  de  .-^  >  -\ 
mefçansî  Elle  eft  fur  le  M>n  a^  bprd  de  la  uicr , 
dans  un  terroir  abondant.  EUefoitun  grand  com- 
merce avec  le5  I  nropiens.  Ses  J.po-.oi.  &  les  In- 
diens. Unf;.  137  i  »6,  40.  le  P.  Mar- 
tînt,  qui  place  le  premier  mèr.d.en  au  pala.s  de 
Pékin ,  fa  fa/igi».  ori«»i^le  ett  a  d,  40  t    i^»  de  aj 

'^'fcK^iiîli  NOVA,  VÎUe  de  la  NatoHe,  dans  la 
«rovin.e  (le  S.rchan ,  fur  k  golte  de  ^^"^^^''il»  ^u! 
£n  boa  port  6c  un  cbâtcau.  LcsXcn  t.ens  d«irem 
rarmée  navale  desTnrc»  auprès  d.  cette  v  ile  c;. 
i6ço.  On  la  nomm-;  Nox  >.  pour  la  diaingue-  de 
Fochia  Vccchia ,  uui  ncft  plus  qu'un  village  peu 

diflant  de  cette  ville.  {R  ) 

FOCKLABRUK.  ville  d  Allemagne,dan$  l  Au 
triche  fupérioure  ,  au  quartier  de  Haufnick ,  fuf  la 
rivière  de  Foklc  ,  ou  V<vckl  .  dans  ui;e  ,dainc 
acréablc  &  fertile.  Elle  clk  joliment  bàtie  ^  b»e.i 
peupiée;  elle  a  féance  &  votx  dans  Tes  ètaw  du 
«ays,  &  fes  bourgeois  &  a  t  uuK  iour  avec  l:?iirs 
m.  rchandilcs,  exempts  de  péage  daiis  toute  l'Au- 
triche. Les  payfansde  la  contrée  s  étant  révoltes 
fous  Fcrdinnrul  II ,  l'an  16 v5 ,  furent  biaus  aux  en. 
virons  de  cette  ville  par  le  cuiute  Pjppenhcim , 
qui  commaiidtiit  un  corps  de  troupes  iiBpérfelcs^ 

FODVAR,  Fttm'AR  ,  T^(^rr>V.\K  ,^FŒI  VARD 
«u  FOIDVAR,  pciite  vil:     .     .  .  bitiTc- H- .lîgri^ 
dans  le  comté  dcToIna,  .ui  bord  du  O^n 
l'oppofite  de  Colocta.  Elle  cÛ  bit-n  b  ibite;  . 
fermeune  abbaye  de  Sainte  Hckiie.  La  pêcbo  ^ 
<c  ftiit  dans  fcs  environs  p..iTe  pour  tièi  coniKlé»^ 
rablc.  Lon^  ^6,  55;        40,  4<-  U^-) 

I  tJSLDVlNZ,  ou  Felvint?!  ,  pcntç  vi'Ie  de 
.Tranlvlvanie  ,  dans  U  province  de  ^.ccklers  ,  au 
diftria  d  Arany.  (^.) 

FOEHR,  petite  ile  de  la  m.r  d'Allemagne, 
fur  la  côte  occidentale  de  Ijleiwick.  Ses.  luln- 
y^s  confervem  le  langage ,  les  mceucs  9l  WiabU» 
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le  ment  d^Cfindeas  FrifoR».  X«>f.»é,x$iM^^ 

46.(/?.)  W'  ,  - 

r OGAR AS ,  ville  de  Tfur3^viide,aaftt  la  pro- 
vince des  Saxons  ,  mais  appartenant  k  celle  des 
Hongrois ,  fur  la  rivière  d'Aluta  ,  ou  d'Ali.  Elle 
cA  bien  bâtie  &  lâen  peuplée  ,•  8c  elle  donne  Ion 
nom  à  un  û'iûnB.  qui  cumprcad  pltdmoi  boorgi 
haintcs  par  des  Valaquc?.  Cette  VÎite  h'tft  foint 
nuircc,  mais  elle  a  dans  (on  voifinage  un  chireau 
pour  la  deÉcnle.  Dans  les  trouMe*  dont  le  Dajn 
tut  affligé  an  fiècle  dernier,  cette  viUe  entoeox 
lièges  a  ibutcnir,  l'an  1661;  l'un  de  la  pin  du 
uricce  Kemeni ,  lucccâeur  de  Barskay,  &  l'aïute  dç 
la  part  des  Ottomans  qui  protègeoient  Mté^ 
Ap.itîi.  Fogaras  Ce  rendit  a  Kcmcni ,  &  réMï  aut 
Turcs,  mais  ce  prince  étant  mort  en  i66i,elUnc 
larda  pas  à  reeonnoitre  Aparti  pour  rm^tra.  Xmx. 
4^ ,  I S  j  ht.  46 ,  30.  Cette  ville  oA  à  10  IL  a  do 
Cr'->nllat.  (/?.) 

I  OGAKAbCH.  f^ayei  Fogaras. 

FOuGlA,  ville  du  royme  de  Naples,dMl  Ja 
Capitanate,  près  de  la  rivière  de  Ceiharo.  Céfiif 
l;i  que  mourut  Charles  d'Anjoi),  roi  des  deuxSi- 
ciles,  en  laS^.  Cette  ville  «A du  donwoe  rBjpaii 
Dans  lès  environs  fe  voient  les  ruinCS dt-TtBCinM 
ville  d'Arpi.  {R.) 

FOI  (S:imte),  pctire  ville  de  France,  en  Guien- 
ne  ,  d.nns  1  Agcnois,  fur  la  rive  hrfrîdiomle  (îcli 
Du:do!;nc,  avec  une  juilice  royale-  Elle  e^  aiTei 
marchande.  Cette  ville  a  foutemi  plufieurs  (^i^ 
pendant  'les  troubles  de  religion.  Le  irar  dia 
de  h  l'ûice  la  loiiiriit  en  1021.  Elle  ert  fituee  a 

!i.  audelFous  de  Hcrgerac.  Lo/?^.  17,  50;  Ut.4U 

l  OlGM  ,  abbaye  de  France  ,  au  ta*e«W  M 
Laon.  Elle  eil  de  l'ordre  deCiteswi  ;  &  Vaut  iSo&a 

liv.  (/?•}•  .  ... 

l  OlX.en  latin  Fuxum  ,  psmevûle^* 

capitale  du  comté  de  mè  -i.  iie;u  ,jj,''  ' 

N'crncinent  parti- 1. lier  dr 
E.llo  efl  C»r  TAri  ici^c  ,  ai» 
Pamîc's  1^  Taraf 
f.  e. 
lar,  /. 
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iî  Foix  (e  trottvott  compris  dins  la  prcm'ci  c  t-J'O- 
noUie.  De  kdominatio.)  du  Romains ,  il  palTa  lous 
celle  des  Gotbs,  puis  fbits  celle  des  François ,  6c 
après  avoir  obci  rucccilivciiicnt  aux  premiers  ducs 
d'AduiuInc  ,  lux  Sarruins  >  aux  comtes  de  Tou- 
lon», &  à  ceuxdeGircailbfie ,  U  ent,  ver*  b  fin  du 
x'  fùde  un  comte  particulier.  Le  dernier  d'cntr'eux 
a/aat  époufè  Mat;guertte-Viiâoire  de  Béarn  ,  leurs 
«an  fanent  unis  en  laço,  &  Henri  IV  en  ayant 
liirif  -  ks  incorpora  à  la  monarchie  Françoife  lors 
ik  fon  avènement  à  la  couronne.  Les  comtes  de 
Foiic^ient  iflus  de  ceux  de  Carcaflbne.  C'cA  un 
pjys  d'états  compofés,  comme  Ailleurs ,  du  cl^r^ii , 
iie  U  nobleâe,  &  du  tiers-éut.  Quant  au  mihuii  c , 
il  y  a  un  gouverneur  ^oétal,  &  grand  Sénècliat  de 
h  pr  >\  i-!tc  ,  im  lieutenanr  -  GcniJral  pour  le  roi, 
un  liki  tctunr  de  roi  du  p^ys  ,  deux  lieutcnans  des 
maréchaux  de  Fiuncc,  oi.  deux  rifidens  de  màtL- 
thauâee  Tous  les  ordres  d'un  lieutenant. 

Foix  eH  la  capitale  de  tor.te  la  province.  Elle 
}  un  beau  pont  de  pierre  fur  l'Ariège ,  un  ch'ucau 
bâti  fur  ua  rocher  &  commandé  par  deux  mon- 
ticaesvoiJlnes,  une  maifbnde  Génov£(àtns,  une 
abbaye  d'hommes  de  Tuidrc  de  Saint-Auguftin , 
&  environ  trots  mille  cinq  cents  halùtans.  L'ab> 
biye  vaut  10^800  Uv.  au  titulaire ,  qui  eft  nommé 
pjr  le  roi ,  &  qui ,  aux  états ,  oct-upe  la  première 
place  après  l'évëque  de  Pamiers.  Elle  a  un  bureau 
i^o  T  11  recette  dec  deniers  royaux. 

Ce  comté  peut  fc  glorifier  d'avoir  donné  le  jour 
àBayle.  Il  naquit  a  LarUi  le  8  novembre  1647,  Se 
■Munit  à  Ruterdam,  la  plume  à  la  main ,  le  28  Dé- 
cembre 1706  ;  fon  di^îiann.  hi'^c-.  eft  ic  premier  ou- 
vrage de  ruiibnaeincm  «n  ce  genre  ,  Ton  pujfle 
apprendre  à  penfcr  :  mais  il  faut  abau  Jonncr,  corn* 
tne  dit  M.  de  Voltaire ,  les  .irticles  de  ce  vaHa  rc- 
tueil ,  (jui  ne  contiennent  que  de  petit»  faits ,  in- 
dices a  la  fois  du  génie  de  Bayle»  d'un  leâeur 
g«ve,  &  de  la  poftérité.  (Ji.) 

FOKIEN ,  province  maritime  de  la  Chine ,  & 
la  onzième  de  cet  empire.  Elle  a  l'ocj  ui  d.s  Indes 
à  l'eâ  &  au  iud-eft;  la  province  de  Quanton  »  au 
ftid-oueft;  celle  de  Ktanfi  &  Toueft,  8f  celle  de 
Tchckian,  nu  nord,  fcîon  M.  de  Li.ie.  Il  s'y  Aiit 
un  commerce  confidcrable.  Les  monugnes  y  four- 
nidènt  du  bois  propre  k  h  coaftruâion  des  vaif- 
feaux.  Focheu  en  e(lla  capitale.  JLefie.  134,159; 

FOLIGNO, FoLiGKT,  FuLiovo,  chesles  fa- 

tn^  fii'pnea^  Fu'ginium ,  and cr ne  ville  d:  i'érat 
de  l'E^life,  dans  le  duché  de  Spolete, entre  Spoicte 
&A1I  tifti,  .ivec  un  êvdché  fuffragant  du  f  lint-fiège. 
Elle  cft  peu  étendue,  mais  eîle  c{\  induftrieulc , 
iu.  iuacc  dans  une  plaine  agréable  ik.  ftrtiie.  Caton , 
Cicéron  ,  Cé(ar,  tk  autres  auteurs,  font  mcntioîi 
ds  Foligno.  C'éîoii  une  ville  libre  fous  h  protec- 
tion des  Romains.  JhHk  qÛ  re.T.arqual  lc  par  les  la- 
vans  i-.omroes  qu  elle  a  produits.  Sa  fiuiation  eft  au 
bord  du  Topino,  à  5  11.  n,  e.  de  .Spolete,  37  n,e. 
dttRome.  Long.  )0, 18;  ù:.  .42,55, 
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Cotte  vi!1e  s'-^randit  au  viii'fiècîe,  ayant  été 
le  réluge  dcsliabitans  du  Bomm  FUminium ,  après 
la  defhvâon  de  leur  ville ,  durant  les  querelles  des 
Guelfes  &  des  G:!>elins. 

Elle  a  de  belles  ûglifes  &  quelques  beau«  palais. 
On  en  tire  d'excellentes  confitures ,  de  bons  pa- 
piers &  des  étoffes  de  foie.  Elle  a  des  foires  re- 
nommées. Elle  a  produit  de  favans  jurifconfulte», 
&  d'habiles  médecins  ;  fa  populadon  eft  de  (êpe 
mille  I\-'.bita:is.  Outre  h  cathédrale,  cHe  a  deux 
collèjjcs ,  cinq  paruifTes ,  onie  couveos  de  femmes 
&  douze  de  religieux. 

Folieno  fut  prefqu'enticremcnt  n^ince  en  ii8r, 
par  les  Pérufi»;ns,ik.enfuiic  les  Tcr^i  s'en  rciidircnt 
maîtres  :  mais  le  cardinal  Vitcllcfclu  Ht  mourir  le 
dernier  de  cette  famille  Sc  remit  Foligno  fous  l'o* 
béilTance  du  faint-fièB;e.  * 

Dans  le  couvent  des  comtefles  de  Foligno  on 
atinire  une  Vierge  dans  les  ntfes  ,  par  Rapliaël 
dT/rMn. 

La  vallée  de  Foligny  eft  arrofôe  par  le  Cli- 
tumnus ,  dont  les  bords  nourritfoient  les  viâi- 
mes  d'élite  d'une  bbnclieur  extrême ,  grandes  vic- 

timcc.  (R) 

FOLkSTON  »  petite  ville  d'Angleterre  *  dans  le 
comtéde  Kent,  mluite  aujotfrdliuià  Yémàt  iîmple 

village.  Il  y  a  une  grande  quantité  de  bateaux  p2- 
cheurs  ,  pour  la  pêche  du  maquereau  qu'on  lucne  • 
à  Londres.  Die  p:iroit  ctre  ancienne,  U  du  moins 

les  médailles  roiiuiines  qu'on  y  a  déterrées  font 
une  bonne  preuve  de  Ion  atuiquitc  :  mais  ancienne 
ou  moderne,  !j  a  la  gloire  d  avoir  donné  nA\{» 
fanceàGui'  ;  !'  innionel  par  fa  décou* 
verte  de  la  tueuiaciun  tiu  l.uig.  Lor.g.  18,  58; 

Ut.  SI.''.  (/?.) 

FONDI,  en  latin  Fundiy  petite  ville  de  la  terre 
de  Labour  dans  le  royaume  de  Naplcs  en  Italie, 
avec  titre  de  principauté.  Son  évcché  rclè\'e  immé- 
diatement du  pape.  Outre  fa  cathédrale  elle  a  ims 
collégiale  6c  trois  couvens.  Elle  eft  dans  une  plaine 
fertile  ,  ni,.is  en  ir.auvais  rdr  ,  auprès  du  petit  tac  de 
même  nom,  à  î  U.  de  Terracinc,  1  j  a.  o.  de  Ca- 
poue ,  18  n.  o.  de  Naplcs ,  20  C  e.  de  Rome.  Long* 
31,3  i /.if.  41  ,  ^5. 

Fundi  ctoii  une  andeone  v.Ue  mimiclpai^^  «tt 
Liuium ,  dans  le  canton  des  Aufones.  Vttruve  ^ 
vaut  quelques-uns ,  naquit  dans  cette  ville.  L'^p 
fur  la  voie  Appicnnc  ,  qui  en  forme  la  principale 
rue.  C'ètoi:  autrefois  une  des  ville»  des 
peuple*;  du  Latium.  Strabon  ,  Pline  ,  Martial ,  Wp* 
un  gianJ  élcH'e  des  vins  deFo(}di.  Ces  vins  fot>t 
encore  cfUiiiés  actuellement.  . 

Ferdinand  ,  t'  i  d'Angon ,  donna  cette  ville  a 
Profper  Cobi-nc  ,  gr  irùl  g-i'eral   do  fon  tcms  ,  ^ 
mais  elle  fut  prefquc  ruinée  en  t^'j4  ,  par 
Turcs ,  ([ui  vouioicnt  enlever  Julie  de  Gon^^S"^  » 
époutc  eu  comte  de  Fondi ,  la  plus  beVic  twmi''*^ 
de  fon  tems.  L'amiral  Turc ,  Pariée ro-^ifTc ,  P'^-  ' 
ville,  rcnverfli  la  cathédrale,  i5t  fit  cf».l:'-ve!»  t^;  '  "" 
cyup  d  l:abi:ai;s.  Il  ^ctndiit  les  toir-b  ^^.r  x 

^  H  il  h  U 

—       /  • 
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lonne»  mais  on  les  a  rétablis  depuis.  Maiflienant 
Fondi  appaitient  à  la  maifon  Sangro. 

On  va  vtnrâ  Fondi  la  chambre  qti'habitoitSaint- 

Thomas-d'Aquin  ,  &:  rautliroire  on  il  cr^r^ignoit  la 
thâologic  ,  nui  lont  l'un  &  i  autre  en  grande  véné- 
ration chez  les  Dominicains. 

Le  de  Fondi  cft  très  -  poi^Tonncux,  tnais  il 
rend  l'air  de  la  ville  mal  -  Tain  ;  les  environs  abon- 
<leitt  en  orangers ,  citronniers ,  cyprès.  Via  -  Caf- 
tilto,  pcuéloiKoèe»cfi  la  patrie  de  l'empereur  Galba. 

{R^ 

FONING,  cité  de  la  Chine,  dans  la  province  l'c 
Fokien.  Long.  4,o;/a/.  aé,4|,  fui  van  i  le  P* 
Martini ,  qui  place  le  premier  méridien  an  pains  de 

Pékin.  (/?.) 

FONTAINEBLEAU,  Fons  Bluutdi,  Fons  Btl- 
Ujiuetts ,  ville  de  Tlile  de  France,  dans  le  Gâtt- 

ro\<  ,  rcm.-;rqnaMe  pnr  un  château  roysl  ,  dont 
iouis- le  -  Jeune  peut  palier  pour  le  premier  ion- 
dateur,  6c  François  V  pour  le  lêcond.  Henri  III 
y  niquit.  Elle  ert  à  14  lieues  de  Paris;  la  forêt 

3ui  rcnviroaae  s'appeloit  anciennement  /j  foret  d< 
tièvrt,  Lmtg.  iîiivant  Cai&nl ,  10,  ii,  )0  ;  Ut,^^, 

^■KO'!-    ,,  ,  .  .        ,  .  -r 

Cette  ville  a  une  privutc  royale ,  une  niaitnle 

particulière  des  eaux  &  forets ,  une  capitainerie 
royale  des  chaiTes ,  &  une  aflcz  belle  églifc  pa- 
ToilHalc ,  deflêrvie  par  les  prêtres  de  ta  milBon  de 
France.  Quelques  -  uns  dcrivcnt  Ion  nom  de  la 
Beauré  rl'unc  fontaine  qui  s'y  trouve  datu  les  pe- 
tits j,  r  !  r  ,  &  le  regar4^nt  comme  une  abrévia- 
tion de  ïi)n[..'::  i  belle  Cau  ;  d'autres  difcnt  qu'il  tut 
alnû  nommé  d'un  cbica  appeliè  BUmii  ,  &  qui  y 
•fin  trouvé  Inivant  dans  une  tbniaijie  ;  d'autres  eo" 
fin  veulent  qu'il  d'érivc  du  mot  HilLiut  ^  que  le 
chaâeur  fait  fouvent  reteniir  en  appellant  les  cliiens. 
Il  efl  vraifemblable  ,  difcnt-  ils ,  que  ce  lieu  étant 
en  pays  decha^Te,  les  oreilles  y  étant  perpétuelle- 
ment frappées  du  mot  hillaut  ,  les  h.Tbitaiis  des 
environs  rr.ppcl!èrent  de  ce  nom  auquel  ils  joigni- 
■Teni  celui  de  ta  f'i>;it  ir-c  auprès  de  l  i^:;  !!c  il  .ivoit 
été  bâti,  &  de  fontaine- iiillaut  i'cli  forme,  par  une 
altératîon  graduelle,  Fontaine  -Bleau. 

Fontainebleau  cft  connu  dès  te  règne  de  Phi- 
lippe -  AuguHc.  Louis  VII ,  fon  père  ,  y  fit  bâtir 
un  château  en  1 169 ,  dans  lequel  font  nés  Phtlippe- 
le-Bel  &  Henri  III.  François  V  fit  commencer 
celui  qui  fiibftAe  de  nos  jours  ;  Henri,  IV ,  Louis 
XIII,  Louis  XIV  iSc  Louis  XV  l'ont  embcri  ik  aug- 
menté de  plufîeurs  corps  de  bâtimeos  d'architeâure 
différente.  Quoique  cw,  dtveriês  conflruâions  faites 
<n  d  ff-^rc  tein^  ,  n'offrent  point  de  régularité  dans 
l'enfemble  »  le  château  n'en  ell  pas  moins  un  des 
%  fins  vaAes ,  des  plus  beaiut ,  &  des  plus  eommodes 
qu'aient  les  rois  de  France.  On  y  compte  neuf 
cems  chambres  difthbuécs  en  quatre  corps  ,  qui 
forment  quatre  dikeam  dî/1in^ ,  ciiacun  avec  im 
}ardin.  La  cour  a  coutume  d'y  aller  palferme  par- 
tte  de  rautomnc,  pour  y  prendre  le  plailir  de  la 
fMfe»  Panni  les  (deiîs*i«i»r«iiiir9if  cclk  des 
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cerfs ,  qui  règne  le  long  de  l'orangerie.  File  à  plus 
de  cent  pas  de  longueur,  &  elle  efl  remplie  de 
peintures  qui  reprélcntcnt ,  avec  une  exaâitude 
fin?^;;!i''rc  ,  les  chalTcs  de  Henri  TV ,  plr^ 
châteaux  de  France,  &  toutes  les  maiions  royales, 
avec  lesferâs  &  les  plan»  des  environs.  Sur  cha- 
cun de  ces  tableaux  eft  un  grand  bois  de  cerf  ou  de 
chevreuil  qui  s'élève  fur  ta  tète  de  t'animai,  imitée 
avec  art,  avec  une  légende  qui  déftgne  la  forêt  où 
l'animal  a  été  chailé ,  &  le  roi  qui  l'a  tué.  C'eA  i 
l'extrémité-  de  cette  galerie  que  ta  reine  Chtîf- 
tine  de  Suède  ht  immoler,  en  165.; ,  fon  èciiyer 
Monaldefdii.  £n  176a»  ou  figna  ï  Fooiaineblcau 
les  préliminaires  de  la  pa$x  entre  la  France  &  la 
Grande  -  Bretagne.  La  forêt  de  Font.iinebleau  eft 
de  forme  prcfque  ronde .  &  percée  d'une  infinité 
de  routes ,  parmi  lefqufflies  il  y  en  a  une  appelée 
la  route  ronde ,  o'u  fe  placent  les  rcîais  pour  courre 
le  cerf.  Elle  fe  divife  en  huit  gardes ,  &  contient 
vingt-fu  mille  quatre  cens  vingt -quatre  arpens, 
tant  pleins  que  vuid^s ,  ou  trente-deux  mille  deux 
cens  quatre-vingt-cinq  arpcns  ,  en  y  comprenant 
qucl<|ue  bouquets  de  bois  qui  paroifTent  en  avoir 
été  détachés.  Elle  couvre  pliifjci'rs  cf»V!ncs&  p!n- 
ficurs  plaines ,  dont  les  noms  fervent  .-i  diilingucr 
les  dificrens  qiardcrs  de  ta  forêt.  La  fuperfîcie  drs 
collines  ,  en  beaucoup  d'endroits  ,  efi  jonchée  de 
roches  détachées  &  ifolées ,  qui  y  femblent  jettécs 
au  hafard  &  tumultuairement.  Une  colline  circu- 
laire de  cette  luture  ceint  la  plaine ,  au  milieu  de 
laquelle  eft  placé  Fontstneblean,  dont  la  pofitieit 
cfl  des  plus  pittorcfques.  Le  fol  des  environs  eft 
fablonncux  ;  fouvent  c'eft  te  fable  pur ,  ce  qui  » 
avec  la  couronne  de  rochers  i{ni  nmvironnent» 
y  rend  la  chaleur  des  phis  ^tandes  en  été.  Le  gou- 
vernement de  la  Ville  &  du  château  cft  entre  les 
mains  de  M.  le  marquis  de  Mootmorin  ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi,  d'une  des  plus  iiu  f- 
ires  &  des  plus  anciennes  maifons  du  royal:.^î^. 
La  furvivance  en  fut  donnée  ,  par  le  feu  roi ,  à 
M.  le  comte  de  Monrniorin  fon  fils.  Cct:e  ville  cfl 
a  14  li.  de  Paris,  fur  la  route  de  Paris  a  Lyon» 
tant  pr  h  Bourgogne ,  que  par  le  Boutfeonaois. 
Lon^.  îo,  iS;/dr.  48,  2  2.  ) 

I-ONTAiNE-Lt-CoMTE  ,  abbaye  de  France,  a» 
diocéfe  de  Poitiers.  Elle  cfl  de  l'ocdre  de  SaiiK* 
AusuAin ,  &  vaut  1400  liv.  {R.') 

Foirr AINE  •  Daniel  ,  abbaye  de  France  «  n 
diocèi'e  du  Maus,  Ordre  deCiteaux.  Elle  vaut  9000 
liv.  (/?.) 

FOKTAfNi  -  rtvtQtn ,  Font  Epîfcopt^  petite 

ville  de  l'èrar  de  Lièt;e ,  fur  Ks  fioniières  du  Hai- 
nault,  dans  le  pays  d'entre  Sambrc  &  Mcwfc  ,àune 
fi.  o.  de  Charkroi,  6t  o.  de  Namur,  4  c  de 

Mons.  C^.) 

Fontaine -Frakçoïse,  boui^  de  Fr-ncc,  «1 
BourgO^,  à  5  K.  de  Dt;on  ,  avec  im  beau  châ- 
teau ,  reniari[t::  L!?  p.nr  la  bataille  qi  e  Henri  1" 
.agna  contre  le  duc  de  Maycnuc  4u  lyji» 
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FoîïTAINE-Jeàn,  abbaye  de  France,  dans  le 
Câitoois ,  dtocèfe  de  Sens ,  onbe  de  Qieaui*  £Ue 

Tant  3000  liv.  (R.) 

FONTAINES,  fo/ua»  boure  de  France  ,  dans 
bSoI^joe  ^fnr  une  montagne ,  à  5  U.  de  BloU.  (^0 

Fontaines,  ou  Fontaines  -Ltz-  Dijom,  vil- 
lige  de  France,  en  Bourftogiic,à  une  dcmî-Beuc 
de  Dijon,  placé  fur  une  hauteur.  C'eft  le  lieu  de 
h  naiflance  de  Saint-Bernard  :  un  couvent  de  Feuil- 
hns  s'cft  élevé  depuis  fur  l'emplacement  de  la 
jDaifon  de  fon  père.  (/?.) 

Fontaines-Blanches  »  abbaye  de  France,  au 
iliocèfe  de  Tours.  Elle  eft  de  Tordre  de  Citeaiix, 
&  vaut  4500  liv.  {R.) 

FONTANGES, petite  ville  de  France,  enAu- 
Tergnc ,  au  diocéfe  de  Saint-Flour.  {R.) 

FONTaRABIE,  Fom  ra;'Uus^  Ics  Efpagiiols 
iiijin  Fuentershiai  petite,  mats  torte  ville  d'Ef- 
pa§iie ,  dans  la  province  «le  Guipufcoa ,  en  Bifcaye , 
ivcc  un  bon  pon  Si  un  cîi.acau.  Elle  cfi  regardée 
tomme  la  clef  dEi'pagne  de  ce  coté -ci,  &  eft 
proche  de  la  mer  ,  à  l'embouchure  du  BidaiToa  , 
Vidouze,  ou  VldaiToa,  dite  aufli  la  rivière  d'An- 
daya,  qui  eii  trei  large  en  cet  endroit,  &  forme 
h  réparation  de  la  France  d'avec  l'Efpagne.  Elle 
eil  à  9  lieues  C  clcBayonne,  iç  e,  deBilbao, 
175  ù  o.  de  1^11 13.  /-tvi^'.  15  »  S»  »  53  i^'''«43  »  *3  » 
ao.  (R.) 

FOMT)OUCF! ,  ahbaye  de  France,  au  dioceic 
deSainxcs,  ordre  de  Siint-Benoît.  Elle  vaut  3500 
liv.  (rS 

FONTENAl,  abbaye  de.dc  France,  en  Bour- 
gogne ,  an  diocéfe  d'Antun.  Elle  eft  de  l'ordre  de 
Ci:c.TU\  ,     vaut  9000  liv.  (/?.) 

F(>:«tenai  ,  abbaye  de  France ,  en  Normandie, 
a»  diocéfe  de  Bayeux.  'Elle  eft  de  Tordre  de  Saint- 
B.TKiit ,  8c  vaut  7000  liv.  {R.) 

FoNTENAi-t'ABATTU  ,  bourg  dc  France  ,  au 
gouvernementdeSaimonge,  érigé  en  duché-pairie, 
par  IcttresjNitente»  de  171 4,  ions  le  nom  de  Roban- 
Rohan.  (/f.) 

FoNTENAi-LE-CoMTE,  petiti  viUc  dc  France, 
capitale  du  bas-Poitou  ,  fiiuec  fur  la  Verdée ,  à  en- 
viron fix  lieucs  de  la  mer,  ù  10  li.  n.  e.  de  la  Ro- 
chelle, à  f  n.  deMarans,  4  n.  o.  de  Mailleais 
long.  1  ^  ,  j  î  •-  Lit,  46,  30. 

Il  s'y  iait  un  commerce ,  &  il  s'y  tient  une  foirc 
confidérabic.  Cette  ville  eft  la  patrie  de  M.  Briflbn , 
de  l'académie  des  fctences ,  &  profefteur  royal  de 
çhyfique  expérimentale  an  collège  de^  Navarre. 
Nous  avons  de  ce  favant  un  excdlent  diâioaaaire 
dejphyfinue  en  j  vol.  in-4°, 

La  même  vîlle  vit  naître  Baniabè  BiiAbn ,  Ton 
dc  fcs  aïeux,  prOfuîent  à  mortier  au  parlement  de 
Paris ,  qui  fut  mis  ù  mort  par  les  ligueprs ,  en  1  {91, 
en  dàmidant  ht  caufe  dn  meUlewr  &  da  plus  vâU* 
lam  des  rois.  (R.) 

FONTENELLES , abbayeile  France ,  au  diocéfe 
de  Ui^oo,  ordre  de  Saini'Âugiiftin.  EUe  vsui  1800 


FON  ^11 

FONTENOY,  village  de  Fiance;  en  Bonrgo- 

fne,  à  6  li.  d'Auicerrc,  remarquable  parla  fanglante 
ataille  qui  s'y  donna  en  841 ,  entre  ce  village  & 
Druye.  (R.) 

FoNTENOY ,  village  des  Pays-Bas,  près  dcTour- 
nay ,  célèbre  par  la  viâoire  que  l'armée  de  France 
y  remporta  le  1 1  mat  174) ,  fur  l'armée  combinée 
des  Atttiidiiens,  des  Anglois  k,  des  HoUandois» 

(y?.) 

tONTEVRAUD,  Font-Evraud,  Scfuivant 

Ménage,  FoNTLVRAUX  ,  ions  EbraUt ,  bourg 
de  France ,  en  Anjou,  à  3  li.  de  Sxamui. Long,  ij, 

41,  ^4i/:«r,47,io,47- 

0  bourg,  ou  cette  petite  vilîc,  eft  connue  par 
une  cciébrc  abbaye  de  tills* ,  ciict  -  d'oidrc  érigée 
par  le  bienheureux  Robert  d*Arbri(Tel .  né  en  1047» 
cSimortcn  1 1  i7,pcrfonn3gctrop  fmgulicr  ,  pour  ne 
pas  rappeler,  dans  cette  occauon,  un  mot  de  fa 
mémoire ,  &  de  l'ordre  qu'il  fonda. 

Après  avoir  fixé  fcs  nbcrnacles  à  la  forêt  de  Fott" 
tevraud,  il  prit  l'emploi  de  prédicateur  ambulant t 

parcourut  nuds-pieds  lesj)rovinccs  du  royaume, 
aiia  d'exhorter  principalement  à  la  pénitence  les 
femmes  débauchées ,  ot  les  attirer  dans  fon  doicre 
de  Marie  -  Magdcleiue.  U  y  rètifllt  mcrveilleufe- 
ment ,  fit  en  ce  genre  de  grandes  converfions ,  6c 
entr'autres  celle  de  toutes  les  fiUes  de  joie  quil  trou, 
va  dans  un  lieu  de  débauche  à  Rouen  ,  où  il  étolt 
entré  pour  y  annoncer  la  parole  de  vie.  On  fait  en* 
core  au'il  perfiiada  à  la  reine  Bertradc  ,  ft  connue 
dans  î'h'.floirc  ,  f!e  piertl-.-  l'habit  de  Fonrevratrff  , 
&  qu'il  eut  le  boiiiicur  a  cuDlir  fon  ordre  par  toute 
la  France. 

1  e  v^^pe  Pafcb  n  le  mit  fous  la  proteiHlon  dit 
luun  l;ege ,  en  i  lO  ) ,  i  j  confirma  par  une  bulle  en 
Il  1 3  ,  &  fes  (uccelTcurs  lui  ont  accordé  de  magni- 
fiques privilèges.  Robert  d'ArbrliTei  en  conféra 
quelques  tcms  avant  fa  mort  le  généralat  à  une  dame 
novnttitic  PttronilU  de  Chcniitic\  nuis  il  ne  le  con- 
tenta pas  de  vouloir  que  fon  ordre  put  tomber  eo 
quenouUle  ;  Û  voulut  de  plus  qu'il  y  tombit  tou- 
jours,  &  que  toujours  une  femmi.-  .  édàtà  une 
fUtre  daus  la  dign'ué  de  chef  de  1  ordre  ,  com- 
mandant également  aux  rdigieux  comme  aux  re- 

ligicufes. 

il  n'y  a  rien,  fans  doute  ,  de  plus  finguUer  dan$ 
le  monde  monafticfue ,  que  de  voir  tout  un  grand 

ordre  cotnpofé  des  deux  fcxcs  ,  reconnoitre  une 
femme  pour  fon  général  ;  t  cil  néanmoins  ce  que 
font  les  moines  &  les  nones  de  Fontevraud ,  eq 
vertu  de  l'inflitiJi  ^'i:  l'  ,ndateur.  Ses  volont -s  onf 
été  cxccutées,  6:  même  avec  un  éclat  hirpre» 
nant,  car  parmi  les  trente-cinq  ou  trente  -  fix  ab- 
beflcs  qui  ont  tucccdé  jufqu'à  ce  jour  à  l'heureufe 
Pétronille  de  Craon  de  Chemillé ,  on  compte 

Ïuinze  prtnceffes ,  dont  cinq  df  U  mailbn  d« 
iourbon. 

L'ordre  de  Fontevraud  eft  divift  en  quatre  pro- 
vinces, qui  font  celles  de  France,  d'Aquitaine, 
d'Auveignp ,  (ic.dç  Bretagne       a  J«^n«  pricu^ 
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rés  dans  la  prtmîère ,  quatorze  dans  !.i  fcconde , 
quinze  dans  la  troifiéme,  &.  treize  dans  la  qua- 
trième. Ceft  ftir  cet  ordre ,  fi  Ton  veut  fitisfaire 

y  lcinemcnt  fii  ciinofitd  ,  qu'il  faut  lire  Siintc-Mar- 
îhc  dans  le  IV'  vol.  de  fa  Gallùi  chnjUana ,  &  fur- 
tom  Touvrage  du  P.  delà  Mainfcrme,  religieux 
de  Fontevrauc! ,  imînilé  Clypcu  t  orjinis  fonieiral- 
dtnfit.  Le  premier  volume  fut  imprime  en  1684, 
le  fécond  en  1688,  le  troîfiéne  en  1692;  &  il 
faut  joindre  à  cette  Icâurc,  celle  de  r.Trrirlc  de 
Fonttvraud  dans  la  dernière  édition  du  Dicûan- 
naire  de  Bayle. 

L'églifc  dtf  Tabî-ayc  a  le  tombeau  du  fondateur, 
en  marbre  blanc  noir.  Le  bourg  de  Fontevraud 
cAlÎRlé  dans  une  belle  forêt,  à  une  lieue  fud  de 
h  rive  eauchc  de  la  Loire ,  à  k  Ueoes  de  Cbinon , 
&  64  (ud-oucft  de  Paris.  (/?.) 

FONTFROIDE,  abb;iyc  c!c  France,  au  tîio- 
ccfe  de  Narbonne,  ordre  de  CitcaiLX,  du  revenu 
de  qooo  liv.  (/?.) 

FONTGOMBAUD  ,  abbaye  de  France,  .nu 
diocèfe  de  Bourges,  cidre  de  Sainc-fieooû.  £lle 

FONTGUlLLhM,  abbaye  de  France,  an  dio- 
cèfe  de  Bazas,  ordre  de  Citcaux.  Elle  vaut  ajoo 
liv.  (iî.) 

FONTMORICNI ,  Abbaye  de  France,  au  dio- 
cCTe  de  Boi!r£;cs ,  ordre.de  Qteaux,  du  revenu  de 

45Cc!iv. 

FORBAC  ,  ou  FoRTAC  ,  pf-fitt  -illc  d'Alle- 
magne, au  cercle  du  haut  Riuii  dans  le  Comté  de 
Zinange,  près  de  Sarbrutk.  (/?.) 

FORBISHER  (Détroit  de),  en  angloîs  For- 
Hslur's  Jlreig/it  y  détroit  de  l'Océan  feptentrional , 
entre  la  côte  du  Groënland  »  &  une  ilc  à  la<{uette 
on  ne  donne  point  de  nom  fur  les  canes. 

Martin  Porbîdier,  natif  de  la  Province  dTofck , 
fameux  par  Tes  courfcs  &  par  ("es  cxp'i  ii^  f.-  îi  er, 
fît  trois  diâcrcns  voyages  en  IJ76,  1S77>  & 
1578 ,  pour  (féconvnr  une  ronte  au  nora-oneft, 
afin  de  pafltr,  s'il  âoit  poiïibL- ,  par  le  nord  de 
FAmérique  dans  les  mers  des  Indes.  11  ne  trouva 
iMînr  ce  qu'il  cherchoit  ;  mais  il  découvife  en 
écban£;c  pfnfiems  grands  bras  de  mer,  des  baies, 
des  ilcs ,  de^  caps ,  &  des  terres  qui  formoient 
un  grand  détroit  auquel  il  a  donné  fon  notri. 

Notre  anglols  trouva  le  détroit  dont  il  s'ii?,it 
ici ,  dans  le  b'/  degré  de  latitude.  Les  liabuans  di^ 
lieu  l'ont  haCanés,  ont  des  cheveux  ooils,  le  nez 
écrafè,  &  s'habiUcnt  de  j  caux  de  vcanx  natii.s; 
la  plupart  des  femmes  fc  font  des  découpures  au 
vifage ,  &  y  appliquent  pour  fard  une  couleur  bleue 
&  ineffaçable.  Les  montagnes  de  glace  &  de  neige 
empêchèrent  le  chevalier  Forbisner  de  pénétrer 
dans  le  pays  ,  &  de  pouvoir  le  décrire.  Pcrfonne 
depnis  ce  tems  là  n*a  été  plus  heureux.  f^oye{  fur 
la  vie  de  ce  grand  navigateur  Hervologia  anglica. 


'ORCALQUIER  ,  Forum  Calcarium  ,  &  par 
torrupitoii  F^tiiftûim  ,  petite  ville  d«  Pro- 
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vcncc ,  ca]):taTe  du  conuc  de  niéine  nom,  Flic  e!l 
fur  une  hauteur,  à  6  lieues  de  Manofque ,  8  r.<k 
de  Sifleron ,  ti  n.  e.  d'Alic,  à  140  f.  e.  de  Parisi 

Cette  ville  cft  le  ûéA  d'un  gouvernement  par» 
dcofier ,  8c  d'une  ANnéchaiiAe.  Elle  eft  firaèe^ns 

une  contrée  fertile  &  des  plus  ncréable^ ,  au  bord 
de  la  petite  rivière  de  Laye  *  à  2.  licucs  de  la  rive 
droite  de  la  Durance ,  dans  un  air  très- faliibie* 
Tout  fon  territoire  cft  en  franc-aleu.  Elle  a  une 
collégiale  (k  quatre  couvens  de  Tua  &  de  l'autre 
fe^te. 

Le  comté  de  Forc.ilquier  avoit  autrefois  fes 
comtes  particuliers ,  qui  dans  les  anciens  titres 
font  aum  appelés  comtes  d'Arles ,  comités  AttU* 
tenfium  ;  parce  qu'Arles  étoit  la  capitale  de  leun 
états.  Le  comté  de  Forcalquier  fut  réuni  à  la  Prt>- 
vencc  en  1 103.  Le  rot  prend  le  titre  dç  comte  tle 
Provence  ,  ae  Forcalqr.ier ,  &c.  dam  les  aâes  fu 
cottcernent  la  Provence. 

FORCELLI,  prcfquile  d'Italie  ,  vers  l'cmbon* 
chure  du  Lavino  &  de  la  Ghironda*  formée  par 
le  confluent  de  ces  deux  rivières ,  i  1  fienes  de 
Rclogne  :  c'cfl-  l;i  qu'Oéhvc,  Antoine  &  Lspide 
s'unirent  par  un  triumvirat  tuncfle  à  h  républi- 
que «  44  ans  avant  Jéfus-Chrift.  Ce  firt-li  que  ces 
cruels  opprcfTeurs  de  l.i  libcriê  fc  facrifièrent  mu- 
tuellement tout  ce  qui  nuil'oit  à  cliacun  d'eux- La 
profcription  fut  n  us  monitmeufe  &  plus  hortîble 
cjue  cehc  de  Sylla  ;  les  détails  qui  nous  en  ref- 
ttnt  font  frémir  l'humanité.  Cicéron  en  fiit  la 
viâime.  f/î). 

FORCHtIM  ,  en  latin  Forehtmium ,  ville  tTAI- 
lemagnc  fortifiée ,  en  Franconie ,  dans  l'cvcché 
deBamberg,  fur  la  nv  ère  de  Rednitz,  à61i.  fc. 
de  Bamberg,  y  de  Nuremberg.  Elle  a  un  bel  a* 
fenal ,  une  abbaye  ,  un  couvent  de  Francifcains , 
&  un  ch.îteau ,  &  c'eft  le  chef  lieu  d'un  baillage. 
Ponce -Pilate  qni  fit  cniciâer  Jéfus-ChriA  reçut-il 
le  jour  en  cette  ville  ou  à  Fordieim ,  Arrn  le 
Speycrgau  }  c'efl  une  queflion  qui  n'a  point  en- 
core été  réfolue*.  Xene.  28  d.»  48}  Uu,  49^..  4<> 

^ORE  ,  ou  FoEHR  ,  Fora ,  petite  ilc  de  la  mer 
d'Allemagne ,  fur  la  côte  occidentale  du  dérroit  de 
Nefwigk.  Elle  abonde  en  befliaux  &  en  gnûns.  U» 

habitans  confervent  le  l.mg?ge ,  les  mœurs ,  &  Hia- 
billcmcnt  des  anciens  Fnlons.  Lon^.  26,  ibiji"»^» 
54,46.  (^.) 

FORESMONTIERS  ,  abbaye  de  France  ,  ao 
dioccfe  d'Amiens.  Flic  efl  de  l'ordre  de  Saini  Be* 
noît ,  &  vaut  ^400  liv.  (/?.) 

FORESTIERES  (villes).  On  appelle  ainfi  q»^ 
trc  villes  d'Allemagne,  fur  le  Rhin  ,  auccrdeoa 
Souabe ,  près  de  la  Forêt  -  Noire  •  ce  fitnt  'V^jI* 
dshuth  ,  LaiitTeiTibourj^ ,  Seckingcn ,  6t  Rbcinfcld. 
On  nomme  auÛi  villtsForeftierfS ,  t'U  ForéttWi 

Jiuatre  v  illea  deSuifTe,  voifmes  du  lac  de  Lucemc; 
avo  ir,  Lucerne,  Switz,  Aldtoit'»  &  Stanz.  ^'•9H 
chaciuie  ea  fon  lieu.  {R^) 
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FORtT  -  HERCYNIENNE  »  en  larin  Ntreîma 

Sy!vj ,  vaAc  forêt  de  la  Germanie ,  dont  les  an- 
ciens parlent  beaucoup  ,  &  Qu'ils  imaginoient  tra- 
jeKtr  toute  la  Celtique.  Pluneurs  auteurs  frappés 
de  ce  préjugé  ,  prctcndenr  que  les  forêts  noni- 
breufes  que  l'on  voit  aujourd'hui  en  Allemagne , 
foat  des  reAes  diCptxut  de  U  yafle  forêt  Her- 
cynienne ;  mats  il  faut  remarqi:er  ici  qwc  les  an- 
ciens le  font  trompes,  quand  ils  ont  cru  que  le 
nM  karti  étoit  le  nom  particuUof  dVm  forêt  ;  au 
!i  u  ce  terme  ne  defignoit  que  ce  que  défigne 
csiui  de  torct  en  général.  Le  mot  arden^  d'où  s' 
formé  celui  d'^rdennes ,  &  qui  n'eft  qu'une  cor- 
ruption de  hart;^ ,  eû  pareillement  un  terme  géné- 
rique qui  fignifie  toute  forêt  fans  didinâion.  AulTi 
Pomponius  Mêla  ,  Pline,  &  Céfar  fe  font  abiiles 
dans  leurs  defcriptions  de  la  forêt  Hercynienne. 
Elle  a ,  dit  Céfar ,  douze  journées  de  latgeur  ;  & 
perfonno,  ajoutc-t-il,  n'en  a  trouve  le  bout ,  quoi- 
tpi  il  ait  marché  foixante  jours.  A  l'égard  des  mon- 
tagnes  dlfercynie  ,  répandues  dans  toute  la  Ger- 
manie, c'crt  pareillement  une  chimère  des  anciens, 
qui  a  la  même  erreur  pour  fondement.  Diodore  de 
Sicile ,  par  exemple*  th.  F*  e#.  **v/,  traduâion 
de  TerrafTon  ,  ret»nrdc  les  montr.gncs  d'Hcrcynie 
comme  les  plus  liantes  de  toute  l'Eutopc  ;  les 
avance  jufqu  a  l'Océan  ;  &  les  borne  de  pluficurs 
îles,  dont  (a  plus coafidèiable  eft»  lèlon  lui,  la 
Bretagne. 

Sans  rejeter  ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  forêt 

d'Hcrcynie  ,  dans  cet  article  qui  c<\  ân  chevalier  de 
JauLourt  ,  le  mot  hartr  étoit -il  en  uidge  du  tems 
de  Pomponius  Mcla  ,  Pline  tk  Céfar  qu'il  rappelle  i 
Cellarius  confirme  leur  defcription  de  la  forêt  Her- 
cynienne. U  eH  probable  qu'ils  la  connoifToient 
mieux  que  M.  de  la  Martiniere.  (/?.) 

Forêt  -  Noire,  erande  forêt  &  pays  d'Alle- 
ïiingne,  appellî  par  les  Romains  fylva  Martiana. 
Dlc  cil  dans  le  cercle  de  Souabe,  &  s'étend  du  fud 
au  nord ,  depuis  les  environs  des  quatre  villes  Fo- 
tefficres ,  jufqu'à  Vextrémité  du  baUI:^e  de  Newen 
bourg  ,  dans  !e>>  états  de  NVunembcrg ,  &  vers  l'o- 
rient ,  prefque  iufqu'i  l'Alb.  Sa  panie  mcridiodale 
dl  ap|»elée  la  iéute  foré ,  &  la  feptentrionale  la 
i'Jfi'.  Klle  cft  bornte  à  Tcfi  depui>  Forzficim  ,  juf- 
qu'a  Nagold  ,  par  la  rivière  de  ce  nom.  De  Nagold 
elle  monte  vers  Horb  6c  Su  z  ,  &  enfuhe  le  long 
du  Nekcr.  Du  c'*tî  de  l'occident ,  elle  commence 
au  Brifgau  &.  à  1  Ortenau  ,  au  voifmage  du  Rhin. 
On  lui  a  donné  eu  allemand  le  nom  de  ScAvart^- 
ttalJ,  c'cfl-à-d're  ,  fo'-ît  noht ,  à  c.ir.(c  de  rcpnlf- 
fcur  de  fes  bois.  £!le  s'ctcr.duit  autrwiois  juiqu  au 
Rhin  ;  &  les  villes  de  Rh'nfckl ,  de  Seckiagen, 
de  Laufïcmbourg ,  &  de  Vald^hut ,  ne  fc  nom- 
ment les  quatre  v/V.V.  ,  que  parce  qu'elles 
étoient  renfermées  d.i.ns  b  Forêt  Noire.  Cette  fo- 
rét  foifott  anciennement  portion  de  la  foret  Her- 
cynienne ,  comme  on  le  juge  par  le  nom  du  vil- 
lage de  Hercingen  ,  prucac  du  bourg  de  V.ild.ce. 

Peuccr  &  auuès  ctukut  ^ue  c  «ft  Je  pays  qu<;  FtOr 
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lomée  appelle  le  iiftn  des  HévMent.  Quoi  qu'il 

en  foit ,  ce  pays  eft  plein  de  montagnes ,  qui  font 
couvertes  de  grands  arbres  ,  fur-tout  de  pins ,  & 
les  vallées  (put  tenilcs  en  pâturages.  Ses  habitans 
tirçnt  pour  la  plupart  leur  lubfuiancc  des  bcfliaux 
qu'ils  oourriilent,  de  i  expluitatiou  de  leurs  bois 
dont  ils  fabriquent  diflférentes  fortes  d'ourib,  %L 
du  commerce  de  h  rèfuie.  Ils  cnrcmencent  les 
lambeaux  de  terres  qui  font  fufcepiibles  de  cul- 
ture, &  en  quelques  endroits  elles  ne  produi- 
fem  ou'autant  quon  a  eu  la  prccaurion  de  les 
fertilUer  en  les  bruant  par  des  brandies  de  fa- 
pins  &  des  Êilcines  répandues  fiirla  fttpeifieie  du 
fol.(i?.) 

FOREZ  (le),  province  de  France  qui  a  titre 

de  comté  ,  &  qui  efl  l'ancien  pays  des  Scgufiens» 
pl^ga  àegu/ijnorum.  Oa  borne  le  Forez  au  midi 
par  le  Velay  &  leVivarais  ;  au  nord  ,  parledudié 
de  Bourgogne  &  le  Bourbonnois  ;  au  coucliant  , 
par  i' Auvergne  ;  &,au  levant  par  le  Lyounois  pro* 
pre ,  &  le  Beaufotoîs. 

Ce  pays ,  qui  tait  panie  du  gouvernement  dè 
Lyonnois ,  confille  en  une  grande  vallée ,  fertile* 
&  agréable ,  de  vingt  -  une  lieues  de  long ,  fur 
on7e  de  large  ,  artoféc  par  la  Loire.  L'air  cil 
peu  lain  dans  la  plaine,  à  caufe  des  étangs  qui 
s'y  trouvent.  Le  bled,  le  vin  ,  le  chanvre»  les 
châtaignes ,  les  pâturage  en  font  les  principale» 
piodudions. 

I  Le  Forez  eA  baigné  d'un  aflez  grand  nombre  de 
rivières.  Il  y  a  des  mines  de  fer ,  d'acier,  de  char- 
bon 8c  de  pierre;  ce  qui  fait  qu'on  y  travaille 
beaucoup  en  arquebuferie.  François  1*'  a  réuni, 
par  fuccei&on,  ce  comté  à  la  couronne.  Oji  divife 
le  Foret  en  haut*  qui  eft  au  midi;  &  en  b:s ,  qui 
crt  au  nord.  Le  haut  Forez  a  pour  villes  Feurs, 
Saim-£tieane ,  8c  Saiat-Chaumunt  :  le  bas  Forez 
a  Rouane  &  Montbrifon.  roye^^  r/iijltfiu  univrrf. 
c.vilt  Ëf  tccUf.  du  pays  de  Forei^  par  Jean  -  Marie 
de  la  Mure,  iyon,  «674,  iii-4».  Ce  pays  a  pro- 
duit des  gens  de  lettres  de  mérite,  comme  feait 
Papon ,  Papyre  Maffon ,  Ancotnedn Vefdier,lao» 
quc«  Jofeph  Duguet,  8cc 

Les  Segufiens  étoient  des  peuples  cReits  det 

EduenS  ,  in  clicnrelJ  Mduorum ,  Ccmm.  de  Cifjr  : 
ce  guerrier  liiilurien  ajoute  qu'ils  croient  les  pre- 
miers au-dela  du  Rhône ,  &  les  plus  proches  de 
la  province  Romaine;  ils  furen  rendus  indépen- 
d;«ns  dïS  Eduens  ,  foui  l'csupire  d  Augufle  ,  Sc 
VWnc  les  appelle  Liberi.  C'eft  dans  leur  territoird 
que  Munatius  Plancus  b;Uir  la  ville  de  Lyon  , 
tolume  Romaine  :  leut  capitale  étoit  Feurs ,  fut" 
Loire,  Forum  Segufîanorum  ,  d'où  s'efl  formé  par 
la  fuite  le  Pa^j:ui  Fo'cnfis ,  qui  a  donné  fon  nom' 
au  Forez.  Les  Sécuficns  occupoient  le  Forez,  le 
Lyonnois,  le  Beiujolois  }  d'autres  les  meneac 
dans  la  Breil'e.  (A.) 

FORFAR ,  ville  d'EcofTe ,  capitale  d'une  pro- 
v'ncc  à  laquelle  on  donne  IndifTëremraent  le  nom 

(jk  Fotfit  <k  celui  àk'Aagui^  Cette  ville»  qyà.  a  Iq 
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titre  de  bottrg  royal ,  efl  au  bord  d'un  lac ,  formé 
Mr  une  rivière  qui  va  tomber  dans  le  Tay .  Elle  ci\  ^ 
a  14  lieues  n.  d'Edimbourg  ,  &  1401LO.  deLoa- 
dr«s.  lo  'g.  I  j  ♦  3  i  Ijt'  0 .  î5«  ) 

FORGES ,  bourg  de  France  dans  la  haute  Nor- 
mandie ,  très-connu  pnr  fes  eaitv  m'  •'•'-i'  Elles 
fcnt  tourntes  par,  trois  iourccs  ,  iitucc^  d^iis  un 
vallon  où  l'on  dcfcend  par  une  belle  avenue  dar- 
tres. Elles  font  femirinculcs ,  &.  i!  n'y  en  a  point 
dans  le  royaume  qui  aient  autant  de  réputation ,  8i 
qui  foient  aulFi  fré<[iientécs.  foye^  U  dffcrip.  ^,cjg. 
*y  fiiflor.  de  la  hattu  i^ona.  Piganiol  de  la.  Force  » 
defcript.  de  la  France ,  tam.  V.  hîft.  i!e  Facad.  des 
Se  1708.  Forges  ci"!  (.':-.n>  le  pct'c  pays  de  Bmy,  à 
9  lieue;  n.  e.  d«  Rouen  «  4  de  Gournai ,  3  dcl^cut- 
châtcl ,  2>  n.  o.  de  Pïiris.  Long.  19  d.  15'  i  Utit. 

t'ÛULI ,  fur  la  route  que  les  Romauis  nom- 
tnoientvoiejhmtnienm;  ancienne  petite vîlle  d'ita- 
ans  la  Romagnc  ,  avec  nn  évèchc  fiiirra^ant 
e  Ravenne.  Ceû  dans  (on  voifmage  qu'çtoit  i  aii- 
<ieniw  ville  de  Fonim  LivH ,  fondée  108  ans  avant 
7*  C.  par  Mnvciis  Livins  Salinaror  ,  après  avoir 
vaincu  Afdmbai  fur  le  Mçtaiiro ,  oC  louvcnt  nom- 
mée Livui  d.iMs  les  auteurs,  parce  qu'elle  fut  agran- 
die par  Livic  ,  fcinme  d'Aii^^^nAe.  Ses  habitnns  vin- 
tent  s'établir  à  Korli,  qui  i  ayant  en  quelque  lortc 
remplacée  ,  a  pris  le  nom  de  Fotum  Livit.  Après  la 
chute  de  l'empire  romain  ,  elle  fc  gouverna  fort 
Ipng-tcms  en  répubhîjue.  Elle  fut  enfuite  foumifc 
AUX  Bolonois  «n  ix^H^  puis  àdiâTérens  feigneurs 

Ïarticuliçrs ,  jufqirà  ce  que  le  pontife  guerrier, 
ules  II ,  la  rédu'lit  par  la  force  des  armes ,  fous 
robéiffance  du  fainr  Tijge.  On  y  comptoir,  en 
il  579 ,  plus  de  vingt  mille  lubitans  à  jpréfent  elle 
«"en  a  pas  dît  mule.  Elle  eft  fîtuie  dans  lia  ter- 
rein  fjin  K  stile,  à  4  lieues  f.  e.  de  Faenza  , 
S  n.  de  Kavenne,  iS  n.  e.  de  Florence  Long. 
«5  d.,  to';  /dt,  44  d.,  i/,  fiiivant  le  P.  Ric- 

Zi.'ii.  u.) 

FORMKLLO,  petite  ville  d'Itajic,  au  patrimoine 
Wle  Saint  Pierre ,  avec  une  (iclle  maifon  au  prince 

Cîiiûi.  {R.) 

ÏORMENTERA,  île  "de  h  Medirerranée,  du 
nombre  de  celles  qu'on  nomme  Bulc^-es',  elle  e(l 
àu  fciî  de  celle  d'Vvkc  .  &  elle  eft  inh.ibitée,  ;'t 
^au''e,  dit-on,  de  la  quaiuirî  extraordiaatic  de 
itriK'  ,«<  qui  s'y  trotivent.  (^.) 

FORMIGNI  ,  village  de  France  en  baffe  Nor- 
içiandie,  entre  Ifigni  Si.  Baycux,  remarauable  par 
la  bataille  que  les  Angloisy  perdirent  tous  Qpir- 
Jes  Vir,  en  1550.  {R.)^  ^ 

FORMOSE  ,  grande!»  de  la  mer  de  la  Chine , 
à  Vorlcm  de  la  provi.^ee  de  Tokicn  ,  &:  qui  s'é- 
tend du  nord  au  (ud ,  du  22'  degré  ^'  de  latitude 

Septentrionale  iur.  ;ii*au  24*  degré  ao^.Une  chaîne 
le  mnnt.ipnes  l.i  Icp  ire  dans  cette  longiK-ur  ,  en 
orientale  6c  occidentale^  1^  partie  orientale  n  efl 
^abîlie  que  par  les  namr^sdu  pays.  La  partiç  oc- 
fidcntalç  eft  fous  la  dominatioii  des  Chinois»  ipù 
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la  cultivent  avec  foin  ;  Us  en  ont  chafle  les  Hollaif 
dois  en  1661 ,  &  y  om  nommé  un  viceroi  en  t68si 

Le  pays  abonde  en  tout  ce  qui  eft  nécefTiirc  à  b 
vie.  Les  naturels  du  pays ,  que  les  Chinois  regar- 
dent comme  des  fauvages ,  font  doux ,  équitables;' 
ils.lont  légers  à  la  courfe  ,  &  trè.s-habilcs  à  tirer  de 
l'arc.  Ils  gravent  fur  leurs  corps  des  figures  de 
fltias,  d  arbres  &  d'animaux,  /'«  vtj;  \q  p.  Ou- 
hr.ldc,  de/tripihn  de  la  C/ù^.e  ,  6c' le  P.  Charlc- 
voix  ,  àifitiire  du- Japon.  Tai  -  Ouang-Fou  eil  la 
capitale  de  cette  Ue.  Lmig^,  139,  to— 14],  a8. 


village 


'ORNOUE ,  en  italien ,  Foro 
ou  bourg  d  Iralie  en  Lombardîe  ,  au  duché''dé 
i^arme  ,  a  3  hcues  fud-oucft  de  la  vdlc  de  ce  nom, 
remarquable  par  la  bataille  que  Charles  VIII ,  roi 
de  France,  y  gagna  en  1495  ,  fur  l  armée  combi- 
née du  pape,  des  Vénitiens,  du  duc  de  Milan, 
forte  de  quarante  mille  hommes  ,  tandis  que  le 
roi  n':ivoît  avec  lui  que  huit  mille  foldats.Ony 
recueille  de  I  huile  de  pétrole,  fur  la  fiirface  des 
eaux  de  quelques  fontaines.  Long.  25 ,  38  ; 
44  ,  4ç.  (r.) 

EORRES,  bourg  royal  d  EcoHe  ,  dans  la  pro' 
vlnce  d  Elgin  ,  vers  le  golfe  de  Murray.  L*oa  voit 
d:ins  (on  enceinte  les  mines  d'un  ancien  p,)!a'-.  ; 
&  l'on  trouve  dans  fou  voifinage  une  colonne  de 
pierre  d'une  léulc  pièce,  que  l'on  croit  avoir  été 
érigée  dans  le  onzième  fiàle,  en  mémoire  d'  ine 
viétoire  rcmporuic  par  Malcolra ,  tiU  de  K.ennc'li, 
roi  du  pays,  fur  Mrenon,  loi  de  Daneoutd. 


ORSTA  ,  ville  d'Allemagne  dans  la  baiTc  La- 
face ,  au  bord  de  la  rivière  de  NeilFe ,  qui  l'cn- 
luurc.  Elle  fqt  réduite  en  cendres  l'an  1748  ,  & 
dcpnis  elle  a  été  folidemcnt  &  régulièrement  rebà- 
tiç.  Elle  a  deux  ch.itLaux  ,  dont  l'un  eft  ancien  u 
l'autre  moderne  ;  &  il  fe  f^^brique  dans  foa  en- 
ceinte des  draps  iSns,  destoUes ,  des  taptdferieSf 
&;  d:  tic'i-bonne  bicre.  Les  comtes  de  Bruhl  en 
lont  fci^curs  ,  ainfi  que  du  diftriél  qui  porte  foa 
nom ,  oc  qui  renferme  trente-cinq  vinsses  :  ils  y 
tiennent  cour  <'c  chancellerie ,  doift  on  peut  ap- 
peler à  la  rég.;nce  du  pays  ;  cour  féodale  •  dont 
les  appel»  font  au  confeil  privé,  fiégeantiDrefile; 
&  confiiloire,  dont  il  n'y  a  pas  appel. 

EORT'DAUFHIN  (le),  fort  de  nie  de  Ma, 
dagafcar ,  fur  la  pointe  méridion.ile  de  la  pro- 
vince d'Anofll.  Il  a  été  bâti  par  Ls  François;  tC 
eft  prefentcmcnt  abandonné,  6c  cil  à  i  d,  27', ao', 
au-il-lj  du  tr.oj-iar.e  du  Capricorne.  (/?.) 

Fort  d£  l'Ecluse  (le),  arx  claufula;(on 
finié  entre  la  France  oc  la  Suiffe,  à  qucl({Ues 
lieues  de  Gencvc ,  entre  le  mont  Jura  &  le  Rh<  ne. 
11  eftgardé  par  quelques  invalides  ,  &  apsanient 
à  la  France.  I.on^.  13 ,  ,48  ;  lM.46 ,  1 2.  {R) 

Fort  de  l'Etoh.k  (le),  très- bon  fort  près 
de  Hambourg ,  qui  fert  à  cçtte  ville  d'avaat  tuuTf 


OftT  1?K  KiL|  OU  de  KcBL.  Foyvf  Kit* 
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Fort  de  LinCkHc),  fort  des  Pays-bas  fran- 
au  comté  de  Flandre  ,  fur  la  Colm  ,  à  une 
lieue  de  Bourbf>urg  ,  &  à  deux  de  Sain^-On  er,  Il 
fut  pris  par  les  François  ca  1676 ,  &  il  leur  eft 
reflé.  {R.) 

Fort-Louis  (le)  LudovkU^  place  forte 
de  France ,  en  Alikce  ,  bàric  par  Louis  XIV,  dans 
une  ile  formée  par  le  Rhin  ,  à  8  licues  de  Stras- 
houreSf  de  l  nndau  ,  la  de  Philipsbourg,  5  de 
TTeiltenbourg.  Longu.  55  d.  44',  o  ;  laut,  48  d. 

Cette  petite  ville  /  à  107  lieues  eft  de  Paris ,  fut 
fondée  en  1689  ,  fous  la  dlreâion  du  Maréchal  de 
Vauban.  Les  rues  en  font  tirées  au  cordc.ui.  Elle 
D'à  qu'une  paroiâe  *  avec  un  couvent  de  capu- 
(toi.Toas  les  habitai»  de  cette  ville  font  catlwll- 
ques.  (/?.) 

FoRT'Louis  (  le  ) ,  fort  de  l'Amérique  mcri- 
dlrade  »  dam  1*3e  de  Caj^one ,  bâti  en  1643  par 

I;4  François.  Les  Hollandois  le  prirent  en  1675  »  le 
comte  d'Eftrëcs  le  reprit  en  1676.  (/?.) 

FoKT'MoRTiER ,  fort  très  -  conltoérabte  d*Al- 
face,  près  de  Neuf-Brifach. 

Fort  Saint-François.  Voyi^^  Aire. 

FORTECK,  château  de  Suifle  bien  fortifié, 
3U  eaaioa  de  Zuiich .  dans  la  baronnie  d'Ak£u. 

FORTEVENTURA.  île  d'Afrique  dans  l'Océan 
Atlantique,  l'une  des  Canaries  ,  découverte  en 
1417 ,  par  Jean  de  Betancourt ,  gentilhomme  fran- 
Çoi5.  Elle  appanient  aux  Efpagnols ,  &  eft  à  36 
lieues  de Tenériffei ZoAj. 4 ,  1^',  iat,  aS^aot  if* 
W  - 

FORTH  (le)  ,  Jurande  rivière  de  fEcoiTe  mc- 
ri<iionale ,  qui  a  fa  (ource  prés  du  lac  de  Tay,  bat- 
goe  hvtUe  de  Sterling ,  &  fe  décharge  au  fond  du 
golfe  d'Edimbourg  ,  auquel  il  donne  aiiiïi  le  nom 
de  gaîft  it  Fonfu  La'rivière  de  Forth  a  environ  30 
liCiws  de  longueur.  Foye^  fa  defcription  dans  Su- 
Bir/net ,  fiifl.  dts  troubles  de  la  G.  B.  (/?  ) 

FORTUNÉES  (îles).  Les  anciens  décrivent 
CCS  lies  com.Tie  fituées  au-delà  du  détroit  de  Gi- 
braltar, dans  l'Océan  Atlantique  ;  on  le;  regarde 
ordinairement  chez  les  modernes  comme  les  îles 
Canaries ,  &  cette  opinion  eA  fondée  principale- 
ment fur  la  fituation  &  la  température  de  ces  iles  , 
&  fur  l'abondance  d'oranges ,  de  limons ,  de  rai- 
ent ,  &  de  beaucoup  d'autres  irait»  délicieux  qui 
ycioiffimc. 

Fent-étre  ces  fles  font-elles  le  rdte  de  la  fin 

meiife  Arlamiile  de  Pl.iton  ,  qu'il  eft  cependant  plus 
vnifemblablc  de  reconnoitre  dans  l'Amérique ,  A 
toutefois,  ainfi  que  plufieufs  en  doutent ,  elle  a  ta* 

mais exiilé.  Voyt^Xz  cane  de  M. Santon, intitulée 
AtUntis  Infula  ,  &  Vnflïus  dt  ^eienti'u  Mathemat. 

up.  41 ,  §.  10.  l^oytx  Canaries  (îles).  (/?  ) 

FORZA-DE  ÂCRO,  petite  vdlc  de  .Sicile, 
dans  la  vallée  de  Demona ,  fnr  un  rocher  cH n  pé , 
près  d  uii  niiiTeau  ,  j  8  li.  de  MefTme.  (/?.) 

f  O^-Ui-NUO VO  ,  b^Nirs  d'inlîç  Oan»  U 
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cane ,  aiix  confins  de  l  érat  de  Gènes ,  dans  la. 
vallée  de  Magra,  fujètc  au  marquis  de  Fos-di- 
I^i  uovo  ,  de  la  inaifcn  de  Mulafpina  ou  Malcfpino  , 
qui  le  polTéde  eu  l'ouvcraiiTete  ,  à  titre  de  liéf  de 
l'empire.  (^.) 

FOSSANO,  ville  forte  d'Italie,  dans  le  Pié- 
mont ,  avec  une  citadelle  &  un  évcché  fuffragant 
de  Turin.  Elle  eft  fur  la  Snire  ,  à  2  lî.  e.  de  Sa- 
villan  ,  4  n.  e.  de  Côni ,  10  f.  de  Turin ,  11  f.  e. 
de  Pignerol,  &  4  n.  o.  de  Mondovi.  Outre  fa 
caihédrale,  elle  a  trois  paroi^TeSitic  httitCOqVcnSw 
Long,  aj ,  IJ  i  Ut.  44  , 

FOSSAT  (le),  petite  vUlè  de  Ftvnce,  dans 
le  RonflUlon ,  fur  le»  confins  du  comté  de  Foi;^ 


OSSE,  petite  viUe  de  l'état  de  Liège, à  4  li. 
n.  e.  de  PhUippcvilIe^  &  »  &  demie  f.  o.  de  Dî- 
nant. (/?  ) 

FOSSOMBRONE  »  petite  ville  dltalie,  dans 

l'Etat  eccléfiaftique ,  au  dudié  d't'rbin ,  avec  un 
évéché  fufiragant  d'Urbin,&iin  château  fuué  fur 
une  hauteur.  Elle  eft  batic  des  ruines  de  l'ancien 
Forum  Scn.rr'ni: ,  pc,  '1  rivière  de  Métro,  à  7 
li.  f.  o.  de  Pélaro  ,  4  1.  e.  d  Urbin,  Long,  30  ,  aj  J 
/tf/,43,42.  (R.) 

FOTCHEOU.  Foyei  FocHEU. 

FOUÉ;  d'autres  écrivent  t  ox,  Fuoa  ,  Foa  , 
ancienne  ville  de  la  bafic-Egypte ,  fur  le  Nil, 
dans  un  terroir  aeréable  ,  à  7  li.  de  Rofettc  ,  &  t6 
(î  d'Alexandrie.  Lont;  49  ;  hr.  •jo  ,  40.  {R.) 

FOUGÈRES  ,  petite  V  lie  de  Fr,in^e  ,  en  Bre- 
tagne ,  fur  le  Nanfon ,  aux  confins  de  la  Nor* 
ffiandie  8e  du  Maine;  (on  nom  lui  vient,  félon 
M.  de 'Valois  . '1  e  ce  que  Tes  environs  éioîent  au- 
trefois remplis  de  /ougère.  Long.  16  »  ii.  Ut» 
48,  20. 

Cette  ville ,  qui  a  «n  ancien  château ,  fait  un 
crand  commerce  de  toiles  &  de  cuirs.  Elle  cA  à  10 
u.n.  e.  de  Rennes ,  9  f.  e.  d'Avmnchcs ,  &  60  o.  de 
Paris.  Fougères  eA  le  fiège  d'ime  nnèchaufTéc: 
elle  a  une  niaitrife  particulière  des  eaux  U  forêts, 
une  fubdélégation  de  l'intendance ,  &  un  collège 
mal  fondé,  qui  pourroit  l'crre  mi.ux  en  y  rcu- 
niilant  les  revenus  du  trè>-inu:i:e  prieure  de  la 
Trinité.  Elle  a  quatre  grandes  foires  par  an  ,  des 
papeteries ,  &  une  verrerie.  La  baronie  de  Fou- 
gères donne  à  fon  pofTeflcur  !e  titre  de  premier 
baron  de  Bretagne  ,  &  le  drt  it  de  piéfidcr  ta  no* 
ble/Te  aux  étais  de  la  province. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  René  le  Païs ,  né  en 
1^1-56,  mort  en  i^SijO;  c'ètoir  un  écrivain  irèj- 
médiocre  •  qui  donnoit ,  çommc  Voiture  dont  il 
étoit  le  finge^  fans  avoir  certaines  grâces  de  fon 
modèle,  dansun  mauvais  goiir  de  plait'rinreric.  On 
fait  à  ce  fujet  le  vers  ironique  de  De^préaux , 
Sat.  iij. 

Le  Pëh ,  fins  mmtir ,  ^  «•  êùnjfàn  pUifaot.  (R!) 

FOUGEROLES,  bourg  de  France  »  ds»  b 
Maine  9  éleâioB  de  Mayeaji«.(/{.) 
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FOCJ^LES  (les)t  peuples  d'Afrique  dont  les 
Toyageurs  écrivent  le  nom  diverfcment  ,  Falup- 
poi ,  i'ciapts ,  Floupn ,  les  François  Fouit  s.  Ces 
peuples  habitent  au  nord  &  au  midi  du  S^^négal  ; 
mais  d'ailleurs  nous  les  coonoiûbjis  û  peu,  que 
qiiclaues  voyageurs  nous  aflbrem  qu'Us  font  ma- 
lionietaiis  6c  wù'^i  civilifcs ,  t.mdis  que  d'autres 
prétendent  qu'ils  (ont  païens  Ôc  lauvages.  On 
convient  en  général  que  le  pays  des  Fottl«s  abon- 
de en  plturages,  en  dattes  ,  en  mil  ,  &  que 
CCS  peuple  tiennent  le  milieu  pour  la  couleur 
entre  les  Maures  (je  les  Nègres ,  moins  noi»  que 
ces  demieis ,  &  plus  .bruns  que  les  premias. 

(  le  ) ,  éccuil .  ou  grande  roche  toujours 

découverte,  u:r  la  côte  de  firctagnc  ,  vis-n-vis  le 
boure  d'/irgenion  :  c'eit  a  caule  Uc  cette  roc]:e  , 
'que  fou  nomme  le  pt^age  du  Four,  la  route  que 

fîrcnnent  les  navire?  cnfre  la  cote  d  j  Hr'jT;;;nc  & 
es  iks  d'OuclTaut,  pour  éviter  le  grand  ngmbrc 
de  rochers  dont  cette  côte  ciï  bornée.  Les  tables 
des  Hot!:.ndois  donnent  à  cet  ccueil  lié.  4^  de 

FOURCHE  (montagne  de  la) ,  ou  le  FoURCK  , 
liaiite  montagne  de  Sutirc,  à  l'extrémité  orientale 
dti  pays  de  Valais ,  qu'elle  ftpare  du  canton  d^Uri  ; 
elle  cil  ainfi  appelée  à  c.uife  de  deux  grandes  poin- 
tes fort  élevées  en  auifc  de  fourches  par  Ici'quelles 
dto  icttrmine^C'eft  dans  cette  montagne ,  qui  fait 

{)artic  des  Alpes  Icponticnnes  ,  qu«  !j  Rliône  a  fa 
burce ,  fous  des  amas  de  n«ig^  qui  y  bravent  la 
*vicUIttude  des  ikifons.  On  confond  quelquefois 
cette  montagne ,  nommée  en  latin  Bicomis ,  Fur- 
ta  ,  ou  Furcala ,  avec  celle  de  Saint  •  Gothard  : 
c'eft  par  dcw'us  cette  montagne  qu'eA  le  fentier 
pour  paifer  du  canton  d'Uri ,  &  du  pays  des  Gti- 
iuiis  dans  le  Valais.  Cette  montagne  cL\  une  des 
plus  hautes  des  Alpés.  Bufching  lui  donne  t^ooo 
picdî  H'jle^nt'on  perpendiculaire.  La  peme  du 
côte  tiu  Valaib  en  eft  affreulc.  On  y  rencontre 
pn  grand  glacier  fous  lequel  le  Rhône  s*eft  ouvert 
un  pailagc.  (/?.) 

FÔWEY ,  bourg  à  marché  d'Angleterre ,  fitué 
à  l'embouchure  d'une  petite  rivière  (jui  porre  {on 
nom ,  dans  le  comté  de  Cornouaiiles  ,  entre  Fal- 
moiith  8c  Pllraottth*  Ce  bourg  qui  envtHe  deux  di- 
piités  au  parlement)  eft  à  70  li.  f.  o.  dcLondrCfi 
Lenr.  la''.  30' i  Ut.  %of»  iz  -  {R.) 

mAGA,  ville  fortifiée  d'Efpagne ,  au  royaume 
d'Aragon  ,  rcmarouable  par  la  bataille  qui  «,'y 
donna  contre  les  Maures  l'an  1144,  &  dans  la- 
quelle Alphonfe  1"  fut  battu  »  &  huit  jours  après 
mourut  de  chagrin  dans  un  monaflcre,  où  il  etoit 
.allé  enievelir  ion  dépit.  1  raga  ,  arroicc  par  la  ri- 
vière de  Gnca  .  cft  à  4  li.  f.  de  L^rîda,  ao  f.  e.  de 
SarragoiTc ,  i  z  f.  «.  de  BaUnAro.  l^ng.  17,  %SiUt, 

FRAMLINGHAM,  ville  d'Angleterre,  dans 

la  province  de  Suffbik  ,  vers  1 1  fourcc  de  !a  pe- 
titç  rivière  d  Ore ,  qui  donne  piiiiieurs  a^remçns  1 
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à  fa  fituatlon.  Elle  eft  d'environ  ftt  cents  m»î. 
fons,  &  renferme  cntr'autres  un  ancien  château 
converti  en  maifon  de  travail  ;  deux  maifons  àic 
charité  &.  une  école  publique.  Son  t^llfc  eft  un 
vafte  édifice,  furmonté  d'un  clocher Iton  c'cvé 
&  tout  bâti  cil  pierre  noire.  Les  murs  d'cnceiniè 
de  fon  château  ont  quarante-quatre  pieds  de  baa- 
teur,  huit  d'épaiffeur ,  &  étuient  jadi'.  munis  d,: 
treize  tourelles  ;  l'on  en  date  lii  conftruf^ion  des  les 
tems  de  riicptarchic.  Marie,  qui  régna  dans  k-  il.- 
ïiéme  liccle  ,  après  Edouard  VI ,  prit  fon  rc<u»c 
dans  cette  ville,  pendant  que  l'on  couronnoit  imiu- 
lement  ù  Londres,  Jeanne  Gray,  £t  C0ilCllneilt«; 

FRAîJCE  ,  royaume  de  l'Europe ,  berné  au 
nord  par  la  manche  &  les  Pays-Bas,  à  ïtfk  m 
l'Allemagne,  la  Suiffe,  la  Savoie  6c  le  Piémooti 
au  fud  par  la  mer  Méditerrannèe  &  par  les  Pyii* 
nées ,  qui  la  fêparettt  de  VECpa^i  à  l'oneftp» 
l'Océan. 

La  France  ,  qui  portoit  autrefois  le  noei  de 

Gaule  ,  eft  comprife  entre  le  13'  degré  35' dî 
longitude,  6c  le  2j*  degré  25' ,  &  entre  le  41' 
deoré  10'  de  latitude  leptentrionale,  &  le  fi* 

10  .  Elle  a  dcnx  cent  gt  lieues  de  long  du  nord 
au  fud  ,  depuis  Du i-ivcrque  jufqu  aux  frontières  ùi 
la  Catalogne  en  Efpagnc,  fit  plus  de  deux  ceou 
delaige,de  Strasbourg  à  l'c xi rémité  delà Sita* 
gne  :  les  lieues  de  25  au  degré. 

Dans  cette  étendue  l'on  jouit  d'un  air  pur  &  fain 
fous  un  ciel  prefque  par-tout  tempéré.  L'Occa  i  ?c 
la  Mé(fiterranée  baignent  une  partie  de  ks  cûci; 
défendue  ailleurs  par  les  Pyréné«  ,  les  AJp«$,  & 
le  Rhin.  Le  royaume  a'eli  ouven  que  du  côti 
des  Pays-Bas  ;  &  tandis  que  les  mers  peuvent 
iaire  tleiirir  ion  commerce  au  dehors,  de  bclUs 
rivières  tavorifent  la  circulation  intérieure  «  aidcc 
d'ailleurs  par  diff^rens  eanamc  de  commuakattoik 
La  nature  y  offre  une  ringulièrc  facilité  à  taire 
communiquer  les  extrémités  oppofées  du  royaiH 
me,  tant  cntr'elles  qu'avec  les  états  voifois,  par 
des  cnnaux  de  très-peu  d  éieudue  ,  Se  de  moinarc 
dépenle  encore  ,  eu  égard  aux  avantages  iiimieii' 
fes  qui  en  r&folterment  pour  le  royaume;  nuiiil 
faut  commencer  par  abolir  les  péages  de  terre  {v 
iur  les  rivières,  qui  peic."t  ctrangcm«Qt  im  k 
commerce  intérieur  &  extérieur. 

La  France  eû  fertile  en  vins,  en  grains  ,  en  légu- 
mes 6c  en  fruits.  Llk-  a  des  Juiiles  de  diiTcrcmeî  el- 
pèces ,  des  bols ,  des  chanvres ,  des  mines  de  fer  1 
de  plomb  fie  de  cuivre;  des  carrières  de  pierres  i 
Mûr ,  des  carrières  d  ardoifcs,  d'autres  de  marbre; 

11  s'y  lai:  beaucoup  d'eau-de-vie.  La  pêche ,  fur  IcS 
côtes  fie  dans  les  rivières,  eA  très-abondante  :  ia 
laine  &  ta  fete  y  font  un  ol^et  confîdérahle  de  eooi- 
mcrcc.  Il  y  a  beaucoup  de  volaille  8c  de  Zthl'^r  f  a 
quantité  de  fel  qui  s  y  prépare,  fit  qui  iurpaâeli; 
confommarion ,  fe  tire ,  tant  des  marais 

d.!s  fontaints  Talées  ((ui  fe  trouvent  en  plultcursde 
£cs  provinces,  iàlç  a  4'aiUeurs  quaiuitv'  dç  iàbriqut^ 
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las  ou  moios  flori^Euites.  Il  y  a  en  Fraace  dix- 
uit  archevêchés  cent  qintoneiyôchés,  quatorze 

mille  fept  cent  foixante-dix  couvcns,  dou/.c  mille 
«Mtrc  cents  Drieurés  ,  mille  trois  cent  cinquante - 
m  ahbsTcs  tfe  relieieux ,  deux  cent  quarante  com- 
mandcries  de  l'ordre  de  Malte  .  &  deux  cent  fol- 
jg/us  mille  eccl«iiialUques  feculiers  ou  ri)%uliers. 
Le  eonun  d'Avignon  n'eft  point  compris  dans  ces 
ri  tfèrentcs  ér.iinKTations,  On  y  compte  treize  par- 
kmcm ,  trente-deux  gouveruenicns  généraux ,  &. 
vift^-cinq  univerficés ,  qui  ne  font  pas  toutes  cè- 

L'hiiloirc  de  ce  royaume ,  dit  un  homme  de  g6- 
«ie,  nous  fait  voir  la  puilTance  des  rois  de  Fratice 
ffffTTtcr.  mourir  deux  (oh,  rcnah'^c  ds  même  ; 
languir  eiiluite  pendant  piulicurs  liccic;.  :  mais  prc- 
Buitlnrenlibleiiieiitdes  forces,  s'accroitre  de  toutes 
|ian$,  &  monter  au  phîs  haut  point,  f^jmblable  à 
as  fleuves  qui  ,  dans  leur  cours  ,  fjcrdcnt  leurs 
«ux,  ou  fe  cachent  fous  terre ,  puis  reparoiflent 
de  nouveau,  &  groflis  par  les  rivières  qui  s  y  jè- 
itflt,  entraînent  avec  rapidité  tout  ce  qui  s'oppofe 

à  'uur  paiTrgc. 

Les  peuples  furent  abrolument  eklaves  en  Fran- 
ce, joique  vers  le  tems  de  Philippe- Au^ufle.  Les 

feigncurs  furent  tyrans  jiifqu'à  Louiî  XI  ,  t\'ran 
tui-0téme ,  qui  ne  travailla  que  pour  la  puiUaacc 
rayai»  François  I"  fit  nahre  le  coinmerce,  ta  na- 
vigation,  les  lettres ,  &  les  arts,  qui  tous  périrent 
ivec  lui.  Henri  le  Grand  ,  le  père  &  le  vainqueur 
defc»  fujcts ,  fut  alTafliné  au  milieu  deux,  quand 
il  alloii  fitire  leur  bonheur.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu s'occupa  du  foin  d'abailTcr  la  maifon  d'Au- 
tricii'î,  le  calvinifme ,  &  les  grands.  Le  carxitnal  Ma- 
nrin  ne  fnngea  qu'à  fe  maintenir  dansfon  poile 
avec  .1(1  l  eAc  &c  avec  art. 

A  vt'n  pendant  neuf  cents  ans  ,  les  François  font 
teflés  fans  induftric ,  dans  le  défordre  &  dans  l'igno- 
RflCe:  voilà  pourquoi  ils  n'eurent  pure  ,  ni  aux 
grandes  découvcnes ,  ni  aux  belles  inventions  des 
aaires  peuples.  L'imprimerie,  1.^  poudre ,  les  glaces, 
ks  imfcopes  ,  le  compas  de  proportion  ,  la  cîrctt- 
ls;ion  d-i  {aug  ,  hi  machine  j:nei:!n.;:ifjue ,  le  ^'rai 
fyftéme  de  l'univcts  »  ne  leur  appanienncnt  point  i 
vs  hS&Siein  des  tournois ,  pendant  que  les  Portu- 
gais &  les  Efpapn  ois  ilécouvroicnt  o'  conquéroienî 
<lc  nouveaux  mondes  à  l'oriciu  &  à  l'occident  du 
BMMide  connu.  Enfin  les  diofes  changèrent  de 
face  vers  le  milieu  du  dernier  fiécle;les  arts,  les 
fcicnces,le  commerce,  la  navigation,  &c  la  ma- 
nne, parurent  fous  Colbert,  avec  an  éclat  dont 
TLarope  fut  étoiunle  :  tant  la  nation  françoife  , 
flcxiLf^u  6c  aûive  ,  eft  propre  à  fe  porter  h  :uut. 
Mais  les  richcfFes  de  la  France  ,  qui  montent  pent- 
^tre  en  marièrcs  d'or  ou  d'arf^etit ,  à  un  milliard 
<hi  titre  de  ce  jour  fie  marc  liot  a  6Si  liv. ,  ik 
celui  d'argent  à  5oilv.),fe  trouvent  malhcurcu- 
iêaient  réparties ,  comme  l'étoient  les  richeffes  de 
Rome,  lors  de  la  chûre  de  la  républir-i.  La  capi- 
Ulc  forme  ,  pour  ainfi  dire  ,  1  etai  aiéjDe|  tOKt 
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afflue  néceflairement  à  cegoiîfrre,i  ce  centre  de 
puiflânce  ;  les  provinces  fe  dépeuplent  exce/Tive- 
ment,  &  le  laboureur  accablé  de  fa  pauvreté, 
craint  de  mettre  au  ioiir  des  malheureux.  Il  e(l 
vrai  que  Louis  XIV  s'aprDcrcevant  ,  il  y  a  pl«s 
d"uu  fièele  (  en  i666  )  ,  de  ce  mal  iuvctérë  ,  crut 
encourager  U  propagation  de  l'ef^èce  ,  en  prO'- 
mettant  de  récompenfer  ceux  qui  auroiem  dix 
enfans  :  il  eût  mieux  valu  remonter  aux  cnufes 
du  mal,  fk  y  porter  les  vériublcs  remèdes.  Or 
ces  cau^s  &  ces  temèdes  font  peu  difficiles  î 
trouver.  V^e^  ks  Mtktts  Impôt,  ToLÈKKSCZg 
&c 

La  feule  religion  catholique  cd  profefTéc  dans  ce 
royaume  j  /lepiii-i  que  Louis  XI\'  a  rjvM.p:.:,  en 
1685 ,  1  édit  de  Naines  ,  pas  le^u,!  Heari  IV  avait 
permis  l'exercice  de  la  religion  Réformée.  C'ell  le 
plus  ancien  des  royaiim:->  de  l'Europe.  Sa  fon- 
dation remonte  au  commencement  du  v°  fiécle, 
les  Francs  ,&  quelnues  autres  peaples  de  Germa- 
nie,  étant  venus,  a  cette  époque,  s'établir  dans 
les  Gaules,  qui  faifoient  partie  de  l'empire  d'oc- 
cidenr.  On  compte  depuis  PharamotuI  ,  dont  le 
réene  a  commencé  vers  l'an  420 ,  jufqu'à  Loyis 
XYI,  foixante-fept  rois  Ibus  trois  races:  vingt- 
un  dans  la  première,  treize  dans  h  féconde,  Se 
trente-trois  dans  la  troifièmc.  La  première  s  appelle 
des  Mérovingiens  ;  la  féconde ,  des  Carlovingiens  i 
la  trolfième,  des  Cn;  ériens.  La  couronne  de  France 
eii  héréditaire  i  les  feuls  enfans  mâles  Se  légitimes 
y  font  habiles  i fnccéder  au  trône,  félon  un  ufage 
aufli  ancien  que  la  monnrchie.  Le  roi  de  France 
porte  les  titres  de  roi  ires-citrétien  &  de  fils  ain^ 
de  réglife.  Ce  dernier  titre  eH  fondé  (urce  qne» 
lorfcjue  Clovis  eut  embralTé  la  religion  chréticrnc  , 
il  fc  trcuvoit  être  le  Icul  prince  Catiiolic|^uc.  Dans 
les  fiècles  prccédens ,  le  royaume  avoit  les  afllem* 
bl  écs  nationales  qu'on  nommoitles  êtJts-gènérjuxp 
toutes  les  provinces  y  envo)foient  leurs  députes, 
&  on  y  décidoit  les  affaires  importantes  de  l'état» 
Les  derniers  états-eènéraux  fe  tinrem  à  Paris  ca 
1614 ,  fous  LonisXlU. 

Les  Gaulois  .  fes.  ancien^)  habîtans  ,  furent  re- 
nommés par  leur  force  &  leur  bravoure  ;  il  ne  fallut 
pas  moins  de  dix  ans  à  Céfar  pour  faire  la  con- 
quête de  leur  pays  &  les  foumettre  à  l'empire 
Romain.  Les  Vandales  ,  les  Suéves ,  les  Aiains, 
&  autres  peuples  iiarbares,  ayant  commencé*  à 
ébranler  l'empire  Romain  ,  les  Gotlis  ofèrcnr  le 
fippcr  dans  les  fondemcns  en  fe  portant  dans  l'I- 
talie même.  Tandis  qu'ils  pilloient Rome,  6c  qu'en 
402  ils  s'étabUnoicnt  en  E  "jjr^î'tic  ,  de  l  avcu  dit 
foible  Honorius  ,  empereur  ûe  nom  ,  Ls  l'r.incs, 
ou  François  ,  avec  les  Saliens  &  autres  peuples 
Germaniques ,  voifins  du  Rhin,  aiguifoicnt  leurs 
armes;  ils  pj(Terent  le  Rhin  vers  l'an  .^10,  fous 
Pharamond  Lur  chef,  8c  le  premier  roi  de  cette 
monarchie.  Les  Pays  Bas  &  la  Picardie  furent  leurs 
premières  conquêtes  fur  les  Romains* 

poviSy  leur  cinquiime  foi,  embraffa  le  chrifei 
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tianirmc ,  lui  &  fon  peuple ,  &  pouffa  les  boints 
d-j  cet  état  naiffant  prctqu'au  terme  où  elles  le  font 
aujourd'hui.  Ciiarlemagne  »  le  deuxième  roi  de  l.i 
féconde  race,  les  avoit  reculées  bien  avant  en 
£l'[>agnc ,  en  Italie  &  en  Allcinagnc  :  il  fut  cou- 
ronné empereur  d  occident ,  en  Soo  ,  &  rétablit  ce 
titre  que  ceux  de  fes  defcendans  ,  qui  régaèrcat 
en  Auenugne ,  y  ont  porté. 

Dans  les  deux  premières  races  des  rois  de  Fran- 
ce, on  n  avoit  pas  toujours  égard  aux  droits  d'ai- 
nefle  pmir  b  Aicceffion  à  la  couronne  ;  mais  on 
ne  voit  pas  un  feul  cxem|>le  que  les  filles  aient 

i'amais  été  admifcs  à  fuccedcr  au  tiônc,  ce  que 
'on  exprime  eu  diîàoc  que  le  royaurflc  de  France 
ne  tombe  point  en  quenouille.  On  eroic^que  Tex- 
clufion  des  filles  eft  fondée  fur  ce  qfif,'dans  les 
prenters  tems  de  la  monarchie  ,  la  couronne  même 
comme  les  fïe£i  »  étoit  donnée  à  charge  de  fervicc 
militaire. 

Les  meilleures  cartes  nui  aient  été  publioes  de 
la  France,  font  celles  de  G.  de  Lille,  de  M.  Dan- 
ville  ,  de  R.  J.  Julien,  en  vingt  - ijuatrc  petites 
feuilles  ,  &  l'atlas  de  la  Frai^ce  en  cent  foixantc- 

?uimce  grandes  feuilles  qui ,  lorl'qii'il  fera  achevé , 
emportera  de  beaucoup  fur  tout  ce  qu*on  a  eu 
de  !i  Fr.ince  jufqu'ici.  lien  exillc  déjà  cjn:  tiii- 

3 uame  feuilles ,  &  des  vingt-cinq  carte»  à  ioiirntr, 
y  en  a  pins  de  quatorze  de  levées.  Cet  ouvrage 
s'exécute  iov;  lis  aufpices  d'i  i;oiiverneinent , 
qui  procure  dificrens  fccours  à  la  fociaé  ,  aux 
irais  &  fous  la  direâion  de  laquelle  il  a  été  en- 
trepris. 

Les  montagnes  les  plus  remarquables  de  la  Fran- 
ee  fout,  les  Alpes,  qui  la  féparen:  de  l'Italie  ;  les 
Pyrénées,  qui  la  tefminent  ou  côté  de  l'Efpa ;',ne  ; 
les  Cevénes  en  Languedoc;  les  montagnes  d'Au- 
vergne; le  mont-Jura,  entre  la  Franche-Comté  & 
la  Sullfe  ,  &  les  Vofges,  cotre  l'Aiface  &  la  JLor- 
raine.  • 

I!  s'y  trouve  quatre  grands  fleuves ,  dont  nous 

{arlerons  à  leur  article  ;  le  Rhâne,  la  Garonne  ^  la 
.oire  &  b  Seine.  On  rencontre  des  eaux  minérales 
dans  beaucoup  de  fcs  provinces. 

Le  premier  ordre  de  chevalerie  du  royaume ,  eu 
égard  aux  diAin^Hons,  eft  Tordre  du  Saint-Efprit , 
în/!ittié  par  Henri  III  en  15-8.  Le  roi  en  cil  le 
chct  &  le  grand  mais rc  L'ordre,  par  les  Ihtuts, 
se  doit  être  compofé  que  de  cent  chevaliers,  y 
compris  qmtre  cardîrn'.ix,  quatre  prélats,  qui,  de 
jnème  que  le-  chevii:crs  i.ucpici ,  font  preuve  de 
trob  générations  de  nobleiVe  ,  &  quelques  autres. 
Les  marques  de  cet  ordre  font  un  I;  r^c  n  h.in  hl^i 
oncié ,  qui  fe  oorte  en  échirpe  de  u  droite  à  la 
gauche,  &  au  bout  duquel eft  attachée  iuil-  gr.mJc 
croix  d*or  à  huit  pointes  ,  ayant  d'un  c.V.c  une 
colomhc ématflée  en  blanc,  &  de  l'autre  ,  1  .j.î 
de  Saint  .MIlIkT.  Les  orles  en  fbnt  émaillés  de 
blanc,  fit  les  angles  ornés  de  flcurs-dc- lys  d'or. 
Indépendamment  de  cette  cri>tx ,  lés  chevJ»  rs 
eo  poricnt  lue  ature  d'atgeBt,coufue  oa  l»rodée 
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fur  le  C'*ifî  ?^r;icfie  d--  i':iir  liabit  ou  éc  Isurrrîn- 
feati  ,  6i  lur  !.'»qucl!c  cli  aulfi  une  colorr.hc  d'ar- 
gLiu  en  hiodirrie. 

L'ordre  de  Saint-Michel  fut  fondé  en  1469,  par 
Louis  XI ,  &  renouvelle  par  Louis  XlV ,  en  i66j. 
Au  collier  de  Tordre  c(l  attachée  une  médaille  qui 
re^réfentc  un  rocher  ,  fur  lequel  eft  l'archange 
Saint  Michel ,  qui  combat  le  dragon.  Les  chevalkn 
portent  un  lart^c  ruban  noir  onde,  p:  iTécn  êtharpc. 

L'ordre  d;:  Saint  Louis  fut  établi  en  1093 ,  p» 
Louis  XlV,  en  faveur  des  officiers  catholiques  qui 
aiiroicnt  fcrvi  avec  diftinôion,  La  croix  en  cft  d'or, 
à  huit  pointes ,  émaillée  de  blanc,  &  cantonnée  de 
fleurs  de-lys  d'or.  D'un  cl^téeft  b  figure  deSnot 
Louis ,  cuiraffé  ,  revèni  du  manteau  royal ,  îvcc 
cette  inicription  eu  lettres  d'or,  Lud,  nugn.  iujUi, 
1693  ;  au  révers  efl  une  épée  nue  ,  fiiutetiant  de 
h  pi>ir.re  en'  coutonac  de  lauriers,  avec  la  lê- 
geadw  ,  ff/uii,  vlriuiis  piam.  Les  chevaliers  la  por* 
teni  à  la  boutonnière  de  l'hafaît,  attachée  1  an  peut 
ruban  couleur  de  feu. 

Le  eoa/eil  d'ttat  du  roi  eû  conipofé  du  roi,  de 
M.  le  dauphin  ,  quand  il  efl  en  âge  d'y  a(G(\er,de 
fix  minimes  &  lecrétairea  d'état,  &  du  contrôlcoi* 
g  itérai  des  finances.  Ses  flbncesfe  tiennent  le  di- 
manche S.:  le  niertiedi.  Z.'  confcil  des  dtpêchti 
compofé  du  roi,  du  dauphin,  du  chancelier,  du 
garde  des  Iceaux,  des  ffliniftres  &  (èerétaires  d'é> 
tat,du  contrôleur  général  dcsfin..nc  s,  &  dcdeuc 
confeillers  d'état  ordinaires  &  au  coulcii  des  dé- 
pêches. Il  s^aflemble  le  famedi ,  ainfi  que  le  CQr.f<  'd 
toyil  des  fin.]r.ces  ,  compofé  du  roi ,  d»  daupîiin  ,  du 
chancelier,  du  garde  des  fceaux  ,  de  deux  cunicsl- 
Icrs  d'état  ordUliûres  &  au  confeil  royal ,  intin- 
dans  des  finances,  &  d:i  cnnf,ôlcur  -  pï-nérjt.  Le 
Lunjeil  royai  de  n)mmi:cc  s  ailein])le  tous  t;.s  ij^iice 
jouts.  Le  cor.ft'd  £ii&t  privé ,  ou  'i<J  pjrtits,  fe  tient 
dans  Î3  frilli  du  confeil ,  par  le  chancelier,  aur 
jours  qu'il  lui  plait.  Ce  tribunal  eft  compoft  èl 
roi  ,  qui  y  affiOe  rarement  ,  du  chancelier  ,  du 
garde  des  fceaux ,  des  fecrétaircs  d'état,  d'environ 
vingt  confeillers  d'état  ordinaires  ,  du  contrWtor* 
çéncrnl ,  des  intcnd.irs  ('es  îui  iiues.  S;  rie  cîoi.'C 

confeillers  d'éut ,  qui  fervent  par  fcmeûre.  11 y 
a  encore  vingt-deux  maîtres  des  requêtes ,  cède» 

du  corps  du  parlement ,  qui  entrent  par  qu.  niÉr 
dans  ce  confeil,  où  ils  rapponem  les  a/iaue^  d^nt 
ils  font  diargés.  Lettr  nombre  monte  aujourd'hui 

d  quatre  -  vin;;t- hn'r.  c-^J  confeil^  rc.U.n  en 
forme  de  cour  fuprcmcordin.«ire  par  Charles  Vlli, 
en  1492,  a  reçuoans  CCS  derniers  tems  une  nouvelle 
forme.  Cette  compagnie  fouveraine,  unique  dans 
la  nionaieiiie  ,  exerce  fa  jurifdiâion  dans  toute 
l'été  .duo  du  rovaumc.  Le  chancelier  de  France  en 
eil  le  ùul  che^  (k  premier  préfident  flé:  Biais  il 
n'y  allifte  que  raremciu  >  de  -  l.i  vient  qu'il  J  * 
un  autre  premier  préfidentcommis  par  lettres- pa- 
tentes du  roi.  Les  autres  membres  de  cette  com- 
pagnie font  quatre  préfidens,  fenraOS  par  qi-'ar* 

ticr,  Tingic-deiix  à  vingt  •troi»  couCemn  » 
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r,  M  proaireur-généra) ,  deux  ivoeats- gé- 
néraux ,  un  greffier  «a  chef ,  grand  nombre  d  au- 
tres orticier>. 

Sous  les  rots  de  la  première  &  de  la  féconde 
^""y: ,  le  titre  de  parlement  ctnit  aTcclé  à  l'anim- 
ia^cc  çcnérale  des  prélats  .  ducs  ,  cuaires,  &  autres 
gnnds  du  royaume.  C'é^Ht  une  ci'pèce  de  dicte 
qni  régioir  les  affaires  majeures  ds  l'état,  &  que 
te  rm  convuquoit,  tantôt  dans  une  ville,  taniàc 
dans  une  autre.  Les  affaires  particulières  écoicnt  ju- 
par  un  confeil  choifi  par  le  roi  tk  qui  iiiivoit 
par-tout  (à  perfonne?  mats  comme  il  étoit  aiiiïï 
(liipcndicLix  qii'incoinrnocîe  ai:.\  fujcts  ,  de  venir 
du  fond  des  provinces  du  royaume  à  la  cour ,  pour 
hâéciùoa  de  leurs  procès,  Philippe-le-Bel,  vers 
Tan  1^02,  rendit  cj  confeil,  avcc  titre  de  parle- 
meot  ,  fédentatre  à  Paris  ,  &  créa  en  plufieurs 
antres  lieux  du  ro3raume  d*autres  tribunaux  fupë- 
rieurs,  à  l'infîar  de  celui  t!e  Paris.  Le  nombre  en 
fut  augmenté  par  les  hicctileurs  ,      ces  compa- 
gnies eurent  suffi  le  nom  de  parlement.  Us  font 
anjounfhiri  au  nombre  de  treize  ;  Paris,  Touîourc, 
Grenoble  ,  Bordeaux  ,  Dijon  ,  Ruucn  ,  Aix  ,  Ren- 
fles, Pau,  Metz,  Douai ,  Ucfançon  &  Naock  11 

?a  d'ailleurs  tin  confeil  fouvcrain  à  Colmar  pour 
Alface  ;  un  à  Pcrpign.m  pour  le  RoulTiUon,  &  leur 
autorité  cû  fort  voifine  de  ct!lc  des  parlemens: 
en£n  ua  confeil  fupécieur  établi  à  Airas  ,  pour 
l'Artois ,  maïs  dont  le  pc»voir  eft  plus  limité. 
Le  parkmcnt  de  Puis  a  le  titre  de  cour  des 
pairs  :  les  pairs  y  ont  féance  ,  &  doivent  /  être 
jugés. 

L.i  dtre^}ion  générale  des  rcvenvis  di!roi,'&  le 
droit  de  counoitre  en  dernier  relTort  de  tout  ce  oui 
les  concerne,  (ont  attribués  à  b  chambre  oes 
comptes  &  ai!x  cours  des  aicles.  Les  chambres  des 
cotuptes  font  au  nombre  de  onze  dans  le  ray.u!nie  ; 
mis  irfnfieurs  fe  trouvent  unies  à  des  parlemens, 
ou  avtrc5  cOTirs  fouver.i  ■  c-,.  Les  cours  des  aides 
font  des  jurildiôions  lupeneures  établies  pour  ju- 
Çer  des  difliiends  furies  deniers  royaux  ,3  la  rc- 
Icrvedu  domaine.  Il  y  en  aqttiiuc,  dont  dix  fout 
vniâs  foit  aux  parlemens ,  foit  aux  chambres  des 
comptes. 

La  France  entretient ,  en  tems  de  paix ,  environ 
deux  cens  mille  hommes  qui ,  en  tems  de  guerre , 

fciiveiu  fe  porter  faciît. nient  au  double ,  fi  le  ca^ 
exige  i  &  M  marine  »  qui  ne  date  que  du  car- 
dinaT  de  RidieUen  ,  sVll  accrue  A>us  ce  rc;^ti 


à  un  point  furmidnl^le.  EHj  rt  ,  en  ce  momeot , 
environ  (juatre-vnigt-dix  vaiileaux  de  guerre  dans 
le  s  d  ifferen  tes  parties  du  monde. 

Des  rrcnrc  tîcuT  grands  gottvememens  qui  divi- 
fem  le  royaume,  iix  font  du  côté  fie  l'orient ,  l'y*/- 
fut,  la  Lorruint^lz  Franchi -C>  m:;  ^  la  Bourgogne 
avec  In  J^-!-flt ,  le  Lyonois ,  ci  le  Djisp^-:nè  ;  cinq  au 
midi,  la  i'ravenctf  le  Lan^4i>*^  r  le  RouJ/tiion  ,  le 
Cwnté  de  Foix ,  &  U  Bitm  ;  cinq  à  l'cccident,  la 
C:iyenne  ,  la  Sa'ntongt  avec  V Ân^oumois ,  le  p>iyj 
l^/isuiu ,  Is  Poiipuf  &  la  firetapf^  quatre  i^H  nord } 
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la  ffjrmjni'se  ,  la  Picardie,  XÂm'tt^Bl  UFiandrt 
Frutçj'tjcy  douze  dans  Tintérieur  du  royaume,  la 
Chjniijs^ne ,  le  Nivernais  ,  le  Bourbonnois ,  VÀu' 
vtrgne ,  le  Ltmofin ,  la  Mi  -chc ,  le  Berri ,  la  Touraine^ 
X  A  .joti,  !e  AlMne  avec  Ic  Ptteke^  VOrlioMÙ  ,6l 
Vljle  de  trance. 

Les  François  font  très-laborieux,  &  3s  fe  font 
toujours  diliingués  par  leur  attachement  &  leur 
fidélité  à  leurs  princes  :  mais  la  nature  qui  fait 
briller  fur  leurs  tètes  le  folcil  le  plus  tempéré  & 
le  plus  fécond*  en  même  tems  qu'elle  déploie  le 
fol  le  plus  riche  fous  leurs  pas ,  ne  les  avoit  point 
dcflincs  à  la  privation  la  plus  rigoureufe  ,  &  à 
1  indigence  la  plus  générale  !  L'eltor  de  i'aericul- 
tttre  &.  de  rinduflrte  ,  par  de«  imprits  modérés  ; 
Ic/rbr  du  cr 'dit ,  par  la  nature  de  l'adininiiiration  ; 
voilà  tout  ce  awi  m^uique  à  la  puifTancc  d'tui  royau- 
me qui  furpauê  les  autres  états  de  l'Europe,  par 
les  avantages  nuiliijiliés  qu'il  rie  ni  de  fi  poiitiony 
de  fon  fol,  £»:  du  géme  de  les  habitani. 

La  population  totale  du  royaume ,  qui  fe  ref- 
fent  toujours  dj  ia  piaie  que  lui  fît  la  révoca- 
tion de  i'cdit  de  Nanies ,  ne  i'clève  p.is  aujourdhui 
au  -  dciTus  de  vingt  millions  d'iiabitans. 

Les  Gaules,  ou  l'ancienne  Gaule ,  a  été  une  det 
plus  célèbres  région>  de  l'Europe. 

Ce  n'étoit  pas  une  monarchie  particidière  ;  elle 
ctoir  poffédéc  par  un  grand  nombre  de  neuptes  io- 
dépendant  les  uns  des  aptres.  E3le  rArfermoît  lo 
royaume  de  France  ,  i  .l  qu'il  crt  aujourd'luii  ,  1» 
Savoie ,  la  Suiife  «j^^panie  du  pays  des  Ghfons» 
&  tome  la  parci(?'!flP\Allemagnc  «  desPiays-Ba$ 

qui  font  au  coi;L'îi..iu  du  Rhin. 

C'etoit-1.1  la  vraie  Gaule  i  mais  les  Gaulois  ayan( 
pafic  les  Alpes,  &  conquis  une  partie  de  lltalie» 
ils  donnèrent  le  nom  de  Gaule  à  leurs  conquêtes, 
ce  qui  fît  naître  la  divifion  de  la  Gaule  en  Gaule 
cifalpine  ou  citéricure,  &  en  tranfalpine  &  ulté* 
r\':\\y;  ,  dorrr  la  preinié-  '  fut  cr.zrrs  f *  : vtfée  en 
cupadane  £x  en  îranfpadauo  ;  la  ttaïu.iiiïtne  le  fut 
auM  en  Gaule  chevelue,  ou  comata.  Se  en  Gaule 
bracatre  ;  &  aprèî  qu'elle  eut  été  conquife  par  les 
Romains,  en  Gaule  narbonnoife  ,  aquitanique  , 
lyonoife  &  belgiquc  ;  ce  fut  à  cau(é  de  ces 
(lifr{:rentes  diviiions  qu'on  fit  de  la  Gaule ,  qu'elle 
reçut  fort  fouvent  le  nom  de  Gaalet  au  pluriel, 

l-RANCc  (ile  de),  province  de  France,  ainu 
nommée ,  parce  qii'dle  étott  autrefois  comprife  en- 

:  '  i  S.lrch  ^i.^^eJ'Oifc,î'A^l^c&l'OlIrqHC, 
Aujourù  lu  i  elle  a  beaucoup  plus  d'étendue,  de- 
puis qu'elle  ^  cû  accrue  d'une  partie  des  provinces 
de  Pier  re ,  de  Champacnc  ,  d  OrIcanois ,  de  Pcr- 
cbe  de  Normandie.  Elle  cil  bornée  au  nord  pir 
la  Picardie  ,  à  l'orient ,  parlaCtiampagnc ,  au  midi , 
par "rOiléanois ,  à  l'occident,  par  la  Normandie. 
Lîle  a  trente-huit  lieues  environ  d  orient  en  oc- 
cident, &  autant  du  feptcmrion  au  midi.  Ce  goit- 
verncmcnt  comprend  dix  petits  pays  :  l  llle  de 
Frjitiçe  I  proprwir,cnt  ditç,  qui  en  occupe  le  xù* 

iii  i  ij 
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lieu;  au  fuJ-eft,  la  Brie  Françoife  &  le  Gâtînoîs 
FraJiçoisjaufud  oueft,  le  Hurepoix;  à  l'occident 
le  Maurois;  au  nord-oueft.  Je  Vcxiii  François  & 
le  Beauvûifîs  ;  .n:  nord  -  ci\ ,  le  Valois,  le  Sotflbii' 
nois  &  le  Launoij.  Le  loi  en  eû  fertile  en  eraiiis 
en  vinf  &  en  fruits ,  &  U  eft  arrofé  de  plufieurs  ri- 
vières navigables.  Paris ,  qui  eû  la  capitale  de  tout 
le  royaume  ,  i  cft  ea  paniculier  de  l'ifle  de  France , 
qui  a  deux  gouverneurs  en  chef ,  l'un  pour  Paris, 
I  autre  pour  la  province.  (/?,) 

France  (ile  de),  anciennement  appelée  Ue 
MMoricc.  Cette  île,  finiëe  dans  la  mer  de  l'Inde 
par  le  76*  degré  de  longitude  ,  &  par  le  10' 
degré  10  minutes  de  latitude  méridionale,  appar- 
tient à  la  France  ,  &  eft  le  fjègc  principal  du 

touvernement  des  ilcs  de  France  &  de  Bourbon. 
,11e  a  environ  quaraiue-cinq  lieues  de  circuit  »  a 
deux  ports,  l'un  au  vent  ou  dans  la  partie  de 
Teft ,  appelé  le  ^rand  porr  ;  l'nutre  fous  le  vent, 
appelé  le  Port  Louis  ,  du  nom  du  camp  ,  quanier 
ou  viUe  priacîpate  qui  y  efi  fitué  ,  &  c'ef»  la 
félidcnce du  gouverneur  général,  de  l'intendant 
«  du  confcil  fupéricur,  pardevant  lequel  fe  relève 
r.'ppel  des  feniences  d'un  juge  royal  Elle  a  en 
çutre  plufieurs  bayes  &  rades  foraine-; ,  avec  de 
bons  mouillages ,  quand  les  cables  ne  frottent  pas 
fur  les  madrépores  de  toutes  elpéces  qui  abondait 
dans  la  mer  qui  l'environne. 
Elle  fiit  occupée  autrefois  par  les  HolJandois , 

S ui  l'ont  abandonnée.  Lc'conieil  fupétieur  de  nie 
ourbon  en  6t  prendre  p^|y||»  au  nom  de  la 
compaimie  des  Indes,  vff^iPle  17,4.  m. 
Labourdonnais,  prévoyanr  "  i:!!:::  .  inrel'r  pout- 
roit  être  à  la  compagnie ,  y  déploya  toutes  les  ref- 
iowwes  de  fon  génie ,  qui  favoit  beaucoup 
avec  peu  de  moyens,  &  jeta  les  fondemcns  de  la 
profpérité  dont  elle  jouit  aujourd'hui. 

.  ^«  PTn *Î5"*  colonie  excède  peu  celle 

«le  lue  ue  lîourl'on  ;  Se  quoique  moins  grande  d'un 

3iurtque  cette  dernière,  elle  a  cependapt  plus  du 
ouble  en  terres  cultivables ,  le  foi  en  éianipfat& 
bien  arrofi ,  en  comparaifon  de  l'autre.  On  y  cul- 
tive les  mêmes  arains  qu  a  i  de  de  Bourbon;  mais 
ce  q  on  y  récolie  de  cafig  fulEt  à  peine  à  fa  con- 
iommation. 

Ett  j^énéi'al  ,  it  ne  fe  fait  aucune  exportation  de 
tfc  ik  .  T.  i  ne  fe  pourvoit  des  marchandiiês  & 


cette 


demcesdLuropc,  de  l'Inde  &  de  Chine ,  quenar 
les  fournitures  tfuellcfeît  aux  vaiiTeaux  qui  y  re- 
lathcnt,  &  h  h  on,  niiori ,  qui  y  eft  toujours  wnH- 
flcrablc.  On  ne  ccmptc  pour  rien  Texportation  oui 
s  y  fait  du  bois  d  éfwne ,  dont  te  prix  eft  bien  tom- 
Le,  unt  a  cniifc  do  l'Jjondance ,  que  par  tappoitau 
peu  de  choix  de  celui  que  l'oii  exporte. 
.  }-].  »  '^^'P  ^"ha r^éî  de  mines'de fer  répandues 
a  1  1  ,  ,  f   e  ,  y  Cil  de  médiocre  qualité  pourlacul- 
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fMf'^/''^'  iJonnc-Efpérance  & 

iîkt>'ufbor'"^'"'^*''  épuifcles^gafinsde 
Quoique  l'étude  de  1 1  hotanique  li'y  noure  oas 
alitant  de  matière  pour  sV xercer  qu'à  «le  deBeSr- 
bon,  cependant  elle  y  Inattention  d.  .u- 

rieux.  Le  gouvernement  a  f  ait  de  grandes  depcnl» 
pour  procurer  à  cette  Ue  les  épiceries;  nS^i  on 


tîtrc  ues  g-,un$,  &.  ell  biemût  épuifée  pr^r  cette 
•»é.ije  culture;  ce  tp  i  fait  que  cette  coJonic  ne 


'«/"•  'T'  '^'^  v.  i'llaiix  &  h  .rsrnifon  ::>us 
\i,/icâ  uuiit  iL  gcuvcût  avoir  befuia»  Ou  cii 


doute  encore  fi  l'on  parviendra  S  les  nar:rr,r,fc^  & 
â  es  multiplier  au  point  de  les  rendre  utiies  a  la 
colonie. 

Il  y  a  eu  une  (oige  étabUe  en  cette  île ,  anffi  bien 
qu  aucune  de  ccUes  de  France;  cependant  l'on  no 
croir  pas  qu  elle  ait  rapporté  du  bénéfice  à  fes  pro- 

On  y  a  trouvé  une  mine  de  cuivre,  mais  fi  pm 
abondante  ,  qu'on  n'a  pas  cbercbé  i  en  tim 

partu 

Il  n'y  a  aucune  cfpéce  cîc  reptile.  Les  infedesles 
plus  dangereux  qu'on  y  trouve,  font  le  cent-pieds 
ou  «laie-pieds  &  le  fcorploo;  maU  leur  piqïe 
$y  guent  d  elle. même  en  deux  jours.  Les  abeiHes 
lauvagcs  y  font  moins  communes  qu'à  lleBouf 
bnn.  Les  lauterelles  ont  anciennement  bean- 
coup  de  tort  aux  récoltes  ;  mais  la  muhiplic.tian 
d  un  oifean  que  l  on  y  nomme  Manin ,  qui  y  a  àè 
npporre  de  1  Inde  ^  qui  oevit  que  dWeào,  en  a 
prelque  détruit  J  efpècc. 

frr!^.,?*^"^^'  les  anguilles  &  les  mulots  fc 
trcu%  ent  avec  afTez  d'abondance  dans  toutes  les  ri- 
%  ic>  es  ou  torrens  qui  arrofent  l  île.  La  mer  qui  l'en- 
vu  onnc  eft  extrêmement  poiflbnneufc  :  la  pccbe  y 
ell  facile,  les  efiièces  de  poiiTon  yJbntbMnestt 
variées  ;  cependant  U  u'en  fkut  manger  qu'avîc 
précaution  p..rcc  que  la  cbaîr  de  mielqu«-u.« 
y  e  t  maWailante  en  certains  temps.  On  croit  eue 
qnclqBcs  madrépores  lui  communicnient  de  ann- 
vailts  qualités.  ^  •  ■ 

On  abat  tous  les  jours  des  bols  dans  cette  ile, 
atnfi  que  dans  l'île  de  liourijon  ;  mais  il  ne  repouffe 
pas.  yue  deviendront  cgs  des  quand  il  nV  en  ref- 
iera plus,  ou  du  moin<  que  le  peu  qu'il  .n  re^ca 
fera  dans  des  endroits  inacccflibles ?  Llles  étoient 
or.ginaireme!  r  cc  i:  erte$d'ari>res  de dKTérentes ei^ 
peccs  ,  dont  les  plus  communes  étoient  la  .natte  à 
grandes  feuilles ,  la  natte  a  petites  feuilles,  k  ijois 
rouge    let  icamaca,  Icben)oin,  le  bois  puant ,  li 
Jïpisdcfer,  lebênier,  le  bois  de  candie  (ce n  eft 
T  pas  cchïi  qui  produit  la  canclîc  )  r  m:?is  ta  confom- 
mation  unirn^i;  ^re  pr  ur  !c  clKu;(;nt;c  ^  Ic^  ci.ififl«$, 
U  conlommation  par  le  feu  pour  1. s  dcOidicituns, 
la  coniommarion  pour  les  bî  timens,  piwf^ue  tci^s 
en  h  lis,  tonnes  ces  caiifcs  réunies  éloignent  jour- 
n  c  1  k  r  ient  les  bois  des  quartiers  principaux  &  mime 
(les  habitations. 

Or,  fi  l'exploitation  d'une  de  ces  colonîespen- 
dant  cinquaiuc  an»,  &  de  l'autre  depuis  quatre- 
v.ugts  ans ,  ont  dêh  éloiené  les  bois  d'une auciéie 
h  feoâbk  i  fi  cette  déraStioa  de  bois  a  occafiouiè 
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uB  deflkhcitient  notable  dans  les  fources  6c  Us  rî- 
fiércs,  quel  jugemeat  portera  i'obfervaicur  fur 
rént  phy fique  ou  fe  trouveront  ces  colonies  dans 
un  certain  nombre  d'années?  En  lirera-t-on  Ma- 
(bjafcar  ?  Mais  avec  (quoi  les  lui  paiera-t-on ,  iî  1  ex- 
portation nepent  dcjà  pas  pa>  cr  l'importation?  Que 
l:ra-ce  fi  cette  import.uion  cft  encore  augmcmee 
par  les  beibins  de  première  néceffité  ?  l-tta-t-uii 
fomme  à  la  côte  de  Coromaiidel,  qui  cA  emi  re- 
wer-*  privée  de  bols?  Les  détails  où  il  fuudroit  en- 
trer pour  démontrer  que  l'on  y  a  les  mcnits  rcf- 
fources ,  nous  meneroient  trop  loin  :  qu'il  fuiilfe 
de  dire  que  les  climats ,  les  mœurs,  les  beCoiliS  du 
gros  des  habitans  ne  font  pas  pareils. 

Enfin  une  des  caufes  phydr^ues  qui  feront  aban- 
(lonner  ces  îles ,  ce  fera  l'épuifement  des  terres. 
Une  terre  continuellement  en  rapport,  ellaubout 
ë'oo  certain  temps  aride  &  fans  liaiion  entre  fes 
|»rties.Un  orage  furvient  peu  de  temçs  après  avoir 
etè  gratée;  il  en  emporte  la  inperfide,  &  il  refle 
une  terre  roupe ,  ou  il  ne  croit  même  aucune  ef- 
pèce  d'herbe*  Tel  eâ  l'éMt  aâucl  des  aadejuieslia» 
Marioflf. 

Les  mœurs  des  Iiabiians  de  cette  colonie  n'ont 
tien  qui  les  difUnguc  de  celles  des  autres  colonies 
ftançoifes;  cet  égard,  qui  voudra  s'inftruire  à 
fond,  peut  confulter  un  livre  intiiu!*^ :  Con/î</<>rf- 
ùjas  Jur  f Ut  de  Saint  -  Domiague ,  qui ,  au  local 
près,  contient  la  defcription  civile,  politique  & 
jT!<  -aie  de  rentres  les  colcnicî  frr.nçoifcs.  î'oytTi 
suUi  ce  que  nous  avons  iiit  ul  uttlclc  de  I  Ile  de 
EOVRBOW.  (  Ctt  artide  nous  a  ■:té  fourni  par  M. 
Dir.ll  ,  ancun  G  ejjier  tn  chef  du  COnftU  fi^è- 
ntjr  de  i'tle  de  Bour^jn.^ 

FRANCFORT  sur  le  Mein  ,  vUle  d'AlIcma- 
tne,  au  cercle  du  haut -Rhin  ,  en  Vétéravie,  fur 
Iss  confins  de  la  Fraiiconie ,  entre  la  ville  d'Hanaw 
&  celle  de  Maycnce. 

Francfort  cft  partage  en  dcitr  par  le  Mein,  que 
Pon  y  pafTc  fur  un  pont  de  pierre.  La  partie,  qui 
ell  fur  le  bord  feptcntrional  du  fleuve,  porte  pro- 
prement le  nom  de  Francfort  *  on  appelle  l'autre 
Stxtit'Haufen  ,  c'cft-à-dîre ,  Us  uaifons  dti  Saxons. 
(.es  deux  p;<rtlcs  font  lu:  liriées-d'un--  cor.niiie  flan- 
quée de  tours,  d'un  double  foHè  plcm  d'eau,  d'un 
rempart  muni  de  baflîons ,  parapets  ,  chemins- 
couvcns ,  &  d'un  -Jau  . 

Cette  ville  cft  la  patrie  de  Cliarlcs-le-Cltauve , 
nn  de  France  :  elle  en  impériale,  anr<briqtte,  riche , 
peuplée  &  marchande  ;  on  y  tient  deux  foires  cha- 
qi:c  année,  Lune  au  printems,  &  l'autre  en  au- 
tomne, ou,  entr'autres  marclint^difes,  ilte  fait  un 
gmd  commerce  de  livres.  Elles  durent  chacune 
trois  femaine$,&  font  frc>-f.imeufcs. 

Ceft-là  que  les  éleâeurs  fe  tendent  pour  élire 
on  empereur  ou  un  r'^i  Rom  .i-is  ,  conformé- 
inetit  ou  non  conform  .incm  a  là  bliiic  d  ur  de  l'em- 
p;r'.iir  Charles  IV  ,  dont  l'original  fc  garde  à  la 
niaifon-de-vîHj  ;  c'ctT  un  !■  rii  initi  iV^'*  d<  Ç||Ua* 
nne-trois  femilcs ,  iciva  W>  aijcnivii. 
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Francfort  cfl  fameux  par  fon  concile  de  l'an  794  ; 
un  des  plus  célèbres  qui  fc  foient  tenus  dans  l'oc- 
cident. Le  premier  canon  de  ce  concile  porte ,  dit 
M.  r..bbé  d  j  Fleury ,  qu'il  a  été  anemblé  de  l'au- 
torité du  pape ,  par  le  comnundemcnt  du  roi  ^Char* 
lemagne)  On  rejetta  dans  ce  concile  le  fécond 
concile  (!e  Nicèc  ,  dans  Icqiîcl  on  avoit  rétàb'.i  le 
culte  dcï  muges.  M.  de  Marca  (d<  concorJiu  ,  iib. 
Il,  cap.  17),  prétend  que  les  evéques  de  Nuée 
6c  de  Francfort ,  vtrkjrum  fono  tantum  ,nan  re  ipfa 
dtjftnfiffe.  M.  le  prcfidcnt  Hénault  dit,  «  que  les 
M  pères  du  concile  de  Francfort,  en  même  tes» 
n  qu'ils  condamnoient  la  doéïrine  de  Neftorius 
n  que  l'on  avoit  voulu  renouveler  ,  furent  d'ua 
V  autre  côté  induits  en  erreur  fur  de  faux  aâes , 
9  oui  leur  furent  produits  contre  le  fécond  concilo 
»  «le  Nicée,  o<i  l'impératrice  Irène  av<rît  fait  jufte- 
»  ment  condamner  les  Icorîoclaflcs  ;  &  qu'ils  rc- 
»  jetèrent  ce  fécond  concile  de  Nicée ,  qui  Ait 
I»  dans  la  fuite  reconnu  pour  cecnméniqne,  lorf- 

n  que  les  véritables  afles  eurent  été  produits  », 
Ou  ueut  encore  coniuiter  le  cardinal  du  Perron^ 
M.  de  Sponde  ,  le  père  Alexandre ,  &C.  Voyt[ 
Iconoclastes. 

Francfort  embrafla  la  confelfion  d'Ausbourg 
l'an  1 5  30  ;  le  magiilrat ,  &  preiquetoitt  le  peuple  , 
font  de  ccne  confeflîon  ;  les  Reformés  ,  les  Ca- 
tliuUques  -  Romains,  &  même  les  Juifs  ,  y  font 
ég.ileaient  bien  reçus.  On  eft  affez  fage  dans  cette 
ville ,  pour  ne  s'y  occuper  que  du  loin  de  faire 
fleurir  le  commerce  ,  &  de  maintenir  les  dioits 
des  ât03rens. 

Le  gouvernement  y  eft  entre  les  mains  de  qiicl- 
ues  tamilles  ,  qu'on  appelle  patriciemcs  :  ccpen- 
ant  le  choix  des  perionnes  particulières  qni  y 
doivent  remplir  les  cliar(;c<î ,  crt  fiit  par  le  corps 
des  métiers  ;  ce  qui  rend  ce  gouvernement  ariftor 
démocratique. 

Le  territoire  de  Francfort  eft  un  petit  pays  entre 
rarchevéché  de  Maycnce ,  le  comte  de!  ianav,  8c 
le  landgravi.it  de  He(Te-D:Tiîinadt  :  il  a  feulement 
quatre  nViiles  de  long  &  auunt  de  large}  &  il  eft 
partage  parleMdn  e%deiixpardes>  dont  lafep* 
tcMirionalc  cH  fort  peuplée»  tandis qocraittren'cft 
prefque  qu'uae  forêt. 

La  ville  de  Francfort  eft  le  lêitl  lieu  considéra* 
b!e  de  fon  territoire  ■  elle  eft  à  lîeucs  n.  e.  do 
Mayence  ,  à  deux  milles  de  Haoaw,  àcinqd'Ai^ 
fchaflTenbouiv ,  18  IL  n.  d'Heidelbirg ,  13  n.  &  de 
Worms ,  30  f.  e.  de  G)logne,  140  n.  o*  de  Vienne, 
Ôt  non.  c.  de  Paris. 

Cette  ville,  en  allemand  Franhei^rt^  en  latin 
Francofurtum  &  Frjnc-)fi)rduj ,  contient  quatre  mille 
nnifons ,  &  de  f  ijiante  cing  à  foixantc-dix  mille 
!!r'i>itan$.  La  partie  qui  eft  a  droite  du  fleuve  eft 
lu  lUcoiiM  plus  ccni!.."  ■  '  que  l'autre;  elle  ren- 
t'wnnc  d  nii»  de  (juatoric  quartiers  qui  compofcnt 
la  ville.  Le  fonat,  les  n^MÎaiu ,  les  priixipintx 
ci;oyv.;'5  l',.i'":Tent  cet'e  partie  de  In  v',IL\  <.):\  y 
r^mufi^uc  le  b^m  ^A^i-a  uwk  pruiwo  de  la  Twurt 
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t  TaxU,  &  celui  appelé  SaMof,  conftrnît  On 

partie  par  le  roi  Louis  le  Débonnaire. 

Les  catholiques  ont  à  Francfort  trois  égUlés  col* 

l^giales,  dans  l'une  dcfquclljs  fc  fait  IccoiTronne- 
«cnt  de  i'ompercur  i  c'ett  celle  de  Saint  Barthé- 
lemi.  Il  y  a  d'ailleuniine  nnUonde  Dominicains , 

une  de  Carmes.  i"ie  cr-'","!  ^ndcrio  de  l'odij 
de  Malthe,  un  couvent  uc  Ca^jui.ius,  ëcun  (Je  Du- 
Olinicaincs. 

Les  Iiitlicricrïs  y  ont  fept  églifes.  Les  réformés, 
quoique  en  grand  nombre  à  Francfort,  n'y  ont 
poioT  le  libre  exercise  de  leur  religion.  Les  juifs , 
qui  y  font  très  -  nombreuK  ,  y  font  répercutés  & 
accumulés  dans  une  rue  clofe ,  le  feul  lieu  de  la 
ville  qu'ils  pui/Tent  habiter. 

On  y  remarque  le  chapitte  noble  de  CronAen, 
fondé  en  1766.  il  eAcompofê  de  dorae  demoifetles 
liitficricnncs  nobL-s  ,  cjui  font  log'cs ,  nourries  oc 
enaetenucâ  convenablement  à  leur  condition,  fans 
être  tenues  i  antre  cfaofe  qu'à  sVbftenir  de*  bals 
publias,  &  des  fjjc^l.itlcs ,  .'i  n.;  paroitre  qu'en 
noir  ou  en  blanc.  Elles  peuvent  fortir  quand  bon 
leur  ïêmble,  fréquenrer  les  alTemblëcs  <k  jouir  de 
cous  les  .iv.innn;cs  &  les  plalfir*  de  la  focictc.  Ad- 
niifes  dans  la  maifou ,  U  leur  cft  libre  d'y  leAer 
toute  leur  vie  ou  d*éii  fortir ,  foii  pour  fe  m  u^ier , 
foit  pour  raifon  de  convenance.  La  première  de 
ces  dames  a  le  titre  de  Prévôté. 

Il  fe  trouve  d'aiilenrs  è  Francfort  une  foctété  4e 
médecins  proteftants  ,  un  gymnafe  luthérien,  une 
bibliotiièciue  publique,  un  hôpital,  fous  le  titre 
du  Saint-Efprit ,  dcAiné  aux  étrangers  feulement , 
une  maifoii  des  orplicHns  ,  une  maifon  dcrtinéc 
à  venir  au  Iccouib  des  puuvres  bourgeois  auxquels 
elle  diArihtic  chaque  femaine  une  cenaine  quan- 
tité de  p^in  &  d'ari^cnt ,  une  m'aifon  de  correc- 
tion ,  un  beau  manège ,  un  hdtel  des  raonnoies , 
une  fonderie  de  canon  ,  trois  aiTennuv  ,  un  rsiont- 
de-piéié«  &  pluûisurs  belles  promenades.  Il  y  a 
des  fmîrces  ^d'eaux  fulphuretifes  dans  la  «rille  & 
aux  cnvir(ins.  Klîc  a  une  fabrique  de  faicnce  ,  une 
de  (bieries,  qiielques-unes  de  tabac,  ce  font  du- 
noins  les  plus  confidérableS|p^e  Mcin  qui  y  eA  na- 
vigable y  vivifie  !c  conimcrcc.  La  partie  de  l.i  ville 
dite  Sdxtn  -  kaufen  ,  ne  prcfcnte  que  1  arjK:«.i  du 
délabrement  :  elle  eft  en  bois  ;  les  rues  en  font 
gêner..! «.ment  étroites,  fales,  &  h^hirécs  psr  du 
petit  peuple.  Elle  a  néanmoins  part  au  gouvetnc" 
ment  de  la  ville.  Il  y  a  beaucoup  de  bonne  no- 
bledc  à  Francfort,  comprifc  pour  l.i  meilleure  i>ar- 
fie  dans  les  d-ux  coijjs  ou  lovicics  tic  Luubourg  & 
de  FranenAein.  Le  magidrat  de  cette  ville,  A  U^e 
duquel  ct\  un  maire  ,  eA  compofé  de  quatorze 
chefs  oti  écbcvins  ,  autant  de  ^onfeillers ,  &  pa- 
reil nombre  d'artifans  &  autre»;  mais  ceux  ci  font 
exclus  des  délibérations  dans  les  affaires  impor» 
tantes  qui  ont  nn  autre  objçt  que  la  police  &rad- 
miniAration  de  \.i  ville.  JLong,v6,6t  36  J  /«^49• 
15  ,  fcloQ  CaÛlni.  (72.) 

Fl(AKCFMlT*$VR-L*OoElL  ,  VÎUc  d^ÀUçmS^- 
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tfrte,  dans  la  moyenne  Marche  cîc  Tîran(îebW!V; 
autrefois  impériale  6c  anféatiquc ,  à  prcfem  lujoe 
au  roi  de  Pirullè;  Elit  ell  i  environ  5a  lieues  f.dc 
Stetin,  ao  {.  e  de  Berlin,  30  n.  e.Wincmbetg, 
100  n.  c.  de  Vieone.  Long.  32,  a6,  i  lût.  ca, 
21 ,  o. 

Cette  ville  eA  la  feptième  entre  celles  de  U 
Marche  de  Brandebouig.  Sa  principale  tgltic  eft 
celle  de  Sainie-Maric  ,  a  laqu.: Ile  eft  annexée  une 
infpeftioii  eccléfufi'viue.  La  i  j>  oc.-:iion  de  l'ët-iidc 
Nantes  la  peupla  d'une  iiouibreuic  colonie  de  ré- 
fugiés âinçois  L'univcrlîté,  fondée  en  1406,  jJOf. 
féde  une  nombreufe  bib!iot!tè<.jiic  ,  dcjvîfcc  d^ins 
les  bâtimcns  du  grand  collège  ,  pies  duquel  eft  un 
jardin  de  botanique.  Cette  ville  a  d'ailleurs  une 
fociété  des  fcidnces  &  des  arts  ,  ik  deux  ccolc5 , 
l'une  pour  les  calviniAes ,  l'autrj  pour  les  lutiie- 
riens.  il  s'y  tient  trois  grandes  foires  aottUelle: 
ment ,  &  elle  eA  munie  d'un  fort.  (R.) 

FRANCHE- COMTÉ,  on  Comté  de  Boct- 

OOGKE,  iiurgundi't  u'rr.iruius  ,  j  iovince  confiJé- 
rible  de  France,  bornée  au  nord  par  la  LorrainCt 
&  l'eft  par  le  mont  Jura  qni  h  fépare  de  la  Su'tfe, 
à  l'oueA  par  le  duché  de  Bourgocne ,  &  au  lui 
par  la  BrcAe.  Ce  pays  conticn.  la  plus  grande 
paitic  du  territoire  des  anciens  SéqqanienSf  qui 
tlirent  fubjujués  psir  IttleS' CéTar,  Loa- 
guerue. 

La  Franche -Comté  a  environ  cinquante  liciics 
-îe  ' ■y.y^  ,  fur  trente -deux  ('r,ns  fa  plus  grande 
l.jr^o'ir  ;  elle  abonde  en  grains,  vins, 
pâturages  ,  chevaux,  mines  de  fer,  de  cuivre, 
i»;  de  plomb,  outre  pluficttrs  crtrrièrcs,  mémerie 
marbre  6c  d'albâtre ,  il  s"y  trouve  d'ailleurs  plu- 
ftcurs  fources  d'eaux  minérales  ,  dont  les  plus  re- 
nommées font  celles  de  Luxeuilj  &  des  fourcet 
Talées  it  Salins  &  à  Lons-le-*kaunier,  qui  domcnt 
une  graiuîe  quantité  de  Ll  Mlle  e(l  pirtrgéc  pr«tr 
que  également  en  çuyi  uni  Se  en  pays  de  motf 
tagncs.  Le  pays  irai  renferme  les  baillaees  deVé' 
foui,  Gr.iy,  L)ù'c,  Lons-Ic-Saunicr  &  Je  P^l'gni; 
le  piiys  de  monuenes  comprend  les  baillagcs  de 
Pontarlier,  d'Orgelet,  de  Salins  ,Omans,9âiHM, 
Saint  -  Claude,  Qi.ingey  ,  Arboîs  ,  St  de  BcQn- 
çon  ,  ca];itale  de  toute  ta  Franche-Comté  :  cçitc 
ptovince  cA  arrofte  par  cinq  rivi^res  principales, 
la  Saône,  l'Ougnon  ,  le  Doux  ,  la  Loit?e, 
l'Aiu  ,  toutes  turt  poilTunueufcs. 

Le  voifinage  du  Jura  y  rend  les  hivers  rijîoa- 
rciix  &:  !onj;i  .  &  en  été  les  chaleurs  y  font  fou* 
vet^t  exiréuies.  Le  négoce  y  confiAe  princijw'c- 
meatea  Mcd  »  en  vin  ,  en  chanvTc,  en  fer, 
en  chevaux ,  dont  elle  a  des  haras  qui  réulTif- 
fent ,  &  en  aufre  gros  bitaîl.  Le  falpérrc  ,  le 
fromage,  le  beurre  ,  les  hois  de  cl:.^rj)Lnie  & 
de  conAruâion  ,  les  planches  de  fapio  «  y  (ont 
des  objets  non  moins  confidérablcs  de  coomuTce»' 
Il  y  a  environ  tr  .nte  fortes  ou  fou:  ncsiix  le  l<'nç 
de  la  Saonc,  du  Doux  C£  de  l'Ougnon,  ou  iH« 
Êibrl^ue  d  excellent  fer  >  même  des  bombfs^^ 
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liooiett  pour  rartiUcric,  &  dans  plufieurs  villes, 
«Mune  à  Pomarticf  &  k  Befanççn ,  il  y  »  de  bous 
anelters  d'armes  à  feu. 

La  popubiion  de  cette  province  cit  de  lix  cent 
ibiuaW'dix  milie  habitam,  Si  Von  y  fait  nom- 
kfc  de  deux  mîlle  fix  cents  cccicfiaftiques  féculiers 
«r^tdicrs.  tUc  c(i  divilee  ,  par  rapport*  la  juf- 
liceiM  quatorre  baUlages ,  indépendamment  de 
pluficiirs  jurifcîiaions  qui  renbrtiUeot  imraedate- 
nent  au  patlcnuiit  de  liefançon.  Les  appels  des 
batUage»  font  portes  à  cinq  préfidiaux  étahlis  a 
Bdsacon  ,  Vcfoul .  Gray,  Lons- le- Saunier ,  & 
i,ai  n,  qui  rcffortiflcnt  «réfiemem  au  parlement 
de  la  province.  La  Franche-Comté ,  dès  l'an  looi , 
eut  des  comtes  paniculiers  pour  fouverauis.  Lllc 
commença  à  faire  parité  du  domaine  des  ducs  de 
Bour^:;ognc,  fous  Philippe  Ic-Hnrdi .  dernier  duc 
de  la'  première  race.  Ces  princes  U  poikdcrent 
iufmi'à  la  mort  de  Charles  -  le  -  BcHk.ucux  ,  tué 
devant  Nancy  en  1477.  Marie  ,  fa  fille  &  fon  hc- 
litière  ,  porta  entr'autres  cette  belle  fouvcraincté 
«n  mariage  à  Maximilieo ,  «Khiduc  d'Auirîdie.  Ce 

f rince  étant  devenu  empereu' ,  unît,<n  la 
raochc-Comté  &  les  Pays  Bas  à  TAUemagne , 
ibis  le  nom  de  Dixième  C^th.  Charles  Qiunt ,  fon 
petit- fils,  empereur  &  roi  dEfpagne,  céda  ces 
provinces  ,  avec  rEfpagnc  ,  a  fon  his  Phtnppe  II. 
Lootf  XIV  fe  rendit  maître  de  la  Ftancnc-Cuinté 
en  i6i^8,  en  alléguant  les  droits  de  la  reine  là 
femme  i  majs  il  la  rendit  bîertfôt  après  par  le  traité 
d'Aix-b-Chapelle.  Ce  nr'.ncc  la  conquit  de  nou- 
veau en  1674.  Avec  un  million  d'argent  comptant 
&  une  aflurancc  de  fix  cents  mille  livres ,  i!  dé- 
termina les  Suifles  à  rehiier  à  rempercur  ik  a  1 11- 
Ugne,  lepaiTAfie  des  troupes:  il  prit  Bclançon  , 
après  avoir  gagné  les  grands  feigneuis  du  pays  ; 
&en  fix  fcmjines,  route  la  Franchc-Conuc  f;it 
ibumife.  Elle  eft  reliée  à  la  France  par  le  traite 
dcNimegueen  ié7« ,  &  femblc  y  être  pour  ton- 
jor.rs  annexée  ;  noniimcnt  de  îa  toiblefle  du  mi« 
niilère  Autr  cl^^tn  Efpagnol ,  5;  de  l'habileté  de 
-celui  de  Loti  i  s  A IV.  (  a:.) 

FRANrHI.MONT  ,  petite   ville  ,  château  & 
jn^icjun^it  àc  l  evcché  Cz  Liè[;e ,  dontit  forme  une 
province.  11  eft  borné  au  nord-eft  &  -1        F-r  le 
duché  de  I.itnî  ourg,  oucft  par  le  duché  de  Luxem- 
bourg. Le  p«>  s  eft  rempli  de  fermes ,  foorneaux 
&  platinièrcs.  Il  fut  donné  .1  1-;'.  le  de  Liège  par 
Tempereur  Louis  IV  •  en  ço8  (A.) 
FRÂNCKFNAU.  Voyti  Fra>-KEVav. 
FRANCKENBERG.  Foy^i  FRANUFNnERn. 
FKANCKENBOURG ,  contrée  de  la  hautc- 
'Autriche  ,  à  la  maifon  de  Kevenhnller.  (/?.) 

FRAT.'CKTNDAL,  petite  ,  nouvelle ,& ci-de- 
vant forte  ville  du  palatinat  du  Uhin ,  dont  elle  eft 
la  troiiîème  ville.  Elle  eft  fituCe  dans  une  plaine 
aiTez  fcnile  ,  à  une  égale  diflance  de  Wornis  &  de 
Manheim  ,  fur  un  canal  qiti  communique  au 
Rbîn«  Les  François  h  prirent  en  16SS  ,  &  la  dé- 
sndireoc  «n  1 689  j  elle  fut  rendue  du*  cet  àat 
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par  le  traité  de  Weftphalic ,  à  l'ilcfleur  palatin  , 
qui  l'a  rétahlie,  à  la  referve  des  fortifications.  Elle 
eft  clofe  d'une  courtine.  Elk*  eft  très-bien  percée  , 
&  les  mes  en  font  l.^rgcb  &  alignées.  Elle  a  un 
collège  ,  deux  églifcs  Reformées ,  une  Allemande, 
I  autre  Françoiie  j  une  églife  C^ithoUque  &  une 
Luthérienne ,  un  hôpital  ,  une  riche  manufafiure 
de  porcelaine ,  ik  diffcrentes  nntrcs  cf)  èccs  de  la- 
briques.  En  itti  il  s'y  tint  un  colloque  avec  les 
Anabapttftes.  klle  eft  à  peu  de  diflance  du  Rhia» 
35  li.  n.  o.  d'Heidelberg  6t.de  Spîre.Io«jr>a7,  4, 
Ut,  49  ,  28* 

Heidamit  (  Abraham  )  ,  grand  pardfan  de  Def* 

c^rtc*; ,  naquit  dans  cette  \  lUe  l'an  1 597  ,  &  mou- 
rut piotelicur  à  Lejrdcn  en  1678.  Sa  ThioUgie 
chrctiennt  a  été  imprimée  Tan  i68<^,  en  2  voL 

in--  \  {R) 

HUNeKENSTEiN ,  ville  de  la  haute-Siléfie 
dans  la  princîpatiié  de  Mtinfterberg,  mais  qui  n*eft 

gi  ère  connue  que  pour  avoir  été  fa  patrie  de  gens 
de  lettres  célèbres ,  comme  de  David  Pareiis  & 
de  Chriflophc  Schillingins  ,  auteur  de  poifics  grec- 

?ues  &  latines,  imprimées  à  Gerève  l'an  1580. 
aréus.né  en  1^48,  &  difciple  de  Schilling,  le 
fuqjaffa  de  beai;coiip.  hoiî  Crmmirwfd/Vf  jur  l  epitre 
de  6ai/it  Paul  aux  RoHuint ,  fut  brûlé  en  Ancle- 
terrc  ,  parce  qu'il  contient  des  maxhnes  anti  monar- 
chiques ,  qui  ne  plurent  p.is  à  Jacques  T  .  Ses 
QtuvM  extgùiquei  ont  été  recueillies  en  trois  vol: 
iitfil.  11  mourut  en  1612  ,  à  l  âge  de  foix.mte- 
quntorre  ans  ou  environ,  &  laifla  un  fils  qu'on 
peut  mettre  au  nombre  des  plus  laborieux  gram-, 
~  niairicns  que  l'Allemagne  ait  produits.  ' 
Cette  ville  a  un  beau  diâic;in  noi;v JTcnicnt 
bâti ,  ix.  un  confeil  de  rcgcace.  Elle  appartient  aux 
princes  d'Aversberg.  Elle  eft  fitwée  «hns  un  let^ 
roir  fertile  en  grains ,  fur  lo-  r  froment  ;&  l'on 
y  fait  de  la  poudre  à  tirer  rjui  u  de  la  r/putation. 

Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Franckcnfteitt 
qui  eft  au  centre  du  Landgraviat  d  •  H  nnflndt, 
près  de  fOdenwald ,  &  qui  eft  le  patrmioiuç  des 
barons  de  Fr.inckenftein.  (/î.) 

FramckenstEiM  ,  bourg  d'Allemagne  au  duché 
de  Deux-Pont» ,  défendu  par  un  bon  château ,  ear 
tre  Keircrnautcrii  ,  &  Neuftadt.  (R  ) 
FRANCKENTAL.  rovr^  Francxfndal. 
FRANÇOIS  («es Saint) ,  ilcs  de  TAmérique  feD-: 
tcntrion.ilc  ,  d.ins  le  Carnria  ,  :uj  pays  des  Iroquois,' 
à  l'cxtréiiutc  du  lac  de  Saint-Pierre.  Il  y  en  a  cinq 
oit  fix  ;  elle  font  remplies  de  bois,  le  bled  y  vient 
très-bien,  &  le  gibier  y  cfl  en  ubotKfunce.  (/l.) 

François  (  rivière' Saint),  rivière  de  l'Améri- 
que Itptentlonale ,  au-dciTous  de  Montréal ,  qui  a 
Icpt  liciics  de  lr»nc.  (/î.) 

HIAaÇOîSE  (la)  ,  petite  ville^  de  France; 
dans  îc  Querci ,  éleâion  de  Montauban.  I;  y  a  une 
juflicc  royale.  (A'.)  • 

FRANCONiL  ,  Lion  l.s  Allemands  Frakc- 
KENLAND,  contrée  d'Allemagne,  bornée  au  nord 

par  la  Timnnfie^  au  Aidt  far  la  Sotiabe  ;  à  Vdk, 
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par  le  haut-PaUtInat ,  la  Bohcme  &  la  haute-Saxe  ; 

a  l'ouert ,  par  !cs  Ctrcics  de  liant  Se  de  b:iN- Rhin. 

e(t  fi:uéo  a  jjvU-prvi  aa  centre  tle  1  Empire.  Le 
initieu  ell  très -fertile  en  bled,  vins,  fruits,  pâtu- 
rages &  rcglilTe  ;  mais  les  trontières  font  remplies 
de  tor.ts  &  de  montagnes  incultes.  Sa  plus  grande 
étendue  du  rcptcutrioii  au  midi  peut  être  de  iicntc- 
cmq  lieues  ,  de  trente-huit  d  onciu  CJl  occident. 
Les  divi;ries  rclign  iis ,  catholique ,  Luthènennc  &. 
rétorrace  y  ont  cours.  î>ts  rivières  lont ,  le  Mein , 
le  Régnitz,  le  baU  ùc  l«  iauber,  qui  y  prennent 
ieurs  loiirces.  La  Franconie  renferme  divers  ctats 
ecc'.éfialliiiucs  &  icculiers  ,  lavuir,  les  évé»hés  de 
Bamberg  àL  de  Wuniiour^  réunis,  celui  d  AichAet , 
le  domaine  du  grand  -  maure  Teutonique ,  les  états 
d'Anrjachôc  de  Bareith  réunis,  les  d  iaiaines  peu 
conlîoérabics  de  quelques  autres  princes,  les 
villes  imp^iales  de  Nuremberg ,  de  Rothenbourg , 
de  Winueshcim,  de  Schwcinîiirt  &  de  WcilVen- 
bourg.  Les  princes  convoquant  de  ce  cercle  font , 
réréque  d«  Bainberg  &.  le  m.irgrave  de  Brande- 
bourg-Bayrcuth ,  ou  B.ireyth.  Bumberg  s'en  arro^^e 
exclunvemcnt  le  directoire  qui  lui  eft  difputé  par  le 
marquis  de  BaTelth  ou  deCuImbac  ;  il  a  Iç  droit 
de  faire  les  propofitions  ,  de  rcM'c  l'ir  les  futti  v^c  , 
bt  de  dreiler  les  conclulloni.  Les  ^ikin'ilee^  du 
cercle  fe  tiennent  à  Nuremberg  ;  la  chancellerie  du 
cercle  &  l'archive  c!  j  l'Empire  font  a  Ban^berg.  L:t 
charge  de  colonel  du  cercle  a  prefquc  éts  cyni- 
tamment  occupée,  depuis  le  lEiV  iiècle,  par  }a 
maifon  de  Brandebourg. 

Cette  contrée  étoit,  fclon  plnfieurslUftorîen», 
une  des  provinces  dcsancie.is  Fiîjnts ,  tjui  «l'èien- 
doient  dans  la  'WeAphalie  la  baile-^axe.  Ce  pays 
fiit  «liûtte  appelé  France  orientale ,  pour  le  diftin- 
guer  de  la  Gaule ,  dont  uns  partie  des  Francs  avoit 
tait  la  conquête.  Les  rois  de  France  y  établirent 
des  gouvo'nenrs  nui  prirent  le  titre  de  ducs  de 
Franconie,  Si  qui*  fc  tendirent  enfr.ire  indcijen- 
dans.  Conrad,  l'un  d'eux  devint,  en  gn  ,  le  prc- 
tnier  empereur  d'Alleniagne,  après  iextincbon  de 
la  branche  de  Charlcmagnc ,  qui  étoit  en  poâdfion 
du  royaume  de  Germanie. 

La  Franconie  eft  bien  peuplée*  Elle  cft  fertile 
_  en  bled,  en  fruits  &  en  pâturages,  où  l'on  nonr- 
'  rit  beaucoup  de  bcfliaux.  Sa  panie  méridionale 
donpe  de  bons  yins,  &  il  fc  trouve  de  vaflcs 
forêts  vers  fes  extrémités.  On  y  profeflc  ,  en 
beaucoup  d'endroits,  la  religion  Catholique;  mais 
la  Lutibérienne  y  eA  h  dominante.  Les  Réformés 
y  ont  auffi  des  temples  ,  &  les  Juifs  des  fyna- 
gogues.  La  nobleffe  immédiate  de  ce  cercle  c(i  trés- 
puillante:  fuiv.-int  les  recherches  laites,  en  1702, 
elle  eft  compofcc  de  plus  de  quime  cents  familles- 
qui  ne  dépendent  que  de  l'empereur  &  de  l'em- 
pire, &  qui  n'entrent  pour  rien  dans  ce  qui 
concerne  k  cercle,  dont  leurs  terres  ne  font  point 
«artie.  Elles  forment  un  corps  féf)3ré  ,  diviié  en 
Jix  cantons,  dont  on  élit  quatre  directeurs  01:  pré- 

ftàfQSf  ^ui  901  ;^tçrmuye)îiçm  le  difç^oire  1^ 
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eoblcflRit  chacun  pendant  deux  ans.  Ils  ent  tnSi 
n(7'cmblècs  par  aa»qui  (t  tiennent  ordinatreneoi 

ù  Scitwcintun. 

Entre  les  f^rG>ane%  ilbiflres  qn'a  produites  la  Fraii> 

conic,  je  r^e  nommerai  que  le  f  ge  ik  h.^!vl:_  ''J'  .f). 
lampade.  11  nat,uK  a  \v  cuis,!) erg  ca  1402  ,  e»:  muw  ^ 
rut  à  Baile  en  15JI.  Sa  vie  &  fes  ouvrages  font 
connus  de  tout  le  monde.  La  défenfe  qu'il  prit  en 
main  de  l'opinion  de  Zwingle  coinre  celle  ds  Lu. 
ther,au  fujetdc  l'eucliarilLe,  lui  tit  beaucoup  a  iion. 
ncur  dans  fon  parti.  Lrafme  dit ,  en  parlam  du 
Kvw  dXEcolompade  fur  cette  matière  ,  qu'il  la 
écrit  avec  tant  d;  foin  ,  0aM  de  raifonncmcnt 
une  d  éloquence,  qu'il  y  en  auroit  même  atfez  pour 
(edutre  les  élus,  fi  Dieu  ne  l'empéchoit.  (■<^.) 

FKANCONV  ILLL,  village  de  l'ile  de  irancc, 
à  5  li.  de  Pjris,  fur  ia  route  de  Poruciie ,  rtnut- 
quablc  par  de  belles  maifbns  de  camnagne.  ^A.) 

FRANtKLR,  belle  •  des  Pr ôvmces  Unics, 
dans  la  Fnlc,  dont  elle  ell  la  féconde  ville,  avec 
une  unlverfité  érigée  en  l'an  1^85.  Elle  a  de  trèi- 
bc.iux  édifiées  publics  &  partlcii'aCrs.  file  eîl  à 
2  lu  du  Zuiderzéc  ,  fur  le  canal  qui  cil  entre  Lcu* 
warden  &  Hariingue,  i  1  U.de  chacune ,  6n.iie 
Sîttorcn.  Lct^.  23,      /.«.  53,  n. 

Ou  lient  que  f  iaiieker  a  été  bâtie  l'an  iior, 
fous  le  règne  de'  l'empereur  Henri  VI ,  fils  de  Frc- 
déric-Barbcroufle.  Ce  fut  en  l'y-'j  qu'elle  fc  )r.'i;i:;t 
pour  toujours  à  l'ttat  des  Provincui-Uiues.  Voyez 
les  Hijlone/sj  des  Pays-Bas  f  Si  ï/iijïoin  pj  tieaiiit 
de  ente  ville  ^  qui  depuis  ce  tems-là  a  été  la  patrie 
de  plufieurs  hommes  diflingués  dans  les  ans  St 
d.m-.  les  fcic:;ces.  (/?.) 

FilANXFiNAU.ouFRANCKENAU,  grosbouK 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  Franconîe,  « 
dans  les  états  de  la  maifon  de  Holtcnlohe-Wal- 
dembourg ,  fous  le  cbàteau  de  Schilling^furil ,  U 
tout  proche  des  fburces  de  la  Wernitz.  Ueft  de- 
venu confidérable  depuis  dou2c  à  quinie  atis, 
par  le  nombre  de  iabricans  Qf.  autres  gens  de 
métier ,  que  les  gracieux  édît»  du  prince  y  ont 
attirés,  Ce  que  fes  jic.lfaits  y  ont  f.xé-.  Lé^'ifc 
paroiiliale  en  ell  aux  proteâans^  mais  il  y  3  pour 
tons  liberté  de  conicience,  firainchitçs ,  &  sâmé» 

i-RANKr.NAU,  ou  FRAKCXENAU,  pCntC  ViuC 

de  h  I  u!re-He&,  dans  le  fiaiUage  de  Fmndtcf 

berj;.  C^.) 

rU.\NKENB£RG,  ou  Fr.A.NCKE.N'BERG ,  ville 
d'Allemagne,  dans  l'élctlorat  de  Saxe  &  dar.s 
l'Er/t^fbi.rg  ,  fur  la  rivière  de  Tfchoppa  :  «lie  dl 
d'environ  quiirc  cents  nuilons,  &  n'a  prefque 
pour  habita ns  que  des  manuiàâarieis  :  l'on  cftiiic 
fur-tout  fa  fabrique  de  barracans  ;  elle  y  ftjt  éta* 
blie  par  des  Brabançons  ,  l'an  1585  ,  fouslesanf" 
pices  des  feigncurs  du  lieu ,  qui  eruicnt  alors  Jc 
la  famille  de  Schomberg,  6c qui,  l'an  1669,  vcn* 
dirent  cette  pofleflion  à  la  maifon  éleâoiTlc  Dei* 
!i>:s  cette  ville  eft  devenue  bailli vale;  elle  a 
fcancc  &  voix  dans  l'a^ënibléc  des  érais  du  pa/f» 
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5r  fon  refTort  crt  compofi;  d'une  vingtaine  de 
viJjges  :  il  comprend  aiillî  le&  anciens  châteaux 
ie  Sixenbourg  Ht  de  Lichtenir«ld  >  St  le  villnge 
entr'autres  d'LbersdorfT,  remarquable  p~ir  la  fo  i- 
dition  pienfe  qu'y  fît  Marguerite ,  femme  tie  I  c- 
lirtcur  Frédéric  II  ,  lorfque  l'on  eut  retrouvé  dans 
cet  erJroir  r;aivr.i;L-  Frncft  &  Albert  les  fils, 
eale\  ts  du  château  d'Aitcnbourg,  l'an  MÎ5  >  P^*" 
Cunrz  de  Kauflimgen,  &  par  Guillaume  de  Schon- 
kls.  On  y  conrerve  encore  avec  foin,  &  l'on  y 
montre,  comme  chofes  curicufcs,  les  habits  de 
ut  deux  iennes  princes  :  c^cfl  un  dépôt  que  leur 
mère  voulut  y  perpétuer,  en  ntémoire  de  fa  ten- 
dreife  alarmée  ;  oc  ce  village  ,  d'ailleurs  affreux 
par  fa  fuiiation,  car  il  eA  fur  les  montagnes  qui 
tfpareat  la  Saxe  de  la  Bohème  ,  au  c«atre  de 
rochers  efcarpés  &  de  forêts  épaiflcs,  eft  devenu  , 
jar  ce  moinimcnt  ,  un  des  lieux  fie  la  terre  où 
le  ccEur  humain  peut  erre  le  mieux  ra'ipelé  à  ce 
fue  )a  nature  a  de  plus  touchant.  (  ^- ) 

FraMkenberc  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  du  haut-Rhin ,  &  dans  la  Heife  fupérieure, 
3x\  quartier  de  la  Lahne»  fiir  la  rivière  d'Eder. 
Elle  eft  à  7  li.  de  Marpourc,  8c  elle  appartient 
au  Landgrave  de  Hefle-CaifeL  On  la  croit  bâtie 
^ès  le  VI*  fiéde  par  le  roi  Tfaierri  ;  &  fes  chro- 
niques portent  que  dans  le  vill',  Charlemagne 
la  fit  foniher  ,  comme  un  rempart  contre  les 
Saxons,  &  lui  donna  des  privilèges  confidérablea. 
Le  temps  fans  doute  a  fort  opcré  fur  toutes  ces 
chofes:  ibn  état  moderne  ne  repréfente  aucun  de 
cet  avantagea;  elle  n'eft  plus  ni  place  forte,  ni 
TïHc  importante;  cd\  fi-tiplement  le  chef- lieu 
d  un  biilhigc  qui  rciitw.  .aL  quelques  jurildieiions. 
On  y  a  exploité  autrefois  des  mines aai^ent  >  de 
cuivre ,  &  de  plomb.  {R.) 

Frankfnderg  ,  &  par  les  François  Framont, 
Btontagne  de  la  Vofge  ,  la  plus  haute  de  toutes 
celles  qui  féparem  la  Lorraine  de  l'Alface ,  fituée 
i  environ  6  IL  de  Molsheim ,  au  pied  de  laquelle 
on  rencontre  un  grand  chemin  qui  la  travcrfe. 
Plulieurs  prétendent  que  Pharamond  a  été  inhunié 
fitr  cette  montagne  i  &  fi  leikit  n'eA  pas  vrai ,  du 

IT'Mns  la  tradirion  n'efl  pas  nt)uvc'.le ,  ni  mcme 

ians  quelque  fondeinent.  r'oye^  Doni  Mabillon, 
iifeourt  fur  ttsMfitnna  ppultutti  det  rw ét  Fran» 

({ ,  Jjn  f  les  mémoires  de  f  académie  des  infcr^tlMt , 
tom.  il.  l.on^.  2Ç  ,  lo;  /df.  48,  35. 
FRANKENHAUSEN ,  ville  d'Allemagne,  dans 

le  ciirclc  de  liante -Saxe,  &  dans  la  luineipaurû* 
lit  S»;iiwar£zbourg-Rudel!iadt  ,  fur  un  hraî.  de  1^ 
rivière  de  Wippcr,  $l  au  voifmagc  des  moûts  an- 
térieurs du  Harz.  Elle  a  d.iiis  fes  en\  irons  des  cam- 
pagnes fertiles  &  de  belles  li>iétsi  mais  elle  a 
iitr-tout  des  falines  d'un  très-grand  rapport  :  l'Al- 
lemagne n'en  3  pas  de  plus  anciennes ,  ni  tîe 
plus  abondantes.  Elles  appaniennent  à  la  ville, 
tk  non  au  prince ,  qui  en  tire  feulement  un  cer- 
liin  dr<tit  par  boiffcau.  Il  y  a  dans  cette  ville 
|U}  collège  «Je  régence»  deux  cglilts,  une  école 
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&  un  hôpîta  :il  y  .i  un  château,  où  la  cour  loge 
quelquefois,  uc  1  on  y  voit  encore  le>  ruines  d'un 
ancien  fort ,  élevé  pour  b  sûreté  des  iàlines.  Vn 
cr'p^,  de  hi:  r  mille  payfans  Tliuringiens ,  qui,  à 
l  exenqile  de  ceux  du  Palatinat ,  de  laSouabe,  & 
de  l'Ai  l'ace,  &  encouragés  par  Munzer,  l*nn  des 
chefs  des  AiiabatiHcs,  avoient  pris  les  armes  l'art 
fut  battu  iiux  portes  de  rrankenhautén  ,  la 
même  année  ,  par  le  landgraVe  deHefle  *  général 
des  troupes  ProteAanres.  (/?.)  " 

FRANQUEMONT  ,  lelgneurie  dans  la  prin- 
cipauté de  Montbelli.iid  ,  avec  un  vieux  château 
de  même  nom,  près  du  village  de  Gouniois  fur 
le  Doubs.  La  fouverainctc  6c  l'utile  en  appar- 
tiennent au  prince  de  Montbclliard ,  a  l'exceptioti 
des  foi  &  hommage ,  dûs  à  l'évéque  de  fiàle  dans 
les  mutations.  {Rq 

FRANQUEV  AUX  ,  ahbayc  de  France  ,  en 
LauEuedoc,  au  diocèfe  de  Nîmes.  £Ue  eft  do 
rordre  de  Citeaux,  &  vaut  2^00  livres.  {R.) 

FRANSHERE,  ou  FANSiin<E,  I.mol'rs,  Ra- 
KERATE,  rivière  a  25  deg.  18  min.  de  latitude 
au  fud  &  à  3  li.  du  (on  Dauphin ,  dans  la  pro* 
vince  de  Carcanoflî ,  à  la  pointe  m^dionale  do 
l'ile  de  Madagafcar.  CR  ) 

FRANZBOURG,  petite  ville  d'AUemagne; 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe,  &  dans  la  princi- 

tanté  de  i3art ,  portion  de  la  Poméranie  fuédoife. 
e  duc  Bogiflas  XIII  en  fit  jeter  les  fondemens 
l'an  1^87,  fil'  le?  ruines  de  la  riche  abbaye  de 
Niencamp.  11  y  nt  bâtir  un  château  pour  ia  réfi- 
dcnce  ,  «  prit  la  finguUère  réfolutim  de  ne  la 
peupler  qitc  d'ariifles  Se  dartifans,  excluant  de 
ion  habitation  quiconque  autoit  des  terres  â  cul- 
tiver, ou  du  bétail  à  foigner.  Huit  get^sbommet 
de  la  contrée  s'ai&ciérent  avec  le  duc  pour  four- 
nir aux  frais  de  cet  étabtifTement,  &  pour  en  pai^ 
tager  le  profit:  mais  l'entreprifc étoit  trop  étrange 
pour  étrefoutenue,  &  l'on  feiuit  bientôt  à  Franc* 
bourg ,  comme  on  î<ùt  le  fentir  ailleurs ,  que  dans 
tous  les  lieux  oii  la  terre  cH  labon i  ili!  ■ ,  le  moins 
à  négliger  des  arts ,  eû  celui  qui  nourrit  l'homxuei 


fRASCATI. 

FRAUSTADT»  petite  ville  de  Pologne  ,  aux 
frontières  de  la  Silène  ,  remarquable  par  la  ba* 

taille  que  les  Suédois  y  gagnèrent  fur  les  Saxons  , 
le  14  février  1706.  Elle  cA  a  28  li.  n.  e.de6refiaw, 
&  à  8  n.  o.  de  Glogaw.  CeA  la  patiie  de  ChriHian 
Griphius,  grand  poète  allemand  du  dernier  flècle," 
&.  de  Balthaiar  Timée  ,  médecin ,  dont  les  ceuvres 
ont  paru  à  Léipfick  en  1715 ,  {«^4*.  Lnig,  ,  | 
lat.  ^ I,  4^  {f-'-) 

TRAVLM-iiULiTUiNGEN ,  château  &  bailiage 
de  Franconie»  à  la  naifon  de  Saxe  Mdmngeii^ 


RAVEN-PRIEShQTZ,  bourg  de  Franconie^ 
dépendant  du  baillage  de  'Tautenbourg.  Il  appai^ 
tient  à  l'éleàeur  de  Saxe  depuis  1718.  (iî.) 
{ lUV£NfiRV^N,  bourg  &  château  ^Mamàt 
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gnc ,  au  cercle  d'Âuuiche  ,  dans  U  l>^c-Car- 

njole.  (/?.) 

FRA\V£NBLRG,  ou  Frawenbourg,  vil!e 
iiKdiocre  de  la  Ptuâe  occidentale ,  dans  VEcmc- 
îaad  ,  ou  èvèchè  de  Vnrmle.  Sa  fondadon  ne 

rciTunuc qu'a  1  an  t       le  fiLj,e  r!j  l'cvoclié 

de  Warmie*  Le  ccîcbrc  Copérmc  c-n  otoit  chanoine* 
&  y  mountt  le  a4  mai  i  ^43.  Cette  ville  ell  fous  la 
fouveraincté  de  l'ovcquc.  (/'). 

Fraw£MB£KG  ,  cliutcau  tortitié  de  fiohcme , 
dans  le  cercle  de  Bedttn.  Il  appartient  au  prince 
de  Schwarizcnbcrg.  (^.) 

IRAWENFELD,  petite  vilic  de  SulHc,  capi- 
tale duThourgow,  Air  une  hauteur,  ptcs  Li  li- 
vïérc  de  Mourg.  Ccû  !c  fiogedii  br,iUi  ce  i>iiid- 
>  craviat,  &  celui  des  dictci  du  corps  Hcivcii^ue  , 
2epatSl7tft.  On  Croit  que  cette  ville  eA  ancienne, 
&qiie  les  comtes  de  Ivyboiirg  l'ont  ritabhc  :  elle 
|>arviii£  aux  tujîUCi  de  Habfpurg  ,  chefs  de  la 
flUtifon  d'Autriche  fur  laquelle  clic  fut  conquîTc 
par  les  Suiffbs  en  Rt!e  j'  uit  ùc  beaux  pri- 

•  vilèges:  le  bailli  de  la  TliurguMC,  uu  Thiirgow, 
S*a  point  d'autorité  fur  clic  ;  elle  a  Tes  propres 
Icix .  i!n  grand  &  un  petit conlcil ,  &.  deux  avoycrs', 
ou'cUe  établit  elle  -  même, en  les  prenant  dans  les 
^eiuc  religions.  Le  grand  &  le  Dent  confeil  font 
tornoofé";  de  deux  tiers  de  protcrtans ,  Si  un  den 
tic  cdtiioljqucs.  Le  petit  confeil  a  un  pouvoir  éien» 
dhl  ;  les  appels  de  les  fcntcnces  fe  porte:n  en  droi- 
tnre  à  la  diète.  Le  grand  confeil  forme  la  juf» 
tice  criminelle,  non-wulement  de  la  ville,  mai» 
de  prefque  tout  le  landgraviat;  il  s'aftcmlilc  nlors 
lions  la  preTidence  du  land-amman  de  la  Thur- 
f^vie.  ule  a  une  églife  pour  tes  catholiques  & 

une  pour  les  rétormes   Une  grande  partie  dc  tcttc 

ville  a  été  coofumi^e ,  en  1771,  par  un  incendie» 
dont  elle  s'cA  rdevée  depuis  «  plus  belle  &  plus 

rê2;ui;àre.  Au  reflc,  hors  le  tems  des  diètes,  elle 
c(i  prcfque  déferre.  Elle  a  la  luute  &.  baile-judice 
iior  (et  habitans  &  fur  plufieufS  vilbaes.  Loae.  30, 

FllAVV'£i'«ST£lN  ,  chitcau  ,vii!c  5c  baillage 
d'Allemagne ,  dans  le  cercle  de  haute-Snxe  &  dans 

l'Erizvic'  urge:  il  en  reffurrit  quator-e  %  :!!  i  ,  (în.'  t 
les  habitans  industrieux  ,  ir.iv.v-'ciu  bcau;,oup  en 
bois  ;  ils  en  font  des  violons,  des  lioilo;;js  61.  des 
•  urtenfiles  dc  tonte  ifijece.  Il  y  diiis  L:  h  itire-Car- 
niole,  fous  i  Autritlic,  un  chatc«u  du  mciiic  iiom; 
mais  qui .  appartenant  A  un  riche  couvent  de  Sainc- 
Dom  ni'jue,  no  peut  pas  avoir  à^s  ha!  ii  .ns  us-^Tl 
»;tiles;  ce  couvent  s'appelle  iW.c^e/;.'».^:^,  oc  li  clt 
fameux  dbm»  la  Goatrce,  par  une  image  de  la  Vierge. 

F^RECKENHORST,  célèbre  abbaye  d  d  îmes 
nobles,  fur  l  Ems ,  d^ns  levêcHé  de  Mut  (ki , 
au  baillée  de  SalTettb€rg»près  d'Ofiiabnig,(/^). 

FRECKLEBEN  ,  ville  &  bail lagc  d  AlIcmajinc , 
«I  cercle  d;  iiaitte-Snx  î  .  dr.n^  la  principauté  d  An- 

hn't  •  DciXiw^  fur  la  çooàm  du  çoattt  de  Mans» 
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FR£D£LAND  ,  ville  d'Allemawc ,  an  cercla 
de  bafle  -  Saxe ,  dans  le  duché  de  Mecklvnbours, 
dar.s  la  fci^ncurie  de  Sur^rd, fur  les fiOniifatetde 
la  Poméranie.  Ui.) 

FREDEUNGHEN  ,  ou  Fribiisgen  ,  fortc- 
reflc  d'Allemagne  ,  près  d»;  Hur.i  iguc  ,  à  tr- :s 
quarts  de  lieues  de  Baile ,  où  le  marquis  de  Yil> 
lars  défit  Tarmie  impériale  ,  commandée  pat  ^ 
prince  dc  Bacîe,  le  14  O^lobrtf  1701.  Cette  vifloirc 
due  en  partie  a  rîntelli^ence  de  AL  deMagnac,va' 
lut  à  M.  de  Villa»  le  bâton  de  Maréchal  de  France, 
fauva  l'Alfiice,  ouvrit  un  paflnge  pour  jcinclrelc 
duc  de  Haviere ,  6c  tacilita  la  prU'e  du  tort  deKcU. 
Les  ennemis  avoient  cinquante  -  quatre  efcadrans 
conrre  trente  trois.  (/?.) 

FlU.l  )ERIC-BERG  ,  ou  Frederickenberg, 
beau  clûteaii  de  la  principauté  d'Anhalt  -  Zerbfl, 
avec  dc  graïuis  jardins  ,. Ornés  de  ftatUCS  &  de  foo*. 
taines.  Il  tut  bati  en  i-'04.  (/2.) 

FREDERIC-FELI  ) ,  château  dc  plaifance .  dus 
la  moyenne  m.irche  de  Br£ndehourg,  à  2  liettes 
dc  Berlin.  Le  m-caravc  i  redchc-Guulauxne  y  tii« 
loit  Ibn  fè')oiir.  (A*.) 

FREDERIC  ;  RI;  HE.  Foye^  Dr  agi. 

FRtDERlCSBOURG ,  lortcreflc  d  Allemagne, 
daus  le  palatinat  du  Rhin ,  prés  de  Manheim,att<r 
uefois  confidérable ,  aujourd'hui  ruinée.  (R  ) 

FREDERICHSTATT.  Foy*^  Friderichs- 

TADT. 

FREESLAND,  île  des  Terres  araitjues, entra 
l'Uande  &  le  cap  de  Farevel.  Elle  git  entre  les 

340  &  345'''  d.  de  longitude,  &  depuis  le  <  c' c. 
de  latitiide  jufqu'au  63'lfuivam  les  cartes  des  Aa- 
glois.  (A'.) 

ERLIDCERG  ,  vi!!e  d'Allemagne  ,  en  Mifme, 
remarquable  par  fes  mines  d'areent,  de  cuivre ,  (*'«> 
tain  &  de  plomb.  Elle  eft  fur  la  Multe,  i  14  llf. 

c.  dc  Lciplick  ,  fix  f.  o.  de  Drcfde.  Zeyier  nous  in 
a  donne  i  hilloire  dans  fa  topograplut  dt  la  Mijnuj 
Ôc  }.cut>être  aurons*nons  un  Jour  une  exaâe  m* 

crij  lion  dc  fcs  riches  mines.  E!!e  a  produit  quel- 
ques gens  dc  lenrcs  célèbres,  comme  Horn  (G;f- 
pard-Hcnri  )  ,  jurikonfulic  ,  mort  en  1-18 ,  âgé  ce 
68  ans;  Queftemberg  (Jérôme),  antiquaire  dû 
XV*  fiècle  ;  &  Wcller,  mort  en  1572,  àgè  de  <  j 
ans  ,  connu  par  pluftcurs  ovrvragcs  théo!oi;inuc$ 
latins,  vjiinpiiri^s  à  Lupfick  d.ms  ied-^rri.n  f  .  'i', 
en  deux  v<du!UiS  ir.-jol.  Zi./.!£.  32,  ^  iat.  51 ,  *• 
(A'.) 

1;ŒIENHAGEN,  v  "-  rrAUcmagnc  ,  dan*  le 
cercle  du  liaut-Rhin  ,  Cx  d.;:.s  la  uiincip.nné  de 
Waldeck  ;  «lie  «A  petite  ,  mais  fort  anciccre , 
?vnin  joui  long-tcms  de  prércgatives  queluiavoit 
coficcdé  Charkmagnc  lui-même.  (/?.) 

FREIENSTEIN  ,  nom  d  .  ne  petite  ville  d'AlIe- 
mngne,^  dans  le  Brandebourg,  &  d'un  chiteau 
très-fort  p.ir  (on  aHîeite,  ftcuédans  le  comté Btr* 
bach  ,  e  ■  Fr  ip.tonie.  {R.) 

FRLIENWALU,  petite  ville d'AIkmagocJ-n» 
la  Pomci  auie  Pruilicnne»  au  pa^s  des  Caflubefc  £Ue 
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cfi  le  fiège  d'une  prévôté  hidiérien  ne,  Scelle  ap- 
p.^nient ,  à  titre  de  feigneurîc ,  à  la  lamille  de  W«- 
c'.I,  très  riche  dans  le  pays.  (/?.) 

KIlEltN\^'ALD£  ,  peùte  viile  d'Allemagne  , 
àiai  le  cercle  de  haute-Saxe,  &.  dans  la  moyenne 
jnarche  de  Drandebonrg,  au  hord  de  1  Oder ,  qu: 
l'on  y  paiTc  ûir  nn  bac ,  Se  où  l'on  paie  p^age.  11 
t'y  tait  un  bon  commerce  de  bled,  de  toiles»  de 
bière,  de  poiflbn.  Elle  n*a  rîea  en  foi  de  remar- 
quable ;  mais  l'alun  iliui'.lc  ^  cravaill;:  dans  l'yn  voi- 
fiiiage  ,  &  les  excellentes  eaux  minérales  que  l'on 
y  va  prendre ,  ta  rendent  trés-célébre  dans  la  con- 
trée. Ces  eaux  découvert^)  Cuiis  lo  grand êleâeiir, 
l'an  1684,  &  eâayées ,  fous  Frédéric  1  \  par  Kun- 
dui  6c  Hoffmann  ,  chymtfle  &  médecin  du  pre» 
mier  ordre,  jouilTent  de  la  rcputation  li  mieux- 
airurée,  dans  les  maladies  des  nert»  6c  dans  les 
obdru^ons.  Cet  altin ,  tiré  &  préparé  avec  toute 
l'iniclligcnce  &  l'aflîrfuit  j  ,  qui  de  nos  jours  carac- 
térii'ent  les  établiiTcmens  PrulHens,  abonde  alfcz 

f)our  fubvcnir,  en  Ton  genre,  aux  beroins  de  cous 
es  ctats  (îii  roi.  Le  pront  en  c{\  nif.gnc  des  ïwn 
1738  ,  à  k  grande  maiibn  des  entans  de  iulduts, 
devenus  orphelins,  (cm  tievési  Potzdam.  Un 
•turc  objet  ;t  rtmnrrji:cr  aux  cnvir^M's  ?!  •  Freicn- 
walde,c'eil  iju  a  l  iicmneur  encore  lic  i.i  moderne 
adminidration  priilfieiide»>Hn  cours  plus  droit  a 
été  donné  à  l'Oder,  au  moyen  d'un  canal  nou- 
veau ,  qui ,  cflâçant  les  finuolités  du  fleuve  dans 
cet  endroit ,  a  dcHéché  en  même  tems  un  marais 
de  cinq  à  lîx  milles  de  circuit ,  &  en  a  fait  un 
terreîn  l«bOtti«Ue  6c  fertile ,  qu'habitent  &  culti- 
vcn  t  sujourdlitti  «a  -  delà  de  donie  cents  ftiniUcs. 


%E1NSHEIM ,  petite  ville  du  bas  lUstinat , 

^4  l'cues  de  Franckendal  6t  de  Worms.  (A'.) 

FKEISACH  ,  ou  Friesach  ^  ville  d'Allema- 
gne ,  au  cercle  d'Autriche ,  dans  la  badê  Cârin- 

lîiic  ,  fur  la  petite  rivière  de  Metnii/,.à  6  lieues 
de  Saltzbourg,  aux  contins  de  la  Stirie,  dans^un 
terroir  fertile.  C'eft  la  plus  ancienne  ville  du 

jwys  :  dans  le  dixième  fièc!e  elle  nppartenoit  en- 
core à  des  comtes  de  Zcltkhach  ,  le  dernier  def- 

Îjuels  lailTa  dans  le  veuvage,  fon  époufe  caooni- 
ce  fous  le  nom  de  S^nte-Hcmmc  :  à  la  mort  de 
cette  faiine ,  (Se  eu  vei  tu  tic  la  donation  qu'elle 
en  aveit  faite  ,  Freilach  &  fon  territoire  paflérent , 
tv.  ToSo,  e;nrc  !  j';  miins  do  r.irchevè.jue  de  Sal 
tLbuurg  .  qui  en  attacha  puur  j.>inais  la  polVcliion 
à  fon  uéjge  :  c'eA  une  fuuveraineiè  de  iix  lieues 
en  quirre.  Il  y  a  dans  !a  ville  deux  coirs'cnç  ,  nvec 
«ne  cotnmanderie  de  l'ordre  Tcutoiuijuc,  LiqucUe 
eft  la  fcptièrte  du  baiUage  d'Autriche  ;  &  il  y  a 
tout  proche  un  château  appelé  Otytrsbcr^ ,  ou  la 
ré;;ence  de  rarclicvéque  tient  fon  fièec.  (R) 

FREÎSINGEN ,  FftlSlNGEN ,  ou  Freysino  , 
en  Ltio  Fruxinu^,  ville  d'Allemagne  «  capirale  de 
rêvëchè  fonvenuD  de  tokmt  nom ,  datu  le  cercle 
de  Bavière.  Ucvéque  ,  lùffraça  .r  'c  SaîtiLourg  , 

fAtk)c  ff\xiQ^  >  il  a.  voa  ^  ioocç  ,  tsm  wâ. 
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a/Temblitt»  djvulaires  de  Bavière,  qu'aux  diètes 
de  l'empire,  où  il  fiègc  e:  :re  ;iL\c  jiic  de  Fad;r- 
born  6i  celui  de  Ratisboniic.  Lu.  ville  eli  lîtuée  fur 
une  montagne  dont  le  pied  ell  arroié  par  Tlier. 
La  grande  place  du  marché  cil  on-.ée  d'une  Âatue 
de  n  vierge  en  marbre.  Saint  -  Corbinien  ,  Iran- 
çois  de  nation,  en  fut  le  premier  évèque,  en  jvo^ 
ta  cathédrale  tjS.  le  palais  épiicopal  y  (ont  à  remar- 
quer. Elle  eft  è  15  lieues  1.  e.  de  Neubourg ,  à  6 
n.  c,  de  Munii.!i,  8  f.  e.  d' Ausbourg.  /  oy?^ ,  ftir 
l'évéché  de  Frcilingen,  Imiiotf,  aot.  uapcr. Uv.JJ/, 
c.  itij ,  O  Heils ,  htfl,  dt  tEmp.  Uv.  VI ,  ch.  yji 
/.o'.tr.  i<  d. ,  a  5'  ;  Im.  48  d. ,  20'.  (/?.) 

FULISTADT  ,  ou  Fk^ystat:  il  y  a  cinq  ou 
fut  petites  villes  de  ce  nom  en  Allema  gne  ;  Javoir , 
une  dans  l'Autriche,  une  :ii.iie  d.  ns  î^-  duché  de 
Ologaw ,  une  truiliéme  dons  la  principauté  de  l'e(^ 
chen  «  ime  quatrième  '  dans  la  Poméranie  1  6c  une 
cinquième  ci  Bavière,  il  y  en  a  r:  .litîeurs  unedMOS 
la  h  iute  Hongrie,  f  'oye^  Frylkdt. 

FRÉJUS,  ou  Frejuls,  forum  Jutii  ^  Fon^ 
Ji:',i."\  .  colcril.1  r.i:cK::s  ,  col.-'/ui  Cf-ivanurum  ^ 
antienne  viiic  de  France  ,  l'ur  ia  côte  de  Vxc» 
vence,  avec  un  èvédié  Aiffragant  d'Atx.'Outfe'la 
catliédrale  ,  elle  a  une  pnroiiie  Se  rjtrarre  cottvcrs 
de  l'im  6c  de  i  aturc  texe.  Ou  y  rcuîaiijue  f>hiiieurs 
yeftiges  d'antitfuîtèr  romaines.  Le  diuLcfe  de  Ffé- 
jus  s  étend  fur  quatre-vingt  huit  paroilfes:  le  re« 
venu  de  l'évétpie  eft  de  30000  liv. 

Jules-Cclar  donna  fon  nom  à  cette  ville  ;  cite  a 
été  la  patrie  d'Agricola ,  beau*pére  de  Tacite ,  qui 
l'appelle  ethnie  iUufire  &  aHcUrme.  Pline  la  nom* 
me  cLajJlc.2  ,  parce  qu'Augufle  avoit  établi  un  arfé- 
nal  pour  U  mariné  dans  ion  port,  qui  était  autrefois 
f rés-aAuré ,'  mais  qui>eft  au|ond'«ii comblé ,  fans 
qu'on  uit  pu  le  rétablir.  f^0}W(jLongUera«,  &  6e«- 
che,  hiji.  de  Frovtttu, 

Fréjus  cil  près  de  la  mer,  iune  demi  lieue  de 
l'embouchure  de  la  rivière  d'Argcns ,  dans  des 
marais  <{ui  en  rendem  l'air  mal  làui  ;  a  7  li.  d'Aa-> 
tibes,  t4  ii.&deTdelon,  iftCo,deNice.£o«$v 

28,  27;  /4'.44.  15- C^) 

FRENADE  (la^  ,  abbaye  de  France  ,  au  dio< 
céfe  de  Saintes.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Qmux ,  & 

vaut  îooo  liv.  (A.) 

FRl  S(  ATI ,  ou  Frascati,  Tufculum^  petite 
ville  d  Italie,  à  f  Ueues  f.  e.  de  Rome,  &  4  (.  o. 
de  Palcltrii^c  ,  avec  un  évècîié  ,  un  des  (i\  qui  font 
optes  p  tr  les  fix  plus  anciens  cardinaux.  File  dk 
embellie  de  pluficun  uuui'ons  de  plaii'ance  déli* 
r  viuls  par  les  eaux,  les  jardins,  les  tableaux, 
cv.  prmi  Icfquelles  on  diAingue  celles  tles  princes 
Ludovift  »  Borghéfe  &  Pamphile.  Cette  dernière  fe 
nomme  encore  la  vigne  Aldobrandine,  ou  Beli» 
vedère.  Ces  vignes  (  ceft  a'mfi  que  fe  nomment  Us 
maifons  de  plulnncc  des  environs  de  Rome)  ,  ces 
vignes,  dis-je ,  &  quelques  autres  font  adjacente» 
à  h  ville  de  Fiafean.  Les  léfeîtes  .  qui  y  avoient 
une  fupcrbc  maifon,  dont  le  cardin  il  d  Yorck  Ilî 

a  expuli'és  sa  1771  ^  om  couveit  d'un  toit 
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pavé  à  la  toùCAfae  bien  confervé  delà  nuafon  de 

Cicéron. 

Le  cardinal  Paflionci  y  avoh  fait  un  bermitage 
charmant,  orné  de  A^tues  aritK.ues  ,  dimci.  de 
tombeaux  de  marbre  diitribu  *»  avec  goMt  uir  les 
terraflc!» .  d*o^  l*œU  tniverfe  la  pUine ,  s'étend  juf- 
qnVi  \a  mer,  fc  proniène  fur  les  -  pennin;» ,  voie 

•  l'ÂLide  tii  le  Sora^  courunoés  de  neiges,  s'arrête 
fur  Rome ,  &  fe  retoitrneit  volontiers  pour  ad- 
mlr.'^  la  dlftribiit'.on  iiii.  iiieii  o  dcs  Cellules  quj 
la  fiiillbi)  renfctniui:.  La  paix  6c  les  mufes  y 
fixoient  leur  demeure. 

Li  fulle  à  nianj',er  croit  ornée  d'utie  cuvette 
tirée  des  ruines  du  palais  d'Adrien  à  Tivoli ,  de 
tros  p'ieds  de  long  fur  quatre  de  large,  percée 
dans  (on  centre  par  un  jet ,  qui  joiKint  pïnd;iin 
le  repu*»  >  ilonnoit  pour  boire  &  rincer  les  verres, 
de  Icâii  de  la  plus  grande  fraîcheur  &  de  la  meil- 
leure qualité!  a  Je  n'.ù  vu  ,  dit  -M.  Grof!cy  ,  au- 
V  cun  monument  d  ortevrene  comparable  a  cette 
»  cuvette  pou-  Tèléguiee  de  k  forme ,  le  goût 
I»  des  orncmens  &  le  précieux  du  travail. 

»  Le  lieu  le  plus  apparent  du  cabinet  du  cardinal 
]>étoit  occupé  par  le  portrait  du  grand  Arnaud  , 
.»  doâeur.  de  Sorbonne,  &  par  ua  grand  , 
»  relié  en  rerd ,  iaiu  titre  :  en  l'ouvrant ,  on  y 
»>  trouvoit  les  Lettre f  provinc'taUf  en  cinq  L.ngiics 

•  Cet  hermitage ,  l'admiratioa  des  curieux ,  a  été 
démoli  d'abord  «prés  la  mort  violente  du  cardinal 
P.iiï!on<;l  en  1767  ,  par  les  Camaldulcs ,  à  Tiiirtiga- 
tien  des  pères  du  Giefu.  Grolley ,  koyagt  tt'Ualu, 

Cette  ville,  outre  fa  cniliédrale,  a  Ç\x  couvens 
d'hommes  &c  un  de  rcligieul'cs.  Elle  cil  hune  prèï 
des  ruines  de  l'ancien  Tulculum  ,  dans  le  Latium 
ou  campagne  de  R^rre  ,  près  de  rar.ciennc  Albe. 
C'eft  la  pitrie  de  Metailafio ,  le  plus  grand  poeie 
de  l'Italie.  M.  Matthéi  a  donné  Vhinoire  deFraf- 
cati  ;  le  leflcur  y  peut  recourir.  Long,  fuivam  le 
jP.  Borgonclio  ,10,  17  ;  lat.  41 ,  4^  ,  O. 

TtUculum ,  qu  elle  a  remplacé ,  fut  bâti  au  haut 
d'une  colline  fort  é)evée,par Télégone, fils  d'U- 
lyn'e  &  de  Circé ,  dit  Silius  Italicus.  Sa  fituation 
fat  une  colline  lui  a  Êûtdonocr  par  Hoiace  le  for- 
nom  de  fupt'aum  : 

Suptrni  villa  candtns  Tufculi. 

C'étoit  un  municipe  auquel  Qcérun  donne  l'épi- 
théte  de  eUrifimam, 

Marcus  Porcins ,  l'un  des  plus  grands  hommes 
.de  lantiquiié,  naquit  l'an  de  Rome  fiçàXuf^u- 
Inm.  Il  comoMença  à  porteries  armes  à  fige  de  17 

ans,  8i  \\  fit  paroitre  non-reulement  beaucoup  de 
courage,  mais  le  mépris  des  voluptés,  èc  mène 
de  ce  qu'on  nomme  les  commodités  de  h  vie.  11 
étoit  d'une  fobriéié  extraordinaire,  &  il  n'y  avoit 
potiu  d'cxeiciee  corporel  qu'il  regardât  au-deffous 
de  lui.  Au  retour  de  fes  campagnes ,  il  s'occttpoit 
quelquefois  à  labourer  Tes  tcr^^';  ,  équippc  comme 
^  el'daveS|  fe  metuiu  a  tàbiç  avec  çux|  mao- 
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Ceant  du  même  nain ,  &  buvant  du  même  vin  qfl*rl 
leur  donnoit.  Mais  en  mjme  te  ns  il  ne  néglr^eoit 
pas  la  culture  de  refpnt ,  &  (ur  lout  l'art  de  la 
parole  11  vint  a  Ku.ne,  (ut  choifi  t'ibuii  militaire 
p  r  les  Tu  irases  du  peuple .  enfuitc  on  le  fil  qaef> 
teur ,  6:  de  degré  en  degrj  il  parvint  an  coiifiuat& 
à  la  ccodue. 

Sa  ù^e  le  lut  fit  donner  le  fumom  de  Cjt^i 
qui  paila  â  fès  defcendam  Potir  le  diftinguer  des 

.iutr.<*  du  MiCnij  :Mni ,  on  l'appelle  tantôt  n-ifcus.^ 

I  ancien  ,  parce  qu  il  fut  le  chef  d«.  la  famille  Por- 
cia  f  &  tantôt  etnfotnu  ,  cenfeur  »  à  caufe  qui! 
cxerç.i  b  cjiifure  avec  Hoe  grande  «éputadM  de 

venu  ix.  de  févcrité. 

De  les  deut  femmes,  Licinie  &  Salonie,  il  eut 
deux  (ils  ijui  firent  les  branches  des  Licinicns  &  des 
balun.ens.  Caton  d'Utique  éioïc  la  let.onde  bra» 
che,  &  l'arriére  petit  hU  de  Caton  le  cenfeur.  Ce 
cenfeur  n";i  vp!r  •;;  i;n  :^erit  liëriraîe  dans  le  pays  des 
Sabins;  nuis  dans  ce  tenis  L  .  du  Valerc  Maxime, 
chacun  le  h  Ituit  d'augmenter  le  bien  de  la  patricQc 
non  pas  le  fien ,  &  on  aimoit  mieux  être  pauvre 
dans  un  empire  riche ,  que  d'être  riche  dans  un 
empire  pauvre. 

Il  fut  tout  enfemble  &  grand  orateur  &  pro- 
fond jurifconfulre  ,  deux  qualités  oui  ne  voot 
guère  de  compagnie.  Cicéron  dit  ac  ce  grsnd 
homme  ,  Uv.  lil ,  d<  oratott  :  Nihil  in  hàc  tiviuutt 
temporibus  itlis  feiri  difcivt  poiuit ,  quod  Htt  n»n  t$m 
ïnveflhxa'it ,  6»  fcitrii ,  tum  eiiam  e-  nfiilpfent. 

Il  fut  accufé  phifieurs  fois  en  juftice ,  &  Ce  dé« 
fendit  touiours  avec  une  extrême  force.  «  OuMie 
»  il  travailloit  bien  les  autres  ,  dit  Plutarquc.  «."J 
»  donnoit  la  moindre  prjic  fur  lui ,  il  étoit  incorï- 
ntineu  mis  en  juftice  par  fes  malveuillansT  ^ 
»  manière  qu'il  fiit  accule  quaramc-qnarrc  fois, à 
nia  dernière  defqueUes  il  étott  âgé  d'environ 
»  quan'e  vingts  ans  ;  &  ce  fut  là  qu'il  dit  une  p;- 
»  rôle  qui  a  été  bien  recueillie  ■»  ■  qu'il  e'ti^it  mil 
aifc  lie  rendre  compte  de  fa  vie  devant  des  hommes  /as 
autre  Jkclt  aue  de  celui  auquH  on  4W»if  V^Cë,  C#» 
pendant  il  tut  toujous  abfon?  ,  comme  Pline  nom 
l'apprend,  liv.  Vli^  th.  xxvtj.  ha.jue  fit  proprium 
CéttMt  quater  &  efUaJrjgies  cjujam  Jixiffi  ,  WC 
ejuemruam  fecpius  pofliilatu/a,  &  fenper  abfoluiiiM, 

11  fut  bon  mari  &  bon  pére,  &  aufli  cxaôi  CB' 
tretenir  la  difcipline  dans  fa  maifoiif  qu'à  t^kn' 
mer  les  défordrcs  de  la  ville. 

<•  Pendant  qn*ll  étoit  préteur  en  Sardaigiw, 

II  Plutarque  (  je  me  fers  toujours  de  la  vcrfion 
u  d'Amyot)  »  au  lieu  que  les  autres  péteu»  avait 
»  lui  mettoient  le  pays  en  grand  frais»  i  le$fi«^ 
"  nir  de  pavillons ,  de  lit-. ,  de  robes  &  s"tr« 
»  meubles,  &  chargcoicut  les  habitans  d  une  grau- 
n  de  fuite  de  ferviteurs ,  &  grand  nombie  de 
w  leurs  amis  qu'ils  trainoient  toujours  quant  & 
1»  eux  ,  &  d'iinc  groflfe  dépenfe  qu'ils  taifoicnt  oc 
«duiaireioenten  oanqiiets&feKoyeinen<i  ;  Im  m 
M  contraire  y  fît  un  chan;^cmcnt  de  lup»-"  1  -  - 

a  ccûivc  en'  limpUcùé  incroyable  :  «u  li  o«  ^ 
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ît  pas  coûter  pour  lui  un  tout  feul  denier  i 
pour  ce  qu'il  alloit  faifant  fu- vilitatiun  par  les 
villes  à  pitfd  ,  (ans  nM.nurc  quelconque  ,  ik  le 
fuivoit  r<.uL'incnt  un  otlLier  de  là  choie  publi- 
que,  lui  portoit  Uiie  robe  bc  un  vaiè  à  of- 
frir du  vi  1  aux  dijux  èi  facriliccs  ». 
L'iiir..ri|}tion  de  la  liatuc  i^ue  le  peuple  romain 
i  érigea  a^)rè$  fa  ccui'ure  ,  renduic  un  témoignage 
;n  glorieux  a  fa  vertu  réformatrice  ;  I  inlcnption 
>it  telle  :  uy4  l  honntur  de  Aturcus  iatorty  ctn~ 
(tur  ,  qui  par  bannes  maurt ,  /aimes  ordonnunces 
&  fjges  règlcmens  ,  rednffa  U  difcipUne  de  lu  ré- 
publique /-«ffiji/jf ,  qui  cjmmcnçoit  déjà  à  décliner 
&  à  le  détruire.  On  fait  bien  cependant  qu'in- 
Icnfible  aux  louanges  &  aux  érLdiou<»  de  fia* 
tues  ,  il  repondit  un  jour  a  quelques-uns  qui 
s'cmcrveilloient  de  ce  qu'on  dreiroit  ainfi  des 
images  à  plufieurs  petits  inconnus  pcrlonna- 
gcs,  &  à  lui  non:  J'aime  mieux,  dit  -  il ,  qu'on 
demande  pourquoi  1  on  n  a  point  drellc  de  ftatucs 
à  (  aton  ,  que  pourquoi  on  lui  en  a  dreiié  »>. 
Enfin  le  Icacur  trouvera  1  élOj^e  complet  de  Caton 
ins  le  meilleur  des  hutorieiis  latins,  Titc-Live  , 
V.  XXXIX  ,  ch.  Ix  6-  Ixj.  Sa  vie  a  été  donnée  par 
lutarquc  ,  &  Ton  article  daiu  Baylc  eft  extrcmc- 
icnt  curieux. 

Tufculum  eft  encore  célèbre  par  les  palais  que 
luficurs  grands  de  l  ancienne  Rome  y  clevtrent  à 
envi ,  mais  fur-tout  parce  que  Cicéron  avoit  dans 
)n  voifinage  la  principale  maifon  de  plaifance.  C'eft 
ans  cette  aimable  folitude  que  l'orateur  de  Rome 
ubliott  Tes  triomphes  ik  fa  dignité.  Tantôt  il  y 
(Tcmbloit  une  troupe  d'amis  chuifis  pour  lire  avec 
ux  les  écrits  les  plus  rares  &  les  plus  intércf- 
ins  ;  taru<'t  il  fondoit  fcul  les  fecrets  de  la  phi- 
îfophie  ,  &  travailloit  à  enrichir  fon  pays  des  lu- 
lières  des  fages  de  la  Grèce.  Koulicau  le  dit  en 
e  très  beaux  vers. 

Tufculum  fut  ruinée  par  l'empereur  Henri  ;  & 
'eA  fur  les  ruines  de  la  mailbn  de  plai!a:icc  de 
Cicéron  qu'on  a  élevé  l'abbaye  de  Grotta-Ferrata. 

'wyir^  (iROTTA-FERRATA.  (/Z  ) 

FRETEVAL ,  village  prés  de  Bloîs  ,  où  Tar- 
ière-garde  de  l'armée  de  Philippe  -  Augurtc  fut 
éfaite  en  i  f  94.  Ses  bagages ,  fa  ch.ipellc  ,  fon 
ceau ,  &  toutes  fes  archives  furent  enlevées  par 
es  Anglois ,  &  jamais  leur  roi  Richard  ne  voulut 
es  rendre. 

Etrange  coutume  de  nos  rois,  s'écrie  le  fage 
irefident  Hénault,  de  porter  alors  à  la  guerre  les 
itres  les  plus  précieux  de  la  couronne  !  Cet  abus 
ut  réformé ,  ôi  c'ert  l'époque  du  tréfor  des  chât- 
res qui  fut  d'aborti^établi  dans  la  tour  du  Lou- 
're  ,  ou  au  Temple  ,  ik  depuis  f>ar  Saint  -  Louis 
:n  la  Sainte- Chapj^lle  de  Paris,  où  il  q({  aiijoiir- 
Hiui.  Giiérin  de  Senlis  eut  1  honneur  de  cet  éta- 
)li(Temcnt.  (/?.) 

FREUDhNBERG,  petiro  ville  d'Allemagne, 
lu  cercle  du  haut  Rhin  ,  dans  la  'Vrctcravie,  & 
:n  particulia  dai]S  le  cuiutè  de  NalTaw.  Il  s'y  fiùt 
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un  a/Tez  bon  commerce  en  fer  &  en  acier.  (/?.) 

FuEtDtNB£RC  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  en 
Franconie ,  fituée  fur  le  Mein  ;  elle  appartient  à 
I  évéque  de 'Wurtibourg.  Long.  13,  16,  30;  Utm 

FK LU  l^ENSTADT,  jolie  &  forte  ville  d'Alle- 
magne dans  la  Foret -Noire,  bâtie  en  1600  par 
le  duc  de  Wirtemberg  ,  pour  défendre  l'entrée 
ik  la  fonte  de  cette  forêt  ,  &  pour  lcr>'ir  de  rc- 
t..iiTe  aux  prorcH.uis.  I  Ile  eft  a  15  li.  f.  o.  de  Tu- 
biiigen  ,  u  f  e.  de  Strasbourg.  Long.  36  ,  2  ;  iat, 

FRLUIJENTHAL,  château,  ville  &  feigneu- 
rie  de  la  haute  Siléfie  ,  dans  le  duché  de  Troppaw, 
aux  confins  de  la  Moravie  &  des  principautés  de 
Ja^crndorf  ix  de  NcilTc.  Cell  une  des  comman- 
derics  de  l'ordre  Teutonique ,  &  la  dix-feptième 
du  baillagc  de  Franconie.  Son  ch^iteau  fcrt  à  la  ré- 
fidcncc  du  commandeur  ;  la  ville  eli  fitu^e  dans 
un  vallon  agréable ,  6i  fermée  d..-  murailles  ;  les 
Bohémiens  6i  leS  Polonois  l  appélent  Brunthal  z. 
on  y  commerce  en  chevaux  ix  en  toiles.  La  fci- 
gncurie  a  poné  pendant  un  rems  le  titre  de  prin- 
cipauté ,  à  l'occafion  de  la  charge  de  capitaine  gé- 
néral de  la  haute  &  balfe  Siléfie ,  dont  fut  revêtu 
au  fiècle  dernier  un  grand  maître  de  l'ordre  Teu- 
tonique ,  de  la  famille  d'Ampringen  ;  &  comme 
cette  charge  ne  pouvoit  être  rcmpi  c ,  au  gre  des 
loix  du  pays ,  que  par  un  prince  Siléficn  ,  la  di- 
gnité en  tut  conférée  à  ce  grand-maître ,  fous  le 
nom  de  Fnudenthal ,  fans  qu'après  lui  clic  ait  été 

f>ortée  par  d'autres.  11  n'y  a  cependant  pas  dans 
a  contrée  de  feigncurie  plus  confidérable  :  elle 
comprend ,  outre  fa  capitale ,  les  villes  d'Lngel- 
berg  tic  de  Wirbcnthal  ;  le  bourg  d'Engclberg  dans 
la  \foravie,  &  un  alTez  bon  nombre  de  villages  :  le 
fol  en  eH  montueux  &  couvert  de  bois  ;  tic  l'on 
y  a  jadis  fouillé  des  mines.  Il  y  a  un  autre  lieu 
de  ce  nom  dans  la  Carniole  inférieure.  (/?.) 

FREYE-AEMTER  ,  les  pays  libres  de  l'Argow 
en  SuifTe ,  divifès  en  deux  oaillagcs.  Le  haut  bail- 
lage  appartient  aux  huit  anciens  czntons.  U  s'y 
triiuve  la  petite  ville  de  .\!cvc:rhrrg  ,  &  la  célè- 
bre abbny;  de  Mûri.  Le  bas  Freyc- Aemter  ell  fous 
la  domination  des  cantons  de  Zurich  ,  de  Berne  & 
de  Glaris  :  il  renferme  les  villes  de  Bicmgr.its;n  6l 
de  Mellingen.  Tout  le  pays  s'étend  entre  la  Rufs  , 
à  une  lieue  de  Lucerne ,  &  les  lacs  de  Baldeck 
&  de  H.ilweil ,  jufqu'au  -  dcfTous  de  Mellingen, 
ayant  au  levant  &  au  nord  le  canton  de  Bade  ,  au 
midi  les  cantons  de  Lucerne  &  de  Zug,  &  à  l'oc- 
cident le  canton  de  Berne.  Cétoir  autrefois  te 
comté  de  Rore,  &  l'ancien  patr'unoine  des  com- 
tes de  Hapsboure.  On  l'appelé  en  l.itin  j4rvo\ia 
Liherj.  Les  SuilTes  s'emparèrent  de  ces  pays  fin- 
Frédéric,  duc  d'Autriche,  en  141^  ,  par  ordre  de 
I  empereur  Sigifmond ,  &  du  concile  de  ConP 
tance.  (/?.) 

FIIEYSACH.  roye{  Freisach. 
FRtYSUNGEN.  y^^ye^  Fjuisi>C 
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TREYSTADT,  ou  Freistadt,  très  petit;  vîlle 
de  h  baHe  Hongrie  au  comté  de  Nci(ra,avec  uu 
bon  château.  Elfe  eft  fur  le  Wag ,  vîs  -  à  -  tÎs  de 
Lcopoludit.  Lon'^.  -^6,  30,  Ur.  48  ,  <;o.  {R.) 

Freystadt  ,  petite  ville  de  SUclic  ,  lur  la 
toute  de  Cracovie  i  ^Henoe.  Elle  eft  bien  peu[.lîe , 
6i  il  y  a  beaucoup  de  drapiers.  Il  y  a  une  aiui  e  ville 
ce  nom  fur  l'Olùt,  avec  un  château»  ai^c  coa- 
Ûns  de  la  Siléfie  &  de  la  Pologne ,  oi|  il  fe  fabri' 
que  l)c;u:i;oiip  de  toiles  Aovt{  FijaUSTADT.  ^/t.) 

FrCYSTADT.  Foyei  FRtliTAUX. 

FREVSTET»  ou  FaEYSTAETT ,  ville  de  la  haute 
HeflTc ,  nouvellement  bâtie  fur  le  Miin ,  près  de 
Bilchof&beira.  Les  trois  religions  Catlioliquc,  Lu- 
chèrienne  &  Réformée  y  ont  leur  libre  exercice. 
F'Ie  cd  fujenc  au  Landgiav»  de  Heflê-Oarmaadt. 
(/g 

FBETrWALDE,  ville  de  Siléfie,  riche  6c  avan- 
tageufcment  fituce ,  da-is  !c  duclic  de  Grotkau. 
£jle  çft  d  U  niàilon  d  Autriche.  (Ji.) 

PRIAS  t  ville  de  la  CaAUle  vîedte,  «n  ^paçnc  , 

avec  titre  de  duc!ié  ,  inr  une  montagne ,  près  de 
l'Ebrc  ,  à  14  li.  n.  o.  de  ii ii rgos. lon^.  14,  5  ;  Ut. 

FRIBOURG  i  les  Allemands  écrivent  Frtykourg  ; 
ville  d'Allemagne  ,  capitale  du  Brifgaw  ,  en 
Souabe ,  fondée  en  1 1 20  ;  fon  univerfjtc  a  été  éri- 
gée l'an  14Ç7.  Elle  a  fouffert  bi^a  des  iîéges,  & 
a  été  prife  plufieurs  fois ,  par  lesSuédoben  i6}a , 
1634  &  i6}tt ;  par  les  faaa^  en  1677,  ep  1713 
&eii  1744* 

A  cette  dernière  époque  les  François  en  raft- 

rent  les  fortifications,  6t  la  rendirent  en  cet  état 
à  l'Autriche  ,  à  la  paix  d'Ai«-U-Qiapclle.  £lle  a 
été  fordfiée  depuis  à  h  moderne-  Cette  ville , 

3 ni  cA  encore  très-vivante,  &  bien  percée ^  a 
vi  mes  larges  t  bien  pavées,  arrufées  d  uu  ruif- 
feau  d'eau  vive,  6e  formées  de  belles  maifons.  Elle 
eft  orn^e  de  beaucoup  tfe  fontaines  &  d'hôtels. 
'  Jji  tour  de  la  grande  églil'e  eft  un  chef-  d'œuvie 
4'architedure  gothique.  On  polit  à  Fribouf;g  le 
crin.i1 ,  les  grenats  »  ^  les  afitres  pierres  pré* 
cieulcs. 

Elle  eft  (Ituce  au  pied  d'une  montagne ,  fur  le 

Trifein  ,  à  4  li.  f.  e.  t!e  Ri  ifacli ,  9  n.  e.  de  BUe , 
'        Il  ù  e.  de  Strasbourg.  Long.  25 ,  31  ^  U:.  40  ,  4. 
Cene  ville  eft  la  patrie  du  moine  Schwartz,  qui 
paffe  en  Allemagne  pour  rinventcui' de  la  [)<>u  !r:_- 
a  canon,  6c  de  l'rejj^ius  (  Jean-Tlioiras) ,  qui  hut- 

Îruit  bewicoup  de  réputation  dans  le  1 6'  fiécle ,  par 
es  travaux  littéraires  ;  il  mourut  à  Bàle  de  la  peftc , 
i".in  i5b'j  ,  la  môme  année  que  furent  publiées  fes 
praifons  de  CicéroU)  ferpttuis  nom  lo^iis  ,  cthicis  , 
polit  'tcis  ,  hiflcrlclt ,  anti^uitatu  iiivJirM0,9attois 
volumes  h-S\  («.J 

FriBOURG  ,  friourgum  ,  ville  de  Si:i:Tj  ,  fonc 
mr  fa  itniation  »  capitale  du  canton  de  même  nom , 
fondée  par  Berchtotd  IV ,  duc  de  Zeringhcn ,  en 
X17<J',  eîlc  fut  reçue  au  nombre  dcS  cantons  en 
1481.  On  fait  que  fon  canton  eft  un  4^  treize  qui . 
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compofent  la  confôdérsdon  des  SuiiTes  ,  &  éam 
le  gouvernement  eft  proprement  ariftocradquc. 

La  ville  de  Fribourg ,  arrofée  par  la  Sane  ,  tft 
nflife  fur  un  fol  extrêmement  inégal ,  &  oii  il  y  a 
preft^ue  toujours  à  monter  ou  à  defcendre.  Elle  eft 
a  6h.  C  o,  defierae»  13  n.  o.  de  Lauûume,  14 
f.  o.  de  Soleure ,  )o  il  o.  de  Zurich.  Im;.  a{  i 
lat,  46,  50. 

La  langue  uftielle  en  eft  le  Romand.  Cette  ville 
tft  la  r^lideuLC  de  l'évéque  de  Laufaniie.  La  grande 
églife  eft  ornée  d'une  iuperbc  tour  •  &  en  géoé» 
ral  la  ville  eft  des  mieux  bâties  :  les  mdfo»  j 
font  généralement  en  pierres  de  taille.  Les  (cu'.ts 
familles  patriciennes  »  au  nombre  de  loixante-omCf 
peuvent  avoir  accès,  dans  le  grand  &  le  petit  coa* 
feil.  Le  pouvoir  fuprémc  du  canton  réhce  d.iib  le 
grand  conleil ,  dans  lequel  ic  petit  conlcti  fe  trouve 
refondu  lorfqull  s'aflêmble.  Le  chef  de  Tém  eft 
l'un  des  deux  avoyers  qui  fc  fuccèdcnt  alternati- 
vement chaque  année.  Celui  qui  eft  en  place  fo 
nomme  Vavoytr  régnant.  La  religion  de  b  ville  & 
de  tout  le  canton  eft  la  catholique.  L'un  &  Tauuc 
font  gouvernés  ,  pour  le  lutntucl  ,  par  l'evetiue  de 
Laufanne.  Le  canton  de  Fribourg  eft  enclavèdan 
celui  de  Berne  ,  à  la  réferve  du  petit  e  e  r  r. 
cupé  par  le  baillage  d'Eftavaycr  qui  luuuic 
lac  de  Neufchàtel.  Ou  évalue  la  popubtiOQ  lo* 
taie  du  canton  à  foixantc-treize  mille  ames ,  & 
la  force  militaire  de  cette  'république  confiée  en 

âuatre  compagnies  bourgeoifes  ,  &  onze  régimeits 
e  milice.  Le  pays  eft  divifé  en  bai  liages.  La  co» 
miftîon  de  ceux  qui'  en  font  pourvus  eft  pour  da^ 
années  confecutives  ;  prefquc  tous  font  tenus  i 
rélideyc  dans  les  château»  de  leur  baillue.  Le 
commerce  dn  bétaU  &  les  from.iges  pn  (ont  h 
prinei])ale  richeft'e,  &  un  objet  coniiciérabic  d'ex- 
portation. Il  y  a  de  la  culture  dans  ce  carrer, 
mais  en  général  les  pâturages  y  fburniflent  de  p 
abondantes  relTources.  U  s'v  trouve  des  eaux  m  • 
néiuies  a  iionn.  Ce  canton  occupe  le  duiémc  rang 
dans  la  coni&lératioD  Helvétique.  Foye{  Hebmi* 
TAGE  DE  Fribourg.  (R.) 

I  RICENTI ,  en  latin  moderne  FriVriKtii* ,  pe* 
tite  ville  du  royaume  de  Naptes  en  Italie,  fiir  le 
Tripulto,  dans  la  principauté  ultérieure.  Il  y  3 
environ  500  ans  que  fon  évêché ,  fuîîragant  «te 
Bénévent  ,  fut  uni  à  celui  d'Aveliino.  Cette 
ville  eft  à  8  li'jii; ,  f"  c  (le  nênévcnt,  t  <,  n.  e. 
de  Salerne.  C  cil  l  ancienne  Efclanum  ,  vilie  des 
Hirpiens  ;  Ofi  plutôt  elle  eft  bôiie  fur  les  laiRCS 
de  cette  ancienne  ville,  long,  «t ,  10  ;  te>4i  t  4* 

(y?.) 

FRIDAW ,  jolie  ville  d^U  balTe  Siifie,  fur  la 

Drave.(/Î0 
FRIDBERG  ,  ancienne  ville  de  labaftêSiinet 

avec  litre  de  principauté.  (/?.) 
FrIDUE&G.  yoytt  FA£10B£RO. 

FniDBCitG ,  ou  HoHcur  -  Fri EontRG ,  petite 

ville  de  Siléfie  ,  avec  un  tli."iteaii ,  .m  Jut!:é  f': 
Sfhwreidnitz,  remarquable  par  la  bataille  que  le  ro| 
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k  fruSc  y  Cttoa  iur  les  Autridiient,  eo  174$* 

{R) 

hfiiDBERG ,  ville  d*AUeiD«ene ,  dans  la  haute 
Bavière, avec  un  château.  Elle  fut  prife  âc  faccagce 
par  les  Suédois  en  1631.  Les  Autrkbîcns  la  prirent 
en  1743.  Elle  cft  à  14  Ucucs  n.  o.  de  Munich, 
3  fl.  0.  d'Âusboiu-g.  On  y  travaille  en  horlogerie. 
Long.  2S,  40;  l je.  4H  ,  -x^.^R.)  * 

FkIDECK  ,  pcrite  v:ilc  iS.  ibigneurie  de  Silc- 
lie>  (buis  le  dudii  de  Tefcben  »  fur  la  rivière  d'Of- 

FRIDERICHS-HENDRIGKCHAM ,  ou  Fort 
DE  FRiDiaic- Henri,  fort  des  Pays-Bas,  dans 
k  Bnbam  hoUandois ,  à  renbouchuie  de  TEC- 
c^ut,  à  4  H.  n.  o.  d'Anrefs.XpAf.ai  «46;  iat. 
51 ,  10.  IR.) 

FRIDERICHS-ODE,  place  de  Dancmarcit, 
dans  le  Jiitîand.  Elle  efl  proche  de  la  mer,  à  1  i  !i.  C. 
d  Ailitis,  20  n.  de  Sklwick,  ^  n.  e.  de  Colding. 
Lonz.  17,  35  ;  Lt,  55  ,  42.  {R.) 

FTklDERlC KS-HALD,  ou  Fiiiderickstadt, 
ville  forte  de  Norwtge ,  mais  commandée  par  unc 
moiiiagne ,  dans  la  préfeélure  d'Agg^rlius  ;  elle  cft 
à  l'cnibouchurc  du  GKimmcr  thins  la  Manche  du 
Daneniart-k  ,  iur  la  cote  du  Catt*.eat,  à  ao  ii.  f.  c. 
ilAndo,  26  n.  o.  de  Babas,  11  (.e.  d^Aggerhns. 
Loi^.  :S'  ,  70  :  l.i'  < 9 ,  2. 

Ce  iur  au  iicgc  de  cette  ville,  le  11  décembre 
i-'iS,  que  fut  tui  Charles  XII»  roi  de  Suède, 
d  iine  hnllc  Giii  1  rifTeignit  à  la  tempe  droite.  (/?.) 

i  iaDLRlCKiil  ADT,  petite  ville  de  la  prcf- 
qalle  de  Jutland ,  dans  le  duché  de  Slefwick ,  au 
confluent  de  la  rivière  de  Trcen ,  &  de  celle 
d*EydeT  ,  fondée  en  1^21 ,  par  Fédéric,  duc  de 
Holfiein-Gottorp  ;  elle  eft  à  a  lieues  n.  e.  de  Ton- 
tieinçen ,  7  f*  o.  de  Slefwick.  Loag.  28 ,  5$  }  lot.  54 , 
31.  (R.) 

FKinciurKSTADT ,  ville  muritime  de  Norwè- 
ge,  d4n$  la  prcfeâure  de  ChriAiania,  &  vis-à- 
lis  de  lltede  Krageroc  ,  qui  lui  fert  de  rempart. 
Ceft  la  plus  forte  place  du  royaume*,  &  c.:Ilc  en 
sième  temps  qui  fait  le  plus  grand  commerce  de 
bois.  Le  roi  Ffedéric  II  en  fit  leter  les  fondemens 
fan  i^^T,  Frcfferic  111  h  fit  fortifier  à  la  mo- 
derne l'an  1665.  Outre  les  ouvrages  particuliers 
dont  elle  eft  mtinie  elle-même ,  &  qui  en  font  le 
fiègc  d'un  commandant  en  chef,  l'on  compte  en- 
core, comme  lui  appancnans  &  comme  fervansà 
U  dèfenfe,  les  forts  de  KonigAein,  d'Iferam  & 
d'Afr^cmc  qui  l'avr-ifincnr  ,  &  tlont  le  premier 
«Il  litiu  ùir  le  coiniiicnt,  les  deux  autres  fur  de 
petites  lies  (A',) 

I  RIDER'CIA  ,  ou  FRîDFRTO'sonnF  ,  vl'le  de 
Dinemarok  ,  dans  le  nord-Jutland,  dans  la  prè- 
feâure  de  Rypen,  fur  le  petit  Belt,  &  fur  un  fol 
trcs-t'ertile  en  grains,  en  fourrages  &  en  tabac. 
Elle  cft  d'une  vafte  enceinte  ,  m:us  moins  remplie 
d'habitations  &  d'hahitans  qu'elle  ne  pourroit  l'être  ; 
&  elle  a  pour  fortiîîtations  des  ouvrages  qui,  quoi- 
que bien  faits  &  bien  entretenus  ,  deouaderoi^ut 
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cependant ,  difon ,  une  garnifon  trop  nombreufo 
pour  être  bien  défendus  en  temps  de  guerre.  Ceft 

d'ailleurs  Tunique  place  forte  qu'il  y  aitdnns  tout 
le  nord-Jutland.  Fondée  l'an  i6f  i  par  le  roi  Frédé- 
ric ni ,  n  peine  les  murs  en  étoient-ils  éleîrés,  que 
les  Suédois  allèrent  la  prendre  d'aïïaut,  l'an  16^7, 
&  la  réduire  à-peu-près  toute  en  cendres.  Rebâtie 
après  la  paix  de  Rofchild,  le  roi  Chrtftian  IV  crut 
nj  pouvoir  la  peupler  avec  plus  d'cfTicacitc,  qu'en  y 
établiilânt  une  entière  liberté  de  confcieacc^  ea 
la  donnant  pour  ville  de  re/uge  k  tous  1^  ban- 
queroutiers,  fins  diftinâion  de  religion  ou  da 
pays ,  oui  s'y  rendroient.  C'cA  une  ville  d'étape 
&  de  péage  ;  mais  n'ayant  pas  un  port  bien  sûr^' 
ni  bien  commode,  ce  n'ert  pas  une  ville  de  grandi 
entrepôt.  Le  produit  des  droits  d'accife  qui  s'y, 
perçoivent,  e^  appliqué  chaque  année  &  la  conH 
ti  uvHon  des  mailons  qui  lui  m:;nqitcnt  encore  ;  & 
il  cù  puiiiijie  qu'a  la  longue  die  devienne  ainfi 
beaucoup  plus  confidérabfe  qu'elle  ne  l'a  été  juf- 
qu'fi  pr'fenr.  Lon^.i^,  ;^  ;  hr.      ,  ^}2.  (/?.) 

I  K.DLRIiiESBOLRC,  château  ik  palais  du 
roi  de  Danemarck,  dans  l  ile  deSéeland,  à6U> 
n.  o.  de  Copenhague.  Uiig.  30,  8 >  lot,  55  ,  50^ 

Friderihesbourg  ,  fort  confidérable  &  co« 
lonic  de  Brandebourg,  fur  la  c^te  d'or  de  Guinée, 
dans  l'Afrique,  au  cap  des  Trois-Pointes ,  environ 
à^o  li.  de X^abO'^^Hé. iM;^  i6»  ao}  lat»4f^^ 

château  St  baillage  d'Allema- 
gne ,  dan-:  le  cercle  du  haut-Rhin  ,  &  dans  les  étati 
de  HeïTc'Caifel ,  à  6  li.  de  Hersfeld.  Le  château  eft 
remarquable  en  ce  que,  l'an  1551 ,  il  y  fut  fignè 
un  traité  do  ligue  coni-fC  Cli.irles  Quint,  de  la  part 
de  la  France,  de  la  Saxe,  de  la  Heflc  ÔC  du  Bran- 
debourg ;  &  le  baillage  eft  eonfidérable  par  les 
belles  îorèts  ,  lc5  étangs  pnifTonneux  ,  &  les  bon- 
nes carrières  qu'il  renferme.  L'on  n'y  trouve  d'ail- 
leurs qu*utt  pethnombrede  viOagesy  9c  p^m  dit 
villes. 

Fridew A LD ,  ancienne  ville  d'Allemagne,  en 
WeAphalic  &  dans  la  ptniedu  comté  de  Sayn^^ 
qui  appartient  aux  margnvcç  de  Brandebourg- 
Anfpacn.  C'cft  le  chcf-iicu  d'i:n  baillage  ,  HC. 
remperemr  Louis  V  confentit,  l'an  1324,  que 
toutes  les  fmncMfes  de  Ftanc£fm-fur4c-Mcin  hd 
fuflent  concédées.  (/?.) 

FRIDING,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la 
Souabe,  fur  le  Danube,  à  8  li.  f.  e.  de  Tubin- 
e;cn ,  1 1  n.  de  Conftance.  Elle  appartient  k  la  mai*, 
l'on  d'Ai;triclie.  Lorif.  32,  42  ;  Lt.  47,  50.  {R.) 

I  RIDLAND.  Il  V  a  plu/icurs  petites  villes  do 
ce  nom;  une  en  Bohème,  une  en  Pologne,  dans 
la  Pomerélie,  une  en  PnifTe,  d  nslc  Natangen  , 
&deuxen  Siléfie,  l'une  au  duché  d'OppeUn,  & 
l'autre  ati  dnché  de  Schvcidnit«.  {R  ) 

FRIDUNGEN,  ou  FRti-LiNc;ii^v  ,  fort 
Icmagne,  en  Souabe*  il  une  demi  lieue  de  Hu- 
niugue>  &  trois  (;uam  de  lîeue  de  Bâle»  prèsdtt 
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Rliin.  Il  cft  remarquable  pat  la  bataille  qui  s'y 
donna  ,  en  170a ,  entre  les  Impériaux  &  les  Fran- 
çois. Tov^Ç  FRrnLlNGHlN. 

FRlEDUËilG ,  ville  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
'éù  haiit-Rhin  &  dans  la  Wétéravic ,  fur  une  émî- 

nence,  au  bord  de  la  petite  rivière  d  L'sbach  Si  au 
milieu  de  campagnes  très-fertiles  >  à  6  li.  n.  e. 
de  Francfbrt-fur-le-Meîn ,  &  ç  f.  e.  de  Gieflèn. 

Elle  cA  du  nombre  des  villes  libres  S:  impérinlcs  , 
&  proiiclTe  la  religion  protcilante.  Sa  place  à  l  i 
diète  de  Tcmpire ,  eft  (ur  le  banc  du  Rhin,  entre 
Dortmund  &  Wet7.1ar ,  &  tl.ins  les  afitJiiMjcs  du 
cercle  dont  elle  cft  membre,  c'eft  entre  Fraacturt 
&  Veizlar.  Elle  paie  34  florins  pour  Tes  mois  ro- 
mains ,  &  29  rixdallers  ,  29  crcut7.et-s  pour  l.i  cham- 
bre impériale.  Ce  n'eft  plus  une  ville  aulîi  confuie- 
rable  qu  elle  1  etoic  il  y  a  4  à  500  ans.  Les  richefll-s 
ëch  profpciitc  de  Fraiicforr,  Ci  trop  proche  voi- 
fine  ,  ont  ablorbc  les  lieiuics  ;  l'empereur  Char- 
les IV  rayant  conAituée  en  hypothèque-  pour  la 
fommc  de  10,000  ilorins,  Tins  préjudice  cepen- 
dant de  fa  liberté  ,  il  en  réfulia  pour  elle  diverfe» 
lêrolutions,  dont  aucune  na  été  favorable  à  fon 
luftrc ,  ni  à  fon  opulence.  Isng,  a6 ,  2$  }  i^t*  (O , 
14.  W 

Frieobcrg  ,  ville  d'Allemagne ,  en  l;autc-Snxc , 
&  dans  la  nourelle  Marche  de  Brandebourg, 
^anquée  de  denx  lacs,  qui  lid donn'^t une  fnua- 
tion  .'.gréjlile,  $c  au  vuifmagc  de  cÎKuiips  &  de 
forêts  d'un  grand  rappon.  Elle  eft  par  elle-même 
wtftx  médiocre:  mais  fon  nom  (êdottneàrundles 
cercles  de  la  contrée  ,  &  daus  ce  cercle  fe  com- 
prennent deux  autres  villes,  favoir  Driefen  & 
.woldenliçrg ,  avec  un  aiTez  bon  nombre  de  villa- 
ges. (/?.)  •  • 

Frieddcrg  ,  cotnté  d'Allemagne ,  dans  le  cercle 
deSouabe,  avec  un  château  fitué  entre  les  villes 
de  Mjnpen  Se  de  S.nilgen.  La  maifnn  d'Autriche 
le  vendit  en  146} ,  aux  comte!»  Xruchics  de  la  ligne 
de  Scheer-Scheer.  L'on  trouve  dans  la  haute-ua- 
VÎère  ,  vers  les  fnurccs  de  li  ?i\-iiTc  d'Aclia  ,  une 
TÎlIe  de  même  nom  ,  &  touinic  dans  la  contrée 
pjr  k-s        rages  t!'Iio;loj^crie.  (/?.) 

FR1£D£BUU  KG,  ville  d'Allemagne,  dans  le 
çercle-de  WeAphalic,  &  dans  la  princiiuuté  d'Oft- 
fi  ile.  F.ll;  crt  munie  de  fortifications ,  oc  donne  fon 
nom  à  un  b^Ulage  qui  compreod  cinq  paroilTes 
jmhiriennes ,  fur  un  fol  marécageux  &  clurgé  de 
l^niyères.  (/?.) 

FRlEDklÇHS-GABE,  grand  diftrift  défriché 
'depuis  1704»  danslepeysdeDidunarreiune  par- 
.  tic  en  appnnient  au  roi  4e  Dynemick »  &  Tautte 
au  duc  de  Holileu».  (^.) 

FRIEDERICHS-THALk  nairon  deplaifance 
«les  ducs  de  Saice^otha.  On  y  ifmarque  upe  belle 
grotte.  (.R.) 

^  FRIEDER1CHS-WERT,  eft  une  aammaifon 

de  ces  princes  ,à  2  H.  de  Gotha.  (R.) 

FRIEDLRICHSBERG ,  château  royal  de  Da- 

IMfoi^rck  f  fittti  iiiff  une  aïoîîtagac  »  à  ua  dfii&'JiiiUç 
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de  Copenhague,  avec  de  trés-beaux  jardins, 
une  ménagerie  (R.) 

FRIEDERICHSHALD.  Fcyti  FftiDEliCEir 
Halo. 

FRIEDERICHSTADT.  l'oye^  FRioiticics- 

TADT. 

FKIEDLAND ,  ville  du  royaume  de  Prude  »  au 
diflrîâdeNatangcn.  {R.) 

FaiEDLAND  ,  feignent  le  franche  de  la  bi  rc- 
Liiface ,  près  des  frontières  de  la  Marche  de  Braa- 
debourg ,  fous  ta  fouvenineté  de  Félefieur  de 

FRIEDERICHSHAM,  ville  tbrte  de  lempirc 
de  RuiTie  ,  dans  la  Carelic  FinLindoife  ,  au  gouver> 

nément  de  Wihourg.  Elle  ell  tonllruite  fur  rem- 
placcmeiu  de  la  viUe  de  N^'ekclax  ,  brûlée  Cfl 
1712.W 

FRItlDRÎCHSTATT  ,  petite  ville  qui  forme  un 
beau  fauxboiirg  de  la  dcDrefde,&  qui  fut 

bâtie  par  les  ordres  du  roi  Augufte  II ,  fur  la  petite 
rivière  de  Vieille-WiHcrirz.  11  y  a  de  beaux  Jardin 
&  une  belle  verrerie.  {R.) 

FUIES ACH ,  ou  Freisach  ,  ville  d'AUeaiapej 
dans  la  balTeCarinthie,  fujére  à  l'archevêque  de 
SaltzbouTg.  Elle  eft  Cmèt  tnr  la  petite  rivière  de 
Mctnitz  ,  avee  un  cli.ue.ni ,  une  collégiale  , 
couvent  de  Dominicains  *  &  une  commanderie  de 
Tordre  Teutoniqne.  Elle  eft  i  16  li.  de  ftlnbourg. 
ZD  'ij-.  31,15;  l.it.  47  ,  10.  R.) 

FRIÇÎUL,  FQro'Julitafu  iraHus,  province  con^ 
fiderable  de  Tétat  de  Ventfe ,  en  Italie.  Elle  cft 
born:!c  h  l'cft  par  la  Caruiole,  par  le  comté  de 
Goritz  &  par  le  golfe  de  Triefle  ;  au  lud,  par 
celui  de  Venife  ;  au  nord ,  par  la  Carinrhie  ;  i 
l'oiien  ,  par  la  Marche  Trévifanc ,  le  Fcltrin  &  le 
BelUii  èfe.  Ce  pays ,  qui  a  produit  des  gens  cdè- 
bres  dans  les  fciences  &  les  beaux -arts,  pcnt 
avoir  vingt  -  trois  lieues  de  Touert  :i  l'efl,  Se  dir- 
fept  du  fud  au  noid;  il  eft  très  fertile  &  arrolc 

Car  quelques  rivières ,  dont  le  Tajamento  &  la 
ifonzo  fotit  les  principale;.  Il  donne  de  très- 
bons  vins,  des  foies  de  bonne  qualité,  des  fruits, 
6i.  des  bois  de  conAni^lion.  Çette  province  devint 
un  duché  du  temps  des  Lombarcis  ;  dans  le  X* 
fièclc ,  elle  pafla  <ous  la  domination  du  patriarche 
d'Aquilée  :  mais  çn  1410,  elle  fut  foumilc  a  la  ré- 
publique de  VenUe.  i>epui$,&  dans  le  J^yi'  ùkk, 
il  en  paiFa  une  partie  fous  la  piiiffance  de  la  niaiibB 
d'Autriche.  Ucîine  en  eft  auiourcfluii  !a  capitale. 
f  '*j^f{  Leandcr  Alberti ,  Defcnft.  J'Italit;  Booi- 
fado ,  Hifi.  TtMf.  Candtdo ,  Mimt.  ^^«^f.Hen 

COleParthe-:        i.  Dt/cri^.  del  Ftiuli.  {Rr^ 

FRISCHL  HAFF  (le),  Sinus  , /«w  Vtnc 
dicus ,  golfe  de  U  mer  Baltique,  uir  les  ct'tes  de 
P:u(Te,  entre  Danizii^l;  &  Koenisbert;  ;  il  f(»rmc 
comme  un  lac,  dont  la  longueur,  à-ptu  prcs  pa- 
rallèle à  la  triL'r ,  d'enviton  douze  milles  d'Aile- 
magne,  &  la  jlus  grande  îar[;eur  ,  de  trois;  fa 
prufondeur  n'eit  pas  confidérablei  aucun  vaiflcau 

çhaiginç  pevty  y^^ffutr,  Ç^toiis  foitt  obligés  dq 
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/all^^  en  y  entrant,  auprès  du  fort  de  Pillau, 

lituélurle  dCtroir  appelIC-  G./f ,  par  lequel  ce  golfe 
communique  avec  la  mer.  Pluiicurs  livièrci  oju 
cependant  leur  embouchure  dans  ce  golfe  j  de  ce 
roinhrr  font  entr'aiiircs  la  Pregcl ,  l'Elbing,  laPaT* 
Lj^l-  ,     deux,  des  bras  de  la  Viftule. 

L'on  appelle  Fnfcht'Httw^^  k  lan;:;ue  de  terre 
«itfêpare  la  plus  longue  ponion  du  FnfihfHujf, 
t^nce  la  mer  ,  &  qui  s  étend  depuis  le  fort  de 
Weixcimunde  à  l'occident,  jtifqu'au  Gatt,  à  lo- 
lîeitt.  C'efi  une  prerqu'ile  fort  étroite»  &  qui,  fui- 
vaut  la  tradition ,  prit  naif^nce  V»a  1190,  Ik  h  fuite 
,  d'un  longue  a:ireiix  orage,  pendant  le  ;i:clles  flors 
éc  la  Baltique  fe  ûtsat  joiur  dans  les  tcrros  &  en 
dèacbérent  ainfi  cette  lanf^e.  Sans  être  effrajr'cs 
dejaufpiccs  tcrrl'^lcî  Uh;s  lef  jucls  ccr*j  p:Lf.]u'i!c 
Êtt formée ,  lesgeas  du  pays foot allés  i'lubirer  ;  ou- 
tre le  ftnt  <l«  wetxdimimïe  »  Ton  n*y  trouve  pas 
moins  tle  fi.v  vll!.i;.;s ,  dont  c'ir.cun  a  fon  éi;îiic. 
Cette  langue  de  terre  étant  encore  détachée  du  con- 
tigeot  par  les  eaux  de  la  Viflule ,  on  peut  b  confi- 
dcrcr  comme  une  île.  (/?.) 

FRISE,  Frijîa  propria  ^  une  des  Provinces-Unies 
des  Pays-Bas.  Elle  eft  bornée  à  TcA  pat  la  rivière 
de  Lau  vrers  ,  qui  la  fépsrc  de  la  province  do  Gro- 
ninguei  fiid,.par  iOvérifrel  ;  à  l'ouell,  parle 
Zuydcrïée;  &aU'ttord,  parla  mer  d'Allemagne. 
Cctto  province  peut  avoir  douze  lîeiies  du  fua  au 
Qord,  onze  du  cûuclunt  au  IcvÀiU  ;  ibn  terroir 
cft  fertile  en  bons  pâtursges ,  où  l'on  nourrit  quan- 
tité de  bœufs  &  de  chevaux  de  grande  taille.  La 
frac  avott  obéi  fucceiliveraent  à  des  princes ,  des 
ducs ,  des  rois  ;  elie  arok  été  fiminife,  «1  puric« 
âla  mai  fon  de  iiourgogne;  cUe  avolt  joui,  par 
intervalle,  d'une  liberté  chancelante ,  loriqueion 
jcccITk  n  au  traité  d'union  d'Utrecht  lui  alTura  fon 
iodépendance.  La  Wetl-f  rife  fait  partie  du  comté 
de  Hollande ,  &  fe  nomme  encore  Nbrd-Hollande. 
LaFrife,  propi  emem  dire,  fc  clivlfe  en  qn:itrc  par- 
tiel, qui  ion:  l'OilcrgOiT,  ou  partie  orientale  j  le 
Weftcrgow,  ou  partie  occidentale;  le  Seven  WoI- 
îlcn  ,  ou  les  fcpt  forêts,  &  les  iHes-  Les  villes  de 
1  Oilergow  font,  Leuwarde  &  Dokkum;  celles  de 
VcAergow  font,  Harlingcn,  port  de  mer  ;  FraoC' 
kcr ,  univcrfité  ;  Blofwert ,  ville  anc  t^nne  ;  Sneeck  , 
Workum ,  Hindelopen  ,'^taveren.  Le  pays  de  Se- 
yen-Woldeiif  ou  des  ftpt  Forêts»  n*eft  rempli 
que  de  bois  Zl  de  mnrccagc'^ ,  n'a  pour  viilc 
que  Slooten.  Les  iles  l'uni,  Am'^iAnd,  Sdielling 
&Schiermonickoog.  Il  s'y  fabriuue  quelques  6tot- 
fcs  de  laine  »  &  «9  |oilcs  qui  iont  très  -  reaom- 
inées.  , 

Cette  province,  après  s'être  jointe  à  la  confé- 
dération ,  choifît  pour  fon  Staolioiidcr  le  p-incc 
d  Orange  i  &.  cette  charge  ti\  depuis  héréditaire  dans 
fa  famille.  Les  peuples  put  m  bngage  particulier 

?ui  n'cfl  entendu  dans  arruno  r.nt'e  "pniiic  des 
ays-Bas  :  ils  fe  diftinguent  ,  Tur-tout,  pur  un 
Cnind  amour  pour  la  liberté.  Pour  ce  qut  regarde 
Ja  Frife  ancienne' ,  dont  les  hordes  OQC  yané|^ 
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qui  a  été  divifîe  difl&rejiuneiic  i  ièlon  les  révo- 
lutions arrivées  au  peuple  nommé  Frlfi  par  les 
Romains,  c'cft  im  cahos  impolilblc  à  débrouiller 
aujourd'hui.  On  peut  cependant  confulter  ks  fa- 
vans  qui  l'ont  entrepris ,  comme  Spcncr,  Altia- 
gius,  Keniuius,  Haracouius,  6c  U'ujfemius  ;  & 
on  tient  auez  généralement  que  les  Fri  fo ns  oc- 
cupoicnt  anciennement  la  contrée  qui  tèg::e  le 
lon^  de  la  mer  du  Nord  ,  depuis  l'El'caut  iùiW an 
Wéfer.  (/?.) 

FRISOYTE.ou  Frisoyta,  OitaFrl/Ica,  an- 
cienne ville  d'Allemagne,  au  cercle  de  Weflpha- 
lie  &  dans  l'évêché  de  Munftcr ,  fur  le  ruiffeau  de 
Soile.  Quoique  peu  confldérable,  elle  avoixaujc 
aflembleés  provinciales.  (R.) 

FRITZLAR .  petire  \  ille  d'Allemagne, enclavée 
dans  la  baiïe  -  HciFe ,  fur  la  rivière  (l'£der ,  entre- 
CafTcl  &  Ma  rpurg,i6lL  f,  o.  deCaflèl,  Il  «fe 
Marpurg ,  ^  4  f .  c.  de  WaMec'»;.  Elle  cft  fituée 
fur  lue  coUioe  riche  en  bleds,  en  vins  &  en 
fruits. 

Cctrc  vi]h  ,  qu'on  con)e5liire  éfrc  l'ancienne 
Bogadtum ,  ou  du  moins  b^itie  fur  l'es  débris ,  a  ett 
impériale  &  libre  ;  mais  elle  appartient  maintenante 
a\  ec  fon  petit  territoire ,  à  l'archevêque  de  Mayen- 
ce.  Zcyler,  Mogunt.  archUp.  topog.  Dili« 

chius,  chronia.  dt  Hcffc\  CrantZ,  lûp»  Saxonne  g 
Scrrarius ,  h-jt.  rer.  Alogunt.  Hubner,  géo^  i-fi»^ 
26,  «[5  ;  /.'-.  <;i  ,  6.  {R\) 

rRODESHAM,  \il!c  maritime  d'Angleterre ^ 
dans  la  province  de  ChcAor  ,  fur  !n  rivière  de 
Medfc^  :  elle  n'cA  coiupoiec  que  d  une  longiitt 
me  9  a  l'occident  de  laquelle  eû  un  ancien  dm» 
teau;  mais  elle  tient  foires  &  marchés.  Elle  a  un 
bon  port ,  &  elle  fait  un  commerce  çonfidérabie. 

Lor;:.  15  ;  /jf.      ,  20.  (R.) 

FROHJBOURG  «  ville  d'Allemagne  ,  dans  b 
Saxe  éleâorale,  au  cercle  de  Léipfick ,  Se  au  bail* 
lagc  de  Borna  ;  elle  eft  famcufe  d  ins  la  contrée 
par  fes  ouvrages  de  poterie,  &  p  n  i a  grande  manu- 
nâure  d*étoms  de  laine.  Elle  appartient,  à  titre  de 
feigneurie,  à  la  f..:iiiîle  de  Hahicnbcrg,  &  clic  a 
un  château  ,  qui  lA  mnias  une  iortcidTey  qu'unp 
maiiôn  de  plail'nncc.  (/?.) 

FROlDMONT,  abbaye  de  France  ,  au  dio- 
cèfe  de  Reauvats.  Elle  eu  de  l'ordre  de  Citcaux  , 
Sciraut  a6ooo  liv.  On  voit  près  de  cette  abbaye 
tin  cr.mp  de  Céfjr  appelé  le  nont-Cefjr.  (7?.) 

tROME,  ou  Frome  -  SfcLWOOD,  bonne  ville 
d'Angleterre  ,  dans  la  province  de  Sommerfer ,  fur 
une  rivière  qui  lui  a  donne  fon  nom  ,  &  qui 
abonde  en  truites  &  en  anguilks.  Cette  ville  Ci- 
tué'C  à  3  li.  f.  de  B;uh,  6  f.  c.  de  jîrirtol,  &  31  o. 
de  Londres,  cil  plus  (;runde  c;uc  Bufh ,  fièpe  épif- 
copal  de  la  même  pjovuice.  Elle  eft  peuplée  de 
près  de  ii  ci/e  mille  habitans,  dom  la  phipait  font 
fabricans  de  draps  ,  &  dont  un  grand  nombre 
font  ce  qu'on  appelle  en  Angleterre  non.-  ccnfor» 
fiiiftis.  Elle  eft  (ueine  de  richeiTes ,  &  n'a  qu'iinii 
f«)iJ«^ifei  ^vçcnnc  ^ic£fat>j< te, ^iic une iPât«. 
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fon  de  efiaritè/  le  yniage  trAgxroocl ,  qui  eft  de 

la  dépcfuluicc  ck  Fronie  ,  vit  naitrc,  en  16-4, 
Cliiâbeth  Sineer  ,  plus  connue  fous  le  nom  de 
maiMu  Kowty  morte  en  1737.  Long.  15,  lOiUt. 
ji .  20.  (/?  ) 

FRONS AC  »  ville  de  France ,  «Uns  la  Guyenne  » 
i  9  li.  n.  e.  de  Bordeaux,  fur  la  rive  drmte  de 
J'I'le ,  près  (le  fon  conHuent  avec  la  Dordogne. 
Il  y  avoir  jadis  au •dclTus  un  château  qu'on  diluit 
avoir  été  bâti  par  Charlemagne ,  en  770 ,  mais  il  a 
étc  dcmolï  Ccffc  ville,  avec  la  rcrrc  qui  en  dé- 
fend, &  qui  cil  uuc  des  plus  belles  du  royauir.e, 
appartient .  à  titre  de  duché  -  pairie  »  à  la  làmille 
fç\\  cardinal  de  Rkhetieu.  Long,  iTt  a»»  Itt, 
46.  (R.) 

FR(WTEIRA,  petite  ville  de  Portugal,  dans 
'  l'Alentéjo  ,  fameufe  par  h  bataille  que  les  Portu- 
gais y  gae^nèrcnt  fur  les  Et'pagiiols  en  i66j.  Llle 
eft  à  4  lic.ics  n.  e.  d'ESlremos  ,  8  f.  o.  de  Porta- 
lègre,  13  e.  de  lisbonoe.  Loag.  I0»$s«  iat,  )8, 
56.  (R  ) 

FRONTENAC,  grand  lac  du  Canada,  appelé 
aufli  le  lac  Ontario ,  d'epviroa  quatre-vingis  lieues 
de  long  fur  trente  de  leree»  Cest  aufli  le  nom  que 
l'on  donne  an  fort  de  Cuarocoui»  bAiifurce  lac. 


lONTIÈRES  ,  fe  die  des  limites,  confins, on 

extrémité-,  d'un  royaume  ou  d'une  province.  Le 
mot  fc  prend  aulH  adjcéUvement  :  on  dit  vilU 
•fiontièrt  ,  province  frontièie.  Nous  jj^fons  qu'il  fe 
prend  dans  ce  cas  adjeâivement,  T  moins  qu'on 
n'aime  mieux  regarder  ici  frontière  comme  un 
fubflantif  mis  par  appcfîtion. 

Ce  mot  eft  dérivé  ftlon  pluficurs  amctirç,  dt; 
^tin ^^004 les  frontières  étant,  dii'ent-tls,  comme 
une  cipèce'de  front  oppoft  à  l'ennemi.  D'autres 
Vont  venir  ce  mot  de  frons ,  pmir  une  atitre  rai!bn  ; 
la  frontière ,  difem-ils ,  cft  U  partie  la  plus  excc- 
rieure  &  la  plus  avancée  d'an  état ,  comme  le  front 
Teft  du  viiase  de  l'homme.  (/?.)  ' 

FRONTIGNAN  ,  petite  ville  de  France ,  au  bas- 
Laneiierloc,  connue  par  fes  excellens  vins  mufcats , 
&  les  raillas  de  câuflis  qu'on  appelle  paffèriiles, 
Oefl  le  Mge  dSine  îuiKce  royale.  Quelques  favans 
croient  mie  cette  \  iUe  eft  le  forum  Domiiii  des  Ro- 
snaios.  klle  cA  iltuée  fur  l'étang  de  Maguelonc, 
à  6  lieues  n.  e.  d'Agde ,  5  f.  o»  de  Montpellier, 
&  If 9  f.  eft  de  Pkiia.  Lmg,  15 «  34^/4».  43,  a8. 

petite  ville  de  France  ,  dans  le 
haut- Languedoc,  au  diocefe  deTouloufe.  (7?.) 

FROS£»  petite  ville  d'Allemagae,  fur  l'iibe, 
•n  cerde  de  bafle-Siie,  i  «  lî.  de  Maedeboure. 

XR.)  ^ 
FROWABD  (le  cap)  ,  &  çnr  les  François,  le 
»ap  d'Awanee  f  cap  des  terre»  Mai;ellaniques,  dans 
FA mérique  méridionale.  Cîft  cefui  f|ui  avsnce  le 
plus  dans  le  détroit  da  Wùccllan  »  &  qui  tait  le 
coude  de  ce  détroit.  M.  Frener  le  place  par  le  «4' 
|L  de  iMit,  §L  le  jq»;  d.  ^t'  d«/0«Kir«  (iî.) 


F  U  G 

f    FftinDCNTHAL,  Tille  d^Anemagne,  dans  la 

Sllèfie,  au  duché  deTroppaw.  Le  roi  dePrufleli 
prit  en  1741 ,  &  elle  lui  çft  demeurée.  {R.) 

FRUTIGEN,  chSteau,  village  &  coatrfe  it 
SuifTe,  au  canton  de  Berne  ,  près  de  h  grande 
chaine  de  montagnes,  qui  en  fait  la  iéparation  d'à: 
vec  le  Vallais.  («  ) 

FUEGO ,  ou  FoGo  (ida-del ) ,  ou  en  françois; 
t'ÎLE  D£  F£u  ,  dâfignée  auflî  fous  le  nom  d'Ile 
Saint  •  Philippe,  ile  de  l'Océan  atlantique .  l'une 
des  îles  du  capVerd,  h  16  11.  à  l'occident  de  la 
pointe  la  plus  méridionale  de  San-Jago ,  &  au  le* 
vant  feptentfional  de  llle  de  Brava.  Les  tables  • 
hollmdoifes  lui  donnenr  3^1  d.  48'  de  hnpt.  8c 
14  d.  50'  ilciMît.  M  de  Liûe  met  l'extrémité  fcp- 
tenirionale  de  lUe  de  Feu  par  les  1^*  d.  de  lad- 
tude;  &  comme  elle  peut  avoir  dnq  lieues  de  la 
au  degré  dans  fa  longueur  nord  &  (ud  ,  il  fe  peut 
que  les  Hollandots  n  aien^  eu  égard  qu'à  la  pania 
méridionale  de  l'ile.  Lcgèogra{MDe  françobmetia 
longtt.  353  d.  t«'.  An  refle,  cerie9e n*efti>ropre> 
ment  qu'une  h.iute  montE^nc  ,  remarquable  par 
les  âammcs  fuJphurcufes  qu  elle  vomit  »  comme  le 
mont  Miàaa  &  teVérttve»  &  qui  incomniodem 
beaucoup  le  Voifmagc  ;  ces  flammes  tïc  s'appcrçoi- 
vent  que  la  nui<  i  mais  on  les  voit  alors  de  bien  Ioïa 
en  mer.  11  (brt  de  reuvenure  quantité  de  pierres 
ponces,  portées  par  les  courans  de  côté  &  d'-  iirr-" , 
&  qui  viennem  jufqu'à  San-Ja^o.  Ufti  Dampierre 
&  thrin^ton ,  en  attendant  mieux.  XR.") 

FuEGo,  ou  FoGo(îlede),  cette  ieconde  ile 
de  feu  eft  une  ile  de  l'Afie ,  entre  le  Japon ,  For* 
mofa ,  &  le  Tchckian ,  province  de  la  Chine.  Les 
rnblcs  Iiollandoifes  lui  donnent  i^à,^^  iitUi^ 
^  28  d.     de  Ijtit.  n.  (R.) 

FULHS-THURN.  ^«yr^  KimCRBOUK 

FUI  N'CHFU,  011  FovFNTCH^OU,  grande  riHe 
de  ia  Ciu.ii.;,  Uaiib  u  jjrovince  de  Kiang-Si,  ciont 
elle  eft  la  cinquième  métropole.  Elle  eft  Ctuéc  fur 
la  rivière  de  Fuen ,  au  fud  du  lac  de  Poyang.  Cens 
ville  eft  ftoriftàme  par  le  commerce  qu'elle  fût» 
On  y  voit  un  magnifique  palais  &  ptuiict'rs  tcnv 
pies  confacrés  aux  héros.  On  fait  oarn  fon  can- 
ton ,  avec  du  riz  &  de  ta  ch»r  de  bouc,  on  bien- 
vage  très-fort  &  très-nouriiîrnt ,  que  les  Chlnoiî 
nomment  ytfA^if a  »  c'eft-à-dire,  via  dt  houe.  Le 
P.  Martini  donne  i  Foenchen  )8  d,  10^  de  £(rir. 

longit.  I  j8  d.  17'.  (/?.) 

FU£NT£S  (fort  de),  fort  d'Italie, an  ducbé 
de  Mîlanv  fiir  la  montagne  de  AfontecWe*  à  Ten* 
tréc  de  TAdda ,  dans  le  lac  de  Come.  Lu^  »6i 

FVESSEN ,  ou  russEif ,  en  latin  Fatena,  &  par 

quelques-uns,  Jl^uJ}         ,  p--:-:  V;l'e  d'AlîCJIia- 

f;ne  ,  dans  l'évêché  d'Ausbourg  ,  en  Suabe  ,  (ur 
e  Leck, â  t6 11.  C  o. d*Angsbourg.  f  pv<-{  Zeyler» 
fitev.  topogf,  Lont;.  34,10;  lat.  47,  1  ^  \R.) 

FUGGER  ,  terre  d'Allemagne ,  dans  la  Suabe, 
poflédée  par  la  famille  de  Fugger  à  tine  de  tMM 

dïn^,     le  1^  &  leiSambCfCni»^ 
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ûouTg  8i  Ulm.  La  kimljle  de  Fugger  eft  orîginaîre 
«TAugsbourg  ou  elle  poflede  encore  un  palas-ap* 
pelé  îliôtel  de  Fugger.  Cette  famille  s'étaot  en- 
richie par  le  commerce ,  fut  ennoblie  par  Maxi- 
milien  I,  puis  élevée  à  la  dignité  de  comtes  par 
i'eiBftfreur  Charles-Quiat.  Bte  eft  dmfie  ea  iw 
frand  nombre  de  brandies. 

FUHNE  ;  c'ert  le  nom  d'un  canal  qiie  le  roi  de 
huffe  fit  faire»  en  1749,  dans  la  moyeane-marcbe 
de  Brandebourg ,  pour  la  jonâion  m  la  Harel  & 
de  l'Oder.  {R.f  ^ 

FULCIEN  (Saim).  abbaye  de  France»  en  Pi 
ârdie ,  titffion  d*Ajaicos.  Elle  eA  de  Tordre  de 
Saint  Benoit,  &  vaut  4«oo  Ihr.  (R.) 

FULDE  ,  Fulda ,  ville  &  abbaye  célèbre  d'Alle- 
tBJgae  ,  érigée  en  êvédié  depim  fKCu  d'annies, 
at:  cercle  du  haut-RJiin  ,  fur  une  rivière  de  même 
nom.  L'évequc-abbé  de  Fuide  eft  le  dernier  des 
pnnees-é vécues  d'Allemagne ,  mais  le  premier  des 
princLN-nbbes  de  l'Empire.  U  porte  le  titre  d'ar- 
cbi-chanceiicr  de  l'impératrice  :  comme  abbé  il  rc- 
letroit  immédiatement  dn  S.  Siège.  L*abbaye  de 
Fuldc  eft  tres-richc;  elle  fut  fondée  en  744,  par 
Saint  Boniface,  apôtre  de  rAllemagnc,  &  arche- 
vêque de  Mayence.  Elle  eA  de  Tordre  de  Saint- 
Benoît.  Il  faut  fnire  preuve  de  ncblcfTc  pour  être 
edoiis  dans  cette  nmlun  d  muiulitei  ix  le;,  jnoines , 
devenus  chanoines  aujoiird'lnii ,  élifent  un  d'en- 
w'eux  pour  remplir  ;a  place  d'évéaue- abbé,  lorf- 
.qo'eUe  efl  vacante.  Long.  a7,  28  ;  lat.  co,  40. 

Cette  principauté  a  plus  oe  treize  milles  d'Alle- 
nape  de  iong  ,  6c  dix  de  large.  Le  fol  en  cû 
^raerdemeiit  monraeux  &  couvert  de  bois ,  par- 
icmé  de  bonnes  terres  labourables.  Il  s'y  trifuve 
d'abondantes  falines  ik  des  eaux  nuiéraies.  Ses  ha- 
biaatfoitt  b  plupart  Catholiques.  Benoît XTV,  en 
confcrvant  à  fabbaye  de  Fuldc  fon  t-tat  régulier, 
1  éleva ,  en  1751,  au  rang  d'cvêchc,  qu'il  cxeno- 
ta  de  la  jurifdiâion  de  roi%tiaIre.  La  vAle  de  FuIde 
eftla  réfidcnce  ordinaire  du  prince,  qui  y  ^  un 
très  -  beau  cljàteau  ,  accompagné  de  jardins  très- 
agréahles.  Elle  doit  fon  origine  à  Fabbaye;  ce  ne 
n»td  abord  qu'un  village ,  qui  ne  parvint  à  l'état 
de  ville  qu'en  époque  à  laquelle  on  ceignit 
ce  heu  de  nyiraUles,  &  on  lui  décerna  le  titre 
de  ville.  Il  s'y  trouve  une  univcrfiié  fondée  en 
Ï714'  La  bibliothèque  rcnfcrnr-e  plufuurs  manuf- 
crits  nés  rares.  Cette  ville  cft  la  patrie  d'AAanafe 
greher.  Elle  cft  à  ii  lieues  f.  de  C  iTc! ,  i  j  n.  de 
wnrtAourc,  14  f.  c.  de  Marpurg,ôC22  n.  e.dc 
Francfort,  h-^.)  ° 
FULNECI^,  viUe  de  Moravie 
lo» ,  dans  le  cerde  de  Preraw ,  prcs  des  frontières 
dcSiléUc.  (R  ) 

FULSTEIN;  c'dl  le  patrimoine  de  la  maiibn 
oe  roémejiom,  en  Siléfie.  (R.) 

FUM-CHIM,  petite  ville  de  Chine,  dans  la 


province  de  Kian-Si.  Sa  hag.  fuivant  le  P,  Noèl, 
tKi  d.  13',  30";  &  fiihraat  d'autres  ol»remtions 
libisiicpiite»,  141  d.  {'^  fit      a9  d.  t'.  (it) 


FUR  6yt 

FUMAY,  ville  de  l'ctat  de  Liège,  dans  la  fo- 
rêt des  Ardennes ,  foiimife  aujourd  nui  à  la  France, 
U  y  a  dans  ion  voififlace  des  canîèrcs  d'ardoifcii 

FUNCHAL ,  ville  de  l'Océan  atlantique ,  ver* 
les  côtes  de  Barbarie,  oipitale  de  l'île  de  Kladére, 
fous  la  domination  du  roi  de  Portugal ,  avec  un 
èvéché  fufTragant  de  Lisbonne ,  un  port,&  pluficurs 
forts.  Le  F.Biet,  qui  y  palla  en  i6%%t  l'appelle 
Forfait  t  8t  ta  décrit  dans  Ton  voyage  de  la  icn» 
cqiunoxiale.  Son  conimct'cc  coniluc  en  con6turef 
&  en  vins.  Longiu  fuivant  le  P.  Laval ,  jéfiûtey  9( 

11'»  ^i"  i         37',  sy  •  C^) 

FUNG-YANG,  ville  conflcvVable  de  la  Chine; 
dans  la  province  de  Kiang-Nang ,  remarquable  pr 
la  oaiAâoee  de  Chu  qui ,  de  Gmple  prêtre,  denot 
empereur  de  la  Chine.  Long!:,  t  k ^  tO^  jlsût,^^ 
d.  20',  fuivant  le  P.  Martinil  {R.S 

FUNGMA,  iled'Afie,  au  Cnn  du  royaume  de 
Corée  ;  à  Vd\  de  l'einbouchure  de  la  rivière  Jaune, 
&  à  l'ouert  de  frando,  île  du  Japon.  Les  tables 
boilandoifes  donnent  à  la  ^pointe  occidentale  de 
Fnngma  14C  d.  15'  de  !ongit.;  Se  34  d.  30'  de  fjiie, 
M.  de  Lille  retranche  les  30  minutes  de  latitude 
dans  ÛL  ente  des  Indes  &  de  la  Cliine,  &  remar- 


que que  cette  île  s'appelle  auflî  Qaelpj<rts.(R.') 
l  UNSTERMUNTZ,  lur  Tlun,  danàle  Tirol 
eft  un  pafTago  impoftuir du  c6t6  du  pays  des  Cn% 
fons.  Œ.) 

FURIANI ,  village  de  Corfe  peu  confidérable  ; 
mais  fort  célèbre  dans  les  annales  de  cette  île» 
par  le  ùège  ifuc  les  Géaeis  en  firent  en  iy^Q*  Â 
qu'ils  furent  obligés  de  lever  aprèf  dimniles  elmrts 
pour  fe  rendre  maîtres  de  ce  porte.  Il  eft  bâti  fiir 
un  momicule,  non  loin  des  bords  de  la  ffler*  Sc 
fi  près  de  BafUa ,  que  de  là  le  général  H<Ai  tenote 
cette  place  comme  bloquée,  S;  lui  intcrceptoit  la 
communication  avec  San-Fiorenzo  &.  tout  le  refte 
de  file.  Grimatdi  envoyé  par  la  république  avec 
fix  m'.'.'c  hommes ,      de  l'artillerie  pour  arrêter 
les  progrès  rapides  des  armes  de  raoU ,  com- 
mença par  afl5eger  Foriani.  Mais  il  n'avoit  ni  le 
courage,  ni  l'intelligence  nik-cfTsireî  pour  rèiifîîr 
dans  une  teUe  cntrepriff.  11  y  jeta  une  grande 
quantité  de  bombes ,  ouvrit  les  letfanchenensdcs 
Cerfes  par  une  brèche  confidérable  ;  dans  un  af- 
faut  qu'il  fit  donner  ,  les  Génois  parvinrent  au 
cenrre  du  village  au  nombre  de  plus  de  cinq  cents.' 
"Trois  cents  CorCes  les  rcpouflçrent  &  les  chaflè-' 
rent,  montrant  en  cette  occaflon  toute  l'opiniâ- 
treté dont  on  eft  capable  ^lis  les  guerres  civiles. 
Las  enfin  d'avoir  perdu  une  grande  partie  de  leur 
armée ,  &  d'avoir  enterré  dans  un  viUage  «n  fi 
grand  nombre  de  bombes  inutiles  ,  les  Génois 
prirent  le  parti  de  fe  retirer  &  de  fe  reminrquer^ 
avec  la  mortification  d'avoir  échoué  avec  fix  millê 
hommes  ,  contre  une  poignée  de  villageois  indif^; 
cipUnés.  Cependant  ce  poftç  étoit  ouvert  &  fk 
fente  dédenle  cenfifloît  dans  une  groflê  tour ,  que 
|p  ibinl  rnk  gît      «m  centre.  Mais  les  pii 
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fons  êtoîent  voiîtécs ,  &  les  murailles  fort  cpaif- 
fcsi  d'ailleurs  les  Corfcs  cntcndoienr  bien  ]■,  r 
riîére  de  créneler  :  &  aucun  aligncinL.):  ii  ct.uu 
obrcrvc  entr'i;  elles,  les  feux  qui  en  fortoicnt  fs 
eroiroicnt  namrelleinenr.  Voilà  les  obllicL-;  que 
les  aflîègeans  avoiemi  furmonter.  S'ils  èuûcnt  eu 
deux  batteries  de  canons  bien  Servies ,  à  placées 
arec  intelligence ,  ils  auroicnt  forcé  les  Corfes  à 
fe  Tendre,  ou  les  enïïènt  tous  enfevclis  fous  les 
ruines  (fe  !cnr<i  m :. i fo ns^  £uis avoir bcfoin d« tirer 
un  coup  de  fufil.  (Ji.) 
FURNES ,  ville  forte  des  Pays-Bas ,  chef-lîeu  du 

Bourggraviat  de  Furncs  ,  Jans  [a  Fl  uuî. c-Autri- 
chienne  ,  avec  deux  paroiiJ;^.  Elle  a  été  prifc  bien 
des  (uls.  Les  François  qui  s'en  itoîent  emparés  en 
i'^93  ,  la  rendirent  à  la  maifon  d'Autriche  par  les 
traités  d'Utrccht ,  de  Rafladt ,  8c  de  Bade.  Les 
François  la  reprirent  «n  1744.  Ceft  vnedes  villes 
que_  Vpn  nomme  barrières  ;  !cs  lît^îlandols  en 
a% oient  la  garniton.  Le  Bourggraviat  de  Fumes, 
en  flammand  Fumes-. '^.ub.uht ,  eft  feulement  con- 
fidérable  par  la  rich  Jlê  fes  li.ibitans ,  &.par  û 
fîtuation.  f^oyti  Loiiguciuc  &  dammaye,  aatiq» 
Flandria.  La  ville  de  Furnes  c;l  proche  la  mer, 
fur  le  canal  qui  va  .de  Bnigss  à  Dunkerque  ,  ;\  1 
licncs  f.jC.  de  Nicuport,  ^  n.  o.  de  Dixmude , 
5  e.  de  Diiiikerqiie.  Loo§>'  10  d.  19',  38*;  Ut, 
5id.  4  ,  17*.(«.) 

FURSTENAU,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cer- 
ele  de  WeAphalic  &  dans  l'évéché  d'Ofnabrug , 
dont  elle  forme  un  des  principaux  bajUages ,  ay.un 
même  fervt  quelquefois  de  lieu  de  rélidenccaiu 
évè-ques.  Elle  prof^îTc  la  religion  Imhêriennc,  au/Ti 
bien  que  cinq  des  quinze  villages  qui  font  dans 
fon  reflôrt,  les  autres  étant  ou  catholiques  ou 
jnixtcs.  (/?.) 

FuRiTEiiAiJ,  château  bailJival  d'Allemagne, 
.au  comté  d'Erpach  ,  en  Franconie,  duquel  d  j- 
pcndcrn  dix  à  dcn/e  villafics  ,  &  au  volfinage 
(S "l'nes  fit  des  tbnderies,  de  fer. 

FURSTENIÎKRG  (principauté  de),  ti -o  col- 
lefiit  de  divers  étais  d  Alkmagnc,  fuués,  pour  la 
plupart,  en  Soiube,  poflèdés  par  les dîfccndars 
«1  un  comrc  :I  Urach  ,  qui  vivoit  dans  le  Xtii*  f,è- 
cle  ,  &  t-.!\  s  par  la  matricule  de  l'empire,  cha- 
cun fcparcment,  ,,  >ar  ks  mois  romains ,  foit 
pout  la  cham'  re  Wctziar.  Ces  états  font  le \m  \- 
graviat  de  Baar  &  de  *5tuhIingon ,  le  comté  de 
We:];e:nb:,g  ^  \l^-r  Iceberg  ,  la  baronnie  de 
Uimtkii.  i^^cii  ,  &  les  fei-icures  de  H.n-fcn.de 
M«skirch  ,  de  f  îolierîhœv^n  ,  de  WlldenfleiîT ,  de 
Juiii-ii::»,  deTioc  hrcUingcn,  de  W.ildsbcfe  &  de 
-Wcitra.  Leur  pofl'clTjt!!-  ;  ihuc  fiiju  Lir.  )ire 
8^  tan  ir)('.7,  &  fiégj  en  cutc  :iiu.l"té,  tn;u  a  la 
dicre  de  RatisLvinrrj  ,  qu'à  celle  de  Soita'jc  :  il  a 
^«  '''if.raccs  à  donner  dans  cdl^-ci  ,  &  deux  dans 
èeue-fô.  n  profeflcia religion  cathuiique  romaine, 
&  fait  fa  rcGJaiic  ordûuizeà  Domu •  fifthinccn 
fie  le  Daflube,  "  ' 


c  ^    .  FUR 

Ses  domaines  confinent  au  duchC  de  Wurter- 

bcrg    an  comrc  de  HocnL-crç^  .v  autres  terres  de 
U  miuion  d  Autriche,  au  Brifgaw  ,  à  1.  Forêt- 
Vr'"  i?.^  *  ^*»****  ^  Confiance.  Cet 
dc^long  ^  t  mais  il  a  qnnanie-ciiiq  liew 

.  Pour  peu  que  l'on  foftverftdans  rhîftoire  de 

1  empire  ,  1  on  fait  de  quelles  dignircs  a  éic  revêtue 
lanuilon  de  Furnenberg,  &  quels  ch.i2nns  ont 
caufe  a  rueiijues-ttns  de  fes  membres,  leurs  liai. 
Ions  avec  la  France. 

La  principauté  de  Furllenbeiï  ne  renferme  que 
quelques  boutgs  ou  {letites  villes  ;  mais  il  eft 
lede  par  une  des  plus  anciennes  m.ii'"  n  .  dWllems- 
gne  ,  avec  la  petite  ville  6i  tliàtcau  de  Furlienbciï, 
(jui  donnem  1«  mm  à  tout  le  pays,  &  qui  ftoi 
Imiesfur  une  mornagne,  à6  tde RotliweiLIi«|; 
25,Ç4;/all4S,  32  (/?.)  ^ 

r  ^^IIJT^^^^"^  »  petite  Ville  de  la  balTeLuâce; 
lur  iUder ,  ou  l'on  a  établi  un  péage.  Elle  appar- 
tient *  l'abbé  de  Neven-Cclla.  Les  Pruflicos  s'en 
'^^'"''Y,';'^"!,*^"  '74Î,  pour  avoir  un  paffage. libre 

^iîi    L  '-^'^  nomauMe- 

Ckfenbourç,  dans  la  feigncimc  de  Stargard.&ua 
chnreau,  htué  fur  un  rocher,  d  ns  la  prindpawè 
de  Wolfenbutel,  Drôs  du       "  (R.) 

FURSTENECK,  hxAh^r^  uc  i^s^àic  tic  iV- 
fav  en  Bavière.  (R.) 

FURSTENf  £LD ,  en  latin  ^qutt  ,  ancienne 
pente  ville  d'Allemagne  dans  la  bafTe  Stirie,  fnr 
t  i  i  .vi.-re  de  Fciftritz,  qui  près  de  là  fe  jeté  dans 
ce, le  de  Lauffnitz  i  elle  «A  à  il  lieue»  n.  e.  de 
Grnrr,  aof.  de  Vienne. 

Cette  ville  eft  ci  -u-^ée  parria  maifon  d'Autriche 
a  celle  des  comtes  de  Paar  ;  les  chevaliers  de  Malte 
V  ont  un«commanderie.Ltf/:^.  39,  10  ;  ïai.  47,  jj. 

i-URSTFNWALD,  petite  ville  d'AUcmagnc, 
dans  la  tnoycimc  msrche  de  Brandebourg,  nirla 

^i  îc:,  à  8  îieues  o.  tic  Fiaticfort  fur  l'Oder, 
;ivi.w  une  belle  cathédrale.  Lvngit.  }»,  Jj  iéiit» 

Elle  a  nrodu't  deux  favans  illuftres  :  Hoffman 
(M.uiricc)cjlcLre  m.^dcwin,  y  naquit  en  1^1,  & 
mourut  en  1698  ;  Memzel  (Chréden  ) ,  né  à  FarA 
tenwalden  1622,  mort  en  1701  ,  eit  fi  .r  crnnii 
d:'s  hoianifics.  Il  a  lailïé,  manut'ci  ^ts ,  4  vc.;.  ,■/;/•/. 
des^chofes  naturelles  du  Bréfii,  &  10  vol.  ir.-p!. 
aiiiPi  manufcrits,  tirés  du  lexicoa  chinois,  inciniié 

On  a  aufli  de  lai,  Indtx  oomhum  plantjrum 
u'ivtt/aiUf  imprimé  à  Berlin  ea  t68a,  U'Joikk 
{^■)  r 

tURSTENWF.RDER  ,  petite  ville  de  la  Mar- 
che Ukraine  de  Brandebout^.  Elle  appartient  à 
la  maifon  des  comtes  de  Schwerin.  (/?.) 

FURT,  v;!Ic  .'■(  ,i-MrAîi.ma?ne,  dans  la  ba/Tc 
Bavière  ,  au  dcpanemcm  de  Straubing ,  iut  la 
ff  otpiîéres  de  Bohème.  EUe  tfi  far  le  Clâun.  {R.) 

SVKTB  ,boiirg*tcè»«0iifidéfaUc  ^AOaatgf»^ 
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«Uysie  «fdc  de  Franconie,  6<  Hans  lr<;  émrs  de 
.Inudcbourç-Anlpacli  ,  an  bn!  l.  gc  de  ('adolz- 
bourg,  fur  la  rivicte  de  Rednir? ,  à  2  liciics  de 
Nuxe»i>erg.  11  cft  ancien  ,  grand  6c  peuple  :  les 
hil|gnives  de  Nuremberg  y  tenoient  autrefois 
leur  cour  de  iiiHice  impcriai.:,  &  nombre  c'c  vil- 
lages font  encore  partie  de  Ion  dillriâ.  A  In  ré 
fave  de  fes  nouveaux  qtiardera»  il  eft  très  irré- 
gulièrement biti  i  c'cA  un  «m»?  de  maifons  fans 
ali£nc:ncat  i>L  fans  fymétrle  ;  mais  comrric  la  de- 
meure en  ouverte  '  tour  le  monde,  que  les 
uùûes  &  vùGua  entr  aunres ,  qui  n'ont  pas  ou 
le  privilège  de  s'établir  dans  Nuremberg ,  ou  le 
moyen  den  payer  les  iinj;oîs,  peuvent  cepen- 
dùtt  au  voiTinagc  de  cette  ville,  mettre  à  profit 
leor  induflrie  ;  Harrive  qtteFnnh  regorge  ,  pour 
ailifidire,  d'îi.i!)it.Tns.,  l'emporte  à  cet  ceard  fur 
bieo  des  villes.  Les  Juifs  ,  fur  -  tout,  y  u>nt  i^ar 
autritiide ,  &  on  lenr  permet  d*y  avoir  une  f)'na- 
goguc,  une,éxolc.  tk  une  iiîiji!  ini  j;ic. 

Ce  lieu  appartient  au  chapitre-  de  Bambcrg, 
mût  il  eA  fbtts  la  jurifdidioii  du  margrave  d'Anf- 
pach.  Les  ér'ifes  &  h",  écoles  font  fous  la  direc- 
tion du  maeitlrat  de  Nuremberg.  (J{.) 

fVSEiUr»  Ton  nomme  àinù  chaque  parue 
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d'une  carte  géogn;pliique  ou  uranograjrfiique  dcf- 
tioée  à  être  appli  jnée  fur  une  boule,  pour  for- 
mer im  g'obc  ter:eilre,  ou  cél-.fte  ;  on  pour  s'ex- 
primer ii  '  imétriquemcnt,  un  fufcau  de  globe  cft 
un  cl,  .  .  j  renfermé  entre  deux  courbes  égales 
&  fcnibhibles  ,  dont  le  fommet  de  chncun;  fe 
trouve  fous  l'équateur  du  clobe  terreAre  ,  ou  fur 
Iccliptique  du  globe  célelw.  L'axe  de  chacane  d» 
CCS  d«ux  courb*»  crt  la  moitié  de  la  panie  de 
l'équateur  ou  de  l'éclintiquc ,  qui  forme  la  largeur 
du  fufcau.  Les  abfciites  de  cet  axe ,  en  partant 
du  fommet,  croiilàot comme  les  fijuis  veiles de» 
diA::nces  des  parallèles  à  Téquatettr  on  à  Vèclipii* 
que;  &  les  ordonn  .s  à  cet  ::\c ,  en  partant  du 
même  fortnnct,  fuivent  la  progrcifion  aiitllBlè^ 
que  1  ,  z,  3 ,  &  des  dîftances  de  ces  mêmes  p»» 
rallclcs  à  I  cpiutevir  ,  de  fnrte  que  1  i  nliK  g;:. luîè 
double  ordonnée ,  conunune  à  ces  deux  courbes, 
eft  le  développement  même  du  méridien  du  globé. 
L'on  Y!lrit*que  cette  coi-.rbc  n*eft  pas  i:ne  portion 
de  cercle,  comme  le  prétend  Glareau,  dans  ù. 
Géographie,  qiii ,  pour  tracer  des  fbfeatix,  fait 
preiulrj  p;^Lir  r.iydn  les  trois  fru.jff»  la  CÎTOOII^ 
fcrencc  île  réquateur.  roye^  OloBE.  (t) 
FUSSiMt  Foyci  FlSSIMA. 
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TAASTERLAND ,  c'eft  l'uae  des  dix  jurUdic- 
tio;is  du  Zievenwotden  ,  qtiartier  de  Frifc,  dans 

les  Provincr<;  .  Unies.  Cette  jminjiflion  eft  de 
hitit  villages ,  dans  le  noiubr«  riefqueU  Te  trouve 
ITikkel ,  dont  U^Wfe  renfenne  k  tOttûssm  du  cé- 
lèbre Koëhoorn.  {R.) 

GABALA.  U  y  a  plurieiirs  vUlâS  qui  dans  l'an- 
tiquité ont  porté  le  nom  de  Gabaia  ou  Hzioalé, 

La  plus  célèbre  cft  celle  de  Syrie,  que  quelaues 
.voyageurs  modernes  nomment  Jeàilét  ou  Gilail. 
Elle  a  été  fameufe  chez  les  Paie:ns  par  le  culte  d'A- 


gnnde 

|>armi  Us  Turcs.  IBÀ 
GA3ARET,  GaSmtam^  vîHe  cfç  France  dm 

le  Coodomois  en  Gafcogne  »  capitale  d'un;  petite 
jfpontrée  qu  on  nomme  U  Gshardan.  £Ue  eft  lus  la 
CàUlê*  entre  Condom  &  Roquefort  de  r&Hàii, 

à  6  li.  oucft  de  la  première  ,  &  à  l'orient  iHe  fé- 
conde. Elle  a  eu  fcs  comtes  particuliers»  17, 
56 ,  iat.  43  ,  Ç7.  (R) 

GABIES,  ville  ancienne  du  Latium ,  dont  Ho- 
race &  Properce  parlent  avec  beaucoup  ;  dé- 
dbin  -y  il  n'en  refle  plus  qu^  djss  ruines  à  l'endroit 
nommé  Campo-  Gjl>ia,  vcr5  Palcrtrine,  à  '■^urtre 
ou  cinq  botmes  licucs  de  Rome,  en  tirant  vers 
l'orient. 

Du  tems  de  Denis  d'Hslicarna/Tc  fom  Ar>^nûe, 
Gabiura  ctoit  prefque  Juici  te;  mais  les  ruinc-i  mar- 
quoient  qu'elle  avoir  été  une  afléz  belle  ville,  puif- 

gu'avant  la  fondation  de  Rome ,  il  y  avoit  à  Ga- 
ium  unr  école  célèbre  où  Ton  enfeienoit  les 
beaux-arts  &  les  icicnces  à  la  jeunefle.  Ciccron  & 
Plutju-que  la  mçttsat  an  nombre  dtt  Tilles  muni* 
,  cipalcs. 

La  voie  Gabiennc  ,  vit  Gjbînlana  ^  o\x  via  Ga- 
tina.  étoit  un  cbcaiia  qui  çoadui£»it  de  Salone  à 
Otffli;  ancîennemem  éw  jtUfttrîmm,  Cefwfarla 
voie  Gal:icnnc  que  Camille  défit  les  Gaulois  après 
la  prile  &  Tembrafemeot  ^e  Rpme  »  çopune  le 
marque  Ute^Iive. 

GABIN,  petite  vdle  grande  Pologne, 

au  palatiuatde  Rava>  à  6  lieues  (,  e.  de  Piu^ko, 
feizeo.  deVarfinrie.  Long.  38,  to;  Ui.fif  18. 


rABON,  rivière  d'Afrique,  au  royaume  de 
Bénin.  Elle  a  d  fourcc  à  35  d.  Je  long,  Scà  a  d. 
30'.  de  latif.  f'-pitfur.  Enfuitr  ,  fcrpenrant  vers  le 
couchant,  elle  va  perdre  lous  ictjuatciir,  dans 
le  golfe  de  Guinée  ,  vis'à-vb  de  lile  de  Saint» 
Tliomas.  Cette  civière  eft  «onunie  <ni^  par  linP 
chot.  0^0 

GADEBUSCH ,  petite  ville  d'AUeaine ,  avec 
un  ch&fgaii .  dans  le  cercle  de  bailiB'Saze  oC  dîns  le 
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MecklânbourK  ^  au  duché  de  SchWerin,  furla  tîj 
vière  de  Radçgaft.  Son  nom ,  qui  veut  dire,  iku; 

feu  faltiii  Deajln,  défigne  qu'autrefois  le  dieu  ^j- 
1  idole  de*  Venèfle*  ,  avoit  un  temple  dans 
ce  lieu.  Ccft  «njaaid'hut  le  fiéee  d'un  baillage,  & 
ce  fut,  en  1711,  un  champ  de  bataille  pour  Il's 

Suédois  &.  les  Danois  »  où  ceus-d  ^snt  vaincui, 

^  cIaDERSLEBEN,  ou  Gatersub£n,  vllUge 
ScbaiUage  d'Allemagne ,  au  cercle  de  baflé-Salc» 
dms  la  principauté  m  Balberfiai&y  i  l'citrifdit 
du  lac  Tari.  CA.) 

GADES.  Les  Gades  étoîent  deux  pedtes  Sel 
de  rOcC'an  fir  la  côte  d*Efpa»ne ,  près  du  détro^ 
de  Gibraltar  de  l'erabouchure  ou  fleuve  Gu;i> 
dalauivir ,  e«  j9«rM.  Elles  n'iitoiêm  éMgnies  Tane 
de  1  autre  que  de  ilx-vingts  nas  :  la  plus}  -;  ti.  ^.  j  : 
des  pâturages  ii  gras ,  que  Strabon  dit  que  l'oq  ne 
poufcrft  faire  de  fitmnges  du  lait  des  aoliiiniE 
mi'on  y  noiurifToit,  à  moins  qu'on  n'y  mêUt  de 
leau  pour  le  ù<^trcinper.  Quelques-uns  pràendent 
que  ces  deux  'les  n'en  font  plus  qu'une,  qui  ed 
celle  où  eft  fuuée  Cadix;  mais  les  plus  habile» 
géographes  n'en  conviennent  pas.  Il  eA  hors  de 
doute  que  la  grande  eft  prcfcntemcnt  lile  où  ell 
fitucc  C.T^ix  ;  mais  la  petite,  r\nn:vr.bû  Eryihlit, 
OH  ylphrodifus  ,  a  été  engloutie  par  ia  mer.  ' 
les  nout  de  Pinedo  fur  Stephan.  Byzant.  an  BR 
CuiMfj  ,  &  h  G  -f^'^jphle  de  Ccllarius.  {R^ 

GALJiTbCli ,  ville  de  l'cmoire  de  Rufftc,  dins 
la  Rufne  mineure ,  au  midi  deVemptre. 

GAENCKHOSEN,  commanderie  de  Tordre 
Teuionique»  en  Bavière  *  dans  la  régence  de  huM; 
Hpt-  (R-t 

GAGO ,  royaume  d'Afrique»  dans.  la  Nicritid 
n  eft  ^è  au  ceiieham  de  ceibi  ét  Gniber ,  oom  il 

cft  féptti  c  par  un  défert  de  cent  lieues.  M.  de  Liflc 
appelé  ce  défen  pUÙKs  fMçatt^ts  :  l'on  en  apporte 
vat  i  IVfaroe.  On  y  recueOle  dVitllewt  du  bndft 

du  riz.  Les  Iiabitans  font  des  cfpcccs  de  fauvagcs.' 
La  capitale  Gagp ,  fuuée  fur  ^ne  petite  livièFS 
qui  va  erolBr  le  Siti^l  «ell,  futv&ni  It  nCme 
géographe  f  par  \mi$£éthii§.  &par  k  lad  M 
Ut.  (/î.)  ■ 

GAIETE,  on  Gaeti  .  Caîtu^  ancienne  ville 
dlralie ,  au  royaume  de  Naples  ,  tlans  h  Terre  i-r 
Labour,  avec  une  forterefle ,  un  port ,  &  un  <\y<.a~ 
fuifragant  de  Capoue,  mais  «ZOTip  de  £1  jurif' 
di<nion.  Elle  eft  au  p'ecî  trune  nîontn»ie  p'ocbede 
la  mer  ,  à  li.  e.  de  (  apouc,  15  uç  iN-plcs, îf 
de  Rome,  ton^'  3 1  { i  *  >       41  > 

Cette  ville  cft  peuplée  de  dix  mille  babitan$;el!e 
contient  iu  couvens  d'hommes  &  deux  de  femmeSt 
Son  port ,  qui  eft  commode»  fut  conftruit ,  ou  du 
4l^oin»«^arèj^A)ii9i4^1ç|pieiix:  U  ^ 
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A«  golfe  ;oaerpèce<raiilê,  qui  ftrt  «ncoftt  ponr 

Ics>aifle3ut. 

Strabon  dit  qu  elle  (ut  fondée  uar  des  Grecs  ve- 
Bi»deSaino5«  qui  rappelèrrai  Caitia  ,  ce  qui  ex- 

Çimoii  la  courbure ,  ou  la  concayné  de  cette  côte. 
ir|ilc  fuppure  que  ce  nom  lui  venoitdeh  ilOlir* 
iked'Euèe,  qui  y  raoumt  it$)  sus  avuit  J.  C 

•   JkfnfÊtlittoriius  noflr'u^  ^neia  nutrixt 
Mumm  mnw  famam  ÇMtta  dtdifli  

Après  avoir  été  long-temps  gouveniée  en  répu- 
blique, fcsducs  y  ucquirenr  la  fouveraincté  dans 
k  TU*  fiècle.  Elle  arma  cono'e  lesSarrazios  en  fa- 
veur du  pai  e  Léon  IV<  en  848*  Ses  ducs  reteviérem 

longtemps  du  papi.  Certe  ville  battoir  monnoie  & 
annoit  des  galères*  en  1 191  »  mais  depuis  ce  temps 
die  a  teufonrs  fiiir  parriedn  royaume  de  Naplcs, 

&cn  1460  îc  roi  A!phonfe  y  établit  un  viceroi. 

La  tour  appelée  torn  tfOiUnd>),  paroit  avoir  été 
le  nuufolêe  de  Monatius  Plancus ,  fondarcur  de 
Lyon:  le  dtàrcàu,  c^iti  eft  très-fort,  a  été  fjit  vers 
1440,  pir  Alphomc  d'Aragon  :  îl  ûst  augmenté 
par  le  roi  Ferdinand,  &  la  viltc  fortifiée  par  Char- 
les Quint.  Ccft  d  n',  ce  chi^rçni!  que  fut  îong- 
iem$  confervé  le  corps  non  cnieveli  du  connétable 
Charles  de  Boarbon,  nié  au  fiège^  de  Rome  en 
IÎ18  ,  morr  excnniiTiunié  :  on  l'avoii  enfermé 
.d.ins  liiic  armoire  de  bois.  Le  prince  d'Afcoli,  en 
1^:8,  k  fit  placer  dans  une  niche  yis-â-vis  de  b 
fbpelie  du  château ,  avee  cette  ioferiptioa  : 

Francta  me  éîo  la  lèche  , 

Sp<tgna  futr^a  y  ventura  j 
'         Roma  me  dio  la  !')Ltr'.( ^ 
Y  Gatta  U  fepoliura. 

Mais  le  roi  Charles  le  fit  enterrer,  avec  des  fiiné- 
tailles  dignes  d'un  prince  de  iâ  maifoR. 

La  Tnnita  eft  rée,lire  la  plus  remarquable  de 
cene ville.  Tous  les  vaiâeaux  qui  palTem  devant , 
la  faluent  &  drent  le  canon;  les  pâerîns  y  ac- 
courent de  toutes  parts.  Gaîettc  a  toujours  pafîé 
four  très-fidèle  à  fcs  princes  :  elle  fe  fîgnab  fur- 
Mnt  en  1707 ,  en  foutcnant  un  long  ficge  contre 
les  Autrichiens,  Elle  fut  enfin  prifc  d'..iT,u't  !e  10 
fcptembre ,  &  mife  au  pillage ,  aprés^  avoir  cuu/é 
vingt  mille  coups  de  omon  &  quamie  cents 
bombes. 

Jeanne  H»  reine  de  Naples ,  cpouie  de  Jacques 
de  BourlxMi  ,  adopta  fuccedivemeut  Alphonfe 
d'Aragon  ,  &  Louis  111 ,  duc  d'Anjou  ;  origine 
des  prétentions  de  i'Elpgnc  Se  de  la  France  fur  le 
royaume  de  Naples,  qui  ont  canfé  tant  de  guerres 
en  It .  .c*.  l  nuis  meurt  univerfellement  regretté^ 
Jeanne  ie  Unt  de  prés  ,  &  inftitue ,  parlbn  telto 
ment,  René  d'Anjou,  fon  frère,  pour  fon  hèrî- 
fter  &  fon  fucceffeur  k  la  couronne. 

Alphonfe  &  René  fe  difputent  cette  riche  fiic- 
ceflion.  Alphonfe  afliège  Galène:  le  gouverneur 
cédiiit  à  lua  tat/téat  nmine  |  face  quatre  nilk 
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bouches  Inutiles  hors  de  la  ville:  ces  malheureux 
n'ont  que  la  force  de  f«  traîner  aua  genoux  desaC- 
(ic^cms ,  qui  s*écrient  qull  fiint  les  reponfler  dani 
la  place  ?  u  Moi  les  repou/Tcr,  s'écrie  pliu  Cou  lu 
»  monarque  attendri,  moi  facriâer  ces  malheureux: 
n  non  pas  poar  cent  ▼tUes  comme  Canette  ;  qn*oii 
«  les  foulage ,  qu'ils  mangent  &  boivent,  fe  repo- 
»  fent  dam  mon  camp  ,  &  s'en  aillent  où  boa 
w  leur  femblera 

René  ci\  ailaillt  par  une  troupe  de  paysans  at' 
tachés  à  l'Anigonois:  dcsodiciers  François  en  ar- 
rêtent cinq ,  oui  tombent  aux  pieds  de  Biené  &  pro* 
teAent  de  ne  l'avoir  pas  connu.  «  Que  vous  m'ayez 
n  connu  ou  non ,  leur  dit-iU  eu  les  relevant  avec 
»  bonté  y  raflurez-vous ,  faire  grâce  eft  le  partage 
i>  fies  rois  ;  &  je  vous  la  f-irs  :  allez  confoler  vos 
»  tainillcs,  vos  amis  &  toute  Thabitation,  foycj- 
»  y  le  eage  de  la  paix  &  de  -uMMB  amitié  ».  RMm* 
fions  (f  Italie  par  de  Nina,  tome  jy. 

Vio  f  Thomas  de  ) ,  théologien  ,  cardinal ,  beiiu- 
coup  plus  connu  fous  le  nom  de  C^ye/d»,  mais 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  celui  qui ,  par  fcs 
intrigues  ,  vouloit  faire  tomber  la  couronne  de 
France  à  l'infante  d'ETpagnc  ,  naquit  à  Gaictte  le 
ao  février  1469 ,  &  mourut  à  Rome  le  9  aoik  i  c 34a 
U  a  compoÂ  un  grand  nombre  d*oavTages  tneo- 
logiques  qu'on  ne  lit  plus  ;  cependant  fcs  comJ 
nieniaires  fur  l'écriture  »  imprimés  à  Lyon ,  en  1639» 
en  5  vol.  in-fol.  entrent  encore  dans  quelques  m* 
bliotli'îques  ,  en  Hn  cur  du  nom  de  rautettftâc.deS 
emplois  dont  il  a  été  décoré.  (^.) 

GAILENDORF ,  ou  Gaiu>okf  ,  petite  ville 
d'Allemagne,  en  Franconie,  avec  un  château,  fur 
la  rivière  de  l'Ociicr,  dans  le  comté  de  Limbourg^ 

GATLLAC  ,  Gallijcum  ,  petite  ville  du  haut* 
Languedoc,  dans  l'Albigeois,  aiTez  remarquable 
par  Te  commerce  de  fès  vins ,  &  plus  encore  pac 

fon  abbaye  de  Bcï'ciiriins ,  dont  on  ne  trouve  ce*, 
pendant  aucune  mention  avant  l'an  972.  Cette  ab' 
baye  fut  fécularifée  en  15^6,  &  forme  à  préfene 

un  ch-p'T.v  T.n  vi'l-:"  r'e  Ç:î:'1tc  crt  fur  lcTarn,ài 
3  U.  u.  d  Al  ,1,  0  i).  tic  Lava ur.  La/ig.  19,  30;  /ufj 
43,^0.  (/?.) 

GAILLON  ,  bourg  de  France,  en  NormancHe,' 
du  dioccfe  de  Rouen  depuis  1739.  Il  eft  remar- 
quable par  fa  fttuation»  par  une  magnifique  mai- 
ion  de  plaifance  apcnrtename  aux  aicbevéques 
de  Rouen ,  &  par  la  Chaftreufe  qui  en  eft  voiiine. 
11  eft  dans  un  lieu  charnnnt,  à  2  li.  d'Andely ,  ^ 
de  Rouen,  j  de  Vernon ,  &  à  une  demi-lieue  de  la 
Sdne.  Ceft  im  monument  du  goât  fit  des  rlcheflêt 
des  cardinaux  d'AniboIfe  Se  de  Bourbon  ,  &  fur- 
tout  de  N.  Colbert ,  oui  l'a  embellie  &  augmentée 
coniidérablement:  elle  a  une  galerie  percée  de 
foixante  -  dix  arcades  de  chaque  côté. 

Un  gentilhomme  pauvre  offirit  au  cardinal  d'Am- 
boïfe  de  lui  vendre  fa  terre,  pour  donner  au  ehâ« 
tcau  de  Gaillon  une  dépendance  plus  étcndi.-e  ;  l'.ir- 
clKVé^uç  lacccpt»,  lui  fa  CQjnpt^  u  prix,  U 
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pria  de  la  garder:  des  courtifans  ayant  dît  a(!  caf- 
diaal  qu  il  manquoit  là  une  bonne  occafion  :  u  Vous 
•  n*y  entendCE  rien ,  dit  -  il ,  au  lieu  d'une  terre  j'ai 
I»  acquis  un  ami  ».  Charles  IX ,  à  fon  retour  de 
Normandie ,  fcjuurua  quelque  teins  à  Gailloa  en 
IJ70. 

La  chartreufc  de  Gaillon  cft  une  des  plus  riches  & 
des  plus  belles  de  Tordre  ;  elle  ftit  conftruite  par  le 
Caidunal  de  Bourbon.  Dnns  le  choeur  font  lestem- 
kawc  des  comtes  de  Soiâbns.  Un  terrible  incen- 
die y  cau(a  bien  du  ravage  en  1764.  CeA-là  qu'a 
écrit  &  t\u\l\  mort  dom  Bonavciuurc  d'Argone 
en  1704 ,  Tous  le  nom  de  yigacui  de  AUrvUit  j  il  a 
donné  au  public  des  mélanges  dluf^oire  Sdae  lit- 
térature ,  qui  font  honntur  à  fon  efprir.  L'abbé 
3annier  en  a  donné  une  ûlition ,  en  1725  ,  en  trois 
T^L  m- 12.  Le  pins  confidénible  des  ouvrages  de 
cet  illudre  ciiartreux  ,  cil  celui  de  la  Levure  des 
Pîrti ,  dont  la  meilleure  edaion  ell  de  i6<;7.  Long, 
\'j ,  Ut.  40,  18.  (/?.) 

GAINS6OROUGH,  ville  d'Angleterre,  dans 
ta  province  de  Lincoln  ,  fur  la  rivière  de  Trent, 
qui  va  fc  jeter  dans  l'Humber,  &  qui  donne  i 
celte  viUe  beaucoup  d'avantages  pour  le  com- 
nerce.  Elle eft  paflàblement  grande,  &  très  -  pro- 
prement bâtie.  Sa  population  conftdérable  ; 
nombre  de  puritains  &  au^^-es  fcâaires  y  font  éta- 
blis ,  &  y  vaquent  )  leur  culte ,  comme  i  leur  né- 

Êocc  ;  cils  donne  le  rrre  de  comte  à  ii'i  lord  de 
i  famille  de  l^ocl  ;  6c  la  preuve  que  fa  fonda- 
liou  n*eft  pas  moderne»  c'eft  que  les  Dano<$  alloient 
ordinnirement  débarquer  fous  fes  murs,  lorfqiie 
dans  leurs  anciennes  tnvaiîons,  ils  entraient  en  An- 
gleterre par  THumber,  &  vouloient  pénétrer  par 
eau  dans  l'intérieur  du  pays.  Long.- 16.  »  fSi  ^(t 

5),a6.  (^^ 
GALACZ,  ou  Gal^si^  Jx'iopoUt^  ville  de 

la  Turquie  Européenne,  dans  la  Bulgarie  •  jn'és 

du  Danube ,  entre  les  embonchtires  du  rruth  «  du 

Séret  ou  Mold.iwa.  M.  de  Liilc  écrit  Gjhf..  (/?.) 

GALASO,  Gala/us t  petite  rivière  d'Italie,  dans 
h  Terre  d'Otrame.  Elle  pnfle  à  CaibviUanella ,  & 
tombe  dans  le  f!;olfe  de  Tarcntc  :  fcs  eaux  font 
.|ielleSy  Hl  fon  «.ours  fort  lent.  Horace  a  di(; 

Si  Parcm  prohibent  in'ujuaf^ 

lîtjmen  pttam* 

u  Si  les  injuftcs  Parques  me  rcfufent  cette  fa- 
>•  veur,  je  me  retirerai  dans  le  pays  oii  le  Galafo 
nfierpeme  à  travers  de  gris  pâturages,  &  où  les 
m  troupeaux  font  chargés  de  riches  toifons  ».  (/?.) 

GALATA  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Eu- 
rope, fur  le  port  Si:  vis-à  vis  de  Conrt.intino|)le, 
dont  eUepafle  pour  un  des  fauxbourgs^  les  Chré> 
tiens  y  ont  quelque»  é^Iifes.  (R.) 

GALEMBOULE  ,  M.  de  LiHc  écrit  e^idlenhou- 
ton  ,  anfe  de  la  cote  orientale  de  Madagafcar, 
très -grande,  mais  d'un  fond  dangereux,  acaufe 
iMfoclwsqnifoot  fous  l'eau  s  cette  anfe  eft  ti. 
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au  n.  de  la  riTléi«d*Aflibtto,à7f.  )<f  ieJ^ 

mciid.  (A,)  ^ 

GALLBIS  (les),  peuples  de  l'Amérique iii4> 
ridionale,  dans  la  Guiane,  (urJacâtC^lblibatfiNI» 
mis  aux  HoUandois.  (/f.) 

Galice  ,  province  d  Efpaenc ,  bornée  au  aotl 
&  à  l'oueâpar  l'Océan,  au  fud,  par  le  Portugal, 
dont  le  Minho  la  fépare  ;  à  l'eft  par  les  Ai'luries 
ficpai"  le  royaume  de  Léon.  Sa  longueur  eft  â'co-* 
viron  cinquante  milles  efpagaols,  &  û  largeur  de 
quarame. 

L'air  y  efl  tempéré  le  long  des  côtes  :  ailkm 
il  eft  froid  &  humide.  Elle  eft  enveloppée  dlmie 
mer  poiiToneufe.  Elle  a  pluGeurs  ports  qui' font 
très-bons  ,  mais  fans  commerce  ;  ties  mines  d« 
fer,  de  plomb  &  de  vermillon  ,  dont  op  ne  tire 
ù<M  ;  d'excellens  pâturages  dont  on  tire  pen  4è 
parti  ;  des  forets  remplies  de  hoU  pour  la  conf» 
truction  des  vaiilcaux  ,  mais  qu'on  lailTe  dipirir; 
du  vin»  du  lin,  des  citions,  des  oiaugct •  mail 
dont  on  ne  (ait  point  d'cxportac'ors  svan'^c;a.''e5; 
cnlin  une  cinquantaine  de  villes  dépcupkcs  ta 
mauvais  état  ,  &  des  habitans  réduits  par  leur 
pauvreté  à  aller  fcryir  chez  leurs  vo'ifms.  Eft-ce  le 
vice  du  fol  ou  du  dîmat?tton,  certainemenL  On 
a  vu  que  c-  rtc  prov".:!Le  a  reçu  de  lanatBie 

tout  ce  oui  peut  y  multiplier  la  populadoa  ai 
milieu  de  l'abondance  :  une  adminiflranon  Tideiift 
y  cft  un  fléau  deftniâeur  ,  pire  que  les  ravages  de_ 
icnncmi ,  dont  l'effet  n'eft  que  momentanée.  U' 
Galice  a  été  érigée  en  royaume,  en  1060,  par 
l'i^rdinnnd  ,  roi  do  Cilliile,*^  CÛ  f»^"»**  ICM* 
venue  province  jufiiu'a  ce  jcuir. 

Ses  ports  les  plus  rcmarqnr.hles  font  ceui  da 
la  Corognc  &  du  Fcrrol.  (ielui  de  la  Corogpc, 
Air- tout,  eft  mi  des  meilleurs  de  tout  l'OccaQ. 
On  y  remarque  un  cap  Éimeux  »  le  cap'Finifterre  ' 

Galiciens  paHcnt  pour  très -bous  foldats.  Sab»> 
Jacques  de  Compoflelle  eft  b  cap^ale  de  cm 
province.  (/?.) 
G  AU  CE  fb  Nouvelle),  contrée  de  l'Amériqna 

feptcntrionalc ,  que  les  tfpagnols  appellent  iMll 
Gujdala  '}iira.  ^oye^  GuADALAJARA.  {R.) 

G  ALITE,  petite  île  d'Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie  ,  au  royaUSM  de  T*'****»  à  {  li.  de  lHl 
de  Tabarca.  (^.) 

GAUTSCH ,  vine  de  l'empire  de  Rnfiie,  dam 
la  province  de  fon  nom  ,  au  eoUTemement  d'Ar-  i 
changel.  C'cft  la  GjUu  de  Pline,  qui  dit  que  la 
terre  de  cette  ile  a  la  %'eru  de  faire  mourir  !;« 
fcorpions ,  infeâcs  venimeux,  fort  communs  en 
Afrique.  M/7,  metur,  Ih.      ehap.  7.  {R.) 

CALL  (  S.iin:)  ,  F-inum  SanSi  G-//i,  ville  de 
Suifte,  dans  le  haut  Thurgow  «.avec  une  riche 
célèbre  abbaye.^  Cette  ville  forme  depuis  long^enf 
une  république  indépendante.  Elle  s'allia ,  l'an 
14^4,  avec  le  cantons  de  Zurich,  de  Berne,  de 
Lucerne  ,  de  Scbwitz ,  de  Zug  &  de  Glaris  ;  & 
elle cmbiaâa  knfomiaiioa  l'an  1529»  Snûuààon 
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ef!  iani  im  vallon  étroit ,  fur  deux  petite*  nvicres, 
à  14  li.  n.  e.  de  Zurich ,  t  du  lac  de  Coniiance ,  46 
II.  e.  4le  Berne,  1;  n.  c  ae  Lticente.  Long.  37, 10; 
U:.  4^  38.  (  R.) 

Cenc  ville  a  prnduk  quelques  gens  de  Lettres 
connus,  comnic  Vadianus  (Joachim),  littérateur 
du  xvi' fiècle ,  (lonron  a  des  comment ^tc<:  l'nr 
Pomponius  Mêla.  U  n  aquit  i  Saint-Gall,  en  1 4fc>4 , 
&  mourut  en     ^  i. 

L'jbbaye  ele  Saint -Gall  a  fwîs  fon  nom  d'un 
flwinc  Irlr.iidois ,  qui ,  en  646,  vint  s'établir  en  ce 
p.;  -  Ij .  &  y  bâtit  un  petit  moiiaftère  dans  lequel 
îlveciiT  fcligieuTemeatt  &  qu  oo  appela  par  cette 
taifon  ,  après  h  mott,ctiU  SanSi  GéitL  Cet  bof- 
pice  s'ar.cri.T,  comr.ie  il  arrive  à  tons  les  niuiuf 
tcres ,  Se  rinalemcnt  fon  abbc  devint  prince  de 
FEmpire.  Aujourd'hui  (k  lotireruneté  s  étend  (ur 
un  pays  de  :  -1  licu-s  de  longueur .  fur  ^  environ  de 
large ,  y  çamui is  le  Toggenbourg,  tk  c'cft  une  fou- 
veraineré  diftinéle  &  (eparée  de  celle  de  la  ville 
même  de  Saint  Ga!!  ,  qui  un  crnt   i  part  , 

réfulrant  de  !:i  viiie  i«  ûi  b.inliw-nc,  encore  Uut- 
«1  en  retr,.nclier  la  partie  de  foi^  enceinte  où 
ft  trouve  i'abbaye ,  &  qui  eft  lous  la  domination  de 
r«bl>é.  Un  mur  élevé  dans  la  ville,  entre  la  cité 
&  r.il)I  ave  ,  y  eft  la  limite  des  deux  fouveraine* 
téi.  Dans  l'églife  de  l'abbaye  on  conferve  kt  ofle- 
ncnsde  Saint -Gall,  qui  en  fut  le  fondateur.  Ce 
mcri.-flcrc  ,  de  l'ordre  de  Saint  Beno  t ,  cH  ordinai- 
lemeat  pou  rvu  de  foixante  -  dix  à  quatre-vin^t  re- 
ii|ieux,  6c  de  vingt  frères  laies.  La  Mblknhe^jue , 
o!!'rc  vn  grand  nt'inhre  de  livres  imprimC-s,  con- 
tient mille  trente  manufcrits,  dont  pluficurs  fur 
parchemin.  Le  premier  abhé ,  Ottmaycr ,  <ni  C):h- 
inar,tin  cî.ibli  en  7:0.  C'eH  du  i,-ombre  des  ca- 
pitulaires  du  kiiapitre  qu'on  élit  rabuc.qui  relève 
immédiatement  du  (aint-fiège.  Il  n'envoie  point  de 
député  aux  diètes  de  l'Empire,  &  il  n'efl  plus  at- 
taché, comme  il  le  ^t  quelque  teins ,  au  cercle  de 
Siiabc  :  muis  il  cfl  allié  des  Suides  par  le  trai:é  fait 
cm  4f  I ,  avec  les  cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne , 
de  Schwitzs  &  de  Claris ,  fous  la  protcAion  def- 
qiicls  font  fcs  états. 

La  ville  de  S.iint-Gall,  cft  une  des  plus  riches, 
des  plus  m..rch.Tnde>  &  des  plus  confidérables  de 
toute  la  SuiflTe.  Elle  p*roflire  I.1  religion  protcftante- 
réformée.  Il  s'y  trouve  un  collège  compofé  de 
neuf  claiTes  ,  avec  une  bibliothèque  publique;  La 
branche  de  commerce  la  plus  florifTante  en  cette 
ville,  eft  celle  des  toiles,  qui  y  font  la  principale 
fourcc  de  fes-richelTes.  La  ville  a  un  petit  &  un 

frand  conl'eil,&  il  s'y  tient  des  atfemblées  de  la 
oufgeoifie  entière.  Le  petit  confeil  cû  compofé 
c'e  vingr-qi!.4trc  perUiîines ,  8î  le  crant!  confl;!  de 
qtiatre-vinet  dix.  11  s'alfcmblc  ordinairement  cinq 
pris  Tantôt  il  s'allemMe  extnmrdtnairemem ,  lorf- 
quc  la  nécefTté  l'exige.  D'ailleurs  to-js  les  bour- 
geois qui  ont  au-dela  de  fei/e  ans  font  convoqués 
ordinairement  trois  fois  tous  les  ans  dans  l'églife 
fhétropolitaine  de  Saint  -  Laurent.  Cette  VÎ^C  fil:?  , 
(fiofrsphU,  Têmk  Pa/tk  ^/^ 
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voie  un  député  aux  diètes  Helvétiques.  La  ban- 
lieue, qui  crt  très  '  relferrée ,  ne  produit  ni  bicd 
ni  vin.  Les  pâturages  mêmes  n'y  fervent  point  à 
l'entretien  du  bétail;  ils  font  convertis  en  bUin* 
chiiTeries.  (R) 

GALLAN,  petite  ville  de  France,  datis  TAr* 
m?,^ivic  ,  clefl  I    de  Aivière»  Verdun  »  «vec  iin« 

juIUlc  royale  ^A'.) 

GALLAPAG<^)S  fies  ilcs  de),  nom  de  pluneurs 
îles  de  la  mer  du  Sud ,  fous  la  ligne ,  &.  qui  ont  été 
découvertes  par  les  Elp^gnois ,  .1  qui  elles  appp.r- 
tiennent.  Elles  ne  font  peuplées  que  par  quantité 
d'oifeatix  &  d'excellentes  tortues  qui  aiment  la  cha« 
leur.  (/?.) 

GALL.ARDON,  petite  ville  de  France,  d.nî 
h  Beauce ,  au  pays  Charttjùn ,  fur  le  ruiiTcau  de 
Voife ,  à  4  li.  de  Chartres.  (  *  ) 

GALLE  (Punt.j  de),  tort  de  i'ile  de  Ccylan , 
apparteiiant  aiix  Hoilandois,  qui  en  ont  chaHé  les 
Portugal!)  en  1640.  H  «ft  fitr  un  rocher  dans  un 
territoire  affez  fertile,  mais  infeélé  de  fofirmis blaor 
ches.  Long.  97  ;  Ut.  6  .  30,  (^.) 

GALLES  (le  pays  de)  ,  autrefois  nommé  Cani  ^ 
krit^  en  latin  Lambna  ,  V allia ,  &  en  an^lois  tf^uUs  ; 
principauté  d'angleterre ,  bornée  à  l'efl  par  les  com- 
tes de  CUerter ,  de  Shrop  ,  de  Hcrcford ,  &  de 
Montmouth  j  à  Tooeli  &  au  nord  par  la  mer  d  li^ 
lande, &  au  midi  par  le  canal' de Saint-Ge«rges. 

Les  Romains ,  maiires  de  la  Gr.tnde  Rret.igac  , 
la  divifoient  en  trois  parties  i  favoir  /t  iunaiu  ma- 
x'ma  Ctfjnenfi$^  comenam  h  partie  feptehttîo- 
r\A\c  ,  B'i  a'^.nid  prima,  contenant  la  méridionale J 
&  Briij'inia  fecundj  ^  contenant  le  payi  d<  Gailtt, 
(..C  dernier  pays  étoit  alors  habitft  par  les  pe»; 
pîes  Siiw's  ,  Dimer.t  &  Ordoificet, 

La  pluj^att  des  Bretons  s'y  retirèrent  pour  y 
être  à  couvert  des  Saxons ,  lorfqu'ils  envahirent 
l'Angleterre  ;  &  depuis  il  a  toujours  été  habité 
par  leur  poflérité  .  les  Gallois ,  qui  ont  m  leurs 
princes  pa'ticuliers  iufqu'.î  l.i  fin  du  trci/iéme  fié- 
cie.  Alors  Edouard  i'  les  rcduifit  fous  fon  obéif" 
fance ,  &  leur  pays  devint,  par  complète ,  Tape- 
n:i:e  des  fîls  aines  des  roiv  d'An-^Icrcrrc  ,  avec 
titre  de  principauté.  Cependant  cc>  peuples  ne  fu- 
rent j.^mais  vraiment  fournis ,  que  quand  ils  virent 
un  roi  Hr.t'  a  h.r  k  trône  de  la  Grande-Brei.^gnc  ; 
je  vciK  parler  d  Henri  VII,  qui  réunit  les  dioirs  de 
la  maifon  de  Lancaftre  &  de  celle  d'Yorck ,  &  çon* 
ferva  la  couroonc  qull  avoit  acquife  par  un  boib: 
heur  inoui. 

Enfin  fous  Henri  VITI ,  les  G.illois  turent  (!êcf.T- 
rés  une  même  nation  avec  l'An^oile ,  tounnte  aux 
mêmes  loix ,  capable  des  mêmes  emplois ,  &  jouif- 
lai'.r  des  mêmes  privilèges. 

Leur  bngue  eft  l'ancien  hreton  j  &  c'eft  peut- 
être  la  langue  de  l  Europe  où  il  y  a  le  moins  de 
mots  ètnnger?.  File  eft  gutturrdc  ;  ce  qui  ^  tend 
la  prononciation  rude  i!^  diliicile. 
Le  pays  fe  divife  en  douze  provinces  ;  fix  fcpten»" 
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diqnalcs,  miî  conAitucnt  le  South-Wales  ;  lf$ 
provinces  teptcturionalcs  fontMontgom  meri-Siùre , 
Merîooyd -Shîre,  Ftînt-^ire,  Denbigh  -  Shire , 
Cacrnarvon  Shirc,  Anglefey.  Les  fix  méridiona- 
les ibnt  ,  Pcmbroke- Shire,  Cartnanben» Shire, 
GtimoKRA  -  Sbire ,  Brecknodc  •  Shire,  Cardiguip 
Shitc  t  Radnor-Shîrc. 

Tout  le  pavs  cA  repréf^nti  au  parlement  par 
v*in,jt-quatre  députés.  U  s'y  trouve  beaucoup  de 
Caîlioliqiies  •  R.rnir!n<;. 

L'air  qu'on  V  rclpire  efl  fain ,  &  l'on  y  vit  à 
bon  prix.  Le  iol  placé  entre  le  neuvième  &  le 
dixième  climat  Teptentrional ,  eft  en  général  fort 
montagneux  t  cependant  miclqnes  unes  des  vallées 
font  très  fertiles,  &  pnuUnlc;  t  une  grapde  quan- 
tité de  bled  &  de  pàiûrsgcs  j  Tes  dcoives  principa- 
les confident  en  be Auiux ,  peaux ,  harengs ,  coton , 
hcurrc  ,  from»S6t  miel ,  cire,  &  antres  diofcs 
Semblables. 

Ce  pays  contient  auiïl  de  grandes  carrières  de 
pierres  de  taille ,  &  pluri-.nus  n'ncs  de  plomb  «Si  de 
charbon.  Voyc^-in  le  détail  dans  ï'Hijhire  natunlic 
de  Clilidrey,  Pj'h  ,  1667,  in-ia. 

Son  éteiuliie  fait  à-peu  près  la  cinquième  partie 
de  l'Angleterre.  Elle  a  trente  milles  d'Allem.ij^nc 
de  long  du  fcptcntrion  au  midi ,  6c  quatorze  clans 
-fa  plu->  grande  Iai]gcur  de  l'orient  à  l'occident.  Elle 
«omprend  cinquante-huit  boutes  i  marché,  &  en- 
.virt  ii  trois  ccrts  cinquante  mille  ames ,  quipa:crît 
•pour  la  taxe  des  terres  4\*7%^  1)V.  flerling.  bon 
^rt  de  Milford,  Mitford'jnavtn  ^  cil  un  des  plus 
«ûrs  &  des  plu<!  prnrd'.  qu'il  y  ait  en  Europe. 

Le  pays  de  Gailtus  a  produit  des  gens  ilIuAres 
îdans  les  fidences ,  parmi  lefiiuels  fe  me  contenterai 
4e  nommer  Guillaume  Morgan,  traduAcur  de  la 
'Bible  en  gallois  ;  Jean  Owen  ,  poète  latin ,  connu 

£ar  fes  épigrammes  ,  &  le  lord  Herbert  de  Chcr- 
uty.  Ce  dernier,  né  en  1  (81 ,  &  mort  en  1648 , 
-fut  tout  enfemble  un  grand  homme  de  guerre ,  un 
•habile  minière  d'u.it ,  Si  i;ri  ccriviin  ttcs  dirtins^uo. 
Son  biftoire  du  règne  6c  de  la  vie  d'Henri  VllI  câ 
-«n  morceau  précieux.  (^.) 

Galles  (les),  penplcs  d'Afrique,  dansTEthio- 
•pie ,  à  l'onent ,  au  midi  âc  au  coudiaiU  de  1  Abyf- 
nnie:  de  là  vient  qu'il  faut  les  dUlinguer  en  oiien- 
tatix  ,  r  ccifîeiuau,x  S:  ni '  rAÎ'K  .f -l'y 

Cci  pcupks  cniicn.is  ilc  lu  p.iix  ,  uc  vivent 
ijoede leurs  briganila^cî,  &  font  continuellement 
•en  conrfe contre  les  Âbyilîns.  Ils  ne  cultivent,  ni 
ne  moiflbnnent:  contcns  de  leurs  troupt.aux ,  foiten 
■paix,  foit  en  gucne,  ils  le  elï..:H:-t  devant  eux 
idans  d'excellens p4tur3ge<>  ;  ils  en  mangent  la  chair 
•ibttveot  crue  8c  fans  pain  ;  ils  en  boivent  le  lait ,  & 
fe  nourrilTent  de  cette  manière ,  foir  au  camp,  foit 
-chez  eux.  Ils  ne  fe  chargent  point  de  bagages  ,  ni 
<}e  meubles  de  cuifine:  des  caraellcs  pour  recevoir 
le  larr,  vciln  tout  ce  qu'il  fcur  faut.  ContinucUe- 
tfçiit  prêts  à  cn\*aJiii  k  bien  des  autres,  ils  ne 
tcniigtrent  point  lei  reprcfailles ,  dont  la  pauvr  1. 

|#iiD«c à  oonfBrti  Dcs-^'ili,l( fiwMtt les fli»  j 
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fo'ibles ,  ils  fe  retirent  avec  leurs  bcftlatu  dans  fe 
ibnd  des  terres,  &  mettent  un  défert  entr'cux  & 
leurs  ennemis.  Ceft  atnfi  qu*on  vit  autrefois  les 

Huns  ,  les  Avares,  les  Goihs ,  le^  V.ir.(!.;Ics  kî 
Normands ,  répandre  la  tçrreur  chez  les  nauons 
policées  de  l'Europe ,  &  les  Tartares  orientainfis, 

rendre  maitrcs  de  la  Cliinc.  Les  Galles  choififlent 
un  ciicf  tous  les  huit  ans  pour  les  commander,  & 
ce  chef  ne  fc  mêle  d'aucune  autre  affaire.  Son 
devoir  eft  d'.ilTcirJve:  ie  peuple,  &  ç^:  fr-,'-.  !',r 
Tennemi,  pour  y  ac^jucru'  de  U  gluue  u».  y 
du  butin. 

Telle  eft  cette  nation  terrible ,  qui  a  û  bien 
affi>iblt  le  royaume  d'Abyffinîe qull  en  rcOe 
à  peine  au  roi  la  moitié  des  états  que  fes  ancêtres 
ont  podiédés.  Les  Galles  l'autoient  conquis  entiè- 
rement ,  fi  la  jRéfinieUiience  ne  ^iuM.  pas  nift 
entr'cux.  /'Ww  V mâtin £EdttMu  iak  6wamLu* 
dolf.  (A!  ) 

GALLIPOLI,  petite  ville  d'Italie,  au  royaume 

de  Nazies,  d.in-^  1"  rc-re  d  0:r.,nte  ,  avec  un  cvc- 
dic  fuiiragant  U'Utrante,  un  tort,  un  port,  tiie 
e(i  fur  un  rocher  environné  de  la  mer,  à  ti  & 
d  Otrante,  &  18  doTarente*  Long.     ,  4f  ; 

Gallîfoli  ,  ville  de  la  Turquie  curopct;r,n:, 
datts  la^Romanie,  à  l'embouchure  de  la  ri^  ièrc  de 
Marmora ,  avec  un  havre ,  &  on  évécbè  futftaganr 
tl'Hcrac'.ée.  Elle  crt  luibitée  p.ir  des  Turcs,  des 
Grecs  6c  des  Juifs.  Soliman  la  nrit  en  1357;  c'ell 
la  réfidenoed'un  bâcha.  Elle  eA  fur  le  d<troit  de 
mcn'iC  nom  ,  ni'trcmcnt  appelé  le  DéfroU  dît  Pf' 
diinclUs  y  à  de  Radilto,  4a  de  Conliantiuopie, 
18  dlmbro.  yoy.'i  lur  GaI]ipoIi,Thcvcnot  ,Tcur> 
ncfort  &  Wheler.  L«n§,  44,  «4  »  Uu  40  d,  je* 
(/?.) 

GALLOWAY,  GjllavUia,  GaUisy  pr*>vince 
confit'.érahle  de  TEcoiTe  méridionale ,  avec  titre  de 
comté ,  fur  la  mer  dlrlande  ,  qui  la  baigne  snfuj 
&  ;/  r...  e;t.  Ellccft  bornée  à  l'ert  par  le  Nithi^'a- 
le  i  au  nord ,  par  les  provinces  de  Kyle  &  de  Car* 
rick.  Son  terroir  fournit  beaucoup  «Te  bled  :  on  ea 
tire  quantiîé  à  t  laines  de  chevaux  petits ,  trapus 
courts ,  forts  6t  clumés.  Ceft  un  pays  moi'.rutu», 
&  par-là  plus  propre  à  nourrir  tics  bef^iaux  qui 
recueillir  ('es  grains  :  aufli  s'y  trouve-t  il  de  bon». 
p.i£uiagei.  Le  poi'Ton  d'aiikuis  y  .jbondc.  Camij- 
dcn  croit  que  le  Galloway  eft  une  panie  du  pays 
des  anciens  Novantcs  ;  &  c'cft  pour  cela  que  <|uêl- 
qucs  uns  l'ont  appc'é  ^<>'cvamum,  Withern  cft  6 
pitale  de  cette  province.  (/^.) 

GALWAY,  ou  Gallovay,  contrée  d'Irlande, 
dam  la  province  de  Connaught,  avec  dtre  dc 
comté,  d'eiivir.  n  -o  li.  de  long  fur  16  de  large. 
C  e  comté  eli  borné  au  nord  par  ceux  de  .Maye 
de  Rofconunon  ;  au  fud ,  par  celui  de  Clark  ;  â 
l'occidcrrr ,  p3r  l'Océan  Atlantique.  11  y  a  pluficurS 
!ac«;  ;  il  .ihoncie  en  gnuiii  uC  en  p-ituragc. 

Galw;  Y  ,  eu  Galloway  , belle,  riche '""C 
TîUe  dicWe,  «ajualc     raaciai  xoyauiK 
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ia  éofnté  de  Galloway ,  avec  un  évéchê  AiS'ra^nt 
ic  Tvrum ,  &  un  erand  &  bon  port ,  qui  la  rend 
hplui  marchande  d'iriande.  Elle  envoie  deux  dc- 
pntfsan  parlement  :èlie  cA  prés  de  la  baie  de  même 

non  ,  à  6  II.  C  de  Twain  ,  14  o.  d'Atl.lon^  ,  15  n. 
dcLimerick,  34  e.  de  Dublin.  Zcwf .  b  ,  31; /ur. 
33.12.  (/?.) 

GAMACrlES,  Giimapîum  .bourg  ou  petite  ville 
de  France,  fur  la  firefle,  dans  le  gouvernement 
de  Picardie ,  fnr  les  confins  de  la  Normandie,  avec 
litre  de  m:irqi:!f,ir ,  un  beau  château  une  collégia- 
le ^  un  pn«.urc.  Il  eil  en  partie  ûn  diocèle  de 
Rouen ,  &  en  partie  de  celui  d'Amiens.  Ccû  la 
pairie  du  favanc  François  Vatable.  {R.^    •  . 

GAMBIE  ,  petite  vdle  d'Afrique,  dansb  Ni- 
fritie  ,  &  dans  un  pays  riche  en  bétuil,  abondant 
en  gibier  Qc  en  éiéplians ,  &  qui  C^mit  très-fertile 
ta  gndns ,  s'il  étoit  culnvé. 

La  tivièrc  de  Can.bic  ,  près  de  laquelle  elle  ert 
iùuée ,  fe  jeté  ihns  la  mer ,  entre  le  cap  Sainte- 
Marie  au  fud ,  &  l'ile  aux  Oifcaux  au  nord  ;  & 
(juand  on  c?^  p!us  av.mcJ  ,  c:;:ro  h  pointe  d;;  Barre 
au  nord ,  U.ïi  pointe  de  Br.gnun  au  iud.  Le  milieu 
de  Ton  eniI>ouchufe  cA  par  les  1  )  «L  tf/*  de  tuitaJt 
pfttatnonaU. 

Il  fiiiit  -foujours  avoir  la  fonde  à  la  main ,  dcs- 
f  :'oii  cil  entré  dans  ccrte  rivière,  &obfcrver  de 
fe  tenir  touiotir';  plus  près  des  laocs  du  nord  que 
de  ceux  du  nid.  Cependant  les  Portugais ,  les  Fran- 
çois &  les  Air:;lois  tiaficpicnt  beaucoup  fur  ce 
fleuve  .'mais  ce  n'eû,  à  proprement  parler,  que 
depuis  les  bouches  de  la  Gambie  julqu  au  royaume 
<i'A;i£;oh  incUifivemcnt ,  que  Us  Anglois  com- 
BicrLcat  en  Afrique  :  Icars  coaipioirs,  alfcz  bien 
/bniriés,  envoicut  à  Jamesfoit  du  riz,  du  miel  , 
^i  cft  le  foigo  des  Africains ,  de  l  ivoirc ,  de  îa 
•«rc,  &  des  efclaves  oui  leur  viennent  en  partie  des 
terres  dépendantes  du  Sénégal.  Par  le  traite  de 
paix  conclu  en  178}  ,  la  France  a  garanti  à  l'An- 
lleterte  la  rivière  de  Gambie ,  &  le  fort  James. 

0AMAULA.M\1E ,  vilîc  coofidcrable  de»  In- 
des, dans  l'ile  de  Temate,  l'une  des  Moluques , 
•ppanenam  aux  Hoibndois.  {R  ) 

GANARA  ,  vilie  d'Afrique,  dans  la  Nigritie, 
Air  le  Niger,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  , 
connu  aufli  fous  le  nom  de  Royaume  d'Ou,jnçrj. , 
d'oÎ!  Ton  tire  de  l'or,  du  fèné  &  des  cfcbvcs.  Elle 
ctl  forte  & iMee  peiwUe.  Imp  33 1 1| S  'e'*  la , 
fto.  Ul.)  . 

GAND,  G  miavÊim,  en  flamand  Gendt,  ou 

Ghendt,  vil.c  capiialc  du  comti  de  Flandre-, 
avec  un  château  tort ,  bàri  par  Charjcs-Quint , 
four  tenir  en  bride  les  habitans,  &  un  évéché 
nmrajant  de  Malines  ,  érigé  par  Paul  IV  en  1 5  59. 
E  Lfcaut ,  la  Lys ,  la  Liève ,  6c  la  Mocre ,  coupent 
cette  vUle  en  vingt-fix  des,  combinées  avec  dif- 
lércns  canaux.  Elle  cû  funce  à  9  li.  f.  o.  d'Ar.vcrs , 
tt  o.  de  Malines,  10' ôc  demi  n.  o.  de  Bruxelles, 

I  f.       MiddçUï9iu|,^  ;o  «.  9,  dtMh 
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Cctie  Vnie ,  qui  a  bcaucmip  perdu  de  fon  ïul-  * 
tre ,  fut  pr'.lc  par  Louis  XIV  en  1678,  rendu* 
à  l'Eipaguc  p.ir  le  traite  de  Mimé&ue.  X<e  duc  de 
Marlborougli  I.1  piiteni/oô;  les  François  la  rc- 
pruentcn  1708,  &  lediic  de  Marlborough  la  prit 
de  nouveau  b  même  année  :  elle  le  fut  encore  par 
les  François  en  1745. 

Cîi.irles  Quint,  rival  de  François I"',  plus  pu!f- 
fant  Oc  plus  tortuné ,  mais  moins  brave  £c  n:uins 
aimable-,  naquit  à  Gand  le  14  Février  150^.  On 
le  vit ,  (.lit  Al.  Hc  Voltaire  ,  en  Efpagne,  en  Alle- 
magne ,  en  h..Ue ,  mairrc  de  tous  ces  états  fous 
des  titres  dijfférens  ,  toujours  en  adion  &  en  négo- 
ciation ,  heureux  long  -  temps  en  politique  &  en 

(;uerre,  le  feul  empereur  pniit'ant  depuis  Char- 
cmagne ,  8l  U-  ;)rcniier  roi  de  toute  TETpa^ne 
depuis  la  con(^u«tc  des  Maures ,  oppofant  des 
barrières  à  Tempire  ottoman  »  faifam  des  rois  ,  8c 
fe  dépouillant  enfin  de  toutes  ks  couronnes  dont 
il  étoit  chargé ,  «iller  mourir  eu  tridc  fulïtaire  , 
après  avoir  troublé  TEurc^e»  &  n*ayant  pas  ea- 
corc  59  an?. 

La  patrie  de  Charge».  Quint  n'a  pas  cic  fctonde 
en  gens  de  lettres  célèbres.  Je  ne  me  rappelé  parmi 
les  littérateurs  que  le  célèbre  Daniel  HLiufius,  net 
à  Gand  cm  5  80  ,&Levinus  Torrentius  ;  ce  favanr, 
après  s'être  diftingué  p;ir  quelques  ouvrages  en  vers 
&  eu  profe ,  &  fur-tput  par  une  édition  de  $iié« 
tone,  accompagnée  de  bonnes  notes,  mourut  le 
Avril 

La  hngitude  de  Gand  ,  fuivant  Cafûni,  efc  11  d. 
>6  ,  30*^;  Ut.  51  d.  3'. 

^'.n  un  de»  marchés  on  voir  une  Ciaxuc  érigée  i 
l'empereur  Cliatlcs-Quint.  L  é  Jife  cachcdrale  mé- 
rite d'être  reancquèet  &  fa  chaire  lue  ks  regarde 
dos  amateurs.  Il  y  a  en  outre  fix  églifes  une 
cùll.jjijlc.  L'abbaye  de  Saint  -  Pierre  ,  aux  B^né- 
dii^Uns,  eft  d'une  ricliclTe  Immenfe.  L'abLé  a  ti- 
tre de  primat  de  Flandre.  Il  y  a  à  Gand  deux  au* 
très  abuayes  d'hommes ,  fcpt  amrcs  couvens  de 
rwlii;:-ux ,  vingt  icui  couvens  de  rcligieufcs,  doux 
mailun»  de  béguines  ,un  féminaire  divers  i.'jpi- 
taux.  Les  Jèftiites  y  avoient  deux  collèges.  Le  tem- 
ple aj^particnt  à  1  ordre  de  Malte.  C'eA  à  Gsnd 
que  l^it  conclue  ,  en  tjjô,  la  famcufe  paciiîca- 
tion  entre  Philippe  II  &  la  répalique  des  Provinces- 

Ur.ics. 

Eiur'autrcs  canaux  qui  y  facilitent  le  commerce , 
il  faut  diftingucr  le  fameux  canal  tini  s'y  rend  d'0(^ 
tende ,  en  paiîàm  par  Bruges ,  oc  qui  fut  con^- 
mencé  en  1613.  Cette  ville  eft  fort  grande,  fon 
ciicr.it  en  t]-i.l.  ;is  des  murs  eft  de  quarante- ciof 
mille  ilx  cent  quarante  pieds  romains. 

On  ne  peut  yoir  au  clocher  de  la  cathédrale  de 
Gand  ,  fins  furprifc  ,  le  nombre  prodigieux  de 
clocbcs  qui  forment  une  fuite  régulière  de  tons  ^ 
&  de  demi-tons  auffi  juftes  que  ceux  d'un  clave- 
cin. Le  carilloRneiir  frnppc  fortement  avec  le 
poing  fur  des  cfpcces  de  touches ,  qui  par  \i. 
J  corde»  répondent  à  des  nnrtcaux  qui 
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vont  tomber  fur  les  clocJies.  II  y  a  d'autres  tou- 
chas qu'on  met  en  mou  ventent  avec  les  pieds  pour 
Ibnnerh  bafTe.  M.  Schippon,  cuiUonneurà  Lon- 
▼atn  ,  a  ga{;né  un  pari  aiïez  confidlênible  «  aprcs 
avoir  evécuié  fur  ce*  cloches  un  folo  très- difficile, 
oue  M.  Kimiir  avoit  cooiporé  pour  le  TÏolon. 

^GANDER-SHFTM,  petite  ville  d'Allemasne, 
au  cercle  de  baiTc  Saxe ,  dans  la  principauté  de 
Wolfenbutel ,  à  7Heues  î,  o.  de  Goilar,  rcmar- 

Îuable  par  Ton  abbaye  luthérienne  de  filles  nobles  , 
ondée  Taji  853.  Cette  abbaye,  qui  a  k  titre  d'im- 
périale ,  prit>cière  &  ftculierc  *  a  tttt  dépoté  aux 
diètes  de  l'empire. 

Cette  ville  eA  aujourd'hui  proiedante ,  Tons  la 
proteâion  du  duc  de  Bninfwic-WolfenfaitteL^AIf* 
a8,  lOi  idt.  Cl,  ça  {R.) 
GANDÏCOT ,  ville  forw  d'Afie ,  ékm$  h  pref- 

Sii  il."  de  l'Inde  ,  eii-tî..  1  ilu  G^nee,  au  rov.mirie 
c  Carnatc ,  avec  une  t'ameute  Prt^otle ,  où  l'on 
voit  plufieurs  idoles  d'or  &  d'argent.  {R.) 

GANDIE,  petite  ville  d'Efpagne,  au  royaume 
de  Valence,  avec  titre  de  duché,  poflcdie  pitr 
la  maiibn  deBorgia,  &nne  petite  uni vcritte.  tlle 
(c  déclara  pour  rarcliiduc  en  i-c^  ,  mais  les  l'  ran- 
çois  ia  prirent  après  la  bataille  d  Atmanza.  Elle  cl\ 

Ï>roche  ia  mer,  a  22  lieues  n.  d'Alicaote,  &  m 
'»  e.  de  Valence.  LMfcr.  17  »  55  ^  toir.  39 ,  é. 


GANESBOROUGH  ,  ou  Gainsborol  gh  , 
crande  ville  à  marché  d'Angleterre  *  en  Liocoln- 
Shire  fiir  le  Tren! ,  à  4  Kene*  n.  o.  de  iJocoln , 
38  n.  e.  de  Londres.  Zorjir.  ,  4<;  ;  /jt.  53  ,  20, 
Patrick  (Simon)  naauir  dans  cette  ville  en  1626 , 
&  mourut  évéque  d'F.fy  en  1707.  Ont  de  lui  un 
grand  nombre  d'omTnges  écrits  en  anglois,  tous 
pleins  d'érudition  ;  tels  font  en  particulier  fes  coin- 
anenraires  fur  le  Pentsteuque,  &  fur  d'autres  & 
:vres  de  l'écriture  fain te.  {R.^ 

GANFO,  ville  de  la  Chine  dans  la  province 
die  Kiangft ,  au  département  de  Kiegan ,  neuvième 
métropole  de  cette  province.  Elle  eft  de  ^  d.  10' 
plus  occidentale  que  Pékin ,  &  fz  tathuie  eft  de 

GANGARA ,  royaume  d'Afrique  dans  la  Ni- 
gtiric ,  vers  le  pays  de  Zanftra  ;  il  a  un  roîpai^ 

ticulicr  qui  n'eu  pas  fort  puiïïant.  On  en  tire  lie 
J'or,  du  îené.  Si  des  tû  laves.  {R.\ 

GANGE  (le),  la  ;^lus  célèbre  rivière  de  l'Afie  : 
elle  prcrd  fa  Anirce  dc.-:s  les  mont.ignes  du  Cau- 
cal'e  ,  aux  contins  gr.ind  Tliibet ,  &  des  états 
du  Mogol  qu'elle  travcrrc  du  nord  au  Aid-eft  ;  & 
après  avoir  reçu  plufieurs  rivières ,  elle  fe  d  j- 
ctarge  dans  le  golfe  de  Bengale  par  plufieurs  era- 
botichures. 

«  Seleucus  Nicanor ,  qui  fit  la  guerre  à  Sandrocor- 
ti^s  ,  efl  le  premier  qui  ait  pénétré  jufqu'au  Gange , 
&  ch'  ait  dècoir  c  t  ie  golfe  Bengale  ou'  (e 
ji-ic  ce  fleuve.  Selon  Aï.  de  l'iûe ,  la  fource  du 
jÇatigc  cA  vers  le  96  d»  d!r  Iwtph  oc  le  3  5  d.  45' 
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Je  Utu,  &  fon  embouchure  occid«ntaIc  vers  le 
106  dt  long,  tic  \e  il  d.  i^'  Je  Uiii.  ;  fon  cm* 
bouchure  orientale  efl  vers  le  108  d.  25',  &  j>ar 
le  22  Je  Utit.  Soit  cours ,  félon  le  calcul  de  Va- 
reniiis  ,  crt  de  300  milles  d'Allemagne. 

Ses  eaux  font  trcs-beUcs ,  &  fournilTem  de  l'or 
&  des  pierres  précieufies.  H  a  beaucoup  de  np* 
port  avec  le  Nil  ;  ainfi  que  ce  fleuve  il  a  fes  débor- 
demens  périodiques,  &  il  nourrit  des  crocodiles. 
Les  Indiens  le  regardent  comme  un  fleuve  ûcrê, 
Ô£  ils  y  ont  me  grande  dévotion.  Ih  prétendent 
mêrtie  que  fes  c^ux  ont  une  vertu  fandiHante, 
&  .que  ceux  qui  meurent  fur  fes  bords  doivent 
habiter,  après  leur  décès,  une  région  pleine  de 
délices.  De-là  vient  qu  ils  envoient  des  lieux  les 
plus  reculés  des  urnes  pleines  de  cendres  de  leurs 
morts ,  pour  les  jeter  aans  le  Gange.  Qulnpotte 

au'on  riVe  bien  ou  mal,  on  fera  )eter  (es  cen* 
res  dans  le  Gange ,  &  l'on  jouira  d'i:n  bonheur 
infini,  u  Toute  religion  qui  julli/ie  par  de  telles 
»  pratiques ,  perd  inutilement  le  plus  gmnd  ref* 
»  lort  qui  foit  parmi  les  hommes  ».  Réflexion  bien 
importante  de  l'auteur  dc  l'efprit  des  lois  !(/?.) 

GANCtKA,  une  des  meilleures  villes  de  Perfc, 
dans  la  Géoigie  ,  capitale  de  la  province  dc  même 
i^oni.  Les  bazars  ou  marchés  y  font  tres-beaux , 
ik  les  maifons  Cfitie-mclées  de  bocages  délicieux. 
Gangea  eft  dans  une  grande  plaine  agréable  &  fer* 
tile ,  à  66  U.  n.  e.  d'Erivan  ,  42  f.  e.  de  TefltSi 
Lon^.  65 ,  10  ;  /i<t.  41 , 3  2.  {R.) 

G  ANGES ,  petite  ville  de  France ,  au  bas  Lao* 
guedoc ,  dans  le  diocéfe  de  Momauban ,  fur  ij^ude, 
n  7  lieues  de  Montpellier ,  avec  tare  demai^ifai* 
11  s'y  fabrique  beaucoup  de  bas.  (/?.) 

GANJAM,  ville  commcrç?ote  d'Afie  ,  dans  la 
prefqu'ilc  en  deçà  du  G;inge  ,  fur  la  côte  de  G)- 
romandcl,  &  particulier  fur  celle  de  Getgelin, 
dans  le  Mogolifian ,  à  4  lieues  de  Brampoiir  St 
grandeur  e(l  médiocre ,  fes  mes  font  étroites  & 
mal  difpofccs;  mais  le  peuple  y  eft  nombrettfc 
Elle  efl  fanée  a  la  haïueur  de  i<)  d.  %o  nord,  fur 
une  petite  élévation  le  kmg  de  la  rivière  de  (on 
nom ,  à  un  quart  de  !iet;e  de  Ton  embondnne. 

Ganjam  elt  célèbre  par  fa  pagode,  qui  cfl  une 
tour  de  pierre  nufiive,  de  6gure  polygone ,  haute 
d'environ  9o  pieds ,  fur  30  40  de  tafe.  A  cette 
maffc  de  j/ierre  e/î  jointe  une  efpèce  de  falle,  o« 
eft  placée  l'idole  qui  s'appèie  CoppaJ.  Ule  cft  fer- 
vie  par  des  facrificateurs  &  des  devadachi ,  c'cft- 
à  dire,  par  des  efclaves  des  dici'.x.  Ce  font  des 
filles  proii^niées  ,  ùani  l'emploi  e!>  dc  danfer& 
de  fonner  de  petites  cloches  en  c=Hcn:e ,  en 
chantant  des  chanfons  infâmes,  foit  dan>  la  pa- 
gode ,  quand  on  y  fait  des  £icrifîce$,  foit  i«]S 
les  rues  M  quand  on  promène  l'idole  en  cété» 
moTiic. 

11  rogne  à  Ganjaw  mt  dérégîemeiir  de  mowfs 

qui  n'a  rien  de  feinblable  dans  toute  l'Itidc  :  le 
libertinage  V  eft  ft  public  ,  que  I  on  y  crie  fou- 
veut  à  fon  ^trompe ,  qu'il  y  a  du  périfà  aUtrcKt 
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les  devadachi  qui  dcmcurcni  dans  laviilc»  tuais 
qu'ott  peut  voir  en  toute  (ureié  celles  quidefler- 
vent  le  temple  de  Coppal.  (/î.) 

GAxNKING.  ou  Ngan-King.  ville  de  la 
Chine  ,  riche  &  marchande  ,  dans  la  province  de 
hiDkiagt  dont  «Ue eft la dù^èjne métropole:  elle 
.cil  de  ti'  plut  orientale  que  P^în,  &  su  ^  i  d. 
so'de  lai'uijJc  furie  bord  leptenirional  du  neuve 
Kiang,  aux  conâas  de  la  province  de  Kian-SL 

CANNAT,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Bonrbonois,  (ur  les  contins  de  l'Auvergne,  avec 
un  chapitre,  chàtellenie  royale, &  éic<.Mion. 

Gant,  bou^i',  f^.c  France  d^in-^  le  Bcarn ,  à  ; 
licucs  lie  la  ville  de  Pau  :  nous  n  en  parlons  que 
pai'ce  qu'il  eft  la  patrie  de  M.  de  Marca  (Pierre), 
un  des  plus  célèbres  prélats  de  l'églife  gallicane. 
On  fait  qu'après  avoir  été  conreiller  d*état  &  ma- 
rié, il  cucpluficurs  cnfans,  devint  veuf,  &  entra 
dans  légliiéi  obtint  l'archevcché  de  Touloufei 
&  étoît  aomitié  à  celui  de  Paris^  lorfqu*il  mourut 
en  1662  ,  âgé  de  (,8  ans.  Son  li\  ic  ,  intiuilc  Mana 
htfpaana ,  c(l  plein  de  favantes  obfervatiuus  Kéo> 
graphiques  ;  &  Ton  traité  de  la  concorde  de  Em- 
pire &  du  faCCrfW'C ,  de  concorjiâ  JucerJoiii  & 
imptrïty  ei't  tres-ellimé;  il  Éiut  l'avoir  de  l'cditioii 
de  M.  Baluze ,  1704.  Enfin ,  fan  àiftoùe  du  Bêam 
eft  la  me  llî  iire  <'\'.i2  nnv.i.  ayions.  L'abbé  F.iget 
a  écrit  la  vie  de  M.  de  Marca  i  on  peut  la  eon- 
fulter.  {R.\ 

GANXUNG  ,  ou  Ganxun,  cité  de  la  Chine , 
dans  la  province  de  Queicheu  ,  dont  elle  eA  la  qua- 
trième cité.  KUe  eft  de  12  d.  6'  plus  occidentale 
ffjœ  Pékin ,  &  compte  15  d.      de  iat,  ifi,) 

.  GAOGA ,  quelques  -  uns  écrivent  Kavgiia  , 
royaume  d'Afrique,  dans  le  Dcfert ,  à  i'extré- 
miié  orientale  de  ia  Nigritie,  borné  par  le  royau- 
me de  Bomou,  le  pays  deBerdoa,  tme7>artiede 
l'Ej»yptc  ,  la  Nijl)ie ,  le  royaume  de  Gorgan. 
Les  liabitaiis  font  barbares  »  groHiers  »  &  iiuts  aif 
can  principe  de  religion.  Il  a  poin*  TlUe  unique 
connue  Gaoga.  An  nord  de  ccnc  ville ,  on  voit 
encore  quelques  veÛiges  de  l'ancienne  Cyréne, 
capitale  de  la  Lybie  cyréoaïque  ,  &  qui  étoit  au- 
nef<MS  une  des  villes  principales  de  la  fameufe 
Pentapote  de  Lybie.  Le  lac  de  Gaoga  eft  par  le 
^3  d.  âe  lon>^.  Si  le  16 à.  de  latit.  feptemrronale. 

.  Quoique  M.  de  Lille  idendiie  Kauglia  avec 
Gaoga,  M.  Sanfon  dao*  fes  e«nes^  &  M.  Tabbè 
Lengl<;t  fJ.'.n';  fa  géa^raphii  ^  placent  Kau^ha  dans  le 
défcrt  de  fiorno,  quiconAneau  défert  de  Gaoga. 
Au  reAe ,  il  (aur  bten  iê  garder  de  confondre  le 
myaiime  de  Gaoji  avec  le  royatinie  de  Gago  qui 
eft  environ  à  <;oc  iicr.es  à  l'otttdent.  (/?  ) 

GAP,  yûytn'ttm,  de /j;>/nc«wi  s'cu  formé  Gap, 
comme  C*/""  de  i.'i'.J<.  \  .ilois,  notU  ^ali.  p.  584, 
CeA  nne  aniicnnc  ville  de  France  en  Dauphinc  , 
capitale  du  Gapençois,  avec  un  évédié  fufira- 
|uu  d'Aix.  Le  Gapcnçois ,  l'arpiictnjis  paçuj ,  a 
tune  de  comté»  &.  l'on  ^it  que  le  paxlement  de 
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Provence  a  uiutilement  leciamé  Cette  petite  con- 
trée ,  comme  ufurpée  par  le  parienient  de  Gre- 
noble. Elle  eA  parfcmèe  de  montagnes  &  de  val- 
lées qui  donnent  du  bled,  des  pâturages  &  du 
gibier.  Son  étendue  cAdeti  li«uei de M>q(pienrt 
fur  7  de  largeur. 

Gap  eA  au  pied  d'une  montagne  ,  fur  la  petite 
rivière  de  Beny  ,  à  10  H.  de  SiAeron,  8  d*Embrun , 
20  de  Grenoble.  Long»  23  d.  44' ,  2}",  Ut.  44  d. 

Les  Catu'i^ei  &  partie  des  Tncorïi  en  furent 
les  anciens  habicaus.  Annibal  entra  dans  le  terri- 
toire des  TricaAins ,  de-là  il  s*ava]iça  dans  celui  des 
Voconiiens.  Les  Bourguignons,  enfuite  Ic^  r  " 
Carloving*ens  ,  les  cunues  de  Provence  ,  et 
après  eux  ,  les  comtes  de  Forcalquier  oiit  po(^ 
fédé  ce  pays.  Louis  Xi,  &  fon  Als  Cbarlce 
VIII  en  eurent  b  roBveraiueié  après  la  mort  de 
Charles  du  Mbiue»  ncven  du  roi  René»  comte  de 
Provence. 

Les  évéques  de  Gap ,  dont  la  ville  étoït  de  Ift 

féconde  Narbonoife  ,  ont  touioui";  reconnu  les  ar- 
chevêques d'Aix  pour  métropolitains. 

Cette  ville  eû  le  fiége  d'un  gouverneur  parti* 
culier,  (l'un  lieutenant  de  roi  ,  d  un  baillagc.  É!tc  a 
un  ieniinaire ,  dirigé  par  les  prëtres,de  la  I)o61rinc 
chrétienne,  pluficurs  égliiês,  &  quatre  cnuvens. 
Le  diocéfe  renfetrTic  r!?nY  cents  vingt-neuf  paroif- 
fcs.  Le  revenu  de  I  tNetlieelt  de  10,000  liv.  Le 
duc  de  Savoie  prit  Gap  en  169a ,  &  la  brûla  en 
grande  partie ,  mais  elle  a  été  rebâtie  plus  belle 
qu'elle  n'étoit  auparavant.  (R^ 

GAPENÇOIS.  /'oyc{  l'.ut.  précédent. 

GARACK ,  ile  du  golfe  perfique ,  if  eu-prés 
également  éloignée  des  côtes  de  Periê  8e  de  TAra» 
bie ,  à  18  li.  (/Il  environ  de  l'emboiieliure  de  l'F.u- 
phrate  ;  on  y  fait  la  pèche  des  perles.  Long.  67, 1 5  » 
Ut.  28  ,  4^.  {R) 

GARCIS  ,  petite  ville  d'Afrique  nfTife  fur  un 
roc  ,  prèi  la  rivière  de  Malac.m  ,  dans  province 
de  Culz.  au  royaume  de  Fez.  Die  eA  dans  les 
cartes  de  la  Lybie  tic  l'tolomée  ,  à  it  i\ 
lon^  &  ji  d.  40'  de  Uttt.  ,  fous  le  nom  de  Gd.,.j^. 

GARD  (le),  abbaye  de  France,  au  diocéfe 
d'Amiens,  fur  la  Somme.  Elle  eA  de  l'ordre  de 

Gteaux  .  &  vaut  ?  4,000  liv  (/?.) 

Gard  (pont  du),  aqueduc  uimeux  ,  iitué  ei) 
Lanpiedoc,  a  3  lieues  au  nord  deNtmcs,  fur  la 

rivierj  d^  (j..rdon.  C'eA  un  des  plus  beaux  mo- 
numcns  d'antiquités  romaines  qui  exire.  1!  cil  com- 
pofé  de  trois  rangs  d'arches,  les  unes  au  ■  deAiis 
des  autres.  Le  premier,  1  l.ité  ;ai  fon'i  de  h  val- 
lée, eA  compofé  de  trois  areiies  ,  le  fécond  de 
onze,  le  troifiéroe  de  trente  cinq.  Il  fervoit  à  con- 
duire à  Nimes  lis  eaux  de  la  fontnine  d'Eure  par- 
delTus  la  vallée  où  coule  le  Gardon  ,  profonde  de 
cent  foixaine  pied».  (/^  ) 

GARDE  (la)  .  petite  ville  d'Italie  au  Véronois  , 
dans  les  éuts  de  V  coife,  £Ue  eA  fituéc  fur  un  graud 


Digrtizeci  by  Google 


646  G  A  R 

lac  auquel  elle  donne  (on  nom  ,  à  7  licues  n.  e,  de 
.Vérone.  Ur.^.     ,  1'  ;  Lu.  45  ,  35.  (/?  ) 

GARDE-DE-DIEU  (la),abb..vj  <!  •  Frrnrr  , 
au  dtocèfe  de  dhore.  Elle  cA  de  l  ordrc  de  b.  Au- 
guAin ,  &  vnut  4000  liv.  (/?.) 

GARD£L£fi£N ,  ou  Gardelegek, petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  vieille  marche  cle  Brande- 
bourg, iujètc  au  roi  de  PrulTc.   Son  commerce 

fhncipal  conTiile  en  houblon,  &  en  excellente 
ière.  £lle  cft  fur  la  Milde,  à  15  lieues  n.OL  de 
Alagdebourg,  23  ti.  e» de Bniarwic.  Loagm^t  20  ; 
itt.  «a,  44.  (^) 

GARDENSÉE,  ou  Garnsée,  ville  du  royau- 
me dcPru^Te,  dans  lebaillage  de  MarienwcrclLr, à 
la  droite  de  la  Virttile ,  dont  elle  n'ert  pas  éloi- 
gnée, &  dont  elle  tire  pour  le  cummerce  de*  fa- 
cilités conddérab'es.  Les  Polonois  l'appellent  en 
leur  langue  Schlemno  :  elle  a  des  environs  agréa- 
bles &  fertiles ,  &  un  chiieaii  qui  pailè  pour  fort 
«ncicn.  (R..\ 

G  ARDtOLE  (  la  )  ,  petite  Ttlle  de  France  dans 
le  Languedoc ,  au  dincctc  de  Lavaur.  (^.) 

GAK£U  >  nouvelle  petite  ville  ^Afrique  dans 
la  Barbarie,  au  royaume  de  Maroc ,  dans  h  pro- 
vince (le  Suz,  remarquable  parfes  moulins  à  fucrc. 
Elle  a  été  bâtie  par  le  chérif  Abd^dla  qui  rcgnolt 
du  tems  d«  Mannol*  Xm£*  8t  40;  »o,  11. 
iR.) 

GARET  ,  contrée  d  Afrique  dans  la  B.irbaric, 
iU  royaume  de  Fez.  Mcllia ,  Cafaca ,  Tcfota  & 
Magçéa,  ou  Tczor  &  Megui  en  font  les  villes, 
ininctpnles.  Cette  province ,  baignée  au  nord  par 
la  Méditcrrancc  ,  cft  boriuc  c.  par  la  rivière  de 
Mulvia ,  qui  U  féparc  de  U  province  d'Errit'.  Le 
Garet  a  de  bonnes  mines  de  fer,  ^d«s  montagnes 
qui  {'ont  cultivée^  f^fy«(  M»rmol  «  tip,iy,  ckap. 
^texvjAR.). 

GAkGAN*  montagne  dlialie,  dans  la  C^pi- 

tanntc ,  an  roystrmc  de  N.  ; ^.  ;)ri''s  de  Man- 
lirédonia.  Poujponii;;»  Mcla  J^  ;  c  !c  nomment 
gMrpNttu  mons.  11  étoit  couvert  de  forêts  de  ché* 
aiest  tuttilonlbus  (futrcti-t  Gjrgani  Idborant ,  dit  Ho> 
race.  Cette  montagne  s'appèle  aujourd'hui  le  mont 
Saint-Ani'c  ,  m^'me  di  Sjn:'  Aj^£(Ij  ;  S<  le  prom(jn- 
toire  de  cette  montagne  qui  s'avance  dans  la  iner 
Adriatique,  capov'uflkt.  (Tî.) 

GARGANVILLARD  ,  pcn:c  ville  de  France, 
dans  l'Armagnac  ,  élection  de  Rivi^e  -  Verdun. 
iR.) 

GâCARA  ,  le  plus  haxit  piomonfoirc  du 
mont  ld.i  dans  la  Troadc ,  ôc  l'un  des  quatre  qui 
panant  de  çeite  montagne  s'avancent  dans  b  mer. 

^^ARÏLLAN  (  le  )  ,  en  italien  Cariât jtio  ,  ri- 
vière d'Italie  au  royaume  de  Nijiks.  Elle  croit 
«onnue  des  apciens  ibus  le  nom  jde  tint  :  Ho> 
race  l'appelé  Taàturnus ,  qui  route  fans  bruit 
fcs  c?nx  [Kiifihîes.  11  trnvcr'.c  le  pays  dci  Hcrni. 

Sucs ,  des  Volfi^ucs  &  des  Aufoajcns.  Sa  fource  eft 
an»  rAbrPtt^f  9ç     emboiidutr;  d^ai»  la  terre  dç 
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Labour.  Il  paffe  à  Sura  ,  &  reçoit  le  SacCO  J  Ijuleâ  ; 
\cTrtvUi  des  Latins.  Enfin,  après  s'être  accniptr 
beaucoup  de  petite  rÏMcres,  il  &  jdte  danslawr  ' 
à  roticiu  de  Gaieté.  (^.) 

GARIZIM ,  mont  de  la  Paleftine  prés  de  Si-  ; 
chem,  dans  la  tribu  d'Ephraim,  &  dans  la  prc- 
vince  de  Samaric.  Cette  montagne  étoit  célèSire  ' 
par  le  temple  que  les  Samaritains  y  avoicnt  conf-  ; 
truit  poiu-  l'opporer  à  celui  de  Jérufalem.  Hincia 
renveHa  de  fond  en  comble  ce  temple ,  deux  cents 
ans  apiès  qu'il  avoit  été  bati  par  Man:ilH^,  ict  >  !: 
régne  d'Alexandre  le  Grand.  Les  curicu;^  doivcot 
lire  la  differtatioR  de  M.  Râand  fur  le  nom  ■ 
rizim.  (/?.) 

GAHIVESEY,  ou  Guernesey  (l'île de), 
JIM  ,  île  de  la  Manche  fur  la  côte  de  France ,  appar»  . 
tenant  aux  Anglois.  Elle  a  environ  igli.dcl.  r», 
&  la  forme  d'un  luth.  Sa  capitale  s'jppelc 
Put:.  On  fait  dans  cette  ile  un  commerce  aiTci 
confidéralc;  on  y  trouve  l'éméril  t  quieA  d'un  grand 
ufage  pour  polinal'acier,  le  fer,  le  verre,  «  les 

1 lierres  les   pî^s  oui  es.  Garnef.v  cû  fiiiCc  a  f> 
icues  de  l'ile  de  Jçrfey ,  S  du  Cotcntin ,  1 5  de 
Sainc-Malo.  Lonp  14 ,  4^1 5  , 5  ;  ia^,  49,  to— 

La  nature  a  fortifié  cette  ile  par  les  rochers  ef- 
carncs  quiTemourcnt.  Son  commerce  çft  phit  coth 
fiderable  que  c^îni  de  Jcrfev  ,  parce  qu'elle  a  ua 
port  plus  commode,  dont  iaccèseft  défendu  pir 
des  forts.  (R.) 

GARNISONS  (  éut  des) »  pays  dliaUe  en  To(l 
cane ,  fur  les  bords  de  la  mer.  Cefl  la  pam<<Iil 
Siennuis  que  Ph'.lijipe  II  fe  réferva  ,  lorfqu'jprèi 
avoir  fubjugué  la  république  de  Sienne ,  iicfl  nie 
les  domaines  fous  la  dépendance  du  grand  d«c;  H 
appartient  aiîjourd'hui  en  fouvcraineté  r,u  roi  d( 
Naplcs.  Orbitello  en  efl  la  capitale.  (/?.) 

Garonne  (la),  Garumna ,  Varumna  ,  grande  ri- 
vière qiii  prend  u  (burce  dans  les  Pyrénées  Se  !,  îs 
la  Caralagne ,  awvil  d'Aran  i  elle  baigne  le  but 
Languedoc  ,  &  la  Guieune  qu'elle  divife  en  fep* 
temnonale  &  méridionale  ;  elle  travcrfe  le  p^yi 
de  Comminges ,  pnfTe  à  Saint-Gaudens ,  i  Too- 
luufe  ,  à  Agen  ,  arrofe  le  Bazadots,  le  rend  iBor- 
deaux,  &;  te  jéte  enfin  dans  la  mer ,  à  20  IkuM 
•u-deflous  de  cette  ville ,  après  s'être  joime  i  la 
Dordogne  ,  au  Lee  d'Ambez.  Les  principales  ri- 
vières qu  elle  reçoit  font  le  Tarn ,  l'Oit ,  la  Dor- 
dogne ,  la  Deze  &  la  Gers.  Depuis  le  village  dt 
Gironde  Jx  1:  Bec  d'Ambéz,  cite  porte  je  nom 
de  Gho.iJi^  c'efi  fur  cette  rivière  que  de  tenu  à 
autre  il  remonte  de  h  mer  une  efpèce  d«  reflux 
d'eaux,  qu'on  nomme  dans  le  pays»  U  mâ/att» 
Vovt^  Mascaret. 

La  Garonne,  félon  l'ancienne  géographie ,  flpa* 
cott  le  pays  des  Celtes  de  celui  des  Aquitains ,  & 
avoit  ion  cours  dans  le  pays  des  Biruriees,  dom 
les  A(  uit.iins  faîfoient  partie.  f''yr^  l,i  dcu"usM.dt 
Valois  ,  notit.  GM.  p.  121 ,  &c.  (/?.) 
GAKSTIVANG  ^  viU^  d;An|)eterre,  iu»  1| 
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pMTÎnce  de  Lancaftre,  fur  h  rivière  «le  Wjrre, 
non  loin  de  la  mer  dlrhndj  ;  il  s'y  tient  marchés 
&  toiles.  II  s'extrait  de  bon  i  ci  des  fables  de  Ton 
nSfin^e  ;  &  fes  habitans ,  moitié  marins  ,  fe  li- 
rren;  avec  fuccès  à  Iz  pâcbe  de«  parles.  Z^ng.  14. 

/•»^  U,  50-  C^-) 
GARTi  ,  petite  ville  de  l'ilc  de  Rujtn  ,  fur  les 
côtes  de  U  Poméranie  citérieure.  Elle  e(ï  fujète 
m  Svédots ,  &  elle  eft  fitnée  for  l'emplacement 

de  l'aniflenne  Cnrcntz, Canntia,  qui  fut  détruite  & 
nQe  au  Xll*  fiécle,  par  les  ducs  de  Puaicranic 
(A) 

Ga!it7  ,  G.irtid  ,  ville  d'Al!cmr.gne  dans  la  Po- 
miranic  ciitcriciue  ,  &  dans  la  pnniipaiité  de  Sterin  , 
aux  contins  de  la  Marche  de  Bmndebourg,  fur 
l'Oder.  £Ue  eft  fojète  au  roi  de  PruOe,  &  elie  eft 
environnée  de  montagnes  bien  caltîvèes.  Long. 

34.44,  ht.      n-  C^-) 

GASCOGNE»  (la)  >  f^afeoaîa ,  grande  pro- 
tinee  de  France  qui  faie  partie  du  gouverne- 
ment géni'r,il  de  Gnienne  ;  elle  eft  entre  !a  Ga- 
ronne, l'Océan  ,  6l  l.s  Pyrénées  :  les  géographes 
réiendent  plus  ou  moins,  &  k  divliênt  ea haute 
&  haflc,  ou  en  Gafcognc  proprement  dite,  & 
Gafcogne  impromprtineot  dite.  La  (îafcogne  pro- 
prement dite  comprend  ,  fiiivant  p!ul;jiirs  «ntciirs, 
les  Latides  ,  la  Chaloflc,  le  Turfan  ,  le  Marfan  , 
&  le  pays  d'Albret  :  la  Gafcogne  improprement 
dire  ajoute  à  ce  pays  le  p?ys  des  Bafques  , 
le  Béaro  »  U  fiigorre  »  le  Comminges  *  l'Arin»* 
gnac ,  le  Condmnmois ,  le  Bazadois ,  6c  le  Bour* 
cclois.  On  comprend  auflî  qucUjiictVis ,  d'une  ma- 
nière très- impropre,  fous  le  nom  de  Gafcogne, 
le  Languedoc ,  la  Guienne  entière  ,  &  tout  ce  qui 
c't  nu  ûid  de  h  f^^ire,  à  caufe  de  racccnt.  Les 
Gïkons  ont  beaucoup  de  vivacité  dans  la  repar- 
tie. Leur  exa^éraôon  nmiliére  en  fait  de  bravoure, 
2  fùh  donner  le  nom  dc  gdcooade  à  tout  M  qui 
fent  ie  fanùron. 

La  Gafcogne  a  pris  ce  nomdes  Gafcons  ou  Vaf- 
cons ,  peuples  delEfpagne  tarrftgonotfe ,  qutc*«o 
emparèrent  ;  ils  defcendircnt  fous  les  perits-fiUde 
Clovis,  vers  la  fin  du  vi"  iijclc  ,  d-s  irontagnes 

5|u'il$  habitoicm  dans  le  voîfînage  des  Pyrénées, 
e  rendirent  maîtres  de  la  Novempoptilanîe ,  & 
s'y  établirent  fous  ifh  duc  de  leur  nation.  Théode- 
beit  &  Tliicrri  les  attaquèrent  en  602 ,  (Se  les  vain- 

Juircnt;  mais  ils  fe  révoltèrent  enfuite  plufieurs 
jis,&  ne  cédèrent  qu'à  C';i,irlem;iiîne.  f'n;^  l'aLlic 
de  Longuenie  ,  dejcript.  •■.€  ia  france;  Hadrien  de 
Vaioit,  A0ftr.  GsOim;  &  M.  de  Marca,  iù/L  de 

Btjrrt. 

Grégoire  de  Tours  cft  le  premier  écrivain  dans 
lequel  on  trouve  le  nom  de  Gafeo^ne.  Ces  peu- 
ples ont  apponé  d'£fpag;ie  l'habitude  qu'ils  om 
encore  de  confondre  Vf  '  &  te  ^  ;  &  c*eft  ce  qui 

adonné  lieu  à  î.i  pliif.nteric  de  Scaliger  :  Jriun 
quiius  t'itère  ejl  vivere.   fo^<^  GuiEMN'E. 

) ,  proirâce  de  rAmériqne  fep- 
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tentrîonale,  bornée  au  nord  par  les  moattNotre'' 
Dame  ;  au  nord-eft  pnr  le  golfe  de  Saint-Laurentj 
au  fud,  par  l'Acadie  ;  à  l'oueft,  par  le  Canacbs  , 
elle  ell  lui  i:ée  par  des  fauvages  MHlHftes ,  adroits^-  * 
&  d^une  ejurcme  agilité;  ils  campent  tantôt  dans 
un  lien ,  tantôt  dans  un  autre  ;  ds  vivent  de  la  * 
cha^Te  &  de  la  pêche  ,  fe  barbouillent  de  noir  &  d» 
rou^e,  fe  font  percer  le  nez,  6c  y  attachent  de» 
grauis  en  puie  de  pendons.  Il«  adorent  le  foleiL 
Ce  piys  s  .ivance  heai!cn-.in  d.ms  les  terres.  Le  P. 
Leclcrc,  Recoilet,  en  a  donné  une  deicription  ipii 
paroît  romanefque.  (/?.) 

GASTEIN  ,  "•ô»;  -  renommé  ,  à  caufe  de 
fes  bains  ,    dan;.    (  areiieyédié    de  Salizboure, 

GASTINE  ,  abbaye  de  France ,  au  diocefi: 
Tours  Hte  eft  de  Tordre  de  S.  Auguflin ,  &  vaut 
3  500  liv.  (7î.) 

GATE  (  les  monuenes  de  ) ,  longue  dialne  de 
tnontagnesoi  Aûc,  dans  la  prefquHe  en-deçà  du 

Gaiit;c,  qu'elle  divife  dans  toute  fa  longueur,  en 
dwux  parties  fort  inégales.  Celle  qui  cft  au  cou- 
chant eft  appelée  ta  cou  de  Maloiat,  Tautre  eft 
celle  de  Coroiiî.tndcl.  Les  voyageurs  nous  difent 
que  le  pays  Icparé  par  cette  chaîne  de  mont.ignes," 
a  deux  faifons  n'ès^liffcrentes  dans  le  même  tcms; 
nodis  que  l'hiver  règne  fur  la  côte  de  Maiahar ,  la 
côte  de  Coromandel  qui  eft  au  même  degré  d'élé- 
vation ,  jouit  d'un  aj;rcable  printems  :  mais  cette 
diverftté  de  faii'ons  dans  un  même  teras  &  en  des 
lieux  fi  TOtftns,  n'eft  pas  jjartkttlîère  à  cette  pref- 
qu  i'c.  La  mime  cliole  arrive  aux  navires  qui  vont 
d'Ormus  au  cap  de  Kof  ilgate  ,  où  en  paflàat  le 
cap,  ils  paflTent  tout-à-eoup  d'un  irés -beau  del  à 
des  orage-.  &  de?  tempères  effroyables.  Des  n\pn- 
tagncs  de  (»ate,  il  Ion  un  grand  nombre  de  riviè» 
res  qui  arrofcnt  la  prefqu'ile.  (/?.)  m 

GATINOIS  (le)  ,  nr,Kium  ,  provi^e  de 
France  d'environ  18  lieucs  de  longueur,  fur  la 
dans  la  plus  grande  largeur,  bornée  au  nord  par 
la  fieaucc  ,  au  fud  par  l'Auxerrois,  à  l'eft  par  le 
Sénonois,  it  ToucH  par  le  Hurepotx,  &  la  rivière 
de  Veriiifon.  Ce:tc  province  fe  divife  en  Gatinois 
francois,  tSi  en  Gatinois  Oriéaxnois.  Il  abonde 
en  bleds ,  praùries,  pâturages ,  rivières,  &  ea  ex* 
ccllent  fafran. 

Remarquons  en  payant  que  le  Gatinois  tire  foa 
nom  du  mot  g'i{l:ne ,  oui  fignifîe  litu  fuiu  ftrit 
où  le  bols  j  de  abjttu.  Des  mots  laiins ,  vafium  , 
vafljre  f  ravager,  nos  vieux  François  firent  les 
mots  ilcgaft ,  guaft,  guafter,  d'où  font  venus  les 
mots  de  d-gàt  8c  de  ^àier.  Enfuite  il  eft  arrivé* 
qu'après  que  plufieurs  lieux  incultes  ont  commencé 
à  être  cultivés,  on  leur  a  confervé  le  nom  de 
gaftine ,  aiTez  commua  en  Touraine ,  Bcauce  ,  1« 
Maine.  Sic  * 

Le  Gatinois,  dir^cms  des  Romains  ,  avoir  une 
bien  plus  vafte  étendue  qu'à  préieot  ;  il  étoit  aloo 
prcfque  tout  couvert  de  bois  &  de  pâturages. 

IX  Guillaume  Mono»  ptietir  à»  SmièKft 
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fiilt  l'hifloire  générale  du  pays  de  Gatincis,  Si- 
nojiois  ik  Hurtfpoix  :  c'etï  un  ouvrage  cuucux  > 
qui  mérite  tlV-trc  lu.  (il.) 

G  AU  ,  Go  ,  G  uv: ,  ou  Gou ,  terminaifon  de 
plufienrs  noms  gcug  apliiqucs.  Ce  que  les  Cel- 
tes, c'eil-ii-dire  les  Gjulois  ,  les  Gci  mains  appc- 
luient  Gau ,  Go  ^  Gou- ,  ou  Gttu ,  les  Latins  le 
nommoient  Pae'  ;  le  peuple  entier  Te  oommoit 
civtiji ,  &.  le  divifoir  m  pjgos  ;  C  i:t\  dans  ce  I  ns 
que  Jules-Célar  dit  que  les  Hclvctiens  etoi^ui  par- 
tagé! ÏH  ^ajtuorpj  jot  y  en  qu-iirc  cantons. 

De  CCS  Gau  ,  Go  ,  Gow  ,  Gou  ,  ell  veiuie  la 
tcrmiii.iilon  à  p'ufictirs  noms  j;éo?Taplii.|ucs  ;  telle 
cfl:  par  exemple  Torigine  di;  i  dilliiKf.dn  éta- 
blie en  Frife  ,  d'Oft^rgo  *x  de  WeHcr^o ,  c'cli- 
à  dire  le  cinron  i)il-:iul  àc  le  caïuon  occiden- 
tal. U  f^iit  r..,)p(>ner  i  b  m;;me  orig;iue  le  nom 
de  R!>  inc.iH  ,  donne  au  canton  qui  e^^  entre 
Maycr.cc  &  Bacwh.irach  .  celui  dc  Brii  ;.iw  que 
pou  'c  canton  fittté  eir  Souabe  ,  entre  R  in 
6c  I  I  Forèt-Noire  j  celui  de  Sundgau ,  qui  d  fjgne 
le  pays  fuué  en  Alface ,  cnrre  le  Rhin ,  l'évêchi 
de  Rilc  Ui  Lorrain:;  c^u.  d  Atgow  &  de 
TurKow  en  Suiife  ,  Ôcc.  Remarquer  que  cette 
terminaîroA  «n  Gcni ,  on  Gau  »  «ft  paniculicrc 
à  rAtlemAgnc&  aux  pays  doDt  b  lan^uiî  eft'dta- 
leâe  de  l'aUcmand. 

Ces  Gau  ou  P-i^  avoicnt  anciennement  leurs 
cheC^  ,  qui  fous  cuCci'iMc  en  cIioifilTokir  un  d'en- 
tre eux  pour  tontmaiidcr  la  nauau.  Les  J-t-iiits 
êc  Iw  Allemands  ayant  établi  chei  eux  l'cpt  pio- 
'nnrcliique  4k  héréditaire  ,  confervèrcnt  l  aBcicnne 
coutume  de  donner  à  chaque  canton  un  chef, 
fliaia  avec  dc  nouveaux  titres  ;  &  c'ed  par  cette 
raifon  qu'avec  le  tcms  cette  p-emièrc  divilkin  a 
difp^^dans  beattcoup  d*cn<lroits,  quoique  dans 
le  fond  elle  ait  été  conf.rvée  fous  d'autres  noms , 
comme  de  duché,  de  comté,  &c.  ^oyc^  Fief. 

(,\UDENS  (Saint),  rmum  S.irf?:  G  .udentti , 
petite  ville  dc  ^rance,  cipiulc  du  Neboulan.  Les 
Ctah  ^upays  s'y  ricnnenr.  i  'cA  la  patrie  tleSaidt 
R'^mwnd,  foruîareur  de  1  ordrc<de  Calatrava,  en 
F/pugne,  Elle  eii  lur  la  Garonne,  à  a  .lieues  n. 
de  Saint- B«iiraii(L         i8  i.  36^;  Ut.  4}  (L  8'. 


;  AUMC ,  petite  ville  dc  France  en  Gafcogne , 
dans  la  Chalofl"c. 

GAURE ,  (Pays  de)  Gamtn/u,  ou  Vtroduntnfi$ 
^comiutus ,  contrée  de  U»  Gafcogne,  dans  TArma- 

Snac,  renfermant  le  petit  pays  de  Lomapne:  Ver- 
un  en  eft  la  capitale.  Ce  pays  eft  fcpare  du  haut- 
Xaneuédbe  par  U  Garonne.  Selon  quelques  géo- 
grapnes  ,  c'efl  le  pays  des  Gjrites  de  Ccfar  ;  tiau- 
tres  prétendent  que  les  Garitcs  étoient  dans  le 
territoire  de  Leâmirc.  M-  dc*V.iloi>  n'a  oCfc  pren- 
dre parti  entre  ces  deux  opiniorjs  (^.) 

GAURES,  ou  GuEBRES,  (les)  peuples  dif- 
«erfis*  dans  l'Afie ,  principalement  dans  la  Perfe 

k  <Ms  les  iodes»  C(ft  im      4cs  aasieps  f  erib» 
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Ils  on*  t!«e  grande  vénLtati.ui  pour  le  feu,  fi 
toiu  de  1  agriculture  ^in  ade  de  rcligio.'i,  la 
gardant  comme  l'aflioti  la  plus  agréable  à  Dkvi 
Ils  regardent  Zoio,irtre  comme  leur  fondateur; 
croient  deux  principes ,  1  un  bon  ,  l'autre  nuuvais: 
leurs  mœius  font  douces  ((c  fifflples  :  ils  ibnt  rtn 
bulles  ,  laboiieux,  mais  i^norans ,  pei(ccutés  par 
les  Maliomètans ,  i\  pre(aue  tous  milérablci.  Ils 
vi\cnt  it  lis  ].;  Lcnduice  dc  leurs  aacieis  o.:  de  leucs 
pi  ctres ,  regardent  Aiexanùre  le  graiiù  Ôt  Maliomet 
comme  deux  fcilérats  ,  &  n'en  parlent  jamais 
qu'n vcc  mlyùi.  Ils  ne  fe  m.irie.Tt  qu'a  des  perlonncs 
ynt  cré  i.'v\ce>  ii:  qui  penevcrent  dans  leur 
religion.  11.  ne  peuvent  avoir  qu'une fcmme;  ma» 
eu  cas  fT.ii'.i::-  l'ciiu^n:  les  neuf  (ircr.icr.s 
anncts  du  n:ar*a^c ,  ils  en  peuvent  prendre  uae 
féconde,  lis  ont  un  goui  particulier  pour  les  an* 
riagsft  intellucux.  (A  ) 

_  GAVE  (!c),  te  nom  cfl  Lomînuu  à  plufieur» 
rivi(Jres  de  Béarn ,  qui  tou  es  ont  leurs  fourcesdaflt 
les  Pvréo^es,  aux  conrins  du  l'Aragon;  telle-  que 
font  le  Gave  d'Afpe,  le  Gavé  dWau,.le  Gnve 
d'OlcKM  .  le  Gave  .'c  Pau.  La  rapidlt  j  de  ces  Ga- 
ves elt  caule  qu'ils  ne  portent  point  bateaui) 
mais  ils  font  ttis-poifTonneux. 

^\\  refte  ,  le  mot  Gave  a  encore  une  autre  figrji«, 
tiiatiun  en  Bv;arn  ,  c;^r  feîon  àVL  l'abbcde  Longue- 
rue  .  le  diocèfçdeLiefcar,s*appéle  leGaveBêar- 
'»  rcis  On  domie  en  ce  pays  le  nom  de  Gavcri 
»  d  tics  rivières  qui  coulent  dans  les  va  iées  des 
»>  FyrénéiS.,.  A  l'occident  du  Gave  Béarnoiscft 
I.  le  Gave  autrefois  Vico-mé  ÎO'  j-on  •>.  Vo'.'.dif- 
c-ipt.de  U  France  par  LongMcruc  ,  pag.  210, 
Kiin  partie.  (/î.^  « 

GAVHENHaUSEN  ,  ancien  comté  de  Souabe, 
dans  révéché  d'Ausbourg ,  près  de  Miiidclhcira. 

GAZE ,  ancienne  ville  d'Afie ,  dans  la  Palcf* 
line,  à  environ  une  lieue  de  la  mer,  avec  un 

port  qu'on  appèle  /i  noi.'.iHe  Cj^c,  Mjiuim  & 
Can{lMUtd.  Elle  eft  aujourd'htri  fort  petite;  mais 
on  peut  iuger  par  fes  ruines  de  ion  ancienne 
prandciT  il  y  a  près  dc  la  vi'le  un  châtati, 
jui  cA  la  rcfiacncc  d'iui  pacha.  fciJc  ert  a  io  lu 
1.  o.  de  Jérulàl«m>  Lwg.  5»,  30;  Au.  )t,  sS» 


îAZNAH,  vdle  d'Afie,  en  Perfe,  &  dans 
la  province  dc  Zableflan.  NafTir  Edden  i<  Vkig 
Beig  lui  donnent  104  4*  »o'*  d<  ioitE,  &  3}  iL 
35'.  de  /jf.  (/?.) 

GLK^W,  ville  dj  l'empire  de  Ruflîe,  en  Eu- 
rope,  dans,  le  gouvernement  do  Nov<^rod,  & 
dans  la  province  de  Pleskow,  fur  la  Gdowkfc 
Eilc  a  dans  fftn  relTort  Kobylie  ,  ville  fimée  an 
bord  du  lac  de  Petpus ,  mais  oui,  ruinée  dans 
les  précédentes  guerres  ,  n'a  plus  de  rd&urce* 
en  elle-même  ,  &  ne  laiiTe  poumnt  p«  en- 
core que  de  donner  fon  nom  à  un  certain  dillniL 


i£ARON>  ville  de  Perfe,  au  Fa^liâan.  entre 
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Schiras  Si  Bander- Congo,  dans  un  terrein  qui  pro- 
dnit  ks  meilleures  dntics  de  toute  li  Pciiè.  toi^' 
7»,  3»;  /ar.28»!).  (/?.) 

GEBHA,  ancienne  ville  rainée  de  Barbarie,  au 
an-aiime  de  Fez,  dans  la  province  d'Errif,  à  S  li. 
dé  Vêles,  du  côté  du  levant  li  y  a  tout  prés 
de  cette  rilie  nu  cap ,  que  les  «ticttns  appetoient 
U  eap  dts  Oliviers,  à  cnifc  de  la  qmr.tité  d  olivier» 
lÂuvages  qui  y  font.  Piolomce  donne  à  Gebha  y  d. 
de  hng.  &  34  d.  56'.  de  /jf.(A) 

f^RDDA.  f'0Ye{  GlODOAH. 

G>.:  LMUYDEN,  petite  ville  des  Pavï-Bas, 
c  .i>  rOvcryiyd,  à  rcmboucliure  du  Wecnt,  dans 
k  Zinrderr<lc ,  à  une  lieue  de  Kampen.  Latig*  , 

CrF'.RT^BEdGHE  ,  CfrjJimonnum ,  ville  des 
P.îys-ljas  autrichiens,  dans  le  comte  de  Flandres 
bc  dans  le  quartier  de  Gand,  fur  la  rivière  de 
Pr^^cr,  qi;i  la  partage  en  hai-tc  &  bniîc  ville. 
Lit.*  exjiic  d6s  l'an  loèH,  &.  el!c  a  joui  long-temps 
de  beaucoup  de  réputation ,  eu  égard  aux  belles 
taptflêries  &  autres  éiolFes  très-eitimées,  qu'elle 
fabriqtioir  ;  ni:i:s  cet  avantage  s*iétant  perdu  dam 
Ks  f'ivcjucns  îjoiilcvorfcm  'ns  opcris  cîunsli  contic-c 
depuis  deux  fiècles ,  par  les  guerres  in:cAines  & 
étraogércf ,  ce  qui  lui  refte  aujourd'hui  de  coafidé* 
ration  ,  repofe  inn^uement  fur  fon  abbaye  de  Saint- 
Aflricn  ,  la  l'econJe  ou  la  troirtcaïc  en  rang  dans 
Ic^iivs,  fur  quarante-cinq  villages  dont  elle  cft 
1^'  chef-lieu.  Paitui  ces  villages,  il  en  eft  un  qui 
P'-fre  le  titre  de  principauté  ;  c'cft  celui  de  Stcen- 
ijuvile  :  &  il  en  eft  p!u(ieurs  qui  portent  cch:i  de 
bfronie  ,  atteftant  par-U  fans  doute  l'habileté  des 
foitverains ,  aunni  que  la  vanité  des  fujets.  {R.) 

GEERVLIET ,  petite  ville  des  Provinces-Unies , 
dans  le  comié  de  Hollande  8c  dans  llle  de  Pintcn  , 
dùnt  elle  efl  le  ctief-licu.  Incendiée  i'.;n  1643, 
ci'o  a  été  rebâtie  dès-lors  avec  propreté  &  foli- 
d.îé  ;  mais  elle  eft  rcftce  i-  ns  forttncations  (/?.) 

GEFLE,GiAWLE, ou  Giivalil  . \!IL  du  :o\ in- 
né de  Suéde*  dans  le  Nordland  &  dans  U  Cef- 
tricîe,  vers  Peadroit  où  le  golfe  de  Boifante  re< 
ç  It  ta  rivicrc  ,de  Gcncirji  ahondantc  en  C.ii- 
moos,  &  forme  Ips  petites,  mais  jolie:,  ilcs  d'Aï- 
derholm  9t  dlflandsholm.  Cette  ville  pafTe  pour 
vne  des  plus  anciennes  du  royaume  ;  Stockholm 
lui  ciïy  dit -on,  poAerieure  de  trois  cents  ans, 
Se  de  tout  temps  elle  prétend  avoir  jotti  du  ^mh 
é'éuDC.  £Ue  en  munie  d"un  trèsrbon  poR«  9t  tous 
fes  naUtans  ùmt  ou  commerç-uis  ,  ou  marins. 
La  pèche  fur -tout  les  exerce  ,  &  la  trib-.i  de  c^nx 
qui  s'y  adounent ,  comprend  )cs  deux  xicrs  des 
liourgeois.  La  plupart  dies  aaâCaoi  de  cette  vlUe 
font  de  bois ,  ou  moitié  bqis  &  moitié  pierre.  Elle 
cft  fort  peuplée ,  &  pourvue  d'un  collège  très  bien 
inOlmé  pour  l'éducation  de  la  jeunefle  ;  elle  a  un 
Lôpital  bien  dirigé  ,  &  un  château ,  où  le  gouver- 
neur de  la  province  tient  fon  fiége.  Elle  prçnd  à 
Li  ('  ète  te  douzième  place  dans  Fordiip  des  YïUf%» 
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CEFOEL  ,  petite  ville  d'Allemazne ,  dans  l  é- 
Icilorat  de  Saxe,  au  comté  de  Vmnland,  entre 
Hof  &  Plaiicn.  Ut.) 

GEFRÉES,  ville  d'Aîlem-igne,  dans  le  cercle 
de  Franconîe,  &  dans  les  états  Hrindcbourg- 
Rareith,  vers  la  haute-Saxe.  Elle  fut  a  peu-prés 
toute  réduite  en  cendres ,  fan  1757  ;  mais  réparée 
afTcz  promptcment  ;  elle  n'en  a^as  moins  continué 
à  fcrvir  de  fiègc  à  un  grard-baïUif ,  oui  a  fous  fes 
ordres  les  villes  de  Bcnick  &  de  Gold-Ccootdl, 
avec  le  bailtage  de  Stcin.  (/?.) 

GEGENBACH ,  ou  Gf.ngenbach  ,  petite  ville 
libre  impériale  d'Allemagne,  dans  la  Souabe,Sc 
dans  rOrtenav ,  fous  la  protccUon  des  princes  de 
Ftuilemberg.  U  y  a  dans  cette  vrlle  une  célèbre  ab- 
baye, immédiate  de  Tordre  de  S.  Bcnoîr,  fondé.' 
en  71 2  par  un  comte  d'Alface ,  &  bàiic  eu  742  par 
un  évéque  de  Strasbourg ,  pour  h  feule  noblenew 
L'abbé  obtint  de  l'cmpcreiT  Rodolphe  premier, 
en  1278,  qu'aucun  fujct  ni  valITal  ne  piu  appeler  de 
fes  jugcmcns.  Ce  prélat  eft  membre  des  états  de 
rEmoirc.  Elis  eftfur  leKintfig,'  à  6  lieues  f.  de 
Strasbourq ,  ro  n.  e.  deFrîbourg.  Long.  15  d.  40', 
î8         ;^d.  aV- 50'.  (/?.) 

GEliMËN,  fcigneurie  immédiaté  de  Fempire 
d'Allemagne ,  ikuee  dans  le  cercle  de  VeAplia- 
lie,  &  dans  l'enceinte  de  l'évèché  de Munfter ,  le 
long  de  la  rivière  d'Aa.  Les  comtes  de  Lîmhourp. 
Styntm  en  fonteapoffeffion ,  &  en  prennent  Iteâ 
de  fié^cr  &  de  voter  aux  diètes.  Elle  t(i  de  peu 
d'étendite  ,  ne  comprenant  que  quatre  villages, 
avec  !c  bourg  &  le  château  de  Gchmen,  ou  ré» 
fident  les  fouverains  ;  mais  elle  eft  une  des  jdus 
anciennes  de  Templre.  (A.) 

GEHREV,  bourg  &  baillagc  d'Allemngnc ,  en 
Thuringe ,  dans  U  principauté  de  Schwarrzbourg- 
Sondcrsliaufen  ,  au  cercle  de  haute-Saxe.  C'eft  un 
fief  de  l'empire  ;  il  eA  confulerablc  pnr  Tes  forits  , 
par  Tes  mines  de  fer ,  &  par  fes  grofi'es  forges  j  &  il 
renferme  trois  grr>s  botirgs  à  marché,  avecdemc' 
châteaux  de  plaifance»  à  l'ufage  des  princes  du' 
pays.  Il  s'y  débite  nne  grande  quantité  de  règliiTe. 
{R.) 

GF.ILDQRFF,  petite  ville  d'Allemagne ,  datu 
h  fcignenrie  de  Limbovrg.  VoyéiCAUXtaton.' 

GEINE  ,  ma:fon  de  cliaHe,  dans  la  principatuc 
de  ZcU ,  au  haillage  de  Lochan  t  dims  lecerde  d» 
bafl'cSaxe.(/î.) 

GEISLENGEN,  ville  impériale  d*AOeniagne 
dans  la  Soi  il  e,  à  7  IL  IkObiiVlm.  LtBp  «7»  37$ 

GEISMAK,  on  Haot-Gcimak,  perite  &  art* 

cicnue  \\\\q  d* Allemagne ,  au  1  imlgraviat  de  HeiTc- 
CalTcl ,  clief-lie*i  duu  bailiage  dans  la  balle- He(Te. 
Il  y  3  de  bor.ncs  caiix  minérales.  {R  ) 

GEISS  ,  petite  vil!;:  d  Allemagne ,  dans  l'état  de 
Tr^bbc  de  Fulde.  Elle  d  uK;  une  jolie  fituarion, 
fur  une  hai-.tcitr,  près  t'c  l  Uli^'  r.  ) 

C£iTH£N ,  ou  Gexthahn  ,  petite  ville  d'AI< 
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icma^ne  ,  en  Milnlc  ,  dans  le  CCrclc  de  LeipAck» 
à  »  n.  de  Rochlitz.  C'étoit  autrefois  une  âmetife 
ibnereffe  des  Vandales.  {R.) 

GELLENHAUSEN ,  Voyc^  GiLvnAvstv. 

GELLIWARE ,  c'cft  le  nom  de  lun  des  deux 
oaflorats  de  U  Lapoaie  Lalie ,  foomife  k  la  Suède. 
Vne  grande  mine  de  fêr  «léccniTeite  dam  ce  lieu , 
le  fit  établir  l'an  174a;  l'on  y  tranfporta  des  co 
Ions,  auxciuelson  impofa  la  tâche  dctravatiier  ia 
mine ,  &  que  Ton  clûrgea  de  payer  un  léger  tri* 
but  à  ia  couronne:  ils  y  occupent  dvtix  \ 

Î|iie  l'on  croit  placées  fous  le  cercle  poUire,  6c  qui 
ont  à  feize  ou  dix  -  huit  milles  nord  -  oueill  de  la 
yilledeLulée.  {R.\ 

GELNHAUSEN«  GeUufa,  pethe  viltc  d'Alle- 
magne, au  cercle  du  haut-Rhin  ,  aveç  i:n  château 
Jbâti  par  l'empereur  Frédéric ,  dans  la  Wétéravie. 
D'abord  impcriale ,  foimilê  enfiiiie  i  difl^ns  Ici 
gneurs  qui  la  potTédoient  par  indivis  ,  libre  de  noii- 
TeaUfpour  paffer  enfuite  fous  la  domination  de  h 
nairon  de  He/Te-Caflel  ;  elle  eft  rchabilitée,  & 
jouit  aujourd'hui  de  fon  ancienne  dignité  de  ville 
impériale.  Elle  eA  fur  le  Kintzig ,  à  10  H.  n.  de  Ua- 
nau  ,  &  10  0.  d*)(Mch<flcnboiii|^  Lm§,  16* 

GEMAAJE0ID,Tinefr  place  forte  d'Afrique , 

bâtie  fur  une  liante  mont.Tgnc  ;elle  eft  marcliande , 
afTez  bien  peuplô:  ,  &  muée  i  vingt  cinq  milles 
de  Maroc.  Au  milieu  eA  une  belle  mofquée ,  & 
le  palais  du  prince.  On  nourrit  fnrcc  Troupeaux  de 
chèvres  fur  la  montagne,  6c  c'elt  une  des  plus  ri- 
ches habitations  du  mont  «Atlas;  elle  paye  tous 
les  ans ,  avec  fes  viliagies^tieiite-cing  mille  juâoles 
àfon  prince. 

GEMBLOURS  ,  GemhUam  ,  petite  viîlc  ifes 
p^s-Bas  Autrichiens,  dans  le  Brabaiu,  avec  une 
abnve  de  Tofdre  de  Saint  Benoit»  qui  eA  renar- 
ouable  par  lôn  ancienneté ,  &  pour  avoir  donné 
des  hommes  illuftres  à  l'églife.  L'abbé  jouit  du 
titre  de  comte ,  &  tient  le  premier  rang  dans  les 
ét.its  de  Brabant.  Dom  Juan  d'Autriche  gagna  prés 
de  Gcmblours  une  bataille  fur  l'armée  des  Etats- 
Généraux  en  1678.  Elle  cA  fur  l'Orne  ,  au  diocéfe 
de  Namur,  à  7  li.  f.  de  Louvain,  4  n.  o.  de  N  imur , 
9  £  de  ISntxetfîsii.  Lon^.  22 ,  ao  ;  /«r.  5  o ,  3 1  (/;.) 

GEMMl  (le),  grande  rivière  des  Indes,  qui  a 
ià  fourM  dans  les  montagnes  oui  font  au  nord  de 
Debli,  fe  dirige  vers  cette  ville,  devient  enfuite 
un  flem'e  confidcrable ,  pa(T"e  A  Agra,  &  fe  jère 
euhn  dans  le  Gange  :  c'cil  vraifcmfaUbicment  le 
Jomantt  de  Pline. 

Gemmi  (mont),  haute  &  fameufe  looimgne 
de  Suifle ,  dans  la  grande  chaîne  qui  fépare  lie  can- 
ton de  Berne  du  Valais.  Ccf!  un  pa/Tage  aulîi  pit- 
torefque  que  dithciie ,  pour  nénétrer  des  terres  de 
JEleme  cb«  les  Valaifans.  (R7) 

GEMlNlANO(San),  petite  ville  dltalie,  en 
Tofcane ,  dans  le  Florentin  ,  fur  une  hauteur.  Il  y 
a  de  beaux  édifices,  Qc  dai»  les  cOfiioiis  uae 
!dcT«rioL  (iZ.) 
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GEMMINGEN ,  G'mmin^a ,  petite  ^ille  d'Alto- 
magne  ,  dans  le  pslatmat  du  Rhin ,  entre  Haitbrâi 
&  Fhilisboure.  Lonf;.  i6 ,  56  ;  t^t.  9  ,  ■'.  Cette  ville, 

âui  eA  dans  le  baillagc  de  Dclten  ,  apparutm  stu 
arons  de  Gemœingen.  (/î  ) 
GEtVlOZAC,  gros  bourç  de  France,  enSùa* 
tonge,  au  diocèfe  de  S^tet.  (/7.) 

GÉMUND  ,  ville  d'Allemagne,  Ji-s  h.  bifTe- 
Autnchc  ,  confidérable  par  fes  falincs.  Quvier 
penfe  que  cette  ville  cft  le  Ltchcum  d'Antooiit. 
Elle  eft  fur  le  Draun,  au  nord  d  un  hc  de  mctnc 
nom ,  que  l'on  croît  être  le  Ucus  FtUx  des  anciens 
dans  la  Norique  ripeufe  ,  &  qiii  prit  le  mm  de 
FtUx ,  de  la  troifième  légion ,  qui  y  avdt  fei  qutt' 
tiers  d'hiver.  Long.  ■} i ,  40;  tat.  47, 45. 

Rcmarcjuons  ici  que  les  Allcir\i ,  m'',  ont  foiivc]it 
donné  le  nom  de  Gmuad ,  Gmumd ,  ou  àMund,  aux 
Beuc  qni  étoieot  i  l'entfîe  on  à  In  fonie  d'tne 
eau  coulante.  Le  mot  mnnJ  fij^nïfic  houihc ,  rit 
embouchure.  1  cl  ci\  notre  Gémund ,  l/acrmond , 
dnns  la  Marche  jTavenmod  dans  leHelAciM,&Ci 

( j  E>îUND ,  Gtmunda ,  petite  ville  impériale  tfAl- 
Icmagne,  dans  la  Suabe.  Son  principal  commerce 
confide  en  dupelets ,  &  la  feule  rclujion  CadxH 
lique  Romaine  y  cil  fouffieite.  <Vm«  vole  iieit  ori- 
ginairement une  abbaye  de  Béiv'd-ftins.  L'empe- 
reur Frédéric  le  Borgne  l'entoura  de  murailles  ver» 
l'an  loyo  ;  ik  Frédéric  Barberourtc  la  fir  ville  ilB^ 
périalc.  Elle  eA  à  1 1  li.  e.  de  Stutdeard,&  ISIi.a 
d'Ulm.  Lor^.  17,  lo  j  lut.  48  ,  40.  (Af.) 

Gemvnd,  petite  ville  d'AlleiiKigne  ,  au  cerc  c 
d'Autriche ,  daos  la-baate  •  Carinthie,  avec  un  châ- 
teau. (/?  ) 

Gfmund,  pct::e  ville  d*Allerra«ne,  aa  ccrc'e 
de  Francunte,  d^ns  i'évéché  de  >X^nzbourg,  fur 
le  Mein.  Lonz.  27,  2o;/jf.  so,  8.  (il.) 

GEMUNDE ,  petite  ville  d'Allemagne .  an  pays 
de  Juliers,  fur  les  confins  de  1  ele^otat  de  Cologne. 
(/?.) 

GENAP  ou  GENEP,  Giaofium  ,  petite  ville 
franche  6c  tnairïe  dn  Brabant  Autrichien  ,  avec 

un  ancien  château.  F.llc  cft  fur  la  Dyle,  à  une  lieue 
de  Nivelle ,  7  de  Louvain ,  6  de  Bruxelles. 
2i,  4;  Ut.  50,  36  (/?.) 

GÉNÉHOA,  01,  GHENlOA,pay';  d'Afrique, 
dans  la  Nigritie,  le  long  du  Niger;  il  abonde  en 
coton,  orge,  riz,  troupeawr  &  poifTon.  La  pro- 
vince de  Cïuabn  le  îiome  ati  nord,  la  rivière  dn 
Sénégal  au  fud ,  &  l'océan  Atlantique  le  baiçnc  «I 
couchant  ;  c'eA  -  là  du  moins  en  gros  ce  quendi- 
^oc  les  voyageurs,  qui  ont  fucccfTi\  cment  copié 
Léon  l'Afiricam.  Les  canes  de  D.  pper,  celles  de 
Sanfon  ,  de  Nolin,  &  antres,  coiifervent  le  pjy» 
de  Généhoa  au  nord  dti  Niger  i  les  nouvelles  cartes 
nomment  ce  même  pays  U Sénégal.  (R  ) 

GFNEMUYDFN,  (^ros  ho ur-  des  Provinces- 
Unies,  dsns  rOvcr-Y'^Mel  &  dans  le  Saaland.à 
l'embouchure  de  la  rivière  Noire,  autrement  ap- 
p«lè«  U  ptlfi  de  Zwal,  Ceft-  là  ^ue  fe  ûbri^s 
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tni/amres  marchand  ifes .  cette  iiiiinfiBfe 

(ic  naic<>  ou  tapis  de  p^ulc,  dont  l'uâglB  ol  fi 
pudu  £o  HolUntle  tic  ailieurs. 

GÊNEP  i  Gmepum ,  YtUe  d'Àlrânfoe  ,  du» 
la  WeAphalie ,  ay  duchô  de  Clèvcs ,  fiijene  au  roi 
de  Profle ,  av«c  ua  dùtiau  &  titre  de  comté.  Le* 
Hollandois  la  prirent  en  1641 ,  6e  les  Fnai^îk  en 
1671.  Elle  eû  fur  la  Nà«rs ,  ou  Niers  ,  qitt,  non 
loin  de-là.  va  Te  jeter  Ami  la  Meufe.  Elle  «fi  à  1 U. 
f.  o.  de  Clil-vcs,  5  f.  o.  de  Nimègue,  ion.  o»  de 
V«da  Loiu.  23  .  2f  ;      ^  i ,  c».  (A) 

GÉNÉHAUTÉ  (  pays  d«  li  )  ,  diftrids  des 
Pays-Bas,  conquis  parie  Stpt ■  Provinces  depuU 
leur  uqion.  Ilf  no  ibnt  point  membres  dtf  U  r<^ 
publique  a  laquelle  ils  \oni  au  cotuniîre  aiTujettu  j 
tels  (om  b  Fhn  J'c  H. i!l.;;u]oif«,  le  ^r^bwt- Hol- 
landois ,  le  Hiiut-q  lie  Guçldre ,  Maeûiidit , 
£c  panie  du  duché  de  Limbour^.  (/^  ) 

i^£$  {ïàm  de),  républiqut  dM«*  doot 
Giiicicft  h  cafritale^  Le  pays  qu'el]#  «fxupe 
défigoé  chez  le^  Latins  foii5  le  nom  L^ftica 
Littwa.  Sa  rouveratnct«  s'étendoic  encore  dans  tes 
derniers  leras  fiir  l'ile  de  Corl'c ,  qui  lui  apparte- 
Ooii,  &  dont  elle  a  fait  ce(r»on  à  la  France.  La 
côte  de  Gènes  eit  momueufe  ;  eu  quelques  en- 
droits elle  cil  coBnene  de  forets  »  ailleurs  çlle 
eft  /eniie.  Qudoim  partie*  dogafoi  dq»  Pâtu- 
rages ;  les  terres  IdMHirées  y  font  très-rare»  de  ne 
tourni  î'ent  point,  à  beaucoup  près ,  à  la  confom- 
fltatioo  des  hjibicaits.  On  y  recueille  à,»  vin ,  des 
ddaigoet,  de  llmile ,  de  la  foie  «  dee  «itrons ,  des 
oranges,  des  cédras ,  des  figues,  des  amandes  & 
d'eicellens  fruits.  En  gênerai  ,  quoique  le  pays 
en  lui-même  fiait  des  plus  ingrats,  il  eCi  riche  & 
tnraordinairemem  peuplé>  La  côte  de  Gènes  s'é- 
tend le  long  de  la  Méditerranée  qui  la  baigne  au 
fiid,  entre  la  Tofcanc  &  le  duché  de  Maiïa  a  l'ell  ; 
le  com;é  de  Nice.  qiÀ  hit  MtW  du  Pi^ont,  & 
la  principauté  de  MoMatMi  roudl;  h$  dpdiét  de 
^^  'in,  de  Parme  Se  de  Mntitferrat  au  nord.  Son 
àcndue  cil  d  envinui  loijunte-dix  litfues  fur  une 
Vii^feàut  largeur. 

iSf  tous  les  états  qui  partagent  l'Europe ,  il  n'y 
•8  1  peut-être  pas  qui  att  éprouvé  autant  de  révo- 
liiiiuns  que  celui  de  Gènes.  Connu  d^ns  l'hilloirc 
plus  de  deux  iiéclcs  avant  J.  C  il  a  été  fuccilive- 
niem  expoCèaiR  eatreprires  des  Romains  jufqu'à 
Il  chfue  de  leur  empire  ,  Jj^  Giitlis,  jur:;L;','!  ce  que 
Nirsès  eut  renverie  le  nouveau  royaume  quds 
avoicnt  formé;  des  Lombards  fous  Kotharis,  de 
Cluricmagne,  &i  de  fcs  defcendans  en  Italie, 

Les  Sarraûns,  qui  ont  ravagé  la  c'ne  9  piuiicurs 
rcprilVs,  ont  confidèraldeai^t  iotniléi^  1»  ville 
;uiqu'au  X*  ùède  ;  sais  eoauM  c  écoît  an  pon 
^ommer^nt,  le  négoce  qui  TaYtrit  fàît  Sentir  ,  fer- 
vitàla  (outcnir.  En  peu  '-  î  ^.  i-C  me  les  Génois 
Airent  en  état  de  challer  les  Arabes  de  leiirs  côtei, 
n-  de  reprendre  fi»  «an  I^He  de  GMedaitt  ib 
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vlga^n  mirent  certe  nouvelle  république  à  portée 

de  donner  do  puilTans  Hicours  aux  princes  armée 
dans  les  croifades.  En  vain  tes  Pilans  lui  déclar 
BèMnt  la  ||ucrreen  111;;  l'avantage  fut  entière- 
ment  du  Cote  des  Gjnnis.  Eiilin  rcnthoufiafme  de 
ïi  liberté  rendk  cet  état  capable  des  plus  grandes 
cfaofes,  &  il  parvint  à  concilier  l'opulence  ducom- 
laerce  avec  la  fupériorité  des  armes.  Dans  le  Xiii* 
fiède ,  il  remporta  de  telles  viâoires  contre  Pife 
&  Venife  réunie^  cnfemble  ,  que  les  Pifzms  ne  fe 
relayèrent  jamais  de  leurs  défaites,  &  que  k»  Vé^ 
nitiens  fiirent  obligés  de  demander  la  paui. 

Malhcurcufcrrent  les  efprits  éch-iufTés  d'3bor<! 
par  l'aïuQur  delà  patrie ,  ne  le  furent  dans  la  fuite 
que  par  la  jalouCe  &  par  l'ambition.  Ces  deux 
ctuelies  pafllons  n'arrêtèrent  pas  feulement  Ic^  pro- 
grès de  ta  république  de  Gènes,  elles  la  rcjuplirent 
cent  fois  d'horreurs  {s:  de  confufion  par  la  parttJUtt 
prirent  dans  fcs  troubles  les  empereurs,  Robeit, 
foi  de  Naples ,  les  Vtfconri ,  les  marquis  de  Mont«. 
fcrrst ,  les  Sforccs ,  &  la  France ,  qui  y  furent  fuc- 
ceiljvemeat  appelés  par  les  difTcrens  partis  qui  la 
divifuient.  Ennn  André  Ooria  ayant  eu  le  bonheur 
&  l'habileté  de  réunir  les  ci"}  ] Its  de  fes  concitoyens, 
parvint,  en  1528  ,  d  cubiir  dans  Gènes  1  ordre 
du  gouvernement  ariAocratiqus  qui  y  fubfifle  en* 
corc  aujonrd'Iwi,  &qui  eA connu  de  tout  le  monde* 
Ce  grand  homme ,  tpii  aurait  pu  peut-être  s'em* 
prLi  (\c  1.1  f  criineté,  fe  contenta  d'avoir  affer- 
mi, la  liberté ,  &  procuré  la  tranquillité  fi  nécef-. 
cciTaire  à  fa  patrie. 

Gènes,  dans  fes  fcms  florKTans ,  pofTédoit  plu* 
fieurs  lies  de  l'Archipel,  &  pluGeurs  villes  fur  les 
cotes  de  la  Grèce  &  oe  la  mer  Noire;  Pera  même  , 
un  des  fàuxbourgs  de  Conftantinople ,  étoit  fous 
fa  domiiution  :  mais  l'agrandilTement  de  la  puif- 
fance  ottomane  lui  ayant  fait  perdre  tni  tcs  ces 
poireflfions  -  là ,  fon  commerce  du  Levant  en  a 
tellement  fouffert ,  qu'à  peine  writ  -00  parofae  à* 
préfent  quelqu.'iin  de  te  vaitfêm  dans  us  états  du 
grand  -  feignent. 

Son  prindpal  commerce  confiée  en  foies  greget 
ou  inatafl*e$  qu^elle  tire  de  toute  l'Italie  ;  en  velours  , 
damas ,  fatins ,  tapis ,  draps  d'or  &  d'argent , papiers, 
fer  en  eeuvre,&  autres  produits  de  fes  mantinôures. 
La  conAruâion  des  vaitreauz,  tam  pour  fa  propi9 
tnvigation  que  pour  l'ufage  desètraneers,  eft  en* 
çore  un  objet  fort  important.  La  république  entre- 
tieat  cinq  galères ,  quelques  fréeates  ,  &  autres  bà- 
timens ,  en  courfe  contre  les  Barhareiques ,  avec 
Icfouels  c!!c  c(\  habituellement  en  guerre. 

Gènes  ^  Venilé  long-teras  rivales,  font  aujotur* 
d'hui  revenues  à  une  eipéce  d'ég^ité  pour  le  néj 


ce;  avec  cette  diiàfence  que  lesVénitiens  en  

un  plus  eoofidêrable  dans  le  Levant  ;  &  les  Gédoit 

un  plus  grand  que  les  Vénitiens  Fi  ;nce,  en  Ef- 
pagne,  en  Portugal  &  ailleurs.  Une  grande  partie 
des  part'iculieis  génois  tra6quent  en  banque  ou  j 
trement;  leur  opulence  dk( 
ftra^içflwHW  àiçw  _ 
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^  Gènes  ,  capitale  de  Tétat ,  «ft  ancienne ,  fone , 

riche,  &  l'une  des  pruitipalcs  ciltalic.  Elle  a 
arcbâvcché  &  un  bon  port.  Les  cglifes ,  les  éài- 
$câ9  piihlîcs  &  les  pauiis  y  font  magnifiqnes  :  les 
pahis  fc  fuivent  l'aiis  être  joi;.:y  avec  des  itulfruis 
oi  diiriirc!»  ;  ce  qi;i  fait  !c  plus  btl  c'.Icl.  Ci:iic  v;iL' , 
âoriffintc  par  fon  commerce  ,  cù  prcfqiie  au  milicti 
de  1.1  ct'tc  Gènes ,  en  partie  dans  la  ftlahie ,  6c 
en  partie  fur  une  colline  prés  de  h  Métfnerratléc , 
dans  une  l-.cm^uiJ  Ci*:  rianre  ri;u..!'.ori ,  h  iS  licucs 
ù  o.  de  Milan  >  i  j  f.  c.  de  Turin  ^  a6  f.  o.  tleParme , 
45  n.  a  de  Florence,  90  n.o.  de  Rome ,  &  184 
{.c.  lie  P^ris.  Long,  fiiivant  Salvergo,  Cnfîîin  & 
k  père  Grimaldi,  26  dcg.  /,  15";  Ut.  44  deg. 

Cette  ville,  autrefois  capitale  delà  Ligtme*  efl 
peuplée  de  quatre- vingt -dix  mille  habitarts.  Les 
Aiitricliiei.s  h  iurjîiiv^ut  en  1746,  mais  la  mïtne 
aonéc  le  peuple  iadigaé  de  (ei  t'ers ,  cluiliâ  ou  maf- 
^acra  b  «tnrin>n  Autrictitenne  »  &  fétablit  la  ville 
^ans  faTibcrté.  Les  AutricîiÎL'ns  l'afliégèrem  de- 
puis, mais  la  ville  ayant  été  iecouruejiar  les  Fran- 

£>is ,  ils  lurent  oomrains  <l*en  lever  le  Mge  le  3  ji^* 
1 174T. 

Latpe£l  de  Gènes  eA  impofant ,  foit  qu'on  y 
arrive  par  mer,  foit  par  le  faubourg  de  Saint- 
Pierre-aAréne.  Le  port ,  qui  a  mille  toifes  de  dia- 
mètre t  eft  (ermi  par  deux  moles  oppoiSs ,  entre 

lefqucis  les  vnifl'c;iux  entrent  dans  le  port.  La  ca- 
thédrale ,  dédiée  à  S.  Laurent ,  ef)  revêtue  de  mar- 
bre t  on  y  conferve  dans  le  tréfor  une  coupe  exa- 
Çone  de  qiiarnrze  ponces  &:  demi  qu'on  préicnd 
être  d'une  émcraude.  L'égliic  de  rAïuionciation , 
deflervie  par  les  Cordcliers,  brillante  par  l'or,  les 
narhres ,  &  tespeimures ,  eft  une  de» plus  belles  de 
toute  ITtalte.  A  réf}i1t  de  Carienan  on  volt  ieox  ad- 
mirables flatues  du  Piijet ,  fcJTincur  franccis.  Celle 
de  Saim-Sixo  le  cède  à  peine  à  celle  de  l'Annon- 
ciation par  réctat  &  la  ncheiTe.  L'écitfe  de  Saint- 
Âmbroifc  ,  qtti  ètoit  aux  TéAiires  ,  «  en  gcncr.il 
les  piinctp^li-i  éj'liks  de  Gènes  ofTrcrir  aux  t»n- 
'notuèttrs  à':s  tabicaix  des  grar.cis  n  iirres  des  dif- 
férentes «cck&<  Cette  ville  eft  le  ùè^c  d'un  arche- 
vêque. 

Le  paliis  de  la  r*!piib!iquc  où  !:  Jnjc  efl  tcnti  de 
séûder ,  eft  très-vade  ,  rrais  il  ne  fc  fait  point  re- 
jnarquer  i  beaucottp  prés  par  le  mérite  de  l'archi- 

tciHure.  On  y  volt  d  cxcc]!ens  rnhlcaux  de  Soli- 
mèae,  te  il  s'y  trouve  un  arfenal.  Cette  ville  eft 
îilflcmcnt  renomin'éo  pour  la  beauté  de  fcs  palais , 
entre  IcfniiL-'s  fj  dift  ngiienf  ceux  de  Marccîlone 
Durs-'-iU  ,  Turfi,  Balbi,  Brignola  ,  Doria,  Fala- 
•Viclni.   Ces  pa!.n<;,  &  ntMiihrc  d'.-j.-rros,  ton:  ri- 

■«hes  en  tableaux  prcucux  des  maiLcs  italiens.  On 
ndmire  ibr-tout  au  patiis  de  Mareeliino  Dnrazzo 

laMagdelainc  aux  pieds  de  notre  Seigneur,  qui  efl 
un  chef  d'oeuvre  de  Paul  Veronsfe.  L'Albergo  efl 
fut  hôpital  magnifique  qui  donne  rctrritc  à  plus 

de  mille  p:;uvits  ir^-'T- -s  invr.jiaMcs  (-s.-  f-^-i-V 
kr.    y/f  outre       ua  (;auia>  atwirc  ^ our  trci» 
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eents  iilles,  le  petit  hô;>iril  qui  a  environ  oiae 

cents  malades  ,  tk  le  grand  Imi  tai  qui  en  reçoit 
ordinairement  au  -  delà  de  mille ,  ouue  les  ea> 
fans  trouvés.  On  remarque  i  Cènes  les  ImUcs  mes 

â^r:%  ".h'j  nuovd  ûi  /tr^U  b^lhi forrrccs  de  l'u- 
perucs  palais  ,  mais  auxc[uelles  on  ddîreroit  plus 
de  largtur. 

Le  (èiMt  qui  gouverne  la  république  cil  compofé 
de  treize  perlbnncs  ,  y  compris  le  doge  qui  eii  le 
cHci  de  rétat.  Lti  c^mer^i  qi  i  décide  en  m.iti^c  Je 
finances  ,  a  l'admiaiftranon^  des  revenus  de  la  répu* 
blique,  &  elle  eft  conipofle  do  huit  perfonnts, 
outre  les  anciens  doges  au  nombre  «le  douze  ou 
quatorze.  Ces  deux  cullcges  ie  reumilcnt  pour  m 
arï'aires  du  dehors,  ils  donnent  audience  aux  itr.- 
baâiideurs,  tnkenr  des  affaires  politiques,  ont  L- 
commandement  des  forces  niiliiaircs  de  ia  répu- 
blique ,  t»:  ils  atTcmbL-r.t  le  confcil  Kcninil  quand 
ils  le  jugent  néceftaire.  Le  peàt  cobkU  ,  compolè 
de  cent  perlbmies ,  ckeHtt  les  nagiflrat* ,  déddede 

la  paix  ot  de  la  guerre.  Le  graud  cOiifLil  eft  l'af- 
femblée  générale  des  nobles  :  c'eil  dans  ce  conl'eil 
que  réfide  la  puiftance  légiflative  *  &  le  pouvoir  fti> 
préme  ;  lui  feul  établit  les  impôts ,  nomme  le  doge , 
les  principaux  otficiersde  la  rcpublique,  pourvoit 
aux  ^ouvcrncmens  &  autres  emplois  conudérables 
de  l'état.  Vinft-deui  ans  fu&Tent  pour  y  avoir  acc^ 
Les  fondions  dn  doge  ne  dhirent  tnte  deux  an.  It 
peut  être  élu  de  nouveau  ,  mais  il  faut  dix  ans  dltï» 
tert'alle  ,  encore  la  choie  n'ekVelle  jamais  arrivée. 
Pour  les  affaires  elviles ,  la  décifion  en  eft  coniiée 
il  des  juges  étrangers  qui  fe  renouvellent  tnus  'cî 
trois  ans.  Cette  ville  a  vu  naine  ie  fameux  Cr<fi4- 
topKe  Colomb.  (A".) 

GENëSTON  ,  abbaye  de  France  au  diccofede 
Nantes.  JXit  eA  de  Tordre  de  S.  Auguftin ,  &  vaut 
1400  liv.  {R.') 

GENÈVE,  ville  de  Siriffc ,  iufqu'à  nos  jours  l'une 
des  plus  riches ,  des  plus  commerçantes ,  &desp!DS 
flnriiTantes  de  i'Ei;roi;e.  Elletrt  fituce  fiirlcRhine, 
à  l'endroit  ou  ce  Heuve  lort  du  lac  qui  porte  lu- 
jourd'hul  Ion  nom  ,  ^  qui  lut  connu  autrefois  fous  • 
le  nom  de  Uic  Lamau.  Elle  eft  libre  &  alliée  des 
Siiifts.  La  partie  h  phis  coii£dcrablc  de  cene  viSt 
eflau-dela  du  KhAnc  £ic  en  .Savoie ,  1  autre  tildsM 
ie  pays  de  Vaud  fur  terres  dc.Suiilie.  Cette  ville  eii 
bâtie  fur  deux  coHines.  IVun  côté  on  fooif  de  h 
vue  du  lac,  de  l'-.urre  c'cft  !c  Rtiônc.  .Ai'îrnrtii 
vue  fe  promène  fur  une  campgne  riante ,  iur  des 
côtcaiix  coiivcns  de  mailbiit  deplaifance:  à  quel- 
ques lieues  les  fommcts  toujours  glacés  des  Al- 
pes qui  paroiflfent  des  montagnes  d'argent ,  lorf> 
t^u'ils  (unt  écl  iirjs  par  le  folcil  dans  les  bcai;t 
jours.  Le  port  de  Genève  (ur  le  lac  ,  avec  des  je- 
tées  ;  fea  marchés ,  &  fa  pofition  entre 
ritaltc  ,  8t  lAllemagne  ,  y  favorifent  l'induftic  & 
le  commerce.  Elle  a  de  beaux  édifices ,  en  petit 
nombre  ccpend^nr,  &  des  promenades  agréable*, 
^-•s  r-'-:^  fi^nr  In  ntiir.  &  l'on  a  condniit 

iur  le  lULC^ne  ime  oiaciuoe  a  pompes  fort  fiéD^c> 
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ouï  foBrnit  de  Teau  jurques  aiix  quarfîenles  plut 

cIjvcs  a  cent  pieds  de  liciiit.  Le  lac  cH  d'environ 
vùigi  lieues  de  long  ,  âir  la  coce  r^Dtenuionale ,  & 
de  «piatre  tieuef  ibiis  fa  plus  grande  largeur.  C'eH 
uaccrpèce  de  petite  mer  qui  ic  >  twrripùtes ,  &  qui 
prodint  d  auUbS  phciiomcucs  (.uncnx.  /  ijy.  l  hiji.  de 
lacjdi  tùe  des  Sdtncts  des  annéts  1741  6>  1742.  La 
tmf.  de  Genève  cft  de  «3  d.  ,45' }  la  Utit*  eâ  de 
46  d.  II'. 

Diî  qi.e  le  ch  IT  iTmc  fiit  introduit  clans  cette 
ville ,  elle  dovini  un  Ucgc  cpifcoDal ,  lutiragaiu  de 
Vienne.  Au  ooamwneeitfent  du  v*  ûèdc  t'empercur 
Honorius  !a  céda  aux  Bcurguignons,  qui  en  furent 
dcpoll^dils  en  543  *  par  ruis  Franc:».  Lorl^juc 
Charlemagne ,  fur  la  (în  du  viii*  fiècle  ,  alla  com- 
battre le  roi  des  Lombards ,  &  délivrer  le  pape  , 
qui  l'eu  récompenfa  bien  par  la  couronne  impé- 
riîlc,  ce  prince  palïa  à  Genève,  &  ce  fm  !l  ren- 
de«-vous  géoirai  de  (on  armée.  Cette  ville  f  ut  en< 
ûke  aiin«Rée  à  rcnpifc  Germanique;  mais  les  em- 
pereurs occupés  des  affaires  que  leur  (ufcitèrcm  les 

t>apes  pendant  plus  de  300  ans,  y  laiflerent  paflcr 
autorité  entre  les  mains  de  l'èveque,  qui  en  de- 
vint prince  &  feigncur.  Les  armoiries  de  Genève 
fu.cju  dis  lors  ini  -  parties  de  l  aigle  impérial,  & 
d'une  clef  repréfemam  le  pouvoir  de  I  cglifc,  avec 
mtedevite:  pofi  umhjtUix»  La  ville  a  coofervé 
ces  armes  après  avoir  renoncé  à  W-s^Wfe  Romaioeii 
Elle  n'a  plus  de  commun  avec  h  papauté  que  la 
clef  qu'elle  porte  dans  ion  éculTon.  II  eft  même 
affez  fmguUer  qu'elle  l'ait  confcrvce  ,  aprCs  avoir 
hnfè  2vrc  t-nt  d'éclat  tous  les  liens  qui  pou- 
voicnt  i';4tr.iklicr  u  Rome.  Elle  a  penfé  apparcm- 
meat  que  la  devU'e  poj!  tcntbras  lux  t  qui  expri- 
me fNnfaitement  foo  ôai  «âiicl»  par  rapport  à  la 
felîgion ,  lui  permettotr  de  ne  rien  cdianger  è  Tes 
armoiries. 

Quoique  l'vvèaue  jouît  à  Genève  des  honneurs 
de  la  louveraiottc ,  Ton  pouvoir  y  t^toit  limité  par 
celui  des  citoyens.  Les  ducs  cîc  S;iv(/ie,  appuycs 

Suelquefois  par  les  cveqiics,  hicm  iui'«:nrU>lemcnt , 
l  à  dtffiremci  reprifes ,  des  efforts  pour  établir 
leur  antoiitè  dans  cette  ville  ;  mais  elle  y  réiiiia , 
ibutenue  de  i'alHance  de  Friboui^  ,  qui  n*exîfte 
plus  liujourirhui  ,  i».  de  cc!!e  de  Berne.  Ce  fut 
alors,  c'câ'à-dirc  en,  1526,  que  le  cuiifcil  des 
deox-cenis  fin  établi  Les  opinions  de  Calvin  &  de 
Zwing^e  commerçaient  a  s'introfluirc  ;  Berne  les 
avu.t  âiiop:ccs ,  Gencve  les  admit  en  1535  :  la  pa- 

IMuré  fut  abolie  ,  &  l'évéque  ,  qui  prend  toujours 
e  titre  tïc'i.jue  de  Genève ,  iân»  y  avoir  plus  de 
jurifdi^ion  que  l'évcque  de  fiabylone  n'en  a  dam 
fon  (H'ict^fe  ,  eft  léudent  à  Annect  depuis  ce 
ttfms-LL 

On  vorr  encore  entre  les  deux  portes  de  I*b6rel 

dc-ville  de  Genèv.;  une  iiircnotion  htinc  en  mc- 
mouc  de  l'abbiuicin  de  la  fcligiou  catholique.  Le 
pape  y  eft  appclc  Y^mtchnfl  ;  cette  exprcflion  que 
le  f^njrifmc  lic  la  li!^^--.!'  &  rie  I.1  nouveauté  s's. H 
permilie  dau»  ua  iïcdc  cnwurc  a  duiu  b^ibatc , 
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nous  parolt  peu  digne  aujounPlud  d'âne  ville  au  A 
philolophe. 

Genève  «pour  défendre  fa  liberté  contre  les  entre* 
prifesdes  ducs  de  Savoie ,  &  de  fes  évèques,  le  fiH> 

lifîa  encore  de  Tnl'i-.nce  de  Zurich.  Ce  fut  avec  ces 
fecours  qucUo  rciiiU  aux  armes  de  Qiarles-Enu- 
nuel,  &  aux  tréfors  de  Philippe  Il^'prince  dont  l'am- 
bition ,  le  derpotifme  ,  la  cruauté  »  &  la  fuperflition 
affurent  à  tu  mémoire  rexécrarîon  de  la  poAcrité. 
Henri  lV,qui  avoli  focouru  Genève  de  trois  cents 
foldats ,  eut  bicntùt  après  befoia  lui-œôœe  de  ies 
fecours  ;  elle  ne  lui  fut  pas  inutile  dans  le  tems 
de  \i  ligue,  Si  dans  d'autres  occafîons  :  de-Ià  font 
venus  les  privilèges  dont  les  Genevois  jouilTent  etl 
France  avec  les  Suiffes. 

^  Ces  peuples  voulant  donner  de  la  célébrité  à  leuc 
ville,  y  appelèrent  C^alvin  qui  jouiffoit  avec  juf- 
ticc  d'une  grande  réputation  ;  homme  de  lettres  du 
premier  ordre ,  écrivaot  en  latin  auili  bien  qu'on 
peut  le  âire  dbns  une  langue  morte,  it  en  frap- 
i^o's  avec  une  pureté  fmgulière  pour  fon  tems  ; 
cette  pureté  que  nos  habiles  grammairiens  ad- 
mirent encore  aujourd'hui,  tend  fes  écrits  bien 
fupérieurs  à  prefque  tous  ceux  du  mcn^e  fiè- 
cle ;  comme  les  ouvraj^cs  de  MM.  de  Port  Royal 
fe  diilinguent  encore  aujourd'hui ,  par  la  même  rai- 
foa  ,  des  raplàudies  barbares  de  leurs  adversaires 
&  de  leurs  contemporains.  Calvin ,  jurîfconfulto 
habile,  &  tliéokgien  aufTi  éclairé  qu'il  pouvoic 
l'erré,  dreiVa,  de  concen  avec  les  magiftrat$,un 
recueil  de  loixciviles  fteccléfia^iqucs  qui  fut  ap« 

f>rouvé  en  1543  par  le  peuple  ,  rjui  cf]  c!  "CLnii 
e  code  fondamvntii]  éi  b  répubii(|ue.  Le  lupcrtiu 
des  biens  cccléfidAiaues  qui  fervoient  avant  la  ré* 
forme  i  nourrir  le  luxe  des  évéqnts  &  de  leut* 
fubaltemes ,  fut  appliqué  à  la  fondation  d*tm  hd« 
pital  ,  d'un  collège  &  d'une  académie  ;  m  lib  les 

Suerrcs  que  Geoève  eut  à  fouicnir  pend.mt  près 
e  folxantc  ans  ,  empêchèrent  les  arts  &  le  com- 
merce d'y  fleurir  autant  que  rcie-n  es.  ttifin  ,  le 
uinuv.iis  iiiccvs  de  1  clcaLide  ,  ter.tee  eu  1602  par 
le  duc  de  Savoie  ,  a  été  l'époque  de  la  tranquillité 
de  cette  république.  Les  Cenevou  repouil^rcnt 
leurs  ennemis  qtii  les  avoienr  attaqués  par  fur- 
piife  ;  Se  )>our  dégoûter  îe  duc  de  Savoie  d'en- 
treprifcs  fembbbles ,  ils  tirent  pendre  treize  des 
principaux  officiers  ennemis.  Ils  crurent  pottvoir 
ti.iiter  comme  des  voleurs  de  grand  chemin,  des 
iK'iumes  qui  ;.voier>t  âttuqt.e  leur  viile  fans  dé- 
claration de  guerre  ;  car  cette  politique  fmguliérv 
&  nouvelle  ,  qui  confiAe  ii  faire  la  guerre  Cunê 
ravoir  déctaree,  n'étoit  pas  encore  connue  ea 
Europe  ;  &  cûr  -  elle  été  praiiquéc  dès  -  lors  par 
les  gtaiuis  états  ,  clic  ct\  trop  préjudiciabltf 
tiixpctiîs,  pour  qu'elle  puifle  jamais  être  de  leur 
goût. 

Le  duc  Charles-F.ramanuel  le  voyant  repou^Té 
&  fes  oHîciers  pendus ,  renonça  h  s'emparer  d9 
Genève.  Son  exemple  fctvii  de  leçon  à  fes  fuc- 
cuilcuis,  &  depuis  ç<  tems  ctue  vUlc  o'a  ccO^ 
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4e  (e  peupler,  def*ettrkh«r,  &4es*«fiM1!rdlafM 

le  fein  de  ia  paiy.  Quelques  di^cnHons  intcAincs, 
dont  les  eef mes  n'exiAoiem  poiat  dans  fon  rein , 
avoient  &  cens  en  tenw  akéié  la  tranquillité  de  la 
république  ;  mai^  le  cmirage  du  pt»tt;)lc  l'avoit 
bientôt  r<^tai>lte  ;  ^  Ij.  lurgte  eft  avjourd  hui  con- 
Iblidée  au  dehors  filiif  lofMBCae  que  iamaîs  par 
deux  nouTeaujc  traités  ,  l'un  avec  Ix  France  en 
,1749  y  l'aittre  avec  le  roi  de  Sardaïgne  en  17^4, 

C'eft  une  chofc  bien  remarquaolc  qu'une  ville 
qui  comporoit  à  peine  trente  milie  «mes ,  &  dont 
le  lenitoire  morcelé  ne  ooatienr  pgs  trente  villa- 
ges,  ne  lailTit  pas  d*àte  line  des  ville»  les  fltOÊ  ûo- 
riâames  de  l'Europe. 

Elle  eft  bien  fortifiée  dp  côté  du  f  rince  qu'elle 
veëoutoit  U  plus  ,  Iç  roi  de  SArdaignc.  Ou  coté  de 
la  France  ,  elle  eft  prefqite  ouvcru: ,  &  fans  dé- 
fenfe.  Mais  le  fcrvice  s'y  fait  comme  dans  une 
viU«  de  gjyierre  j  les  arfen^ux  &  les  ma^fuis  font 
Hen  foiirois.  Les<3<iievoi<  ^vent  iSirvirdans  les 
troupe";  étrangères;  &  h  Icn  les  autorife  à  faire, 
fur  le  territoire  «"des  recrues  pour  les  compagnies 
lAâées  à  des  Genevois. 

Avant  la  révolution  de  t-R?  ,  3  ftihOitué 
i'aridocratîe  au  j^ouverncment  populaire  cjui  fit 
fleurir  cette  ville ,  le  revenu  de  l'état  n'alloit  pas 
A  cinq  ççm  miÛe  Itvnçs ,  moanoie  de  France  : 
l'économt^  admirai;  avec  laquelle  it  étoir  admî- 
■iAré  fufiïfoit  à  tout ,  &  produifoit  même  des  Com- 
ptes en  ràferve  PQ^r  les  befoins  exttiaordiiuires. 
Les  itéfors  rfc  1  wat  étoiem  4aaf  les  coffires  dc« 
ppniculier):. 

On  dil^uigue  dans  C/encvc  cinq  ordres  de  per- 
fonnes  :  les  citoyens  qui  font  fils  de  bourgeois  & 
nés  dans  la  ville;  eux  feuls  peuveot parvenir i la 
ina^ftrantre  ;  les  bourgeois  qui  font  nls  de  bour- 
geois ou  de  citoyens  ,  mais  nés  en  pays  étran- 
gers ,  ou  qui  étoient  étrangers  ,  ont  acquis  le  droit 
de  bourgeoifie  que  le  magiflrat  peut  conférer  }  ils 
peuvent  être  du  confcil  général  ,  &  même  du 

J|rand  confcil  appela  dc&  diu.x-cenit.  Les  habirans 
ont  des  étrangers  qui  ont  permilTion  du  magif- 
lrat de  demeurer  dans  la  vUlc,  &  qpi  y  ont  le 
droit  de  commerce  &  dlndiiftrie.  Les  natifs  font 
les  fils  des  habitans  ;  ils  ont  quelques  privilèges  de 

{lus  que  leurs  pères  *  mais  ils  font  exclus  du  gou- 
eraeoieitt»  Les  domtctiiis  font  ceux  qui  ont  ob>  I 
tenu  la  permifllon  d'établir  leur  domicile  dans  Té- 
tât, permillion  qui  n'eA  qu'annuelle.  Ils  peuvent 

Çarvenir  aux  grades  nillniires  ;  &  c'eft  d'entr'eux 
ne  font  pris  ceux  qui  forment  la  cja/Te  des  habi- 
tant. L'exiAcnce  de  celle  des  domiciliés  ne  date 
que  de  l'.dit  de  1782  ,  ainfi  que  Içs  droits  de  com- 
merce &  d'indtiârie  Uqç}  jouit  aujourd'hui  la  çi«£Êe 
des  habiians. 

A  Va  ihc  de  la  république  étofent  quatre  fyndics, 
qui  ne  pouvoicot  rctre  qu'un  an ,  6c  np  le  rede- 
venir qu'après  quatre  ans.  Aux  fyndics  éttrit  foint 
Je  petît  tonfcll  ,  cnmpoie  de  vingt  cinq  membres 
i^rçs  du  grand-confeii*  ^  ua  autre  çorps  qu'on 
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appâte  de  la  juflue.  Les  affaires  jonmilières ,  Si 

qui  dcniarKlent  expédition  ,  foit  politiques,  (uit 
«coooiniques  criminelles  ,  étoiem  rabiet  de 
ces  deux  corps.  Les  fyndics  qui  Soient  ï  len 

tète  prel.rlr/icnr  .uilTi  à  tous   les  confcils  &: 
diveriès  chambres  <k  départeuieas  de  radauaif<} 
tratton. 

Le  grsod  confeil  étoU  compofé  de  deux  cents 
cinquante  citoyens  ou  bourgeois;  il  ctoit  juge  des 
grandes  caiifcs  civiles ,  il  t.iilblt  grâce  ,  il  bauoit 
monnoie ,  il  élifoit  les  membres  àa  jMttt  fioololf 
il  délibéroic  fur  ce  qui  devmc  ène  porté  an  coa* 
feil  général.  Le  conle il  général  cmhraflblt  le  corps 
entier  des  citoyens  tii.  des  bourgeois  qui  oot  at* 
teim  l'âge  devingi>cinq  aiis.ampsft  l«s  banque- 
routiers, 6l  ceux  qui  ont  eu  quelque  tlétriflure. 
C'efl  à  cettç  aflèmbiée  qu'apparteuoit  le  pouvoir 
lég^tif ,  le  droit  d«-  la  guerre  $c  de  lapai<,lci 
alliances,  les  impôu,  <k  îéloâipa  dca  pfind|piiui 
magistrats  qu{  f»  mbk  dans  la  caribéirale  arac 
beaucoup  d'ordre  &  de  dccL-nce  ,  quoique  le  noM* 
bre  dfis  votans  ((u  quelquetuis  de  plus  de  quiOf 
cents  perfoones. 

La  République  de  Genève  ;ivott  pris  pot^r 
bafe  dtt  u  coulUuitiun  ,  cette  loi  ii  iage  âu  gou» 
vernement  des  anciens  Germains  :  Dt  «umftfai 
niiu  priiiiipei  coafultant^  it  ma^wb»  muui  ;  h* 
ttmfn  ttt  ta  quorum  pentt  pltktm  artitriam  tfi  ofui 
principes  pratrifâtniur-  Tiuitc  ,  Je  mo-.  Germ. 

Le  droit  civil  de  Genève  niï  prefque  tovc  dré 
du  droit  Romain  »  avec  quelques  modificatîeasi 
par  eTcmpî  *  ,  un  père  ne  peut  jamais  difpoferque 
de  la  moitié  de  loa  hua  en  faveur  de  qui  d 
lui  pbii ,  le  refte  fe  partage  également  entre  61 
enfans.  Cette  loi  aflure  d'un  coté  rindépcndanoe 
des  enfans ,  &  de  l'autre  elle  prévient  l'injuAica 
des  pères. 

M.  de  MoQtefquieu  appèlc  avec  raifon  use  belle 
loi ,  celle  qui  exclut  dM  ohaiges  de  b  lépubHqns 

les  citoyens  qui  n'acquittent  pas  les  dctiLs  Ai:  leur 
père  après  fa  mon ,  oc  à  plus  tbrte  railon  ceux  qui 
n'acquitent  pas  leurs  dettes  propres. 

On  n'étend  point  les  degrés  de  pareiué  qui  pro* 
hibent  le  mariage  au-delà  oc  ceux  que  marque  le 
Icvitiquc:  ainli,  les  coufîns  germains  peuvent  it 
marier  enfemble  ;  mais  point  de  dilpeolçs  d^oi  les 
cas  prohibés.  On  aeooide  le  divotee  «n  casd'advlF 
tére,  ou  de  dèfertioa  malîdaiifff  apiétdespfOcbr 
mations  juridiques. 

La  juftice  criminelle  s'exerçoit  avec  plus  d'an» 
titude  que  de  rigueur.  l  a  quefiion  ,  déjà  aboHccn 
pliiHeurs  états,  {k  qui  devroit  l'être  par -tout, 
comme  une  cruauté  inutile ,  éioit  pro(crite  i  C  c- 
oévej  on  ne  la  donnoit  au*à  des  criminels  déjà 
condamnés  k  mon  pour  dtuMfilr  leuit  conpli* 
ces  s'il  étoit  nécefTctiic.  L'accufe  pouvoit  dcman^ 
dcr  communication  de  la  procéaure ,  &  fe  /ure 
alIiHer  de  fes  parens  &  d'un  avocat  poos  plaider 
fa  caufe  devant  les  ^Kf^cs  i  hiiii  onvertî.  Les 
Içoi^aees  «nmineiies  le  rcndoicat  dau»  la  placp 
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pareil. 

On  ne  connoitToit  point  à  Genève  de  dignités 
Uréditaircsi  U  fikd'uo  preoMcr  naaciftni  reçoit 
KonfouiM  dao»  la  fiwU «tll  nef*«fi  tirok  patr  dm 

mérite.  La  rwhle/Te  ,  ni  h  richeffc  ne  donnoient  ni 
nngf  ni  prérogatives  :  les  bri^^e^fc  «toieiM  i«v«r«- 
MM  défendues.  Les  emplois  etoient  fi  peu  lucra- 
tifs ,  qu'ils  n'avoiem  pas  de  quoi  exciter  la  ci:pir!itif  ; 
ils  ce  pouvoient  tenter  tjue  fies  ajnes  iioi;lci  pat 
la  conlitiération  qui  y  eA  atnchëe. 

On  y  voyoit  peu  de  procès }  la  plupart  étMtot 
«ccMnmo46  par  des  team  conHBim,  par  tn  ayo> 
cars  mêmes  ,  &  par  les  juges. 

Des  ioux  fomptuaires  défendoient  l'utagc  des 
yierraies  &  de  ta  dorure ,  Umitoient  la  dépcnfe 
d«  ftincraillcs  ,  &  obligsoient  tous  les  citrvcn^  i 
aller  a  pied  ùâin  ia»  ru4,s:  on  n'ivoit  uc  voitures 
que  pour  la  campagne.  Ces  loix ,  qu'on  regardèrent 
<n  France  ooflimc  trop  ftvéres  >  &  prefque  comme 
barbare*  8c  inhumaines,  ne  font  point  nutlrblcf 
aux  vérit.^})lcs  commoditC-s  de  \a  vie  qu'i  m  peut 
toujours  te  procurer  k  peu  de  trais  ;  cJlcs  ne  rc- 
tntnthcnt  que  le  fâftc ,  qui  ne  contribue  point  au 
boiiliLur,  Si  qui  ruine  fans  ërrc  itt;1c. 

La  SuiCCc  exceptée ,  il  n'y  avoit  peut-être  point 
de  villes  où  il  y  eût  plus  de  manayt  heureux. 
Genève  ^toic  iiir  ce  point  à  deux  cents  ans  de  nos 
■flems.  f%r  une  Ariee  des  réglemeas  contre  le  luxe , 
on  n'y  craignoit  point  la  multitude  des  cnfins 
Sur  tous  ces  "objets ,  nous  ignorons  les  chaneemeBs 
&  les  révolnrioM  ^toAodaini  le  nonvel  iordre 
de  chofes. 

On  ne  foulFroit  point  à  Genève  de  comédie  :  on 
craienott^avee  raifon  ,  qu'elle  n'introduisît  le  goût 
de  U  parure*  de  la  diuipation ,  &  L*  libertinage 
<Iiie  les  troupes  de  comudiens  répandent  parmi  la 
jcuncire.  A  la  vèr'né  les  Cîcncvnis  avoient  une 
lalle  de  comédie  fur  les  terres  de  France  t  au  vil- 
lage de  Châtellajtie«  I  drtq  quarts  de  lîeneenvî- 
Ton  de  Genève;  mais  ce  tempérament  pr^venoît 
en  panic  les  inconvéniens  d'une  faite  cAiAanie  dans 
l'enceinte  de  leurs  murs.  Il  défavouoit  les  fpeâa- 
des ,  il  en  modéroit  la  fréquentation  par  l'éloigné- 
ment  ;  il  empichoit  que  La  claïïe  inférieure  des 
citoyens  ne  fut  diûraiic  de  fes  occupations  babi- 
tncUes ,  par  la  diâiculû  de  s'y  rendre.  Enfin  ,  dans 
cet  état  ées  diofes  le  ipefiade  n*  pouvott  avoir 
lieu  que  dan<  la  belle  laifon ,  tandis  qu'une  falle 
dans  la  viUc  l'y  auroit  rendu  permanent.  Les  cho- 
Ibom  déjà  changé  i  cet  égsrti  ;  6(  il  y  a  aâuel- 
lemcnr  à  Genève  ime  falîc  de  f'f  c!lnc'r:s ,  dont  les 
fondemcns  ont  été  jetés  «u  muis  de  fepiembre 
•    dernier  (178a). 

^  Genève  a  une  nniverfité  qu'on  a|^e  académie , 
où  la  jeunefTe  eft  inflntite  gratuitement.  Les  pro- 
fclTcurs  pcuvenr  (!evciiir  mzgiAraii ,  &  plufienrs 
le  iom  en  effet  devenus,  ce  qui  contribue  beat;- 
coup  à  entretenir  TémulaiiiOn  &  la  célébrité  de 
rafidémic.  Depuis  qiw^iie»  «Miéei  on  y  t  évbli 
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naffi  une  ècele  de  defTtn.  Les  avocats ,  les  oota;- 
m,  les  médecins ,  &c.  formeiK  des  corps  auxqueU 
on  n'cA  agri;^v'  qu'jpr-s  tics  examens  publics,  ik 
tous  les  corps  de  métier  oat  aulTi  leuis  ihg^uauM^ 
leurs  apprenti(raggs>  &  Unrs  cheft-dVtUVTes. 

La  hibliotliè(uie  publique  eft  bien  ailbrtie ;  eU« 
cuiHi4:m  40goo  volumes ,  &  un  »Œci  grand  nom* 
bre  de  manufcrits.  On  préie  ces  Uyse-^-  à  tous  les  cW 
(Oyens,  ainfi chacun  lit  &  s'éclaire.  Ai  iTi  1  -  pci.;»!* 
de  Genève  efi  il  beaucoup  plus  infuuu  ^ii; 
tout  ailleurs.  On  ne  s'appcrçoit  ps  que  ce  ibtt  un 
mat ,  comme  on  prétend  oue  c'en  lêroù  un  parmi 
noiM.  Peu^ltre  les  Genevois  8c  nos  poliiîqnes  ont* 
lis  également  mifon. 

Toucev  les  fciences,  6i  prei<jue  tous  les  arts* 
ont  été  fi  bien  cultivés  à  Genève ,  qu'où  feroit  fur- 
pris  de  voir  h  hUc  d  .s  favans  &  des  artiftcs  en 
tout  genre  que  ccue  vilic  a  produits  depuis  deux 
ficcle».  Elle  a  eu  même  queM|Beft>b  l'avanuged» 
polTcdcr  des  éiraneers  colébres ,  que  fa  funation 
agréable ,  fit  la  liberté  ont  engagé  à  s'y  retiref. 
.M.  de  Voliairc  qui  rcfida  quelques  années  fur  le» 
terres  de  Genève,  au  château  des  Délices  ,  avaiu 
d'habiter  Ferncy,  retrouva  chez  ces  répnblkaiil» 
les  rnt.?r!ç<;  marques  d'ertime  Si  de  confKléralUM» 
quil  avoir  remues  de  pluficurs  monarques. 

Une  fabrique  qui  deuriflôlt  à  un  point  étoonant 
à  Genève  ètoit  celle  de  rborlogerie  ;  elle  occu- 
poit  plus  de  quatre  mille  perfonnes  ,  c'eA-ihdire  , 
p  Os  dj  la  fcpticmc  p.îrtie  des  citoyens.  Les  au- 
tres arts  n'y  Notent  pas  négligés ,  &  les  Ceocvoic 
plToient  pour  les  plua  bmlet  mécaniciens 
l'turope. 

Toutes  les  mailuns  font  bâties  de  pierres,  ce  ipi 
prévient  très^fouTCiit  les  iaeemfies,  auxquels  o« 
apporte  d'ailleurs  un  prompt  remède  par  le  bel  oi^  ' 
dre  établi  &  cet  effet. 

Les  hôpitaux  n'ctoient  point  à  Genève  comme 
ailleurs  une  lîmple  retraite  pour  les  pauvres  ni^ 
1ades8t  infirmes;  on  y  ezerçoit  llio/pîtalité  en- 
vers les  ptnvres  paftans,  mais  fur-rout  on  en  tiroît 
uue  multitude  de  petites  penftons  qu'oa  diftribuoic 
aux  pauvres  familles  pour  les  aider  à  vivre  faut 
fe  déplacer,  &  fans  renoncer  à  lenr  travail.  Les 
hôpitaux  dépenfoieat  par  an  plus  du  triple  de  leur 
revenu ,  tant  tes  lumones  de  teiiie  clpece  éteknc 
abondantes- 
La  conAitution  ecc^aAique  de  Genève  efl  p» 
rement  presbytérienne;  point  d'évtquc  ,  encore 
moins  de  chanoines  :  ce  n'eft  pas  qu'on  défap- 
prouve  l'épifcopat}  mats  comme  on  ne  le  croit  pas 
de  droit  divin,  on  a  pcnfc  (fi'c  des  paileurs  moins 
riches  6c  moins  impOrtai.s  que  d;.s  evèques,  con- 
venoient  mieux  à  une  petite  r<^publique. 

Les  miniAres  font,  on  Pêfitim ,  comme  nos 
curés,  ou  Paflulant ,  comme  nos  prttres  fans  bé- 
néfice Le  revenu  des  [laflcurs  ne  \.i  pas  au-delà 
de  1100  livres  ,  fans  aucun  cafuel  :  c'eil  i'e»t  qui 
les  donne  i  car  l'énlife  ■**  tieo.  Les  miniflres  ns 
ÙOÊ.  rtfns  4|a'i  y^*9t»N  ans,  sf fés  de»  shf 
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«ien«  <{iû  Ibat  très-rteides  quant  i  la  fdence  & 
qnaAt  aux  tamxts ,  &  dont  U  ferait  àfoubaiter  que 
h  plupart  de  aibs  ^tifi»  ouboliques  fiiniflent 
rexemple. 

Les  eecléfialK«fiies  nVot  rien  k  faire  dam  les 

funérailles  :  c'eft  un  aQc  de  fimple  police ,  qui  fe 
fait  làns  appareil.  On  croit  à  Genève  qu'il  eA  ri- 
dicnle  d'être  faHueux  après  la  mort.  On  enterre 
dans  un  vnfle  cimetière,  aiTez  éloigné  de  la  ville; 
ufage  qui  dcvroit  être  fuivi  par-tout.  J'ignore  l'in- 
lUiencc  qu'y  aura  l.i  révolution  ;  mais  le  clergé  de 
Genève  avoitdcs  tna^urs  exemplaires  les  ministres 
urivtricnt  dam  une  gr;:ticle  union  :  on  ne  les  voyoit 
point,  comme  dans  d'autres  pnys,  difputcr  en- 
cr'eux  avec  aigreur  Air  des  rratiéics  inintellipi  les, 
perfécuter  minucliemcnt ,  s'acculer  indticcm- 
TTfcnt  ai  prèî  des  magilli  jts.  Il  s'en  fai'oit  ccpcn- 
tlant  biau>;oup  qu'ils  pcnlaiTent  tous  de  mcmc 
itir  les  anicles  qu'on  regarde  ailleurs  cofliwe  les 
plus  importans  à  la  relieion. 

La  tolérance  cccléikitique ,  qui  Ant  des  prin- 
ctjjcs  de  la  Rci'orni^,  n  pu  fhire  naître  à  C^^ncve 
une  fnidc  de  Socinicns  ;  mais  le  xo  février  1758 , 
l'églile  de  Genève  ;i  proteAc ,  par  un  afie  folemocl , 
contre  b  doftrine  du  SoLini;inif:nc. 

Il  y  a  peu  de  pays  ou  les  liiéologicns  Se  les 
ieccliuaÂîques.foient  phis  ennemis  de  la  fuperfli- 
tion;  ma»  èn  rècompenfe,  comme  l'inccdetance 
&  1t  ruperIHtion  ne  ferrent  qu'à  moltipUer  les  m- 
crédules,  on  fe  plaint  moins  à  Genève  qu'ailleurs 
des  progrès  de  l'incrédulité,  ce  qui  ne  doit  pas 
furprendre.  La  religion  y  cft  prcfquc  réduite  à 
l'adoration  d'un  fcul  Dieu  ,  du  moins  cher  tcut  ce 
qui  n'cft  pas  peuple  :  le  re«pe^i  pour  Jtius  Chnll 
?st  pour  les  écnrares,  font  peut-ctrc  la  feule  chofe 
qui  d'ifltngne  d'un  pur  dèirme  le  cbriiUaaifdte  de 
Genève. 

Les  et;clén...'Tit[iics  font  encore  mieux  à  Genève 

3 ne  d'être  tolérans  ;  il:>  i'e  rcntet  meni  uniquement 
•fis  leurs  fendions  ,  en  donnant  les  premiers  aux 
«itoVcns  l'exemple  d;  la  fcrr.vflîon  aux  luir.  Le 
conft^^)l^e  ét;  bli  yom  veiller  fur  les  mœurs,  n'in- 
<iî;e  que  des  peines  fjirituelles.  La  grand.e  que- 
relle du  faccrdoce  de  J'empire,  qui,  dans  des 
îiècles  d'ignorance ,  a  ébranlé  la  couronne  de  tant 
fl'cmpcrcurs,  &.  qui,  comme  nous  ne  le  fsvons 
que  trop,  caitfe  des  troubles  fâcheux  dans  des 
nédes  piin  écUûféf  »  n^eft  point  connue  à  Genève  : 
}e  clergé  niy  làit  rien  ftuu  Tapprobaiion  dcsma- 
ciArars. 

Le  culte  cA  fort  fimple  t  point  d'images  ,  point 
de  luminaire ,  point  domeraens  dans  Us  c^!  fes. 

fcf  vice  divin  renferme  deux  chofes ,  les  prédi- 
cations &  le  cli;iiir.  l.cs  prédicaticns  fe  b'jrnent 
prcfquç  uniouement  à  la  morale  p  &  n'en  valent 
que  mieux  t  le  chant  cft  d*afllcs  mauvais  goût ,  & 
les  vers  frsnqois  qu'on  cfinnte,  plus  nuiivai-;  en- 
core. 11  y  a  environ  vingt  cinq  uns  qu'on  a  pkicé 
un  orgue  à  la  cathédrale.  Du  rcftc  ,  la  vcri'é  nous 

pbll|(e  d$  dite  ^oe  l'être  lufxèm  t&  bomti  à  Ger 
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néfi  inree  une  décence  &  un  recueillemeat 
ne  remarque  point  dans  nos  églifes. 

L'églife  cathédrale  de  Saint-Pierre  cfl  décorée 
d'un  portail  de  tfè*-bellc  architeéture  »  ouvrage  de 
ce»  derniers  temps.  La  fondation  de  cette  «g)ife 
remonte  au  commencement  du  x*  fiède.  Avant  la 
retorniation ,  la  fouveraincté  de  l'êvéque  s'étendoit 
non-feulement  fur  la  ville,  mais  encore  fur  une 
partie  de  fon  territoire.  Outre  la  cariiédrale ,  il  y 
a  cinq  cghles  paroilEaks,  oii  l'on  fait  le  fervicc 
divin.  Les  Luiiiéiicas  y  ont  un  temple,  qai  fm 
achevé  en  1767. 

Genève ,  après  avoir  défendu  &  afluré  fa  Ubeité 
contre  les  attnqiics  ctrnngères,  a  eu  depuis  à  la 
détendre  contre  fes  propres  citoyens.  Au  milieu 
du  bonheur  dont  jouitïoient  fes  habitans  ,  &  qiti 
avoit  fa  fource  dans  leurs  fagcs  conftitutions ,  quel- 
ques-uns, de  la  clarté  la  plus  fortunée,  ont  pié- 
tc.T'u  -u'eux  fci:h  avoient  droit  à  la  liberté.  Ils 
ont  dédai^ô  l'égalité  pulitique ,  &  ont  cherché  i 
concentrer  en  eux  le  poiiwir  dépofé  par  les  conf* 
tittitîons  entre  les  mains  des  ci.ovens.  Voilà  la 
fource  des  troubles,  des  niouvcmens,  dcscrifcs, 
des  convulfions,  dont  le  terme  fera  la  difperfion 
des  citoyens,  rnnr.ii.iii  cm.nt  de  l'induflrie,  des 
arts,  du  commerce,  liei  icccurs.  Dans  i:nc repu- 
blique fans  territoire,  aucun  de  ces  avantaecf  ne 
peut  fubfifter  avec  l'ariiiocratie.  Dans  les  agnaiîom 
fucceflives  qu'avorit  éprouvé  Tétat ,  le  confeit  gé* 
nir;.l  .ivnït  perdu  quelque  chofe  de  fes  droit?,  & 
avoit  vu  s'eiïeâuer  des  innovations  qui  om  fervi 
de  moyens  à  opérer  dans  la  fuite  de  nouvelles  n> 
trrn  sin  f'.j  pouvoir  des  confcils  infcricurs ,  eu  ~'!- 
miniltrateurs  ;  &  c'eft  ce  qui  arriva  [dus  ji.irtici;- 
lièrcment  en  17^8,  où,  dans  le  règlement  de  p- 
citîcauon  ,  l'addition  d'im  mot  dont  le  fens  ne  fut 
peint  afTez  déterminé,  porta  le  coup  mortel  à  la 
républl.pic  ,  &  priiiiara  la  difTolution.  Bc;ne  l'a 
confomm.e  :  l'événement  fera  voir  iufqu'cii  les 
Suides  avoient  intérêt  au  maintien  de  ia  conlB* 
tution  !  (/?.) 

GENtVÉ  (  bc  de  )  ,  gr.i:id  lac  d'Europe ,  connu 
des  anciens  fous  le  nom  de  Lac  Ltman^  fie  quel» 

Îuefois  aujourd'hui  fout  celui  de  Lac  de  tMu/a'iH, 
i  eft  lîtué  entre  la  SutfTc  &  ta  Savoie.  U  a  dix-netrf 
lieues  &  demie  de  Icnir^ucur,  fur  qiuire  d.un  fa 

Elus  grande  largeur.  Il  cli  traverfé  par  le  Kbônc, 
es  eaux  en  font  limpides ,  il  eft  cntooré  fm 
grand  nombre  de  villes  tr<'  <-;igrc;ibkç ,  qiii  fe  trou- 
vent prcfque  toutes  du  côté  de  la  SuiiVe.  La  cote 
qui  le  borde  au  nord  ,  eft  très-fertile  en  exceliclU 
vins  blancs  ;  celle  qui  régne  le  long  de  la  Savoie« 
n'eft  pas  également  abondante-  Le  lac  de  Genève 
cCt  très  poiMituneirx;  ony  pèche  fur-tour  des  tri  i  es 
d'une  rare  grandeur.  Par  une  fuite  de  la  fonie  dis 
neiges  fur  les  Alpes ,  ce  lac  croit  en  été ,  &  dècreit 
au  conrntire  en  hiver.  (/?.) 

GENEVOIS  (  le  )  ,  petit  état  entre  la  France, 
la  Savoie  &  la  ^;ri'*ie.  Il  eft  extrêmement  fcniie^ 
beau  &  peuple.  Gsnévc  eu  (fi  la  .capitale;  il  do 
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voniicnt  d  ailleurs  que  tics  villages.  Il  ûe  faut  point 
le  confondre  avec  le  duché  de  Gsncvois,  pio- 
vifloe  de  Savoie ,  dont  Anneci  cà  k  capitale.  Le 
duché  de  Genevois ,  qui  n'eut  d*abord  que  le  line 
<)<.' comté ,  aj.p.inuu  aux  cointes  de  Genève ,  dont 
la  »ce  s'étatu  éccinte,  il  paiTa  à  Humbcrc  &  Otiion 
de  Vittnrt  t  &  de  cea»<i  a  la  nairoti  de  Savoie.  La 
pinie  de  ce  duché  ,  (itiiée  fur  b  droite  du  Rhône  » 
a  été  cédé;  depuis  à  la  Franco.  (/?.) 
GENGENBACH.  f'o^<i  Gegînbach. 
GOGOUX  -  LE  -  ROYAL  (  Saint  ) ,  Gene^ul- 
fmim  regalt ,  petite  ville  de  France  en  Bourgogne , 
judioccfe  de  Châlon ,  avec  uoechàtellenic  royale. 
£Ue  efl  au  pied  d'une  montagoe  t  prés  de  la  rivière 
de  Grdne,  î  8  lieua  n.  o.  de  Mâcon ,  7  f.  o.  de 
C-'ulon,  66  f.  e.  de  Paris.  Lonç.  ai,  8  ;  lat.  46, 
40. 11  croît  de  bon  vin  dans^  Tes  environs.  C  eft  la 
I  ville  qutdépuie  aux  énn  du  Mlconods. 


GENIEZ  -  DE-  M.4LGLOIRE  (  Saint  ) ,  paiie 
Ville  de  France,  daos  le  Languedoc ,  au  diocéfe 
dUzès.  IR.) 

GENIS-LAVALC Saint),  petite  ville  de  Fian- 
ce, dans  le  Lyonnois ,  èlcâion  de  Lyon.  (/?.) 

GENLIS,  bourg  de  France,  en  Picardie»  au 
diooèfe  de  Noyon,  avec  tim  de  marquiiàt,  & 
vue  abbaye  de  FrtaKMtrts  qui  vaut  a^oo  Irrrei. 


CENOU  (  Saint  ) ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèi'e  de  Bourges.  Elle  efl  de  locdre  de  Saint  Benoit, 

&  vaut  1400  livres.  (/î.) 

GENOU ILLAC  ,  petite  ville  de  Fnace,  en 
Uopiedoc*  au  dioccfe  d'Utès.  (ii.) 
(^omuAC ,  bourg  de  France ,  dans  la  Mar> 

die,  éleiRion  de  Gueret.  (^.) 

GENOUILLÉ ,  nom  de  deux  bouip  de  France, 
Tnfl  en  Saintonge,  dana  Téletton  &  Saia^fean• 

d'Ange!/;  l'autre  d3nslePoiiiou,éleâiiMideNioit, 
avec  lin  prieuré.  IR,') 
GENTHIN  f  Saint),  petite  ville  d'Allema- 

Îne,  au  duché  de  Magdeboutg»  daaa  le  corde  de 
erichau.  {R.'S 

GÉOGRAPHE,  fe  dit  d'une  perfonnc  verféc 
dans  la  Géographie ,  &  plus  particulièrement  de 
ceux ^ cm  contribué,  par  lettre  ouvrages,  aux 
progrès  de  cette  fcience.  Ceux  qui  pu.'jlient  dts 
cartes  dans  lefquelles  U  n'y.a  rien  de  nouveau,  & 
qui  ne  Ibm  que  copier,  quelquefois  aflTez  nul, 
les  ouvrages  des  autres ,  le  nom  de  Géographes 
De  leur  appartient  point  :  ce  font  delimples  édi- 
teurs (i'î.S 

GEOGRAPHIQUE ,  fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 


;  à  la  Géographie  ;  ain/î  on  dif  mefurcs  ^<ogra- 
JffutÊitt fOptrJtions  giof^raphi^iua.  Sic. 

Comme  la  Géographie  en  général ,  qui  eA  la  d^C- 
cripfîon  de  la  tme,  a  (bus  elle  deux  panies  (jin 
lui  font  fubordonnées ,  I.1  Ciiorographie ,  qui  eft  la 
dcfcription  d'un  pays  de  quclqu'étendue ,  comtne 
)ine  province,  &laTopogrnphie,  qui  eÂ  la  dcf- 
fripiion  d'une  partie  peu  aenduc  detCCTciny  4  T 
Cto^rûf/i;f,  Tomf  J,  Parut  //| 
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a  aufli  différcnfbs  efpéces  d'opérations  géographi- 
ques. Celles  qui  fe  font  peur  lever  la  carte  d'une 
partie  coniklérable  de  ia  terre,  par  exMiple,  de 
la  France ,  de  TAngleterre ,  dem&ndem  pitts  de 

précifion  que  les  autres,  parce  qu;;  <!:  p.iit.s  er- 
reurs ,  qui  ne  font  rien  fur  une  partie  de  tcrreia 
peu  confidérabla,  deviennent  trop  fenfibles,  & 
s'accumulent  fur  un  grand  efpace.  Ainfi  ces  carres 
fe  lèveiu,puur  1  ordinaire  ,  en  liant  les  principaux 
points  par  des  t  î.i  -.^ics ,  dont  on  obferve  les  angles 
avec  un  quan  de  cercle ,  &  en  calculant  enluite  les 
cotés  de  ces  triangles  ;  en  fail'ant ,  en  un  mot ,  les 
racmcs  opérations  que  pour  melurcr  i;n  degré  de  la 
terre,  yoyfi  F.iguke  oe  la  Terre  &  DegrÎ. 
C'eft  ahiu  qu'on  a  travaillé  &  la  carte  de  la  France 
dont  on  publie  actuellement  les  feuilles.  Quand 
il  ne  s'agit  que  de  cartes  chorographiq^ues,  & 
que  l'on  ne  cherche  pas  une  grande  précilîon ,  un 
bon  graphoraètre  hitlit ,  pourvu  quil  foit  d'une 
plus  grande  étendue  que  les  ^rapnomètres  ordi» 
naires  ;  fie  quand  on  ne  veut  faire  qu'une  cane  ie> 
pographiqiie,  oo  peut  iè  borner  à  la  planchette. 
k'oyçi  PlavChRTE  4"  Graphomètre  ;  vcytç 
auili  Carte. 

Carte  géographique  ^  fe  peut  dire  en  général  de 
toutes  les  cartes  cie  géographie ,  puifqu'cHes  rcprc- 
fcntcnt  toujours  qu.-lqîic  partie  de  la  terre;  trais 
on  ne  déligne  certaines  c.nrtes  par  k  mot  de  géopa» 
phitjuts  y  que  pour  les  diilinguer  des  canes  qu'on 
appelé  hy.iro^^'jphiy.ics,  6c  qui  fer\'cnt  principale- 
ment aiLX  marins.  Dans  celles-ci,  on  ne  r^p:clcr.tc 

Suère  que  les  rivages,  le  gifemcnt  d.s  cotes,  les 
es;  dans  les  autres,on  détaille  1  intérieur  des  ter* 
res.  Vovt  {  H yorogr APM  i  q  u  r  (  ^ .) 

GEORGE  (  Saint)  ,  petite  ile  de  l'état  de  Ve- 
nife ,  au  fud  de  la  capiulc ,  &  à  l'eâ  de  la  Giudcca» 
Il  y  a  dans  ceite  ile  un  monaflère  de  Bénédiâtnc , 
dont  l'cglife  cfl  uac  des  plus  belles  d'Italie,  & 
d'ailleurs  enrichie  de  tableaux  des  plus  grands 
maîtres.  (/?.) 

George  de  la  Mine  (  Saint  ) ,  bourgade 
d'Afrique ,  en  Guinée,  avec  un  fort  château  prés 
de  U  mer ,  &  un  port  qui  tire  fon  nom  des 
mines  d'or  <pii  (bat  oaos  l'on  voiûnagc.  Les  Hol- 
landois  fe  font  emparés  de  ce  lieu  tur  les  Poiitft 
gais ,  &  y  font  fai  tiaitc  des  n^rea.  Zeaf.  17;  Ut» 
S ,  20.  («.) 

George  (  Saint),  château  de  plaifance  du  mar- 
gra%e  de  B3rci:;h  ,  piès  d'im  lac.  I!  y  a  dans  fon 
voifmage  une  manuuitture  de  belles  porcelaines. 


rRORGE  (  Saint  ^,  riche  abbaye  d'Augu/Uns , 
fituée  dans  fa  ville  d  Ifni ,  en  Sonabe.  L'abbé ,  qui 

eft  au  nombre  des  prélats  du  ce;.'..-  du  Riiin  ,  a 
voix  6l  féance  à  la  diéte  de  remmrc ,  malgré  les 
oppofiiions  du  comte  de  Tnichléf  tie  Walimoui^k 
Il  y  a  un  outre  riche  couvent  de  Saim^Gtars^e  , 
dans  la  Cailntl.ie,  qui  dépend  de  rarchevcqu^  de 
Salt/.hm::g.  (A\) 
G«OR&£(iiuni),  mopaâcre  avec  un  bailiagct» 

O  o  o  o 
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ëaos  le  ducbé  de  Wirtemberg.  C'efi  Ui  fue  le  Da* 
mibe  prend  fii  (burcc .  (  ) 

Geokce  (  S.iint  ) ,  boiirt;  de  France,  en  Nor- 
mandie, dans  la  eéncr.ilitè  de  Caen,  àleûiou  de 
MoTtiin.  Il  y  a  pTuCeun  autres  bourg»  de  ce  nom 
tn  France. 

George  de  Lusensou  ^  Saint  ) ,  petite  ville 
de  Frjnce,  dans  lu  gôi:éfaiitedcMoiMaiiiwa»élec 
tion  de  Milluud.  (/î.) 

GiORGL  DE  MusiDAN  (  Saint  )  t  petite  ville  de 
France*  dans  lePérîgpid,  éleâioa  de  Périgvenx* 


yionez  (  bras  de  Saint)  ;  <m  défigne  quelque- 
fois fous  ce  nom  ,  le  c!ctt  oit  des  Dardanelles.  (/î  ) 

GEOKGfcNBERG  ,  y  tllc  de  la  haute-Hongrie  , 
dans  le  comté  de  Zips ,  fur  la  rivière  de  Popper. 
B!c  cft  bien  bâtie,  &  fes  environs  font  fertiles.  Elle 
a  eiTuyé  nombre  d'incendies  i  Se  c'clï  une  des  villes 
du  pays  qui  ont  cté  fi  long-temps  entre  les  mains  de 
la  Pologne ,  à  titre  d'hypothèque.  (/2.) 

GEORGENTHAL ,  baillagc  d*At1emagne ,  dans 
le  cercle  de  haute -Saxe,  ^:  d.iiis  la  Ihuringo, 
au  ducbë  de  Saxe-Gotba.  Cétoii  jadis  une  tonda- 
tàon  pour  les  moines  de  Tordre  de  Gteaux ,  dont 
un  comte  de  Schwarrzbourg  du  xir  fiècle ,  avoit 
fait  les  frais.  Elle  étoit  dotcc  de  terres  fort  coiili- 
dérablcs  :  les  anciens  châteaux  de  Waldenfels,  de 
Tambcurg,  de  C.rachenbourg  &  de  Falckcnftein, 

?ui  font  rou>  tuiiiés  aujourd'hui ,  en  dépendoient, 
l  un  affex  grand  nombre  de  villages  en  rccoiinoif- 
foient  U  feigneurie.  C'étoitalotsîefprit  du  temps: 
des  troubles  condnuds  agîtoîent  1  empire;  peu 
lie  feigncurs  pouvoîent  fc  dlfpenfer  d'y  prendre 
part  i  n.»  moines  feuls  jouidbient  d'un  relpeâ  gé- 
néral, &  les  moins  malbeurei»  d'entro  les  bt- 

Îtucs ,  étoient  ceux  qui,  pour  mettre  en  quelque 
orte  leurs  biens  leur  coiilcicncc  en  repos  , 
«royoient  devoir  donner  beaucoup  à  l'églifc.  A  la 
prétendue  réformation  du  Xvi*  fièclc,  qui  fut 
adoptée  en  bien  des  lieux  ,  la  fondation  de  Geor- 

Ïenthal  fut  (cculari(ie ,  fans  que  rien  fût  oté  à 
étendue  de  fes  domaines  8c  de  fon  reflbn, 
mtnm  encore  î  leur  prix.  (/?.) 

GÉORGIE,  ou  GuRGisTAN,  contrée  d'Afie, 
qui  fait  panie  de  la  Perfe  &  de  la  Turquie,  & 
qui  touche  à  la  ncrNoif«»è  la  merCalptenoe  & 
au  Caucafe. 

La  Géorgie  cA  bornée  au  nord  par  I4  Circaiiic  , 
i  Torient  par  le  Dagheflan  &  le  Schirvan ,  au  midi 

g r  l'Arménie,  &au  couchant  par  la  mer  Noire, 
le  comprend  ta  Colchide  8e  l'ibérie  des  anciens  , 
tandis  que  le  Da;hcAnn  &  le  Scbirvatt  forment 
à-peu-prés  l'ancienne  Albanie. 

Elle  efl  diviféc  p.;r  les  montagnes  en  deux  par- 
tics  ,  l'une  orientale ,  où  font  les  royaumes  de  Ca- 
ket  au  nord ,  &  de  Carduel  au  midi  ;  l'autre  occi- 
dentale ,  qui  comprend  au  nor  l  les  Abcsifts,  (a 
Mingrëlie,  l'Imlri-re  Se  L-  Ci.ritL  Tout  .ce  pays  cil 
nommé  Gurgijîjn  nar  les  OrjcntatîX.  La  rivière  de 

Kur  te  tiaTerie ,  «  dte  potce  bacean  »  ce  ^ ni  «'«A 


GEO 

pas  commun  aux  rivières  de  Perfe.  TcAls ,  ap- 
taie  de  la  Géorgie  Perfanne ,  eft  au  83  d.  de  long. 
&  au  4}  d.  de  Ijt. 

Cette  grande  contrée  ^  pour  la  poiTcûîon  ou  la 
proteâton  de  laquelle  les  Perfàns  ^  les  Turcs  eoc  G 
'ong-tems  combattu  ,  &  qui  cfl  partagce  entre  les 
deux  puirtances,  fait  un  p.iyîi  des  plui  Icralcs  de 
l'Afic.  11  n'en  cil  guère  de  plus  abondant,  nioè 
le  bétail ,  le  gibier,  le  poiiTon  ,  la  volaille,  les 
fruits ,  les  vins  foient  plus  délicieux.  Il  donne  aulfi 
une  grande  qi:antité  de  grains. 

Les  vins  ou  pays*  fur-tout  ceux  de  Téflis,  fe 
tranfpditent  en  Arménie,  en  Médk  &  jufquî 
Ifpahan ,  oh  ils  font  rtfanrés  pour  la  tiMe  ia 
Sophi. 

La  foie  %*y  rceneifle  en  quandté  ;  mais  les  Géor* 

gicrs ,  riii  la  favem  mal  apréter ,  &  qui  n'on:  f^érc 
de  nianutaéiureschexeux  pour  l'employer,  la  por- 
tent chez  leurs  voifins,  &  en  tout  un  grand  né* 
goceenplufieurs  endroits  de  la  Turquie,  fiir'tmit 
a  Eirerom  &  aux  environs. 

Les  feigneurs  &  les  pères  étant  maîtres ,  ea 
Géorgie ,  de  la  libené&  de  la  rie ,  ceux-ci  de  km 
enfans ,  &  ceux-là  de  leurs  vailaux ,  le  commcKe 
des  eftl.ives  y  cft  trcs-confidérable  ;&  il  fort  chaque 
année  plufteurs  milliers  de  ces  malheureux  de  l'un 
&  de  rautrefexe  avant  l'âge  de  puberté,  lefqMis 
fc  part.-'^^ent  entre  les  Turcs  &  les  PerfaaS,  ipàitt 
rempliiiciit  leurs  fcrraUs, 

C'cft  paniculièrcmenr  parmi  les  jeunes  filles  de 
cette  nation,  dont  le  fang  eA  fi  beau*  que  les 
rois  &  les  feigneurs  de  Perfe ,  le  Sultan  6t  les 
grands  de  la  Pone  clioifitlent  ce  gr.Tnd  nombre 
de  concubines  dom  les  Orientaux  fe  font  boa*, 
neur. 

Il  faut  remarquer  que  de  tout  lems  on  y  3  hk 
ce  commerce  ;  on  y  vcndoit  atitrcfois  Ils  bcnux 
garçons  aux  Grecs.  Ils  font,  dtt  Strabon ,  plus 
grands  tk  plus  beaux  que  les  autres  hommes ,  &  îej 
Géorgiennes  plus  grandes  &  plus  belles  que*  les 
autres  femmes.  Le  iang  de  Gèotg^C  eft  le  plus  bcia 
du  monde,  dit  Chardin  ;  la  nature ,  ajoote-t  il,  a 
répandu  (ùr  la  plupart  des  femmes,  des  giie« 
qu'on  ne  vn'.t  point  ailleurs  ;  &  Ton  ne  trouve  en 
aucun  heu  ni  de  plus  Jolis  vifages,  ni  de  plus  ânes 
tailles  que  celles  des  Géorgiennes  :  mais»  comisu» 
'-  il  ,  leur  iinpudicité  cft  exccfTïve. 

On  voit  en  Géorgie  des  Grecs,  des  Ju  Ts, 
Turcs,  des  Pcrfans ,  dts  Indiens,  des  Tart::te<.  la 
Arméniens  y  f<Mit  prefque  en  aufîî  grand  nombte 
que  les  n.iturcls  mêmes.  Souverainement  mépnfe, 
ils  rempliifent  les  petites  cbarges ,  lont  h  p!tis 
confidérable  pactie  du  commerce  de  Géorgie  1  & 
sVnrichHïênt  aux  dépens  du  pays. 

Quoique  Tes  moeurs  &  les  courûmes  des  Géor- 
giens foient  un  m>ilangc  de  celles  de  la  pl»paf< 
des  peuples  qui  les  envirotment ,  ils  ont  en  pni^ 
cvîlicr  cet  étrange  ufage,  qtic  les  gens  de  qtu'iiô 
y  exercent  le  métier  de  bourreau,  ^ien  loi.T  s 
igk  «cpuii  bifanc  «a  Gio«^,  coma»  dm  V 
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itfledo  monde,  ceft  un  litrc  glorieux  pour  les 

Lesmaifons  des  fttands  &  les  lieux  publics  (ont 
conftro!»  far  le  modèle  des  édifices  dePcrfe  ;  maïs 

Il  p'5;p.m  des  mofqiiics  8c  écrifcs  font  bà:ics  (ur  le 
kuitdcsraoatagaes,  ca  des  lieux  prcique  iiucceC- 
iiiiles;  00  les  ulue  de  bin  ,  &  on  n  y  va  prefque 
jimals  ;  cependant  il  y  a  pluficurs  (.n  èques  en 
Géorgie,  un  archcvcqu*  ,  un  piiiriarchc  Le  vice- 
roi  ou  gorel ,  envoyé  par  le  foplii ,  &  qui  eft  COU* 
j<  ::rs  n  !i^n-L-nn  ,  remplit  les  prélaturcs. 
Tou  c  1j  parue  occidcnralc  de  la  Gcorde  qui  com- 
prend laMingretie,  rimirettc,&  IcGurijl,  ap- 
fuûtat  aux  Turcs  ,qui  font  payer  tribut  aux  pria* 
ca  de  ces  provinces.  O  tribut,  qui  éiolten  jeunes 
pcrionncs  t!u  Tcxc  ,  clcfîiiues  an  ferrail  du  gr.iiid- 
iligneur,  a  déplu  aux  Oéurgiens  ,  6c  a  changé  de 
mtiue'daiis  ces  derniers  tems.  Cotatis ,  dans  Tlmi- 
tvr»,  eft  une  des  bonnes  foitereffes  des  Turcs. 

^  (jiOKGir,  l'un  des  Treize  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  entre  la  Caroline  &  la 
Foride.  Le  climat  y  eft  fort  doux  &  fprt  fain.  Les 
Ang'.ois  commencèrent  n  s'y  éiabilr  au  m  is  île 
janvier  1733 ,  fit  Te  Êxcrent  à  dix  milles  de  la 
ner,  fur  le  Savainh.On  commença  d*abord  à  y 
J.  irc  c'e  la  fo;.'  avec  bcascoup  de  fucccs ,  les  mû- 
riers blancs  étant  ion  communs  dan»  ce  pays. 

La  Géorgie  a  trois  ccms  milles  de  profondeur, 
jurqu'aux  Âpnlacîics.  Lllc  tci  miii  jc  ;  d  p.ir 
la  rivière  de  Siivanah.  Les  pluies  txcciïivcs  qui 
tombent  ne  trouvant  point  d'écoulement ,  y 
rmenc  de  nombreux  marais  »  où  le  riz  eft  cul- 
ùvé ,  au  grand  détriment  des  hommes  libres  &  des 
cfclaves  occlI|^^-  tl  ce  travail.  (/î.) 

GkPPiNG,. petite  ville  impériale  d'Allemagne, 
d!ans  h  $oualîe,aa  duché  de  Wirtemberg,  avec 
nn  château.  Cette  ville ,  fituce  fur  l.i  rivière  de 
Wils ,  eA  renommée  par  fes  eaux  minérales.  Elle 
«ft  à  9  li.  e.  de  Stutgârd ,  9  f.  o.  de  Gcmund ,  9 
n.  o  (l'Uîm.  Lor^r.  1;  1 ,  ïo  ;  .'./f.  48 , 14.  (^R  ) 

GÉRA,  <^ii  LE  PETIT  Leipsu.k,  pcjite  ville 
d'Allemagne,  au  cercle  de  haute-Sixe ,  dans  la 
Afifnie.  fur  l'UUkr  ,  avec  un  beau  collège.  11  y  a 
nnemannfiiAurecbandènibie  d^étofTe*,  Se  un  chi- 
tc.\u  ou  rcridviii  les  comtes  de  1«„  . "i-.i  tjui  elle 
appartient.  Les  Bohémiens  la  ravagèrent  eu  1449. 
Monc.  29  ,  5  ^  ;  lat.  51,  10  (/T.) 

GERARMER,  lac  &  villi-c  conudêrablc  des 
Vofges,  dans  le  baillage  de  Aemireniont  en  Lor- 
saiae.  On  y  fait  un  grand  commerce  de  froauges» 
^nnus  foMs  le  nom  de  ftrjumés,  (/^.) 

GERAW(  le  )  ,  Gcravia  ,  petit  p;iys  d'AlIcmar 
ene,  ~an  ccrcL-  <\\\  h.au  Rhin  ,  aihfi  nomme  du 
oourj  de  Geraw;  mais  la  capitale  cft  Uarmlla^t, 
iîifète  au  prince  de  Heffe-D^rinfladt ,  ce  qui  fait 
4jue  oe  petit  piys  joi  a  pris  aitiourd'hui  1^  nopu 

GERBDÉCAN  ,  ville  d'Afie  en  Perfc  ,  da.-j  fe 
^ube£#iifl^^«grapbes  orieo^  IjM  dopijffjy 
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85  degrés  25'  de  i>/;ç.  &  ^4  degr.!-s  de  /j/.  (/?) 

GERBEKOY  ,    C.rbonJi.ri  ,   ou   G    /a'jctw  , 

petite  ville  de  France ,  dans  le  Beauvoilis,  fuuce 
fin-  une  montagne,  au  pied  de  laquelle  coule  le 

Tiicmin.  Elle  a  un  chapitre  qui  confifle  en  tre-ze 
prefaendcs.  Les  éveques  de  Bcauvais  en  font  fci- 
gneurs  fous  le  titre  de  vidâmes.  Les  Ant^Iois  la 
jM-irent  en  1437,  &  elle  fut  prife  d'aâ*aut  par  lès 
François  en  1449.  ^^'^  eft  reconimandable  par  fa 
fidélité  pour  fes  rois.  Auffi  Henri  IV ,  en  y  palTani, 
ayant  voulu  goûter  du  v^n  que  les  Bourgeois  lut 
préfentèrent,  vouhit qu'on  lui  en  dounâtians  que 
fon  échanfon  l'eût  goûté,  dilant  :  ny  a  r;^i  i 
craindre  ici  pour  nous,  C  eft  à  Gerberoy  que  fut 
figné  le  traité  de  paix  en  048  ,  entre  RichanU 
fans-Peur ,  duc  d;  Normandie,  &  Louis  IV,  dit 
d'Outre  -  mer ,  roi  de  France.  Cette  ville  efl  à  4  U. 
de  Bcauvais ,  ao  o.  O.  de  Paris,  (oag.  19 ,  aa  ;  7«f* 

GERBES(le«)  Gerdi,  ou  Zerbi  ,  g/ /-j  ,  pg, 
tite  île  d'At'nquc ,  r.u  toyniinic  de  Tunis,  ("ur  Ut 
côte  de  Barbarie ,  dans  U  Méditerranée  ;  clic  00 
rapporte  que  de  l'orge  en  £nt  de  grains .  mais  elle 
produit  beaucoup  de  finies ,  d'olivcs  ,  &  (;u;ii.ti>é, 
de  tailius ,  que  les  hai>uans  font  ^dier  -pour  eit 
trafiquer.  Si:r  la  côte  de  cette  9b,  Of|  trouve  lo 
loiîiub,  do:  r  !e  fni-r  :t  ,  dit  on  ,  un  goût  fi  dé- 
licieux d.in^  ii  uuturue  ,  que  les  poètes  fetcni* 
rent  qu'UlylTe  &  fes  compagnons  ayant  été  jitén, 
dans  cet  endroit  par  la  tempête ,  St  ayant  man^é 
de  cet  excellent  fruit,  perdirent  entièrement  le 
dcfir  de  retourner  dans  ];.ur  patrie.  Le  fruit  dtf 
lotbus  f&  de  la  grofteur  d'une  fève,  6c  il  eft  iaua^ 
comme  le  Safran.  Les  Grecs  nommèrent  pour 
cela  Lothofhagti  les  hnhitans  de  cette  ilc.  F.lle  dé- 
pend du  pacna  de  Tripoli ,  depuis  que  l;s  Turcs 
en  ont  ciulfé  les  ducs  d'AIbe  8c  de  McdlQa«Céli. 
Lon([.  29  ,  î  ;      32,  10.  (/'  ) 

GtRBLTILLEilS,  petite  viilc  de  France  eri 
Lorraine,  à  a  li.  de  Luneville ,  avec  titre  de  mar- 
niiv  -f  &  un  bc:>u  chiteau.  On  voit  dans  l'églife 
(les  Carmes,  qui  eft  jolie,  les  tombeaux  des  fei- 
goeur';.  Elle  tu  fur  1.1  rivière  irAgne.  (/?.) 

GEKBSTAEDT ,  petite  ville  6c  baillage  ,  dans 
le  comté  4^  Mansfeld.  Cétoit  autrefois  tm  cou* 
vent  de  l'ordre  de  S.  Bcnric.  Il  fut  vendu  aveç 
Trcfewitz  sfu  prince  royal  de  Pritft*c.  Ul.) 

GERDAUN,  ville  du  royaume  de  rriure ,  dans 
!;i  pt<>\inLC  qui,  jadis  appelée ,  fait  aujour»- 
d'hui  pa.'.ic  du  di^lrid  de  Natang  ,  au  bord  de  la 
rivière  dOmet ,  &  au  voifinagc  d'un  lac ,  ou  fç 
trouve  une  ifle  flottante.  Cette  vMlci  fondée  l'an 
1325  ,  n'eil  |?a$  con(tdérable  par  fon  enceinte; 
mais  elle  Tclt  parles  deux  beaux  cliâteaux  quelle 
renferme,  &  par  le  grand  baillage  qi'.i  y  reiïorv 
tit ,  &  qui  comprend  entr'autrçs  lu  petite  ville  de 
•  Nordenîv  ur^  ,  &  la  feigncurie  de  Birkcnfeld  ,  à 
laquelle  appariiem  une  verrerie  très  rulic  A  fjut  i- 
ques  terres  près  ,  qiù  d.!r:s  ce  fiécle  en  ont  ètc  dé- 
(4fi^^^cs^  vçiite>|  Qisr.d^t  n  &  ûm  i.^aiagçfo« 
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pofledés  en  f(ef  depuis  plus  de  trois  cenn  an?, 
par  des  comtes  &  feignciirs  de  Sclilicben,  an- 
ciens chevaliers  de  l'ordre  Tciuoaîque  en  Prufl'e. 
Ces  SehKeben  ei^  (hrent  învitt»  en  lécooipenfe 
de  leurs  exploits,  &  de  leurs  fervices  dans  les 
guerres  de  l'ordre  contre  lu  Pologne.  Un  gpnd- 
naître,  du  nom  de  Ric/itefiierg^  leur  en  fit  lacon- 
cefTion  ;  &  de  plus  i];-nnds  princes,  du  nom 
Mrandebouro  ^  ayant  pris  d.ins  le  pays  b  place  de 
Pontfe*  l'on  fe  pemade  fans  pane*  &  de  nos 
îours  pltu  aifémcnt  qtie  jamaîs ,  que  cette  concef- 
fîon  étoit  trop  analogue  par  Tes  motifs  à  la  façon 
de  penfcr  de  ces  princes,  pour  n'en  être  pas 
ratiéée  &  confirmée.  AuiH  la  maifon  de  Schiie- 
ben  Gominue-t'elle  à  jouir  cfe  Gerdaun  ions  !e  roi 
de  Prtlfle,  avec  t.-ut  d'autorité ,  que  pwr  le  civil 
les  officier*  ne  rcUvcnt  d'aucun  des  tribunaux  du 
royaume.  Quant  à  reccléliaftique  ,  ils  relèvent  de 
Ta  rclû- piètre  lutJiàiea,  qui  uège  à  Raûeabouig, 


tERDEN  ,  pcttre  ville  d'Allemagne ,  dans  le 
cercle  de  WeÂphalie,  &  dans  l'^vèché  dePader- 
hom ,  an  baîllage  de  Dnngcnberg ,  fur  le  torrent 
crOefc.  Elle  eft  du  nomine  (h  celles  qui  afllflent 
aux  états  du  pnys  ,  &  elle  rcnterme  un  couvent 
defUlesdeS.  Benoit.  {R) 

GERENDODE,  petite  vi'le  d'Allemagne,  en 
Ilaute  Saxe^  dans  b  principauté  d'Anhak»  avec 
«ne  abbaye  de  dames.  (/?.) 
GERdEAU.  Foyci  Jargeau. 
GERGENTl  ,  Â^içtntum  ,  ville  d'Italie  dans 
la  Sicile ,  avec  un  château  qui  la  dcfcnd  du  feul 
ct^té  où  elle  foit  accefllble,  &  un  évèdié  fuffra- 
gant  de  ^rlerme ,  à  trots  mlUes  de  la  mer.  Elle  eft 
dans  la  vallée  de  Ma/ar.»  ,314  lieues  f.  o.  de  Ma» 
zara,  20  f.  e.  de  PaJerme.  Longit.  31  »  %i;  latit. 

37.  >1- 

Elle  a  pris  Ton  nom  de  ta  ville  d'Agrigenfc  ,  des 
yaints  de  laquelle  cUe's'eft  formée ,  quojqu  elle  ne 
foit  pas  préci  (Ornent  (nr  U  même  ttmin.  Voyt\^ 
ACRIGENTC.  (R.) 

GtRlNGSWALDA  «  petite  ville  d'Allemagne^ 
près  de  'Rochli&t  en  Mililîe ,  dans  le  cercle  de  £eip- 

GERMAIN  (  Saint) ,  petite  ville  de  France , 
dans  leLimofm,  ou  dtocaedë Limoges,  avec  an 

chapitre.  {R.) 

GERMAlN-DE^BotmouElL  (Saint),  petite  ville 
de  France  en  Anjou,  dan«  l'élcftion  deSaumur, 
avec  une  abbaye  de  Bénédifiins,  qui  vaur  18000 
Kv. ,  un  château  &  titre  de  baronnic ,  auprès  d'une 
forêt  de  même  jiom.  Lvnz,  17,  kx  \  iat^  47,  20. 

(.îRMAIN  Laval  (Saint),  ville  de  France  dans 
la  Forés ,  avec  iineciiâtellenie  royale  "  elle  cfl  dans 
un  terrein  fêcond  en  bonvins»  a  91  lieues  fndkÂ 
de  Paris.         ai,  jt,  4»î  Aw-45»49»  î?" 


rEitMAnrSM-LATS  (Saînt), Ville  de  lile  de 
Vfaiiu,  avec  une  maifon  royale,  an^nentèe  fufr 
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ccflivement  8t  embellie  par  plufieurs  de  no»  toît 
Cefl  un  des  plus  beaux  féjours  de  France  par 
la  pofitioil,  u  £otét,  6c  fes  jardins.  Elle  eft 
à  4  lieues  de  Parts  fur  la  Srine.  Li>n^.  19 ,  40; 

lut.  48  ,  52. 

Cette  Ville  e(l  liicn  bâtie  &  bien  peuplée,  tant 
à  caufe  du  bon  air  &  de  la  vue  admirable  dont  oa 
V  jouit  ,  qu':?  caiife  de  frt  franch;(c,  F'ir  e!l  fiiiièe 
lur  une  montd^j.e  près  dc  la  Seine ,  a  une  denu 
lieue  de  Marli.  I.c  cliâteau  neuf  fat  eonflmitpar 
Heoh  IV ,  Louis  XIV  y  ajonta  les  cinq  gran^  pa< 
viltons  :  cehti  cî  eA  fitué  fur  la  croupe  de  la  mon* 
tflgne.  Lts  cfcalicrs  fupcrbcs  qui  y  Turent  Tai'.b  tom- 
bent d^à  en  ruines,  iï  sy  trouvé  une  paxoiiTc,  un 
hôpital ,  trois  couveos,  une  prévôté  royale ,  un» 
ni aitrife  des  eaux  &  foBte,-&  wie  cap'uaincrie  rojrale 
des  chalTes. 

Marguerite  de  France  ,  ftWs  de  F:ônçoij  t*'» 
célèbre  par  fa  beauté,  Ton  favoir,  &:  fes  Ver- 
tus ,  uaquit  à  Saint- Germain  -  en  -  Layelc  5  Juin 
1^23*  Les  François  la  noaunoiciic  'U  mas  itt 

Henri  11 ,  né  éins  le  même  chftreaa,  k  3T ^fû 

1518,  &  mort  à  Paris  le  10  Juillet  15^0.  p,>t- 
(icuu  les  Calviniftes  de  fon  royaume  ,  fousiat 
ceux  d'Allemagne  «  fit  alKance  avec  les  Siofei 
qui  s'y  prêtèrent  avec  peine ,  &  fut  fournis  dè 
le  commencement  de  Ton  règne  aux  volontés  d« 
la  ducheflfe  de  Valentinots,  qui  fc  tendit  immeflè 
(îe  fon  cœur  &  de  fon  cfprit. 

Charles  IX  naquit  auCî  à  Saint-Germain  cn-Layc 
le  27  Juin  1550.  Son  règne  fut  rempli  de  meurtris 
&  d'horreiics}^  il  l'avoua  l'auteur  de  la  Saint*  fiar- 
thèlemi ,  Se  û  deviiè  étoit  deux  c<donncs  avec  cet 
mots,  phfjie  6»  jujlitiiî. 

Louis  XIV  vit  le  jour  dans  le  même  lieu  k  J 
feptembre  1638  ,  après  vingt-trois  ans  de  AhtSkk 
de  la  reine  f:i  mère  ;  phcnomèvie  auffi  finguUer4|ttC 
la  longueur  dc  fon  règne.  (R.) 

GERMANIE*  ce  nom  a  été  commun  h  U  Ger> 
manie  proprement  dite ,  &  à  une  partie  de  la  Gaule 
belgique.  La  Germanie  proprement  ditesétéanfll 
nommée  /j  Z'-mA^  (Wrm.ini(  ,  (rermjnic  ir^rfr.'it' 

nanr,  La  Gcrnianie  bclgique  ic  noœmoii  auaemcu 
G  t mante  àfrhenMt, 

Lu  p,ran('e  Germanie  dont  il  s'agit  ici ,  ériif  ri 
vafte  pays  de  l'E'irope  au  centre  de  cette  p.irticciu 
monde  ,  autr  Jols  habitée  par  divers  peuples ,  an»- 
quels  le  nom  dc  Germains  étoit  commun.  Ce  py» 
n'a  pas  toujours  eu  les  mêmes  bornes,  &  les  an- 
ciens géographes  lui  ont  donné  fucccflSvenicnt pli» 
ou  moins  d'éiendae.  Mais  l'on  peut  ^roen  gêné' 
ral  qtjc  la  (îermanîe  comprenoit  tout  le  pays  «s* 
fermé  entre  la  Viflule.  le  Danube,  le  Rhin  &  l'O- 
céan feptentritmal  ;  qu'elle  faifoit  la  portion  ia  plus 
grande  de  rancienne  Celtique,  &  avoit  au  moin» 
deux  foi>plu»d*étett^qnarAUemiqtiied^ur- 
^'hui. 

Les  Romains  aynnt  trouvé  leur  compte  i  con- 
^fàm  la  Grèce  (ic  l'Italie  où  U  jravoitd'îanc» 
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f<s  rlcheiTes  i  détournèrent  leur  attenti(9n  du  pays 
des  Germains,  peuples  (|ui  ne  poflèdoient aucon 
héritage  en  particulier ,  navoienc  ancune  demeure 
/ixc  pendant  deux  ans  de  fuite,  s*occupoient  à  It 
cbaffe,  vivoient  de  lait  &  de  la  cnair  de  leurs  trou- 
jpcMx,  plutôt  qiK  de  pain.  L'avidité  romaine  ne  fut 
peint  tentée  des*aranccrdans  un  pays  Ci  mUénble, 
a  un  accès  très-cîifficiîe  ,  arrofj  de  liwiivcs  &de  ri- 
vières ,  &  tout  couvcn  de  bois  de  marais.  Ils  n  y 
pénétrèrent  point  comme  ils  avoient  fait  en  Afie  ; 
&  craignant  ces  peuples  redoutai  !es  ,  ils  fe  conten- 
tèrent tic  i'c.ijparcr  d  une  lilicrc  de  la  Germanie, 
feulement  par  rapport  k  la  Gaule  ,  &  autant  que 
le  .voifinagc  les  cnj;ageok  jiiceflai rement  à  cette 
guerre,  l/nc  ou  deux  viâoires  fur  les  bprtb  dn 
pa^-s,  acqu;:roient  le  nom  de  gtmuàf^  au  général 
qui  les  avoit  remportées. 

NoOs  devons  a  Céfar  la  première  defcriprioa  des 
G^  inains.  Il  en  p-r^c  beaucoup  dan<  fcs  commen- 
taire*. Jt  hUo  gjtlico  f  cap.j  ^  ij  ,  tij  ;  & 
quoiqu'il  n-?  nomme  que  les  Suives  t  qi\ctoicnt 
Ici  i>!i  s  ni;  '";trH  8f  !  :S  phis  bclli.^iîcnit ,  il  y  a  fujet 
de  c.uirc  que  la  detcription  qu'il  tait  de  leurs 
moeurs,  cnnveroit  à  tous  les  Germains,  &  même 
i  tous  le^^  Cwites ,  c'cfl-à-dire  aux  phis  anciens  ha- 
bÎTim  de  rturope  ;  carte»  moeurs  fimplcs ,  guer- 
rières &  fcroccs  qu'il  dcptint  ,  ont  L-tc  g^njiales  ; 
il  eû  feulement  arrivé  que  ies  ^^ermains  les  con- 
servèrent plus  long  tcms  que  les  Gaulois  &  les  Ita- 
liens. Le  m;me  au  êur  obferve  eue  Us  Sucves  ai- 
moient  à  cirç  entourés  de  vadc»  iblitudcs.  On 
remarque  encore  la  même  chofe  chez  les  Polonois 
&  !es  Rufcs ,  dont  les  pnys  font  bornés  par  des 
légions  ujctiltjs  du  cûté  de  lu  Tanarie. 

Après  la  defcription  q\ie  nous  a  donné  Céfar 
de  la  Germanie  *  nous  avons  eu  celle  de  Strabon , 
qui  a  vècn  fous  AuguAc  &  fous  Tibère  :  maïs 
il  fufïït  de  le  lire  pour  fc  couvai. icrc  qu'alors 
les  Romains  ne  connoi^Toisnt  de  la  Germanie, 
même  imparfaitement,  que  ce  qui  eft  en-deçi  de 
l'Elbe:  les  Romains,  dit -il,  nous  ont  ouvert  la 
partie  occidentale  de  l'Europe  jufqu'à  l'Llbc,qui 
coupe  b  Germanie  par  le  milkn»  &  ce  qui  eftau* 
delà  de  l'Elbe  f  pourfuitrU,  noôs  eft  eotiéreoieiit 
inconnu. 

Le  tableau  que  Pomponius  Mcla  a  tracé  de  la 
Germanie  «  prouve  que  Ton  n'en  counoiiToit  guère 
davam^e  fous  rempereuf  Claude.  Les  Romains 
n'ètoient  pas  p'tis  écliirés  fous  Néron  •  on  peut  ju- 
ger de  leur  ignorance  à  cet  égard  par  le  faux  por- 
trait que  fait  Sénètpie  des  Germains  ;  ils  ont ,  dit-il , 
vn  ciel  triâe»  line  terre  AérUe>  un  hiver  petpé> 
tucl,  &c. 

Gepeodam  on  eût  pu  acquérir  tous  les  jours  à 
Home  de  nouvelles  connoiffances  des  Germains , 
fi  les  Romains  les  euiïent  fubjugués.  On  fait  que 
c  étoit  Tufage  d'cxpofcr  zv.x  yeux:  du  puMic  d  ms 
les  portiques  de  Rome  ,  des  repréfentations  des 
pavs  vaincus. 
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rtnt  de  bornes  en.aucitn  genre,  acquit  fans  doute 
des  lumières  plus  lïbres  &  plus  étendues  de  la  Ger- 
manie, que  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé.  U  fer- 
vit  fur  la  lilière  de  ce  pays  ,  &  cciivit  en  vingt  li- 
vres les  guerres  des  Romains  contre  les  Germains: 
mais  cet  ouvrage  précieux  s'eA  perdu:  &  nous  n'a- 
tron»  fait  que  profiter  de  quelques  généralités  géo- 
graphiques à  ce  fujet,  qu'il  a  inférées  dans  fon  hif- 
toire  naturelle ,  &  qu'il  cxpofe  même  fuivant  £s 
coutume  avec  beaucoup  de  réfervc. 

Tacite,  ami  &  cuniempni  in  :!c  Pline  ,  fîtà  foa 
tour  un  livre  des  moeurs  des  (îe  mains  q<ii  efl  entre 
les  mains  de  lour  le  monde,  q.ii  rentèrme  mille 
cbofes  curieulès  de  la  Germanie.  Comme  procur^^ 
teur  de  la  Belgique  fous  N'efpafien  ,  il  fut  plus  à 
portée  que  jjerlonne  de  s'informer  du  pays  qu'il  fc 
propofoit  de  dkrire,  &  des  peuples  qui  I  habi- 
toient:  mats , ainfî  que  Pline,  il  ne  oarb  oue  d'après 
le  rapport  d';nurt!i ,  &  nemit  jamaule  pieddansl» 
Gcnnaiiie  tranfrhénaue. 

Enfin  Ptoluméc  donna  une  defcription  de  ta  Gef'' 
mnnie  l)C.!Ucou|)  jjIus  complète  61:  p'.rs  détaillée, 
que  celle  de  tous  les  prcdécclVcurs  i  Ck  c'cÙ  auiîi  la 
defcription  qui  ?.  été  reçue  par  prefque  tous  lee 
Géographes  qui  l'ont  fuivi.  U  rencontre  juAe  en 
tant  de  choies ,  qu'il  doit  l'aroir  faîte  cette  dtC- 
cription  fur  d'cxcelîens  mémoires  drefTcs  avant  lui , 
6î  vraifemblablemein  après  avoir  confulté  toutes  les 
cartes  qu'on  avoit  de  ce  pays-là  dès  letemsd*Atl« 
guHe  ,  S:  les  tables  dont  j'ai  parlé  ci-defTus,  qui 
etoicnt  cxpofées  dans  les  portiques  de  Rome.  Ce* 
pendant  Ptolomée  fe  trompe  fouvent  ;  il  ne  parle 
que  d'après  des  mémoires  anciens  ;  &  pour  tout 
(lire,  il  n'a  pas  été  plus  heureux  que  les  autres;  il 
n'a  pis  vu  les  lieux  dont  il  parle:  auflî  pourroitil 
décrire  la  Germanie ,  non  telle  qu'elle  étoît  de  foa 
tems,  mais  telle  qu'elle  avoit  été  aunrefeis.  En  e^, 
il  met  les  Lombards  fur  la  iî\'e  gauche  de  l'Elbe  , 
&  i  on  fait  que  fous  Tibère  ,  ils  avoient  été  réculéf 
au-delà  de  ce  fleuve  ;  il  met  les  Sicambres  dans  la 
Germanie  propre,  &  Tacite  dit  rorircl1?mcnt  , 
qu'ils  avoient  déjà  été  tranfuortés  dans  les  Gaules. 
Enfin  »  &  c'efi  une  nucrc  cbfervstion  importante ,  il 
place  plufieurs  villes  dans  la  grande  Germanie  , 
quoiqu'il  foit  démontré  que  de  fon  tems  ,  il  n'y 
en  avoit  pas  une  ,  non  ,  I.:s  (j-ie  du  tems  de  Tacite, 
Ce  dernier  dit  expreifémcnt  que  les  peuples  de  Ger* 
maiûe  n'avoïent  aucune  ville ,  ér<^ent  uns  nfygs  db 
la  mâçoonerie  &  des  tuiles ,  ne  fouffroienc  pas  que 
les  maifons  fuffent  jointes  Tune  à  l'autre,  & 
creufoient  pour  habitations  des  cavernes  fouterral* 
ncs  ,  afin  de  s'y  metrre  à  l'abri  pendant  l'hiver." 
Concluons  qu'aucun  géographe  ne  nous  a  donne 
d'exaâes  defcriptions  de  la  véritable  Germanie ,  par 
cette  grande  nùfon,  qoelesKonsains  n'y  péoèôi* 
rent  jamais. 

hhh  comme  ils  ne  purent  la  fubjugucr ,  ils  pri- 
rent le  parti  de  fe  faire  une  nouvelle  Germanie  en* 
deçà  du  Rhin ,  aux  dépens  de  la  Belgique.  Suàone 
dana  la  vie  de  Tibère»  icnarq^  que  ce  priacv 
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n'étant  encore  que  gendre  d'AugiiHe ,  pendant  la 
guerre  conirelcs  Germains*  en  tranfporta  dans  la 
Caulc  fpinrnîvç  mille  de  ceux  qtii  fc  rendirent  à 
lui ,  fci  leur  aiiigiu  des  demeures  le  long  du  Rhin. 
Le  même  auteur  dit  qu*Augu(le  voyant  que  les 
Suèves  &  les  Sicambres  fe  ioumettoieat  k  fcs  ar- 
mes, les  fit  paffirr  dans  Is  Ganle,  9t  les  établit  pa- 
reillement dans  do  terres  voifiiics  du  Rhin,  (,'en 
ûxt  alTcz  pour  donner  lieu  aux  Romains  de  nom- 
mer  Germaaie,  un  canton  de  h  Gaule;  c'éroîten 
"effet  le  feul  canton  vcifin  de  la  gr.inde  Germanie, 
«qu'ils  euiTent  vêritablemciu  conquis  ;  car  Varus 
S  a\'tlnça  un  peu  trop  dans  le  pays  que  nous  appe- 
lons aujourd  luii  Lt  H^tfl^'kjlie  ,  &  y  nôiit  :ivoc  ton 
armée  Les  Eubiens  qni  étoient  d'abord  au  Jt-là  du 
Rhin ,  furent  fi  odieux  aux  autres  peuples  de  la 
Germanie  »  pour  avoir  reçu  je  joug  de  Rome , 
qu'ils  paillèrent  de  Tantre  cAtè  du  fleuve. 

Les  armées  romaines  f::h;ugiicrcnt  néanmoins 

Suelmics  pciipics,  doni  !e  priy*»  «oit  en  partie  au- 
elîk  au  Rhin ,  comme  les  Némètes  qui  étoieot  aux 
environs  de  Spire,  les  Vannions  a'ix  environs  de 
Wornis,  &lcs  Trwocci  aux  environs  de  Maycnce. 
Comme  ces  peuples  étoient  principalement  &  par 
Apport  à  leurs  capitales  ,  dans  la  Gaule  &  au  cou- 
chant dn  Rhin  ;  on  les  )-angca  fous  le  eouverne- 
snent  de  la  Gaule  ,  &  on  les  joignit  à  la  belgicjue; 
cela  veut  dire  ^u'on  vit  une  uarùe  de  la  Belgique 
jointe  à  une  lifiere  de  la  grande  Germaniç  ,  porter 
le  nom  de  Germanie  ;  Se  cette  partie  fut  divifév 
en  Germanie  Aipéricure,  &  en  Germanie  infé- 
rieure. Voilà  qui  peut  fnffire ,  pour  prouver  que  la 
Germanie  n'a  pis  toujours  en  les  mêmes  homes, 
ni  les  mêmes  peuples  d.mi  Ion  kin  i     c'cA  un  fait 
qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue. 
'  U  feroit  à  préfent  d'auuuit  plus  inutile  de  re- 
chercher curteufement  avec  Spenerus ,  Mcianch- 
ton  ,  Rudbeck,  on  Lcibmti,  l'origine  incon:;ue  des 
noms  Germains  &  Gernuaic  »  que  ces  noms  mê- 
mes ne  fur<>nt  pour  ainfî  dire  plus  en  ufagc,  après 
la  chûte  de  l'cmpîrc  romiin.  Les  natiors  fepten- 
itionalcs  fe  ptnant  en  tlativeisie  midi,  produi- 
firent  des  cliangemens  étonnans  dansce  vafte  pays. 
Les  Lombards  reHerrés  d'abord  aux  environs  de 
l'Elbe,  partirent  en  Italie,  où  avec  le  ten;$  ils  fe 
formèrent  un  rov^inme.  Les  Suèves  fe  jctcrent  fur 
les  Gaules,  &  éc-lk  dans  l'Erpagne,  oii  ilsérigé- 
rem  unie' domination  rivale  de  celle  des  Goths  :  ces 
derniers  après  avoir  travcrfé  la  Germanie,  occu- 
pèrent une  partie  de  ia  Gauie  ;  les  Burgundioas 
Y  fondèrent  le  royaume  de  Bourgogne  ;  les  Francs 
y  avoient  dcja  !c  leur  ;  les  Saxons  qui  étoient  de 
l'autre  côté  de  l'LIbe  ,  s'a-vaiicerenr  iur[iies  dans  la 
Weftplialie.  Les  Vandales  après  s'êue  étendus  dans 
«e  qu  on  appéle  aujourd'hui  la  fiauu  &  tajje  Saxe^ 
^ent  des  conquêtes  en  Efpagne,  &  allèrent  périr 

În  Afrique  ;  leur  pays  entre  l'Elbe  6c  la  Willule  , 
i.t  la  proie  des  Vendes  ou  Veneies ,  qui  >'ca  era- 
parèrent,  Se  fe  firent  appeler  5/4Wi  ,  «iç. 
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peuples  abandonnalTem  à  la  ibis  leur  patrie  ;  il 
n'en  fortoit  que  leshomifles,  qui  étant  en  an  de 

porter  les  armes ,  vouloicnt  avoir  leur  p;^rt  du  lui- 
tin.  Ceux-ci  emmenoient  avec  eux  une  partie  de 
'•  rcftoit  au  pays ,  fe  tronram 

réduit  à  un  petit  nombre  ,  comparé  à  ce  qu'il  ivoit 
été  auparavant ,  devcnoit  aifément  la  proie  d  im 
voifin  qui  ne  s'ctoit  pas  affbibli.  Aihfj  nom  voyons 
les  vaiies  nays  que  les  Suèves  avoient  occupé*., 
paiTer  en  d'autres  mains ,  ôc  le  nom  de  Su/.u, 
confervé  à  peine  à  un  petit  canton  qui  eA  aujour- 
d'hui la  Souabe  ,  entièrement  obfcurd  par  celui 
d  Allemagne,  qui  n'éioit  d*abord  qiie  le  hom d*iine 

contrée  fort  petite. 

Les  Saxons,  entre  l'Elbe  &  le  Wefer ,  ciiilj 
étoient  encore  au  comnjencement  du  règne 'de 
Charlemagne,  y  avoiem  jjris  la  place  des  Irancs; 
car nons  avons  rcmarcjuj  cpi  ils  étoient  d'abord  de 
l'autre  côté  de  l'Elbe  ;  nnis  les  France  s'êtant  avan- 
cés vers  le  midi ,  &.  s'étaût  de- là  répandus  dans  la 
Gaule,  où  ils  jetèrent  le» fondemens  du  royaurre 
de  France  ,  il  en  ref^a  une  ^lartie  au-delà  du  Rhin  , 
&  de  la  vint  la  divilion  de  i'rance  occidentale,  qui 
elUa  véritable  France  ,&  de  France  Orientale,  dont 
la  Franconie  a  tiré  fon  nom. 

Alors  il  ne  tut  plus  qucflion  du  nom  de  Ger- 
mains &  de  Gertqanie,  finon  dans  les  ouvragei  de 
quelques  auteurs,  qui  les  cmployoicnt  en  ijrin; 
encore  Voi^on  que  les  écrivains  de  ce  tems-la  pre- 
féioient  les  nom  de  Th.  Jdifci ,  Ttutifci  ,  &  Itu. 
tonet ,  à  celui  de  Germains  ,  qui  paroiflbit  néne 
déj-i  s'aboUr  eitttèremem  dés  le  len»  de  Procope, 
c'eft-i-dire  Ions  le  règne  de  Temperetir  Jidliiiien. 


JERMANO  fSaim),  petite  ville  dltalîe,  m 

royaume  de  NapLs  ,  dms  la  terre  de  Labour,  an 
pied  du  Mont  -  Calvin.  Eile  appartient  à  l'abbé  du 
Mont-CaOîn.  Lon^.  3 1 ,  a8  i  ut.  41 ,  33.  (ie.) 

GERMER  (Saint),  bourg  de  France  .  an  dio. 
céfe  de  Beanvais ,  avec  une  abbaye  de  Béijéd,ai::i 
qui  vaut  14  000  liv.  (R.) 

GERMLilSHEIM  ,  yUus  Jiùius,  petite  ville 
d'Allemagne  au  Palatinat  du  Rhin  ,  dief-fien  d'un 
baillage  de  même  nom,  fujct  à  l'élefleur  p,-:Ia:;i. 
Elle  cft  près  du  Rhin ,  vers  le  iicu  ou  la  rivicre 
de  Queich  fe  j^te  dans  ce  fleuve.  L'empereur  Ro- 
dolphe 1*'  y  mourut  en  t  30c.  F!lc  cil  n  1  V.  o.  de 
Philisbourg,  &  3  f.  e.  de  Landau.  Zcag.  17,1; 
Ut.  49,  10.  (R.) 

GERMIGNI,  petite  ville  de  France,  datis  la 
eénéralité  de  Paris  ,  'éleâion  de  Saint  Florentin. 

m 

GERN,  beau  cbâicaM  de  baflie  Bavière,  àats 
h  régence  de  Laodshnt.  U  appariieiit  ao  baion  de 
Glo(?n.  {R) 

GERNESLY.  f  'uytr  Garnesey. 

GERNRODE ,  ou  Gerode,  petite  vi!!c  &  hall, 
lage  d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  haute  Saxe, 
&  datis  les  «ats  d'Anhalt  -  Bernbourg ,  près  if 
Fabba^e  ^e  (^ucdUpbo|ir^  Ccft  |ui  des  lieit^tfi 
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eularifés  en  faveur  des  princes  proteftam,  par  la 
paix  (le  Wedpbalie.  Avant  ct:tte  époque ,  c'étoit  une 
abbaye  de  filles,  qiie  Tempirc  cumpcoit  au  nom- 
bfe  de  fes  membres  iriunêdiau  ;  &  dés-lors  encore  , 
les  princes  (rAnhalt-Bernbour^  en  donnent,  &  !a 
f«txàla  diète  furie  banc  des  prélats  du  Rhia,âc 
It  contingent  pour  l«s  mois  romuns  par  une  taxe 
dé  trente- (îx  florins. 

Ceron ,  Landgrave  de  Luface ,  dans  le  x'  (iècle , 
itit  le  fondateur  de  cette  abbaye,  &  l'on  voit 
encore  ÙM  tomiieaii  dbi»  régliie  de  cette  ville. 

^  (IeRNSHEIM  .  on  CnmHliM,  petite  ville 
d'Allenuffiae  fur  le  fÛàa  »  avec  un  bon  château  , 
Jtijète  au  Landgrave  de  Darntftad*  Elle  ell  à  4  li.  n. 
e.  de  Worms ,  &  à  autant  £  de  Darmfiad.  L(Mg. 
36  ,  6  ;       40 ,  44.  Œ,) 

GEROLDSECK,  HoHlwOlKOU>SfCK,  comté 

libre  &  immWint  d'Allemagne  ,  au  cercle  tic 
Souabe,  dans  l.i  Forêt- Noire  &  TOrtcnau ,  aux  en- 
virons de  i.i  rivière  de  Kinr  ?ing,  &  aux  conHns  du 
Br'sgiu,  lie  1.1  principniitc  de  Fiirllciiheig ,  du  mar- 
quilat  de  Hochbcrg  ,  «x  de  la  ville  in^^jcri^ilc  de 
Gcngenbach.  Il  tire  fon  nom  d'un  ancien  château  , 
fmk  dans  ion  centre»  6c  comprend  un  cenain  nom- 
bre de  villages.  Apré<  feitrinâïon  de  Tes  propres 
fcignciirs  arrivée  I  nn  ;  <''  \  4  •  Si  ,iprCs  celle  des  com< 
tes  de  Kronberg  leur^  lucceiTeurs  ,  arrivée  l'jn 
1^1  ,  h  m;iifon  de  Leyen  en  fut  invénie  par 
rempereiir.  &  élevée  l'an  i-ii,  à  la  dignité  de 
comtes  de  1  Empire  :  elle  a  dc^-lors  pris  fa  place  l'ur 
le  banc  de  Souabe,  &  payé  en  confé(^uencc  feize 
florins  pour  Geroldfeck  en  mois  romain<:  ,  luit 
rixîlallcrs  neuf  creutzcrs  trois  quarts ,  pour  u  ciinm- 

htc  iii-.-,j:'-i:i'e  (/?.) 

G£RULSTL1N.  petite  ville  d'Allemaenc,  dans 
h  Veftphalie,  for  la  rivière  de  Kyk.  Elfe  eft  pof- 

(ëdce  coniolntcmcnf  avec  niankenlieim  ,  h  titre  de 
comté  ,  par  la  msilon  de  Manderfchcid.  (R^ 

GiiRÔLZHOFl  N  ,  Gerhcuria  ,  pente  ville 
d'Allemagne  ,  d.ms  le  cercle  de  I  ranconie,  entre 
Sciiweinlurt  &  Kcic/iitgcn.  Lîic  cd  dans  l'évcché 
de  Wurtibourg ,  dont  elle  forme,  avec  fes  dépen- 
dances, un  des  principaux  baillagcs.  Elle  fît  du 
l»ruh  dans  l'empire  l'an  ifSo,  par  la  perfccution 
qu'effuyèrent  dans  fes  murs  foix  intc-lept  familles 

i|rotcAantcs  qui  furent  obligées  d'en  u>nir.  Ces 
bnes  de  faits  ne  fervent ,  au  jugement  de  la  reli- 
gion ,  qu'à  !a  honte  des  hommes.  (/?.) 

GERRE.NiHtIM  ,  petite  ville  d'Allemagne , 
4ans  l'éleftorat  de  Mi^cnce ,  chef-lieu  d'un  bail- 
l^ge  de  même  nom  t  entre  Wonm  &  Oppencheim. 


rEllRESHLÎM ,  abbaye  de  d-imes  no'olcs  ,  dans 
le  duché  de  fierg,  prés  d(vl.)u^ldorf.  (/(.) 
,  GERRO  «  montagne  du  royaume  de  Naples , 
dans  la  terre  de  Xabour  ,  connue  dans  Ls  auteurs 
latins  fous  les  noms  de  MjJJicus  ,  Gaurui ,  Galit- 
CJ  II'  ,  Su' fil',  (A'.^ 

G£flSÂWt  vilia^  de  Suidé ,  prés  dn  lac  de 
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Lucerne ,  entre  ce  canton  &  celui  de  Schwiiz. 
C'cA  une  petite  république  fouverainc ,  qui  ne  dé- 
pend de  perfonne depuis  un  tems  immémorial,  pri- 
vilège trop  fingulier  pour  ne  pas  mériter  qu'on 
irjnlcrjve  ici  le  nom  du  lieu  qui  eft  affcz heureitX 
pour  en  jouir.  Long.  26  ,  2  i        47  ,  6.  (iï.) 

GERStUNGEir,  bonrg  &  baïUage  d^Allem». 
gne,  au  cercle  de  haute  Six; ,  près  des  frontière* 
de  k  llcfic.  Il  appartint  maintenant  à  la  maifoa 
de  SffTcc-Weimar.  (/?  ) 

GEKTRUDENliEHG ,  com-cnt  de  rcligiciifcs 
de  S.  Augiillin  ,  dau»  I  cvcciic  d  Oinabruck,  Il  cft 
Htiié  ijr  unh  montagne  auprès  de  la  ville  même 
d'Ofnabruck.  IR.) 

GERTRUIDENBERG,  Gtnmâtnhtrga  (ancienne, 

forte  &  jolie  ville  des  P  ^ys-Pas ,  au  Rrabant  hollan- 
dois ,  un  des  i^nncipaijx'boulcvardsde  la  Hollande. 
Les  confédérés  la  prirent  en  1573  fur  les  Efpa- 
gno!s  ;  le  Prince  de  Parme  la  reprit  en  1589  ,  mais 
le  prmcc  Maurice  s'en  rendit  maître  en  1 593  ,  après 
un  fitgc  de  trois  mois ,  &  depuis  ce  tems  ,  clic  ap- 
partient Sx  Hollandois.  Son  nom  Hiriffe  le  nwnc 
S'iint'Gtrtntit.On  pcchc  aux  environs  de  latit© 
une  quantité  étonnante  de  faumons,  d  eflurgconsSc 
d  aloles,  &  GertFuidenbere  jouit  du  droit  d'étape 
pour  cette  pèche.  Die  eft  fid-  la  rivière  de  Dmi- 
gen  ,  qui  tombe  dans  le  Bics  Bos ,  à  4  li.  n.  c.  de 
Brcda  ,  ^  f.  e.  de  Dordrccht ,  3  f.  e.  de  Gorcuffl. 
Lon^:.  - 1  d  ,  24'  ;  lat.  1  î  d. ,  44 .  (/?.) 

(tI.RVAIS  (Saint),  petite  ville  de  France  dan$ 
le  Bourbonois,  au  djottlé  de  Clermont.  (^.J 

Gervais  (Saint),  petite  ville  de  France»  ca 
Laneuedoc ,  au  diocèfé  de  CaHres.  {R.) 

GERZAT,  eros  bourg  de  France  en  Auvergne," 
au  diocéfe  de  CLrniont.  (A',), 

GESEKE ,  ou  Geisecke  ,  ville  d'Allemagne 
dans  le  cercle  &  dans  le  duché  de' Veftphalie,  fur 
la  petite  rivière  de  Weili  ,  prés  de  la  ville  de  Bu- 
rca.  Elle  tait  partie  des  états  élc  lornux  de  Cologne^  ' 
&  donnant  Ion  nom  à  un  ù\i\r\t\  peuplé  de  nom* 
brc  de  gentilshommes»  renferme  elle-même  nne 
abbaye  de  filles  noble*,  une  maifon  feigneuriale, 
&  un  couvent  d'Obfervantins.  (^.) 

GESTRiCIE ,  Gcftricia  ,  province  de  Suède  dans 
<à  partie  (èptentrionale  ;  elle  a  des  mines  de  fer  8c 
de  cuivre,  m;;is  elle  ne  rccuclHc  de  grains  qu'au- 
tant qu'il  en  faut  pour  la  nourriture  de  fes  habitans. 
Le  golfe  de  Bothnie  la  baignei  Teft  ;  elteeft  bor- 
née au  nord  p:ir  l'Hclfingie,  nu  coucîiant  par  la 
DalécarKe ,  tX.  au  fud  uar  la  Wennianie  &  ^*l^p~, 
lande.  Gévalie  en  cft  la  capitale.  {R  ) 

GÉSULA,  province  d'Afrique  fur  la  côte  de 
Barbarie,  au  royaume  de  Maroc.  Elle  a  beaucoup 
d'orge ,  de  troupeaux  ,  &  plufi;;urs  mines  de  fer  & 
de  cuivre:  la  plupart  des  tubit^v^s font  chaudron- 
niers  ou  ièrgeroiH.  II  s'y  tient  tous  les  ans  une 
foire  confîdérable  qui  dure  deux  mois  , où,  dit-on, 
tous  les  marchands  étrangers ,  quoique  quelquefois 
au  nombre  de  dix  mille  ,  font  nourris  Se  défrayée 
aux  d^eos  de  la  province  i  mais  malgré  cette  dé» 
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penfc  confidînable,  la  province  y  gagne  tacôK 
par  le  débit  de  fci  raarthandilcs.  (a.) 

GEUfiICH ,  diàieau ,  iardia ,  &  villaee  de  Fran- 
conie ,  i  la  mairoii  de  M^oenborn.  {R.) 

GEUDERN  ,  ou  Goedern  ,  feigneuric  libre 
4*AUenuigne ,  dans  la  Weiérayie  ,  caire  la  Hcflc 
&  le  comté  d'irembourg.  Elle  appartient  à  une 
Iminchc  de  la  maifoii  f'  -  S>n!Scrg  ,  qui  a  été  «ile- 
réc  par  l'Empire  à  la  digintc  de  prince  d'empire  , 
èc  qui  y  f.iit  la  réTidence.  (^R  ) 

GÉV  AUK ,  Gafls  »  ou  Gevel  ,  Gtvjlia ,  vUlc 
de  Suéde  ,  capitale  de  là  GeflWde  ,  prgchc  le  golfe 
de  Bothnie  ,  à  i8  li.  n.  o.  d'Upl'al ,  16  n.  o.  de  Sto- 
fkholm,  14  c.  dcCoperberg.  Long,  34.  î^i 

GÉVAUDAN  (1  =  )  ,  G.ib^lenfts  pjgus  ,  GjIj- 
liiana  regh  ^  cantrce  de  France  en  Languedoc, 
«ne  des  troU  parties  des  Cévennes ,  bornée  n.  par 
l'Auveignc  ,  o.  par  le  Roitcrgue  ,  f.  par  le  bas  Lan- 
Rucdoc ,  e.  par  le  Vivarais  &  le  "Vélay  ;  c'cft  un 
pays  de  Montagnes  aflez  fténle ,  qui  produit 
guéres  que  du  leigle  &  des  châtaignes:  itui^  les 
habiians ,  par  leur  utduArie  &  leurs  «amifeâtitw , 
réparent  la  dureté  de  la  nature  à  leor  égard.  H  s'y 
Içouve  (les  bains  chauds  ,  &  des  mines  de  diffe- 
fins  métaux.  Mende  en  eA  la  capiule. 

Le  Gévau(!an  n  jiris  (on  nom  des  peuples  G-i- 
|j/f,&le  mot  de  Gévaudan  le  uoinmoit  autretois 
CatauUan.  Le  baillage  du  Gévaudan  cft  en  panage 
entre  le  roi  &  1  evêmic  de  Mende.  Lçs  rivières  de 
Tarn ,  de  Lot ,  6c  d'Allier ,  y  ont  lenrs  Iborc^. 

GEVREY ,  groi  viU?ge  dp  Dijonnols ,  entre 
Nuis  &  Dijon.  Avam  Ta  contagion  de  16)6  , 

c'étoit  un  bourg  de  plus  de  trois  tcnti  cinquante 
liabitaiis ,  dcflcrvi  par  cinq  prêtres.  L  liôpiml  qui 
tivoit  fix  lits  pour  les  malades ,  a  été  «éuai  à  1  hAtel- 
iieu  de  Dijon.        .   .     ^  ^  ^  , 

C'cll  dans  le  territoire  de  Oevrc\'  quç  lont  les 
ileiut  Àmats  de  Cliambertin  8ç  de  fieze,  qui  don- 
pent  un  des  plus  cxcelicns  vins  de  fr^knce,  ^ 
des  plus  utiles  a  la  famé.  (A'.) 

GEWER  (Saint).  Voye{  GOAR, 
GEX ,  Gefium,  petite  ville  de  France  dans  le  pays 
Ile  Gex  ,  au  pie  a  du  mom  Saint-Claude ,  qui  fait 
la  fôparation  du  pays  dcVnud  d'avec  la  Franche- 
Çoimé.  Il  eft  du  gouvernement  de  Bourgogne ,  & 
du  reflSMt  du  parlement  de  Dijon.  Il  n'y  ^  rien 
d'important  dans  le  pays  de  Gex,  que  le  pas  ou 
partage  de  l'Eclufe ,  autrement  dit  de  la  Cluft , 
ferva°n  de  défenfe  à  l'ciurèe  <Iu  Bugcy  de  la 
BrefTe ,  par  un  fort  conllruit  6c  reflerré  entre  le 
Jura  &  le  Rhône  qui  coule pied, 

La  ville  de  Gex  cft  à  4  U.  n.  o.  do  Genève  ,  & 
90  f.  e.dc  Paris.  Long  23  ,  44  ;      4*^  .  20. 

C^ite  ville ,  capitale  du  pays  de  fon  nom  ,  ed 
i».  diocèfe  de  Genève  ,  &  de  l'éleaion  de  Bellay. 

Ceû  une  baronnie  &  châtellenie  royale ,   - 

|»ailla{e.  Il  y  a  peu  de  commerce 


oyalc  ,  avec  un  | 
à  Gex  :  l'on  y  1 
nonfbrç  4  t^or-  i 
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logefi.  \a  Mom  Jura ,  au  pied  du  quel  elle  eft 
fttuéc ,  reçoit  en  cene  pmie  le  nom  de  noat 

Saint-Claude. 
Le  pays  de  Gex ,  fitué  eu  Suîflfe ,  au  pays  de 

"Vjud  ell  long  de  fept  lieues ,  &  large  de  cinq.  Il 
elt  entre  le  Muni -Jura  ,  le  Rhône  ,  le  lac  de 
Genève  &  le  canton  de  Berne.  La  moniagne  du 
grand  Credo ,  qui  a  fcrvi  autrefois  de  limite  3» 
royaume  d'Arles  ou  de  Bourgogne  ,  cft  rcntcrmce 
dans  le  pays ,  &  terminée  par  la  vallée  de  Mijoux  : 
ce  pays  éioit  habité  par  usa  Laiobriges ,  du  temt 
des  «omains. 

Lcî  meilleurs  pnturaecs  font  au  fommet  des  mon» 
tagnes,  qui  ne  lont  habitables  fie  découvertes  que 
fept  mois  de  l'année:  U  s'y  fait  une  grande quan» 
tité  de  fromages.  Il  y  a  peu  de  bois  dans  cette 
contrée.  On  trouve  prés  de  Fargues  ,  au  pays  de 
Gex»  une  (oie  (auv.ige  fur  les  pins*  ÊabiMplie 
par  une  chenille  de  div.-rfcs  couleurs  ,  d'un  pouce 
de  long  ;  elle  n*it ,  vit ,  travaille  c<  meurt  fur  le 
pin. 

Ce  pays  fut  cédé  à  la  France  en  i6oi|  &la 
religion  catholique  ,  abolie  parles  Bernois,  y  fîit 
rétablie.  On  y  comptoir  vin;;t-cinq  temples  qui  ont 
été  détruits  en  1662  6c  1685;  tout  le  pays  cil  mam- 
tenant  c  uliollque.  (/î.) 

GKYKR  ,  comte  conlîdérable  d'Allemagne ,  en 
Fr^nconie  ,  duquel  dépendent  vingt  -  trois  vm 
bourgs  tfÊi  v&k^eSk  Le  denier  comte  de  Geyor 
inflitua,  par  Ion  teuament  ,  en  1704  ,  le  rm 
de  Prulïe  pour  fon  héritier  univerfel.  Après  (à 
mort  ce  monarque  fît  préfcnt ,  en  1729 ,  au 
maregrave  d'Anfpach  de  tout  ce  dont  il  avoit  hé- 
rité du  comte  de  Geyer.  Ceft  ainfi  que  ce  mai;- 

5 rave  en  efl  devenu  pofTefleur;  &  à  l'cxtlnfiiofi 
e  fa  ligne,  ce  comté  ,  avec  fes  autres  états, 
ont  pa(T^  au  marggravede  Bardth  ou  dç  Culem* 
bacli.  {R.) 

GP.VËllN  ,  bourg  du  comté  de  Gwer,  c» 
Franconie,  près  des  frontières  de  révècné  dVÏî* 
ch/let ,  à  i  li.  n.  de  WeilTembourg.  {R.) 

CÉZIRAH  ,  ce  mot ,  qu'on  rencontre  par-totil 
dans  d'Herbelot  &  d.uis  les  géographes ,  cil  iia 
mot  arabe  qui  fignifîe  île  ;  mais  comme  les  Arabes 
n'ont  p^ntde  terme  particulier  pomr  défirneruoe 
pcninnile  on  prefqu'ilc,  ils  fe  fervent  Indifférera* 
ment  du  nom  de  gézirah ,  foit  que  le  lieu  dont  ils 
parlent,  feit  entièrcmem  ifolé  K  entolué  d*eW| 
foit  qu'il  foit  «taché  au  comiaent  par  un  ilttine. 

GÉZIRÉ  :  on  écrit  auffi  Gèdiah ,  &  il  £un 
rappeller  ici  la  remarqufi  firite  au  mot  Çèzinih  j  cir 
elle  s'applique  à  Gèriré.  C'efl  nne  ville  d'Afie ,  aa 
Diarbeck  ,  dms  une  lie  formée  par  leTii;rc  ,  à  :9 
lieues  n.  o.  de  iVloful#&  à  18  d'Âmadiè  :  cUcd) 
fous  robtilfanecd'tin Bey.  long.  58 , 3  ^  ;  Ut.  36, 3c 

,  ville  de  Perfc  d jnt  le  FariïAan.  Lon^ 
89;  /  r.a8,30  (/?) 
Cf HIIh^N  ,  Df<^incv  d'Afic  d^m  UPerfe,» 
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h9tà  de  la  mer  Ca^ienQ«,  k  laquelle  elle  donne 


Ole  p«>dii:t  en  nboncîaiice  de  la  foie  ,  (le  l'iiuile  , 
4h  vÎBt  du  riz,  &  toute  forte  d'cxceileos  fruits. 
Ilfe  âitiiM  initie  confidérable  de  t'Hircaiiie  det 
aicieiis.  <7eB  la  plus  belle  &  la  plus  fertile  pro- 
▼ince  de  toute  la  rerfe.  Les  habitans  du  pay  >  font 
braves  ,  fiers  ,  &  induftricux  ;  ils  font  mahometans , 
de  la  fcfîe  d'Omnr.  Certe  provioLe  cft  fitii:c  ,  fn: 
vant  Al.  de  Lifle ,  ciuic  le  37"  dcg.  zo' ,  6i  le  yj  de 
Uiiiude  ;  le  66'  deg.  to' ,  &  le  79  deg.  de  lonpt. 

La  ville  de  Refch,  (uuée  fur  la  mer  Cafpienne, 
eft  maintenant  la  capitale  de  cette  province.  Ab- 
daicader,  fmnommc  le  /chcik  ,  c'cl\-k-dïre  U  grjnJ 
do&ttr,  étoit  de  Ghilaa.  Voici  Cà  prière:  « O  dieu 
«•toot-Hitffint ,  comtte  je  -le  pends  un  culte  perpé- 
n  tiic!  clans  moncoeur,  dncnc  l'avoir  pour  agréa- 
»  ble  1  {R.) 

GHIRt  mtére  d'Afrique.  Elle  a  ù  fonrce  au 
nont  Atlas  ;  &  coulant  vers  le  midi ,  arrofe  le 
reyaiunc  de  Tafilet ,  entre  enfuite  dans  ies  dé- 
fcrts  d*  Haïr  «  &  vient  perdre  dans  un  grand 
lac.  Cette  rivière  &  quelques  autres  des  mêmes 
cantons  ont  cela  de  particulier,  que  plus  clies  s'éioi* 
petit  de  leurs  fowces«  plut  elles  s'âoieaem  de 
h  mer.  (/?.) 

GHISL AIN  (  Saint  ).  Foyc^  Guillain. 

GHNIEF ,  ville  de  Prufl'e  au  palatiiiat  de  Culm , 
fiir  la  Viftule ,  à  4  lieues  de  Graudena,  avecnoe 
citadelle.  Le  nom  polonois  de  cette  vOle  s'écrit 
Gnicw.  Les  Alljm.inJs  l'appèlcnt  A/c-vf ,  car  pref- 
que  tous  les  lieux  de  la  Prull'e  ont  deux  noms.  Ceû 
biiu*  b  nomme  en  latin  Mevs^  Gaevum^  &  Gnic 
vvm.  Ghnicf  a  étéprifc  Se  reprife  plufieurs  fois  fur 
ies  Polonois  par  les  chevaliers  de  l'ordre  Teutoni- 
91e,  &parIet$iiédoii.£0Jif.  97,  %i  lot,  ^^9^4, 
(/î.) 

GHYMtS,  petite  ville  de  la  ba/Te  Hongrie  , 
darrs  le  comté  de  Nitra.  Elle  cA  fituée  au  milieu 
d'une  plaine  nrés-^rttle  en  giaiju ,  &  elle  eft  mu* 
nie  d'un  château ,  bâii  Cta  le  Tommet  d'un  roc  fort 
ëcvà.  Les  eomtct  deForgitfdi  font  feigneuoite 
ce  lieu.  (R.) 

CIACHAS  (  M.  de  Lille  écrit  /agas ,  &  Dappô- 

^''S^*)i  peuple  d'Afrique,  dans  la  balTe-Guinee , 
aux  contins  à  l'orient  des  royaumes  de  fieoEuèle 
6c  d'Angola.  (/?.) 

GIAWLE.  yoY'{Gkrtt. 

OIJJADOU,  Ville  d'Afrique,  au  défcrt  de  B.ir- 
l>arie ,  dans  le  royaume  de  Gibadon.  Elle  eft  pref- 

Ïe  fous  le  tropi<|Hc  ducaocer,  vert  le  }0  d.  (o'. 
Une.  {R.) 

GIBBAE,  Geib,  Gybe,  petite  ville  de  h 
bafle'Hongrie ,  dans  la  partie  orientale  du  comté 
de  Lîptean.  Les  catholiques  y  dominent;  mais  c'ed 

pourtant  un  des  lieux  où,  par  les  concordats  du 
pays ,  les  proieibns  ont  obtenu  la  pernùilkfa  d'à* 
voir  un  temple.  (/?.) 

GIBEL  (^Ic  mont),  jEthnoy  la  plus  haute  moBUgnc 
d$  la  Siciie ,  ik.  une  des j^us  célèbres  ûç  i'Europe* 
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On  fait  aflez  que  tous  les  anciens  géogrnpl.LS  Se 
hiftoriens  en  ont  parlé  fous  le  nom  de  mont  LiJma. 
CcA  (ous  cette  montagne  que  les  poctcs  ont  feint 
que  Jupiter  écrafa  le  géant  Typhon,  &  que  Vul- 
caitt  tenoit  fes  forges.  Les  Siciliens  ont  changé  le 
nom  latin  en  celui  de  Gihd,  qu'ils  ont  vrailembla- 
biemcnr  pris  des  Arabes ,  dani  la  langue  dcfqueJs 
ce  mot  fignîfie  une  montagne  :  il  déCgne  en  Scile 
la  rfî.-':'a-'!.-  p.ir  rxccUence.  Elle  cft  proche  de  la  côrc 
oriciuale  du  val  de  Démona,  entre  le  cap  deFaro 
&  le  cap  de  PafFaro ,  ï  quatre  lieues  de  (àtania  , 
ver»  le  couchant.  On  s'y  élève  p-,r  un  chemin  de 
deux  lîcucs  &  demie  ,  &  elle  en  a  environ  viiiftt  de 
circonférence.  Son  pied  eft  très  cultivé ,  tapifle  de 
vignobles  &  d'olivier*  du  cèté  du  midi,  de  ùttém 
&  de  pâturages  dtt  cAié  du  fcprentrion. 

Son  Ibmmct,  quoiauc  couvert  de  neige  la  pluf 
grande  partie  de  l'année,  ne  laiOc  pas  de  jeter  fou< 
vent  du  foi,  de  la  fumée,  des'ftimmes,  &  quel- 
quefois des  ciilloux  calcinés  ,  des  pierres- ponces  , 
des  cetidrci  brillantes,  &  des  laves  de  matière  bi-» 
turaincufc  ,  par  une  otivenurc  qui»  du. temps  d« 
Bembo  &  félon  fon  calcul ,  ctoit  large  de  vingt- 
quatre  ftadcs.  La  flade  contient  cent  vingt-pnq  pas 
géométriques ,  &  nar  conféquem  les  vingt-quatre 
tont  trots  milles  d'ualie. Ix ibyeroes'éieMt jaàaît 
endérement 

Si  l'idée  d'un  11  prodigieux  gouffre  fait  frémir» 
les  incendies  que  le  Gibel  vomit  font  encore  pluf 
redoutables.  Les  faftes  de  la  Sicile  moderne  ont 
fur-tout  confacré  les  ravnecs  caufés  par  ce  redou» 
table  volcan  dans  les  années  1537,  iî54t  «ÎT^, 
1579.  1669,1693,1753,  I7ÎÎ,  1757  &  17Û6. 
Lors  de  l'embrifemcnt  de  cette  montagne  arrivé 
en  tU7,  &  décrit  par  Fazelli,  les  cendres  turent 
portées  |ar  le  vent  à  plus  de  cent  lieues  de  diAance. 
Qnatre  torrens  de  matières  fulphureufcs  cnflam- 
rascs  découlèrent  du  moue  Gibcl  en  1669,  &  ruinè- 
rent quinze  bourgs  du  territoire  de  Catania.  EnHit 
l'éruption  de  1691  futAiivie  d'un  tremblè  rent  de 
terre  qui  fe  fit  fentir  en  Sicile  avec  la  plus  grande 
violence,  les  9,  io8c  11  janvier  1693  ,  10  ivcrfa 
les  villes  de  Catania  &  a  Ago% ,  endtunmagea 
celle  de  Syracvfe ,  phifîeur;  bourgs  &  villages ,  8c 
écrafa  fous  les  ruines  plus  de  qi  atre-ving:-di.\  niil!>i 
perfonnes.  Il  y  eut  alors  fur  le  Gibcl  uac  nouvelle 
ouverture  de  deux  milles  dedrcuit. 

Le  ment  Ethna  brûle  d^  romps  immémorial  ; 
avec  des  nuermidlons  plus  ou  moins  lojigu»:6  ,  & 
qui  font  de  plufieurs  années.  Ses  éruptions  fou^ai> 
qoncées  par  les  mugiiTeniens&les  fl  immcs. 

Je  n'entrerai  pas  dans  d*i9ntres  détails  ;  j'en  fuis 
cli(penfé  par  U  l'yroljfie  de  Bottone  Leoj-itini ,  k 
laquelle  je  rcnyoie  le  lefleur.  Cet  intrépide  natu-* 
nlille,  curieux  de  connoîtrc  par  lés  propres  J^-ux 
la  conftiintion  du  mr>m  Gibcl  ,  a  eu  i;i  îi..id'.c:re  l'c 
grimper  fur  fgn  foinmerjulqu'à  trois diôércntes  rc- 
prifes ,  favoir ,  en  1533)  154^  ^  M4¥  «sinlinoiis' 
devons  à  fon  courage  la  plus  cxiac  top'-':^n|-Iiie 

de  fttfe  moniaaoc. Boo  ^y;e,  devenu  ttcsrarp. 
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eft  imprimé  en  Sic  !-  f  us  le  titre  de  Mthna  topo- 
grapkia  y  ince/idiif'urn<jue  athnaorum  kifloria.  (^.) 

GIBELSTADT ,  bailUge  de  Franconie ,  avec 
deux  châteaux,  dans  l'cvèché  de  Wurtzbourg, 
près  d'Ochfenfurt,  Il  appartiem  au  margrave  de 
Bareith.  {R.) 

GIBRALÉON«  petite  ville  d'Efpagne,  dans 
l'Andalotifie ,  fur  la  rivière  d'Odiel,  avec  no  beau 
châte.iti  Sf  titre  de  niarf|uir.ir.  (/?.) 

GIBRALTAR,  vUlc  d'tlpagnc,  dans  l'Anda- 
lonfie,  fiiuée  au  pied  d'une  montagne  efcarpéede 
toutes  parts ,  du  lominet  de  laquelle  on  découvre 
plus  de  quarante  lieues  en  mer,  &  fur  la  côte 
orientale  dé  la  baye  de  même  nom,  qui  a  fon  ou- 
vcrtur  j  fur  le  détn  If  dc  Gibraltar.  Cette  place  cA 
la  plus  tot:c  de  l'ii.iivcrs;  ellccft  même  générale- 
ment réputée  imprenable.  Son  port,  oii  les  vaif- 
feaux  ne  font  pas  fort  en  sûreté  ,  eft  défendu  par 
pluficurs  forts.  Les  Anglois  prirent  cette  ville  en 
1704,  &  elle  eft  demeurée  à  l'Angleterre  par  le 
traité  d'Utrecht.  £lle  eft  à  4  li.  n.  de  Ceuu ,  18 
f.  e.  dc  Cadix.  On  volt  i  une  lieue  de  cette  ville 
le  vieux  Gibraltar,  qui  n'crt  autre  chofc  qiic  les 
mines  de  l'ancienne  Héraclée.  Le  nom  de  Gibral- 
tar f*eA  fait  par  corruption  de  Gibel-Tarif,  terme 
arabe  qui  (îgnifie  montagne  it  Tarif  ;  &  ce  nom 
vient  des  Maures.  Ce  fut  en  1303  que  Ferdinand 
IV  leur  enleva  Gibraltar,  qui  n'étoit  pas  fi  dif- 
lîcîle  à  coHv'ju^rir  qu'aujourd'hui.  Entre  Ici  Hivers 
lièges  que  cette  pLec  a  foutcnus,  le  piu<>  iamcux 
iâns  doute  eA  celui  que  tentèrent,  en  1781,  les 
forces  rèumes  de  la  France  âc  de  l'Eipagne ,  & 
dont  le  fuccès  n'a  point  répondu  à  l'immenfité  de 
la  dépcnfe  &  à  l'appareil  formidable  fous  lequel 
die  icmbloit  devoir  fuccomber.  Long.  12  ,  j  Ul 
36.  (^.) 

Gibraltar  (Détroit  de),  Haailfum  frttum, 
•u  Gaditanum  juium.  C'eA  un  de«  plus  célèbres 
détroits  dtl  vieux  monde.  11  cA  entre  PAndaloufie 
en  Efpagne  ,  Se  le  royaume  de  Fez  en  Barbarie  :  fa 
longueur  ci)  d'environ  dix  lieues,  fa  largeur  de 
«[uatre,  &  il  joint  la  mer  Méditerranée  avec  l'O- 
céan Atlantique.  On  voit  à  l'endroit  le  moins  large 
de  ce  détroit ,  du  c^é  de  l'Efpagne ,  la  montagne 
de  Calpé  ou  de  Gibraltar ,  qui  lui  donne  le  nom  ; 
&  da  côté  de  i'Afriqne,  la  montage  des  Singes  ; 
smdeaaemem  Ahyî*.  Les  anciens  ont  pris  ces 
deux  montagnes  pour  les  colonnes  d'fîercule. 
La  baie  de  Gibralnt  eA  fort  grande  ;  elle  a  en- 
iriron  fept  milles  d^oiivennre,  &  pi^  de  huit 
d'enfoncement.  La  pointe  dc  l'oueft  eA  le  cap  Car- 
nero ,  &  celle  de  l'eA  fe  nomme  la  Fointt  dEu- 
Wepe.  (H.) 

GIEBELSTADT.  ^jk^cGibelstadt. 

GIEBICHENSTEIN ,  vieux  château  ruiné,  à 
«ne  demi-lieue  de  Halle  >  CO  Saxe ,  fur  la  Saaie, 
acvec  un  bailli.  On  y  voit  encore  la  fenêtre  par 
laquelle  le  fameux  Louis-le-Sauteur ,  landjp^ve  de 
Tiuiringe,  fauta  dans  leSaaIe,  &  fauva  la  vie.  Il 

jnoit  été  reafc«aié  dan*  c«  cbàscaii  par  ordre  àe 
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t*empereur  Henri  IV,  pour  avoir  tué,  en  7  6^^ ,  i 
WeilTcnbourg  ,  l  rcdcric ,  comte  palatin  dc  Saxe , 
afin  d'époufer  Adelheil  fa  femme,  il) 

GlECH ,  comté  libre  &  immédiat  de  Francoitie, 
dans  le  marquifat  de  Bareutb ,  prés  de  Cuimbach. 
Il  comprend  les  balllages  deThumau  Se  dc  Buchaiu 
Le  comte  de  Giech  tut  reçu  a«  nimibre  des  ducs 
deFranconieen  17x6.  {R.) 

GlEN,  GUmacum  ,  ville  de  France,  dans  le  GâJ 
tinois  erléanois,  fur  la  Loire,  à  3  Û.  au-deâbus 
deBriare,  à  10  dt>rM«m,à  34  f.  c.deP^  Cdk 

un  cnm'é  q-.:i  :ippnrtenolt  autrefois  aux  iieigOCUtS 
de  Doazy ,  rcievoit  dos  évêqucs  d'Auxerre* 
Gicn  en  toujours  du  diocèfe  d'Aïuterre;  nais 

quant  au  comte,  l  ouis  XIV  l'a  vendu  ou  cr'gj^è 
au  chancciici  i>cguicr.  Long,  ao,  17,  4a,  1m.  47, 
4,8.  {^) 

GI£MG£N  ,  Gitnga ,  petite  ville  libre  &  impé» 
riale  d'Allemagne  ,  dans  laSouabe,  fur  la  rivière 
de  Brentz ,  cr.-i  c  Ulm  &  Nordlingen  ,  à  4  lieues  de 
laquelle  elle  tû  iituéo.  iM»§,  aS,  a  ;      48 , 

GIENZOR,  ville  ouverte  d'Afi-iquc ,  dans  la 
Barbarie ,  ai\  royaume  de  Tripoli ,  dont  elle  eA  à 
quatre  lieues.  Lon  r.  ^6,35;      J4  ,  i8-  {f<  ) 

GIÉRACE,  Hur^cinm  ,  ou  Sanha  Hier  jeu  ^ 
ville  d  Italie  ,  au  royaune  de  Naples  ,  dans  ta  Ca« 
labre  ultérieure  ,  avec  un  évéoié  fuffiragant  de 
Reggio.  Elle  eA  fur  une  montagne  prè^  de  la  mer, 
à  13  li,  n.  e.  dc  Reggio,  11  f.  e.  de  Nicoten. 

Lony.  34,  18;  /ar.  38,  15.  (/?.) 

OlEbBUUEL,  montagne  de  Saxe,  prèsdePir-: 
na.  H  yadelaineufesminesdefer.  (R.^ 

GIE3SEN  ,  GhjJ'a,  ville  forte  d'Allemagne, 
dans  la  haute- HcUc ,  avec  une  univerfîté,  fondte 
eo  1607,  un  cbâtean  &  un  arfibal.  Elle  eft  dans  le 
partage  de  la  maifon  dc  DarmAadt,  dans  un  ter- 
rein  tertile  ,  fur  la  rivière  de  Lohn,  à  a  lieues  de 
Wctzl  ir,  j  4  f.  o.  de  M.trpurg,9  f.  eudeFiaBC* 
fort.  P'oyci  Z^ler, 
Ut.  {o,  30. 

Heriius  (  Jean-Nicolas  ) ,  lurifconAilte ,  mont» 
1710  à  J9  ans,  étoit  de  Gicflen,  II  eA  connu  par 
qtielques  ouvrages  cAimés ,  &  entr'autrcs  par  îlei 
opufcules  écriu  eo  latin  fur  l'hiAoire  &  llgéogn* 
pbte  dc  i'aadeane  Germanie.  (iS.) 

GIÉZ1N ,  viUe  de  Bohême ,  dins  le  cercle  dc 
Kœnigingratz,  fur  la  rivière  Je  Czidll.ia.  File  a[>- 

ftanient  aux  comtes  de  Trautmanosdorff ,  de  rea- 
èrme  un  ridie  collège.  {R.) 

GIFFORN  ,  ville  do  la  principauté  de  Zcll, 
avec  un  beau  château ,  où  les  ducs  ont  quelave- 
fois  fait  leur  réfidence.  Elle  eA  le  chef-lieu  otiii 
baillagc  &  d'une  fur-intendance  confidérabîe,  qtiî 
comprend  cinq  prévôtés  ,  &  quarrc-vingt-douïc 
tant  Dourgs  que  villages.  Elle  eA  fur  l'Aller,  à  4 
lieues  de  Brunfwich ,  &  à  f  de  Zell.  {R^ 

GIGEAN  ,  petite  ville  dc  France ,  dans  le  hf? 
Languedoc  ,  au  diocèfe  de  Montpellier.  (/<.) 

GlQmamf  petiiç  vttte  d'Alkjn^c»  m 
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^aché  de  Wirtemberg ,  avec  nti  tfiBtage ,  fur  la 
rivière  de  Zeinzab^ir.  (/i*  j 

GIGUO ,  As^iliam ,  ou  IpUum ,  petite  île  d'Ita- 
lie, iur  la  c6te  de.Tofcaae,  anrec  un  château  , 

pour  la  défendre  des  corfaircs.  Elle  efl  fitucc  nu 
Bord-oucA  de  i  ile  d  £ibe,  &  fait  partie  de  l'état  de 
Sienne.  Le  portulan  de  la  Méditerranée  dit  qu'elle 
eft  environ  à  iz  mîUes  £  o.  de  1*  pointe  l'o 
tf  Argentaro  ,  &  lui  donne  fut  à  fcpt  milles  de  ion- 
■^leiir.  I.ori^.  28  ,  3  5  ;  lat.  42  ,  14.  (iî.) 

GlGNAC,  per  te  ville  de  France,  en  Lan* 
guedoc,  au  dioccie  de  Montpellier,  chef- lieu 
d'tine  viguerie  royale, prés  de  la  rivière  d'Eraud. 
£ile  dépuce  aux  oats.  lo^.  ai»  ij;  /tf<.43,  4$* 

grande  &  célèbre  rivière  tî'Afie,  qui 
|n-end  fa  fource  daas  la  province  de  Tokhareftan , 
au  pied  dit  mtmt  tnaSès.  EUe  a  f<m  court  gènè> 
cal  du  couchant  au  Icv.int;  •&  après  avoir  coupé 
la  Cowarefme  en  deux,  &  léparé  la  Pcrfc  du Tur- 
keAan ,  elle  fe  jàe  dans  la  mer  Cafpienne.  Plu- 
fieurs  écri\  ain<;  pedCsUt  ^Ue  Ic  Gihoa  cft  ÏOmu 
des  anciens.  (/ÎJ 

GILBERT { Saint  ) ,  abbaye  de  France ,  au  dio- 
cèfe  de  Clerniont.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Prànoiivé  , 
&  vaut  aooo  livres.  (/?.) 

GILDAS-DES-BOIS  (Saint  ) ,  abbave  de  Fran- 
ce ,  au  diocèfe  de  Nantes.  Elle  eft  de  1  ordre  de  $> 
Benoit      vam  leoo  livres.  (A.) 

GiLD  AS-DE-RuYS  (  Saint  )  ,  abbaye  de  France  , 
au  diocèie  de  Vannes ,  ordre  de  S.  Benoit.  £Ue  vaut 
€soo  livres.  {R) 

GILG  F.NBOt/RG,  ancienne  ville  du  royaume  de 
PrulTe ,  dans  le  di<lriâ  de  l'Oberland ,  lur  la  rivière 
de  Gilge,  au  bord  d'un  lac.  Elle  a  été  faccagèe  & 
bridée  a  pUifieurs  rcprîftS  dans  les  différentes 
rcs  du  pay&,  &  elle  i:c  paroit  pa.i  encore  avoir  pu 
fe  remettre  de  fes  pertes.  Elle  efl  ornée  d'un 
château  vaAe  &  commode ,  &  elle  forme  un  l>aU- 
lagc  héréditaire  dans  la  famille  des  comtes  de  Fînc^ 
kenftein.  (/?.) 

GILLES  (Saint),  SaaSi  JEàéii  villa ^  petite 
ville  de  France,  au  bas>LaAgue»»c ,  un  des  deux 
grands  prieurés  de  Mnlte  dans  la  Langue  de  Pro- 
vence ,  avec  un  chapitre  ou  ancienne  abbaye ,  à  la- 
quelle elle  doit  Ton  otieine ,  &  dont  le  chef  a  le 
titre  d'abbé.  On  recueille  de  bon  vin  mufcat  dans 
fon  territoire.  Elle  cû  à  5  U.  o.  d'Arles,  11  n.  e. 
de  Montpellier.  Lon^.  la ,  8  ;  Ut.  43 ,  40.  (/?.) 

GiLLESf  Saint)</<  U  Neuville  ^  village  du  pays 
de  Caux,  éleâion  dcMontivillicrs.  L'eflimable  curé 
de  Saint'Gilles  a  Bût  conAruîie  deux  grands  atte- 
Ijers,  l'un  pour  les  garçons ,  Tautre  pour  les  filles  : 
Il  leur  fournit  les  inlhumens  nècelTaires  à  leur 
nictier ,  fait  les  avances  des  matériaux  convena- 
bles à  leun  manufxâures ,  &  donne  même  des  prix 
d'c'Tudarion;  îlles  occupe  les  jours<lèrilesd1iiver , 
&  durant  les  longues  ibirécs.  M.  rarchevêque  de 
R«>uen  lui  a  oSçfi  une  ciirç  de  8qoq  livres  ;  U  l'a 
^ujl2e.(Jt) 
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I    GILOLO,  grande  Ile  d'Afie ,  avecune  capitale 

du  même  nom  ,  dans  l'archipel  des  Mriluqucs.  Elle 
d\  Tous  la  ligne,  entre  Tile  de  Celébes  6c  la  terro 
des  Papous ,  dont  elle  n'eftfbparie  que  par  un  petit 
C3!ril.  Cette  ile  eft  fort  irrcgulière.  On  lui  rlonne 
cent  milles  du  nord  au  fud ,  61  autant  de  Veâ  à 
l'oueft.  L'air  y  eft  fort  chand ,  &  la  terre  ftrdio  ea 
rix  S."  en  f.igon.  La  mer  qui  l'environneyl 


quantité  de  tortues.  Lofl^  145.  (/?.) 

^  GIMMOR ,  momagne  deSuiiTe,  dans  le  canton 
d'Appenzell.  On  y  trouve  qiuntîtc  de  pierres  7.*T(yc 
cnrieufes,  dont  les  unes  font  blanchâtres  Cik  tans 
couleur  étrangère ,  &  les  jutres  font  tranfparentes , 
avec  des  traits  noirs  qui  les  coupent  à  angles  droits;. 
Ces  pierres  pourroienr  bien  n'être  autre  cliofe 
qu'une  efpècc  de  talc.  {R.) 

GIMONT,  petite  ville  de  France,  en  Gw£* 
cogne ,  dans  ta  Lona^ ,  avec  une  aMbave  d« 
l'ordre  deCîteaux,  qm  vaut  9000  livres.  Elle  efl 
fur  la  rivière  de  Gimont.  Long.  18,  40i/rff.  4», 
40.  (R.) 

GiNESTAS,  petite  ville  de  France,  dons  le 
Lanj^uedoc  ,  .m  diocélc  de  Narbonnc.  (/?.) 

GINGI  ,  royaume  d'Afie  ;  ce  royaume  eft  ime 
contrée  de  la  côte  de  Coromandel ,  dans  !a  pref- 
qnlle  de  Hndc,  en  de^  du  Gange.  Elle  efl  bor- 
née au  nord  pv  le  royaume  de  Ëilnricar ,  ou  de 
CJTnate,  au  fud  par  le  Tanjaor,  à  left  parl'Q; 
cèan  indBen ,  i  roueil parles  momagnes  de  GateJ 
qui  la  fjparent  de  la  cAie  de  Malahar.  Son  prince 
particulier ,  cft  tribuuire  du  grand  Mogol.  Sa  ca>. 
pitale  eft  Gingi,  qui  eft  munie  d*irae  foTterdk^ 
ti  qui  c{k  fltuée  à  14  lieues  oueft  de  Pondichéry. 
Loit'^.y  fuivant  le  P. Boucher,  d'environ  100  de- 
grés, &  intvant  Oefpbce,  «7.  d.  21',  «o* ;  Ut, 

12  d.  10'.  {R) 

GIN'GIRO ,  ou  état  du  Gjngir  Bomba  ,  royau- 
me d'Erhiupie,  au  fud-oueft  de  rAbyfrmie-  Il  a  à 
l'occident  le  royaume  de  Mujnc ,  éc  à  l'orient  la 
nation  dès  Galles  ,  dont  il  cft  fëparc  par  la  rivière 
de  Zcbéc.  Le  Mono.miigi  le  termine  au  midi:  la 
ligne  équinoxiale  palle  entre  l'un  &  l'autre.  C'eft 
par  erreur  qo*on  le  nomme  quelquefois  Gingir- 
Bomba,  ce  terme  ftgnifie  empereur  de  G inpro.  Ce 
fouverain  a  plufieurs  prince  pour  -vaifeaux.  Il  eft 
allié  du  erand  Macoco.  Au  refte,  on  n*a  que  des 
incertitudes  &  t'it-on  fur  ce  pys  qui  nous  cft 
inconnu^  on\e  eue  aucun  voyageur  qui  y  ait  pé- 
nétré, fjf) 

GIODOAH,  quelques-uns  écrivent  Gedda,  & 
d'autres /^«/'/•^ ,  &c.  ville  &  port  de  mer  an  bord 
oriental  de  la  mer  Rouée  en  Arabie;  il  s'y  ftit  un 
grand  commerce ,  puikpi'on  la  xtpads  comme  le 
port  de  la  Mec({ue ,  dont  die  n*eR  qu*&  la  dilbnee 
de  quinze  ou  lei/e  lieues.  Tout  y  efl  cher  ;u& 
qu'à  l'eau ,  à  caufe  du  grand  abord  de  plufieufs 
nattons  difTireRtes ,  outre  que  tous  les  environ* 
font  fablonncux  ,  incultes  ,  &  Aériles.  Au  rcfle  la 
rade  cft  aflci  iûte ,  fuivant  le  rapport  du  mèdedn 
le$  petits  ysriibwi  y  fom  à  flut,  mais  1^ 
Ppppij 
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cros  font  obJîeés  dt  nfier  à  une  Kew;  Vaecè*  Aîl- 
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rIORASH ,  ville  d'Alie ,  dans  l'Arabie  tienreo- 

fe,  an  royaume  d'Yémen  Êncfubnflc  par  fcs  nn- 
series ,  parce  qu'elle  ci\  htuée  dans  un  lieu  couvert 
d*aibres  dont  l'écorce  Un  à  apprêter  les  peaux. 

GIOV'ENAZZO,  Juxcnacium  ,  petite  ville  d'Italie 
«Il  royaume  de  Naples ,  djtns  la  terre  de  Bari  ,  avec 
fitre  de  duché ,  &  un  évêché  fuiTragant  de  Bari.  Elle 
eft  fur  une  montagne  près  de  la  mer,  mais  (ans  port, 
avec  une  fimplc  plage  ,  à  une  lieuc  c.  de  Molfctta, 
a.  n.  e.  de  Bari,  4  c.  de  Ttani.  Long.  34»  25  »  lot. 

41 .  33<  i^-) 

GIREF ,  ville  f!e  Pcrfc  dans  le  Kerman  dont  elle 

«fi  ia  capitale.  Son  commerce  confiiU  en  froment 
&  en  dattes.  Son  terroir  eft  fertile  en  palmiers,  ea 
citronniers,  &  en  orangers.  Les  tables  arnbci  nui 
la  nomment  Jiroft ,  lui  donnent  93  dcgrcs  de  lon^. 
$L%y  degrés  30  min.  de  laiit.  Tavernier  met  GireYt 
à  73  degrés  40  min.  de  loapt.^  &  à  31  degrés  10 
iriin.  de  iMiu  Suivaiu  M.  de  Liflc  ,  elle  a  75  degrés 
min.  de  ln^.>  &  fty  degrés  )o  nîn. de  tcut. 


JfRGÉ  ,  GfVe ,  GrmeM ,  ville  eonfidéraUe 

^Afrique,  capitale  de  la  nauie  Eg^'pte  ,  proche  îc 
liiil,  à  10  lieues  au-delTus  de  Satd.  LUe  a  lept  gran- 
des mdTquées  qui  oat  des  minarets ,  huit  grands 
èafards  couverts,  &  pcut-crre  ^  ïngi  mille  hsbitans. 
•On  y  vil  pour  rien^  Ton  principal  commerce  coa- 
jîfte  en  blé,  lentilles ,  fèves,  tmles  &  laines.  Long. 
49,  ^o;  lat.     ,  5.  {R.) 

■   GlRGENTl ,  ou  Gerginti.  Foyti  ce  dernier 

«BOt. 

GIROISSENS,  petite  viUe  de  France ,  dans  le 
liaut  Languedoc,  au  diocèfe  d'Albi.  II y  a  diâtel- 

krie  ,  Qc  jufttcc  royale.  {P^  ) 

GIRONDE.  Foyti  Garonne. 

GIRONE  ,  Gcrunda ,  ancienne  ,  ^rte  &  COQ- 
fidéra"  le  ville d  Efpagnc  ,  dans  la  Cnt;ilo(;ne,  avec 
ua  évcché  fui^ragant  de  Tarragone  i  elle  cft  fur  le 
Ter,  vers  fa  jonâion  avee  TOnal ,  3  7  lieues  de  la 
mer  ,  16  de  Perpignan  ,  ç  nord-oueAde  Palimns, 
ao  nord-tst  de  Barcclonnc.  Loag.  20  d.,  32';  Ui. 
-41  d.  %6*. 

Cette  ville  a  trois  paroiflès ,  neuf  couvcns 
d'hommes,  quatre  de  lenunes,  &  un  bon  hô- 
pital. * 

Ceû  la  pétrie  de  Nicolas  Eymeric ,  qui  y  mou- 
tat  inqulfiteur  généra!  le  4  Janvier  1399  :  le  prin- 
cipal ouvrage  de  ce  fameux  dominicain  cf^  inti- 
tulé ,  It  ditedoire  des  inqu-fi-.cw t  ;  ouvrage  digne 
é»  pays  où  le  tribunal  qu  ils  noaiiaent  /«  funte 
jAffuiyf  .'aa  exerce  fon  cruel  empire. 

Pline  en  nom.nic  les  lubitam  Gcncadcnfn  ,  &;  les 

5 lace  dans  le  département  de  Tarragone.  Cette  ville 
evint  le  fiège  d'un  évêché,  au  milieu  du  m*  fiè- 
cie,  l'an,  joo,  fuivam  Tabbé  de  Commanvillc. 
jQ^iaB»diipmAriidçiKe»«lk^SCiice,i  nait 
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rîche  en  rellipies ,  fur*toui  de  cèflis  de  iâîm  Fdiij 
martyr: 

Pans  Felich  ittui  exhUtHi 
Anubus  fûiïSu  locuplti  Geruada, 

Le  diocèfe  s'étend  fur  trois  cents  trente-neuf  pv 

roifics  ,  douze  abb.iyes  &  quatre  pr;L:;rcs.  Les  hl$ 
aînés  des  rois  d'Ar.izon  prirent  le  ture  de  comics, 
enfuicc  de  princes  de  Girone  :  elle  eft  la  capitale 
d'une  vigueric  de  fort  grande  étendue  quipaâê 
pour  la  partie  la  plus  fertile  de  toute  fa  Cata* 
locne. 

£n  1653,  le  maréchal  tTHocquincour  leva  le 
fiège  de  cette  ville,  après  fotxante-dhi  jouis d*at- 
taoue  ;  en  1684 ,  le  maréchal  de  Bcilefonds  fut 
obligé  d'en  faire  autant  :  mais  elle  fut  pnfc  en 
1694  par  le  duc  de  Noailles.  En  1701;  ,  hih't- 

;:',!is  s'crifu  r!:'cl;irr5  jiour  l'archiduc  ,  le  marécli.il 
de  î\oaiiics  prit  d  aiiaut  la  ville  baiTc  en  i7Ji,&U 
viUe  liaute  fe  rendit  nar  capitulation.  Il  y  mit  poor 
gouverneur  M.  de  Morot ,  brave  officier  Bour^ui* 
gnon ,  qui  fe  fit  beaucoup  d'honneur  à  la  défcmê 
de  cette  place  :  il  mort  en  Ëourgogpe,  brig^ 
dier  des  armées  du  roi ,  vers  173  s- . 

Cette  TiUe  fiit  rendue  àr  l'E/pagne  par  la  paix 
de  Rifwick.  Elle  cfî  fonlfice  6:  détendue  par  le 
fort  Monjui ,  fitué  fur  une  hauteur.  C'cA  la  capi- 
tale d'une  viguerie  de  fon  nom. 

On  confcrve  dans  les  arcfiîves  de  rcj;îi**e  cîe 
Gironc  deux  bulles  ,  l'une  de  l'anti-papc  Kumain, 
l'autre  du  pane  Formofc ,  toutes  deux  de  la  (m  du 
IX*  fiècle  :  elles  ont  plus  de  deux  aunes  de  \ot\%  fur 
un  pied  de  haut.  Le  P.  Tournemine  prétend  uu^clict 
font  écrites  fur  de  l'écorce  d'arbre  qui  eft  tilTte 
comme  la  toile.  FoytiJourn.  dtTrtv.  fift.  1611, 
pag.  I  î  59-  {R^ 

GTRONS  (Saint),  petite  vilTe  de  France  dans 
le  Conferans,  fur  la  rivière  de  Salât ,  à  une  licuc 
de  Saint-Lifier.  Il  s'y  tient  plufieurs  foires  où  il 
fe  vend  beaucoup  de  beAiaux  &  de  nuletSi  Iok^ 
i8,4ï  ;/a/  4i,  58.  (^) 

GliORS ,  petite  ville  de  France  dans  la  Nor- 
mandie ,  capitale  du  Vexin-Norrnand  ,  avec  titre 
dj  comté.  C'eft  le  fiègc  d'un  grand  b.i:t!j^c.  Cc- 
pend.int  la  viUe  n'eft  pas  fort  ancieoe  ;  car  elle 
doit  fon  origine  à  un  diàteau  que  fit  bâtir  Guii- 
hume  le  Roux,  roi  d*An^eterre  8r  dne  de  Nor- 
m;<ndie  ,  l'un  1097,  comme  l'afTiire  O.  l  rie  Vira!, 

Jtui  nomme  cette  place  Giftnis.  Les  écrivains  qui 
ont  veiius  après  lui ,  l'ont  appelée  Gifonitmî 
elle  eft  fur  l'Eptc  ,  danç  un  terrcin  fertile  en  hîcd, 
^  5  lieues  de  Gournay ,  14  de  Rouen ,  &  t6  de 
Paris.  Lon^,  19  d. ,  18  ;  lat.  49  d. ,  13'. 

Le  chàtcr.u  qu'v  fit  bâtir  Guillaume  le  Rouij 
fut  un  objet  de  diircnfions  entre  les  couronnes  de 
France  &  d'Angleterre.  Henri  1*  ,  roi  d'Anele- 
terre,  en  fit  une  place  prefau'imprenablc.  Phi- 
lippe Aucuftc ,  après  la  bataille  de  CourccUes, 

pcnlli       ^  IcpOAÇ  decncfillei  icb^dw 
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^ger,  il  fit  dorer  l'image  de  ia  \  icrge  qui  ètoit 
ao-deâus  de  la  porte  de  oifors ,  pour  perpétuer  la 
mémoire  de  Ton  tAvocation ,  d'où  la  porte  a  retenu 
Je  nom  de  porte  iorit, 

GiibrS  ,  chef-lieu  d'un  des  fcpt  gianJ-i  ballbges 
de  NonAuiiiie  eft  le  ikyt  d'ua  gouverneur  parci- 
euKer.  Il  Ait  érigé  en  duché  en  mars  T74»,  «en 

Îairic  3U  mois  Je  rnni  i-'-jS,  en  fr.veiirdc  Louis 
ouquet ,  maréchal  de  liclUllc ,  dont  le  tîls  portoit 
le  nom  de  comte  de  Cifors,  nom  cher  aux  mili- 
ttiies  mii  l'ont  vu  p  jrir  à  In  tue  <!cs  tjrjbicicrs  en 
1758,  a  la  malhcur^uic  aiTairc  de  Crcvclcz.  Ce 
jeune  fcigneur ,  le  mieux  élevé  du  royaume ,  les 
délices  de  la  cour ,  Tuniaue  efpérance  de  là  mal- 
fim ,  lliérîtîer  de  celle  de  Nivernots ,  fut  pleuré  des 
foldats,  regretté  du  roi  &  de  nos  ennemis  mêmes. 
Aprës  iâmort,  M.  deBdliile  fonpére vendit  au 
rot  le  duché  deGîfon  <|iii  lut  depun  donné  an  comte 
d*Eu,  en  échange  de  la  principauté  de  Donbes , 
téunic  au  domaine.  ^ 

Cette  ville  a  iept  conreoig  <te  Tun  &  Tautre 
fexe  ,  un  hôpital  ,  un  vîeiiv  château  ,  &  une  feule 
piroitTe.  11  y  eutencette  ville,  eu  1 120,  une  entre- 
vue entre  Henri  l*' ,  roi  dVin^eterre»  &  le  pape 
Calixte  II.  Il  y  en  eut  une  autre  en  1188,  en- 
tre Phih'ppe  AuguHe  &  Henri  II,  roi  d'Angle- 
terre. * 

Robert  Deniaud  ,  oui  a  été  curé  de  Gifors  de- 
pub  i6t  I  à  1 664 ,  fut  nottoié  du  titre  dlitAoriogra* 
phe  du  roi  en  1663.  Outre  quctquts  ouvrages  im- 
primés ,  aflez  peu  efUmés  ,  il  a  laifl'è  aux  Trinitai- 
res  de  Gifofs  lltiAoire  tnannfcrite  de  cette  ville, 
eu  deux  gros  vohimeç.  Voye^  rhift.  dt  la  '^Jure  Nvr- 
wtniit ,  par  D.  DupUlEs  ,  tom,  U ,  in-4.  fag.  457. 


lULA  ,  JuUij ,  ville  forfc  de  la  !i.iure  Hon- 
grie aux  l'ronticrcs  de  la  Tranf^lv-itiie  ;  elle  fut 
prife  par  les  Turcs  en  1566:  les  impériaux  la  re- 

Sfireot  en  »  &  la  confcrvèrent  par  le  traité 
e  GarloWitz  ,  en  1699.  Elle  eft  (or  le  Kérès 
blanc,  à  II  licucs  nord  cil  d'Arad  ,  12  fud-oucft 
du  grand  Varadin.  j^tf/i^.  39,  56,  Utù^  46,  aj. 


GIULIANA;  Jul'ijnj ,  petite  ville  de  Sicile, 
dans  la  vailcc  de  Ma^ara  lur  un  rodicr  efcarpé. 
{R.)  ^ 
GlUl.îA  -NUOVA  ,  petite  ville  d'itniic ,  au 
royaume  de  Napîes ,  dans  l  Abruïze  uhcticure, 
fur  le  golfe  de  Venife  ,  avec  titre  de  duclié.  (/?.) 

GIUND,  ville  d'Afie  dans  la  grande  Tartarie , 
au  Turqueflan  ,  vers  le  Sihun ,  qui  eft  le  Jaxarte 
des  .incicns  :  Abulféda  lui  donne  78  d.  4'  dt  long. 
elle  a,  fclou  quelques-uns,  ^%à»dt  Util,  ftfu»- 
trioiuUe,  (M.) 

GlUSTANDÎL  .  autrement  dite  OCHRIDA  , 
c'efl  VAckriJiu  des  anciens  qui  fut  enfuite  nom* 
niée  Jufltniana  prim*  ;  forte  vMle  d*  la  Turquie 
Etiropcenuc  dans  la  Macédoine ,  avec  un  archevê- 
que grec  ,  tk  un  fan^ch.  Elle  éû  ùtuée  près  du  lac 
«Odnida»  à  28  lien» M'tû  M  Dwiaoy  ^ 
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nord-oueft  de  Larliïc.  Long.  38,  aç  ;  l^t,  41 ,  10. 

GiuAandil  eA  la  patrie  de  Tempereur  Jufti-* 
nien^dont  on  a  tant  fait  de  bns  éloges  ;  mais 
fon  ttMOnlIance  dans  fcs  projets  ,  ù.  mauvaifii 
conduite,  fon  zèle  pcrfécuteur,  fe$  vexations, 
fes  rapines,  ià  foîÛeflè  pour  nue  femme  qui 
s*étoit  long-tems  proAitnée  ûar  te  théitre,  pei'« 
gncnr  fOn  vrai  caraâére.  Un  règne  dur&foible; 
mêlé  a  beaucoup  de  vaine  gloire  &  à  des  fuccès 
inutiles,  qu'il  devoit  à  la  fupériorité  du  génie  da 
Bclifiiirc  ,  furent  des  malheurs  réels  qu'on  éprouva 
(ous  <a  domination  J  enfin  ce  prince  faihieux  ,  avide 
do  s'arroger  le  titre  de  légiflateur  ,  sju  iia  d-'y  um 
tcms  de  décadence  de  voulmr  réO>nS^cr  la  juri^ 
prudence  des  fiéclcs  éclairé»  •  «s««  outre  qu'on  fait 
alTcz  la  maniL-re  don»  il  s'y  prit,  c'eft  aux  jours  do 
lumières»  con>o>e  dit  très-bien  M.  de  Montefquîea« 
qu'il  ctwviendroic  de  corriger  ks  jours  d^ténélmi* 

GIVET,  Givetumy  petite  ville  des  Pays-Bas» 
dans  la  partie  du  comté  de  Namur ,  qui  eft  {va» 
la  fouveraineté  de  îa  France.  File  eft  divifée  en 
deux  par  la  Mcufe  ^  doiu  l'une  s'iippéle  Givet  Saint- 
HiUirt  f  &  l'autre  G  'tvtt  Notre- Dame  s  il  y  a  de 
bonnes  fortifications  &  de  belles  cafcrnes  ,  ouvra- 
ges du  maréchal  de  Vauban.  Gtvet  &  Charlcmont 
ont  un  même  Gouverneur  ;  mais  chacune  de  ces 
villes  à  fon  major  &  fon  aide-Bajor<  Givet  t& 
prés  de  Charlenom,  h  9  Hcnes  mHubA  de  Ni*, 
mur ,  8  noiéeft  de  Rocn^,  Lùng,  %%,  %%  ;  Ui. 

^  l^r^IRA «petite ville  d'Inlie , dan»  leMUniCf • 
an  comté  d'AngliIcm ,  fur  le  lac  de  Ibn  non,  a 
3  li.  d'Anehiera.  (/<:.) 
GIVÛRS ,  bourg  de  France  dhns  le  Lyonn«i« 


AVKl ,  -  petite  ville  de  France  en  Bour- 
gogne ,  à  2  lieues  de  Ciiàlon.  Llle  eft  fituée  ait 
pied  d'une  côte  kmit  en  cxcellens  vias.  {R.) 

GLAAMA ,  nom  de  l'une  des  montagnes  gla-i 
Cv"cs  de  rlflande  :  elle  efl  dans  le  quartier  occiden- 
tal de  1  ile ,  ik  c'tû  h  ph>s  cooiidérablc  du  pays  f 
après  celle  de  Jeuklu.  (r.) 

GLADBACH,  ou  Gladbeck,  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  le  cercle  de  Weilplialie,  &  dans«le 
duché  de  Jidicrs ,  avec  une  abbaye  de  Bénédio«. 
tins ,  qui  pâlie  pour  Tune  des  plus  anciennes  de 
l'Empire  ,  ik  qui  prétend  vainement ,  il  cil  vrai , 
à  la  leigncurie  de  la  ville.  Il  y  a  dans  Parchevéché 
de  Trêves,  au  bailiage  de  Montât^  ,  un  petit  lien 
de  même  nom.  (J?.) 

CLAMORGAN-SHIPJE,  province  d'Angleterre 
dans  ta  priocisauié  de  Galles  ,  d'enviroa  cent 
doute  mules  ee  tour ,  &  d*  àmf  cent  quarant* 
miUes  arpcns.  Sa  partie  inérldion..le  cH  aj)|:clcc /« 
jardin  du  pays  de  GaiUs  ;  CarditV  en  eil  ia  capitale* 
Elle  contient  cent  dix-huit  paroiflies  ,  &  neui  vtUea 
ou  bourgs  à  marchés.  Le  canal  de  Brilltd  la  baigne 
an  lud.  On  voit  dans  cette  prwvincc  les  reftes  de 
Caer^pbiUrOdUey  que  qoelqi) 
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le  SuîUm  Jtlurum  \  &  qu'on  regarde  en  général 
comme  les  plus  célèbres  ruines  de  l'ancienne  ar- 
chiteâuce  qu'il  y  lit  <htt  Ja  grande  «^icoipie. 

GLANDÈVE,  G/«iuijc4,  m  GUiunvê;  c*étoit 

autrefois  une  ville  Je  France  en  Pi  ovcace ,  aïïez 

gnfidérablej  jnaiseiiu  dl  maintenant  ruinée.  Elle 
^  fur  te  Var,  qui  dans  lés  dèbordemens  a  en 
traîné  un:  paitij  du  terrain  qu'elle  ocaipoit.  Les 
babitans  l'ont  abandonnée  pour  le  retirer  a  Entre- 
vaux, qui  n'cft  qu'à  un  grand  quart  de  lieue  de  -là. 
I.'^v4<itue  s'y  ert  auflircîuc ,  S:  il  y  fait  (à  rëfidencc. 
L'afTictc  Ct^lqndcve  eli  ua  pied  de*  Alpes  ,  aux 
confins  du  conité  c  \icc  ,  à  9  U.  n.  o.  de  Nice  , 
fy.  19  i.  e.  d'Ëoibnui.  U  ne  plus  rien  de  l'an 
tienne  ville  de  Gbndève  que  b  Aaifon  de  l'évo 
nue,  qui  c!l  fafTf.'i^ant  u'E 


On 


i;e  cûi'.îpce 


wie  cinquante- iix  poroiiTes  dans  iun  diocétÏB ,  dont 
pkifteuy»  Ibm  dans  bs-ècas  du  doc  dt  Savoie  ;  «ai» 

Si  y  en  a  une  dont  le  nota  eft  devenu  immortel , 
parce  que  M.  de  Feyrcfc.,  l'un  des  plusdodes  6£ 
des  plus  venue  ux  hommes  de  Ton  tenu»  Va  porté. 
Il  niouriH  à  Aix  en  .637  ,  â^c  de  cinqiiante  -  A;pf 
ans.  CiiTciidi  a  écrit  i'a  vie,  6c  c'eii  un  cbct-dœu- 
irre  en  ce  genre.  iM.  de  Glandév«  >f  d.  }9'  ;  Ut* 
43  d.  59'.  {R.) 

GLARIS  (  le  canton  de  )  GUrontnfis  fApu  , 
le  huitième  de»  cantons  Suiues ,  borné  au  fud  Se 
h,  l'cA  par  les  Grifons  »  à  l'oueli  par  le  canton  de 
Schwitz ,  au  fud-oueft  parcelni  d  Uri ,  au  nord  eft 
p.ir  le*  p,<ys  d'Utzn,iC(i  ,  c!c  Gafîer ,  &  de  Sa:i;jns, 
(tifits  des  SuilTes.  Ce  canton  n'a  gu«re  plus  de  fix 
lieiMS  de  long  fur  cinq  de  large.  Le  gouveraem^r 
j  cA  déoiocTTktique.  Tout  citoyen  d'une  des  quinze 
diviilons  du  pays ,  ayant  atteint  lUge  de  feizc  ans , 
9  dfoît  à'^tMinr  à  fa^ïemblée  du  peuple  y  qui  hors 
les  cas  extraordinaires ,  ne  fc  tient  qu'une  fois 
l'année*  au  mois  de  mai,  prv>  de  ùkm  ,  en 
champ  libre.  C'eA  à  ce  confeil  qu'eA  réfervée  la 
fouvcraineté.  Le  Ténat,  qui  a  le  pouvni  cxt^cuiit", 
^ftcunv{)oré  de  foixante-trots  membres ,  dont  qua- 
rante-huit proteftans ,  &  quince  catholiques.  Un 
^iùème  feulement  des  habiians  profenent  la  reli- 

J^i«n  catholique,  tout  le  relie  fuit  la  religion  ré- 
ormée.  Ce  pays  cft  couvert  d'nfireufes  montagnes 
couvertes  de  peii^  de  gUdets.  JUnnâtucues 
font  l'unique  teflSuree  de  fts  lialiîtans.  lu  ont  mt- 
fout  un  ^Tznd  débir  d'un  fromage  appcl>j  f.  '  -'k{'igtr. 


|)tt  fromage  vexd,  ifiù  a  beaucoup  de  eeaommée.  Le 

Pra  a  ne  belles  carriéies  d'ardoifts ,  4ea  iîmples , 
des  eaux  rrir:crale$.  Il  «'y  trouve  beaucoup  de 


riiamw  dans  les  montagnes.  Les  peupks  doivent 
leur  liberté  à  la  bravoure  héroïque  qu'ils  déployé» 
rem  contre  les  Autrichiens  à  la  hmcufr  ]ov.rnùe 
de  Nœfeis  *  où  fix  à  fepc  cems  Giaronois  rompi- 
veml'annteautricUtne,  campefla  d«  taaiae  aille 
bommes. 

Glaris ,  en  latin  GUrona ,  eft  la  capitale  de  ce 
fanton.  C'cli ,  comme  nous  l'avons  dit ,  dans  foa 
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du  canton,  auxquelles  chaque  homme,  îgê  de 
i6ans,aflîfte  le  fabreau  côté.  Cette  ville  c(i  cum- 


vivent  cordialement  enfemble:  car  la  diverfe  ma- 
nière d'envilà^er  les  myftères  de  la  reIi£ion,  ne 
doit  point  être  un  oMbde  è  h  pux  &  a  FbnioR 
fraternelle.  La  vrlîc  de  Glaris  eH  fur  la  petite  ri- 
vière de  Lintz,  à  10  lieues  n.  e.  de  Schvici,  9 
n.  o. deCoire,  13  Co.  de  Zuricb* Lon^,  26,  48^ 
lat.  47 ,  6.  (/?.) 
^  GLASGOW  ,  Glorana  ,  ville  d'Ecofîe  dam  la 
province  de  Clydale,  avec  ime  célèbre  univerfué; 
elle  étoit  autrefois  archi-épifcopaie  :  la  cathédrale 
fubfiAe  encore  ,  &  c'eft  un  beau  morceau  d'archi* 
tccturc  On  appelé  Glafcow  It  paradis  d'Eeofi,fk 
s'y  ÙM  un  grand  cemmercet  à  caufe  de  Ton  port 
9c  de  fon  navre  ;  elle  eft  fiir  ta  Clyde ,  a  4  lieues 
f.  o.  de  Dumbailon,  14  o.  d'Edimbourg,  6  de  Ster- 
ling, 114  n.  o.  de  Londres.  Lougit.ii,  36  à  kùts 
56,20. 

Cette  ville  eft  peuplée  de  quarante  mille  !  abî- 
t;itis  j  elle  a  des  manufa^ures  çl'un  grand  produit» 
Les  bàtimens  foneflient  chargés  ne  peuvent  atriter 

jm'':ju'.'i  \é  ville. 

GLalcow  a  produit  plufieurs  gens  éminens  dans 
les  fciences  ;  je  n'en  nommerai  que  deux  qui  Cs 
prifcfueutà  nu  mémoire,  Cameron  &  Spootfvoo4 
Le  premier  s'eft  diftingué  pur  fes  rtmarqutt  fut  h 
r.juvejt.  lejlament  f  qui  font  également  favaatCS  À 
judicieufesa  il  mourut  à  Montauban  vers  l'an  i6a| 
à  qiiarante-fix  ans.  SpootfiPood  devint  aTclievèi|Be 
de  ^ai;jt-AnJrè  ,  Se  primat  de  toute  l'EcofTe  :  il  cm- 
rontu  Charles!*'  «01631,  fut  lord  cbancdier, 
&  mourut  en  1639 ,  âgé  de  foixante-quatorze  ans. 
On  a  de  lui  tinc  A.,?-»/'*  cccLj'.:;}''.jue  d'Ec^Jp  fort  clli- 
mce  ;  clic  s'étend  depuis  1  an  203  de  J.  G  jul'qu'ca 
1624.  (/?■) 

Gl  AS  HUTTE ,  petitç  vilU  d'AUeangac,  at 

cercle  de  Mifaic.  (R.) 

GLAS-HUTTEN  ,  bourg  de  la  haute  Hongrie^ 
à  3  lieues  de  Ciienoia*  lemarquable  par  fei0t> 
ccUens  bains  chauds ,  dontTolUus  a  fait  undMl 
curieux.  Le  mot  de  Glas-Huttcn  c(\  nllcmand,  & 
(îgniÂe  des  veireries  :  mais  les  Hongrois  doniteiu 
à  ce  même  lieu  le  nooidc  Tëpliii,  a  canlc  de  6$ 
bains  i  &  c'eft  aufti  fous  cette  déiHMiijfiwian 
font  le  plua  connus.  {R.) 

GLASTEN6URI,  ou  Glaston  ,  bourg  d'Aa^ 
glcterre  ,  au  comté  He  Somm  ^rfet  :  c'étoit  autre- 
fois une  ville  &  une  abbaye  trèîi-célcbre,  oii  plu*  • 
(leurs  rois,  &  entre  autres  le  roi  Arthur,  emété 
inhumés.  Les  mémoires  de  cette  abbaye  la  d«H 
ncnt  pour  la  plus  ancienne  cgiifc  d'Angletifliafc' 
Fayt^  U  moa^f  Mg&MM  «  &  é  tmàt  à 
S.  Btnoît. 

On  trouve  ï  Glaftenburi  plufieiirs  pyraimdsanp 
tiques,  dont  Guillaume  de  Malrn^j-bi -  y  fait  meni  . 
poQ  ;  niftts  coiiune  ky  tnffripoons  ne  font  pu  car 
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)ùhei ,  on  ne  Dcut  que  conicâurer  foibleiMilt  par 

Îui ,  qyanel ,  «  GOmment  dlcs  ont  été  conAraites. 
C  AMBDEN.  (^.) 

GLATOW,  petite  ville  de  Bohême ,  au  cercle 
de  Pilfen ,  vers  !  js  contins  de  la  Bavière;  ftèt  ée- 
U  eft  le  château  de  Raby.  {R.) 

GLATTAU  ,  ville  royale  de  Hobcmc,  dans  le 
cercle  de  Pilfen.  (^.) 

GLATZ,  comté  de  Bohètne,  au  volfînage  de 
h  Siléiie  &  de  la  Moravie  ;  il  a  i6  lieues  de  lon- 
gueur, fur  10  de  large  :  oti  y  trouve  quelques  ini- 
■es  d'ament ,  du  f«r  >  du  charbon  de  terre,  beau- 
eoup  de  bois  &  des  eanx  minérale!.  CbiK  en  biiti  ' 
mL^acr nç  Glatimm ,  en  bohémien  Kfj  Lka,  en  eft 
ia  vtUe  capitale  »  &  a  pour  dèfeoie  un  boa  châ- 
teau fur  la  montagne ,  auquel  U  roi  de  Phifle  a 
fait  faire  des  augmentntions  confiderr^blcs.  Il  y  a 
encore  deux  auiies>  châteaux  ,  l'un  lîtuc  <iii  bas  du 
ptéeédent,  &  que  l'oa  nomme  It  iat  ehâuau,  l  au- 

tre  cft  dit  /î  f<-!'!ertjft  neuve,  qui  fut  conflruite  à 
l'oppofite  du  haut  clûieaii ,  on  \  icille  tbrtercflc  Le 
comte  de  Gtatz  produit  alTcz  de  bled  pour  fa  con- 
i>)fflnution.  Il  y  a  d'ailleurs  des  pâturages ,  des  lé- 
gumes ,  des  fruits ,  de  bonnes  carrières,  du  gibier, 
&  de  belles  forêts.  La  religion  dominaïuc  en  etl  la 
catholique  ;  il  s'y  trouve  d'ailleurs  beaucoup  de 
ludimeRs  «{ui  y  ont  le  libre  exercice  de  leur  re- 
ligion.  Ce  petit  état  appartient  au  roi  de  Pruffe, 

Ïi  le  conquit  fur  la  maifon  (''Autriche  en  1742. 
renferme  neuf  petite  villes ,  &  plus  de  cent 
V  l!r,'ii5.  En  m -!i«»res civiles  ,  il  rciTortit  à  la  régence 
de  brcâaw.  Giatz  eâ  au  bord  de  la  Neiffe  oc  aux 
fiomièreft  de  bSitè£et  4  16  U.  f.  o.  de  JBreftnr, 
3611.0. de  Prjcuc ,  5>a.de  Vieaae.X«ifk3[4»]ai 

GLAUCHA  ,  ou  Glauchen,  petite  ville  d'Al- 
lemagne >  dans  le  cctcle  de  baile  Saxe  ,  &  dans  le 
duché  de  Magdebourg,  au  baillage  Je  Giebichcnf- 
tcin  ,  isc  aux  portes  de  la  ville  de  Ha';c  ,  dont  wl't 
ioraioit  ofiynairemem  un  fauxbour^  Deux  éta- 
Mtflêmeii»  publics  fondée  dans  cette  petite  ville , 
l'un  un  1694  ,  &  l'auirecn  171 1,  la  rendent  digne  , 
par  1  ioiponancc  de  leur  objet  Ht  la  ftabilité  de  leur 
lacoési,  d'une  attention  particulière.  L'un  eft  Â 
maifon  d*orpheUiie  •  &  l'autie  fon  coUège  reyaL 


LAUCHAU ,  petite  ville  tfAlleaiagnc ,  en 
partie  dans  la  Mifnie  &  en  partie  dans  le  Yoig- 
tiand  fur  la  MiUde  de  Zwickau  «  à  9  milles  de  Leip- 
fick.  Long.  30,  10  ;  Util.  50,  54. 

Us'y  ^bn^deséBofisséecotoadediffibeme* 
cÇièees. 

Georges  Agricole  a  bien  autrement  illuArc  Glau- 
chcn  fa  patrie,  que  le  château  des  barons  de  Schoen- 
bure ,  qui  a  M  Dûti  pour  décottr  cette  vine.Noii» 
feuliément  Agricoia  a  furpafle  tous  les  anciens  dans 
la  iciencc  des  raciauX',  mais  U  a  frayé  aux  moder- 
nes h  route  des  coanoifluicet  dant  cette  partie , 
parfon  admir:iblc  f  iivraee  de  re  metéUlicd  ,  dont  la 
lurenùàrc  édition  ciide  Jaàley  en  1561,  in-jQl,  U 
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la  matllcure  ea  16^7.  Ce  profond  minéralogifle 
mourut  i  Chenuttts  le  21  novembre  1^55,  âge  de 
foixante-un  ans.  (/?.) 

GLEEWITZ,  petite  ville  de  Siléfie,  dans  le  du- 
ché d'Oppelen  :  un  cultive  beaucoup  de  houbloa 
dans  Ton  territoire.  {R.) 

C;LE1CH£N  ,  deux  châteaux  d'Allemagne  ,  au 
cercle  du  haut  Rhin,  dans  le  diflnt^l  de  la  Verra, 
il»  font  fuués  au  voifinage:  l'un  de  l'autre  fur  deux 
montagnes.  Le  baillage  qui  porte  leur  nom  eft  po(^ 
fedé  p.ir  la  famille  d  Oflar,  tous  la  direéle  de  l'élec- 
teur de  Haiiovrc,  &  il  renferme  fix  villages.  La 
château  occidental  eft  en  ruine.  {R  ) 

Glucmes  ,  ancien  co.ntè  d'AIi.'m.iCTie  ,  fuuè 
dans  le  cercle  de  haute  Saxe ,  &  dans  laThuriage» 
aux  confins  des  pays  de  Gotba,  deKemiebere ,  de 
Scîiwartïbourg  U  du  territoire  de  la  ville  d'Erfort. 
Il  tire  Ion  nom  d'un  château  tombé  en  ruines  ;  il 

divifc  en  haut  &  bas  ;  il  a  pour  capitale  la  ville 

d'0:;r:'rLif  :  i!  n'ert  conij  ofé  d'nilleim  que  d'i'"  rc:r« 
tain  nombre  de  villages,  i»L  il  [^aie  a  l'Empire  ,  lui- 
vant  la  matricule ,  quatre-vingt-huit  florins  en  mois 
romains  :  les  ducs  ne  Saxe-Gotha  en  ont  la  foove- 
rainetc  ;  mais  la  podelfiun  utile  &  feigneuriale  en 
cd  partagée  entre  les  inaifons  de  Hohenîohe ,  do 
Schwanzbourg  &  de  Hatafeld  ,  depuis  i'extinâion 
des  comtes  mêmes  de  Gleicben ,  arrivée  l'an  161 1. 

GLENCO,  ville  ou  heure  de  l'EcoiTe  fcptcn' 
trîonale,  dans  la  province  dlnverness,  au  pays 

montucux  de  Lochaber,  fur  une  biic  d;  li  nuzc 
occidentale  ;  c'eft  le  feul  lieu  de  la  contrée ,  qui  .lic 
d'autres  habitans  que  des  {cidtM.  (A.) 

GLETSCHER.  On  donr.e  ce  nom  en  ^^ti  ff;  3 
des  montagnes  chargées  de  glaces  pcmuneiues. 

ville  de  la  haute  Pdogne ,  dans 
h  Riidîe  rouge ,  au  territoire  de  Lèopol  :  elle  eft 

connue  par  ralTeinblco  que  la  nobIctTc  du  pays  8c 
l'armée  de  la  couronne  tinrent  dans  fon  voi!  '! '^c, 
fail  1 648 ,  après  la  mort  du  roi  Sigilinond  A 1 1  ^  i  a 

^^âlOCESTER ,  Chudié  Caflra  t  eft  le  GItvum 
des  anciens  ;  ville  d'Angleterre ,  grande  &  hieti 

peuplée  ,  capitale  du  comté  de  même  nom  ,  nvrc 
un  evf  ché  luffragant  de  Cantorbcri  ,  fondé  par 
Henri  VllI ,  en  1554.  La  cathédrale  eft  très-belle. 
Guillaume  le  Conquérant  &  Edouard  II,  y  furent 
inhumés.  Cette  ville  envoie  deux  députés  au 
parlement.  Les  fortificatioDS  en  ont  été  démolies* 
£lle  eA  fur  la  Savernc»  à  28  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres ,  8  f.  de  Worcefler.  £«b£.  i  c  ,  26  ;  /<i/.  5  i  , 
56.  (R.) 

CLOCESTER-SHIRE  ,  province  maritime 
d*An^Icterre ,  (îtuée  le  long  de  la  Saverne ,  qui  la 

tr.iverle.  Hic  eft  borr'e  aff  fud  par  le  Semmer- 
fet-shae,  a  l'ci\  par  W'iU-shire  <ii  Oxford-shirCf 
au  nord  par  Warwick-shire  &  Worcefler-shire,  à 
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•provuicc  de  Giucuicx  a  xju  uiMcs  ac  tQur , 
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contient  Soo  mille  atpens.  £Ue  eft  b«Uc  *  ftriile 
en  pâturages, abonde  eu  bled,  en  laiiies ,  en  bds, 

en  fer,  en  acier ,  en  cidre  ,  en  firomagcs  Se  en  fau- 
inon.  Elle  envoie  huit  députés  au  parlement.  Elle 
eil  le  lieu  de  la  demeure  des  anciens  Dubunes, 

gui  s'étendotent  encore  dans  le  comté  d'Oxford. 
Atlùns  a  doiuiè  l  liilToirc  de  cette  province.  Glo- 
ceflcrcn  cû  l.i  capitale.  (R.) 

GLOGAW(îc  (Î!.chéde),ducîiéconridêrablc 
d'Allemagne,  dum  I4  Siléfïe,  aux  confins  de  la 
Pologne.  11  cotnj.rcnd  plufimin  villes ,  &  un  grand 
nombre  de  villages.  On  y  recueille  du  bled  &  du 
vin  i  il  y  a  des  boii  de  haute  futaie ,  des  mines 
de  fer,  &  0.1  y  fabriouc  des  draps  de  laines  du 
pays.  Il  fc  divife  en  fut  oaiikges  ou  diilriâs.  Zcyler 
en  donne  lliiftolre,  daAs  fa  topographie  de  la  SUè* 
fc.  Un  nf;i?;c  oar:icii!)er  dans  ce  duché ,  c'cft  qu'à 
l'cgaid  de  la  îiicceffion  des  fiefs, les  filles  fucccdcnt 
A  défiait  de  mâles ,  priftrablement'aux  autres  pa- 
rons &  collatéraux. 

Il  ^  a  deux  villes  de  ce  nom  en  Siléfie  :  on 
In  diAîaguf  par  les  èpishites  de  pwd  &  de  pttit 

Le  grand  Glo^îw,  G';çjf/j ,  anciennement  Lu- 
pdunum  ,  cA  une  ville  ro:tc  cii  SiLHlc,  capitale  du 
fluchè  de  même  nom.  Elle  cA  l'étape  &  le  grenier 
d«»  provinces  TOÎfines ,  à  ciufe  de  la  fertHité  de 
Ibs  lerrein  ,  qiû  n';A  guère  Inférieur  à  celui  d? 
Bie0aw.  C'eft  aui&  la  ville  la  plus  peuplée  &  la 
•niem  fitnée  de  toute  la  Saêfie ,  apr^  Braflair. 
Cetir  ville  a  un  gouverneur  8c  un  commandant 

Eour  le  roi.  Elle  eft  peuplée  de  Catholiques ,  de 
udiériens  &  de  Réformés  ,  5c  H  s'y  trouve 

Îtlufieurs  maifons  rc!','  -nf^s.  En  1741,  les  Priii- 
iens  la  prirent  d'affai.i.  iiuc  fut  affurés  au  roi  de 
PriUle  par  le  traité  de  paix  de  1744.  Ce  prince 
)a  reodit  le  ficge  d'un  grand  nombre  de  tribunaux  • 
êt  il  en  augmenta  les  fortificatioos.  Elle  cft  fur 
t'Odcr  ,  à  18  lituts  n.  o.  de  BrcHa  v  ,  1  j  n  c, 
de  Gorliiz,  46  m  e*  de  Prague.  Long,  33,  48; 
51  »  40' 

Le  p.ri:  Glogaw  efl  une  ville  de  la  haute-Silcfic, 
au  duvrl.c  d  Oppelen,  3  18  îi.  f.  e.  defireilaw,  & 
38  f.  e.  du  grnnd-Glognw.  {R.\ 

GLUCK.SBOURG,  GluckiDurf^m ,  petite  tIIIc 
(de  Dautmarck,  avec  uu  fart,  dans  le  duclw  de 
Slefvick.  eie  appartient  aux  ducs  de  HolHein- 
Glucksbourg ,  &  eft  le  chef-lieu  d'un  baillage  de 
même  nom ,  dans  le  petit  pays  d'Angcln.  Lon^.  27, 
»9;  Ui.  u-l».  (/?.) 

GLUCKbTAUT,  Glufkjladium^  ville  moderne 
d'Allemagne,  dans  le  cercle  de  bailè-Saxe,  au 
duché  de  Holftcin,  avec  une  forterefle  bâtie  par 
ChriAian  IV,  de  même  que  la  ville,  en  1620. 
ville  de  GluckAadt  çÙ  régulière  6c  bien  bâtie  ;  fcs 
f  nvirons  font  b;is  &  marécageux.  C  cA  le  fit  de 
différens  tribunaux.  Les  Cutholiqucs,  les  Rcfoniics, 
les  Smf$  y  exercent  librement  leur  religion.  Le 
commcree  y  a  peu  d'afllvlté.  Elle  cft  uijètc  au 
foi  4e  DMVumck ,  &  [nusnî  tur  1  LU)«  ^  ii  i»  U.  % 
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de  Hamboore ,  lo  de  Kiel ,  11  tîe  Lubcclt,  11 
^n.  e.  de  Brème,  roye^  Hermanides,  Dmix  J^cripi, 

GLURENS  ,  Glu&m  ,  Giur/ÙM ,  Gkrimi 
ville  d'AUemagne,  an  cercle  d'Autriche  fit  daatle 

Tirol  ,  au  quartier  de  Vintfchau,  fcigneurie  de 
Mâl^.  Elle  na  rien  en  foi  de  remarquable;  maison 
vante  la  beauté  de  fa  fuuatiorr,  au  centre  de  nom- 
hr?  de  villages  &  de  châteaux.  £Ue  ^  eotie 
i^iio  Si  Coire.  (R.) 

GMUNDEN,  joUe  ville  de  la  haute-Autriche; 
près  du  lac  de  Trauii,  ou  de  Gmunden ,  avec  des 
falines.  (R.) 

GNATIA,  GnatU ,  ou  Egnatia^  ville  des  Sa» 
lentins ,  appelée  aujourd'hui  la  Tom  £Am^\9.  £Ue 
eft  à  40  mtOes  de  Bui ,  &  fur  la  même  côte.  Cette 
ville  n'a  voit  que  des  eaux  falées»  fic  Icsbabiniis 
étoient  fort  fuDerlliticux.  (JCj 

GNESNE,  Gntfna  ,  anciennemem  Limiofaltam , 
capitale  de  h  grande-Pologne,  ait  pabiinat  di  Ci- 
lish ,  avec  un  archevéchc ,  dont  1  archeviiquc 
primat  de  Pologne,  légat -né  du  pape,  premier 
prince  &  viccroi  durant  l'interrègne.  Cette  ville  iii 
grande,  &.  c'étoit  autrefois  le  lieu  du  couronne- 
ment des  rois  de  Pologne.  Elle  a  d'ailleurs  des  for- 
tifications. Ccft  la  première  ville  bâtie  en  Pologne: 
elle  fut  fondée  par  Lechus ,  «^uî  y  fit  fo  téfidence, 
ainfi  qu'un  grand  nombre  ce  i'.'s  fucceflêurs.  El!s 
éfoit  autrefois  bien  plus  confidérahle  qu'elle  ne  Teâ 
aujourd'huL  Les  chevaVen  de  l'ordre  de  Pmdbla 
prirent  &  la  ravagèrent  en  1 33 1 ,  &  le  feu  U  con« 
fuma  en  1613.  Elle  eA  à  40  IL  n.  o.  de  BreiUv, 
48  f.  e.  de  Dantzick ,  50  O.  de  Waribvie,  ttU 
n.  o.  de  Cracovie.  liMf,  35',  f^i  kt*  fs»  %9* 

^^^C^NIDE.CiiWflr,  c'étoit  anciennement  une  ville 
confidérahle  de  la  Doride,  contrée  de  la  Carie, 
dans  l'Afie-mineure ,  fur  un  promontoire  fort  avan- 
cé, qu'on  appeloit  Trlopur  ,  pr'-ici:-Linent 
Cria.  Aujourd'hui  Gnijle  n'eft  plus  <^u'un  vilbge, 
qui  eft  encore  nommé  Ciûio.i}n  7 ▼oit  une  gnnde 
quantité  do  mutes,  vers  le  cap  deCrio,  en  Ni» 
tolie.  Les  habitans  du  lieu  ne  fe  doutent  pas  mène 
de  l'origine  de  ces  niiiMS;  fiicbftt  moins  favc«* 
ils  cjU2  leur  tenitoirc  a  produit  nutrefoi?  Cré- 
lîds ,  ni««lecin  &  iulloricn  ,  qui  avoit  comp^oïc  sa 
treize  livres  une  belle  hit^oire  des  Aflyiiens  <jc 
des  Perfes ,  dont  Eufèbe  &  Photius  nous  ont  con- 
fervé  quelques  fragraens.  lis  ne  connoi<!cm  pas 
da\  antagc  Èudoxe  de  Guide  ,  qui  mourut  j^oailS 
avant  J.  G  ,  qui  tut  aftronomc  ,  géomètre  ,  ^  •  C< 
gui  vaut  bien  mieux,  le  legiilateur  de  û  paaisii 

(r.) 

GNIEFF,  ou  Gniew,  Gaievim,  ville  de  la 
PruHè  occidemle,  au  palatinat  deCulm,  fur  la 
Vlfiu!e,  avec  une  citadelle.  Cuftave- Adolphe  la 
prit  en  1626  i  les  Suédois  la  prirent  de  nouveau 
en  1655 ,  &  ne  la  gaid^rctt point,  yoyer  GhmDi 
{R.) 
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câèbre  dant  Tantiquitè ,  jadis  la  capitale  du  royau- 
me «le  Minos,  &  le  propre  lieu  de  (»  rèfidenccv 
quand  Crète  «voit  le  bonhoir  de  vivre  fous  foa 

empire. 

Qiieli^iiîs-ims  cherchent  «ijoard'hut  Gno^Te  à 
CaiTe!-Pecf:sr!a  ,  Si  d'antres,  avec  ijUis  de  vrpH'cm- 
J>lance,  a  Gmofa  ;  ce  foiu  au  rciL-  (icux  pcnts  vil- 
lages de  rUe  de  Candie,  aflez  vn  r^fu.  dnoÛ*e vit 
naître  Épiménide,  célèbre  poëte  piiilofopbe,  que 
Platon  appelé  un  homme  divin.  (R.) 

CjOA  ,  grande  &  forte  ville  d'Alie  ,  fur  la  côte 
tle  MiïaJbVt  àam  la  prelqu'ile  en-deçà  du  Gange. 
Alphonfe  d*Albuquerque  Veateva  en  1508  au  roi 
de  Djcan  ,  qui!ar^  'i;cn  151c;  mais  Albuqiier- 

?ue  la  reprit  denotiveauen  15  20  pour  le  roi  de 
orrugal ,  (fû  la  conferva.  Elle  rat  érigée  en  ar- 
chevêché en  M5^,  &  fnn  archevêque  eut  {js  titre 
JDai^nifi^ue  de  primat  des  Indes. 

Goa  etoit  alors  la  clef  du  commerce  d'Orient  «  la 
première  foire  des  Indes ,  ''une  [!fs  plus  îameufes 
&  des  plu&  opulentes  viLcs  du  ntundc.  C  cioit  en- 
core 1  endrofi  où  il  fe  vendoit  le  plus  d'efclaves , 
&  l'on  y  trouvoit  même  à  acheter  les  plus  belles 
femmes  de  l'Inde.  Tout  cela  n'a  plus  lien  ;  il  ne 
reflc  à  CrOÀ  qu'un  viccroi ,  un  înquifiteur ,  des  moi- 
oes  ,  &  une  dixaiae  de  mille  babiuns  de  nations 
tous  léduin  i  une  extrême  miftre.  Les 
palais  du  vlceroi  &  do  t'inquifiteur  font  des  plus 
magnifiques.  On  y  garde ,  dans  un  fuperbe  tom- 
beau ,  le  corps  de  S.  François>Xlvier ,  Airnommé 
ïjpôtre  dti  Indci.  On  fait  que  cet  ami  de  S.  Igtia^e 
de  Loy&la ,  né  au  pieti  des  Pyrénées ,  fe  'rendit  à 
Goa  le  6  mai  1542 ,  pour  y  prêcher  l'évangile ,  & 
qu'il  mourut  dans  l'Ile  dt-  Sirrcirin  ,  à  vingt  trois 
lieue»  des  côtes  de  la  Chine ,  le  2  décembre  J:  5  5  a , 
âgé  de  quarante-lix  ans. 

La  ville  de  Goa  eA  fous  la  zone  torride ,  dans 
vue  Ne  de  neuf  lieues  de  tour ,  qui  renfenne  plu- 
fleurs  villages  ,  die  comprifc  entre  les  deux  bras  de 
la  rivière  de  Mandoua ,  avec  ua  port  admirable  & 
cuelques  fora.  EUe  eft  i  100  fi.  n.  o.  de  Codiin. 
t-ong.  fuivant  le  P,  Noël  &  Caffini ,  91  d.  ic>'.  30". 
&  fuivant  le  P.  Bouchet,  97  ,      \  ht.  ic,  31. 

GOAR  (  Saint  )  ,  on  Satvt  Gower  ,  5.  Claris 
vill  i ,  eft  une  petite  ville  duns  le  cercle  du  Jiaiit- 
Rhin ,  cai|ritale  du  comté  de  Carzenellnboeen ,  avec 
un  château  pour  défenfe.  Elle  eft  fur  le  Khin  ,  à  6 
B  f.  e.  de  Coblentz,  7  n.  o.  de  Mnyentc ,  19 
n.  e,  de  Trêves.  Long,  ,  19;  lut.  ^o,  1.  Cctrc 
ville  cil  fujéte  au  landgrave  de  Heflie-Reinfels, 
ieus  la  fupèriorité  territoriale  dti  landgrave  de 
HedêCaflel,  quiyticm  b  foneteil^deKetBiels. 

(  le  petit  )  ,  petite  ville  d'Amérique  , 
dans  la  p.inic  de  l'ilc  Saint  -  Domingue  qui  ap- 
partient aux  François.  Son  territoire  a  des  plan*. 
tMions  dpfucre,  de.caft,  d'indigo.  L'air  en  eft 
mal-fain  ,  par  lei  eânx  flagmiites  de  U  livière 
iTAbaret.  (^«l  * 
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GOBEUNS  (  les  ) ,  maifon  de  Pkrîi,  au  hxA* 
bourg  Sainf^rceau ,  ainfi  nommée  de  GUtei  Gh- 

hcliti,  excellent  teinturier  en  laîne  ,  qui  trouva, 
fous  le  règne  de  François  L' ,  le  fecretde  teindiv 
la  belle  écarlate ,  appelée  depuis  4c«rLtt  its  Go- 
hehns.  C'cfl  d'aiUeurs  aux  Gobelins  que  fe  font  les 
plus  belles  tapilTeries  de  l'Europe ,  &  l'on  y  brafle 
de  très-bonne  bierre.  (/?.) 

GOCH  ,  fierenjtiur^ ,  petite  ville  d'Allemagne 
au  duché  de  Clèves  ,  luictc  au  roi  de  fmffc.  Elle 
eft  fur  la  Ncers,  entrcGueldres^&Niméeue,  à  14 
lieues  C  o.  de  Cléves.  Goch  étoir  vrai(emb!able< 
ment  uueliaMtation  des  anciens  Gugerniens  (Gm- 
ger/ti),  qui  habitoient  le  territoice de Jniier|.lejif^ 
23  ,  44  îa/«.  SI .  40.  (^4 

GOCHSHEIM  ,  ou9oc0iLTZRSiM ,  petite 
ville  «d'Allemagne  ,  dnns  laSouabe,au  duché  de 
Wirtembere ,  près  de  Dourlacli.  Elle  dépend  de  U 
feigneurie  oEberftein.  (/?.) 

GOriANO  ,  p:rr:  vi!':  ■;!?  Tlk-  de  Sardaî- 
gne  ,  ti:r  l.i  nvicic  lie  Thirlo,  avec  titre  de  coimé. 
(  A'.J 

^  GODAH,  ville  d'Afie,  dans  llndoftan,  fer- 
méede  murs  ,fiiats  beaucoup  moins  floriflante  que 

dans  le  (îècle  pa(Tc,  parce  que  le  Raja  qui  gouver- 
ne ,  hérite  de  tous  fes  fujets-  Cependant  ùl  utuatioa 
à  environ  ao  lieues  de'Brampuur,  eft  admirable 
pour  le  commerce ,  Se  la  terre  y  cfl  très-fertile  eu 
bled ,  en  coton  &  en  pâturages.  Long.  95  »  4{  »  istm 
at  ,  (/?.) 

G  (  )  D t N  A  U .  royei  GuDEN AU. 

GOl^INGjOu  GoEDiNG,  petite  ville  d'Aller 
magne,  dans  Moravie ,  aux  confins  de  la  Hoil* 
f.rie ,  avec  un  château.  £Uc  cft  entourée  de  rivière* 
{k  de  marais.  {R.) 

GODHANCHESTER  ,  bourg  d'Angleterre , 
dans  la  province  de  Huminnon  »  fur  la'  rivière 
d*Onfe ,  qui  le  iépare  de  b  ville  .mênie  de  H untlng- 
ton.  Il  cvil'i  it  lié  '  du  tems  des  Romains,  &  por- 
toit  alors  le  nom  de  Daroûpontt.  Tombé  ,  par  la 
fuite  des  fiécfes  •  en  décadence ,  &  réduit  à  Vém 
de  (impie  villnge  ,  il  ftit  retiré  de  Ton  obfcuritc  dans 
le  fiècle  palfepar  le  roi  Jacques  I,  qui  l'érigeaen 
bourg.  Ses  hamns,  laboureurs  pour  la  plupart» 
méritoient  cethonnetir.  Atrenrif>  i  la  bonie  de  leur 
terroir ,  ils  en  obtiennent ,  par  leurs  travaux  &  par- 
leurs foins,  toutceipieâftcood lté  peut  promcfe- 
tre  :  ils  fleuriflènt  en  un  mot  par  l'agriculture ,  an 
point  que ,  fournis  des  plus  beaux  attelages  du 
royaume,  &  faifant  parade  en  certninc>i  occafions 
de  leur  opulence  ruftitjue ,  en  les  a  vu  fe  préfemcr 
au  pafTaee  des  uû»  qiu  ttavetfoiem  là  proviuoey 
&  marcher  alofs  en  pompe  i  la  tête  de  iSq  char-, 
rues.  (R.) 

GODOLPHIN,  colline  d'Angleterre,  dans  la 

province  de  Corncftiailles ,  à  l'orient  de  la  baie  de 
Morent.  Elle  eft  fomeufe  par  fes  mines  d'étain  ,  ex- 
ploitées fur'iottt  avec  grand  fuccès  fous  le  réfne 
d'Elifabcth  ,  par  une  fi  trille  dont  elle  porte  le  nom, 
dfrdoot  l  UluArauoii  tut  t^lataote,  dans  ce  fiècle  « 
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en  la  perfonnc  du  comte  de  Godolpkin  j  grand* 
.Créforier  d'Angleterre  fous  la  reine  An||$,  ^it.) 
G(Ef)ERN.  yoy([  Geudern. 

GOEDESBERG.  Voyez  GOUDENBERO.  ' 

GŒLNITZ,  ville  de  la  haute  Hongrie  ,  dans 
le  coflMi  de  Zip»,  fur  une  rivière  doot  cUe  a  pris  le 
non.  Ceft  une  dés  trese  que  renfèmie  le  tettimire 

des  comtes  ci  :  Ciaky.  C'cft  celle  de  la  contrée  qui 
fournit  le  plus  de  fer,  &  ^ui,  fous  le  nom  de  viUc 
mitsUique,  eft  le  pins  coafidénbiemenc  peuplé. 

GOEMER,  côfiwé  de  la  haute -Hongrie,  du 
nombre  de  ceux  qui  font  au-deçà  delà  Tneî& ,  & 
«lont  les  hïbi:ans  divers  viennent  originairement 
de  la  Hougiic,  de  la  Bohême  Si  de  TA^Jernagne. 
Il  eft  arrole  de  nombre^  petites  rivières ,  &  ren- 
ferme quatorze  bourgjs  ou  villes,  dont  Goeq^  eft 
Ja  capitale ,  &  Rofènau  la  pins  riche.  (A.) 
GOI  FPINGEN.  Vijy^z  Geppisg. 
GOEKDEN,  maifon  dePlaiiance  &  de  chaiTe, 
dans  la  campagne  de  Lunebourg.  (R.) 

GOERÉE,  petite  i!c  des  Provinces-Unies,  dans 
la  HoUanc^  méridionale ,  entre  l'île  de  Voorn  6c 
celle  de  Schoowen ,  au  coucham  Teptentrional  de 
de  l'ilc  d'Ovcrfl:ikc  ;  la  bonnc  rade  qu'il  y  a  de- 
vant cette  ilc  lui     donné  le  nom  qu'elle  porte. 


>ERi£  a  OU  GoaiE  ,  île  de  l'Océan  t  ainTi 
nommée  par  les  Hollandois  qui  l'ont  po^Tèdée  les 

premiers.  Elle  appartient  prèfentcmen:  .m\  Fran- 
çois qui  s'en  rendirent  maîtres  en  1677;  lun  nom 
ngnine  éoiuir  Mdr,  &  c'eft  «iniquement  ce  qu'elle  a 
d,:  bon  ,  car  elle  cfV  petite  Se  tout  à  fait  flénlc.  lon^. 
fulvant  des  H.iyes,de  laHire,DelpfilccsÛiCaflini, 
«  d.  -6',  30  ;  Ut.  14  d.  y/,  51".  Cettejle  ert  en- 
vironnée de  rochers,  excepté  dans  imo  petite anfc. 
Elle  fut  cédée  aux  Hollandois  par  lici.un ,  roi  du 
cap-Verd ,  en  1617,  &  ils  y  bâtirent  deux  forts.  Les 
Anglois  s'en  rendirent  maîtres  ,  en  1663 ,  maie 
Tamiral  Ruyter  la  reprit  en  1664.  Le  comte  d'Ef- 
trC.s  s'en  empara  en  1667,  8c  depuis  ce  tems  elle 
étoit  demeurée  aux  François  à  oui  elle  a  été  enle- 
vée par  les  Angids  en  1779 ,  ec  rendue  en  1783. 
L'ilc  de  Gorée  cR  Hérile ,  mais  d'une  grande  im- 
portance pour  la  traite  des  nègres,  &  a  caufe  de 
h  bonté  de  fa  rade.  Cette  île,  qui  n'efl  éloignée  du 
Continentqne  d'un- ':ct;c ,  eÂ  le  chef-lieii^teiia- 
blifTemens  trançois  dans  le  SénégaL  (^.) 

GOERITZ  ,  place  ouverte  de  la  Nouvelle- Mar- 
che de  JBrandebouig»  dans  le  code  de  Sienberg. 

^  Berlitz,  voye^  gorutz. 

GOERTZ.  ou  GoRiTZ.  Foyt^  Gorice. 

GOERTZKE.  petite  ville  d'Allemagne ,  an  du- 
ché de.Ma  V  -  iiirg.  (R.) 

GOES,  ou  1  ER-GOES,  Co«/ji,  ville  forte  &  con- 
lîdérable  des  Provinces  «Unies,  en  Zélande,  dans 
la  partie  fcptcntrionale  du  Zuyd  -  Bevtland ,  ce  fut 
la  feule  qui  échappa  à  llnondation  de  Tannée  1532. 
pkcftà 4  IL  ^  MkktelbouiiB,  à  |  de  ficrg-oj^ 
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ioom_,  Il  n.  0.  de  Gand.  Long,  fuivant  Derpiacn; 
2ri  d._}i'i3o'';  &  fuivant  Harris ,  ii  d.  u',  15*; 
istU.  mivant  le  même  Defplaces,  51  d.  30 , 30- ,  & 
fulvant  Harris,  d.  30'.  feulement.  Elle  commu- 
nique à  la  mer  par  un  canal.  (^.) 

Go£s,  Go£tttfe  eanobium,  couvent  de  demot* 
fella  nobles  ,  de  Tordre  de  SobrBenoit,  an  cod» 
d'Aurrichc  ,  dans  la  haiitc-Stirie.  (A'.) 

GOETTING£N.  V^ytr  Gottingjî^. 

GOETTWICH.  Voyei  Kettwiii. 

GOIAM  ,  royr^tmc  d'Afrique,  dant  PAbyliniei 
à  l'cxtrciTiitc  niencior.ale  du  Uc  de  Dambée i  il 
prefqii'enfcrmé  de  tous  côtés  par  le  Nil,  flc  foB 
nom  eA  dtvenu  affez  fameux  depuis  qu'on  y  a  re- 
connu les  fources  du  NiL  Quelques  favans  prea> 
nent  cette  péninfulc  pour  llie  de  Méroè  des  n* 
ciens.  yoytr  MÉROE  (île de).  UL\ 

GdILLE  ,  abbaye  de  FiMce,  m,  diocife  dt 
Befançon.  Elle  cil  de  l'oidw  de  Saint -^a^;iifita, 
&  vaut  3  ^00  liv.  iR..'\ 

GOITO,  petite  ville  d  Italie,  la  dacbé  de  Man- 
foiie.  Elle  fut  prife  par  les  Alliés,  701  &  de- 
puis en  1706,  par  le  prince  de  Helfc.  Le  Muicto 
baigne  fes  murs ,  &  elle  fe  trouve  entre  les  var 
rais  de  Mantoiie  &  le  lac  de  Garde.  (M.) 

GOLCONDE,  royaume  d'Afiq,  dans  la  pref- 
qu'île  de  l'Inde ,  en-deçà  du  Gange;  il  eft  borné 
au  i>ord-eii  par  la  nviëre  de  NarfepiUe,  qui  le 
fépare  du  royaunM  d*Orisa;  au  fud-  eft,  parle 
eoife  de  Bengale,  au  fud ,  parla  rivière  ilcCou- 
lour,  qui  la  fépare  du  royaume  de  CarnatciaH 
fud-oueft ,  par  la  même  rivière  qui  lui  fcrt  de  li- 
mites  du  Cl  té  duViTapourj  &  au  iionlHNicA,pav 
les  Talingas. 

La  plus  grande  panie  des  terres  y  eft  fi  fcnile 
qu'on  y  fait  deux  rèct.ltcs  r'-?  p  ir  an  ,  6v 
qiiefuis  trois<  Ileii  arrofc  dcpiulieurs  nvièreti,^ 
a  deux  ports  très-avantageux,  favoir,  Narfapour& 
Mazulipatan.  Son  commerce  confiée  en  toiles  de 
coton  peintes,  en  botilles fines,  en  riz  &  en  in> 
digo;  mais  fes  fameufcs  mines  de  diamants  font 
fa  plus  grande  richeife  ,  &  celle  -  U  même  qui 
porta  Aureng-Zeb  à  conquérir  le  pays  qui  avoit 
dans  Ton  fein  dcs  tréfors  fi  précieux.  Le  royaume 
de  Golconde  peflede  les  plus  belles  mines  de  dia- 
mants de  rttnivers.  Elles  font  à  Coulour  fur  la 
rivière  de  ce  nom,  dite  encore  de  Korfiena.  De- 
puis !a  conquête  qu'en  fit  Aureng-Zeb  ,  le  royau* 
me  de  GolcoAde  tait  partie  des  états  du  giand» 
Mogol;  la  ville  de  Golconde  autrefois  nommée 
B-ipiagar ,  en  eft  la  capitale.  La  longit.  de  cene  ville 
eft  par  les  124  d.  40';  laiir.  d*40'«  &  fclo* 
le  P.  Noël,feulemeitt  17  d.  (it.) 

GOLDBACH ,  beau  cUbean  dn  comté  io' 
Geyer,  près  de  H:ï!1  ,  cm  Suabe.  Il  SfpanîeM  » 
Mar^ave  d'Anfpach.  (R.'S 

GOLDBERG ,  ville  de  Siléfie ,  au  duché  de 
Li5;:i;tz,  fur  le  ruiflcau  de  Katibach.  On  y  pèche 
de  belles  truites,  &  l'on  y  fabrique  des  toiles  8^ 
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ftiTC  bôîaîre  qu'on  emploie  pour  les  iifriges  tnNi- 
cinaux  dans  quelques  pharmacies  d'Allemagne  ;  on 
lui  attribue  la  propriété  d'être  aftrinjgente ,  cor- 
diale St  {udorinque  :  on  s'eù  imagine  fauflrment 
ipe  cette  terre  contenoit  de  l'argent ,  &  que  c'eft 
à  ce  métal  qu'on  ccoit  redevable  de  Ca  bons  effets  ; 
on  dit  qu'elle  eft  compaâe ,  d'ua  gris  clair,  6c 
fn'eUe  s  attache  fortement  à  h  bngue.  Lonç;.  3  3 , 
4î;/-.  VI  ,  ^  (/?.) 

GOLDBERG  ,  petite  ville  &  baillagc  d'Allema- 
gne, dans  la  principauté  de  Wcnden  ,  fltuéc  fur 
un  lac,  24  li.  de  Clh;!  o«'.  C'c:oit la l^fidcoce  des 
anciens  ducs  des  Vandaics.  (R.) 

GOLDCRONACH.pctift  ville  d'Allemagne, 
irins  h  Frrtnconie,  &  dans  les  états  de  Bareitb, 
.-III  grand  baillage  de  Gefrees.  Elle  fut  bâtie  dans 
le  quafoirième  rtcclc  ,  à  caufc  d'une  mine  d'or 
iffei  riche ,  qui  fut  alors  dccouvene  dans  fes  envi> 
mns ,  &  qui ,  apr^  trois  cents  aosdTcxpliritatîon 
t  ?f>  trouvée  épuiice.  L'on  en  tire  tTaillcttis  de  très- 
beaux  marbres.  (R.) 

GOLDENTRAIJM,  ville  de  U  Lufacc,  près 
de  fa  rivière  de  QuôSt  vers  les  confias  de  ik  SUë-> 
Ùc.  CR.) 

GOLDINGEN ,  petite  ville  de  Courlande ,  avec 
«n  château ,  fur  la  rivière  de  Windau  ,  &  fur 
la  route  de  Kœnisberg  à  Riga.  Ceue  ville  fut  im- 
portante autrefois  par  fon  coauneice.  Long,  40» 

6; /«.té,  48.  W 

GOLDSDORF  ,  petite  viUe  de  Siiéfie,.dainle 
dnché  de  Grotkau.  (/?.) 

COLETTE  (la),  fort  de  i'Amèriaue  fepten- 
trionale*,  an  nord  de  la  nouvelle  Totck.  (R,) 

GOLFE.  T'oye^  Golphe, 

GOLGOTHA,  mot  hébreu  qui  fienitie  eal- 
*àire^  nom  du  Heu  où  Jcfus  -  Cnrift  fut  crucifié 
|nochc  de  Jérufalem.  Quelques  anciens  ont  cm , 
on  ne  fait  fur  quel  fondement,  que  c'ctoit  l'en- 
droit où  Adam  avoit  été  enterré,  &  qu'il  étoit  ap- 
pelé calvaire ,  parce  ^e  le  crâne  oe  notre  prc- 
Slter  pcrc  y  étôit. 

lu  ont  jnaalnc  Ij  (.'liuis  qu'il  Ci.i'ii vernit  que  le 
nouvel  Adam  fût  crucifié  en  ce  lieu ,  ahn  que  fon 
61^  coulic  fur  tes  oflêmeits  du  vieil  Adam  pour 
en  expier  les  crimes.  Saint  Jérôme  mcprifc  oc  re- 
jéte  cette  allégorie ,  £h.  croit  avec  plus  de  vraifem- 
Mance  que  ce  lieu  étoit  appelé  caivalre  ,  parce 
que  c'étoit  là  où  fe  faifoienr  les  exécutions» 
iwloicnt  les  crânes  des  fuppUciés.  (/?.^ 

GOLGOTHA  ,   COLCOTA  ,  OU    CaLICOTTA  , 

«tumptoir  anglois ,  à  huit  lieues  au-deflTous  de  Chan- 
dehiagor,  dans  le  golfe  de  Bengale.  Il  s'y  fait  un 
commerce  confidérablc.  Les  Angloîs  en  furer.t 
chafléspar  leNabab,  en  I7{6*inais  ils  le  rcpiircnt 
quatre  mois  après,  n  dl  fur  le  Gange.  (A'.) 

GOLNO ,  ville  d'Allemagne,  dans  la  haute-Sa- 
xe ,  à:  .dans  la  Pomérante  PrulTienne,  fur  la  rivière 
d'Ihna.  C'cft  le  fiège  d'un  baillage  &  d'une  pré- 
vôté eccléfuAique  ;  nuî$  tmf  ViUç  niipét  dc- 
f  ui»  iuu^  tems.  ^R."^  1 
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OOLNOW,  ou  GotNA'T  ,  Goffinvta  ,  petite 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  Pomcr;u»ie  ultérieure,' 
fujète  au  roi  de  PnilTe  \  c'aott  autrefois  la 
dixième  &  la  dernière  des  villes  Anlëatiques.  fio- 
giïlasHen  iït  une  ville  murée  en  ti9o.  Un  duc 
de  Pomcranie  tua  ,  vers  le  milieu  du  fîècle  paiTS,' 
dans  une  bruyère  voifine  de  cette  ville ,  un  cerf, 
dont  le  bots  avtrit  ttcnte-quarre  andouiOets.  Gol- 
nnsr  eft  fur  l'Ihna  ,  proche  l'Oder,  à  6  li.  n.  c.  de 
Stcttin,7  f.  e.  de  Camin.  Lon^.  30,  16;  lat.  k\J 

GOLPHF  ,  :  ,  &  dans  la  baflc  latinité  pl. 
phus  ;  c'ciii  un  bras  OU  une  étendue  de  mer  qat 
s'avance  dans  les  terres  ;  où  elle  efl  renfermée 
tout-i-l'entoiur ,  excepté  du  côté  de  fon  embon* 
cinire. 

l  es  golphcs  d'une  étendue  confid jrable  font  ap-' 

Selés  meu  i  telles  font  la  mer  Baltique ,  la  mer  Mé* 
iieiianée ,  fa  mer  Adtiati<{tte ,  la  mer  Rouge ,  la 
mer  Vermeille. 

Ou  difhngue  les  eolphcs  propres  &  les  golphcs 
impropres  i  les  g<Mphes  médiats ,  &  les  golphcs- 
immédiats. 

Les  golphcs  propres  font  féparés  de  l'Otcaa 
avec  lequel  ils  n'ont  de  coraimmlcation  que  pir' 
quelque  détroit»  c'eft-à-dire,  par  une  ou  plufieurs 
ouvertures  moins  larges  que  l'intérieur  du  golphe. 
Telle  e(l  la  Mcditcrr.mce ,  oui  n'a  de  coninamica- 
tionà  l'Océan,  que  par  le  détroit  de  Gibraltar;' 
telle  eft  Ut  met  Kouge,  qui  ne  communique  a 
l'Océan  que  par  le  détroit  deBabelmandcl;  tel  efl 
le  golphe  Perfiquc,  qui  n'a  point  de  fortie  que 
parle  détroit  d'Ormiis;  la  tner  Baltique,  qui  a  pour 
entrée  k";  r'  jt'i-i",  de  Beit  fcv  du  Siind  ;  le  golphe 
de  Kamrlchatka,  al  extrémité  orientale  de  îa'Tar» 
tarie;  tels  font  encore  b  mer  Blanche  &  le  golpli« 
de  Vcnife,  &c. 

Les  golphes  impropre^,  font  plus  évafés  à  l'en- 
trée, &  plus  ouverts  dîi  c'  té  de  la  incr  ,  dent 
ils  font  partie,  tels  font  le  gophfe  de  Gafcogne. 
&  le  golphe  de  Lion  en  Franee  ;  le  golphe  de  inint- 
Thomas .  en  Afrique  ;  les  gophfes  de  Camhaye ,  de 
Bengale  &  de  Siam  en  Aue;  le  golphe  de  Panama 
en  Amérimi^ 

Legoljine  immédiat,  cft  celui  qxiî  communicpre  !k 
l'Océan»  fans  autre  golphe  entre  deux,  comme  la 
m  e  r  Baltique  »  h.  mer  Ronge  »  le  golphe  Perfique  «  ' 
&c. 

Le  golphe  médiat ,  eft  ceîut  qui  eft  lïparé  de  PO-- 
céan  par  un  autre  eolphe;  comme  le  gai  plie  dcVeni-  ■ 
fe ,  le  golphe  de  Smirne,  le  aolpbe  de  Saialie,  Jes^ 
golphes  d^Engta,  de  Salonidiî ,  deBodmie(fe  de- 
Finlande. 

Le  golphe  difiere  de  la  baie ,  en  ce  qu'il  eft  plus 
grand ,  &  la  baie  plus  petite.  Il  y  a  pourtant  des  osi* 
ceptions  à  faire,  &  l'on  connoit  des  baie?  pin» 

[  grandes  auc  cenains  golphes,  &  qui ,  par  confé--, 
qucnr,  méritent  mieux  d'être  appelés  golphes.  Telles 
(.     1  i  b  u-  rlc  H-nlfon,  la  baie  de  Batîin,  &c.  Mais- 

'»a  iv'ur  â  (iomic  cette  uuiiUâc^tion  de  baie,  avant 
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que  d'en  avoir  connu  1  cEcnduc  i  &  d'aillenrs  les 
navigateurs  qui  font  les  premières  découvertes , 
n'y  rce''rdcnt  pas  de  fi  piôs,  ^  ne  chcrcbcotpas 
ts.ai  de  juAciTc  dans  les  dénominations. 

ÛanfecA  une  efpèce  de  pdplie>maisph»  petit 
encore  que  la  baie* 

Les  pciits  golphes  de«  ile«  françoifes  de  rAmé- 
cîque  ;  font  appelés  cttl-Jc-f.ic.  (/C.) 
GOLPHE  d'ArGuin, golfe  de  l'Océan ,  fur  la  côre 
dTAfrique.  Il  prend  ion  nom  d*une  île  qui  y  cft  û- 
tuée.  Le  dedans  de  ce  golphe  cfl  tout  fcmcde  bancs, 
&  d'ilcs  dêfertes.  Il  n'dlt  pas  même  permis  aux  bâ- 
ti mens  \c\  plu»  médiocres  de  chercher  à  pénétrer 
dans  ri-'r?  rieur  de  ccgolplic,  "'•ur  \-  t'-cfc!icr  leur 
ialiit^ds  le  brifcroicm  mille  l<  is  lur  le»  ttuciis  qu'il 
•  tenfernie.  l^oyei  Arcuin.  (/?.) 

CoLPHE  DE  Bengale»  grand  golphe  d'Afie,  dans 
la  nier  des  Indes,  dont  il  fait  une  partie  confidéra 
l>lc,entre  les  deux  prefqu'iles ,  orientales  &  cueidcn- 
talcs.  Il  eâ  bonté  au  couchant  par  les  côtes  de  Co- 
wmandel ,  de  Gergetin ,  &  d'Orixa  ;  au  nord ,  par 
le  roy.iuine  dcBcngjalc  au  levant  oar  les  royaumes 
d'Aracan,  d'Ava,  âe P^u  &  de  Siam.  Sa  proton- 
cteur  eftdefNtit  environ  les  7  d.  jufqu'au  11  d.  45' 
de  /jf//.  feptcntrionalc.  Sa  largeur  cft  d'ciniron 
16  d.  en  lorigit,  Ôc  va  toujours  en  rétrcciilam  vci& 
îc  rtoxA  ,  ju (qu'aux  bouches  du  Gange.  Les  piinci 
p  iks  i!c5  de  ce  f^olphc  font  ,  Ceylan,  les  îles  du 
Gange  ,  quantité  de  petites  îles  le  long  des  côtes 
d'Ava ,  de  Pégu  &  de  Siam ,  entr  autres  les  îles  des 
Andanaiis  ^tteTémfleiim ,  de  Junialam  &  de  Nt- 
cobar.  (/?.) 

Golphe  de  Bothnie  ,  golphe  médiat  de  la 
mer  Baltique  t  dont  il  fait  partie  ,  entre  le  60*^  d. 
'Af  4e  iaïk.  &  le  65*  d.  4»',  cotre  les  îles  d'Alanil 

au  fud  ,  la  Botlinic  occidentale  à  l'occidcnr .  A'  In 
Finlande  à  l'orient.  Il  enclavé  dans  le  royaume 
^e  Suède.  Il  a  80  milles  ^long,fiir)0  delatge, 
&  Jcs  côtes  en  font  fort  pWplées, 

Les  eaux  du  golphe  de  Butlmic ,  s  abaiiTentinfen- 
fibkflient.  fe  retirent  i<<  abandonnent diaque  année 
une  partie  de  leur  fond.  Les  eaux  qui  ponoient  de 
grandes  barques  il  y  a  cinquante  ans,  portent  à 
peine  aujourd'hui  un  petit  bate.ai:  on  a  été  obligé 
4c  rapprocher  de  la  mer  prefque  toutes  les  villes 
marrtimet  ;  Ica  bèdemeos  n'y  pouvolent  plus  abor- 
der ;  les  détroits  oij  Ton  paiToit  en  bateau  ,  dcvicn 
lient  impraticables,  enfin  la  mcrabaiiTé en  Suède  de 
qtniante-cinq  pouces  dans  TdTpaced'un  fiècle,  foi» 
v;int  les  calculs  de  M.  Cclfi«s.  Voyt^  Colitil.  acad. 
ttfiB.  XI  àt  l*  partit  itiang.  cunienaitt  Us  Mita,  de 
tAtai.  d^StuikAolm  ,1773*  (,^  ) 

GoiPHE  DE  l'Echelle  ,  le  g&lphe  d'Amaut  efl 
deiignà  par  Denis  de  Uyzanct;,  fuus  le  nom  de 
gjlJ^  dt  tEchtllt ,  parce  que  dans  ce  tems-là  il 
y  avoit  une  faQicufe  écbeUe  oa  machine  compo- 
,fte  de  poutres  ,  laquelle  étott  d*oo  grand  onge 
pour  décharger  les  vailL  ux  ,  ?■>:  l'on  y  montoit 
comme  par  degrés.  Ces  fortes  de  machines  s'ap> 
peUoiei»  «Arlu,  par  je  ne  iais  «quelle  ycfewhhqcc 
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qu'on  y  trouvoit  avccles  pattes  des  écrerifles  :  il» 
chela  on  fit  (cala  ;  de-la  vient  que  les  ports  Us  plus 
fréquentes  du  levant  s'appellent  tihclles.  Peut  ê;re 
que  le  temple  de  Diane,  bâti  à  Arnauicni,  fit  tort 
connu  par  les  pécheurs  fous  le  nom  de  Dijufuu^ 
avoit  donné  lieu  de  dreficr  là  des  échelles  pour  y 
débarquer,  &.  pour  fe  rembarquer  plus  fàctuneiR.' 
Ces  machines  qui  avolent  peu  d'cl  v  .u  i  1. ,  étoient 
prefque  couchées  fur  le  bord  de  la  mer ,  &.  fer» 
voient  i  <âirc  poflfcr  &  fMiAr  ceux  nd  defoea- 
doient  h  terre  où  quiaUoi«tt*i  bo«d.  rSKRkliMli 
II ,  pag.  445.  (A'.) 

Golphe  ot  'L\os ,  fmus  Leonis\  ce  golphet'é- 
tend  fur  la  côte  de  France,  le  long  d'une  pîrtie 
de  la  Provence  depuis  les  iles  d'Hicrcs,  du  Lao* 
guedoc  &  du  IU>iifltllon,  juf({ifw  cap  de  Creuz. 

Il  faiu  écrire ,  comme  nous  avons  fait ,  golfe 
de  Lion ,  &  non  p:)S  de  Lyon ,  d'autant  mieux  qu'on 
convient  communL-ment  aujourd'hui  que  ce  d'c\ 
point  la  ville  de  Lyon  qui  donne  le  nom  à  ce  gohe, 
cofuui  des  andens  lous  le  nom  de  Gtûtieut  fmt , 
mais  qu'il  le  tire  de  la  petite  tîi:  Lion,  qui  eft 
fur  la  cote  de  Provence ,  ou  peut-être  de  ce  uue  les 
F/pagnols  l'ont  appelé  folfo  Lgom^  inâiit  allii&a 
aux  tempêtes  qui  y  font  fréquentes.  , 

A  la  vératé  les  Boilandilies  (  Liv.  /,),  rap< 
portent  l'origine  de  cette  dénomination  au  nom  de 
la  ville  de  Lyon  ;  mais  cert?  ville  eft  trop  éloi- 
gnée de  la  côte  pour  y  avoir  aucune  fone  de  rap< 
peit^  U  eA  plus  vtaifembkUe  dto  dire  que  les  dan- 
gers que' Ton  court  fur  cette  mer  par  les  bas  fonds 
dom  elle  eft  remplie  ,  par  les  tempêtes  qui  s'y  élè- 
vent fréquemment  ,  par  l'agitation  prel'qiic  con-' 
tinueUe  de  fes  flots,  lui  ont  £ait  donner  le  nom 
de  mttt  Letnit  '.  c^eft  le  fenttment  de  Guillaume  de 
Nangis  ;  il  dit  que  Saint  Lci.'.s  ^'ttant  embartpié 
à  Aigues-mortes ,  en  1269  ,  il  fut  battu  trois  jours 
après  (Tune  tempête  à  l'entrée  de  cette  mer,  nom* 
mée  mer  de  Lion  ,  à  caufc  des  oraecs  doit  cliC 
eft  agitée,  mare  Leonis  nmncuptittr  ijfuad [cmfir  (â 
mfperum ,  fftiHu0/um  &  auiele.  Yoyotl*  tom.  XU  itî  . 
Mém.  de  l'Aeti,  dts  U/tr,  psg,  sxo»  édit,  m>IS 
1770.  (R.) 

Golphe  Persiqi;!  ,  grand  golphe  d'Ane,  eiRreia 
Perfe  au  nord' eft  »  l'Arabie  -  Heureufe  au  faif 
oadt ,  6c  le  Diarbeck  au  nord-tmeft.  Il  rc^k» 

eaux  réunie^  lu  Tii:;re  &  de  TEiiphrate,  &  corn- 
muniouc  à  la  mer  des  Indes  par  le  détroit  d'Or- 
mus.  Les  tempêtes  y  font  fréquentes ,  mais  il  Ce 
trouve  beaucoup  de  ports  fur  fes  côtes.  On  y 
pêche  une  grande  quantité  de  corail  noir ,  &  de  ^ 
très- belles  perles,  (/i.) 

GOI  T/ ,  château   &   maifon  de  chafie, 
cercle  de  Lcbus ,  dans  la  moyenne  marche  ds 
Brandebourg.  (R.) 

GOLTZâ^ ,  ville  d'AUemagitt ,  dus  la  LidKC^ 
près  de  Luecau  {R.) 

GOMF.RE(la),  ile  de  TOcéan  A.'jf^riqof, 
.  Tune  des  canai  les ,  entre  l'île  de  Fer  &  1  île  deTé- 
I  pHtikt*         appartient  wa  Ppagnols  ^ 
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«mparèrent  en  1445  ;  elle  a  environ  vîflgt-deiix 
lieues  de  tour  ,  avec  un  port  &  un  bourg  de  même 
Jioio.  Son  terroir  abonde  en  fmivt  «*cn  fucre  >  &  en 
tin*.  {Jt.) 

GOMMERN  p  rite  ville  d'Allemagne,  enhaute- 
Sixc,  chef-heu  d'un  grand  bailiage  fitué  entre  le 
duché  de  Magdebourg ,  les  état*<i'An!ialt ,  &  le  com- 
li  de  Barby,  &:  appartenant  à  b  nuifon  électorale 
d«  Il  y  a  un  château  6l  une  furirftendance 
cccUfidKqiie  dans  cette  ville,  &  vingt-deux  vtlla- 

Ses  avec  plufieiirs  terres  rcigneiirialci  dans  le  ref- 
>rt  de  l'on  bailUge.  Les  ma^illrâts  de  Mvgdcbourg 
«at  eu  le  tout  en  hypothèque  de  lan  1420  à 
l'an  1(119,  pour  la  fommede  »s,ooo  florins  d'or. 

^  ^OMRON,  ville  de  Perfc  ,  fur  le  golfe  tic  B  tl- 
Ibra ,  vis  à-vis  de  ille  d'Ormus  >  dans  la  |>rovtnca 
de  Kerman.  r.yr^  BAin>tit>ABASSi.  (/^.) 

GONDAR  ,  GoNOER,  ou  Gumder  ,  grande 
Tiiie  d  Afrique,  dans  Ttihiopie,  rdidcnce  des 
empereurs  des  Abyfljns ,  de  même  ^e  dv  pa- 
triarche chef  de  la  religion  ;  mais  n'allez  pas  en- 
tendre par  ce  mot  de  vilU,  une  viiic  murée  &  fo- 
Iklejnent bitie  comme  les  nôtres*  ce  n'eft,  à  pro- 
pieraent  parler,  qu'un  vaflecamp,  qui  difparoitra 
•èt  qu'il  pbira  au  Négus  de  choifir  un  autre  lieu 
pour  fon  domicile. 

Le  médecin  Poncer,  qui  ût  le  voyage  d'Ethiopie, 
en  i6ç8,  1699  &  1700,  dit  que  l'etundne  de Gon. 
dar  elt  de  tu  is  à  quatre  liciics  ;  que  TeiTipcrtUr 
y  a  un  palais  magnUique»  &  qu'il  fc  tait  dans  ce 
camp  un  trés-^rand  commerce.  L'or  &  le  fel  font 
In  monnoic  qu  on  y  emploie  ;  l'or  y  cft  en  lingots, 

Î|ue  l'on  coupe  jufifu'a  une  demi-dragme;  on  fe 
ert  de  fcl  de  roche  pour  la  petite  monnoic.  On 
tire  ce  fcl  de  In  mont-igne  Lat'ta  ,  &  11  y  cft  porte 
dans  les  magafins  de  l'empereur,  où  on  le  forme  en 
tablettes  6c  en  demi-tabi^ttcs  pour  rii(açe.  Le  pa- 
triarche de  Geodar  dépend  de  celui  d'Alexandrie. 


ïONDON  ,  ou  GovDOK  ,  petite  ville  de  Fran- 
ce au  comté  de  fiisorre ,  fur  la  rivière  d'Arros , 
avec  rnie  abbaye  w  Tordre  de  Cheaiuc»  qui  vaut 
iSco'iv  fR.) 

GUN  DR.^IN ,  petite  ville  de  France, dans  l'Ar- 
magnac, .111  d  ocèfc  d'Auch.  (/î.) 

GONDRECOURT,  ou  GovnnrcovRT- 
Château  ,  petite  ville  de  Lorrauic  >  au  ducl;c  de 
Bar ,  fur  b  rivière  d'Orney.  Elle  eft  à  ç  li.  de  Join- 
ViUe,  de  Ligny  ,  tk  de  Commcrcy,  a  l'deVaucou- 
îeors.  6  de  Toul,  8  f.  de  Saint- Mihel,  &  7  de 
Bar-lc-Duc.  C'cft  le  chef-lieu  de  l'Ornois.  On  la 
croit  fondée  au  laf  iièclcpar  Godoin,  ^ui  lui  a 
donné  ion  nom ,  cour  on  ville  de  Godoin ,  Go- 
ioin't  curùs.  On  la  nomme  w&Gwd»tflA  cuti*, 
i-onz.  23, 12  ;  /•»/.  48  , 30. 

ville  autrefois  dépendante  du  comté  de' 
Champaenc  ,  fiit  donnée  à  Edouard  ,  comte  de 
Bar,  par  Philippe  le-Bel  en  1307.  Elle  tut  aflîéaée 
^  pidt  per  le»  McteyCB  i|68,  brftUe  pwici 
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méme^  en  1475  *  ^  réparée  en  1487 ,  par  le  due 

Rcn:. 

C'eA  une  châiellenie  compolée  de  vingt  -  quatre 
villages,  dont  celui  deDoraremi-fur-lHeiifet  pa* 

ttic  de  la  célèbre  .'erinnc  d'Arc ,  cftju  nombre. 

Les  habitans  jouiflent  du  privilège  de  noblcffc 
matemelk- ,  a  c^ufe  de  leut  valeur  a  b  bataille  de 
/mine,  pies  deBrayc,eù  la  plus  grande  partie  dcs 
gcrnilsluiiiimts  Champenois  fut  tuée. 

M.  Hérault ,  prieur  de  Gondrecourt ,  a  fondé ,  eH 
17^7,  la  œaifon  de  charité;  il  y  a  d'ailleurs  un  trcs- 
bcl  hôpital.  Il  y  avoir,  en  i'i79,  maitrife  de 
drapiers  oii  I  on  fabrtquoit  des  termes  ;  on  y  fait  ac- 
tueiiement  des  bas  communs  de  laine  peignée»  fort 
beaux.  Le  pays  cft  propre  aux  inottciies>i- miel» 
dont  il  y  a  qiMntit<ï.  Nouv,  rechenhts far  U  Ftmu g 

GONDREVILLE,  bourg  de  Lorraine ,  fur  la 

Moielîe  ,  nvec  tirre  cfc  pré>'ôté.  Les  fouvcrains  y 
eurent  autreruis  i:n  palais.  Il  y  a  aujourd  hui  un 
château  qui,  avec  la  fcigncurie,  appanient  à  une 
brahche  de  l.i  n-.aifcjn  de  Lorraine.  Le  prince  Mau- 
rice Em.  d'Elbcuf  y  fît  conftruire  le  bel  liûptral 
qu'on  y  voit,  &  le  dota  richement  La  cbapeUe  fur» 
tout  .en  efi  ttés*beUe.  Ce  bourg  eA  dans  une  ajnéa* 
Me  umation ,  iîir  une  colline ,  a  tme  l'ietie  de  Toul 
&  3  de  Nanci.  Loi.£.  2  3 , 3  8  ;  /ar.  48 ,  40.  (/> .) 

60NESSE ,  Gontjpt^  Gone^a ,  bowc  de  France  , 
il  trots  tieues  &  demie  de  Parî<( ,  au  milieu  d*un  ter- 
roi;  de  fcpt  mille  srpcns  de  tjrrcs  labourables,  &. 
très  fertile  en  bleu.  Ce  boutg  ell  bien  ancien;  car 
il  en  cft  parlé  dans  ua  concile  tenu  à  S<rfflbn$  en 
8^  3.  ïl  y  a  deux  paroirtes  &  un  hôpital  fondé  l'an 
I  iio,  par  Pierre ,  feigneur  du  Tilici.  Xu«^'.  20 , 6, 
41  ;  lut.  48,  59,  tf»  Deux  fois  la  fcmaine  ce  bourg 
fournit  une  grande  quantité  de  paia  à  la  confom- 
mation  de  mris. 

Philippe  II,  roi  de  France,  communément  fur» 
nomme  à  eau  fi;  de  fcsconouétes,  naquit  à 

Gone/Te  le  ï»  Août  1  i6ç.  [R.) 

GONGA,  vll'c  de  la  Ivrpic  Européenne, 
dans  la  Ro  manie  ^près  de  la  m;r  de  Marmora,  à 
15  lieues  n.e.  de  âdliptrfi.  Long.  45,6;  /«/.  40, 

GOi  JUEUX,  bourg  du  diocèfc  du  Liège,  où 
naquit,  en  16S8,  le  favant  D.  Maur -  François 
d'Antine  ,  BénéJiftin.  Un  de  fes  prî-icipaux  ou- 
vrages eft  le  diàiuiinaire  de  Ducangc  ,  duut  il  pu* 
blia  une  noiurelle  édition  en  1733  .  quatre  vol* 
in  fo'..  Le  cinquième  parut  Tannée  fuivante.  Sa  tr'a- 
duflion  des  pfcaitmes  fur  l'hébreu ,  ftit  imprimée  en 
1738,  &  la  deuxième  éditim  en  i--i9.  Nous  lut 
devons  la  premtèrt  idée  de  l'excellent  ouvrage 
éaVArt  àt  virijUr  Iti  im«t.  H  l^ivoit  commencé  en 
1743  ,  ma^s  la  mon  cj:;i  l'enleva  Cn  f^ô,  l'cmpc- 
cha  de  le  finir.  Il  a  été  continué  par  D.  Urfui  Du- 
rand ,  61  D.  Charles  Qémencet ,  Bourguignon ,  & 
achevé  d'jmprimer  en  1747.  D.  Clément  de  Bèze  , 
près  de  Dijon  ,  en  a  donné  la  deuxième  édition 
\if§KU  en  iTTOi  Ccft  pour  i»fifi      une  biblv; 
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thèque  entière,  &im  de  ces  livres  dont  IWage  ell 

indirpcnHible  &  continuel.  (R.) 

GOODWIN,  fameux  iablcs  d'Angleterre ,  fur 
les  côtes  orientales  de  la  province  c<c  Kent  ;  leurs 
fc^nc;  (cm  t  ic?  iinx  cbitcaux  de  Dcal  ,  de  Sand- 
v.  icii,  &  a  iianu^ate  ,  par  cette  pofition  ils  tien- 
nent à  labri  des  vents  &  ilesyagacs,lesT«flèatu 
QUI  font  aux  dunes.  {R.) 

GOOILAND  ,  bai  liage  confidérablc  des  Pro- 
vinces-Unies,  djns  celle  de  Ilollaride  ,  furie  Zui- 
derféc  ,  vers  Naardcn  :  il  ne  renferme  aucune 
vUle ,  mais  on  y  trouve  les  hemx  villages  de  Hui- 
zcn ,  de  Hilvcrfiun  ,  de  s*Gravcland  &  de  Muidcr- 
berg  I  dom  chacun  fe  dit>inguc,  foit  par  le  fuccès  de 
fes  manD&âuFes ,  Ibit  par  celui  de  la  p£che }  le  fol 
de  ce  baillage ,  en  partie  f:;blonneux ,  &  en  partie 
de  terre  noire ,  produit  du  fcigle ,  du  bled  farrafin  « 
^  des  pâturages.  {R.) 

GOOR  ,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  dans 
rOvt  dans  la  Droffarderie  deTwcnthei 

elle  p  .i  i  M  t  autrefois  le  titre  de  eonué.  (A'.) 

GOPL£RSE£,  ou  Lac  de  Goplo,  lac  de 
Pologne ,  dans  1b  Cujavie ,  au  palamat  de  Bre< 
fcfc  ;  il  a  lo  lieues  de  long  ,  &«nc  dç  Ultg^,  & 
paiïe  pour  très-poilTonneujk  (JL) 

GOR  ,  ville  des  Indes ,  capitale  d\in  petit 
royaume  de  mime  nom ,  qui  fait  partie  des  ctats 
du  Mogol,  aux  confins  du  Tibet.  Xa^^.  t04i  J»» 


iORANTO(  monts  de  )  ,  ch;iînc  de  montagnes 
dans  la  Natolie  »  au  couchant  de  la  petite  Carama- 
nie  ;  entre  le  golfe  de  Macri  &  celui  de  Satalie. 
Les  montagnes  de  Goranto'jètent  à  leur  fommet 
du  feu ,  des  flammes  &  de  la  fumée:  la  chimère 
de  Lycie |  célèbre  dic^  les  portes  t'en  fû&k  jnnie. 


«ORCUM,  GOKKUM  «  GomiCRBi|( ,  ou  Gor- 
ki chem  ,  Gorlcfumum  ,  ville  forte  &  confidérablc 
de  la  Hollande  méridiiuiale ,  commerçanie  en 
Iromages,  beurra,  graiqs  «  8c  autres  dentées .-  elle 
cft  à  remboHchurc  de  In  Linge  ,  à  5  li.  e.  de  Dor- 
drccht,  7  n.  c.  de  Bréda ,  i}  f.  e»  d'Amlicrdam. 
tfOni^it.  12  ,  29  ;  lat.  5 1 ,  49. 

C'eft  la  huitième  ville  de  la  province  de  Hol- 
lande. Elle  eft  fituée  fur  la  frontière  du  pays  de 
Gueldre  fur  la  Merwc  qui  y  rc(,-oit  la  rivière  de 
Liage  i{ui  traverfe  la  ville.  Une  partie  du  pays 
4*a)cntour peùt'étre  mit  lôus  les  eaux;  ailleurs  elle 
yréfente  de  très  bonnes  fortifications.  ^ 

Gorkum  efl  la  patrie  de  plufieurs  hpifmes  qui  fc 
Ibnt  illuflris  dans  les  fciences  &  dans  h  peinture  ; 
^  fufBra  d'en  nommer  ici  quclqiiesnn':. 

Erpenius  (Thomas),  mort  proteffcur  en  arabe 
A  Leyden,  le  13  novendire  à  Tâge  de  qua- 

rante ans:  nous  lui  t'evons  une  ^jmmslre  arake  ^  & 
d'autres  ouvrages  en  ce  genre ,  dajis  Icfqusls  il  a 
^ccllé, 

Eflius  (  Guillaume  )  ,  s*eft  fait  une  hante  réputa- 
flon  par  fa  ihéoU^e  en  deux  vol.  w  /qA  ^  par  fes 
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Hamphayfen  ,  en  latin  Campkufius  ;  niînlftr«  (9* 
cinicn  ,  naci'.it  h.  Ctrcum  dans  le  dernier  fièclc ,  & 
déclara  dans  le*. écrits,  qu'il  auroit  vécu  toute  ^a 
vie  fans  religion ,  sll  n'eût  lu  des  ouvrages  oii  l'en 
combat  la  Trinité, &  dans  ItfqueU  on cnfeigne que 
les  peines  de  l'enfer  ne  feront  pas  éternelles. 

Bloëmarc  (  Abraham  ) ,  né  à  Gorcum  en  iç<7, 
&  mort  en  1647,  s'cd  diflingué  parmi  les  peintres: 
hollanduis,  &  dans  le  goutdc  fi  nation:  on  fait  ii»'^  , 
teut  beaucoup  de  cas  tie  ft$  payfages.  , 

Verfcburing  (  Henr.  ) ,  né  en  1617 .  excclloît  i 
peindre  des  animaux ,  des  chaffcs ,  &  des  batailles: 
il  périt  fur  mer  d'un  COUpdtVCatf  i  dcuX UcuCS  dft 
Dordrecht,  en  1690. 

Van-der-Heyden  (Jean)  ,  mort  en  1711  ,à  qua* 
tre-vingts  ans  ,  avoir  un  talent  paniLi  iur  pour  pein- 
dre des  ruines,  des  vues  de  matfoos  de  pUùiàoce, 
des  temples ,  &  des  lointains.  IR.) 

GORCZISLAW ,  ville  de  Pologne  dans  la  Ruf- 
fie  Lithuanienne ,  au  palatinat  de  U  ùepfc ,  &  su 
diûriâ  de  même  nom  ;  elle  eft  chétive  comme  U 
nlu^rt  des  autres  de  !a  contrée  ,  lefquelles  fous  le 
ieotîment  perpétuel  d'une  conft.iutiuu  vicicuie, 
confervcnt  encore  le  fouvenir  &  les  marques  de 
giferre  dont  elles  ont  éM  le  tbéàffB.  {JR,) 

GORDIENS  (  monts  ) ,  chaîne  de  montagnes 
de  la  grande  Arménie.  Le  mi  ieu  de  cette  chaîne 
a ,  fuivant  Ptolomée ,  la  même  latitude  %ue  les 
iôvrces  du  Tigre  ;  fayoir,  39deg.  40  nin.  Cette 
monîagns  a  donhé  le  nom  de  Gordcn  ou  GorJttaê 
au  pay^  drftit  Pompée  fit  la  conquête  ;  car  ce  pays 
étoit  auHi  de  la  grande  Amiénie ,  &  dépendutda 
roi  Tigrane.  Ln  commune  opinion  veut^oeceiak 
préfentemcnr  le  mont  Ararath.  (/î.) 

GORCI  .  Foytti  GoERÉE. 

GORGADES ,  iles  du  Cap-verd  ou  de  laccto 
occidentale  d'Afrique ,  dans  lesquelles  plufieurs  au- 
teurs ont  placé  le  fLjont  des  Cjorgoncs,  fur  la  rcb- 
tion  fabuleufe  des  Canhaginois ,  qui  y  trouvèrent: 
des  femmes  velues  fur  tout  le  corps,  &  d'une  fi 
grande  agilité,  qu'elles  échappoicnt  aux  hommej 
qui  les  pourfuivoieiu  à  la  courfe  :  ces  femmes  pour* 
roient  bien  étrc dcs gueaonsdont cesttesfiNDtKm* 

plies.  (R.) 

CïOilOIER  ,  baronnie  de  la  principauté  de  Neu- 
chitcl  en  Suiâe  ,  fituée  fur  unedes  pentes  du  Moah 
Jura,  vers  le  lac,  &  renfermam  cinq  vilL-^ges  tfK 
un  château  ifolé.  Cette  pente  du  Jura  comprend 
dans  fon  revers  les  rocJicrs  duCreu-du-van ,  remar- 
(piabLs  par  le^r  luuteur  ,  leur  forme  femicirru-< 
laire ,  la  beauté  des  bois ,  b  borné  des  (impies  qui 
croiffcnt  dans  leur  centre  ;  &  ces  cinq  vill.-.gcs  for- 
ment une  paroiife  proteflante ,  laquelle  cd  pa* 
trône  de  fa  propre  égllfc  ,  maitrefle  de  la  ponien 
des  dîmes  affeflàe  .'i  cette  èglifc  ,  &  f-.onoric  e:î 
particulier  depuis  rjuclques  lièdes  d'un  droit  de 
bourgeoîfie  avec  l'ctat  de  Berne ,  qu'elle  reeeo* 
noitau  moyen  de  la  redevance  annuel  e  duii  certain 
nombre  de ~marcs  d'argent.  La  iiaute,  moyenne  î$( 
b{|0Ç  jiiri(diâioit ,  ^n^  ^  )cf  vmf  <NR  9^  W 
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fewÉt  i^gneniiaw  de  cette  baronnte,  appartien* 

nent  i  fon  château,  dont  le  ptiffcfietir  aMvo!  crt 
fafisil  lige  du  prince  ,  &  dont  la  prcmicre  mllitu- 
tion  fé*dale  remonte  à  l'an  1125.  L'an  li^t;,  Pierre 
éf  Sivoie  ,  conquérant  du  pays  de  Vaud ,  &'vaiii- 
qutxr  d«  comtes  de  Ccrlicr,  de  Nidau ,  de  Neu- 
ehâtel,  &  d'Arberg  ,de  la  pcribnnc  tielquels  même 
il  fe  rendit  autre,  ne  relicha  celui  de  Ncucbàtel 
qu'au  prix  de  b  iîwsnineté  de  h  ftigneurie  de  Gor- 
gier;  fuzeraineté  que  la  Savoie  garda  jufqu'à  l'an 
SJ44,& fou»  laquelle  on  introduifit  dans  le  heu, 
miMt  lUx  droits  utiles  du  feign-^ur,  la  coutume 
fl'Eftavayer  qui  y  fubiific  cntorc.  Des  cadets ,  &. 
«nJ'uiîc  des  biàtardi  de  l'ancicrnc  n  ailon  de  Ncu- 
cbàtel, ont  foccd&vemeiu  juui  de  cette  baronnie 
lufqit'à  l'an  1749-  ^  ^^^^  '^■^^'^  der- 
niers   aiit  pris  lin  ,  le  roi  de  Piuffe  ,  fouvcrain  de 
la  contrée ,  &  non  moins  connu  de  l'Europe  pour 
réjDunéntteur  jMTtifiulier  de  ceux  qui  le  Terveat, 
o«e  pour  bienfaiteur  univerfel  de  ceux  qui  lui  obëtf- 
lent ,  remit  Goreier  cii  ficf  à  l'un  de  Tes  confcil- 
1ers  du  nom  tïAadrid,  &  fit  la  grâce  à  la  famille 
de  celui  •  ci  d'étendre  cette  iafeodation  1  chaque 
aîné  d'entre  Tes  mâles.  (/?.) 

GORGONA,  petite  iledltalie,  flans  la  mer  de 
T-ofcanc  .  prés  de  i'iie  de  Capraïa,  entre  la  côte  du 
P  u  à  l'eit ,  &  l'ile  de  Coffe au  fud:  fon  circuit eft 
d environ  )  lieues. 

Cette  ile  appartient  au  crand  duc  de  Tofcane. 
On  y  pêche  des  anchois  dune  qualité  fupérieure> 

Loa^.  27,  ^5  ;        43  '  W 

oORGONE  (  la  )  ,  petite  Ue  inhabitée  de  la  mer 
du  fud  t  fous  le  troiliéme  degré  de  latitude  l'cpten- 
irionale  »  à  environ  quatre  Iteuts  du  eondnent,  & 
i  trente-huit  de  Capo-Coricnrcs  ;  nord-quart  au 
nord-eft ,  '&  fud-quart  au  l'ud-oueO  :  il  y  pleut 
perpétuellement ,  au  rapport  de  Dampierre  *  qui 
13  nomme  GorpnJj.  On  y  trouve  quantité  de  pe- 
tits linges  noirs,  &  quelques  huîtres  qui  ont  des 
Mrleii.ule  a  deiix  lieues  de  long,  fur  une  de  fange. 
U  %y  trouve  un  excellent  tjort.  (/î.) 

GORI ,  petite  ville  d'Afie  en  Géorgie,  dans 
une  plaine  entre  deux  montagnes,  lur  le  bord  du 
fleuve  Kur  qui  eA  le  Cvrus  des  aacieiu  •  à  envi- 
roa  to  Ikues  deTéflis,  iht  côté  dn  nord.  long.  62 , 
j;  lat.  4»,  8.  (/?.) 
GORICÈ  (comté  de),  contrée  d'Italie,  com- 
ril'e  fous  le  rrioul  ;  elle  eil  bornée  au  nord  par 
3  f:aurc  Carniole  ,  à  Tert  par  la  balTe  Carniole,  & 
les  Alpes  la  .féprent  du  Frioul  Vénitien.  Ce 
comté  eft  entré  dans  la  maifon  d'Autriclic  en  1 5 1 5  ; 
les  principaux  liewi  font  Giadiica,  Gcmuad,  & 
Gorice  capitale.  * 

Le  comté  de  Goric*  ,  on  Geertz,  compris  dans 
le  Fnoid  autrtcfaieo  »  n*a  jamais  fait  partie  de  la 
Guniole  ;  dans  Tordre  politique  il  appartient  au 
cercle  -d'Autriche.  [R.) 

GoKiCE ,  GoritU  j  les  Allemands  ëcrirent  Gan , 
ville  &  capitale  du  ceoné  4e  même  nom ,  dans  le 
Ffiottl  «itliciMB,  «H  <«Kd«  tfAmndwb  Depiis 


G  O  R  €7f 

I7$T ,  c'eA  le  fiègc  d'un  arcfaevécihé.  Elle  e(l  U- 

tuée  fur  le  Lifonzo  ,  à  6  lieues  n.  e.  d'Aquiléc,  7 
d  Udine ,  28  n.  c.  de  Venife.  Long.  31,  18  i  lat.  46  , 

I2.(/?.) 

GORITZA,  ouWBaBOWETZ.  petite  ville  de 
rillyrie  Hongroii'e ,  dans  la  Crwiie»  au  comii 
<l|r'z  nr.<!>  clic  tire  ftn  nom  dca  Aonufacs  qn 

l'environnent.  (A.) 
GORLITZ  ,  ou  GoRLiTZ  ,  Gtriithm ,  ville 

d'Allcmncne ,  capitale  de  la  haute  Luface,  &  fu« 
jette  à  i'clcâeur  de  Saxe.  Elle  fabrique  des  drapi 
dont  le  commerce ,  quoique  confidl'rahle l'ert  bieit 
moins  qu'il  ne  le  fut  autrefois,  l  e  roi  de  Prufl"e  la 
utit  en  1745.  Uyxides  t;ibr.qu.s  de  toiles ,  &  des 
twaflcrics  de  bicrc  qui  font  en  réputation.  Elle  a  été 
cent  fois  incendiée ,  comme  ii  cti  arrivé  à  la  plupart 
des  villes  d'Allemagne,  l'oye^  Thiftoire  que  Zcyler 
en  a  donnée  dans  la  lopi^j^raphie  Je  Sjxe.  Gorlirz  crt 
fur  la  Nei(s,  à  20  lieues  de  Drefde  ,6  de  BiiJif- 
fen ,  a8  n. e.dePragoe.  Long.  32,50;  U:.  5 1 ,  lo» 


ORTYNE  ,  ancienne  ville  de  i  ile  de  Crète; 
au  milieu  des  terres ,  félon  Ptolomée.  M.  dcTour- 
ncfnrt  après  avoir  été  vifucr  fes  niiUCS  ,  f n  n 
joint  I  hilloirc  à  fa  defcriprion.  ■ 

L'orieine  de  Gortyiïe  en  aufli  obfcure  q[ue  celle 
de  la  plupart*  des  autres  villes  du  tnnndc  :  on 
fait  feulement  qu'elle  avoit  partagé  l'empire  de 
l'ilc  de  Ciiie ,  avant  «pie  les  Romaina  t'en  fii^to 
eoiparés. 

Les  mines  de  cette  ville  qui  (bntà  firnilles  dtt 

mont  Ida  ,  prouvent  encore  quelle  a  dû  être  fa 
magnificence ,  puifqu'on  ne  découvre  de  tous  côtés 

3 lie  chapiteaux  &  architraves,  qui  font  peut'ètm 
es  débris  de  ce  fameux  temple  de  Diane,  où  An> 
nibal,  après  la  défaite  d  Antiûchus ,  fit  femblaatde 
cacher  les  trélors  :  on  y  voyoîl  encore  danS  le  fii^ 
clc  pnffé  plu  fleurs  colonnes  de  jafpe  rou£;c  ,  fcm- 
blable  au  jafpe  de  Cône  en  Languedoc  ,  ^  plulicurS 
antres  femhlables  au  campan  employéàVerfailless 
mais  comment  regarder  ces  objets  précieux  fans 
quelque  peine  ?  On  laboure  ,  on  léme ,  on  fait 
paître  des  troupeaux  au  milieu  des  rcftc*  d'une 
prodigieufe  ^luntité  de  marbre ,  de  jafpe  &  de 
granit,  travadlés  avec  le  plus  grand  ioin;  an  lied 
de  ces  grands  hommes  qui  avoient  fait  élever  de  û 
beaux  editices ,  on  ne  voit  que  de  pauvres  ber» 
gers.  En  parcourant  tant  de  pays,  autrefois  le 
léjour  des  arts,  aujourd'hui  celui  de  la  barbarie, 
on  fc  rappék  à  chaque  pas  l'£t  campos  ubi  Trojn 
fuit. 

A  l'extrémité  de  la  ville  ,  entre  le  fcptentrîon  8d 
le  couchant ,  tout  près  d'un  ruiifeau,  qui  dm  doute 
eA  le  fleuve  Léthé ,  Ie(|oel ,  au  rapport  de  Strabon 
Se  de  Solin  «  fe  lépandoit  dans  les  rues  de  Gorty  oe  ; 
fe  trouvent  encore  d'aflez  beaux  reftes  d*un  temple 
du  Paganifme. 

ThéophraAe  ,  Varron  &  Pline  parlent  d'un  |»la<> 
taoe  qnt  <ê  vvyoitlk  Gorty  ne ,  &  qui  oe  perddt  Uâ 
liniiUei  9tt*à  ncfim  ^  Ict  nonveUca 
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9em*ètf  en  tfbuveroit-on  encore  c|uelqu*iui  de 

cette  efpt^ce  prirmi  ccr.x  qui  naiflcnt  en  grand  nom- 
hrc  le  long  du  ruulca.u  Lethé  ,  qu'Europe  remonta 
fitlc|v%  Goitf ne  fur  le  dos  #un  taureau.  Ce  pla- 
tane toujours  rerd ,  parut  autrefois  ù  fin^iilier  mix 
Grecs,  qu'ils  publièrent  que  les  premières  amours 

<]e  Jupiter  d'£i>rope  S  àoieat  jpeiBes  fous  fes 
feuillages. 

Cette  aviintare ,  quoique  faSuletrfe ,  donna  rrai- 

fcmbl.ihlcmciu  l  ^l  <(ioii  aux  îiabirans  de  Gortyne 
de  frapper  une  mcdaUle  >  qui  cil  dans  le  cabinet  du 
roi.  On  y  yoic  d'un  côté  E^irope  affin  triAe ,  aînrc 
fur  un  arbre  moitié  platane,  moitié  pslaiicr,  au 

ficd  duquel  eft  une  a^ie  à  qui  elle  tourne  le  dos. 
j  mènie  prinoeflê  dT vepréfentie  de  lautre  côii 
aflife  fur  un  taureau»  entouré  dune  bordure  de 
feuilles  de  laurier.  Antoine  Augulliu  archevêque 
'  de  Taragonc  (Jial.  /.)  ,  parle  d'ug  femblablc  type. 
Pline  dit  que  l'on  îàcha  de  multiplier  «I.ins  l'i!e  l'cf- 
pècc  de  ce  platane  i  mais  qu'elle  dcgcncra ,  c  cft-à- 
«lire  que  ks  nouveaux  piés  perdirent  leurs  feuilles 
en  hiver ,  de  même  «pie  les  «00111100$. 

Nous  avons  encore  des  médailles  de  Gortyne 
Irappéc;  aux  :ctcs  de  Germnnicus ,  de  C.digula , 
deTrajan  ,  d'Adrien,  dont  peut-être  la  plus  belle 
cftdans  le  cabinet  do  rou  Die  marque  qu'on  s'af- 
ffmbloit  n  Gortyne  pour  y  célébrer  les  jeux  en 
l'honneur  d'Adrien.  (/?.) 

(iORZE ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  pays 
IMcfTin  ,  fur  une  cnllinc,  à  une  licuj  de  la  Mo- 
Icllc,  avec  urr;  abbaye  léculjerc  qui  vaut  10,000 
liv.(A\) 

GObCHUTZ ,  ville  &  feigneurie  de  la  Siîéfic , 
encbvée  dans  la  principauté  d'Oels ,  &  donnant 
aux  comrcs  de  Rticbcnl  ach,  qui  en  font  en  pol- 
feiTiOQ  ,  une  place  immédiate  dans  les  états  du 
vays.  Il  V  a  un  château  &  des  èglifes  cadioliques 

prnrcflantes  dans  cette  ville  ;Sc  il  y  a  di;  plui 
dans  la  feigneurie,  la  petite  viîL-  de  Fellenbcrg, 
Uttin  munie  d'un  châreau  &  dj  la  liberté  de COiu- 
cicnce  ,  &  pluHeurs  villages.  (R.) 

GOSECK ,  couvent  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  dans 
l'évêché  de  Naumbourg,  &  près  de  la  ville  de  mê- 
fue  nom.  C'eft  de  cette  petite  viUe  quetirefanuom 
le  Chromeon  Gofectnfe, 

GOSLAR  ,  Gopria  ,  ville  conCdérable  d'Al- 
lemaene ,  dans  la  balTe  Saxe.  £lle  eA  enclavée 
-dansTHat  du  duc  de  BrunfViclc.  C'eft  une  ville 
libre  &  'nnpèriale.  Sa  fituation  fc  trouve  entre  les 
^ontagncs  dit  Hartz  qui  ont  de  fameuTçs  mines 
d'argent ,  qu'on  a  découvertes  par  hafard  en  971. 
Suivant  Dreflcr  ,  Goflar  fut  bâtie  par  Henri!  ,  dit 
rOifeleur,  &  fortifiée  pour  la  première  fois  «n 
iiot  ;  elle  eft  fur  le  niilieau  de  Gofe,  à  19  lieues 
f.  e.  d'Hndeslîeini ,  12  f.  o.  d'Halberftadt ,  10  f.  o.. 
deBruniVick.  Lan^.  aS  ,  12  ;  /<ir.      ,  jf. 

On  croit  que  c'efl  en  cette  ville  aue  le  moine 
^nhold  Schwariz  inventa  la  poudre  à  canon.  Ses 
éllvîroos  ont  des  mines  ds  fer  &  de  plfuob,  ^ 
l'on  /  ^r^iTç  d*«|6çU«at«iii^^iï.j  ^ 
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GOSTYWEN  ,  CofiynU  ,  vule  de  Polotae  id 

£:ilarinat  de  Rava  ,  à  deux  lieues  de  neskoTlesil 
►èméiiius  Suislti,  ctar  de  Mofi»vie,  y  mourut 
prifonmer  avee  fcsdeux  frères,  long.  37 ,  4*  ;  U 

GOTHA,  Gotha,  ville  toniiiéc  d'AllenwM 
dans  la  Thuringe ,  capitale  du  ducbé  démène  nom,' 
fujete  a  un  pruicc  de  la  maifon  de  Saxe.  ZjyV.r  dit 
qu  elle  doit  les  commcncemens  à  GuiliauHJC ,  irclx- 
véque  de  Mayence ,  qui  la  fit  bâtir  vers  l  an  964, 
fur  la  rivière  de  Leine,  à  trois  lieues  d'Erfutt,  i 
iix  nord-oucA  de  Mulhaufea.  Lm^.  aJi,  35;  m, 

5  '  '  4« 

Cette  ville  eft  fort  belle,  &  on  y  compte  mille 
trente-une  naifons;  c'dft  la  réfidence  du  fouve- 
rain ,  le  duc  de  Saxe->Gotha.  Il  s'y  trouve  un  coU 
lèçe  diflingué,  appdé  Gvmn^um  tiùiân,  Ony(f 
brique  des  étoffes  de  Imue&despOKefainesfilv 
3  beaucoup  c»,-  braffericî  de  bicrre  ,  &  l'on  cultive 
la  garance  dans  le*  environs.  Le  château  cotmeot 
unarfen^l,  une  belle  bibliothèque,  un  médainer, 
fie  une  coll^^inn  de  raretés.  La  principautti  de  Go- 
tha renferme  cinq  villes.  Le  fol  produit  du  bled, 

6  des  légumes.  On  y  trouve  des  mines ,  &  dei 
toi^^lie  relieion  Imhérienne  ert  celle  qu'on  y 
proMfle.  Elle eît  divifée  eu  douze  baiilagcs. 

Gotha  eft  la  patrie  de  deux  lavans  médecins  & 
littérateurs  du  ûédc  paûé ,  Gafpard  Hofman  & 
Tbonas  Reynefnis.  Le  premier,  né  en  1571,  & 
mon  en  164^  ,  a  fait  cntr'.iufres  livres  un  excellent 
traité  latin  des  midicamtns  ojficinaux.  Le  iecond 
mourut  à  Leipfick  en  1667,  à  l'âge  de  quatre- 
vingts  ans  ,  &  s'cA  diflingué  dans  la  carrière  tic  Fé- 
rud.iiun  par  fyn  ouvrage  ,  Je.vanis  leaioniàkt.{R.) 

GOTHARI)  (le  mont  faiot)  haute 8c 6uneBM 
montagne  des  Alpes,  dans  la  SuifTc ,  au  canton 
d  Uri  :  c  cft  un  des  "palTagcs  les  plus  Jréquentds  popf 
pénétrer  en  Italie.  Ptoloméc  &  Strabon  le  noauNflt 
^duiai,  Defpréaux  l'a  fi-ancifé,  &  i'n 
mottt  Âétle^  mot  qui  eft  cffeâivcment  trts-kjj 
pocfie.  C  cft  une  des  plus  hautes  montagnes 
des  Alpes  ,  fur  les  conâns  de  1«  Suidê,  du  Valus 
du  pays  des  Griiôos  &  de  l*Italie.  De  cette  9101c 
tegne  defcendent  le  Rhin  ,  la  Rufs ,  l'Aar,  le 
Rhône ,  le  Tefin ,  de  quelques  aytres  rivières  mi 
Y  ont  leurs  fources.  On  a  une  des  vues  des  pm 
étendues  du  monde  fur  fon  fommet ,  dans  l'en-iroit 
où  fe  trouve  un  hôpinl  établi  pour  héberger  les 
paiTans ,  6c  une  maifon  de  CapiKins.  M.  Mikelî 
donne  à  la  poinf  c  l  i  plus  haute  du  Sr.inc-Gotbrrf 
deux  mille  Jept  cents  cinquante  toiies  au-deiTo$ 
du  niveau  de  la  mer.  D'autres  cependaot  neTc^ 
timeuroue  de  deux  mille  toifcs.  Sur  le  haut  on 
trwive  des  neiges  &  des  glaces  auîli  anciennes  que 
le  monde.  Cette  montagne  a  de  belles  mines  de 
crUlal.  Le  mon:  Saim-Gocfasnrdt  juàs  daits  tome 
étendue,  comprend,  outre  le  ^intiGeihsfdffo* 
prementdit,  les  montagnes  de  Crifpait,  du  Grïm- 
zel ,  de  la  Fourche,  de  VogcUberg ,  qui  co  tont 
ç(U|un«  d««  dépeoduees.  (i?.) 

^  GOTHQIBOyRG, 


« 


«. 
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GOTHENBOURG ,  on  Gothebourg  ,  Co- 
duimgum ,  forte  ville  de  Suède  ,  avec  un  bon 
poit.auaelieue  faêduifc  c]'£lhborg,dein  deBa- 
ftiK,  trenre  nord-oueft  de  Copenhague,  foixanre 
{ud-ouef^  de  Stockholm.  Cette  ville  n^efl  pas  an- 
cienne ;  elle  Ait  fondée  en  1607  ,  fous  le  règne  de 
Charies  IX, daos  lUe  d'Hiiidfeai  ht  roi  ChriT- 
tàiB  IV  l'ayafft  démiht  en  161 1 ,  elle  fut  rdiàtM 
4ins  l'endroit  où  elle  cxiflc  aujourd'hui ,  fous 
le  régne  de  Gulkve  Adolphe  ,  qui  lui  accorda 
grands  privilèges  i  <fda  mè»  SteckMin  la 
ville  la  plus  conlidérable,  la  plus  riche  &  la  plus 
marchande  du  Royaume.  Elle  efl  fituée  fur  les 
fronticrcs  de  b ▼jftmyHhie,*  V^uAmuOiaté  du 
Moindal. 

Cette  ville  cft  le  fi^e  d'un  évéché  &  d'une 
amirauté.  EU«  t  ua  «olte^  9c  One  maifon  d'orphe- 
'  lias.  Il  s'y  trouve  i(uel<iues  auuiuÊiâuies  d'étofFcs , 
des  chantiers  bien  pourvu*  «  (k  une  bonne  gar- 
tïifon.  CeA  àOotlieboarg  aue  la  mortarréia  les 
vafles  proiets  que  fornMHtCiMrlesGuibve  X  con- 
«elleDaiMimiiriLlly  «oarMlesi  ftvritf  itf66, 
i  l'âge  de  treRte>iêpff  n»XeN|^  *9t*1»f^*  t7  * 

^'é^n^li^  (la) ,  on  leGoilHtAirD ,  G^iAm ,  une 

des  grandes  parties  du  royaume  de  Suède  ;  c'ef!  fe 

Ejs  ic  plus  méridional ,  le  plus  fertile,  &  le  moins 
Mdde  toure  U  Suéde.  On  le  dhrMe  éti  ttoiff/rtn- 
des  parties.  La  Gothie  ortenwte  ,  Ik  Godiie  occi- 
dentale ,  &  la  Gothie  mértffioitsde.  L«r  Gotfartf  <ftf0tt- 
tale  renferme  l'Oftrogofhle  ,  le  SnrtlSind  ,  l'ilc 
d'Oeland,  celle  de  Gdehlaad  ;  ta  Gotkie  occiden- 
ole  comiprenéh' We<lK»gi»tMtf,  le  Vieridji*!  , 
la  Dalle  Weftrogothiquc  ,  le  fief  de  Bohus  ;  fous 
la  Gothie  méridionale  ,  font  comprifes  la  Scanie ,  la 
province  de  tfaUeml ,  h  prevince  dtf  Blekingen. 
Les  Goths ,  defcendans  des  anciens  Get(*s ,  virrrerft 
s'établir  dans  cette  partie  de  la  Suède  ,  d'où  elle 
fiteaedre  des  émigrations.  AnctettrieaMt  h  Go- 
rfite  etit  fes  rois  particuliers  ,  qui  deviiMneiiren  nlême 
tcms  rois  de  Suède ,  Se  de  ce  moraeinf  1*  deux 
monarchies  n'en  firent  plus  qu'une  fcitle  fous  la 
dcnominstioa  .de-  Myattnfe  de  Snèdie.  Ses  villes 

Erincipales  fbnt  Caunar ,  Lamiferotfn  ,  G<>thèn- 
ourg ,  LiMulen  ,  Mnlmone  ,  Wexio,  &c.  (^.) 
GOTHLAND  Çi'ile  de)  ,  ne  de  Ir  flter  Balri» 

du  57  â.  jufijtl'au  Depuis  fort  milieu'  qtM 
eA  coupé  par  le  37  d  de  long,  elle  fe  ttrtnine 
en  deux  pointes  ,  dont  1»  feptentrionale  cft  par 
le  n  <^  ^5'  ^  ^9  9b  Kr  laéiidioailff^les 
j6  d.  40'. 

Cettr  i}é,  qtri  mafaitenam  appMtientà'la  Suéde , 
I  eu  auttefob  fts*  rois  MrflcMtetttWacetTfeil  lui 
donne'if  uinzeiHttfc^d^Aflèinfl^nvdtaRt  ft*longueur , 
&  cintr  dnni  (t  phis'g^d»lMgWi»'»'lWby  tû 
lafen|cvHlc(^.)* 

;  «l^écrir  wéà  GotM-  &  Qùm , 
royaume  du  Japon,  coopoft  de  cinq^ petites  îles , 
fituées  prdqu'à  l-eott^  db^lr  hgft  tfO^nues  * 
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foue/l,  au  muli  deFirando,  par  les  3 1  d.  3'  de 
Ut  /ept.  La  capinîliL-  do  ce  royaume  fe  nomme 
Oeura.  La  pèche  qui  y  cft  abondantcT,  efl  la  grande 
rcflbnrce  des  habitans  (/?.) 

GOTTESAU  ,  riche  couvent  de  Suabc,  dans 
le  bas-marquifat  de  Badè  ,  à  une  dcmi-licue  de 
Oourlach:  U  a  été  féciduift.  U  »>  huSc  «feweH 
lente  Uerre  (^>) 

GOTTESBERG  ,  rUle  de  ta  Snèfie  ,  dans  U 
principauté  &  dans  le  cercle  de  Sdiweidnitz  EUé 
eft  heMée  de  FVotefbns  8e  deCitfiottqnes  ;  elle 
travaille  &  débite  linc  immenfc  qunntifé  de  Wm 
de  laine  :  elle  fut  pillôe  par  les  Suédois  ,  l'an 
1645,  ^  elle  a  pour  feigncurim  conte  lie  HocA^ 
berg  Furfteinftein.  L'on  découvrît  dan»  fon  Voifl^ 
nage ,  en  1  ç  î ç  ,  une  reine  d'argent,  qni  n'eft  plntf 
exploitée  ;  elle  en  a  de  charben  de  pierre  •  qne  roë- 
tait  valoir  beaucoup  (R.) 

GOTTESGABE  ,  ville  de  Bohème  ,  dans  té. 
cercle  de  Saatï  ,  au  territoire  d'Elnbogcn  ,  &  dan» 
les  montagnes  qui  bordent  la  Saxe  :  die  n'eft  feit 
née  d'aneuitf  mmi.  Cette  ville  eft  meirie  de  ptî» 
vilègcs  8C  de  ftioeldfes ,  8c  elle  Ce  reflcnt  ainfi  de» 
premier;  ayMUMet  de  fa  fondation  ,  telquets  coii>» 
fiAèrem  à  ferrir  deMeM»  A  dé»  enirans  fie  ids 
ouvrier*  utiles ,  &  i  relertf!',  quant  à  la  domina- 
tion, de  la  maifon  deâorale  de  Saxe  ,  oui  s'e« 
defTaifit  dans  le  fdribnéftde,  dft  kirédf  ûçQat* 

les -Qilint  (R.). 

GOTTHAAB,  liom  de  Tnne  des  colonies  fie 
rtiilTions  Danoifes  ,  fur  la  côte  occidentale  dit 
Groenland  , au  64  degréde  Isttitiide:  dtefotneliî 
plus  aildetme  jpaieiArdu  pays.  (H.) 

GOTTINGEW,  GotTtwr.uE ,  mi  G<ittincue, 
ville  d'Allemagne,  an  duché  de  Bmnfwick,  dans 
le  partage  de  l'éledeur  de  Hanovtr ,  k  qat  cflK 
appartient  aujourd'hui.  Elle  eft  à  10  lieues  n.  e. 
de  Caffcl ,  I  »  f.  o.  de  Goilard.  Ltmg.  17  ,  40  ;  Ur, 

C'cft  la  première  des  qtratre  grandes  villes  de  la 
principauté  de  Calembcrg.  Die  eft  firuée  dans  une 
enmde  vallée  agréable  &  fertile,  fur  un  bras  de  la 
Leine  qni  dii  rafléàuajmiart  de  lieue.  Cette  ville 
eft  trèt-bien  bette  ,  9c  Tvn  y  compte  mille  mal^ 
fons.OaY  exerce  les  deux  religions  Lurhéricnn» 
&  IVocettante.  11  y  a  aulTi  des  Catholiaucs  quj 
fym  fear  office  èaM  k*  «udfoil  d'un  pamcuUér  i 
mais  ce  ^ui  diftingtie  cene  ville ,  eft  fa  fnmciife 
univerfite,  fondée  en  1714  :  fcs  bâtimcns  renfer- 
ment une  des  plu»  con&lèrables  bibliothèques  oui 
exiftent.  L'académie  royale  des  fciettces  ,  fonaée 
en  1751  ,  fait  partie  de  cette  univerfité,  qui  a  un 
obCervatoire ,  un  jardin  de  botanimie,  tni  amphi* 
tb^e  d^anatomîe.  fit  un  manège.  i>ottincen a  uoé 
commandinie  de  lV>rdre  Teutpttique.  I:es  JFVançoi» 
s'en  empatèrcru  plus  d'une  fois, dans  l'intcrvallè 
de  17^7  à  1762  ;  &  lorfqu'ils  abandonnèrent  la 
ville ,  ils  firent  fauter  une  partie  de  fes  forttfic»^ 
lions.  Cette  ville  efl  la  patrie  de  Jcin  Csfclius ,  fa" 
vaut  itttétaiettri  mon  en        Elle  fut  autrefois 

R  r  rr 


Digitized  by  Google 


6$i  cor 

impériale.  Il  y  a  des.  manufactures  de  piufieurs  es- 
pèces, &  Tes  uucUTetfont  renommées,  (/t.) 
COTTLEUBE  ,  petite  ville  de  Mifnie  ,  arec 

un  martinet.   E!!e  eft  peu  tloignéc    dc  Pyrna. 

COTTLlFnrN  ,  TkiophUia  ,  beau  bourg  &  c\û- 
tcau  tic  i  cvctlit  ùc  Confiance,  bâtie  en  934.  Jcaa 
Hufs  y  fin  dctenu  prifonnier  en  141 5.  u  eA  fitué 
«atre  ConAanctf  &  iketa,  à  uoe  lieue  de  U  |Nre> 
niierc.  (/?.) 

COI  rORP,  ou  CoTTORF,  beau  &  fort  châ- 
teau de  Dancmarck ,  au  duché  de  Slcfwick  ;  les 
«lues  de  Holfte'm-Gottorpy  ftrenrleiirréfidence  or- 

^inuîre.  Ce  château  eft  près  de  la  vil'e  de  Slefwick 
(>u  Slcfwich.Ea  1713  >le  roi  de  Danemarck,  Fré- 
û^rLc  IV  ,  s'en  injt  eo  poflêflion  ,  &  le  réunit  à  per- 

{létuito  à  fa  couronne  en  7721.  C'crt  aujourd'hui  le 
iegc  (k'!>  tri!>uiiaux  l'upcncurcs  dc  juftice ,  &  le 
couvornciir  dupays  y  fait  fa  réfidence.  (/î.) 
.   GOrtSBERG.  GOTTESBE&G. 

"  GOTTSCHÉE  »  eu  CSiorrzsCREwiB ,  ville  d'Al- 

lemngnc  ,  dans  le  cercle  d'Autriche  Se  dans  la  Car- 
riole oioyenne ,  à  16  lieu«s  de  Laubach  :  c'efl  la  ca- 
pitale d'un  comté  qui  appartient  aux  princes  d'Auerf- 
berg  ,  &  qui  renferme  la  fortcrcflc  appelée  Frif 
dtiU  /}ei,n,  aujourd  hui  en  raauv.iis  état.  (R.) 

GOTTWEICH  ,  belle  abbaye  de  lordre  de 
SaiDtjBenoît ,  dans  la  baïïè  -  Autndie»  £Ue  relève 
immédiatement  du  pape.  (/?.) 

GOUALIAR.  f'oye^  Glalor. 
^  GOUDA»  CouD£.  ou  Tergov  •  ville  con- 
iMKpble  de  ta  HôMlnde  ntérifonale,  remarquable 

SrTon  églifc  cathédrale  Si  par  Tes  éclufes.  Eile  eft 
rlli1«l,  an  conHuent  de  la  petite  rivière  de  Gow, 
S  tm»  lieuef  de  Rotterdam ,  cinq  de  Leyde.  Long. 

Cette  ville  occupe  le  fixième  rang  entre  celles 
"de  la  province  de  HoUsuide.  L^et  vîtret  éf  &  carhé- 
^raHe  foiit  juftcmcnt  confidérécs  comme  un  chef- 
idTa^vfc.par  les  amateurs  en  peinture.  Sa  princi- 
pale furcc  d  pend  dc  fes  échues, au  moyen  def- 

ÎucUcs  clic  peut  ful^raergcr  tout  le  pays  d\iîentoiu-. 
.  In  V  fabrique  110e  grande  quaodté  de  pipes  8c  de 
cordages. 

Cette  ville  eft  la  patrie  dc  quelques  gens  de 
lettres ,  entre  lefquels  je  p eu v  nommer  Schonaïus 
(Corneille])  ,  &  îîartfjckcr  (  Nicolas).  Le  pie 
.jnicrs'eft  diftinguc  datii  fon  pays,  par  desconii- 
^ies  faintes ,  où  il  a  tâché  d'imiter  le  flyle  de  Tc- 
reace.  ]1  f&  mon  en  161 1 ,  à  foixante-onze  ans.  Le 
fécond  eft  connu  de  tous  les  phj^iciens ,  par  fes  ou- 
Vr.i[;cs  en  ce  genre  ;  fon  éloge  cA  dans  VHijh'tre  de 
VAcci.  des  Ssunc,  Il  efl  mort  à  Utrecht .  le  10  dé- 
cembre 1715 ,  âgédefoixante-neufans.  (Jî.) 


^1 


G  O  ^ 

perdre  dans  le  Gaoge.  Le  Gouel  roule  des  (K»> 
mans ,  nais  rarement  fym-ih  gros  ;  cependant  Ti> 

verniervous  indiquera  comment ,  chaque  année, 
fept  ou  huit  mille  perfonnes  de  tout  fexe  &.  de  tout 
âge  fc  rendent  des  lieux  voilins  pour  ca.6ife  la 
recherche  enfemble  ;  j'ajouterai  feulement  que  c'dl 
de  cene  rivière  eue  viennent  toutes  les  belles 
pointes  qu'on  appelé  p»i*tei  narvts.  (/l.) 

GÛUEU.E  (la petit  psjr»  qui  lait  fiinede 
111e  de  Fnoce.  (Jt) 

GOULETTE  (  la  ) ,  fortconfidérable  d'Afrique  i 
fur  la  côte  de  Barbarie  »  dans  la  régence  de  Tunis. 
Ce  fort  eft  compoA  4e  deux  châteaux.  Le  evr> 
faire  BarberoufTe  le  prit  en  1  ;  Charles  V  l'em- 
porta d'ailaut  en  1 5^6  ^  mais  Sélim  II  s'en  empan 
en  1574.  11  cA  à  8  li.  n.  de  Tunis»  fur  la  lagme 
de  Tunis»  à  l'eadroitle  pluscnott.Z0/y.a8«»$| 
Ut,  37, 10.  (y?.) 

GOURA,  GuRRE,  GuRA»  ou  Calvaim; 
ville  de  Police,  au  polannat  de  Mazovie,  ap- 
partenam  à  rèvéqne  delPofoanie.  Celui  r|ui  vivoit 
du  tems  de  Jean  Sobieski ,  peii['.-  cc  tL  .  'le  de 
monaflères,  éleva^des auf el$  dans  tous  les  bolides 
environs  ;  8e  d*iine  butte  de  fable  entourée  d'è- 
paiiTes  forets,  il  en  fit  une  parfaire  .Ténifalem  Po- 
ionotfe.  Elle  eA  fur  laVtilulc  ,  à  cinq  heues 
Warfovie»  &  pfend  fon  nom  de  fa  fituation  fiir 
une  hauteur;  car  les  Pulonois  appèlent  gouri  tout 
côteau ,  toute  montagne ,  tout  Ueu  un  peu  élevi^ 
Lcnj,.  30  ,  25  ;  lat.  ^1,4. 

GQURDON,  petite  ville  dc  France,  dans  le 
Querci ,  prés  des  co^m  du  Fir^erd ,  fur  le  nàf- 
feau  de  Sor ,  à  6  lieueftA.  deCihoii.  Xety.  19»  6» 

^'^  G^BuAyAlf '/le),  bdW  ndc  de  h  Médiiena- 


IcsaLt"^  du  iM():m/1,  nir  pnys  dc  Ri.ï.i  Rutas.  EUe  a 
fa  ûiurcc  aux  confins  du  royaume  de  Bengale, dans 

t  ,  6e  apiis  un  loi»  cours .  elle  v«  iê  i 


née,  fur  les  côtes  de  Provcnce»  à  lia 

lieue  d'Amibes.  (A.) 
GOURNAY,  GlonMccn,  vUlc  de  France,  ca 

Normandie ,  au  pays  dc  Bniy.  Elle  cA  fur  TEpte , 
à  6  lieues  de  Beauvaii,  5  de  Gifors ,  10  dc  Rouen , 
21  n.  o.  de  Paris.  Loag.  18,8;  Ut,  49 , 25.  Elle  a 
un  marché  trè»>cenommé,  par  la  grande  quaiutiii 
de  bon  beurre  qti*oa  en  apporte. 

GuédierdcSaint-Auhi^  (  Henri-Miclicl  ) ,  doc- 
teur de  Sorbonoc  ,  naquit  dans  cette  vide ,  ce  mou- 
rut en  &»rbonne ,  en  1741,  i  47  ans.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  pieux  intitulé  :  Hiftoirt  fuir.te  du  ctux 
alitâmes ,  imprimé  à  Paris  «n  1741 ,  en  7  volumes 

GOVERNOLO,  ou  Govirno,  oetite  place 
d'iralic  ,  d;àr.s  le  Mantouan,  fur  le  Mincio,  prés 
du  Po  ,  à  ^  li.  f.  e.  de  Mantoue,  ç  n.  o.  de  la  M:- 
randole.  On  croit  que  ccft  ÏjimkmUius  Agit  des 
anciens.,  &  alors  il  etoit  de  la  Vénétie.  Cene  ville 
fut  prife  par  les  Impériaux  en  i-^oi,  &.  p^r  1** 
Fraaçpis  en  170}.  £Ue  e(l  connue  dans  l'bi/loirc 
par  l'ditVevue  <hi  ppè  Saint  fc&m  avec  Attila  ;  en- 
ircvuc  qiii  nous  a  paocwé  iu  chef - d'oBiTrc 

Raphatl.  (/i.) 
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GOTLAND  (  le  ) ,  uetic  pays  de  la  pravînee 

Hollande,  entre  nd ,  la  province  d'U- 

trecht  ic  le  Zuyderfée.  Naerdcn  en  en  le  lieu  prin- 
cipal »  ail  Knyt  étoit  né.  On  peut  confulcer  fon 

livre  fur  ce  petit  pay;  •  Knyf  (  G;:iI'L!r;î,  )  G'm-- 
/j7i/je  killar,  &hotan.  dej^nv:.  AmlL  lOii.  in-^  . 

GOZZI,  ou  LES  Gozss  de  Candie.  Ce  font 
deux  petites  îles  de  la  Méditerranée ,  au  midi  ée  la 

panic  occiclent.ilc  itc  l'ilc  de  Candie  ,  à  cinq  lieues 
du  ion  Seliao.  Elles  font  placées  c  &  o.  (elon  de 
Vitt.  la  principale  des  deux  eft  la  Gauihs  de  Pli- 
ne, lit.  /F,  cjf.  xij,  8i  !a  C<tuJ.t  de  Ptofomée  , 
lié.  m,  cap.  xvijt  &  des  Ades  des  Apûtrcs ,  cà. 
a7,  verf.  i6. 

Au  relie,  de  favans  critiques  prétendent  que 
cette  Cauda  de  la  Vii  gjcc,  ou  ClauJos  du  i^xic 
gre: ,  n  cft  pas  le  Goti  de  l'il^  de  Candie ,  mais  ic 
Ooze  de  llle  de  Malte,  f^oyet  le  Comuuatairt  de 
Fronond)  fiir  Tendroit  de«  aft.s  cité  dans  cet  ar- 
ticle ;  la  Synopfe  J<s  Criti^iuj  ,  ive.  (/?  ) 

GOZZO,  ou  LE  Goze,  ÎL-  d'Atrique,  Air  la 
^te  de  Barbarie y-au  fud  de  la  SicUeiK  a  2  h^^ics 
n.  ù.  de  r  le  de  Malte.  Un  fi  gmnd  voiHnage  t'iit 
qu'elle  .1  eu  les  mêmes  uiilnc»  &  la  même  def- 
tiiiei.  Elle  appartient  aujourd  liui  aux  chevaliers 
de  Malte ,  à  qui  Pemp^reur  Charles  V  la  donna 
en  içjo.  Les  Turcs  la  prirent  en  1551  ;  mais 
l'ordre  de  Malte  l'ayant  reprife,  l'a  mile  en  bon 
àat  de  dëfenle.  Son  circuit  n'eft  que  d'environ 
huit  lieues',  fa  longueur  de  trois,  &  h  largeur 
d'une  &  demie,  mais  cHe  eû  environnée  de  ro- 
diers  efcarpcs  &  d'ècuciU.  Cette  ilc  cii  le  Gauhs 
de  Pline ,  lit.  III ,  cap.  viij ,  £c  de  Pomponius 
Mi.!a  ,  lit,  II f  cap.  vij.  Silius  Iiulicus  dit ,  en  en  pnr- 
Lhî  ,  iiii.  Xiy,  verf.  274 :  6»  ft.uiia  Gaulon  fpuLbi'e 
Pi'nte.{R.) 

GRABOW,  Grabovia,  petite  vi!1c  de  la  bafle- 
Sa\c,  au  duché  de  McckUnbuurg,  furie  nullèau' 
ds  l'Éldc,  à  deux  milles  d'Allcnjagne  de  Neulladc. 

GiiABOw  :  il  y  a  denx  pentes  villes  de  ce  neni 

en  Pologne;  l'une  fur  lerrofne,  au  palaitnat  de 
Ualish;  l'autre  au  palatinat  de  Uclz,  pics  de  la 
foiirce  du  Wiepertz.  (Tî.) 

GKACCHURIS  ,  ancienne  ville  de  l'Efpagnc- 
Tarragonoife,  dont  parlent  Ti:c  Live ,  Aiuunin  t< 
Fkolodiéc.  Titus  GraccUus  Scmpronius  proconful , 
ayant  vaincu  \  is  Ccltibërlcns,  les  reçut  à compofî- 
tion  i  fit  pour  laiffcr  en  Efpagne  un  monument  de 
fes  travaux,  il  b.'nit  la  ville  de  Gr  icvl.uns.  Feftus 
Pompcius  prétend  néanmoins  qu'elle  cxif^oit  long- 
tems  avant  Seropronins ,  &  qu'on  rappelnît alors 
lUkTcis  ;  mais  que  ce  fameux  péjKral  Romain 
l'ayant  réparée  &  augmentée  condderahlcmeat ,  il 
lui  do^n?  fon  nom.  Quoi  qu'il  en  loit ,  Grac- 
dniris  eft  préfcntenient  la  ville  d'Aerci,!;! ,  où  nr-quît 
k  rcllgicufe  Erpagnolc  qui ,  après  en  avoirjpris  ic 
mmom ,  fit  tant  de  bruit  daris  le  fièclp  n^fft ,  nar 

jtueyie  c(j»  la  $jiiue-Yiei](e«  qa*cl!$  Inotula  il^/- 
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•':.]ut  thi  il  'Dinu  A^rida  eft  daiM  b  v^lo'Ca^ 
tille  >  à  3  li.  f.  o.del^rragjone»  leo^  t  f  »  543  Uu 

GRACE  -  DIEU  (  la),  abbaye  do  France,  ad 
1:  fïde  hi  Kochclle.  Elle  c(f  de  Tordre  de  Q-: 

tcau-x  ,  «S:  vaut  7000  livres.  (/î.) 
GRACIEUS£(U),  iletfelWan  Atlanti'iue; 

l'une  des  Açores ,  ainfi  nommée  à  catifc  de  la  bean- 

té  de  fa  campagne  &  de  l'abondance  de  fes  fruits. 

Elle  eil  a  7  li.  n.  o.  de  Tercère.  £m^})0,  jo} 

CRADISC  A  (  les  Allemands  écrivent  GraJifeh}^ 

petite  ,  mais  forte  ville  dlialic,  au  comté  de  Gori» 
ou  Gxrtz ,  Air  le  Lizonzo  ,  aux  frontières  du  Frioul- 
Vcnitien  &  fujete  à  la  maifon  d'Autriche,  a  U.  de 
Goritz,  4  d'Aqiiilée,  6  d'Udinc  ,  &  37  n,  e.  de 
Venife.Les  Véaiiicns  ralTiégèrcni  en  vain  c;i  1616 
&  1617.  Long.  34  ,  13  ;  Ltt,  46,  12.  (/'  ) 

Gradisca,  GratUa4f  ville  forte  de  Hongrie,' 
dans  l'Efclavonie ,  far' les  frontières  de  la  Créa t !e , 
prife  fur  les  Tuics  par  les  Impériaux  en  1691.  Elle' 
eft  fur  la  Save ,  aux  frontières  de  la  Bofnic  ,  à  8  li, 
f.  o.  de  Poffcga  ,  &  27  n.  O.  de  Zagrab.  long.  3  5 , 
10  ;  fjT.  4ï  ,  3b'.  (/?  ) 

GllADLlTZ,bcurgdc  Bohême ,  dans  le  cercle 
de  Kc:niggFB(X,  avec  un  château.  Il  s'y  trouve  uij 
bain  très  renommé  «  9mdé  Kaukuuf .  4>a  Kuku*- 

bai.  {R.\ 

GRADO,  Gradui ,  petite  ville  d'Italie,  fituéè 
dans  une  ile  de  mime  nom ,  fur  la  ci'  te  du  Frioid 
dans  Tètat  de  Venife ,  à  4  li.  f.  d'Aquiléc,  18  n.  e; 
de  Vctiife.  Elle  doit  fa  fondation  aux  ravages  d'At- 
tila ,  en  4<4.  Elle  a  été  réduite  en  cendres  erf 
1 374 ,  fit  elle  ne  s'eft  pas  relevée  de  fan  défaAie; 
Sun  patriiirchat  cftuni  a  l'évèdié de.  Veaiie.  Lm^ 
34,  14;  Ut.  45,  52.  {R) 

GRADORF ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
la  hautcHeife ,  avec  un  château ,  fur  la  SiL^ge^ 
Ccft  la  réfidence  ordinaire  d'un  comtî  de  Harz-« 
feld.  {R  ) 

GRAEEN ,  v'iUe  de  Tlndoilan ,  au  royaume  de 
yifaponr ,  fur  la  rivière  de  Corikria ,  qui  eft  la' 

mêrrc  aiie  celle  deCoiiioiir,  qui  tombe  dans  la 
mer  à  MafuUpatan.  Elle  eti  ctttre  la  ville  de  'Vifa- 
pour  8t  le  port  de  Dabul ,  à  7  lieue*  de  Minl^.' 
Lon?.  ^2  ,  25  ;  lat.  18  ,  36.  (/?.)  ' 

GR^-FENHAYN.  Voyrx,  H^NICHEX. 

GRitFEN-HAlNGEN.  Fo^t^  H^mcHrw.  ' 

GRiEFEN'raAL,  ville  d'AUcmaene,  dans  la 
haute- Saxe,  dans  b  portion  de  la  principauté 
d'Aîtcnbourg  qui  appartient  à  la  inalfon  de  5axC- 
Col^ourg-Saaueld.  Ccue  ville  cft petite,  Scfiruéf 
dans  une  valléâ  profonde  \  mais  le  rivi^  deZep« 
ton  qtil  la  haicnc  &  les  hautes  forêts  qui  l'entoui 
r;nt ,  ayaut  (ait  établir  chez  elle  des  verrerie;» 
des  fo^cs  ,  elle  n'çfl  rien  moins  qu'un  lieu  pau^ 
vre  S:  méprirahle.  L'an  1621  ,  elle  A;t  vendtiè 
au  prince  d'Ahenbourg  par  lescomres  de  Pappen^ 
hcim ,  qui  la  pcffédoienc  depuis  deux  fiècles,  poaf  . 
la fomifted^t03«ooo florins.  {R\  '  è 
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GRjESINAU,  gros  hoîtrg  (leThurînge,  avec 

un  cliàtcau  ,  fur  la  rivièrL-  d Uni.  (/î.) 

CRAFEN-TONNA.  / .  vr^  Tonna. 

GRAFTOK,  maifon  royale  d'Angleterre ,  dans 
là  partie  méridionale  du  Northampton-shirc  ,  avec 
titre  de  duché  t  remarquable  par  fon  beau  parc. 

Grai'nnopoliunus  « 
c'eft-à-dire ,  /<  ttniioire  dt  GrenotU,  C'eft  un  pays 
ée  France ,  dails  le  Daii^Mè;  dont  IGrenoble  eft 
la  capitale.  Il  s'étend  entre  les  montapnes ,  le  long 
de  rifère  &  du  Drac.  Il  cA  borné  au  u.  o.  par  le 
yiaUK&t  su  n.  Bl  n.  e.  par  |a  Saveie  ,  l'eft  par  lé 
Briançonnois ,  au  T.  è.  par  l'Embrunois  ,  nu  C.  par 
feGapehçois,  à  rôccioent  par  le  Viennois  èf  lé 
Valentinois.  Ce  pays  éft  trcs-peuplè.  Il  n'a  reconnu 
éile  lei  tois  de  Bourgogne ,  fous  leur  autorité  les 
évéques  <fe  GrenoUé ,  jufqu'i  l'ai)  1040  &A  envi- 
ron. Il  en  baitoè  par  Vlfire  »  la  Ronanche  &  le 
Drac  (50/^ 

GRAmC,  ou  Gltlti-ie,  &  jproprement  Gre- 
^iTZ.vîUe  d'Allemagne,  en  Milnic,  dans  le  cercle 
de  haute-^axè«  &  dans  le  comte  de  Reuls,  au  \ogï- 
land ,  fur  la  rivière  d'ElAcr.  Originaireàient  forieKe 
par  les  Slaves  ,  6n  la  croit  une  des  plus  anciennes 
vitlps  de  la  contrée.  De  hautes  montagnes  &  d'c- 
paifles  forêt^  renvironhém ,  &  la  petite  rivière  dé 
Graafliiz  la  coupe  en  deux.  Ceft  la  capialé  d'une 
feigni;ûrie,  d'après  laquellè  fe  dénonuiiéhtles  deux 
branches  ainées  de  la  ihaifoQ  de  Reufs.  Qlé  renfer- 
rhe  4^0  maifcas ,  la  plupart  bien  bities,  tinè  boniK 
école  latine ,  uiié  màifon  d^orpbcKns ,  Bt  nénù>re 
â.e  fabriques  de  draps.  Les  comtes  y  ocaipent  deux 
châteaux  :  Tua  &  l'autre  font  décorés,  &  chacun  y 
ifent  un  bailli  à  part.  {R.) 
^  GRAMMONT,  ou  Grand -Mont,  GranJi- 
moauum^  petite  ville  de  France,  dans  le  eouvernc» 
ioèm  de  la  Marche remar<|iume^j^  b.  oèlibrc 
at>t>aye ,  chef-d*ôrdre  religieux  qui  én  porte  lê  nom , 
&  qui  fut  fondé  par  S.  Etienne  de  Grammom ,  eh 
viron  r.in  1076.  11  fut  d'abord  gouverne  par  des 


£iieurs  jufqu  eu  l'^n  1^08,  que  Guillaume  Belli- 
fut  nôminé  ibbSfi  oe  Grammont,  &  en  reçut 
les  marques  des  mains  de  Nicolas ,  cardinal  d'Orne. 
On  ordre  fut  approuvé  par  divers  papes ,  &  la 
i^e,  q«i  en  étoit  tr&auîtère,  rat  mitigée  d'abord 
.par  Innocent  IV,  en  1147,  puis  en  1300  par  Clè- 
nent  V.  (  Sainte-Martlie^p  G^UU  CAn/i.|  La  ville  de 
Gnrmmont  eA  à  6  lieoe»  »  Cwde  liflMgés.  liup 
19,8;  iat.  45 . 

.  L'aoDaye  eft  mmièqiatemei»  foirnilfe  au  Saint* 
Siège,  &  préfeme  à  la  vue  un  véritable  défère, 
nropre  ki  fojitude  laplus  pénitcme.  Cefi  toutm-cs 
4e  cette  retraite  qtie  le  cniore  Nhiret  (  ktue-Àir 

ioinc  )  ,  ruii  des  plus  cxcellens  écrivains  du  XVl* 
l'iécle ,  vint  au  nion^e.  Sans  1«  fccours  d'aucua 
fludkrc»  le  par  la  (eule  force  de  Ton  gèiûe.  il 

acquit  une  parfaite  connoifTance  éi:s  langues  grec- 
&  latine  Ses  ouvrages ,  recueillis  à  Veniie  en 


G  R  A 

lIcatefTe.  U  paffa  fes  jours  en  Italie ,  &  n>ourin  i 
Rome ,  le  4  juin  1^85  i  âgé  de  S9  a"^-  ) 

Grammont  ,  ou  Gérard  -  Mont  ,  Gnardi 
morts  ;  les  Flamands  dilent  Ghttiherf  :  ville  de  U 
Flandre-Autrichienne  ,  fur  la  Dendre  ,  à  5  licce» 
d'Oudcnarde  ,  7  n.  e.  de  Touniay.  Lokf,  it ,  }i  i 
lat.  50  ,  46.  (/?.)  . 

GRAMSOW,  petite  ville  Ôe  là  lludie>Ucte> 
raine  de  Braudebourg.  Les  Françôîs  rêin|i&V  ont 
fait  des  plantarfcms  de  iwiè  tbnfidérablà.  {jC) 

GRAN  ,  Strii]i)  l'Kin  ,  graiit^c  &  forte  ville  dc  la 
baffe-Hongrie.  Le  fultan  Soliman  mit  Gran  en 
M43  \  le  prince  Cfiarltoi dé  Maâaflêla  la  reprit  en 
1595  ;  les  Turci  y  reiit^êrtnt  en  1605;  enfin  les 
Impériaux  les  en  chafl^rem  en  1683.  Elle  éft  fnr  là 
rive  gauche  du  Danube,  à  Sti.  f.  c  de  Coiriorc, 
10  n.  ô.  de  Bude,  13  e.  deRaab,  14  n.  e.  d'.\l- 
oë-Royale,  35  f.  e.  de  Viènnfe.  Lon^.  36 ,  35  ; 
Ut.  48 ,  4. 

C'étoit  ci-dcvant  le  fié^e  du  premier  arcfaeviaoe 
primat  du  royaunle  ,  qui  fait  aujt>tird'kui  £t  rtft* 
dence  à  Presbourg  ;  &  celiti  du  chapitre  catHédri! , 
trrtnsféré  à  Tirnau  depuis  1543.  Cependant  cette 
ville  cotifilllW  ï  être  dite  archièpilcopah  :'  elle  a 
un  château  » Ott  diadeUe ,  <kué  iUr  «b  todicc  élevé. 

GRANCEt,  Granceium,  GrAKCET  U  ChA- 

TiAu  ,  on  Gramcey-le-Chatel  ,  bourg  avec  ué 
c'iiiteaii  &  titré  de  comté,  en  Oampagne,  autre* 

fuis  en  Bourgogne  ,  entre  Chàtillon  ,  Dijon  & 
Langues.  Il  eft  du  diocéfe  de  cette  dernière.  C'ed 
une  andeiirfe  bartfnié ,  qui  a  dDiiiiè  le  Honl  a 
luAres  fcigncurs.  Ponce  de  Gtancey  étoit  conné- 
table de  Bourgogne  à  b  fin  du  XII*  fièdc  (  Î193I. 

Eudes  de  Grancey  &  Mahaut  de  Noyers,  U 
femme,  r>iKl<^rcnt,  en  13C1,  une  collégiale  dans 
leur  château.  Cette  nuifon  ,  très-puiiTaiite  ,  pofli* 
doltTiOgHIuatre  terres  en  Bourgogne,  entr'atitres, 
Geaëiiu,  Meurfault.  Elle  a  donné,  aux  xiv  8c 
xV  (iècles ,  deux  évAciues  ï  Autun ,  diftiimii's  ptf 
leur  lavoir  &  leur  pieté.  L'un  d'eux,  ferry  de 
Grancev  »  mort  en  1434  »  eû  inlttutaé  dans  la  coU 
Ugiàle  ae  Satdîeii. 

On  confcrvc  danit  les  archrve»  du  cbltenn  l'on- 
ginal  du  bUlet  fuivant ,  écrit  dé  la  main  de  Henri 
IV,  avant  la  bataille  de  Fontaine •Fraiiçoire,  as 
m.wquis  de  rcrvarjucs  ,  comte  de  Grancey, efi  jniîl 
I JQJ  ;  ftiya-iuci  ,  à  cheval  ,  rtnntmi  éipprocht,jà 
htfwti  ie  ton  irat  ;  jt  pus  Htnr'i.  Cette  courte  lettre 
pourroit  être  mife  ett  paràllcle  avec  celle  qui 
reftc  de  Brutus ,  dit  M.  le  préfidem  Bduhier  daos  n» 
de  fes  mannfcrits. 

Cette  belle  wtre  piiflâ  aox  Medavi  de  Nor- 
mandie, dont  lè  maricba}  dé  Btedavi  a  ilialW 
le  nom. 

Lorique  Galas  ,  général  des  Impériaux ,  fit  one 
itnipdon  dans  la  Bourgogne,  éti  1636,  l'année 
françoifc  fut  obligée ,  en  fe  repliant ,  de  pa/Tcr  la 
rivière  de  Tille ,  au  pont  de  Spoi  »  prés  de  Lux. 
14  coaii«  dé  Crailc'cy ,  .yâ  «ommandoit  l'aniH^ 
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Bfde ,  pour  aumicr  les  ennemis ,  fît  une  àâîDti 
ïme  valeur  ennordinare.  Pouflè  par  plufieurs 

efcadrons  de  cavalerie,  il  fît  la  retraite  nu  pont 
lie  Spot,  &  fe  vh  abandonné  de  i'infàiKcrie  qui  d^ 
voit  le  défendre.  A  la  faveur  des  haies  qai  le  bor- 
doicm  ,  ayant  paflê  ce  pont ,  il  fe  trouva  fcul  con- 
iTi:  CCS  clcadrons  .  il  tua  d  un  Tcul  coup  de  piilolet 
k cheval  de  celui  qui  b  prcHbit  h:  pnis  prés;  & 
ce  cheval  étant  tombé  mon  furie  pont ,  Grancfey 
ttfée  à  la  main  ,  y  diipata  le  pafTagc ,  (bàteim 
d'un  feul  cavalier.  Ce  tut  un  fpeâacle  fmgulier , 
de  voir  deux,  hommes  arrêter  mille  chevaux.  Cène 
«MAance  donna  le  tea»  à  quelqttet  oAidèh  d^ 
(antcric  de  ramener  des  mouKjuetaircs  ,  qni  tinrent 
en  bride  les  eanemis ,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fait  filer 
kiwgage,  qtt^OQ  étoh  rélohi  tl  abanâoiinèi'.  Il  re- 
rouvcb  ainli  la  belle  aj>ion  du  cbevafticr  Bsyird 
&  celle  d'Horatius  Codes. 

Le  maréchal  de  Graflccyfiitbleflï  plufieurs  fois 
&  n'a  jamais  été  baRu  quand  il  a  commandé  en 
chef,  ni  en  France ,  ni  en  Allemagne ,  ni  en 
Italie. 

En  i6qo  ,  dans  1«  ^etre  que  h  Fnncc  déclara 
an  doc  de  Savoie ,  le  i^arqtris  de  GnAcey ,  bri- 

|;.dier ,  corr.niand.Tnt  l'aile  droite  de  l'armée  de 
Catinat ,  trouva  un  marais  bordé  de  gros  batail- 
lons ,  lontenu  de  la  cavalerie  -PiéMOiNoife  ;  il  fe 
mit  dans  la  boue  jnfqu'au  ventre  ,  &  pafla  ap  • 
poyé  fur  un  de  fes  gens  qui  fni  tue  en  lui  don- 
Bam  la  main.  Lorfqu'il  fut  an-delà  du  rtiarais ,  i! 
cria  aux  foldats  :  Je  vais  bien  voir  fi  je  fuis  aimé  } 
à  ces  mots  chacun  le  fuivit  &  pafTa  ma^é  l'incom- 
modité  de  l'eau  &  du  feu  des  ennemis  qui  fe  rè- 
drèrent  en  défordré  :  il  aV  tdt  pas  un  fenl  batàil- 
ioa  oififât  qui  rénverar  tom  cè  quf  M  éMt 
oppofe. 

Pierre  d'Andclei,  capitaine  Angipis,  qui  s'i^toit 
cnperé  de  phifieurs  forterefles  èntreTroles  de  Chi- 
lon  ,  cntrcprr  de  fe  réntîre  maître  de  cette  dernière 
ville,  dan";  laquelle  il  trouva  moyen  de  i'intro- 
diUre  i  la  f.^vcur  de  la  nuit.  Les  nabitans  réveil- 
lés par  le  bruit  des  armes  fe  levèrent  avec  précis 
pitjtion  ,  criant  aux  hnons  jlnzlois  6»  Nmpârrois. 
5'èunt  afTemblci  ils  foutinrem  le  premier  choc, 
&  donnèrent  le  tems  au  ieigneur  dé  Graocey , 
dievaller  de  Bours;o<;ne ,  d'strriver  aVec  foisaote 
bommes  d'armés  ai^  ("ecours  do  In  place',  fa  pré- 
fencc  ranima  les  habitant ,  qui  adievérent  de  re- 
«onllbr  tes  cimfcitdl.  Phiirippe  -  le  -  Hantt  tmam 
Eudes  dé  Gràttc^,  gonvérflcBi  de  Bdiii|a)|pit, 
eniiyo.  (/î.) 

GRAND  -  BODVAR  ,  dans  le  duché  de  Wir- 
iembcrg.  en  Simhe  ,  fur  h  rivière  de  Boihwèr, 
eft  remarquable  par  fcs  vins.  (/?.) 

Grand  -  CiuMp  ,  abbaye  de  Franck  «  att  dîo- 
cèfe  de  Chartres.  File  eQ  deTciidre  de  PrtiBBItfii , 
&  vatit  \oooX\v.  {R) 

Grand  -  Hennersdorf ,  bourg  d'Allemagne, 
dans  la  haute  Luface  ,  avi  cercle  de  GteiZ,  aVCC 
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GttAitD-^fkiy  Grands-Pratusa,  p;dtité  ViUe  ÛO 
Fnmce  ca  Champagne  i  au  dloeèTe  deIUlins,fQr 

la  petite  rivière  d  Ayer ,  avec  titre  de  comté.  Ole 
tire  ion  nom  des  grandes  &  belles  prairies  qui 
l'avoifittem.  (Ai) 

Grand  -  ScHLATTEw.  Abrobakia. 

GuanDE-Ile  (la).  Foye^  G&OSSA  isotA. 

GRAN&£S ,  peut  boun  dfe  Fnncc  en  Franehe* 
Coprf ,  avec  un  yienx  cblteau  à  trois  lieues  de 
MombeBlard.  CeA  lé  chef- lieu  d\uie  feigueurie 
mii  appaaient  au  prince  de  AloniMÛÛvd»  litUS  lé 
louveraincté  de  la  France. (/ï.) 

GRANIQUE  (le)  ,  drmfcù,  riviéi*  lie  la 
Troade  en  Afie.  Elle  a  fa  fourcc  .iu  mnnt  IJa ,  coule 
en  ferpcntant ,  tantôt  vers  le  1.  e. ,  tantôt  vers  le  n. 
o. ,  &  enfin  fe  tourne  vers  fe  U.  o.  o.  avant  que de 
tomber  dans  la  Proponnde. 

Otrc  rivière  fi  tanscufc  par  la  première  bataille 
que  le  plus  grand  capitaine  de  l'antiquhé  gagna  fur 
fes  bords ,  ne  doit  point  perdre  fon  nom  qnand  oit 
parlera  d'Alexandre ,  de  Darius ,  6c  des  tenis  recu- 
lés. Les  Titres  l'appèlent  Soufou  ;  elle  eft  aujoar- 
d  faui  trcs-pènie,  prefque  i  iec  eu  ^ ,  &  ccpeo- 
éuk  fe  dttNnrde  queiqttefob  c<^fldérabtMent  par 
les  pluies.  Son  fond  n'cft  que  fjbloii  &  j;rnvi<.T, 
&  les  Turcs  qui  négligent  eotiércaient  de  nétoycr 
tes  embt)uchures  des  livi^res ,  ont  laiflifr  com  hier 
celle  du  Graniqiie.  Prèi  de  b  mèr  k  Granique  tll 
aflcz  brge  ;  il  fut  navigable  autrctois.  On  le  tra- 
virrfe  an  dcflôus  d'un  ViUage  nommé  Soufifkirli , 
fi^r  un  méchant  poin  de  bois  à  piles  de  jiic-Te , 

3ui  font  peu  affurées.  Foycç  Us  vv^-jgcs  de  Spon  , 
c  Lucas,  de  Wheelerfii  de  Tottitefbrt. (fi.). 
GRAKSflAiNS ,  chaîne  de  nbotagAes  qtii  tra* 
inetib  f  Ecodé ,  &  qt»  la  divife  en  citCTÏeurc  &  en 
ultérieure,  à  lahtinide  d'Abcidccn.  C'c^  une  p.inie 
du  mont  Gramoius  «  dont  Tacite  lait  mention  dan* 
fai  v%  d^Ankott ,  bti  a  dècm  bi  ViakMre  .qaftvé 
général  remporta  prés  de  cènè  inàiMâ|iaa  fur  GiA> 
gants  roi  d'EcoiTe.  {RS) 

6ft*NSÉ£,  petite  Ville  d^AItea^gne,  dans  la 
moyenne  marcbe  de  fihindeiii»if|i  au  Cdiclcd* 
Roppin.  {R.) 

GRANSELVE,  abbave  de  Frartcc,  au  dlocéfe 
de  Toutoafe.  EUe  eft  dcr^vdiv  de  Qteaux»  &  vaut 
18,000  Ifv.  (A.) 

GRANSO.V  .  on  GrandSON  ,  Granfonhim,  pe^ 
cite  ville  de  baitie  au  pays  de  Vaud,  capitale  d'ud 
baHhge  de  nfiM  nonl.  «ft  sés-fiâeufe  par 
la  bataille  qoe  les  Suiffes  y  gagnèrent  iconrrè 
Charles  ,  dernier  duc  de  Bourgogne  en  1476.  £ll<k 
eftfituéc  fur  le  bord  occidental  du  lac  dc  Nauftti 
tel ,  à  nne  liélle  d'ïvctdua,  Im^.  34»  3a  |  ht» 
46.  48. 

Le  tnillage  de  Graulbn  dui  s*étend  du  bc  de 
Nenchiiel  au  mont  hm  »  afi  fi^et  aox  Sutfles ,  & 
appanfent  par  ifi^is  aux  dehx  eintotas  de  Beril^ 
é<  fit;  Frilmurg.  C'étoit  tiné  baronie  qpi  fut  con- 
quife  Dar  les  Siaifes  fur  la  niifon  de  Chaion  qni  la 
I  à  l'épcqiBc  da  l^UHbaer  qu'elle  dMu»  k 
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Charles  le  Belliqueux ,  en  ùmu  4nauel  elle  s*è- 
toit  déclarée.  Les  haUtaos  (bar  tonsoelareligioa 

réCormécUi.) 

GRANTHAM  ,  Grathamium  ,  ville  à  marché 
d'Angleterre  en  lincolnsbire ,  fur  la  rivière  «le 
iR^intham  ;  elle  a  droit  d'envoyer  denx  députèf  au 

parlement  Cette  ville  eft  à  3  li.  f.  de  Lincoln  ,  30  n. 
de  Londres.  £Uc  cft  pourvue  d'un  bon  coUége. 
Long.  16,  <»;/<</.         ÇO.  {R.) 

GRANVILLE,  GrjnJifvilU,  petite  ville  mari- 
tîme  de  France  dans  la  bafTe  Normandie ,  avec  un 
porc.  Elle  eft  en  panie  fur  un  rocher  ,  &  en  partie 
dans  la  plaine ,  a  6  lieues  de  Courance ,  &  à  74 
n.  o.  de  Paris.  Les  Angloisont  bàù  cette  ville  fous 
Charles  VU.  Lon^,  fuivant  Calfim,  If  d.54',  iH"'» 

i4t.  48d.  'jO',  ù".  (Ji.) 

GRASElÏTZ.  Foytç  Grasutz. 

GRASLITZ  ,  petite  ville  de  Bohême  ,  en  pays 
de  montagnes  >  dans  le  cercle  d  Elnbogea^  elle 
firarnit  qttanritè  de  laînii,  &  appartient  à  lamai- 
fondeNoftia.  (/W 

GRASSE ,  ou  GRACE ,  en  latin  Grinnicitm ,  ville 
de  France  en  Provence  ,  avec  mi  évècfaè  fuffra- 
gant  d'Embrun.  Elle  eft  fur  une  montagne ,  à  6 
keues  o.  de  Nice,  ;  n.  o.  d'Antibes,  26  n.  e, 
d'Aix,8Cs7)  £  «.deVaris.  i^.M>)6, 
43*  39  < 

Cette  ville  eft  riche,  bien  peuplée  &  l'une  det 
plus  confidérables  de  la  province.  Elle  efl  firu^e 
dans  une  contrée  agréable  &  fertile  en  fruits  excei- 
lens,  &  tn  huile  d*olm  très  -  efthnée.  Ceft  le 

Ijègc  d'un  gouverneur  paRÎCUlier.  Die  a  fept  cou- 
vent dp  l'un  &  du  l'autre  fexe.  Le  liminaire  e/l 
dirigé  par  des  prêtres  féculiers.  L'èvèl|ae  cfl  fuflra- 

grtnt  t!  l',inbr;i:i.  Son  diocLTe  comprend  vtngt-deux 
paroiiks.  Les  parfums  de  GralTi;  font  en  réputation. 

Gras»  (la),  pcrite  ville  de  France  en  Lan- 
guedoc ,  au  diocèfe  de  Carcaflfono ,  fur  la  petite  ri- 
vière d'Orbicn ,  an  pied  dos  montagnes  de  la  Cour- 
biére ,  prés  d'une  aobaye  de  Bénédiâins,  appçke 
NotffDmie  dt  UGraffi.  {R.) 

GRATZ,  belle  &  forte  ville  d'Allemagne ,  an 
«erclc  d'Autriche ,  capitale  de  la  Sdrie ,  avec  un 
bon  château ,  fur  un  rocher ,  un  palais  &  me  mi- 
verfité,  fonde^c  en  i^R6.  Il  y  a  beaucoup  de  no- 
bleflé ,  8t  c'«ft  oii  fc  tient  l'aftemblée  des  états  du 
pays.  Elle  eft  fur  la  Muer,  à  34  lieues  f.  o.  de 
Vienne,  18  n.  o.  de  'Waradin.  Il  fe  tient  à  Grarz 
deux  foires  très  -  fameufes.  Long.  34^  Ut.  47,  4. 
(/?.) 

OrATZ.  f^oye^  KONIGSORATZ. 

GRATZEN ,  petite  ville  de  Bohêma ,  pi^  d« 

GRAUUENTZ ,  Orauientiun ,  petite  ville  de 
Pologne ,  avec  un  beau  chiteau ,  au  palarinat  de 
Culm,  fur  la  rive  droite  de  la  Viftule ,  à  24  li. 
f.  de  Dantzick,  14n.de Thom  ,  3çn.  o.  Uc  Wàr- 
fovîe.  Lofg.  37,  a;  Ut.  53,  20.  {R.\ 

GRAUP£N,  ou  G&vpna,  yïUç  de  U^Mm, 
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dans  le  eerde  de  lentneija.  Blé  d  ùétW 
tre  des  montagnes.  Il  y  a  det  aines  dTcaiB  dm 

fes  environs.  (^.)  ' 

GRAVE  ,  Grmvia  ,  trés-forte  ville  desPay»4tt 
dans  le  firabant  boilandois.  Elle  eA  fur  la  rive  gau- 
che de  hl  Meufe ,  qui  remplit  fes  fofrés ,  à  j  iicues 
deNimègue,  6  de  fiois-le-Duc,  26a*e.  oeBm- 
xclles.  Long.  ^-^^  \$i  Ut.  ^i,  46. 

\m  HbUaadou  la  prirent  en  1 577  •  dlntcUigeuce 
avec  les  habitans.  Le  prince  de  Parme  la  rejjrit 
1 586  ;  mais  le  prince  Maurice  s'en  rendit  maître  ea 
1602.  Les  François  s'en  emparfaenten  1672;  Guil- 
laume III,  prince  d'Orange,  la  reprit  en  167^.  La 
rive  oppofée  de  la  Miufc  eil  détendue  par  uufort. 

GRAVEUNES,  les  Flamands  Pappèlcnt  Grjw 
iing,  en  latin  moderne  Gravjt'mga  ,  ville  forte  des 
Pays-Bas  dans  la  Flandre  françoife,  fur  la  froii- 
tiùre  de  rAnois .  avec  un pon  mttni  d'uo  fort,  & 
un  château.  Théodoric ,  conte  de  Flandres ,  la  à 
bâtir  vers  l'an  1160  ,  &  la  nomma  Nuupji..  /'jy.j 
de  Valois  ,  notit.  gjll.  p  ig.  266,  Lcs  fortuic-uoni 
font  du  chevalier  de  Ville  &  du  Mai^hal  de  Vau* 
ban.  Les  Anglois  prirent  Gravelines  cn\-yU,Sc 
les  Fraii»jois  en  1644:  l'archiduc  Lcopold  ia  rc.>ut 
en  16^1 ,  &  le  Maréchal  de  la  Fcrté  en  1658.  Éi:ft 
filt  cédée  à  la  France  par  le  traité  des  Pyrénées  ;  elle 
eft  dans  un  terrein  marécageux  fur  l'Aa ,  piès  de  la 
met  ,  à  <;  lieiics  o.  de  Calais,  6.  f.  O.  de  Di.:iker- 
que,  26  f.  O.  de  Grand,  &61  n.  de  Paris.  Cëtte 
ville  a  un  gouverneur  particulier,  &  un  lieutenaat 
de  roi.  /  o/ir.  fuivaiit  Qilîqt,  If  <L  3^>f'i 
50  d.  58'  ,  40''.  (/?.) 

GRAVENDAL. /'oy^j^DAiiM.  , 

GRAVENECK,  ou  Grafimck,  c\ât:?A\  c'i 
Suabe,  dans  le  duché  de  Wincmbcrg,  prts  vie 
Minfuigen.  Il  y  a  un  château  de  mCne  non  àv» 
la  baiTe  Autriche.  (^.)  , 

GRAVESENDE ,  ou  s'Gravesende  &  sXîaA; 

VESANDE,  beau  bourg  des  Provinces-Unies,  daos 
le  comte  de  Heila^de,  ptes  des  Dunes- Les çoiu-, 
tes  de  Hollande  y  titrent  autrefois  leur  féjour.  Xox$. 
21  ,  35  ;  ht.<ii,  58.  (/?.) 

GRAVINA,  petite  viJle  d'Italie  au  royaume  de 
Naples»  dans  la  Terre  de  Bari ,  au  ))ied  des  mon- 
tagnes, avec  un  évôché  fufTragant  de  Cirenii  & 
titre  de  duclié;  clic  appartient  à  la  maifon  des  Ur- 
fins.  On  la  croit  la  Plcyra  det  anciens;  fi»  naa 
italien  vient  du  mot  françois  révine  ,  parce  au'clls 
çft  ailîfe  fur  une  grande  ravinçb  Elle  eft  à  4  lieues 
n.  de  .Matera ,  1 1  f. o.  dç  Bari.  Im^^  34  i  lOj  iA 
^9%4-iR) 

GRAT  t  GrsJicum ,  eu  Gradlam ,  rille  de  France 
dans  la  Franche  -  Comté ,  capitale  du  hail'age  de 
fon  nom.  Elit;  étoit  déjà  connue  vers  l'an  1050; 
elle  eA  iur  la  Saône,  à  5  lieues  n.  de  Dôle ,  lo  n. 
o.  de  Bcfançon  ,  S  n.  e*  de  Pijo^  <L  i-t'j 

Ut.  47  d-  2Q* ,  5a*.  , 

Lpuis  ^(V  ^jranc  pris  cette  ville  en  i6^8,  eafit 
lilfçr  1«$  fot#citîoi|s.  |*'t4aiy«riî(é  (I9  B^f»  ivf 
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iTiikdrd  înftltuée  à  Graypar  ïc  comte  OdioalV, 
comte  de  Beurgogne. 

Il  y  a  grande  dévotion  8c  apport  à  une  image 
de  la  Vierge  «  trouvée  par  Jeaa  Bonnet ,  &l  àon- 
par  Refe  de  Baufiremont  aux  Capucins ,  en 
1614.  Le  collège  a  été  fondé  par  la  maîlon  de  Con- 
flans.  Cene  ville  commerçante  Si  ailez  peu- 
oiée.  On  embarque  à  (00  pon  b[:auaqiip  de  fers 
&  de  bleds.  Elle  a  un  préfidial  ,  une  nuîtrife 
Dartîculière  des  eaux  &  forêts,  &  un  beau  pont  fur 
la  Saône.  (R.) 

GR£BlvNÂl/t  pente  Tîlie  d'AUemagoe,  dans 
le  cercte  du  haut  nhtn ,  8c  dans  la  poraon  de  la 
Heâe  fiipéricurc  qui  appartient  à  la  maîfon  de 
Darmâadt  :  c'eû  le  liège  d'un  batUage  où  cinq  vil- 
lages reiToni/Tent.  (R.) 

GREBENSTEiN  ,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin ,  6i  dans  le  landgraviat  de 
Heûle-Caffcl ,  au  qiurticr  de  la  Dimel  »  fur  la  ri- 
vière d'ESis.  Elle  eft  chef  -  lieu  d'un  baillage  qui 
leaferme  encore  la  ville  d'Immcniiaufen  ,  les  mi- 
Msde  fer  de  Veckerhagen  ,  &  de  WilhelmOahll , 
«bâteaude  pUifancedesUndEravÊs:  auorcfoi»  elle 
émit  munie  elle-mémé  d*iin  ton ,  fttuè  au  fommet 
d'une  montagne  qui  la  touche;  ni.iis  ce  qu'elle  a 
d'aâiez  remarquable,  c'eft  fun  tribunal,  appelé 
/o/ftctf  pànmlet  leaaei  Te  forme  en  plein  air,  fur 
le  pont  de  la  ville  ,  &  connoït  de  tous  les  cas 
ainendables  ;  ion  ufagc  veut  qu'avant  tout  examen  , 
raccufé  commence  par  payer  l'amende  ;  pnis  oa 
débat  la  caufe,  &  n  l'accule  fe  trouve  innocent, 
l'amende  lui  eft  reftituée ,  &  on  l'impofe  au  double 
dix  le  faux  accufateur.  (/?.) 

GRECE  (b)i  GwUi  en  traitant  de  la  Grèce, 
je  ne  parlerai  nî  de  fes  anciens  itm ,  ni  de  fes- 
rcptibliqucs  guerrières,  ni  de  fes  monumcns,  pro- 
diges des  arts,  ni  de  iés  grands  hommes,  ni  en£n 
des  différentes  époques  Je  fon  hiAoire  :  cette  par- 
tic  qui  tient  à  la  Gêogruphic  ancienne  ,  ert  rcfcrvée 
a  la  plume  favante  de  M.  Mentclle  i  mais  je  repré- 
fsnterai  Tétat  aâuel  de  ce  beau  pays ,  jadis  le  cer- 
ceau des  fciences  &  des  arts  ,  &  qui ,  de  nos  jours , 
eA  la  preuve  la  plus  affligeante  de  ce  qu'on  peut  at- 
tendre de  la  barbarie  &  du  dclpotirmc. 

Sous  le  nom  de  Grèce  on  comprend  aujourd'hui 
plufieurs  pays  qui ,  anciennement ,  appartenoient 
a  d'autres  peuples  &  à  d'autres  empires  ;  tels  font: 
.  h  Le  Romm'Uf  ou  Romil'tt ,  qut  étcit  h  T /trace 


lamboH  ,  la  prcmitre  &  la 
ftconde  Macidjute  des  an- 
,  ciens. 

JLa  Macédoine  propre  ;  la 
IpUis  grande  partie  de  leur 
jroiftimt  Mactduine. 

Le  Comeoolitari  ,  faiiâm 
fpanie  de  la  tnîfthu  Macidai- 
he  &  de  la  ThcfJk  ,  &  la 
Jaaina  ,  la  plus  grande  partie 

^  la  TktJlélk*  '  I 
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IV.UUndItt. 


La  haute  Albanie,  autre* 
^fois  la  quAttitmt  Macédoine^ 
|ou  la  partie  oceidenule  de  ce 
royaume 

La  balTe ,  autrefois  VÊpîrei 
Le  D€ff9tM ,  anmelMs  ïÉ-^ 

totte, 

La  Lîvadie  propre,  anm-- 
fois  la  PhadJe  ,  la  Deridt  fi( 
I  la  LocrUe. 

La  Stramai^ ,  autrefois  U, 

Bcotit. 

Le  duché  ^Athints  ,  au- 
'trefois  ÏAttifu  &  ia  Mémt 
ndt. 


V,  La  Moiie ,  ;>utrefois  le  PUovanefei 
yi  L'Ile  de  Candie ,  autrefois  la  Cûtt, 
VU.  JLes  lies  de  l'Archipel. 
La  dîvifion  politique  de  la  Grèce  moderne  .  ell 
fous  le  département  de  deux  hachas. 

L  Celui  de  Remanie  ou  de  Ron.  lie  ,  dont  dc- 

pendeiit vingt-quatre  Sangiacsi  tous  ne  font  pas  de 
1.1  Grèce. 

IL  Et  le  capitan- bâcha,  ou  l'amiral  de  la  mer 
Blanche  ,  c  eff-à-dlre,  de  PArchipcl ,  dont  dépen- 
dent  î-.;7c  Sangiacs.  l'oyc-^  diacun  de  cCS  Iiem 
lous  la  dénomination  qui  lui  eli  propre. 

Ce  pays  fi  beau,  ce  climat  fi  pur ,  œ  fol  hcn- 
rcux,  qui  femble  deflmé  par  la  nature  même  à 
devenir  le  fcjour  des  arts .  cil  aujourd'hui  dans  un 
état  de  langueur  &  de  dépopulation  ,  qui  doit  cou- 
vrir dune  home  ineffaçable,  difons  mieiu  ,  nu! 
doit  charger  delamalédiélion  éternelle  des  peuples  . 
&  les  barbares  dcfpotes ,  &  leurs  infimes  min.ftres! 
Par  un  dénombrement  fait  dans  le  dernier  f.ede  . 
toutes  les  îles  de  TArcliipcl,  jadis  fi  peuplées,  ^ 
bnllnnîcs,  fi  riches  ,  n'ont  ofl^-rt  à  IWervateuc 
que  cent  quarante  -  cinq  mUIc  habitansi  ajoutons  à 
ce  nombre  quinze  à  vingt  mille  qui  ne  payoient 
point  la  Capuation ,  nous  irouvercns  à  peine  cent 
foixame  mille  ames  dans  quarante- trois  iles,  dooK 
pluflcurs  fomirèi-conridéndrfes  &  dck  plus  «rajidc 
fertilité  ** 

De  (piene  doiilcnr,  de  quelle  indignation  n« 
fera-t-on  p.ns  pénétré,  lorfqu'on  faura  que  plufieurS 
de  CCS  ilcs  rcnfermoicm  des  villes  fuperbcs ,  donc 
quelques-unes  furpaflôient  en  population  le  nom- 
!)re  aâuel  do  lOus  les  maltieu^ux  habitans  d«  l'Aiw 
chipel.>      '  ' 

Mais  cette  différence  prodigieufe  que  fou  yt^ 
dans  la  population  .  fc  f.u'r  bien  plus  fentir  encore 
dans  Je  caraélére  des  Grecs  modernes  :  ce  ne  fon« 
plus  ces  peuples  fi  gais  ,  fi  fîcrs  ,  fi  aimables  s 
abattus  &  pTefott'abmtis  par  le  dcrpotirme,  rrem- 
blanS  fans  cefle  fons  le  joug  d'un  vil  efclave  turcJ 
il»  ne  Te  rrippelicnt  qu  avec  larmes,  le»  beaux  fiè« 
des  de  leur  jatric:  ils  aiment  à  en  parler  ;  on 
voit  MCOn  OïDS  loin  ««urs,  dam  leurs  coutu- 
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jnes,  daiH  leurs  cérémonies  DcUyaifOtje  nc  6i* 
qudiie  reiTcmbbncc  antique. 

Avtc  qutUe  fwc  la  nature  avoit-elle  donc 
imprimé  chez  ces  peuples  l'amour ,  difiw»$  J^utôt  ia 
pallion  de*  arts,  pour  aue  tant  de  fièdes  de  tyran' 
nie  n'aient  p»i  encore  l'iteindre  entièrement  !  Les 
Grecs  modernes  s'çnBammw  au  bruit  des  ioâru- 
ineiwi  ils  (c  paflionneni  poqr  la  daufe;  îb  ido- 
lâtrent la  pO«|ci  ils  lont  encore  enthoufiaftcs  des 
h^mx  arts  l  Vous  les  voyei  s'arrêter  avec  un  char- 
me toexprimable  devant  une  colonne  ou  des  ruines 
gntictaesï  Leur  imagination  toujours  brillante  les 
tnmponedaas  ces  beaux  liccles  de  la  gloire  de  leur 
miioif}  Us  IbniMt,  avec  nue  fone  de  refpeâ,  cette 
terre  jadis  habite  p^r  ce  pcu^e  d'artiftes ,  de 
ros,  de  l'oetes  5c  de  Grands  hommes.  Ils  font, 
comme  leius  pères  ,  babillards  &  fins  ,  fpintuïU 
conteurs ,  ils  aiment  les  fables,  lesall^ari^  ùïgé- 
niculcs,  îSl  ceux  qui  ont  mielqu'éducatioil ,  rftn- 
brâfeili  en  lifam  Homère  ,Pind^rc  ,  ic.irs  orateurs 
&  leurs  poètes  l .  . .  Mais  cet  élan  moineatané  s'é- 
teint bientôt  à  la  vue  d*u  II  couvcroeurTmc,  dont 
les  exaaions  honteufi»  fiCiM  U>ix  arUmirel  font 
toute  la  kgiflattoal  * 

Si  Ton  retrouve  encore  dans  b  Griee  fliodeine 
ce  fana  beau,  fi  pur,  ces  formes  élégantes ,  qui 
BOUS  rappèlçnt  ces  belles  ftatues  aniit^ues;  filon 
T  retrouve  cet  enthoufiafmc  des  arts,  cette  même 
envie  de  ftvoir  &  de  connoltre  ,  cette  fenfibilité 
d'imaginariou  qjii  s'cx  ilta  à  la  vue  des  belle»  dSo- 
ht,  GOnbiea  cea  hommes  dc^énér^  font  loin  de 
CCS  braves  Athéniens ,  de  ces  ûrocux  Spartiates ,  de 
ces  guerriers  redoutables  ,  qpi  portoient  jufquà 
IMvrcire  le  fcntimcnt  de  la  gloire  ,  de  la  valeur  (Je 
4e  h  liberté  1  Ce  ne  font  plus  que  de  vils  efchves , 
ùmrêthrtt  fimsooura^,  incapables  même  de 
foutenirle  bras  qui  tenteroit  de  les  arracher  à  1  cl- 
clavage.  Ce  pays  fe  dépeuple  de  jour  en  jour,  & 
▼a  enrichir ,  ne  les  nombrcufes  émi^taitons ,  la  lluf 
fie ,  rAlletmgnc  &  ritalie.  La  guerre  cnae  la  Porte 
&  la  RulVie  Un  1771  &  1774) .  »  açhevé  d'écrafer 
cette  maHicureufe  contrée.  Les  Turcs  ne  pouvant 
fittpécher  la  d(èfeâi«a ,  fufait^reqi  les  Albanois  » 
ces  AMiee»  defcendans  des  andens  Scythes ,  en 
leur  oflfi-ant  l'appas  du  pillage  ;  les  RufTis  réduits  à 
IMI  tlop  patn  upmbre»  firent  de  vains  eH'oris  pour 
«rrèiev  fes  Alhanoit}  les  viltes  &  ta  caqrpagne  fu- 
rent faccagées  par  ces  barbares,  qyitiièrent  &  brù- 
tèredt  tout  ce  qu'ils  rencontrèrent,  fans  diftiji^ion 
delVrcsott  deGrec/:  Ainefte  eflet  du  defpotifme, 
qui  ne  peut  rétablir  h  tranmiilHté  daos  le$  pays 
qui  lui  font  fournis,  aii'en  les  dcvaûaat  l 

£et  habitans  aAneude  la  Grèce  font  compofés 
des  anciens  Grecs,  qui  m£lei|tSRKment  leiu-  fang 
k  celui  des  autres  peuples }  des  Juifs  qui  y  font  en 
grand  nombre,  &  oui  achèvent  d'appauvrir,  par 
rufiice, cette miréFablçcootfèei  &  enfin  des  M^- 
homètaas.  iCeux^d  font  la  moindre  panie ,  &  ont 
des  mofquées ,  les  Juifs  des  fynagogues,  &  les  ori- 
linjurçs  dM  fa/i  (|UV«u    rit  jrçç  ;  Wfii  xm 
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gale  les  (âbles  Hdicule»  Si  les  fuper(Utions  honren^ 
Ls  dont  les  pétres  &  les  moines  ont  chargé  la  reli^ 
gion  :  il  fembie  qu'il  s'entendent  avec  le  1  urc  pour 
achever  de  dégrader  &  d'anéantir  cette  nation  in* 
fortunée»  Leur  patriarche  a  fon  fi^ge  à  Confluid^ 
nople. 

ia  lannieeft  ^  Tancien  grec»  ce  qu'eft  l'idien 
an  laon  s  namiMienlé  &  vwpbe  detowy  hnRcttfH 

elle  pourroit  être  rrés-riche,  fi  jamais  les  arts  8c 
les  fcicnccs  vcnoiem  à  renaître  dans  ce  beau  cli». 
mat  ! 

On  doit  h  tin  Anglais  (  M.  Atkins)  ,  d'troir 
fondé  àAthèiies  une  chaire,  où  l'on  apprend  tux 
jeunes  Adiéniens  la  langue  delenreaicetres.  An^ 
jourd'bui  eenxdes  Grecs,  qin  ont  en  quelque édu. 
cation ,  font  familiers  avec  ces  chcfs  d'ocurres  qui 
font  l'admiration  de  tant  de  fiècles.  Us  fe  dtftin* 
guent  encore  par  la  pureté  8t  l'élégance  avec  la- 
quelle ils  parlent  cet  ttKAme  herwonieua ,  qui  fe» 
ble  prindp:ilcmcnt  la  langue  de  l'éloquence  &.  d« 
la  poéfie  i  M.  le  comte  de  Chotfeul-GoulHer ,  TÎor 
de  fouiller  encore  dansées  pfécicidcs mines , dov 
cesfuperbcs  déhri<;  des  monumcns  antiques;  il  en 
a  rapporté  des  plans  inestimable!;  donc  il  s'cmprelfe 
d'ennclûr  fii  patrie  1  Mai-i  c'cr  envain  que  l*Ea« 
ropc  poHoée  porte  tans  cefTc  fan  admiration  chnles 
defcendans  de  ce  peuple  célèbre  ;  c'eû  envain  que 
les  artiAes  vont  fur  cesfofisde  colonnes  bri^, 
lîir  ces  marbres  épars,  y  refptrer  le  eoût  pur  & 
6tn  defanriqne  :  cette  adinimiOTr  ftèige,  enito» 
çaiit  à  ces  peuples  infortunés  le  tableau  de  lew 

Srandeur  paQée ,  ne  fait  que  leur  rappcleravec  plus 
'amertume  encore  llmpuiflànoe  dr  AimKfceriv 
joug  honteux  qui  les  opprime  1 

Lt  comment  leur  rendre  affez  d'énergie,  pour 
(àiredeArer  fortement  leur  liberté  f 

Comment  reflTufciter  une  nation  paraly/ceparif 
d'efpotifmc  !  Sera-ce  le  gouvernement  turc  qnlfiEflr 
revivre  les  arts,  les  fciences  ,  le  commerce  &  l'i- 

Sriculture,  U|i  qui ,  par  principe,  eft  ennevri 
c  tous  les  arts ,  flk  de  toutes  ter  fncncesr,  qm  voit 
fcs  riches  campagnes  (ans  cultivateurs  Sc  fans  moif- 
fons»  Ces  viUcs  ians  manu/aétures ,  &  oui  feirMc 
dans  fil  vafle  domine^ni,  ècntfcr  tous  les  germer 
de  HuduArie  !  Jufqu'à  quand  reftcra-t-cllc  enfeve» 
lie  dans  lefdîivage  cette  terre  infortunée!  Ne  Tor- 
tira-t-il  jamais  un  vendeur  des  cendres  de  tant  de 
grands  hommes!  O  Frédéric!  O  Jofcphl  OCs- 
tlKrine  !  On  a  efpéré  que  vous  rappeMcties  e»' 
core  une  fois  les  beaux  arts  exilés  de  leur  terre  na- 
tale! L'i^uropeTa  attendu  eafiiencel  L'cfpèrera- 
t-elle  en  vain  ?  Et  verra-t-ellfe-  édore  enfo  ce  joe» 
heureiu,  où  les  cnfans  dt«*tîltiades,  des  Tht nil- 
tofles .  où  les  defcendans  des  Hom^  &  dciDw 
nc^hènes  redeTtendrant ,  par/VOT^Bbt,  W  pcepW 
digne  de  fes  ancêtre*  ! 

Les  denrées  que  l'on  tb-e  d«  la  Grèce,  finr-iw» 
celles  des  ai»  d^rArciiipel.dont  iLfe  fût  un  pnd 
commerce,  confiflent  ca  huilés,  vins  delioeua, 
(oiç$  qiiOi  miel,  cire,  coto7«  fropçni, 
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L'île  tic  Candie  eâ  renoaunée  pour  Ce»  oliviers , 
ifui  ne  meureu  que  de  vieflkflfe»  parce  qa'U  n'y 

gèle  jamais^ 

^  Chio  cû  célèbre  pour  Ton  maAic  &  pour  Tes 
vins  qui  font  recherchés  dans  toute  rÊurope. 

AndrMi  luK  f  Tbcmîe  &  Zia  >  peur  kurs 
l'oies. 

Meeelin ,  andeimemciit  Luhs'9  pour  ft»  eicel- 

!cns  vins  &  fes  fîgues. 

N  axic ,  pour  {m  émeril  ;  MUo  »  pour  fou  fouffre  ; 
Semos ,  ponribn  ochre  ;  SypIiaBH»,  pour  Ton  co- 
ton ;  Skîno,  pour  fon  froment  ;  Ajnorgos ,  pour 
une  efpèce  de  lichen ,  plante  propre  à  teiocire  en 
fOOSe»  &  dont  les  AngUis  font  une  allcs  grande 
eonlommation ,  &c.  /^oye{^  chacur  de  ces  articles 
ibus  la  dénomination  qui  lui  eâ  propi  c  ,  pour  en 
avoir  des  décûli  plus  étendus:  niaîs  os  ne  peut 
1  -^f  pvec  trop  d'attention  î'^uvragc  de  M.  Guys, 
(le  l'académie  de  Marfeillc,  6c  fc»  obfervauons , 
auflî  irgénicufcs  que  pralbiides»  iîtr  les  Grecs 
Tincicn'>  &.  les  Grecs  modernes  ;  cet  écrivain  ai- 
ina!)le  fcnible  rendre  à  cette  nation  Ion  luftre  anii- 
cTuc  t  elle  acquiert, fous  fa  plume,  un  plus  grand 
degré  d'intérêt  encore ,  lorfqii'tti  nous  developp.int 
ics  caufcs  qui  l'ont  t&li  dcgéucrer,  voit  com- 
bien ce  peuple  fpirituel ,  ce  peuple ,  père  del  arts , 
jufqius  dans  fon  altération  politique»  (bupirc  en- 
cor  j  apiés  fa  grandeur  écliptee  \ 

Je  me  reprocheroi»  de  n'avoir  indiqué  ^'en  paf- 
faiit  le  magnifique  ouvrage  de  M.  !e  Comte  de 
Choifcui  Goufficr,  il  ménte  ,  uns  doute,  notre 
rcconnoiflance  &  celle  de  toute  l'Eufope*  Cet  ob- 
fcrvatcur,  aulTi  profond  qu'inf;ir:g;!b!e,  < ,  p<>!!rninfi 
dire,  tranfponé  la  Grèce  lians  nos  climats  i  tlic 
rdTpire  aujourd'hui  parmi  nous; nous  nous  prome- 
nons dans  fcs  ruines  fupctbcs  ;  nous  refpirons 
fon  air  fi  pur ,  nous  habitons  ce  ioi  enchanteur , 
ce  fol  où  repofent  les  chefs-d'attvits  des  arts ,  & 
1:5  ccnrlrc;  de  t;tnt  de  j^rnntls  hommes,  &  le  f^Miti- 
mcni  (i  admiration  que  ce  taLleau  r.ous  inipirc , 
fert  qui  fudoubwr  notre  reconnoilTance  pour 
cet  illuftrc  voy^ccur.  (  Article  Je  M*  MmSSùv 
jjE  MoxriiLiAHi.) 

Gr^ce  Asiatique  ;  on  a  antrefoit  tioCt  nom- 
mé In  pr^rtie  de  l'Afr*  Q'i  le*^  G'ccs  -'r^*o'?rîr ériiviis  , 
principalement  l'Eoiulc  ,  1  iomc  ,  L  L.inc  liic  la 
Etende  ,  avec  les  iles  voifines.  Ces  Grecs  afiatiqucs 
envoyèrent  le  loni;  de  la  Propontide  ,  &  même  j  if- 
qu'au  fond  du  Foiu-Euxin ,  de:»  Colonie^  qui  y  e:a- 
blirent  d'autres  colonies:  de  là  vient  que  Ion  y 
trouve  des  villes  qui  portent  Hes  noms  puremei-t 
recs,  comme  Hcraciée  ,  Trc^ikoiide,  Athènes. 


grecs, 
Gn 


ifcCE  (  grande  )  ,  dénomination  anciennement 
donnée  à  la  partie  orientale  &  m$;rtdioiiaie  de  1  Ita- 
lie ,  oii  les  premiers  Grecs  envoyèrent  un  grand 

ncnibre  de  colonies  ,  qui  y  fondèrent  pliiïicurs 
Villes  conûdcrablcs  ,  cuinme  noi;s  i"apprc:)d  De- 
nis d  iial'carnarte.  La  grande  Grèce  coraprcnoir  la 
^iii:  "'  -: .  1.1  Meil'apic  ,  la  Calabre  .  Ic  paye  d^^* 
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k  ntlns,  des  Lucaniens ,  des  Bruttens  ,  de»  Cro-- 
K>-  t-s  6c  des  Locriens. 

Cette  dénomination  de  grande  Grèce  ne  ^'cll  in- 
troduite vraifemblablement  que  quand  la  républi* 

Îue  Romaine  a  été  formée,  &  a  poffhlétmétÊt , 
ont  les  Latins  ,  les  VoU quci  &  les  Sabins  faifoienc 
partie  ;  car  ces  peuples  etuieot  Grecs  d'origine ,  & 
leurs  pays  pouvoieM  tut  natoreUeuMMit  compris 
dans  la  Grèce  italique  :  mais  comme  ils  avoient^ 
fubi  le  joug  des  Romaitu ,  6c  parbient  une  langue 
difléreote  de  edle  des  Gtecs,  on  ré6rva  le  nom 
de  Grecs  à  ceux  qui  avoicnr  confervé  leur  langue 
originale ,  qu'ils  mêlèrent  pourtant  enûike  avec  la 
latine.  Aufli  nous  voyons  que  du  tens  d'Augnfle  , 
on  parloit  encore  h  Canufc  un  jargon  qui  étolt  un 
mélange  de  grec  ùi.  de  latin  :  Canujmi  mute  Hliaguis, 
Quelques  modernes  comparant  l'éteodue  <le  la 
Grèce  iraliquc  avec  celle  de  la  Grèce  proprement 
due  ,  mil  comprenoit  l'Achaie ,  le  Pcloponnèfe ,  & 
laTheflâlie.ontcru  que  le  nom  de  grande  Grèce 
lui  avoir  été  Trè'-mal  applique:  mais  les  ohferva- 
tions  aitronoiniqiics  du  père  Feuillce ,  de  M.  Ver- 
non  &  autres,  prouvent  le  contraire.  En  eflet,  il 
réfulre  de  ces  obfcrvations  ,  que  In  longueur  &  la 
largeur  qu  on  donnott  ci-devant  a  la  Gféce  propre, 
eKcèdoit  de  phifieun  degrés  fk  véritable  étendue; 
en  forte  que  ce  pays  fe  trouva  plus  petit  de  la  moi* 
tié  qu'on  ne  le  fuppofoit. 

On  peut  donc  aiijourd  hui  établir  pour  certain  , 
que  la  Grèce  ii  iil  .-ic  :i  èié  j.iiis  nommée  grande 
Grèce  avec  i>caucoup  de  fondement,  puilqu'elte 
étoit  en  réalité  plus  grande  que  la  véritable  Grèce, 
Hi  cela  mC: me  fnns  rn  '  ('^■r  S.M'.in  d'v  attacher  la 
Sicile  quoitiue  Li.rtc  iLc  ctant  pleiuc  de  colonies 
grecques ,  put  autTi  être  appelée  Grèce,  coMne 

Pont  fait  Srnil  on  Se  Ti:e  i.ivc. 

Il  eft  vrai  ncanmuin>>  que  la  grande  Grèce  dimi-* 
nua  infenCblemem ,  à  mefure  que  la  république 
R romaine  s':ij^nîndir.  Stn!:on  obfervc  qu'il  ne  icfloit 
plus  de  fon  tems  que  Tarcmc,  Rhcgcs  &  Naples 
qui  eufTeot  eouftrvé  les  «eeurs  grecques  ,  U  que 
toutes  les  nntrrs  villes  avolent  pris  Us  manières 
étrangères  ,  t  cll-a-dire,  celles  des  Romauis  ,  leur* 
vainquenri. 

Al!  rcfte  ,  la  Grèce  îtalir»i!ç  a  produit  .  rîinfi  qyr 
la  vcnuble  Grèce,  ipiautiie  d'iioniimcs  iliuitrc^  : 
entfe  lespliilefepbes,  PyilMgore ,  Parménide ,  Zé* 
non ,  &c.  :  entre  les  poètes ,  Ibicus  &  quelques  au- 
tres: mais  ces  Grecs  d'Italie  ayant  avec  le  i«Mf 
cultivé  la  langue  hdae^tVn  fervirem  dans  leurs 
pocficsi  Horace,  par  exemple»  &  Pacuvc  ,  tous 
deux  nés  dans  la  Fouille  ,  ctoieiK  Grecs  ,  quoi- 
qu'ils foicnt  du  nombre  des  poètes  latins.  (/?.) 

GRLLNWElLi  R,  près  deSarbnick,  eli  la  r^ 
fidcncc  du  Rijinçravc ,  prince  de  Salm.  {R.) 

GRÊENWlCti,  petite  ville  d'Angleterre, dane 
la  province  tf c  Kent ,  à  deux  lieues  n.  o.  de  Lon- 
dres ,  fur  la  Tuinvfe.  loiR.  fuivant  Hariis  &  Caflîni, 
17  d,  2h*  Y  ;  IcttK.  51'  <£  sS'  y . 

•lkyfè(A«i«heârcfnairqi»i»itf  par  ton  obiêivatQiriy 

SUC 
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&  par  (on  hôpital  bâd  par  Guillauine  ÎII  ,  en 
faveur  des  matelots  invalides.  Cette  dernière  raai- 
£00  étoit  te  paUU  chéri  de  Guillaume  &  de  la  reine 
Marie;  mai*  en  1694,  ils  rabanéoofiéreflt'volon- 
ir.McriKnt  acettepicufe  deftînation  ,  &  c'eft  li  ré- 
fidence  du  gouverneur  de  cet  hôpital  royal  de  ma- 
rine. Cet  édi£ce  ,  dont  l'étendue  égaloit  la  (omfmth 
fité  ,  a  été  prcrc^ue  en  entier  la  proie  <lci$  tammt» 
dans  ces  dernières  années, 

Ceft  à  Gfèân^  que  naquit  Hemi  VUE  prince 
aulE  fougueux  que  voluptueux ,  d'une  o|]iiiiàtretè 
inviticible  dans  lesdefirs,  &  d'une  volonté  defpo- 
tiaue  qui  tint  lieu  de  loix  ;  libéral  jufqu'ii  la  prodi- 
«uttèicODraceuz,  intrépide  ,  il  banit  les  François 
Bc  les  Eeùttaa,  reitatt  te  pays  de  GsUesi  TAngle- 
terre  ,  &  ér%ea  Ilrlande  en  nouveau  royaume  : 
cruel  ètfiais  retour  Air  lui-même,  il  Te  fouilb  de 
trois  divorces  &  du  fane  de  deux  époufe»  :  égsle- 
■  ment  tyran  daiîs  Ci  r.imillc ,  dans  le  gouvemcmcnr , 
&  dan:>  la  religion  ,  il  fe  fcparadu  pape  ,  parce  qu  il 
éu^ amoureux  d'Anne  de  Bouten,  6c  fc  ût  le  pre- 
mier reconnoitre  pour  chef  de  l'^ife»  dans  fes 
états.  Mais  fi  ce  fiit  un  crime  fous  fon  empire  de 
foutcnir  l'autorité  du  pape  ,  c'en  fut  un  J'oire  pro- 
tcfiant  i  il  fit  brûler  dîans  la  même  place ,  cenx  ^ui 
pailolent  peur  le  ponnfe  romain ,  &  ceux  qui  (e 
dèclaroient  pour  la  réforme  d'AIlemaene. 

Elifabetli  fa  fille ,  Tune  des  plus  ilTuflTes  fouve- 
talnesdont  les  annates  du  monde  aient  parlé ,  na- 
quit dans  le  même  lieu  qu'Henri  VIII ,  hérita  de 
les  couronnes ,  mais  non  pas  de  fon  caraâèrc  &  de 
(a  tyrannie.  Son  régne  eft  le  plus  beau  morceau  de 
l'hiitoire  d'Angleterre  :  il  a  été  l'école  oit  tant  d'hom- 
mes célèbres  d'état  6c  de  guerre  fe  font  formés. 
La  Grande-Bretagne  ;:'oubiiLTj  point  I  époque  mé- 
morable ou ,  après  la  difperilon  de  la  flotte  iavin- 
dble ,  cette  rnne  difoiti  fon  parlement  :  «t  Je  iàis , 
SI  Meàleurs  >  que  je  ne  tiens  pas  le  fceptre  pour 
K  mon  propre  avantage ,  &  que  je  me  dois  toute 
«  entière  i  a  focièté  qui  a  mis  en  moi  fa  confiance  ; 
»  mon  plus  grand  bonheur  eft  de  voir  que  j'ai  pour 
»  iujcts  des  nommes  dignes  que  je  rcnonçailc  pour 
»»  eux  su  triinc  &  à  la  vie  n.  (/?.) 

GREIFFENBERG ,  trou  petites  villes  des  états 
Al  roi  de  Fruffe  portent  ce  nom  ;  Tune  iboée  en 
Silêfic,  J.ins  la  princip.uiic  de  Jauer,  fur  la  Quclfs , 
«lie  commerce  beaucoup  ta  toiles  ,  &  appartient 
comtes  de  Sclia%otfch  :  rwtre  fituée  dans  le 
Jaché  de  Poméranie,  fur  ta  Rega ,  faifant  de  même 
un  pand  négoce  de  toiles  ,  nuis  appaneoant  im- 
fltéoiatement  au  prince  ;  &  la  troifieme ,  fuuécdans 
la  marche  Uclcerane  de  Brandeixiurg ,  fur  la  Scr- 
nitz,  turt  connue  dans  te  pays  par  la  quantité  & 
la  bonté  des  vafes  de  terre  qu'elle  faorique ,  & 
chef- lieu  d'une  feluKutie  cooiidéiable ,  pofTédée 
depuis  pluficurs  f»kles  par  les  comtes  de  Sparr. 


rREIFFENHAGEN ,  roytr  GRIFFENHAGiN 
GREUTENSTEIN  ,  petite  ville  d'Allemagne, 
4u»U  cercle  dttlnwt  EkiB,&  dans  Jca  étaa  de 
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Solms  Braaenfets  :  vingt  deux  villages  y  reflonif- 
fcnt  à  titre  de  bailtage.  Ce  nom  eft  encore  celui  de 
plufieurs  cfaiteaux  que  l'on  mnivc  en  Autriche  t 
en  SIefie ,  an  pays  de  Scfiwartdwure  y  8e  dans 

l'Eichsfcld.  (/?.) 

GRELN ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans  l'Au- 
triche fupérieure,  au  quartier  noir,  proche  du  Da- 
nube ,  &  fous  la  feignettrie  des  comtes  de  Sal- 
boure  i  elle  renferme  un  couvent  de  Capucins, 
une  chapelle  de  Loretie ,  un  mont  Calvaire  &  un 
herminge;  &  elle  donne  fon  nom  à  l'un  des  paf- 
fages  les  plus  périlleux  du  Danube  ;  paiïage  que 
les  courans  &  les  tournans  du  fleuve  rendent  fi  ter- 
rible en  cemio  tems  »  qu'on  ne  peut  les  franchir 
qu'avec  le  iîeeonis  des  bateliers  les  plus  hardii 
Se  le;  plus  vigoureux  ,  &  fous  U  c  oi  c'Liiie  des 
pilotes  les  plus  expérimentés  &,  le  plus  de  fang- 
froid.  {R.y 

GRtlTZ,  petite  ville  d'Allemagne,  au  cercle 
de  hiut-Kiiin  ,  dans  le  Voigtland ,  fur  TElâer  ,avec 
\XD  château.  (/î.) 

GRENADE  (le  royaume  de) ,  province  confi- 
dérable  d'Efpagne  ,  avec  titre  de  royaume  ;  c'eil 
proprement  la  haute  Andaloufie  ,  qui  fait  panie  de 
la  Bétique  des  anciens.  Il  efi  borné  oerd,  parla 
nom^e CaAille  ;  eft,  par  la  Murcierfud ,  paria 
Méditerranée  ;  oucft  ;  par  l'Andaloufic.  Les  prin- 
cipales rivières  qui  larrofent  font  le  Xénil  ,  te 
Guadalendn ,  le  Kio-Frio  &  le  Guadalquivireisull 
a  environ  70  lieues  lie  long  ûw  39  de  large»  «80 
de  côtes.  / 

Malgré  le  manque  de  culture ,  le  terrein  eft 
tile  en  grains  ,  en  vins ,  en  lin ,  chanvre ,  huiles  » 
en  exccticns  fruits ,  &  en  pa^Terilles  ;  il  abonde  en 
mûriers  qui  nourrilTent  quantité  de  v:rs  à  foie,  Se 
en  forêts  qui  produifent  des  palmiefs  ,  des  noix  de 
galles ,  &  des  glands  de  irès^on  goût  ;  on  y  a  dn 
miel  ,  de  la  cire ,  des  cannes  à  fucre  ;  &  le  fu- 
mac,  fi  utile  pour  l'apprêt  des  peaux  de  bouc, 
de  chèvre  &  de  maroquin ,  aboaoe  dans  les  mon- 
tagnes. L:^  capitale  du  royaume  eft  une  ville  de 
même  nom. 

Ferdinand  le  Catholique  prit  cette  province  fu- 
ies Maures ,  en  1 49a.  Du  tems  qu'ils  ta  pofl^oient» 
elle  étoir  le  pays  du  midi  loiplus  riche  &  le  ptes^ 
peupl  j  :  11  tait  depuis  que  dégénérer ,  &  (a  def- 
truaion  a  été  achevée  par  l'expulfiou  de  tous  les 
Maures  qui  reftoient  dans  ce  royaume ,  &  qoe  le 
confcil  mal  éclairé  de  Philippe  III ,  roi  d'Efpagne» 
s'imagina  devoir  cbaiïer  en  1609. 

Grenade  ,  grande  &  belle  ^e  dwpagne ,  ca- 
pinlc  du  rovriurae  de  ce  nom  avec  un  archcvi» 
ch;;  <ik  une  univerfité,  érigée  depuis  que  Ferdi- 
nand V  conquit  cette  ville  uir  les  Maures  en  1491* 
Ils  l'avoiem  fondée  dai^  le  dixième  fiède ,  &  c'é* 
toit  la  demîefe  poflêflîon  qid  leur  rellott  dans  cène 
partie  de  l'Euroisc.  Ferdinand  V  ,  furnomnié  tt  C** 
iholi^ue,  ne  le  fit  point  fcrupute  d'attaquer  fon 
ancien  dffiéBodidîllat  qui  en  âoit  alors  le  maître. 
Ufiige  dnim  dix  mis»!»  bout  defqnelsBoiMiUa 
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tût  obligé  ic  la  rendre.  Les  contemponSfltOOt  écrit 

qu'il  verfa  ries  !  armes  en  fc  retournant  vers  les 
murs  de  ccrtt-  viilc  fi  peuplée ,  û  riche,  ornée  du 
vafe palais  des  rois  Maures  fes  aïeux ,  dans  lequel 
fetrouvoient  les  plus  beaux  bains  du  monde ,  & 
dont  piufieurs  fallcs  voûtées  étoicnt  fomenues  fur 
c::i:  colonnes  d'albâtre.  Quoique  cette  ville  ait 
beaucoop perdu  de  (a  rplepdeur,  cependant  les  édi- 
ficH  pnolics  y  font  êOBOift  nugniJfiques ,  &  il  s'y 
Lit  un  grand  commerce  delbic  qw  ftttc  pour  la 
meilleure  de  l'Europe.  N 

Gfeoade  eft  dans  une  fituation  très-riante  &  trés- 
avancageufe»  fur  la  rivière  de  Duron  ,  prc%  de  l'en- 
droit où  elle  fe  jétc  dans  ie  Xénil ,  à  40  li.  f.  o.  de 
Murcie,  25  n.  e.  de  Malaga  ,  4c  f.  e  de  Sèville, 
90  f.  de  Madrid.  Long.  18 ,  19  ;  ^r.  37,  30. 

Cette  ville  a  vingt-quatre  églifes  paroifllales, 
vingt  couvons  d'hoinmcs,  dix-huit  de  femmes  & 
"  ptuUeuts  h&aixuu.  Outre  le  paUis  des  rois  Maures , 
00  7  en  voit  on  autre  bâti  oar  Charles-Quint.  EUc 
eft  dans  un  terroir  fertile,  oc  dans  un  air  très  hlu- 
bre  :  c'eA  la  patrie  de  Louis  de  Grenade  ,  de  Sua- 
ta  &  de  Marmol.  Le  premier  étoit  Dominicain  , 
piîblia  deux  volumes  in-folio  fur  la  vie  fpiri- 
uicUc  :  il  mourut  en  1588  ,  âgé  de  qtbtre-vingt- 
quatre  jus.  Le  Jéfuite  Snarcz  compola  vingt-trois 
volumes  de  philofophie ,  de  morale  &  de  théQlogie 
fcholaftique.  Marmol  écrivit  en  Efpagnol ,  une  def- 
cription  gei^éraie  d'Atriquc  ,  livre  utile  ,  &  {lil- 
AL  d'Ablancourt  n'a  point  dédaigné  de  traduire  en 
François. 

Grenade,  l'une  des  plus  bcllcî  &  des  plus  ri- 
ches villes  de  l'Amérique  Efpagnole  ,  au  Mexique , 
dans  PaudicBce  de  Guatimala ,  fur  le  bord  du  lac 

Nic:ira^ti.i  ,  ^n'on  appelle  aufTi  quelqucfi'is  le 
ijc  (îe  Grenade ,  a  aa  lieues  e.  de  Lton ,  Ôi  a  2b  de 
Jamer  du  fud.  Il  s'y  trouve  pJufieirrs  couvcns  riche- 
ment doiis.Les  flibuflicrs  François  la  pillèrent  en 
1665 &en         Xoflç.  291 ,  25.  (/?.)  • 

Grenade  (  le  nouveau  Royaume  de  )  ,  pays  de 
J'Aisérique  méridionale  »  dans  ia  Terre -Ferme, 
d'environ  cent  trente  lieues  de  longueur ,  fur  trente 
dans  fa  plus  erande  largeur  :  il  cH  Hiué  en  particu- 
lier dans  la  Caftille  d'Or  ,  qui  appanienc  aux  £fpa- 
gnols.  Les  fauvages  des  vallées  ie  nourriHcnt  de 
maïs,  de  poi^,  de  pnrptcs.  Il  y  a  des  mines  d'or,  de 
suivre  ,  d  acitr ,  de  bons  pâturages  ,  des  clievaux, 
des  mulets,  dts  grains,  des  fruits,  du  fcl  &beau- 
^up  de  poilTun  dans  les  rivières.  On  lir^ur-cout 
.de ce  pays,  de irés-belles  éoieiaiides.  iTcaphaie 
en  eA  Santa-Fé  de  Bogon  »  quC  3Ci|iei|^I  ÙM 
bâtir.  Lat.  1 1.  f /?.) 

OiiEHADB(la),  }]e  de  l'Amérique  feptcmno- 
nale,  (bns  la  mer  du  nord  ,  &  l'pne  des  Antilles.  Sa 
longueur  du  nord  au  fud  eft  dç  quatorze  lieues;  fa 
plus  grande  largeur  de  fix.  Elle  n'eft  éloignée  que 
d'environ  30  lienes  de  la  Terre-Fprme  ,  &  de  70  de 
)a  Martinique.  Lopg.'^ié ,  30 —  )i6,  jo;  lui.  ii  d. 
40'  —  1 2  d.  ao'. 

Çqte  Ue  cédée  amt  Ao|^pis  paf  k  mité  if  paix 
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de  1763  ,  a  été  reprife  liir  eus  p>r  M.  fe  «onie 

d'Eflaing  en  17S0  ,  &  leur  a  été  rendue  par  une 
des  claufcs  du  traité  prélimioaire  de  la  paix  de 
1783.  Elle  donne  du  fucre^durfanm,  dttâi^»da. 
cacao,  de  l'indigo.  (/?.) 

Grenade  ;  il  y  a  deux  petites  villes  de  ce  nom , 
en  France ,  dans  la  Gafcogne  ;  l'une  au  Marian , 
prés  de  l'Adour  ;  l'autre  ûur  la  Garoone  ,  dans  k 
pays  de  Rîverdun  (/?.) 

GRENADINS  (  les  ):  on  nomme  ain(j  i  ne  dou- 
zaine de  petites  iles ,  qai  font  au  voiliDagie  de  1  de  de 
la  Grenade.  (/î.)  . 

GRENÉ ,  baillage  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
balle-Saxe ,  dans  la  principauté  de  Wolfenbutel , 
avec  un  château  fur  un  rocher,  prés  de  la  Leine» 
entre  Gandershelm  &  Edeimbeck.  {R  ) 

GRENETIERE Ha)  .abbaye  de  France  ,  dans 
le  Poitou  ,  au  diocéie  de  Luçon  ;  elle  eA  de  l'omlfie 
de  SainfBcndt ,  St.  vaut  7000  livres.  (R.) 

6REMOBLE ,  Grmunopidh ,  ancienne  &  eonfi- 
dirr.h'e  \  illc  de  France  ,  capitale  du  Dauphiné  , 
avec  un  éveché  fuffiragantde  Vienne  ,  &  un  parle- 
ment érigé  en  1453  >  P^i"  LotttsXI«  qui  n'étoit  en* 
cor?  que  dauphin;  mais  ibopere  ratifia  fini  éreâkMi 
deux  ans  après. 

Cette  ville  eft  d'ailleufs  le  fiè^e  d*un  gouverne* 
ment ,  &  celui  d'un  lieutenant  général  pour  le  roi , 
d'un  gouverneur  particulier  ,  anne  chambre  des 
comptes,  d'une  cour  des  aides,  d'une  inrcndance, 
11  y  a  gcncnJicé,  éleéiion  ,  préiidial ,  bailliage, 
teldes  monooics ,  oSàalmé ,  bureau  des  finances  • 
mnîtrifc  particulière  des  eaux  Se  forêts ,  &c  Les 
prêtres  de  l'Oratoire  y  ont  le  féminaire.  Élle  a  plu< 
fleurs  hôpinux ,  entre  Icfquels  fe  diftingoe  Thopi* 
tal  général  ,  &  un  arfenal.  Les  li'Tvetirs    8;  Ic5 

tants  de  Grenoble  font  renommés.  Une  pni'rj  du 
iocéfe  de  cette  ville  s'étend  fur  la  Savoie 

Grenoble  eft  fur  l'Ifére  ,  à  11  li.  f.  o.  de  Cham- 
hcrri  ,41  n.  o.  de  Turin  ,  17  f.  e.  de  Lyon  ,  16  f.  e, 
de  Vienne,  117  f.  o.  de  Paris.  Lorg,  ,  fuivant 
Harris ,  2}  d.  31'  1%"',  fuivaiu  Ca^Tini  «  23  d.  14' 
15"; /«r.4t  d.  it'. 

Cette  ville  reçut  le  nom  de  Gra'.iar.opoUs  de 
l'empereur  Gratien  ,  fils  de  Valeiuinien  lielle  s'ap- 
peKoit  auparavant  Cularo  ^  Sc  c'eil  fous  ce  non) 
qu'il  en  eft  parlé  dans  une  lettre  de  .Plancus  à  Cicé- 
ron ,  eptji.  xxiij.  Long-tcms  après ,  les  Romains 
l'értgérenten  cité;  dans  le  cinquième  fièclc  ,  elle 
fut  aftujett^  aux  Bourguignons  ,  &  dans  le  fixièmc 
aux  François  Mérovingiens  ;  enfuite  elle  a  obéi  a 
L(  ralrcj  à  Bofon,  a  Charles  lc  Gros ,  à  Loui<:-  . 
l'Aveugle ,  à  Rodolphe  II  »  à  Conrad  &  à  Rodolphoi 
le  Lâche ,  fes  fib,  qui  lui  doÀnèrenf  de gtjiads  pn* 
vilè^es. 

On  met  au  nombre  des  inrifconfultes  ,  dont 
Grenoble  eft  la  patrie.  Pape  (Guy),  qui  mourut  . 
en  14S7;  fon  reeueil  4*  dciifioKi  J41  plu  btlltt 
auefiions  Je  droit,  n'eft  pas  encore  tombé  dam 
roubli. 

M.  j|e  Bpurcbcou  de  Va}bonnois  (  Jcao  Pierre)  , 

S  f  f  l  ij 
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premier  prûfident  du  pnrlcment  de  Grenoble,  né 
dans  cetre  ville  le  13  juin  165 1  »  mérite  le  titre 
4ii  plus  ÊiVMi;  hiftoriographe de fon  pays,  par  b 
Mm  tiUloîre  de  Datiphiné ,  qu'il  a  ptiUiee  en 
deux  vol.  .  :  ^  '.  ;  il  ert  mort  en  i7}o,  âgé  de 
(oixume  dix-neuf  ans.  11  voyagea  dans  ut  jeuncâTe , 
&  ft  trouva  fur  la  flotte  d*Angleterre»i^  bataille 
de  Solbaye  ,  l:i  pliM  furieufe  qu'eût  encore  vu 
Ruyter ,  &  où  l'on  s'attribna  l'avantage  de  part  & 
d'autre.  On  peut  encore  mettre  parmi  les  favans  nés 
&  Grenoble,  M.  l'abbè  dcCoiidabc»M.ralibé  de 
Mabli,&c.  (R) 

GRESTAIN ,  bourg  de  France ,  en  Normandie, 
•n  diocéfe  de  Lifieux ,  avec  une  abbaye  dc  fiiné- 
dlftns ,  qui  vaut  7000  livre».  (R.) 

GRETMER  ,  baillis  'c  de  Ir-  pnncîpautè  d'Oft- 
Frife ,  fur  l'Océan.  Greiif^kl  eu  cftle  principal  en- 
droit. (R.) 

GRETS  YHL  ,  Grethe  ,  ou  GarrrE  ,  bourg  de 
le  principaïuctl  OA-Frife,  fur  la  mer  d'Allemagne  , 
avec  un  châtcr.ii.  (^R.) 

GRÈVE  ,  le  mot  C-he  fignifie  une  place 
fablonneufc  ,  un  rivage  de  gros  Jablc  &  de  gra- 
vier fur  le  bord  de  la  mer  ou  d'une  rivière  ,  où 
Ton  peut  facilement  aborder  &  décharger  les  mar- 
cfiandîiés.  On  appelle ^r^vf,  en  goograpliic,  nu  fond 
de  fable  que  la  mer  couvre  &  découvre ,  foit  par 
les  vagues  ,  foit  par  fon  âux  &  reflux.  {R.) 

GREVEEN»  bourg  c!c  révédié  de  Munfler,  fur 
TEms.Ils'y  tient  tou>  lésons  tine  foii»  fàmciiiè, 
A  la  fête  de  Saint  Lambert.  (R.) 

GREVENBROICH  ,  petite  ville,  baillage  & 
château  d'Altcmat^nc  ,  danî  la  Wcflphalie,  au  du- 
chi  de  JuHcrs ,  fur  ri£rfft.  11  y  a  dans  l'enceinte  du 
ballbge  1.)  commanderie  d'Ëlfen,  appartenante  à 
l'ordre  devint -Jean.  (R^ 

GREVENMACHEREN ,  pente  TÎHe  des  pays- 
Ba»  "urrichicns  .  dans  le  duJuj  Je  Lu  \  l  nihourg  , 
il  Mofellct  &dans  une  plamc  a^rcable  6£  fer- 
tile. w'cA  la  capitale  d'une  prévôté  ,  &  Ton  des 
lieux  du  pays  qui  aient  le  plus  foufTcrt  <îcs  longues 
&  fréquentes  eiicnes  de  la  France  contre  l'Autri 
che  {R) 

GREuS'^EN  ,  ville  d'Allemagne,  dans  le  cercle 
de  h«u'c  S.ixc  ,  tk  dans  1^  principauté  de  Schwanz- 
bonrg-^onderhwufen,  fur  la  rivière  de  Helbe,  & 
au  milieu  de  campagnes  fertiles.  Confumée  par  le 
feu  Fan  1^87, elleaétêrebitledés-lorsavec beau- 
coup de  (■  ..  -é  ,  de  propreté  &  de  fymétTîe.  Tou- 
tes (is  maisons  font  de  h  iiteur  égale.  EUc  ne  fait 
parti?  d'aociin  bailingc.  {^R  ) 

Gr  EVESMUHLEN ,  ou  GaEvisMŒHtrv .  ville 
ch6tiv\.  de  Mecklenboure  ,  en  bafl'e-Saxe ,  dont  les 
murs  d'enceinte  fom  tomoé^en  ruine.  Elle  efi  entre 
Liibcck  &  Wlfnv,r,  (/O 

ORi^i^NIG  ,couunai.dciie  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  ,  tn  Silific ,  dans  1  *duchc  de  Troppau.  (/?.) 

GRIESKIKCHEN  »  ville  d'Allemagne,  dans  la 
bauie- Autriche.  (£.) 

GRIESSTiBDT»  ou  GuirmAi»  «mntui^ 
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dericfjtliée  en  hautc-Saxc  ,  dans  ie  cercle  Je  ThiK 
ringe,prèsde  la  rivière  dX)nArut,  &  de  la  ville 
de  Weifl'enfée.  Le  commandeur  d^|iend  du  bal* 
lage  de  Marpourg ,  en  HelTe.  IR^ 

GRIFFJ  N  ,  petite  ville  d'AlIcinsqns  d,in^  U 
haute-Carinthie .  avec  un  cbàteau  fur  une  moma. 
ne.  Elle  appartient  i  Taidievêqiie  de  SahiboBigi 

i^RIFFENHAGfcN  ,  Ktritmm  ,  viUe  d'AUema. 

f ne, dans  la  Poméranie  Prufltenne,  au  duché  de 
tétin  ,  fur  l'Oder ,  à  4  lieues  de  h  ville  de  $làifi4 
Long.  38 ,  45  ;  Ui.  <3  .  17. 

Elle  ne  fin  érigée  en  ville  que  l'an  it6s,aprè< 
avoir  été  prife  fie  repiife  durant  les  fiuems  civiles 
de  l'empire.  Elle  a  été  frialenent  câée  irilcacni 
de  Br.inJelx'urg  ,  par  le  toStA  de  Saii»Genaal» 
en-Lave»  en  1679. 

Giiflèriiagen  dt  la  patrie  d*Aadré  Muller ,  dont  ^ 
le?  ouvrages  montrent  la  grande  érudition  qaH 
avoit  acquiie  dans  les  langues  orientales  &  la  liO^ 
rature  chinoife:  il  mourut  en  i6v4.  (JC.) 

GRIGNAN ,  petite  ville  de  Provence,  avec  t'nit 
de  comtii ,  fur  les  confins  du  Dauphiné.  Lonf^.  21 , 
35  ; /.'r.44,  xç.  f^.) 

GRIMAUD  •  Athtttopol'u ,  pedte  ville  de  France, 
en  Provence , <hns la  viguerie  de  Draguignan ,  prés 
de  la  Méditerranée  .  S.:  lu  golfe  4e  Griniaud.i«(^ 
24,  i6;/j/.  43,  i5.f/î.) 


GRIMBERG,  pente  ville  d'Alteaagne,  ( 

l'éleâorat  de  Trêves,  bâtie  au  dou^ièire  fiède , 
Jean  ,  quatre-vinet-fuième  évéque  de  Trêves.  Elle 
eA  à  fix  lieues  Tiidde  cette  ville» Loiif •  «4 1 10 > 
49 , 30.  (R) 

GRLViBLRGEN  ,  petite  ville  des  Pays-Bas  An», 
trichiens,  dans  le  Brabjnt,  au  quartier  de  Bni- 
xcUes ,  fur  un  niiflèau,  à  une  dcuii-lieuc  du  ca- 
nal, qui  va  de  Bruxelles  i  Anvers ,  avec  uneib- 
baye, un  châttau  ,      ihrc  de  principauté.  (/?.) 

GRIMM,  ou  Orimm>»  »  petite  ville  d  Allema- 
gne ,  dans  réleélotat  de  Saxe,  en  Mifnic  ,  fur  la 
iMiildc  ,  n  trois  milles  d'Allemagne  de  LcipfKl:  ;elle 
ïpparticnt  a  l'clefteur  de  Saxe.  Long.  30,  a; 
<;  1 , 10.  Elle  cil  pourvued*imcoOége>&ooybnft 
de  bonne  bierre.  * 

GRIMMEN ,  petite  ville  ancienne  de  Potnfa- 
nie  ,  au  duché  de  Bardt,  à  cinq  milles  d'Allema- 
gne de  Stralfund  ;  elle  fut  entourée  de  murailles  l'ao 
1 190.  l.one.  37  .  45  ;       U  .  18.  {R) 

GRIàlMTZ ,  château  de  la  moyenne  marche  Je 
Brandebourg ,  remarquable  par  le  traité  qui  y  ivx 
conclu  en  1 5  29 ,  entre  les  maiTotis  de  BiaoddibaiB 
&  de  Pomcranie.  f /^) 

GRLVISBY  ,  ville  i  marché  d'Analcterrc ,  dans 
le  Lincolnshire  ,  fur  rHinnber,  i  8  lieues  ^  de 
Lincoln.  Elle  députe  au  poileaMae.  Im^i^,  h» 
Ut.j-t ,  10  {R.) 

GRIMSEL ,  montagne  de  SuifTe,  aox  confins  de 
haut  'Valhis  qu'elle  uuare  du  canton  de  Berne. 
Elle  eA  tré&*haute ,  &  Von  ne  peut  y  ntonier  qae 
par  dw  loiiim  «ftâifé».  On  tiouTC  uir  ' 
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hgne  une  fî  rklic  rr  i  ;  de  cr^'ftal ,  que  l'on  en 
tire  des  pièces  de  queiques  quioniuc  /^om  à  ce 
fiijet  ie  mHte-^uMnantvolum  dtt  TwfeSans  fhi- 

M.  Halier  n'a  pas  oublie  h  rnontaj;iv'  de  Grim- 
Mt.oi  /a  curieulemine,  dans  la  c!i.if:îunte  def- 
criprion  fîps  Alpes,  u  Ces  lieux,  dir-ii  ,  l'ù  le  foleil 
N  ne  jetc  jamais  les  doux  rc£acd> ,  loin  ornés  d'une 
»  parure  que  le  tes»  ne  âeirit  jamais  ,  &  que  les 
»  nvcn  ne  £uuoient  ravir  ;  taoïât  le  limoa  humide 
vfeiine  des  voûtes  du  pins  brillant  cryflal,  &  ] 
(tantôt  des  grotti-")  naturelles  qui  ne  font  pas 
»  moins  Aupenantes  j  un  roc  de  dununs  où  le 
•  jouent  miUe  couleun ,  éclate  à  travers  Tair  tè- 
n  nébrcux  ,  &  l'éclairé  de  fes  rayons.  Difparoiflcz 
n  foibic  produâioos  de  l'Italie  ,  id  le  diam^nc 
«porie  (li:s  tleufs  ;9  crott  &  formera  Ueaidcnn  • 
»  rocher  fol  . de 

On  ?.ppéle  fizuT  de  cryfiat ,  un  (ilénite  fort  com- 
fUUl  dans  les  carrières  du  lieu.  M.  Hallcr  ajoute 
iTt^  vu  la  plus  grande  pîàce  de  crylbl  qu'on  ait 
jamais  découvert  fur  cette  montagne  ;  eHe  pefoit 
éij^  livres.  Du  tems  tl'Auj^uric  ,  on  trouva  un  bloc 
de  cry/lal  du  poids  de  jo  livres  t  fui  lut  confacré 
aux  dieux  comme  une  merveille. 

Le  montGrimrcl  c(\  contigu  au  mont  de  h  Four- 
che: l'un  &  l'auue  ibnt  partie  des  Alpes  Lcpon- 
tienes.  C'c^  fur  cette  fameulê  montagne  que  rAar 
prend  fa  fourcc.  (R.) 

GRINES ,  petite  montaane  du  Boulonois,  oui 
forme  la  pointe  mèridionue  de  la  baie  de  wil- 
lan.  Le  rot  y  entredent  un  gpetteiir  en  lems  de 
guerre. 

Cette  montr  gnc  cft  le  point  des  côtes  de  France 
le  plue  proche  des  côtes  d'Angleterre.  Le  trajet  de 
cette  motttagne  à  cdle  de  Douvres  n'cù  que  de  cinq 
lieues  &  demie,  à  2400  toifcs  la  lieue.  On  peut  ob- 
ferver  que  les  bancs  de  pierre  qui  compofent  cette 
montagne ,  font  abfolument  de  même  itarare  que 
ceux  de?:  râliifi.-;  fi  î  la  cote  de  Douvres  ;  on  y  re- 
trouvre  les  mêmes  bancs  à  la  même  hauteur  &  de  h 
inéme-épai(rc^.  Ces  bancs  font  de  pierre  calcinable 
fort  blanche  ;  ce  qui  pcnt  avoir  fait  donner  1c  nom 
^ÂWion  à  l'Angleterre.  Cette  conformité  des  bancs 
des  côtes  du  détroit ,  donne  lieu  de  penfer  (|uc  ce 
d^it  s'efl  formé  par  une  irruption  de  la  mer  qui  a 
AparérAngleterre  du  cominent.  (i?.) 

GRIPPEL,  dans  la  principauté  de  Zell,  efi  re> 
nurquable  par  fes  mines  d'alun.  {R.'\ 

GRIPSWALD  ,  on  GsWBSwotot ,  Gripfyal- 
'du,  ville  d'Allemagne  dans  !a  Pomcranie  citéricu- 
re,  autrefois  impéri.ilc  ;  mais  depuis  fujète  aux  Sué- 
dois ,  avec  un  bon  port ,  fur  la  rivière  de  Riek  qui 
fe  jètc  dans  la  mer  Cnlt:qiie,  à  une  lieue  de  la  ville, 
&  une  univerj^té  fondée  en  1456  par  WratiflasDC, 
duc  de  Poméranie.  Elle  efl  fituée  vis-à-vis  llle  de 
Riigeo,  8  lieues  L  t.  de  Stralfund ,  n.  o.  de 
Stëtifl.  Long,  fuivam  les  eéographes  du  pays,  %o  d. 
Ûlîvanr  Pylius  ,  33  d.  1%  f  ;  Ut.  ^4  tl.  14',  i"  ; 
A^iflèrcnce  de  Paris  calQapuuk,  a  été  dàerminée 
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au  moyen  d'tnc  cclipfe  de  ro]eU,par  M.  CiflSnL' 
F ûYC{  H ijï.  Je  facad.dts  Sciencts  ,  atut,  tyoo. 

Cette  ville  eft  fort  commerçante.  Elle  a  trois  pa> 
roiffes,  &  une  école  latine. 

Kuhnius  (Joachim) ,  habile  humanif^ej  naquit  i 
Gripfwald  ea  itf47,  &  mourut  le  11  Jécenriwte 
!6y7,  à  cinquante  ans,  Or,  2  â-z  V.:':  Jefavr'i.re:  no- 
tes lur  Pauianias,  lur  Ll  .u,  iur  Pollux»  àc  lut. 
Diogène  L  erce.  (/î.) 
GKISAU.  rowr  Grissav. 
GRISONS  (les),  peuple  des  Alpes  que  les  aff> 
cicns  lùAoriens  nomment  Rhcrti  ;  ils  doivent  leur 
Origine  à  des  colonies  que  les  Tofcaws  ci:voyé- 
rent  au-delà  de  FAppcnntn.  Le  pays  qu'occupent 
les  Grifons  modernes  a  pour  bornes  au  nord  les 
comtés  de  Tirol  ik  de  barg.ins,  a  l'occident  les  can- 
tons de  Glaris  &  d'Uri ,  au  midi  le  Comté  deChia-* 
venne  &  la  Valrt!  ;  .< ,  âcàl'orieatleTiral  eBootC 
&  le  comté  de  Bormio. 

11  e(l  partagé  en  trois  parties  qu'on  appèle  liguet^ 
en  allemand  bunt;  favoir.  la  ligue  Grife,  la  ligne 
de  fa  Cdée ,  &  la  ligue  des  dix  communautés  ;  lefl 
deux  premières  font  au  midi  ,  &  la  traifième  au 
nord:  ce  font  comme  trois  cantons»  doiu  chacun 
a  fon  gouvememem  à  part ,  &  qui  réunb  formeac 
un  corps  de  république  dans  lequel  réfide  l'autorité 
louvcraine.  La  longueur  du  pays  appartenant  à  ce 
corps  de  république,  eft  d'environ  trente-cina  lieuee 
du  nnrd  au  l'ud  :  on  a  donné  aux  habitans  le  nom 
^ie  Ghtbns,  parce  que  ks  premier»  qui  dans  le 
■uinzième  iîéde  fe  liguèrent  pour  fecouer  le  joug 
de  ceux  qui  les  opprimoient ,  ponoient  des  habits 
^l  ofTiers  d'une  étoffe  grife  qu'ils  fabriquoient  chea 
eux. 

Ils  reçurent  le  calvinifme  en  1534 ,  fie  contraâé- 
rent  des  alliantes  avec  tes  Snifles  en  di^rem  tenta; 

mais  en  lC>o^  ,  les  trois  ligues  cnfemble  s'allièrent 
avec  la  ville  de  Berne ,  Ct  en  1 707  elles  renou- 
velèrent une  alliance  folemnellc  avec  Zurich  fie 
quelques-uns  des  cantons  voiHns.  Quoique  les  trois 
ligues  foient  méiées  de  protellans  &  de  catholi- 
ques,  le  nombre  des  premiers  l'emporte  de  beSM- 
coup  fur  celui  des  derniers  ,  qui  dépendent  pour 
le  ipiriruel  de  levéclié  de  Coire  &.  de  l'abbé  de 
Diflentis. 

Le  gouvernement  temporel  eft  démocratique»  le 
peuple  élit  fes  maglflrats  fit  ollicîcn;  fie  toat  ceiac 

qui  ont  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  ont  droit  de  fu^ 
frage.  Les  affaires  qui  regardent  le  corps  de  l'état  A 
terminem  dbns  des  diètes  générales ,  compofi^  Am 
députés  de  chaque  lieue  qui  s'aflemblent  auflî  fou- 
vent  que  la  néccflîtè  le  demande.  Les  afllaires  parti» 
culiéres  de  chaque  figue  fe  trùieiit  dans  les  «étee 
provinciales. 

Avant  la-révolution  qui  érigea  les  Grifons  en 
peuple  libre ,  la  plus  grande  partie  du  pays  appar» 
tenoit  à  l'évéque  de  Coire ,  le  refte  etoic  tant  à 
la  maifon  d'Autriche  qu'à  divers  princes  partîcnlien. 
Le  pays  eftcouvcri  rJc  montagnes,  gcn-'ak  :iic.it 
iaos  culture»  &  iàns  autres  relfourccs  que  quelques 


Digrtized  by  Google 


'^4  6  RI 

pllûlgBtl  U  oSîre  néanmoins  une  population  très* 
soflabreulê  »  &  uae  race  d'hommes  vigoureufe  & 
Mre ,  qui  fanroh  défendre,  là  lilMité  par  les  n6mes 

voies  qui  h  lui  ont  acquifc  Le  nom  de  Rliétie 
£t  perdit  au  coramenccment  du  xvi'  fiécle.  Ce  fut 
éua  llntervalle  de  14x4  ou  enviioft»  jufqu'à 
.1416  »  aue  Te  confonaia  le  grand  ouvc^e  de  leur 
ânaépenaance.  ^  * 

Le  comté  de  Bormîo ,  celui  de  Cbiavennc  »  &  U 
.Valteline,  poflèdés  par  les  Grifons,  ne  font  pro- 
prement qu'une  vallcc  nrès-étroite  qui  s'étend  au 
pied  des  Atpes  Rbétiqucs ,  mais  qui  peut  avoir 
vingt  lieues  de  longneur»  L'Adda  qui  ibrtdumoat 
iSraulio  arrofe  cett«  vallée  dans^refque  toute  fon 
étendue  ,  lui  fait  beaucoup  de  bien ,  tU  quelque- 
fois  beaucoup  de  mal  par  Tes  in<>nd»tion&.  {R.) 

GRISSAU,  riche  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  en  Siléfie,  dans  le  duché  de  Schweidnitz. 
£lle  a  un  abbé  mitre ,  qui  a  le  titre  de  prince.  (/?.) 

GRIZOLLES ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
langre  'oc  ,  au  diocèfc  de  Touioufe.  {R.y 

GROUECK,  nom  de  quatre  petites  villes  de 
Pologne  ;  la  première  dans  la  RufTic  Rouge ,  la 
féconde  dans  le  palatinat  de  Podolie ,  U  troifiémc 
fur  la  rive  gauche  du  Kvtùtt ,  la  quatrième  au  pala- 
t'uut  de  Kiovie  ;  les  une*  ni  le*  «Mm*  fie  V^nteqt 
ftaeun  détail.  {R.) 

GRODEN ,  paroUTe  du  du^  de  Brème ,  ap- 

{►artenant  h  la  ville  de  Haniboui]p,  U  fttHéç  d?ns 
e  baiHage  de  Ritzcbuttel.  {R  ) 

GRODNO ,  GroJn  , ,  ville  de  Pologne  en  % 
rlimni?,  nu  palatinat  de TroHi.  Elle  cft  remarqua- 
ble par  une  ciwdellc ,  par  l'afferoblée  de  la  diète 
qui  «y  tient  MUS  les  trois  ans,  &  pour  avoir  f'ouf- 
fert  en  1753  un  incendie  q^t  ra^reTque  cqtière- 
mcnt  réduite  en  cendres:  f?  pofition eft  dan»  une 
plaine  fur  le  Niémen  ,  à  30  H  T.  o.  ilc  Troki,  50  n. 
<î.  de  Varfovie ,  24  p.  ^  Npvo^odeck.  Ung.  41 , 

Ceft  après  Wilna,  b  meilleure  ville  i\c  la  Li- 
tuanie- Le  beau  château  bâti  par  Augufte  III ,  ^ 
h  chancellerie  en  font  les  principaux4^fice»>  Cette 
^c  a  neuf  éelifçs  catholiques,  deux  grecques.  Il 
trouve  d^lleurs  beaucoup  de  Juits.  Ceft  le 
^e d'une  ftaroftie.  Elle  futprifc  par  l'ordre  Teu- 
toniqrte  en  t  283.  Lee  Pn#e|isr;tffiégéreqtc)ivain 
en  1  306.  (/?.) 

GRODON  ,  petite  ville  de  Bretagne  ,  prifc  par 
le  maréchal  d'Aumont  fur  les  loueurs  en  i  $94>  Cç 
général  avoU  ofdonni  de  pafler  au  61  de  Tepée' 
tous  les  Ei'p.ngnols  qui  comporoient  la  parnifon  : 
liulgrè  la  pcinç  de  mort  dccerné»;  contre  ceux  qui 
n'erccuteroiept  pas  ces  ordres ,  un  foldat  Anglois 
fauva  un  des  F.ipagnols.  L'Anglois  déféré  pour  ce 
f  jjet  au  «onfeil  de  guerre  ,  convint^du  lait  ,  & 
«ionu  quM  étoit  ditpofé  à  fouATrir  la  mort  pourvu 
ou'on  a  .cordâi  la  vie  à  l'ElpagnoL  maréchal 
iurpris,  lui  demanda  pourquoi  irprenoltuu  fi  grand 
Imlr^c  à  la  confervation  de  cet  homme  ;  «  c"cft , 
|i  yé^dit-Ui  ^u'çn  ^reiUe/eoc9ii;re|  il  m'afauvç 
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»  nne  foîs  la  vîe  à  moi-même;  &  b  recoanoMajel- 
i>  ejQge  de  moi  que  je  la  lui  fauve  aux  dépens  de  la 
»  ndenae  ».  Le  maréchal  accorda  la  vie  a  l'un  6tà 
l'autre.  Ces  traits  confolent  un  peu  l*hitmiiiiié fi 
outragée  par  les  excès  de  baibtrie  cnâwis  iim> 
fois  par  les  euerres  de  religion.  {R!\ 

GROENBERG  ,  ou  NEPO.^^AC  ,  château  de 
Bohême ,  dans  le  cercle  de  Pilfen ,  fur  une  moa« 
ta|ne  \  c*eft  la  patrie  de  làint  Jean  Nepotnuceae. 

(^ROEKENBERG  ,  baiilagede  1  evèché  d'Ofr.i. 
bruck  :  Melle  en  cft  la  capitale.  (/?.) 

GRO£NING£N,  château  &  fcigneuric  du  diOriâ 
dt>ttenWBld  ou  Odenwald ,  en  Frauccmc. 

GR<ENINGEN.  r  o/tç  Gruningen. 

GROËNLANU  (le) ,  GrotnLuutia,  «and  pays 
des  tertet  atâtauee»  entre  le  détroit  de  Davis ,  ao 
couchant,  le  détroit  de  Forbisb et  ;a\  ridi,  &  l'O- 
céan  feotentrional  à  l'oueA  :  on  ignore  les  bornes  au 
nord ,  Se  on  ne  fait  pas  encore  fice  vafte  pays  eft  m 
continent  attaché  à  celui  de  l'Amérique  ouaceliii 
de  la  Tartarie ,  ou  fi  n'éunt  joiai  à  aucun  dci  deux, 
çe  n'cft  qu'une  î!e. 

Quoi  cju'il  en  foit ,  U  eft  habité  par  des  fauv3»«  ; 
&  malgré  le  grand  froid  qui  y  régne,  il  s'y  trouva 
du  gros  &  du  menu  bétail ,  des  rennes,  des  loups 
cerviers ,  des  renards ,  &  des  ours  blancs  »  on  jr  a 
pris  sutrêfott  de  irés-beUes  martres ,  &  des  fàucoai 
en  grand  nombre.  La  mer  cfl  pleine  U  Itn  ps.clc 
çhica"i,  de  veaux-marins,  &  fur -tout  d'une  quan- 
tité incro^lç  de  baleines ,  à  la  piche  defqndto 
les  Anglois  &  les  HolUndois  envoient  chaque  aih 
née  plufieurs  bâti  mens. 

LaPe^erea  donné  une  relatioii  du  Groenland, 
au'il  a  urée  de  deux  chroniques  ,  Pure  iflanduife 
oc  l'autre  danoifc  ;  cette  relation  eft  imprimée  daijs 
les  voyns^es  du  nord. 

U  attribue  U  découverte  de  ce  pays  i  Eriic  I9 
Rouflean,  norvégien,  qui vivottunslenenvléne 
fièclc  ;  plufieurs  de  fcs  compatriotes  s'y  fixèrent  Jrs 
la  fuite ,  y  bâtirent ,  &  y  établirent  avec  lesbabj- 
tans  un  commerce  qui  fubHfta  jufqu'en  1348  :  il 
perdit  alors  ;  &  quelques  tentatives  ^uc  l'on  ait  ''ai- 
tci  depuis  pour  retrouver  l'ancien  Grocnlând,c'cil* 
à-dire  l'endroit  autrefois  habité  par  les  Norvégiens, 
&  où  étoit  leur  ville  de  garde  ,  il  n'a  pas  été  po£« 
Me  dy  rèiiffir,  Cependant  Martin  Forbishcr  crut 
avoir  retrouvé  ce  pays  en  1^78,  mais  il  ne  put  y 
aborder  à  caufc  de  la  nuit ,  des  glaces ,  &  de  lliiva  j 
une  compagnie  d^moife  y  envoya  deux  navîreica 
1^36,  maUtU  altordéfent  ibulefnemjtudtooitde 
Davis. 

La  panie  des  cdtes  la  plus  connue  du  Groenland , 
s'étend  depuis  environ  le  3 1  ^*  dcg.  de  longintde  iiif- 

3u'au  premier  méridien ,  &  de-la  jufqu'au  1 1*  oui  \* 
egré  en-deçè  ;  fa  latitude  çommencv  vers  le  7]*  d^ 
g  rf  :  on  n'eii  connoit  point  Icscôte^  au-delà  du  Sa' 

degré. 

Les  Danois  s'eri  difentles  fouver-rins.  pay» 

D'eft  qu'à  gn<|iua(e  Ueues  de  Ililande.  Il  (0  fvt 
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(emc  de  rochers ,  toujours  couverts  de  glaces  &  de 
neises,  qui  n  ont  point  le  lems  d'érre  dilToutes  par 
uraot  la  brièveté  de  leur  été.  Quelques 
pâturages,  des  marais ,  des  terres  à  tourbes  recou- 
vrent Te  refte  du  pays.  On  y  recontre  quelques 
boueux  rabougris  i  ce&  tous  les  arbtcs  <{ui  s'y 
irauvem.  (/?.) 

GROIT5CH  ,  bourg  de  Mifoie  ,  dans  le  cercle 
de  Lcipfic ,  vis-à-vis  de  Pcgau ,  fur  TEIfter.  (/î.) 

GRuLL,  GrolU^  petite  ville  des  Pays-Bas, 
i:m  !,i  Gucîdrc  ,  rtu  comrc  de  Zutphen  ;  elle  eft  à 
lieues  lud-efi  de  Zutphen.  Longu.  34 ,  5  ;  Ut'u. 
fi  ,  7. 

Les  Françou  ia  prirent  en  167a ,  &  la  rendirent 
après  en  avoir  démoli  les  fortifications  ;  elle  eft  fur 
la  rivière  de  Slink.  (/?.) 

GRONAU,  GntitA  ,  ville  d'Aliemagae*  dans 
VMàé  d*Htideaheim ,  fiir  la  Letne ,  capitale  a*nn 
baillaf  c  de  Ion  nom.  {R) 

GRONDE,  ou  Gf.unde,  petite  ville  &  bail- 
lage  d'Allemagne  »  dans  la  principauté  de  Calen- 
bcrg,  d-tn5  \--  quartier  de  Hameln  .  (\ir  le  Wcfer. 
Elle  3  dix  villages  dans  fon  diftriâ;  6c  cette  petite 
ville  de  montagnes  eft  finM&e  près  de  Goflar ,  dans 
ledîftrjâ  de  Grubenhagen  ;  elle  appartient  au  duc 
<c  Bmnfwich  -  Lunebourg.  (^R.) 

GRONENSTEIN  ,  ou  Groenstein  ,  château 
&  feieneatie  du  duché  de  Qcves  >  dans  la  forêt  oom- 
fliée  Bok  ét  Bergeau.  {R.) 

GRONINGUE  fia  fcigneurie  de),  Gronin^r- 
ImJ^  l'une  des  fept  Vrovinces-Unies,  bornée  à  1  cft 
par  rOoft-Frife  &  partie  de  l'évôché  deMuoller  , 
a  l'oiîçf^  par  h  Frifc  êf^rt  elle  c(\  fe-prir^c  parla  ri- 
vière de  Lauwerz ,  au  nord  par  ia  mer  d  Allctnagne , 
an  fud  par  le  pays  de  Dreote.  Laproviuce  de  Gro- 
■ingne  a'eft  guère  fertile  qu'en  gras  pânvifn  où 
Ton  nourrit  quantité  de  gros  chevaux. 

Cette  provjncL-  cA  iliunjcc  en  duiix  corps  dif- 
ferens  i  les  lubitaos  de  ia  ville  de  Un  nioguc  en 
cofflpofent  un,  6C  ceiu  du  plat  pays  qu'on  appelé 
le$  Ommelandes  ,  forment  l'autre.  Ce  font  deux 
corps  repréfentés  par  leurs  députés  ,  aux  états  de 
h  province,  &  qut  en  conftiruent  la  fouveraioeté. 
La  moitié  des  oîéputés  nommée  par  h  ville, 
&  Tautre  moitié  par  les  Ommelandes,  denomi 
aaiion  qui  fignifié  péjt  dt$  emwwu*  il  femble  en 
gros  que  le  gouvemenenc  de  cette  fN'Ovince  a 
Quelque  conformité  à  celui  île  Tucienne  Rome , 
du  moins  2ui2nt  tptU  cft  penBb  4»  GOiBpaitr  le 
petit  au  grand.» 

Gronigue ,  capitale  de  b  province ,  ou  pays 
de  même  nom  ,  a  une  citadelle  ,  8c  une  univcrUté 
foodée  en  161 4.  Elle  eut  autrefois  un  évéché  qui 
étoit  fuffragant  d'Utrecht  ;  elle  efl  fur  les  riviiics 
de  Huones  &  d'Aa,  à  4  lieues  de  la  mer,  ti  e. 
de  Leeuwarden,  az  n.  e.  de  Deventer,  3<  n«  e. 
^Aaiflerdam.  Les  vaifleaux  y  remontent  de  tt  ae^ 
ee  oin  y  favorife  beaucoup  le  grand  ooaawroe  qui 
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gue  ,  mennonlte  y  fqpt  publiquement  exercées. 
Cette  ville  fut  autrefois  Aniiatique.  EUe  fut  af- 
fiég^,en  1671,  par  les  troupes  de  Térétiue  do 
Mnnfler,  qui  furent  obligées  de  renoncer  à  leur 
entreprife.  Ow  appuie  Goreckct  le  territoire  de  la 
ville.  Grooingue  îubiifloit  déjà  l'a»  1040  ;  on  croit 
qu'elle  efl  bine  dans  le  même  lieu  oii  C^rbulon ,  . 
général  des  Romains ,  fit  c orf-ririre  une  citadelle 
pour  s'alîijrer  de  la  fidélité  des  Unions  :  c'cA  la  con- 
jeâure  d'Ahingius.  Cette  ville  a  des  fonitications^ 
c'c(\  dans  fon  enccîiMe  qw  iWfemhieot  le*  éous 
de  la  province. 

Entre  les  lavans  que  cette  ville  a  produits,  je  n'en 
citerai  que  trois  qu'il  n'tft  pas  permis  d'oublier» 
Weffelus ,  Tromœîus ,  &  Schultens. 

VcficUis  (Jean),  l\m  des  plus  habiles  hommes 
du  quinùéme  fiécle  ,  naquit  à  Grooingue  vers  l'aA 
1419,  &  doit  être  regardé  conme  le  précurfêur 
de  Luther  :  f^i  manulcrits  furent  bnilés  :  pPi  s  fa 
mort  ;  mais  ceux  oui  échappèrent  des  n.iRimes  tu^ 
rent  imprimés  i  Groningoe  en  1614,  &  puis  k 
AmflerJam  en  1617.  Le  pape  Sixte  IV  ,  avec  le- 
quel cet  iiomiïie  rare  avoit  été  autrefois  fort  lié  , 
lui  offrit  toutes  fortes  d'honneurs  &  de  faveurs,  & 
des  bénéfices  &  des  mitres  :  VelFclus  refufa  tout, 
&  n'accepta  que  deux  exeihplaires  la  bible,  l'ua 
en  grec  ûc  l'autre  en  hébreu;  il  revint  chargé  de  ces 
deux  Uvresplus  cfaets  à  fes yeux  que  les  dignités  do 
la  cour  de  Rome ,  &  Il  en  fit  fes  déKees  dans  ûuk 
pays. 

Trommius  (Abraham  ) ,  a  immortalifi  ion  nom 
par  fes  concordanctt  flamande  &  grecqui  de  r«ttdea 
teAameni  de  It  verfion  des  Septante.  Ucft  HDOIteA 
1719  âgé  de  quatrc  vmgt-ftt  ans. 

Schultens  (  Albert ^ ,  réunît  dans  tons  fes  oori»» 

SU  iktne  critique  a  h  plos  grande  érudition.  Le 
•huitiènie  (iicle  n*a  pot  nr  eu  de  favant  plus  verii 
dans  les  langues  orientales  que  Tétoic  «L  Sdtfl- 
tens  »  il  a  fini  les  jours  à  Leyde  en  i74X> 

An  lefle ,  )e  ne  dois  point  dtfltmuler  Aue  ce  md 
eft  dit  ici  des  offres  de  Sixte  IV  à  VcflTelus,  ae« 
deux  exemplaires  de  la  bible  &  du  voyage  de 
Veffelus  à  Rome,  a  été  contredit  par  le  pioief* 
r<t  Oudio,  tome  î//  ,dt  Str^t»  Eeatf,  fg^  ^7^» 

GRONNENBERG ,  fcigneurie  delapciddpiIltA 

de  Zoen ,  au  doché  de  H*âein. 

GRONSFELD ,  comté  fouverain  appartenant  au 
cercle  de  Wcftphalic  ,  &  Hiué  dans  le  duché  de 
Limbourg ,  prés  de  la  Meufc  &  de  laliortereffi»  ds     •  ^ 
IVfaflrecht.  (^.y 

GROS-BODUNGEN  ,  bourg  &  baiUagc  tîe 
Thuringe ,  fur  la  rivière  de  Boda  ,  apparteiunt  4 
la  maifon  de  Sdivanibourg-Sondershaufen.  (K.) 

Gros  -  BsEMBACK ,  ou  Gr  anp  Brembach^ 
baillage  de  Thuringe ,  à  la  tuai  ion  de  Saxe-W-ei-* 
mar. 

Gros  -  M1SERITSCH ,  petite  ville  de  Moravie^ 
au  cercle  d'Iglav ,  fur  la  rivière  d'Ollawa.  [R.) 
Giosit/tfQCBimt»  oa  GEOS'Mouiif  «  ^ 
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kge  de  Siléûe ,  à  deux  lie^e*  de  Brdlav ,  remtf- 
qnable  par  la  conférence  qui  s'y  tint  en  1474  .  en- 
tre Uladiflas,  roi  de  Bohême ,  Cafimir,  rwfiePo- 
loeue ,  &  Maihias ,  roi  de  Hoiw;ric  {R.) 

Gros-Petervitï,  feigneunc  de  bilehe ,  au 
duché  d'Œls.  U  »y  dionve  de»,  eaux  minérales. 

^^^ROS  -  PiTRowTTZ  ,  fcignciirie  de  Moravie  , 
nnio  à  la  SiléTie  di|>uis  U  conquête  de  ce  du^  par 
le  roi  de  Praflè  è  qui  elle  fat  oèd^  (X.) 

Gros-Rudestett  ,  on  Groîssen  RvnSTETT  , 
village  &  baillage  du  cercle  de  iumc  baxe  ,  en 
Thutinge ,  fur  la  rîtiére  lïeGiiniai,  au  due  de 
Saxe  Eifenach.  (/?  ) 

G RO$- Werther  ,  village  fagocunal,  <ui»  u 
ftigneiirie  dt  Klc^n'^erg ,  au  conté  de  fleluir- 
telii  ,  en  haute  Saxe.  {R,)  ' 

GRObSA-lSOLA ,  île  de  hDélnane,  dans  le 

Î'olfe^c  Venife ,  au  comté  de  Zara  ,  d'environ  îo 
Uues  de  ciraut.  EUc  apparocot  aux  Vénitiens. 
tamg.'Kt  d.  11'. 6*  ;  lot.  44  d.  4',  a^.  {R  ) 

(!îà)SSm  viâedeÏÏiéûe.  fii'Uiiv  Fi>y<i 
Cliosssif* 

GR©SSEN-FUHRN,  bourg  de  Thuringc,  au  cer- 
cle de  hnute-Saxc,  il:ins  la  principauté  de  Schwartz- 
bourg.  il  appartient  à  i  cieileur  de  baxc. 

GROSSEN-HAYN,  vUle  d'Allemagne ,  en  Mif- 
nie,  à  8  lieues  de  Drefde.caphaledua  baiU^de 
fou  nom.  Elle  a  une  bom»  èoole  taiine  &  une  far- 
intendance.  On  y  teint  parÉaitemcnr  l  ien  en  laine  , 
&  on  y  fabiique  deft<uaps,  des  ba$  6c  des  gands. 


^ï(OSSET0yRr>f:tum,  petite  ville  d  îtalic  en 
ToCcanei  avec  un  dateau  ik  un  évéchc  lulîragant 
de  Sflone.  EUe  eftà  deux  lieues  de  la  n^r,  àqna- 
totze  £  c.  de  Sienne,  iw^.  ai^«  B;  ésh  fo. 

^'âBOMKELITZ,  petite  ville  de  Silèfie,  avec 
un  cfiâteaii ,  dans  le  duché d'Oppdn.  (/?.)  . 

GROS-TINTZ,  en  Siléfie»  au  doéhédeBrieg  , 
appartient  aux  chevaliers  de  Malte.  (/?., 

GROS-TSCHIRNAU ,  en  Siléûe ,  au  duché  de 
Glogaw ,  eft  «la  hmui  où  il  ft  ûfaôque  beaucoup 

de  draps.  (^.) 

GKOSSENBRODE,  village  dans  la  Wagrie. 
fft  aux  comtes  deCaftcU  «  fous  la  fouvccainctè  du 
roi  de  Danemarck.  (/?•)* 

GROTKAW,  ville  d'Allemagne,  en  Siléfie, 
dans  la  province  de  fou  nom  t  on  nomme  enco- 
re province  de  Neiffic.  EUe  efl  dans  une plaioe  fertile, 
aux  bords  de  la  Nçiffe  »  à  4  lU  C  o.  de  Beicg ,  10 
f.  e.  de  Breflav.  i«  9.  Cr  deGlao.  l»mg,%^  »  10  i 

GrOtOr  ,  m  GROVCnV  ,  petke  viDe  du 

ducl'.c  de  Bcry ,  en  Wat^haKo»  duttlalc^BClirie 
de  Wildenbourg.  (R  ) 

GROtTA-FtllkATA .  abbaye  célèbre  d'Italie, 
à  une  petite  lieue  de  Frefcati,  à  l'endroit  où  l'on 
croit  communément  qu'ctoit  le  Tufculum  de  Ci- 
f^q.  Elle  «il  4(  dci  fl^pim  Grçcs  fk  ror^rç 
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de  Saint  Bafiie.  Ou  y  voit  de  très-beaux  tablestitl 

m 

G&OTT.£-DU»€HI£N..  f>x«l  ^  ^'•^  ^ 
Nakes. 

CnOTTE  DU  D/sfRT  DE  LA  TCnT ATI OK ,  grOttC 

deiaPaleiUue,  où  l'onjuppolc  ians  aucuamode*. 
ment  que  Jéfa»Clwifi  fut  tenté  par  le  démon  Antr 

un  lieu  défcrt.  Jtàisoù  fon  fuppofe  f^im  auzun  (or.^ 
dément,  parce  que  les  EvangéUftes  qui  nous  don» 
aeittte  détail  de  la  tentation,  ne  parlent  point  de 

grotte  Cepcnd:i:!t  le  P.  Nau  prétend,  dan5  fon 
Voyage  de  U  ïerrt  fiinte^  liv.  IV,  ch.  iv,  qu'elle  le 

voit  fur  une  montagne  de  la  Paldline ,  dont  le 
(oamiet  eft  extrêmement  élevé,  &  dont  le  fond  eâ 
tta  abîme.  Il  ajoute  que  cette  montagne ,  fe  cour- 
bant de  l'occident  au  (eptentrion  ,  pi  i^lcnte  une  fj- 
^de  de  rochers  efcarpés*  quis^ouvrem  en  plufieuti 
endroits ,  &  fonnem  glufieurs  gre(Made<fiftibcK« 
grandeurs.  'Voilà  donc  cH^cun  niâttrc  de  fitcr  à  1*1 
faniaiiîe  fur  cette  montagne  la  grotte  prétendue  de 
la  tentation  de  notre  Sauveur  ;  «  coimne  tout  y  efl 
également  défen»  le  choix  ne  fan  que  plu»  fiidiei 

Grotte  de  Naplesj  qmlques-uns  l'appèlent 
suffi  Grotte  de  Founpl ,  parce  qu'elle  coodint  de 
Naples  à  Pou2zol ,  au  n^ers  de  h  «lomagne  de 

Paufilipe.  Voye^  FausiUPÏ. 

Gaottjes  de  la  TuiBAÎDE.  Ces  grottes  ioM 
de  viaies  cvriéres ,  qui ,  félon  le  récit  des  voya- 

teors  ,  occupent  un  tcrrcin  de  d'x  ri  qiiimc  li-.'iics , 
l  qui  font  creufées  dans  la  montagne  au  ievijuuy 
Nil.  r»v*rTHÉBAiDE.  {R.) 

GRUBtNHAfiEN  ,  p' incipniué  d'AIIemafnc, 
dans  le  cercie  de  bâtie -baxc  dans  l'éleûorït 
d'Hanovre ,  att^p^l  une  bonne  par^e  en  appanient. 
EUe  touclK  aux  paya  de  Calembé» ,  de  Wol^a* 
butel,  de  A^emigerode,  de  Bbattenbeurg,  de 
Holinftcin  ,  de  Kleticnberg ,  Didisfcld  &d'Hi!u'cr- 
heim.  Elle  comprend  une  portion  du  Hanz ,  6( 
peu»  avoir  douae  milles  de  longtteur .  fnr  quatre  i 
cinq  de  l,irgeur.  Elle  a  pour  capiule  Eiubcck,  & 
elle  cft  arrofée  des  rivière»  de  Leine,  d'il  me,  de 
Rtthme,  de  Sieber,  dOdoer,  &c.  EUe  dre  foa 
nom  d'un  châtcnii  dort  on  ne  vnit  plus  que  les 
ruines  :  elle  forme  un  pays  <i  ctius  ,  & ïê  divife  en 
huit  baillages. 

Ceft  une  contrée  généralement  nwntueafrt  » 
bien  moins  fertile  en  grains,  en  fidiia&eatt* 
eûmes,  qu'elle  ne  l'cH  en  lui ,  en  chanvre ,  en  bois, 
ce  fur>tout  en  métaux  en  minérauBi  ^^^^ 
porte  des  niîle»  en  quamité',  «nffi  tien  qee  dci 
chênes,  des  hêtres,  des  fapins  &  des  bois  d'atitet 
&  de  bouleau.  Set  métaux  &.  minéraux  font  i  or, 
l^!ar||em, te eoîvre,  le  fer,  leplomb ,  le cobok,!» 
foulre,  Iczinc,  lefel,  l'ardoiie,  la  pierre  à  daur» 
le  marbre,  Ugypfe,  l'albâtre,  le  jafpc  &la  pierte 
dp  taille.  Il  fe«  parlé  à  l'artide  Hartz  du  pnWiut 
de  cts  raéfatiT.  L«  villes  de  Claufthal  &deCe^k^ 
fcld  en  font  les  dépôts  i*s  {J«s  confidérablfli. 

Cfce  prùtcipnx^  doun^Antcc  ^  v«ix  àia  di«« 
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lie  r^mplrc  fur  le  banc  des  princes  fôcuHcrs ,  &  elle 
efi  laiée  i  Toixante  florins.  De  tout  tems  elle  fit 

partie  du  duché  de  Briinfwick ,  &  de  nos  jours  e!le 
eûpoiTédée,  non  pas  en  commun,  maïs  par  por- 
rions  trè;-inég  lies ,  p:ir  !.i  branche  d'H:ino\  re  Si 
p2r  celle  de  Wolfeiibiitel  :  ccllc-ci  n'a  que  l.i  moin- 
cri  de  ces  portions.  On  y  profeffc  le  luihcranifme, 
fous  le  roiniAère  de  quaraïue'no  paAeurs ,  &  fotis 
rtflfpeftoa  de  quatre  Qanmenéms  eccléfiaftiques , 
ihbônlonnés  h  on  fbrhitendant  général.  {R.) 

CRU.MENTE,  petite  ville  de  la  gran('c-(i rè- 
re,  dans  la  Lucanie,  vers  le  golfe  de  Tarente. 
Tttus  Sempronim  y  remporta  la  viéfoire  fiir  Han- 
non,  âu  rapport  de  Tite-f.ive  ;  Ptolomie  ,  dans  fa 
GtJgTjpfiiej  Pline,  dans  Ion  //ijl.'uc  naturtUt  ^  iU. 
Anionin,  dansfon  Itinéraire,  parlent  aufli  de  cette 
rillc.  On  croit  quec'cft  la  Saporura  de  nos  jours, 

3ui  e(i  d.uis  le  diocèfe  de  Marfico  ,  ainfi  qu'on  Ta 
cmontrcpar  des  infcriptions 8c  d'autres  monument 
qui  ont  été  trouvés  aux  environs,  f^oyei  Safona- 
sa;  ro'yf^  atiflîRîccloK,  BriettCominanvUle,  la 
MartiniOrre,  &c.  (/?.) 

GRUN AU ,  OM  Grinava  ,  petite  ville  de  la 
laflê*HoiHrrie  *  dans  le  comté  de  Presbourg.  Elle 
eîl  fit'jùc  d.mî  une  cnmpngne  fertile  &  ridiite,  où 
croiiTrnt  d'excellcns  raifjns  ,  &clle  cil  du  nombre 
des  Villes  privilégiées  de  la  province.  (/?.) 

GRUNBERG ,  très-ancienne  ville  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  du  haut  Rhin ,  &  dans  la  portion  de 
la  Hcfle-fupérieiire  qui  ;ippartijnt  à  la  miifon  de 
Darmftadt.  Elle  eft  Ittuéc  fur  une  éminence  &  pré- 
iîde  à  tin  grand  baillage.  Sous  les  empereurs  Car- 
lovin  'jcns ,  elle  étoit  déj.î  qualifiée  de  yilia  regij. 
Toinbce  dès-lors  en  ruines ,  comme  bien  d'autres , 
&  iïngttlidrement  maltrait l-c  pendant  la  guerre  de 
trente  nns ,  e'ic  paroît  bien  éloignée  aujourd'hui 
de  tout  ce  qu'elle  peut  avoir  en  de  luHrc  ou 
d'opulence.  Elle  ert  fituée  fur  le  Lohn,  à  deux 
lieues  de  Merbourg:  il  y  a  un  bailUge  de  même 
nom  dans  la  ootivelle  Marche  de  Fraodeboure. 
{R.) 

GatJMBERG,  ville  de  laSilcfie,  dans  la  princi- 
pauté de  Glogaw ,  à  lo  K.  n.  o.*  de  cette  Ttlle,  & 

au  centre  d'iPi  vignoMe  affez  eftim  '-.  Elle  eft  peu- 
plée de  Ciitholiques  6i  de  Frotc<lar:<; ,  &  elle  eft 
pleine  de  fabriques  de  draps.  Son  territoire  renfer- 
me plufieurs  vilbgcs ,  Se  iijn  nom  Te  d.Mine  i  un 
cercle  qui  comprend  emr'autrcs  les  perites  villes  de 
"Wanenberç  &  de  Sabor ,  le  bourg  ae  Kontop,  &c. 
Quelques  favans  l'ont  appelée  Fr^fi'a  Ely^iiun  ,  & 
d autres.  Talions.  (/?.) 

GRU\nF  FL'vr^GRONPE. 

GRUNENTHAL,  c  eliau  cercle  de  haute-Saxe 
&  dans  la  Mifnie ,  au  diflriâ  d'Enzeburg ,  vu  lieu 
où  l'on  épure  rétain.  (/î.) 

GRUNHAYN,  petite  ville  &  baillaee  d'Alle- 
nagne  «  au  cercle  de  haute- Saxe ,  d  tns  l'Ertzeburg. 
Ce  fut  autrefois  une  abbaye  confidérable  de  Tordre 
^Gteaux,  qui  a  été  fécularifce.  (/?.) 
•  GRUNINGEN,  ou  Gruennivcsm,  ville  do 
T9m  L  GéografAit^  i'mit  //, 
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SuifTe ,  an  cinton  de  Zurich ,  dief-lieu  d'un  bailiage 
d*nne  étendue  fort  confuiérable,  vu  tiu'il  comprend 

trei/ï  grandes  paroiiTes.  Il  a  cinq  lieues  de  It.n- 
giicnr  fur  trois  de  largeur.  Il  y  avoit  ci-devant 
trente -huit  châteaux  apparrenans  à  la  noblefle, 
dont  il  n'en  exifle  phis  que  trois.  Cette  fcigneuric 
appartenolt  aux  comtes  de  Rapperlclnvcil  ;  l'ab- 
bavc  tle  Saint  Gall  en  fit  l'acquiiîîion  ,  &  la  donna 
en'iîefaux  barons  de  Rcgenfpcrç.  Enfin,  après 
plttfiean  antres  variations ,  elle  fut  vendue ,  en 
1408  au  tanrcm  de  Zurich.  l'.lle  cil  t!v-s-tcrtile  c:i 
pâturages ,  en  fruits  &  en  grains.  Il  v  a  de  rc* 
marqtiable  dans  ce  bailiage  la  petite  ville  de  Gru» 
ningen  ,  la  ermmancicric  de  Bubikon  ,  fondée  en 
1205  ,  par  Dicthclin  ,  comte  de  Toggenbourg, 
enrichie  par  une  quantité  de  donations  de  la 
noble^fe  des  environs,  en  1341  ,  attachée  à 
l'ordre  Teutonique  ,  qui  la  fat:  ding-.r  par  un  bour- 
geois de  Zurich  :  la  Icigncutie  de  Kcmpten,  dont 
les  appellations  fe  portent  dtreâement  au  fénat  de 
Zurich  ,  la  feignenrie  de  Grdfenfée ,  celle  deWet- 
zicon  ,  dont  léviLUV  cliâieaii  AiofiAc  encore  tout 
entier,  n'ayant  jamais  été  alliégé  ni  pris  :  le  couvent 
de  Ruti  faifant  un  bailiage  du  canton  ,  il  en  fer»- 
jiarlé  en  fon  lieu.  Dans  la  paroiflc  de  Hinweil  fe 
trokrve  le  Geirenbad  ,  dont  les  eaux  font  itnpr^ 
gaées  d'ahm  &  de  foufre  :  on  en  fait  grand  uuige 
pour  pittifier  le  ùuig .  &  comte  les  ooftruâions  . 
(/?.) 

(TRUNfNGtN  ,  ou  GR.CNINGEN ,  petite  ville 
d'Allemagne,  au  cercle  de  baffe -Saxe,  dans  la 
nrtncipatité  de  UalberAadc  »  fur  la  rivière  de  Bede 
à  l'cfl,  &  à  une  liene  de  Halberfladt  Long^iSi 

ht.  56,7,6. 

Cette  ville ,  où  fe  voit  un  beau  château ,  efl  le 
chef-Heu  d'un  haiUage  &  dune  ipfpcâion  tcclé" 
fluAique.  On  y  voit  uue  très-belle  églife,  de  belles 
orgues,  &  un  tonneau  qui  contient  cent  foixnnte- 
une  pipes  de  i^n.  Quelques  cvéques  de  Hal-* 
berfhidt  ont  réfidé  dans  le  chr.teau.  (/?.) 

GiiUMNCiEV  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  au  cer» 
cle  du  haut-Rhin,  dans  les  terres  de  fa  niatfonde 
Solms ,  6t  dans  le  bailiage  de  Gambacb ,  k  4  lieues 
d-j  Hurrhach.  Elle  appanierit  anx  princes  de  So!ms« 
Brauntcls.  Elle  ftit  entièrement  ruinée  dans  la 
guerre  de  trente  ans.  (/?.) 

GRUNSFFLD,  petite  ville  d'Allemttpne,  en 
Franconie  ,  à  j  lieues  e.  de  Rothcnbourg  ,  fur  un 
ruitfeaii  qui  fe  léte  dans  le  Tauber.  Elle  appartient 
au  landgrave  de  Leucbtenbcrg.  JLoi^t  7» 

49,  4T. 

GRUNSTADT ,  Cninflj^iui, .  petite  ville  d'Al- 
lemagne ,  au  palatinat  du  Rhin  ,  fiiuce  dans  un  ter- 
roir fertile.  Elle  appartient  aux  comtes  de  I .inange- 
Wefterbourg.  Long.      ,  46;  Iji.  40,  3I*(A>) 

GRUPNA.  yoye^  Gravpen. 

GRUYERES,  petite  ville  de  SuilTe  .  au  cantort 
de  Fribourg.  Elle  étoit  autrefois  la  réfideoce  des 
comtes  de  Gruyères,  &  U  capitale  de  leur  comté. 
Son  terroitr  abonda  ea  pâtim^et ,  où  Von  npiurit 
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beaucottp  de  vaelies ,  du  bit  derqnellef  on  fidr 
CM  grands  fromages  qui  prennent  leur  nom  du 
lictt,  &  dent  la  veaie  fait  la  feule  riche du 
canton.  GrayèrM  eft  fitoée  fur  b  Sana ,  i  6  li.  f.  o. 

de  Frib  nirg.  Long;.  24  ,  ^8  ;  '  -^6  ,  3  5.  Le  comte 
de  Gruycies  ctoit  anciennement  un  état  afltz 
confidi-rahle  :  il  s'ctendoit  depuis  les  frontières  du 
Vullais,  à  la  fource  de  laSaiie  jufqua  deux  lieues 
de  Fribourg.  Il  y  avoit  des  comtes  de  ce  nom  ,'cà- 
lébretdans  l'hiAoire  de  la  Suiile,  &  qiû  poïTcJoicnt 
une  quantité  d'autres  terres  »  indcpendanunent  de 
leur  comté.  Le  premier  qu'on  connoifl*e  avec  certi- 
tiidv.'  ,  cfl  Guilljiimc,  qui  fonda  ,  en  1080,  le  prieu- 
re de  Ruugemont.  Ces  comtes  étant  toujours  en 
guerre  avec  leurs  voifins  les  Bernois ,  les  Fribour- 

Seois  &  les  Vallaifms  ;  ils  tombCt  cnt  pcii-.ï-peu  en 
ècadence  :  le  fervice  de  1  r.iiicc  acliçva  de  les 
ruiner.  Michel,  comte  de  Gruyères ,  avoit  ;ooo 
Gruyériens  à  ce  fervice.  Il  ne  fut  pas  payé,  fes 
dettes  s*.-iccumnlérent ,  &  ta  difcufCon  de  fes  biens 
fut  arrêtée  pnr  les  dépiucs  des  cantons,  en  1553. 
Les  cantons  de  Berne  6c  dcFribours  acbetèrent  fes 
terres,  &  les  patugèrententr'^eiubXie  comte  Mi- 
chel mourut  d.^ns  un  château  de  Bourgogne,  le 
49  mai  I  S70.  ^*  femme  s'appeloit  Madelaint  dt 
MlaUnJ.  N'ayant  point  de  poAérité ,  fa  famille  fut 
éicinrc.  Michel,  comte  de  Gruyères,  paroit  avoir 
t;ië  un  feigneur  de  qualités  émincutes,  Recherchant 
is'acquénr  de  la  gloire.  En  1551  &  ifH»  Uiît 
frapper  des  mon  noies  en  or  &  en  arpent,  avec 
fes  armes  &  fon  nont.  Sur  ces  roonnotes ,  &  dans 
un  a61e  de  15^1,  il  fc  donne  le  titre  de  rince  O 
fomit  de  Gruyir<$»  ht  bailiage  aâuel  de  Gruyères 
eft  Ma  démembrement  dn  comté  de  ce  nom.  (i?.) 

GRYMBERG,  ou  Grimberg,  village  th":- 
ceau  au  comte  de  la  Marck ,  appartenant  au  comte 
lie  Nefleirodc.  {R) 

GRYPHSWALDE.  Voye^  Grip^wald. 
•   GUACA,  petite  province  de  i'Auv.Tique  méri- 
dionale ,  aux  confins  du  Popayan  &  de  Quito. 
Ceâ4àque  Ton  commence  à  voir  le  fameux  che- 
min deslncas,  pratiqué  avec  tôt»  le  travail  &  l'in- 
dulltic  pofiib'.es  au  travers  de  plulleurs  montagnes 
lort  hautes,  &  de  lieux  aulli  deferts  que  raboteux. 
Ce  chemin  eft,  cemne autrefois,  garni  par  inter- 
valles de  tnmbns  ,  ou  dT.ôrtllci  :cs  ,  qui  fervent 
eiKore  aujourd  hui  dans  le  Fcrou.  1,  y  a  toujours 
4ans  diacune  quelques  lndien!> ,  avec  un  comman- 
deur qu'on  nomme  Alcade.  Sa  charj^c  cft,  aulli-tôt 
qu'un  voyageur  arrive,  de  lui  donner  un  Améri- 
cain, pour  lui  fournir  de  l'eau ,  du  bois ,  &  autres 
cbofes  femblables  t  dom  il  peut  avoir  befoin  :  il 
lui  donne  en  outre  deux  autres  ferviteurs ,  l'un 
pour  h:i  ;  ;^nréter  à  manger,  &  le  fécond  ,  pour 
avoir  foin  ùe  fa  monture  ;  ce  qui  eft  exécuté  Gra- 
tuitement ,  fidèlement  &  proroptement;  Enfin  il 
donne  ù  ce  voyageur  des  guides  quand  il  part,  & 
les  habitan*  appclcnt  Cette  hofpiralité,  ftrv'ue 
ptrfun'-c!  :  \\  cH  grand  ,  lioble  &  digne  de  l'huma- 
nité. &*tt»  efi  anrtaU  juvan  mrtaitm, 
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GUACOCINGO.  Voyci  GuMOcnreo. 

GUADALAJARA,  ou  Guadalaxara  ,  ville 
d'Efpa  gnc  ,  dans  la  nouvelle-CaAille  ,  fur  Is  Hé- 
narés,  à  5  11.  n.  c.  d'Alcala,  ta  de  Madrid.  On  a 
raifon  de  douter  que  cette  ville  foit  la  Gracadc 
Ftolomée.  En  1460,  Henri  IV  l'iionora  du  00m 
de  c;/c ,  &  elle  a  droit  d^alfiAer  anx  éiws  évk- 
raia  de  Caâille. 

Ceft  la  patrie  de  Gomez  de  Ciudad-Réal  (  ÂU 
varès),  uoète  latin  efpaenol ,  qui  fut  élevé  avec 
Charles-Quint ,  &  £e  m  de  la  répuution  dans  iba 

[>ays  par  Ton  poëme  de  U  Toifon  iW.  Il  mourut 
e,  14  juillet  t  ;3$ ,  âgé  de  Claquante  am.  Im^ 
14,  joi  lot.  40,36.  (/î) 

GVADilUkJAIL*  ,  OU  G  U  ADALAXARA,  auBoKe 

ou  province  de  l'Anu'ri.juc  fcprcnrrionnle,  dins 
le  Mexique,  bornée  au  levant  «Se  au  litd  par  \i 
Méchoacan  ,  &  au  coudwm  par  la  province  de 
Xalifco.  Au  midi  de  cette  province  eA  le  grand 
lac ,  nommé  L*c  ée  Chapala ,  formé  par  Rio  Grande 
par  deux  antres  rivières,  Sc  formant  a  fon  tour 
le  neuve  de  S.int-lago.  On  ne  peut  rien  aioutcr 
à  b  feitilité  du  pays  ,  qui  porte  en  abondance  le 
maïs,  le  froment  &  tous  les  fruits  de  l'Eiro: 
L'air  y  cû  tempéré ,  &  l'on  y  vit  long-tems  :  li 
s'y  trouve  des  mines  d'argent  &  de  cuivre.  Les 
naturels  du  pays  aiment  la  danfc  à  l'excès.  IK  le 
peignent  le  corps ,  »'ornent  de  div  ers  plumages. 
Guadalajara  capitale ,  Lagos,  Léon ,  &  Zamoaca 
font  les  villes  les  plus  conlidérables.  La  premifata 
un  évécbé  fuffragant  de  Mexico.  Nuno  deGufniaa 
la  fît  bâtir  en  lOi.C'efl  une  ville  commerçante  & 
conjQdérable.  £Ue  eA  à  87  li.  o.  n.  o.  de  Mexico. 
lonç.  271  ,  40  ;  £tt.  âo.  4Ç.  {R.) 

Guadalajara  dt  Buga  ,  vUle  de  l'Amérique 
méridionale  ,  dans  le  Popayan  ,  à  quinze  lieuet  de 
Popayan.  (/?.) 

GUADALAVIAR,  rivière  d'Efpagne  au  ropo- 
me  de  Valence.  Ce  nom ,  qui  lui  a  été  donné 
par  les  Maures ,  ùffûAe  eau  pure.  Les  anciens  ont 
nommé  cene  rivière  Turid»  Elle  a  Ces  fourcesdans 
lâs  montagnes  qui  (iparent  h  Nouvelle  -  OfliHe 
du  royaume  d'Aragon  ,  dans  lequel  elle  couk 
d'occident  en  orient  i  U  coiurbant  vers  le  fixi- 
ouefi,  elle  emre  dans  le  royaume  de  Valence, 
bsigne  la  capitale ,  au-deffous  de  laqueî'c  elle  fe 
perd  dans  la  Méditerranée.  Ses  rivages  font  com- 
munément bordés  de  fautes,  de  planes ,  de  pins  i*. 
(:'.:ucre<.  arbres  fcmblableStdepuiciâiblircc  plign'i 
Ion  cnibniici.ure.  (/g.) 

GUADAi.ENTU«, rivière  d'Efpagne ,  qui  a  fes 
fources  dans  le  royaume  de  Grenade,  &  fc  penti 
Almaçaren  dans  le  golfe  de  Carthagéne.  II  snofe 
Guadix  &.  Lorca.  (Ji  ) 

GUADALQUPÈ,  jqutc  Lupia,  viUe  d'£fpa£oe 
dans  l*EftrBmadure ,  avec  un  câébfe  coovem  d'Hié- 
ronymites, d'une ftrufiurc  magnifique  &  d'une  ri- 
chelFe  immenfe  ;  ils  font  au  nombre  de  cent-vicgc, 
&  ont  vingr-huit  mille  ducats  de  revenu  pour  If  ur 
entretiea.  ia  ville  eft  iiv  k  nlifliNM  de  ai» 
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ttoni,à  tt  U.  deTnuôUo.  iMtg.  t\,i%il4U  )9> 

15.  (/?.) 

GuADALOUPE  (la),  OU  Guadeloupe,  île  de 
l'Amirique ,  l'une  des  Antilles  hançoiies  ,  entre 
l'iîe  Saint  -  Dumingue  au  fud ,  Marie-Galande  au 
liid-eft,  la  Dcfirade  à  l'eft,  &  l  ile  de  Montfcrr.u  au 
nord.  Sa  plus  grande  largeur  ti\  d'eiivirua  dik 
lieues,  &  Ion  circuit  defoixante.  Elle  eft  fertile, 
peDpl6e  &  défendue  par  quelques  forts.  £Ue  fut 
conqulfe  fur  les  Efpagnols  par  les  François,  (fuî  en 
("i^n;  le5  mntrcs  c'L-jniis  1635;  les  matelots  la  nom- 
ment par  corruption  la  Gardtloupe,  Elle  eA  divifée 
en  deux  parties  par  un  petit  bns  4e  mer.  La  partie 
orientait-  s  .ij  ptlîc  la  grande  urre ;  \2  pinïc  occi- 
dentale ,  qui  ell  proprement  la  Guadeloupe,  fe 
nomme  Sêffi^em ,  ou  Lahei-terre.  Long,  iuivant 
HarrU,  319,  ^1  ,  '  .  &  Iuivant  \'ani>  &  Dts- 
liayc»,  315  ,  iS  ,  15  i  Lu.  14,  o,  o.  i>a  tonne 
tnegulièrc.  Le  petit  bras  de  mer  qui  la  coupe  n*a 
pas  plus  de  deux  Ueiies  de  long  iur  une  de  lar- 
geur. Ce  canal ,  conno  fous  le  nom  de  rivière  falée , 
c:l  navigable ,  mais  ne  pettt  poiter  que des  barqoes 
de  cinquante  tonneaux. 

La  partie  de  111e ,  qui  donne  i«n  nom  i  la  colo- 
rie entière,  cfthérillec,  d:iiis  fon  centre  ,  de  ro- 
chers afii'eux  »  où  il  règne  un  truid  continuel ,  qui 
n'y  laiflê  croître  aue  des  fougères.  Au  foramet 
de  ce*;  rochcT5,  s'élève  à  perte  -  de  -  vttc  ,  d,ip«;  !  i 
moyenne  région  de  l'iiir,  une  montagne  appclt-e  la 
Souphrière  ;  elle  exhale,  par  une  ouverture,  une 
ipaiiTe  &  noire  faaBce  *  entremêlée  d'étinceiln  viû- 
btes  pendant  la  nnît.  De  toiKes  les  hauteurs ,  cou. 

lent  des  fourccs  iiuiombrablcs  ,  qui  vont  port  Ji  l  i 

ienilité  dans  les  plaine»  qu'elles  arrofcot  >  Se  tem- 
•érer  Pair  brûlant  da  climat  par  la  fraîcheur  d\ine 

b:>iflbn  fi  renommée ,  que  les  galions  avaient  ordre 
autrefois  de  renouvclkr  leurs  provisions  de  cette 
tu  paie  &  falubre. 

Aucune  nrrion  Européenne  n'avoir  occupé  cette 
île ,  lorlquc  cent  cinquante- quatre  i-rançuis ,  con- 
duits pr  deux  gentilshommes  nommés  Lolive  & 
Dti^tSis  t  y  arrivèrent  de  Dieppe ,  le  38  juin  1 63  ^  : 
vais  le  manque  de  provtitons  les  ayant  obligés 
d'attaqiiL-r  les  fauvaces,  ceux  ci  br'ilèrcnt  les  cales, 
percèrent  de  leurs  flèches  empoifbnnées  les  Fran- 
çois ,  &  laivatèKiit  les  plantations  de  lenn  iojuîle» 
raviïïeurs.  l^e  ^ilie  IlOiribkfiiC  b  filhp  do  ce 
jcnre  de  guerre. 

Le  petit  nonibce  dliabitans  échappés  aux  hor- 
reurs qu'ils  avoicnt  méritées ,  fut  bientôt  groffî  par 
quelquçs  colons  de  Saint-Chriûophe  »  par  des  Eu- 
ropéens avides  de  nouveauté,  «par  des  matelots 
dégoûtés  de  b  navigation  ;  en  fone  qu'en  1700,  la 
Guadeloupe  avoitdejà  38:5  blancs,  32J  fauvages, 
nègres  ou  mul.itres,  tk  6jz^  efclaves.  Ses  cultures 
fe  téduifoient  i  60  petites  fucrcrie;*  66  indigote- 
nea.  Maisi  la  fin  oe  1755 ,  la  colonie  fe  trouva 
peuplée  de  964  3  blancs ,  fie  de  4 1,142  efclaves  ,334 
fucreries ,  11  {  quarres  d'indigo ,  46,^^40  pieds  de 

nno,  tt^TOo  ^6  dçtaj^c,  1,257,725  pieds  de 
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caffié»  iii^748t447  pieds  de  coton  ,  formotent  la 
raafle  de  (es  produâions  vénales.  Pour  fes  vivres  » 

elle  cuîtivoit  2y  quarrès  de  riz  ou  de  maïs,  & 
de  p.itates  &  d'ignames  $  1,028,520  bananiers  , 
32,577,950  fofles  de  manioc.  Ces  détails  font  la 
partie  de  l'iiiftoirc  du  nouveau  monde,  la  plus  ef- 
icntielleuour  1  Europe  Caton  le  cealèur  ,  les  cik 
écrits,  Cbarlemag  le  lesauroit  lus  avec  avidité-  Qui 
peut  rot^r  de  s'y  arréier  i  CHbns-cn  pourfuivre  le 
cours. 

Les  troupeaux  de  la  Guadeloupe  confifloient  en 
4946  chevaux,  1914  mulets,  125  bourriques  , 
1 3,716  bétes  à  corne,  1 1,162  moutons  ou  chèvres , 
2444  cochons. 

Telle étoitla Guadeloupe, lor?"  "  •.  1  .  r  u  ^  il 
1759,  elle  filt  conquilé  par  les  Au,^  .  i  ^ui  1;;  r- 
dcrert  q!:::rrc  rms  r  c't!e  fut  roAitrè.  ,  nvcc  !.'. 
dipendjaccs,  à  fon  iiitica  poffciVcur,  cii  juillet 
1763. 

Ses  dépendances  fout  de  petites  iles  qui ,  corn* 
prifes  dans  le  diftriâ  de  fon  gouvernement ,  étoîent 

tombées  fous  ]c  '[oiig  des  Anglois.  TclLs  (oni  la 
Deiîiade,  les  Saintes,  Saint -fiarthclemi,  Marie*. 
Galande.  (/?.) 

CUADALQUTVIR  (le") ,  Baiis ,  grand  flcm'é 
d'Elpagiic  ,  daiu  ta  Nouvelle -.Cafiillc  &  TAn- 
daloufie;  il  prend  fa  fource  dans  la  Manche,  ou 
plutôt,  il  tire  i'oii  ot'nir.e  du  nio:H  Sicna-Scgura  J 
leijoit  dans  fon  cours  te  Guidai l  ur.a ,  le  Gua- 
di3mar,lc  Marbclla,  leXénil  ;  p.;  "c  à  Cordoue, 
à  SéviUe  ;  forme  queltjues  iles ,  &  va  fe  perdre  danS 
le  golfe  de  Cadix ,  h  Saint-Lucar  de  Baraméda.  Il 
e:î  large  d'une  lieue  à  fon  embouclmre  la  nr^r' 
y  monte  jufqu'à  Sèviile.  Les  Efpaguuls  attribuent 
a  les  eanx  la  propriété  de  teindre  en  rouge  la  hine 
des  brebis ,  c  eft-â-diret  ^'«Ues  peuvent  tâdUter 
cette  teinture. 

Le  Guadalquivîr,  mot  arabe ,  qui  lignifie  te  grand 
jltttvty  eft  le  Bctth  d^s  mciLii's  ;  le  tcms  qui  dctnitt 
toutes  chofes,  y  a  ûit  des  thant^cmci.s  confidéra- 
bles;  il  a  fermé  fa  branche  orit-tsle.  Ceux  qui  fa- 
vent  les  révolutions  que  des  trcmblcmens  de  terre, 
&  autres  accidens,  ont  produits  fttr  d'autres  fltu- 
Tes ,  ne  s'etonnet  otn  pas  de  celles  qui  Ibm  arriiries 
au  Guadalquivir.  {^R^ 

GUADARAMA ,  petite  ville  d'Efpagne  ,  dans 
la  vieille  Caniilc.  tl!e  eft  fur  le  Gui.dar.Tn  ,  à  10 
li.  n.  o.  de  Madrid^6f.  de  Ségovie.  Elle  tait  un  débit 
confidcrablc  de  Ms  frtMnages.  Loitg»  13  •  5?  • 
40,  13- (/?■) 

GUADEL  ,  ville  de  Pcrf.-  ,  dans  la  province 
de  Mekran ,  fur  la  c^ire  orlcn;:;!c ,  aVCCun  tllèx  bon 
port.  Lonf[.  80, 30  i  lat.  25.  (/?.) 

GUADELOUPE  ,  ou  GuAOAioOTf.  Voyti 
fous  ce  dernier  mot. 

GUADIAN  A  (le),  Jnat,  au  génitif  Àna  -,  ri- 
vière d'Efp;  gne ,  qui  prend  là  fource  dans  la  Non» 
vcllc^aftille,  proche  de  Can.imnyc/ ;  cllefemble 
d'abord  fc  cacher  fous  terre,  renait  cnluiie  par  des 
ouverture  que  Ton  appelle  ht  oj»t  d<  GaaAtnûi 

Tttt  ij 
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coule  iCalitm,  é  Gudad-Rèal  ;  traverfe  l*Ef- 

tramidure  ,  paHc  à  Mûid.i  ,  à  nadajo/.  ;  entre 
dans  le  Portugal;  kpare  l'Aigarve  du  Comado, 
qui  appartient  a  l'Efpagne ,  &  le  jète  enfin  daiu 
l'Océan ,  entre  Cad ro  M.iriii<i  £>:  A  v  nviiitc. 

Les  Latins  l'ont  détru  ions  le  lumi  d  .Inas ,  au- 
<|ael  les  Msures  ont  ajouté  les  deux  prcmicrcs  fyl- 
labcs  du  nom  moderne,  Bochart  a  cherché  l'étymo- 
logic  du  mot  Guadhna  dans  les  langues  punique 
&  .ir.ibe,  toiiiine  fi  1;<  prctîvèie  Im  crcir  LnnmiC  , 
OU  çluc  les  Atabcs  eurent  etc  en  Etpgue  du  lam 
des  Komaini. 

Au  refte,  connie  cette  riviùrc  a  très-peu  d'eau 
en  été  près  de  ta  loiirce,  &  d'une  eau  uut,  par 
U  lenteur  de  fbn  cours ,  l'cmble  croup  r  unis  des 
rochers,  on  a  cru  mrclle  ("c  pcrdoit  fous  ttrrc ,  par- 
ce que  ,  dans  la  lèchercirc  ,  on  b  perd  de  vue 
dans  les  lieux  voifias  de  (on  origne.  C  ell  ce  qui  a 
donné  lieu  à  un  bel  esprit  duiiccie,de  dire  dans 
un  de  les  ouvrages ,  au  Itijet  des  fleuves  d'Lt'pugnc  : 
«  TEbrc  l'emponc  puur  le  nom  ,  le  Ducro  pour 
»  la  force ,  le Tage  pour  la  renommée,  le  Guadal- 
»  quivir  pour  tes  richetrcs  ;  mais  le  Gttadiana 
jt  n'ayant  pas  de  quoi  fe  mettre  en  prrr.l!C'!e  nvcc 
»  les  autres ,  va  de  boote  fe  cacher  ious  terre  ». 
Cette  penfce  puMle  (ait  honneur  an  goût  de  i'é- 

divain-C^.) 

GUADILBARBAR,  rivière  d'Afrique ,  fur  la 
côte  de  Barbarie;  elle  a  ù  (oiirte  auprcs  de  l'Or- 
boi ,  &  tombe  dans  la  Méditerranée  à  l'aharca  : 
c*eft  la  TufeaÇtlt  RtArietaut des andens. 

GUADIX;  les  Romains  l'ont  connue  Ious  le 
nom  d  Acci;  ancienne  fit.  grande  viik  dLtpagne, 
mais  dépeuplée  ,  dans  le  royaume  de  Grenade , 
avec  un  évcché  ritfîVrrgnnt  de  Scvillc.  Alphonie 
le  Sage  lu  prit  l'iir  les  i\laures  en  1252.  Ils  la  re- 

1>rirent  peu  de  tcms  après,  8c  Ferdinand  le  C  irlio- 
tquc  l'a  reprife  iur  les  Maiwes  en  1489.  Elle  cii 
d*n$  un  terroir tfês-fcrtîle ,  environné  de  tous  côtés 
de  hautes  nioniLi_nc  .,  ?v  ir  i  :c  par  des  torrci.s,à 
9  li.  n.  e.  de  Grenade,  7  f.  o.  d>?Baeçi,  19  n.  o. 
d'Almérin.  Long,  i  5  ,  23  ;  lat,  ^7,  ^.  (/?.) 

CUAGÎDA  ,  ancienne  ville  d'Afrique  ,  au 
royaume  de  Trémecen  ,  dans  une  plaine  agréable , 
â  quatorze  lieues  de  la  mer  &  à  pareille  diltance  de 
la  ville  de  Trémecen.  Flic  abonde  en  bleds,  en  pâ- 
turages, &  l'on  en  tire  les  plus  belles  muks  a  A- 
<rique.  Ptolomée  nomme  ce:te  ville  Z-jn/^jrj  ,  i<i 
la  met  à  1 2  d.  de  lon^.  à  3  )  de  iatit.  Nos  géo- 
graphes modernes  eftiment  îa  hnpt,  à  16  d.  54  ,  & 
la  i.'ùr.  n  v:;  d.  46'.  (Aî.) 

GUAGOCIVCO,  ville  de  l'Amérique  fepten- 
trionïlc  ,  dans  la  Nouvelle  -  Efpagnc ,  entre  Puebla 
de  los  Anç^cl^s  &  îa  ville  de  Mexico,  à  12  lieues 
f.  e.  de  cette  dtruicrc.  Long.  277  ,  lOi  lat.  ly,  40. 
(/?.) 

GUAIRANE,  province  du  Pamguai,  qui  cfl, 
pour  ta  plus  granctc  jiartic ,  Ious  le  ùop.quc  du  ca 
pricorne;tes  chaleurs  excefTives  qu'il  y  ^t8{^u- 
nùilké  de  ion  terroir  ,  U  rendent  égjâlcmeat  propre 


G  U  A 

à  frire  nntre  des  maladies  &  à  produire  toutei  fopi 
tes  de  fruits  ,  tinfi  que  de  grains  ;  cependant  onaV 
mange  point  d'autre  pinquc  le  manioc,  ni  d'au  .e 
chair  que  celle  des  animaux  que  l'on  tue  à  la  d  aiïc. 
U  y  a  beaucoup  de  fi.  ges ,  de  tigres ,  &  de  couleii. 
vresjlepaysen  dl  intclié.  Us  oifeaux  y  U;atea 
grand  nombre,  fur  •tout  les  perroquets  dont  on 
compte  vingt  eCpèces  ,  parmi  lefquels  il  s'en 
trouve  de  fort  jolis  verds  &  bleus,  gros  conunedcs 
m</ineaux,  JSc  trts- faciles  à  apprivoiler. 

Ou  rencontre  beaucoup  d'état:  i:^  f'ins  ccrtecoa- 
tréet&ron  fait  mention  de  cinq  tui.vcs  quil'ar- 
rofcnt;on  les  nomme  {'Hiudji  ,  le  Tn-jx  vj,  le  Pj. 
rar.apana ,  le  Pirapt  ôc  le  ParMu.  La  profondeur  de 
cette  vartc  province eft  immenfe,  &  jufqu'ici  en- 
tièrement inconnue  ;  les  jéfuites  y  avoient  èabli 
une  million.  ^O/ti  Paracuai. 

Les  Guairains occupent  tout  le  pajrs  entte  b  ri- 
vière des  Amazones  leParana  ,  &  entre  le  Pi- 
rana  &  lePataguai,  jufuu'aux  conuns  du  Pwwu. 
Leurs  armes  font  la  mallue  &Ies  fi«cbes:  on  dit 
qu'ils  cngraident  leurs  prifonniers  de  guerre , 
qu'ils  les  mangeiit  enfuîte  avec  délices:  mais  nus 
n  a\  ons  encore  que  Je  1  Llations  raenfuiigères  & 
luperficielles  de  cei  pays  là,  &  Içs  £(jpa^>U  iiy 
polTedent  que  deux  petites  viUes  ou  bouns  tiis* 
éloigr,és  l'tin  le  r...itre.  (/?.) 

GUALAlA,  royaume  d  Aft  ique,  dans  U  Ni- 
gritie  :  il  eft  borné  ail  nord  j^^r  les  Dervcchêsi 
au  lud,^  le  royaume  de  Zanhagua ,  à  l'eû ,  par 
une  chaîne  de  montagnes,  à  l'oueft ,  par  h  ri- 
vière de  Saint  Antoine  Si  par  les  Ludaycs.  On  ne 
connoit  dans  tout  ce  pays  que  quelques  endrwi» 
habités  par  des  peuples  qui  mènent  une  vie  faiira^e 
&.  ruiierable;  on  y  recueille  feulement  du  riz,  du 
petit  ntilict ,  de  l'orge,  des  daucs.  Saoui  dit  qu'il 
y  a  dans  ce  royaume  une  ville  Cms  murnlles  ttOflh 
méc  Gaubcnyou  Hjubcn ,  fituûe  à  journées  du 
cap  Blanc  ,  par  le  19'  d.  30'  de  latitude  fcptcr.trio- 
nale,  ni;iis  t^re  Cette  placC  u'eft  faite  qi;e  poBrh 
commodité  des  caravanes  qui  vont  de  Tonibut  c-: 
Barbarie.  Les  habiuns  font  nommés  Bcnay».  lu 
font  grofficrs ,  mais  d'un  bon  natiireL  {R.) 

GUALORr,  eu  CuALtOK,  félon  de  Lille, 
grande  ville  de  l'empli  e  du  iMogol ,  en  Afie,  capi- 
t.iîe  de  la  province  de  nième  nom  ,  avec  une  bonne 
fonertûe  où  le  grand  Mogol  tient  fes  iréi'ors«  à 
20  li.  f.  d'Agra.  Les  voyap,eurs  en  écrivent  le  oofli 
(!e  cinq  uu  1  \  •niv  ^^  es  cl;:rirc:UeS  ,  Comrr.eCw'c*:- 
L^r  ^  GuMi.i!  y  Uu.iUijr  ,  Gauaior  ^  Ctouultjr  ,  fic 
Gu.iUor.  Latig,yf,  i9',lat,     ,  5.  (^R.) 

GUAM,  înurcment  Guan,  ou  Gl'a'Tav.  îa 
première  5^  la  plus  méridionale  desiles  des  L^ncn», 
ou  ,  ce  qui  ell  la  même  chofe  ,  des  îles  Abria- 
ncs:  elle  <lépend  des  £fpagnol$  qui  y  ont  un  p.iti 
fort  avec  fejpt  canons ,  un  gouverneur,  6l  quelques 
fold.its.  Ceu  -  là  que  fe  Viennent  r.-ifi.iichir  leurs 
vaifTcaux  des  Philippines,  qui  voiu  d'Acupukoa 
Manille  t  n^^is  pour  le  retour  les  vents  ae  leur  laif- 
Arm  pas  aifi^ment  leprcndte  ccim  loutcb  Gicn 
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fÊOt  vnÀT  qaaraate  iicues  de  drconf!6reace.  Elle 
«0^7  li.  de  Rota  ou  Sarpanaj  futTamle  P.Moralés; 

&  fulvaiu  Wodes  Rogcrs  ,  à  9  ou  lo  li.  Son  ter- 
roir rougwâire  &  aride.  Les  prittcipaiu  Iniits 
qu'elle  produit  font  des  pommes  de  pin,  des  me- 
lons d'i-.uj  ,  des  mtluiis  muu|ud';  ,  des  oranees , 
(les  cittons  ,  des  noix  de  covU.  Le  vent  réglé  y 
fouffle  toujours  du  fud  •  eA  ,  excepté  pendant  U 
JMHtâbn  dé  l'oMcft ,  qui  dur«  depuis  la  mi  - )uin  jul- 
qa'ï  la  mi-aoât.  Les  habhans  y  font  prcfc'ue  tous 
uatureU  do  pays;  leur  teint  cA  d'un  bnn:  t>.i\  „t:c; 
ils  vont  tout  nudS)  à  ia  i^l'crvc  d'uu  pagne  des 
plus  courts,  &  les  femmes  y  porienrde  petits  ju- 
pons. Ili  font  très-induÛrieux  à  faire  des  chaloupes, 
(^uoir^ii  Us  vivent  dans  un  air  réputé  ûia^ibioiu 
fii|ets  à  iKic  cfpècede  lèpre.  Long,  157,  19; Ut. 

GUAMÀNGA,  ville  confideraLle  &  é^jilcopile 
de  l'Amérique  méridionale,  capitale  de  b  province 
de  même  nom ,  au  Pérou,  daus  l'audience  de  Li- 
ma !  fon  commetce  confifte  en  cuirs ,  en  pavillons 
tjtû  fervent  de  ntleaux  j-our  les  lits,  &.  en  confitu- 
res. Les  contrées  voifiiies  ont  des  mir4C&  d'or,d'ar- 

5CQt,  d*aimant  &  de  vif- argent.  Cette  ville  eft 
ans  une  p!  îinc  ouverte,  à  20  li.  des  montagnes 
des  Andes  ,  .1  7  de  Lima,  &  à  80  de  Pifca  Long. 

)06  ,  40  ;  /.If.  mc'-ij.  13,4,  (R.) 

GUANAHANI  (  ile  de),  autrement  nommée 
pr  Qiriflophe  Colomb,  l'iU  «/.  ^j  'iat  -  Sauveur  ; 
lie  de  l'Amérique  fcprentrionalc  ;  1  une  des  Lu- 
csies ,  dans  la  mer  du  Nord  i  ce  É'ut  la  première  leire 
^ae  Colomb  découvrit  dans  le  Nouveau  -  Monde , 
en  J491 ,  le  jour  même  que  les  Efpagnoles  nvoiciit 
pris  le  delTein  dc  le  tuer,  fatigués  de  ne  rien  trou- 
ver. Elle  eff  au  fud  de  Guanima  6c  au  nofd  de 
Triangulo ,  nvcc  ira  alTez bou  port.  Latg,  3O»,  30  ; 

GUANAPE ,  port  de  la  mer  du  Sud  ,  dans  l'A- 
métlquft  méridionale  1  au  Pérou,  dans  l'audience 
de  Lima  ,  an  midi  de  Truxillo.  Les  navires  qui 
vicmunt  de  Panama  ont  coiumr.c  d'aborder  à  ce 
poit  pour  y  prendre  ce  <)Ut  leur  eft  nécallàire.  Sa 
pofi:ion  cA  à  peu  prés  fous  le  8*  d.  30'  de  Uitt,  mé- 
rtd.  (/?.) 

GUANAPI,  volcan  des  Indes  orientales,  près 
de  1  ile  de  Ncia.  U  fume  fans  ccHe ,  vomît  fou- 
vent  des  flam;ncs  &  du  feu  de  f  11  fommer  ;  nui<; 
sétan-  cntr'oLven  dans  le  det-ici  Aci-le ,  il  jvu  ui  u 
de  pierres  hors  de  fon  fein  ,  que  le  canal  crciifé  en- 
tre cette  momagrie  jx.  celui  de  î^éra  en  fut  comblé , 
8t  n*a  pas  été  navigable  depuis  ce  tems-là.  Cette 
montagne  ardente  cA  par  le  4"  degré  61É  latitude 

GUANAYA.ile  dc  l'Amérique,  dans  le  golfe 
de  Honduras ,  à  fiA  ou  fept  lieues  du  tap  uijc,ul1 
el!e  ell  oppui'éc  vers  le  nord-oi;cfl,  Clirirtophc  Co- 
lomb qui  la  découvrit  le  premier,  l'avoit  appelée 
Hie  des  pin:i ,  à  cauie  à^i*  quantité  de  ccsarlirirs 

S [lii  y  abondent  :  mai>  elle  a  retenu  Juf(ju'.i  préfent 
t^tttm  iauvagc d« gtumafOt  Oaûuiipone  dans  foa 
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golfe,  fur  des  mulets  les  marchall£fcs  dc  l'aiidience 
de  Guanmala ,  pour  tes  cfaarser  fur  les  vaiiTcaux 
d'£i  pagne,  qui  «m  cQuoiuie  ûy  animtousksam. 

GUANÇAVELICA ,  ou  Guawçabelica,  pctittt 

ville  de  l'Amérique  incriJionjlc  au  Pérou,  dans 
l'audience  de  Lima  ,  à  éo  lieues  de  Cufco.  Long, 
305  ,  30  i  Ut.  mérid.  12  ,  40. 
CcXlaiiprês  de  cette  vil!. ,  qi  ^l'n  grande  minière 
de  mercure  qui  fen  à  |i;intier  i  or  l'argent  de 
toute  l  Amérique  méridionale,  Cettff  mine  cft  cret:- 
fée  duns  une  montage  tort  vaAe ,  &  les  feules  dé- 
penles  qu  on  a  faites  en  bois  pour  la  foutenir ,  font 
imnicnlts.  On  trouve  dins  cette  ir.ine  des  pLices  , 
des  luCà,  fk  une  chapelle  où  Ion  célèbre  la  m  elle 
les  jours  de  fêtes  :  on  y  eft  éclairé  par  un  grand  nom- 
bre de  th.it.dciles  .Tlliimécs  pendant  qu'on  y  tra- 
vaille. Les  ijam.ulicis  y  tuni  tiavaiUer  à  leurs  frais, 
i>:  font  oblig.ls,  foi:s  les  plus  grandes  peines  ,  de 
remettre  au  roi  d'Efpagne  tout  le  mcrcnrc  (ju  ils 
en  tirent.  On  le  leur  paye  à  un  prix  fixé ,  &  iorf- 
qu'onenatiré  une"  quantité  fuffifante,  l'entrée  de 
ia  mine  cA  fermée.  &  pcrfaonen*«n  peut  avoir  que 
dc  celui  des  inagafins.  On  lire  communément  tous 
les  ans  des  mini.>  Je  Guancavelica  pour  un  million 
de  livres  de  vit-argent ,  qu  on  mène  par  terre  à  Li- 
ma ,  putt  i  Aiica ,  &  de  là  à  Pocèfi.  Les  Indiens  qtii 
travaillent  dans  ces  mines  dêvi;,in;n:  ;;u  bout  dc 
queltjues  années  perclus  de  tous  leurs  msaibres ,  & 
péiilient  enfin  miférp.blcmcnt. 

La  terre  qui  COOlient  le  vif-argenr  des  mines  de 
Guançavelîca ,  eft  d'un  rouée  blanciwtre,  eommc 
de  la  Lritjiie  irai  cuite  ;  on  la  concafle  ,  dit  M.  Fré- 
zier  (  iryu^cs  dc  U  mtr  du  fud) ,  &  on  la  met  dans 
un  fourneau  de  terre,  donc  le  dtapiieau  ell  uae 
Vf  en  ct;l  dï-four  ,  im  peu  fphcroide  ;  on  l'éteiid 
fur  une  grule  de  fer  recouverte  de  terre  ,  fou*  la^ 
(jiiclle  on  entretient  un  petit  feu  avec  de  l'herbe 
icr.  j ,  qui  cft  plus  prtjpre  à  cela  que  trnrc  atître 
matière  combu/liblc  i  c  .11  pourquoi  il  eii  défendu 
de  la  couper  à  ao  lieues  i  la  tonde.  La  chaleur  fe 
communiaue  au  travers  de  cette  terre ,  &  échauffe 
tellement  le  minéral  concaâe ,  que  le  vif-argent  en 
fort  volati  ifé  en  {'v.p.'.ic  ;  mais  comtne  le  chapiteau 
ell  e\aRemcnt  bouché ,  elle  ne  trouve  d'idlie  que 
par  un  petit  trou  qui  communique  à  une  fuite  de 
cucurbites  de  terre  ,  rondes  Se  emboitéts  par  le 
cou  its  unes  dans  les  autres  :  là  cette  fumée  circule 
&  fecondcnfc  ,  par  le  moyen  d'un  peu  d'eu  quH 
y  a  au  fond  de  chaque  eu ci'rhifc  ,  ou  le  vif.irgtfnt 
tombe  contlenfé  Se  en  li^ueiir  bi^n  formée  Dan» 
les  p:e.Tiiétes  cucurb  tcs il  s'en  forme  moins  qiis 
dans  !es  dernière»  i  ùL  comme  elles  s'écbauflent  fi 
fort  airelles  cafTeroicnt ,  00  a  foin  de  les  rafiaicliir 
par        "         de  l'eau.  (R.) 

CjI'.VNC.HACO  ,  port  de  la  mer  du  Sud  ,  dans 
l'Ainrunîc  méridionale,  fur  la  côte  du  Pérou,  fous 
L  !      Stu  (I -gré  de  latitude  méridioi;?lc  ,  à  neuf 
lici:es  dc  b  :nonugne  dc  Guanac.  Ce  poit  elî , 
KmpU  d'une  li  grande  quaitnté  d'herbes  marûies  » 
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ue,  quandoneffAir  les «iiCKt,fl6tilivoîr grand 
OUI  de  les  en  débarrafTcr  fréquemment.  î'oy<i  j  ce 
lujet  ie  fuppUmtnt  aux  voyais  de  WoUes  Koger. 
(/î) 

GU ANIMA ,  petite  île  de  rAraériquc  fcptcn- 
trionalc  clans  la  mer  du  Nord ,  &  Tune  des  Lucaycs. 
£llc  s  ciCMcl  en  long  rcfpace  de  11  UtlMS  »  ChriAo- 

p!i.  r  '  Mii'j  qui  la  découvrit,  la  ndmma  Sai-iie- 
M.i;;.-      ij.  Concquion,  302  ;  latit.  24,  12. 

(/?.) 

OUANUCO ,  ville  affa  cooikl^le  de  l'Amé- 
rique méridionale  ,  capitale  d'une  cfNMr«<  de  ménie 

nom,  dans  l'audience  de  Limn.Elle  aI)onde  en  ce 

Îut  cfl  accellàire  à  la  vie ,  tk  eile  a  trente  mille  In- 
iem  tfibutaîres.  Cette  ville  eftà  45  li.  n.  e.  de  Liitu. 

Long.  304,  40;  ^J'-  9.  Vî-  i^-) 

GUAPAY  C  le  )  ,  grnnde  rivicrc  tic  T Amérique 
fliéridionale.  Elle  a  Tes  fources  au  Pérou ,  dan» les 
montagnes  des  Andes  ;  &  après  un  très-long  cours, 
elle  prend  le  nom  de  Mamorre ,  qu'elle  perd  en  tom- 
fcmt  dans  le  fleuve  des  Amaiones  ;  voye^  la  carte 
mie  les  Jéfuites  ont  donnée  en  1717  »  des  fources 
de  cette  rivière ,  auprès  de  laquelle  ils  avoieru  quel- 
les mifTions.  {R.^ 
»  GUARA»  ou  GUAURA,  comme  l'écrit  M.  de 
Lille  ;  port  de  l'Aniérique  méridionale  dans  la  mer 
du  Sud,  fur  la  côte  du  Pérou,  i  une  lieue  de  l'île 
Sfltnt-Manin ,  fous  le  11'  degré  30  min.  de  latitude 
méridionale,  royti  k  fufpUmMt  mut  voysgts  de 
.Wodes  Roeer.  {R,) 

GUARCO  ,  vallée  de  l'Amérique  méridionale 
au  Pérou.  Elle  eftfort  large,  &  couverte  d'arbres 
odoriférans.  Les  Incas  avoieatrur  fon  coteau  aoe 
fomptueufe  fortereffe  qui  etwdnifolt  jufqu'àlaiBer 
par  im  efcalier  contre  lcc]ucl  fe  brilbient  les  flots. 


percevoir  les  joints.  Le  Km  a  fait  tomber  ce  tic 
iHaflê«tn^  les  ruines  font  encore  connoitre  quelle 
en  a  été  h  mngnificencc.  La  vallée  de  Guarco& 
toutes  les  vallées  voifines  étoient  alors  peuplées 
d'imiimiibre prodigieux  d'habitam  «  ^  ont  pre^ 
que  entièrement  difparu.  (/?•) 

GUARDA  ,  ou  GuARDE ,  ▼iWe  de  Ponugal , 
dans  la  province  de  Beira,  avec  un  cvi:hé  fuifra- 

Sant  de  Lisbonne,  à  J4lieiies  (.  e.  de  Vifco,  ao  o. 
e  Lamego ,  ^1  n.  c.  deLnbaime.  long,  ix ,  18s 
Ut.Ao,  10.  (/?.) 

GuARiïA  Mac  de  ).  Foyrç  Garde. 
GUARDAFUI ♦  cap  d'Afrique,  à  restrémité fep- 
tentrîonale  de  îa  c?>te  d'Ajnn  6:  du  royaume  d'Adel, 
&  à  l'entrée  du  détroit  de  Babcl-Mandel.  C'eil  le 
cap  le  plus  oriental  de  l'Afrique.  Laa§,6^lau  tt , 
40.  (R.) 

GU ARDIA-ALFÉREZ,  petite  ville  d'Italie  prefr 
que  délcrte ,  au  royaume  de  Naplcs ,  dans  le  comté 
de  MoUfe ,  avec  un  évèchè  foflfragant  de  Uéaévent. 
£Ut  eft  fur  le  Tifèrao»  à  éetxK,  Itmiet  &  demie 
p.  0.  de  LariflO.  Lo»^     ,  a9  i      41 ,  f  a.  (it.) 
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GvAinu ,  petite  ville  d'Efpagne ,  dans  k  Ga- 
Hce ,  à  l'embouchure  du  Minho ,  avec  un  port  6c  un 
bon  château  bâti  litr  un  roc.  Sa  forme  eftceUed'im 

croiffant.  {RS 

GUARGALA  ,  ou  Guerguela  ,  ville  d'Afri- 

3ue,  capitale  d  un  petit  royaume  de  même  nom, 
ans  le  Bilédnigerid ,  au  fud  du  mont  Atlas.  On  s'y 

nourrit  do  d  ittîî'; ,  rl   c'-ir  t'e  clunieau,  &  d'autro* 
che.  Lllc  cil  j  140  iicu^s  1.  d  d  Alger.  Long,  17, 30;  / 
Ijt.  25  ,  ço.  {R.) 

^  GUAHMAY ,  port  ôc  vallée  de  TAmérique  fflé< 
ridionale ,  au  Pérou ,  dans  la  mer  du  Sud ,  fous  le 
10'  degré  50  min.  de  latitude  méridionale.  La 
vallée  autrefois  très  -  peuplée ,  n'efl  plus  qu'une 
habitation  de  pâtres ,  qui  BOttrriflem  «»cotlionst 
(/.'.) 

GUASCO  ,  port ,  rivière ,  &  vallée  de  l'Améri* 
que  méridionale  ,  l  ur  la  côte  du  Chily.  La  vallée  cft 

{ileine  de  perdrix  ,  de  brebis,  &  d'écureuils  ,  donr 
es  peauit  font  d'ufage.  Le  port  eft  une  baie  ouverte. 
L*t.  mcriJ.  28  ,  45.  (/î.) 

GUASTALLA,  ou  Guastalle  ,  GttarJjM» 
lum,  on  f^a/lalU,  petite,  mais  forte  ville  d  lrslie, 
en  Lcm'.ardie,  au  duché  de  Mnntoue,  fur  la  t'mi;- 
tière  du  duché  de  Modéne.  Elle  eA  prés  du  Pâ ,  â  6 
liéues  n.  o.  de  Rcggio ,  8  f.  o.  de  Mamooe.  Ltag, 
a8,  8;  lat.  44,  4^, 

Le  duché  de  GuafhiUe  »  dont  les  fouverains  tt» 
rotent  leur  origine  des  dttos  de  Mantone,  renferme 
le  duché  deGuailalU  proprement  dit ,  la  principauté 
de  Sabionetta  ,  &  la  principauté  de  Bozzolo.  Cate 
petite  fouveraineté  fait  partie  des  états  du  duc  de 
Panne,  Près  de  Guaftalle ,  en  1734,  il  fe  donna, 
entre  le»  les  François  &  les  Impériaux ,  le  lo  fcp* 
tcmbre,  une  bataille  famcufe  ,  dans  laqudle  MS 
François  eurent  la  vtâoire.  (R,) 

GÛASTO ,  Fajlum ,  ville  d'Italie ,  «a  royMime 
de  Naplcs,  dans  1  Abbruze  citérieure,  entre  l'em- 
bouchure des  rivières  de  Trigno,  &  d'Afmella,  fur 
legolfedeVenife.  (/?.) 

GUATEO,  lîe  de  l'Amérique  feptcntrionnV, 
dan&  la  mat  du  Nord ,  &  l'une  des  Lucayes.  Ble 
cû  environnée  d'écueils ,  de  baflfes ,  &  de  rochers. 
File  eA  entre  le  2f*  degré  46  min.  de  latiudi  fa^ 
le  27'  dc^ré  6  min.  de  lat.  mini.  (R.") 
GUATIMALA  ,  province  confiderable  de  l'Amé- 
rique feptentrionale,  dans  le  Mexique.  Cette  grande 
jurifdiâton  comprend  fept  on  finît  provinces.  EOe 
abonde  en  indigo  &  en  cacno.  On  en  tire  d'ailleurs  • 
du  fucre  &  du  coton.  Les  Indiens  qui  l'habitent  foui 
la  domination  efpagnole,'font  grofliers,  ScUptu* 
part  profiffîent  la  religion  chrétienne  ,  à  Id qtielle  ils 
mêlent  mille  (ijperiHtions  :  ils  aiment  extrêmement 
la  danfe  &  les  boiilonsqoi  peuvent  enivrer ,  cou- 
client  fur  d-s  ais  ou  dcsrofeauK  liés  enfemble ,  UB 
•s  de  terre  ,  pofés  dertus  Une  nare,  &  «W 


ru  eievf; 


pent  billot  de  bois  leur  fert  dechevci.  Ils  ne  portent 
ui  bas  ,  ci  foulters  ^  ni  chemifes  ;  leur  unique  si- 
tement  conftfte  en  une  ef^ce  de  furplis ,  qui  leur 
pend  d^iiii  Ifs  ^taules  |afc|n*t9-df4âo  d(  Al 
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feintofe  ;  avec  des  manches  ouvertes  ipl  Uw 

couvrent  Ja  moitié  du  bras. 

Guatim.ila ,  cnpiialc  de  la  proviifce ,  6toit  une 
yîUe  épifcopale ,  grande  &  (icbe  avvit  qu'elle  n'eût 
hi  reovcrfee  par  un  tremblement  de  terre  qtTÏ  la 
d<hniif)t  en  1772.  Elle  avoit  une  école  qi;c  les  Ef- 
pagnoJf  nomment  uaivtrjiié.  Cette  ville  ctoit  fitiiée 
ibns  une  vallée  environnée  de  hautes  monta|;nes 
tpii  fembloient  psna're  deffus ,  du  côté  de  l'orient. 
11  y  en  a  une  entièrement  fécule ,  i'ans  verdure , 
convene  de  cendres ,  de  pierres ,  &  de  cailloux 
falciués  ;  c'eft  le  gibcl  de  l'Amcrique  ,  terrible 
volcan  qui  vomit  lans  ctiTc  des  flammes  ,  des 
torrens  de  feu  bitumineux ,  &  quelquefois  jète  des 
pienes  &  des  jocfaes  <^ui  meuaf  oient  peipétuelle- 
■tent  de  détrnire  Guatunata  de  ibnd  en  comble. 

Cstre  ville  faifûit  un  comn^crce  confidér^ibîc  a\  cc 
le  Mexique  par  le  fecours  des  mulets ,  6c  |)ar  I4 
mer  atec  le  Pérou. 

La  nouvelle  ville  de  Guatimala  Te  reconflruit  pîirs 
belle ,  plu>  vaAe ,  plus  commode  ,  à  huit  lieues  de 
randecne ,  Cur  one  bafe  pins  lôfide»  Lnee.  HlS ,  f  : 

.  GUATULCO.Fo><-î  Aguatulco. 

GUAXACA,  province  de  l'Amérique  Teptcn- 
triotule  ,  dans  le  Mexique.  £Ue  a  cent  lieues 
de  long  ,  cinquante  de  urge»&  eft  très -fertile 

en  froniLiu  ,  mnls ,  cac?.o  ,  c.vfîe,  Se  cocîicniUc. 
Ufe  trouve  d'ailleurs  dans  ion  voifinage  quelques 
mines  d'or,  d'argent,  &  de  cri/lal.  Amequcra  en 
eft  la  c:ipîtalc.  Ld  vallée  de  Guaxaca  con.mL-nce 
au  pied  (ic  l:t  montagnu  de  Gicola,  fous  la  iatit. 
feptentnonale  de  18  deg.  (iî.), 

GUAXATÉCAS,  province  de  rAniériquc  fep» 
tenrionale  an  Mexique  ;  die  re:]tcM-me  pluficurs 
bourg:ides  qui  l'ont  fmtccs  Air  la  rivière  de  Panuco, 
&  c'eft  pour  cela  que  M.  de  JLiile  appelé  cette  pro- 
.vince  pMtuco.  (Ji.) 

GUAYAQCiL,  ou  Gi'YAQUlL,  ville,  bnie, 
ii  ^on  de  l'Amérique  juériclionalc  au  Pérou  , 
capitale  d'une  province  de  même  nom  ,  avec 
dc'.iX  forts,  r.i  rivière  crt  navigable  a  ci:  ,ri  :/c 
iicucs  au-defiuâ  de  ia  ville;  mais  tous  vai:i>^.,;  v 
mit  y  noidUent,  font  obligés  détendre  un  j 
lete,  parce  que  rentrée  de  cette  rivière  cft  tiv.- 
dangerenfe.  La  province  eft  fernte  en  bois  tic 
charpente  d'un  gr.uui  uH^ge  pour  h  conrtriic- 
tion  &  le  radoub  des  vailTeaux.  On  y  recueille 
vne  fi  erande  qnaniité  de  cacao,  qu'on  en  four- 
nit prcuiue  toutes  le^  jihccî  de  la  nier  du  Sva?,  &: 
qu'il  s'en  tranfporte  toits  les  ans  ulus  de  trente  mille 
ballois ,  dont  chacun  péfe  plus  de  quatre  vinet-unc 
livres,  &  le  ballot  vaut  deux  piaf^rcs  &  demie. 
Eilc  tournit  d'ailleurs  les  provinces  votlînes  de 
boeufs  &  de  mulets.  U  n'y  a  pioint  de  mines  d'or 
&  d'argent  dans  le  p;^  >  mais  toutes  fortes  de 
gros  bétail. 

Gunyaquil  a  une  niulience  royale ,  dont  l'Efpa- 
gne  vend  les  emplois;  cette  ville  fut  pillée  en 
•685 ,  par  desfitbûAiers  fra«^de&unt-Pomia- 
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gue ,  quî  en  retirèrent  plus  d'un  million  en  or ,  en 
perles ,  &  en  pierreries.  L'odieufe  inquifition  y 
règne  avec  févcrité ,  &  ne  défendra  jamais  des 
flibulUers  cette  malheureufc  ville.  Guayaquil  ^ 
fituée  i  7  lieues  de  Puna ,  &  a  10  de  h  mer.  Long. 
500,  40  ;  lat.nuiid.^^  iO,(R.) 

GUA2AGUALCO ,  rivière  de  la  nouvelle  Ef- 
paçne ,  en  Amérique ,  dans  la  province  de  Guaxac» 
qu  elle  arrofc ,  8:  va  fe  perdre enfuite  dens  la faaie 
de  Cainpèclic.  (A'.) 

GUBEN,  Gi^^^.pttîte  ville  d'Allemagne  dans 

la  bafle  Luface ,  fur  la  LubcA  on  Lubbe ,  qui,  au- 
deffous  de  la  villc  fe  jète  dans  la  NeUTe ,  à  »o  IL 
fo.de  Francfort  -  far-  l'Oder ,  &  15  n.  e.  de  Dref- 

5*'  34i  l^f-  5» .  Sî- 

C"elt  la  patrie  des  Kirch  (Godcfroy  ,  &  Chrift. 
Frid.  )  ,  père  &  fils  ,  tous  deux  difiingués  parleurs 
oblervations  &  leurs  ouvrages  en  agronomie.  (R.) 

GUBER ,  royaume  d'Afrique  dans  h  Nigriiie, 
au  nord  &  au  midi  de  la  nvicrc  de  Sénégal ,  qi:i  le 
coupe  en  deux  parties ,  d'orient  en  occident.  M.  de 
Lifle  appelé  ce  pays  Gouhour^  &  le  met  av  nortf- 
du  Ganbarou.  La  Croix  en  parle  comme  d'un  can- 
ton ravagé  par  le*  rois  de  Tombut ,  qui  l'ont  con- 
quis Ôc  ruiné.  11 4  une  viile  de  même  nom  pour  c»* 
pitale.  (A.) 

GUBiO  ,  Eupibtum  ,  ville  d  Italie  dans  l'état 
de  ITglifc,  au  duché  d'Urbtn  ,  avec  un  évcché 
(iitrragantd'Urbin,  mais  exempt  de  fa  junfdia'on. 
i  Ile  eû  à  la  Ueues  C  «.  dUrbin,  7  n.  c.  de  Pé- 
roufe ,  3f  lu  e.  de  Rome,  long,  jo,  16  i  Ut,  4%  , 

I  o. 

Gubioeft  la  pmrie  de  Laetarellt  (Jean-François) 

poëte  connu  par  fon  recueil  intitulé  !a  dutiJi  ^ 
dans  lequel  il  s'eii  pernus  des  excès  honteux  ^^'elt 
une  fatyre  compolée  de  fonnets  &  d'autres  poflîes 
obfcèncs  qu'il  publia  contre  Arriguifli,  Il  mOllTUC 
en  1694,  âgécle  plus  de  80  ans. 

Sieucims  (Auguflin),  furnommé  Euçuhinut^  du 
nom  de  fa  patrie ,  étoit  un  théologien  du  XVI* 
fiecje ,  qw  j^cdoit  Jiien  les  langues  oricnr.nic$. 
^^f  Y^vraget  ont  éti  imprimés  è  Paris  en  1^77. 

G  L  CHLU  ,  ville  de  Onne ,  dans  la  province 

de  Quangfi,  dont  elle  cfl  la  cinquième  métro- 
poitf.  La  commodité  des  rivières  qui  rarrofem,  y 
fait  fleurir  le  commerce  ;  on  recueille  te  cinabre 
en  abondance  dans  les  montagnes  de  fon  territoire: 
mais  ce  qui  vaut  mieux,  on  y  von  deux  temples 
corJacrés  aux  hommes  illuflreï.  Elle  eft  defix  deg. 
3  3  min.  plus  occidencale  que  Pékin  ;  iâ  Ut'u,  eÛ 
14  deg.  a  mia. 

La  rivière  de  Ta  ,  fur  laquelle  elle  cfr  fitiiée,  r©- 
çoit  en  cet  endioù  le  Tcng,  l'Yung,  le  Pinglo  , 
û<:  le  Fp.  EUe  a  fix  villes  dans  îa.  dépendance. 

(.UDAViRl.  Voyti  Andraghu, 
GUDENAU,  ou  GoDENAV»  Wnnd'Allem- 

gnc,  daaskdiidiédeiulien,àiiflelieiiedeBoitB. 

(il.) 
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GUDENSBKRG  ,  petite  vilL-  d'Allemagne  , 
dans  le  cercle  du  liauc  Rhsa,  &  dans  la  Hefic  m- 
ferieurc ,  au  canton  de  Schwalm.  Elle  eft  munie 
ck  tlciix  cliâtcaiix  fort  clevés.  C'eftle  fiège  d'un 
L  uiLge  où  la  rivière  d  Ems  prend  f»  (burce,  & 
où  l'on  trouve  encore  la  ville  de  Riedcnilcin ,  ic 
grand  hôpi»!  d«  Merxaufen  ,  &  divers  lieux ,  tels 
que  Geifinar  &  M«tz»  envifagés  j^iar  plufieurs  fa- 
vans  ,  ce  rime  des  hâbintidiu  4eji  coanites  dams 

l'andautci.  (/î.) 

GUÊ-D&L'AUNAY ,  abbaye  de  France,  au 

diocèfc  du  Mans.  Ëllecdde  l'ordre  de  S.  Benoît , 

iii  vaut  1800  liv  {R.) 

GUÈIÎRES  (  les  ).  rayei  Gauhes. 

GUrtHOEI,  ville  de  la  Chine,  quatrième  mé- 
tropole lie  la  province  de  Honan ,  fur  îc  GueU 
file  a  fix  viilcs  dans  fa  dèp-'iiua  'cc.  {R.) 

GUËLDR£  (duché  de),  contrée  des  Pays  Bas, 
ffuî  a  en  antrefois  lès  dncs  particuliers ,  &  qui  eil 
8i.:i:>i:r  1  luli  partagée  entre  plufieurs  fouver  ii;is  ;  de 
nunière  pourtant  que  la  partie  lu  plus  couhdciuble , 
quieftla  bafleGueIdre,  fait  une  province  qui  eft 
la  première  dans  î'i;  linn  des  Provmccs  Unies. 

Le  duché  de  Gucldre,  conlid^ré  dans  toute  fon 
étendue,  cA  borné  au  nord  par  le  Zuyderlée ;  au 
fud  par  le  duché  de  Clèves,  par  l'éleâorat  de  Colo- 

Ene  &  par  le  duché  de  Julîcr«  ;  à  l'ouell,  par  le  Bra- 
ant,la  Hollande  &  par  la  province  d'Utrccbt;  à 
l'elt  il  touche  à  la  province  dOver-Yird ,  par  le 
comté  deZutphen  ,  à  révcché  de  Munfter, 

Cette  étcr.due  d-  (  .rvs  a  été  habitée  depu!<;  Juios- 
Cëiar>  par  les  Sicambics  ,  par  les  Ménapitr.s ,  uar 
ie»  Mattiaques,  SvC  Les  llomains  en  ont  j  o(îedé 
une  partie  juf<iii'.j"  r.mc'.en  bras  du  Rhin,  Hl  ils 
J  avoiciit  jointe  ii  la  (econde  Germanie.  Les  Francs 
&  les  Frifons  l*«ccup4r«nt  cnfuitc  ;  &  cçux  -  ci 
•yant  été  vsincus ,  tout  ce  pays  fut  i»ni  au  royait- 
me  d'Atiftrafie,  qui  fur  Itii- même  joint  à  rcmpn  j 
d.tns  le  Xil'  fiècîe,  ious  'e  rcj;iic  d'Othon  le  Grand. 
Nous  dirons  comment  il  a  pâlie  depuis  entre 
lei  mains  de  Charles -Qtiint  &  de  Philippe  II .  & 
çommcntce  doinior  en  perdit  b  p:r.s  gr.riKÎc  parne 
yar  iaconfcdérar'on  ipi  ic  tur:ni  Ious  Ion  rcijtic  eq 
fépubliqne  înd  .ix  iuluntc. 

Le  comté  de  Zutphen  ,  réuni  à  la  Gueldre  fepten- 
trionale  ,  ne  forme  plus  auiourd'hui  qu'une  feule 
province  tebrivcment  aux  étais-génCraux. 

L  .  f'  ici  c  de  Gueldre  fitué  dan»  l'ancien  cer- 
cle de  iiourgogne,  entre  la  Mcufe  8e!eRhin,ell 
COntigU  au  duché  de  Cîcves.  îl  pu  vint ,  après  le  dé- 
cès  desancieni  ducs  de  Gueldre  ,  du  rems  de  l  em- 
pereur  Charies  -  Quint ,  à  la  maifon  d'Autriche, 
comme  polTédanttouî  les  Pays -Bas  par  la  fucccf- 
iion  de  Marie,  fille  de  Charles  lc  Hardi ,  dernier 
duc  de  Boiugogne  ,  mariée  à  l  empcreur  Maxi- 
itii'ien  V'.  Les  rds  d'Kf pagne,  de  la  lignée  Antri- 
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corr'uc  en  Î713  ,  pour  Its  n./is  de  fon  aîfiflancè 
jj^iij«nt  la  guerre  delà  fucctllion  d'Efpngne, un 
(piamcr  du  duché  de  Gueldre  ,  dont  la  capitale 
porte  le  même  nom.  La  maifon  d'Ântriche  garda 
un  autre  quartier  du  dudtè  de  Gueldre,  dont  la 
c.ipifale  crt  Riircmonde  ,  &  la  république  de  Hol- 
lande eut  le  quanier  de  Venlo,  ou  fe  trouve  ie  fon 
de  Stcphanvren ,  ou  Stewenfwert ,  &  les  petites 
viHcs  -•  NiûuO.  rlt  ^x:  dTLÎit,  ;(vcc  leurs  piéfec- 
tiires.  Cts  trois  porhoiis  lornîcnt  ce  qu'on  nonune 
le  hr.iu  quartier  de  Gueldre ,  qui  étoit  encore  de* 
meure  aux  Efpagnols  après  r«reâioa  de  h  répu- 
blique des  Provinces  Unies. 

La  partie  du  duché  de  Gueldre  ([uî ,  avec  le  com- 
té de  Zutphen,  forme  une  des  fcpt  Provinces* 
Unies,  tient  le  premier  ruts  dans  la  république  de 
Hollande,  quoiqu'elle  ne  (oit  ni  la  plus  riche, ni 
ia  plus  puiiTantc  :  on  b  nomme  la  haffi- Gue!Jre,<m 
la  Gueidre  infcriturt.  La  Culture  y  eft  rare.  On  n'y 
rerrouve  généralement  qu'un  tcrrein  faWonneiiï, 
charge  de  brculfadles  de  landes  ,  &  très  peu  ài 
pâturages.  La  Gueldre  inférieure  conHAc  en  trois 
quartiers,  qui  font  ceux  de  Nimegue, Zutphen, fic 
Arnhcm  ou  de  Veluve.  Chaque  quartier  forme  ne- 
état  particulier,  dont  la  jurifiJif^tion  Se  les  droits  ne 
font  ni  confondus,  ni  panagts  avec  ceux  des  au« 
tre*  quartiers,  -foyei^  Bafnagc,  dtjaip.  hifiori^u  du 

PtOVUli'S-l'nltS. 

Gui  LDRES  ,  petite  ville  forte  des  Pays  -  B.-s ,  au 
duché  de  même  nom ,  cédée  au  roi  de  FniflTe  par  ie 
traité  d'Utrecht.  Fl!-;  cA  dans  des  marais,  fur  la 
Nicri ,  à  4  li.  n  -  o.  de  Veiilo.  Ce  n'eft  donc  pas  ta 
Guddnbt  mentionnée  dans  Y  itinéraire  d'Antonin, 
&  dans  Pline ,  /iv.  XIX ,  (ii.  ^ ,  car  h  ville  de  Guel» 
dres  ctl  à  quatre  lieues  du  Rhin,  6r  GtulJuidhck 
ftir  ce  tiens 0,  ciT.I/u-^  <heHt  in^JîtiMf  dit  PUnc^ 
Loag,  23 ,  56  ,  lat.  (  I,  30.  - 

Cçtte  ville  efl  régulièrement  liâtie  II  9*y  troine 
des  Cathoiitjucs ,  des  Réformés ,  &  des  Lirthérien»; 
Les  Hollandois  l'afliégercnt  en  v  un  en  i6j7, 1615 
&  1640.  Us  y  lurent  battus  nu  preipicr  uege j 
Al'i  js  h  r2]^nrf.m  en  1701.  ) 

GUhMhNli.  l  oyi(  Gu:m£NÉ. 

GUEMUNDE ,  petite  ville  de  la  haute  -  Heflé ,' 
fur  la  Woehra ,  avec  un  baillage  dç  même  ron. 
Elle  appartient  an. landgrave  de  DarmAadt-  (A'  ) 

GiiE.MUiibfi ,  vUie  fTAUemag^.  yoy«i  6s- 

MUKDE. 

GUEPIE  (  la  )  ,  Gvcrpia ,  petite  ville  de  France, 
dans  le  haut-Languedoc  ,  ru  di'^ccfe  d'Altii,  (nr  !a 
rivière  de  Bran!  ,  qui  fe  )éte  durs  l  AveiftiJi ,  avtC 
un  bpiiiar^;  5v  ;  r.c  châtellenic.  (/î.) 

f.UFfiANDE,  G./<?rjT.ij,  ville  de  France,  ea 
J]itt..gtic ,  au  comté  de  Nantes.  Il  s'y  fait,  avec lc« 
Ai;5;lr>is,  quelque  commerce  de  fe!  blanc,  qu'elle 
tii«  des  falînes  de  fon  territoire.  Elle  à  une  li»ie 
de  rOcéan ,  &  à  r($  c*.  de  Nantes.  iiw!j.  iç,  IW 

14  ,  ïjt.  4,",  19,  '^9.  (/?■) 

CUtHCHE  ( h ) ,  ou  GUI2RCKI  (la) ,  ville  rj« 
France  eo  Toun^ne,  fur  UCrcnfci  i  4  ^^^^  ^ 

Hay«i 
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Haye.  Elle  à  un  château  quiiabita  Agnes  Sorcl. 
L».^.  iS,  z8i/^<.  46,48.  (R.) 

(iUERET,  f^draâiUf  petite  ville  de  France, 
dans  la  batite-Marche ,  capitale  de  tout  le  .gouver- 
nement. KWe  cd  lurla  Gai tampe , près  delà  Crcufe , 
k  68  li.  r.  de  Paris  «  &  14  n.  e.  de  Limoges.  Loag. 
19, 32; /<tr.  46, 10., 

C'cft  le  fièee  du  gouverneur  de  la  province  ,  &: 
celui  d'un  prélidial ,  d'une  finéchauflee,  d'une  élec- 
tion, d'une  ofïiclaliré  ,  d  une  maiirife  particulière 
des  cnux  &  fdrèis.  Elle  n*a  qu'une  pnmiiîe. 

Varjllàik  (Antoine),  hiiloneu  F rantjOis,  plus  fc- 
cond  qu!exad-,  plus  agréable  cjue  Adèle  ^  naquit  à 
Guerft,  en  1624  »  &  mQuriicàPans  k  6  juio  9696» 

^^(f^UF.RNESEY.  P^<^yei  Garnesey. 

GUERVliXE,  bourg  de  France,  dans  lagéaé- 
iiUié  de  Paris,  éleâioii  de  Mantes. 

GUESCAR.  rowi  HuEsCAR. 

GU£TARIA,  Mtnojcat  jpctae  viiie  d'Efpagne  , 
dans  b  province  de  Guipulcoa ,  avec  iia  clàM»u 
&  un  port ,  Air  k  met  de  Bificaye*  Lotig,  if  t  > 
Ut.  43 ,  z6. 

Ceft  la  patrie  de  Caao  (SéiNiAien),  ce  Êimeux 
nanrigateur ,  qui  fît  le  premier  le  tour  du  mondc 
foos  Magellan,  &  rentra  dans  SévUle,  le  8  Sep- 
tembre 1 5 11 ,  ap,tès  trois  aiu  ua  amis  ét  naviga- 
tion. {R^ 

GUETE  ▼iHe  d'Efpagne  ,  dans  la 

Kouvelle-Caftille,  dans  la  Sicrr...  Alphonfc  VI, 
roi  de  Calliile ,  la  conquit  fur  les  Maures  en  loSo. 
Elle  (c  foumit  aux  Alliés  en  1706.  Elle  efti  6U« 
n.  o.  de  Cuençi,  7f^  l,  e.  de  Madrid,  Lo^.  if« 
36ii-îf.  40,  20.  (iï.) 

GUGU  AN ,  ile  de  l'Océan  oriental,  &  l'une  des 
îles  Marianes.  Elle  a  trois  lieues  de  tour ,  &  eft  à 
17  d.  4$'  de  îatit.  fuivant  les  obrer>'ations  publiées 
par  le  P.  Gnuve.  (A*.) 

GUiANËi  les  olographes  donnent  aujourd'hui 
ce  nom  à  cette  partie  de  la  Terre*Fenne  ,  dans 
l'Ainérlque  rnériJionrile ,  qui  ^'ètcnd  depuis  les 
bouches  de  i'Amazonc  ,  jusqu'au -Vlelà  de  celles 
de  rOrénoque  ,  &  qui  cA  baignée  par  ta  mer  du 
nord  ,  8c  arrofce  par  le  fleuve  dont  nous  venons 
de  parler.  Au  midi  la  ligne  ^(t  couime  la  lépa- 
ration  d'avec  le  pays  des  Amazones.  On  peut 
la  divifer  du  nom  de  Tes  poiTeHeurs  d'orient  en 
occident,  en  Guiane  Poriugaife ,  Guiane  Fran- 
çoife,  Guiane  Hollandoife  &  Guiane  Espagnole. 
La  Guiane  Portugal fe,  que  !a  France  a  ccdée  à 
la  tovrcmiie  de  Portugal,  par  la  paix  d'Utrecht, 
s'étend  depuis  la  rive  fcpf.ntrion.iSc  de  l'Aina- 
aone  jurqu'à  la  rivière  d'Yapoco ,  que  les  Fran- 
fois  de  Qiyenne  nomment  Oytpot  ,  &  ^  Ait 
tnal-â-propos  confondue  alors  avec  la  rivière  de 
Vincent  Piixjon ,  qui  eft  beaucoup  plus  au  fud.  La 
Guiane  Françoift,  on  la  France  équiimxiale,  qui  eft 
la  colonie  Ciycnne  ,  embrafle  l'efpace  compris  en- 
tre la  rivière  d  Oyapoc  ëC  celle  de  Marawîni ,  que 
|*«n  nomme  à  Cayenne  Marauni  ou  Af4iWNt  La 
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Guiane  Hollandgife  commence  à  la  rivière  de  Ma- 
ravini ,  &  Ce  termine  à  celle  d'Eâëquebo.  11  re/le 
pour  la  Guiane  Efpagnole  ,  le  pys  qui  s'étend  de- 
puis rEflequdèe ,  ou  TEATequibo ,  jusqu'au  -  delà  de 
rOrc.ioqiic.  Dans  les  premiers  tems  de  la  décou- 
verte de  l'Amérique ,  oii  les  Efoagnols  en  préteii'- 
doienr  la  poflêflion  exdufiye,  ils  av^ent  donné  le 
nom  de  Nouvtlle  -  Andaloufie  ztomc^  les  terres  voi- 
ûoes  des  côieà ,  entre  l'embouchure  de  l'Orinoco 
6c  celle  de  l'Amazone;  &  ils  n'avoient  donné  le 
nom  de  C»;/;..".'  nu  [-'utùt  de  Ct'v  r"  :.  qui  s'cft  de- 
puis étendu  ;uir|u  a  la  mer,  qu'à  la  partie  intérieure 
du  continent,  renfermée  entre  leur  nouvelle  Ail^ 
daloufte  &  le  âeuve  des  Amazones.  C'eft  dans  cet 
intérieur  des  terres  qu'on  plaçoit  le  fameux  lac 
Parime,  ûir  les  bords  duquel  écoit  fitHOe  la  ville 
fabuleufe  de  Manoa  del  Dorado.  A^oyc^  Paume  & 
Mawoa. 

On  ne  connoit  guèresque  les  côtes  de  la  Guiane. 
L'iater.eur  du  pays  eft  occupé  par  des  fauvages, 
dont  quelques  -  uns  ont  leurs  hutcs  fur  des  arbrc4.- 
Le.  pays  abonde  en  cannes  à  fiicre.  Le  café  lS'  !- 
cacao  en  (ont  d'autres  produ^ons.  L'intérieur  du 
p:iys  eft  ingntî  U  tty  ocolt guère  <[uedu  manioc 
ilx  des  patates. 

Guiane  Françoise  (la);  cette  contrée  de 
l'Amérique  méridionale ,  qu'on  décora  long  tcmv 
du  magnifique  nom  de  Fmmt  ûuùwximlt  ^  n'ap' 
uartenoit  pas  tonte  i  Cette  putlnnee.  tes  Hol- 
landois,en  s'établifl'ant  au  nord,  &  les  Portugais 
au  midi  ,  l'avoient  rcfTerrée  entre  la  rivière  de 
Maroni  &  celle  de  Vincent  Pin^n.  M.  de  la 
Condaniine  ne  la  fait  commencer  mi  midi ,  qu'i 
la  rivicre  d'Vapoco  ,  ou  Oyapoc  Elle  n'a  pas 
moins  de  cent  lieues  de  côtes  ;  la  nav%atiOa  y 
eft  fort  diftieilc ,  à  caufc  de  la  rapidité  des  courans, 
continuellement  embaraffée  par  des  îlots ,  par  des 
bancs  de  fable  Si  de  vafc  durcie,  par  des  n:an- 

|»lters  forts  &  ferrés  qui  avancent  deux  ou  trois 
lenes  dans  la  mer.  Les  yvndes  &  nombreufes  ri- 
vières  qui  arrofeni  ce  continent,  ne  font  pas  plus 
praticables.  Leur  lit  eft  barré  de  ddbnce  en  dif« 
tance  par  destocbers  énormes  qui  ne  permettent 
point  de  le  remonter.  La  cote,balVc  prcfquc  par- 
tout ,  cil  inondée,  en  grande  partie,  dans  les  hautes 
marées.  Dans  rintérteur  du  pays,  la  plupan  des 
plaines  U  des  vallées  deviennent  aufli  des  marais 
dans  la  faifon  des  pluies. 

Cependant  ces  déluges  d'eau  ,  qui  fufpcndcnt 
tous  les  travaux,  toutes  les  cultures,  rendent  les 
chaleurs  afiëa  fupportaUes,  fans  donner  au  climak 
une  influence  luw  maligne  qtt*on  pevrrott  Je  ftir. 
fumer. 

UEfpagnol  Alptionfe  Ojeda  y  aborda  le  pre- 
mier ,  en  1499  ,  avec  Améric  Vefpuce,  &  Jean  de 
la  Coû,  Ce  voyage  ne  donna  que  des  connoif^ 
Ir.nces  fuper6cielies  d'un  fi  Tafte  faj9,  VaherRai» 
Ici^,  Anglois,  fe  détermina,' en  1595 ,  au  voyage 
de  la  Guianc  ;  mais  il  la  quitta  fans  avoir  trouvé 
Tor  qu'il  y  cberchoic:  les  riane  >^  fc  ruérentdnii| 
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l'ilc  cîe  Cnyennc  en  1635.  Quelques  ncgocîans  de 
Rouen  réfolurent  d'y  former  un  etabliflèment ,  en 
1643  s  fous  le  féroce  Poncet  de  Breiigoy  t  qui  fut 
AMnscripàr  les  colon«  auxquels  tl  9rmx  déclaré b 
guerre,  ainfi  qu"nii\  i,.:iv;ii:.>.  On  vit  fe  foriner  à 
Paris  y  en  16^1 ,  une  nouvelle  coinpa<;nie  ,  qui 
échoua  preCque  par  h  mon  du  vertueux  abbé,  de 
Marivaux  ,  l'ame  de  cette  cnîteprife  ,  qui  fe  nova 
Cil  entrant  dans  Ton  bateau  En  166},  une  autre 
compagnie}  fous  la  direflion  de  la  Barre,  maître  des 
requêtes ,  aidée  du  miniftère»  teaa  k  même  for- 
tune ,  6e  ne  rénffit  pas  ttAtmu  Enfin  un  ati  après, 
Cayciine  &  la  Guiane  rentrèrent  dans  les  mains  da 

f;ouyerncmcnt,à  1  époque  heureulc  qui  rendit  la 
ibcrté  à  toutes  les  colonies.  Celle  -  ci  fut  prife  par 
lesAnglois,  en  i6ft-',  te  pur  les  Hoilandois,  en 
1676  :  mais  depuis  clic  n  a  p.is  même  été  attaquée. 
Cet  établinëment ,  tant  de  fois  bouleverfé,  refpiroit 
à  peine  %  lorfque  des  flibuAiers  ,  qui  revenoicnt 
chargés  des  dépouilles  de  la  mer  du  fud ,  s'y  fixè- 
rent. Ils  paroi/Toient  pouffer  avec  vigueur  1.1  cul- 
ture dei  terres-,  lorfque  Ducaiïe  qui ,  avec  des  raif- 
fetUX^vrtnth  répuc»tion  d'un  habile  marin,  leur 
propofâ,  en  1688,  le  pillage  de  Surinam.  Leur 
goftt  naturel  fe  réveille  ;  les  nouveaux  colons  de- 
viennent coiïaires ,  Si  leurcvenplecfltrainepref- 
que  tot^  les  habitans. 

L'expédition  fut  fflalheot«ufe  ;  une  partie  det 
combattatis  périt  dans  l'attnque ,  &  les  autres  .  faits 
pril'onniers,  furent  envoyés  aux  Antilles,  où  ils  s  é- 
tabUrent.  La  colonie  ne  s'efl  jamais  rele\'ée  de 
cette  perte  ;  bien  loin  de  pouvoir  s'étendre  dans  la 
Guiane,  elle  n'a  fait  que  laneuir  à  bCayenne. 

La  (iiiianc  parut,  en  i7<>3,unc  reirource  très- 
précieufe  au  minillère  de  France»  réduit  à  réparer 
de  grandes  pertes ,  en  y  établifTant  une  population 
r.itionale  &  libre,  capable  de  réfifler  par  elle-même 
aux  attaques  étrangères ,  &  propre  a  voler,  avec  le 
tems  f  au  fecours  des  autres  colonies ,  lorfaue  les 
circondancespourn^ent  l'exiger.  Mais  le  génie  ne 
prévoit  pas  tout;  on  $*?«>ara,  parce  qu'on  crut  que 
des  Européens  foutiendroient  fous  la  zone  ton  lde 
les  fatigues  qu'exigent  le  défrichement  des  terres  ; 
«joe  des  hommes  oui  ne  s'expatrioieot  que  dansref- 
pérance  d'un  meilleur  fort,  s'accoimimc-f  icm  à  la 
iubfiftai:cc  précaire  d'une  vie  fauva^e  ,  dans  un  cli- 
mat moins  fain  que  celui  qu'ils  quittoient  ;  enfin  , 
qu'on  pourroit  établir  des  liaifoos  Êiciles  &  impor- 
tantes entre  la  Guane  ^  les  iles  Françoifes. 

Ce  faux  fyflême,  oii  le  mininèrc  fc  I;iiiTa  en- 
traîner par  des  hommes  qui  ne  coimoiiloient  fans 
^ome,  ni  le  pays  qu'il  s'agiflbit  de  peiipler,  ni  la 
manière  d'y  fonder  des  colonies  ,  fut  aufli  malheu- 
•reufemcnt  exécuté  que  légèrement  conçu  On  dif- 
tribua  les  nouveaux  colons  en  deux  daiïes,  l'une 
tie  propriétaires,  l'antre  de  mercenaires ,  au  Ûeu  de 
donner  une  portion  de  cerrein  A  dêfHcher  à  tous 
ceux  qu'on  portoii  dans  cette  terre  nue  &  défcrtc. 

Douze  mille  hommes  furent  débarqués  après  une  i 
longue  navigation,  fur  des  pls^  dmiiei  &  tm-  I 
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praticables,  dans  la  faifon  des  pluies  qui  durent  Ine 
mois ,  fur  mie  hngne  de  lerce  »  parmi  des  ilois  mal» 
fatns,  fous  no  mauvais  angar.  C'cA-là  que,  livrés 
à  Finafiion ,  à  Pennui ,  à  tous  les  défordres  que 
produit  l'oifiveti  dans  une  populace  d'hommes 
tranfportés  de  loin  fous  un  nouveau  ciel ,  aux 
mifères  &  aux  maladies  conta^enfes  qui  naidèat 
d'une  femblable  fituation  ;  ils  finirent  leur  trifte 
dcflinéc  dans  les  horreurs  du  défefpoir.  Leurs  cen- 
dres crieront  à  jamais  vengeance  contre  les  im* 
poAeurs  qui  ont  abufé  de  la  confiance  du  goih 
vernement ,  pour  con(bmmer  de  li  giands  frais 
tant  de  malheureux  à  la  fois,  comme  «la  guerre, 
dont  ils  éroient  defUnés  à  combler  les  vuides , 
n'en  eût  pas  «flTei  moiSomU  dans  le  conis  de 

huit  an  nets. 

l'our  qu'il  ne  manquât  rien  à  une  fi  honiblc  tra- 
gédie ,  il  falloit  qiie  qiiinze  cents  hommes  échappés 
a  la  oiornlité  fuuent  la  proie  de  l'inondatioo  l  Oo 
les  diftrÛnia  fur  des  terreins  ob  Us  firent  fubmer- 

Î;és  au  retour  des  pluies.  Tous  y  périrent,  fans 
aiifer  aucun  germe  de  leur  poftérité, ni  la  moindre 
trace  de  leur  mémoire. 

Létat  a  déploré  cette  perte,  en  a  pourfuivi  & 
puni  les  auteurs:  mais  qu'il  e(l  douloureux  pour  la 

{)atrie,pour  les  minillrc's  Mcii  intenrionni^s ,  pour 
es  fujets ,  pour  toutes  les  ames  avares  du  ûng 
François ,  de  k  voir  aiofi  prodiguer  i  des  entr^ 
prifes  ruineufes  ! 

Qu'eft-il  arrivé  ,  dit  l'auteur  de  VBiJltin  du  cem- 
nurct  det  iitdts ,  tome  lU^  de  b  cataflrophe  où  tant 
de  fujets ,  tant  d'étrangers  ont  été  facriâés  illUtt* 
fion  lur  la  Guiane  ?  C'cft  qu'on  a  décrié  cette  «al» 
heureulc  région  avec  tout  l'excès  que  le  rcfTimi- 
ment  du  malheur  ajoute  à  U  réalité  de  fes  caufcs. 
On  va  jufqu'à  prétendre  qu'on  ne  pourroit  pas 
même  y  faire  fleurir  des  colonies,  en  fuivant  les 
principes  de  culture  £c  d'adminiilration  qui  fondent 
fa  orofpéritè  de  toutes  les  autres. 
Mais  cet  auteur  6ùt  voir  qu'en  abattant  les  bois 

?[ui,  depuis  l'origine  dn  monde  t  couvrent  fes  d^ 
ertsijnmcnl'es,  en  exterminant  les  fournis ,  cotrme 
on  a  fait  ailleurs,  en  traitant  les  noirs  ,  non  en  ty- 
rans *  mais  aivec  humanité ,  on  pourroit  tirer  |Mim 
de  ce  vafte  pays.  Le  café ,  la  laine ,  le  coton ,  preiK 
nent  à  la  Guiane  un  degré  de  perfeâion  qu'ils  n'ont 
pas  aux  AntiUes.  Le  tabac ,  v  peut ,  y  doit  profpé- 
rer.  L'indigo,  maintenant  abâtardi,  y  recouvreroit 
fa  première  qualité  fi  On  le  renourelunt  par  graines 
de  Saint-Domingue. 

La  vanille  y  eft  naturelle.  Cet  établiffcment  n'of- 
fre pas  plus  de  dÛEIeidtés  que  Surinam.  CependaJit 
Surinam  cft  couvert  -n  or.rd'hui  de  riches  planta* 
fions.  Pourquoi  la  1-rance  ne  mettroit  -  elle  pas  b 
Guiane  au  niveau  de  cette  colonie  Hollandoifc  ? 
Voilà  des  conquêtes  fur  le  caboe  &  le  néami^ 
vantage  de  tous  lés  hommes ,  8c  non  «es  des 
provinces  qu'on  dépeuple  ,  qu'on  dèvafle  pour 
mieux  s'en  emparer;  qui  coûtent  lefang  de  deux 
nations ,  poiu^  n'en  enrichir  «wuiie,  &  qnloi» 
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farder  à  grands  frais.  La  Guune  ne  demancle  qiie 
des  tmvaiix  &  des  hilricinSi  Que  denotiâ  pour 
se  les  ^  refuCer  ! 

On  y  voyou  déjà  en  janvier  1769,  1191  hom- 
mes libres,  &  8047  efclavc5.  Les  troupeaux  mon 
toient  à  1933  tètes  de  gros  bciail ,  ilc  1077  de  menu 
bàaiL 

Il  t&  réfervé  au  tems  &  à*la  providence  d'à- 
aieiier  les  lumières  &  la  difcipline ,  pour  £ùre  re- 
wirre  cette  colonie.  (R.) 
GUIBRAY.  f      l'art.  Falaise. 
GUIE*  ville  de  Piene, capitale  du  Meena,imtée 
entre  deç  montagnes.  Ltt.  î",  ")C.  (/?.) 

GULENNE  (ia),  A^iuiama  ,  provuice  confi» 
dérable  du  royaume  de  Fnaoe»  qu'il  fine  Uen 
difiiogner  de  la  Cuienne  propre. 

La  Guienne  eft  bornée  au  nord  par  le  Poitou, 
l'AngouiTiois  &  la  Marche;  à  I'lA,  par  l'Auver- 
gne ,  le  pays  de  Foix ,  le  Lunoiîn  &  le  Lanniedoc  ; 
au  fud ,  par  les  Pyrénées  &  le  Béam  ;  &  iVwttd , 
par  l'Océan.  Elle  forme  le  plus  grand  gouvcrnc- 
mm  de  France,  qui  a  quatre-vingts  lieues  de  large 
fur  quatre-vinet-dix  de  long.  Les  principales  rivié- 
les^i  rarroânt font  laOaronae>U  b«rdc^^, 
TAdoor,  te  Tarn,  l'Avéiron  &  le  Lot. 

L'air  en  ert  générait  n  e  k  fort  lain.  On  y  re- 
a:eillc  des  grains  de  toute  cl'pèce,  des  vins,  des 
fruits,  des  légumes,  du  chanvre,  du  tabac,  & 
Il-s  pâturages  y  font  CTCcî!en>.  Le  gibier  d'ailleurs, 
&  le  poilîon  y  abondent,  ^  il  s'y  rencontre  plu- 
f»eurs  fourccs  d'eaiu  thermales.  On  y  trouve  aufii 
des  miae»  de  cuivre, de  fer  »  de  durboa  de  pierre. 
D  s'y  ftîi  un  grand  commerce  de  vins ,  d'eaux- 
de-vie,  de  vinaigre,  de  renne,  de  niulétt»  Ciie- 
Taux ,  fatiran ,  frumage  de  rocfort ,  &c. 

De  la  domination  des  Romains  cette  province 
Wfla  fous  celle  des  Vifigoihs,  pi;!-,  fous  celle  des 
François  apr«is  la  bataille  de  VouUc,  gagnée  par 
Clovis  en  1507.  Elle  eut  cnfuirc  pour  fouvenuns 
fcs  duss  parcioiliers  ,  défifiMs  fous  le  titre  de 
ducs  J^AtititatiK,  Elle  fum  fucceflivement  le 
joug  de  piufieurs  peuples  étrangers ,  fur  -  tout  des 
Gatcons ,  ou  Vafcons ,  originaires  des  Pyrénées  Ôc 
deh Bifcaye,  qui  s'emparèrent,  vers  l'an  600 ,  de 
toute  la  partie  méridionale.  Les  ducs  qu'ils  f:  clioi- 
iîrent  pour  chefs  y  régnèrent  indii:pcndans ,  ainfi 
oue  ceux  qui  s'étoient  emparés  des  contrées  voi- 
mes,  jufqu'i  Charleouue ,  qui  les  força  de  fe 
fiiumettre  &  de  lui  ^re  nommage.  Ce  monarque 
érigea  l'Aquitaine  en  royaume ,  en  faveur  de  Louis 
Ic-Débonnaire  fon  âls.  La  (îuicnne  &  la  Gafco- 
gne,  qui  en  £ii(bient  la  meilleure  partie,  eurent 
des  gouverneurs  &  des  docs  amovibles  qui  fe  ren- 
dirent bientôt  indépendans.  Dés-lors  ces  deux  pro- 
vinces Arent  deux  éuis  didinâs ,  l'un  fournis  aux 
Gafcoos,  l'autre  aux  contes  de  Poitou,  ducs  de 
la  féconde  Aquitaine ,  connus  enfin  fin»  le  nom 
de  ducs  de  (îuiennc  en  K45.  Lafépararion  de  ces 
deux  états  dura  jufqu'à  l'an  1070,  Ils  pailerent  à 
1^  VU,  dft    iCHiif  t  'Vi  du  f  muet  »  par  ^ 
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mariage  avec  Eléonore,  héritière  des  derniers  ducs, 
(le  Guicnne.  Eléonore ,  répudiée,  port» CBS  belle» 
provinces  à  Henri  II  »  toi  d'Angtetene»  auquel 
elle  s'étoit  remariée.  Les  Anglois ,  qui  en  naintin- 
rcrit  !.i  p-TiTefllion  durant  plufieurs  fiéclcs  .  en  furent, 
duiics  par  Charles  Vil.  Le  gouvernement  de 
Guienne  renferme  deux  ardiev&lMb&douie  évè- 
diés. 

11  ne  paroit  pas  que  le  nom  de  Guunnt ,  qui  a 
fucccdé  a  celui  A' Aqur-nnc ^  connu  des  Romains, 
ait  été  en  ulkge  avant  le  commencement  du  xiv* 
fiècle;  cepcnuant  il  commença  dès -lors  à  prendre 
faveur,  &  il  prévalut  fur  lu  fin  du  fiècle  fuivant.  Le 
duché  de  Ouiciine,  acquis  par  l'Angleterre  dans  le 
xti°  fiècle,  revint  à  la  France  fous  le  règne  de. 
Charles  V  il ,  l'an  i  ^  ^  3  ;  &  cette  demttre  puiilknce 
en  a  toujours  joui  depuis. 

La  Guienne  eniière  cfl  divifiée  en  haute  &  bafle: 
la  balTe  comprend  le  Bourdclois  ,  le  Pér igord  ,  l'A- 
gcnois,  le  Condomois,  leBaaadoif,  les  Landes, 
la  Galcogne  proprement  dite,lepajr$  de  Soûle  & 
celui  de  Labour. 

La  haute -Guienne,  dont  la  principale  villeeft 
Motuauban  ,  comprend  le  Quercy,  le  Rouergue, 
TArnugn  .c  ,  le  comtè  de^mmingcs,  le  Coufe- 
rans  Oc  le  iiigonc.  Ces  ])riys  qi.i  conipoCcnt  la 
h.iute-Guicnnc,  font  tousdu'rellort  du  parlement 
de  Toulotife  ;  il  n'y  a  que  la  baife-Guienne  qui  te» 
CunnoilTc  le  parlL-meiit  de  Bord.auv. 

La  Guienne  «roprc  eA  bornse  au  nord  par  la 
Sauuonge;  à  l'cft,  par  l'Agénois  &  le  Périgord; 
au  fiid  ,  par  le  Baxadois  &  par  la  Gafonuie  ;  à 
l'oueft,  par  l'Océan.  Ce  pays  comprend  le  Bourde* 
lois,  le  Médoc,le  capitalat  deliuch,  &  le  pays 
entre  deux  mers.  La  ville  principale  de  la  Guienne 
propre  crt  Bordeaux.  Voye[  Gascogne.  IR.) 

GUILFORD  ,  GuUloforJium  ,  ville  à  marché 
d'Angleterre,  capiulc  du  comté  de  Surrcy,.fur 
le  \î'cy.  Elle  envoie  deux  députés  au  parlement, 
&  ell  à  vingt  •  cinq  milles  f.  o.  de  Londres.  Loag. 
17,6;  lat,  SI,  lo.  ♦ 

Robert  &  Georges  Abbot,  frères,  étoient  tous 
lc4  deux  de  GuiUord.  Robert  Abbot  y  naquit,  en 
1560,  &  mouru  en  161 8.  Le  roi  Jacques  fut  fi 
charmé  de  fon  livre  larin  de  U  fouveraint  puijfhace  ^ 
qu'il  fît  l'auteur  cvéquc  de  Salisbury,  &  le  combla 
de  bienfaits;  en  échange,  Georges  Abbot  ayant 
eu  le  malheur  de  déplaire  au  même  prince,  fut  fuA 
pendu  des  fondions  de  An  archevwiéde  Cmtor- 
bery,  &  mourut  de  cluierin  au  chftteau  de  Croye» 
dom,  le  4  auùi  1633.  Tel  a  été  te  fort  des  deux 
frères  ;  celui  qui  foutini  la  mauv.aife  ihéfe,  fut  nni- 
enifiquement  récompcnfé  ;  celui  qui  défendit  la 
bonne  caufe  .  fut  difgracié.  {R.^ 

GUILHEN  (Saint), petite  ville  de  France,  dans 
1«  ianguedoc ,  au  dtecéfe  de  Lodéve.  {R^ 

GUllXAlK ,  00  Grislain  (Saint) ,  GifUnopo- 
Ils ,  ville,  trôs  riche  abbaye  des  Pays-Bas,  dans 
le  Hainauk- Autrichien  ,  6(  dans  la  prévôts  Je 
J^pn»  qu*^  djiitnd  par  iS»  éclufes.  '  EUe  eft  dani 
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an  lieu  marécageux,  fur  ta  rfviirede^  Haine,  h  s 

liôiieç  de  Mons.  Lon^.  21,  i^;lar.  ^0,2^. 

Les  François  la  prirent  en  1678.  Louis  XIV  la 
rendu  aux  E/pagnoue  par  le  traité  de  Nimègue.  Les 
Alliés  la  prirent  en  1708  &  1709,  les  François  en 
1746;  fliais  elle  appartient  maintenant  à  la  maifon 
d'Autriche.  (R  ) 

GUILLAUAIES ,  petite  ville  de  France  ,  en 
Provence,  chef- lieu  d'une  viguerie.  Elle  a  le 
folblc  avantage  de  d^Hier  aux  àa»  de  U  ftth 
Vince.  Ui.)  

GUILLESTRE,  petite  ville  &  château  ,  dans 
les  Alpes,  autrefois  de  Dauphiné,  aujourdhui  à 
la  nnîfon  de  Savoie.  Le  prince  Eueène  la  prit  en 
169;..  (/?.)  r  5  j- 

(jUILLON  ,  bourg  de  l'Auxois  ,  diocèfe  de 
Langres ,  baillage  d'Avalon  ,  génèraliié  &.  parle» 
ment  de  Ootirgogne.  Ce  lien  tll  rcmnrqimMc  pnr 
le  traité  qui  y  tut  conclu  avec  IcsAiiglois  en  1359, 
par  lequel,  moyennant  trente  mille  montons  d'or, 
ik  dévoient  évacuer  la  Bourgogne  &  Flavi^ny , 
cil  Us  campoient  depuis  trots  mois  ;  ce  traite  pré- 
|Ara,celm  de  Brecîgny. 

Le  château  où  le  traité  fut  conclu,  ne  fubfiile 

f>Iit<i  ;  la  province  y  a  fâk  conftruire  un  beau  pont 
nr  le  Semin. 

Sur  le  linagc  de  Guiiion  cû  une  côte  fertile  en 
bons  vins»  coluiiis  fotts  le  nom  de  MoM'Ptt. 

^  ^UILLOTIERE  (la)  ,  fànxbonrg  de  Lyon ,  mii , 

fitui  au  delî  du  Rhonc,  forme  coitiiiie  une  \  îlle  à 
pan  ,  nièrre  allez  coniklérable.  Elle  eft  de  Lyon* 
nois  ik  de  I  cleiJlinii  de  Lyon.  (A) 

GUIMARAENS ,  l'imananum ,  ancienne ,  fone 
&  confidérable  ville  de  Portugal,  dan;,  la  province 
d'entre  Duéro-e-Minho ,  &  dans  laComarca.  Elle 
a  été  fouvent  le  liMOiur  des  rois  de  Portugal ,  & 
ce  qui  en  eft  tine  ibite,  les  édifices  publics  moder- 
nes s'y  font  remarquer.  F.l!e  crt  à  3  îi.  dcBraguc, 
I  i  de  Porto,  16  n.  o.  de  Lamégo ,  66  n.  c.  de  Lis- 
bonne. Lohg.  9,  46  ;  Ut.  41, 1^. 

Guimaraens  donna  le  jour  an  pape  Damafc ,  fuc- 
ceiTcur  de  Libère,  en  366  j  ce  pape  tint  plufieurs 
conciles,  excommunia  les  Lucifériens,  introduifit 
l'ufa^e  de  chanter  Ï^Utluis,  &  eut  un  illuâre  fe- 
crétaire  en  la  peribnne  de  Saint  •JérAme. 

Cette  ville  eft  encore  la  patrie  d'Alphonfi-  ,  pre- 
mier roi  de  Portugal,  qui  dcfit  cinq  rois  .Maurts 
confédérés,  à  la  bataille  d'Ouriquc,  en  ii3y,  6£ 
mourut  à  CoImbre,cn  t  iS> ,  âgé  de  76  aii';.  f?) 

GUIMÉNÉ  ,ou  GuÉMtNE  ,  petite  ville  de  i  ran- 
ce,  en  Bretagne ,  au  diocèfe  de  Nantes ,  à  to  li.  de 
cette  ville,  avec  titre  de  principatué.  Elle  appaiv 
tîene  è  une  blanche  de  la  maifon  de  Rohan.  (^R.) 

GUINÉE  (la),  vaf!c  coritrfc  d'Aftinuc ,  par- 
tagée entre  ime  muhiiiule  de  petits  defpotes,  les 
une  èle6B6,  le»  autres  héréditaires,  &  perpétuel- 
lement en  guerre,  le  plus  fouvent  ponr  faire  des 
prifonniers  qu'ils  dévouent  à  l'eklavage,  6^  qu'ils 
Tendent  aux  EufOpé(»qf.  Ce  gtaod  pays  «ft  iinié  I 
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entre  la  Nigrîrieau  nord ,  rEthiopie  à  l'oriem,  Ife 

la  Caffrcric  au  midi. 

_  La  Guinée  a  été  entièrement  inconnue  aux  an-  ^ 
ciens.  Nons'n*cn  connoiilons  guère  que  les  én» 
qui  commencent  à  la  rivière  de  Sierra  Lione,  8c 
s'étendent  jufqu'au  Cap-Négre ,  c'cft-à-dire  environ 
dix  deg^  en^de0  de  la  ligne  >  &  ftiw  denisan- 
delà.  • 

On  divife  h  Guinée  en  haute  &  bafie  ;  ta  bafe 
Guinée  eft  la  même  que  le  Congo  ,  dont  la  traite 
des  Nègres  tait  le  plus  iœponaiii  commerce  des 
Portugais  dans  ce  pays. 

La  haute  Guinée  eft  bornée  au  fud  par  l'Océan , 
&  comprend  divers  pays  que  Ion  trouve  de  fuite 
&  qu'on  Uibdivife  chacun  en  divers  royaumes,  qui 
s'y  rencontrent  à  mefure  qu'on  avance  d'occkUnt 
en  oriem  :  ces  pays  font  b  odie  de  Malagoette ,  la 
côte  des  Denis,  h  o' te  d'Or,  les  ro\'kumes  de 
Judâ  ,  du  grand  Ardre ,  &  de  Bénin.  Tout  le  né- 
goce des  Européens  fe  fait  fur  les  c6tes  des  Ueoi 
que  nous  venons  de  nommer. 

Les  naturels  font  idolàties  ,  fupctAiticux  & 
vivent  très-mal- proprement  ;  ils  font  pareÂeux, 
ivrognes,  fourbes ,  iàos  fond  de  l'avenir ,  infen- 
Ablcs  aux  événemens  heureux  &  maUienreux  qai 
réjouiflênt  ou  qui  affligent  les  autres  ^iciiplcs;  lis 
ne  connoiiîent  ni  pudeur,  ni  menue  dans  les  plaiiirs 
de  l'autour ,  l'un  &  l'autre  fiwe  s'y  plonge  biaiale» 
ment  dès  le  plus  bas  âge. 

Leur  peau  eft  wés  •  noire  ;  leurs  cheveux  font 
une  véritable  laine,  &  leurs  moutons  portent  de 
poil.  Ils  vont  tout  nuds  pour  la  plupart  ;  &  ceta 
qui  font  afifea  riches  pour  être  vêtus ,  ont  une 

pé:.;  <!c  p.igne  qu'ils  roulent  autour  du  corps,  & 
qu  lis  iaiilcnt  pendre  denuis  la  ceinture  juiqu'^  mi- 
jambe;  ces  derniers  fc  irottent  d'huile ,  fe  peignent 
le  corps  ,&  ornent  leur  cou,  Uurs  bas,  &  lairs 
jambes ,  d'anneaux  d'or ,  d'argent ,  d'ivoire ,  &  de 
corail. 

Prefquc  tous  les  naturels  de  Guinée  font  eiqioiiis 
à  des  dragonneaux ,  cfpèce  de  vers  qui  eotrctt 
dans  leur  chair  ,  la  rongent  Se  y  en ufcnt  des  ulcè- 
res. La  petite  vérole  eft  im  autre  fléau  encore  plut 
redoutable,  &  qui  les  eaipone  de  teins  en  lene 
par  milliers. 

H  paroit  que  les  Dièpois  découvrirent  cette  con- 
trée en  1 364  ,  fous  Charles  V  ,  &  qu'ils  y  ont  na- 
vigué plus  de  60  ans  avant  que  les  auiOfes  naiioes 
européennes  en  etiâènt  aucune connoirance;nidi 
ik  n'y  formèrent  aucun  ctablifTcmcnt.  I.cs  Portu- 
gais plus  aviics  s'y  funèrent ,  vk  y  tirent  un  très- 
grand  commerce  au  commencement  du  xv'  fié- 
cle.  L'année  fot  l'époque  fatale  de  leur  dé- 
route ;  alors  les  Hollandois  les  chadcrerit  des  fons 
&  des  comptoirs  qu'ils  avoient  fur  les  côtes ,  &  les 
contràijgnirent  de  ic  retirer  bien  avant  dans  les  ter- 
res, ou,  pour  fe  ndntenir,  ils  fe  font  atlMs avec 
les  nantreîs  du  pays.  Depuis  ccne  époque,  M 
Hollandois  &  les  Anglois  font  prefque  tout  le 
MouncrcedMc^de  Giiinie:  ka  ftandebooi: 


Digitized  by  Google 


G  U  I 

|côis  8c  les  Danois  y  ont  cependant  quelques 
comptoirs. 

Sous  le  régule  de  /eau  U ,  roi  de  Ponugal ,  aui 
titvâinok  avec  tant  dVdeur  à  rétablii&mcnt  fies 

colonies  portiigaifes  dans  leslr.des  &  en  Afrique, 
on  trouva  de  l'or  fur  Les  côtes  de  Guinée ,  mais  en 
petite  quantité;  c'eA  peut-être  delà  qu'on  donne 
t'iptiis  le  nom  de  guinces  aux  monnoies  que  les 
Anglois  firem  frapper  avec  l'or  qu'ils  amaflèrent 
dans  ce  pays.  On  ne  comioit  en  Giiinée  que  deux 
âifoiis.  La  plus  iaine  &  la  plus  a&réable  conunence 
cnaTril ,  &  finit  en  oâome.  Aloi*  des -Tapeurs 
épaifles  ,  qui  ne  fe  réfolvcnt  point  en  pluies,  in- 
terceptent les  rayons  du  folcil ,  &  des  roiccs 
abondantes  durant  b  nuit  entretiennent  la  vcgi- 
tïtion.  Daos  le  reAe  de  l'année  les  chaleurs  font 
cuifantes  durant  les  intervalles  oh  le  ciel  n'eft  point 
pluvieux,  (/v.) 

GintiiE  (bafTe).  roy<r  Cokgo.  - 

Gviiiie  ( la  novrale)  ,  grande  contrée  de 
VOcénn  oriental  des  Moluqucs;  on  ignore  fi  c'tft 
une  ile ,  ou  fi  cette  contrcu  ci\  attachée  au  conti- 
nent des  terres  AtiAralcs  :  quoi  ^'îl  en  foit ,  elle 
cft  entre  le  deuxième  &  le  neuvième  degré  de  la- 
luude  méridionale,  &  entre  le  146*  Sc  le  165* 
degrés  de  longitude.  Elle  va  en  fe  r<j;réiifT!int  vers 
le  nord^cA  ,  &  en  s'élargKTant  vers  le  fud-eil  : 
par  les  iço  degrés.  On  y  apperçoit  une  mon* 
tagne  nommée  par  les  Hollancloi-,  SnaL-rç  pnrce 
qu'elle  cft  ciiargée  de  neige.  On  dit  que  ce  jwys 
nn  découvert  en  i^iy,  par  Alvarde  IMnvédra  , 
mais  il  n'y  fit  que  pafler  :  le  terroir  fertile  par 
lui-même  ,  eft  habitée  par  des  fauvages  dW  leim 
bnin  olivâtre.  (A'.) 

GUIN£5  ,  peute  ville  de  France  en  Picardie  , 
firaée  dans  un  pays  marécageux»  it  deux  lieues  de 
la  mer  ;  elle  eH  capitale  d'un  périt  comté  qui  fait'olt 
autrefois  partie  de  celui  de  iioulogne.  Long,  nj  , 
jo;  Idt.  50,  t7-  (^) 

GUTNGAMP,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne, capiule  du  duché  de  Peiiilliévre»  &  lO) 
lieues f.  o  de  Paris.  Ua§,  14»  }9»  1$  S       48  > 

^'é^ôi-L^  (  la  ) ,  petite  ville  de  Fiance  dans 

leRouergue,  (iir  les  llmiic:  f'c  VAnvcit;ne,  près 
des  montagnes  auxquelies  elle  duimc  fon  nom. 


n 


UIPUSCOA  (le)«  petite  ntavince  fepten- 
trionaîc  d'Efpaene ,  bornée  &  Teftpar  les  Bafques , 

au  nord  par  l'Océ-Tn,  à  l'oueftparla  Bifcaie,  au 
fiid  par  la  Navarre.  Le  pays  abonde  en  tout,  ex- 
cepté en  frament  :  Tolofa  en  efi  la  capitale. 

Ignace  de  Lovoh  ,  fondateur  dcsJéfnircs,  na- 
quit dans  la  province  de  Guipulcoa  en  1491  ,  &. 
mourut  à  Rome  en  1556,  âgé  de  foîxante-cinq 
ans;  fa  vie  cA  bien  fmgulière.  Né  avecnn  cfprir 
xomanefque ,  entêté  de  rrvrcs  de  chevalerie ,  il 
commença  par  être  page  ;i  la  cour  de  Ferdinand  , 
roi  dEfpacuie,  embrsHa  le  parti  des  armes,  fut 
Uciè  anu^  de  Pampeliiac  «o  ijai  »  &  le dâ- 
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▼mm  daiifl  fit  conyalefcenoe  à  la  morti/îcation.  On 

fait  la  A  ire  Je  fts  nv.iiiturcs,  la  manière  dont  il 
s'arma  chevalier  de  la  Vierge ,  fon  projet  de  coin- 
battre  un  Maure  qui  avoit  parle  peu  refpeéhiei^ 
ferne."t  de  celle  dont  il  étcit  chcvjlicr;  le  parti 
qu'il  tuivu  d  abandonner  la  chofc  à  ladt^cifionde 
Icn  cheval,  qui  prit  un  autre  chemin  que  celui 
du  (Maure  i  us  premtèces  études  de  latin  faites  à 
Salamanque  à  l'âge  de  trente  •  tro'is  ans  ;  fon  em- 
priruiîêinent  par  l'inquifition  ;  l.i  cortinnation  de 
les  écudci»  -à  Paris  où  il  tit  fa  piulofophie  au  collège 
de  Sainte  -  Barbe ,  &  fa  th«>logie  aux  lacoUns  ; 
fon  voyage  à  Rome  en  1^-5-  ,  avec  des  Efpagnols 
&  des  François  qu'il  saflocia  pour  former  une 
conercgation  ;  la  confirmation  de  fon  indinir  par 
ntul  lll ,  &  enfin  fa  nomination  es  qualité  de 
premier  général  de  fon  ordre.  Le  pape  Grégoire 
aV  a  canonifé  Ignace  de  Loyola  en  k  :  le  P. 
Bouliours  a  donné  fa  vie  dans  iaqueUc  il  k  com- 
pare à  Ccfar;  on  fait  plus  dp  cas  de  celle  du  P. 
Mafiei ,  écrite  en  latin  ;  c'e/1  peut  être  le  meilleur 
livre  du 'jéfuite  italien ,  6c  le  moindre  du  jéiuittî 
franco! s.  (/î.) 

GUiSE,  pedte  Tille  de  France  en  Picardie, 
dam  la  TMerache ,  avec  un  fort  château  &  titre 
de  duché  pairie,  de  la  cr^ntion  de  I  rrmçois  V  ,  eu 
I  ^  17.  Elle  efi  fur  l'Oife ,  à  6  lieues  n.  ô.  de  Saint- 
Quentin  ,  10  f.  e.  de  Cambrai ,  38  n.  e.  de  Paris. 
Loig.  II i^,  -11  ;  (j'.  49  ,51,4-. 

Certevillea  un  gouverneur  un  lieutenant  de 
roi.  Le  château  foutint  un  long  fiêge  contre  rarnée 
d  tifpagne  en  1650  \  la  levée  de  ce  jGègc  fauvatouc 
le  pays. 

François  I''  en  fit  don,  en  1Ç27,  an  prince 
Qnude  de  Lorraine,  qu'il  créa,  duc  deGuifc  fie 
])  <ir  de  France  ;  fa  nûiwn  deviorfi  puifTante ,  que 

c!ès  le  résine  de  ee  prince  e"'-  rrr-r^-r^c'-it  j  i 
porter  ombrage  à  la  cour,  LOmmc  ic  prouve  co 
vieux  qnattain: 

*      Lt  ftu  roi  Jcvtnn  ce  peint  , 
,  Qa€  ceux  de  ia  m^ifon  Guife, 
Mtttnitnt  fts  tnjjns  en  pcurpointi  ' 
Et  fon  pauvre  peuple  en  chcnife. 

Ce  duché  ert  fort  grand  ,  &  s'étcrtl  dins  h  Pi- 
cardie: ik  la  Champagne:  U  appartient  a  la  niaifon 
de  Conde.  On  y  fabrique  des  toiles  de  batiAe  Se 
façon  de  Hollande  ,  dont  le  débit  fe  fait  à  Sidiie- 
Quentih ,  pour  rittifie  6e  fEfpagne  j  il  y  a  (ûnffi 
chapellerie  ,  bonneterie  ,  &  tannerie. 

Bilii  (Jacques  de)  ,  un  des  favans  françois  du 
XVl'  fiécle,  traduilit  de  grec  en  latin  les  ouvra- 
ges de  S  Griî^fire  de  N:  'ian/c  ,  de  S.  Ifidorc  de 
Pelufe ,  de  b.  Jean  1  )am3fcene ,  Sec.  11  mourut  en 
1581  ,  âgé  de  47  an'..  On  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  J:2cqites  de  fiilli,  iéfuite»  né  dans  le  Xvii*. 
fiécle  iji.) 

GUI^THES,  bourg  de  Fnncc,  au  diocèfc  de 
Bordeaux,  avec  une  abbaye  de  Béoédiâins,  qui 
vaut  3,600  Irr.  (iï.) 
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GULDBRANDSDALEN  ,  canton  Je  h  Nor- 
vège miridioaak,  àmsM  pt^eâore  de  ChrUlia- 
vàa ,  Tenla  Suéde;  ttcft  contpoft  dedenxTallées , 

&  renferine  vingt-ânq  paroifTes  :  fon  fol ,  fenile 
en  quelques  eoaroitSy  produit  un  peu  de  grains; 
mais  Aérile  en  oonibre  d'autres,  il  ne  produit  gué- 
rcs  que  du  bois  :  on  en  tire  du  fer  &  du  cuivre,  & 
les  nabitans  y  font  dans  Tufage  de  paffer  leurs 
longs  hivers  à  voiturer  les  grjj  s  &  autres  den- 
tée» que  QirUbania  envoie  à  Droutheim,  &  le 
Inieiig  8e  autres  poiSim  que  Drentheim  envoie  à 
ChriAlania.  (R.) 

GULDELFINGEN ,  petite  vUle  de  Bavièru, 
«u  dudié  de  Neubourg ,  près  du  confluent  de  la 
Brenra  &  du  Danube.  («■) 

GULTZOW,  petite  ville,  château  &  fcalllag^ 
d'A'ilemngnc: ,  dans  la  Pom<lr.»Hie  ultoricure,  & 
dans  la  principauté  de  Camin.  Long.  39  ,  20  ;  Utit. 
53  ,  39.  (R.) 

GUMBINNEN  ,  ville  moderne  de  la  Llthu.inte 
Pruflienne,  dans  le  baillage  d'inlicrbourg  ;  cUe 
n'eft  Utte  que  dis  Tan  1725  ,  &  renferme  envi- 
ron trois  cents  maifons ,  &  trois  mille  habitaïu. 
Ceft  le  fiègc  d'une  chartbre  de  |uerre  &  des  do- 
maines, 6c  (l  une  prevâté  eccl6luftique.  L'on  y 
ftbriuue  beaucoup  de  draps ,  '&  les  environs  en 
font  tertîles  en  grains  8t  en  fourrages.  (/î.) 

GUMPENBERG,  chnteau  Se  luf,neuric  de  la 
haute  Bavière  ,  &  dans  la  réeencc  de  Munich.  {R.) 

GUMPLOTZ-KIRCHfâJ,  petite  ville  d«  la 
balTe  Autriche-  Son  terroir  produit  le  meilleur  vin 
de  toute  rAutrichc.  (R  ) 

GUNDELFINGLN,  château  &  village  d'Ail c- 
magoe  dans  la  Souabc,  à  6  lieues  il  Ulni.  La  fci- 
ffftemnt  de  ce  nom  appartient  aux  conuêS  de  Furi- 
ternbcrg.  Long.  17,  36  ;  lat.  48,  as.  {R-) 

GUNDELSHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne  , 
dans  la  Suabe ,  au  Graicbgow  ,  l'ur  le  Ncckcr.  U 
y  a  (\ir  nnè  lufitevr  un  cb^teau  appelé  Horacck. 
(/?.) 

GUNTERSBERG,  c\ûxcm  &  baîllngc  du  cer- 
cle de  haute  Saxe ,  dans  la  principauté  d'Anhalt- 
Bernboure ,  près  de  Haragerode.  (/?.) 

CUNTFR^Hf  UM  ,  village  d  Allemagne,  au 
certic  ou  ii.iiu  i<nin  ,  dans  le  comté  de  Lmange  , 
entre  Oppcnheim  &  Worms  ;  il  appartient ,  avec 
d'auues  «  atui  comtes  de  Linange-Uaix>>GuDtcrf- 
blam.(i^ 

GUNTzBOURG,  Gunzbourg  ,  ou  Gcnz- 
BERG  ^Guntia,  petite  v^ile d AUemagoe au  cercle 
de  Souabe.  C'eft  ,  félon  Beatus  Buemous  ,  le 
GuntUnfîs  tnafitt»  éfii  anciens,  teofi  «7  »  54  * 
48,  20. 

C'eft  U  capitale  du  Marggraviat  de  Burgaw,  & 
l'on  y  voit  un  beau  château.  L'empereur  eu  ^  pré- 
fent«  en  1693 ,  au  prince  I^onisnè  Bade  «  pour  le 

dédommager  des  ravages  que  les  François  avoicnt 
faits  dans  les  terres  de  Bade.  Les  Bavarois  la  pri- 
rent en  1744 ,  mais  ils  la  icndireot  l'année  fui  vante 
i  la  rçioe  de  Hongrie,  en  rem  dit  initêdef  u«C- 
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fen.  £llc  ef}  fituéc  au  confluent  de  laifitfttSe* 
Guntz  6c  du  Danube ,  à  2  lieues  deBufcnr*  6(i  ■ 
Sd'Ulm.  («.) 

GUNT2ENHAUSEN ,  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  le  cercle  de  Franconie ,  fur  la  rivière 
d'Altmiil ,  prjf  de  WetÛénboun,  Lmu,  H  ,  «6 

Elle  eft  «n  Ma  rgrave  d'Anfpach ,  &  n'eft  re» 

inarq  iable  que  par  la  naiffance  d'André  Ofjandsr, 
un  des  premiers  feébteurs  de  Luther ,  &  qui 
fendit  fa  doâriae  par  un  grand  nombre  «Tooti»* 

get.  I!  mourut  en  1  «■  ^  i ,  h  r;/,  nns.  Tous  les  gensde 
Ion  nom  le  font  dntmgiies  dans  La  mcme  carrière. 
(«.) 

OUNUGI ,  ancienne  ville  de  la  Mautkanie  cé-  - 
faiieone.  Le  P.  Hardouin  croit  que  cote  fîlle  eft 

préfentcment  Meliagan.  (/?.) 

GUNZ,  Ginjiam,  &  en  hongrois  iCoijo«,  ville 
de  la  bafle  Hongrie ,  dans  le  comté  d*EifenDOni{, 
fur  la  rivière  de  Gum,  &  .lu  milieu  de  campgnes 
fertiles  en  vin  &  en  grain  :  clic  a  les  titres  de  li- 
bre &  de  royale  ,  &  elle  eft  défendue  par  un  boa 
cbatea^ ,  dont  Soliman  ne  put  s'emparer  en  i  ^jt. 
11  y  a  un  çoU^  dans  cette  ville  ;  &  l'on  y  tieat 
la  cour  fiiprcme  de  jurtice  d'oii  relève  la  portion 
de  la  province  qui  eii  à  la  droite  du  Damibe. 

GUNZBOURG ,  on  Gvnzbsro.  Fty,  GtniTfr 

BOURG. 

GUNZENIÎAUSEN.  f  'oyt{  Guntzwhausek. 
GURAU  f  ville  de  la  Siléfie ,  dans  la  prieci^ 
pauté  de  Glogao-,  rcn  b  Pologne  ;  c*eft  lechet 

lieu  de  l'un  des  fix  cercles  de  la  principauté,  & 
l'une  desN'illcs  incendiée»  parles  Cofaques  (Jans 
ia  dernière  guerre  d'Allemagne  :  elle  a  uneéglife 
catholiaue,  &  une  chapelle  proteOant  r  II  s'y  fa- 
brique beaucoup  de  draps  ,  Se  l'on  y  L.[  un  grand 
trafic  de  ^r.iiiis.  (/?.) 

GUllCK,  ville  d'Allemagne,  dans  la  baâe  Ca- 
ri nthie  ,  avec  un  év^Edié'fttfinf^nt  de  Saltibourf , 
érigé  l'an  1073.  Elle  eft  fur  !a  petite  rivière  de 
Gurck,  à  H  lieues  n.  o.  de  Clageufun,  sa  C  &  de 
Saltzbourg.  Ion.'.  31,  '^o  ,  lit,  47,  IO.  (i?.)  - 

GURGiSTAN.  r«>v^î  Géorgie. 
^  GURKFELD  ,  ville  d'Allemagne  dans  le  cercle 
d'Autriche  ,  ts:  dans  la  bafîe  Carmolc,  fur  la  S.ive, 
au  pied  d'une  montaeoe  qui  défend  un  château. 
La  quantité  des  médailles  'româllies  &  d'anus 
morceaux  d'antiquité  que  l'on  a  troiJvces  de  tcms 
en  tems  dans  les  environs,  /ait  croire  que  cène 
ville  a  ptis  la  place  de  l'ancienne  ASwi^dteiam 

w 

GURTARE ,  ville  ouverte  d Amérique, dan» h 

Terre -Ferme,  fur  la  c<'ic  rtjitenrrionale ,  alTez 
prés  de  Caracos,  à  5  lieues  oueft  du  C^p-blacc 

GURIF.L  ,  petite  province  dAfiedans  h  Géor- 
gie ,  boracc  nord  par  l'imircne,  eft  par  le  C»u- 
cafe ,  nord  par  la  mer  Noiie,  fild  par  la  Turque. 

ËUe  «ft  ipKs  la  donîmtioa  dVui  priAoe  paiticiu<& 
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qu'on  dit  chrétien ,  & 

fon  indépendance,  payouclaiis  ccb  derniers  tcms 
au  Krand-feigneur  un  tribut  annuel  de  quarante-fix 
cnnns  ,  garçons  ic  611  es ,  qu'il  livroit  au  bâcha 
d*Alca/ike.  Cette  cfpéce  de  tribut  n*a  plus  lieu 
aujouril  hui.  Le  Guricl  faifoit  ancienneoieni  la  par- 
de  méridionale  de  la  0>lchide. 

GUSÊUSAR,  ville  ruinée  de  la  Turquie  afia* 
ti<Tne ,  dans  b  NatoUe  ;  IHiut  Lucas ,  apivs  avoir 
donné  une  magnifique  dcftription  de  ruines  , 
conclud  que  cette  ville  ne  peut  tut  ^ue  celle 
de  Magnéiîe  dans  l'Ionie.  reye^  MAGirisiE. 
(R.) 

^  GLSTAUBOURG,  fort  de  Ickaoratde  Ma- 
yencc ,  bâti  par  Guftave  Adolphe,  roi  deSliMe  , 
•au  conâuent  dn  Rhin  &  du  Mein.  (R.) 

GUSTERLOCH ,  boun;  de  VéviM  d'Ofna- 
bnig ,  dont  Tcglife  cA  poltédce  en  commun  par 
ks  catholiques  &  par  les  luthériens.  {R.) 
.  GUSTROW  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  halTe 
Saxe ,  au  duché  de  Meckelbourg ,  dans  la  Vandalie 
proprement  dite ,  &  le  cercle  de  Vcnede.  On  y 
profefle  la  confciîîon  d'Augsbourg.  Elle  ;i  8 
lieues  il  o.  de  Roflock  ,  ii  f.  e.  de  Wifmar ,  14 
a  e.  de  Sch^ériiu  Long. ,  30 ,  18  ;  Ut.  p ,  57. 

CcH  le  fiège  d'une  Airintendance  &  d  un  tribn- 
lul  fupérteur  de  juAice;  il  s'y  trouve  une  églite 
cathédrale ,  une  paroiiTule ,  &  un  très-bean 


^ni  appartient  au  fouverain.  (RSS 

GÛTTARING  ,  bourg  &  château  de  Carin- 
thie ,  apjmtoum  i  l'arcnevéque  de  Saltabourg. 

,  pedte  Tille  de  h  hgftc  Al- 

face  ,  prè";  de  Bcrg-Z  ihern  ,  dans  le  batllage  de 
Neuf  -  Caflcl.  £Uc  appartient  au  duc  de  Deux- 
Ponts.  (R.) 

GUTTENSTEIN ,  viUe  de  U  baffe  Autriche , 
av^c  un  château  8c  un  couvent.  Il  y  a  un  autre 
lieu  du  méniv     1  :  dans  la  baffe  CatintKic.  {R.) 

GUTTëNZELL  ,  abbaye  immédiate  de  l  em- 
mie,  i  lunt  Keues  d'UIm.  Elle  e(l  de  l'ordre  de 
Citcaux  ;  l'abbeffe  cft  princeffe  d'empire,  5c  elle 
a  voix  6c  féaoce  à  la  diète  de  Ratisbonne.  Elle 
e{{  fous  llafpeâioa  de  Tabbé  de  Salmaiifveyler. 
iJl.) 

GUTTERBOCH.  Foyer  Jutterbocr. 

CUTZKOW  ,  petite  ville  d'Allemagne,  ^ans 
b  Poméraaic  dûricure ,  caj^tale  d'ua  coxocé  de 


GYO  7it 

méflM  Mm  apyattewM»  1  la  Soéde  ;  les  Danois 

&  les  Kugicns  la  facc;igérent  en  1357-  C'Y  il  ie 
iiège  d'une  furiotendance.  Elle  c&  lur  la  Péene  , 
à  4  lietiesC  o.  deWolgu,  17  n.e.  deGuftiow. 
Lon^.y  ,  -^i  ,  ht.  54  ,  4.  '  A\) 

GUZL'RATE  ,  ou  Glzakate  ,  province  de 
l'empire  du  Mogol,  dans  l'Indoiillan  j  le  Mogol 
Akébar  s'en  rendit  maîurc  en  1(6).  Amadahad  ea 
eft  la  capitale. 

Ce  i)a\  s ,  le  plus  agréable  de  la  prcfqu'îlc  e  n  !  > 
ça  du  G^n^e  en  arrofe  de  belles  rivières  qui  le  fcrti* 
lircntcxtrtmcment.  Iloondent  pluficurs  villes  ou 
buures ,  où  l'on  fabrique  des  marchandifes  trés-pré- 
cieuies ,  des  brocards  d'or  &  d  argent ,  des  étoffes  de 
foie  magnitiques  ,  &  d'admirables  toiles  de  coton. 
Thevenot  prétend  que  le  Guzarate  pave  au  Mogol 
vingt  millions  par  an,  &  la  feniine  au  P.  Catroxt 
tfi  i.  Kore  plus  forte;  mais  les  récîrs  de  ces  deux 
voyageurs  paroiffent  plutôt  des  calculs  romancf- 
ques ,  que  des  apptédaiions  éclairées 

Le  Guzurate  eft  une  prefqu'ile  comprtfe  entre 
rindus  &  la  côte  de  Malabar.  U  a  foixame  milles 
de  long ,  fur  une  largeur  prefqu'épalc.  (/?.) 

GYÀROS,  petite  île  de  l'Arciiipd»  prés  de 
I>èkM.  Tous  les  audens  en  font  mentioa.  ?Iin« 
lui  doniîc  deux  mille  pas  de  circi;it,  &  la  place 
a  fuixantc-douze  mille  pas  d'Andros.  Elle  cA  non- 
feulenenc  foit  petite  »  inaia  en  partie  couverte  de 
rochers* 

Rome  y  reléguoît  les  criminels  ;  c'cft  pourquoi 
nous  liions  dans  T.iclrc  tjuc  Lucius  Pifon  opine 
qu'il  ^Uoit  interdire  le  feu  tk  l'eau  a  Silanus,  &  le 
reléguer  dans  iHe  de  Gyaros.  On  la  nomme  à  pré- 
(eut  Joura.  Elle  n'a  point  changé  de  face  ;  elle  eft 
auffi  fauv-age ,  auilj  délertc  ,  aulll  dcUilIce  qu'au- 
trefois. (R.) 

GYFHORN,  petite  viUe  d'AUemagne  ,  dans  la 
bafte-Saxe ,  avec  un  bon  château  ,  au  duché  de  Lu- 
nebourg ,  fur  l'Aller  &  l'ife  ,  c,  m  s'y  joignent  en- 
fcmble ,  à  10  li.  n.  e.  de  Brunlwii.h  ,  9  1.  e.  de 
Zell.  Long.  18,  24  ;  Ut.  5a,  36. 

GYONGYOS  ,  ville  de  la  haute-Hongrie .  dans 
le  comté  de  Hâves ,  fur  une  rivière  de  même  nom  , 
au  pied  du  mont  Matra,  &  à  l'entrée  d'une  vade 
pbine.  Elle  efl  très-peuplée ,  &  cultive  d'escelleus 
vins  dans  Ton  territowt.  Les  iéfuites  y  avaient  un 
colli  n  e  ,  &  Tes  marchés  publics  timt  tel  ptns  fcê« 
quentés  de  la  contrée.  (/Z.) 
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.  AAG,  comtiti'Allemaene,  fituédans  la  haute- 

3j;;\  i-i  i^'  (1  n»  la  régence  de  Miinic!i ,  à  l  occident 
<ic  i  inf].  li  a  environ  trob  milles  du  pays  de  lon- 

{unir,  &  deux  df  largeur.  Son  lieu  capital  ert  un 
ourg  de  raëme  nom  ,  dans  le  cl:àteau  duquel  ont 
réfidê ,  jufqu'à  l*an  1.5^7,  fes  ieigneurs  particu- 
liers ,  faits  comtes  c!c  ]';;inrirc  en  1509.  En 
lu  fatnillc  de  cc3  comtes  s'etant  éteinte ,  la  fiic- 
ccirion  fcodule  en  p;ii-\'iiu  à  la  maifon  êleâorale 
de  B  ivÏCtl-  ,  (]::'\  î'n  noiràléc  dès-lors  ,  &  nui  dun- 
rauî  .î  CCU-."  octafion  un  ludfrage  de  plii>  d  iiis  les 
aircmblécs  du  cercle ,  mais  non  pas  d  111s  celles  de 
Ja  4iète  de  Ràtisboane ,  contribue  de  8S  florins 
^our  iei  mois  rontiiiis,  &  de  81  rixdaUers,  14 
«rcvtzcrs  ik  demi  pour  la  chambre  impériale. 

11  y  a  dans  le  cercle  d'Aucriehe  deux  bourgs 
d»  même  nom,  l'un  r'nns  le  quartier  deViCUne, 
^  Faurr?  fî.ins  celui  de  Haufruck.  (/?.) 

HA.\K  ,  fort  des  Provinces-Unies,  dans  celle 
de  Zélande,  &  dans  l  ilc  dcWalchcrcn ,  à  ladiftance 
d'une  petite  lieue  au  n.  o.  de  la  ville  de  Veere , 
dontil  défend  IVpproche.  Ceft  d'ailleurs  au  moyen 
d'un  fer.  qu'on  v  ai!i:nie  toutes  le?  nuits,  un  fan^l 
^ui  dirige  ies  vaiir;ai:x  qui  abordent. 

HABAR  ,  ancienne  ville  de  Perfe,  aujourd'hui 
ruinée ,  fur  la  route  de  Sultanie  à  Kom ,  dans  l'Irac- 
Agemi.  C'cft  vraifcmblablement  la  m^me  ville  qui 
«il  nommte  I-'h'ur  au  Ebchtr  dans  les  cartes  de 
M  de  Liâe  &  d'Okarius.  Long,  67  à  /«t.  16,  xu 
{R.) 

HAB.ATA,  province  d'Afrique  ,  au  royaume 
de  Fer ,  dans  ta  partie  occidentale  ,  près  du  décroii 
de  Gibraltar. 

HABELSCHWERDT ,  petite  ville  de  Boiiè- 
mc,  au  comté  de  Glati ,  fituce  au  confluent  de  la 
Neyfle  &  de  la  Wcillritz,  à  1  lu  fud  de  Gîâtz. 
fXlé  iè  nommoit  autrefois  Byftr{Ut.  Elle  eil  peu- 
|ilée  de  Cathottqjues  6e  de  Lunià-ient.  (H.) 

H.ABSAL,  ville  de  la  Livtmie ,  t!  n  te  comté 
d'EAhonic ,  prés  de  la  mer  Baltique.  i>on  port  cû 
ptu  fréquente,  yoyti  HapsAL.(A.) 

HABSBOURG,  ou  Hapsbourg,  ancien  châ- 
teau de  SuilTe ,  au  canton  dé  Berne ,  dans  le  bail- 
laee  de  Kœmgbfcldcn ,  fur  une  haureur,  prés  de 
TAar,  à  une  lieue  environ  de  Bruck ,  &  de  la  pa- 
roifle  de  Wïndtfcli.  Il  eft  iâns  attcunc  apparence , 
Se  plus  qu'à  dcmi-minc.  11  efl  fiiué  d.ins  le  bas- 
Argow.  C'étoit  le  lieu  de  la  réiidcnce  des  comtes  de 
Hapsbourg ,  tige  de  la  maifon  d'Autriche.  Rodol- 
phe de  Hapsbourg  ,  Tundecesfeigneurs,  par\'itn 
au  trône  de  l'empire  ,  en  lari»  Sa  maifon  s  éleva 
depuis  ;i  un  clci^ic  de  grandeur  &  tic  pui(rance , 
fooiparables  à  celles  de  Cbatlema^e.  Lau^  aj, 
4j;/jr.  47,ta. 
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ninfule  de  lldde*  dUpendam  du  grand -Moto! 
(/?)  "6 

HACHA ,  province  du  continent  de  l'Amérique- 
mérulLoi:  iL-  ,  arrofée  par  une  rivière  de  même 
nom.  Elle  eft  de  la  domination  Dpagnole ,  &  rictie 
en  or ,  en  pierrea  précieuâfes  8ren  fontaines  ia> 
lantcs.  (/?.) 
HACHLBERG.  ^oye^  Hochberc. 
HACHENBOURG,  ville,  château  &  bailla«e 
d'Allthii^gne  ,  au  cercle  du  haut  -  Rhin,  dans  1ç 
comté  de  Sayn,  près  de  Cohlcniz,  fur  le  Rhin. 
C'eA  un  hef  de  l  éleftorat  de  Cologne,  pofledépv 
les  bourgraves  dé  Kcichberg,  qui  fout  ioiciw 
dence  à  Hachenbourg.  (R.) 

H  ACKEMBOURG ,  petueTÎUedeDMnick,- 
dans  i  lie  ri'Alfen.  (R.) 

HACZAG ,  Sarmijîa  vallii,  petit  pays  deTra»* 
fvlvanie,  fur  les  confins  de  la  W,i!.i™ie,  svcc 
titre  de  comté.  C'dl  dans  ce  diltnd  que  font  tes 
ruines  lie  l  anciciuie  O'/pia  Trajand ,  defquelles  il 
t(i  vraifcmbUbie  'que  s'efl  formée  à  quelque  diA 
tance  la  ville  dont  le  pa.ys  porte  le  nom.  (A.) 

HADAD,  ville  de  la  haute-Hongrie,  dans  le 
comté  de  Solnuck ,  l'un  de  ceux  qui  font  au-deii 
de  la  Tkcifs.  Elle  ell  miuiie  d'un  château  fortifié» 
&  appartient  à  la  famille  de  Wefeieny.  (R.) 

HADAMAR ,  Hadem,mum,  ville  d'Allemagne, 
au  cercle  de  Wcftphalie  ,  nouvellement  banc, 
avec  un  ebàtean.  C'eft  la  réûdence  ordinaire  d'une 
branche  de  h  maifon  deffa&n,  celle  de  Vaflâ» 
Hac'nm^ir.  Elle  ert  fîtuôe  dans  la  Wétv'ravie  fepten. 
triùHale,  prés  de  la  petite  rivière  dEis,  licues 
n.  o.  de  Mayence»  6  e.  de  Coblenn.  XMf.  }f, 
41  ;  Ut.     ,  ai. 

Cette  petite  ville,  nommée  encore  O^c^-^j^'j- 
m*r  ,  cil  capttnle  d'un  comté  de  aiéllie  QOfll*  Cll0 
avoit  uo  collèec  de  j'iiuites.  (R.\ 

HADDINGTON,  ou  plutdt  HADomerowir, 
en  btin  H^éïr.d  ,  ville  ou  bourg  de  l'EcofTc  méri- 
dionale ,  capitale  d'un  baillage  ou  sheri/idom  df 
même  nom  dans  la  Lothianté  ,  &  5  Û.  £  d*Efin- 
bourg.  Lonc.  15,6;  /j/.  56 ,  !0. 

C'cft  la  patrie  de  Jean  Ma;or,  tamcux  tiiéolo^en 
fcholaHiquc,  mort  en  EcolTe  en  1648 ,  âgé  de  42 
ans.  il  ayoit  étudié  ^  enfeigné  i  Paris  ;  nuis  lotu 
Ycs  ouvrage»  font  tombés  dans  ronbli,  jufauà  foo 
hiftoire  latine  de  la  Grande-Bretagne.  (R.) 

HADELAND,  oetiie  ville  de'^Norwége,  dans 
la  province  d'Aggemus,  i  %  lieues  deCbiilliaaii* 

UADELLAND,  Haderland,  ou  Hadeie, 
petit  pays  d'Allemagne .  au  cercle  de  ha/lc-Saxe, 
&  au  nord  dupays  de  Brème  ,  à  l'occident  de  1  em- 
bouchme  de  l'une.  Il  «  &c  lîoies  ét  lone  fur  quatre 
^  liiie  »  &  «oattfnt  I»  yille  d*AtceraQÇH'^>  ^'^ 
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douze  paroifles  proteibintes.  11  appartient  à  la  raai- 
fon  d*ranovre ,  à  laquelle  l'empereur  Ghirie$  VI 
le  donna  en  ddca  1731. 

HADEMAR.  Foye^  Hadamar. 

HADEQUlStpedce Tille  d'Afrique  .fituéc  dans 
vne  plaine ,  au  royaume  de  Maroc ,  dans  la  pro- 
Tince  de  Héa ,  à  }  lieues  de  Técule.  Les  Poniigais 
la  prirent  d'affaut  en  15  14,  &.  en  emmenèrent 
pour  efchvcs  les  plus  belles  femmes.  Long,  8  >  30  > 
Jjt.  30,  44.  {R.) 

HADERSLEBEN,  HjJtnUhU,  ville  de  Da- 
flemarck,  att  Sud-Jvtland  ou  duché  de  SlcTwîg, 
cafiiale  .d*DJie  piéfeâure  confidérahle  de  même 
aoiii,  avec  une  bonne  citadelle*  Elle  eA  proche  de 
la  mer  Baldque ,  à  c  milles  d'Allemagne  (.  c.  de 
Ripcn,  9  n.  de  SIeIwig.  Les  géographes  du  pays 
lui  donnent  d.  ij',  y»"  de  Utlt,  &  42  d. 
53',  30*  de  loîtg.  M.  de  Lifle  la  fait  plus  fcpten- 
trionalc  d'un  degré  ati  moins  ;  m;ns  la  longitude  eft 
cxceflive  de  plus  de  1 2  dcgrcs ,  à  la  prendre  de  ille 
de  Fer  ;  &  quand  même  on  la  prendroit  aux  îles 
Açores ,  le  méridien  du  40*  dMri  pafferoit  à  l'orient 
de  toute  la  pferqu'ile  de  SldWi^  &  de  Jutland , 
tins  y  touciier.  Cette  ville  cfl  fnuée  Au*  une  baie 
de  ta  mer  Baltique,  &  l'ur  un  terrein  fort  bas.  Au- 
cun mur  ne  Tentoure,  &  le  grand  château  qu'elle 
avoit  autrefois ,  &  dans  îecjiiel  naauirent  les  rois 
Frédéric  II  en  15^4  ,  &  Frcdéric  III  en  1609  ,  ne 
fuhfiAe  plus.  Mais  elle  renferme  encore  une  grande 
Cjdife»  une  école  latine  bien  dotée,  &  un  riche 
nopîtaL  Son  port ,  qui  manque  de  profondeur ,  ne 
lui  procure  que  peu  de  commerce.  Sa  principale 
leflburce  eft  le  pailàge  des  voyageurs,  ou  autres 
cens  d  afiâires ,  qui  vont  dans  le  norct-Jotland  6c 
flans  VWz  tic  Fioric  ,  ou  qui  cn  reviennent ,  &  dont 
b  route  ordinaire  étant  par  cette  ville ,  donne  uae 
certaine  aâivité  au  débit  de  fes  denrées ,  ainft  qu'à 
X^iiiduftrie  &  m  travail  de  Tes  arafaas  &  de  fes  ma- 
EHe  prêfide  i  ira  fcaillage  de  foiTante* 
trois  paioMcs.  !.ong.  17,  io;/âr.  55  ,  24.  (i'î.) 

HADHRAMOUT,  ville  &  contrée  d'Afie  , 
dans  l'Arabie-heureitÉ.  M.  dUerbelot,  qui  parle 
ibrt  au  louE  de  cette  contrée  dans  fa  Blbliothiquc 
otitatjlt,  dlitque  les  anciens  l'ont  connue  fous  le 
n  <V (îXramtikena.  Il  y  a  dans  ce  pays  une  mon- 
tagne nommée  Sehitum,  d'oii  l'oii  tu«  les  plus 
lieiles  onyces  (tt  agadies  iç  tout  rOiîenc.  La  ville 
d'Hadhramout  cA  à  46  It.  O.  dc  Caréfen.  to«g. 
é7,8i  lat.  M,  40.  (y?) 

HADMEHSLBbFN  ,  peme.vîUe  &  baitlaje 
(d'Allemagne,  fur  la  Boder,  au  cercle  de  baffç- 
Saxe ,  &  dans  le  duché  de  Mngdebourg.  Il  ne  faut 
pas  la  confondre  avec  Hadir  ciflebcn  ,  coiiyent  de 
lilles  Catholiques,  qui  n'ert  pas  Iqin  de-!.î .  &  qui 
dépend  de  la  principauté  de  Halberftadt.  (A.) 

BjENtCHEN,  ou  Gkjetïsukys  ,  ou  Gr/f- 
FENHACEN ,  boure  d'Allemagne  ,  au  cercle  de 
b^ute-Saxe,  dans  la  principauté  (îoiln  ,  près 
dj»  frontières  de  h  principauté  d'A"ha1t.  (/i.) 

^AESBROUCIC,  petite  ville  de  Flapdre ,  à  ? 
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lieues  d'Aire  U  1  de  CaiTcL  lêog.  so  »  4*  Ui.  jo, 
40.  iR.) 

HAFNF.RZFLL,  balllag^  de  9aviiie,.4ufr 
1  cvéché  de  Pailàu.  (Ai.) 

HAGELAND ,  petit  pays  des  Pays-Bé»'Aatii> 
chiens,  qui  fe  tgùfpnwnhounia  SLUvwéi 
Liéçe.  C«  ) 

HAGÊ^1AN  ,  ou  Haoetman  ,  petite  ville  de 
France ,  en  Gafcogne ,  dans  la  CMp^  »  fur  la 
rivière  de  Lous.  {K.) 

HAGENOW,  petite  ville  d'Allemagne ,  dana 
l'ancien  comté  de  Schwerin ,  au  duché  de  Mckr 
lenbourg ,  en  batTe-Saxe.  (/?  ) 

HACENBACH,  petite  ville  du  i)a»>Palatiflat» 
fur  le  Rhin,  avec  un  château.  (/?.) 

HAGENBECK,  feigncurie  du  cercle  d^WcA* 
phalic ,  dans  l'évêché  de  MunAcr.  (R.) 

HAGENSBOURG,  baillagc  de  VcAphaUcan 
comté  de  Lippe'Buckeobqvrg , .  fur  le  lac  d(;  Stftii- 
Imdc.  (R.) 

HACrlAZ,  oi|  HiGlAZ  ,  province  d'Afie, 
TArabie.  bornée  o.  par  la  mq-  ^ouge,  0.  par 
rArabie-Péirèe ,  e.  par  le  Thiama.  Sacapialeeft 
Hagiaz,  autrement  tluo  Hjgur  y  fituée  à  35  li.  n. 
de  Médine  ,  par  les  57 ,  ;o  de  t<ff>i;.  1^  aj  ^  44 
de  Utie.  (R.y 

HAGInF^YTAGE  :  cVtnit  suircfois  une  grande 
ville  i  c'eft  à-  prêtent  un  vULagc  de  la  Natolie ,  fat 
meux  parles  pèlerinages  des  1  urcs ,  &  par  1  h^bcr-. 
gement  magnifique ,  ou  plutôt  »  le  palais  deAiné 
pour  les  voyageurs.  Tous  les  atlans  die  veiians  y 
font  parfaitement  bien  iccui  ,  1  of^'s  Se  traités.  Paul 
Lucas  en  fait  I4  dclçripuau  d^uis  fou  fnoni  Voyagt 
it  Grice.  {R.)  - 

HAGR  ,  HaGTAT»  ,  on  HaGtaz,  v"1',c  t^e  l'Ara- 
bie-Hcureufe,  en  Alic  ,  dans  ia  pruvincc  d  Hagiaz. 
Cette  ville  paroît  être  celle  que  Ptolomée  &  Scra- 
bon  appélfint  P<tM  dfftrti,  Les  fu)tans  de  Syrie  & 
d'Fgyine  Tont  poflcdée  long  tems.  f^oyti  Petra 
Sv  TTagtaz  (/?.) 

HAGUENAU  »  Nj^roidj  p^jap  ville  de  Fran» 
ce,  en  Aliâce,  capitale  d'un  bain^e  ou  préfeâure 
de  même  nom,  autrefois  impériale.  Les  Frarnjols 
la  prirent  en  1673,  &  les  Impériaux  en  1702;  ks 
François  la  reprirent  en  1703,  &  Ls  Impéricu]^ 
en  1705 1  après  aue  le  prince  Louis  de  Bade  eut 
forcé  les  lignes  des  François,  qui  n^mnoins  s*en 
rendirent  encore  maîtres  en  1706.  Elle  cH  fur  U 
Mctier,  qui  la  diviiV  en  deux  parties,  à  j  liCues 
n.  deSirasbotug,  6  o.  de  Bade,  10  f.  o.  de  Lan» 
dau,  10?  e.  de  Paris*  L»ng,  25  d>  ifti^"»  /rft» 
48  d.  48',  4)  '. 

Cc-te  ville  cft  fiméc  duns  une  contrée  fablon-» 
neufe  ,  au  milieu  de  la  foret  de  ion  nom  :  la  fondt- 
tion  ne  remonte  qu'an  coimnencemem  du  xii^  fif. 
cie.  rn  y  enrda  ks  orncmens  impériaux  .  (ou^  les 
empereurs  de  \à  niaifon  de  Souabs.  Les  Jéiuitesy 
:ivoient  un  très-beau  collège.  En  1673  ,  Louis  XIV 
en  ft  rafcr  les  fonifîcaiioQS ,  qui  furent  rétablies 
l'aanéç  f^ivan^e,  U  ditfuit^s  vue  féconde  fois» 
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Crc;s  ans  apnè*.  Oa  y  compta  Ux  cem  quatre-vingt 
f«iuc  ,  quairc  couvens  dlioilines  &  deux  de 
fcinmtcSes  i«v«aus  pgtnaKuiiaiu  lom  de  40,^ 
Irvm. 

Haeuenau  a  donné  le  jour  à  Capitou  (  WoItT- 
Fabrice  ),  qui  (e  tît  recevoir  doâeur  en  mé" 
Secine  ,  en  droit  &  en  dieologie  ;  mais  U  fo  diî^ 
gm  feulement  dans  cette  dernière  fcicnce  :  il  de- 
vint im  des  plus  habilc!»  théologiens  de  l'oa  tems, 
dans  le  parti  d'(Ecolamp.-:dc  »  dont  il  époufa  la 
tmivcU  qioiirut  de  ia  p«A«  «1 154&,àg«  da  (bi- 
»me-ti«is  ans.  {R.) 

HAHF.LAND,  didria de  la  PriiiTc  occidcntaU , 
•il  efl  fttuée  la  ville  d'Elbingen.  {R.) 

HAHNEN-KAMM  ,  grande  montagne  cou- 
verte de  Ixiis,  qui  f-i^  crlc  mur  le  comte  de  Pap- 
>cnheiin  ,  en  Suuabe  ,  cicpuii  1  wvèclii  d'AichActt. 
Ji.) 

HAIDENSCHAfET  »  vUk  d'AU^magnc  ,  au 
Juché  de  Carinthie ,  (m  la  riTiére  de  Kobel.  {R  ) 

HAIDINGSFEI.D ,  petite  ville  d'Ail 
en  Franconic  ,  tinns  i'évèché  de  Wurcdbourg. 


KAIGERLOCH  ,  comté  Simbc  ,  avec  une 
petite  ville  de  même  nom  ,  appartcii«uî>  a  la  iBaiton 
de  Hocn/r>llcrn-Siginaringen.  (/î.) 

HAILBHQN ,  ou  Heilbron  ,  vUle  impénale 
d*AHemague ,  au  cercle  de  Suabe,  fiirle  Neckcr , 
dans  un  [j.iys  fertile,  fur-touten  vins,  entre  le  duché 
de  Winc-mberg,  &  le  palatinat  :  c'eil  une  viile  ton 
bien  bâtie.  Le  gouvernement  en  eA  ari/lpcmtiijue , 
éi  la  religion  Lutliéricnne  cft  celle  de  fcs  liabi- 
tans.  Elle  a  daUleur;!  quelques  rortiHcation&  :  les 
Suédois  la  prirent  en  1631  ,  les  Impériaux  en 
1634 ,  les  Fmçois  en  168Ô.  Il  y  a  dans  Ton  tcr- 
ritt^e  des  eanz  minérales.  On  y  paAie  le  Necker 
for  un  pont  de  pierre  Elle  eft  à  30  lieues  n.  e.  de 
Stntgard,  la  (.  e.  d'Hwidelbei]g ,  12c.de  Phiiis- 
bourg ,  &  28  n.  e.<do  ^rasbourg.  L»ng.  27  ,  50  ; 
iat.  49.  lo.  (/?.) 

HAILS^RO^j^  ou  Heil-Sbri;k  ,  petite  ville 
d'Allemagne ,  dans  la  Franconie ,  &  dans  la  prin- 
cipauté d  Anrpach,  au  erafid  baillage  de  Windf- 
bach.  Son  nom  qui  figntM  fnme pttutaire ,  lui  vient 
des  e;niv  minérales  qui  font  dans  fon  territoire, 
&  <|U» ,  après  lui  avoir  jadis  attiré  une  fondation 
de  I  ordre  de  Ctcaux ,  lui  ont  procuré  Ion  de  la 
léformation  ,  &  aux  dépens  de  ce  monsAère,  un 
collège  illuftre  ,  transféré  i  an  1737  ,  en  partie  dans 
la  ville  de  Barenh»  &  en  panie  d»a»  celle d*Anf- 
pach.  Ui.) 

HAIMQHAUSEN ,  tréf-be«it  château  de  la  hati- 
te  Bavière ,  dans  la  régence  de  Munich,  fiir  la  ri- 
vière d'Aintner.  (7!.) 

HAIMBOURG,  «1  Hambourg,  ^a/n^ttfjum 

'^n/7r/«.  Quelques  auteurs  prétendent  qu'elle  eA 
le  Comaf^tnum ,  qiie  les  anciens  mcttoient  en  Panno- 
nierCc/l  i:nc  ancienne  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  la  balTe-Aut riche ,  prife  pr  Madibs  Corvio  , 
•M  de  Hongfie ,  en  148a.  Elle  eilMe  fù  leDa-  , 
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nubc,  à  4  lieues  o.  do  Presbourg,  fit  à  So.fa 
Vienne.  Loiif^  If  ,  lO  ;  tau  48,  »o.  (R) 

HALN  ,  fil!  H  WN  ,  H.tyna,  petite  ville  d'Aile, 
magne,  dans  la  haute-Saxo ,  au  cercle  de  Mifoie. 
Les  Huffites  la  faccagêreor  en  I4a9;elfe«ft(nrle 
Hbéder,  à  3  milles  n.  o.  de  DreWe  ,  2  n.  e  ^fe 
Meiflcn.  Long.  3 1  ,  18  ;  /a/,  5 1 ,  10.  On  y  fabrique 
beaucoup  de  drips. 

C'eA  la  patrie  de  Jean  de  Hagea  «  fufoeflMié 
Amndjpm,  favant  Chartreux  pour  fon  fièclc ,  8e 
qui  mourtiten  14-5.  (/?.) 

Hain  ,  ou  Havn  ,  petite  ville  de  Siiéfie  ,  au 
duché  de  Lignitz.  Long.  3 3  ,  4^  ;  /df.  5 1 , 10.  {R) 

UAINAN,  île  confidérable  d'Afte ,  au  nord  de 
golfe  de  Gochinchine  ,  au  fud  do  la  province  de 
V^uanton,  dont  elle  cA  féparèe  par  un  bras  de  mer 
d  environ  huit  lieues;  elle  abonde  en  tout  ce  qui 
I  efl  néceflTatre  à  ta  vie  ;  on  nèche  des  baidne»  8k 
des  perles  fur  fes  côtes ,  que  les  Chinois  poAiWcnt; 
mais  rintéricur  du  pays  eft  habité  par  une  oauoffl 
indépentjame.  On  trouve  dans  cette  tie  des  ^u- 
tes  mariâmes  &  des  madrépores  de  toute  efpèce, 
quelques  arbres  qui  donnent  le  fang-de  dragon ,  8c 
d'autres  qui  diilillent  une  efpècc  de  larme  réft- 
neufe ,  laquelle  étant  jetée  dans  une  caffolcttc  1  te* 
pand  une  odeur  non  moins  agiréable  que  celle  de 
l'encens.  On  y  voit  auflî  de  fort  jolis  oire3<ix ,  des 
merles  d'un  bleu  foncé ,  des  corbeaux  a  cravate 
blanche,  de  petites,  fauvettes  d'un  rouçe  admira- 
ble, &  d'autres  dont  le  plumage  cft  d*un'"jannc èoté 
plein  d'éclat.  Kiuncheu  eft  la  capitale  de  llle.  Loag. 
,  3c  — 1 18  ;  iat.  i8— 20.  (/î.) 
HAINAUT  (le)  «  Héumoaia  ,  jproTÎncedesPay^ 
)  Bas  catholiques  ,  entre  h  Frandlre,  la  Picardie,  le  * 
I comté  de  Na mur,  I'évèché  de  Liège  &  le  Brahnnt, 
&  même  la  Champagne  ton  le  divife  en  Hauiaut 
Atttrichien  ,  dont  la  capitale  ert  Mons  ;  &  Hainaot 
François,  dont  la  capitale  eA  Valenciennes.  Il  a 
été  nommé  Haituut ,  de  la  petite  rivière  de  Hâm 
gui  le  toupc  par  !e  milieu'.  L'air  eneftbon,  &  le 
iol  eA  fertile  en  bled  &  en  pâturages.  Ses  laioes- 
font  eAimèric  les  bob  de  Aaufi'.ige  &  de  d»j^ 
pente  n'y  manquent  pas.  11  s'y  trouve  d'aillenfi 
du  charbon  de  terre  ,  &  des  a^doifières. 

Ce  pays  contient  la  plus  grande  partie  du  ter» 
ritoire  des  Nerviens ,  dont  la  capitale  étoit  Baf^s- 
cum  ,  marquée  par  Ptolomée,  comme  la  principale 
viUe  de  ces  peuples  fi  célèbres  dans  l'hiftoire.  rlu- 
Aeiirs  grattas  chcniins  romains  s'y  rcncontroicnt» 
on  en  voh  encotè  des  refles  *  auflSi  bien  que  de 
pluficurs  monumens  de  l'antiquité. 

Le  Hainaut  fut  poAédé  par  les  rois  d'AuArafici 
le  comte  Reinier  ,  (ôns  Cnarles-le-S impie*  lOi  de 
France,  en  fut,  à  ce  que  l'on  croit,  le  premier 
comte  héréditaire.  L'héritière  de  cette  fouveraintté 
l'apporta  en  marinçe  à  Baudoin  VI ,  comte  de  Flan- 
dre. Apres  diverses  révolutions,  les  ducs  de  Bour* 
Rogne  devinrent  comtes  du  Hainaut  en  1436.  Cette 
j  vinc-»  c-rr;  dans  la  maifon  d'Autricbc .  p^- le 
tamugc  ik  Marie  de  Bour|;ogae  ,  avec  Miuumf 
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Uni ,  dont  les  defcendans  ont  joui  du  Hainaut  juf- 
qu'aux  règnes  de  Philippe  IV  ,  &  de  Ourles  II  » 
rois  d'Efpagnc  ,  qui  codèrent  Hinc  panîe  du  pays 
à  la  France  ,  par  Icf  traités  tics  Pyrénées  6v  di; 
Mimégue  |  &  la  portion  appartenante  à  i'Ltpa- 

ri  été  donnée  à  Tctnpereur  ,  par  les  traités 
Bade  &  de  Radftat*  coofinnés  pv  le  mité  de 
Vienne. 

Cette  province  peut  avoir  vingt-deux  lieues  de 
long  ûur  vingt  de  large  :  LeâbJKCus  ca  a  donné 
l'andenne  defcription. 

Le  HaÏHaut  fr..nçois  comprend  le  pay  ''  f!'''ure 
Satnbre  &  Meute  ,  ia  moitié  du  comte  de  Mons , 
la  prévôté  dit  Quefnoy ,  le  diUriâ  de  Condé  ,  la 
^gncurie  de  Vaknciemies,  &  It  comté  d*Ù&tc- 
fant.  (R.) 

HÀINBOUHG  ,  comté  d'Autriche  »  dans  la 
Inute-Cariadiie  ,  à  la  nuùibn  dVtàn  éte  Rofen' 
bcrg.  («  ) 

llAINGEN,  petite  ville  crAîIcmagne  ,  en  Soua- 
bc ,  dans  ia  principauté  de  t  tiribiniierg ,  près  des 
frontières  de  Hocnrollcrn.  {R.) 

HAINLENTE ,  (Mria  d.-  bois ,  de  doirze  lieues 
de  lonç  ,  en  Thuringc  ,  au  prince  de  Schwartz- 
bourg-SonderlIiaufen.  {R  ) 

HaITëRBACH,  petite  Ville  d'AUeUngne ,  au 
duché  de  Wirtemberé ,  dans  b  forêt  Noire  »  fur  la 
risiére  r'  j  Hii^cr.  (^R.) 

HAKZAK,  peut  pays  aux  confins  de  la  Tran- 
fylvante,  avec  une  ville  de  même  nom.  (R.) 

HALABAS ,  ville  d'Afre  ,  dans  l'Indouftan ,  ca- 
pitaled'une  province  de  même  nom  ^ elleeft  fur  le 
Gange  ,  lujctc  au  Mogpl *  i  ctaqiunte  lieues  fud- 
cûd'Agra.  Tbevtnot  en  parle  au  long  dans  Ton 
voyage dtt  fuie/,  chap.  xxxviij ,  &  prétend  que  c'eft 
la  Chiyjoi.icris  de  Pline.  Le  grana  moeol  Akéhar 
s'en  rendit  maître*  après  avoir  l'ubjujguc  le  royau- 
me de  Bengale,  é:  y  fit  bârir  une  ioite  cïtkdelle. 
long,  loo,  3^  ; /-<f.26  ,  30.(/?.) 

HALEAU  ,  petite  ville  de  la  haiitc-Lurace  ,  près 
des  frontières  de  Silci'ic.  (/?.) 

HALBERSTADT,  v.llc  jadis  épifcopale  d'Al- 
lemagne ,  fituée  dans  le  cercle  de  bafTc-Saxc ,  filr 
la  petite  rivière  de  Holt.'emmc  ,  ii:  capitale  d'une 
principmtéfujéteau  roi  de  Pruile ,  dont  il  fera  parlé 
«las  Ms  :  on  n  croît  ceinte  de  mnrs  &  de  foffés  dés 
l'an  1203  ,  &  l'f^n  fait  qi:c  cinq  api^s ,  ce  fur  1;î  que 
les  pacrUans  d  Othua  de  Brunfwicli  iomi>èrcnt 
dTaccord  avec  ceux  de  Philippe  de  Souabc  ,  qui 
venoit  d'être  aHiiiTiné  ,  de  venger  la  mort  de  celui- 
ci  de  lui  donner  celui  là  p-jur  fuccefTeur  à  IVm- 
pire.  Avant  c«tie  enceinte  (ie  ini.M  i<  (l^  h<dcs , 
Haiberibdt  exiAoit  déjik ,  elle  avoir  été  briilée  en 
1 179 ,  par  Henri*le-Lion  ;  &en  1 1 34 ,  l'emperetB" 
Lothaire  II  y  avoir  tenu  une  diète  remnrqiuSle  , 
par  la  complailatice  avec  laquelle  le  roi  Magnus 
de  Danemarck  voulut  bien  y  alfiûer  ,  &  y  taire 
Iblemnellement  Toflicc  de  pone>glaive  de  l'empire. 
Antérieurement  encore ,  les  Saxons  &lcs  Thutin- 
ffiem  eveiem  levé  daQ|HaU>erAadc  Téieadanl  de 
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la  rébellion  contre  l'empereur  Heivt  IV  ;  &  loi* 
ville  ,  foit  bourg,  foit  village ,  foit  monaAère  ifolc  ^ 
ce  Ueu  éiott  devenu  épifcopal  fous  Charicmagne. 
C'eAime  ville  d'environ  treize  cents  tnn-'ons ,  ha- 
bitée de  catholiques ,  de  réformés ,  Hi  de  luthér^ns  « 
renfermant  fcize  églifes  à  l'ufage  des  nos  &  det 
autres^;  un  Lli-;:iTc  r'e  (lize  chanoines  nohlcs  , 
attachés  à  fa  tatncdraje ,  6i.  dont  quatre  peuvent 
être  catholiciucs }  quatre  éj^ifes  collégiales ,  ayant 
auifi  leurs  clianoines  ;  trois  couvens  de  moines  » 
deux  de  TeKgieufes ,  une  colonie  de  François  ré- 
fugiés,  une  lyiugogue  ,  trois  étr.Us  publiques  lu- 
thériennes ,  une  maiion  d'orphelins .  &  une  mai- 
fon  de  correâion.  On  y  a  confervé  le  chapitre  de 
la  cathédrale,  compoie  de  vingt  chanoines  ,  les 
uns  réformés ,  les  auuës  catholiqu«s ,  d'autres  en- 
fin proteAans. 

Tant  la  cathédrale  que  les  églifes  collégiales,  ont 
pleine  jurirdîdion  fur  ceux  qui  demeurent  dans  le» 
lieux  de  franthife  qui  en  dépendent.  Les  Frnnçoiî 
y  ont  un  juge  qui  leur  eft  panicuher.  Elle  eft  le 
fiège  du  confeil  de  régence  de  la  principauté,  de 
fa  cliamSrc  des  fiiKinrcs  ,  cfe  fc*  cou cet  lé? ti- 
ques 6c  leoddlas  ,  iiL  d'un  collège  de  pupilles  u«.  de 
tutelles.  Le  goût  gothique  règne  dans  toute  l'archi* 
teéturc  de  cette  ville  ,  qui  d'ailleurs  a  trois  faux- 
bourgs  ,  &  qui  a  été  irffèz  durement  traitée  par  les 
François  &  par  leurs  r.lliés  en  1757  &  1750,  en 
parles  troupes  de  l'empire.  Les  Frani,-ois  s'en 
étant  de  nouveau  emparés  en  176c ,  elle  eitt  beau- 
coup à  fouffrir  ;  Tes  portes  furent  abattues,  fci  murs 
même  le  furent  aulîi ,  i'ur  une  longueur  d'environ 
quatre  cent  cinqu-intc  toifes.  C.ctie  ville  eft  i  13 
lieues  f.e.  de  Brunfwick,  1 1  f.  o.  de  Magdebourg  , 
6(  t%  n.  e.  de  Mansfèld.  Long,  29 ,  4  ; /^r.  «i,  6. 
le  co'.iéj^es  fupérieurs  s'affcmbLnt  dans  le  Pe- 
tcrshoit',  qui  étoit  autrefois  le  palais  épilcopal^â; 
oii  font  dépolie  les  archives ,  le  tréfor  provincisil 
Se  la  caifle  <;jnérale  des  fi.bfîJcs. 

HalberftrJt  cH  !a  patrie  d'Ainilams  (  Hcunin- 
gus)  ,  philhfophe  &  mWecjn  cilimé  au  commen- 
cement du  dix-feptiéinc  fiècle.  On  fait  en  général 
beaucoup  de  cas  de  (es  ouvrages  de  politique.  (/?.) 
Halberstadt  (  principauté  de),  état  d'Allema- 

Î^ne  ,appanenant  au  roi  de  Pru^Te,  &  fitué  dans 
e  cercle  de  halTe-Saxe ,  aux  confins  des  pays  de 
Wolfenbuttcl  ,  de  Maadebourg  ,  d'Ar.i.  U  ,  de 
Mansfeld  ,  de  Quedlinboiirg ,  de  Ubnkciitiourg , 
de  Wernif'crodc  &  de  Hildeshtim.  Sa  plus  grande 
étendue  ett  de  dix-fent  lieues  in  longueur,  &  de 
treize  en  largeur. Ceit  généralement  un  pays  plat, 
rue  bordcot  eu  arrofent  les  rivières  de  Code,  de 
iclke ,  de  Hola-Emmeid  Ue ,  d'Aller ,  &  de  Wip- 

fer  ;  qu'enrichiflènt  b  cnilraredes  grains  &  du  lin , 
entretien  des  prairies ,  le  cominorce  du  'i;é:.ii!  ,  ïc 
finguliëremcnt  ht  toiion  des  brebis  qu'on  y  eleve  i 
6c  que  peuplent  enfin  près  de  eer.t  vingt  mille  ha- 
bilans ,  répanis  dans  trci/e  villes  gtasdes  &  petites 
&  dans  cent  trois  bouras  &  villages.  Au  refte,  le 
beîc  yfftfoitrMf  I  0t  fcstirtère:»  y  fonttr^s-p^ 
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poiffonneufes.  L'on  croir  que  cette  pr!rc'p:iint 
avec  Tes  annexes  ,  qui  font  ie  comté  de  Rcgenltcni 
k  feigneuHc  Je  Derenboarg»&  quelques  parcelles 
dn  comté  de  Wemigerode  »  xapporte  anaueUemeiu 
i  ihil'  imltTe  taibinine  de  cinq  cent  mille  risdalers. 
Pour  Taciliter  la  perception  de  ce  revenu  ,  &  dé- 
terminer d'autant  mieux  aux  fujets  la  quotité  de 
leurs  redevances,  l*on  a  divifc:  le  pays  en  cinq 
cercles  ;  {avoir,  en  cercl-  ''l-  lî.iDjcrfVîfft  même  , 
ou  de  Wedcrhaus,  celui  d' Alcrierlcbcn  d  £rms- 
leben,  celui  d'Ofchersleben  &  de  Weferiingen , 
celui  d'Oilervick  &  de  Hornbourg,  &  celui  de 
h  feignenrie  de  Deraboorg.  Chacun  de  ces  cercles 
renferme  un  certain  nombre  de  baill:iees ,  fiibor- 
donnésaux  chambres  Aipérieures  établies  dans  la 
ville  de ifelberftadt  ;  Scdanschaain  il  y  a  de  la 
viguenr  pour  l'exercice  de  la  police,  de  l'exafli- 
tude  pour  i'adminiflracion  de  la  juAice,  &  delà 
régularité  pour  la  fixation  &  la  colledic  des  taxes  : 
éloge  commua ,  il  eA  vrai,  à  toutes  les  proviaces 
fUi  compofent  la  monarchie  Prafiîenne. 

Conhée  aux  foins  d'onze  infpcâeurs  provîn- 
ctaux ,  &  A  la  diredion  d'un  fur  inrendant-gènéral , 
la  religion  luthérienne  eft  la  dominante  dans  cette 
principauté  ;  elle  y  eft  en  pofleflion  de  la  cathédrale 
de  Halberfladt  &  de  fes  é^lifes  collégiales ,  ainfi  que 
de  la  plupart  des  paroiflialcs  de  la  contrée  ;  mais 
foumife  alafageile  fupréme  d»priace,  elle  n'ex- 
chit  du  injrs  m  les  reforniés ,  ni  les  catholiques  > 
ni  les  juifs  ;  feulement  efl-il  défendu  nuv  c  uholi* 
«}uc$  de  faire  des  profélytes,  &  à  leurs  tuuvens 
d'acquérir  des  biens-fonds. 

Cette  principauté  a  Tes  états  pnniciiliers  ,  lefqucls' 
s'aflémbicnt  quatre  fois  l'an ,  &  qui ,  des  divers 
officiers  héréditaires  tnii  leur  appartenoicnt  autre- 
fois, ont  encore  coofenré  leur  maréchal  &  leur 
échanfon  $  leur  naiMnl  dans  la  làmîUe  noble  de 
RœiBng,  &  Icuréchanfon  dans  celle  de  Flechtin- 
gen.  Ces  états  confident  en  trois  claflfes ,  dont  la 
première  comprend  le  chaphre  des  chanoines  no- 
iles  atrocités  à  la  cathédrale ,  ceux  des  quatre  coUé- 
giales,&  trois  couvens  catholiques:  h  féconde  com- 
prend les  gentilshommes  qui  pofledent  des  fiefs 
nobles  dans  le  pays;  &  la  troiûéme  comprend  la 
magiflrature  des  Villes  de  HalberAadt,  d'Afchersle- 
fcen  &  d'Ofîerwick.  L'on  fent ,  que  reftrcintc  à  la 
matière  des  contributions  de  la  province  ,  l'occti- 
]Mi!!bn  de  ces  étais  ne  iauroit  être  dan^ereufe  |iOttr 
Mie  domiaatfOo  auflî  vigilante  &  aum  ferme  mie 
celle  du  roi  de  Vnxfk  ;  cependant  ,  pour  obvier 
dans  î'afTembléc  à  tout  défaut  d'imcnrion  ou  de 
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Mnc;'cîiO'i"î^  ,  ?v  fur  r^o 


h  paix  de  Wc/Î- 


conduite  ,  l'on  a  la  ptéçautton  convenable  d'y 
Mre  jurer  au*  dépotés  le  maintien  de  l'autorité  diti 

prince,  ninfï  rp'c  !;i  confervation  des  Jroi-s  dc'> 
états.  La  maifen  de  brandebourg  a  jotat  au  p.  vs 
da  Halberftadt,  pour  radminiflràtion ,  la  comte  de 
Uœnftcin  •  qui  V  eft  conugpië  &  finiée  dans  les 
montagnes  du  Hartr. 

Apr^s  1à  icfj! muion  J  -  Luther  ,  révéché 
JMoll^erlbdt  em  le  raéine  Ami  ^ue  TaKheTàcliéde 


pliai. e,  en  i048,.itirtc  ùc  prmcij-pauté  a  i  eU^kur 
de  Brandebourg,  en  équivalent oe la  paraede  l> 
Pomésanie  cédée  aux  Suédois. 
A  dm  de  prince  deHalberfladt,leraidePhifle 

eil  membre ,  tant  (In  c  rrlc  de  bafle-Saxe,  que  du 
collège  des  princes  ,  dans  la  diète  de  1  eoiptre  ;  il 
fièee  &  vote  en  bafTe-Saxe ,  entre  WolfeidNiad 
&  Mecklenboiirg;  &  à  la  diète  de  l'empiTC .entre 
Wolfcnbuttel  &  hPoméranic  cit.Tieure.Soncoa» 
tingent  cA  de  quatre  cent  trente-deux  florins  pour 
les  mois  romains ,  &  de  cent  foijuiite-deui  riidar 
1ers  vingt-quatre  crentaen  pour  la  dumbre  inpi^ 
rlale  ;  m  liç  dans  ces  taxes  ,  ne  font  point  cotnprifes 
celles  qui  tiennent  des  feigncuries  de  Lora  Sidct 
Klettenberg  ,  &  du  comté  de  Iki^cnik-in. 

Ce  n'eft  que  depuis  la  paix  de  WeAphalie,qu'c-; 
rtgée  en  principauté  ftculiére ,  Halberfladt  appar« 
tient  à  la  iii  iildn  ilo  Brindeboure  :  c'étoit  avant 
cette  époque ,  un  état  épilcopaj,  tondéversla  fia 
du  vni*  fiècle ,  par  l'empettor  Lods^le-DtiHnh 
natrc  qui  lé  dota  richement,  &  devenu  protcf- 
tant  vers  le  milieu  du  XVl'  fiècle,  après  avoir  àé 
jufques  à  ctttte  dernière  date  «fiiffi^uedeMqwH 
ce.  IR.) 

HALDE  ,  ville  de  Norwêge ,  au  gouvernement 
d'Aggerhus,  fur  la  côte  du  golfe  d  IJ  Jcifiord  , 
aux  ùnntièies  de  la  Suède» au  coochaiu  âcà  cmq 
milles  de  FiédericAidt.  tmi§.  »9«  15  ;  lot.  59 ,45. 


ALDENSLEBEN,  vUle  d'Allemagne,  an  du- 
ché de  Magdcbourg  ,  piés  de  Helmdadt  ,  fur  II- 
rivière  d'Ohr ,  à  7  lieues  de  Magdebourgi  11  y  a 
beaucoup  de  François  réfugiés. 

HALDENSTEIN,  petite  baronnie  deSuliTe, 
libre  &  indépendante ,  avec  un  beau  &  (on  cb&« 
teau ,  prés  de  Coife ,  \àà  en  1 547  par  Jean*  Ja^ 
qiies  de  Châtillon  ,  ambaffadctir  de  France  ;  il  ap- 
partient aujourd'hui,  ainfi  que  Va  baronnie,  à  MM« 
SchaveHen  ,  les  plus  riches  feigneur&detGflfiN% 
qui  y  ont  introduit  le  calvînifme*  (•A.) 

HALDERBERG ,  fief  de  Francome ,  qui  relèvq 
de  révéclié  di  Wurttboui^  {R^ 
HALDERSLEBEN.  Voyti  HUldenslwek. 
HALDS-AMPT,bailbge  de  Danemarck, dans 
ïe  nord  -  Jiubnd  ,  &  dans  la  préfeflurc  de  W»- 
bourg:  il  renferme  foixamc  fcpt  paroilTcs,  Ôctire 
fon  nom  d'un  vieux  château  ,  fitué  au  bord  d'iia 
lac  t  &  qui  dans  le  tems  de  la  catholicité  ibrvoii  de 
retraite  atnt  évéques  de  Wibourg.  (Jl\ 

MAI  EN,  petite  ville  des  Pays-Bas,  danf  It 
brabant  Autrichien  ,  fur  la  Géte  ,  à  cinq  Ucaes  & 
demie  de  LotrrttA  Iwf.  %%  >  >4;  Ut,  %o ,  fflL 

^^IIaLENDORF  ,  terre  confidéraWe  de  1  cvécbé 
de  Lubcck ,  entre  Eutin  &  Cifmar.  (/?.) 

UA  LENTE ,  petite  rivière  d'baJie ,  au  rojrannt 
de  Napfcs ,  dans  îa  principauté  cttérieore  ;  elle  ft 

j  ei  .1  (!;ins  !a  mer  deTofcane.  Haleta  cA  fon  ail» 

cica  ooiB  laùn,  Occroa  l'appèk  M^i^  'XWa 
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8t  c*ell  la  même  rivière  que  le  HdHCnYEUu 

ét  Srraboti ,  &  VF.ha  d'Etienne.  (/î.) 

HALIFAX-  royei  Halufax. 

HAUTZ,  //j/i/idt  petite  ville  de  Pologne  ,  capi- 
tale d'un  petit  pays  de  même  nutn ,  dans  la  Rume 
flouge ,  avec  un  château  fur  le  NicAer,  à  20  U. 
f.  f.  de  Lcmberg,  &     n.  o.  de  K»Piinieckt  Lo«^. 

4}.  4!  i       49.      W  „, 
HALL ,  ou  tUtiB  ,  H»U  tti  Œiwm ,  ville 

d'Allemagne  ,«  dm  s  le  cercle  d'Autriche ,  &.  dans 

le  Tyrol ,  au  quartier  d  Imitlial,  fur  l'inn ,  à  quel- 

Ees  Ucoes  plus  bas  qulnrpruck  ;  elle  exiAe  dès 
n  oc  renferme  une  églife  oaroifliale ,  un 

eollége ,  on  fi^mirtaire ,  un  vieux  château  ,  un  cou- 
vent de  S.  François  ,  &  un  chapitre  de  fii'cs  ,u  ec 
une  églife  très  riche ,  ouvrage  ae  la  dévotion  des 

f «rinces  du  pays.  Au  moyen  de  la  navigarion  de 
Inn ,  cette  ville  fait  avec  l'Autriche  un  commerce 
coaltdèrable  ,  &  elle  a  dans  fon  enceinte  un  grand 
&  bel  liôcd  de  noanoie ,  dont  la  fabrication  s'exé- 
ctue  pardet  louages  <(ue  feau  fût  monvoir.  Mais 
rimportance  principale  de  cette  ville  conMe  dans 
fcs  lalines,  qui,  tous  frais  faits,  rapportent,  dit- 
00,  i  la  cour  deux  cent  mille  rixdallers  par  an.  La 
fltttière  bnnes*etfl  rire  par  gros  quartiers  trés-durs , 
d'une  h  mue  montagne  du  vuifinage  ;  pour  amollir 
ces  quartiers,  &  les  dépouiller  de  ce  qu'ils  peu- 
vent av  oir  d'hétireeène ,  on  les  jète  dans  de  grands 
creux  pleins  d'eau  douce  ,  où  ils  repolcnt  pendant 
quelques  mois.  Devenue  falèe  par  cette  opéra» 
ration ,  l'eau  des  creux  fe  conduit  alors  par  des 
canaux  de  bois ,  dans  les  chaudières  de  Hall ,  où 
Taâion  du  feu  donne  ail  M  U  fbnne  &  la  finefle 
^'on  lui  deftine.  (/?.) 

Hall,  Halu,  ou  Notre-Dame  de-Halle, 
HâU,  petite  ville  démantelée  des  Pays-Bas  Au- 
tridiiéiis  dans  le  HaÎDaiii,  &  fur  les  con6ns  du 
Btabanc.  Ce  lien  prend  fon  nom  de  l'êglife  de  No* 
tre-Dame,  qui  en  eft  la  tutélaire ,  &  qu'on  appelé 
vulgairement  Notrt-  Damt-de-Hallt  ,  ou  de  H  au, 
HaQ  fut  pillée  par  les  François  en  1691  ;  clic  eft 
n  T o  li.  n.  e.  de  Mons ,  )  f. o^  de  BntwUes.  Lo»%. 

Lljnage  de  la  Vierge  qui  e(l  le  terme  des  péléri- 
nages  qui  s'y  font,  eft  de  bois  doré,  couronnée 
de  fin  or  ;  die  a  Ibr  h  poitrine  fix  eroffes  perles , 

av\L  un  bciii  rubis  au  milieu,  &  eft  vêtue  d'une 
des  douze  robes  que  les  députés  de  douze  villes  ou 
bourgs  lui  apportent  tous  les  ans  le  premier  lep- 
tembrc.  Doir/e  apôtres  6c  deux  anges  d'argent  or- 
nent 1  autel.  f'Iiilippe-le-Ëon  ,  duc  de  Bourgogne,  y 
de  beaux  préren$,entr'autres  celui  de  deux 
%gtti«s  d'an  cavalier  &  d'un  foldat  d'aneot ,  armés 
£  toutes  pièces  ;  (on  fils,  OiaHes-le^Guerrier ,  y 
donna  un  faucon  d'argent.  On  ne  voit  nulle  part, 
excepté  à  Lorette ,  un  fi  grand  nombre  de  lampes , 
de  croix  ,  de  calices  ,  de  cottes  d'armes  ,  d'éten- 
dards, enfin,  de  f.gures  d'or  S'  d'argcnr ,  qi;elc< 
plus  grands  princes  &  feigneur;»  oai  couuacs  a 

ceiM  iongei. 
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Phllippe-te' Hardi,  due  de  Bourgogne  ,  mourut 
à  Hall  en  1404,  fous  l'habit  de  chartreux. 

JuAc-Lipfe,  après  avoir  fait  un  volume  entier 
des  miracles  de  Notre-Dame-de-Hall  &  des  pré-, 
fens  que  l'ancienne  dévotion  a  valu  à  cette  églife, 
donna  pour  fon  eflfrande  une  plume  d'argent  qu'il 
fufpendit  devant  Tantel  «  fur  quoi  Scaliger  &  cet 
vers  : 

Po^  cpui  explicitum  ,  auod  toi  mlwula  Mrrét  f 
Pcindm  LipfijJes  hanciibi ,  f^irgo  dicét, 

JNil  potttit  Icviui  pennâ  ùbi^  Vtr^o  Jicjrc  , 
A'f  forte  efl  levim  quod  tiH  fcn^Jii  opuu 

Foyt[  Menagiana ,  nmt  If.  {JC\ 

Hall,  l'eigneurie  de  la  haute  Autliefaef  nmar* 

quable  par  des  bains. 
HALLAN  D ,  HalUndia ,  contrée  de  Suéde  dans 

le  Schcn'j,  le  long  delà  mer  de  Hincmarck  ,  ap- 
partcnaiHc  a  ia  Suè4e  depuis  164}.  idle  peut  avoir 
de  côtes  27  lieues  marines.  (^.) 

HALLE,  Ai/tf  MitgJeburffc*^  ville  d'Allema- 
gne dans  la  baflè  Saxe ,  au  duché  de  Magdeboiirg , 
avec  une  famcufc  uiiiverfiié  fondée  en  1694.  Son 
nom  lut  vient  des  falincs  que  les  Ucroiandurcs  y 
trouvèrent,  &  qui  fiiblîAent  toujours  également 
riches;  elle  appartient,  par  le  traité  de  Wcfîpha' 
lie  ,  à  l'éleâeur  de  Brandebourg  j  elle  eft  dans  une 
grande  plaine  agréable,  fur  la  Saale ,  ï  ^  milles 
n.  o.  de  Leipfick ,  7  f.  o.  de  Witteniberg ,  9  C  e.dd 
Mudebourè.  Long,  ^o ,  8  ;  /«r.  51  ,  16. 

Cette  ville  eft  célèbre  fur-tout  par  lod  univer* 
ùié  oui  a  eu  dans  fon  fein  les  favans  qui  ont  ré* 
pandu  le  plus  de  lumière  en  Allemagne  dans  lef 
difTérentc;  parties  drs  fcicncc:  ;  les  Tinîmafius,  les 
WoliF  ,  Ludcwig,  Stryk,  Hoiîmanii ,  Bihhafaf 
Bruner ,  Paul  Herman  :  Bruner  voyagea  beau* 
coup ,  cultiva  la  médecine  &  la  chimie ,  &  mou* 
niteo  1604  âgé  de  foixante-orae  ans  ;  le  dernier 
eft  un  des  célèbres  boianirtcs  du  Xvii'  Hècle.  Il  fut 
reçu  prefe^Teur  dans  cette  fciencc  à  Leyde ,  après 
avoir  exercé  la  médecine  à  Ceylan,  &  mourut  en 
1695.  On  a  publié  la  vie  de  plufieurs  autre'  fivans, 
nés  à  Halle ,  ou  qui  en  ontétéprofclTcurs.  Indépen- 
damment desédinces  publics ,  facrés  ou  profanes, 
elle  contient  prés  de  one  cents  maifons.  Go  y 
compte  quatone  mille  tmcs ,  fans  y  comprendre 
ni  les  étudians  ,  ni  la  gamifon.  Il  s'y  trouve  une 
colonie  françoife,  &  une  de  l'état  Palatin.  Les  Lu» 
thériens  y  omtrois  églifes  paroiïïiales ,  &  les  Juifs 
une  fynagogtie.  Cette  ville  eft  le  (îège  de  deux  inf- 
pedtons  eccléûaftiques.  Les  Réformés  Allemands 
le  fervent  de  Téglifc  du  château ,  &  les  François 
font  leur  office  dans  la  chapelle  du  château  de  Mo* 
rttzbourg.  Cette  ville  a  un  amphîtéitre  tfanatomte 
fltué  fur  la  place  d'armes.  Le  collège  d  ■  I.i  ville  c/l 
compoféde'dixclaiTes,  û^d'un  pareil  nombre  de  ré- 
gens; celui  des  Réformés  n'a  que  cuiq  claffes,  aux*- 

Îuelles  préftdent  deux  profeifeiirs.  Il  fe  trouve  4 
[aile  une  abbaye  de  demoifcUes  nobles  &  féculié- 
i«s  de  b  leligion  iéfoiméc.  Cettf  ville  a  «piatrf 
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hôpitaux*  niie  maifon  de  corré^un  &  un  établir* 

lément  pour  les  <  rphelins.  Le  «m^iflrat  jouit  de 

beaucoup  de  droits  6<;  de  biens  coiilidt^rnbles.  L*in- 
di;(lTie  y  eft  li&s  plm  aâives,  &  enrichit,  la  ville 
par  iê  prodoit  de  le*  fabriques  en  diflércns  genres , 
fur-tout  en  fok-rics.  Les  François  &  le»  Awîichkns 
la  prirent  en  1757  1758  ,  &  y  Icvà^cnt  de  fortes 
contributions.  Les  ttoupe*  de  i'enipirc  la  trairè- 
reat  encore  plus  mal  en  17J9  ;  les  Autrichiens  & 
les  troupes  dtJ  dnc  de  Wirteinberg  en  1760.  Tou- 
tes ces  exrorfloiis  ne  rufl^fant  poii.t,  etio  fut  en- 
core mile  à  contnbutton  eiV7^'  >  P^'  Autri- 
chiens ♦  conjointement  avec  les  troupes  de  l'ein 
pire,  cpil  cxigôicnt  73500  rixdallers.  Le  fiègc  de 
tout  le  duclic  tut  irar.st'tirc  de  cette  ville  à  Mngde- 
bourg,  en  1714-  C^-) 

Halle»  ville  libre  &  impériale  d'Allemagne , 
flans  la  Souabe .  avec  des  fsnnes  fur  la  rivîéie  de 
Kocîici  ,  entre  des  rochers  &  des  mont3j5nes. Elle 
etVfuuée  aux  conkins  du  Palaiinat,  de  la  Franco- 
ide  ,  &  du  duclié  de  Wirtcmborg  ,  à  neuf  de  nos 
lieues  cH  dlTa^hron,  quinze  nord-eft  de  Stut- 

tard.  Elle  doit  la  fondation  à  fes  foutces  faites.  Ses 
abiians  fontproteftans.  Lnig.  rf,  30  ;     49>  ^' 


.lALLEIW,  Frf/wl*,  petite  t«le d'AUemagrc , 

au  cercle  de  B  ivière  ,  d.ins  rarchevécliê  de  Saltz- 
boure.  Ellccft  fur  laSakza,  entre  des  montagnes, 
ilans  lerqiielles  il  y  a  des  mines  de  fel  fort  curicu- 
Ics,  qui  font  la  ricncffc  de  la  ville  fit  du  pays; 
7eyler  dans  fa  Tojjo^raphic  de  la  Bavière ,  les  a 
dècrilés  avec  foin.  Cette  ville  cft  à  quatre  de  nos 
lieues  fud  dç  Salizbourg.  Lmç.  30,  jo;  lat»  47* 

13-  W 

HALLENBERG,  petite  ville  d'Allemagne,  en 
Weflplialie,  appartenante  à  i'cicctcur  de  Colo- 
gne. (/?.) 

■  HALLr-NROURGjbaillage  de  Franco  nie,  dans 
la  principauté  Ac  Ilcnncbére;  il  app„r:icnt  au 
landgrave  de  Hcfle-Caffel.  («.) 

HALLENSLEBEN ,  abbaye  de  femmes  catholi- 
mies ,  de  l'ordre  de  Citcaux ,  dam  le  dnch^  de 
|Wacdebour(^ ,  foiidic  en  (;6-.  (/?.) 

HAl^ER  ,  rivit're  d'Allemagne ,  dans  la  prin- 
ctpautéde  Gdemberg,  au  pays  de  Liinebourg; 
pue  va  fe  jeter  dans  la  Leinc.  (/v.) 

HALLERMUNDE ,  comte  ik  château  de  l  em- 
BÎte  4*AUçm8gne ,  dans  la  principauté  de  Calem- 
perg  y  au  qttartier  d'Hameln  »  entre  la  Lelne  &  le 
jpciftcr.  11  appartient  i  l'éleéeurde  Hanovtr,  & 
fut  donné,  en  i-:c8  ,  en  fief  au  comte  dcPlatcn, 
avec  titre  de  comté  libre  de  l'empire.  (/î.) 

HALLER^DO^FF  ,  petite  ville  d' Alrenagne , 

f  n  Franconie  ,  près  As  Forchlielm.  {R!) 

HALI-ERSPRUNG ,  vUle  Se  bailbgc  de  la  prin- 
ppautè  de  C.?lemberg ,  à  3  li.  de  Hanovre,  f /î.) 

HALLIFAX ,  O/iM/ja ,  ville  confidérablc  d'An- 
gktçrrç  en  Yorckjhire ,  remarquable  par  fcsiliaau- 
fuil^ures  dj  laine  ;  elle  ell  à  p  lieMS  &•  Ow  de 
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Savilc  (  le  chevalier  Henri  1,  natoit  i  Hallifat 
en  I  f  49  ;  il  fe  fit  an  nom  par  fon  habileté  d ans  U 
Mathématiques ,  &  la  langue  grecque  qu  il  eut 
l*bonneur  d  cnfcigncr  à  la  reine  bliûbedi.  Uapu. 
bKé  un  traité  fur  Euclide  en  t6ao,  «Rt  bdleM* 
tion  de  S.  ChryfoAome  en  grec  ,  Etom ,  i6t^,' 
en  8  vol.  in-foU  un  commentaire  en  mgioisfurt» 
milice  des  Romains  ,  &  quelques  autres  ouvtatM 
eftimés  :  mais  l'iiuiverfité  dX^ord  n'oubliera 
mais  les  deux  chaires  ,  l'une  de  Géotnàrie ,  Si 
l'autre  d'Aftfonomie  ,  qu'il  y  a  t'ondcLStio  fon  pro- 
pre bien  en  161^.  Il  mourut  comblé  d'e(lime& 
de  regren  en  iMa  tètéi»  foixameotrdae  ans. 

Hallifax,  ville  de  l'Amérique  fepfentrionale 
dans  TAcadie ,  avec  un  port  qui  fe  nomtnoit  an 
paravant  Chik^nOott.  Celte  ville ,  qui  eft  nouvelle 
eft  à  a8  Hmus  £  e.  d'Annapolis.  Le  port  «n  ell 
excdleiit,  8c  h  pêcherie  de  k  moraeveA 
Inerafive.  (R!) 

HALLINGDAL,  di/lria  de  Norvège, dam  li 

province  d'Agucrlms. 

HALLOE ,  petite  ville  de  la  province  de  Sior- 
inaric  ,  au  duché  ileHoUlcIn,  a«iisle  bailfa^edtt 
Segeberg.  {R^ 

HALLWYt  »  château  fit  haronte  de  Snîflc ,  aa 
cnnton  de  ncrnc,  dans  l'Areow.  Tl  donne  le  nom 
àl  i!lullre  maifon  de  Halhryl ,  l'une  des  plus  an- 
ciennes de  l'Europe  ,  &  qui  le  poflèdoit  déjà  d^nj 
!.:  .xrfiécle.  IX-5 1  «  xin%  le  chef  de  cette  maifon 
Ltoit  maréchal  héréditaire  des  comtes  de  Hapf- 
bourg ,  depuis  ducs  d'Autriche ,  dans  l'étcndae 
de  leurs  domaines  ,  tant  (a  SwUIi$  que  dans  ia 
Snabe. 

PuifTantc  aujourd'hui ,  la  tnaiAro  de  H:i!Krvl  le 
fut  encore  autrefois  davantage:  elle  a  potîtdéles 
ville  &  baillage  d  Unterféen ,  dans  le  canton  de 
Berne  ,  au  volfinage  des  lacs  de  Thini  &  de 
Bncnu.  Les  fcigucurs  de  Hall-R'^-l  aulli  rec^m* 
(tnandables  par  leurs  exploits  &  leurs  liants  lain 
d'armes ,  qve  par  l'ancienneté  &  la  nobleiTe  d«  leur 
origine ,  ont  ttodn  d'important  fervîces  auxeoni^ 
tes  de  Hapsbourg  ,  &à  leurs  (' -("j  ndans  les  tJn.s 
d'Autriche.  Ils  ont  verf^  plus  d  une  fois  lc«ri'ao| 
dam  les  querelles  de  ces  ducs  avec  les  SuiiTcs  • 
notnmmcnt  sux  £imenfes  batailles  deMofgMciç 

de  Scmpach. 

A  la  bataille  de  Morat ,  Jeun  de  Hallwyl  com- 
mandant l'avant  -  garde  de  llirmèe  des  cantons , 
en  1476,  chargé  -de  la  premitére  ittaqtiet  ttft 
avec  um  de  valeur  &  d'intcl!!gencc  ,  q\i"tl  eut  uhe 
part  cfTcnticlle  à  la  victoire  ,  6c  au  fuccès  de  cette 
mémorable  journée,  dont  les  SiulTea  perpèaKfltll 
fo'.ivenir  par  des  fétes  féctilaircs. 

MM.  de  Hallwyl  ont  obtenu,  en  divers teim , 
les  marques  de  confidéraiion  les  plu»  diftiogu^e» 
de^  maiibn  d  Autriche.  EUe  a,  d;|ns  le  dernier 
fiède ,  d^cofè  dn  titre  dè  ctMUtes  de  IVitipiie  tiM 
de  leur  branche  ,  étaWie  en  Aurriche  &en  Bohè- 
|QÇ  >  ^}  comme  nçus  l'avons  obfervi^i  d^ot  It 
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Xin*  Tiècle ,  elle  créa  le  chef  4e  cetM  nuiHoa  (on 

maréchal  héréditaire. 

Dans  tes  fiédes  reculés  ,  le  titre  le  pins  relevé 
«oit  celui  de  chevalier,  qui  oes'obMOoitqiiepar 

celui  que  les  foigncurs  de  ffaUlPyl  ORtpléliiÊ  M- 

toicurcment  au  XVl'  fiècle. 

Le  château  dc  Hallvyl  eft  fitué  au  nord-mieft 
iii  !ac  de  fon  nom  ,  près  de  la  paroKfe  dc  Secn- 
en ,  &  vers  Tendrost  où  La  rivièrc  d"Aa  Tondu 
Tac.  Depuis  huit  fièclcs  eniiers  ,  co  château  eA  dans 
h  jnaifon  de  HaUwy  1 ,  avec  la  rei^nenrie  qui  y  e/t 
aoneaée,  fans  en  «re  jamab  fimis. 

Cette  reigneiirie  ,  qui  a  titre  de  haronie  cH  dans 
le  faaillagc  de  Leatzbourg;  elle  rcntcrme  prdque 
entier  leTac  de  Hallwyl,  abreuve  par  la  rivière  d'Aa. 
AIM.de  Hâî'-.vil  polleder.t  djns  le  même  baiî'-^i'e 
la  baronic  de  Farwangen  a  laquelle  rciTonilient 
la  villages  de  Farwangen  6c  de  Denwcil,  dif- 
(àteas  biens  de  campagne,  &  la  balTe  juûice  du 
batlbge  de  Lentxbourg  dans  te»  ▼illaee»  d»  Seen- 
gen  ,  de  Mei/lerfcwandcn  ,  de  Nietkr  -  Halwyl , 
d'AllifcîiM'eil  tglirchweii ,  de  Leimbach ,  &  de 
Hisnd-Schlcken.  (Aï.) 

ilALMSTAD'J',  ville  dc  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  Halland  ,  dans  la  Gotiiie  méridionale  ; 
e!Ie  ciï  fonifiie ,  6i  a  ua  port  fur  la  mer  Baltique: 

(  la) , pMîte  tie  delà  mer  Egée , 

au  couchant  rlo  I  mnos,  &  à  l'orient  de  rcmbou- 
cliure  du  gulte  I  herméen  ;  il  en  eft  beaucoup 
qneffion  dans  les  harangues  d'Efchine  &  de  Dé- 
mofthéne  :  elle  eft  accompagnée  de  deux  autres 
petites  ile< ,  dont  l'une  cft  uoaimce  Piperi ,  ancien- 
nement/'^/jjrMfr ,  &  l'autre  y«m.  La  Halonèfe 
sappèle  aujourd'hui  Lanit  ou  Pelag^.  Pline  & 
twSaoK  le  géographe  parlent  de  deux  antres  petites 
îles  du  ffléne  oen ,  mais  dUftremes  de  la  oAtie. 
iH.) 

HALPO,  ouHalapo,  ville  de  rAmériqoean 

Mexique,  dans  la  province  de  Taîiifio.  &  fur  la 
rivière  dc  ce  nom  ,33  Ueues  au-dciliis  d  Eilapo  ; 
elle  eH  paflàblement  riche,  &  habitée  pardeslh- 
dieos.  Ltétg,  £73,  40 i  lut.  17,48.  (/?.) 

HALS ,  bourg  die  la  baflê  Baîâére ,  dans  la  ré- 
gence de  Landsîiut.  (/?.) 

UALSBRUCK  ,  petite  ville  du  cercle  de  haute 
Saxe,  dans  la  Mi^nie,  &  dans  le  ceide  d'Enze» 
buree,  à  une  lieue  de  Freybcj  g.  (/?.) 

HALTEREN,  ou  Haltern  ,  pcfitc  ville  d'Al- 
lemagne en  WcAphalie  ,  dans  l'évèché  de  Munf- 
'  ter,  fur  la  Lippe.  Elle  eA  du  baillage  de  Dnlmen. 
l»ne.  24,  41  ;  lat.  ^  1 ,  41-  (^0 

HALVA .  petite  vilU  d'  Afrique  au  royaume  de 
Fez,  fur  les  bords  du  G^bu,  à  }  lieues  de  Fez. 
Z<wif.  1-} ,  40  ;  lat.  33  ,  30.  (/?.) 

liALSTEAD,  vdle  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince d'EflTex  ,  fur  la  rivière  de  Culne  ,  dont  elle 
ell  traverfte.  On  y  compte  environ  fix  cents  mal- 
ins 6c  quatre  miUc  habitaoi  >  &  Ton  y  trouve  pl»> 
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fieurs  fabriques  6«:  manufatlurcs  de  fayeTtes  &  au- 
tres étoiles,  qui  y  prt  fpcrcnt.  £llc  reulcrme  auiTi 
une  très  -  bonne  école  gratuite  &  une  inaifca  de 
correâion.  Lom.  18,  ao^ <i,  5«. (R.) 

HALY,  ville  d'Afie  danarAtabie  hcmeufe, 
fur  les  confins  de  l'Yémen,  du  cdié  de  Hégias» 
JLonf;.  Co  ;  lac,  19 ,  40. 

HALYS  ,  jp^nde  nvière  de  l'Afie  mineure^ 
M.  de  Tournetort  a  remarqué  que  nos  e,co':;rnphci 
font  venir  ce  fleuve  du  côte  du  midi ,  au  liai  qu'il 
coule  du  levant  ;  ils  no  font  excufables  que  fur  ce 
qo'HérodoteftCOnunis  la  même  faute ,  /iv.i, 
ixxij  ;  cependmt  H  y  a  long-tems  qu'Arrien  Ta 
rclcvL^c  ,  lui  qtii  avoit  été  fur  les  lieux  pat  Ti  rxli  e 
de  l'empereur  Hadrien.  Strabon ,  qui  étoit  de  ce 
pays-là  ,  décrit  parfaitement  le  cours  de  l'Halys  » 
/;'. .  piia;.  6^6.  S-s  f  .iirci-^,  ilit-;'  ,  C^n:  dans 

la  grande  Cappadoce ,  près  de  la  l'untitjuc  ,  a  yii  il 
porte  Ces  eaux  vers  le  couchant,  &  tire  enfuito 
vers  le  nord ,  pet  la  Galatie  U  par  la  Paphlago* 
nie.  Il  a  reçu  fon  nom  des  terres  fidées  au  tra» 
vers  derquc!!e<.  i!  pafTc  ;  car  tnii»  ces  quartitis-là 
font  pleins  de  fci  foilites  ;  on  en  trouve  jufques 
fur  les  grands  chemins  &  dans  les  terr^  labou** 
râbles.  La  falurr  de  l'H^'v»;  nrc  fur  r-mentime» 
Paul  Lucas,  qui  a  parcouru  quelques  heues  le 
lORg  de  ce  fleuve,  ajoute  quM  efl  groffi  dans  fon 
cours  par  la  rivière  de  Chechenur ,  après  qu(4 
il  arrofe  Ofmangiouit  8t  CaAmone ,  qui  efl  pre^ 
que  à  fon  embouchure  dans  la  incr  Noire.  Onf 
croit  que  c'cll  fur  ce  âeuve  que  fe  donna  entrer 
Ailiatas  &  Cyanarée  la  bataille  que  fît  finir  Im 
famcufe  écliple  de  foleil  annoncée  parThalès,  6ù 
la  première  qui  ait  été  prédite  par  les  Grecs ,  fé- 
lon Pline ,  /fv.  il,  t&^ft^i  fon  nom  moderne  eA 

HAM  ,  on  Ramm  ,  en  latin  Kammmu^  peiîe» 

ville  d'Allemagne  en  '\X''cApIialie  ,  capitale  dv 
comté  de  la  Marck,  fur  la  Lippe  ,  fiijetc  au  roi 
de  Pruffe,  à  trois  milles  de  Soeli ,  à  fix  lieiiesC 
c.  de  MiinAer,  dix  huît  n.  e.  de  Cologne.  On  y 
trouve  d'cxcelltns  jambons  &  dc  bonne  bimc. 
Zp.f/r.  15 ,  18  ;  lat.  51,4».  W 

HAMj^Hammus ,  Hamum  ,  pente  ville  de  FrajT- 
ce ,  en  ncardic,  à  quatre  lieues  de  Noyon ,  fur  la 
S  nimc  ,  iv  dans  une  plaine.  EHc  eft  à  dix-neuf 
,  lieues  n.  e.  de  Patis.  Long.  20,  44,  l6iUu4^f 

11  V  a  châtellenic,  vicomté,  j^otivemcmenr 
baillage  depuis  Henri  IV  ,  une  mairie  établie  en 
1 188 ,  UB  cbireaa  fort ,  bâù  par  Louis  de  Luxem- 
beurg,conmi  fous  le  nom  de  cinminMtdtS.  Pmd^ 
vers  ran  1470.  Les  murs  de  ta  tour  ont  trentt* 
fx  ]  !  's  d'èpalHeur  &  Lcnf  iîe  diamètre  &  de  hau- 
teur. Ham  a  trois  paroiiîct  ime  abbaye  de  l'or- 
dre de  S.  Auguftin  ;  c'ctoit,  au  XI*  fiècle ,  ime  col« 
légirdc  de  chanoines.  Daudry,  évêque  de  Noyon, 
y  rétablit  des  chanoines  réguliers  en  1108,  &  le 
pape  Pafcàl  l'érigca  la  même  année  en  abbaye. 
Le  docber ,  la  nef &1«  cetwr  de  cent  héi\m  h^ffé» 
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furent  brûlés  pir  le  fiNidUi  tonnerre,  leaé mtt 
C760. 

Avant  l'an  816,  Hamétoitla  capitale  d  un  pays 
appelé  le  Hamau  ,  &a  donné  fon  nom  à  d'anciens 
fcieneurs,  dont  JeantV,  le  dernier,  moiinit finis 

softérité  en  374-  ,  ,   r  « 

Les  Efpagnols  s'en  emparèrent  après  la  funefte 
feanillede^nt-Quentin,  en  1557;  mais  ellere- 

courna  à  la  France  par  le  rrHito  de  Cateau-Cam- 
ircfis  :  cile  fouffrit  encore  un  fiège  durant  la  ligue 
IÏ95»  C'eft  la  patrie  du  poète  Vudé  ,  mor:  en 
«757.  Voye^  Pipniol  de  la  Force ,  &  l'abbé  de 
Longuerue, 

Pi  Js  de  H  im  ,  ï  l'oueft  ,  ert  h  rcrrc  de  S;iinf  Si- 
mon ,  érigée  en  duché-pairie  en  i6j  ;  .  c»  laveur 
ie  aiment  de  SeUit'Si«Mn,  dépendant  de  Ma- 
thieu de  Rouvroi. 

A  une  lieue  &  demie  de  Ham  ,  près  le  village 
d'Annoi ,  on  a  découvert  une  mine  de  terre  noire 
rulphur«ùre  &  inflammable  d'elle  -  même  i  on  la 
brûle  &  les  cendies  fervedt  à  rediauliêr  les  antres 
terres. 

HAMAH«  EpiphanUy  ville  de  Syrie,  a  trente 
fieues  cft  de  Tripoli ,  &  quarante  nord  eft  de  Da- 
mas :  le  géogrophe  Abulfeda  lui  donne  60  de^. 
45  min.  de  longitude,  &  34dcg.  45  min.  delatic. 
piê  ftît  renvcrlée  pir  un  horrible  tremblement 
de  terre  en  1157 .  &  a  été  depuis  ràablie.  Ceft  la 
même  que  TApamée  de  Strabon  fur  l'Oromc  , 
fondée  par  Scleucus  Nicanor ,  qui  faifoit  nourrir 
cinq  cents  éléphans  dans  fon  territoire  fertile.  CeA 
ici  que  fc  donna  fous  Antélien  la  fàmeufe  bataille 
entre  les  Romains  &.  Zénobie,  reioede  Palmyre  ; 
on  fait  qu'elle  la  perdit ,  &  quelle  fut  menée  pri- 
(bnnière  à  Rome  ave.:  !  1.  fils. Ce  qui  refte  aujour- 
d'hui de  cette  ville  mciite  encore  quelques  regards 
des  curieux ,  au  rapport  de  M.  de  la  Roque,  dan» 
ion  r'o if  S\ne.  Elle  a  un  fort  château,  & 
t'cHi  le  itcge  d'un  évêt|ue  Jacobitc  ,  §c  d'un  Bâcha 
ftui  a  le  gouvernement  de  tout  le  camoa*  [fi^ 

HAN&DAN.  Voyci  Amadaii. 

HAMAMET ,  Emifa ,  ville  d^Afrique  eft  Bar- 
barie, fur  le  !  c  ]  ■  m^menom,  à  dix- fept  lieues 
de Tuni»  par  terre  Ceft  une  ville  nouvelle,  bine 
il  y  a  environ  )  fo  ans  ptf  «n  peuple  Mahométan , 
&  les  habitans  en  (batfoftpWV"l%  ^f»^  »8t  |0} 

KAMÂR  ,  petite  ville  de  Norv  ège  ,  au  gou- 
vernement d'Aggerhus.  EUeétoit  autcefois  épif- 
çopale ,  fous  la  métropole  de  Drontbelm ,  maïs 

fon  évêchéa  été  uni  à  celui  d'Anflo,  à  14  lieues 
de  lamiellc  elle  pft  fttuce.  Lon^.  a8  , 40i  Ut.  60  , 

'^^HiUVlBACH ,  petite  ville  d'Allemagne  dans  le 
tiaut  Palatinat ,  fur  la  Vils ,  i  dewx  lieues  d'Am- 

ville  libre  &  impériale  ,  l'une 
^cs  plus  grandes  &  des  plus  riches  d'Allem.i- ne  , 
BU  cercle  de  ba<Tc  -  Saxe  ,  dans  le  duché  de  IIoll- 
iota  Çllç     ip4é^«a(i4nte.  EUc  tuç  muoie 


fortifieatîoni  par  Charlemagne  :  vous  trbaveflft 
toute  fon  hîRoire  dans  quanti^ d*icrif^m,  Lan* 
berîus  ,  Zeyier ,  Hubner  ,  Pfeffîsger,  Xldeker, 

Gricshcin  ,  &  autres. 
Il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  ville  un  (enateom- 

[)01l'  trcnrc-Tcpr  perfornes  ;  frivo:',  qmtre 
iJOurgiiciTieiircS  ,  de  quatre  lyiidics,  de  vin^t-quî- 
tre  cunfeiliers,  &  de  quatre  fecrétaircs.  Lon  ne 
recueille  que  les  fuffrages  des  bourgneneftres,  & 
ceux  des  confdUers.  Les  rafinerles  de  fnne  den* 
nent  le  premier  rang  ,  parmi  les  fabriques  de  Ham* 
bourg  :  viennent  cnuiite  celles  d'indiennes  ,  ic 
bas,  de  velours  ,  &  quelques  autres.  La  ville 
le  chapitre  font  de  l;t  l  nf  flion  d'Augsboui^;  Is 
raagiûraiurc  de  Hambourg  a  le  libre  gouverne- 
ment dans  les  affaires  temporelles  &  fpiritiielles  ; 
les  rois  de  Danemarck  ont  fait  tous  leurs  etfons 
pour  s'eminret  de  cette  yiÛe,  mais  la  proiee* 
tion  des  pni^ees  voifines  la  garantit  de  Vefcl»- 
vage. 

Elle  a  autrefois  tenu  la  première  place  entre  kt 
villes  anféaiiques  ;  elle  tient  aujourd'hui  le  pre- 
mier rang  pour  le  commerce  du  nord ,  &  fa  ban- 
que  y  a  le  plus  haut  crédit.  Sa  fituation  fur  1  ElHî 
qni  Y  £iit  remonter  de  grands  vailTeaux,  lui  cû 
trés^vantageufç  pour  le  trafic.  Elle  eft  à  14  11-  n.  0, 
de  Luncbourg,  1  <j  f.  o.  de  Lubeck»  »4  f-  de  S\c(- 
wig  ,  22  n.  e.  de  Brème  ,  170  n.  o.  de  Vienne ,  êic 
à  18  milles  de  l'embouclnire  de  l'Elbe.  Le  fort  (te 
rétoile  qm  n'eq  eft  qu'à  une  portée  de  canon,  cil 
un  de  fes  boulcvarts.  Long. ,  fuivant  Cafiîni ,  17 , 
35  ,  30  ;  Ui.  52,  42. 

Voici  plufieurs  favaos  qu'Hambourg  a  ptoduttsi 
&  qu'il  faut  connoure. 

Gronovius  (Jean-Frèdcric) ,  habile  cridqte,  f 
naquit  dans  cette  ville  en  t6i  t  ,  &  devint  pro> 
fcffeur  en  belles-lettres  à  Le^de,  oii  il  mourut  en 
1671.  Il  a  donné  quelques  éditions  d'ancieat  au- 
teurs ,  des  obfervations  en  trois  livres  ,&«»«■• 
cclknt  traité  des  Sellcrccs;  r^i  ils  (^in  n!s  Jacques 
Gronovius  a  edacé ,  ou  ,  û  l'on  aime  mieux*  ae» 
corc  augmenté  fa  gloire. 

Holficnius  (  Luc  )  ,  gnrt^e  de  h  Mbliotlièqite  Ju 
Vatican,  étoit  éclairé  dans  l'antiquué  cccléCalliauc 
&  profane  ;  il  en  a  donné  des  prenves  par  des 
diflertatiohs  exaâes  &  judicieufes  ;  il  a  (NtbUè  i4 
vie  de  Pythagore  par  Porphyre ,  &  cette  deftor* 
phyre.  Il  cA  moft  k  Aonie  en  i66s»  Iféde  feî- 
xante-cinq  ans. 

Knuitzlus(  Albert),  MAorien  célèbre ponrua 
fiêcle;  car  il  mourut  en  1517»  à  l'âge  nenvin» 
Toixante-dix  ans ,  après  avoir  compofc  de  bonsoBt 
vragcs  latins  fur  l'hifloire ,  imprimés  pUificurs  foi» 
depuis  fa  mort  ;  favoir ,  1".  une  chronique  de 
nemark ,  de  Suède ,  &  de  Norvège  ;  a'-uoetof' 
toire  de  Saxe  en  trciîc  livres  ;  3".  une  tirtoiredf* 
Vandale; i  4".  un  ouvrage  imitulé  iWerro^o.^ii.qui 
contient  en  quatorze  livres  Thiftoire  cccUfiaflique 
de  Saxe  ,  de  VcHpIialic  ,  &  de  Jntland.  Il  eft  wi 
^iic  la  rc^ucjifio|>  de  iHTuit?  a  été  fof  { '^^'""^^^ 
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(|nclijue<  cenfeiirs ,  &  qu'on  ne  peut  pis  tfop  lâ 
jiidiner  de  grands  plagiats. 

Lambecius  (Pierre)  ,  psiTu'  Ijh'î  r.vcv.nr  riccufa- 
non  de  ce  genre,  pour  un  des  uvan^  milonogra- 
phes  d'AUem.igne ,  comme  le  prouvait  fes  ouvra- 

Îes  ;  j'eateads  le»  fiiivans  :  i".  le»  0ri§uia  Hsm' 
urgenfei  ,  «A  «  vol.  imprimés  I  IfonbfNirg  M-4^ 
en  1652  &  1661;  a",  fes /nfiirjf/o/io  GeUiana, 
Parts  1647,  i'>-4''>}  3°-  animadvtrfi&nts  ad  cvdmi 
tripfus  Cû/tflaiitinopolUanot ,  Parts  1665  ,  irt'fol.  , 
elies  font  pleines  d  érudi:  *  r-  ,  ;  .  '  catalogue  la- 
tin de  la  bibliothèque  impciuie  ca  %  vol.  in  fol. 
Ce  catalogue  eA  par  tout  accomp^é  d'un  com- 
ineataire  mAoriqne curieux ,  mats  trop  difiuj  \  Lmr 
ledds  mourut  k  Vienne  en  1 680 ,  à  cinq  uante^euz 
ans. 

PUcdiis  (Vincent)  ,  qui  mourut  ^01699  * 
((uante'-ièpc  ans  ,  a  publié  quamité  d'écrits  ,  dont 
Voiiî  trotivcre/.  la  liilc  dan*;  N!nrcry  &  cljns  le  P. 
Niciron  ,  iijmt  1,  Le  prin.îj^ai  de  les  ouvrages  la- 
tins eA  l'on  recueil  des  anonymes  &  des  pîeudo- 
nymes,  iiamk.  1674,  '"'4"- y  prtmière  id.ùo» ,  & 

Sui  a  enfiiite  été  réimprimé  plus  complet  par  Mb- 
lins  Dreyer  en  1708  ,  in-fo!. 
:  Rolfînclc  (Gurrflrr),  en  latin /io^c/ar ,  élevé 
f»r  Schelhamer,  Ton  oncle  i  fut  un  mérfectn  de  ré- 
putation ;  mais  entre  beaucoup  d'ouvrages  qu'il  a 
faits  ,  &  dont  Lippcnius  ou  Maiiget  ont  donné  la 
iiAe ,  les  feuls  qu  on  achète  encore ,  font  fes  dif- 
Jirtaiimti  4UUt«mU«t  ,  NoriherMg^  l6f6  ,  lV4%  U 

mourut  à  Jéna ,  en  1673 ,  âgé  de  fiiinote-<pntoiie 
ans ,  Se  laiiTa  plufieufs  écrits  ûir  1»  médecine  qui 

ont  vu  le  jour. 

Wower  (/enn)  eA  auteur  d'un  ouvrage  plein 
d'énidiîion ,  intitulé  Je  polymatfùa  trjfljiio ,  à  Bafle  , 
1603  ,  in-4".  Il  a  Auiïi  publié,  avec  des  notes,  Pé- 
trone, Apulée,  Sidonius  Apollinaris,  &  Minutius 
Félix.  Il  mourut  gouverneur  de  Goitorp,eiirt6t>« 
â«é  de  3 R  ans;  ri  dm  le  diiKitcuer  dTc  Jeu  Vo- 


wrr ,  l'un  parent,  atni  de  Liplb,  qui 

vcf> ,  en  1635 ,  à  60  ans.  ()? ) 
Hambourg  (auPr)  ^ayt^  HATMBOime* 
H  AMBYE,  gros  bourg  de  France,  en  Norman- 

die,  au  diocéfe  de  Coutances, avec  un  château  6t 

une  abbaye  de  Bènèdiâins ,  qui  vain  «oeo  livres. 

w  • 

HAMEAU, iflSnnblage de  Quelques matfoM fans 

^Ule  ni  jurifdin'on  locale;  le  hameau  dépend  à 
ces  deux  cgnrdt  d'i^»  vilbgc  oti  d'un  bourg  ;  U  vient 
de  ktmeUnt ,  terme  dont  fe  for»  fervi  les  auteurs 
dans  la  bafTe  latinité.  Se  qui  eA  un  diminutif  de 
kém.  Ce  mot  de  ham ,  qui  figniâe  maifôn ,  htbita- 
tion ,  Te  trouve  en  (orme  de  terminaifon  dans  un 

f|rand  nombre  de  noms  propres  ^éografihiques , 
ur  •  tout  ea  Angleterre ,  ou  Ton  TOit  Bucîkiogham  , 
Kottingham ,  Grantham ,  Sic.  ;  &  quoique  plufîeurs 
de  ces  noms  appartiennent  aujouxd'luM  à  des 
bouif  s ,  ft  des  villes  t  ^  des  provuices  *  cek  n'em- 
pêche pas  que  leur  première  origine  n'ait  été  wn 
itameau  ;  de  même  en  AUem;^ne  ,  cette  fyiki>c 
Gôjf  nijpiUv,  Tmt  /,  JP«ms  i/| 
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eA  changée  ordinairement  en  ktim  ,  comme  dan* 
Manhciin,  Germcr:>heiin ,  HUdesheim,  &c.,  6e 
quelquefois  en /'j'  -.  Ce  mot  ^  ^^i  cA  rcconnoilTablc 
non-ieulement  dans  k  mot  trançois  hajncau,  mais 
encore  dans  pluAeurs  noms ,  comme  EAreham  vieOK 
d'OiAiebam  pourWcAerhaa«  qui  veut  dire  damture 
oeâéntmUi  nom  qui  marque  la  fiituuion  de  ce  lieu, 
qui  efl  au  coucliant  de  J'enibouchure  de  l'Omer 
cii  Normandie  on  chance  communément  U  fyllalio 
fum  en  àtm,  comme  Te  Hommes,  RdbelHMinie» 
Brethomme:  ces  deux  derniers  s'appellent  en  la- 
tin ,  RoLiiii  viiij,  liitto'uca  viiia  ;  tel  lieu  qui  n't- 
toit  qu'un  fimple  hameau ,  eA  devenu  bourg  ou 
ville ,  fans  clunger  de  nom.  £nâa ,  tous  les  grands 
empires  ont  co.mmenoè  pr  des  liameaux,  &  les 
|)m:raaoesawinn«$pardcs  tMiquei  de  pécheurs. 

i^AMELBOURG,  Hamtliurgum,  ville  d'Aile^ 

ma^ne,  en  Franconic,  dans  l'état  de  Vdhhè  de  Fnl» 
de,  Jur  U  Saale,  à  10  li.  ù  e-  de  Fulde ,  4  trois 
milles  de  Schweinfurt,  &  8  de  Wurtrbourg.  On  y, 
fuit  la  rcligiQo.Çatbotique.  Xoflf.  «7,  |6i  Mf.  fo»' 
10.  (/?.) 

Hamclbourg  eA  !a  p.ntiie  de  Jean  Forbcn,  quî 
s'établit  à  Balle ,  ou  il  ie  rit  une  grande  réputation 
par  la  beauté  &  l'exaânudede  fes  éditions.  (R.) 

HAMELN,  ou  Hamilen,  ville  forte  d'Alle- 
magne, dans  la  baHe-Siaxc,  au  duché  de  Calem- 
berg  ,  à  l'extrémité  du  duché  de  Brunr«'ick.  dont 
elle  cA  une  clef.  Elle  ell  ag^éaUement  fiiuée  aa 
conHuent  de  la  rivière  de  Hamel  avec  le  Wefer ,  à 
9  II.  f.  o.  d'HaiH}ver,  16  n.  e  de  Paderborn,  17  f. 
o.  de  BmnTwick.  En  1 54a,  eile  cmbraAâ  la  coofer- 
Aon  d'Ausliourg  i  c'eA  à  un  mille  de  cette  ville  quA 
font  les  eaux  •»  PyruMOs..  Xoiy.  «7,  10  ;  ler« 
sa  Jî- 

Ccrte  ville  eA  munie  d'une  fonerelTe  importante. 
Les  Impériaux  furent  défaio  près  de  fes  murs  ,  en 
1 63  3.  Le  qoittier  dUamdn comprend  fis fcaiOages.' 


A.MER ,  Hammaria^  petite  ville  de  Norv  ège  , 
au  eouvernement  d'Aggerhus.  Elle  étoit  autrctois 
épiK:o|)ale  fous  la  métropole  de  Dronthcim ,  mais 
fon  évéché  a  été  uni  à  celui  d'Anflo;  elle  eA  â  24  li« 
n.  e.  d'Anllo,  Lonç:  28,  40,  Lt.  60,  (/î^ 

HAMHUS,  fortèieHé  du  pays  dcDithmarfc.  Elle 
eA  en  «Msvaif  émt  j  &  appartient  aa  duc  de  Hoir. 
Aein.  {R\ 

HAÀULTÛN  ,  ville  de  l'EcoAie  méridionale^ 
l'une  des  plus  confîdèrables  de  la  province  de 
Clydsdale,  avec  titre  de  duché,  palais  &  par&  Ole 
eA  à  3  11.  f*.  o.  deGlafcov,  ix  o.  d'Edeimbuurg» 
t    n.  o.  de  Londres.  Z«nf.  i|,  4{  ;  tf«s,  $5  «  t^ij 


lAMiZ  MtTAGARA  ,  ville  d^Afriqne,  dan* 

la  Barbarie  .  au  roy«r,mc  t'c  Vh  ;  remarquable  par 
fes  jardins  où  l'on  rs  u>ru  des  vers  à  iiaie»  Lon^  ijii 

48,         H  ,         'J^ ) 

HA.MM.  yojf*^  Ham. 

HAMMAf  nvierc  d'Allemagne  ^  elle  a  {a  four^^ 
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dans  la  bn/Te-S.ixr,  au  duché  de  Luncbourg,  dans 
les  bruyères  de  Soltow  j  elle  arrofc  une  lifière  de  la 
imncipautè  de  Fcrden ,  quelques  endroits  du  duchi 
ce  Bremen  ;  &  après  s'ctrc  groflîc  de  divers  ruif- 
fcaux,  elle  fe  décharge  dans  leWcfer.  (/î.) 
Hamma  ,  Tille  d'Afrique,  au  toywattit  deTn- 

'  HAMMELBOURO,  d* Allenagiie.  Vcyti 

Hamelbgurg. 

HAMMERSTEIN ,  ou  HcRMENSTriN;  baillage 
îdf'ATIemagne  ,  dans  le  cercle  du  bas- Rhin,  tic 
dans  les  états  de  Trêves:  il  cft  (on  étendu,  & 
comprend  cntr'autrcs  la  fcigneurie  d'Argenfels  , 
dont  les  comtes  de  la  Lcyen  font  invètus  à  titre 
de  fief  mouvant  deTéledeur  de  Trêves.  Iltirefon 
fi0Rid*nn  ancien  château ,  dont  les  ferrificadons  fii- 
rent  rafées  l'an  1650.  (/?  ) 

Hammfrstein  ,  petite  ville  de  Pologne  ,  dans 
la  Pomérélie.  Long.  25  ,  :S  ,  /  ;f.  ^,30.  (/?.) 

HAMONT,  petite  ville  d'Allemagne,  en  Weft- 
plialie ,  dans  révéché  de  Liège ,  au  comté  ds  Looz , 
i  Ti  li.  n.  o.  de  Maflricht ,  18  n.  e.  de  Liège,  8 
f.  e.  d^  Bois-le-Duc.  On  voit  près  de  -  là  Greven- 
brock,  diiteaii  bien  fortifii.  Long.  «3,16;  lat.  5 1, 

HAMPSHIRE  (le  nouvel)  ,  l'une  des  quatre 
pnnniices  qui  forment  la  Nouvelle-Angleterre  pro- 
prement dite,  dans  l'Amérique  fcptentrionale.  Sui- 
vant un  nbleau  ,  publié  par  le  Congrès  général 
de  l'Amérique  Angloifc,  cette  province  cft  peu- 
plée de  cent  cinemaate  mille  habitans.  Les  grains 
d'Europe  y  rétiflîmnt  mal ,  €t  leur  produir  ne  fiiffit 
point  a  fa  confommation.  La  pcchc  cft  la  princi- 
palè  refTourccdcspcuples  qui  l'habitent.  (Ji.) 

HAMPTON*QtXMT,  HûmftOM  ficrM,  bourg 
d'Angletene  >  amc  mc^  naîfon  royale  embellie 
^ar  Gaiibwne  111 ,  bide  par  le  cardinal  Wol- 
Tey,  fous  le  règne  de  Henri  vIII.  Le  payf^ige,  le 
T)anerrc,  l'avenue ,  &  les  parcs  ,  font  d'une  beauté 
admirable.  Ce  palais  cft  dans  le  Middiefèx ,  fvet 
Tamife ,  à  4  H.  f.  o.  de  Loncfres.  Od  y  voit  une 
ménagerie,  &  les  célèbres  cartons  de  Raphaël;  ce 
^grandjpeintre  les  fit  à  la  requifitioa  deFmnçokl, 
«pour  unanufaâurc  desGobelins.  Lm^  17»>S  i 
Ut,  5^1,  »6.  {R.) 

HANAU,  Hjrovla,  ville  d'AlIem.-ienc,  belle , 
'grande  &  afTez  forte ,  au  cercle  du  haut4(htn,  dans 
M Wètéravie ,  capitale  d'un  comté  de  même  ilom, 
'apparrcnnnr  au  Landgrave  de  Hefiè-Cailcl ,  avec  un 
chàtcati:  on  la  drvife  en  vieille  &  co  nouvelle.  Il  y 
a  eu  autrefois  dans  cette  ville  une  imprimerie  cé- 
lèbre. Le  comté  de  Hanau  eft  borné  oar  le  comrè 
•dlfcoiboarg  &  par  t'abba^e  de  Falde  «l'iiord; 
par  le  comte  de  Reincck  a  l'cft  ,  l'ardicvêdlé  de 
'Alayence  au  fud.  Il  comprend  dix-fept  batUages. 
^  malfon  de  Hanau  étoit  une  des  plul  «ndemies 
Mu  haut-Rhin  &.  des  plus  riches.  Son  dernier  coAtte 
é  ant  mort  fins  enf;uis ,  en  1736,  le  prince  de 
^Jrteflc-Ciffel  jjrit  pofleflion  de  1j  ville  &  du  comté 
Sde  HiUBB»  ca  yéctu  du  iraiii-  de  (uco6iliea«oA* 
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du  ;  en  1 6.(3 ,  entre  la  maifon  de  Saxe  ,  celle  éé 
Heffe  &  celle  de  Hanau.  La  maifon  de  HfS^ 
Darmfladt  a  feulement  revendiqué  quelques  villa- 
ges dont  elle  cft  entrée  pofrjfrHi:'..  I  a  ville  neuve, 
régulièrement  bjtie,  tut  fondée  par  les  Flamands 
rctugiés,  en  lyjj.  Ils  y  joniflent  encore d'iiUDinù* 
tés  confidénblts.  11»  y  ont  àabli  btMMOtip  de  n* 
nnfiiâures  très  •  éôriffiintes.  Hanaii  cft  «ns  km 
vafte  plaine  ,  fur  la  rivière  de  Kinzlg,  à  deux  millet 
e.  de  Francfort,  trois  a.  e.  de  Darmlladt.  Long. 
3j;/tf/.49,  58.  (it> 

Hanau-Lichtevberg  ,  fcigneurie  des  anciens 
comtes  de  Hanau-Muntzcnberg,  parvenue  par  ma- 
riage à  la  maifon  de  Hefte-Darmftadt ,  &  fituée  en 
partie  dans  retapire  d'AUemaqLne ,  en  Suabe  ;  & 
en  partie  dans  le  royanme  de  rrance ,  en  Alface. 
La  portion  qui  cft  en  Suabe ,  &  pour  laquelle  la 
maifon  de  Darmftadt  paie  un  contingcn 
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à  l'empire,  renferme  les  bourgs  de  Lici  tci  .m  ^  de 
Wilftadt,  avec  un  aftez  bon  nombre  de  villages; 
celle  qui  cft  en  Alface  &  qui  relève  de  la  France» 
comprend  la  feigncurie  a  OchfenAeim  ,  ivec  tes 
villes , bourgs ^bailUMs  dâ  Hatteo.  de  Word, de 
Nîedcrbrun  ,  d*Ingwaler ,  de  Ffaffenboven  »  de 
Bufchwciler.  de  Brumat,  d'Offendord  ,  de  Wolfîs- 
heim,  de  Wcthofea  ,  &  pluûeurs  autres  lieux. 


AXAU-MuNTZEyBEKG  (comté  de)  ,  état  (i' 
culier  &  protcftant  de  l'empire  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  du  haut  Rhin  ,  &  dans  la  Wétéravie ,  aux 
conânsde  l'atcbevèché  de  Mayeaoe,  de  l'évëché 
dcFulde,  des  comtés  deRcinek,  dTfenbourg  & 
deSolms,  du  landeraviat  de  HeiTe-Humbourg ,  Si 
des  territoires  de  rrtedberg  &  de  Francfort  -  fur- 
ie-M  ein.  11  n'a  que  noif  mille»  de  lof^neur,  fat 
deux  à  peine  ile  aruuri  ma»  peu  de  tcrro'in 
lent  le  fien  en  feniltté.  Le  vin,  les  grains,  lesfhitts 
Se  lesiégumes  y  abondent;  le  tabac  s'y  cuIriveaWC 
fuccés:  il  y  a  de  bonnes  mines  d'argent  &  de  cui^ 
Tre  ;  U  y  a  dn  cobalr ,  du  ici ,  &  des  foinéts  d%in  irei* 
grand  rapport.  L'on  c'It  enfin  que  ce  petit  pays 
donnoit  au  dernier  de  fcs  comfts  particuliers ,  mcrr 
en  1736 ,  un  revenu  annuel  de  plus  de  500  milie 
florins  i  auffi  eâ-il  tué  par  la  Bankiale  à  130  âo» 
rins  pour  les  mois  romauis»&  à  T6ori]ida!lertsf  f 
crcutzcrs  pour  la  chambre  impériale.  W  renferme  , 
avec  quatre- vingt- feize  bourgs  &  villages,  &  lia» 
f  compieadie  certains  lieux  qui  n'en  font  pas  eon 
tiéremcnt  partie,  les  v'dUs  de  Hanau,  de'Wiodec» 
ken,  d'Ortenbcrg,  de  Steincau,  de  Schluclttera» 
de  Babcnhaufen ,  d'Aftenbeim ,  de  Muntaenberg 
&  de  Qelobattfent  &  il  £:  dii^  ca  neise  bail- 

Vers  la  fin  du  xn'  fiède ,  cet  état  exiftoit  dep 
ibos  le  titre  de  feigneiu-ie  immédiaic  de  l'empire  : 
Fan  1419  ,  il  fut  érigé  en  comté  par  l'empereur 
Sigifmond.  Dans  le  xvi'  fièclc,  on  y  introdiiiCt 
fucccnivement  le  luthéranifme  ûc  le  calvinifme,  & 
celui-ci  par  préférence  à  cdni-là.  Dans  le  xvi:' 
fiédcj.  la  guerre  de  trente  en»  ayant  mi»  ce  faj> 
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inx  abois ,  comme  tant  d'aunes  ,  la  raaUbn  de 
Hefle-Ca/Tel  vint  à  fon  fecoiirs,  &  P^i'  un 'traité 
fignét'an  164),  elte  s'coaâuia  b  poiieffion  éven> 
toellet  cette  poflèflïoa  s*eft  «éaltféeen  1736 ,  à  l'é» 
poque  de  l'extinfiion  des  comtes  de  Hanau  Munc- 
tenberg ,  &  au  moyen  d'une  force  Tomme  d'argent 
iirrée  a  la  malTon  eleâorale  de  Saxe ,  pour  lui  taire 
abandonner  l'cxpeflativc  dç';  fich  im?îèriaiix  de  ce 
tomtc,  qu'elle  avou  obtenue  de  1  empereur  Fer- 
dinand II,  l'an  161Ç.  (/î.) 

HANCHEOU  ,  Hantcheov  ,  Hamocreu  , 
en  TCHAKoTcRBOV,  grande  vitle  de  h  Chine , 

première  métropole  de  la  province  de  Chckiang, 
OU  Tchekiang ,  fur  la  rivière  de  Cientong ,  dans  un 
lien  marecageux,  coupé  parpluficurs  canaux  navi- 

fables  ,  8c  où  l'on  voit  quantité  de  pont^  tro5 
auts.  La  ville  renferme  dans  ion  enceinte  une 
iiniue  montagne,  fur  laquelle  s'élève  une  tour  où 
le»  heures  Ce  marquent  par  ua  depfydre.  Loof  137» 
ço; 10, 17.  (/?.) 

HANGO,  ou  Ha?*go-Hudd,  langue  de  terre 
de  la  Finlande  Suédoil'e ,  au  voifinage  d'Ekeoas  >  & 
remarquible,  tant  par  la  bonté  de  fon  port,  que 
parie  péage  que  l'on  y  paie ,  &  par  le  combat  qu'il 
y  eut  a  fa  hauteur,  en  i  1 4 ,  entre  la  flotte  de  Kuf- 
fie  Si  celle  de  Suéde.  (/?.) 

HANNUYE,  petite  ville  des  Pays  Bas  Autri- 
chiens ,  dtu  le  Bnlwitt,  fur  b  CMre,  4  4  11  de 
Tillemont,  8  f,  e.  de  Louvuo»  Long,  »s»4fS  lut. 
5c ,  40.  (R.) 

HANOE,  île  de  Suède  dans  laner  Baldque ,  à 
4  U.  de  Carlfrroon.  {R.) 

HANOVER  (  le  pays  He);  il  ne  comprenait 
daboid  que  le  comté  do  Lswenrode;  il  contient 
encore  aupurd'hui  les  duchés  de  Zell ,  de  Saxe- 
Lawenbourg ,  de  Biéme,  de  Lumbourg ,  les  prin- 
ctjjautés  de  Ferden  ,  de  Grubenhagen  ,  d'Obhcr- 
^'aldc ,  &c.  Georges  -  Lœis  de  Brunlwick  unit  eu 
fa  perfonne  tous  ces  états»  St  devint  «ofiriie  roi 
d'Angleterre.  Les  François  conquirent,  en  1757, 
la  plus  grande  partie  des  pys  qu'on  vient  de  nom- 
mer; m.îis  riiirtoire  ne  parie  de  i'embliLîcs  évé- 
nement pifigers ,  que  comme  elle  P»*ic  des  rava* 
Çes  caufcs  par  le  déboideattilr  diin  fleuve  qui 
lort  de  fon  lit  (R  ) 

Hanover  ,  ou  Hanovre  ,  Hanovera  ,  ville 
d'Alt.emaene ,  au  cercle  de  baflTe-Saxe,  capitale 
de  l'éleéwrat  de  BrttoiWick  ,  appelé  auifi  1'/^- 
len/  itHutovtt,  EHe  e<l  dans  une  phine  iablo- 
à  6  lieues  f.  e.  de  NeuAat,  10  f.  o.  de 


Zel! ,  6  n.o  de  BrunfwicL  Ce  fut  en  1178  qu'elle 
obtint  le  privilège  des  villes,  car  jMfi|a*aloii  elle 
n'avoit  été  qu'un  village,  img»  ay  ,  40  }  /«t. 

Cette  ville ,  ancienne  réfidence  de  l'éleâeiir  ,  efl 
■ne  des  quatre  erandes  villes  de  b  principaiHé  de 
Calenbers.  C'eftle  fiége  de  la  régence  dé  tous  les 
pays  électoraux  de  Brunfwick-Luru  boiir.',  :  celui 
de  b  chambre  des  comptes ,  de  la  chancellerie  de 
la  picn«>  d«  I»  cour  «wvnrâ  »  dtt 
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la  chancellerie,  la  ville  cn6p,da^s  laq[UeUe  iaf- 
femblent  les  états  de  la  priacî|niitA.  EJIe  eft  fiir 
Letfie^jmiflonunence  i  être  navigable  ad-deifous 
de  laiîlto  ^  eiliimi6éc ,  &  peuplée  de  dix  -  fcoc 
m'ile  habitai»  ,  au  moins  ,  fans  y  comprendre  la 
population  de  la  NouveUe-Hanovre  »  qui  fait  un» 
ville  à  part,  fur  la  gaudiede  la  néme rivière.  On 
y  brafle  d'excellente  bié(c.  Din-,  h  cli.ipe!!e  d;i  pa- 
lais éleébral ,  ell  le  caveau  fepuichrai  des  eledeurs^ 
L'hôtâl-de-ville  contient  une  b'ibliothèque  préciett» 
fe  par  la  nu«cé  de»  livres  ait'cUe  leaferoie.  &n  lyaft 
il  y  fiiteondu  ua  ti»téd*aUiance,  emre  les  cours 
de  France  ,  f^'Anglcterre  &  de  PrufTc  ,  auquel  ^cé- 
dèrent les  Provinces  -  Unies,  François  s'empa- 
rèrent de  cene  villei  ea  tyf?»  &  y  établirent  uae 
girnifon  qui  y  féjourna  julqu'en  1758.  La  nou- 
velle ville  de  Hanovre ,  dite  de  Calcuberg ,  eft  for- 
tifiée ,  ainfi  que  le  vieux  Hanovre.  Elle  eff très-bien 
bâtie.  .Elle  a  un  canMoire  pour  tous  les  pays 
éleâoiaux ,  &  des  aaaufaâufes  de  dîff&rentes  ef» 
pcces,  (/?.) 

HANSÉ  ,  fociétc  de  villes  unies  pour  la  iTireté, 
l'avantage  &  la  prote^on  de  leur  coaunerce.  Cette 
dénomination  dérive  du  vieux  mot  allemand  A<ia- 
ftn  y  qui  fignifîe  aiîocier.  Ceue  a^Tociation  fe  fit 
d'al)oid  entre  les  villes  de  Hambourg  &:  de  Lubeck, 
en  1241 ,  &  enfuite  entre  un  grand  nombre  d'au» 
très  vÛles  t  anis  elle  commença  à  s'afTo'ifafir  en 
150D  ,  &  l'ancien  gouvernement  anféatique  ne 
fubfifte  plus  qu'a  Luheck ,  à  Hambourg  &  à 
Biéme.  (/?.) 

HANTCHEOU.  Toyri  HancHCU. 
H  ANTCHOUG,  ville  conCdérablc  de  la  Chine, 
troificfiie  jii'-tropole  de  la  province  de  Chcnfi ,  fur 
la  rivière  de  Han.  Elle  a  feue  villes  dans  û  dépen- 
dance. Lonp  xa;  ,  15 ,  lot.  34,  ao.  (A.) 

H ANTSHÎ RE,  autrement,  H  \MT'siîinr  ,  pro- 
vince maritime  d'Angleterre ,  lur  \j.  Manche.  tUc 
a  treine>qaatre  lieues  de  tour^  &  1 ,3  1 1,500  arpens» 
deux  ceac  cînmame  trois  paroirtés ,  fie  viagt  villes 
à  fliarché.  Cdl  un  pays  agréable,  ficaboadant  en 
bleJ  ,  1  <ire ,  bois ,  fer  ix  micL  On  y  trouve  la  nou- 
velle forêt,  Ntwfortty  que  Gu'dIaume-le-Conqué- 
ruDt  prit  loin  d'agrandir.  Llle  de  Wîeht  fait  partie 
cîc  cc'Tc  province,  rr:ii«;  le  porc  de  F'^^rmouth  eS 
fait  la  gloire.  Wiuchclicr  eu  eft  la  capitale. 

Hantshire,  aurrefois  province  de  Southampton  , 
peut  fe  vanter  d'avoir  pvoduit  eatr'autres  geas  -de 
lettres,  que  je  paflenMis  (Uence,  te  célèbre  Xesn 
Gteaves ,  en  latin  Gr^vius  ,  favant  univcrfel ,  &  en 
particulier  confommc  dans  h  connoifTancc  des  lan- 
gues orientales,  &  de  la  Géographie  des  Acabes. 
Cette  fcicncc  lui  doit  h  traduâion  de  l'AHronomie 
du  Perfan  Shah  -  Col  ji ,  imprimée  à  Londres ,  en 
165a,  '«-4",  fit  les  tables  d!ie  la  longitude  &  de  la 
latitude  des  étoiles  âxes  d'Ulug  -  beig,  qui  oat  été 
publiées  pr  M.  Hyde,  en  t66^.  Il  abillè  eu  M.  $. 
une  verfion  des  cartes  géographiques  d'Abulfcdi , 
&  la  defcription  des  montagnes  de  la  terre  ,  du 
•MienrÂOiitrephifieuis  aiorceaux  fiir  ks|èo-. 
Yyyyîj 
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Êraphes  Anht§ ,  ftr  -leurs  poids , temî  ttKÊUni,  êe 
ismumici. 

Auffx  profond  que  curieux ,  il  voyagea  par  toute 
f  Europe ,  en  France ,  en  Italie ,  au  Levvif.  ft ConA 
taiitinople»i  Rhodes,  &  fiaalemeni  en  Egypte  8c 
i  Alexandrie,  fl  mefuni  fur  les  Keiix  Jes  pyramides , 

d  >nt  il  a  donné  la  dercriptlon  en  A  i  is ,  en  1646  , 
àn-S".  Il  Ht  dans  fes  voyages ,  qui  durèrent  dix  ans, 
qu'il  n'entreprit  mi'à  l'âge  de  trente,  unetoHeâion 
dgalem  nt  connJcr.ibte  &'  importante  m:in'jr- 
crits  v;:ccs,  arabes,  &  pcrians }  de  iTi;:uaiiics,  de 
monnoies  anciennes,  de  pierres  gvsfées,  Ce  d^vor 
1res  anttquîiés. 

A  fon  retour ,  il  publîi  tes  livres  quH  avoit  pro- 
jettes clans  fcs  vo\'ai^es  Sd  dans  fcs  études  ;  (avoir, 
fa  Hyrainidographie ,  dont  je  viens  de  parler,  un 
traité  en  anglois  du  Pied  romain  &  du  Denier,  iin- 
priîTiô  ù  Londtci,  en  164",  Pf  ,-/r.-- 

ium  &  Perf.nuiR  aflronomicis ,  Londini  icm},  ,  ■;  ^ 
£l<mcnta  Linptx  Ptrjica^  in  -  8*.  Hpocbx  ce'.cbr.orti 
«X  iradhïone  uiag-htig^en  perfMi&  co  latin,  Lond. 
1650 ,  i/J-  4*.  Lemmat»  Arehimtàu  defiderata  ,  Lond. 
1654.  La  manière  de  faire  éclore  les  poulets  dans 
les  fours ,  Icion  la  méthode  des  Egyptiens,  lous  ce 
titres  Dt  modo  pulhs  ex  ovls  in  fornacibus  lento  ^ 
moJtrato  igne  calejceniituj  ,  itpud  Kakirerfts  exclu- 
duid'u  Ce  petit  écrit  eft  dans  les  Tranfatl.  l'kilof. 
*6t7'  Lettre  fur  la  latitude  de  Conflantinople  & 
de  Rhodes  »  en  inKlots ,  On  l'a  inlièrêe  dans 
les  ittèmes  Tnm/!  ébevaèt.  i68f . 

Cet  horr.me ,  unique  en  Ton  genre,  qui  a  mis  an 
}Our  tant  d'ouvrages ,  &  ^ui  en  a  latHé  un  fi  grand 
nombre  de  prêts  pour  1  impreiiîon  ,  nVroit  que 
cinquante  ans  quand  il  irounit  à  Londres  Ctt  s6fS. 
M.  Thomas  Smith  a  publié  la  vie.  (/?.) 

HAOAXO  ,  rivièie  d'Ethiopie ,  en  Afrique.  Elle 
«  fa  foarce  dans  Ici  montagnes  de  rAbyiTtme ,  tra- 
▼erfê  le  royaume  d'Adel,  baigne  fa  capitale,  & 
fe  décharge  dans  le  détroit  deBabelmandeL  C'eft 
une  des  plus  confidérablcs  de  l'Ethiopie.  Elle  fe 
débordé  comme  te  Nii.  {R.") 

HAPSAL ,  ou  Habsal  ,  Harf^lia ,  pAîte  viîlc 
maritime  de  Livonic,  dans  l*Efthonic,  au  qnattier 
de  Wickeland,  autrefois  épifcopale.  Elle  nppar- 
tient  à  rempire  Buffien,  &  eA  fur  la  mer  Balti- 
que, à  16  lu  £  o.  de  Révd.  Long,  41 ,  10;  Uu 
59,10.  {R) 

HARB£RT,  SalamhrU,  ville  d'Afie ,  dans  le 
Dhrbeckfprodie  d'Amtd,fous  la  domination  du 
turc ,  avec  un  achcvéque  arménien  &  «n  aixhe- 
vêqite  fyrien.  Lon^.  54,11  ;  /at.  40,55.  (/î.) 

HARBOROUGH,  ville  d'angletem.  dans  U 
province  de  Leiceflcr.  {R^ 

HaRBOVRG  ,  Harhurpm  «  ville  d'Allemagne, 
dans  le  cercle  de  brirc-Srxe,  au  duché  de  Litne- 
bourg  ,  dans  l'clcâorat  d'Hanovre,  avec  un  tort 
chàic.  u  f  r  ur  fa  défenft;  "Die  eft  fur  l'Eibe,  à  5  li, 
f.  o.  de  Hambourg,  i«  n.o.  de  Laneboutjg.  Im;. 
17,  t6;  /ar.  (a.) 

'  BAROOURT,  boitrgdeFniicc^eii  V^onaiir 
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d!e  «  «fe {RoetTe  de  Bayeux ,  fur  l'Orne ,  hifiati 

de  Caen.  On  Tappeloii  aup.i r'^\?.m  1  hu-y .  IX 1  it. 
quifat,  il  fut  érige  en  duché  par  Loui^  XIV,  ca 
1700,  fous  le  nom  à'Harcoun  ,  en  faveur  de  Henri 
d'HarcoundeBeuvron,  depuis  maréchal  de  F  tance, 
&  capitaine  des  prde»  du  corps  j  &  en  paitic  en 
1 704.  Son  nos  biia  eA  iUrtsortu ,  £el«n  M.  de 
Valois. 

U  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom,  anffienlforT 

mandie ,  au  diotèl'e  d'Evreux.  Ce  dernier  cft  à  dix 
Ueues  de  Rouen ,  entre  le  Bec,  Neubourg  &  Brion- 
ne,  avec  un  château  ancien,  dont  les  appanetneu 
ont  été  réoblisi  in  moderne,  il  fut  ér^eocomiê 
par  le  r(d  Finlippe  VI ,  en  13)8.  Ce  comté  coo^ 
prend  vingt  paroifles. 

li  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  Sa'uu  AugulUn, 
de  U  congrégation  de  Sainte  Geneviève,  où  l'on 
remarque  les  tombeaux  des  anciens  C0lnKesdHa^ 
court ,  tundateurs  du  pricutc.  (iî.) 

HARDBEHG ,  vitled'Alleniagne.daiisleceide 
d'Autriche,  &  dans  la  Sqrric ,  au  quartier  de  Ve- 
nu. Elle  efl  depuis  long-tems  hypothéquée  ï  b 
mai  Ton  des  princes  de  Faar.  (i?.) 

HARUtrK  ,  comté  de  la  bafle- Auitiche ,  près 
des  tronticrcs  Jl-  la  Mor;ivie» 

HaRDEGnKN  ,  Hahde^sen  ,  on  Harde?- 
CHfcN  ,  petite  ville  de  la  printipautc  de  Cilcat>cr£, 
dans  le  quartier  de  Goetciogen.  C'eâ  la  pairie  de 
Thiftorien  Cyriaque  Spangenbeig,  mort  eu  ijjow 
yoyt^  Haroissen.  («.; 

HARDENBERG,  ville  des  Provinces-Unies, 
dans  fUverylTel ,  au  quartier  de  SaUand ,  61  aux 
frontières  du  comté  de  Bentheimy  fur  le  Vechi^ 
Elle  efl  petite,  £x.  fut  entièrement  coaiûniéepK 
uu  lueeiidic  ,  i  an  1708  (/i.) 

Haroenberg;  c'eA  dms  la  baflc-Saxe,  an 
pays  de  Calenbei^,  une  grande  jurifdifuoa ,  héré- 
ditaire dans  une  âiiitille«aobIe ,  qui  porreauffi  ce 
nom  »&  qui  d  inne  deux  futTragc!)  dans  l'allcmbitc 
des  états  provinciaux  Cette  baroaic  comprend 
onze  villages.  Le  château  de  lAfidence  des  ici- 
cneurs  eA  au  pied  d'une  montagne»»!  quaitiad^ 
Gottingue.  (/i  ) 

HAaDEVbtiu;  ,  petite  ville  ,  fcignciirie  l'diie  ^ 
baillagc  du  duché  de  Berg,  en  WcAphalie ,  puS 
d'ElveHêrd.Cctte  {êisfieurie  comprcnddeux  bourgs 
&  qucl<,u  js  vil'iiaes 

HaRD£RW1K  ».  Jiariltr%icvm  ,  ville  des  Fro- 
vinces-Unlei ,  dans  la  Gueldre ,  au  quartier  d'Ar- 
nheini ,  avec  une  univeriité.  Elle  en  iïjr  le  Zut- 
derzée  ,  à  8  li  •  n  o.  d'Arnheim ,  7  n.  e.  d'Amers- 
fort,  ta  n.  o.  tic  Nimègue  ,130.  d'Amfltfi'jB!. 
Les  annales  de  Gucldtes  en  mettent  la  foudatioa  à 
l'an  is^o,  ét  c'eft  tout  au  plus  tard.  L*univcrfitè  a 
été  érigée  le  1  a  avril  1648.  Long,  a^  ,  1 1  ;  L:  î  ; , 
24.  L  nôtel  provincial  de  la  monnoïc  eii  aabii  ea 
cette  ville  (R.) 

HARDESbEN,  ou  Haroegsen,  peitie  ville 
d'Allemagne ,  dans,  le  cercle  de  balTe-Soine,  &  dan* 
la  grindpauiè  dfeCaknbexg».  au  cenfluenc  de 
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ffAie  &  âa  Schottelheeck.  Elle  n*eA  compofëa  one  ■ 
de  176  maifonj,  bâiks  la  plupart  u.r  I  j  roc.  Maïs 
cite  cil  miuiie  d'un  château,  où  quelques-uns  des  • 
aocteiM  duo  de  Bninfwicb  ont  rélraé;  c*eft  le  iiège 

dune  fmi-iL-ad.ince  ecciériartiqiic  ,  ainfi  que  d'un 
baillagc  qui  comprend  neui  villages,  6c  qui,  gà- 
nëralemeiic  peu  fertile  <n  grains,  n'exporte  que 
c'f5  hrîs  de  tbêtics  &  dehètrcs,  &  ne  cultive  avec 
lucces  que  le  lin  t*.  quelques  légumes.  f^wytçHAR- 
DEGSEN. 

UARFLEUR.  H*itfiotim,  Haifitviumt  Htri- 
fttriam ,  aadenne  ville  de  Fnuice ,  es  Normandie , 

au  pays  de  Caux.  Ses  fortifications  ont  ètè  rafées , 
&  100  port  s'eft  ^omblé.  Elle  eA  près  de  la  mer , 
iur  la  Leiatde*  a  une  lieue  de  Momivillicrs ,  2 

du  H;n  re  ,  ^  f  o.  de  Fécamp,  9  de  Caudebcc,  44 
n.  u.  lie  P.irii ,  in  i6  o.  de  Rouen,  long,  18  ,  51, 

97  ;  Ut.  4V.30»^3- 

Cette  ville  fe  ooiomoic  autrefois  Hjre  /!tot(^  Ha- 
vre, ou  morte  mer)  ;  c*eft  peui^re  le  Caraeotinun 
de  ritinémire  d'Antonin ,  litué  fur  la  Lézarde  ,  à 
reoiboucbure  de  la  Seine,  llarfleur  ctoit  la  clef 
de  la  France  du  côcé  de  l'Angleterre  ;  mais  elle  a 
perdu  de  fon  importance  a^mciure  que  le  Havres'ett 
agrandi.  Ses  murailles  rafées  »  fon  port  comblé  de 
ubie  &L  converti  en  prù ,  les  f<jriitica[loiis  dcinij- 
lie»,  fon  commerce  toaibà  ,  annonceiu  fa  misère 
aftieUe  &  ce  qu'elle  fut  auparavant. 

Les  Anglois,  fous  Henri  V,  la  prirent  d'aflâut 
en  1415  ,  ik  la  faccag^rciu  ;  ils  en  érent  fortir 
huit  mille  habitans  ,  la  peuplèrent  d'Angle  s. 
Sous  Charles  elle  fut  priie  &  reprifc.  Les 
Anglais  l'afliégèrent  encorè  en  1439.  EAoutcville, 
fon  gui.vcrneur ,  avec  quatre  cents  homiv.es  ,  fit 
k  plus  vigoureufe  rèfiAancc ,  fécondé  des  habi- 
tMs;  m»9aprèiuR(iègedc  quatre  mois,  la  place 
capitula.  S:i  perte  cntiaira  ce. le  de  .Mor.tl'. 'liicis  : 
le  roi  lui  même,  dix  ans  aprc&,  tcptit  H^ti^léur, 
défeadu  par  deux  mille  Angiois.  Les  Huguenots 
t'en  rendirent  maîtres  du  tems  de  la  Ligue,,  & 
y  faifoicnt  fleurir  le  commerce  ;  mais  b  révoca- 
tion de  l  edit  de  X,.!kc.  les  i:np*rs  ont  réduit 
cette  ville  fi  ndcllc  a  fcs  rois  da.i^  un  état  pi- 
toyable. A  peine  y  compte- 1- on  trois  cents  feux  :  il 
y  a  cependant  ciic^re  i.(.;ix  toires  tt>inelics. 

On  y  bralfc  de  la  iaeire  ,  ua  y  l^it  de  1.»  den- 
telle, &  l'on  y  blanchit  des  toiles  fur  Us  prés. 
La  pyramide  do  clocher  &  i'égiife  font  remar- 
quables. 

Thomas  du  Four,  un  des  fa\'3ns  Ecnédiv";ii;.s 
qui  cm  iliuilré  l'autre  f^ëdc  par  leur  éruuiiion  , 
étuit  né  à  Harfleur.  Il  a  coinporé  une  grannnai.'-c 
hébraïque  ,  line  pnrnp':r.,ie  du  caiiti  ,iie  des  c.iiri- 
ques,  un  conuiiciiUire  iur  ils  pl^.;umcs,  oc  eil 
JBOrt  à  trente  quatre  ans,  à  Juniici^cs. 

A  une  Ueue  de  UarHuur ,  prèi  le  château  d'Ar- 
cher ,  on  voir  des  incroftations ,  des  ftala^l^tes 
/urniccs  par  Wm  d  une  fourcc  qui  fc  répand  fur 
les  rochers,  dont  ks  groupes  en  cul-(ie-idiu|>e 
COMpoiênn  de»  ffwmt  ixèe-curieiifeS» 
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Voyti  Vîgn.  de  Marv.  Mel.  de  l'ut.  Tcm.  IJ^ 
V»\fi  auiTiles  Antimtiê^  Uéifinu fUt'^ ,  171OS 
i  Harjettr.  UVt  ' 

HAkLEBëCK,  ou  HaasubCEU',  petite  ville 

de  la  Flandre- Autrichienne,  fur  la  Lys,  à  ut^;; 
Ueue  de  Courtray,  7^  o.  de  Gand.  U  s  y  trouve 
ime  églife  culiégialé,  &  c'eA  le  chef  l'eu  d'un 
bourgoraviat.  Long,  ii  ,  i  ;  l,tt.  50, 52.  (/^  ') 

HARLEIGH ,  petite  ville  d'Angleterre  ,  capitale 
du  Mérioner-shiie  ,  ou  MJtlonyd  shipe ,  dans  la 
province  de  G|illes,à  16IB  millesde  Londres.  E\]p 
eft  fituée  fiir  le  bord  de  h  îtter.  long.  ix,zo  .lot. 

HARLEM  ,  ou  HaaulEM  ,  ville  des  Provinces- 
Unies,  dans  le  comte  de  Hollande.  Elle  tient  le 
(econd  rang  entre  les  villes  delà  proitince.  On  y 
compte  7903  maitbns.  Son  ancien  nom  cft  Hu- 
rulhcm.  Ou  ne  fnit  ni  quand ,  ni  par  qui  cette  ville 
fut  commencée  i  mais  du  tems  de  Thierri  VI,  en 
1155,  elle  ètoit  déjà  peuplée  &  aflès  forttJ:ée  f'co 
1217,  les  Lourceois  de  Harlem  accompagné: cnc 
GudUume  I ,  qui  panou  pour  la  Tcrtc-fainic. 

11  s'y  trouve  quatre  égiifes  hcdlandoifcs  refor- 
mées, une  françoife,  une  luthérienne,  ficplufietirs 
à  Tufage  des  Catholiques-Rumains. 

Les  m;unir,.cliMcs  .  les  fabriques  de  rubans  ,  Sc 
d'étoiles  de  foie,  quoique  conlidérahica  encoïc, 
y  ibnt  cependant  olea  tombées.  Sou  commerce 
de  ikurs ,  &  fur-tout  de  lolîpes,  cA  auffi  bien 
diminué. 

Harlem  eft  dans  le  territoire  des  Marfatîen*, 
ancien  peuple,  dont  le  pays  de  Kennemerland  a 
pris  Ton  nom.  Elle  a  cté  la  cscïtslc  de  ce  p.iys , 
qui  ell  partagé  entre  pli.f:.urs  villes  ;  &  fa  partie 
occidcnialc  cA  toujours  de  îa  juriidii-iien  de  Har- 
lem. Autrefois  la  ville  étoit  feulement  au  bord 
méridional  d^  la  S'p..;c  ,  rivière  qi:!  fc  jète  dans 
1  Ye  ii  SpaicndriH)  j  ruats  en  t^co,  Oii  ngr£i:dii  lit 
ville,  6c  on  l'éicndit  au-delà  de  cette  rivièic« 
oui  la  Uâverfe  à^réfent.  En  1310,  les  chevaliers 
de  rhôpîtal  de  S.  Jean  tfe  J^rnfifem  furem  rc<;i:s 
à  ILirleiii  ;  aulfi  polTc'Je-r- JI :  il  .rîs  fts  art!:i\e> 
bien  des  cbofes  curieufcs  lur  l'crdredes  chevalicis 
de  Malte,  dont  il  auroitét.  fr.  haitcr  que  M. 
l'abbé  de  Vert'-t  c'rt  eu  cri,ar);iriiicc. 

Cette  viiîc  a  àé  incendiée  i-lulunn  fols  dans  la 
fuite  des  tems,  favoir ,  en  13.;/,  en  13$!  &  en 
i{87.  En  1571,  les  Hailcmois  fe  fotunircnt  an 
prince  d*Orange.  En  157)  ,  elle  fut  obli^.e, 
après  une  dcfcnfe  admir.-;btc  ,  de  fc  rend.'c  aux 
Efpgnols  à  àiÇciiiùoii.  Cci>.x-ci  firent  pendre  le* 
magiiUrats,  les  payeurs ,  £k  plus  de  quinze  ccr:t9 
choycns  ;  ih  rr:.'.:èri  n:  ?:  c.:*c  villo  &.  les  1"  a 
lias  cuirunc  il'<  a\  uiei:c  ir.  i:e  i.  Nctivciu-Mimue. 
La  plun^c  tontbe  des  mains,  quaod  on  lit  les  hor- 
reut»  ottils  exercèrent. 

Paul  IV  avoit  Cl ;>ié  Harlem  en  évéclii ,  en  i  ^  5  <y  ; 
mai»  elle  n'a  eu  que  deux  évéqucs.  Elle  fc  glr  riCe 
dclitivcution  de  i'unpriaiejrlc,.que  ]«;s Hullanduls 
Acdilleteiis  autenrs'attnbucm  ï  Laurçm  Koflcr^ 
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un  de  (es  citoyens  ;  c  eft  ce  qu'on  examinera  au 
mot  Imprimerie. 

Harlem  eft  (îtuée  à  ^  li  ^  l  Anif:crdam  ,  6  n.  e. 
de  Leydc  ,  &  7  f.  ç-  d  Aickiiucr.  Long,  as.,  j  i 

Encre  lés  geas  de  lettres  dont  Harlem  eft  la  pa- 
trie ,  fe  me  conmtceiral ,  de  noimner  iIo«wnbeck , 

Scriverius,  &Trigland,  (||ui  ont  acquisse  UcUé- 
Imtè  dans  les  fctences  qu'ils  ont  cultivées. 

Hoombéck  (Jean  )  a  été  un  des  fameux  théolo- 
giens calvini^c'?  du  XVII*  fiècle  :  il  fut  confécuti- 
vemeat  proicireur  en  théologie  à  Utrecht  {x  à 
Leyde.  U  publia  un  grand  nombre  de  livres  di- 
dâaiques,  polétnîaues ,  pratiques  &  bifioriqucs , 
tant  en  flamand  qu  en  latm.  Il  mouriK  fort  coofi- 
dcré,  en  i()6f> ,  n'ayant  encore  qu'enTtroll ^9  VIS. 
Qa  trouvera  l'on  article  dans  Bayle. 

Scriverius  (  Pierre  )  a  rendu  fcrvicc  à  la  litté- 
rature ,  par  les  éditions  qu'il  a  données  de  Végèce, 
de  Froniin  &  d  autres  auteurs  fur  l'art  militaire.  Il 
publia  le  premier  les  fables  d'Hygin  ;  mais  l'hifloire 
de  Hollande  lui  a  des  obligations  plus  particidiéres , 
par  deux  grands  ouvrages  f  doi|t.run  s'appèle  Bj' 
fav'u  iUuJlrjtJ  ,  &  l'nutrc  ,  Batavis  comitumque  om- 
nium hi(lotu.  Il  mourut  en  1653,  âgé  de  o)  ans, 
félon  Hoffmann. 

Trigland  (  Jacques  )  fut  profeflcur  à  Leyde  en 
théologie  6c  en  antiquités  eccléfiaftiques.  11  a  mis 
au  jour  djvers  petit";  traitdrs  fur  dcs  fujets  curieux 
&i  choifts ,  comme  de  Dodont ,  dt  Kierw  ,  dt  cor- 
pore  Mofu ,  de  origine  rittOMt  Mùfdctmm  ,  &e.  |1 
mourut  en  1705  ,  à  54  nnv 

Le  ccléi^re  Wovcrniani  vii  le  jQur  a  Harlem. 


RLEM(merde),  en  0amand  Harltm-màtr: 
c'eft  aînfi  qu'on  appéle  une  inondation  entre  la 

ville  de  Harlem  ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  8f  celles 
cl'Amfterdam  &  de  Lc^de.  Elle  fe  forme  du  coq- 
cours  de  plulîeurs  ruiiTeaax  avec  b  raer,  qui  y 
entre  par  lie ,  auquel  elle  communique  au  moyen 
d'une  éclufc;  ce  qui  t'ait  que  fes  eaux  participent 
à  la  falure  de  la  mer.  Cette  éclufe  de  maçonnerie , 
fpit  eft,  je  crois,  U  plushellq  du  monde,  canfe 
line  iiitermption  néceinùre  aux  barques ,  parlcf- 
qucllcs  on  va  de  Harlem  à  Amdcrdam  ,  ou  d  Amf- 
tcrdam  à  Harlem.  Comme  le  tcrrein  très  pré- 
cieux en  Hollande,  &que  cette  mer  en  occupe 
beaucoup  ,  on  a  fouvent  parlé  do  la  delTécher ,  & 
l'entreprife  n'en  eft  point  d'une  difficulté  infur- 
nontable.  Les  Juifs  ont  olfcrt  d'en  faire  les  frais  , 
îi  on  vouloît  leur  abandonner  la  propriété  de  ce 
terrein  }  mais  des  intérêts  oppofês ,  &  des  ratfims 

£lus  fortes  encore,  en  ont  empêché  l'exécution, 
'exiftence  de  la  mer  de  Harlem  ne  date  que  de 
trois  fiécles  6c  demi ,  ou  environ.  (/?.) 

HARLINGEN  ,  Narlingj,  ville  forrc  &  mari- 
time des  Pruvinces- Unies,  dans  la  Fiife,  donc 
«Ùe  e(l ,  après  Leuwarde ,  la  plus  grande  ,  h  plus 
peuplée  &  la  plus  riche.  Elle  eA  gouvernée  par  un 
fé^a^  de  hu4t  bourguemefires ,  tic  a  un  port  qui  la 
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rend  fort  commerçante.  Sa  ooCtion  eft  à  1  IL  C 
o.  de  Franeker ,  f  f.  o.  de  Leniranfen,  6  a.  de 

Staveren.  Long,  23  J  ht.  53  ,  la. 

Cette  ville  eft  le  fiégc  de  l'amirauté  de  la 
Frife.  Il  ^  trouve  des  L  uhériens,  des  Réfor- 
més.  des  Ctthotimies  &  des  Mennonitea.  Ctà  U 
patrie  de  Jacques  Bacqucr.  (/?.) 

HARNDAL,  y^ilw  irovîr.cc  de  Suéde,  fur 
les  frontières  de  la  Norweac  ,  près  des  nonts 
Darnfield.  (R.) 

HARNLÀND ,  ou  Harr  t^v ,  petite  proviiKe 
de  Livonle  ,  près  du  aolie  de  Fmtande.  (a.) 

HARO ,  ville  d'Hpagne ,  dans  la  vieille  Caf* 
tille  ,  au  bord  de  l'Eore»  cfaef%licu  duo  coané 
érigé  par  le  roi  lean  II,  en  (àveur  de  dom  Pedre 
Fernandez  de  Velafco  ,  tip,c  des  connétable"!  de 
CaftiUe.  Elle  doit  la  première  fondation ,  en  900 , 
à  Feniaod  Layaea.  Elle  eft  ik  «  U.  de  Nagerai 

HARkAN,  ou  HaHAN  ,  CarrAa:,  irès-ancicnnc 
ville  <Jc  fopotamie,  à  10  li.  f.  e.  d'Edefle  ou 
d'Ourfa.  £Ue  eft  lemarmiable  par  le  lijoiu  d'Abia* 
ham ,  &  par  b  déiîiite  de  Crafflis,  Depins  m  fiècle 
elle  eft  ruinée. 

HARRENLAND,  petite  province  de  Livonic, 
au  nord-oueft,  furie  golfe  de  Finlande,  &  en 
partie  fur  la  mer  fialtique.  Revel  en  eft  la  ienle 
ville.  (/?.) 

HAKRTE.  T'oye^  Harrevlavd. 

UARTBERG  ,  ville  d'Allemagne,  fur  la  riviétc 
de  Laufnitt,  dans  la  baflie-Styrie.  (R.) 

HARTENBOURG,  petiiè  vtUf  de  BeUsK^ 

paroiilê  du  bas  comté  d'Ifea* 
bour^i  au  cercle  du  haut-Rhin.  Elle  dépend  au* 
jourdTiuî  de  Tarchevêché  de  Trêves.  (R.) 

HARTENSTF-IN  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  sn 
cercle  dç  haute-Saxe ,  dans  la  Mifnie ,  Hc  dans 
le  diftriâ  d'Ertzeburge ,  dans  les  états  des  comtes 
de  Schonburg  -  Waldenbourg.  C'cû  le  chef  - lien 
d'un  comté  particulier ,  qui  relève  des  éleâeurs  de 
Saxe ,  &  dont  ces  princes  ont  même  en  bonne 
partie  acquis  la  propriété  ;  celle  qui  en  reHe  aox 
comtes  de  Schonbour^  ne  co'mprenant  que  cew 
ville  &  quinze  viUfigcs.  C*eft  «namcreÀf  de  b 
Bohémç.  (/î.) 

Hartenstein  ,  ancien  château  &  jurtfdiéBo^ 
d'Allem  rne  ,  dans  le  liaut-Palatinat.  (^.) 

HAR  l  i^ORD,  Ville  de  l'Amérique  feptemrio- 
nale  ,  capitale  d'une  colonie  de  même  nom ,  dans 
la  NoBveUe-Anjletene*  Laag*  304  i  toi*  41,40* 

H\PTTO!!n.  foyer  Hereford. 

HARTii  A  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  réleâoral 
de  Saxe.,  Li)  l  rton  de  Leipftck,  dans  le  baxUage 
de  RochliH.  F.llc  eft  du  nombiv  de  celles  qui  ont 
fcance  &  voix  dans  les  états  du  pays.  (A.) 

HARTHAU  >  bowg  d'AUcmagoe,  en  mUê, 

(*•)  . 
HARTfORCHEN .  Ti%  d'AUena|ne ,  àm  k 
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kerclc  du  hauhRhin  &  dars&  la  états  de  Na(rau- 
Saarbruck ,  au  comré  de  Saarwerden.  C'eft  une 
Tille  baillivale  ,  qui  n'cxifte  mie  de  Tan  1746; 
ce  n'étoit  avant  cene  date  qu  un  iùnpie  village. 


ARTLAND,  petite  vitle  maritime  d'Angle- 
terre ,  dans  la  nrorince  de  Devon ,  iîlr  la  mer  de 

Brlflo!.  Elle  eu  au  voifina^c  âu  cap  jndis  apptli: 
Jlcrcuiit  promo/itoriumy  aujourd'lutt  HuriLani-point  \ 

&  e*eft  un  des  lieux  lei  plus  fréquetués  de  ceux  qui 
«om à  bpéche  dans  cette mèc. {fi.) 
HARTLEPOOL,  ancienne  ville  d'Angtetetre , 

dans  l'evcché  de  Durham,  fur  la  mer  du  Nord. 
Elle  a  un  port  aiTez  commode  «  où  s'arrêtent  vo- 
lontiers, en  palTantt  les  vaifleaux  employés  au 
tr-miport  de  la  lioiiillc  de  Newcaffle  à  Loadres. 

Lor:i^.  16  ,  40  ;  /j;.       40.  ) 

HARTZ  ^  le)  ,  chaîne  de  montagnes  ,  &  forêt 
très-coalidirable  d'AUemagne ,  dans  la  Saxe.  Elle 
|irend  naïffiince  dans  te  baillage  de  Landelriieim , 
dépendant  de  la  principauté  de  Wolfenbiiiel  , 
s'avance  vers  Goilar,  traverre  la  partie  orientale 
de  la  {mncipauté  de  Gruhenhagen  ,  d'où  elle 
gsgnc  Irs  extrémités  du  comté  de  Werrigcrode  , 
oC  de  U  pruicipautc  de  Blankenbourg  ,  s'étend 
de  là  dans  les  comtés  de  HohnAein  6c  de  Stol- 
beig ,  &  va  Ce  terminer  à  Hart^Kerode  *  dans  la 
fuincipaiité  d'Anhak.  L'étendue  du  Hanz  ell  de 
vingt-quatre  lieues  en  longueur  ;  il  en  a  limt  à  dix 
de  laree. 

Le  Hanzeil  très-fameux  pnr  fes  mines  d^rgent 
&  d'autres  métaux.  Toutes  les  mines  d'argent  ap< 
parriennent  à  l'éledeur  de  Hanovre ,  à  l'exception 
d  un  Teptième  qui  appnrncr:r  au  duc  de  Brunlwitk- 

WolfenbutteL  Le  Blocksberg  ou  mont  Bruyère  cft 
b  plus  haute  montagne  du  Hartz  ,  &  même  de 

toute  rAllcma[;nc  ,  fuivant  queic^ues  auteurs.  Il 
n'eA  point  d'endroit  en  Europe  ou  la  fcience  des 
mines  &  la  métallurgie  foicnt  plus  en  vigueur 
u'au  Hartz.  Il  y  a  prefque  par-tout  des  mines ,  à 
exploitation  derqueltcs  on  travaille ,  &  des  fon> 
derics  pour  toutes  fortes  de  métaux.  Le  H.irtz  fnit 

Kurde  de  la  forêt  Uercinieone  ,  connue  des 
omaïM ,  6t  ^amettlê  par  Ton  étendue  immenlé. 


[ARTZBOURG  -HOELE  (  grotte  àc\  grotte 
fâjnenfê  par  fon  étendue  &  par  les  mlaâires 
fin^uHères  qui  (c  forment  dans  (es  fouterrelns.  On 
prétend  que  jufqu'à  préfent  l'on  n'en  a  point 
encore  pu  trouver  la  fin.  Ccr.c  protre  cfi  fuuée 
près  de  GoUar ,  dans  le  Harui  à  deux  lieues  du 
vieux  château  de  IbitAourg.  An  rcOe ,  M»  BuA 
cliing  ri;  rcxiftencc  de  cette  caverne.  (/?  ) 

Hartzbourg,  fameux  th.iteau  d'Allemagne, 
dans  la  principauté  de  Wolfenbuttel ,  présdeCel- 
lerfeld.  L'empereur  Henri,  dit  l'Oifelenr,  y  prcnoit 
fouvcnt  le  diveniflcment  de  la  chaflé.  Depuis  i6<|t, 
les  fortifications  en  fout  démolies.  C  crt  le  chef- 
lieu  d'un  baillage.  On  voit  des  mines  de  fel  aux 
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HARTZCtRODE,  petite  ville  d'Allemagne; 
eu  haute -Saxe»  dans  la  principauté  d'Anbalt» 
fur  la  Selke  fCmie  Schvartzboure  &  Falkenilein , 
dans  les  états  de  la  braitche  de  Bcrnbourg.  Ou  y 

voit  un  beau  cIi  irc:iu,  &  il  y  a  des  mines  de  wl 
aux  environs.  Long.  30  ,  6  i  A}(  j  i ,  4.  iR.\ 

HARTZWALD.  Voyt^^  FoÊIt  HERCtmnnn.' 

HARWICH  ,  Harwiciim  ,  vt!!e  maritime  d'An- 
glcteire  ,  au  comté  d'ElTex  ,  avec  un  porta  le  m-, 
bouchure  de  la  Sture  ,fur  les  frontières  de  SufTolck*' 
c'eâ  d'où  partent  les_ paquebots  pour  la  Brille,  en 
Hollande  ,  &  où  arrivent  réciproquement  ceux  de 
la  Brille.  Cette  ville  envoie  deux  dc^piitcs  au  parle- 
ment. Elle  cft  à  ç  li.  n.  o.  de  Colchcfter,  ao  n.  c. 
deLondres.  Long.  18,  '^Sflat.  Çi ,  55. 

Les  curieux  feront  bien  de  lire  fur  cette  ^'îMe  & 
fui  celle  de  Douvres  ,  le  livre  fuivant  :  the  Anù' 
quitus  and  hijïoty  of  Harwich  and  Diivereoutt  »  fy 
Samutt  Dale.  London  1740  ,  îa-4*'.  iR.\ 

HARZ.  f^fl  HART2.  ^  * 

HARZnOUKG.  Voyez  Hartzbouro. 

HAJiZWALD.  f'oyrî  Hartzwald. 

HASBATN,  Hasbaye,  ou  HASPEKGAtir,  en 
latin  HaJ'pinga^  pny%  d  A!lem:t;;r.c ,  dnrs  1;  cercle 
de  WcnphnTie,  1!  Vp.i;  la  puncip.i!e  iî,;;:ic  de  letat 
de  Lii-ce  ,  comprend  Liège  ,  Borch-Worme, Ton- 
grcs ,  V  ifet ,  &c  Autrefois  le  comté  d'Has bain  s'é- 
tendoit  jufqu'à  la  ville  de  Lcrayaîn  ;  il  eft  nommé 
Tagus  H.'.jp^r.';tnfi  dans  P.iul  Lombard  ,  &  Pa  us 
Hafpantcut  dans  Içs  annales  de  Fui  de.  Ce  pays  a 
pris  fbn  nom  ,  fuivant  M.  de  Vrilois ,  Noth.  Gallia:, 
pag.  142  ,  de  la  rivière  nommée  Hafpen ,  ou  Htf- 
/Ff/j ,  qui  l'arrofe.  Nos  aiitei:rs  écrivoient  autrtfois 
Hiifbaigne;  c'c(Va dire,  tLifpdnis  Pagus  ;  c'eft  ;iinîi 
qu'ils  écrivoient  £Jpa}ffu  ,  Brtiaipu  ,  jiUematg/u, 
(/?.) 

HASBAT,  Habat  ,  ou  AtGARvr,  province 
d'Afrique  «  en  Barbarie  ,  au  royaume  de  Téz.  Elle 
abonde  en  tout  ce  qui  eft  néoelTairc  à  la  vie  ;  la  ri' 
viére  d'Atguile  la  borne  au  midi ,  &  l'Océan  au 
feptcntrton.  Elle  a  vingt-fept  lieues  du  couchant  .m 
levant,  &  au  moins  trente-cinq  du  ui:di  nu  r.o  J. 
Elle  etl  arrofée  de  quantité  de  rivières,  Si  parfemét: 
de  montagnes.  EUe  comprend  une  pcirc  partie  de 
l'iiir-ennc  Tangirane  ,  &  en  p.irticulior  Tin^is, 
qui  donnait  le  nom  au  paysi  Almedine  en  eh  la 
cr.piMic.  ^i.deIjfle  no^une  cette  province  V^l" 

garv:.  v     .      •  t 

HASCORE.  Voyti'Escxsut, 

HASELFELD.  f'oyf^HASsFLFELD. 

HASELUNEN .  ville  d'AUetnagnc,  en  Wcft- 
phalie ,  fur  la  rivière  de  Hafe,  dépendante  derévê' 
ché  de  Munfter.  {R.) 

HASENHOLM  ,  tie  de  Finlande  .formée  par  la 
rivière  de  Nieva ,  prés  du  golfe  de  nniande ,  où  le 
aar  Pierre  I  commençii  nitir  en  170}  la  ville  de 
Pétctîbourg.  {R.).    ■       ■    ■■'  • 

HASENPOTH  ,  trés-pcthê  ville  deCoorlaDde» 
au  diftriâ  de  Pilteo.  (/ÎO  * 

HASFVRT.  rojY^HAMTvmT. 
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HASKERLAND  ,  diaricl  de  Zevenwoltlen  , 

2ii;,rticr  de  la  Fril'c ,  dans  les  Provinces-Unies.  Il  cft 
c  fept  villages.  (/J.) 

HaSLACH  ,  petite  ville  de  Suabe,  avec  un 
cUàtean,  dans  la  principauté  de  Furftcmberg,  Ik 
ih:\-i  h  vallée  de  Kintzing  ,  appell^c  Kintgingsr- 
Th-I.(«.) 

HASLÉDF.N,  b.iillagc  d'AlIemigne ,  au  cercle 
de  liaiiic-Saxc  ,  da:i$  la  priiicipaurc  du-  S^hwartz- 
bourp  -  Sondcrsiiaiifcn  ,  avec  un  château.  (/î  ) 

HÂSLIiMLR  ,  bourg  d'.Anglct'jrrc  ,  dans  U  pro- 
vince de  Surrcy,  vers  celle  de  Hanr  11  eft  florif- 
fant  par  fcs  mam.ta'fî'jres ,  ikdcputc  deux  membres 
au  V.ir'icmcnt  {R.) 

lI.ASL^lcpays  de),  appelé  encore  Val-Ha- 
sr.L,oi:lc  HAitLTil-.L  ,  petit  pays  montagu.ux 
de  SuifTw  ,  au  canton  de  B  jriie  ,  fur  les  connus  du 
canton  d'Undcrsvald  ,  &  qui  touche  au  mont  Grim- 
fcl,  l'ur  l'js  hauteurs  du  jue!  il  remonte.  11  y  a  des 
mints  de  fur ,  de  plomb  ,  6^  de  criflal.  L-i  landam- 
man  efl  prii  parmi  les  habitans;il  eft  établi  par  le 
conleil  fouver^in  de  Uernc,  pour  fix  ans.  11  jouit  de 
ramoiité  d'un  bailli;  mais  il  eft  fubordonnéà  celui 
d'Interlnthcn,  qui  examine  fes  comptes  6c  fa  gef- 
|icn.  Ses  habitans  font  grands,  biîu  faits  ,  &  ro- 
b'.:ftes  ;  ils  jouilTcnt  de  beaucoup  de  privilèges. 

m 

HASP.AJIAGAN  .  gros  bourg  de  France ,  en 
Gaû'  Ciie  .  au  pays  de  Labour.  (A'.) 

H.ASPAREN  ,'villa^e  du  diocèfc  de  Rayonne  : 
on  tiouva  en  i66c",  dans  le?  fondcmciis  de  I  ancien 
«laitic  autil  de  lïglife  paroifTulc  ,  une  pierre  de 
marbre  i>lanc  ,  1'.  ir2,ue  de  quir.ic  pouces  ,  large  de 
vingt-deux,  tk  cpaitTe  de  quatte,  fur  laquelle  on 
lut  en  caraflirs*  romains , 

FlaMEN  item  DUUMVIR  QUESTOR  PAGIQ 
WAGISTER  VeRUS  AD  At'GUSTUM  LEGATO  MU- 
NEmE  FUNCTVS  PKONOVEM  OBTINUIT  POPULIS 
SE  JUNGERE  GAtLOS  VRBE  REDUX  GENIO  PAGI 
HANC  DEDICAT  ARAM. 

Ce  Verus  ,  prêtre ,  duumvir ,  qudleur ,  gouver- 
neur du  pays ,  érigea  cet  autel  au  génie  du  pays  , 
en  a^ion  de  grâces  du  fuccés  de  fa  dépuiatton. 
L'empereur  paroit  être  Adrien  ,  qui ,  voulant  fe 
faire  plus  de  créatures,  établit  d.ins  I.;  Gaule  un 
plus  grand  nombre  de  gouvernemcns  ou  de  pro- 
vinces: il  forma  la  uolfjcmc  Aquitaine  .  autrement 
la  Novcnipopulaoi^ ,  6cU  fépara  des  deux  autres 
Aquiraiues. 

On  voit  dans  l'hiftoire  d'Adrien  ,  un  Verus  qui 
obtenoit  tout  de  ce  prince,  &  qui  en  fut  même 
adopté  à  l'empire,  où  une  prompte  mort  l'cmpè- 
cha  de  parvenir  ,  fclon  Spartianus.  Adrien  exigea 
d'Antunin  le  Pieux ,  fun  fucccfteur ,  qu'il  adopie- 
roit  à  l'empire  ,  comme  il  le  fit,  le  fils  de  ce  Verus. 
Tout  cela  convient  parfaitement  au  Verus ,  fonda- 
teur de  notre  autel ,  dans  le  tems  <Ie  fa  ieunefte  , 
•jfndant  laquelle  il  aura  eu  commiflion  de  mener 
culoait;  à  Ha<|>3rvn ,  pays  dvs  Ciuitai}rc$  |  ù 
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redoutés  des  empereurs  Romains.  f^9yt{  Journal  H 
Trivoux  ,  oflobre  X703.  (/f.) 

HASSELFELD ,  ancienne  petire  ville  d'Allema- 
gne ,  dans  la  b^lTe-Saxe  ,  &  dans  la  principauté  de 
hlankenbourg ,  l'un  des  états  de  Brunfwich-Wol- 
fcnbuttel.  Elle  eA  fur  une  pente  du  Flartz,  &  ren- 
ferme une  des  maifons  de  chaiTe  du  prince.  {R  ) 

HASSELOE ,  petite  île  de  Suède ,  fur  la  côis 
de  Sudtr.Tianie  ,  ^  la  hauteur  de  Nykiopi".g.  Elle 
étoit  autrefois  munie  d'un  fort,  &  aujourd'hui  elle 
n'cft  plus  qu'un  lieu  de  péace.  (^.) 

HASSEL  ,  petite  ville  d  Allemagne  ,  au  pays  de 
Liège  ,  dans  le  comté  de  Looz,  furla  Démer.ion». 
2i_,  yj/ar.  50, 

Cette  ville  fituce  dans  la  Camnine  Liégcoife, 
eft  à  quatre  lieues  de  Maeftricht ,  nx  de  Liège ,  6c 
quatorze  de  Bois  le  Duc.  Il  s'y  fait  un  cerain  com- 
mcree  :  les  habitans  révoltés  contre  leur  évè(|ue, 
en  chaPërent  les  prêtres ,  8t  pillèrent  les  églifcs 
en  1566  ;  mais  l'annê;  fuivante  ils  renttèrent  fous 
l'obéilîance  de  leur  prince  ,  &  la  ville  fut  fortifiée: 
les  Auguftins  y  enleigncnt  les  humanités, 

A  deux  lieues  de  cette  ville  eft  le  village  de 
Munfter-Bill'tn ,  où  il  y  a  un  fameux  chapitre  de 
chancinelfes  nobles ,  dont  l'abbefle  porte  le  titre 
de  princciFc  i  elles  peuvent  fe  marier  ,  excepté 
l'abbelTe.  11  fut  fonJé  par  lainte-Landrade.en  68g. 
dans  un  bois,  &  S.  Lambert  ,  évéque  de  Maèf- 
trich: ,  bénit  l'églife  fous  le  nom  de  la  vierge.  Cette 
abb:.ye  ,  depuis  a  été  féculariféc.  {R  ) 

Hasselt,  //j/ff.'frum,  ville  des  Provinces-Unies, 
dan-.  rOverilTcî  ,  fur  le  Wecht  ,  à  2  lieues  de 
Zwol ,  Se  à^dc  Stcenwyk,  Lon^.  ii,^;/4t.  J2, 

HAS^FURT,  petite  ville  d'Allemagne, en  Fraii- 
conic  ,  fur  le  Mcin  ,  dans  l'évéché  de  Wirribourg, 
chef  lieu  d'un  baillage  ;  elle  eft  à  6  li-  de  Sehwein- 
furt.  (/?.) 

HA:>SIO,  petite  ville  de  Suède,  dans  la  pro- 
vince de  .Nîedelpadio  ,  à  l'endroit  où  la  rivière 
d'indal  f.-  jète  dans  le  golfe  de  Bothnie.  (/?.) 

HASSLACH  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  en 
Souabe.  l^^ye^  Haslach  (/î.) 

HAS.SLACH ,  rivière  d'Allemagne  ,  en  Franco- 
nie.  (R.) 

^  HASTENBECK  ,  jufticc  noble  &  feigneuriç 
d'Allemagne,  dans  la  principauté  de  Calcnberj, 
au  quartier  de  Hameln  ,  dans  le  bailhge  de  Sprin- 
gc.  Elle  eft  remarquable  par  la  vifloire  que  les 
François  ,  commandés  par  le  maréchal  d'Eftrées, 
y  remjjortèrent  fur  l'armée  aux  ordres  du  duc  de 
Cumberland ,  le  ]_!  juillet  1757.  (/2.) 

HASTINGS  ,  ancienne  ville  maritime  d'Angle» 
tciTe  ,  dans  le  SuiTcx,  l'un  des  cinq  anciens  pcni 
dont  les  députés  du  parlement  font  appcllés  les 
b  trcti  Jet  tir.q  ports  ,  quoiqu'il  y  co  ail  huit  au- 
joi:id1nii. 

Ce  lieu  eft  bien  mémorable  par  deux  fangla.i» 
tes  batailles  ,  qui  ont  alternativement  changé  !a 
de  la  Crjuide  •  Bretagne  :  la  première ,  que 
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GnHhtraie ,  duc  de  Normandie,  livra  le  14  oâobrc 

1066,  qui  dura  douze  heures ,  &  qui  mit  l'Angle- 
terre en  Ion  pom  oir  ;  Harold  t  fO»  d'Angleterre  , 
&  deux  de  (es  frôres,  y  furent  tttés-  L  i  iocondj 
bataille  fc  l'i  a  1.1  1  iiG-:,  ,  ent'C  Henri  111 ,  & 
k$  barons  du  royaume  en  taveur  dclqucls  la  vic- 
toire fc  déclara.  Haftings  eft  à  environ  50  milles 
Co*  de  Londres»  Long,  18,121  /dt.  «o ,  44.  (A.) 

HATFlELDitlyadeiacviltes  de  ce  nom,  en 
Angleterre;  Tune  dans  !a  province  de  Hartford, 
£c  l  autre  dans  la  province  d'ËSex;  cette  dernière 
•'appelé  aufi  lI*^dd»Br9êànét  ou  Kmfft'Hat- 
/UIJ.  (/?.) 

HAITIERLY  ,  vilic  d'ADgletcrrc ,  dati*  la  pro- 
vince de  Dcvonshiie.(JI.) 

HATTEM ,  HéUtemtm ,  petite  vilie  ruinée  des 
provinces-Unies,  au  duché  deGiteldres,  fur  l*If- 
Icl  ,  à  deux  lieues  de  Zwol  ,  entre  Dëvcnter  & 
Campen.  Les  François  la  prirent  en  1^72^  >  ^ 
bandonnèfem  apcÀ  en  avoir  démoli  les  fortifica- 
tions. Lonf;.  23*,  35  ;  Z*/.  55  ,  30.  (/?.) 

HATTEN  ,  cnef-licu  d'un  IjatUagc  de  même 
nom,  au  cercle  du  haut-Rhin,  dans  le  comté  de 
Lichtcnbctg.  On  y  fait  beaucoup  de  draps  :  il  ap- 
paruent  au  prince  de  Hefle-Darmftadt.  (^R.) 

HATTINGEN  ,  ou  Attengen  ,  Hattingj^pc- 
tite  ville  d'AUenugne.  au  cerdc  de  Weftphalic , 
dans  le  comté  de«la  ftbrck ,  fur  la  Roër ,  vu  con- 
fins du  pays  de  Berg.  Long.  24,41  )l  ,  17. 
Les  Impériaux  la  prirent  en  1636.  (R.) 

HATTON-CHATEL  ,  NuttonU-  Céjlellim  ; 
bourg  te  mn'quifat  du  duché  de  Bar,  diocèfe  de 
Verdiin  ,  entre  1.1  Meufe  &  la  Mofelle ,  fur  une 
éminencc,  àTix  licucs  de  Verdun  ,  trois  de  Saint- 
Miihelt  kàii  par  Hatton,  évêque  de  Verdun,  en 
S60. 11  donna  par  fou  teAanem,  en  870 ,  cette 
terre  à  fcs  fucceiïliirs ,  qui  en  jouirent  jufqu'au 
XVl'  £iéde.  Maihiide,  femme  de  Geoffroi ,  comte 
de  Verdun ,  fe  défendit  dans  cette  fortercffe  ,  juf- 
qu'à  re\'trcm:té  ,  cnitrc  I  o-hiire,  roi  de  France, 

3ui  retcnoit  ion  nian  pnioiinier,6c  qui  fut  force 
'en  lever  le  fièee  vers  980.  Adaiberon ,  fon  fils, 
abbé  de  Mçntfaucon ,  y  foutint  auiïi  heurcufe- 
ment  un fiège contre ies François  en  984.  Henri, 

auarante  -  quatrième  évêquc  de  Verdun  ,  chafTc 
e  cette  vUie  par  les  bourgeois  &  le  clergé , 
qui  le  regardoient  comme  intrus,  fe  retira,  en 
m8  ,  en  ce  château.  Gui  deTrainel  ,  cincn;-":!:- 
cinquiémeévèquc ,  V  mourut  en  n^y  Henri  d'A- 
ptcmont,  foixante-fcptième  évéque ,  erijgea  l'églife 
parotflîale  de  Hatton-Cliàtel  ,  en  coU&iale  ,  en 
1318.  Licbaud  deConfance.fcMxante-trcizièmeévé- 
que  ,  y  réiidoit  ordin  ilremcnt ,  &  y  tint  un  fy- 
nodc  général  en  i^oi.  Guillaume  de  Uaraucourt , 
ibtxan«e-dix*Beiivtemeévèque ,  génie  ambitieux  & 
intrigant,  après  avoir  été  comblé  des  faveurs  de 
Louis  XI ,  le  tuhii  avec  le  cardinal  de  la  Balue, 
tomba  dans  fa  difgrace ,  &  fat  pris  à  Hatton-Chà- 
tcl,  pour  être  conduit  à  la  Baflille,  où  il  fut  mis 
dans  une  de  ces  cages  de  fer ,  dont  il  avolt  été  le 
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premier  inventeur.  Le  cndmal  Lotiif  de  Lorraine, 

(ji  atre-vingt-dcuxième  éA  cqiio  de  Verdun  ,  all-  nr 
luiivcnt  à  Hation-Chàtel ,  ou  'û  lé  plaifoit  à  la  chaflé 
du  vol.  Son ftKcefTcur,  Nicolas  de  Lorraine,  ven* 
dit  &  céda  I  I  chjî -llcnie  de  Hatton-Châtel  ui  dac 
deLorranîc  ,  ion  neveu,  pour  (ix  vingt  mille  liv., 
en  1546.  Cette  aliénation  fut  confirmée  en  1564» 
(>ar  Nicolas  Pfeaume.  Alors  le  duc  Charles  II  ob- 
tint IWefttture  des  fiefs  impériaux  de  l'empereur 
Maximilienll,  qui  érigea  HattotvCh.itcl  en  mar- 
uilat  en  1567  ,  &  depuis  il  a  été  cbet-lieu  d'une 
es  prévôtés  du  baillage  de  Saint-Mihel  La  collé- 
giale a  été  rrnnsfiréc  en  1737  ri  Saint-Mihel. 

Quelques  un»  croient  que  le  Faitrtn/e  cjflrum 
de  Grégoire  de  Tours ,  étôit  fur  cette  montagne. 
Baudnuid  a  cru  que  le  nom  de  Hattoa-CfaiUefve- 
noir  du  raîflfeau  Hauon.  (/?.) 

'udr.iim  ,  vilic  &  forterefle  de 
la  haute  -  Hongrie ,  fur  la  rivière  de  Zaey ,  entre 
Bude  &  Erla ,  an  comté  de  Novigrad.  Les  Impé- 
ri::ux  la  prirent  cn  idSj  ;  elle  cft  à  1 5  !i.  de  Bude  > 

HATZFELD,  petite  ville  très  -  ancienne  ,  Se 
château  d'AUeoutfne,  chef- lieu  d'un  comté  de 
même  nom ,  en  vétéravie ,  au  cercle  du  haut* 
Rhin,  fur  la  rivière  d'Eder.         a6,  (ti  Ut, 

58,43.  C^.) 
Hatzfeld  (terres  de)  telles  font  fnuées  dans 

la  Thuringc  ,  au  cercle  de  hjure-Saxe ,  en  Alle- 
magne ,  &.  confinent  à  celles  de  Gotha ,  8e  de 
Schwarobourg  ,  &  au  terirtoirc  d'Erfort.  Elles 
confiftent  dans  la  portion  du  comté  éc  GIcichein , 
oîi  eft  le  château  de  ce  nom ,  &  le  bourg  de  Wan> 
dcrslcbcn  :  dans  la  portion  de  la  feigneutie  de  Kra* 
oich ,  oii  eft  Kranichfeld,  avec  un  certain  nombre 
de  vHIages  ;  &  dans  la  feigneutie  de  Btankenhay  n , 
qui  comprend  une  ville  &  un  cliîteau  du  même 
nom.  Elles  font  fous  la'fouveralneté  de  iamaifon 
de  Saxe*  ^  laquelle  elles  paient  une  reemmoil^ 
fance  annuelle  de  500  florins  ;&  appartiennent  en 
propre  à  des  feigneurs,  que  le  roi  de  PrulTe  éleva 
l'an  1741  ,  à  la  dignité  de  princes  de  Trachenber^ 
&  Pnuibia  eu  SUeiîe ,  9c  que  Tempereur  François 
1*'  éleva  à  cette  de  princes  du  fiim  empire  en 
1748.  («) 

HâUBÊRVILUERS  ,  ou  Notre  •  Dami  dis 
Vertus,  bourg  de  llle-de  France»  dans  la  ptuae 

de  Saint-Denis.  (R.) 

HAUENSTEIN ,  petite  vUle  d'Allemagne ,  dans 
le  cercle  de  Souabe ,  au  Brifgaw ,  dans  TAutriche 
antérieure ,  fur  le  Rhin ,  entre  les  villes  foreftié* 
res  de  Laufenbourg  6c  de'Waldsbtft.  C*eft  la  capi- 
tale d'un  comté  qui  pafTa  aux  arcIiidHcs  d'Autrî-» 
cbe  ,  à  l'cxtinâion  des  comtes  de  Fribourg ,  de  la 
maifon  de  Zaringen.  (R.) 

HAUPONT  -  M AZAMET ,  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  dans  le  haut  •  Languedoc ,  au  diocèfe  de  La- 
vaur.  U  y  a  une  juftice royale ».&  «ieflHlirifeparr 
ticulière.  {R.) 

HAUS  ,  fcigneurie  de  la  hante  Autriche  ; 
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d  .us  le  qiiariicr  Noir,  U  ne  tant  pas  le  confondre 
avec  le  quartier  de  Haus  ,  prés  des  frontières  de 
Bavière ,  entre  te  Danube  v.  b  rivière  de  Traïui , 
&  donf  LInneft  la  capitale.  (X). 

'IA.USBEilG,  petite  ville,  château  &  baillage 
d'AUcroagne»  dans  la  WcApiulic  &  dans  la  prin- 
CÎ|}atttideMinden,  foumife  au  rc^  de  Pruiïe.  Ses 
cl-arn-s  ne  font  qtic  itc  l'an  1712  ,  ce  n'cn/it  «u- 
p.ijjvjiu  tju'un  village.  Elle  donne  aujourd  hm  Ion 
nom  à  un  baill  li^o  conlldérâblt-,  arrofé  par  le  Wc- 
fer ,  &  compofé  de  quarante-fix  villages*  du  nom- 
bre defqneu  eft  Wieteidieiin  1  commanderie  de 
l'orcJrc  de  Saint  Jean  de  Jénifalem»aH  JnUUge  de 
Spnncnbourg.  (/?.) 

Hausberg,  biiiite  montagne  de  Saxe,  près 
d'icne,  fur  laquelle  il  y  avoii  aotrefois  ttnis  châ- 
teaux qui  font  niincs.  (/?.) 

HAUS-VLOTO.  Foye^  Wloto. 

HAUT  &  HAUTE»  ce  mot  en  géographie  s'em» 
ploie  par  oppofition  à  celai  de  t»s ,  pour  rendre 
]«  l'uperior  dei  Latins  oppofé  de  mcme  à  in/irior , 
aàn  ae  divifer  un  pays  plus  coounodément  ;  il  eA 
le  plus  fouvent  relatif  au  cours  des  rivières ,  dont 
le  haut  cf\  tOLijouis  le  plus  pics  de  leur  roincc. 
C'çil  ainfi  que  la  haute  Saae  ie  liiiUnguc  de  la 
l»aiQè  Saxe ,  félon  le  cours  de  l'Ellie.  Souvent  aiiHi 
îi  s'entend  du  voiûnage  des  raonugnei ,  conme  la 
haute  Hongrie ,  parce  qu'elle  efl  entre  les  monts 
Krapack  &  le  Danube  ;  le  haur  Languedoc  ,  narce 

2u*il  cd  plus  voifin  des  Pyrénées  ;  la  haute 
(îypte  a  quantité  de  montagnes ,  &  la  baiTc 
F.i;vprc  u'en  a  poiiu.  Ce  mot  de  îi.iut  ou  haute 
fcrt  donc  à  1.1  divilion  Uc  plutieuis  provinces  , 
dans  leurs  articles  particuliers;  outre  cela,  il  ef) 

giltt  inl'éparablement  à  piuftcurs  autres  noms,  & 
ir  atnft  partie  du  nom  propre  de  ptuneurs  lieiu. 

HAUT-BARMIN,  contrée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg,  où  lé  trouve  Oderberg.  Le 
rivB.irmlM  ert  ui^e  autre  cont: ce '^i-  '1  ncme  mar- 
cl'j  ,  6v  tiaiis  laquelle  le  trouve  ii^ilm.  (R.\ 

HAUT-GUISMAR.  foye^  Guismar. 

liAUT-HOLABRUN,  &  Bas-Uçlabrun  , 
font  deux  vIlTef  'de  Ta  baflè  Antr!clie,'dafls  le  quar- 
tier du  n.is-M;uil;.im-I3cr^.  (A:.) 
.  HAUT.MANHARTZ-ÔEKG  (  quartier  du )  , 
contrée  de  la  baiTe  Autriche ,  près  des  frontiires 
àc  Poh.'me,  ou  fc  trouve  Crcins.  (A'.) 

HAU T.MUNSl  LR  (  le  chapitre  de  ) ,  en  Alle- 
mand Otir  MunBtrs  &  le  c^i^tf*  de  llas-Munf- 
ter  fonidow  enapîtres  de  danies  nobUs  «til  font 
l\in  &  Tantre  à  Rati^bonne ,  '&  dont  les  nbbeifcs 
f(':'r  ]iri' tciTes  i mmOdirires  de  fcnipirc.  (/?  ) 

HAUT-MUSCHtL,  ou  ObiR-MuscHEt,  pe- 
rte ville  d'AUemngn«,  rai  cercle  du  baut  Rhin, 
dans  le  duché  de  Deux-Ponts»  &da&S  lebiiilitage 
de  Meiikiibein.  Ui.) 

HAUT  PALATIN  AT  (le);  contrée  confid»- 
rahle  d) Allemagne ,  qui  tait  partie  du  cercle  de 
ILvIéire  4oiù  il  occupe  k  partie  h;^ tectfioaAlc.  Il 
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ert  fiuié  entre  la  Buiun.c ,  le  éu^\\c  de  Bavifitc, 
&  l  i  1  I  «nconie.  Il  a  environ  trente-cinq  lictics  de 
loii£  ,  lur  autant  de  large.  It  eft  aiafi  nommé  pour 
le  diflingucr  du  basPaladnat  qui  eft  fitué  prèsda 
Rliin.  Le  Haut  Palatinat  appartient  à  rL-leiîtcur  de 
Bavière-Palatin ,  à  la  réfcrve  de  piufieurs  Ici^geiH 
ries  qui  relèvent  immédiatement  de  l'Empixt^  Le 
capitale  en  eA  Amberg.  Ccfre  contrée  cA  encoie 
connue  fous  !e  nom  de  Nordgaw. 
■  HAUT -RHIN  (cercle  du),  grande  contrée 
d'Allemagae,  lituéc  des  deux  côtés  du  Rlun;ilfet 
autrefois  Maucoup  plus  étendu  qu'il  ne  Teft  m* 
jourd'iiui.  Une  gr  uidc  partie  de  fes  provinces  a 
pall'é  fous  la  domination  de  la  France.  Ses  bornes 
afhielles  font  le  cercle  du  bas  Rhin  qui  le  traverfe 
du  nord  au  fud,  ceux  do  WeUphnlie,  de  haute  & 
balTe  Saxe,  de  Francoiiic  Si  de  Snabc,  avccl'Al- 
face  &  la  Lorraine,  l.cs  états  qui  Iccompofent  font 
les  évécbés  de  Wotms ,  de  Spire,  de  Strasbouig^ 
de  Baie ,  de  de  Fuide  j  l'dbbaye  de  iWi,  le<  du» 
chcs  de  Simmern  &  de  Vcldentx,  le  ducîié  de 
Deux -Ponts,  le  Ludgraviat  de  HeHe-Caiïel ,  k 
landgraviat  de  HefTe  -  DarmAadt  ,  les  états  de 
Salin,  de  NafTau-Saarbruck  ,  de  Hjn.iu-Munzcn» 
bcrg,' de  Hanau  -  Lichtcnberg  ,  de  Snlms-Braun» 
fels ,  des  comtes  de  Linan^e  ;  les  villes  libres  d( 
impériales  de  >9t^erms.  Spire»  Francfort,  Wo» 
1.1  r,  SccLeduc  de'Bavîére-Palann,  eomme  prince 
de  Simmern  ,  &  l'évcque  de  Worms,  font  priiKcs 
convoquant  de  ce  cercle  :  le  dernier  en  a  la  direc- 
tion ,  à  charge  feulement  d'en  conftrer  avec  foe 
collL'j;ue.  Mais  dans  toOtes  les  exécutions  de  carho- 
liquci  à  protedans ,  ou  de  protcllan^  entr'cux, 
celui  des  états  protcAans  qui  ;i  la  préféance  eft 
co-direâeur  avec  l'évéque  de  Worms,  à  moins 
qu'il  n  y  f6tt  intérêt  direâement  ou  indireâe- 
nicnr. 

Les  dictes  de  ce  cercle  fc  convoquent  à  Franc* 
fort.  Le  landgrave  de  HeiTe-DanliAadt  cA  colo> 

ncl  du  cercle,  qui  eft  compté  parmi  les  mutes, 
relativement  a  la  relipion.  Il  nrcfentedeux  alTc(^ 
feurs  à  la  chambre  impériale.  (/?.) 

HAUT-URSEL,  ou  Ober-Ursel,  paroiffe 
près  de  Kowiigftcin ,  dans  féleâorat  de  Mayencc. 
(/?.) 

,  HAUT-WESEL.  Vovex  Ober-Wesh. 
:    irAirr-WlENER.WALD  (quartierdu),cen. 

trcc  de  bafTc  Arrriche,  près  d,  s  cm!'      (!c  h 
Styrie.  Elle  t.(i  (l parée  du  Ças-Wicn«r-U'aid  par 
'  la  foré:  de  \'icnnc.  (/?.) 

HAUTV'ILLIERS,  abbaye  de  France  en  Cbnv 
'  pasne ,  au  diocéfe  de  Reims.  Dlc  eft  de  l'ordre  de 
S. Benoit,  &  v;uit  :(oo]i\'.  File  cA  à  une  heue 
d'Epernay.  Ses  environs  douncnt  un  de  meilleurs 
vins  de  Champ.ignc.  (^.) 

HAUt-Z^^£RN  &  Bas  ZwECRN.fontdeos 
bourgs  de  la  bafic  Hcrt*c.  (/?.) 

HAUTE-FONTAINE .  abbaye  de  France  en 
Champn'^n'?  ,  tm  r-l-ic  dL- '('îi.'Ion.  F'îlc  cft  dft 
l'ordre  Uc  Uicaia,  C\.  vaut  jooo  iiv. 
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.  HAtrrRRI  V£,  AUa  Rtpa^fcùtc  ville  de  Fran- 
ce, dsu»  le  haut  Lantucdoc ,  uir  TArieget  à  qua- 
tre lieues fud  de Toutoufe.  IflNf.  i9t  to;  to.  43  * 

^^H^oÀtS-FAGNES,  ou  Hautes-Vacnes; 

on  nomme  ainfi ,  dans  le  cercle  de  Weftplulic  des 
maraU  três-vaûes  ôc  tontlevcs,  d'où  dwLeiîdp.u 
de  tous  oô^  de»  rivtèces  &  ruideaux  qui  (c  dlri- 
ceiit  vers  des  points  oppofis.  Ici  Hiiit^s  -  Fagnes 
iont  partie  dans  la  ibuvcramctc  de  Suvs,luc,  par- 
tie dans  le  duché  de  Limbourg ,  dans  celui  de  Lu- 
xembourg, dans  celui  de  Ju'.icrs ,  ns  I .  territoire 
«Je  l'abbaye  de  S.Corncaie ,  &  le  connj  dcSchlei- 
den.  {rS 

HAUTEUR  ,  ce  mor,  (|ui  fiçnific  él^ation,  a 
pluûeurs  uf.  ges  dans  la  gco^rapTuC. 

On  dit  qu'un  château  cft  lur  la  hauteur  ,  fur  une 
linutsur  ,  lorfqu'il  cft  élevé  fur  i;ne  colline  ,  ^ 
commande  une  ville  ou  un  bourg ,  qui  eft  au  pied , 
•ou  lur  le  iiencfaane. 

On  dit  en  termes  de  navigation  :  quand  nous 
tùincs.  A  là  hauteur  d'un  tel  port ,  pour  dire  à  la 
vue. 

On  dit  en  termes  de  g'ographie  aftronomiquc  , 
la  hauteur  ou  l  élévaiiuii  du  pôle  >  pour  défigner  la 
latitude  ;  car  quoique  la  hauteiu-  du  poîe  &  la  la- 
titude foicnt  des  el'paces  du  ciel  dans  des  parties 
tlifférentes ,  tes  ctp^ces  But  pourtant  tellement 
égaux  ,  que  la  détermination  de  l'un  ou  de  l'autre 
produit  !e  mctnc  effet  &  la  même  conooilTance » 
parce  (jiie  la  hauteur  du  pi^Ie  eft  l'arc  du  inérîdïen 
compris  entre  le  pôle  fie  l'horifon  ;  8c  la  latiîu  îe 
du  lieu  cft  l'arc  de  ce  même  méridien,  compris 
entre  le  zénith  du  lieu  réi^uatcur.  Or ,  à  mefiire 
<juc  le  [»o'e  dont  on  examme  la  hauteur  s'élevc 
au-dei?us  de  riiorifon  ,  autant  réqifiteur  s'élotzne 
du  zénitli  du  lieu ,  puifqu'il  v  a  toujours  90  de 
grés  de  l'un  à  l'autre.  Ainfi,  1  obfervatoirc  de  Paris 
où  la  hauteur  du  ode  cft  de  48  '.  50',  10",  a  Ton 
xènith  à  pareille  dinance  de  l'équateur.  On  dit  p.  cn- 
<l  r  e  hauteu  r ,  pour  dire  nwfuier  b  d^fi^i^CC  d'un  aT- 
tre  à  rhonfon. 

La  hauteur  de  l'équateur  eft  l'arc  du  méridien 
compris  eotre  l'horifon  &  récjuaroi  r  ;  clic  Tou- 
jours égale  au  complément  de  la  hauteur  du  po'  e, 
c'eft-i  dire  à  ce  qui  manque  à  la  hauteur  du  pôle , 

f>our  être  de  90  dc2rés  ;  la  raifon  en  cfl  facile  ,  par 
e  principe  que  nous  avons  établi ,  que  du  pôle  à 
Yhqpmem ,  1»  dîihnee  dl  invariablement  de  90  de- 
grés, file  pôle  s'elcve,  l':;!!  ttciir  s'slirrfTc  :  fî  le 
poles'abaiee,  l'cquaieur  s'élcveà  fon  tour.  Plus  le 
pôle  eA  élevé ,  plus  <à  dîftance  au  «énnh  efl  dimi. 
nuée ,  &  de  même  rhorfon  n'i  ft  abaiTé  ,  &'  fa  dif- 
rance  à  Thorifon  cû  plus  pexite  dans  U  même  pro- 
portion. 

La  hauteur  de  l'équrtcur  fe  peut  conn^irre  de 
jour ,  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  foleili  on  la 
rrottve  facilemetn  avec  un  qunrt  de  cercle  bi«ii  di« 

vifi  ,  ou  avec  quL'î.iu'ruMe  în^rument  ndronomi- 
iunii  ^ue  par  le  moyen  Uc  la  decUnairon ,  qu^ 
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l'on  peut  coiuioure  par  la  trigonométrie  fphériqxe, 
après  que  l'on  a  fuppuré  par  les  tables  agronomi- 
que ,  le  véritable  Ueu  dans  le  zodiaque. 
Equateur,  f^.) 

HAUTS-LILUX  (les^,  en  hébreu  hamorM 
en  latin  excfifa.  lien  eft  (ouvenr)>aflé  dan^  l'Ecri- 
turc,  fur- tout  dans  les  livres- des  rois;  les  pro- 

f>hétcs  reprocholcnt  toujours  r.ux  Tfraëtltes,  d'al- 
er  adorer  fur  les  hauts-lieux  j  cependant  les  hautS' 
lieux  n'avoient  rien  de  coniraîre  «aux  lois  du  Seî* 

g;icur  .  pourvu  qu'on  n'y  atlorât  que  lui ,  &  qu'on 
n'y  offrit  ni  encens  ni  viâime  aux  idoles  ;  mais 
vraifemblablement  fur  ces  hauteurs  on  adoroirles 
idoles  ,  on  cotinictroir  mille  abomliiations  dan%  les 
bois  de  futaie,  dans  les  cavernes  »  &  dans  les  ten-> 
tes  confacrêes  i  la  débauche  ;  c*eft  ce  qui  aHumoit 
le  zèle  des  pr^,  'lètes  pour  fupprimcr0c  démiire 
les  hauts-Uetix.  {R  )  ■ 

HAVANE  (  la  ) ,  grande Scriche yffle  de  rAmé. 
rifjuc  feptcntrini'ale  ,  fitucc  furlac'^tc  fcptcntric- 
nale  de  l'iie  de  Cuba ,  vis-à-vis  la  Floride  ,  avec 
un  porc  très  -  renommé  ,  fortifié ,  très  -  for  ,  &  li 
vafte,  qu'il  peut  contenir  miHc  vaifTcaux.  Ce  porr , 
ou  plutdt  cene  baie ,  s'enfonce  une  lieue  au  lud  . 
&  rorme  comme  difèrens  bras  i  V<m<A  âr  %  l'eft. 
Le  mouillage  en  eft  bon  ,  on  y  efl  en  fTircté 
contre  les  vents  les  plus  viotens  ;  fa  ville  ei\  très- 
commerçante ,  8r  a  deux  forts  pour  fa  défenfe, 
dont  le  plus  confidcraMe  eft  le  fort  Morro.  Le« 
ouvrages  dont  elle  ell  munie  ,  ont  acmiis  une 
étendue  înmenfe ,  &  la  place  ne  peut  erre  atta» 
i[Mcc  q\ic  du  coti  de  terre  ;  l'Efpagne  y  entretient 
d'ailleurs  toujours  bonne  garnifou.  On  y  compte 
fut  maifons  de  différens  ordres ,  trois  monaftèret 
de  re!ic;ietifes  ,  environ  trois  cents  familles  efpa- 
gnoles^  &  grand  nombre  d'efciaves  :  cette  ville  cft 
comme  le  Tende»>vous  de  toutes  les  flottes  d'Efpa- 
^ne.  Dans  c:^  derniers  teins  ,  on  y  a  conftniit  une 
lalie  de  l'pecbclcs.  Long,  luivant  Calfini ,  296, 1 5  ; 

/jf.  Il ,  51. r/?.) 

H  AVANT,  ville  d'An'letert  e ,  dans  la  province 
de  Hanipshirc  ,  à  fix  milles  de  Portsaîouth.  (/?.) 

HAWEKESWERTH ,  feicneurie  de  Werlpha- 
lie,  fiîr  le-,  frontières  du  duché  d<  MierS,  &  de 
l'éieélorat  de  Cologne.  (A*.) 

HAVEL(la),  rivière  d'Allemagoc  ,  qui  a  fa 
fotirce  au  duchi  de  Meckîenbotirg,  entre  d.-ins  la 
marche  de  Brandebourg,  fc  partage  de  tenis  en 
tems,  forme  quelques  îles  ,  &  aprcs  s'être  "ToiLc 
Je  plufieurs  rivières,  avoir  finalement  baicué 
les  murs  de  Havelberfi; ,  elle  f«  perd  dans  l'Elbe , 
vis  à-vis  de  Wcrben.  {k.) 

HAN'tLBEHG  ,  //jv</5frÉ-f ,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  au  tertle  de  balTc-îiaxe ,  dans  l'élcélorat 
de  'ferrtndeboure  .  avec  un  évéçhé  fufftagant  de 
Ma  z  J  hourg,  ucularirécn  faveur  de  la  maifon  de 
Brandebour" ,  à  qui  cette  ville  eft  demeurée  après 
avoir  érc  p'ile  fit  rcprifc  plufieurs  fois  dans  les 
guerres  d'Allemagne.  Elle  eft  fur  k  Uavel ,  doai 
(lie  ell  f  nvtrooucc,  i  ^  IL  a.  e*  de  Steodal ,  15  lu 

i| 
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o.  de  Brandebourg.  Lon^,  30 ,  i8  ;  /or.  (3  ,  4.  On 
nV  rien  chaaiè  au  chantre  die  ùl  bcUe  carfiédrale. 

(^•> 

HAVELHAUSEN,  dans  la  moyenne  marche  de 
Brandebourg ,  «A  comme  un  ouvrage  araocè  «TO* 
noeebours ,  dont  il  fait  partie.  (A.) 

hAVELLAND  ,  contfée  de  la  moyenne  mar- 
che de  Brandebourg ,  où  fc  !:  1;  e  Potzdam.  (/?.) 

HAVENSTEIN  Jeigncuiic  de  Bohème ,  dans  le 
■cercle  d't.Ucnbogcn.  {R.) 

HA\  f  ilTf  )RD  -  WEST,  ville  à  marché  d'An- 
gleterre, en  Pcmbrokcihire  :  elle  envoie  deux  dé- 
putés au  parlement ,  &  eû  à  60i>  O*  de  Londres. 
XMtc.  1 1 , 40       5 1 ,  56.  (A>) 

HAVRE ,  ce  mot  que  les  Larins  expriment  par 
ctim  Je  ponui  ,  ctoit  appelé  par  les  Grecs  }uu>n  , 
Hl  ifft*t  i  il  ne  répond  pas  au  patia  naiium  des 
Latins  t  comme  Fa  pcnfé  le  père  Lubin.  Le'  port 
ou  le  havre  marrine  n  V-.vw  fermé,  ©u  capable 
d'être  fermé  ;  JIjuo  mvium  lignuie  au  contraire , 
une  rade ,  un  abri  *  irn  mouillage ,  où  les  vatfTeaux 
ibm  feulement  à  couvert  de  certains  vents.  Le  mot 
havre  fe  modifie  par  quelques  épiihétes  qui  en 
marquent  les  ava  :  u-^^  ou  les  inconvéniens. 

On  appelle  havre  dt  barre ,  un  havre  dont  l'en- 
-trée  efl  fermée  par  un  banc  de  roches  ou  de  fable , 
&  dans  lequel  on  no  peut  aborder  que  d---  p'cinr 
mer.  Le  havre  de  Goa  cft  un  havre  ûc  barre ,  quoi- 
que ce  foit  un  des plttS beaux  ports  du  monde. 

Le  havre  de  toutes  marées  cA  celui  où  l'oq  n'eft 
pas  oblieé  d'attendre  pour  entrer  ou  pourfortir ,  la 
commodité  de  b  marée,  mais  où  l'on  pentcntier 
<;^lement  de  haute  &  de  baiTe  iner. 

Le  havre  dTenirée  {ignifie  b  même  diofe  ;  c'eft 
un  havre  où  il  y  a  toujours  aHez  d'eau  pour  y  en- 
trer ou  pour  fonir ,  même  en  bafle  marec. 

Le  havre  brute  ou  crique  ,  eft  celui  que  la  na- 
ture feule  a  formé ,  &  auquel  l'induftrie  des  hom* 
mes  n'a  encore  rien  ajouté  pour  le  rendre  plus  sûr 
&  plus  commode  ;  les  François  qui  navigent  en 
Amérique,  appèlent  cut-^e-fae  un  havre  de  cette 
efp^w. 

Quelquefois  le  havre  crt  rciTerré  à  fon  entrée  , 
par  une  longue  digue  qui  s'avance  dans  la  mer, 
ou  même  par  deux  digues q|uV>n  appèle  jtiécs.  F»y, 
Jetées.  Quelquefois ,  fur-tout  en  Italie  &  dans  le 
levant,  au  lieu  de  jetées  ,  il  y  a  un  mole  qui  ferme 
le  port,  t'oyci  MoLK.  (/?.) 

Uav&e  ANGLOisHe),  port  excellent  de  l'ile 
d*Aimgoa ,  atw  Antilles  ,  muni  d*arfenaux  &  de 
magafiiis.  (/?.) 

Havk£  a  i.  AnGLOIS  (le),  port  d'Amérique  , 
dans  l'île  Royale  ,  ou  cap  Breton  ;  il  fe  nomme 
aujourd'hui  EouisBOURO.  Voyti  ce  mot.  {R.) 

Havre  -  Di  -  Grâce  (le),  ville  maritime  de 
France,  dans  la  haute  -  Normandie  ,  au  pays  de 
Cam*  avec  un  excellent  port  »  une  citadelle  ,  & 
.un  arfenal  pour  la  marine.  Elle  eft  à  Fembouchure 
de  la  Seine,  dans  un  endroit  marécageux  ,  a  la 
lieues  de  Caen ,  18  n.  o.  de  Rouen ,  8   o.  de  Fé: 
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camp,  a  de  Moiuivilliers  c«:  de  Harfleur;  4^  n.  0, 
de  Paris.  Long.  17 ,  40 ,  10  ;  Ut.  49 ,  ao ,  9. 

Cette  ville,  conlidérable  par  fon  pon  &  fes  beaax 
édifices  ,  doit  fon  commencement  è  Lods  XII , 
qui  en  jeta  les  fondcincns  en  1509.  Franç**M  , 
après  la  bataille  de  Marignan ,  y  nt  bàdr  uaeutS' 
groiTe  «eur,  qui  défend  les  jeiees  ti  k  tade,  tt 
qui  a  un  commandant  pr  ^t  ci  lier  avec  garnifon. Il 
voulut  même  que  la  ville  s  appelit  Francifcop»lut 
François-ville. 

Les  murs  du  havre  commençoient  à  peine  à  s'é- 
lever ,  que  l'eau ,  en  fc  débordant ,  en  noya  k$ 
deux  tiers ,  &  prcfque  tous  les  habitans  :  vingt-huit 
navires  pécheurs  furent  portés  jufque  dans  lesfof- 
fés  du  château  de  Graville.  Une  proceflitm  fcrfen* 
nelle  rappelé  tous  les  ans  ce  triflc  événement  ar- 
rivé le  15  Janvier  ijaç.  La  tempête  de  176^  , 
connue  fous  le  nom  de  coaj»  de  vent  dt  S.  Fran- 
foity  y  C2nf:\  ôu/Ti  beaucoup  de  dèfaftre.  Depuis 
ce  teins ,  la  mir  a  perdu  plus  de  trois  cents  pas  du 
côté  de  la  porte  de  la  jetée:  le  havre  a  cffiiyé  en* 
core  un  débordement  en  Février  1773. 

Les  reli^tmnres  s*emparêrenr  de  cette  ville  en 
iç6z  ;  le  vidime  de  Chartres  &:  Beauvoir-la. 
Nofcle  la  vendirent  aux  Anglois  ,  fnr  Icfqueb 
Charles  IX  la  reprit  en  perfonne  peu  de  teflis 
!p '  Le  cardinal  de  Richelieu  fit  réparer  fie  for- 
tuier  Li  citadelle  à  fcs  dépens  :  elle  eft  trés-forte  & 
la plits  r^uliére  du  royaume  ;  enfin  Louis  XtVca 
a  fait  une  place  réputée  imprenable.  On  y  mon. 
tre  la  maifon  qui  fervit  de  prifon  aux  trois  princes 
du  tcms  de  la  fronde  en  16^0. 

Le  port  dont  l'entrée  eft  accompa^ée  d'une  Ion* 
gue  jetée ,  efl  brge ,  &  peur  contenir  fix  à  fnt 
cents  vaiffenux  ;  en  1690 ,  on  y  fit  entrer  &  u- 
journer  onze  galères  du  roi.  Mais  les  vaifleaux  y 
font  trop  fer^s  pour  manœuvrer  :  on  poumitai- 
fément  prolonger  le  port  à  demi-licue  en  creu- 
fant  le  oa(fin  de  la  Seine.  S'il  appartenoit  à  des 
HoUandois,  dans  huit  mois  la  chofe ferait  6iM, 
difoit  un  néfociant  de  la  Haye. 

La  ville  a  tniarante  rues  tirées  an  cordeau,  ft 
ornées  de  fix  belles  fontaines  :  celle  de  la  grande 
place  oii  fe  tcrniin«nt  qu,itre  rties  ,  jète  de  fcaude 
quatre  côtés  :  au-delTus  eft  une  fiçtire  pédeftre  de 
Louis  XIV,  en  pierre  bronzée  &:  \  *tue  i  la  ro- 
maine. Le  chantier ,  la  cordcrie ,  1  artcnal  méritent 
d'être  vus. 

11  peut  y  avoir  dix-huit  mille  ames  au  Havre, 
non  trente  mille ,  comme  le  dit  la  Msrtiniére. 

.VI.  Mefancc  ne  porte  même  fa  population  qu'à 

Suatorze  mille  fix  cents  cinquante-trois ,  iéloo  le 
cnombrcment  fait  en  1763.  Traité  de  û  popuU- 
tioni,  //j-4  .  1-66.  Les  Anglois  ont  bombardé  le 
Havi;^  en  1674  &  cii  1759.  commerce  con- 
fifte  principalement  dans  fa  mann&âufede  denict- 
les ,  qui  font  recherchées. 

Cette  ville,  avec  fon  territoire,  forme  00  goo* 
vainement  particulier  qui  occupe  la  partie  It  flu* 
o«(,ldentaic  du  pays  de  Caux. 
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Le  Harre  eft  la  aatrie  de  George  &  de  l^de* 
iaÎAe  Seodery.  Le  plus  grand  mérite  du  preaùer  eik 

d'avoir  prépare  le  fiécl«  de  Corneille.  Le  ttlit  fci- 
vaiu  hit  bonaeur  à  fk  iàçon  de  peorer. 

CbfiAtae,  fdnedeSdiède,  troit  réfolu  de  don- 
ner à  Scudery  une  chaîne  d'or  de  mille  plfloles 
pour  la  dédicace  d'un  poeine  qu'il  avoic  compo(c 
fous  le  titre  à'j4laru.  Mais  parce  que  le  comte  de 
la  Gardie  ,  dont  l'auteur  avoit  fait  l'éloge  dans  le 
poème  ,  ètoir  tombé  dans  la  difgrace  de  la  reine , 
avant  au  -  1  juvrage  fût  publié ,  clic  fouhaita  qi:c 
le  nom  de  ce  comte  m  tut  retranché.  Scudery  re- 
pondit que ,  de  ({uelque  prifoue  ftk  Ui  dllbte ,  il 
ne  renvcrferoit  jamais  l'autel  fur  lequel  il  avoir  fa- 
critté.  Cette  circonAance  déplut  à  la  reine  qui  re- 
tint Ton  préfent. 

Scudery  (Georges  de),  naquît  au  Havre  en 
t6o3>  Favori  du  cardinal  de  Richelieu  ,  il  balança 
quelque  tems  la  réputarion  de  Corneille  ;  fon  nom 
eft  aujourd'hui  nias  jCOimu  que  fcs  ou\Tages ,  fur 
lefquels  onfiit  les  vers  fatyiqucs  de  Delpréaux. 
Il  r;  jiirut  à  l'âge  de  roixante^ttuatre  ans» 

Scudery  (  Magdeleine  )  ,  la  focur,  eft  née  en 
lfo7;elle  publia  quelques  vers  agréables,  &  les 
énr-rmcs  romans  de  Clêlie  ,  d'Artaméne,  de  Cyrus, 
&  autres  «  outre  dix  volumes  d'entretiens.  Elle 
remporta  en  1671  ,  le  premier  prix  d'éloquence  , 
fondé  par  racadédrie  Fnmcoîfe  j  elle  a  joui  d'une 
pcnfion  du  cardinal  de  Inazarin ,  d'une  autre  dn 
chancelier  Bouchcrat ,  fur  le  fceau  ;  &  d'une  trol- 
fième  de  2000  livres  que  Louis  XiV  lui  donaa  en 
16*5. 

On  nnit5  a  confer\'c  Ton  aventure  dans  un 
voyage  qu'elle  fit  en  Provence  ;  elle  caufoit  avec 
fott  frère,  dans  l'hôtellerie ,  de  Ton  roman  de 
Cyras  t  &.  lui  demandoit  ce  qu'il  penfoit  qu'on 
devoit  faire  du  prince  Mazare ,  un  des  héros  du 
roman  ,  dont  le  dénouement  rembarralfoit.  Ils 
convinrent  de  le  ^re  aiiàiiiner  :  des  marchands 
ipii  ètoient  dans  la  diainbre  votfine  ,  ayant  en- 
tendu la  conver^ition ,  crurent  que  c'étoit  la  mort 
de  quelque  prince  appelé  Mazaro,  dont  on  com- 
pkMoit  la  perte;  ils  en  avertirent  la  juftice  du 
lieu;  M.  &  Mademoifeile  deScudciy  furent  mis 
en  prifon  ,  &  eurent  befoin  de  qiuelque  tem^ 
pour  prouver  leur  ionocence:  cette  daae  nwurut 
en  1701. 

Marie  Pioche  de  ta  Vergne  ,  conteflê  de  la 

Fayette  ,  qui  a  compofe  ZdïJe  ,  la  pnnctjje  Je 
Cleve  ^  &c.  étoit  née  au  Havre:  elle  aourut  en 

D.  Tournois  ,  BiincdiiHin  ,  vcrTè  dans  les  lan- 
gues Orientales  ;  M.  l  abbe  Dictjuemarc,  alirono- 
mejjéograpge  ;  D.  Garet ,  Bénediâid  ,  éditeur  de 
Caâidore ,  lont  aufti  de  cette  ville. 

Le  collège  dn  Havre  n'cft  poarvu  que  de  deux 
maîtres  ,  dont  le  premier  n'a  que  i  50  livres,  &  le 
fécond  110  livrer  iur  les  octrois  delà  ville  :  mais 
à  quoi  on  a  pourvu  ave.  p'us  de  raifbn  ,  c'tft 
une  ^le  royale  de  natioc  >  uaLJit  pt  «ntoa- 
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du  A4  août  177) , 


73  J 

peur  quatre- 


nance  du  kw^ 
vingts  élevés. 

M.  de  la  Con('  rr  ;  e  remarque,  que  la  marée 

Si  arrive  à  trois  heures  en  Guyenne ,  n'anive  à 
m  -  Malo  qu'à  fix  heures  ;  à  Qién  ,  au  Havie» 
ve«  neuf  hcure<:  ;  à  Dunkerqye,  à  minuit,  feyt^ 
Journal  des  Savans  ^ftvr.  1769,  pae.  70. 

Les  fpcâaclcs  font  en  oubli  au  Havre  depuis 
l'écroulencat  &  l'affreux  incendie  de  la  Ûleouoii 
les  rcpréfentott  en  1757.  (/?.) 

1Î  AV^\S,  vilic  de  Perte,  fertile  en  dattes ,  & 
autres  fruits  que  l'on  con6t  au  vituigre,  &  qu'oa 
tran^iorte  en  d'autres  pays.  Cette  viUe  eft  la  né- 
me  qu'^^iM*  de  M.  d'Herbelot ,  &  qu'^^vi^a,  de 
l'inftorien  deTimur-Bec.  Sa  lonptude ,  fuivant  Ta- 
vernier,  eft  de  75  d.  4c/  ;  fa  latitude  de  53  d.  1 5', 
nais  la  Ut'uude  de  "Taverni-r  n'cft  du.  exaéle; 
Naffir-Eddin  ,  &  'Vlug-Bei|  luivis  par  M.  de  Liflc , 
la  rv'.cwcni  Jj  i|  dcg.  (/f.) 

HAWA5CH.  nvièic  d'Abyi&nie  ,  dont  la 
fouree  eft  dans  le  royaume  de  Wed  ;  elle  paflè. 

avec  le  Macfchi  au  royaume  de  Bali ,  &  de-là  au 
royaume  d'Adel  ;  fournit  des  eaux  à  l'Abyflùiie 
qui  en  manque  abfolument  ;  &  fe  trouvant  enfin 
réduite  à  peu  de  cb^  fc  ,  cUe  fe  perd  dans  let|*> 
bles,  avant  d'arrivci  a  L  mer(^.) 

HAXBF.RGfJs,  ville  des  Pays-Bas,  dans  la 
provuxc  d  Overyflel,  &dansle  diâtiâdeTwen* 

HAVE  (  l'O  ♦  efandc  ,  confidcrable  &  très- 
agréable  ville  des  Provinces-Unies  dans  la  pro* 
vince  de  Hollande  ,  autrefois  réfidence  des  com- 
tes de  Hollande,  dV  !tti  vient  Ion  nom  flamand 
S'Gravenhagent(\\XQ  \  on  exprime  en  latin  Hag» 
Comitum, 

C'eft  aujourdliui  le  centre  du  gouvernement 
de  la  république ,  la  demeure  des  membres  des 
états  -  générai»  ,  des  amhafedeui»  &  ninifires 

étrangers. 

Quoique  ta  Ibye  n'ait  point  encore  de  rang  mar- 
que parmi  les  villes.dc  la  Hollande  ,  elle  a  par  fon 
étendue  ,  par  le  nombre  &  la  beauté  de  l'es  édifi- 
ces, par  les  prérogatives  de  fes  magiftrats  ,  &  pMT 
l'agrément  de  fes  promenades,  de  quoi  tenir  rang 
entre  les  plus  belles  villes  de  1  Europe ,  Si  c'eft 
improprement  que  quelques-uns  ne  la  qmlifieRt 
encore  aujourd'hui  que  du  titre  de  village^ 

Ceft  dSnie  pedte  nunlbo  de  chaflê  dans  un  bois 
où  les  comtes  de  Hollande  vcnoient  quelquefois, 
que  s'cft  formé  ce  beau  lieu  ;  mais  l'éclat  011  nous 
le  voyons  aujourd'hui  n'exiftoit  pas  encore  au 
XIII*  fiècle;  il  arriva  feulement  qu'alors  Guillau- 
me H  ,  comte  de  Hollande,  élu  &  couronne  em- 
pereur en  1148,  tranfpona  de  tems  en  tems  fon 
féjour  à  la  Haye ,  où  il  conunença  le  palais  qui  eft 
aujourd'hui  la  cour.  En  la^i  la  Haye  devint  Je 
cî.ef-licu  d'nn  baillagc:  ce  n  étoit  encore  qu'un  vil- 
lage ,  &  même  en  1 5  57 ,  il  ne  paffoit  point  encore 
pour  être  une  vilk»  y«Yei  Altingtus  &  Bodur» 

aiuf  iiir  toti»  te»  «me»  éitails, 
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La  Haye  eA  firade  à  une  petite  lieue  de  la  mer  ; 

à  environ  nii»nt  de  Oeitt ,  au  n.  o. ,  à  3  lieues 
{,  o.  de  Leyde,  3  n.  o.  de  Kotierdam,  lof.  o. 
d'AjnftenUn  »  &  lof  o. e.  de  Paris.  iM»g^  ai  »  45  » 
lat.  ^2 ,  4,  10. 

Cette  belle  réfidencc  n'a  ni  murs ,  ni  portes.  On 
y  cotiipte  environ  fix  mille  deux  cents  maifons. 
On  y  voit  une  èdiii'e  de  réformés  François  ,  trois 
pour  les  réformé  des  Pays-Bas ,  une  églife  an- 
gloife,  une  luthérienne  munie  de  deux  prédica- 
teurs, l'iin  Hollandois,  l'autre  Allemand;  des 
temples  de  reraontnms,  qaelqnes  églifes  catholi- 
qrc« ,  <lc(;x  jyn,if:ogues ,  deiizgiatidshdpUaiUf  & 
une  mailon  d  orphelins. 

Puifque  Ja  Hollande  cft  fi  féconde  en  sens  de 
lettres  du  premier  ordre ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
que  ta  Haye  participe  i  cette  gloire;  mais  entre 
un  gi;iiid  nombre  de  fi^varis  dont  elle  crtl[i  patrie, 

t'c  me  contenterai  de  citer  ici  Golius,  Huyghcns, 
rteurfius,  Ruyfch,  Sallengre  ,  6t  Second. 
GoTnis  (J;. cilles),  tiit  nn  des  plus  h  ihilcs  liom- 
mcs  de  ion  liecle  dans  les  lan^s^ucs  orieiHiles  ;  nous 
lufdevons  deux  excellens  didjunnaires ,  l'un  arabe 
&  l'autre  perfan  |  l'hifloire  des  Samlins  par  £lmar 
cin ,  ft  les  élémens  aftronomitpies  d*Alferf^n  ivee 
des  commentaires:  il  voy-i^ea  tant  en  Afie qu'en 
Afrique ,  &  mourut  à  Leyde  en  1667  à  l'âge  dç 
Ibixante-onze  anv. 

Huyghcns  (Chrétien),  en  hnn  ffuecniuf ,  fe 
montra  riin  des  plus  grands  mathématicieits  6c  des 
meilleurs  a(lr(>nomes  èu  XVII*  fièclc.  Il  apper^ut 
te  premier  un  annenn  de  Saturne  ,  dom  il  dècou- 
vrft  encore  le  troifwnie  fatellite.  11  parvint  à 
donner  de  la  juilefie  aux  l'.orli'gcs ,  en  v  appli- 
qiunt  lin  pendule ,  &  en  rendant  toutes  les  vibra- 
tions égales  par  la  cydolde  ;  il  perfe^nna  les  té> 
lefcopes,  &  fit  un  grand  nomBl-e  de  découvertes 
utiles.  Il  mourtit  d^ns  fa  patrie  en  169^  ,  à  toi- 
sante-fix  ans  :  on  peur  vwribn  éloge  dans/f  jour- 
aai  de  M.  de  Beauval ,  aoét  169^  ;  itiaisil  faitt  le 
lire  danç  Ykifl.  de  t'Acad.  des<SeieMts  ,  dont  il  étoit 
aiTiLic  c-  arif^cr.  Ses  ouvrages  OlttéléKCUdllîf  »  & 
formcnc.trois  volumes  i/1-4''. 

Metn-fius  (  Jean)  ,  l'un  d^5  plus  énidîts  &  des 
plus  laborieux  écrivains  du  fiècle  pafTé  ,  méritoit 
bien  ton  emploi  de  profdTeiir  en  hiftoire  &  en  lan- 
sne  grecque  à  Leyde.  Il  a  tellement  développé 
létat  de  l'ancienne  Grèce  par  fes  divers  ouvrages  , 
inférés  enfuite  dans  le  tréfor  de  Gracvius ,  qu'il  n'a 
rien  lailîé  à  glaner  après  lui  ;  voy<-^  en  la  lifte  éton- 
nante densMoreiv,  ou  dans  le  P.  Niceron,  tome 
^11,  p*g.  181.  Il  fflourtit  à  Son  ,  en  1639  >  ^ 
foixante  ans  ;  fon  fils  ^erm  (  car  il  fe  nommoit 
comme  fon  père)  qui  marchoit  fur  fes  traces ,  mou- 
tut  à  la  fleur  de  fon  âge ,  ayant  d^à  publié  quel- 
que» écrits  trcs-eftimés. 

Ruyfch  (Frédéric)  ,  psroit  encore  un  homme 
plus  rare  en  fitn  genre.  Les  gens  de  l'art  favent 
uvani  moi ,  qu'il  n'y  a  pcrfonne  a«i  monde  à  qui 
|s  fine  <|iuitomie  fiite  plus  redevable»  laJeot 
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fupéticttrdeicsliqeâioni.  Ses  otmagcsficurietnt 
font  entre  les  mains  de  tous  c  -  ix  qui  cultivcmU 
médecine  6c  l'anatomie.  Il  mourtit  à  AniâentMi 
en  iTjT  ,  comblé  de  gloire  pour  (et  «dnânUe* 
découvertes ,  âgé  prefque  de  quatre  -vingtt  -treiie 
ans.  Le  doâeur  Schreiber  a  dotiné  la  vie  en  mé- 
decin ei.l.ijré;M.  de  FonteneUè.>a  fait  fon  élMc 
dans  ïhijL  de  C Académie  éu  Scin±tt,  doiuil  àOK 
membre.  1 

M.  de  Sallengre  f  Albcrt-Henti  )  ,  n  avoit  que 
trente  aiis ,  quand  la  petite  vérole  trandia  fe» 
jours  en  1713  ;  cependant  il  avoit  déjà  publié  des 
ouvrages  pleins  d'émdition.  On  conncn:  ion  «.mn  l 
recueil  latin  d'iuitiquites  romaines ,  en  trois  vol. 
in- foi.  Si  Us  mémoires  de  Unécaiutv  en  detuvol 
iii«ia»  I 

Second  (  Jean  ) ,  ftemAtt ,  a  Bonné  des  poéfies 
latines  ou  régnent  la  fécondité  ik  I  n^^rement;  fes 
elegits  ik  les  pièces  tuncbrcs  lont  touchantes:  fe» 
fylves  Ibiu  bucoliques  ;  fes  poéfie»  imhulées  Bo- 
/w,  reunilfent  b  '  '  .irefTc  8c  la  galinrc-ie  tron 
licencieule.  11  les  auruit  condamnées  lui-même  dans 
un  âge  mur»  mais  il  n'y  parvint  pat}  îlmounitMm 
/eune ,  à  vingt-dm^  a«< ,  en  1536. 

Je  ne  fais  (1  ^e  dois  nommer  à  la  fuite  des  favaw 

qu':i  produps  la  Hiyc  ,  ce  monarque  célèbre  du 
dernier  iictlc,  qu  on'appelloit  le  fiathoudtr  du  Jf 
eiois  ,  ûc  U  roi  dts  Hollandois,  Il  An  ,  dit  M  de 
Vi)h;i!re,  fîniple  &  tnodcfte  dans  fes  mœurs,  mf 
jjni,»  toutes  les  luperllmons  humaines,  ncperfécufi 
perfoniie  poHr  la  religion  ,  eut  les  refîources  d  «ti 

Êéneral  Ht,  la  valeur  d'un  foldat ,  devint  l'anic  II 
schefde  la  moitié  de  l'E  urope  f  gouverna  foow- 
r.iifienicnt  la  Hollande  fans  la  fubjugucr ,  acqu  t 
un  rc^aume  contre  les  ilruits  de  U  nature ,  &  s'y 
maintint  fans  être  aimé.  Il  termina  fa  carrière  «n 
,  A  r.ige  de  cinquante-deux  ans  (/?.) 
Havï  (la),  y^Jf"»,  petite  ville  de  France  en 
Touraine,  lur  la  Creu(e,  aux  fionti^retda 
Lon^.  i8  ,  io  ;  lat.  47 ,  1. 

La  Haye  e(l  à  4  lieues  de  Chàtelierault ,  6  de 
Loches  ,  10  de  Tours  &  de  Poitiers  ,  45  f.  0.  de 
Pans.  Elle  a  titre  de  baronie ,  dépendante  depuis 
1^88  du  duché  de  Mombafon:  oA  y  compte  ea- 
viron  cent  foixantc  feux,  îk  fcpt  cents  habitan?; 
elle  a  deux  paroilfes  ,  &  il  s'y  tient  quatre  Ûnsts 
par  an.  (/?.) 

Cette  petite  ville  peut  fe  glorifier  d'avoir  donne 
le  jour  à  Defcartes ,  un  des  plus  beaux  génies  da 
(îécte  pafTé  ,  &  le  plus  grand  mathématicien  de  fco 
tem\;  il  téfolvoit  des  problèmes  au  milieu  det 
fiégcs  ;  car  il  einbraflii*  «bns  fa  iettnefle  le  paid 
des  armes,  &  fervit  avec  beaucoup  d'honneur  en 
Allemagne  ik  en  Hongrie  ;  mais  l'envie  de  pHito- 
ibpher  tranquillement  en  liberté ,  lui  fit  chcrcbrr 
en  Ilolliiude  le  repos  dont  il  avoir  befoin  ,&  'J'i'il 
n'y  trouva  cepeudani  pas  fans  mélargc.  Ce  at 
au  village  d'Égmont  fur  mer  ,  Eptjn-  cp-{C!, 
qu'il  ouvrit  la  carrière  d'étudier  la  narare  »  & 
^'il  s'y  égara  ;  çepcndiuit  fe?  A4i^iêtiaat  |  ^ 
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ton  difcours  (ur  la  méthode  (ont  toujours  eAi- 
mh,  tandis  que  fa  phyfique  n'a  plus  de  ièâa- 

tcuts,  parce  qu'elle  n'cit  pas  fondée  fur  rexpé- 
rience.  Mais,  comme  robfervc  M.  de  Voltaire, 
sH  n'a  pas  payé  en  bonrfe  monaoie,  c'eA  beau- 
coup d'avoir  décrié  la  fauflc.  U  paffa  prefquc  toute 
fa  vie  hors  du  royaume  ;  &  ce  ne  tut  ^u  après 
bien  des  foUicitations ,  qu'il  vint  à  Paris  en  1647. 
Le  cardinal  Mazarin  lui  obtint  du  roi  une  pejifton 
de  trois  mille  livres  f  dont  il  pnya  le  brevet  ûfls 
en  rien  toucher;  ce  qui  lui  ht  dire  en  riant,  qoe 
jamais  parchemin  ne  lui  avoit  taiu  coûté.  La  reine 
ChriAine  le  prioit  avec  inftance  depuis  plufieurs 
années  de  f>  rendre  auprès  d'elle:  il  obéit,  mais 
il  mourut  a  StQckhoUn  peu  de  tems  après,  en 
1650,  âgé  feulement  de  cinquante  •  quatre  ans. 
il  étoit  né  en  ifpé.  Son  corps  tut  rapporté  en 
Fnnce,  6t  inhumé  ï  Sainte  •Gineviéve.  U  em 
ccHxiliunr  s  i!!iti;)Ies  dans  l'Oratoire,  le  P.  Lami 
ÔClccclcbre  Mallebrnnthc.  Faye^dins  le  difcours 
frëàminairt  de  C Eicvcloptdie  ,  le  jugement  au'on 
V  porrr  du  nijrin.  c!:-  cft  liommc  rare.  B.iill-."t  a 
etrit  la  vie  ,  bL  M.  Ferrauli  ne  pouvoit  pas  l  ou- 
blier  dans  les  hommes  illuAres  du  xvn'  fiécle. 
Son  éloge  par  M.T}iomas  a  rempone  le  più  de 
1765  à  rAcadèmie  Françoifc  (/^.) 

HAVFTMAN.  roy;^  Ha  g  eman. 

HAYN,  Fayei  GROiSE.v-HAYH. 

HAYNA,  petite  ville  de  Siléfie ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Lignirr  C c{\  le  palTagc  Ic  plus  fré- 
quenté pour  aller  de  Ijrcltaw  a  Lcipfick.  (/î.) 

HAYN  AU  LT.  Vayt^  HainaULT. 

HAYNICUEN  ,  peiUe  ville  de  Saxe,  dans  le 
cerde  d'&oeburge ,  en  &fifnie, à  *  lî.  de  Frey* 

bcr^  ,  l'irl.*  Strii  ciutz.  (/?.) 

ri AZLiiHUCK.,  petite  ville  de  la  Flandre-Fraii- 
çoifc ,  à  4  U.  e.  de  Saiix-Omer.  (/?.) 

HÉA  ,  province  d'Afrique,  fur  la  cote  de  Barba- 
rie ,  «i  m  la  panse  la  plui  occidentale  du  ruyaume 
de  Maroc.  Elle  eft  couverte  de  hautes  montagnes  ; 
cUe  nourrit  beaucoup  dechévres  ,  des  cerfs,  des 
ebevreuils ,  dc<  fu:^liers ,  &  les  plus  grands  lièvres 
de  Barbarie.  Il  n'y  croit  que  de  l'orec  ;  le  miel  v 
abonde.  Ses  h.<bitans  lônt  robulics,  irès-jaioux, 
6i  les  femmes  (on  adonnées  à  l'amour.  Quoique 
Mahomet,  ns  ,  ilv  ic  fax  t  n'  ce  qrc  <:\\'i  que  .Mah')- 
raet  6c  <a  Icétc  ;  .tiais  ils  font  6c  ciuent  tout  cequ'ih 
voient  faire  S»  entendent  dire  à  leurs  aUaquis.  Ils 
nV>ai  ni  médecins, ni  chirurgiens,  ni  apothicai- 
les ,  &  n'en  vivent  pas  moins  iong-tem«.  Marmol 
A  décrit  ctin,  î 'Tncct  leurs  ni'vuis  &  lour  r.:ço:i  de 
vivre  :  conlultcz-le.  1  cdneit  cil  k  capitale  de  cette 
province  ,  qui  occupe  la  pointe  du  grand  Atlas , 
&  eA  bornée  par  Tocéan  au  couchaoc  &  au  fep- 
tentrion  (/?.) 

•H£AN  ,  ville  cnnfidérable  d'Afte,  dansteTon- 
quin.  C'eft  le  ûège  d'un  mand-irln  de  guerre  ,  qui 
Ctt  eft  le  KOuverneur.  Les  François  y  ont  un  comp- 
toir. (A' .y 

HLtfKL ,  ileuve  de  Tl\race  »  %ui  prend  ioa.  nom. 
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des  toumans  qu'il  a  dans  (on  cours ,  Imvsot  PIih 
tarque  le  géographe.  Il  n'y  a  guère  «le  rivière 
dont  les  r.uucris  aient  tant  parlé,  &  dom  lisaient 
dit  fi  peu  de  chofe.  Pline, /i^.  XXXllI,  eap.  iu, 
le  nomine  entre  lestiviéics  <|ai  rouloient  des  pail- 
lettes d'or.  Ce  fleuve  a  toujours  eu  h  réputation 
d'être  trcs-iroid.  Virgile ,  £^/<»f.  JC,v<-/.85  ,  aou» 
en  afliiM  : 

Ntejlftipiihu  mt£ù ,  HebnzinqDe  Ukunu* 

Et  Horace,  enchérinant  fur  l'on  ami,  n'en  parle 
que  comme  s'il  étoit  couvert  de  neige  6i  de  glace  ; 

....  Hcbrufque  niyali  comoeùt  vintlui. 

Epîft.lU,vcrf.3. 

M.  de  Lille  a  exaétemeilt  décrit  l'origine  5r  ?• 
cours  de  ce  fleuve,  qu  on  nomme  nuiourd  huî  !s 
Mariné.  Nous  nous  contenterons  de  dire  iti  qu  il 
a  fa  lource  au  pied  du  mont  Dervenr,  traverfe 
la  Romnnie  ,  palle  a  Philippopoli  ,à  Andrinople,  à 
Trajanopoli,  &  fe  décharge  dans  l'Arebipcl ,  à 
1^  entrée  du  golfe  de  MèprUlb,  vi^è^vi»  Susan' 

HÉBRIDES,  flesde  l'Océan,  è  Too- 

cidemdel'Ecoâe.  Elles  ibnt  encore  connues  fou» 
le  nom  de  W^efienm.  On  y  recueille  du  ktgle, 
de  1  orge,  de  l'avoine,  du  lin  &  du  chanvre.  Le 
bétail  y  eii  petit  :  la  mer  &  les  rivière»  y  tbur^ 
niflcnt  de  bon  poiflbn.  Ce»  Ues  font  haWtéss  par 
des  pci:p!e<i  i  <îemi-fauva§cs  :  ils  ("onr  bien  f-iits , 
mais  d  un  regard  féroce  i  ils  font  endurcis  au 
froid.  Ils  prirent  le  parti  du  priaoe,  Edouard,  e» 

MÉBRON,  ou  CnéBROir,  ancienne  viife  de 
\:\  Paiefti'ic  ,  dont  il  ert  beaucoup  pnrlé  d.in« 
fanciciî  Tellaraent.  Elle  étoit  lîtuée  fur  une  hau- 
teur ,  k  aa  milles  de  /érufalem  vers  le  mîdi ,  &  à 
33  mil'cs  deBerfabce  vers  le  nord.  Elle  fut  afli- 
ga.c  ulix  prctrcs  pour  leur  demeure,  &  décisif 
ville  de  refuge.  David  y  établit  le  fiége  de  fon 
r^aume,  après  la  Olort  HeSaiil.  On  d  t  qu'Hébrorr 
eff  aujourd^ni  décoré  d  une  grande  mofquéc  ,  ou 
les  Mahomérans  viennent  d'Aiep,  de  Dam.i's  iSc 
d  autres  pays.  Le  P.  Naa ,  dans  fon  Foyaet  dt  U 
lern  ftu>H  ,  avoue  (  ï\v.  IV,  ch.  xviij  )  q>ril  na 
jamais  pti  voir  Hébron  ,  &  les  détads  qu'il  en 
donne  ne  (ont  fondes  que  fur  ies  relations  d'un 
(le  ics  .'.miN.  \ 

ULCHINGLN,  petite  ville  d'Aflcmagne,  au 
cercle  de  Souabe ,  dans  la  principauté  de  Hohen- 
z'  lleni ,  fur  la  ri\  1ère  de  Starzei.  Une  Iiranche  des 
priiîces  du  pays  en  prend  lefuroom  ,  &  y  fait  iz 
rience.  C'eH  une  ville  catholique-romaine,  o(s 
Ion  trouve  des  ch:inotnes  de  Saiai  Jacqacs y  Ikdeft 
religieux  de  Sw  Frani^ois.  (/!.) 

HtCKEKSHAUSEN ,  petite  viHe  de  Ur  baffe- 
Hcffe,  chef-lieu  d'un  bailljge  de  même  nom.  (/^.) 

HECHSTEDT,  ou  Heckst^ot,  p.iitc  ville 
Ci  Allemagne ,  dans  lu  liautc-Saxe  6i  dans  b  prin- 
ùfauté  de  Mauiidd  »  fur  k  Wipper.  kHc  joutt  dm 
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LcjuLOup  de  dioits  municipaux ,  &  eft  trés-riche 
par  la  tenilicé  de  Tes  environs.  Aulfi  a-c  elle  tau 
ladit  plus  d'un»  fois  un  objet  de  diroiue  emre 
let  èlcAnm  de  Suoe,  &  les  évoques  de  Halber 

fladt.  Elle  crt  c!ii  grand  baillagc  d'EifVlebsn.  E!!c-  a 
une  fabrioue  pour  féparer  de  l'argent  ks  autres 
ni&aux.  (^.) 

HEf  LA  ,  r.imrKfc  r-ontrit^Tic  ?<:  volcan  d'Iflandc, 
fiiiiL"  (l:ini  U  partie  nicudioiuic  de  cette  ilc  ,  dans 
le  diftrift  appelé  Ranicn  al-Syffel.  Si  l'on  en  croit 
M.  Aoderion*  dans  ia  Dejuiptien  d'l£andt,  le 
mont  Hecla  avoiiii  des  flammes  pendant  plufiéuts 
fiècles  fans  dircontinuer ,  Se  firélentc  toujours  un 
coupd'œil  eiïnyaat  à  ceux  qui  ses  approchent. 
Mais  des  relatiom  plus  modernes  &  pli»  sûres 
ont  fait  dirparoître  les  merveilles  qu'on  racoiuoit 
de  ce  volcan.  Elles  ibnt  dues  à  M.  Horrciiow, 
qu'un  long  fcjour  en  libnde  a  mis  à  ponée  de  iiuer 
des  cliofes  par  lui-même ,  &  d'en  parler  avec  oTus 
de  certitude  que  M.  Anderfon  ,  qui  .i  été  oblige  de 
s'en  r.tpportL'r  à  des  mémoires,  fouvent  irevinh- 
fféles.  NL  Uotrebow  nous  apprend  donc  que  de- 

Ïuis  que  l'Mandeeft  habiiée,  c*eft<ii-dire,  depuis 
uit  cents  ans ,  le  mont  Hecla  n'a  eu  qttc  dix  et  up- 
tions  ,  l'avoir ,  en  1104,  eniiJ7f  l22z,  130Q, 
1341,  1362,138^,1558,  l6)6&i<S9J.  La  der- 
nière éruption  commença  le  13  fifcviier  1693,  & 
dura  jufqu'au  mois  d'août  fuivantrles  éruptions 
antérieures  n'avoient  pareillement  duré  (^ue  quel- 
ques moir:  fur  quoi  l'aul^r  remaraue  qu  y  ayant 
eu  quatre  êroptions  dans  le  xiv'  fiéde ,  U  nV 
n'y  en  eut  point  du  tout  dans  le  xv%  &  que  ce 
volcan  fur  169  ans  de  fuite  fans  jeter  de  flammes  , 
après  quoi  il  n'en  jea  qu'une  feule  fois  dans  le  xvi* 
fiëcle ,  &  deux  fois  dans  le  xvii*  :  il  condud  de-là 
qu'il  pourroit  bien  fe  fiire  que  le  feu  fouterrein  eût 
pris  une  autre  iiTuc,  &  que  le  mont  Hecla  ne  vomit 
plus  de  flammes  par  la  fuite.  MHocrebow,  qui 
ecrivotren  17^2 ,  ajoute  qu'alois  on  n*en  voyoït 
plus  f^rtir  ni  flamme,  ni  fumée;  que  feulement  on 
trouvoit  quelques  petites  fources  d'eau  tr^-ciuude 
dansdes  cavités  qui  font  dans  fon  voifinage.  Sur 
l?s  cendres  qui  ont  été  vomies  autrefois  par  ce 
volcan  ,  il  croit  aftucHement  de  tres-bons  pâiu» 
rages ,  &  l'on  a  bâti  des  fermes  fiedes  maifuns  tout 
auprès.  M.  Anderfon  avoir  dit,  d'après  les  mé- 
moires qu'on  lui  svott  fournis ,  que  le  mont  Heeta 
croit  inaccefTtblc ,  &  qu'il  cî^it  împonîbic  d'y 
monter  :  mais  M.  Horrebow  du  que  bien  des  gens 
ont  été  jufqii*au fommec ,  &  que  même ,  en  1750 , 
i!  fut  foiçnciifcTnertt  examine  par  deux  jeunes  If- 
landois,ecudia:is  de  Copenhague  .  qui  voyagcoicu: 
dans  la  vue  d'obferver  les  curiofués  naturelles 
du  pays*  Us  n'y  trouvèrent  que  des  pierres  *  du 
fable,  des  cendres,  pinceurs  fentes  qui  soldent 
faites  en  ditTércns  endroits  de  la  montagne,  & 
quelques,  fources  d'eau  bouillante.  Après  avoir 
long<tems  marché  dans  les  cendres ,  ilseo  reviiment 
fans  accident,  mais  très«fattguès ,  &  ne  trouvant 
nulle  part  le  moindre  veftigede  feu. 
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Le  mont  Hecla  eft  fort  eieve  ,  l'on  Tutnaiet  eft  > 
ordinairement  couvert  de  neige  &  de  glace  :'il  y  % 
cependant  en  lilande  des  montagnes  plus  bancs. 

Depuis  qull  a  ce^  de  jeter  des  flammes ,  d'au» 

très  montagnes  de  ce  pays  ont  eu  des  érupnonî 
auiii  tones  que  jamais  ce  volcan  en  ait  eues  :  les 
monts  d'Ocraife  &  de  Kotlegau  fout  dans  ce  est; 

ce  fonr  de  vrnis  v-ilcans. 

11  y  a  des  pcriunnes  qui  ont  prétendu  qu'il  y 
avoii  de  la  correfpoodftoce  entre  le  mont  Hâch| 
le  Yéfuve,&  l'ulina;  mais  l'expérience  rê&te 
cette  opinion ,  attendu  que  durant  les  demîèM 
éruptions  de  ces  volcanii,  THesb  eft  tOiqOUlS^ê' 
meure  tranquille,  (/f.) 

HEDÉ,  petite  ville  de  France,  en  Bretagne, 

atJ  diocèle  de  Rennes.  {U^ 
_  HtD£iVlAHK  ,  dilinft  de  la  Norvège  aù- 
ridionale«  dans  la  préfeéliire  do  Chi&fti^a,  fN^ 
mant  avec  celui  d'OAcrdaleo ,  unoDrèvôté eccti* 
fiailique  de  vingt-fix  paroiHes.  Cen  de  tous  les 
cantons  du  royaume  le  plus  fertile  en  gmms  l  u 
y  en  cultive  avec  fuccès  de  toutes  les  elpêccs, 
&  il  n'y  manque  ni  de  pâturages  ni  de  légumes} 
1*011  y  a  de  même  beaucoup  de  poilTon.  L'an- 
cienne 6i.  importante  ville  cie  Hammer ,  détruite 
de  fond  en  con>ble  par  les  Suédois,  en  1567,  étoit 
fituée  fur  le  lac  de  Misfeo ,  dans  l'enceinte  de 
ce  canton.  Plus  grande  &  plus  peuplée  qu'aucune 
autre  de  la  contrée  ,  elle  Ctoit  honorée  d'un  llcgc 
épifcopal,  &  décorée  d'une  cathédrale  magnifique, 
&  elle  povvcMt  mettre  1800  hommes  fous  les  v 
mes.  Son  cvêclié  a  été  transféré  à  Opflo.  On  trouve 
dans  l  ile  de  Hovitid&holm ,  dépendante  de  ce  dii- 
triâ ,  une  forte  de  pierre  puante  oue  les  Allemands 
appèlcnt  fckweinflein  ,  &  qui  pafle  pour  avoir  e(> 
fcaivcmcnt  l'odcur  de  la  iîente  de  porc.  (/?.) 

HEDEMORA,  ville  de  Suéde,  dans  la  D.dé- 
carlie  Suêdoife,  fur  le  bord  du  lac  Hafran,  aû 
confias  de  hGdbicie,  del'UplandefiedeUVeft' 
manie,  Elle  eft  à  11  H.  C  o.  de  Gévali,  iin.o. 
d'Upfal.  Long.  33,  ^o;  iat.  60 ,  14.  U  s'y  utm 
une  foire  confidérable ,  &  c'eft  U  daquantooD* 
quièmc  vil'e  à  la  dicte.  (/?.) 

HEDERSLEBEN  ,  riche  couvent  de  femmes 
catholiques,  dans  la  principauté  de  Halberil  .ù.  l'. 
y  a  un  autre  couvent  dç  ce  nom  dans  le  cooui 
de  Mantfdd ,  qui  a  été  iioolarift  &  cootmî  cp 

baill.-..  'A'-) 

HKDIN.  Koye{  Hesdut, 

HEDWIGSBOURG  ,  ^hàteau  8c  baiUage  d'.M- 
Icmagnc,  nu  cercle  de  !>  (T.  S  vc  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Woh'cnbutcl ,  ix  a  1  lieues  de  la 
de  ce  nom.  (/?.) 

HE£L,  &  par  ks  Frano>is  HciLA,  pecie 
ville  de  PraiTe ,  dans  ta  Caffubte,  à  rembo^out 
de  la  Viflule  ,  dans  la  mer  Baltique ,  à  i{  lLll*ei 
de  Dantzick.  Long.  37  ;  lot,  54 ,  5  3.  C^  ) 

HEENVLIET ,  petite  ▼illedes  ProvinccsUnics, 
dans  laHolIarde  méridionale,  &  dans  l'île 
vom  fui  k  iioraiflci  C^)   
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REEPEN ,  AArîâ  des  états  Proffiei» ,  in  eoimè 

de  Ravcn&berg,  dans  l.i  Wci1;)]i,Kic  ,  en  A!!eaia- 

Îne.  Il  abondie  en  fauve ,  en  gibier  6c  en  poiâon  : 
on  y  fabrique  beaucoup  de  toiles ,  &  on  les  y 
blanchit  avec  beaucoup  de  fuccès  (/?  ) 

HEERENVEEN  ,  grand  Ù».  beau  bourg  des  Pro- 
vinces Unies ,  dans  laFrife&dans  le  Zevenvol- 
deo,  xuScfaoceriand.  IX  t&û  confidéraUe*  011*00 
lui  donne  le  ûuwmàsMMttmFrift.  Latamne  de 
fon  voifinage  pafl»  pour  la  ■MiUetm  de  U  pno- 
vince.  (R.) 

HEERINGEK .  ville  d'AUemagne  ,  dans  la  hau- 
te-Saxe ,  &  dans  la  principauté  de  Schwattiboui|(- 
Rudeliladt ,  fur  la  rivière  de  Helm.  Elle  eft  munie 
d'un  ciâteaii ,  que  let  comtes  de  Hohenfteio  firent 
bâtir  Tan  i}a7»  &  cUe  préfîde  i  un  baillage  riche 
en  enios  &  m  fburrages ,  poflèdc  par  moitii 
par  fa  Tnaifoo  do  Sclmansboiifi  fie  ccUo  de  Stott* 
hcrz.  (R.) 

HEGAU  ,  nu  Heoov  .  c'eft  le  fécond  des  doq 
ctmons  de  la  aoblefle  de  Souabe ,  en  AUenagne. 
Il  occupe  l'efpace  compris  entre  le  Danube  fit  le 

lac  iIl-  Conf1.:LiK.-  ;  un  lc)ointàccu\  d'A^gju  &  de 
Bodenfée.  Il  eH  ton  peuplé  ,  &  divifè  en  pluikurs 
petites  fouverainetés.  (R.) 

,  abbaye  de  femmes  ,  tîc  l'or- 


HEGENBACH 
dre  de  Qteaux,  en  Souabe  , 
Labbeflb  eft  princdb 


rés  de  iioberadi. 
de  l'cnfife. 


EGER,  ou  Knon,  petite  vitte  d*AllnB^ 
dans  Im  prindpuitè  de  Nil&u»  itir  la  DilL 

HEGOW.  f^oyti  HeGAU. 

HECBAf'H.  !l  y  a  deux  vi!!r<;      ce  nom  en  AI 
lemagne  :  elles  font  toutes  deux  en  iranconic  ,  tur 
tes  bords  du  Mein.  {R.) 

HEIOA  ,  Mxite  ville  d'AUemsaiie  »  dan»  la 
province  de  Ditmarlèa,  au  dnchi  de  HoMdn. 

HEIDE-OOEFFER  ,•  c'«ft-à-dirr,  mages  de 
Païens.  C'eft  le  nom  que  les  Allemands  donnent  à 
rinq  villages  du  duché  de  Brème ,  dans  la  paioiilé 
dii  Doefen ,  dont  iU  dépendent.  Ç^R.) 

HEIDECK,  petite  ville  &  feigneurie  du  palitinat 
de  Bavière  t  wtrefbis  impiriale  •  oui»  kprcCvai  fu- 
iète  à  la  aaâfon  de  Sidinach.  Elte  eft  utnie  entre  ' 
"Ulm  8d  Dona-a  erth  (R.) 

HEIDELBERG,  ville  d'Allemagne,  autrefois 
capitale  du  bas-Palatinat ,  avec  une  u  ni  veriîté,  fon- 
dée au  xiv'  fiècle.  On  ne  fait  ni  quand ,  ni  par  qui 
cette  vUle  a  été  bâtie»  on  (iiz  feulement  que  ce 
n'étoit  au'un  bourg  en  tnK.  Le  comte  palatin 
Robert  l'agrandit  en  136a.  Léleâenr  Robert  Ma- 
idmilien  de  Blaviàfe  k  prit,  &  en  enleva  la  riche 
bibliothèque,  qu'il  s'avifa  de  donner  au  pape.  Le 
château  des  ileaeurs  cil  auprès  de  la  viUe  :  elle  fut 
divaftée  par  les  Bavarois  en  i6aa  ;  les  François  la 
faccagérent  en  1689,  &  cinq  ans  après  ils  la  pil- 
lèrent de  nouveau  Si  h  brûlèrent.  Il  femble  que 
!  ville  ait  été  bâtie  fous  une  malheufcnfe (011^ 
Gioffaftîe,  Tmt  L  Pênkijl^ 
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tdbtkm  ;  car  die  fut  ruinée  daa»  on  même  fièdf 
pour  avoir  été  fidèle  à  Temipereitr  &  pour  Iiii  avoiv 

été  contraire. 
Ebfls  foo  état  aâuel ,  elle  eA  alTcz  bien  bliiet 

elle  eA  longue  &  étroite.  Son  iiriverrirc  ci\  pour-, 
vue  de  feizc  profeflturs  Catholiques  ,  &  de  quatre 
Réformés,  aveic  un  théâtre  anatomique  &  un  \ixik% 
des  plantes.  On  y  trouve  un  hôpital  Catholique  •  on 
Réwrnié,  on  Luthérien,  un  militaire,  &  ditft* 
rentes  cfpéccs  de  inanufaâLrcs.  Sa  citadelle,  con- 
nue fous  le  nom  de  Fwt  de  CifoUe ,  fut  ruinie  pas 
les  François.  La  6»eiifè  tonne  de  Heidelbcrg  cont 
ôeot  204  foudres. 

Heidelberg  eft  au  pted  d'une  monagne ,  fur  le 
Necker,  à  5  lieues  n.  e.  de  SjMre,  7  n.  e.  de 
Worms ,  6  n.  e.  de  Phili&bouigj  16  (.  dcFraacfoit» 
15  f.  e.de  Mayeoce,  150  n.  o. de  Vienne,  ^iifii 
e  de  Paris.  Xô^.  ièboHaRis»  S7«  ]6» 
49»  16. 

Je  connols  crois  ûvans  natifs  de  HeideUwtg* 
dont  les  noms  font  illuftres  dans  b  réiaihliqueja^ 

lettres  ;  Aiting,  Béger  &  Juniltf. 

Altl:ig  (  Jacques  ) ,  dont  vous  trouverez  l'article 
dans  Baylct  namit  en  16 18  ,  &  devint  proieiléur 
en  dièoio^  à  Oroningue.  Il  mourut  en  1679. 
Toutes  fcs  œu\Tes  ont  été  imprimées  à  Amfterdam 
en  1687  ,  en  5  volumes  in-faUo.  On  y  voit  un, 
théologien  plein  d'érudition  rabbiniquc ,  &  tou« 
jouts  attaché ,  dans  fet  comiMniwres  &  dan»  te» 
fentimcns,  au  fimple  texte  de  récritUNi.  U  eut  un 
ennemi  fort  dangereux  &  fon  injufle  daiu  Samuel 
Defmarets ,  fon  colK'gue. 

Béger  (Laiirent)  naquit  en  U  étoit  fila 
J'i:n  nrneiir;  mais  il  devint  un  des  plus  favan» 
huinnics  du  xvii"  fiècle  daus  la  connoiflànce  des 
médailles  &  des  antiquités.  Ses  ouvrages  en  ce 

|;,enre ,  tous  curieux ,  torment  ^linxe  ou  feize  vo- 
unes ,  foit  in-fot.  foit  (1-4^  Le  P.  Ntcèron  voaa  ■ 
en  donnera  la  lifte  ;  le  plus  confidèrahle  efl  (à  def- 
cription  du  cabinet  de  l'clcûeur  de  Brandebourg, 
intitulée  Thtf  reg.  tleii.  Br*ndehitrpcus  feleBnt^ 
Colon.  MdTch.  1696  ,  trois  voL  in-fol.  Il  avoit  pu- 
blié, dans  (a  ;eunefte ,  une  apologie  de  la  poly- 
gamie ,  pour  plaire  à  rélevlcur  palatin  (  Charles- 
Louis) ,  dont  il  étoit  bibliothécaire. 

Jnnius  (  François  ^  s'eft  fait  un  nom  très-céléhre 
par  Tes  ouvrages  pleins  d'6rudition.  Il  pnfTi  fa  vie 
en  Angleterre ,  âudtant  douz«  heures  par  joitr ,  & 
demeura  pendant  trente  ans  avec  le  comte  d'A- 
rondel.  Il  mourut  ï  Windfor ,  chez  Ifaac  Vollîua 
fon  neveu,  en  1678, à  qiiattc-vingt-neuf  an*.  Il 
avoit  une  tclU  pa!n.  n  puur  les  objets  de  fon  £OÙt, 
qu'ayant  appris  tfu'il  y  avuit  en  Frife  quelques 
Villages  où  Vanoenne  langue  des  Saxons  s'etoit 
con(cr>ée  ,  il  s'y  rendit ,  &  y  rcfta  deux  ans.  H 
iravailloit  alors  a  un  gros  gLlTaire  en  cinq  br.gues, 
pour  découvrir  l'origine  des  langues  fcptentriona- 
les  dont  il  étoit  amoureus  :  cet  ouvrage  unique  «a 
fon  genre ,  a  été  finalemcm  publié  à  Oxlerd  en 
174] ,  par  Ici  iôîfll|  du  Avant  Anglois  Edouard 
*  ^aaaa 


Digitized  by  Google 


73«  '    .         H  E  I 

LycOndok  encore  à  Junius  la  paraphrafe  gothi- 
que des  quatre  évangéliftes  ,  eorriftèè  fur  les  ma- 
jiufcrits  ,&  enrichie  des  notes  de  iliomas  Mar- 
shall. Son  KXMic  de  pidu'j  vaerum  ,  n'a  pas  bcloin 
de  mes  éloges  i  je  dirai  l'eukment  que  la  bonne 
éîâàoa  eft  de  Rotterdam  ,  1^94  «  in-fôL  11  a  légué 
beaucoup  de  mnnufcrits  '\  runivcrfité  d'Oxford. 
C^rxvlus  n'a  pouit  dédaigné  d'être  Ton  bibliogra- 
phe. (R.) 

HEIDELSHËIM  .  petite  viUe  d^nugne  , 
\Butt  le  palatîitat  dn  Rfam ,  an  balllage  de  Bretten  , 
dans  le  Craichgau  ,  fur  le  S.nl«bai.Ii ,  à  une  li.  de 
Bruckfal  :  ctle  cft  tort  ancienne ,  ÔC  fe  nommoic 
antrefbis  HjJoIfshàm, 

HFînrNHElM,  ville  d'Allemagne,  en  Soiiabe, 
fur  la  i^rentz  ,  dans  le  Brcntithal ,  avec  un  château 
appartenant  à  la  maifon  de  Wirtembcrg ,  à  ;  milles 
-  é'Vlm ,  n.  o.  loaA  »7  »,  $4  >  Ut.  48 , 17.  (Â.) 

HQDESHElMt  oins  )e  ooimë  de  Lioange, 
cil  la  rtfideiicc  d^lll  conte  de  cette  maiioa. 

ILA.  rowHEii. 
MEILBRON.  f'oyei  Hailbron. 
HEILDESHEIM  ,  petite  ville  d'Allemagne , 
ê.;iM  le  bv-Pilaciiiat  f  fiir  la  rivière  de  bSehia. 

EILIGAV,  petite  ville  de  Lîvonie  ,  fur  une 
gïvièrc  de  même  nom.  (/?.) 

HEILIGË  -  LAND  ,  H£i.G£LA!<iu  ,  ou  l1l£- 
SaMTE)  Infufa  Sanfla  ,  île  de  la  mer  d'Allema- 
cae,  cenlie  une  dépendance  du  ihichi  deSlerwich , 
entre  rembMichure  de  PEider  Bt  celle  de  rÔbe. 
Elle  appartient  au  roi  de  DanenuK^  depids  «714* 
Zcnç.  a<  ,  <4  ;  lal.  50  , 18.  (K.)  » 

HEILIGENBEIL ,  ville  de  la  PruflTe  orientale , 
dans  In  province  de  Natangcn.  (/?.) 

HtiLlC^EN  -  CREUTZ,  ou  Sainte  -  Croix  , 

feiite  ville  d'Allemagne  ,  dans  la  baffe-Autriche  , 
deux  lieues  de  Vienne.  Ce  nom  appartient  atiili 
à  un  couvent  de  Tordre  de  Citeaux ,  dans  la  haffe^ 
Autriche  ,  au  quartier  du  has  ■  "Wiener  •  Wald  ,  au 
milieu  du  bois,  6<:  à  8  ti.  cic  V  ienne.  Les  corps  de 
quelques  ducs  y  rt  j  o!  .  i.  (/?,) 

HÉILIGEN-(ÎRAB£,  abbaye  de  filles  nobles , 
dans  le  cercle  de  hautc-Saxe,  &  dans  la  marche 
de  Priegnit/  ,  aw.x  frontières  de  là  moyeiMe  lOtr- 
che  de  Brandebourg,  (iï.) 

HnuGDT-HAvB  ,  ou  Htn.iGtir«HAVEN  , 
port  &  petite  ville  d'AIlemn^nc  ,  Air  la  mer 
Baltique,  en  ba<Te-Saxe ,  dans  )a  Wagric,  vis-à- 
vis  de  l'île  deFèmcnen.  Zm^.  a8»fo;  /«/.  54, 
50.  {R.) 

Heiligen-Waid.  yoyfi  RncnvrAio. 

HEILICENBF.RG  ,  riche  couvent  de  l'ordre 
Qteaujc ,  au  duchc  de  Troppau ,  en  Silciîe. 

m 

Heiltceneerc  ,  château  de  Sonabe,  dans  la  prin- 
cipauté de  Furilemberg,  à  4  li.  du  lacdcConAance , 
près  de  la  vlile  d'Uberlingen.  (A.) 
HEUIGENPEIL ,  petite  ville  (tePruOe ,  éua  la 
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province  de  Natangcn,  entre Braumbérg 8c BrillS 
debonrg.  Long.  38  ,  la  ;  Li.  «4 ,  47.  (/î.) 

HElLlGENSTADT,  ville  d'Allemagne ,  «pi- 

taie  du  territoire  d'Fichsfcld  ,  app..rteiuni  al  clcc- 
tciir  de  Mayencc.  Elle  cA  au  confluent  de  la  ri- 
vicre  de  Gefled&  de  la  Leine»  à  titi.n.e.<fEi> 
fenach ,  à  3  li.  de  Duder(bdt ,  &  5  de  Mullnutfeifc 

HEILSBERG.  Foye^  Heilsperg. 
HËILSBRUNN ,  entre  Anfpoch  &  Noiembcrr  ; 
dam  la  Franconie  »  (ut  un  couvent  de  Toidieda 

Cîteaux,  fupprimé,  dont  les  rcveOW  fluit  affec« 
tés  a  l'entretien  du  collège  d'Anfpach.  {R.) 

HEILSPERG  ,  ou  Heilsbfro  ,  jolie  ville  de  la 
Prufle  occidentale,  dans  le  Wermeijnd  ,  fur  l'Al- 
ler ,  avec  un  clîiitcuu  ou  l'évé^uc  de  Varnuc  tut 
fa  réfidence.  Lon^.  39  , 1 1  ;  lat.  54  ,  6.  (R  ) 

HEIMBOURG,  bourg  6c  bailkge  de  la  princi' 
pauté  de  Wolfenbutel.  Ut  ) 

HEIMSEN ,  petite  vUkdeSonabeiaudndéde 
Wirtcniberg. 

HEI  N  A  ,  baiilage  de  la  haute  -  Hefle ,  4vec  on 
chapitre  &  un  couvent ,  qui  onc  été  convertis  en 
un  grand  hôpital.  (R.) 

HONRICHAU  ,  riche  ahbaje  de  l'ordre  de  G- 
teaux ,  avec  une  très  belle  égiUc  dans  ic  duché  de 
Munfter,  en  Siléfie.  (/e.) 

HEINRiCHSTADT,  petite  ville  d'Allemagne, 
dans  le  duché  de  BrunCvick  ,  près  de  Wolfenba* 
tel.  (R.) 

HEINSBERG,  petite  ville  d'Allcma^e ,  daas 

le  pays  de  Jidiers  ,  dépendant  de  i*éleâorat  de  Co* 

lognc. 

Hein'sberg  ,  ou  H£iKZEKB£RG,  viUe  dcSui^ 
chez  les  Grifons ,  près  du  Rhin,  entre  Renior  Cl 
Furflcnju  ,  dans  l.i  lieue  haute.  (/î.) 

H ELN  Z£  N  B  ER ( ;  ^Toy^  ^  H  El NSBER G. 

HEtSTER ,  dans  le  duché  de  Julters ,  eA  bréfr 
deoce  du  comte  de  Metteroich. 

HEtSTERSHEIM .  owHatriRCHtir»  en  Swfce, 
dans  le  Brirc::iw  ,  entre  Neubourg  &  Sultzberg,à 
4  lieues  de  Brifach ,  aux  chevalier»  de  Saim-Jcan. 
Cette  principauté  fouvéndne  tift  du  cercle  du 
haut-Rhin.  (R  ) 

HELAVERU  ,  ville  d'Afie ,  dans  U  Perfe ,  fdoo 
les  géographes  du  pays ,  cités  par  Tavetnier*  Sa 
/0«e.  eft  à  01 , 30  ; /Str.  1  f ,  1 5 .  (^.) 

HELBIA ,  balttage  Mrm»  gne  ,  au  cOMté  de 
Mansfeld ,  près  d'Eifleben.  (/?  ) 

HELDBOURG  ,  petite  ville  &  baiUagc  de  U 
principauté  de  O>bonrg«  en  Franconie,  avec  un 
châteatf  fur  une  mom.igne.  Elle  eft  à  6  li.  de  Co* 
bourg,  &  elle  appartient  a  la  maifon  de  Hildbur- 
ghauicn.  On  y  braife  beaucoup  de  bière-  {R  ) 

HELOER,  petite  lie  dépendante  de  la  Hot- 
hnde  feptemrionale  ,  dana  le  Zuyderxée  ,  entre 
celle  de  Wieringfii  pmnte  ocddewale  de  1» 
Frifc.  {R.) 

H ELDRUNGEN  ,  petite  ville  de  laprincipapté 
de  Queiâut,  dans  le  ceiçlc  de  laute>Sase  >  wec 
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des  tofles  tris-profonds ,  &  neuf  baftions ,  &  titre 
de  comté  tmoiétliat  de  l'empire.  (/?.) 

HÉLÈNE  ,  île  de  Grèce  ,  dans  le  golfe  La- 
conique ,  a  l'embouchure  de  l'Eurotas  ,  devant  la 
\il\c  dcCythiura,  félon  Pai;fanias,/.  ///,  ek.xxijt 
qui  l'appelé  Cranat  :  la  Giiiiittière  nous  apprcruî 
qii'on  la  nomme aujourd  hui  ^p^/i/ra ,  oi.  qu  ciic  til 
^  trois  lieues  de  Cdiochii»,  &  ft  deni-lieue  de  Fa- 
^aiia.  Il  ajoute  :  u  comme  nous  y  étions  arrivés , 
»  un  de  nos  voyageurs  fe  reHouvint  que  ce  fut 
>'  dans  cette  île  de  Cranaé  ou  de  Spaara,  que  la 
»  belle  Hélène  accorda  fes  faveurs  à  Pàrit  ;  &  il 
1*  tfoos  dît  c^ue  fur  le  rivage  de  la  Terre  •  Ferme , 
»  qui  eA  à  1  oppoftte ,  cet  heuj^ux  amant  avoit  fait 
M  bàdr  •  après  cette  conquére,  un  temple  à  Vénus  i 
>•  pour  lui  marqtier  les  tranfpons  de  fa  joie&  de 
il  la  reconnoilTancc.  Tl  donna  le  nom  de  AUgonotis 
■n  à  cette  Vénus,  &  nomma  ce  territoire  Mteonium , 
»  d*aii  mot  qui  fignifioit  ramoureux  my  ^«re  qui 
îj  s'y  croie  p.^lTi  ;  M  jnélas,  le  malheureux  époux  de 
»  cette  princelTe,  dlx-buit  ans  après  qu'on  la  lui  eut 
w  enievèe,  Vmtvîfiier  ce  temple ,  dont  le  lerrem* 
"  avoit  été  le  timoin  de  fon  malheur  &  de  l'infi- 
»  délité  de  û  femme.  U  ne  le  ruuia  point  ;  il  fit 
»  mettre  fenienent  aux  deux  côtés  de  Vénus ,  les 
»  images  de  deux  autres  divinitt^s  ;  celle  de  Thctis 
V  &  celle  delà  déell'e  Praxidice,  comme  qui  di- 
i»roit  la  déeflè  des  chàtimens  ,  pour  montrer  qu'il 
y*  ne  lai/Teroit  pas  l'affront  impuni  n.  Tout  ce  détail 
de  M.  de  la  GuiUetière  eA  d'autant  metilcur,  qu'il 
«A  tiré  de  Paufanias. 

11  y  a  plufieurs  autres  lieux  nommés  HcUne. 
\°.  Une  lie  de  la  mer  Egée;  a  .  une  île  de  la  Grèce, 
entre  les  S'porades  ;  3  '.  une  ville  de  Bithvnie; 
4".  une  ville  de  ta  P-ileHine;  ^"  une  foiujiiio  de 
nie  de  Chio;  6".  une  rivière  duni  parle  bidoiùus 
ApoUinaris ,  &  qui  eA  la  Ginche.  (/?.) 

rÎFLENE  (  Sainte  )  ,  ile  de  la  mer  Atlatiiiqnc  ;  qui 
a  icpt  lieues  de  cucuit  ;  eUe  eA  moniucuie  ,  de 
entourée  de , rochers  efcarpés.  Sçs  montagnes, 
qui  fe  découvrent  à  vingt-cinq  lieues  en  mer,  font 
couvertes  la  plupart  de  verdure  6i  de  grands  ar- 
bres «  comme  l'ébênier ,  tandis  que  les  vallées  font 
couvertes  de  pâœrages,  où  Ton  nourrit  desbétes 
écornes.  A  rexception  du  pécher ,  aucun  de  nos 
arbres  fruitiers  n'y  a  réufli ,  la  vigne  n'y  a  pas  eu 
une  deâinée  plus  henreufe:  les  grains  dtleslégu* 
'  mes  y  font  très-rares.  Certains  arbres  fruitiers  y 
ont  en  même  tcms  des  fleurs  .  des  f  ruits  vcrds 
des  fruits  mûrs  ;  les  forêts  fom  remplies  d'oian> 
gers ,  deltmoniera ,  de  citronniers,  &c.  It  y  a  du 
gibi'.r  &  des  vif  m  v  en  grande  quantité;  de  la 
vobille ,  ik  du  bétaii  qui  eA  fauvagc.  La  mer  y  eA 
I  Ibrt  poiflbnneuie.  On  n*y  rencontre  aucun  animal 
voracc  ni  venimeux  :  la  feule  incommodité  qu'on 
:  éprouve  ,  vient  de  la  part  des  mouches  &  des  arai- 
gnées qui  y  tant  mooAruenCeeieot'grofl'es. 

Cette  île  futdécouvcne  par  Jc.m  de  Vov^a  .Por- 
tugais ,  en  150a»  le  jour  de  Sainte  Hélène.  Les 
JPcimigab  rayant  abaniloyàl,  le»  HoH»iidoif  **eB 
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em]>arércnc,  &  la  qumcrcnt  pour  le  cap  de  Bonne- 
Eipérance.  La  compagnie  des  Indes  d'Angleterre 
s'en  (a  fit  ;  mais  en  1672  ,  les  Hollandois  la  repri- 
rent. Les  Anglois  la  leur  enlevèrent  l'année  fui- 
vante,  &.  l'ont  toujours  poflîdée  depuis  ;  ils  l'ont 
d'jiîteurs  mife  en  érnt  de  fe  bien  détendre  ;  6c 
c'cil  un  poAe  qui  ell  pour  eux  de  la  plus  grande 
importance  ,  comme  lieu  de  relâche,  dans  la  tra-, 
verfée  aux  Indes  &  à  la  Chine.  Long^  ùàxm  Hal- 
ley ,  II ,  3 1 ,     ;  lai.  mérid.  16.  (/?.)  • 

HÉLÈNE  (S.unie)  ,  ile  de  l'Amérique  fepteo»' 
trionale,  au  Canada ,  dans  le  fleuve  de  Saim-uut* 
rent ,  vi«4  vt^  de  Mom>Réal.  (R.) 

HELFNOPOLIS,  ville  épifcopale  d'Afie ,  dans 
la  Duhynte,  autrement  nommée  Drtpaaum^  Dré- 
pane  ;  elle  eft  fituée  fiir  le  golfe  de  (^comédie , 
entre  Nicomèdie  Se  Nicée.  C/ell  le  lieu  de  I3  naif- 
fance  d<  delà  mort  de  l'impératrice  Hélène. Ceil 
trés-peu  de  choie  aujourd'hui.  (/î.) 

Hl  LFENBOURG  ,  château  tort  B  -héme, 
dans  le  cercle  de  Prachen.  U  pafle  pour  imprenable» 

HELFTÉ ,  ballhgc  du  comté  de  Mansfeld.  Cé-  ' 
toit  autrefois  une  abbaye  »  dont  l'abbeiTe  étoic  d'uA 
rang  diAingué.  U  appartient  au  roi  de  Ptrufle  depub 

I7.a,(/?.)  *^ 
HEL(jAFELS  ,  montagne  d'iilande,  au  quar- 
tier occidental  de  cette  ile ,  vers  le  cap  de  Snsrfei  $ 

c'eft-là  que  les  anciens  h?bitn"<;  dtt  pay^  croyoïent 
qu'ils  alioient  paflér  après  U  R.ort  une  vie  bien  hcu< 
reufe.  {R.) 

HE!.(.rKLAND  ,  iurifdiclion  de  Nonrèee.dans 
la  prcitikirc  de  Druntheiin  ,  au  hailla^e  de  Nord- 
land  :  c'eA  b  plus  étendue  de  la  province*  la  plus 
fertile,  &  la  mieux  pt^ripl-^e:  il  y  ^  l'nc  prévôté 
de  cinq  paroiiïes ,  61  deux  vices- pallorats  de  feiae 
églifes  ;  Ton  en  exporte  quantité  de  benne  »dt 
bois  &  de  poiflbn  ;  «  tels  (ont  les  avantages  natu- 
rels de  ce  canton  fur  fes  voiHus,  qu'envifagé  com- 
me habité  bien  longtems  avant  les  autres,  ont  * 
voulu  le  faire  paifer  fous  le  nom  de  àlal«gia ,  pour 
l'Ogygie  d'Homère ,  &  Othin  ou  Oddin  pour  le 
héros  de  lW>:/7?c.  {R.) 

HELGOLAND.  f^»yti  Hulige  Lano. 

HELICON,  montagne  de  Béode  ,  votfine  du 
Parnufle  &  du  Cytlilron  ;  elle  étoit  conlacrëe  à 
Apollon  &  aux  Mufes.  La  fontaine  Hypoctène 
en  arro&it  lè  pied ,  &  Ton  y  voyoit  le  tombeau 
d  Orphce.  Elle  s'^ppèle  aujourd'hui  Zjpjra  ,  ou 
2jgj.ya.  Elle  eû  lituée  dans  la  Livadie  ;  ëc  les  poé* 
tes  qui  llnvoquem  eu  qu'elle  înfpire ,  en  lent  bîcp 

éloignés,  r'oy.-^  Z  agARA.  (y?.) 

HLLlOPÔUi»,  ville  de  la  Célêfyrie ,  félon  Pto- 
lomée ,  entre  Laodicée  &  Abila.  Il  y  avoit  un  tenir 

pie  confacré  au  foleil  ,  dont  les  rcAcs  font  un 
monument  précieux  d'antiquité  ;  car  on  ne  doute 
guère  que  la  ville  d'Hflliepolis  en  Célêfyrie ,  ne 

foit  B^iixc  de  nos  jour^ ,  comme  M.mndrr!!  l'ér.àljlit 
dans  Ion  voyage  d'Alep  à  Jcruûiem.  i  oye^  l  oij- 

Aaïaa  ij 
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avec  Ici*  itprtùmtûtm  en  uûlle-douce.  tm  ïttyt ,  i 

Héliopolis  ,  ou  la  viUe  du  folcil  ,  étoit  en- 
core une  ^HÂ  d'Egypte ,  décrite  par  Strabon  ;  & 
même  dans  ce  pays-là  ,  il  s'en  trouvoit  deire  de  ce 
nom  ,  au  rapport  de  Ptolomée  ,  fort  croyable  fur 
ce  point,  puiufttll  aroit  poflè  itae ftonie de i» Tie 
en  £gypte. 

Manethon ,  ftmenx  prttre  Egyptien  ,  étott  na- 
tif de  l'une  on  tic  l'autre  de  ces  deux  villes  ;  lî  flcu- 
lifToitfous  le  rèonç  de  Ptolomée  Philadelphc ,  en- 
viron trois  cen:>.  ans  avant  JèfilsClirid.  11  compofa 
en  Grec  Tliiftoire  des  tiente-une  dynaftics  des 
Aeint ,  tiemi-dîeux ,  &  des  rois  d'Egypte  ;  ouvrage 
célchre  qui  cft  foin'enr  cité  par  les  auteurs  anciens. 
Le  tems  nous  l'a  ravi;  il  ne  nous  en  refte  que 
oudques  fragmens  tirés  des  extraits  fecs  de  Jules 
rAfricain  ;  rn  U-<;  tronvcra  dans  la  chronique 
d'Eufèhe ,  ck.  <Jiiis  Georges  SynccUe.  (/?.) 

m  I  LA,  ou  Helleh  ,  oetite  ville  de  l'Yrac- 
Arabi ,  fur  l'Euphtaïc  «à  a  H.  f.  des  rmoe»  de  Ba« 
bil  ou  Babvione ,  6c  a  de  Bagdad.  (J?.) 

llELLEDA  ,  ou  Hrrxir.EA,  rivière  de  Suède  , 
dans  la  Gorhic  méridionale  .  elle  fe  jeté  dans  la  mer 
Baltique  dans  la  province  de  Blckingie.  (iS») 

HELLENTHAL ,  petite  vUle  d'AUanagiie.daiu 
yéleéJorat  de  Trêves,  (/e.) 

HELLESPONT  ,  fameux  canal  ou  détroit  qui 
ftpare  l'Europe  &  TAfie  ,  &  qui  eft  indifféreninent 
flonaië  |Mir  le*  modetnes,  nhrss  it  SMiU'Gtw 
fes  y  les  hoiicfia  de  Conf!.:irtnoplt  f  le  iitroît  dt 
CéUifoli  y  ou  le  dttroU  des  DardatulUi.  Voyt^ 

Dakbanelles. 

Les  anciens  l'appelloient  Hellt/jtomy  du  nom 
de  Helli ,  fille  d'Athamas ,  qui ,  en  le  tiaverfant , 

t i  r  ^  enfuir  dans  la  Colchidc  ,  avec   Ton  frère 
hryxus ,  chargés  tout  deux  de  la  toifon  d'or  » 
«oiRba  malbenienfelhet»  dana  eetie  mer ,  oh  elle 

iiériî,  On  V  arrive  par  dh^wfes  rnnrc^  ,  sorè$  avoir 
ajtiè  derrière  foi  les  îles  Cyclades  (k  îiporades  , 
ibnèes  dans  l'Archipel. 

Ce  détroit  eft  fîtué  au  40*  degré  de  Utitmi*  ,  6c 
environ  au  45'  de  lonptudt.  Toute  (a  longneur  eft 
c!c  dix  y  douze  !k'iiL-s  ;  il  n'en  a  guèrt  p!iis  d'une 
de  largeur  à  Ton  entrée  ;  &  dans  toute  b  fuite  »  il 
qu'une  demi-lieue  tout  au  plua.  A  feu  con^ 
chnrir ,  que  l'on  ;t  fur  !;*  g:nichc  en  y  crrrant  ,  on 
Voit  ia  Thrace  ,  <w\  ti\  irnc  parue  de  1  turopc  que 
ee  détroit  Apare  d'avec  la  Troadc ,  province  d'Afie 
tpÀdt  à  fou  orient.  11  a  la  Pronomde  au  nord, 
«eec  tout  PArdiipel  tu  M,  A  rentrée  de  ce  paf- 
fageà  main  droite  ,  on  trouve  le  promontoire  Si- 
f  & ,  qu'on  appelle  aujourd  hui  <ap  Gioai^^ari, 
•fWj  Daedanelu».  (/?.) 

HtLMECZ  ,  ville  dt-  'a  fin:Tne-Honor)e  ,  rîrns 
1c  comté  de  Bereeh  ,  l'un  ùc  ceux  que  ia  Thcili 
luffe  i  h  gaucbe.lElte  cA  fituée  au  centre  de  plu- 
ûtmt  coUincs  :  elle  dide  Médiocre  grutdeu»  & 
-MHiertient  i  la  piév6té  de  LdCb  Ut.) 
'^IlEUiiaSKAUSIN,  tUfe  «AHeM^pie^  m 
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cerHc  én  hant^hln ,  6r  dam  ta  ftt^k  înftrieiiit; 

f  i  r  le  Die  le'  .  ui  pierl  du  château  de  Kmckera- 
berg.  Elle  eii  petite  âc  uniquement  conlîdénble 
par  Ion  baillage  qui  MiilenM  ta  vMe  dcSnUa» 

ven.  {R.) 

Helmershausen  ,  bourg  .1  marché  dans  la 
Franconie  ,  au  comté  de  Henneberg  ,  tea  ta  do« 
minatîon  de  Saxc-Meknioaen  UL) 

HELMET ,  perite  vîllede  Uvonie ,  daua  tapv»> 

vince  d'Efthonie.  '/?.) 

HELMONT  ,  petite  ville  des  Fays-Bai  dans  le 
Brabant  Hollanduis  ,  au  quartier  du  Peelland ,  avec 
un  château ,  fur  TAa ,  â  7  li.  e.  de  Bois-le-Duc ,  6 
f.  o.  de  Grave ,  a8  n.  e.  de  Bruxelles.  L»ng.  13 , 
I  ;  ;  .'ar.  51,3t.  (li.) 

HELMSTADT ,  ville  d'Allemagne  ,  au  dodié 
de  BtonAnck,  bâtie  par  Charleougne  en  78a, 
avec  line  iTniverfîté  fondée  par  le  duc  Jules  de 
Brunfwtck  en  1)76.  Les profelTcurs  font  de  lacon* 
feifion  d'Augsbontfi  Hcenftadt  cfl  à  3  milles  n.  e. 
de  finir fv^'ick ,  4  n,  «,  de  WolfeabuteL  leaf.  a8, 

;  ht.  ^  :  ,  lO. 

Cette  VI  11  a  fou  mi  quelques  gens  de  lettres  nés 
dans  Ton  fein,  comme  FrédéticUlric  Galixte ,  iliéo- 
logicn ,  mort  en  17O1 ,  .Agé  de  foixante-dix  mi 
Cnrift-Hcnn  Rittmeyer,  qui  cultiva  les  langue» 
orientales,  mon  en  1710  ; Valentin  HenriVolger, 
médecin ,  qui  a  donné  l'hiftoire  philofophiquc  éc 
la  paffion  de  Jefus^hrift  ,  mort  en  1677  «  iffi  de 
cinquante^nq  ans  ;  Henmik  Conrîngius ,  littéra- 
teur,  hiftorien  &  médecin  ,  connu  par  un  V^oà 
nombre  d'ouvrages  :  un  des  plus  cuhcux ,  dt  ce- 
lui dt  Anti^uitatibttê  Mâdtmic'u ,  à  Gocnnpie  es 
1739,  in-4*.U  omuat  en  i66s  «  à  fimamc-ciiif 

ans.  (/?.) 

HelMSTADT  .  ville  forte  &  maritime  de  Suède, 
capitale  de  ta  province  de  Halland  i  elle  appar- 
dentâ  taSt^edepuis  i64vElle  «fi  prés  de  h 
mer  Baltique  ,  i  12  de  nos  lieues  n.  o.  de  Lunden» 
as  n.  e.  de  Copenlnigue ,  14  f.  e.  de  ^othenbourg. 
Lone.  30  ,  •^c  ;  /<>f.  56  ,  7a.  (/î.) 

HELMSTORF ,  baillage  du  comté  de  Maarfdd, 
dans  le  cercle  de  haute-Saxe.  (^.) 

HELSINGBOURG  ,  ou  HtisiNcaORC .ville , 
non.  &  château  de  Suède,  dana  la  Scanic,  qui  âic 
Mtvc  dt  h  Guddew  Elta  cft  finé*  fur  l'Orcfuad, 
à  15  li.  r.  d'Helfflfladr,9n.0b  d«  Lvtdea.  Lm^ 
)0,)5 \lat.  f6  ,  a. 

Les  Danoîi  la  prirent  en  i709.EUeeâ  placée  ta 
pied  &  fur  le  penchant  d'une  haute  nMiuagncUa 
nmiiicationa  en  font  détruites.  Elle  occupe  ta  dta> 
huitième  place  à  la  diète. 

Ce&  tout  préa  de  cette  ville  que  naquit  le  célé* 
b«eTich»'Btilié.le  19  déccaibcie  154^  On  kij 
donna  le  titre  de  reflaurarer.r  de  l'rsf^Tononiie,  «jai 
appertenoic  à  Copernic ,  tk  que  Kepier  mériu  de- 

Kiis  ;  car  Telpéce  de  conciliation  des  fyflcmcs  de 
olonée  &  de  Copemk,  qulanglea  Ticho-fiohé, 
I  n'a  point  été  eoûtée  de»  anuMMca  i  cepeodMt  ■ 
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fâenit  par  im  obrervatolre ,  par  ie»  éeiît»  8t  ées' 

inftrumens,  à  la  dcpcn':  defqucls  on  dit  cjiril  em- 
ployipUis  de  cent  mille  écus  de  Ton  propre  bisa. 
U  inmni  pour  femme  une  payfiinne  de  Tes  ter- 
res, i  de  grands  p:irtîs  que  fes  parens  lui  deiH- 
soient.  Il  mourut  a  Prague  le  24  oâobre  1601  , 
dans  U  cloquante  -  cinquième  année  de  foa  âge. 
Il  a  oublié  Tes  observations  Tous  le  nom  de  2'«> 
tUs  Xoécipkines ,  &  un  catalogue  de  «Bile  émlct 
fixes.  (/î  ) 

H£LSiNGBORG.  f^oyti  Hclsingbouec. 
H£LSlNGFOil$ ,  petice  ville  de  Kalande ,  dans 

le  Nyîand  .  nvcc  un  rr^rr  sfT??  commode,  fur  le 
golte  de  Finlande,  a  H  lieucs  t.  o.  de  Borgo.  Long. 
43  ,  70  ;  lai.  60  ,  U.  (/?.) 

H£LSINGI£ ,  province  de  Suède ,  4>omée  au 
ird  par  rienpterland  &  nr  la  Madelpedie  ;  à 
liooeft  &  fud  -  oueA  par  la  Dalécarlie  ;  au  fud 
r  la  Geftricie  ^  a  l'eil  par  le  golte  de  Bothnie* 
Ue  cA  traverTée  dans  fa  longueur  par  h  ri- 
vière de  JLiiifiia.  Soderbam  ca  «fc  le  liet»  princi- 
pal. (/?.) 

HELilNGOHR  ;  les  François  difent  Elseneur, 
ville  de  Daneourck  fur  l'OréTuod  ,  dans  l'île  de 
Sèbnckî ,  à  6  Tiewt  au  n.  de  Copenhague  *  iris- 
i-vis  HeKinghonrg.  Tou^  les  vaiiTeaux  qui  paiïcnt 
par  ce  détroit  %  (ont  obliges  de  myer  un  drott  de 
paflafe  m  sot  de  Dmemaidb  x«nf .  30  »  )e  } 
f  5 ,  58. 

Après  Copenhague  ,  c'cft  !a  meilleure  vîfie  de 

nie  de  Socland  ,  ou  Sélandi-  ;  ?k  toutes  les  :...;!(  1  s 
coAmercent  dans  la  mer  Baltique ,  y  ont  des 
confttls* 

Jacques-lfaac  Ponfariis ,  hiftoriograplie  du  roi 
deDananarck,  &  de  la  province  de  Gueldres, 
naquit  à  Helfingohr ,  vers  le  milieu  du  xvi*  (iè- 
de  ,  &  mourut  a  Harderwicken  i64a  l'  ^'cû  fait 
beaucoup  d'honneur  par  fes  ouvrages  htfloriqucs 
fit  géographiquci.  :  &  c  cfl  \C\  !e  licii  de  les  ind»- 
4^uer  :  i'.  Rtrum  Danuarum  hijlor.  Lih.  X ,  unà  cum 
gjmjdem  nffti  uriwt»^  defcriftt'twit  :  1".  Gutldna 
&  Zutphanit  choro'rr.pMr.i  cf^Jc'rr!''^  '■  3°-  Hiftorin 
Gutldricm  ,  Ub,  XI k'  :  4°.  Ut.:,  u.-bis  «y  rerum  Amf- 
fttodamofiumz  5'.  Difceptat.  chotct^rjphicit  dt  Rhtni 
dtvMiis  f  &  Mcoiù  pçpÊLs :  6",  itmtratkmQmUim 
JN*^onvtfi%.  (^.) 

HELSTON  ,  petite  ville  à  marché  d'Ancîcterre  , 
dbm  le  comté  de  Cornouailies.  Elle  envoie  deux 
députés  au  parlement ,  &  eft  à  1  Ueiiet  Ou  de  Fal* 
mouth  ,  7^  f.  o.  deLoodnSi  Iwy  \%,iA%Im. 
«0 ,  »  o. 

HELVÉTIENS  fies),  peuple  pam'cuKer  qui 
£û<btc  partie  de  la  Gaide.  Ilcft  ceami  auioiird'lutt 
fous  te  nom  de  Suifiti. 

Nous  trouvons  dans  ClTâr  Ic5  limites  anciennes 
-de  l'Helvétic;  il  la  borne  d'un  côté  par  le  Rhin, 
iqni  la  féparoti  de  la  Germanie  ,  de  Tautre ,  par  le 

Hiont-Jnr-i  qui  !n  Ci'T^nroit  des  Sorp.inniens ,  6t  d'iiD 
auirc  coté  pir  le  lac  Léman  de  par  le  RhAne  «  oui 

ftpwoia»  d»  Hidiik  CopM  «Ue  éMîs  ndo- 
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én  Itliin ,  elle  appaneuon'  i  h  Caule ,  ce  qu{ 

fair  que  Tacite  appelle  le*  Hcivcticns  ,  rtûticn  Gaw 
ioiji  i  iules -Cé(ar  met  THelvétie  dans  la  Gaule 
Celtique  :  mais  Augufle ,  pour  rendre  les  provîoee* 
à-peu-prè^  éf^ileî  ,  nnir  l'Hc'.véïic  .  ia  Belgique. 
Voilà  donc  Pline  &  Ptolomée  qui  ont  vécu  après 
ce  changement  amplement  juAifiés,  pour  ïvoir  mis 
Ici  Hcivétiea»  dan*  U  Belgique  ;  ils  dcvoicn  fii^ 
vie  la  nonveBe  tlifpolttitin  ^Augu/le. 

Après  Conn.mrin  ,  ils  fe  trouvèrent  avec  le« 
Rauraqucs  Hl  les  Si^quaniens  dans  la  province  nom-* 
mée  maxima  Se^LMonm  ;  peu -à -peu  leur  noaa 
d'Helvétiens  fe  perdit  ,  &  fit  place  à  celui  <le« 
Sequanteni  •  mais  les  Ailcma.-jds  ,  naiion  dirte- 
rente  des  Germains ,  quoique  demeurant  dans  la 
Germanie ,  U  je^ètent  dans  l'Helvéde,  doet  il  faif 
lut  leur  céder  une  partk ,  les  Boa^rundiens  ou  Bour> 
gnigrons  envnliircnt  T^uire  ;  de  ma -ivre  que  l'Hel» 
vétie  fe  trouvant  partagée  cmre  ces  deux  peu*, 
pies  ,  prit  le  noat  éÂUimagiu  &  Bourgogne. 

Sous  les  empereurs  François ,  la  partie  Aile* 
mande  de  l'Helvétie  fut  gouvernée  par  le  duc  d'Al- 
lemagne 6i  de  Suabe  ;  l'autre  obéiflbit  à  des  comtes* 
Cette  forme  de  gouvenwflMoi  ùâiâûm  tréa4pag« 
tems,  ^fquà  ce  tp'enfin  ,  aprè*  trdM  cefl»  ant 
de  fujetion  ,  ce  pnys  recouvra  fon  ancienne  li- 
berté ,  &.  s'aikïcia  divers  états  voifias ,  qui  n'éu>ieac 
point  d«  faocienoc  Helvétie  ,  mois  ^  (6m  dn 
corps  Helvétique  de  nos  jours  ,  lequel  corps  a 
pris  le  nom  tle  Suiffe.  CeA  fous  ce  mot ,  que 
iK  us  parlerons  de  la  SuiiTc  moderne  .  heureux 

fiays ,  oè  les  Iblides  richcdi»  «  luù  cooiîileiu  dan» 
e  produit  des  terres ,  font  lectkeiUies  par  des  août» 
libres  &  vifJoricufe-».  (/?.) 

H£LV(E1>LUYS  ,  fonereiTe  des  Provinces- 
Unies ,  dans  1  île  d'OÔ-Voorn ,  au  comté  de  Hol* 
lande  t  fur  le  Uariiu^viiet.  Elle  fut  conllruite  ver» 
la  fin  do  dernier  ftécie,  $a  rade  cA  grande  &  fûre  « 
fon  port  petit ,  mais  bon.  C'eil-la  qiùirrivent  les 
paquebots  d'Harwich  en  Angleterre*  &  c'cll  de-là 
qu'ils  y  retournent.  Il  y  a  de  DMUtx  chantier*  &  d« 
nclies  maprifln?  pour  l.i  marine  ,  avec  tin  lieu  de  dé- 
pôt aiTigné  aux  vaiiieaux  de  guerre  que  l'aminHiii) 
de  Rotterdam  a  dans  £om  ééptiwmtitft  Xnif*  %tp 

'^lISM^këiér  wrme  de  géographie,  par  fe> 

3uel  on  défigne  une  moitié  vjuelconqLic  du  ciel  oa 
e  ia  terre.  L'équateur  diviié  le  globe  en  deux 
hémifphères,  l'un  feptentriosal ,  f  autre  ntéridionet* 
Tous  les  grands  cercles  du  g|Âhe  le  éktitW  «M 
detix  hémifphères.  (R.) 

HEMMAU«  petite  ville  d'Allemagne,  4m  U 
itaut*Palatinai ,  près  de  Ratisbonnt.  (Je.) 

HEMMEN ,  botirg  du  duché  de  6oe1dr«f ,  dan» 
la  Bétau  ,oi)  nsquît ,  en  1644  ,  Gilbert  Cuper«d'on 

ficre  greffier  &  lecretaire  général  de  ia  province. 
1  fut  prcrf'eflcur  en  hifloln  &  Devcnier  à  vingt- 
cinq  n  ,  &  s'y  fit  un  nom  par  (et  élèves  &  fes  ou- 
vrages, il  donna ,  M-4''.  «  à  Utieckt ,  foti  Htrpoerdtf  ^ 

«fl  ié7«,  dé#i  iw^aMMM  Jim  4t0^Étk^ 
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à  Guillaume  Cuper  fon  père,  âge  de  foivantc- 

3 aime  an*}  «a  1678  i  &  une  hiûoire  des  trou  Gof 
temSf  en  1607. 11  mourut  acadimiden  des  Infcrip- 

tions  &  Belles  -  Lettres,  à  l'âge  de  folxanrc  •  treize 
ans ,  très-rc(;reteé  des  iavans  ôc  de  Tes  compatriotes , 
chez  ieiquels  il  avoit  reoi|di  Ics  premièrot  places 
de  la  magiArature.  (^R.) 

HEMHSTED,  ville  d'Angleterre,  dans  la  pro- 
vince de  Hertford,  dans  un  vallon  baigné  cic  la  ri- 
vière de  Gade,  laquelle  y  fait  tourner  pliiiieurs 
moulins.  H  n*efi  pas  dans  la  province,  ni  peut-être 
mcme  dans  toute  l'Angleterre,  d'auffi  gros  marchés 
de  grains ,  que  ceux  qui  fe  tiennent  dans  cette 
ville;  les  moulins  d'ailleurs  y  font  occupés  lans 
celTe ,  &  l'on  a  fupputé  que  la  farine  qui  s'en  tranl- 

ftortoit  à  Londres,  montoit  quelquelois  1  ao,ooo 
ivres  fterling  par  fiMiaîae.  iMg.  .16,  f  f  ;      1 1 , 

^I^I^CJS,  bame  &  vaAe  montagne  de  Thrace  ; 

elle  s'âcnd  depuis  le  mont-Rhodopc  jtifqu'à  la  mer 
Noire.  Pline  lui  donne  fa  milles  pas  de  hauteur: 
mais  le  P.  Ricck^  effime  que  riUmns ,  depuis  l'en* 
droit  où  l'on  commence  à  le  monccrt  n'a  environ 
qne  douze  à  treize  cents  pas ,  non  compris  le  teflo 
de  fa  hauteur  jufqu'au  niveau  de  la  mer  ,  dont 
U  ne  donne  point  de  calcul.  On  dii  cependant 
que  defim  femmctonpem  voir  en  même  tems 
la  mer  Adriati^  d'im  M,  6c  la  mer  Moire  de 
Vmm.  ,  , 

Les  modernes  ne  comrienwm  pas  fur  le  nom 
que  porte  à-préfent  cette  moniane;  les  uns  diiènt 
que  c'eft  le  monie  ArgnUaro  des  Italiens ,  le  BMan 
des  Turcs,  &  XcCumewit;^  des  Efdavons  :  le  fcn- 
timent  le  rius  général  eft  que  c  cA  le  mont-C  ajiagnat  ; 

ces  mvera  nom  n'appartiennent  pas  A  tmne  la 
chaîne  du  mom-Hémus.  (/?.) 

HENARÈS(lc),  rivière  d'Efpagnc.  Elle  a  fa 
fonrce  dans  la  vieille  Caftille.au-deflous  deSigucn- 
za  qu'elle  arrofe  ,  coule  dans  la  nouvelle  CaltiUe, 
hi  fe  jète  dans  IcXarama.à  4  li. att"deflus de To»' 
lèdc.  (r.) 

HEND  n  S£ND  :  c'eft  ce  que  nous  appelions 
d*nn  mot  fjbiM  iu  Indu  otwaakt  »  qui  lont  défr- 

pnées  par  les  Orientaux  en  ces  deux  dtflirens 
noms  Hend  &  Stnd.  Le  pays  de  Hcnd  eft  à  l'orient 
de  celui  de  Scnd  ,  &  a  à  fon  couchant^  le  golfe  de 
PerTe  ;  au  raidi ,  l'océan  Indien  i  à  l'orient ,  de 
vaAe  deferts  qui  le  fôparentde  la  Qiine;  an  fcp- 
-tantrïon ,  le  jwys  des  Az.ics  ou  Tartares.  Il  paroit 
•donc  que  le  vend  eft  feulement  ce  qui  s'étend  de- 
çà Sf  de- là  le  long  du  fleuve  Indus,  particulière- 
ment vers  fes  •embouchures.  P'Uesbdot» 

orient,  f/î.) 

HENLEY,  petite  ville  d'Angleterre,  au  comté 
d'Oxford,  fur  la  Tamife,  remarquable  nar  ion 
commerce  de  grains  eermés  pour  faire  de  la  bière. 
Li'e  Jl  ,1  .4  W.  d'Oxford  &  de  Windfor,  1»  O.  dc 
Londres.  Long.  16  »  4S  *  5  >  *  3  ^-  C^  ) 
■  'HBNNEBEkG  «  comté  d'Allemagne  ,  dans  le 

Htrdt  d«  Fmaeenie,  «ocra  )«•  pnocipaudi^  ^e  Co- 


H  E  N 

bourg  &  de  Schwarabourg  vers  le  levant  ;  In  prin; 
cipautés  de  Gotfaa  &  d'Etiènach  vers  le  nord  ;  le 
Landgraviat  de  Heflè,  révéché  de  Ftdde,  vers 

le  couchant .  &  l'cvcché  dc  Wurtzbourg  au  midi. 
Ce  pays  peut  avoir  onze  licues  d'orient  ca  ocà- 
dent ,  &  douze  du  midi  au  feptemrion. 

Le  comté  de  Henneberg  préfcntc  prefque  par- 
tout de  bonnes  terres  labourables.  U  s'y  trouve 
d'ailleurs  des  falines  &  des  forges  pour  le  fer  & 
l'acier.  La  religion  en  eft  la  Liuhérieiuie.  Ses  pof-. 
fefleuts  adnels  font  réteâenr  de  Saxe ,  le  land* 
grave  de  He^Tc-CalTel ,  &  diBwflW»  hnMdM'de 
la  maifon  de  Saxe,  (/i.) 

^  Henneberg  ,  maifon  de  plaifancie  des  marqnis 
d'Anjbacb,  en  Franconie.  (Vî  ) 

HENNEaON ,  petite  ville  de  France  en  Bre- 
tagne ,  au  diocèfe  de  Vannes ,  à  6  lî.  d'Auray ,  fiir 
la  rivière  de  Blavet ,  à  1  o;  il  O.  de  Pkiis.  Lm^,  14, 
d.  ai',  a3'';/af.47d.48'. 

Je  ne  dois  pas  oublier  d'aioiitcr  que  cette  petite 
ville  de  Bretagne  a  donne  naiiTance  à  un  fameux 
religieux  de  l'ordre  de  Gteaux ,  Paul  Pczron  ,  hoaK 
me  plein  de  favoir,  &  même  dc  vues  fon  èten- 
dnes  fur  les  anciens  monumens  de  l'hiftoire  pro- 
fane ;  il  a  plus  vieilli  la  durée  du  monde ,  qu  Mi- 
cun  autre  chronologiile  n'a  £ui  avant  lui.  On  mm- 
vera  l'expoliiiott  de  Am  ffAême  dana  le  livre  qnH 
a  intitulé,  Antiquité  des  ttmî  rétablie ,  ouvrage  im- 
prime a  Paris  en  1687,  «'-4".  >  &  qu'il  a  détendu 
contre  les  obieâiom  As  pp.  Martianay  &  le 
Quien.  U  avoit  entrepris  an  grand  traité  iur  l'Orr- 
pne  in  Natwni ,  origine  qu'on  ne  découvrira  ja- 
mais,  &  en  a  ptiLiIié  hi  partie  qui  regarde  l'antt' 
quité  de  la  nation  &  de  la  langue  des  Celtes ,  au- 
trement appelés  Gauioii  j  cet  ouvrage  fyfltématiqub 
a  été  imprimé  à  Paris,  en  17OJ  ,  /B-4''.  L'auteac 
eft  mort  en  1706 ,  à  foixante-fept  ans.  {R.) 

HENNEMARCK  ,  petit  paya  du  royaiuae 
de  Norvège  ,  dans  U  proviiwe  d'Aggeitmii 
{R.) 

HENNERSDORFF,  feignturie  confidér:ihlc  de 
la  haute  -  Silcfic ,  dépendante  du  cercle  4e  Pretaw 
en  Moravie.  (R.) 

HENRICHRMONT,  ville  dc  France ,  en  Bcrry, 
fur  la  petite  rivière  de  Sauldre ,  à  6  li.  de  Bourges, 
&  .'1  de  la  Loire.  Ses  rues  font  alignées  ,  &  cUc 
c&  décorée  d'une  place  ^«cieafe  oit  fe  tienaeot 
hffiems  foires  par  an  »  ot  tut  marché  tontes  ki 
emaines.  » 

Elle  a  été  conftruite  au  commencement  du  Xvit* 
fiècle  par  les  foins  tk  aux  frais  de  Maximilicn  de 
Béthune«  duc  de  Sully,  miniftre  die  Henri  IV,  & 
décorée  par  lui  du  nom  de  ce  grand  roi ,  qu'il  avoit 
fi  fidèlement  fervi. 

Cene  ville  devint  alors  b  eapitale  de  la  prin- 
cipauté fonvemine  de  ce  nom ,  connue  anciena^ 
ment  fous  odnidefioididlcsjqni  n'eftplinquW 
bourg. 

Cette  foomsineti,  dont  l'oi^iMfeperd  dtns 
4a  ttitc  de»  tems»  t  péfiè  ' 
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âiairons  de  Sally,  d'Albret ,  de  Clèvej ,  de  Gon- 
sague  &  de  Bcthiine.  M.  le  duc  de  Béthunc  l'a 
cédée  au  roi  à  titre  d'échange  t  par  contrat  du  24 
Icpieinbre  1766. 

Avant  cette  ceflîon  ,  cette  principauté, compofcc 
de  plufieurs  bourgs  &  hameaux,  pouvoir  conie- 
oir  nuit  à  neuf  mille  habitans ,  que  leurs  cviaces 
n'avoient  aflufCttit  au'à  l'impâi  établi  en  France 
fur  te  rabac ,  &  î  un  léger  impôt  fur  le  fêl. 

Les  r  ii;\  L-rains  de  Boisbelles  &  d'Hentichctnont 
ont  toujours  exercé ,  fous  la  protcfiion  des  rois  de 
France*  tam  les  droits  régaliens,  tels  que  celui 
de  vie  6c  de  mort  fur  leurs  fujets,  celui  de  battre 
monnoie,  &  autres  inhérents  à  la  Ibuvcraineté. 
Voyt\  tHifl.  du  Nivtrnois ,  fdfCt^fUUt  1  prmitrvoL 

HENTETE,  «oniatne  d^Afnque ,  au  royaume 

de  Maroc  proprement  dit;  c'crt  la  plus  liante  mon- 
tagne du  grand  Atlas  ,  qui  s'étend  du  levant  au 
couchant  I  eTpace  de  feize  lieues;  elle  eft  peuplée 
de  Bérébcres,  peuples  belliqueux ,  qui  fe  piquent 
d  <£rc  des  plus  nobles  d'Atriijuc  ,  &  qui  vont  tout 
nuds.  Le  fommet  de  ce  mont  eA  couvert  de 
neûBB  la  plus  grande  partie  dâ  l'année  i  de  Torte 
qa^  nW  iriene  ni  arfacies*  ni  herbes,  a  canfe  dn 
grand  ^oid.  (R.) 

.  U£PP£NHEIM,  ^^i4mm, petite  ville  d  Alle- 
m^ne ,  dans  l'éleâorat  de  Mavence,  avec  un  châ- 
teau &  une  abbaye ,  entre  Heidelbeig  &DarBifiadt. 
Long.  a6,  1 1  ;  lat.  49,  39,  (/î.) 

HEPRES  ,  rivière  du  comte  de  Haînaulr,  qui 

Erend  fa  fource  jprés  de  CJumny ,  &  tombe  dans 
I  &inbre  Dfês  dfe  MaroUes.  {fi.) 
HÉRACl.ÉE,  aujourd'hui  £RtGRl,ou  PrvnF- 
RACHI  ,  Pcriittkus.  Ce  fut  autrefois  une  grande 
ville  fituéc  eu  Europe, pvés  de  la  merde  Marmora. 
Elle  eû  réduite  à  bien  peu  de  chofe.  Elle  eft  dans 
laRomanîe,  province  de  la  Turquie  Européenne. 
C'eft  le  iîcgc  d'un  archevêque  Grec,  &  l'on  y 
trouve  des  veftigcs  d'antiquités ,  rcftes  de  fon  an- 
^nne  /blendeur. 

Les  Miléfiens  la  fondèrent,  &  les  Mégariens  y 
envoyèrent  enfuite  uoe  colonie.  Tous  les  anciens , 
Diodore ,  Paufanias ,  Xénonhon ,  EuAathe ,  Arrien , 
Deoyi  le  Périigete  ,  Pteloaée  ,  Strabon ,  Pom- 
ponltis  Méb  ,  Pline  ,  &  tam  d'antres  ,  nous 
parlent  beaucoup  de  cette  ville.  En  effet  ,  au 
dire  de  M.  Toumefbrt ,  elle  devoit  être  une  des 
plus  belles  de  fOtîent,s'tl en  iaut  feulement  juger 
par  les  ruines,  &  ftir-tmit  par  Ils  vieilles  murail- 
les bâties  de  gros  quartiers  de  pierre  qui  étoient 
encore  fur  le  lionl  de  lamer  an  oNniBeiictinent 
ét  ce  fiéde. 

Cette  ville  ne  fiit  pas  feulement  libre  dans  fon 
orieine ,  mais  recommendablc  par  l'es  colonies  ;  elle 
iê  foutintavec  éclat  jufqu'au  tems  que  les  Romains 
fit  rendifcm  formidables  en  Aftc. 

Liicuile  ayant  battu  Mithridate ,  fit  afftéger  Héra- 
clée  par  Cotta,  qui  l'avant  prife  par  trahifon ,  &.  en< 

liéreaiett  filÛe»  b  iMinfit  ea  ceiidtes.  U  en  obôitt 
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le  nom  4e  FnulfK  i  Rome  \  wak  Icf  richeffes 

u'il  avoit  acquifes  au  fac  d'Héraclée  lui  attirèrent 
e  cruelles  nnaires.  Un  fénaicur  lui  dit:  a  Nous 
»  t'avions  ordonné  de  prendre  Héraclée,  mais  non 
n  pas  de  la  détruire  i-  l  e  (inrit  indigné,  renvoya 
tous  les  cuptiis ,  ëc  rc:^blu  les  habuans  dans  la  pof- 
feffien  de  leurs  biens  ;  on  leur  pctnnt  1^6ge  4e 
leur  DOR  &  la  faculté  de  commercer.  Britagorw 
n'ooblii  rien  p«Hir  la  repeupler ,  &  fît  long-tems  fii 
cour  a  Jules  ("éfar  pour  obtenir  la  première  li- 
bcné  de  fes  citoyens:  mais  il  ne  put  réuifir.  Ai:- 
guAe,  après  b  bataille  d'Aftium,  la  mit  du  dé- 
partement de  la  province  de  Ponr,  jointe  à  la  Bi- 
thynie.  Voilà  comment  cette  ville  tut  incorporée 
à  Vciapipe  Romain  fous  lequel  elle  floiilJbit  en- 
core. 

Hétadév  Tintenfintei  pafSsr  dbms  Tempiredes 

Grecs;  &  lors  de  h  décadence  de  cet  empire,  on 
lui  donna  le  nom  de  Ptnderachi  ^  lequel  mém?, 
fuivant  la  prononciation,  paroh  un  nom  corromj  u 
d'Ha-jclie  du  Pont.  Théoaore  Lafcaris  l'enleva  1 
David  Comnène  ,  empereur  de  Trébifonde.  l  es 
Gcnois  fe  (aifirent  de  Pendèrachi  cisns  leurs  ccn- 
quctcs  d'orient,  &  la  gardèrent  jufqu'à  ce  nue  Ma> 
homet  11  les  en  chafTa.  Depuis  die  eft  reliée  aux 
Turcs;  ils  Tappélont  £r«|;ri:  un  feul  cadi  y  exerce 
la  juii;ee.  Un  waivode  y  exige  la  taille  8c  la  capita- 
tion  des  Grecs.  LesTurcty  paient  feulement  les 
droits  du  prince»  trop  heureux  de  fumer  tranquille- 
ment parmi  ces  belles  mafures,  fans  s'embarrafler 
de  ce  qui  s'y  efl  pafiè  aut/ctois. 

L'ancienne  Heraclée,  ou,  li  l'on  aime  mieux,' 
Eregri  ,  eft  fituée  près  de  h  mer,  i  «o  Heuei 
r.  o  â<2  Cnr!^.— litiople ,  îi  n.  0.  dc  Galïipoli, 
ik  16  1.  c.  de  Trnjanopoli.  45,  23  ;  lat.  40, 

57-  (^.) 

HERAK,  ou  Krac  ,  autrefois  Petra  ,  ville 
d*Afie,dans  l'Arabie  pétrée ,  prés  de  la  PalcAinc. 
(/?.) 

HÉRAT,  HÉRA,  ouHExi,qui  eâ  connue  par 
les  anciens ,  fous  le  nom  à!y4ria,ek  une  ville  cond- 

<H'>r;ih!c  r!f  Prrfc  ,  rh-r;':  Khnrr.fTnn,  où  plufivUrS 
luitans  de  la  race  de  Tainerlau  qui  s'en  rendit 
ma'tre,  ont  fait  leur  féjour  ordinaire  ;Kondêmir, 
natif  de  cette  ville,  Cn  a  donné  la  dcfcription  à  la 
fin  de  fon  hiftoîre.  Lontr-  94 ,  -o  ;  Ijt.  34 ,  30,  félon 
NsfT.r- Eddin  &  Ullugbci ,  Géographes  perfans: 
mais  félon  Tavcrnier.'fa  longit.  «à  de  8^  ,  30i  Se 
fi  Util,  de  36,^6.  LesTattiresdeGengiz-Kan  b 
faccagérenr.  {R,) 

HERBELAl,  village  près  de  Paris,  où  naquit 
le  fa^-ant  Etienne  Fourmont,  en  1683.  U  n'ctoit 
encore  qu'écolier  ,  lorsqu'il  donna  les  Racinei  de  U 
Idnpte  latint  mi/es  tn  vers  français ,  ou%'r3^e  qui  eût 
fait  honneur  à  un  maitre.  L'Atndémic  des  Sciences 
fe  l'aiTocia  en  i  ■'i  5.  La  Société  royale  de  Lofidrcs  , 
en  1738,  Si  celle  de  Berlin  en  1741.  Les  favans 
françois  6c  étrangers  le  confi  hr  i-nr  dans  tout  ce 
qui  concerne  lcgre.c,  le  perùn,  le  fyriaque,  l'a- 
rabe 1  l'hébren  (k  mtoie  le  chinois,  Qn  a  de  lui  une 
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foule  d'ouvrages  imprimés  &  mamifisiil»  timot- 

gnages  de  l'on  éi-udition  Se  de  Ion  amour  pour  le 
travail.  11  a  joui  pendant  i'a  vie ,  quia  rini  en  1745 , 
de  la  confidéradon  due  à  Ton  favoir  »  à  It  éttùuue , 
à  la  modcftie  6c  à  )a  candeur  qui  raccompumoienb 
U  avoit  un  frère  académicicii ,  &  ptôfvnm  ea 
langue  Tyriaque  ,  a»  CoUé^t  Koyal  ,  «or  en 
11746.  (/?•) 

HERBLMONT,  petite  ville  des  Pays -Bu  A»> 
tricUcns,  au  dudiè  de  Luxembourg,  avec  ua  clù- 
teau  Air  une  monagtie ,  dans  le  comté  de  Chiny , 
près  de  la  rivière  de^moy,  à  UOe  lieue  de  Gùny, 
&  à  4  de  MoQunÂdy.  IjMg,  s)>  6;  te»  49t 
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.i£RBERST£IN ,  ou  Hesbsvbin  ,  ville  Se  bail- 

lagc  de  l  iivêché  de  Fulde ,  dans  le  cercle  du  haut' 
Rhio ,  en  Allemagne  :  ccne  vUie  o'eâ  pas  une  des 
plus  modernes  de  la  conctie,  mil  ellfl  en  «ft  une 
des  plus  petites.  U  v  a  un  autre  U«n  Û9  ce  nom 

dans  la  baffe-Syrie.  (^.)   ,  .  • 

HERBORlf ,  Tille  d'AUemane  «  en  Wèéiavte , 
dans  la  principauté  de  Naffau -Dillenbourg,  avec 
une  univ4;iiité  fondée  en  1584»  par  le  comte  Jean 
leVienx.  Cette  ville  »  qui  a  quelques  manufaâures , 
Cft  à  3  11.  r.  o.  de  Dillenbourg,  4  o*  o*  dc  Solmc 
X.»ng.  26 ,  10  i  Ut,  )0 1  3^ 

Les  dcuxPkfor,  père  &  fils,  aaqoirem  à  Hcr- 
loin  ;  le  père  (Georges) ,  eft  connu  par  fon  JUxi' 
«on  novi  Jtfiâmenii  ,  qui  toujours  du»  UÛlgf 
amrveffleuz,  &  par  fon  analyfe  des  mots  diflidiës 
d'Héfiorle  ,  CoUe^lum  Htfiodtum  ;  il  mourut  en 
13637.  Le  fils(Mathias),  futd  ^bord  profeilcur  à 
H^idelberg  ;  mais  Tilly  ayant  faccagè  cette  viUe , 
en  1621,  il  paffa  ii  Pans ,  pour  s'y  pçrfeâionner 
fous  Gabriel  Sionite ,  profeffeur  au  collège  royal 
«n  chaldien  &  en  arabe ,  homm*  unique  en  ton 
genre ,  qui  avoit  cçlîe  d'enfeigner ,  ^ercç  qu'il 
jj'avoit  pas  deux  écoliers  dans  tout  If  l»3raume; 
Pàfor  ayant  prolitè  de  fes  leçons  particpliè- 
Tcs  ,  vint  à  Oxford  ,  obtint  dans  cet*e  Yillç,  çn 
B6a6  ,  une  chaire  en  langue»  orientales  ,  & 
frown  des  audineUiSi Cependant  au  bout  de  quel- 
ques annteç ,  il  accepta  l'emploi  de  profciTcur  en 
théologie  a  Groningu*  »  ^  nKmnit  en  1658  ,  â^é 
ét  foixante^Mpife  an«,  fut  Vf^  nm  fiili  wnpn- 
mcr  {R.)  ^ 

HERCK,  viUc  du  pays  de  Lièw,  pré»  det 
fiwntières  du  BotaCt  MT  up«  Tivi^rp  dtt  pfa« 
nom.  (R!) 

HERCUL  ANUM  ,  autrement  HncULAiniOM , 
Herculanivm  ,  Hbr(  ULEUM  ,  &  Heraclée  ; 
che»  les  Italiens  ,  Ercolavo  »  ancienne  ville 
dltalie  dans  la  Campanie  ,  Air  b  c6te  de  la 
Sier ,  au  p«ed  du  Véluve.  Pline ,  îiv.  JIl ,  e.  v. 
la  mec  «nue  Naplef  fi(  Pompeii.  Paq^rculus  , 
fh.  c,  y},  atnîî  que  Florus,  liv.I^e^  ttvj., 
difent  qu'elle  fut  conquifç  par  les  Romains  du- 
rant les  giienes  des  alliés  ;  Columelle  ,  Uv.  X  , 
pe  parle  quç  dç  fçs  fîilines  (ju'il  nominç  filinu 


L^aflreufe  dtnpUoB  du  Véfuve ,  qui  attz 
cette  ville  avec  d'autres  de  la  Campjcie.  ;  - 
époque  bien  célèbre  dans  I  biâoire  :  oai^us» 
la  première  année  de  Tenipiie  deTte*  kk^ 
de  l'ère  clutf  enne. 
La  description  de  cet  évdaemcm  a  és  émt 
ar  Pltaf  le  jeune ,  témoin  oculaire.  Oa  îitai 
bn  onde,  le  naturaitfie,  y  perdit  b  Ttt;ik 
trouvoit  pour  lors  au  cap  de  MlAoe ,  a  3» 
lire  cJc  comm.indiinc  de  la  flone  des  Rtast 
Speàaieur  d  un  phénomène  inoui  &i0fidt.i 
voulut  s'approcher  du  rivage  dHercâfamis,)iie 
porter,  dit  M.  Venuri  ,  quelques  l'ccoun  2 
de  vtâimçs  de  ces  edbru  iotenies  d«  U  tw. 
la  cfndte ,  les  flammes  &  les  pMici  ofee 
rempliffoient  l'air,  obfcurciflbicnt  le  ff/;. 
truiluieot  péW^aéle  les  bommcs ,  les  trcK^cs 
les  poiffoos ,     les  oifenuc  La  pkde 4aAi 
&  l'cpouv-intc ,  s'étendirent  aon-lenlenieri: 
Rome ,  mais  daju  l  Atrique ,  T Egypte  &  h  bym 
£nfin  les  deux  villes  dUeiculanum  &  deflMpi 
périrent  avec  leurs  habitans,  ainfi^'mcAÉ 
rien  naturalUle  de  l'univers. 

Ce  défaâra  avoit  été  précédé  d^aafinmm 
blcment  de  terre ,  arrivé  fciic  ans  za^insm 
Van  6)  de  Jcfus-Chrifl ,  ibus  le  coafuLutdcllp 
lus  &  de  VirginittSy  &  même  alors ,  fekupIrfB 
auteurs,  la  pto  ÇKWdç  pania  dUcsnlwMi 
aDiince. 

Quoi  qu  il  en  foit ,  cette  ville  voiûoe  de  1^  a 
fituce  à  fix  milles  environ  de  Naples,  fa  cdP 
Uc  ious  les  cpidrcs  4k. les  lave*  du  YcÊiTt." 
l'cfpace  qui  eû  entre  la  mation  toyaledcPoa 
&  le  village  de  Rétine  ;  foo  PO«  n'étoii  M» 
du  mout  Yét'uve.  A  fept  milles  au  midi  n  m 
Véfuve,  à  une  demi  «lieue  du  village  de  h 
Dell'  annuniiatai  &  prés  do  âeuve  )ivai|Ii 
çienne  ville  de  Pompeia  ,  aujouzdiMn  MP* 
avoit  égalcnant  dîil|nnit  anéefiwshsc^ 
du  volcan. 

L'époque  de  la  fondation  d'HeiaàaM«> 
connue  ;  l'on  conjoâure  fculemeot  du  rece 
Penis  d'Ualyc^nafle,  que  cette  fondaooi» 
être  placée  ioixanie  ans  avant  la  guerre  dcT^ 
8c  par  conCèquent  134a  ans  avant  Jcfus^^- 
fuivroit  de-là  qyl^erçul^nupi  amoU  6àb^  f 
dç  1400  ans. 

L'on  parle  toujours  avec  admiration  « 
couverte  d'Hcrc^lanum•  Tous  ceux  «n 
les  lettres,  6iles  am,  ylnsit  inièr^:^*" 
célèbre  englouric  depuis  plus  de  1700  «i- 
rendue  en  quelque  fa^on  à  U  huméit.i^. 
doute  de  quoi  réveiller  la  plus  grande  t»^ 
rencc  ;  une  ville  fur-tout  pleine  d'embelliÎE** 
de  thé.i|res,  de  temples,  de peiiuurcs , de 
colofiàles  &éqpeftres,de  btioaw,4tde^ 
enfouis  dans  le  fein  de  la  terre.  . 

Polybc  t  en  parlant  de  Capoue ,  4=  î«ip^j 
Nola ,  ne  cite  poim  Uerculanum  ;  mia 
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alors  eettt  viOt  hok  eacore  peu  ronmie.  Diodore 

ài  Sicile  ,  qui  vivolt  fous  Jules-Cérar  &  fous  Au- 

Side ,  parle  dans  Ton  quatrième  livre  du  voyage 
Hercule  ;  mais  il  ne  parle  point  dîierctilanum. 

Sfrihon  ,  qui  vivoit  du  tems  d'Augufle  &  àc  Ti- 
hètc ,  eA  le  plus  ancien  auteur  qui  en  ait  parlé; 
c'eft  dans  le  cinquième  Ihne  de  fa  géographie. 
Après  Naples ,  dit-il ,  on  trouve  Hercuboiun ,  dont 
reMrinkè  s*aviace  dans  la  mer ,  fie  dont  l'air  eA 
trcs  falubre.  Cette  ville,  auffi  bien  que  Pompeii 
qui  vient  après»  âc  qui  eil  arrofeepar  le  fleuve 
Sir  no ,  lut  habitée  autrefois  par  l«s  Qfcnies  &  les 
Etrufques ,  )ts  Grecs,  &  enfuite  par  les  Sanitt* 
tes.  qui  en  om  été  cha/fésà  leiir  tour. 

Denis  d'HalicarnaiTc ,  qui  vivoit  auflli  Cents  Au- 
fufiis ,  raconte,  dans  le  premier  livre  de  fes  antiqiii' 
tèt  romaidcs,  fanivie  d*Harcule  en  Italie.  B  re- 
venoit  d'Efpagne  oii  il  avoit  défait  le  tyran  Gé- 
rion  ;  il  avoit  détruit  les  brigands  qui  iafeâoieiu 
l'Efpagne  &  l<s  Gaules;  il  avoit  pelicé les  mttîons 
fauvages  qui  habitolent  ces  pays ,  &  s'éioit  ouvert 
par  les  Alpes  un  chemin  que  perfonne  n'avoit  en- 
core tente  i  enfin ,  ajoute-t-il ,  Hcraile  ayant  réglé 
les  affaires  dltaiie  k  fou  gré ,  Si  (on  armée  navale 
4tant  arrivée  d'Ëfpagne  aux  bords  du  Sarno ,  il  fa- 
crifia  aux  dieux  la  dixième  partie  des  richcncs  qu'il 
srapporioit  ;  &.  pour  donner  à  fa  flotte  un  lieu  de 
nlaidie ,  il  forma  une  petite  ville  de  fon  nom ,  qui 
eft  encore  Iiabitcc  p.ir  les  Rnmains  ;  elle  eft  fituéc 
entre  Pompeii  èc  Nulles ,  tk.  ion  port  en  tout  tems 
cft  un  lien  de  iureté. 

les  Oiques,  les  Coméens ,  les  Tyrriiéniens  Se 
les  Samnîtes  occupèrent  focceîlivement  cette  cAre. 
Les  Romains  s'y  établirent  193  ans  avant  Jcfus 
CluiA  ,  Si  occupèrent  fpicialemcnt  Herculanum. 
Cette  ville,  100  ans  avant  Jéfus-Chrift,  étant  en* 
trée  dans  la  guerre  fociaie  ou  marHque  ,  contre 
les  Romains ,  fiit  re^riC;  pr  le  proconfiil  T.  Di- 
vins. Le  trifaicul  de  I  hiAonen  Velleius  Paicrculus 
commandoit  une  l^ion  qu'il  avoit  levée  k  fes  dé- 
pen<^ ,  &  contribua  beaucoup  ï  la  prife  de  cette 
ville. 

Quelque  tems  après  ,  Herculanum  fut  faite  co- 
lonie romaine  ;  on  voit  ce  titre  dans  une  infcriptlon 

Îju'elle  avoit  confacréc  n  L.  Mnnatius  ConccfTanus, 
on  j^roteâeur,  &  qui  lut  trouvée  anciennement 
auprQ$  de  Torre-del-Greco}  «He  cft  à  Naplcs  dus 
lespèresde  S.  AM«ineii 

<^e  ville  devint  ildie  &  eonfidérable ,  è  en 
ju^cr  parle?  rcftes  qu'on  a  déccu verts  ,  die  cfl  ci 
tée  dans  Flioe  &  dans  Fionis  parmi  les  villes  prin- 
cipales de  la  Campanie.  Dans  le  tems  où  tCHue 
la  côte  délicieufe  du  j^olfe  de  Kaples  étoit  cou- 
verte par  les  raaifons  des  plus  riches  Romains, 
iJ  ne  pouvoit  manquer  d'y  en  avoir  près  d'Hercu- 
Janum.  Les  lettres  de  Cicèron  ptrknt  de  celle  qu'y 
avotent  tes  Fabius ,  &  que  deux  Aères  pelRdolent 
par  ifidivis.  Scnèquc  parle  d'une  maifOO  de  Cali- 
||ula ,  que  cet  empereur  fit  détraire ,  parce  que  ù. 
jpère  y  avoit  été  détenue  prifonni^     tvnt  4t 
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Tibère  ;  elle  étoît ,  dit-il ,  d'une  fi  grande  beau^  • 
qu'elle  j[Mruii  les  regards  d«  toos  cct»  qik  fa£i 
loknt  le  long  dç  la  cote. 

La  defcription  que  éit  Stace  d'une  maJfiMifituée 
àSorrcnto,  c'çft-à-dire ,  fur  la  même  côte  &à(ix 
lieues  d  Herculanum ,  peut  faire  juger  de  la  magnt* 
ficence  6c  de  la  rtcbeffe  qiû  lurflloient  dans  ces  nial> 
fons  de  plaifaitce  ;  les  fotires  antiques  de  brome  & 
de  métal  de  Corinthe  au»  eftimè  que  l'or ,  les  por* 
tiaitsdesgéri'l'raux  ,  des  poètes  ,  des  uhilofoplu.  ; , 
les  chefs  •  d'oeuvres  d'Apclies,  de  Polidéte»  de 
Phydias  ;  tous  les  genres  de  bôiutés  y  étoientae- 
cumiilés.  On  ne  do>t  pas  être  étonné  de  ri?r'otiver 
dans  les  ruiuçs  d'Hercubnum  des  fijgurc:  de  ia  plu% 
grande  prtfeâion; 

Quid  rtferam  vittres  cerx  xrlfqut  figuras , 
Si  ^uii  AptlUu  ^udt9t  aniaûffe  ealoru  « 
Si  tjuid  aiêae,  veevl  tëmm ,  aimrMU  Pifl^ 

Pkid'uce  rjfcre  manus  ;  quod  ab  arit  My/Olût^ 
Aut  PûlycUtaa  quad  js.£um  efi  vivere  coc/o, 
jEraqut  ah  Iflkmutcis  aura  potWM  ftviUis^ 
Of*  ibtaim  4t  vsam  >  fijpitàtamqiu  ora  prionmi 

Statius. 

Marrfd  %L  Smc  mettent  Hercufaumn  an  noiAfcfe 

des  villes  abîmées  par  les  éruptions  du  Véfuve  ; 
mais  Dion  CaHius ,  qui  vivoit  l'an  230  de  Jéfus- 
ChriA ,  &  qui  a  compofè  une  hiAoirc  romaine,  cft 
le  premier  î-i'^o-i  --  rr-  1»  dife  formellement  en 
décrivant  i  éruption  de  i  an  79.  «  Une  quaitttté  i«« 
»  croyable  de  cendres  emportées  par  le  vent,  ren^ 
n  plit  l'air,  la  terre  &  la  mer»  étoulS^les  faoïnmes» 
i>  les  troupeaux ,  les  poiAbns  &  les  oifeaux  ,  &  eR". 
»  gloiitit  deux  villes  entières, Herculanum  &Pom- 
»  peii ,  dans  le  tems  même  que  ie  peuple  étoit  aifit 
»  au  l'pcciacic.  Ce  pendant  Fiorus,  vers  l'an  100  ds 
Jefus-Chrill,  parloit  erirrrrr  d'HerCulanum» qU*M 
croit  avoir  été  engloutie  des  l'an  79. 

Quoi  qu'il  en  foit  de  la  date  de  ce  terrible 
événement,  on  ne  Mut  pas  douter  que  la  villa 
d'Hereulanum  n*ait  été  enfevdîe  fous  les  cend- 
res ou  laves  fablonncufes  du  Vêfuve  ;  on  trouve 
fes  b.Uimens  à  ioixante  -  huit  (»eds  fous  terre 
dans  Icndroit  oii  eft  le  théâtre,  &  à  cent  un 
pieds  fous  terre  ,  du  côté  de  la  mer  &  du  château 
du  roi.  Le  maflif  dont  elle  eft  recouverte  eft  une 
cendre  fine  ,  grife,  brillante  ,  oui ,  mêlée  avec  de 
l'eau  a  fût  un  compoli  que  Ion  brife  quoique 
avec  peine ,  &  qui  tombe  en  ponffièiei  il  y  a  des 
endroits  où  elle  fc  détache  d'elle-même  &  s'ébou- 
I  croit  fort  promptement»  fi  on  ne  la  foutenoitpar 
des  pbnches  &  des  éotts  ;  en  regardant  cette  poii& 
fièrc  au  microfcope,  on  y  voit  des  parties  noires 
in  bitumincufes ,  des  parties  vitrifiées,  d'autres 
minérales  &  métalliques  ,  &  on  y  \-^ou\e.  une 
qaalitè  («line,  iio  peu  alumineufc ,  ce  aui  prouve, 
comme  nous  IVvons  dk  en  fiarlam  du  VéTuve» 
que  c'cA  une  matière  de  même  nnn:re  atie  b  1:ive 
en  malTe  dont  nous  rapponerons  bientôt  1  anaiyfe  i 
lllj^  f^pffl^tOTf  f une  odeur  de  IflOfijI 


Digitized  by  Google 


njfi  H  E  R 

auand  on  la  brûte  :      doate  que  nidde  fuUîiim 
$*en  cft  évaporé. 

,  Cccie  matière  ne  couvrit  que  peu-à-peu  la  ville 
dUcfcnlaonm.  &  hiflâ  aux  habitaos  toute  ta  lU 

J)erté  de  s'enfuir  ;  car  dfepuis  le  tems  que  l'on 
/ouille ,  à  peine  y  a-t-on  trouvé  une  douzaine  de 
fquelettes  ;  il  y  avoit  même  fon  peu  d'or  &  d'effets 
précieux ,  fi  ce  a'eft  de  ceux  qu'il  étoit  difficile 
d'emporter.  ,    /.   ,  « 

"  Cette  pouflîère  étoit  encore  brûlante  lorfqu  elle 
jtomba  f  car  l'on  trouve  les  portes  fk  autres  bois  de 
h  vîHe  riduiis  en  une  efpèce  de  charbon ,  qui  con- 
fcrve  encore  de  la  moUenb  à  caufc  de  l'humidité 
de  la  terre.  Dans  les  raaifons  où  b  lave  n'avoit 
pas  pénétré  ,  tout  cft  rôti  &  réduit  en  charbon 
fans  être  confumé  ;  tel»  font  les  livres  ipii  étoient 
d'çcorce  &  qu'on  a  trourés  en  grand  nombre  ;  le 
bled  ,  l'orge  ,  les  fèves  ,  le  pain  même  en  entier, 
ton  cela  a  été  réduit  en  charbon ,  lâns  que  la  lave 
y  ait  touché  ,  &  par  la  feule  chalewqu^iUe  con- 
muniquoit  à  l'air  environnant. 

'On  trouve  beaucoup  de  roailbns  &  de  cliambres 
qui  foot  remplies  de  cette  kive,  ce  qui  parolt  indi- 
.quer  que  Teau  qui  s'y  inèb,  duriia  ccno  matière» 
iii  la  difpcrfa  dans  l'imétienr. 
'.    La  cendre  6c  la.  lave  rciri[)!ifTcnt  c\a5lcment  tout 
rUuifaienr  des  anpartemens;  on  trouve  des  murs 
.qui  ont  fléchi ,  SWres  qui  font  renvcrfés ,  ce  qui 
prouve  que  la  lave  a  été  dctrcmpcc  &  a  coulé 
comme  une  cfpècc  de  piic  ou  de  fluide.  Le  ciment 
que  cette  cendre  a  formé  avec  TetU  »  eft  devenu  fi 
compaâ  ,  &  dans  la  fuîte  a  fi  bien  ^nuti  del'hu- 
miditc  tout  ce  qu'il  environnoît,  quil  a  empêché 
Ja  fermenution ,  &  qu'il  a  confcrvé  les  couleurs 
•afime  deS;  peintures,  que  les  acides  ôc  les  alkalis 
icuroîent  rongées  par-tout  ailleurs. 

Au-deflus  de  cette  lave  qui  tomba  dans  la  pre- 
.^mière éruption ,  l'on  trouve  une  efpèce  de  poudre 
•Maiidw  oifpofée  par  lits,  mais  avec  quelques  in- 
terruptions ,  elle  provient  fans  doute  des  pluies  de 
cendres  qui  font  venues  fucceflhremem  en  dirers 
•tmvs  ;  par-dcflus  cette  cendre  on  trouve  dix  à  douze 
ipied^^oetene,  dans  laquelle  on  rencontre  d'an- 
lembêttix,  &  par-defliis  cette  terre  la  lave 
'^1119.  en  grande  maffes  pierreufes,  telle  qu'elle  a 
coulé  dans  les  dernières  éruptions ,  depuis  l'an 
io)6;  &  par-deffii&.oeUft<i  de  nouvelle* couches, 
.de  terre  végétale. 

Ceft  ain(i  que  ce  rivage  dangereux  paroU  avoir 
■  été  habité  &  dévailé  à  pluCcurs  rcpiifcs  différen- 
.leftj  1»  beauté  du  climat  faix  qu'on  y  retourne  vo- 
.kurien,  suffit^  qu'on  on  deux  fiédes  dlntemlle 
;«nt  fait  oublier  les  derniers  cmbiàfLmeD».  On 
:é|pit  encore,  en  163 1  »  dans  la  plus  profonde 
'  Acnrké,  comme  on  l'avo'it  été  au  mont  >£tna  , 
eti  15  36 ,  mais  ces  éruptions  ,  précédées  d'uAloog. 
r  calme ,  font  toujours  les  plus  terribles. 

Le  foiivenir  des  villes  d'Hetculanum  &  de  Pom- 
•.pm».  éWH  tellement  éteipt  »  qu'09  difputoit  au 
cofflincn«tWldp  uétic  Wf  M  MU  de  lênr  »&• 
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cSeBUA  fitnation.  Céleno  mettoît  HeKofami  ni 

fontmet  du  Véfuve  ;  quelques  auteurs  l'avo-eot 
placé  \  Otta'uno  qui  eA  de  l'autre  côté  du  Vé< 
fuve  ;  Biondo  &  Kazzano  la  mettolem  à  Totrc 
deir  Annutiziata  ;  fur  la  carte  de  Peniai,  elle  çft 
marquée  à  près  d'une  lieue  au  midi  de  Fordri  ; 
Ambrogio  Lione  pcnfa  que  c'éroit  à  T.orre-del- 
Greco,  qui  eft  à  une  demirlicue  de  Ponici  ;  en 
effet  ron  ayolt  trouvé  dans  le  dernier  fiècle  des 
infcrîptions  du  côté  deTorrc-del-Greco  ,  danslef- 
quellcs  il  étoit  parli  de  cette  ville,  &  que  Ci- 
paccio  a  rapportées  dans  fon  hiftoirc  de  Nap'es; 
ce  qui  la  taifoit  fuppofer  plus  méridionale  q^e 
Portici ,  où  cependant  elle  s'eft  trouvée  réeVemenr. 
Il  y  avoit  des  favans  qui  croyoient  que  Pompe  i 
étoit  dans  cet  endroit  »  quoiqu'elle  fe  foit  trouvce 
enfiiite  furies  bords  du  Svno,  deux  lieues  plu» 
loin  ;  lors  môme  qu'on  a  eu  découvert  des  ruines 
fous  Refina  &  Portici ,  on  penfa  que  c'étoieiit 
celles  de  Retina  dont  [larle  Pline  ;  mais  on  croit  au» 
iourd'bui  que  Retina  n'étoit  qu'un  petit  village  fur  le 
bord  de  la  mer,  oîi  habitoient  les  matelots  :  tOUKS' 
ces  incertitudes  ont  été  fixées  pw  les  découveites 
que  nous  allmis  racomer. 

te  prince  d*EU>enf ,  Cmmuoel  de  Lorraine; 
éto;t  allé  à  Naplcs  en  1706,  à  la  tète  de  l'armée 
impériale  qu'on  avoit  envoyée  contre  Philippe  V. 
Il  y  époufa  en  1713  ,  la  «le  da  prince  de  Salû. 
Ce  mariage  lui  fit  défirer  une  maifon  de  campa- 
Rne  aux  environs  de  Naples  ;  il  en  fit  bâtir  lUieè 
Portici  &  voulut  la  faire  décorer  de  /lues  ;  un  ar- 
tiHe  fc  préfcnti  ,  «roi  excelloit  dans  la  compofràoa 
d'un  (hic  aufTt  dur  Bt  auffi  brillarit  que  le  marbre, 
qu'il  comporcit  comme  les' anciens  ,  avec  les  dé- 
bris, les  éclats  ôc  la  poulTière  de  différens  marbres; 
il  ne  s'aeiffoit  que  fen  raflembler  une  quanrité  fuf- 
fifante.  Un  payfan  de  Portici  en  avoir trouïécil 
creufant  un  puits  dans  fa  maifon  :  le  prince  vu- 
beuf  acheta  de  ce  pavfan  la  liberté  tîe  faire  lcs 
fouines  au  même  endrcôu  Telle  lut  la  première 
occaCon  des  découvertes  dTfcrcnhnumi!;  on  a  re- 
connu depuis  que  cette  première  oiivcrTtir:  éroit 
juftcmcnt  au-deHus  du  théâtre  de  cette  arcienne 
ville.  Après  quelaues  jours  de  travail  00  décou- 
vrit une  ftatue  d'Hercule  ,  &  enfuite  ure  Cléop»- 
tre.  Ces  premiers  fuccès  encouragèrent  le  pnnce, 
on  continua  les  excavations  avec  plus  d'ardeur;  on 
trouva  bientôt  rardutnwe  ou  k  delTus  d'une  porte 
en  marbre ,  avec  une  infcfîpdoB  &  fept  iani» 
grecques  ,  fembhbles  à  des  veftales. 

Quelque  tems  après  on  trouva  un  temple  anti- 
que ,  de  forme  ronde ,  environné  de  vingt-ou«te 
colonnes  d";ilbâtrc  fleuri  ;  l'intérieur  étoit  ortieçBfl' 
pareil  nombre  de  colonnes  &  d'autant  de  «W» 
de  marbre  grec.  _ 

Le  produit  de  ces  recherches  devint  bientôt  afla 
confidérable  pour  réveiller  l'attendon  du  gouver- 
nement,  &  l'on  forma  oppofition  aux  travaux  tfu 
prince  d'Elbeuf  ;  depuis  ce  tems-li  ,  il  ne  fut  pr^ 
que  plus  qucAiqa  de  qqpm^  déconTciw»  1*^ 
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(fii'.ni  tcm$  où  dom  Car!os,  devenu  roi  de  Napits , 
voulut  faire  biut  un  cbiteau  à  Porrici  en  1736.  Le 
éac  d'Elbeuf  cédt  lu  rot  fa  maifon  A:  le 
d  ou  l'on  avoir  tiré  tant  de  belles  cliofes.  Le  roi  fit 
creufer  à  quatre-vingts  pieds  de  profondeur  per> 
pendiculïire ,  &  l'on  ne  tarda  pas  k  reoonnoîtrc  une 
ville  entière  qui  avoit  exlfté  à  cette  profondeur. 
On  retrouva  même  le  Ut  de  la  rivière  qui  traverfoit 
la  vfilc  ,  &  une  panic  de  l'eau  qui  h  formoit.  ■ 

M.  Venuti  j  célèbre  antiquaire,  dirigeoit  alors 
la  excavadoi»  ;  il  découvrit  le  temple  de  Jupi- 
ter, où  ètoitune  Û^rur  d'or  ,      enfulff  ]c  théâtre,  j' 
les  infcriptions  qui  étoient  fur  les  principales  por- 
tes ,  les  tragmens  des  chevaux  de  bronze  dore  & 
<lu  dur  auquel  ils  étoient  attelés  qui  avoient  dé- . 
coré  la  principale  entrée  de  ce  théâtre ,  une  multi- , 
tude  de  Aatucs  de  marbre,  de  colonnes,  &  de  pttll> 
tures ,  dont  nous  allons  donner  une  idée. 

U  nV  avoit  pas, cinquante  ouvriers»  en  1765  , 
t|ui  y  niiTent  occupés  aepnis  le  départ  du  roi  pour 
1  Efpagne»  &  on  ne  laiiTe  pas  de  faire  continuel- 
lement éé%  dièonvienes  nouvelles.  Les  ouvriers 
font  leurs  tranchées  au  hafard ,  de  cinq  ou  dx 

Îueds  de  haut ,  fur  trois  ou  quatre  de  largeur.  Ils 
ont  obligés  de  les  ctayer  er.fuite  avec  de  la  char- 
pente y  OU  de  rèferver  des  mafTifs  de  terre  pour 
nutenir  h  terre  toujours  pré^à  s*éb(ia1er. 

Quand  on  a  fouillé  dans  un  endroit ,  on  eft  ob- 
ligé de  remplir  enfuite  avec  la  terre  que  l'on  re- 
'tire  d'un  boyau  voiiin  ;  on  eft  aflujetti  k  cette 
manière  de  procéder,  par  la  nécefTité  de  racnager 
les  édifices  de  Refina  &:  de  Portici  qui  font  au-<Kir- 
fus  de  ces  fouilles  ,  &  cela  fait  qu'on  ne  peut  avoir 
qu'imparfaitemeot  les  plans  Uela  ville  &  de  fes 

On  reconnoît  cependant  que  toutes  les  rues 
d'Herculanum  étoient  tirées  au  cordeau  »  & 
•▼(rieiK  de  chaque  côté  dM  parapets  ou  trottoirs 

J>our  les  gens  de  pied ,  comme  il  y  en  a  dans 
es  rues  de  Londres  ;  elles  étoient  pavées  de  laves 
toutes  femblablcs  à  celles  que  jète  aftucllemcnt  le 
Véfuve  ;  ce  qui  fuppofe  des  éruptions  bien  plus 
anciennes  que  celle  de  l'an  79. 

L'édifice  le  plus  confldérable  qu'on  ait  décou- 
vert dans  les  fouilles  d'Hercubnum ,  eft  un  bâti- 
nent  public  où  il  paroît  que  fe  rendoit  la  jufHce» 
appelé,  fuivant  les  uns,  forum  ^  fuivant  les  au- 
tres, ekâleîiîeum  ;  c'étoit  une  cour  de  deux  cent 
vinçr- huit  pic tt^  ,  <'ont  la  forme  étoit  reâangle  , 
environnée  d'un  périflile  ou  ponique  de  quarantc- 
AtViX  colonnes ,  phis  haut  de  dcitz  pieds  que  le  ni- 
veau de  la  cour,  pavé  deinai]Me&.  orné  de  dl^ 
férentes  peintures. 

Le  portique  d'entrée  étoit  compofé  de  cinq  ar- 
cades ornées  deftatues  équeftresde  marbre,  dont 
deux  ont  été  confervées  ;  ce  font  les  fameufes  fta- 
rues  des  deux  Balbus,  &  l'on  a  trouvé  pluficurs 
ibtues  des  famUles  Nonia  &  Annla ,  dans  le  théâ- 
tre &  ailleurs.  « 

;  qid  fe  voyoit  en  fâce  de 
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l'cii'r'c  ,  \  l'extrémité  de  1  cdilice  ,  au-delà  du  por- 
tique parallèle  à  celui  de  l'entrée  t  il  y  avoit  ane 
eipéce  de  fanéhiaire  élevé  fur  trois  mardies ,  où 
étoit  la  ftatue  de  l'empereur  Verpaficn  ,  8c  à  fcs 
côtés  deux  autres  figures  dans  des  chaifes  curules; 
^  droite  &  à  gaucfcùc ,  il  y  avoit  dans  le  murdetot 
niches  ornées  de  peintures,  avec  les  ftatues  en 
bronze  deNéron  &  de  Germanicus,  de  neuf  pieds 
de  haut  ;  il  y  avoit  d'autres  figures  de  naitee  (t 
de  bronze  fur  les  Burs  du  portique. 

-On  déconrrit  en  17^0 ,  près  de  ces  nénici 
temples  ,  c'eft-à-dire  ,  fous  Refina  &  prés  du  châ- 
teau du  roi ,  un  théâtre  dont  M.  Bellicard  a  donné 
le  {dan  ;  les  gradins  des  fpeôateurs  font  difpofés 
dans  nne  demi  -  ellipfe  qui  a  cent  foixante  picth 
de  diamètre  ,  coupée  fur  fa  longueur,  le  théâ- 
tre étoit  un  rt  ;  in;;l„  de  loivante-douzc  pieds  fur 
trente  ,  orné  d'ung^  façade  d'archiccâure  &  de 
bMes  colonnes  de  marbre ,  placée*  fitr  le  prof- 
cennium  ,  dans  le  goût  du  théâtre  de  Palladio  & 
"Vicencci  cependant,  comme  le  théâtre  de  Mar- 
cellus  à  Rome  étoit  cxaflcment  en  demi -cercle , 
M.  Bellicard  foupçonne  le  plan  qu'on  lui  avoit 
donné,  de  n'être  pas  fidèle  à  l'égard  de  l'ovalué. 
La  falle  de  ccthéaire  ^voit  vingt-un  rangs  de  gra- 
dins ,  &plus  haut  une  galerie  ornée  de  ftatues  de 
bronze ,  de  colonnes  de  marbre  de  peintures  k 
frefque  ,  qu'on  en  a  détachées  avant  que  de  rej)or- 
ter  la  terre  dans  les  fouilles.  'Une  partie  des  murs 
étoit  revêtue  de  wtdm  de  Paros}  j*ai  vu  encore 
en  t765  beaucoup  de  gradins  à  découvert,  &  Ton 
y  travailloit  journellement.  Ceft-Ià  fans  doute  le 
tliéàtrc  o  1  1  11  Ltiîit  affemblé  le  jour  de  la  gi.,i:dL- 
éruption  de  1'^"  7y  qu'  cafcvclit  fous  les  cendrés 
Herculantun  6crompeii ,  ftfivant  Dion  Caffitis. 

Un  tombeau  que  l'on  découvrit  dans  le  même 
tcms,  étoit  décore  extérieurement  de  piédeftaiw 
d'un  bon  gieme:  fintérieur  étoit  un  caveau  de 
briques,  ayant  douze  pieds  fur  neuf  de  large, 
environné  de  niches ,  avec  des  urnes  cinéraires  ; 
tout  étoit  rcflé  ed  place  au  point  que  la  brique 
même  poféc  fur  chaque  urne  n'étoit  pas  dêran* 
gée  ;  h  cendre  7  avoit  cependant  pènétré'Se  avoit 
tout  rempli. 

Un  peu  plus  loin ,  en  creufant  fous  la  vigne  d'un 
particulier ,  on  a  trouvé  plufieurs  rues  bien  ajij-> 
gnécs  &  lies  tnaifoflSJMfnculiétes,  dont  plufieurs 
étoient  pavées  de  marom  de  dîffi^entcs  couleurs , 
en  compartimcns  ;  d'aiiires  de  mofdquc  faite  avec 
quatre  ou  cinq  efpèces  de  pierres  naturelles  ;  d'au- 
tres enfin  avec  des  briques  de  trois  pieds  de  lon- 
gueur &  de  fix  pouces  d'cpailTeur  ;  il  yen  a  ('C 
iemblables  dans  ua  cc-mj^lc  d&couvcrt  à  VokiiqI  , 
vei*  t7jo.  On  apperçoit  tout  autour  des  cham- 
bres une  efpècc  de  gradin  d'un  pied  de  haut ,  où 
peut  -  être  s  afleyoient  les  (Octaves,  les  murs  dçs 
maifons  étoieni  le  j4us  fouvent  peints  à  frcfquc 
en  companimens.  On  y  remarque  des  cercles  , 
des  lozanees,  descolonn«,  des  guirlandes ,  dis 
oileaiix.  Cescnrede  décoration  s  cH  maintenu  ea 
•    •    •  Bbbbb  ij  ■' 
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loiic  iiifqn'à  notre  tcms  ;  on  ne  voit  prefque  pas  i 
detapuenesdanslesapi^.  rtcmcns  ordinaires,  mais 
beaucoup  de  peintures  a  frcfquc  fur  les  murailles  ; 
cela  décore  les  appanemcas  fans  en  diminuer  ia 
frûcheur.  Les  murs  des  maifons  font  fouvent  or> 
ttès  de  coioimes  de  Iniques  qui  (om  tnf/i^€i 
^Sm  tiers  de  leur  dianètre ,  &  qui  Ibot  endtaicf 
d*un  dment  blaBchi  au- dehors.  J'ai  vu  la  mime 
chofe  dans  le  temple  de  Pompcia,  c'dl  ViatanO' 
tatura  des  Italiens ,  qui  (ê  fiik  «vcc  4e  Uduniz  & 
'jdu  Rurbre  pilé. 

Les  fenêtres  ,  à  ce  qu'il  paroît ,  étoient  ordinai- 
2«ment  fermées  en  bois  pendant  la  mût  &  ouver- 
tes pendant  le  jour  »  oo  a  trouvé  du  verre ,  mais 
ce  ^eft  qu*à  un  bien  petit  nombre  de  m^fons;  ce 
verre  étoit  fort  épais  11  paroît  que  l'on  n'avoir 
point  alors  l'art  de  faire  des  vitres  aufli  minces  que 
les  nôtres  ,  &  aufS  facilement  qu'on  les  fait  af^uel- 
lement.  Il  n'en  faut  pas  étrcétoimé,  ce  n'cA  que 
dans  CCS  derniers  tems  que  ce  genre  d'agrément 
cft  devenu  fi  général  ;  il  y  avoit  à  Lyon  au  com- 
jneoccmeot  de  ce  lîècle»  la  moitié  moins  de  vi- 
tres qu'il  nV  en  aaïaîaieiiatit»  &  les  fèii£tfes,dcs 
ouvriers  y  wnt  «ncotf  lènnèes  «a  toileft  ou  en 
papiers. 

On  trouve  étendant  à  Heiciiluimii  des  bon» 

teilles  de  verre  6c  des  gobelets  en  grand  iioakbre. 
Ce  verre  eft  abfolument  terne  i  il  a  perdu  fon  poli 
par  les  accidens  qui  en  ont  attaqué  &  dccom- 
pofé  la  furfice  ;  il  s'en  trouve  des  morceaux  qui 
VtiUeiit  des  couleurs  piiTmattques  les  plus  vives, 
parce  qu'ils  font  écriniè^  Bc  divif^s ,  fans  qu'on  s'en 
apperçoive ,  on  tcuiUcts  ou  tranches  extrême- 
ment minces  :  or ,  il  eft  de  la  nature  des  lames 
très-minces  de  réfoodre  des  couleurs  différentes , 
îiiivam  la  différence  de  leur  épaifleur,  aJinHî  qu'on 
le  voit  p.ir  les  belles  expériences  qui  font  dans 
l'optique  de  Newton  ;  on  a  remarqué  la  même 
^aft  dans  le  verre  tiré  des  catacombes  deRone. 

ît  y  avoit  auffi  à  Herciiî.inuro  des  fenStrej  fer- 
mées avec  un  gypfe  rraniparent  débité  par  lames 
minces ,  comme  b  pierre  fpéculaira  qiâ  ponvoit 
tenir  lieu  de  TCrrc  i  on  s'en  kn  enoon  quelque» 
fois. 

Le  cabinet  d'antiques  ott  le  mufaum  de  Portici, 
le  plus  curieux  8l  le  plus  riche  qu'il  y  ait  en  Ita- 
lie ,  a  été  formé  depuis  1750 ,  en  conféquence 
des  fiiiiiltes  d'Hercii'nnrm  ,  âc  Pompcii  &  de 
&t;\bia  ;  il  cù.  place  dans  les  entrefois  d'un  bâti- 
ment extérieur  qui  tient  au  paUsdurai,  ducftté 
de  Nantes. 

Laoefcriptlontletmiscesmonumens  &de  leurs 
vfages,  &  Texplication  tf-s  [îcii-.iurc;  ?v  des  fta- 
tneSft  m4titoieat  bien  d'occuper  les  antiquaires 
les  pivs  babiles.  AnC  dli  qaTon  eut  cpnmencé  de 

iormçr  ce  mJifxum ,  vef$  i'"^o  ou  I75Ç,  M.  le 
marquis  Tanucci  créa  une  académie  de  BeUes-Lct- 
très  qiû  fe  livrât  i  cet  objet. 

La  belle  colleâion  de  Ponicî  a  été  gravée  p^tr  or- 
ilC  flc  aw£niido  soi»  Qs  ne  pouvait  d'abord  su 
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tenir  des  eiemplaires  que  de  fa  muniikence.  C  ctott 
une  marque  «te  diftiii^it  qull  féfervun  aux  fa- 
vans  &  sux  prrfnrncs  éraineme^  rrt  dig";!C^.  Ce- 
pendant ce  prince ,  a.ux  follicitations  des  cuiicux, 

a  donné  oiare  de  veodie  les  eieaiptaircs  qfvcn 
teftent» 

On  voit,  dans  Ht  ceur  dé  ce  cabinet  nii^iie 

un  grand  banc  de  pierre  en  demi-cercle  de  quinze 
à  dix-huit  pieds  de  diamètre ,  qu'on  croit  avoir  àé 
placé  dans  le  lieu  de  la  fépulture  des  prêtres.  Il  f 
a  auili  dans  la  cour,  dans  l'efcalier  &  dans  les  ap- 
partemens ,  plufteurs  Hatues  de  marbre  ,  cjui  fans 
être  du  premier  ordre ,  comme  celles  des  Nonliis , 
ont  cepefludant  de  la  beauté  :  les  têtes  font  ordi- 
nairement mâditwves*  mais  les  draperies  font  tra- 
vaillées avec  délicateffe  &  avec  goût.  On  y  re- 
marque fur-tout  une  grande  Agure  de  femme  d'an 
âge  avancé ,  érigée  par  tes  dânrions  dUeicab- 
num  ,  à  l'honneur  de  Cirias  mere  de  Balblis, 
qui  ctoit  le  protcâeur  de  leur  ville,  &  femoe 
de  Balbus  le  père  :  cette  flatuc  a  fix  pieds  de  haut  ; 
elle  c&  voilée  &  drapée  de  grande  manière:  on  y 
a  trouvé  nnTciîpttoQ  oui  marque  ce  qu'elle  étoit. 

Douze  ftatves  de  femmes  drapées,  cnoe  Is^ 
quelles  00  voit  une  veftale  admirable. 

Denx%ures  mutilées  d'hommes  alE$  :  dtes  dm 
de  grandeur  un  pm  cololTale. 

une  6gure  debout  >  plus  grande  que  nature» 
qu'on  dit  repréfcmer  un  conful  Romain  r  la  dia* 
perie  en  cft  de  la  plus  grande  manière  »  &  indique 
parfiutemenc  le  nud. 

Les  flatues  de  brome  font  en  fi  grand  nombre 
dans  ce  cabinet ,  que  tour  le  refte  de  r£urope  au- 
roit  peine  peut^tre  à  en  foiumur  entant» 
font  belles  en  général.  On  y  remarque  fur-toin 
un  Mercure  aflis,  de  grandeur  naturelle,  lapins 
belle  de  toutes  les  Aatues  de  bronze  qu'on  y  a  trou- 
vées» un  Jupiter,  plus  grand  que  nature  i  un 
Faune  <pi  dort  ,  grande  heure  en  brome  ;  va 
Mercure;  deux  lutteurs,  dont  Fun  cft  dans  la 
pefture  d'un  agrdTenr ,  &  l'autre  fur  la  détenG- 
ve»  &  qui  font  trés-beaiuc  ;  un  Faune  ivre,  placé 
fiv  nn  outre  de  vin ,  de  feptà  huit  pieds  de  ban. 
On  en  a  trouvé  douze  pareilles  dans  le  théine; 
deux  figures  nues,  d'un  tiers  plu$  gratides  que 
nature  :  on  prétend  que  Tune  reprefente  Jupi- 
ter. Cette  ftame  a  en  la  tête  8c  te  corps  applans 
fous  le  poids  dcshvc;  Quoique  cet  accident  Tait 
endommagée  beaucoup  ,  on  y  reconnoît  toujours 
de  grandes  beautés  ;  tes  cuiffes&  les  jaobctiboi 
bien  corffervécs  &  fort  bellot. 

Deux  coofuls  Romains  ,  dont  fun  avoit  vraî- 
femhlablement  les  yeux  d'iui  autre  métal ,  ainfi 
qu'il  eft  aifé  de  s*en  appercevoir  par  les  trous  qui 
râflent ,  &  ob  il  ]r  a  tout  lien  de  craite  qu'ils 
étoient  incruffés.  On  ne  trouve  dans  Tantintiré 
que  trop  d'exemples  de  ce  mauvais  ufage:  «la 
phtpart  de  ces  ftatnes  ont  fouvent  des  yeux  d'ar- 
gent ,  qui  font  un  cooDiAe  àtUffiÙi»^  IffCSll 
ioad  prefque  noif. 
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Cinq  (lames  de  danfcufcs ,  plus  pctîre?  (jwefla- 
•ure;  trois  femmes  dupées;  plufieurs  buftcs,rc- 
.  préfentant  des  philorophes  &.  d'autres  hommes 
lUoâres  i  qiKli^cs  fraginenf  d'ant  ûatiie  éque&re 
4t  bronze,  qui  hn  preffamer  que  ce  derott  être 
un  bel  ouvrage  ,  à  en  juclt  p^r  la  tête  du  clie- 
▼al»  &  par  les  jambes  de  lliomme,  qui  lubAftent 

Tous  ces  morceaux ,  tant  en  marbre  qti'en 
bronze  ,  fc  dilVngueui  par  une  compofnion  d'un 
grand  flyle ,  un  cxceUcitt  onfièrc  «  diffiil,  & 
vue  belle  exécution. 

Nons-aUMns  Uentdt  oeeifion  de  redMiqucr  que 
les  pcinrures  ne  font  pas  de  la  même  beauté. 

Tous  les  apparfcmens  du  cabinet  dont  nous  par- 
lons, Ibminvét  de  fooâiqne  ancienne  d*Hcfcula- 
nom:  on  les  tranfporte  pnr  morceaux  de  quatre  à 
cinq  pieds.  La  dernière  pièce  du  cabinet  contient 
les  morceaux,  dont  les  fujets  ou  l'éxecution  ont 
mérité  d'être  diftingués.  J'y  ai  remarqué  une  fi- 
gure qui  tîenr  un  tambour  de  bafque  ;  une  autie 
qui  joue  de  deux  flûtes  à  la  fois,  c-;  \\n  rroifièmc 
tenant  des  crotales.  On  y  voit  des  hgiues  à  che- 
val, fans  étriers  &  fans  fellcs,  «ne  finple  toile 
couvre  le  cheval ,  &  cUe  oe  tient  que  inrime  ùm- 
gle  &  un  poitrail. 

Ces  appartcmens  Ibnt  garnis  de  beaux  vafes 
d  argent  &  de  bronze,  avec  des  urnes  £ipuUhra- 
Ict,  fit  des  yt&s  de  terre Einifque,  femolablcs  à 
ceux  qu'on  volt  à  Roni«  daM  tt  liifciiotliéqiic  du 
kVatican  ,  &  ailleurs. 

On  y  remarque  un  autel  de  bronze,  une  chaife 
pliante  ,f<Ua  curulh  ,  dont  les  pieds  font  hàa  en 
forme  d  S  ;  le  leHiflernium ,  ou  lit  de  parade  coofa- 
cré  aux  dieux  ,  &  beaucoup  d'infitnmens  qai  fti^ 
.voient  aux  facrifices. 

Les  armoires  Titrées,  dont  ces  Ailes  fimt  gar* 
nies,  contiennent  tin  gmnJ  nombre  de  petits  dieux 
lares  ;  quelques  figures  panthces  ou  polythées,  (nii 
fen^hl<  eut  W attributs  de  plufieurs  divinités.  La 
▼ariété  de  ces  attributs  dépendoit  de  la  dévotion 
des  perfonnes  qui  les  faifofem  faire ,  pour  exprimer 
dans  un  feul  objet  toutes  les  divinités  fous  la  pro- 
■eâion  dcrqueltes  elles  fc  mettoltun.  Ces  petits 
dieux  font  tons  de  bfonae,  &  plufieurs  fo«  d'un 
très-bon  %nv.t. 

Des  trépieds  du  plus  beau  travail;  un  fur-tout, 
éam  la  curette  cA  portée  par  trois  fphvnx  ailés , 
'Sié»>bien  faits;  un  autre,  qui  eft  auw  oe  bronze> 

iôutena  par  trois  fatyres  ou  cfpèces  de  priapes , 
dom  tes  caraâéres  des  têtes  font  .Tilm;: ai  les ,  & 
les  attttadcs  pleines  d'expreffioa.  Ce  qu'il  y  a 
de  finguKer  ,  c*cil  que  cfaacnn  de  ces  priapes 
n'a  quune  orcîllc  ,  une  jambe  &  un  pied  ,  & 
chaque  cviffe  prend  naiflâace  au  milieu  du  basi 

n  y  avoit  aoffi  dans  une  armoire, mi  secucii  de 
priapes  d'une  très-belle  cohferraticn  ;  Ht  font  de 
bronze;  les  nus  de  ^mndeur  naturelle  ,  les  autres 

fiuf  petits.  Ces  priapc»  fic  (oot  point  >  c^Aflic 
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le<  précédens,  les  fimulacres  du  dieu  de  ce  nom, 
mais  de  fimples  rcpréfenutions  de  ce  ^ui  cdrafté- 
rife  ce  dieu.  La  plupart  ont  deux  cuillcs  &  deux 
pieds  de  lion  ou  d'autre  animal,  qui  prennent  leur 
innflânce  vers  les  teflkules  :  ils  ont  quelquefois 
des  allés  ,  &  font  enjolivés  de  plnlieurs  fon- 
nettes  ou  grelots:' on  peut  les  fufpendte  comme 
des  Inflics}  &  pour  peu  qu'on  les  touche ,  ils  for" 
ment  un  petit  carillon.  Indépendamment  de  ces 
priapes  qui  font  en  très-grana  nombte  ,  il  y  en  a 
l)ne  infinité  de  très-petits ,  qui  n'ont  pas  plus  de  fix 
à  huit  lignes  de  long.  On  prétend  que  les  femmes 
portfrient  ces  demien  fur  elles, dans  rcfpénince 
de  devenir  fécondes. 

J'ai  vu  un  manche  d'afperfoir  qui  a  la  figure 
d'un  priape  :  peut-être  penfoit-on  qu'un  meubla 
de  jardinage  pouvoit  porter  le  camflcre  du  dieu  qds 
prèfidoitaux  jardins:  un  petit  cadran  dont  le  flylé 
étoit  de  même  forme. 

Au  rcfl&,  les  villo^  de  la  Campante ,  Capoue  & 
Baies ,  étoient  rq;araées ,  oins  que  tout  autre  en- 
droit de  l'Italie,  comme  des  lieux  de  volupté  & 
de  Ucence.  Vénus  étoit  fpêcialement  honorée  ii 
Herculanum  ;  &  l'on  trouve  les  attributs  de  oe 
culte  obi'cène  fur  beaucoup  de  lampes  de  bronze , 
où  l'imagination  s'eA  épuiféc  dans  les  formes  les 
plus  bizarres;  mais  on  ne  les  a  point  cxpofces 
dans  le  cabinet  de  Portici.  Les  lampes  de  tene 
cuite,  font  en  général  plus  modeftes. 

On  voit  aufli  dans  ce  cabinet  dos  inrtrumcrrs 
d'agriculture;  les  fon nettes  qu'on  attaci:oit  au  coi 
des  befliaux  ;  les  inArumens  de  dilTcrcns  am  , 
comme  les  pièces  pour  figurer  la  pâte  des  gâteaux  ; 
les  indrumens  de  bronze  ,  qui  portent  les  lettres 
dont  on  marquait  les  briques.  Ils  auroicnt  bien 
dû,  ce  me  femble  ,  faire  inventer  llmprimcricy 
car  phificurs  dc  Ces  lettres  aiTemblécs,  a  auroîent> 
elles  pas  imprimé  leur  couleur  fur  du  uapier ,  fur 
de  la  toile ,  comme  elles  imprimoient  leur  forme 
fur  de  b  pâte  ? 

Des  pbuoies  de  bois ,  des  écrîtoîres  de  forme 
cylindrique,  avec  de  l'encre  dedans  ;  des  tablettes , 
fur  leiquellcs  on  étendoit  la  cire;  des  inftrumens  t 
pour  unir  la  cire  ;  des  poinçons  ou  Ayles  pour 
écriK  ;  des  pwtxenn  pour  eflàcer  récriture  ;  &  un 
étui  de  bronze,  qui  renfermoir  des  Ayles. 

Tous  les  iniirumens  de  ménage  ,  toute  la  batterie 
de  cuifme,  tous  les  uAenâes  domcftlqnes,  re> 
trouvent  ^ns  ce  mufium:  on  y  eût  trouvé  de  quoi 
monter  une  maifbn  complette  ,  i  cet  antiquaire 
;;né  ,  qrî  i:c  voi;loit  être  cckiré  quc  par  Ics 
lampes  fepulcrales  antiques,  &  qui  ,  au  heu  de 
dire,  nnn  pièce  de  deux  Ibb,  lubii  toujours  tua 
fefterce. 

Des  lanternes ,  des  candebbres ,  fur  lefqnels  on 
mettotr  des  lampes,  qnî  ont  jufqu'à  ciof  piedsde 
baut,  dont  les  ornemens  font  d'an  bon  genre. 

Des  fourneaux  portatifs  en  bronze,  d^une  for- 
me alTez  ini;é:;iciirc  ,  qui  fcrvc  ioiit  à  tli3u(f«r  de 

l'eau  da»  'm  raie  y  ^  des  dwfcs  ibJidcs.  far  lui 
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Gril  i  d'autres  pour  chaufièr  de  !'«aa  ,  en  métttttt  Je' 
feu  dans  le  milieu;  un  v.if;  i)  clj  èce  de  marmite 
4o  bronze  à  double  fond ,  avec  trois  petite»  chcmi- 
nies:  il  p^rau  qu'on  y  mcttintdafttb 

Des  taires  &  des  (uucoupes  en  argent,  comme 
celles  de  nos  nfl°es  à  caté>  dont  U  forme  6c  la  cife- 
lure  font  de  la  plus  enuide  bcM;  dnn|uieres 
plus  commodes  que  Tes  nôtres ,  ea  ce  ^«C  i  orifice 
etoit  porte  fur  le  côté ,  &  l'anfe  placée  »u-  dcffous 
de  la  partie  la  plus  pe faute ,  pour  qu'elle  fur  en 
équilibre  ,  quoique  pleine  i  du  piaceaes  à  main 
pour  prendre  le  chitvon. 

Des  inrtrumens  en  forme  de  cuillers  quadruples , 
propres  à  faire  cuire  quatre  œufs  à  la  lois  l^^parc- 
mem  ;  grand  nombre  de  coquilles  de  cuivre  avec 
des  manches ,  ^ov.r  faire  cuire  la  pâtiiTcrie.  Un  gril 
de  fer  pour  !a  cuuinc  i  j'v  ai  VU  beaucoup  de  cuil- 
lers ,  mais  aucun  meuble ,  ce  me  ftnibléy  qui  ap- 
procJiât  de  nos  fourchettes. 

Des  mamîtes  »  dont  les  deiw  mfes  lalndfliem 
&:  fe  collent  fur  les  côtés,  pour  occuper  moins  de 
place  i  des  vafes  dont  les  anfes  font  en  forme  de 
terpens  entrelacés  ;  d'autres  vafes ,  ayant  des  anfes 
doubles  de  chaque  côte.  Des  paffoires  ou  efpèces 
<ie  cribles  comme  les  nôtres,  en  argent  &  dun 
tiavall  admirable  ;  un  mortier  à  piler  du  fel ,  d'une 
feme  applatie  «  avec  on  trou  pour  âire  tomber  le 
fel  ;'des  bafltns ,  dans  la  forme  de  nés  corbdlles  à 
fruit. 

Un  hiSin  de  bron»,  încruftc  d  argent  j  beau- 
coup de  valés  dorés, &.  de  batterie  de  cuifme  ar- 
.ceJitétf;  il  n'y  en  a  point  d'ctamêe.  Cet  art  utile 
2'appUquer  Tetain  fur  le  cuivre,  manquoit  aux  Ro- 
mains ;  auffi  leur  batterie  de  cuifme  étoit-  elle  tou- 
jours d'un  métal  compo(2,  comme  potre  broaee, 
&.  non  pa«  de  cuivre  pur,  métal  trop'fatflèi  ^flbu» 

dre  &  qrA  fc  dii'.'tij  tn-p  vî[c  en  vcrd-dc-grîs. 

Lesdunrces  même  s'y  trouvent  encore  en  natu- 
ve  !  on  y  a  trouvé  des  oent^  très  •  bien  confervès  ; 
vnc  tourte  d'environ  un  pied  de  diamètre,  dans  fa 
tourtière  au-dedans  du  four.  Ty  ai  vu  du  froment 
dont  les  grains  foiit  entiers,  ^lioii^e  noirs  &  char- 
bonneux i  des  fèves ,  des  mnz  qui  ont  encore  leur 
couleur  naturelle,  mais  qni  ne iont'an •dedans  que 
du  charbon;  des  petits  pains  ronds,  qni  n'étoienr 
pas  encore  cuit)  ^  d'autres  déjà  cuits  ,  quoique 
noifis,  &  à  demi*1mUés;  ils  ne  font  point  mé- 
connolfl'ablcs  ;  leur  forme  cft  entière  ;  on  y  voit 
même  les  lettre»  dont  on  les  marauoit:  il  y  en 
'a  un  de  neuf  pouces  de  diamètre,  lur  quatre  d'é- 
poiflèur ,  où  font  écrits  ces  mots  :  Seplo  t  granit. 
£.  Cieere.  Des  amandes,  des  fignes ,  des  dattes,  de 
l'huile  dcfTéchée,  &  «'lu;  il  ne  rcfle  que  la  partie 
r^eufei  du  via  même  qui  eft  à  fec ,  &  réduit 
en  une  madiee  coricréte  &  mûriffe.  On  fait  que 
!e>  vins  de>  anciens  étoient  épais  &  dcpofoient 
beaucoup  ;  &  l'on  ei)  peut  juger  Air-tout  par  celui- 
là.  L'on  en  cfl  ailU'rè, parce  qu'on  a  trouvé  des 
caves  revêtues  de  mariai  areç  les  bouteilles  ran- 
gées fur  des  gradias. 


Les  verres  &  les  bouteilles  y  étoient  une  dioft 
fort  commune,  de  même  que  les lacryinatoires« 
peuies  fioles ,  qui  éioient  fuppofièet  lenfenrc: 
larmes  répandues  fur  les  tombeaux  :  il  y  en  a  1 1  cu.c 
où  l'on  voit  des  figures  empreinte^. 

Des  pots  de  terre,  aili:mblés  en  forme  de  paoieb 
i  porter  deux  bouteilles  de  vin;  des afficiiaS 
terre ,  abfolument  plates ,  pour  menre  k--;  ^âteim; 
des  tuiles  d'une  forme  u«;s-commodes ,  pour  bor- 
der le  taitc  des  maifons  :  elles  finiflént  par  an  le* 
bord,  avec  ue  trou  pour  récoulement  des  eau; 
des  lampes  de  terre  cuite,  ornées  de  bas-reliefs; 
une  lampe  à  deux  mèches  ,  qui  pjioit  jvoir  c;'; 
fufpendue  en  l'air  par  Je  moyen  de  quatre  ckÙMi 
attachées  aux  ailes  de  deux  aigles  qu'on  vokfiù 
les  côtijs,  &  dont  l'anfe  tâ  en  formede  ifeie  d^ 
ciieval. 

Tout  ce  qui  efl  néceflaire  pour  la  to'ilette 
pour  ra)uûcmeat ,  fe  retrouve  dans  ce  cabinet  d'aa- 
tiques  ;  un  braflèlet  dVir ,  formé  de  deux  dead- 
ccrcles,  qui  s'aitachoicnt  avec  de  petits  cordoneis 
dor  ;  on  y  voit  deux  tètes  fort  -  bien  cifel&ssi  des 
bagues  ,  des  boucles  d'oreilles  ,  des  cifestm,  aî> 
guilles,  dés  à  coudre;  une  caiTerte ,  contenant  tout 
ce  qui  étoit  nécedaire  pour  les  travaux  des  femmesi 
des  cure-oreilles,  des  peignes ,  des  ornemeas  de 
la  jeundie  ,  appelés  tiUtt ,  en  forme  de  cour^, 
des  boucles  de  cheveux  en  bronze ,  évidéesavec 
légircté,  &  frifées  avec  goût;  des  galons  d'or, 
trcllès  lans  ioic  ;  des  pots  dk  tougç ,  en  cnrHal  de 
roche,  femblables  à  ceux  dei  toUettea  tusfnii* 
çoifes ,  avec  le  vermillon  fucus  ,  qui  eft  encore 
dans  fon  entier;  des  vaies  pour  les  parfitros;  des 
frottoirs  pour  la  peau,  Jlrigili ,  qu'on  employoit 
dans  les  bains.  On  a  trouvé  les  bains  eux^nénew 
avec  raflbrtiment  de  tous  les  ufleniUes  qu'on  f 
cmployoit. 

Des  couleurs  brutes  pour  peindre,  tiés-bieo 
coofenrées ,  fur-tout  de  la  laque  ,  die  Pencie  juM, 
&  de  très-beau  bleu. 

De  petites  balances  à  deux  baffins ,  mus  doat 
les  bras  fom  divifb  en  deux  parti^  ;  un  pedt 
poîfla,  qu'on  y  ftifoh  couler,  fuppléoit ,  à-peo* 
prés  comme  dans  nos  romaines ,  au  grand  noinbM 
de  petits  poids  ,  ou  de  fubdivifions  dont  on  le  dn 
dans  le  commerce.  Ces  balances  font  fufp«:ndu«s 
à  une  fimple  boude;  ^St»  iCom  point  d'aiguilles 
ni  fie  1  in^iirrre?  pnt,r  indiquer  les  petits  tréouche- 
mens;  cependant  j  ai  vu  ailleurs  des  balanccsao* 
tiques  où  il  y  avoit  une  languette. 

Des  jnârumens  de  mufique  ;  tiiîa ,  les  âûies 
fàît«B  dV»;  les  ei»M/i,  ou  petites  pièces  rondes  de 
cuivre  qu'on  frappoit  l  une  contre  l'autre;  &  le./')- 
trum ,  tnflrument  en  fer-à-chcval ,  tcavcr£  de  plu* 
fleurs  tringles  de  méml ,  que  l'on  fraMmk  avecnB 
arcliet;  la  tlùtc  î  fjpt  tuyaux,  le  tambour  de  baf- 
que ,  les  tvmbales  6c  les  j«ix  do  dés ,  ne  fe  voient 
que  dans  les  peintures. 

Des  inAruroens  de  dtirurgie ,  comme  des  fofl» 
desi  ficméme  im  étui  complet  «  oa  tous  ïis  iullni*. 
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Inens  ont  des  manches  de  bronie  avec  des  orre- 
fSens  de  fort  bon  goût. 

Des  caiquest  des  beydi<r»,  &  contes  fortes  d'ar- 
flics  offenuves  9t  défenfiMS  «  des  vcîtoiix  ,  des  fer» 

nirc; ,  des  clefs,  de*  mnrteaux;  des  clous  qui  pa- 
roiii'cnt  faits  au  maneau,  &  d'autres  qui  oat  été 
formés  daM  «iM  cfpèc«  de  6liére  :  )e  parle  de  eén 
de  cuivre,  car  pour  ccix  de  fer ,  je  n'ai  pas  pa  en 
dininguer  la  forme.  En  gênerai  ,  tons  les  indru- 
mcns  de  fer  font  rongés  p;ir  la  rotiilie,  défigurés , 
téduits  en  fcories ,  hourfoufflés  &  inéoonnoiAables. 
Voilà  pourquoi  I*on  n'y  a  trouvé  prefque  d'autre 
mcubîc  en  fer  bien  confcrvé.que  le  gril  de  fer 
dont  j'ai  parlé.  On  trouva  une  maifon  ,  dont  la 
porte  d'entrée  étoit  ferfluie  d*iiiie  grillo  de  fer, 
mais  elle  s'en  alla  en  morceaux  quand  on  voulut 
la  toucher.  J'ai  remarqué  encore  des  hameçons, 
des  filets  de  pécheurs  tic  d'olfeleurt,iioin)b parle 
feu»  mais  dont  la  forme  cA  canére» 
*  Des  urnes  de  terre*  diviAes  intMcureneat  par 
loges  :  on  croît  qu'elles  fervoicnt  pour  renfermer 
les  loirs,  j:i'ir;i,  que  l'on  élevoit,  &  qui  formoient 
un  objet  de  linte  chez  les  anciens ,  par  un  de  ces 
tifac^cs  birarres ,  dont  on  trouve  à  peine  quelque 
prétexte,  malgré  leur  univeri'alicé;  tel  cA  parmi 
nous  l'ufage  du  tabac»  auquel  il  femblequ*oa  ne 
fuifle  attacher  ni  aerémeot  ni  utilité. 

Un  petit  cadran  (oudre,  tracé  Atr  une  pièec  dVir- 
gent  en  forme  de  jambon  :  la  queue  de  l'aniinal  y 
lert  de  ftyle  :  on  l'a  gravé  dan»  le  troifièmc  tome 
des  antiehità  di  Ereotanû^  page  337. 

Il  s'y  cft  rencontré  une  mefure  du  pied  romain  , 
dont  M.  fionpiede ,  ingénieur  du  port ,  m'a  fait 
v«ir  une  copie  emâe:  li  a  dix  pouces  onze  lignes 
&  demie ,  çeU  peut  contribuer  à  décider  la  quefiton 
de  b  longuetur  de  fancien  pied  »  que  IW.  de  h 
Condamine  avoit  déjà  trouve  de  dix  pouces  onze 
lignes,  parla  comparaifon  depiufieurs  monumens 
Rontmis. 

On  a  trouvé  beaucoup  de  médailles ,  dont  quel- 

3ues  -  unes  font  curieufes }  telles  que  tes  médailles 
e  Vitellius ,  qui  font  rares  dans  tous  le»  cabinets  ; 
un  triomphe  de  Titus  i  une  médaille  de  Vefpafien , 
frappée  a  foccafon  de  la  prife  de  lérufilem ,  /«de» 
cjpra.  J'y  a!vn  Un  métirti!!on  d'Aui^iiflc  en  or,  de 
quatorze  lignes  de  diamettre ,  qui  pèfc  plus  d'une 
once  :  morceau  unique  ptmr  les  aaticraaires-;  mais 
c'en  le  feul  de  cette  impORaflce*c|inmi  été  tnmé 
à  Herculanum. 

Des  fceaux  ou  cachets  ;  des  anneaux  de  fer , 
#or,  dViicent,  montés  &  boa  montés  des  oor- 
-  nalfnes ,  «s  Atdoines  ;  plnfîeun  pierres  précienlês  ' 
montées  en  or,  mais  groflièrement.  On  m'en  fit 
voir  une  que  le  roi  d'upagne  avoit  fait  remonter , 
&  qu'il  portoit  depuis  fept  ans,  mats  qu'il  a  remife 
au  cabinet  de  Portici ,  en  partant  pour  l'F.fpagne  , 
.  aAn  de  faire  voir  qu'il  vouloit  conferver  au  royau- 
me de  Naptes,teittce  qu'on  ayiirittreaTéà  HeRo- 
Jaoum  f  fans  eitcepdon. 

Les  pierres  gravées  £c  hatwmUn  en  grand- 


nombre  ,  &  la  phipau  d  une  grande  beauté.  On 
en   tiré  ruffi  plufieurs  meubles  de  cryftal  de  roche, 

3m  prouve  qiîc  ce  travail  étoit  très  -  pcrfeâionné 
ans  ce  pays  -  là:  il  y  a  des  flacons  de  cette  ma- 
tière ,  dont  l'ouverture  eil  fi dooite,  qnt  le  inçvail 
en  a  dû  être  fort  difficile. 

On  garde ,  dan  le  même  cabinet ,  huit  petits  ta» 
bleaux  fur  pierre,  repréfentant  huit  mufes  :  ils  ne 
font  pas  mieux  peints  que  de  bonnes  peiatutcs 
Chinoifes:  mais  iJ  y  a  une  de  ces  mufes  remai^ 
«Mble,en  ce  qu'elle  a  k  côté  d'elle  unfcrinUim, 
bohe  eue  l'on  avoit  regardée'jufqu'à  préfent ,  comme 
dcltinèe  à  mettre  des  livres.  Ce  tableau  levé  toute 
incertitude  à  ce  fujet:  on  apperçoia  oès-difiinâo> 
ment  dans  le/fri«iita»,  des  «Très  roniés  avec  lems 
étiquettes,  qui  font  de  petites  bandes  de  papier  qui 
débordent  ;  ce  que  l'on  n'avoit  encore  trouvé  dans 
aucun  monument.  ^ 
Les  livres,  ou  plutôt  les  manufcrits  trouves  à 
Herculanum  ,  font  d'une  grande  cfpérance  pour  les 
çens  de  lettres ,  quoiqu'on  n'en  ait  fait  jufqu'à  pté- 
fent  que  peu  d'ufâge.  Ces  Uvres  ne  font  point  en 
parchemin ,  ainfi  ou'on  l'a  publié  en  France.  On  a 
cru  d'abord  qu'ils  étoicnt  d'ancien  papier  d'Egypte; 
mais-on  s'ell  apperçu  depuis  qu'ils  n'etoient  que  fur 
des  feuilles  de  cannes  de  ionc ,  collées  là  «nés  4 
câté  des  antres,  &  roulées  dans  le  fcns  oppoftà 
eehd  dont  on  les  lifoit.  Ils  ne  font  tous  écrits  qne 
d'un  côté ,  &  difpofés  par  petites  colonnes ,  qui  ne 
font  guère  plus  hawes  que  les  pages  de  nos  w-t ». 
Us  étoiem  rangés  les  uns  fiir  les  autres  dans  une  ar- 
moire en  mar([uetterie ,  dont  on  voit  encore  les 
fragmcns.  Lorfqu'on  mit  la  main  fur  ces  livres, 
tous  ceux  qui  n'avoient  point  été  faifis  par  h  cbs. 
jf^       ^g**^?  ^  Véfuve ,  étoient  pourris  par 
1  eftt  de  rimmidité ,  &  ils  tombèrent  comme  des 
toiles  d'.^raipnces  aufTi-tôt  qu'ib  furent  frappés  de 
l'air  :  ceux  au  contraire  qui,  parTuipieffion  de  la 
chaleur  de  ces  cendres,  s'éteSsnt  idduiis  en  char- 
bon ,  étoient  les  feuls  qui  fe  fuffcnt  OQoAlTér* 
p:irce  qu'ils  avoicnt  réfiflé  à  l'humidité.  > 
Ces  feuilles  roulées  &  wnverries  en  charftei^, 
ne  yiie^j^at  ordinairement  gu'à  un  bâton  bn'.Ié, 
de  den«fbqoe>  de  diamètre,  fur  huit  a  dix  ponces 
de  lungnm Quand  on  veut  le  dérouler  ou  enlever 
•«WMlie»    ce  charbon,  U  f«  cafle  &  fe  réduit  en 
poufltére  ;  mns  en  y  mettant  beanconp  de  tem$  & 
de  patience,  on  cft  parvenu  à  lever  les  lettres  les 
Hpcs  après  les  autres,  &  à  les  copier  en  entier.  Le 
P.Antonio  Piaggi ,  rcHgieux  Somafque,  a  M  fin. 
vmM»^  cette  efpèce  d'nri^i  il-  a  fait  un  élève 
newmer  Fiotwp^  M<fn ,  qM^^occupe  aâuellc- 
ment ,  mais  avec  peu  d'aiC^Hk  ^  Mw. 
Voici  a>peu-pvés  leur  ptocéH^ 

On  a  un  cfiafis  aAiféti  <lir  vne  table ,  dans  le  bas 
duquel  le  livre  eft  porté  fur  des  rubans  par  les  deux 
cxirémiiés  du  morceau  de  bois  fur  lequel  il  eft  rou- 
lé  :  on  fait  defccndre  de  defllis  nn'Cvlindre,  qui  eft 
au  haut  dacha^s ,  des  foies  cnics  d'une  irés-grande 
fineflk  ,-  de  rangées  comme  une  chainc  &n  chi««'^ 
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donc  on  étend  fur  la  table  une  longueur  pareille  à 
la  paitie  de  la  £Biiille  qu'on  vent  dérouler  ;  on  £itt 
tenir  lè  commenceneot  de  cène  feuille  à  b  partie 

de  la  chaîne  qui  ne  pofe  pas  fur  h  table,  Se  qui  eA 
la  plus  proche  de  cette  même  feuille.  On  fe  (en  à 
cet  eflfèt  de  petites  particules  de  gomnM  en  lèuilles 
on  par  écailles ,  qu'on  applique  derrière  avec  un  pin- 
ceau, a  l'aide  d'un  peu  d'eau  ou  de  la  fimple  falive, 
obfervant  de  ne  les  mouiller  que  dans  Tiaflant  qu'on 
les  applique.  La  fouille  du  livre  s'adapte  fur  le  «qamp 
àcesparticales,  de  b  même  manière  qn^tne  feuille 
d'or  le  fîxe  fur  le  mordant  du  doreur  :  le  commen- 
cement de  la  i'cuilie  du  livre  étant  ainfi  liapc  par  la 
(bit  &  par  ta  gomme  oui  y  font  adhérentes ,  on 
MOtUUB  très-doucement  le  cylindre  qui  ed  nu  haut 
ûu  cfaaffîs ,  auquel  les  fils  de  foie  font  attaches ,  ëc  à 
caufe  de  la  grande  fragilité  de  la  feuille ,  on  aide  en 
vétne-tëms  le  livre  par  en-bas  k  tourner.  Par  ce 
SBo^n ,  on  enlève  infeafiUemèm  b  partie  de  b 
feuille  qui  efl  fortifiée  ,  &  l'on  force  Iç  reflo  de  la 
chaîne  I  qui  sl\  coucliée  fur  la  table  ,  à  fe  relever  & 
A  fi)  joindre,  à  mefure  que  le  livre  tourne,  à  la 
«partie  de  la  feuille  qui  refte  >i  dérouler.  On  les  fixe 
cnfuitc  avec  des  particules  de  gomme  ,  en  fui\T>nt  le 
inème  procédé.  Lorfqu'il  ne  refte  plus  rien  de  la 
chaîne  uur  b  table ,  &  qu'elle  a  été  toute  applimiée 
è  b  feoille  du  livre ,  on  coitne  cette  même  renute , 
éc  on  la  colle  fur  une  plancnc.  L'écriture  y  cft  fi 
foiblement  marcjuce,  qu'il  eAdiiRcile  de  la  lire  au 
irand  jour;  mais  on  y  réuflît  en  la  metantà  l'em» 
£re,  <fu  à  un  jour  plus  doux.  Alors  on  la  lit  comme 
on  liroit  un  imprimé  qui ,  après  avoir  été  noirci  au 
feu,  conferveroit  encore  la  trace  des  caniâères  dont 
-il  (toît  empreint.  Ixs  fils  de  foie  font  îd  d'autant 
inleux  imaginés ,  que,  prèfcfttant  une  inrfice  i  la 
leuille  ,  ils  la  foutiennent  par-tout  également,  rem- 

Î^lUTent  les  parties  mutilées  ,  Se  empêchent  que  la 
ieuilk  ne  le  déchire  dans  ces  endroits,  qui,  étant 
les  plus  ibibles,  ferotent  les  premiers  à  céder.  Cette 
opération  exige  beaucoup  de  kgéreté  dans  la  main. 
On  n'y  travaille  que  les  fenêtres  fermées  ;  car  le 

Ïtinfure  vent  pourroit  enlever  ou  roQipre  b  feuille 
|oa  développe ,  6(  hirc  perdre  en  un  inflist  le 
it  de  toutes  les  peines  qu  on  auroit  prifcs. 
On  a  développé  ainû  quatre  manufcrits  Grecs , 
'l^kHItlt  premier  fnhedç  b  philofopbie  d'Epicure  : 
it  Acond  eft  un  ouvrage  de  morale  ;  le  troifiémc , 
in  pofne  Air  la  muftque  ;  le  quatrième ,  un  livre 
fie  rliétorique.  Aufii-tôt  qu'on  avoit  enlevé  ujie 
Me,  on  la  copieit  &  on  l'enyojroitau  chanoine 
Mnocd^  pour  la  traduire  en  T(alieii.nib«ttàfea< 
Jtaiter  qu^on  ema|«bu  'rayai!  beaucoup  de  per- 
sonnes. Le  P.  Pi^pn'cn  plus  en  état  de  s'en  occu- 
per ,  étant  cftropie  ;  &  fon  élève  paroît  n'y  prendre 
pas  aflez  d'intérêt  )  il  (e  plaint  de  ce  qu'on  ne  lui  don- 
ne que  fix  ducats  par  mots  ,  &  il  y  travaille  tréa- 
pcu  Peut  -  htre  feroit-il  a)iffi  beaucoup  plus  utile  de 
ne  dcveiopper  «ue  1^  «ommencement  de  chaque 
iQanufcnt,o(4«l'iiweiMinpie  quand  on  voit  que  le 
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Sins  Cela ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  de  uhH. 
long-tems  on  ne  verra  paroitre  au  jour  ces  ouvres 
précieux,  &  parmi  leiqueb  on  ne  doit  pas  dclelp^ 
rer  de  recouvrer  quelques-uns  de  ceux  qu'oo  avait 
cru  perdus  pour  la  république  des  lettres. 

Ce  feroit  une  époque  bien  roéfflocahk  dans  rhif« 
toirc  de  l'efprit  humain ,  fi  l'on  y  rencontroit  les 
ouvrages  complets  de  Diodore  de  Sicile,  de  Poly» 
be,  de  SalluAe,  de  Tue  Live,  de-  Tadte,  les  tix 
derniers  mois  des  fafles  d'Ovide ,  &  le»  via|t  livres 
de  la  giierre  de  Germanie ,  que  Pline  coaaKnçt 
dans  le  tems  qu'il  fervoir  dans  ces  pays. 

La  colleéliop.  des  peintures  antiques  tirées  d'Her* 
culanum  ,  ell  auHî  d.poféc  près  du  ciiâteau  de  Por* 
lici.  On  les  confcrve  dans  pluficurs  cliambrcs  ;  mais 
fous  verre,  avec  le  plus  grand  foin  ,  &  le  roi  d'Lf- 
pagne  n'a  jamais  voulu  qu'on  en  difperl^t  la  moia" 
dre  partie  :  on  a^ure  qu'il  «a  avoit  reiafié  mène  ai 
roi  (on  pire. 

Ces  peintures  étoient  fur  des  munUIctt  que  l'oa 
a  fciées  à  une  certaine  épaidéur  :  OB  les  a eoûiite 
anujéties  avec  toiuleiUtt  peffiblc*  eabsicellMR 
fur  des  chalTis  de  parquet ,  comme  autrefois  on  ett> 
leva  les  ouvrages  de  Damophile  &  de  George, 
peintres  8c  fcu^îteiirs  célèbres,  quiavoient  décoré 
le  temple  de  Cerès  à  Rome  «  lorlqu'o^  voulut  rèpa* 
rer  &  recrêplr  de  nouveau  les  murs  de  cet  édificei 
La  fraîcheur  des  peintures  dflcrculanum ,  qui  s'é- 
toit  confervée  pendant  plus  de  feize  cents  ans  daoi 
l'humidité  tb  b  terre  ,  (e  oerdit  bientôt  à  l'air ,  par 
le  deflïchement  qu'elles  éprotivèrent ,  &  il  fe  forma 
delTus  une  poyfliérc  farineufc  qui  en  peu  detenis 
eu  eîii  tait  perdre  les  couleurs.  Un  Sicilien  nommé 
Aioriioni,  qui  excclloit  dans  l'art  dea  vemis«  fut 
chargé  d'en  appliquer  un  pour  conlêrver  b  COloril> 
Cela  a  produit  l'elTct  qu'on  en  attendoit  ;  mais  ce 
vernis  a  occafionné  la  ruine  de  pliilicurs  tableaux , 
car  il  fait  tomber  b  coulepr  par  ecaillei»  (k  ily  cn 
a  qui  ne  font  pas  préfentement  reconnoiftaNeSi 
tant  ils  font  mutilés.  Cela  ne  paruitra  pas  furpre> 
nant,  lorfqu'on  fera  attention  que  la  (.liul.ur  des 
cendres  du  Véfuve  ?  dû  confumçr  les  gommes  qui 
en  lioiem  les  couieura.  Si  l'on  eftt  employé  à  ce 

travail  des  pcrfonnes  plus  intelligentes ,  elles  aiî- 
roient  tenté  de  donner  du  corps  aux  couleurs,  en 
collant  les  tableaux  avant  de  les  vernir.  Cc^ 
été  le  feul  moyen  de  les  confcrver,  &  de  reH* 
dre  en  mcme-tems  à  leur  coloris  fon  ancienne  fnï» 
cheur. 

Les  plus  gisands  morceaux  de  cette  copeâioo 
iMtt  les  ntolns  nomiBeux ,  &  n*ont  guère  pins  it- 

cinq  pieds  de  haut.  Les  autres  font  la  plupart  comme 
not>  petits  tableaux  de  chevalet.  11  y  en  a  cependant 
quelques-uns  de  mutilét;  mais  il  cû  étonnant  qu'à 
n'y  en  ait  pas  davantage ,  foit  à  caufe  des  diverfes 
éruptions  au  Véfuve,  qui  ont  dô  les  endommageri 
foit  à  caufe  de  l'hymidité ,  occafionnée  par  les  eaux 
mv  ont 61a4  V^W*^  ^  terrçs  •  â( aes  censés 
dont  M  a  nôiivé  le^nàifons  reoipii^ 
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quTil  cfi  aiie  «Vn  appercevoir ,  fur-tout  dans  ceux 
^  ont  été  mutilés.  Cacou!carquis*eiiefl  enlevée 

par  écailles ,  n'a  laliïc  qu'une  imprefl'ion  verte ,  jaune 
ou  rouge ,  <|u'on  avoit  étenduâ  auparavant  fur  l'en- 
duit qui  rccoiivtoit  la  muraille.  11  n'en  feroit  pas  de 
jnémefî  ces  morceaux  euH-m  été  peints  à  ficf^ue; 
carcette  peinture  »qui ne s'arriie  pas  a  la  fuLîerlkie, 
mais  qui  pénètre  I  ctiduit  de  chaux  &  de  lable  iur 
lequel  oa  rapplique,  n'aurait  pu  fe  détacher  qu'a- 
vec l'enduif  même.  De  plus ,  on  fait  que  la  frefque 
des  anciens ,  ainfi  que  la  /lôtre ,  n'admettoit  pas  cer- 
taines couleurs  iûce.  aâives  pour  pén  îrer  l'enduit , 
au  lieu  me  la  détrempe  les  admet  tôt.  indidinc- 
tement.  Les  tableaux  d'Hernilin.nn  i  i-  dans  ce 
dernier  cas  :  on  y  reconnoît ,  Uns  cXfcCjïu  jn  .  routes 
foi  f d^'  couleurs,  mwme  cel'cs  qu'excliid \a  trerquc. 
£ntin  1  on  a  rectuin  j ,  jufqucs  daii«  les  morceaux  les 
mieux  coJiAsrrés,  lorfqu'en  1»  a  fciés'fit  enlevés  de 
delTus  les  muraines,  ijii'i's  ii'èrolïiu  tous  peints 
qu'en  détrempe.  Cette  obitrvation  détruit  le  fyrté- 
ne  dé  ceux  <pii  ont  piétcndu  que  les  anciens  n'a- 
voient  pas  .  comme  noirs ,  le  fecours  de  toutes  les 
couleurs ,  Ôc  qu'ils  n'employoient  les  peintures 
frefque  ^e  pour  décorer  leurs  muratltes  &  teufs 
voûtes. 

Cette  iounenfe  eoHeâion  de  peintures ,  qui  s'ae- 

croît  cous  les  jours,  &  qui  nous  tnet  fous  les  yeux 
les  produWons  des  anciens  peintres  dans  tous  les 
genres,  prouve  que  les  aRÎftes  du  piemier  ordre 
croient  auiFi  rares  chez  eux  que  parmi  nous.  Dans 
la  description  des  peintures  qui  cfl  unprituce  ,  on 
en  exalte  un  grand  nombre  qui  font  au-deUbusdu 
médiocre.  Nous  nous  bornerons  ici  aux  ouvrages 
d'un  mérite  dîAi  ngué ,  ou  qui ,  fans  être  bien  temar» 

Îiuables  du  c*'tê  Je  l'art,  auront  du  moins  quelques 
ingularités  capables  de  Hxer  les  regards  des  cu- 
rieux. Commençons  par  les  tableaux  dont  les  Hgures 
font  de  graadeur  tlaturcllc ,  ou  qui  en  approchent. 
Un  dc^  tableaux  les  plus  grands  &  les  plui>  beaux 

!|ue  l'on  ait  retire  des  fouilles  d'Herculanum ,  repré- 
ente  Tbéfte,  vainqueur  du  Minotaure  en  Crète. 
Ce  tableau  eA  de  forme  cintrée  :  il  a  été  enlevé  de 
l'une  des  deux  niches  qui  étoicnt  dans  le  hâiimcnt 

3ue  l'on  a  prétendu  être  le  Forum  ou  Clialcidtque 
(3nt  noiis  avons  parlé.  Théfée  y  eft  vu  de  face  :  il 
eû  debout ,  nud ,  &  de  taille  gigantefque ,  relative- 
ment aux  autres  iîgurcs-  Son  manteau ,  icté  négli- 
gemment furl'ép.iulc  gautlie,  rcpafTe  ûir  le  bras  dil 
même  côté  :  il  tient  fa  maifue  levèf  de  U  nuùp 
^l^auche  ;  i  Vm  des  doi^s  de  cette  main  il  a  un 
annciiu.  Trois  jeunes  Athéniens  lui  rendent  Jcs  ;k- 
tions  de  grûccs  :  l'un  lui  baiic  une  main  ;  i  auire 
lui  prend  le  bras  dii  côté  de  fa  maïïiie  ;  &  le  troi- 
fième,  proderné  à  fes  pieds  ,  lui  embraie  une 
jatnbe.  Une  jeune  fille  fc  joint  à  eux,  &  portant  la 
main  fur  b  tiiafli;e  du  vainqueur,  femble  lui  té- 
moigna farcconnoiflance.  On  croit  qu'eUe  fort  il^t 
labyrinthe,  ainfi  qu'une  autre  pcrfonne,  dont  on 
ne  découvre  qu'une  partie  de  la  it:c,  le  fu:j  li  s 
,Ct»tit  pfrac.é.  Le  Min9i;a.u><:  c/l  reavçri^^  aux  pjcds 
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de  Ths'i^e ,  fous  la  figure  d'un  homme  â  tête  de 
taureau ,  qui  porte  une  main  à  Tune  de  fe«  cornes  : 

il  a  Te fl omac  &.  l'une  de  les  ëp  uLs  détlilrés ,  par 
les  coups  qu'il  a  reçus.  C'ert  la  première  fois  qu'on 
le  voit  fous  cette  forme  :  les  médailles  antiques  ne 
nous  en  fournilTcnt  aucun  exemple.  La  dèc(Te  pro- 
tcflrice  du  héros  ell  allifc  fur  un  nuage  dans  le  haut 
du  tableau  :  on  la  découvre  jufqu'à  h  tèjc  ;  elle  eft 
appuyée  d'une  main  fur  le  nuage .  &  rient  de  l'autre 
fcHi  arc  ft  une  flèche.  Le  cAté  où  eft  la  potte  du  la- 
byrinthe, eft  très  mntlî^. 

On  prétend  que  lorlquc  ce  morceau  a  été  décou- 
vert ,  les  couleurs  en  éioiem  bien  plus  vives  qu'à 
préfent.  On  les  trouve  cependant  encore  he!!es  . 
quoiqu'un  peu  éteintes.  La  tigure  de  Thslji  ell 
noblement  compofée  ;  elle  a  cependant  quelque 
chofe  de  Aroid  :  mais  les  trois  }euoes>gens  font 
remués  avec  beaucoup  plus  de  chaleur  ;  les  mou- 
vemens  en  font  plciris  d'cxpr^ffion  :  celui  qi.i  cm- 
braHe  la  jambe  du  vainqueur,  furpalfe  en  cette 
partie  les  deux  autres.  Cet  ouvrage  eft  en  général 
correâ  de  deHin  ,  d'une  grande  m^nicre  ;  m,iis  II 
y  règne  peu  d'intelligence  du  clair- ubii-ur.  Le  mou- 
vement du  manteau  du  jeune-homme  qui  baife  la 
main  de  Théfée ,  n'eft  ni  heureufe ,  ni  dans  le 
des  antres  draperies  chi  même  tableau. 

Un  autre  tableau  de  forme  cintrée  a  été  trouvé 
dans  la  féconde  niche  du  Forum  dont  on  a  parlé 
ci-deflbs  :  les  figures  en  font  à-peu-près  grande^ 
comme  nature.  Le  fujet  eft  incertain ,  &  a  donné 
lieu  à  bien  des  conjeâures.  Tous  les  perfonnages 
qui  y  font  reprclcntcs ,  ont  rapp"n  à  un  enfant, 

Îu'on  préfumc  »  avec  aHcz  de  vraifemblance ,  être 
'éléphe,  fils  (THercttte.  Cet  enfant  eft  allaité  ptr 
une  chèvre  ,  qui  lui  lèche  la  cuilFe ,  en  levant  une 
jambe  par  derrière  pour  k-  laitrcr  tctcr  avec  plus  de 
facilité.  Une  divinité  ailée  &  couronnée  de  lauriers , 
tient  d'une  main  des  épis  di  ble^  »  &  de  l'autre  in- 
dique l'enfant,  en  le  regardant.  Heraile  debout  & 
appuV'é  lur  fa  inalTue ,  a  ks  ycnt  fixés  fur  lui.  La 
décile  Flore  eA  adife  vis  à- vis  d  Hercule ,  &  a  der- 
rière eHe  le  dieu  Fan  :  aux  deux  cètés  dfterçule ,  Âl 
y  a  un  lion  &:  un  aigle ,  qui  ne  cnnrribuent  pas  peu 
à  jeter  de  l'ohictuite  Jiir  ce  fujct.  La  compofi;ion  de 
ce  tableau  eft  bien  liée  ,  &  l'.-'<  attitudes  en  font  6x- 
prclTives  ;  la  Flore  eft  drapée  d'une  bonne  mé- 
tliode  ;  mais  tous  les  airs  de  tctes  ne  foni  j  as  aifez 
variés.  Le  cnraflcre  de  deftin ,  d  ins  le  total  de  l'ou- 
vrage «eft  t'és-m^iocre  i  l'enfant  eft  trcs-inçorre<[^, 
Ôt  les  animaux  font  mal  rendus. 

Achille,  n  qui  le  centaure  Chiron  c:iC^'?p.c  à 
jouer  de  la  lyre,  eft  encore  un  beau  tableau.  Quoi- 
que la  figure  du  centaure  ne  foit  pas  bien  dcflinée  » 
8t  qu'elfe  n'intérede  pas  d'clb-mé«w,  cependant  le 
haut  de  cette  figure  le  grouppe  an  mtenxavec  CcHo 
d'Achille  ,  i[ui  eft  dans  liue  attitude  noble.  Les  con- 
tqurs  de  ce  dMSer  font  coulansi^lc  delTn  en  eft 
d'un  beau  carawrc  ;  il  eft  même  peint  avec  lég^ 
r<Jië.  fc  Vi-'U  V  .-.ilm'rc  hclk-  d  ■k;ra!'.iti»>n  dc  tOOS 
4aqs  Iv'S  p«ii-'S.cs  dçs  otnbrvs  a  ia  lumière. 
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Un  tableau  de  tliverfes  figures ,  reprcrentant  une 
jetme  fille  ayant  une  main  appuyée  fur  l'épaule 
d'un  jeune-luMniiie,  &  de  l'autre  hii  fysnnt  le  bias , 
comme  par  un  mouveMem  ^tUkSStm.  Ce  isane- 

homme  eft  ennèrement  vétu  :  il  crt  afTis ,  la  téte 
appuyée  fur  ia  main  t  dan5  l'attitude  d'une  perfonne 
petifive,  on  qui  6h  attemioii  à  ce  que  lui  lit  un 
autre  jeune-hcmme  ,  qui  lA  ^fîîs  vi^-à-vis  de  lui. 
Ce  dernier  eft  nud  julqu'a  U  ceinture  :  U  tient  d'une 
asalll  un  fMl^er,  &  de  l'autre  femble  indiquer  celui 
donc  nous  avons  parlé  le  premier ,  à  mu  il  lit  ce 
pnpter.  Deux  femmes  ti  m  vieillard  qui  les  écontei 
i'ont  dans  des  attitudes  d'ètonnement.  On  croit  que 
ce  fujet  cA  Oreile  reconnu  ,  &  tel  qu'Euripide  le 
reprèfente  dans  Ii  tragédie  d'iphigénie  en'Tauride. 
Le  jeune-homme  pcnfifcft  Orcrtc  ;  la  jeune  lille 
ijui  lemble  le  ferrer  delcsuniins,  ell  Iphigénie; 
celui  qui  lit ,  eft  Piladc.  L'ordonnance  en  eft  belle, 
les  têtes  en  font  trés-cxpreAves  »  &  les  figures  dra< 

rbes  d^in  bon  ^Ic^  On  y  trouve  même  un  aflei 
on  effet  de  lumière;  mais  ce  ubleau  laifTc  beau- 
coup à  defirer  du  côté  du  deiTin  &  du  coloris  :  le 
dos  de  riiomme  à  miniud  qui  lit,  pécbeplus  que 
tou:  le  rcfte  de  l'ouvrage  dans  ces  acux  parties  de 
l'art ,  étant  trés-incorrea  &  d'un  ton  de  brique  <ié- 
iôgràible.  Ce  morceau  a  fouffert  dRliS  IC  bai,  Buis 
ans  endroits  les  moins  efleniiels. 

Ùn  antre  tableau  reprMoite ,  A  ce  qne  Ton  pré- 
tend  ,  Orcrtc  &  Pilade  enchaînés  &  conduits  par 
un  foidat  du  roi  Toante,  devant  la  (latue  de  Diane, 
qui  eft  fur  un  autel ,  où  l'on  voit  une  patere  Se  un 
préféricule  :  îp'ii;;énie  eft  debout ,  de  l'autre  côté 
de  la  table,  ex  les  voit  arriver  ;  elle  a  derrière  elle 
deux  de  fes  fuivante.»,  dont  l'une  porte,  dans  un 
baffin ,  une  lampe,  &  l'autre  fe  baifle  pour  avoir 
le  oowe  qui  comiem  fvai  doute  les  infiramens  du 
facrificc.  Les  deux  figures  d'Orefle  &  de  Pilade  , 
oui  font  prefque  nuds,  font  très-bico  compofées  , 
K  dTun  (lefTin  pur  ;  mais  eHes  font  ifolées,  &la 
compofition  générale  n'eft  point  du  tout  liée. 

Un  petit  tableau  repréfentant  un  faune  qui  ca- 
refTe  une  bacchante  renverfée  ;  elle  tend  un  bras 
qui  pafliB  fur  la  téte  du  iaune ,  comme  û  elle  vou- 
loit  fe  retenir  k  fes  chevetuc.  Elle  eft  prefque  entiè- 
rement nue  ,  elle  n'a  qu'une  cuifle  couverte  d'une 
draperie  rouge-  On  voit  auprès  d'elle  fa  cymbale 
&  Ion  tyrfe ,  dont  l'extrémité  finit  par  une  touflfe 
de  lierre  ,  &  auquel  pend  un  ruban  de  la  même 
couleur  que  fa  draoerie.  Ce  grouppe  eil  chaude- 
ment compoft»  ficMs  figures  ont  bemooup  d'ez- 
grtSûon. 

Un  petit  tablaen  de  dcwt  fennes  filles  qni  <ê 

donnent  les  mains  en  danfant.  Le  mouvement  de 
leurs  bras  eft  bien  varié  ,  &  les  grâces  du  coude  y 
font  obfervées  ;  mais  les  drtperies  y  (but  iflbmtnées 
|Kir  ta  confufion  des  plis. 

Un  autre  petit  tableau  d'une  danfeufe  feule  i  elle 
eft  nue  jufqu'à  la  ceinture  ,  &  tient  fa  draperie. 
L'attitude  en  cil  gracieufe ,  les  mouvemens  en  font 
JnfutomnSUi  on  sranve  dus  ta  mim.doi» 
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les  petits  doigts  font  écartés  ,  des  aeaùllefTej, 
qu'on  ne  voit  pas  ordinairement  dans  FatuiqucLt 
oraperie  en  e&.  moins  confufe  que  celle  des  ii|r^ 
rei  du  tableno  méeèdem,  &  les  {dis  de  ftsenè* 

mités  paroiflent  être  moins  lourds. 

Une  autre  danfeufe  touchant  d'une  cyirbale  à 

f;relots',  fcmblaUe  an  nmboui»  de  bafques  doiit 
es  Napolitains  jouent  atjjourd'hui  ;  il  y  a  de  U  â- 
nsŒe  oc  de  la  correâion  dans  le  haut  de  cette 
figure.  Die  feroit  plus  intérei&nte  ,  s'il  y  avok 
flMins  de  confiiiîoii  dans  les  plis  de  £i  dnpeiie. 

Une  jeune  fille  tenant  d*une  «nabs  va  laauaa 
de  cèdre  ,  &  de  l'autre  un  fceptre  d'or  ',  elle  eft 
entièrement  drapée.  La  téte  en  eft  vue  de  profil, 
&  rajuftement  défit  coëffureeftdu  meilleur  goût; 
elle  a  des  pcnd.^ins  d'orcil'c;  de  perles  :  le  tour  de 
cette  figure  ett  naturel  ,  6l  quoique  les  draperies 
fafient  trop  d'étalage ,  le  mouvement  que  l'air  leur 
donne  «I  le*  fiui^t  voln^,  eft  capiîaiéflm  aae 
grande  vérité. 

Une  bacchante  portée  par  un  centaure; la  bac- 
chante eft  prefque  nue  ,  fe«  cheveux  llutteni  cd 
l'air ,  &  fa  draperie  qui  voltige  au  gré  du  vent , 
lailTe  fnn  dos  a  découvert.  L'attitude  en  eft  aulS 
fmguiicfc  qu'élégante  i  elle  ne  porte  que  d'un  ge- 
nou fur  b  croupe  du  centaure, en  fe  tentai àfes 


cheveux  d'une  tnain;  en  jntaie«m, pour  kâiie 
galopper,  elle  loi  donne  du  pfed  dans  les  reins; 
de  l autre  main,  elle  tient  fon  lyrfe  ,  afin  de  l'ji- 
guillonner  davantage.  Ce  grouppe  qui  cA  des  plus 
linguliers  ,  eft  plein  de  feu  &  aexpreftion ,  &  il  e<l 
admirablement  compofé  :  la  bacchante  d\  rendue 
avec  autant  de  correâion  que  de  (incfTc  de  delUa , 
ik  les  draperies  ne  manipMnt  pas  de  légèreté. 

Un  autre  centaure  qui  poiaa  mi  jcnne  bomaieai 
eonram  au  galop  ;  le  jeune  bonme  eft  devant  te 
centaure  ,  îSi  il  n'eft  retenu  qi:c  p.ir  une  main  qu'il 
lui  paiTe  fur  l'épaule.  Le  cenraure  touche  d'ujoe 
main  une  lyre  à  trois  cordes ,  qui  eft  appuyée  fur  la 
croupe  ,  &  de  l'autre  il  fait  réfonncr  la  moitié 
d'une  crotale  contre  l'autre  raoiiic  de  la  même  cro- 
tale ,  que  tient  le  jeime  homme.  Ce  tableau  parolt 
d'un  deftin  pur ,  mats  il  eft  compofé  contre  toat 

Erincipe  d'équilibre ,  étant  impomble  que  le  jeuoe 
omnwBuifefcfiMMnir  en  lidr  daosfacdndeeii 
il  eft. 

On  a  remarqué  que  dans  prefque  tous  ces  peds 

tableaux ,  fur  tout  dans  ceux  dont  les  figures  font 
feules ,  les  pcmrres ,  pour  éviter  l'embarras  des  fîtes, 
fe  font  contentés  de  fitire  des  fonds  unis  ,  d'une 
teinte  roueeâm ou  brune»  on  dans  d'antKS  cou* 
leurs  trés^oncées. 

Un  grand  nombre  de  tableaux  rejjréremam  des 
enfans ,  des  amours  ou  des  génies  ailés ,  occupés  i 
Aflèrens  travaux  «comme  à  cliaftisr ,  Âiirc  réfon- 
ncr des  inftrumens,  ou  à  des  jeux,  des  danfes  & 
autres  exercices.  Celui  de  ces  petits  tableaux  on 
l'on  voit  des  en6ns  v^crons ,  eft  digne  d  atten- 
tion, fuiHom  à  caufedela  forme  du  preifoir  anu- 
que  :  U  ea  donne  une  idée  plus  nette  qae  «dte 
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qu'on  troave  ckns  Vitruvc ,  PKae  6t  autres  anciens 
ttUCOn.  U  &ut  voir  la  gravure  qui  en  a  été  faâtC 
dans  U  ttVte  àt»  Piuuu  anticht  êEnoloMù,  Now 
QOWComeMerousid  d'ohr«rvcr  que  ces  enAnsfont 
t(Ht5  d'une  nature  v.n  p:u  nviiiLC.-,  ?^  cotTijiofcs 
froidemejJt.  lis  n'ont  puint  renjouemcnt  de«  grâces 
«ifemMWt.ïl  y  en  a  cependant ,  dont  \m  attitudes 
ont  U4)e  ccrawe  vériie  >  &  qui  fi>M  poAblvncQi 
peints. 

Plufieurs  tableaux  d'animaux  où  il  v  a  dai  poos  , 
des  coas  »  des  ftonles ,  des  canaids ,  des  cailles ,  des 
d^res  &  des  poiflbos  ;  queliptes-iins  font  a^Tez  bien 

ânîtés  &  d'une  touche  rpirituelle. 

Des  tableaux  de  fruits  ,  ou  Ton  a  repréfenté* 
iûr-tout  des  taifins ,  des  %ues  &  des  daties:sls  fou 
touchés  librement ,  &  peu  terminé». 

Une  grande  qnantiié  de  tableaux  d'ornemens', 
ou  pour  mieux  direde$  fragmens  de  frifes  en  ara- 
bcrane»  dou  onelques^uns  font  d'aflêz  bon  goût  de 
demn  ;  mus  u  n'y  en  a  prefqu'aucune  d«  bien 
peinte. 

Beaucoup  de  payées  nul  rendus ,  &  où  il  y  a 
des  bdtimens  qni  raunnillem  de  fautes  de  perfpec- 

tivc. 

Des  tableaux  d'âtciiueâure  >  dont  le  genre  e(l 
fi  bizarre  ,  qu'on  croit  y  trouver  en  général  un  tné- 
lugff  de  goût  gothique  «  arabefque  &  chinois  »  & 
ibuveot  une  imîtatiofl  extravagante  de  l'ordre 
ionique. 

Deux  marines  :  U  première  repréfente  quatre 
«BiAeaux ,  dont  Fiifl  en  penîe  confitiné  parles  liai»- 

nc5,  brifé  contre  un  écneil  ;  on  combat  avec 
aciurncmenr  Air  les  trois  autres  :  il  y  en  a  un  fur 
lequel  s'élève  une  tour,  oli  iom.  Ict  eai«%tiesde 
Rone:  ap  milieu  de  la  mer  y  on  découvre  une  pe* 
«teile  avec  on  temple  entre  deux  arbres ,  à  cdté 
duquel  il  y  a  un  Neptune  I c  ci  itlcnr  à  la  main  ;  cIl- 
vant  ce  temple  eft  placé  un  autel.  Un  voit  dans  la 
wàmut  île  un  ibldat  armé  d'une  pique ,  d'un  caf- 
^e  &  d'un  bouclier;  une  figure  que  IVn  (!iAm- 
gue  mal ,  parce  qu'elle  cft  prcfque  toute  cflacee , 
icmble  fortir  de  la  ner.  Ce  tableau  efl  mauvais , 
&  n'a  d'autre  mérite  que  celui  de  nous  laifler  en 
ce  genre  de  peinture  quelque  chofe  des  anciens  ; 
Jé  >  \  ailTiL'aux  n'y  font  point  en  pcrfpeâive,  &  ils 
ne  lèvent  point  la  queAion  des  birëmçs,  des  tri- 
rimes  &  des  quadrirénea ,  tontea  les  mes  peroiA 
£ent  fortir  de  la  même  ligne. 

La  féconde  marine,  quoique  fort  mutUec ,  dans 
un  coin  découfus  un  fiteafnbUe»  avec  un  front 
terminé  par  des  montagaes ,  &  quelques  b^dnens 
^dés  d'arbres  qui  forment  un  bon  enet. 

Les  fcrrcins  qui  rervcnt  de  repouflbir ,  fom  trai- 
tés dans  le  goût  de  ceux  qu'emploient  quelques-uns 
de  nos  peintres  pour  pronduire  de  femblableseSets^ 

On  conferv'e  dans  cette  colk  fiion  quelques  ta- 
bleauji  en  moiâiiqucy  trop  mauvau  pour  qu'on  en- 
p%  dans  aucua  détail  à  leur  fujet. 

On  remarque  dans  ces  peintures  en  gcnéral  un 
^9  caricl<îrc  de  ^cAîn  &  4e  rtxjpre.inon^  mj^is  i^ 
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parott  que  les  peintres  étoicnt  peu  ûvans  dan»  l'prt 
destaccourris,  que  leur  manière  de  draper  co'nfif- 
toit  en  petits  pUs  fouvent  confus ,  &  que  rare? 
ment,  par  la  difpofîtion  de  leurs  étoffes ,  ils  s'atta- 
choient  à  produire  de  grandes  mafTcs,  mais  qu'il* 
acçu£>ient  toujours  le  nud  avec  auA^rité.  Ils 
étoient  peu  avancés  dans  la  couleur  locale,  en* 

COre  moir.=;  r!-ins  la  mapic  d'i  clair-obfcitr ,  qu'ils 
ont,  pour  ainfi  dire,  totalement  ignorée.  Ils  n'a- 
voient  aucune  notion,  ni  deb  perfpeâivc  lo« 
cale ,  ni  de  la  perfpe^Kve  acrieikie.  A  l'égard  de 
la  compofition ,  ils  réuffiflbienc  bien  dans  tes  h» 
gures  ilblccs ,  qu'ils  difpofoient  dans  le  Hyle  de 
celles  des  bas-relief»  ou  des  flatacs ,  fans  connotr 
tre  cependant  l'agencement  des  grouppes;  aufG 
prefquc  tous  leurs  fujets  font-ils  rendus  avec  froi- 
deur. On  n'y  voit  nulle  part  cet  enthoufi.ifm8  , 
qui ,  à  l'afpcâ  de  plufieurs  peintures  modernes  » 
remue  les  pallions  &  excite  dans  l'ame  des  im- 
preffîons  fi  vives  ;  il  eA  lïirprenant  que ,  dans  des 
ficelés  cil  U  fculpture  a\  i  t!  ti  portée  .i  i:n  fihaut 
degré  de  perfeâion ,  la  peinture  n'eût  pas  marché 
avec  elle  d'un  pas  égal  ;  car  quoique  ces  tableaux  pai> 
roiflent  être  des  peintre";  mcdiocres  de  cetems-Ui, 
les  principes  qu'ils  ont  luivis  répandent  beaucoup 
de  coûtes  fur  les  talens  des  maitres  de  leurs  éco- 
les. Peut-être  auffi  découvrira-MNi  par  la  fuite  des 
morceaux  plus  prédeiuc ,  qui  renvérferont  cette 
conjeâure.  Il  faut  corAcr  ir  qu'on  ne  peut  pas 
exiger  une  grande  perfeâion  dans  les  tableaux 
que  nous  venons  de  décrire,  plufieurs  ayant  été 
enlevés  de  delTus  les  murs  du  théâtre  &  antres 
lieux  publics  d'une  petite  vUle ,  où  l'on  n'a  dû 
chercher  qu'une  décoration  générale  ;  les  autres 
paroiffeat  avoir  été  vakak  de  quelques  maifôos  de 
particuliers»  «fin  n'étoiem  pas  afib  opolem  ovaf- 
curicpx  IMW  «nplttjter  dca  anîfiaa  dn  premier 

ordre. 

Quant  aiDt  matières  diN»  «a  fe  brvoit  alors 

pour  peindre,  il  paroît ,  en  regardant  ces  tableaux 
avec  attention,  qu'on  y  a  employé  toutes  fortes 
de  couleurs  »  comme  nous  l'avons  dit  plas  haut , 
&  que  ces  couleurs  font  les  oème*  dont  on  fe 
fert  aujourd'hui  ;  cela  parofe  dSnitreropidion  de 
quelques  modernes  ,  qui  prétendent  que  les  an- 
ciens n'ont  connu  tpie  le  blanc  de  Milet,  le  jaune 
d^ Aliènes,  le  rouge  de  Sinope  ,  &  leftmple  noiri 
on  voit  à  la  vérité  Air.s  un  p;iiT.iL:e  de  Pline  que  les 
peintres  de  fon  lems  ie  Icrvoiint  de  ces  quatrv 
couleurs,  mais  non  pas  que  ce  fuflent  U-s  feules- 
dont  ils  fiiTent  ufage.  tes  deflinaieurs  qu'on  »  em- 
ployés pour  les  gravures  dn  recueil  dont  non» 
avons  parlé,  de(tin.,Liu  vrc  bc:3iicoi;p  de  [n-o- 
prêté,  inais  ils  n'ont  rciiiiu  que  mollenic<u  fii  ijns 
efpr'it ,  les  endroits  les  mieux  refTentisdes  origi- 
naux ;  quelquefois  auffi  ils  ont  pris  U  liberté  de 
corriger  les  fautes  de  pcrfpcâive  qui  s'y  trou- 
¥Oiem,  enforte  qu'il  ne  faut  pas  précifément  ju- 
ger des  originaux  par  les  figures  au'on  en  public. 
M^s  ^aj9s^  p«y9  oi)  U  ^  auron  le  pbis  «Ijiafciles 
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artlAcs,  il  fcrolt  bien  HiJHcilc  d'exécuter  à  la  ri- 
giieitr  un  ouvrage  d'une  fi  vaftc  étendue. 

La  iiculpture  cÛ  bien  meilleure  dans  les  reAes 
dUercttlaniun  ,  que  la  peinture  ;  peut-être  parce 
que  cet  aft  étoit  plus  pcifcâionné;  peut-être  aufli 
parce  qu'il  étoit  facile  de  tranfporter  les  Aatues ,  > 
an  lieu  que  les  peinrures  étoicm  fiihci aéccfliiie- 
incnt  par  les  artilles  du  pa^•s. 

Oïl  ne  f;niroit  trop  icgiettcr  le  grand  nombre  de 
belles  !iL:itixs,  dojït  on  ne  trouve  que  les  débris  : 
là  plupart  des  Aatues  de  bronze  tout  ea  partie 
fondues ,  celles  de  marbre  font  en  mofceaux  , 
h  chaleur  a  détruit  les  unçs ,  &  les  autres  ont  été 
broyées  par  la  chute  des  pierres  &  des  murs  :  mais 
les  deux  Non i us  dont  nous  avons  p.ir!é,  font  au 
r.int;  de  ce  qu'il  v  a  de  mieux  dans  I  nntique  ,  foit 
à  Home ,  foit  ^  Florence  ;  &  les  autres  (It.itues , 
Tans  être  d'une  iuffi  grande  perfeflion  que  ces  deux 
premières  %  ont  preique  toutes  des  beautés  qui  les 
rendenr  «fignes  d*etre  placées  dam  ht  féconde  clafle. 
Au  reftc ,  on  ne  fauroit  hafa'clcr  i^-.c  fl.f"  riprion 
&  une  critique  bien  étendue  de  ce&  monumens  , 
n'étant  permis  à  perfonne  d'écrire  dam  ces  cabi- 
«crs ,  ce  qui  fait  que  l'on  ne  peut  rapporter  que 
de  mémoire  les  différentes  particularités. 

Peifonnc  n'a  mieux  décrit  que  M.  Gérard  Heer- 
kens,  Holian.  1770,  la  maiioa  où  fe  font  trou- 
vés les  Asuls  Kvres  qii*on  ait  encore  découverts 
depuis  qu'on  travaille  h  faire  fortir  de  fes  ruines 
tout  ville  enfcvelie  fous  les  cendres  du  Vefuve  , 
depsls  prfc  de  dlx-fept  fièdes:  le  corps  du  logis 
de  cette  maifen  étoit  .près  du  forum  :  il  n'avoit 
qti'un  étage ,  &  il  paroît  que  les  autres  maifons 
d'Hcrculanu/n  ii'ctoient  pas  plus  élevées.  Au  mi- 
lieu du  jardin ,  long  de  trois  cents  pieds  fur  quatre- 
vingt  de  large ,  mit  une  bdle  pîfciiie  de  deux 
cent  cinquante  pieds  de  longueur  wrviogl-lîsptde 
lareeur,  'revêtue  de  pierres. 

C'eA  dans  une  chambre  de  cette  maifiin  qu'on  a 
nouvé  une  bibliothèque  compofêe  ,  au  moins,  de 
mille  volumes  en  rouleaux,  placés  les  uns  fur  les 
autres.  I.'fnondaùon  de  la  mer  qui  précéda  l'irrup- 
tion du  Vèfuve  ^ies  cendres  enflammées  de  la 
motttagtie ,  ont  teHement  aliéié  &  calciné  ces  li> 
TKS  qu'ils  rcflemhlenr  A  des  charbons.  Cependant 
le  P.  riaggi,  comme  on  l'a  dit  ci-de^Tus ,  a-trouvé 
)e  moyen  de  développer  ce  papier  brûlé  ,  qui  eA 
aiiin  bn  que  celui  de  la  Chine ,  de  l'appliquer  fur 
nne  matière  folide ,  &  d'en  tranfcrire  I  écriture  .*  il 
a  déj;\  développé  quatre  ouvrages  de  Philodemus , 
ccrivûn  grec.  Cette  bibliothèque  qui  étoit  autre- 
fois i  Vingt-quatre  pieds  au-deffus  de  b  mer,  eft 
maintenant  de  plus  de  quatre-vinn;t  pieds  au-def- 
fous,  tant  le  ferrein  d'nerculanum  fut  aflaifé  par 
le  tremblement  de  terre.  (A'.) 

HERCULE  (colonaesd').  On  entend  préfcn- 
tement  par  ce  nom,  dcttx  roonr.isînes  aux  deux 
côtés  du  détroit  de  GUitjlrar ,  (..voir ,  Caipé  en 
Efpagfw  1  &  yiiila  en  Afrique.  Les  anciens  ne 
«'«ccoideur  poiiu  ùf  ITendroit  00  jl  &Oam  placer 
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les  colonnes  d'Hcrtulc ,  &  ce  font  eux  ■  mimes 
qui  nous  l'apprennent.  Les  uns ,  dit  Strabon ,  en- 
tendent par  ces  \oioanes ,  le  détroit ,  ou  ce  qui 
reflèrre  le  détroit  ;  d'antres  Gades  ;  d'antre!  «s 

lieux  fituts  au-delà  de  Gades.  Quelques-uns 
prennent  Calpé  &  Abila  poiu  les  colonnes  d'Her- 
cule ;  d'autres  croyent  nue  ce  fbm  de  petites  iles 
voifines  de  l'une  &  de  1  aurre  monragne.  D'autres 
enfin ,  veulent  que  ces  colonnes  ne  foicnt  autre 
chofe ,  fmon  les  colonnes  de  bronze  de  huit  cou- 
dées qui  écoient  à  Gades»  dans  le  temple d'He^ 
cule  ;  ce  font ,  dit-on ,  celles  que  les  Tyiie»  wm-' 
vèrcnt  ;  &  ayant  fini  là  leur  navleation,  &facrl!îé 
à  Hercule  ,  ils  eurent  fuin  de  publier  que  la  terre 
àL  la  mer  ne  s'étendoient  pas  pius  loin.  D'alleiUf 
c'eft  un  ancien  ufage  d'élever  de  pareils  monu- 
Aien$ ,  &  ces  monumens  de  main  d'homme  étant 
ruinés  avec  le  tems ,  le  nom  demeure  au  lieu  même 
oùilséloient.  'Voilà  le  précis  des  réflexions  deSna- 
bon  force  fujet  ;  &  ce  précis foffiroit  pobr  prourer 
que  cet  auteur  ell  un  critiqnc  des  plus  judicieux, 
indépendamment  de  fon  mérite  en  GéograohiCi 

HERCYNIE  (forêt  d').  U  forêt  &  U  mon- 
tagne d'Hcrcynic  ,  Hercynius  faltus  ,  Hercynium 
jugum  ,  font ,  félon  les  hifloriens  grecs ,  une  forêt 
fit  une  montagne  de  la  Germanie*  oii  ils  met* 
tenr  la  Ibnrce  du  Danube  fie  celle  de  la  pbpart  des 
rivières  qui  coulent  \  cts  le  nord  ;  ils  regardoient 
les  montagnes  d'Hercynie  comme  les  plus  hau- 
tes de  toute  l'Europe,  &  les  avaocoient  \duA 
océan. 

Les  Grecs  ayant  oui  dire  aux  Germains  que  la 
Germanie  avoit  quantité  de  montagnes  &  de  vartes 
forets ,  &  remarquant  qu'ils  fe  fervoiem  du  mot 
hart^tn  pour  les  exprimer ,  fe  figurérem  qee  ce 
n  etoit  qu'une  feule  forêt  continuée  daas  toute  la 
Germanie,  &  une  feuk  chaîne  de  montagnes 
répandue  daris  tout  le  pays»  pour  déligner  cette 
forêt  &  cette  dulne  de  momagncs  »  ib  firent  le 
mot  ÉfKvtuf. 

Pline  dit  que  la  groffcur  des  arbres  de  cette  fo- 
rêt, suffi  anciens  que  le  monde*  &quel^iiédes 
ont  épaivnés  ,  furpaflent  toutes  les  metvdlles  par 
leur  deftince  immortelle.  Jules -Cêfar,  qui  en 

f>arle  lort  en  détail  ,  &  qui  l'appèle  Orcyr.n , 
ui  donne  foixante  journées  ae  longueur,  inaisfa 
mefiirc  cPt  bien  éloignée  d'être exa<^e.  M.  d'AbUn- 
court  traduit  ï Htrcynia  fyha  de  Céfar ,  par  hl 
forêt  noire ,  qui  «'y  convient  en  aucune  manière  î 
la  fbrét  noire,  n'a  point  cene  étendue ,  &  ré|i«id 
feulement  i  (a  ManinU  fytvt  des  andéns.  Ner 
traduAeurs  franijOls  tombent  fouvcnt  dans  ces 
fortes  de  fautes.  Voy^^  FoRèr-HïRCYKiE.  (/?.) 

HERDAUE  ,  HjEaiEDDLEN  ,  province  du  , 
royaume  de  Suède  dans  le  Nordland  ,  aux  confins 
du  Jcmptland  iii.  de  la  Norvège,  détachée  de  ce 
dernier  royaume  en  1545 ,  à  la  paix  deBremfebro, 
&  ne  formant  qu'une  feule  jurifdiâion  avec  le 
hmgùaaà.  On  M  danm  dw*lHitt  nUlcs  de 
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goeur,  &  fept  à  huit  de  largeur.  Elle  pleine  de 
montagnes  &  de  forét$,  &  ne  cukive  que  tr«;s-pcu 
de  grains  ;  mais  Tes  pâturages  font  excellens,  &  lui 
font  entretenir  beaucoup^e  bétail.  Elle  a  des  lacs 
&  des  rui/Teaux  poi/Tonneux ,  &  quelques  mines 
<ic  aaivre.  L'on  ne  trouve  aucune  ville  dans  ion 
coeeîme.  (R.) 

HFRDtN.    Foyt^  HUERT. 

HFRDK.KE,  petite  ville  d'Allemagne,  dans 
b  WeAphalie,&  le  comte  de  la  Mark ,  au  bail- 
hge  lie  Wettcr,  fur  la  Ruhr.  Elle  n'exifle  à  titre  de 
ville  que  depuis  l'an  1738.  Les  Réformés,  les  Lu- 
thériens &  les  catholiques  y  ont  chacun  leur  cgli- 
ic  i  &  il  y  a  une  abbaye  de  fille»  nobles  ,  ,où 
«elle»  de  la  première  &  de  b  dcnttère  de  ces  com- 
munions font  également  reçues.  (/?.) 

H^RÉENîi  (tnunts),  chaîne  de  montagnes ,  en 
Sicile ,  qui ,  fuivant  l'opinion  la  plus  coownine , 
s'étend  dans  la  vallée  de  Démona  ;  on  les  appelé 
prérentement  monti  Son  ,  oc  celle  où  U  Ciiryl'a 
prend  fa  fource ,  fe  nomme  monte  Arufino. 

La  dcrcriptîon  que  Diodore  lait  de  ces  monta- 
cnea  eft  confirmée  par  Faiel  ;  ce  ibm,  dU  ce  mo* 
noric  ,  les  plus  belles  &  \ts  plu?  ngrênbles  du  pays; 
elles  ont  des  fourccs  en  abondance ,  des  vignes , 
des  rofierst  des  oliviers ,  &  autres  arbres  domef- 
tiqiic-s ,  c':i  V  crvnffn-ent  toujours  leur  verdure. 
Prelquc  luutcs  ics  autres  montagnes  de  Sicile  font 
nues ,  dégarnies,  ou  couvertes  feiJement  de  forêts 
&  d'avbfcs  faovages  ;  mais  celles  'Ci ,  aiome- 1  > il , 
font  enriéremefitdtittrenres;  c*eft,  félon  lui,  dans 
ces  montaj^ncs  propres  à  eue  cultivées,  que  Daph- 
nis ,  (i  célèbre  dans  les  poéfies  bucoliques ,  na- 
^nh  des  amours  de  Meratre ,  8c  d*ane  nymphe  du 
canton  ;  c'eO  ici  que  ce  même  D.rphnis  Ait  chatigé 
en  rocher ,  pour  .ivoir  cci  tnfennble  aux  charmes 
d  une  jeune  bergère.  Mats  Garera  \  ou  l'auteur 
4$U*  Aiakû  Syracufa.  iliufiwa  revetKKque  la  naif- 
6nee  de  Daphnis  prés  de  Ractife ,  dans  une  vallée 
qui  cft  arrofôe  des  eaux  de   i  Ln/2.  (1'^.) 

HEREFORD ,  ville  d'Angleterre,  peu  peuplée, 
capitale  de  l'Herefjrdshîre ,  avec  un  evécné  (uitra- 
g.nin  de  Cantorbcry  r  elle  envoie  deux  dépurés  au 
parlement,  tk  eft  Atiiéc  Air  h  Wye,  à  7  li.  n.  o.  de 
Gloctfter,  6  £  o.  de  Worcefter,'i3  n.  o.  de  Bi  if- 
lol,  34  n.  o.  de  Londres.  On  prétend  qu^elle  a  été 
l)â(îe  des  ruines  ^Âtktiùitm ,  qui  étoit ,  à  ce  que 
l'on  croit,  au  lieu  où  eA  nuiourditui  WifldMner. 
Long.  1 4 ,  ^  ;  /<ir  ^ 6,  {R.} 

HËREFORD-SHIRE .  province  d'Angleterre , 
dans  l'intérieur,  vers  le  pnv5  deCnlles.  Elle  a  environ 
ccm  oitlies  de  tour,  fix  cent  foixantc  inilk  arpens , 
&  quinze  mille  maifons.  Elle  abonde  en  bled ,  bois , 
laine .  faumon  &  cidre  :  fa  laine  eA  la  plus  eAimée 
d'AnglMBe,  de  Ihcme  que  fon  cidre,  qui  fc  fait 
d'une  p<'nmç  appeiîre  ridfl'ejk,  fort  mnuvaifc  à 
manger.  CeA  dans  cette  province  qu'on  trouve 
la  iamenfe  cottîite  amlnilante,  Marjiey.Hitt,»mft 
nommée,  parce  qu'en  1^74,  nu  mois  de  février, 
un  uwbltmcm  de  terre  en  deucha  vingt  -  iu  ar- 
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pens  de'terrein  qui  changèrent  de  olace  dans  l'ef* 
pace  de  trois  jours  coniècwifs.  Le Hereferd-Shife 

fournit  trois  députés  au  parlement. 

Stanley  (Thomas),  naquit  dans  cette  province: 
ce  gentilhomme  Anglois  eA  fort  connu  des  favans 
{>ar  deux  beaux  ouvrages}  le  premier,  cft  ia  ttadoc* 
tion  latine  destratédtesd'Efthylc,  avec  un  com- 
mentaire &  des  fcholies;  elle  parut  à  Lor.dies  en 
1664 ,  in-/ol.  Le  fécond ,  eA  fon  hiAoire  de  la  phi- 
lofophie ,  écrite  en  Anglois.  Un  favant  d'Allema- 
gne ,  M.  Godefroy  Olearius,  a  publié  à  Leipfick  , 
en  171 1 ,  ^'4".  une  bonne  traduâion  Latine  de  ce 
dernier  ottvtâge,  &  y  «  ioini  la  vie  de  l'auteur. 

^^i^ÉRENTHALS ,  c'eft-à  dire ,  la  vatUe  des  feî-' 

gnciirs ,  bourgade  des  Pays  -»Bas  Autrichiens,  dans 
le  Br.ibant ,  au  quartier  d'Anvers,  bâtie  par  Henri» 
duc  de  Brabant,  en  iiia,lar  la  Nethe.  Long,  aa, 
16  ;  /df.  5 1 ,  9.  {R.) 

HERESTAL,  ou  Hhristall,  petite  ville  do 
1  cvétl  t  de  Fi.dtrbora ,  avec  un  vieux  chàtciuoà 
les  ch  èques  ont  h\t  leur  réfideoce.  £ile  tù  fur  le 
Wefer.  Il  ne  fiiut  pas  la  confondre  avec  Herftall  » 
ou  HeriAal,  dans  1  év^i  de  lic^e.  Lùttg,  26,50; 
iat.  43  ,  jo  (R.) 

Hehestal  ,  ou  Hekstai»  P^t{  IteRISTAt. 

HERfORDEN,  HerfoRd,  HERwEnnrv,  oti 
HervORDEN  ,  Hxrvcrdia^  ville  d'AUcniaj;nc  ,  ca- 
pitale du  comté  de  Ravensberg,  en  WeAphalie, 
avec  une  fàmeufe  abbaye  de  dames  de  la  coofef^ 
fion  d'Augs bourg,  dont  Vabbeflê  eA  princeffe  de 
l'empire,  &  a  voix  x  r^ngà  la  diète.  T  rte  ville 
eft  lituée  entre  la  Wcrrc  &  l'Aa.  Elle  eA  en- 
core comprife  ddns  la  matricule  annuelle  parmi  le* 
v\\\f"^  impériales  :  mais  elle  e/l  fujète  riii  roi  de 
Priiùc.  tl!e  cA  à  }  U.  c.  de  Ravensberg,  7  f.  o.  de 
Mindcn.  L.^nz.  î6,  ai;  Ut.  51,  12.  (/?.) 

H£R1C0CRT  ,  petite  vUle  &  feigneurie  de 
Fiandie-Comté,  au  prince  de  MombelTiard ,  fous 
la  fouveraineté  de  la  France.  {/?.) 

HERINGEN ,  ville,  château  &  baillage  de  Thu- 
ringe,  furb  rivière  de  Heins,  relevant  de  l'élec- 
teur de  Saxe.  Elle  eA  à  2  H.  de  Non'luufcn  (/?.) 

HEIIUSAU  ,  ou  Erizau  ,  beau  «b>c  grand  bourg 
de  Suifle ,  au  cantcn  d' AnpenzeL  11  eA  riche  8f  peu- 
plé ,  &  l'empoiteroit  fur  beaucoup  de  villes  pjir  fon 
importance.  11  eft  fitué  dans  la  nartie  proceflante 
duc.inton,fur  la  rivière  de  Brulbach,  &  c'eft  le 
lieu  des  aAemblées  des  Rhodes  extérieurs.  (/?.) 

HERISSON ,  petite  ville  de  France  ,  dans  1« 
Bonr' finnois ,  Air  le  torrent  ;!'<l^-.'il ,  vers  Ic  CImt» 
à  5  h.  de  Uourbon-l'Archambaut.  (/ïj 

Hérisson  ,  bourg  de  Fraiiee,  en  ncaidit ,  <UceH 
liondeGnife.  (/{.) 

HER1STAL,  on  ffntSTAt,  cfaStean  &  belle 
feigrciîrie  de  l'évëehé  de  Liège  ,  avec  titre  de  ba- 
ronnic ,  ûtué.  le  long  de  la  Meule ,  dans  une  con- 
trée agréable  &  fertile ,  dont  les  forêts  s'étendent 
jufqu'aux  porrcs  ('c  I  lè^e.  Le  ch;^tcau  eA  <i  une 
Ueue  de  Liège  Loa^.  23  ,  i6.  yoyt^  HtasTAL.  (/L) 
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HERIVAU,  abbaye  de  France,  au  diocèfe  de 
I.  Elle  cA  de  l'ordre  de  Swnt  Ai^)^»  & 
;  4000  Hv.  {R.) 
HERIZAU.  yoyer  HlRISAU. 
HERLINSBOURG  ,  château  de  Wenphalic  ,  au 
«oiqcé  de  Pvrmoflt.  On  croit  que  c'eil  la  que  le 
awwi  ÀxnmAnt  eneien  roi  des  Gerania»»  qui  fie 
une  guerre  làflgbnte  aux Roaniat,  teaokÂ  coan 

baillage  de  la  Principauté 
de  ZdL  II  comprend  viagt-fept  villases.  (/?.) 

HBRMANSTAD ,  en  Hongrois  Sseben  ,  CiAi- 
jTiu/n, grande  ville  de  Honeric,  capitale  de  la  Tran- 
fylvanie,  &  la  rdideoce  Je^ jErands  de  Tranfylva- 
«ie;ene  cftfiir  lirmére  deZiUa^ftisde  nos  11. 
e.  deWeiflcmbourg,  36  n.  o.  deTergovtsk,  65  n.e. 
de  Belgrade,  108  i.  e.  de  Bude.EUe  a  un  évéche  Tuf- 
frauntde  Colocza.  Ceft  le  fiègc  du  gouvememenr, 
de  rafTemblée  des  éuts  du  pays,  &  da  tnibulul  de* 
appels.  Lonc:.  45  ;  lat.  46,  25.  {R.) 

HERMANMIESTECZ,  ville  de  Bohême,  dans 
le  œrde  de  Gaflaii»  el)e  appartient  à  des  comtes 
de  Spork ,  &  die  en  en  mn  tnanSà  état.  (R.) 
HKRMENSTEIN.  t'oye^  Hammbstein. 
HERMENT,  petite  ville  de  France  ,  en  Au- 
vergne ,  généralité  &  éledion  de  RioflU*  (A.) 

HERMIÈRES,  abbaye  de  France ,  au  diocèfe 
de  Paris ,  ordre  de  Prèmontré  :  elle  vaut  350oliv. 


,  ancienne  ville  de  Morée  ,  au 
toywam  ^Argos  ,  bàtio  à  quatre  fltdes  du  pro- 
montoire fur  lequel  étoit  le  temple  de  Neptune. 
M.  Fourmont  la  reconnut  dans  Ton  voyage  de 
Grèce,  en  1730,  fur  la  (impie  deicripiiefi  f|l*en 
hit  Pauiànias,  Liv.  11^  chmp.  xxxiv. 

Une  péninfule  qui  s'étend  dans  la  mer,  en  s*éUr^ 

Ëiflant  &  s'arrondiiTant  enfuite,  forme  deux  pons} 
I  ville  eft  fituée  au-dcfliu;  dçs  canaux,  dont  on 
Toh  le  refte ,  y  apponoiem  !'«•«  de  plui  Mnh; 

Miis  dès  que  M.  Fourmont  eut  été  dans  les 
égliies  &  dans  les  muiiuns,  qu'il  V  eut  trouvé  beau 
coup  d'tnfori]NiMs  qui  parient  eet  Hermionéens, 
&  qu'il  eut  apperçii  des  reAes  des  mars  de  la  ftruc- 
rurc  extraordinaire  defquels  Paufanias  n'a  pas  dédai- 
gné de  nous  inftruire;  M.  Fourmont,  dis  -  je,  ne 
douta  |d|i9  que  w  ne  Ât  là  cette  Uemhmé,  ^}^y 
anraif  ainreibtt  tant  de  temples ,  cnn'witrci  edtd  de 
Cerès,  furnommée  O/cn/*.  (/?.) 

HERMITAGE,  lieu  felitaire  oit  demeure  un 
hermite  ou  anachor^e  qui  retiré»  pOfir  mener 
^ne  vie  religieufe. 

Anciennement  les  hermitages  étoient  dans  un 
defert,  ou  au  fond  de  quelque  forêt  inhabitée ,  loin 
du  commerce  des  hooMnesi  1  hiûoire  eccléiwAiaue 
■*eft  que  trop  pleine  d'cieinples,  de  gens  que  I  a- 
mnur  de  la  fingularité  ou  de  l'abnégation  de  foi- 
méme  cntratnoit  dans  de  telles  folitudes  ;  l'odeur 
de  lenr  fainteré  ne  manquoit  pas  d^tlitvr  auprès 
d'eux  des  difcipics  dont  ils  formoicnt  un  mon  inéie , 
qp^  fouvçiu  ^oi(  c^ufç  i|uç  la  forêt  i'ç  (l'^fnchou. 
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&  qu'il  (c  bÂtiâbit  aux  environs  un  bourg  oa  une 
vilWi  Ufe  «rouve  en  Europe  quantité  de  lieux  qui 
diriTeot  leur  origine  à  un  liermitage ,  devenu  cé- 
lèbre par  la  réputation  de-l'hermite  qui  y  de- 

mcuroit. 

'BÇiittH  ii^niâe  uat  foluudty  un  defert;  de  ce 
mot  on  a  ùnErmit»^  pour  défigner  ceux  qui  s'y 
retiroient ,  comme  du  verbe  A>cieJ{!n,  qui  veut 
dire  /éloigner  ,  on  a  fait  le  mot  anachorète  :  à 
préfentlethenniiages  font  devenus  rares,  eacqHè 
en  Efjpagne»  où  le  feul  évéque  de  Jaën  a  ùnaatf 
dix-huit  nermitages  dans  fon  diocèse. 

Les  hermitages  confifttnt  ordinaircmem  en  un 
petit  bitimeot ,  comprenant  une  chapelle  &  oae 
InbicBdod  poBrl'herôike,  avec  unfardittqeifeiWi 
nit  fanottninutt»oiitielâaiinâiietq«*arecntiUib 
{R.) 

HfRMlTAGK  (  r  )  ,  montagne  près  de  Tain ,  ou 
Thain  en  Dauphiné,  où  l'on  recueille  le  vin  exceU 
lent  qni  porte  le  même  nom ,  vis-à-vis  Tournoo, 
près  du  Rliône.  On  trouva  ,  il  y  a  plus  de  cent 
trente  ans ,  fous  l'autel  de  la  chapelle  du  petit  her* 
mitage ,  qui  ■  donné  fon  non  la  ments^e ,  one 
pierre  fur  laquelle  eA  gravcc  une  ancienne  int'crip> 
tion:  l'hermite  qui  failoit  creufcr  en  cet  endroit* 
la  fit  mettre  à  la  porte  de  1  hermitagc ,  où  elle  eft 
demeurée  jufqu'en  1714  ;  des  Anglois  l'ayant  ache* 
tée  de  l'hermite ,  fe  mirent  en  devoir  de  la  faire 
conduire  jufqu'au  Rhône  pour  la  tranfporter  en 
Angleterreiinais  le  Uemenaot  de  maire  deTJiain 
obligea  les  Andob  de  fe  tetirer  ;  quelque  temê 
après  le  maire  Je  Thain  la  fît  enlever  &  tranfpor- 
ter dans  cette  ville.  M.  Morau  de  Mautour,  à  qui 
cette  infcrijption ,  fut  communiquée  »  plus  exaoe 
qu'elle  n'e<t  dans  Gruter ,  décida  que  c'étoit  an 
autel  dédié  à  Cybele  à  l'occafion  d  un  uurobolo 
{'embl..blc  à  celui  de  Lyon,  expliqué  par  M.  de 
Boze.  Ce  monunMntett  quairé,  d'environ  mntre 
pieds  &  denti  de  b«et  ibr  dix-neuf  pouces  de  lar> 
gcur.  Ce  fut  Antonianus,  pontife  perpétuel,  qui 
offrit  le  taurobole  à  Lyon  ,  colonie  de  l'empereur 
Claude,  fur  une  prédiâion  ou  fonge  de  JuUanus* 
grand-prétre  de  Cybele  :  Verinus,  jwueur  de  dûce, 
avoit  afTdlé  à  ce  facriiice ,  &  Paninus  avott  re^  I4 
fang  de  la  viâime. 

L'époque  de  ce  facrifice.  qui  wâbe  à  la  qua-  ■ 
friéne  année  de  l'empire  de  Cbnmodc,  Fan  de 
Rome  936,  dix>huit  ans  avant  Jefus-Chrifl  eft  défi- 

f;née  par  le  nom  des  coufuls  L.  ^{R>us  Manel- 
us  &  Cn.  Papirius  ^lianus.  foy<(  J^4» 

44t.  (k-)  ^™ 

Hermitage  de  FBiBOintG  ;  on  nomme  aiotl 
une  efpèce  de  eonvent  entié'went  taillé  dans 
roc  ,  a  vne  lieae  de  Frîbourg  ,  au  )mi  de  h 

Sane  ,  non  loin  de  la  route  de  Berne,  far  va 
travail  ailidu  de  douze  années  entières ,  un  herfliite 
&  fon  valet,  parvinrent  à  pratiquer  dans  le  roo 

une  églife  &  fon  clocher,  une  faciiflic,  un  rètec- 
t0(rc  ^  Mue  c|iiiia«;  ^  ave«  Iç  tu^au  de  ch^io^-Ç  | 
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une  nés-gntade  ^le ,  deux  cabinets  i  côté ,  deux 
sfoadicts,  &  une  crande  cave.  {R.) 

HermitacK  fr),  bourg  de  1  Eco  (Te  méridio- 
nale, dans  la  province  de  Liddidsdall.  ir/^.  14, 
il-,  Ut.  çç,  16.  (R.) 

HERMITES  (Notre-Dame  des),  abbaye, 
mona/lére,  &pélehiuge  fanieiu  de  Suifle,  au  can- 
ton de  Switz.  Il  eft  de  Tordre  de  Saint  fienoit , 
&  l'abbé  prctcnd  avoir  la  foiivcraineté  dii  diAriét 
3Ù  cette  abbaye  eft  fuuée.  Mais  le  canton  de  Switz 
I  le  drok  d'établir  un  bailli  fur  le  couvent  ;  il  a 
e  baillage,  &  le  droit  de  vie  &  de  mort  dans 
c  baillage.  L'abbaye  de  Notre-Dame,  des  Hcrrai- 
tes ,  en  allemand  EinJîdUn ,  fut  fondée  en  ^06. 
L'abbé  cft  prince  d'empire  ;  &  pour  !e  fpirituei ,  il 
clève  immédiatement  du  Saint-Sttgc.  Le  monaf- 
cre  cft  rafle  &  de  la  plus  grande  app«rcoce  : 

églife  eft  d'une  richL;Tc&  à'm)  éclar  d'autant  pins 
mpofant ,  qu'elle  Ctaic  un  luxe  extraordinaire  dans 
undéfen,  dans  des  lieux  iànvages,  &  qui  font 
:ommc  le  rcbnt  de  la  nature.  Le  tréfor  de  cette 
^^Iifc  cil  un  des  plus  précieux  qui  exiftent.  Le 
:)ourg  de  Notre-Dame  des  Hermites,  coatign  à 
f  ibbayc  ,  a  le  titre  de  ville  foretalc.  (/?.) 

HEkMOSELLO,  ville  d'Efpagne  au  royaume 
V;  Léon  ,  au  coofluott  des  rhriérei  4«  Dur»  &  de 
formes.  (/?.) 

HERMUS,  rivière  d'Aile  dans  l'^olie.  Elle 
■voit  ù.  fource  en  Pkrygie ,  recevoir  le  Paâole 
|vi  venoit  de  Sardis ,  puis  arrofoit  les  murs  de 
Vlagnéfie  ,  du  mont  Sipyle ,  &  fe  rendoir  fînale- 
nent  k  la  mer.  L'Hermus  s'appéle  aujourd'hui  le 
Sarahat  ;  M.  de  Toiunefoit ,  en  lui  coniervani 
Ton  ancien  nom ,  dit  :  «  la  rivière  dlf  ermus  »  qui 

>  nous  parut  beaucoup  plus  grande  que  le  Grani- 
«  que  ,  quand  nous  fumes  (wès  de  Prufe,  eA  un 

>  ornement  très-agréable  à  tont  le  pays  ».  Cette 
iviére,  ajoure-t-il ,  en  reçoit  deux  autres,  dont 
'une  vient  du  nonl«  &  l'autre  de  l'efi  >  ellepanc 
;  demi-lieue  de  Magnélie  Cooê  un  pont  fontenu 
»ar  des  piles  pierre;  &  après  avoir  traverfé  la 
>hine  du  nord-nord-eA  vers  le  fud ,  elle  fait  un 
,i  .ind  cmide  avant  que  de  venir  au  pont ,  &  n 
ant  fur  le  couchant ,  va  Ce  jeter  entre  Smyrne  fie 
k  Phocée ,  comme  l'a  fort  bien  remarqué  Sira- 
lon.  Tous  nos  géographes  an  cMitnûiv»  la  font 
tégorgcr  dans  le  fond  du  golfe  de  Snyine  en  deçà 
le  la  plaine  de  Mqngmen. 

Cette  rivière  forne  ifon  emboneiiitre  de  grands 
lancs  de  fable  ,  à  l'occafion  defquels  les  vaiileaux 
lui  entrent  dans  b  baye  de  Smyrne ,  font  obligés 
le  ranger  la  cAte ,  &  de  venir  paflér  à  la  vue  du 
liâteau  de  la  Marine. 

L'auteur  de  la  vie  d'Homerc  attribuée  à  Héro- 
lOte  •  rapporte  que  les  habitans  de  Cumes  hStà' 
ent  dans  le  t'oiul  du  golfe  lïcrmécn  ,  une  ville  à 
iquellc  Tiicice  doniu  le  nom  de  Smyrne ,  qui 
toit  ceini  de  (à  femme ,  dont  il  vouloir  pcrpé- 
jcr  la  mémoire.  On  voit  p.irce  paflipc  curieux  , 
ue  le  golfe  de  Smyrne  «  qui  a  pris  le  nom  delà 
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ville  que  l'on  y  bâtiiToit  alors,  portoit  le  nom  de 
cette  rivière  qui  s'y  perd,  &  s'appeloit  Henuu 
Jînus  ,  le  goHe  dUermus.  (^.) 

HERNATH ,  rivière  de  la  haute  Hongrie,  dans 
le  comté  de  Barxod.  (A.) 

HERNDAL  ,  petit  pays  de  la  Norvège ,  dans 
le  gouvernement  deDrJntheim,  cédé  à  la  Suède 
par  la  paix  de  Bromfebro  en  (^.) 

HfcRNGRAND.  I  cyt^  Herrngrand. 

HERXŒSAND  ,  ville  marUimc  de  Suéde,  fur 
le  golfe  de  Bothnie  dans  l'Angermanie.  Bit  eft  fi- 
tu^e  y  rcmbouchuro  du  fleuve  d'Angcrmanic , 
dans  l  ilc  de  Herna:n.  Sa  fondation  ne  remonte 

?u'à  l'an  1^84.  Il  s'y  tient  une  iuire  tris  fameufe. 
)ette  ville  a  la  trente -neuvième  plaçai  la  diète. 

HERREN-BReTUNGEN ,  baiîlage  d  Allema- 
gne en  Franconie  ,  dans  la  principauté  de  Henne- 
W^.  Il  appartient  au  Landgrave  de  Hefïe  •  Caflil. 

HERRENBERG,  ville  du  duché  d:  Wirtem- 
bcre,  dans  le  cercle  de  Souabe  ,  en  Allemagne: 
c'eft  le  chef-lieu  d'un  baillage  de  dix  paroifles,  & 
le  fiège  d'une  fur-intendance  cccléfiaflique;  avant 
la  réiormation  elle  avoit  un  chapitre.  Peu  de  villes 
dans  la  contrée  ont  autant  fouflm  que  celle-li  des 
violences  de  la  guerre  de  trente  ans,  &  de  celle  de 
1688.  {r.) 

HERRENBERG  (Saint),  petite  ville  de'V^efl- 
phalie ,  dans  le  Conté  de  Bere.  (/?.) 

HERRENHAUSEN ,  magnifique  château  de 
plaifance  ,  tout  prêt  de  Hannover.  (R) 

UERRENHUTH ,  bourf  de  la  haute  Luface ,  i 
deux  fieues  de  Labau ,  fur  le  grand  chemin  qui 
conduit  à  Zittau.  Les  premiers  tondemens  en  m* 
rent  jetés  en  171a  ,  lorfque  deux  couteliers ,  ori- 
ginaires de  Morn^,  donnèrent  naiffance  à  une 
fameufe  feâe  ,  connue  fous  le  nom  des  Hermkott^ 
tûis  «  ou  de  frifts  Morava,  dont  le  Comte  Nico* 
las-Louis  de  Smindorf  ttt  le  cbef.  Cette  leàe 
s'ert  fort  répandue  en  Allemagne ,  &  a  fait  beau- 
coup de  bruit  juf^u'ijpréfent.Ils  fe  nomment  auiG 
Us  frira  é*  tVnué.  Us  ont  en  ce  lieu  une  belle 
maifonoî»il$  tiennent  leurs  afl^embL-cs.  (/?.) 

HERRENSTADT,  ville  de  la  Siléiie  ,  dant 
la  principauté  de  Wohlau  ,  entre  deux  Ivat  dé 
la  rivicre  de  Bartfch  ,  aux  frontières  dj  Po- 
logne. Les  favans  du  pays  la  notrantat  Kiriopo' 
lis,  Bleefl  fituée  dans  une  plaine  ftrtile  en  boM 
grains,  &  munie  d'un  cliàtcau  qui  paflbit  encore  an 
iièclc  dernier  pour  très-fort,  &  pour  ués^mpor* 
tant  à  oppofer  atuilMonob:  c^étoit  alon  une  dct 
poflcfllons  de  la  niaifon  d'Atitritlie.  Les  èvéne- 
mens  de  ce  iîéde  ont  bien  cj[^aneé  la  £icc  de 
toutes  ces  chofes  :  Hcrreniladt  iut  leduite  en  cen- 
dres par  les  Ai:rricliicns  l'an  1759  *  *^  neparoit 
pas  au  tems  où  nousfommes,  que  la  Silèfie  ni  au- 
cun autre  pays  de  l'Europe  ait  a  craindre  les  atta* 
cmcs  de  !n  Pologne.  (/?.) 

'  HLHKU:;DJbN ,  ville  de  l'évccUé  d'Âicbâedt, 
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dans  le  cercle  de  Franconie  en  AUcm scne  ,  chef- 
lieu  d'un  baiibee  enclavé  dans  les  états  d'Anfpach , 
fut  l'Altmulb*  Un  couvent  de  fiéoËdiâins,  îfondé 
'*ésm  cet  endroit  par  Charlemagne  «  8û-  conrerti 
dans  la  fuite  en  cglile  colli5gi;ile  ,  donna  nailTance 
a  cene  ville  ,  qui  tnatgré  ces  aufpiccs  relieieux  , 
iut  priiè  &  détruite  par  l'empereur  Louis  V  ,  en 
13  l6,  incencîi;!c  tinns  les  années  I45O  &  I49O  ,  & 
conquife  cntîn  l'an  1613,  par  le  duc  Bernard  de 
Weimar ,  chef  de»  amces  proteftantei  «n  AUema- 
gne.  {rS 

HERffNGRUND,  ott  HER«iNGftinn> ,  petite 

ville  de  la  haute  Hongrie,  proche  de  Newfoll, 
remarquable  par  ies  mines  Ue  cuivre  &  fa  fourcc 
vUriolimie.  Ceux  qui  travaillent  dans  ces  mines, 
y  ont  formé  une  ville  foincrraine  afTcz  é:<.ncli;e  ; 
ces  raines  dont  lirowii  a  donne  la  dcicupnun  dans 
les  voyages,  font  fort  riches;  car  on  tire  de  cent 
livres,  vingr ,  trente  livres  de  ailvre  >  8c  quelque- 
fois davanuge  ;  la  plus  grande  partie  de  œ  méial 
eft  attachée  au  rocher»  d  ou  1  on  a  bien  de  la  peine 
à  le  féparer  ;  &  même  dans  quelcpics  endroits ,  le 
métal  &  te  rocher  ne  font  qu  une  feule  ma(Te  cn- 
femble.  Les  tr:ivaillcii!s  de  ces  mines  n'y  f'int  pus 
incommodés  des  eaux  ,  mais  de  la  pouliière  ck  de 
vapeuri  de  cuivre  encorç  plus  nwfibies  i  U  vie. 
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HLRRSBRUCK  ,  pftite  viî^c  d'Allemagne  en 
Frjnconie  ,  dans  ic  territoire  de  la  \  lile  de  Nurem- 
berg, près  des  frontières  du  haut  Palatinat.  (/?.) 

HERRY,  bonr^  de  France  en  Beiy»  i  deux 
lieues  oncft  de  la  Cfiarité.  (^.) 

HERSHACH  ,  dans  le  bas  toim <!  1("  mbouig, 
daAs  le  WcAerwald»  dépcpdam  de  l'arcJievcqtie 
de  Trêves.  (R.) 

HFRSFFLD,  ou  HiRSCHrrLD  ,  vî!!e  cip'tnlc  de 
la  principauté  de  mcme  nnm  ,  dans  le  cercle  du 
Tiaot  Rliin  »  fltuée  fur  la  Fulde ,  dans  une  belle 
plune.  Elle  a  un  château,  une églife  p-in/dTiale  , 
une  autre  églife ,  un  gymnafe ,  un  hôpiîal  iréi-bien 
fondé  ,  8t  environ  cinq  cents  maifons.  Cette  ville 
cft  à  8  lieues  u.  o.  de  Fulde ,  14  f.  e.  de  Caifel. 
Elle  eft  munie  d'épaiifes  murailles  flibquées  de 
tours.  Long,  z-i ,  2-^  ;  /.f.  5 1 ,  46. 

La  principauté  de  Hersfeld  cti  fituée  entre  la  haute 
Hefle,  la  baffe  Hefle,  &  l'évoché  de  Fulde.  Ce 
fut  ori^inaircmcn!  une  abhnyc  immédiate  de  Tom- 
j)ire.  Ions  la  re^lcdcS  Henoii ,  dont  le  chapitre 
eft  fécuUrifë.  C-crte  ijrlruip.iiitê  appartient  à  la 
snaifon  de  HciUe-Cailcl.  Il  s'y  trouve  des  eaux  mi- 
rérales  fort  renommées  ,  à  peu  de  diflan<fc  de  la 

vil!.:  de  I^crsfcM.  {R.) 

HtRSPRUCK  ,  ou  Hertzbruck  ,  belle  ville 
de  Franconie ,  à  4  lieues  de  Lanilên  ,  fur  la  ri- 
vière P'^nitA.  F.lle  ripn:irticnt  ai:K  Niircmbour- 
gcoi'.  depuis  I  -0  ; ,  comme  i:n  Hct  mouvant  de  la 
COUTonne  de  ]J'i;ici:ic.  [fy  ) 

HERSTAL,  château  Se  village  dans  les  Pays-Bas , 
f-zp     Li.'p ,  autrefois  bkwoo  rpj^le  des  rois 
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de  France.  Pépin  y  bâtit  le  château  &  y  fairoit  (ari 
fëjour  ordinaire  C'efl  de  là  qu'il  fut  nommé  Pcp'm 
de  Heifid,  Ce  lieu  efi  appdé  dans  les  aâes  H^- 
rip^U'uim ,  thrî^alQum  :  «m  croît  que  te  fameux 
Cbarles-Mirtcl  y  cH  né  ;  ce  prince  ,  fans  b  valeur 
duquel  la  France  feroit  devenue  province  Maho- 
métane  ,  auroit  bien  dû  être  pins  ménaeé  par  les 
moines  &  les  évcques.  Cette  baronie  poflèdêe  par 
les  rois  Carlovingiens  &  les  ducs  de  U  balle  Lor- 
raine, &  qui  a  palTé  des  comtes  de  Brabant  aux 
comtes  de  Naiu»  »  «  éià  vendue  par  le  roi  de 
Prufle ,  héritier  en  partie  de  ectre  maîfon ,  li  Pfc?*.. 
que  de  Liège  l  :i  .    ^  i^R!) 

Herstal  ,  mi  Herstel.  /oy^ç  Herestal. 

HERSTBERG  ,  ville  &  château  d'Allemagne 
en  Weitplialie ,  de  la  dépendance  &  de  rdeâocai 
de  Cologne.  (R,) 

HERSTEIN,  ville  d'Allemagne  an  bas  Palad- 
nat,  fur  la  rivière  de  Naho.  (Jt.) 

HERTFELDT,  petite  contrée  d'Allemagne', 
dans  ta  Suabe ,  entre  Awlen  ,  Bopfingen,  Kee- 
nigsbrun ,  Giengen,  &  la  feignetiric  de  Grave* 
neck  ;  ce  n'cA  que  montngnes&  forér^. 

HFRTFORI)  ,  o::  Ha:  TFOîîn  ,  ville  d•AngI^ 
terre,  capitule  de  I  ricrtfordsliirc  ,  avec  titre  de 
comté  j  elle  cA  anc  inne,  &  a  été  autrefois  plus 
cunfidérable  qu'a  préfent.  La  c^ufe  de  fa  décadence 
vient  en  panie  de  ce  qu'en  a  détourné  le  grand  die> 
rriri  iir  !j  tnire  pai^er  à  Warc.  Elle  envoie  de«* 
députes  au  parlement ,  &  eft  fur  U  rivière  de  Léi, 
à  10  m31esn.dc  Londres.  Long,  17,  55 }  i!«r.fii 
48. 

HERTFORD  SHIRE ,  ou  Hartford-Shirb; 
province  d'Angleterre  dans  l'intérieur  du  pays, 
diocèfe  de  Londres  &  de  Lincoln }  elle  a  i}o 
milles  de  tonr;  elle  contient  environ  4(fioMar> 

pcns ,  !îo  paroiFcs,  18  b<Jiirt;s  à  m  a  relié.  & 
16569  maifons.  CeO  une  belle  &  agréable  pro- 
vince voifine  de  Middiefex;  l'air  7  eft  bon,  le 
terroir  fertile  en  bled,  en  pâturages  &  en  bott;U 
Lea  6l  la  Coin  en  fom  les  principales  rivières.  Le 
froment ,  l'orge  &  les  grains  germés  pour  la  bière, 
forment  fon  plus  prand  commerce  { Heitlbrd  en  eft 
la  ca  pirate. 

HFRTZBFRG,  ville  d'Allemngne,  dans  rélec- 
torat  de  Saxe,  fur  les  contins  de  la  Luface,à  10 
lieues  f.  e.  de  "Vinemberg  ,  14  n.  o.  de  Di«l<i6 
Son  commerce  confifle  dans  les  laines  &  dans  l«S 
draps.  Il  y  a  dans  la  haute  Sexe  un  lac  de  même 
nom.  Lonc^.  31  ,  iz  ;  Ltit.  <[i  ,  41. 

Hertzbsro •  peiiK  ville  d'Allemagne,  fiir  Is 
Siiber,  dans  la  baflTe  Saxe,  princijpamè  de  Gn»« 
hcnhagen,  U  s'y  trouve  une  manurafturc  d'armes 
&  plufieurs  fabriques  d'outils  de  fer.  C«te  vilic  eô 
le  chef  Ueu  du  bailtage  de  (bo  nom.  Elle  a  un  cbà- 
resu. 

HERTZHORN,  petite  ville  de  la  pruvincede 
Stormarie,  dans  le  dochè  de  HoUlcin ,  prc»  de 
c;ii!ckftadt.  £Ue  appartient  au  roi  de  Oaaem^rck. 
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HERTZOG-AURACH ,  petite  vîïlc  d  Allcma- 
far  U  rivière  d'AuracEi»  dans  l'évèehè  de 
ibew  t  co  Franoonie. 
HERTZOGENRIED  ,  vUle  d*A]kiiusnc«lni 

4>k1i''  de  Jiiiicrs. 

HF.RVOnUEN,  ou  Herforden.  VoviiUm- 

TORD- 

HERZr.COVÎNE  ,  conti:c  de  1;)  Turquie  Eii- 
ropcinne  ùuns  la  Hci.iiw  ,  ptcs  d;  la  Oalmatic  ; 
Ortcl  iiovo  cjpiîil*,  appirticnt  aux  Vénitiens,  {x 
Il  ic^e  aux  Turcr^  Cette  province  ùù(oit  autrefois 
pjiiie  delà  Seri^Ni. 

Il  y  a  une  viîle  de  ce  nom  où  rcflc  le  gouver- 
neur Turc,  ôl  <\m  eil  munie  de  foriilicitions:  on 
Jn  II" uiDTiwM'li»»  communément  A/ja4r.  (/?.) 

HESDII^;  ou  Hedin  ,  viUe  forte  des  Pays-Bas , 
au  comté  d'Artois ,  fur  les  confins  de  la  Picardie , 
là  10  lieut-S  o.  de  Saint  Orner,  ii  n.  c.  d'AlXaSt 
4i  n.  de  Firts.  Long.  19  ,  48  ^  l^t.  jo  ,  aa. 

Ses  foftificaiîons ,  qui  <bm  créa- régulières ,  fi»at 
du  m.ifè  lia!  de  Vauban.  Il  y  a  dans  cette  ville  un 
x:hapir"e  ,  deux  couvens,  une  paroisFc,  un  très-bel 
bôpiul  oii  les  îbldata  font  reçus.  Celte  ville  eft 
le  fiège  d'un  gouvernement  particulier ,  avec  état 
nuior  ;  &  ceUù  d'un  baillagc  royal.  11  y  a  une 
n^iitrife  particulière  des  eaux  &  forets  ,  une  juflice 
.des  fermes»  &  jurifdiâion  municipale  qm  députe 
»ix  états  de  la  province. 

Cette  ville  e^  fituée  fur  la  rivière  de  Canchc. 
Xc  Vieil  Heidin  qu'on  croit  avoir  ct»^  le  ('nus 
Jielenx  dcs  anciens  ,  fut  rafé  par  l'armée  de  Char- 
ies  V  en  I  f  $3  :  le  nouvel  Heidin  fut  biti  en  1  $  Ht 

une  Ueue  au-de/Tous ,  danf  la  même  valtie  oc 
,furla  même  ri  vière  ,  par  ordre  de  Charles-Quint , 
qui  en  fit  une  pl  tce  forte ,  prife  par  Louis  XIII  en 
1639  ,  &  oii  M.  de  la  Mcilieraye  gaena  le  bâton 
de  maréchal  de  France  ,  qu'il  reçut  uir  la  brèche 
des  mains  de  Louis  XIU.  Hcfdin  fut  cédé  à  h 
^France  par  le  traité  des  Pyrénées  en  i6<;y.  C'eA 
la  patrie  de  l'abbi  Prevoft  %  qui  de  j-^fuite  fe  fit 
'  officier ,  binédiâiK ,  enfiiite  chartreux  ;  enfin  mort 
à  Paris  ,  en  1761  ,  aumônier  du  prince  de  Conti. 
On  peut  lui  appliquer  le  mot  dit  de  Fr.  Ai^  de 
Joyeulê  i 

iifrit,  fiûua,  np/it  U  tàir^^  &  Uàâbt, 

Son  Hljloirt  des  voyj'^ts  crt  cooniic  ;  fa  trjdu<nion 
des  Ltttrts  de  Ciciron  e(l  eiUmée  :  fou  MmiiuI  Uxi- 
<f  ttc  efl  utile ,  &  lui  fera  plus  dluMueur  que  tous  fes 
j-ornans. 

Les  environ*  de  cette  ville  doryient  des  tourbes 
"trcs-eftimécs  dans  le  pays.  Au  village  de  Foniaine- 
LeAalon»  on  voit  des  èchinites  de  couleui«de  cen- 
;dre ,  de  forme  triangulaire,  &  des  petite» cames.(/(.) 

HESN  MEDl,  ville  de  Perfe.  Lattg.  félon  Ta- 
ycrnier  , -4 .  4Î  ;       32,  5. 

HESPERIE ,  en  général  contrée  occidentale.  Les 
Grecs  appclcnt  Ncfpi'r'u  l'Ttnlie  qui  eft  à  leur  cou- 
'^hant ,  &  par  U  mcnie  raifun  les  Romain»  donué- 
ffeat  le  même  nom  à  rEfpagne. 
fiéùgraf/ùt»  Tmt  J,  fvût 
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HESSE(laJ;  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de 
landgraviat.  dans  le  cercle  duliaut  Rhin,  borné 

far  la  Wététavie,  la  Thuringe,  b  Weftphalie,  la 
ranconie,  &  le  paya  de^runfwiclc;  ce  pays 

s'étend  demiis  le  Meiit  jufqu'au  Wéfer.  Il  fe  divlfo 
en  haute  &  baiïe  HeiTe.  La  maifon  fouveraine  de 
ce  paya  eft  partagée  en  quatre  branches ,  dont  d»- 
cunc  prend  la  qualité  de  lanl^grave.  dcut  princi- 
p.iiités  Hcirc-CalTcl  calviniflc , "  îc  Uelîi.-Darniftatlt 
lutlitriennc  ;  &  deux  autres  qui  font  des  Drancliea 
de  HcOe-Rbinfelds  catholique  ,  &  HeiTe-Hom* 
bourg  calvtnifte  :  ces  quatre  landgraviats  rîrene 
leur  orlgîn;  des  Cartes,  Cùui  ,  leiquch  raifnicnt 
partie  des  Heriiuuns ,  gfaod  peuple  de  la  Ger- 
manie. 

Le  pays  de  Heflceft,  comme  nousPavons  dit, 
nn  landgraviat ,  ce  qui  fignitie.un  comté  provincial. 
Ceux  qui  l'eront  curieux  d'en  connoitre  l'hiftoiro 
naturcUe,  peuvent  lire  l'ouvrage  fuivant:  Wol- 
r.rt(Pctri),  Niflotu 

1719,  in -  fol.  avec  figures.  On  y  peut  joindre 
Liebknnecht  (  Joh.  Georg.  )  ,  Hajfia  jukerranta  , 
'73°  »  in- 4°.  Si  Ion  veut  s'ioAniire  de 
roriginede  i'îlluûre  maifon  qui  poflede  ce  pays  » 
on  en  trouvera  les  détails  dans  vH.ji.  de  Ptiupin , 
par  Hcifs. 

Le  fol  de  ce  pays  cd  généralemeot^ontueuxt 
couvert  de  bois ,  mais  paHémé  de  vdlons  riana 

ti  de  cantons  fertiles  en  bleds  ,  de  pâturages 
uu  l'un  nourrit  beaucoup  de  bétail,  &  de  CÔteS 
méms  oii  l'on  recueille  de  fort  bon  vin.  Le  pa3ri 
abonde  en  gibier  &  en  poifl'ons.  On  y  trouve 
différentes  eipèces  de  foullcs ,  &  de  minéraux» 
tek  qtic  de  l'or,  de  Gagent  ,  du  cuivre  ,  du 
plomb  ,  &L  quantité  de  ter ,  de  Taluo  ,  du  vi- 
triol ,  du  charbon  de  terre,  du  foufie,  du  bol  » 
de  la  terre  de  p"pe,  qi  .lqn  -»;  veines  de  marbitt 
&  d'albâtre,  des  lources  iaiccs  ,  des  eaux  miné* 
r.iles  ,  &c.   les  rivières  qui  l'arrofent  font  le 

Rhin,  le  Meia ,  U  Lcn  ou  Udin ,  le  9iber>  le 
Suide ,  &c. 

La  HcfTc  a  des  états  qui  afliflent  aux  affemblées 
du  pays,  nommées  iour>  de  commun'uMion.  hWi  a 
aulh  trois  univerfiiés,  un  collège  illuAre  à  CaflTel » 
d'autres  collèges ,  des  gy mnafes  ,  &  un  grand  nom- 
bre d'écoles  inférieures.  Le  commerce  confirtc  en 
quelques  unes  de  Ils  produfliot«  naturelles,  en  ob- 
jets de  k  s  manufaélures  d'étoffes  de  toutes  efpèces  » 
6c  de  porcelaine.  Il  v  a  deux  ordres  de  chevalerie» 
l'un  militaire ,  fondien  1769,  parFréd-Hc;  l'au- 
tre dit ,  Vordtt  du  Uon  d'or ,  établi  jiar  le  mémo 
pr  ince  en  1770.  Caflcl  eft  la  can  tak  de  la  bafle- 
HeSc,  Les  fujetS  des  princes  de  HclFc-CatTel  & 
de  Heflè-Darmfladt  ont  été  affranchis  du  droit 
d'aubaine  en  France  en  1767.  les  princes  de  ce 
malheureux  pays  vendent  leurs  fu]cts  à  •  peu  r 
pris  de  même  que  l'on  vend  les  nègres  en  Afri* 
que.  On  y  trafique  hontetifement  ,  du  fang  dea 
hommes.  Dans  la  dernière  guerre,  on  y  comp*. 

vàt  ^aacc«-Tia^  mille  veuves  :  nomi  re  éaonaii 
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fans  doute ,  tn  ODnfidénm  rétendue  de  la  Hcfle 
6l  ù  population  ;  on  fer<^t  effrayé  fi  l'on  CRlddoit 
À)mbien ,  depuis  1776  ,  l'Amérique  a  éhroré 
d'hommes  ,  8z  fur-toiit  combien  elle  a  dépeiipll-  la 
Hclle.  Il  y  manque ,  comme  fous  la  lîn  du  régne 
de  Louis  XlV,  ploGeurs  générations  ;  on  ne  ren- 
contre par-tout  que  des  cnfarrs  &  des  vieillards. 
Doit-on  s'étonner  que  ces  braves  gueiricrs ,  qui 
ont  cimenté  de  leur  fane  l'indépendance  des  Etats- 
Unis  «  refufent  aujourd'hui  de  retourner  dans  un 
pays  où  les  hommes  ne  font  que  de  vib  troo- 
pcaux,  o'i  ils  fonr  ni,irch,in''i5:s ,  vendus  ,&  fa- 
criiîés  à  l'intérêt  pcribnncl  de  celui  qui  avoit  juré 
ét  les  défendre  ?  (Af.  D.  M.) 

Hesse  ,  bourf;  d:  b  principauté  ,  &  n  lieues 
n.  o.  de  Halberibdt.  C  eft  ae  ce  bourg  4UC  la 
digue  de  HeflTen  à  tiré  Ton  nom. 

HÉTÉROSQENS.  Les  féoenphes  oui  patte- 
-gent  la  terre  félon  te  eoars  de  rombre  ou  u»1ctl , 
fKmunent  ainfi  les  Iiabitans  des  deux  zones  tempé- 
tées  )  dont  ks  uns  om  leur  ombre  au  nord  «  &  les 
amies  au  midi. 

Les  Hétirofcicns  font  dOQC les  habitant  détrônes 
tempcfics.  Leurs  ombres  méridiennes  tendent  tou 
jours  vers  une  même  partie  du  monde,  favoir, 
vers  le  fejKenirion  4  cens  qui  font  fous  la  zone 
Mnpifde  eonHiie  nous  »  &  ten  le  ntidî  à  ceux  qui 
demeurent  entre  le  tropique  du  capricorne  &  le 
•cercle  polaire  anurâique*  Ainfi  les  Hétérofcieus 
de  notre  côté,  c'eA-i-^Hre,  en>deçidu  tropique 
du  cancer,  lorfqu'i!^  fe  foumcnt  Vers  le  foieil  à 
midi ,  ont  roricnt  à  gauclie  6l  i'occîdent  à  droite  : 
au  contraire  ,  les  Hétérofciens  de  l'autre  côté , 
c'eft-à-dirot  au-delà  du  tropi^ne  du  capricorne , 
torfijulls  fe  tournent  -ven  le  feteil  i  nddî,  ont 
l'occident  à  leur  gauche  &  rorlent  h  leur  droite. 
C'eft  de  cette  oppofuion  d'ombres  que  leur  vient 
le  nom  A* Hiiirçjàcns  dérivé  du  grtc  {li  ) 

HÉTRURIE,  ou  plutôt  fans  afpiration  ,  ETRO- 
HiE,  Etrariay  ancien  nom  d'une  contrce  de  l'Ita- 
lie, qui  rcp<'nd  en  çr-inde  panie  à  la  Tofcane  des 
modernes.  Elle  étoit  (iparèe  de  la  Ltgurie  par 
la  TÎTtère  de  Magra ,  &  s^éiendolt  do'là  jufqu  au 
Tibre.  yoyt[  Toscane. 

il  ne  nous  rcfte  ,  pour  tout  monument  de 
rElfWic ,  que  qndlfues  infcriptions ,  épargnées  par 
rinjure  des  tems ,  &  qui  font  inintelligibles.  £n 
vain  Gruter  a  publié  l'alphabet  de  toutes  ces  inf- 
criptions dans  fes  tables  Eueubines  ;  on  ii'ca  cft 
pas  plus  avancé  :  les  favans  nommes  de  Tofcane , 
«aitknlièreliienc  ceux  ^t  ont  travaillé  à  échirdr 
les  antiquités  de  leur  pnjrs ,  comme  Vîncenzo  Bor- 
l^hini ,  auteur  très  •  judicieux  »  l'ont  ingénuemcnt 
reconnu. 

Ils  ont  eu  d'autant  plus  de  raifon  d'avouer  cette 
"^^ritè ,  que  par  le  témoignage  des  anciens  Grecs  & 
L;uins ,  il  paroit  que  les  Hétrulques  avoicnt  une 
4;,ngue  &  des  caraéières  particuliers ,  dont  ils  ne 
*4ofinoient>h  cOmioiflance  à  auettn  étranger,  pour 
*fe  «Mbildidr  |tor  ce  noyeit  plo»  aUittent  dans* 
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l'honorable  &  mile  profenTion  où  ils  étoïent ,  le 
confacrer  chez  leurs  voifins ,  &  même  dans  d«s 
contrées  éloignées ,  les  temples  &  Tencelnte  des 

vîTles ,  d'interpréter  les  prodiges  ,  d'en  faire  l'ex- 
piation, &  prelque  toutes  les  autres  ccrémomes  de 

"  HETTG  AU ,  diArid  de  la  bafle-Alfiwe,  dns 

le  voiiinage  de  Seitz. 

HETTSTGEDT,  pente  ville  d^AlIcniayw,  ft> 
mée  dans  le  comté  de  MansfeliL 
.  HEUKELVM.  petite  vrtte  des  Prairînces47iRes, 

dans  la  HollaiiJc,  fur  la  L'rge  ,au-de(Tous  deLéer- 
dam  ,  à  1  li.  de Gorcum.  Long.  î2 ,  6       51 , 

HEUSDEN ,  ville  forte  des  Provinces  Unies, 
dans  1.1  HollarrJc,  fur  la  Mcrfe,  à  3  li.  n.  O.dc 
Bois-lc-Duc ,  2  L  o.  de  Bommcl.  ionp  11,38; 

Gyaheit  &  Pïnl  Voët»  pére  &  iils,  étokat 
d*Hett^n.  Le  prender  e»  ce  rigide  Cafviinfle, 

profcfleur  en  théologie  à  Utrccnt,  qui  foutint 
contre  Definarets  une  guerre  des  plus  longues  & 
des  plus  furieufes.  Il  sagiffoit  d'une  conciliation 
que  !?';  n.ie'.Arsn  de  Bois  te-Duc  avoicnt  f.iitc 
entre  les  l-'roitclbiis  6c  les  Catlioliquesdc  leur  ville, 
pour  aflîAeretifemble  amicalement  à  h  confriirti: 
de  la  Viei^ge,  en  tesmchant  les  cérémonies 

r ou  volent  déphlfe  aux  'Réfivfiiiêsi  Deloiaiett  fit 
apologie  des  maffifirats,  fitVoët  fulmina  contre 
l'apologidc  :  les  curateurs  de  Groningue  &  d'U- 
trecht  offrirent  en  vain  leur  médiation  aux  doR 
athlètes;  ils  ne  fe  réunirent,  au  bout  de  vingt  ans 
de  combats,  que  pour  attaquer  Coccejus,  &  le 
traiter  d'hérétique ,  parce  que  ce  bon -homme, 
donc  l'étude  perpétuelle  hébraïque  avoh  ijraifé 
l'efprit,  s*étOit  trop  dévoué  k  des  înteriMtonM» 
myrtiques  de  l'écriture.  Au  milieu  de  tamdedtf- 
putes,  Gysbert  Voët  prolongea  fa  carrière  jiil- 

2u'à  87  ans;  il  enterra  Defmarets,  Cocceiu»  & 
)efcartes  ,  dont  il  avoit  auili  attaqué  la  philofo- 
phie  :  il  ne  mourut  cjuc  le  premier  novembre  x(>f^, 
Paul  Voët  n'épouû  point  les  «perelk»  de  ion 
pèm  :  U  étudia  le  droit ,  &  publia  dans  cetre  fcience 
de  BOns  ouvrages ,  qtd  ont  encore  été  effircés  de- 
puis par  ceux  de  fon  fils  Jean  Voët,  un  deshom/nw 
les  plus  favans  de  l'Europe  dans  le  droit  «ivil.  On 
connoit  l'cxceUeBt  conmeniaire  «pill  a  denoé  iiir 
les  Pandefles. 

HEUSDORF  .petite  vUle  &  baiUiage  de  «»■ 
terland,  près4eDornlNMirB»i  btmsifoa'cSue- 
'Weimar. 

HEVÇR,  peritc  place  6c  fcaionie  des  Pays-Bai» 

au  Brnbant,près  de  Louvain.  (/?.) 

HE VERLE  ,  beau  château  de  plaifance ,  en  Bra- 
bant ,  prés  de  Louvain  »  à  b  mailbtt  des  dntt 
d'Aerfchot.  (R.) 

HEWECZE,  petite  viUe  de  la  haute-Hongrie. 

HEWERSWERDA.  Voytr  HOYERSWERDA. 

HEXAM  t  petite  ville  ou  bourg  d'Angleterre . 
dansleNofiliamberland,  dont  révéchéa  été  fr> 
par  Hcfifi  VIU  â  «etai  de  Dumm.  U  cA  à  <S| 
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n!!!cs  o.  de  Newcaflle ,  70  n.  o.  de  Londres.  Long. 
5,27; /j/.  55 ,2. 

HEVDE,  bourg  confidérable  du  paysdeDith- 
narfe,  dans  le  HolAein,  au  cercle  de  balTe-Saxe. 
.1  s'y  tient  chaque  année  deux  grandes  foires ,  dans 
efquelles  il  fe  vend  beaucoup  de  chevaux.  Il  ap- 
lartient  au  roi  de  Danemarck.  (R.) 

HEYDECK ,  ville  &  haillaçe  du  duché  de  Neiu 
)Ourç  ,  dans  le  cercle  de  Bavière ,  en  Allemagne. 
!7étoit  autrefois  une  feigneurie  immédiate  de  1  cm- 
>ire  ,  &  le  cercle  de  Franconie  l'a  fouveut  rccla- 
tièe ,  comme  étant  dans  fon  reHort. 

HEYDEN  ,  ville  à  marché  d'Angleterre ,  dans 
a  province  d'Yorck.  Elle  envoie  deux  députés  au 
jarlcment.  (R.) 

HEYDEN  HEIM.  ^oye^  Heidenh£Im. 

HEYDESHEIM ,  ou  Hedesheim  ,  village  d'Al- 
emagne,  au  cercle  du  haut-Rhin ,  au  comte  de  Li- 
langc ,  ci-devant  réûdence  des  princes  de  Lmange* 
r^Ieydcsheim.  (/?.) 

HEYDINGSFELD ,  viUe  de  l'évéché  de  Wurti- 
)ourg,  dans  le  cercle  de  Franconie,  en  Allema- 
gne. Elle  cA  fur  le  Mein  ,  &  préilde  à  un  baillage 
plein  de  vignes. 

HEYER  ,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  pays 
Je  Naflau-Dillembourg. 

HIAOY  ,  ville  do  Ta  Chine ,  dans  la  province 
Je  Xanfi ,  au  département  de  Fuenchu  ,  cinquième 
métropole  de  cette  province.  Auprès  de  cette  ville 
2^  la  montagne  de  Caftang ,  abondante  en  fources 
il'caux  chaudes  &  minérales ,  différentes  de  goût 
Se  de  couleur;  de  forte  que  ces  fontaines  bouil- 
lantes en  font  un  pays  alfez  femblable  à  celui  de 
P0UZ20I ,  au  royaume  de  Naplcs.  Cette  ville  de 
Kiaoy  eù.  dc|6  d.  1 1'  plus  occidentale  que  Pékin  » 
i  38  d.  6Me  latitude. 

HIBERNIE.  yoye^  Irlande. 

HIDDENSÉE,  ou  Hidde.vso  ,  petite  île  de  la 
mer  Baltique  «  à  l'occident  de  celle  de  Rugen  ,  fur 
les  côtes  die  la  Pomôranie  Suédoife.  Elle  peut  avoir 
crois  à  quatre  milles  d'Allemagne  de  circuit  :  fon 
terroir  eft  fablonneux  &  de  peu  de  rapport  ;  auffi 
n'y  trouve-t-on  que  cinq  à  fix  villages  ,  formant 
une  paroiflc  Luthérienne ,  &  vivant  de  la  pêche, 
(ans  autre  reHource. 

HIÈRES  ,  Oltia  ,  jérettt  ville  de  France,  en 
Provence,  au  diocèfe  de  Toulon ,  à  5  lieues  e.  de 
cette  dernière  ville.  Long.  13  d.  48',  1 1*  ;  Ut.  4}  d. 
7'.  13"- 

Les  pèlerins  de  la  Terre-Sainte  s'embarquoient 
autrefois  au  port  d'Hiéres ,  &  rendoient  cette  ville 
ad'cz  brilbnte  ;  mais«aujourd'lvui  que  ce  port  eft 
comblé,  &  à  deux  cents  pas  de  la  mer,  la  ville 
eA  peu  de  chofe.  Elle  en  arrofôe  par  les  eaux 
d'une  fontaine  abondante  ,  très-utile  aux  orangers 
ni  garninfent  en-bas  les  jardias.  Ses  environs  iont 
clicieux ,  par  i'excellence  Se  l'ahondancc  de  fcs 
fruits.  C'eA  le  plus  beau  ciel  de  la  France,  & 
le  pavi  le  phts  agréable  &  le  plus  varié.  On  fait 
à  1  cû  de  ceuc  ville  quantité  ac  fcl  de  mer  aiTez 
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bon.  L*êgl!fe  paroilTiale  a  été  érigle  ed  ct^légiale 
en  1571.  C'eft  la  patrie  du  célèbre  Maflillon.  L  ora- 
toire n'y  a  point  de  collège,  comme  le  dit  Nicole- 
de  la  Croix. 

A  Hières  eft  une  des  douic  fénéchauflèes  de 
Provence,  établie  en  i66a. 

MafFillon  ,  dit  M.  de  Voltaire  ,  «  né  dans  la  villtf 
»  d'Hiéres  en  1663  »  pr<itre  de  l  Oratoire ,  évéqutf 
»  de  Clermont ,  le  prédicateur  qui  a  le  mieux 
«connu  le  monde,  plus  fleuri  que  Bourdaloue, 
»  pUis  agréable ,  6c  dont  réloauence  fent  l'homme 
»»  de  cour,  Tiicadémicien  &  l'homme  d'efprit  ;  de 
xpltis,  philofophe  modéré  &  tolérant,  mourut 
»  en  174a»».  Ses  fermons  &  fes  autres  ouvrages 
qui  con(k)ent  en  Difcours  ,  Panégyriques  ,  Ora  'ijont 
junèbres  ,  Confé'tncet  ecclejîafliqaes  ,  &c.  ont  été 
imprimes  en  (quatorze  volumes  i/j-ia. 

HlkRES  (les  iles  d'),  Infalcs  Aretrum y  îles  de 
France,  fur  la  côte  de  Provence.  11  y  en  a  trois: 
PorqucroUes  ,  Port  Croz  &  l'ile  du  Titan.  Les  Mar- 
feillois  les  ont  habitées  les  premiers  :  Ms  les  nom- 
mèrent Stotchaics.  On  y  trouve  de  toutes  les- 
efpèces  de  plantes  médicinales  les  plus  recherchées. 

HlkRES,  abbaye  de  Bénédiélines  ,  fondée  vers 
II 11  fur  la  rivière  d'Hiéres,  à  une  lieue  f.  c.  de 
Villeneuve-Saint-Gcorge,  &   4li.  e.  de  Paris. 

HIERY,  ville  d'Aiie  ,  ctphale  du  Kora/Iàn.' 
Elle  eft  d'une  grandeur  extraordinaire  ,  elle  a  pins 
de  fix  grandes  lieues  de  circuit,  en  y  comprenant 
les  jaroins  &  les  maifons  de  plaifauce  qui  la  joi* 
gnent  Les  voyagfV't^  lui  donnent  au-delà  de  cent 
mille  habitans.  L..J  eft  au  bord  de  la  rivière  de 
Habin ,  environnée  de  bonnes  murailles ,  flanquées 
de  plus  de  trois  cents  tours  bâties  de  diftance  en 
diftance.  Les  fodés  font  larges ,  profonds  &  rem* 
plis  d'eau  vive. 

HIESMES,  ou  ExMES,  bourg  de  France,  en 
Normandie,  autrefois  chef- lieu  d'un  comté  de 
grande  étendue ,  appelé  \'H\imois  ou  XEmoit.  Ce 
bourg  eft  fur  une  montagne  ftérile ,  à  4  lieues  de 
Séez ,  16  o.  de  Paris.  M.  Huct  prétend  que  les 
Ofifini  dont  parle  Céfar  ,  étoient  les  peuples  d'Hié- 
mes  ,  qu'il  écrit  Hicfmts;  mais  \es  Olifmiens  étoient 
k  l'extrémité  de  la  bafte-Bretagne.  Lon^.  17,  78; 
Ut.  48,  46. 

HIGHAM  -  FERRERS,  ville  à  marché  d'An- 
gleterre »  en  Northampton-shire.  Ble  envoie  deux 
députés  au  parlement ,  &  eft  à  17  li.  n.  de  Londres. 
Lone.  16,      ;  Ut.  ^3,  18. 

HIGHLANDERS,  ou  Montagnards  d*É- 
COSSE.  Us  font  proprement  defcendus  des  anciens 
Calédoniens ,  &  il  y  a  eu  parmi  eux  moins  de 
mélange  d'étrangers  ,  que  parmi  les  Lowlandci^  , 

aui  habitent  le  plat-pays  uEcofTe.  Il  faut  lire  la 
efcriprion  que  Boëcc  &  Buchanan  font  des  an- 
ciennes moeurs  ,  de  la  force  &  de  la  bravoure  de 
ces  gens  -  là.  Leur  poftérité ,  qui  occupe  encore 
aujourd'hui  les  montagnes  &  les  îles  d'EcotTe ,  a 
retenu  bc.iucoup  des  coutumes  &  de  la  nuniére  de 
vivre  de  leurs  pères. 

Ddddd  ij 
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HILAIRË  (  Saint ^ ,  non»  de  pluCeurs  bonres  de 
France,  dont  les  principaux  font,  un  dans  T'Or- 
léanois,  éleftion  d'Orkans,  fur  le  Loir,  à  4  li. 
r.  c.  de  Vendôme  i  un  autre  en  Nurmandie,  élec- 
tion &  à  4  n.  r.  o.  de  Momin  ;  un  autre  dans  le 
Poitou ,  éleflion  &  il  1  K.  n.  o.  de  Maiiléon;  & 
un  autre  auprès  de  Momaiou  ;  dem  awras  dans 
le  Poitou ,  l'un ,  éleâion  &  à  1  li.  des  Sables  ; 
l'autre,  éleâiun  &  à  1  li.  de  Fonicnny ,  fur  l'Au- 
tbie. 

HiLAiRE  (  Saint  )  y  abbiye  de  BénédiâÎM  »  à  » 

li.  de  CarcalTonne. 

HILDBOURGHAUSEN  ,  ville  d'Allemagne , 
dans  le  cercle  de  haute'Saxe,  &  dans  la  Thuringe 
mèridioitale,  fur  la  rivière  de  Wem.  Ule  enfle  à 

titre  de  ville  dès  l'in  13;^  ;  dctniis  l'.m  1^185  , 
elle  cù  le  lieu  de  la  rctidence  des  ducs  de  Saxe 
de  la  iliairon  de  Gotha ,  qui ,  cinq  ans  auparavant , 
avoient  pris  le  furnoni  de  Hildbourt;kûuj'en.  11  y  a 
nombre  de  belles  niaii'uiis  dans  cette  ville;  il  s'y 
trouve  plufietirs  églifes  Luthériennes  &  Calvinillcs , 
£çdans  l'une  de  cellet  ci  l'on  fait  alternativement 
le  fenrice  en  aHemana-  Sr  en  françois.  On  y  fonda' , 
en  1714,  un  collège  nc.u!c:Tiiqnc,  &  l'on  v  a  formé 
divers  établilTcmens  louables,  deilines  a  i'aiiîA^ince 
des  pauvres  &  à  la  correâion  des  vicieux.  D'ail- 
leurs ,  en  fa  qualité  de  capitale ,  cette  ville  ell  le 
fiè^e  des  cours  de  police,  de  juAicc  &  de  finances 
qu  entretient  te  piioce  du  pa]ré>  Lfîfp  l9      j.  Ut* 

La  principauté  d'Hildbourj^haufcn ,  «n-HiM- 
lurgliaull-n ,  confifte  cn  fu  bailI.Tgfs  fifiiéN  (înns  la 
JTliuringe  ,  lefquels  ,  conjointement  avec  d'autres 
terres  &  feigncuries,  comporcin  les  états  de  l'un 
des  ducs,  di»  Saxe  de  la  matfon  de  Gotba.  Ces  Ax 
lidllages  font  ceux  de  Aîldbonrghauien ,  de  Veils- 
dorf,  d'EifsfcUI,  de  Heldbourg,  de  Kœn;t;sberg 
&  de  Sonncnfeld.  Ils  devinrent;  en  1680,  k 
partage  fcparé  de  l'un  des  fcpt  princes ,  fils  du 
eue  Erneft  de  Saxc-Gotiia  ,  ([iii  les  a  fiait  pa^Ter  à  fa 
ppftéritc  îoui  la  loi  de  la  priuiogènitiire  :  mais  ils 
ne  forment  pas  une  principaitté  proprement  dite  de 
Tempire.  Le  duc>  prince  de  HildbourBfaaufen  ,  ne 

1>rend  place  ni  daflS  les  diètes  fiinéfals,  ni  dans 
es  particidières  d'Allemagne ,  oc  il  ne  piiie  rien 
lUtn  plus  des  charge  communes  aux  membres  du 
«orpS  Genuniqne..  Son  rang  &  fn  dignité  ne  man- 
quent cependant  pas  d'élévation  &  de  grandeur, 

Îuifqu'il  eft  prince  de  lIlluflTe  maifon  de  ^xe. 
.'on  fait  monter  (es  revenu;  annuels  à- h. femme 
ë!environ  8c,ooo  rixdaiers.  {R.) 

HILDEGARDE  (  Sainte  ) ,  en  Suabe,  piès  de 
Kemptcn  ,  efl  un  tnonanére«ù  Tabbé de Kempten 
Un  fa  réfidence  ordinaire. 

HILDESHLIM  (évcché  de)  ,  état d*Aneoia- 
gncrfitué  dans  le  cexcle  de  baAe-Saxe ,  entre  les 
principautés  de  Calembetie  ,  deWbJfenmittel ,  de 
firiibenhagcn  ,  d.- Halberuat  .  de  LuntbonrE:  le 
««flué  de  Wernigerode.  Il  peut  avoir  dix  miUe^ 
4àriideiitàroocidettt  ,  &  bviKdtt  feiMeiittiba^ 
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midi.  Les  rmêres d'Qcker ,  de  (finct d'Inncrfle Ai 
de  Fufe  rarrofeitt  ;  8c  fon  (bl  ^  en  panîe  mott> 

tneux  &  en  partie  plar.  TI  a  des  forêts  très-conf.t'c- 
rables  ,  d'excellentes  carrières  bt  quelques  mines 
de  fer.  Les  meilleurs  frains  croiiTent  abondamment 
dans  fes  plaines  :  L'on  en  exporte  de  toute  ef^e  » 
de  même  que  du  hoiAloit  &  du  lin  ;  ni»s  il  eft 
moins  riche;  en  fourrages  &  en  p.'inir;;ges  ,  fx  3 
peine  nourrit- il  alTea  de  bétail  pour  fubvenir  à  fc& 
befoins. 

L'on  compte  dnns  ce  piv^  huit  ville»:,  qmrre 
bourgs  ,  ('tux  cens  rren:c-qi.i!re  vilLgo,  ii:  l'ui- 
xante- quinze  terres  feigneuriales.  Le  clergé  d'ut» 
certain  oirdre ,  la  nobleiTe  &  les  villes  de  Hild<« 
sheim ,  de  Pebia ,  d*£1ie  6c  d'AUeld  y  ttennentan> 
mitîîenicnt  ces  aflcmblces  (biis  le  nom  A'ùjîs  ,  lef- 
cjUL-llev  s'ouvrent  fous  la  préfidcncedu  chancelier 
oc  1  evéc;i:e ,  &  prennent  en  délibération  lesnadè> 
res  de  finance  qui  font  propofees. 

Tout  le  pays,  à  p; u-prcN  ,  cmbra^Ta  la  réforma* ' 
tîon  de  Luther  dans  le  feizième  f  iclc  ,  mais  d  as- 
le  dix-feptièflie  ,  elie  y  fouffrit  de  la  gène ,  &  au* 
jounThui  les  C^tlioltques.'  y  Ibnt  en  aflct  gtao< 
nombre.  Les  quarante-deux  membres  du  ctiapi:rc, 
par  lequel  l'evcque  eft  élu ,  font  aufli  tous  Ca- 
tholiques. 

Cet  évéché  fut  fondé  par  Charlcmagne  ,  l'an 
798.  Son  rang  à  la  diète  de  l'empire,  le  pLce  cntiC 
Aiigsbou'g  &  Padorborn  ;  &  dans  les  :i!T<.rnbl:eS 
du  cercle  de  biffe  •  Saxe ,  il  Cièwe  entre  HoUlein- 
Gottorp  fie  Saxe-Lauénbourg.  U  eft-  taxé  pour  les- 
mois  romains  à  quHtre  cens  fnixante-dix-ncuf  flo» 
rms  i  6c  pour  la  chambre  imp«ir»ale  ,  à  foixante- 
douze  rixdallers  cinquante- huit  creutzers  &  demi. 
Le  prince  n'a  de  troupes  fur  pied,  qu'iule  centaine' 
de  tantaHins  ,  &  auclqucs  hommes  de  «avsletïe; 
maib  il  a  un  mardchalt,im  écl»Ulf6ll'&  ttO  dta»> 
bellan  héréditaires. 

La  pUis  grande  ctendiie  dé  cet  état ,  dit  levant 
au  coiicfiant  ,  efl  de  dix  milles  géographiques.  & 
de  huit  du  midi  au  l'ord.  La  capitale  en  efllfil- 
dcshctm,  fituéefur  la  rivière  d'Innefte.  Cette  villr 
étoit  du  nombre  de  celles  (jui  ont  appartena  i 
Henri'le-Llon*;  abflï  la  maifôn  élédoraîe  de  firanf* 
■w'ick  &  de  Lurebdiii  L;  en  a-t  clic  confcrvé  l'avo»- 
carie  ,  &  y  entretient  une  compagnie  de  fufdiers, 
qai:«airec  te»  trois  qui  font  à  la  foldt  des  magif- 
trats  ,  compcrfent  tonte  la  gamifon. 

La  ville  de  Hiîdeslieim  rcconnoit  l'évcquc  pcttr 
fon  fouverain,  fans  cependant  lui- faire  ferment 
d«  fidélité.  U  n'en  «&  pas  de  même  de  la  ville 
neuve  qui  s'acquitte  dé  ce  de#)1r  envers  le  graniT 

{)ré>'ôt ,  duquel  elle  relève-.  Les  niai:!f!iT.->.  y  ont 
e  pouvoir  léeillatil,  ëc  elie  paie  fa  part ,  tantdins- 
les  fubfide»de  l'empire  que  dans  ceux  du  cercle> 
Elle  eft  peuplée  S:  bi«n  fortifiée,  &  fous  la  pm- 
teâion  des  ducs  de  lirunfwick-Hanovre.  Elle  fut 
autrefois  du  nombre  des  villes  anféatiour*.  Seize 
baillages  panagent  tout  Térèdié  de  Hilnesheitn. 
Le.  ma^iftrac  d-Uildcsbcîin.  admit  la  conidSp» 
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Vusboiîrg  en  1^43  ,  &  les  êenx  religions  ont 
blifté  dans  la  vilic  depuis  cctems-lj.  On  a  cou- 
ve la  cathàdraie  à  l'évéquc,  qui  cA  le  fcul 
cqxic  catholique  de  toute  la  Save.  Hiiclcshcim 
uit  ,  cntr'amrcs  beaux  privilèges ,  de  celui  de  fc 
'uverncr  par  fcs  propres  loix.  Le  premier  évêi]uc 
Hildeshcim  ,  nomme  Gonthcr,  mourut  60835. 
oy<i  Heiss  ,  /ùjloirc  de  V Empire  ,  liv.  VI.  Elle  efl 
5  de  nos  Hcues  f.  e.  d'Haanover,  9  f.  o.  de  Brunf- 
ick  ,  &  9  o.  de  WolfenbutteL  Long.  31  ,  50;  /ar. 

Pour  ce  qui  regarde  la  célèbre  colonne  dHonin- 
l  1  tranfportée  dans  le  choeur  de  l'églifc  d'Hil- 
eshcim  ,  où  clic  a  fcrvi  à  foutcnir  un  chandelier 
pliiHeurs  branches  ,  nous  parlerons  de  cet  ancien 
lonument  du  paganifme  ^au  mot  Irmiksal. 

Les  curieux  de  l'hifloirc  naturelle  des  fofliles  de 
rvcrs  pays  ,  peuvent  confultcr  la  dcfcription  latine 
e  ceux  d'Hildcshcim  ,  donnée  par  Frédéric  Lach- 
Tandat  ;  Hildah.  1669  ,  in-:^. 

Cette  ville  a  vu  naître  deux  jurirconfultes  con- 
cis par  quelques  ouvrages  de  Droit  ;  Hahnius 
"Henri  )  ,  mort  en  1668 ,  à  l'âge  de  foixante-trois 
ns  i  &  Oldekops  (  Jurte  )  ,  mort  en  1667,  âgé 
le  fdixante-dix  ans.  Les  ProteAuns  ont  fix  cglifcs  , 
me  école  &  un  furintendant  dans  Hildeshcim.  On 
i  divife  en  ville  vieille  &  ville  neuve ,  qui  ont  cha- 
une  leur  confeil  féparé.  (/?.) 

HiLDESHtIM.  Voyei  HiLLESHEIM. 

HILDEWARDÊSHAUSEN  ,  ou  Hilwar- 
.HAUSEN  ,  ancien  nionartère  de  bafTc-Saxe,  à  une 
teuc  de  Minden,  &  dans  la  principauté  de  Calcn- 
jerg  ,  au  quartier  de  Gottinguc.  (/?.) 

HILDSCHIN,  ville  d'Allemagne,  en  Silcfie  , 
lans  la  principauté  de  Troppau  ,  Air  la  rivière 
3"Oppa  ,  qui  s'y  jète  dans  l'Oder. 
•  HILLÉ  ,  ville  d'Afic ,  dans  l'Irac-Arabi  :  elle 
sft  entre  Bagdad  &  Coufa  ,  à  79,  45  de  long. ,  &  i 
31  ,  50  de  ht.  Quelques  voyageurs  nomment  une 
féconde  Hillé  dans  le  même  pays,  fur  Je  Tigre  , 
entre  Vafct  Se  BafTora.  On  parle  d'une  troihémc 
Hillé  en  Pcrfe ,  dans  le  Korcflan  ,  &  d'une  qua- 
trième dans  la  Turquie  Afiatiquc ,  auprès  de  Mo- 
ful  ,  ou  Mouffel. 

HILLERSLEREN,  baillage  du  duché  de  Magdc- 
bourg,  prés  de  Wolmci^aed  (/?  ) 

HILLÉSHEIM,  ville  tk  baillage  de  l'éleaorat 
de  Trêves  ,  dans  le  cercle  du  bas  -  Rhin  ,  en  Alle- 
magne. Cette  ville  cft  fonifiée  d'une  citadelle  ;  & 
le  baillage  renferme  des  mines  d'argent. 

HILLSBOROUG  H  ,  petite  ville  du  comré  de 
Down  ,  dans  la  province  d'Ulftcr ,  en  Irlande  :  elle 
députe  au  p.irlemcnt  du  royaume  ,  &  donne  le  ti- 
tre de  comté  à  im  lord  de  ta  famille  de  Hill ,  baron 
de  Hnrwich  ,  en  Angleterre. 

HILPEKGH.AUSEN.  Vayti  Hiidbourchau- 

SEN. 

HILPOLSTEI.N-,  pctirc  ville  trAllemapne,  en 
Franconie,  djns  le  territoire  de  la  ville  dç  Nurcm- 


fllLSTATN  ,  petite  ville  de  SilcHe,  dans  le  Du- 
ché ,  &  à  4  li.  e.  de  Troppau  ,  prés  l'Oder,  avec  un 
château. 

HIMMELBRUCK  .  village  d'Allemagne  ,  en 
Wertphalie ,  dans  la  principauté  de  Minden  ,  fur 
une  petite  rivière  qui  fe  jète  dans  le  Wcfer. 

HIMMEL  -  CROON  ,  beau  château  d'AlIema- 
gnc  ,  au  diflrifl  de  Ncuftadt ,  dans  le  haut  -  Bour- 
graviat  de  Nuremhere  ,  fur  le  Mein-Blanc.  (R.) 

HIMMELPFOUTEN  ,  baillage  du  duché  de 
Brème.  Ce  fut  un  couvent  qui  a  été  fécularifo.  (/^.) 

HlM^tELPFORTEN  ,  abbayc  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux ,  en  Thuringc  ,  près  de  Naumbourg,  con- 
vertie en  collège  en  1 543,  (/î.) 

HIMMELSTEIN,  petite  ville  de  Bohême,  dan» 
le  cercle  d'EInboeen  ,oii  il  y  a  des  mines. 

HIMMELSTHUR,  ou  porte  du  Ciel,  châ- 
teau de  plaifance  de  l'évéquc  de  Hildeshcim  ,  prts 
dc'cetrc  ville. 

HINDELOPEN  ,  ou  Ainlopev  ,  petite  ville 
maritime  de  la  Frife ,  dans  les  provinces-Unies  , 
avec  un  port  fur  le  Zuider-zée.  La  plupart  de  fes 
habirans  îont  Mennonites,&  fedirtinguent  du  rcfte 
des  Frifôns  par  l'habillement  &  par  IcTangage.  Leur 
occupation  principale,  après  lapéchc  ,  cft  la  cnnÇ- 
trufïion  des  navires.  Us  ont  rcdrcint  leur  applica- 
tion &  leur  indurtrie  à  ces  denx  objets  ,  depuis  leç 
funcftes  inondations  &  même  les  fubmerfion» 
éprouvées  par  la  ville  ,  dans  le  feiziéme  fiècle  ;  car 
avant  cette  époque  ,  c  ctoir  une  des  places  les  plu» 
flcrifTnntes  de  \z  province. 

HINDCrvLAPPEN.  l'ovti  TvTERLACHry: 

IIINDOO  ,  ville  des  Indes,  fur  U  route  d'Ama- 
dabad  à  Agra ,  dans  les  èrars  du  Mogol ,  remar.]ua- 
Llc  par  fon  excellent  indigo.  Long.  100  a6> 
30. 

HINGHOA,  ffineioa,  viHe  de  la  Chine,  Tep- 
tièmc  métropole  de  la  province  de  Fo-Kicn  ;  |on  y 
voit  quantité  d'arcs  de  triomphes  &  de  tombeaux 
magnifiques.  Lor.ç.  1 36  ,  45  ;  ht.  25  ,  27. 

HINC-GAM  ,  ville  de  la  Chine,  première  mé- 
tropole de  la  province  de  Quan  -  Si.  Il  y  a  deux 
autres  villes  de  ce  nom,  l'une,  d.i  11s  la  province 
de  Xen-Si ,  r.iutre,  dans  celic  de  Kian-Si. 

HINGO,  ou  NiNCO,  province  maritime  d'A- 
frique, fur  la  côte  d'Or.  Elle  a  au  couchant  le 
grand  Acara  ;  au  nord,  Equca  ,  &  le  petit  Acara.- 
Les  Hollnndois  y  faifoieni  autrefois  le  commerce 
de  la  poudre  d'or ,  mais  n'y  en  trouvant  plus  aii*- 
jourd'lîui ,  ils  ne  defccndtnt  c(\ic  julqu  à  Acara. 

HINSBERG,  petite  ville  d  Allemagne,  dans  le: 
duché  de  Juliers. 

HIO ,  ville  de  Suède,  dans  la  Weilrogothie ,  fur 
le  lac  Vater.,  à  5  li.  fuédoifcs  de  Falkoping.  Long.. 
31  ,  3Î  ,  Ut.  Ç3. 

HiORRING  ,  petite  ville  de  Dancmarck,  dans:* 
le  Jurland ,  au  diocèfe  d'Aalbourg.  (A.) 

HIPPOLYTE  (Suint)    jolie  petite  ville  dr 
France  ,  au  diocèfe  &  à  4  li.  f  o.  ('  '  ' 
Cé>'ècc5|  fur  la  gciiic  riviçrc  dt  »  .^..i.... .  ■.^■^ 
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na boafoiti  nyai»  canal  qal  cnmwftb  ville, 

&.  qui  fait  tourner  plufieurs  ntoulins  ;  &  des  (on- 
nines  dans  les  diâerciis  quartiers.  Long,  ai , 
Ut*  46,  fo. 

HiPPOLYTE  (Saint),  ou  Saint -Plit,  petite 
ville  de  France  »  eo  Lorraine ,  fur  les  conhas  de 
VJtiùct,  au  pied  du  nttnt  de  Vofge-  La  France» 
qui  l'avoit  eue  par  le  traité  de  "WeUphalic,  la  céda 
au  duc  de  lx>rraiae  par  le  traité  de  Paris,  eu  17 18. 
£Ue  «ft i  s  Ueaei  éflMMk  long.  25 ,  Atf. 
4S,  16. 

HiPPOLTTE  (Saint),  f^oy'i  PottTEN. 
IfiPPONE-LA-ROYALE ,  mppo'regius ,  tlaCt 

appelée ,  parce  qu'elle  étoit  dans  le  pays  des  rois 
l^NuQudie»  Procope  dit  que  Bélifalre  vint  à  une 
tàne  plaçe des  Numides ,  fuuée  au  bord  de  la  mer, 
éloignée  de  dix  journccH  de  Canhage,  &  nommée 
"  Uippotte^U'ToyaU  On  croit  qu'elle  étoit  colonie 
romaine  i  mais  elle  tire  fon  plus  grand  luftiC 
Saint  Augu Ain  ,  fon  évcqnc  ,  l'une  des  plus  gran- 
ités lumières  oui  aient  cci^ire  i  églife,  C'eft  prij- 
finitemcnt  la  ville  de  lionne,  piUê  par  Charles  V , 
en  1555»  Elle  eft  fmiée  clans  i!n  terrnir  tt  -  t'cftile 
tti  bleds  ,  en  fruits  exqui;.,  6c  en  pâturages. 

HIRSBERG.  Voyci  Hl«SC»lBÇRQ- 

HIRSCHAU  ,  ou  HiRSAUGE  ,  célèbre  abbaye 
de  Bénédictins  ,  dans  le  tludic  de  Wirrcmberg,  lur 
h.  rivière  de  Nagol ,  près  de  la  ville  dcCalb,  Elle 
a  été  féculariHic  &i  donnée  au  duc  de  Wirtemberg, 

HiRSCHAU  ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  dans 
révêché  iJc  Katisbonne,  à»  Ucucs  de Suitstiacb , 
h  réleâeur  de  Bavière. 

HIRSCHBAD  ,  bain  d'eaux  minérales  três-fa- 
lubres ,  daqs  le  duché  de  Wirtemberg ,  fur  la  route 
de  Stoutçard.  On  trouve  près  de  là ,  entre  4(i)X 
bras  du  Nccker ,  dçs  aigrettes  très-eftimécs. 

HIHSCHBERG  ,  ville  d'Allemagne,  en  Silifie  , 
dans  la  principaïue  de  Javer,  341  conAuem  de« 
rivières  de  Bober  6f  de  Zacka. 

Cette  ville  ert  une  des  plus  grandes ,  des  plus 
belles, $ç  des  plus  ridi^  dç  la  Siléfie.  Ses  £uix- 
bourgs  font  conddèrables,  bien  tiâ|ift.&  déçonb 
de  jard' n  (.harmans.  Le  commerce  confiAe  prin- 
dpalement  en  toiles,  linon .  &  autres  étoffes ,  ^ 
Âs  Uan^tféries  fonr  eftimees.  PamU  les  édifices 
religieux  des  CjtIiolii[ucs  ,  on  rcni.-;rqiic  fur-tout 
V^Miè  piioilTialc ,  dçilervie  par  un  iirchiprètre  qpi 
n  ftt«rdiipreri)ytéria|s  à  r^ir.  Lcf  Jdiiiies  y  poi- 
fédoicnt  i  n  collège.  Les  Luthériens  ont  une  bcl!c 
é^ifehors  de  la  viUe  ,&  une  école.  Cetfe  ville 
liictididmeiicçi)4fw parles  Inip^QX  ei(  1634^ 
(/?.) 

HiESCHBERG ,  ville  d'AUeuMgap ,  dans  l;iTiw- 
tinte ,  an  Voitglapd.  (R>^ 

HIRSCH0ERO  ,  VÎlk  W  Bol}èflW,llai|S  IcCfTclc 

de  fiuotzlaii.  (A.) 

HIRSCHFELl).  Voye^  Hersfeï,d. 

HIRSCHFELDâU  ,  petite  ville  (l'ADemagne , 
çn  hjiuce-liurace ,  prés  de  Zittau. 
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Franconio,  dans  l'évéché  de 
rlviL'j c  i!c  Rcdnick. 

HIRSCHHOLM  .  {letite  vUle  de  T>^t'.. 
dans  111e  deSèeland.à  quelques  i»cuts  in  -^r 
oucfl  de  Copenhague ,  dans  une  trés-bcll:  ï& 
lion.  Elle  n'exiâok  pas  avant  l'an  i73<}  ;  S.  _ 
que  joliment  {illie&  pourvue  dtc  plulicun  . 
légcs  ,  elle  lA  beaucoup  moins  mBanjuaià  - 
eltéofflème  que  par  le  nusniAque  pa!^i$  çj. 
touche  ,  8c  dont  éUe  porte  le  nom.  Le  rut  ik 
tiern  Vî  jeta  les  fondemens  de  ce  palais  en  ir* 
fur  les  mines  d'une  aoâenae  roRere(re;  .'.c  : 
contraire  Tèdificc  avec  toofr  le  bon  gpûr  àcK? 
h  fodiditè  de  rarcliitefhjre  moderne;  ilen  dae 
les  environs  avec  tou^  l'art  ptkffible  ;  U  en  ik 
donna lajoniflSmoei  b  reine  Ion épo«{ê,&. 
moHrut  le  6  août  174^ .  (/?  ) 

HIRSCHHORN  ,  petite  ville  du  bas  Fioant, 
fur  le  Neckre ,  au-dcffi»d«  Hâddberg. 

HIRZBERG,  oetiie  ville  des  états  deColo» 
dans  le  comté  d'Arensbefi«  9U  duché  de  Wdba 
lie ,  en  Allemagne  ;  elle  dl  au  (baimerd^^ 
&  décprée  d'une  maifon  de  chyflfe  A  rwfiy  fa  Ai 
teurs ,  princes  du  pays. 

HIRZHOLMEN  :  c'eft  le  n«m  de  ttnb  pcÉ 
îles  du  Danemarck  ,  fifuées  dans  le  Catteeat,  i. 
mille  de  Fladftrand  au  Nord  Jutland  :  ^îes  k 
habitées  de  gens  dont  la  pêche  ell-  INÛiqKoca 
pat  on  ,  Ôt  qui  finguliércment  habiles  &  bcsrs 
daiii»  ce  métier,  fourn^ient  à>peu-prè»  au  te 
&  de  foies  &  i^uues  poilZbns  pareib»  b  vJlti 
Copenhague  8;  prcfijue  tout  le  royaume-  {R^ 

HIRZIB  ,  ea  Bohême». dans  1©  cercle  <k  ta 
zin,  eO- reniarqtiaUe  pv  b  d^ite  des  IMa 
en  14^4. 

HIS,  ville  de  l'Arabie  hcureuie  ,  au  nàk  4 
uiie  journée  de  Zabid  ;  les  environs  flfcla  viOeia 
très-peuplés ,  &  très-bien  cttlùvés.  Les  ■»«»«*Tp' 
ibnt  au  midi  de  ce  pays. 

HISAREC ,  ville  d'Afic  au  Saganian  ,  procki 
royaume  de  Catlan  ,  dans  la  Tartarie.  Lcnc;.  :d 
50;  laùt.  38.  Elle  eftaulG  appelée  Hiflrcka 
man. 

HISINGEN',  Ue  dè  la  Suéde,  daji»  la  mer . 
nord ,  fur  les  côtes  de  Wcftro-Gothie  ,  cncc  G 
tlienbourg  &  Baluis  :  çlle  peut  avoir  trois  rr^ 
de  lon^^uetir  &  un  de  laigcur;^  c'eAtle  l^e^i 
paflorât  de  fept  paroiflês. 

HIT  ,  ville  d'Afic  ,  daus  rirac-Af»bî  ^{wtTt 
phratc ,  entre  Caula,  Çt  i^crbcia. 

HITA,  petite  ville  d'Efpagne  dans  la  noewi 
CaAille,  fur  une  montagne  près  de  la  riviëiei 
H^oarez,  à  6  lijau-deilus  de  Guadalafara. 

HITCHIN,  tMHine  ville-d'An^lcterre.  dun 
belle  province  de  Hertfi>rd  ,  au  Eord  de  li  te- 
ifindèc^/JUcAin'4f^i)<fd,  Se^  nuirdiés  (bcf  tvM 
mes  dans  tpnt  le  royaume  par  U  quantité  dç  f< 
mcnî  &  de  drèche  que  l'on  y  débite.  L'on  dii  la 
beaucoup  de  bien  de  fon  école  gratuite  &  k>> 
fit^uaircs  peuvçnt  trwfver  fkv6^  monuiacBC 
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H»  ëittt  Con  é^Ufe  «  l'une  des  plus  anciennes  du 
iy«. 

HTTH  ,  «a  Hybth  ,  ville  maritime  d'Angle- 
tn,  daas  la  prcmnce  deXcm  »  c'eft  un  desiiuit 
ym  «fld  OBI  «e  grands  privilèges ,  8c  ëont  les  dè- 
utès  au  parlement  font  appelée  hjrnns  dts  cinq 
9ns,  parce  qu'originairement  on  n'en  comptoit 
ne  dnq.  Il  parait  qne  les  Romains  l'ont  connue 
)us  le  nnm  He  portas  Lemanit ,  &  ils  y  avoient 
tit  une  voie  militaire  qui  alioit  de  cet  endroit  à 
lantoriiéiy  ;  wêSê  aujourd'hui  ce  pon  eA  comme 
)andonné,  parce  que  les  fables  Tont  pnùpte  ttm- 
li.  Leag.  i8 ,  48  -,  Ut.  51,6.  {R.) 

HITTEROG ,  ite  de  Norwège ,  fur  les  cdtes  du 
ouvcrncmcnt  de  Dronthcim  ,  dans  le  baiUage  de 
ofcn.  Elle  peut  avoir  dix  milles  de  circuit  :  fcs 
abitans  ne  vivent  que  de  la  pèche. 

HITZACKFR  ,  HiJJônii  A^er  ,  ville  &  bail- 
igc  de  ia  principauté  de-  Zcll ,  prés  de  l'endroit  où 
i  Jetze  tombe  dans  l'Elbe,  à  une  lieue  nord  de 
>anneberg.  On  y  braiTe  de boime bière  l'on 
anfporte  a  Hambourg. 

HlTZOOL,  montagne  didande ,  au  quartier 
rptentrional  de  cette  île.  C'eA  l'une  des  trois  qui, 
ès  Tan  1725  ,  ont  commencé  à  jeter  des  flammes 
omme  l'HcUa. 

HIU ,  ville  de  la  Chine ,  première  mètrcwole  de 
i  proviece  de  Ho*Nang ,  au  dèpartemenc  de  Cal- 

linq. 

\iiv ,  île  do  Japon  »  onî  «  cent  lieues  de  circuit  » 
Blon  te  P«  Akvqrda.  Le  P.  de  Chnlevaix  croit 
ne  ccnte  iled^Hiii  ii*eft  aim  diofc  que  celle  de 

iicoco. 

H1VORTH  ,  boure  d'Angleterre  ,  daos  k 
rovince  -de  Wilif.  11  e  droit  de  teofar  mardiè 

•ubiic. 

HO ,  en  compte  dnq  villet  de  ce  nonr  i  h 

!^hinc  ,  dont  la  plus  fameufe  eft  celle  de  la  pro- 
ince  de  Suchuen ,  à  caafe  de  fon  riche  temple 
ndotcs  fur  la  maaagat  de  IiOng^nmen.  U  y  a  ai^ 
me  autre  viBe  de  Ho  diM  Ift  Mise  pio>riace  de 

tiicinien. 

HOO,  petite  région  "d'Angleterre,  entre  le 

'ledway  &  In  Tamilc.  L'air  y  cfl  nat^lêiOt  Qife 
n  cft  le  principal  lieu.  (/?.) 

HOA  ,  Tille  de  la  Chine ,  première  métropole 
îc  la  province  de  Xen-fi  ,  département  de  Sigan. 
1  y  a  deux  autres  villes  de  ce  nom  à  la  Chine  1 
i  V.  c  dans  le  Pelteli ,  &raiKte  daa»le'prerâiee  de 
^uan-Tone. 

HOACHIE ,  contrée  de  la  Tartaric  ,  près  des 
nuraiilcs  de  la  Chine. 

HOAIG  AN  ,  grande  ,  belle  &  riche  ville  de  la 
"hine  ,  hmtttmc  méiropole  de  la  province  de 
Cbng-Nan^  ellceftii  tefle  &  fi  peD|>Ié«,  qn'on  croi- 
xnx  voir  pinfîeur?  f^r^mlc;  villes  réunies.  Les  cu- 
rages pnblics  &:  pamculicrsy  font  mugnificfues  ; 
Î4on  y  fait  un  imittenfe  commeteei  On  eompte 
ufqu'à  dix  villes  dans  fon  département. 

HOhUQ ,  vilic  de  la  Chmc ,  première  tmîtro- 
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foie  de  la  province  de  Pekin^  au  département  de 
ekin. 

HOAMîlO  ,  ou  HoANGSO,  une  des  plus  gran- 
des rivières  du  monde  ;  elle  a  fa  iburce  à  a^'  deg* 
de  latitude  fur  lc«  ciNiAit  du  Tongut  &  de  la 
Chine,  dans  un  ^rand  lac  enclavé  dans  les  hau- 
tes montagnes  nui  réparent  ces  de»ic  états  ;  cou- 
rant dc-là  Yers  le  nord  ,  elle  cotoye  les  frontières 
de  In  province  ck  Xienfi&duTongut  jufqu'au  37' 
dcg.  (ie  latiaitlc.  ;;rrofe  le  Tibet, &paUe  la  grande 
muraille  vers  le  38*  degré  de  latitude.  Ses  eaux 
font  troubles,  tirent  iiir  le  taunc-brun  ;  elles 
nnent  cette  mauvaae  qualitc  du  ûilpètrc  donc 
■omagnes  que  cette  rivière  baigne  au-dehor« 
de  la  grande  muraille  ("on:  rcmpl'c:  ;  c'cft  .î  caufe 
de  cette  couleur  jaunc-lirunc  uu  clic  poric  le  nom 
dWeiM|^  on  Hoamho  ;  elle  tait  dans  fon  cours 
des  ravages  époirvantrîhle^  ,  dont  le  (  hinois  n'ont 
eu  nue  trop  fouvent  de  trilics  expenences.  yoye;^ 
fur  le  court  de  ce  fleuve  U  «ârte  dt  U  §Mt^ 
Ttrtarie  de  M.  tl^itfen. 

U  coule  (  dit  Witfen ,  du  couchant  au  levant , 
entre  le  royaume  de  Torgat  &  l'Inde  de-là  leGançe 
jufou'à  la  Chine  ;  il  traverfe  la  province  de  Xienli , 
pam  la  fitmenfe  muraille  de  b  Chine ,  va  dans  le 
défcrt  de  Zamo  en  Tartarie ,  fe  recourbe  vers  lo 
midi ,  renafle  la  muraille ,  fépare  le  Xanfi  du  Xanti , 
baifçne  Plffman ,  le  Xantung ,  le  Nanghkin  ,  &  ûs 
(!  -[i.irgc  (îins  le  golfedece  nom. Les  Chinois  ont 
joint  le  Heang  au  golfe  de  Cang  par  un  canal  qui 
coomence  dan  le  Nanghking,  coupe  leXanmng, 
une  partie  de  la  province-  de  Pékin,  dc  ttnniiie 
au  £mu1  du  golfe  de  C^g.  (/?.) 
HOANG.  ^oyei  HOAMllO. 

HoANG ,  ville  de  la  Chine  »  dans  la  province 
de  Chann-Fong.  {R.) 

HOBRO,  ou  HiBAO»  petite  ville  de  Dane- 
marck ,  avec  m  poit  dao$  b  panie  fepienfnooalo 

du  /utland. 

HOCHBERG,  petit  pfys  d'Allemagne  «n  cer^ 

cle  de  Souabc  r^ar.s  le  Brifgaw  ;  Emertir.gcn  en  cfl 
le  lieu  le  plus  conlidorable,  il  appartient  au  prince 
de  Bade-Dourlach.  Long.  35  ,  3a  j  lef.4S,  10. 

HOCHENAU,  ville  de  la  bafle Autriche, dan» 
le  quamer  du  bas  Manhareberg. 

HOCHENVARTH ,  bourg^e  la  haoteBarière, 
fur  la  nvière  de  Pir  ,  non  loin  duquel  cft  uta 
(MNiVeni  de  Bcnediétines.  (i?.) 

HOCHFELDEN,  petite  ville  de  la  bafle  AI- 
face,  dans  le  grand  bnlllnsçc  d*H..giicn3ii. 

HOCHHEIM,  viii  c  ou  gros  bourg  d'Allemst- 

fne ,  près  de  Mayence  ,  &  à  l'embouchure  du 
lein  qui  fe  jère  dar-^  le  Rhin.  Ccr  f^c'-oir  ert  fa- 
rreux  ,  parce  qu'il  produit  le  plus  cxcclicm  vin  du 
Rhin.  (/?.) 

HOCHLANO,  île  delà  merfialciqBe,  pi^db 

la  livorne. 

HOCHSTADT,  vOIé  d;AOenigigae,  eu  Ftti»- 

conie,  f!  v  n  eic^re  une  ville  de  ce  nOO  diM  fe 
comté  de  Haïuu.  f  'oyt^  HdGftsTAjr, 
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HOCRSTiEDT,  dans  ta  principauté  deHalfcer- 
/Ijdt ,  près  de  ErmeHeben  ,  ne  doit  pas  être  con- 
fondu avec  Hocliflet ,  en  &vièr»,  dont  tk  eft 
lion  ci-aprèss.  (R.) 

HOCSTRATEN ,  duché  d*  Allem  signe, au  cercle 
j^lt  haitt*Rhin.  Il  appartient  au  prince  de  S.ilm  {R  ) 

HOCHSTET,  ou  HoCHSTADT,  petite  v;l!e, 
eu  plutôt,  bourg  d'Altcmagne,  en  Bavière,  avec 
un  château  ,  près  du  Danube  «  entre  Donavcrt  & 
DiUingen  :  !e  comte  éc  Stirtun,  général  des  impc- 
ri.iux  ,  y  Au  dl-fn  t  ,  le  ;o  rcj  tcniSrj  i-c,  .  p.ir  ic 
«lue  de  iiaviére ,  aide  des  i-  rançoit.  Mais  le  13  août 
•1^44  tes  alliés  eurent  leur  rerâache:  le  prince  Eu- 
gène &  Ij  duc  de  M;:rl!j -mu^  y  rcmjJOrtèient  une 
vittoirc  compiîte  fur  lc>  Bavarois  &  les  François, 
commnndés  par  les  maréchaux  de  Tallard  fk  Alar- 
fm  :  Tallard  perdit  fon  AU  &  U  Ubeni.  Cette  dé- 
faite eut  des  fintet  terribles ,  8c  fit  perdre  à  la 
Kranca  plus  de  quatre-vingts  lic-iics  de  p.iys.  Les 
Anglois  ont  donuc  à  cckc  tamculc  bat.ulîc  le  nom 
de  BUiheim.  AdilTon  ,  alors  âgé  de  trente-trois  ans, 
fut  prié  par  le  chancelier  Boyle ,  de  célébrer  en 
vers  cette  jniuioriblc  journée  :  fon  poëme  fit  fa 
fortune;  car  il  cft  mort  fecrctaire  d'état  en  1^19, 
«près  aireir  époufé ,  en  1716 ,  la  comteâe  de  War> 
vick. 

Cet  auteur  a  été  élevé  au  premier  porte  de 
rétat ,  ^  couronné  d'une  gloire  inimorttUe,  pour  ■ 
avoir  écrit  quelques  lignes  en  vers  &  en  profc.  De  | 
qui ,  dit  l'ingénieux  abbé  Prévôt ,  dans.fon  Pour  6> 
Conm ,  faut-il  prendre  une  plus  grande  idée ,  ou 
c!c  M.  Adilî'on  .  dont  !c  mérite  a  paru  digne  de 
cette  récumucn^t  ou  de  c|ux  qui  la  \yi  ont  d^cer- 
liée  ?  Poui  &  cantre ,      /f ,  17  j  j .  ^ 
.    Hochftet  cft  à  3  milles  f.  o.  de  Donavcrt,  t  r.  e. 
ide  DiUinghcn  ,  f  n.  c.  d'Ulm.  Long.  32,  n  i  U(. 

HOCKERLAND,  petite  contrée,  &  l'un  des 
troa  cercles  de  la  Prufle  oriennle;  elle  cfl  envi- 
ronnée par  la  PittiiSe  IMonmiîs,  &  pv  hatue- 
Pologne. 

HÔCKIRKEN,  près  Loebeau,  dans  la  haute- 
f.ufacc.  Le  roi  de  PruiTcy  |t:r  fl:  »":!-r  en  1768.  (72.) 
■  HODlMOiNT  ♦  bourg  de  I  cvwlul  de  Liège, 
wés  de  Spa,  dans  le  Marquilat  de  Frapchiapiit. 
jba  y  &hnqiie  de  beaux  dnps.  (£.) 

H0OONIN.  Vayti  GoiDtMG. 

HOD5EBRO ,  viUe  d«  toeiwvck  daat  1#  7|if!- 
land. 

HOECHST ,  petite  ville  d'Allemagne,  |)a)»l*é- 

leéloratde  Maycnce,  fur  le  Mcln  ,  iiinelieuç  df 
Tranctort.  Long.  a6,  lOi  L<îi.  ^o,  1. 
HŒCKSCHEWAARD  ,  île  de  U  Hollande 

rèridionale,  à  roccidçiit  de  cielle  de  Voom,  & 
forieitt  du  Biesboch,  renfermant  le  Byerland  & 
le  Ji^ys  de  Strycn,  qui  font  deux  cantons,  dans 
le  premier  defquels  ou  trouve  la  ville  de  Beycr- 
land ,  ayec  deux  baillages  feicjneuriaux  ;  &:  dan!>  le 
fécond ,  les  feigneuries  de  Maes^wp  &  ^iiwiafim 
polder  ^  avec  pUiAem^viUagcj.        '  '. 
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'  H<ECHSTATT,vllledel'évêchédeBambef|f; 
dans  le  cercle  de  Franconic,  en  Allemagne,  près 
de  Forclieini.  J-lle  cfl  fur  la  riviire  d'Aifch  ,  Sc 
fe  compte  pour  une  des  donations picufcs  c!<:  Teoi- 
perctir  Heorî  II ,  à  1  cgliie  t^  Bamb.i  ki.  c  cft  to 
chcf-IiwU  d'un  baillage. 

ViULCHUJ.  l'oytT  HoEiCHEU. 
HOEDIC  ,  petite  il«  de  l'Océaa,  aupr^  <fa 
Bellc4ile. 

HOEF ,  Hojfs  ,  Ctaîa  Variicoram ,  affeî  l>e'.te 
ville  d'Allemagne,  en  rtanconic,  avec  un  'r  lu 
collège,  au  margrave  de  Bareith.  Elle  çii  fur  ta 
Leâai,à  i o  IL  n.  de  Oïlf  mbac.  On  tire  dû  niaibie 
roii^::  &  noirMix  envirom*  Z«t^  29,  4{  ;  U; 

HotF«  ville,  château  &  feigneurie  de  la  bafl^ 
Autriche,  dans  le  quartier  du  ûas-Maobarsbcrg. 
HotFK,  diftriâde  SuiiTe.  fur  la  cAte  mérUTio- 

naîe  du  bc  de  Zurich.  Il  appartenoit  anciencmeat 
aux  comtes  rie  Rappcrfchwyl ,  6c  après  eux  mx 
comtes  de  Habfpourg  -  Laufenbourg.  Les  ducs 
d'Autriche  l'achetèrent  en  1 3 $8.  Le  canton  de  Zu- 
rich acquit  le  militaire  &  la  jurifdiiUon  en  1301; 
mais  dans  la  guerre  des  Sui/Tes  contre  ce  canton, 
celui-ci  fut  obligé  de  le  céder  à  celui  de  Schwitc, 
qui  en  efl  encore  en  poilèfllon ,  &  qui  leftit  gou- 
verner par  fon  tréforier,  ljnd';rockelmeifler.  En 
171  z,  ce  canton  reftitua  le  village  de  Hurden.  Ce 
diilriéi  cft  trés-feriile  en  grains ,  en  vin  St  en  fmini: 
il  y  a  auflî  une  belle  carrière ,  dont  on  fe  fen  pour 
bâtir,  même  ii  Zurich:  il  y  a  auili  des  moulins  h 
fcie,  des  martinets.  L'ilc  d'Ufn.ui,  qui  tait  partie 
de  ce  diflri^ ,  appartient  à  l'abbaye  de  Notre-Damp 
des  Hern^ites  depuis  le  dinème fiéde.  {R.) 

HOEFT,  ou  plutôt  HFT-HoOfT,  fonereiTe  de 
la  Piinîe  occidcuuic,  furia  Viftule. Xo/jg.  36,  lOi 

HOEICHEy ,  ville  commerçante  de  la  Chineî 

Înatorzième  métropole  de  la  province  de  Kiang- 
hwn  ;  c'ert  dans  tene  ville  que  fe  fait  la  meil- 
leure enac  de  la  Qiine ,  ^  ou  l'on  trouve  le  rneil» 
leur  thé.  Ses  balNians  font  en  conmierce,avec  toii> 
tes  les  partiel  |de  rempirc,  LtM§,  tyj  ;  Uà.  41, 
xo.{R.) 

HoEiCHEU  ,  ville  ètt  la  Chine ,  dans  la  province 
de  Qu4n-Tung ,  ou ,  fuivant  notre  manière  d'é- 
crire ,  Canton ,  dont  elje  «ft  h  ^ntrième  j^kho» 
pôle ,  z  d.  46'  plus  (Mîen^f  qoe  Pdiin  «  é  i) 

d.  9'  de  l<iùt. 

Cette  ville  eft  belle  ,  &  fituée  dans  le  plus  riche 
§L  le  plus  agréable  terroir  de  la  province.  (R.) 

HOF.RDÉ  ,  ville  d  Alicmagne ,  dans  laWcflpha- 
lie,  &  dans  le  comté  de  la  Marck  ,  fur  la  rivière 
d'Emfcber  j  &  fou^  la  domination  Pruâlenne.  £lk: 
eA  munie  d\ni  chârean ,  où  les  anciens  comtes  du 
pays  ont  fait  fouvent  leur  rcfidcncc  .  &  cî'e  ren- 
ferme une  églife  Luthérienne  iic  une  Heioimec. 
L'on  travaille  beaucoup  en. fer  dans  fon  enceinte, 
&  l'un  cultive  de  très-bons  cliamps  dans  fes  envi- 
f  oos.  Elle  donne  lion  nom  à  un  grand  bailla^  qui 
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Ipraduit  beaucoup  de  charbon  :  i'abbaye  de  Cla* 
rembnv  eft  à  fes  pones.  (R.) 

HOERSCHELBERCt  ,  haute  mnnngne  d*Allc 
nuAQc,  prés  d'iia{cnach ,  au  pied  de  laquelle  coule 
k  nrière  de  HocH«L  {R.) 

HOKTENSLEBEN  ,  chef-lieu  d'un  baiUage  du 
duché  de  Magdcbouig,  compofé  de  fix  villages. 
U  eft  an  landgrave  de  HbawMirg.  {R.) 

H^EXER ,  HaxER ,  HaxuR.  I^oyei  Hl'xter» 

HOEXIER.  ville  d'Allemagac,  cnWcftpha- 
Ite,  fur  leWefer. 

HOF-GETSMAR  ,  ville  d'Allcm-gnc,  dans  le 
cercle  du  haut  Rhin,  tk  dans  la  Het^c  intérieure  , 
fin»  h  Maation  de  Hefle-CaiTel.  Elle  c{\  ton 
ancienne ,  &  renferme  deux  églifcs  paroiffiales. 
Tous  fes  environs  Ibot  fertiles  :  c  eli  le  chef  -  lieu 
d'un  baiUage ,  oit  Ton  trouve  de  bonnet  eu»  mi- 
nérales. 

HOFF,  vilie  d'Allemagne,  dam  le  Voi^laod, 
nvec  an  collège  ,  fur  la  LeBê,  £llef  eppenicm  su 
m-irgrave  de  Bwcttb.  Imê,  29^4^1  mm.  59,  >«. 

w 

HoFF ,  ou  HoF.MARKT ,  trèi  -  petite  l^e  & 

chârc3!i  de  1;i  h:;(Tc-.'^  Litrlchc ,  fur  la  Momret  dans 

le  q'.i.-iftier  du  b^i  Manhajzbcrg.  (/î.) 

liOFHEIM,  l'un  des  quatre  grands  hôpitaux 
du  laniîgmvi:!?  (le  HciTf-Darmftadt , à  3  li.deDarin- 
fiadt ,  daas  le  lune  comté  de  Catzcnellepbogen. 
Il  y  a  m  antre  lieu  de  ce  nom  dans  rdeâom 
de  Mayence.  (R.) 

HOGER,  ou  Hadgre,  viUe  d'ATie.  dans  l'A- 
rabie heureufe,  i  a8  U.  £  c.  deYanwmih»  Long, 
66,     ;  ht.  23  ,  40. 

HÔGHLANDE  (  l'ile  de  )  ,  petite  île  du  golfe 
de  FitilaïKle ,  par  le  60*  d.  de  Utù. ,  6c  vers  le 
4f  *  d.  50*  de  «M^«  On  n'y  voit  que  des  lamoa, 
^  rocbert,  des  bfoafl!iiUes,&  ouelques liènes 
blancs ,  comme  par-tout  ailleurs  en  Laponie. 

HOGUE  (UWw<{  H0U6UE  Luy 

ffOHEN  -  ASPERG  ;  hmeàb  flbittreflb  de 

^:  al)C,  dans  le  duché  de  Wirtembere  ,  près  du 
Loura  d'Afpeix  t  ^  Sj^*  »•  StOui;ganC  Les  Fran- 
çois U  prirent  en  teSB ,  St  en  firenr  ûmtf  on  baf- 
tion  qui  n'a  point  été  rétahlL  On  remeilte  de  rea» 
cellenc  vin  aux  environs. 

Hobiiv>Elb  ,  pedie  viUe  de  Bofatoe,  pi^  de 
!a  fource  de  l'Elbe  &  des  frontières  de  la  Siléfie. 
Il  y  a  beaucoup  d'oiivrias  &  d'artiiaos  de  toute 
«rpèee* 

Hohek-Embs  ,  com.é  d'Allemagne,  dans  le 
cercle  de  Suabe  &  dans  le  Rheinthal,  Air  le  Rhin , 
aiNcenfie  de  lefaigneiine  Antrkbtenae  d*Alberg. 

T!  renferme  le  bourg  d'Emis  ,  avec  quelques  vil- 
lages &  châteaux  »  &  appanient  à  une  ancienne 
fiuntlle  desGrUens  «  laquelle  &t  revêtue  par  Char- 
les Quint  de  la  qualité  de  men-.lire  r!c  l'empire.  Le 
comté  de  Gallara ,  &  d'autres  podcfTions  ,  ont 
dans  la  fuite ,  augmenté  les  richelTes  de  cette  (à- 
mille  y  laquelle  fjèee  &  vote  aux  dictes  fur  le  banc 
des  comtes  de  SuaSe ,  &  paie  vingt  florins  poui 
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mois  Romains  ,  &  foixante  rixdallers  vingt -un 
dreutteis  pour  la  chambre  de  Vetzlar. 

HoHEN  -  FniEDBEiiG  ,  ville  dc  SiK'fie,  dans 
la  principauté  deSchwcidnitr»  près  de  Strigau.  Il 
s'y  donna  une  bataille  entre  les  PruflGens  &  les 

Autrichiens  en  174^.  (/?.) 

HoHEN  •  Landsberg  ,  ancien  &  fort  château 
de  Franconie  ,  dans  la  principauté  de  Wartien- 
berg,  fujer  à  fon  prince,  (/e.) 

HoHEN  -  Loé ,  petit  pays  d'Allemagne  ,  en 
Franconie ,  entre  rarebevéehé  de  Mayence ,  révé- 
chéde'Wurtzbourg,  le  margraviat  d'Aiifpach,  le 
comté  d'Œtingcn ,  le  territoire  de  Hall,  le  comté 
do  Louvenftein,  le  du^  de  Wiitemberg,  &  l'or* 
dre  Teutoniqne. 

Ce  pays,  qui  a  titre  de  principauté,  offre  des 
côteaux  charges  de  vignes,  de  grandes  forêts,  de 
bonnes  terres  labourables  ,  &  d'cxccllcns  pâtu- 
rages, où  l  oii  élève  un  nombreux  bétail.  On  y 
trouve  beaucoup  de  falines,  &.  des  fources  miné- 
rales. Lct  rivières,  les  étangs ,  les  niiiTeaux  ,  font 
très-poiiloaiiLux.  On  compte  dans  cette  princl- 

Eauté  dix  villes,  trois  bourgs  &  douxe  ch3te;:iiT. 
es  habitans  profeiTent  la  religion  Luthérienne  ;  ils 
ont  tians  la  ville  d'Oehringcn  un  gymnafc,  &  de» 
écoles  latines  dans  les  autres  villes^  pour  rmftruc- 
tion  de  b  jcuncfTc.  Les  princes  de  Iiûhen-Loè  ont 
féatKe  à  la  diète  de  l'empire  ,  fur  k  banc  des 
comtes  de  Franconie ,  où  ils  {OuiflTent  du  droit  de 
préfèance  &  de  fix  fufTragcs  ;  mais  ils  n'en  ont 
que  deux  aux  aflemblées  circulaires.  Cette  prin- 
cipauté a,  dans  ù  plus  grande  étendue,  prefque 
fut  milles  du  levaiu  au  couchant ,  &  i-peu-prés 
fix  railles  &  tlemi  du  feptentrion  an  midi.  Elle 
fe  divife  en  trois  parties  principales  ;  favoir  , 
i*,  les  endroits  poflèdés  en  commun  par  toute 
la  mulbn  de  Honeit-Lobé,  comprenant  la  ville 
de  Ochrineen  ,  pour  moitié,  8c  piuficurs  bourgs, 
villages,  &c.;  1°.  les  huUages  &  lieux  appane- 
naiy  à  la  tige  principale  de  Waldenbonrg ,  qui 
fc  JiNifc  c:t  l'ci.x  li:;i;cs  ,  la  ligne  dc  Baircr^f- 
tcio  ,  laquelle  poâède  la  petite  ville  de  bmde- 
ringen ,  avec jplufienrs  antres  lieux ,  &  fat  ligue  de 
SchiUingsfurff  ,  à  l  'fjucllL-  appartient  la  ville  dc 
WaldetibOiuïi  3".  enhn  les  baillases  &  lieux  ap< 
uartenans  Au  ligne  principale  de  NeuenArin  t 
laqtîcllc  fe  divife  en  quatre  lignes  ;  favoir ,  celle 
<i  Oehringen  «  f|ui  a  l'autre  moitié  de  ia  ville  de 
de  ce  nom ,  &  trois  autres  petites  ^lles ,  avec  un 
gr^nd  nombre  de  bourgs,  villages ,  &c.  ;  la  ligne 
de  Laneenboure ,  qui  poflède  la  ville  do  ce  num , 
&c.  ;  ta  ligne  d'Ingelfingen ,  à  qui  appanient  U  ville 
de  m^mc  nom,  avec  d'auirci  Ici^x  ;  Si  ci-tnt  li 
ligne  dc  Kirchberg,de  laauslle  dépendent  la  vUle 
&  le  bailLigc  de  ce  eom ,  amfi  quVtne  Ibnte  d*aiiuee  / 
licirx-  {MAisos  de  MoiiviLtitKs.) 

HoHEN  -  Neis&uh  ,  iioneretTe  conftdcrablc  de  * 
Suabe,  dans  le  dncbé  deWirtemberg,  à  6  li.  dè 
Tubinge.  SouTCK  OS  v  cnvoie  des  inifonoiet^ 
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HoHEN  -  SoLMS  ,  château  fitué  en  Vétéravîe , 
entre  Dillcnbourg  &  Gleflcn ,  à  une  Ueue  de  cette 
dcrnic^re.  C'eft  ia  réfiden;e  ordinaire  du  «ointe 
ainé  de  la  branche  de  Hocn-Solms.  (/?.) 

HOHUi  -  Wau>£CK,  comté  de  Baviàre,  daos 
la  i^ence  de  Mtinidi.  Ia  mùSàn  è»  ces  cooittt 
s'étc'ign'it  en  1734.  On  ▼  voit  le  teni  dÉton  de 

Wallenbourg.  (/?.) 

HOHENBERG ,  comté  d'Allemagne ,  dan^  le 
Cprcle  de  Suabe  ,  le  long  du  Nekrc:  il  fe  divife  en 
haut  &  bas ,  &  CCS  deux  parties  font  ftparées  Tune 
de  l'autre  par  quelques  uns  des  états  de  Wirtcm- 
1>Ag  &  de  Hobenzoliern.  La  première  reaierme 
lei  villes  de  Schemberg ,  de  Fndeneen  &  Obern- 
dorf ,  Sec. ,  avec  le  cliiteau  miné  de  Hohenberg; 
&  dans  la  Ceconcle ,  on  trouve  celles  de  Roten- 
teUfg,  d'JEhingcn  &  de  Horb ,  &c.  C'eâ  an  pays 
montueux  &  chargé  de  bois.  L'Autriche  en  fit 
lacquifitton  IVm  1301  >  pour  la  Comme  de  foizante- 
ûx  mille  florins. 

HoH£MBERG«  château  fort  de  Franconie,  Air 
«ne  montagne,  dans  le  haut  Bourgraviat ,  au  dif- 
lri£l  de  Wonfiedel,  près  des  frontières  de  Bohème. 

Il  y  a  en  Allemagne  piuficurs  autres  lieux  de 
ce  nom ,  mais  >!ont  aucun  n'efl  remarqilddc.(X.) 

UOUËNBOURG,  ou  HoMBOUKG  svr-le- 
MlTN  ,  ville  d'AUeaiagnc  ,  dans  la  Franconie  & 
dans  l'évcché  de  Wurizbourg ,  dont  elle  forme  un 
des  baiiiages.  Le  château  qui  la  couvre  efi  fur  un 
aaont  «  remarquable  par  Taotrc  où  Saint^Bwcbard , 
premier  évêquc  de  Wurtzbourg ,  alla  mourir. 

HOENECK ,  château  fort  de  la  Franconie  ,  près 
de  Windsheim ,  au  dtOrM  de  Nculladc.  (R.) 

HOHENSTËIN  .  comté  con£dérable  d  Alle- 
magne, dans  la  Tliurtnge  ,  aux  frontières  de  la 
principauté  d'Anhalt.  Il  appartient ,  pour  la  ^us 
grande  partie ,  au  roi  de  Prullti.  {R.) 

HoHENSTEiN,  petue  ville  de  Mifiiie,  dan  fe 
<crclc  d'Ertigéburge,  fur  la  Mulda.  H  y  a  bcmi- 
coup  d'autres  lieux  de  ce  nom  répandus  en  AMe- 
jnaene.  (R.) 

mmîiJWELL^JDiitUUm, 6nt  d'Allemagne, 
et  Soabe,  dans  le  dncbé  deWiitemberg ,  fur  un 
jocher,  à  t  li.  de  Schafhufe. 

HOHENZOLLERN  ,  comte  de  l'empifc  d'Al- 
lemagne ,  fuué  en  Suabe»  entre  le  DmAe  6c  le 
Necker,  près  dii  duché  de  Wincmberg.  11  cfl  pof- 
fédé  par  des  fouvenuns  qui  oot  io  titte  de  princes 
4e  rempire. 

JHpiilICLD,  Mile  ville  d'Allemagne,  en 
Fieaeenie  ,  dans  révêché  de  Bambcrg  ,  fur  le 
tWifend. 

HOIM,  petite  ville,  château  8c  baUlam  de  la 
vnncipaiiii  4t  Hdbidbdr,  k  h  umiSm  ^AMu 

HOINENBOURG ,  dans  rév^hé  d'Ofnabruck, 
t&  la  réfidence  de  la  maifon  de  fioflager.  (R.) 

HOSOBJti,  ville  de  la  Chine ,  troiîième  métro- 
m|b  dek  pravince  de  Pekcli.  £lle  a  dix-huit  villes 
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HOLABRUN  (haut  &  bas),  font  deux  vine» 
de  labaiTc-Autriche ,  dans  le  quartier  du  bas  Ma»> 
hambere.  f^oye^  Haut  Holab&vn.  (iî.) 

HOLAC  Voyer  HOEN-LoÉ. 

HOLBECK ,  ville  &  port  de  Oanenurck ,  dan 
rUe  de  Seebnd. 

HOLDERNESS  ,  petit  canton  d'AngleterTC , 
dans  la  parue  orientale  de  l'Yorciuhire ,  avec  titra 
de  ooouè  ;  il  a  la  Boue  d'un  trim^  irrégulîer  ;  fa 
pointe  la  pkis  aâidionale  ,  emre  la  bouche  de 
iHumber  oc  la  mer  du  Nord ,  s'appelle  Sfunhtâi, 

HOLDONIN.  l'oyei  Goeding. 

HOL£ ,  OUa»,  grand  village  de  1  Ulande ,  avec 
un  évèché  8t  na  collège  où  les  en£a»  ibotkaf» 
humanités.  Les  tnaifons  font  éloignèct  fmie  de 
l'autre ,  par  la  crainte  du  feu. 

HoLE,  ville  deSuiffe,  au  canton  deBiÉéiOv 
y  s  déterré  beaucoup  d'antiquités,  qui  annooce* 
roient  que  ce  lieu  fut  autrefois  confidérable. 

HOL£-GASS,c'eft-à-dire,  le  ehtmin  crtux,  lieu 
de  Suiâe ,  dans  le  caotwi  de  Scfavin,  près  do  boutg 
de  Kufnacht;  c*eft  dans  cet  lendrok  némorablet 
pour  h  nation  SuifTc ,  que  Guillaume  Tell  tua 
d'un  coup  de  âèche  le  gouverneur,  que  l'empereur 
Albert  d  Autriche  avoit  dans  le  pays ,  &  qui,  par 
fa  tyrannie ,  donna  lieu  à  la  naiiiance  de  la  r^u* 
bHque  ;  en  mémoire  de  cet  événeaiem ,  en  t 
hiû  dans  celkamedivdlceboolitcâieitfs 
cription: 

Mnttut  trst  mhiSf  un  GuiUtimit*  m  «rvaj 
Aftrtor  patrim,  viadcae,  idMirfw  tyrêmhh 

HOLECA  ,  royaume  d'Afrique ,  dans  la  hantei 

Ethiopie  ,  borné  au  couchant  par  le  Nil,  au  nord, 
par  le  royaume  d'Amhara;  a  l'orient,  par  U  ri- 
vière de  Qucca  ;  &  au  midi,  par  Xaoa. 

HOLESCUAU ,  petite  vUk  d'Attenag^.  cfl 
■MoirB^,vrés  de  bMerave  ENe a  eeviiM deiK 

ccî'.ts  maifons. 

HOLLANO  ,  petite  vUle  de  PruiTe  ,  dans  le, 
Hockerland,  k  f  li.  f.  e.  dïlbing}  on  la  nea*' 
moit  anciennemem  HTèfih  |  dk  appwici  as 
roi  de  Prufle. 

Cette  ville  eft  défendoe  par  m  hon  dtâteao; 
&  fa  iituaiioA,  fur  vne  colune,  la  rend  naturel 
lenem  fette.  On  la  croît  bâtie  par  des  léfcgiéi 
Hollandois.  Ses  mes  font  lonptie*  ,  larges  ;  fe§ 
roaifuAs  beUes  &  bien  bâties.  Elle  a  deux  fcux* 
bonrçs ,  phificurs  églises  >  un  hôpital  ,  une  te* 
torene  de  fel ,  &  en  1728,  on  y  wahlk des 
fms  royaux  de  vivres.  (R.) 

HOLLANDE  (comté de),hplaacaBfiiinUt 

des  fcpt  Provinces-Unies. 

Le  nom  de  Hol-tané  veut  dire  pays-creux  ;  foit 
que  par  le  mot  de  creux  on  ait  entendu  un  fjvf 
Ù  mfinuéf  foit  qu'on  ait  voulu  (fire  un  p*y' 
dont  fa  ttm  femkle  cmfk  bitintartmim,  les  een* 
fens  conviennent  égaleinent  i  cette  conrrce  :  ce- 
pendant le  nom  de  HolUni  ne  fe  trouve  point 

uMaraot  le  arilicn  dttXi! 
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L'ancienne  HnHande  propre  étoîr  bornée  au 
nord  par  le  vieux  canal  du  Rhm  ,  6i  c'cll  te  qu'on 
peut  zppeUer  la  vrMt  Hollande.  Du  tems  des  Ro- 
nuios,  cUe  ûûfoît  paras  de  la  Gaule  Belgique; 
fes  habiiaiis  étoieot  les  Caninèfines,  pcuplci  que 
ks  anciens  plaçoient  dans  la  partit  dttrinaw  &  oc- 
ôdemale  de  111e  des  Bataves. 

Cette  i]es*étendoit  jufqn'auprèt  dcGertnijrden- 
bere  :  f^iir  ce  qi'i  -^  l'r  n;t  v.nr<\  rîu  vic'r  canal 
du  Rhin  (  j'apjjcUc  ainli  le  canal  qui  patTc  à  Ley- 
dcn,  &  qui  avoir  Ton  embouchure  àCatwvckl, 
s^appeloit  U  Ftiftt  &  étok  pofl&dé  par  les  Maria- 
tiens  (  peuple  dont  le  Keimemerbita  conferve ,  en 
partie,  le  p:y^  &  le  noirV  &  par  les  Frifjns , 
qui  occupoicnt  une  portion  du  Rhinland  ,  l'Aniftcl- 
land ,  le  Goyland  ,  le  Waicrland  ,  &  tout  ce  «pii 
eft  prélentcrrenr  ;!.:  In  Weflf-'r.-.  Tout  ce  piTV , 
aufli  bien  que  \a  vemablc  hriU  d  aujourd  hui ,  & 

mime  le  pays  dUtredit,  s'a^idAii  eacoce  FW/« 
dans  le  xi'  fiédc. 

Les  Romains  firent  des  tentatives  inttiîtés  potar 
dompter  tes  Frifons  ,  cjui  demeurèrent  indcpcn- 
dans  I  &  reçurent  la  foi  chrétienne  fuus  le  r(t^ne 
de  Qiarlemagne.  Les  Danois ,  connus  alors  lotis 
Je  nom  de  Norr^-^nU,  nu  S'  hlbinirif)}  ,  (ç  ren- 
dirent maîtres  de  U  I nte  julqu'a  l'an  (,00  :  mais 
du.  tems  de  Charles  le  Simple  ,  les  Frifons  fe 
collèrent  le  joug  de  ces  barbares  i  &  ce  même 
Otaries  donna  le  titre  de  comte  de  Frifê 
Thierry,  qui  a  été ,  à  ce  qu'on  rapporte  ,  le 
ffcttiitt  comte  de  Hollande.  Il  s'établit  à  Vlaér- 
dinc»  <Hi  Flarding,  bourgade  aii«deilbus  de  Ro- 
tcffhm  ,  qui  éto-r  rmrrcfnrs  une  ville  crtpitalc  ê\i 

fays.  Ce  fut  la  que  commença  te  marquilat  de 
larding,  ou  Fladening,  qui  ell  l'ancien  nom  de 
la  véritable  Hollande-      efiiet,  Uermanus  Coa 
fraâus ,  moine  Bénédîâln ,  qui  ècrivoitraii  so66, 

fois  du  mot  Hollande. 

Ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  Nord' 
ffollanae  ,  hzWizé ;,!nrs  par  les  Frifons  ,  demeura 
dans  rindépcndancc  jufqu'cn  i3i),quc  Jean  de 
Bavière,  comte  de  Hollande  ,  prit  leur  capitale 
&  U  ruina.  Ce  pays  ayant  depuis  fait  partie  du 
^mté  de  Hollande ,  on"  l  appela  iVM»  BrilnJet 
quoique  dans  les  3(5)c$  publics ,  le  noiv  dt  ^yi' 
ftife  fe  foit  confeivé  jumu'à  ce  jour. 

Avant  que  ce  pays  mt  fouillis  anx  comtes  de 
Hollande ,  il  étoii  gou vernépar divers  fcigneurî  par- 
licuUers  «q^ui  n'avoicnt  de  (upérioritéles  uns  fur  les 
autres*  que  celle  que  leurs  forces  ,  leur  cénie,  ou 
^nrs  alliances  po^ivoieni  leur  donner*  Aînu  le  eotnté 
de  Hoflande  mêridioiMd  &  fèptemHonal  s*eA  formé 
peu  ï  peu  fur  les  ruines  de  plufieurs  fclsneurs  parti» 
culiers comme  tous  lesautTÇS  grands  «ats  de  l'^u- 
fope. 

La  fucceflfion  des  comtes  de  Holbndc  a  fubfifté 
pifqu'à  Philippe  ,  pcro  de  Charles  V,  qui  biffa  ce 
comté  à  Philippe  11,  roi  d'Efpagne:  on  fait  de  quelle 
4uii^f  9e  monarque  le  perdit  »dç  miine  <}ue  1^. 
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autres  états  dont  fe  fèima  k  république  de;  frorin- 

ces-Unies. 

Les  premiers  comtes  de  Holbndefaifoient  leur 
capitale  de  Vlaerding,  laquelle  ayant  été  ruinée 
vers  Tan  laoo,  par  le  débordement  de  h  Meufe  « 
les  comtes  s'établirent  à  Gravcrandc ,  &  enfin  à  U 
Haye  :  ce  détail  fuflit  pour  l'ancienne  Hollande. 

La  Hollande  moderne  tt  div^e ,  comme  antre* 
fois ,  en  H'^"n  1 iVprcntrionnîe,  ou  Weftfrife  ,  Si 
en  Hollande  mcndionaîc,  ou  Ziiide-Holbnde  ;  mai» 
les  limites  en  font  différentes.  Auiourd'hui  Ton 
prend  ia  Hollande  feptentrinnale  à  1 Y  :  ce  petit 
golfe,  qui  eft  imeewenfion  du  Zuydcr-zée,  ftpare 
1.1  liollnnde  méridionale  de  l.i  WcAfrilc.  Ce  qui 
cil  ju  nndi,  eii  la  Hoiiande  propremem  ditei  ce 
<iui  ert  au  nord ,  eft  la  WeA^le,  ait  b  Noid- 
Hollandc  :  &  les  deux  Liifcmb'e  ne  funr  tju'une 
province ,  dont  les  état»  prennent  la  qualité  d'état» 
de  Hollande  &  de  Weftfrife. 

L'adTembléc  des  éuts  de  Hollande  &  de  Weà* 
frifb  eft  compofêe  des  députés  des  confeiis  de 
chaque  ville.  Ori^i'Viirement  il  n'y  avoit  que  la 
noblelTe  ,  laquelle  t.iit  un  corps,  &  (ix  villes  prin- 
cipales, qui  ciiirentvoix  féance  aux  états;  ces  fix 
Villes  étoient  Dordrecht,  Harlem  ,  Dclft,  I  cvJen, 
Amfterdam  &  Gouda.  Aujourd'hui ,  outre  la  no- 
bleflc,  il  y  entre  des  députés  de  dix-huit  villes  ( 
favoir  >  des  iix  que  nous  venons  de  nommer ,  fit 
des  doute  villes  fuivames,  Roterdam,  Gorcum, 
Schîcdam,  Schoonhovcn  ,  I.i  Rrille  ,  Aikmacr, 
Hoom ,  Enckuyfen ,  Edani ,  Monichendam ,  Me* 
dcnblick,  8c  Piirm.rcnd. 

La  noblefle  a  la  pi  cmure  v-'v  Amrtcrdam 
qui  eft  la  capitale  de  touis  la  iioiiande,  le  plus 
rand  crédit.  L'aflembléc  des  états  de  HoUamle  & 
e  WeAâriie  eft  Axée  à  la  Haie ,  par  une  t^bf»* 
Indonde  l'annie  1^81  ;  refblntîAn  qui  porte  néan* 
moins  qu'on  pourroit  c1i:u\'.t1j  lieu  (île  CaS  le  IV* 
quéroii  :  mais  cela  n'cft  ja'îir.ic  arriv^^. 

Cette  aiTemblée  fc  i"  ir:r.c  quatre  t'ois  par  an ,  au* 
moi»  de  mars,  de  juillet,  dt  A. (  tcm-ire  &  de  no- 
vembre. Si  les  nobles,  ou  quiijuci  viîics,  trou- 
vent qii'il  foit  nccciraiie  de  convoquer  exrraor- 
dinairement  les  états,  on  s'adreiTe  aux  confcUlen* 
député»  ,  qui  jugent  de  Timponance  de  la  ma* 
tîère  :  lorfqu  iis  pcnfcnt  qu'elle  r.-iniicrt  l'aflcm- 
blée  des  état^  ,  iU  ont  droit  de  les  convoquer,  6c 
en  fixent  le  jour.  Les  députés  qui  comp'''fent  les 
états  de  Hollande ,  n'en  font  pas  les  foiivcraint  ; 
ce  droit  réCde  dans  le  collège  des  nobles  &  le 
confcil  des  villes,  ou  du  moins ,  dcvroit  y  réAdcr 
par  le»  principes  de  laconftitntion  Holiandaifc  »  fi 
toutefois  il  exifle  dans  le  monde  entier  une  fcote 
conflitution  qui  puifTe  arrêter  llnlUieiice  de^od* 
que  du  gouvernement. 

La  piovince  de  Hollande  &  de  WeftfHfe,  ift 
point  de  pons  fur  l'Océan  immédiatemetn  ;  les 
ûens  font  ou  dans  la  Meufe ,  ou  dans  le  Zulder-zée, 
Elle  ert  bordée  à  l'occident  par  des  dunes  arrê- 
tent rimpépiolttà  des  âots  de  la  mer  ;  &  du  côià 

E  f  e  e  e  ij 
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des  rivières  &  du  Zuider-zce,  par  des  fortes  digues 
qui  font  entretenues  avec  bMticoup  de  foins  tk  à 
gran'Is  fi^is ,  fans  quoi  le  temin  fetoit  bientôt 
fubmcrgè.  La  nature  a  feit  la  Hollande  pour  avoir 
une  attention  perpctucîlc  fur  eUe-mêmc,  Tout  y 
cA  entrecoupé  de  canaux  qui  fervent  à  deOecber 
les  prairies  &  à  (acUîter  le  tranfport  des  denrées 
d'un  lieu  à  l'autre.  On  ni?  ^•oyage  nulle  pan  ni  fi 
iùremcnt,  ni  fi  commodcmcm,  ni  ù  fréquemment, 
^  foit  de  |our ,  foit  de  nuit ,  de  ville  en  viue  ;  &  l'on 
fait  toujours ,  à  quelques  ■dames  firès  >  l'heure  à 
laquelle  on  arrivera. 

D'un  bout  de  la  HoMande  à  l'autre  ,  régnent 
fans  intenuption ,  dans  les  grands  chemins ,  les 
villes,  les  bourgs  &  les  villages,  des  allées  &  des 
avenues  d'arbres  tirées  au  cordeau  ,  taîll<!es  de 
toutes  les  manières, &  bien  mieux  i'oîgnéci  que 
fie  font  les  avenues  des  palais  des  rois.  Les  bourgs 
&  les  villes  fe  touchent  prefque  &  paroiflisnt  bàtis 
de  Tannée.  Ce^*OQ  appelle  vt/Ztf|i»en'Holbnde , 
feroit  nommé  ailleurs  des  villes  ,  des  bourgs  ma- 
gnifiques :  prefque  tous  ont  leur  cgliie  ,  kuis  tna- 
Siflrats ,  leurs  foires  annuelles,  leurs  maifons  pour 
les  orphelins,  &  bcaiiconp  de  privilèges  &  de  coni- 
modit^s  que  n'ont  pus  Dliifjcuji  vUlts  de  Frantu. 
Dùllenrs  tout  le  pays  eA  couvert  de  maifons  de 
campagne,  qui,  loin  de  rien  rapporter  aus  pro* 
priétaircs ,  coûtent  beaucoup  pour  rcmretîen. 

Chacun  y  crt  mnicre  de  Ion  bien  :  la  monnoie 
y  eil  invariable ,  le  comnicrcc  libre  ;  &  c'eft  le 
plus  felide  appui  de  la  province.  La  telieion  pro- 
teflame  cO  la  dominante,  maison  ytolére  totitcs 
les  religions  du  monde. 

La  Hollande  touche  du  côté  du  midi  aux  états  de 
Brabant,  du  c6té  du  levant  aux  provinces  de 
Cvueldres ,  d'Utrecht ,  &  au  Zaîde^zée  ;  au  nord 
elle  confine  au  Zuider-zéc  6f  à  la  mer  du  nord  ,  qtil 
la  limite  anilî  au  couchant.  On  lui  donne  environ 
quatre  cens  quarante  mille  journaux  de  terre.  On 
u'y  refpirc  point  un  air  fain  :  la  plus  grande  partie 
du  fol  y  eA  en  pâturages  &  en  praires.  Le  oétati 
&  les  bètes  à  cornc!.  y  abondent  ;  &  le  beurre, 
ainfi  que  les  fromages,  le  bœuf  falé,  fornaent  le 
principal  commerce  des  campagnes.  Le  m^leor 
beurre  drr  la  province  eA  celui  de  Delft  ;  les  meil- 
leurs fromages  font  ceux  de  Gondc  6c  d'Edam. 
Toutes  les  tenes  qui  avoifincnt  la  Zélande  produis 
fem  de  bons  grains  ;  dans  les  pantcs  inicrieures , 
1«  terre  eft  tourbeufe  &  n'cA  bonne  qu'au  chauf-  , 
faj;c.  Les  objets  de  fon  indtulrlc  font  fes  étoffes  de 
toutes  efpèccs ,  fcs  toiles.  Tes  draps,  fes  racines, 
ikc.  Le  nombre  des  fleuves ,  des  tîvi^es,  &  des 
lies  ert  prodigieux  ,  ce  qui  doit  toujours  contribuer 
à  rendre  ce  pays  très-humide ,  puifqu'ils  font  tous 
lie  s  ennr'ein  par  des  canaux  qui  établiAent  une 
commimicanoiï  entre  les  bourgs  8l  les  villages. 

Quanti  h  population  &  à  l'agriculture ,  il  n'y 
a  que  deux  pays  dans  le  monde ,  abAraétion  feite 
de  leur ctei^due,  qui  puiflênt  le  difpnterà  la  Hol- 
Imdei  je  ve«  iui:e  la  Sukie  &  la  Gûm;  Oa 
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compte  dans  cette  province  tremc-fcpt  villes, hun 
bourgs  ,  environ  quatre  cents  villages ,  &  at^ctt 
d'un  million  &  demi  d'habitans.  Nidle  part  la  pro- 

ftreié  n'cA  portée  à  un  plus  haut  point,  foit  dan* 
es  villes  ,  luit  dans  les  maifons.  Jlif<|nes  d-nns  les 
villages  mêmes  t  les  meubles  font  nets  &  lebn* 
fans  att>delik  de  ce  qu'on  ponnoit  llmaginer.  Les 
écuries  à  vaches  y  font  belles,  fpacici  il^ ,  ^'v 

{iropres,  que  beaucoup  de  propriétaires  y  iixent 
eur  deaieure  «  pour  ne  po'mt  gâter  le  poli  de  ieon 
app^rtemens. 

Quoique  le  terrcin  v  foit  ingrat,  fit  qu  ï^  ne  pro- 
duife  point  de  vin,  «  peu  de  bled ,  il  n'y  a  point 
de  pays  au  monde  plus  abondant  &  plus  nd}e.Ces 
laboneuv  républicains  ont,  par  le  commerce, 
rendu  routes  les  n^t^  n-.  tributaires.  A  peine  trouve- 
t-on  un  point  fur  le  globe  oii  n'ait  pénétré  &  ne 
pénètre  encore  rinouArie  hollandaife  ;  on  volt 
chez  eux  régner  h  plus  étroits  économie  ;  &  ce- 
pendant leurs  magnifiques  magaûns renferment  les 
truiîs ,  les  marchandifes  &  l'or  des  deux  mondes  ! 
La  forme  fage  &  fière  de  ù»u  admioiArauon  a  fu 
créer  un  peuple  navigateitr  de  CCS  hommes  (jui , 
fous  le  dcCpuiirme  Efpagnol ,  languiffoicnt  cnfeve- 
lis  dins  leurs  marais  ;  ih  ont  forcé  par-toiu  U  terre 
à  leur  accorder  tout  ce  qu'elle  powoit  leur  doo* 
neri&par  leurs  éclufcs  luiTi  (j'ornartrc-;  niie  har- 
dies ,  ils  ont  fait  des  conquêtes  iur  i Océan  même. 

Leur  fage  vigilance  s'etl  étendue  fur  l'homme  de 
toutes  les  da&si  les  bdpitaux  font  moins  des 
abris  pour  h  paireffe ,  la  fiunéanttfe  &  le  vice,  que 
des  atyles  pour  l'induftric  Se  l'ndigcnce.  Les  vieil- 
lards ,  les  hommes  infirmes ,  ks  bandits  ,  les  liber- 
tins ,  tout  eA  forcé  de  puifer  dans  un  travail  con» 
tinuel ,  des  feconrs  contre  les  befoins  de  la  vie. 
En  Italie ,  en  Elpagne ,  en  France ,  «ne  charité 
Aupidc  étend  la  narefle  &  le  vice  ,  loin  de  les  dé« 
truire  i  chez  le  HolLuid^ ,  une  bienfaUânce  écbu» 
rée  travaille  amant  à  remédier  lu  mol  qel^  le 
rrsvenir  ;  &  le  délits  même  commis  contre  la 
tociéié ,  tournent  encore  au  profit  de  la  fociété. 
Des  loix  façes  forment  fans  ceA'e  de  fages  citoyens. 
Nul  coup  A  autorité  pour  écrafcr  rinnocencc  roihle 
&  malheureufc  ;  tout  homme  cft  fous  la  fauve- 
garde  de  la  nation  :  la  bonne  foi  règne  dans  le 
commerce ,  &  lui  donne  une  nouvelle  vie  -,  on  ne 
voit  pas ,  comme  chet  nous ,  de  ces  banqueroutes.. 
n>;l!ipliêcs ,  qui  conduilem  l'homme  fans  honneur 
a  l  opulence  ;  une  vie  aâive  &  iôbrc ,  une  marche 
auflî  patiente  que  pénible,  des  m«urs  enfin,  voilà 
tout  le  fecret  pour  s'enrichir.  Les  femmes  con- 
centrées dans  leur  ménage  ,  fe  font  gloire  de  pré- 
fiJcr  À  l'éducation  de  leurs  cnfans;  elles  ne  rou- 
gideut  point  d'entrer  dans  tous  ks  détails  domef» 
tiques  i  économes ,  vèfervies,  modcAes,  labo- 
ricufcs,on  les  voit  partager  avec  leurs  maris  !e 
fiirdeau  de  la  vie  :  enfin  ce  peuple  étonnant  eft 
Dour  ainfi  dire  le  faâeur  des  nations  :  en  travail- 
lant pour  foi ,  il  ne  paroît  occupé  que  du  foin  de 
porter  par  tout  l'abuodance  j  il  ne  IcniLle  n^  l^e 
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pour  rapprocher  toutes  les  pariie><iu  ^tobe, échan- 
g^er  te  rapoâu  d*iui  climat  contre  le  Iiixe  d'un 
autre  clim^r ,  ^  en  s'cnnchi/Tant  aux  dépens  de 
toutes  les  nations ,  il  a  des  droits  encore  à  leur  re- 
conn^&oce.  Tels  (bat  les  traits  fous  lerqucls  nous 
cufïions  aimé  à  peindre  la  Hollande  il  y  a  à  peine 
quelques  années  ;  aujourd'hui  on  peut  lui  repro- 
cher la.  corruptioa  de  Ton  gouvcrncirent ,  Ton  eoùt 
iMrbare  &  fauvage  encore  au  fein  de  Tes  ticheues , 
Ton  apathie  fociale ,  civile  &  politique ,  fa  paf- 
fion  pour  l'or  qui  lui  faii  tout  ir.cnher      entin  b 
jnelquiaeric  d'idées  &  de  conduite ,  d  j'ofe  ainfi 
tnVxprimcr ,  qxii  ne  fiât  de  cette  nation ,  jadis  ré- 
publicalne,  qu'une  efpéce  de  cominunautc  de  mar- 
chand«  tSi  de  oéeodans.  Nous  nous  réfervons  ,  au 
mot  Proviacei»ûakt ,  de  peindre  ce  peuple  dont 
la  fîécadcnce  e(\  déjà  reniiblc  ,  &  d'indiquer  ks 
caules  qui  le  rendent  aujourdhui  ù  diâerem  de 
lui-même.  (Af.  D.  M.) 

Hollande  ,  ou  Provikces-Unies  des  Pays- 
Bas.  Fo/.PaOVINCES  UMlS  /'oyfjPAïS-BAS. 

HOLLANDS  (  b  NouTcllc  ) ,  pays  dju*  |cs  terres 
auHrates  ,  nu  midi  des  Mohiques»  en-deçà  &.  en* 
delà  du  tropique  du  Capricorne. 

D'après  ce  que  Ton  en  eoooolt  jurqu'à  préfent , 
cette  rcrrc  s'étend  deptiis  le  lo*  degr6  de  latitude 
méridionale  ,  jufqu'au  14*. 

Ce  pays  ,  dont  la  oOte  orientale  a  été  ûamem- 

mtle  pjr  Couk  ,  /-i  NouveUe  dittet  mér':Jlona!e  ,  cft 

beaucoup  plus  grand  qu  aucune  autre  contrée  du 
inonde  connu.  1^  cûie  ,  réduite  en  ligne  droite, 
ri'.T  j)3S  moins  de  27  dcj^rés  ,  ou  près  de  deux  mille 
milles  ;  de  ibrte  que  fa  iurface  en  quarré  doit  ccrc 
be.uicnup  plus  grande  que  celle  de  toute  l'Europe. 
Au  fud  des  33  ot  34  degrés ,  la  terre  eft  en  géné- 
ral balle  &  unie  :  plus  loin  au  nord  elle  eA  rem- 
plie de  cdUines  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  «jne 
dans  aitcune  parrie  elle  foit  véritablement  mon- 
tiieure.  Les  terreins  clc\  es  pris  cnlemble,  ne  font 

Îju'une  petite  portion  de  fa  furface ,  en  comparai- 
on  des  vallées  &  des  plaines.  Le  (ol  cf^  fonvent 
fabloucux,&.  la  plupart  des  favanes  ,  lur  tout  au 
nord  f  font  fiemées  de  rochers  Aériles.Sur  les  meil- 
leurs terreins,  la  végétation  eft  rooins  vigourcufc 
que  dans  la  partie  méridiorule  du  pays  ^  les  arbres 
n'y  font  pas  fi  grands  ,  &  les  herbes  y  iôni  moins 
épai^Te^.  Les  arbres  même  font  à  environ  quarante 
pieds  de  diftance  les  uns  des  antres.  Le  fol ,  dans 

ftlufieurs  endroits,  pourroit  être  fufceptible  d'amé- 
ioration,  mais  la  plus  grande  partie  n'eû  guàre 
propre  ï  tme  culture  régulière. 

(  fiTjrri  ce  pays  n'ch  connu  que  fur  les  côtes, 
&  qu'on  na  pu  encore  s'enfoncer  dans  l'inté- 
tieur  des  terreu ,  Cook  a  remarqué ,  aa  plus  fort 
même  de  la  (âifon  I'cl'ic  ,  une  quantité  innombra- 
ble de  petits  raiiTeaux  &  de  fources  •  mais  point 
de  eiandes  riirières.  La  cAte  dn  côté  du  nord ,  à 
25  degrés  fud  I  eA  remplie  de  bonnes  b.<ies  &  de 
havta,  où  les  vaiiTeaux  peuvent  cure  pariàitsjttcm 
ï  Xén  de  toiitics  vcttuw 


H  O  L  773 

On  ne  trouve  guerts  que  deux  cfpèccs  d  arbres  , 
qu'on  puilTe appeler  bois  de  charpente;  le  gon>> 
micr  ,  d'oii  dilWle  la  réfînc ,  &  Tautic  rcflemblc  à- 
peu-prcs  à  nos  pins.  Le  bois  de  ces  deux  arbres  eft 
extrêmement  dur  &  pefant.  On  y  remarque  anfi 
trois  différentes  fones  de  palmier ,  dont  deux  pro- 
duifent  un  choux ,  &  tous  les  trois  une  efpèce  de 
noix  qui  firent ,  fur  les  matelots  qui  voulurent  ea 
manger ,  Tcffet  violent  de  l'émétiquc.  Outre  ces 
arbres ,  on  en  voit  aulli  un  grand  nombre  ^ui  don- 
nent des  fiuiis ,  6\'  dont  Tcipèce  cA  euticteiHciit 
inconnue  en  Europe. 

Les  plantes  &  les  firaplcs  s'y  trouvent  dâns  une 
prodigieufe  quantité  ,  ainli  que  pluficurs  efpèces 
d  herbes  poo^ères.  Â  Tttard  des  quadrupèdes ,  00 
y  a  vtt  des  dnens ,  un  tiumal  appelé  hanptrto ,  un 
autre  refTemblant  au  ph^Un^tr  de  M.  de  ButTon  , 
&  iwe  quatrième  clpéce  peu  différente  du  putcis» 
Pltilîeurs  peHbnnes  de  l'équipage  de  Coolt  «lirenc 
y  av  \  u  des  loups.  On  y  a  auffi  remarqué  des 
cbauvc-louris»  dont  une  efoèce  étoit  aufiî  VoSc 
qu'une  perdrix.  Les  oiftaux  (w  mer ,  &  les  oucawt 
aquatiques  ,  font  les  mouettes ,  les  cortnorans ,  les 
boubics ,  les  noddies ,  les  corlieux ,  les  canards  a 
les  p^jlicans  qui  font  dNine  grandeur  éw»taie»  &<• 
Les  cifeaux  de  terre  font  des  corneilles ,  des  per- 
roquets ,  des  catacouas ,  &  d'autres  du  même  genre 
&  d'une  beauté  exquife  ;  des  pigeons ,  des  tourte- 
relles ,  des  cailles  ,  des  outarxles  ,  des  hérons ,  des 
grtjcs ,  des  faucons  ,  &  des  ailles.  Parmi  les  rep- 
tiles, il  y  a  des  ferpens  de  difTcrentes  efpéces  }  tks  | 
fcorpions  ,  des  millc-picHs  ,  &  des  Ifaards.  Les  in- 
feâes  font  en  petit  nombre  ;  les  mofquiies  &  les 
fourmis  font  les  {windpaux. 

La  mer,  dans  cc<;  l'ays,  fournit  aux  habîtans 
plus  d'alimens  que  la  icrre.  Cook  y  fît  jeter  rare- 
ment le  61et ,  fans  prendre  cin<(ttanie  i  deux  cents 
livres  de  poiiTon.  E\rc;"é  le  mulet  8c  quelques- 
uns  des  coquillages,  ic s  autres  ne  font  pas  connus 
en  Europe.Xa  plupart  font  bons  à  manger ,  &  plu- 
ficurs font  cxceîîcrs.  Les  bancs  de  tables  8f  !cî 
rélits  îvm  couverts  d'une  quantité  incroyable  de 
tortues  vertes ,  &  d'huitres  ne  toutes  efpèces ,  même 
d'huitres  perlières.  Il  s'y  trouve  aufTi  des  pétoncles 
d'une  grofTeur  énorme  ,  des  écrevifTes  de  mer  « 
des  cancres»  èc  lies  caifloaos  dans  les  liviérc»  &ks 
lats  falés. 

Le  nombre  des  habîtans  de  la  Nouvetle-Hot- 
lande  paroit  être  trés-petit  en  proportion  de  fon 
étendue:  i  peine  voitH>n  ouelqnbs  cafés  éparfes 
dans  une  enctinte  immenfc.  Les  hommes  font 

d'une  taille  moyenne  ,  &  en  général  bien  faits  :  ils 
font  fveltcs ,  doués  d'une  vijpieur  ,  d'une  aâivité  6c 
d'une  agilité  remarquables.  Leur  vifage  A*cft  p«s 
fans  exprcfTion  ;  ils  ont  la  voix  cxtrcrr  >  [ncnt  douce 
&  même  efféminée.  Leur  peau  eû  teUement  cou- 
verte de  boue  ft  bordure ,  qu'il  eft  tiés-dificile 
d'en  coniioi'.re  ta  vérital-le  couleur. 

Cette  crallê  les  fait  paiottre  prefque  atilii  noirs 
^ue  des         Lc««  lisitl  font  bi«ii  loin  d'ctr^ 
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défagréables  &  tels  que  Dampierre  les  décrit.  Tls 
n'ont  ni  le  nez  plat,  ni  les  l^res  grofles  ;  leurs 
•deott  £oàt  kUncoes  &  égales  ;  leurs  cheveux  (ont 
mtttrdIeiBem  nain  *  nuis  ils  les  portent  io«  courts. 
Leur  barbe  eft  de  la  même  couleur ,  touffue  & 
cpaiiTe ,  mais  Us  ne  la  Uiûent  cependant  pas  croître 
Beaucoup 
Iwâlerla  barbe. 

Les  deux  fexes  vont  ent^rement  nads.  Ils  ne 
fenblent  pas  plus  regarder  comme  une  indécence 
«l«  diéoouvrir-Mut  levr  Mips ,  que  noys  d'e^pofer  à 
liTue  nos  mains  éc  notre  vifage.  Leur  principale 

{)arure  confiftc  dnns  l'os  qu'ils  enfoncent  à  travers 
e  cartilage  qui  Tépare  les  deu«  narines  l'une  de 
faunrt.  Cet  os  èft  nffi  gm  qot  le  doigt  ;  &  comme 
il  a  cinq  à  fut  poiKes  de  lonc  ,  il  croifç  eniiére- 
meni  le  vifaee ,  &  bouche  li  bien  les  narines , 
qu'Us  font  obligés  de  tenir  la  bouche  fort  ouverte 
pour  rçfpirer  ;  aufli  naaillent-ils  tellçipeat  lorTi^u'ils 
veident  parler,  qu'ils fe  font i  pHne  emçndlre  les 
uns  àux  autres.  Outre  cet  ornement ,  ils  ont  des 
folliers  fiaits  de  coquillages  taillé^  &  attgchcs  cn- 
fcmble  très-proprement  )  én  Itfaedtti  de  petites 
cordes  qui  forment  dcuv  nu  trois  tours  fur  la  par- 
tie Tupéricure  du  bras ,  &  autour  des  reins  un 
cordon  de  cheveux  treÂès.  Ces  peuples ,  outre  la 
çrafTe  &  l'ordure  qui  couvre  la  peau  de  leur  corps , 
le  peignent  encore  de  blanc  oc  de  rouge.  Ne  fe 
nournfffMlt  que  de  pêchç  &  de  fruits  ,  &  i^noratir 
Van  dç  cultiver  I9  térre ,  ils  vivent  errants ,  iurmcnt 
des  petites  fodiiès  de  ving^  ou  trente ,  Çl  reAcnt 
dans  un  canton  tant  qu'il  peut  fournir  à  leur  fub- 
iïAance  i  alors  ils  s'y  conAruifent  de  pérîtes  cafés , 
tn  forme  de  four  «  lorfqu'ils  ne  paffent  qu'un  jour 
(Hi  deux  id^ns  un  endrpit ,  ils  courbent  pêle-mêle 
fur  la  dure ,  hommes ,  femmes ,  enfims  ,  s'abrirant 
tout  au  plus  d'un  builTon  ou  d'un  arbre,  mais  plus 
fouvem  encore  tapis  Air  l'herbe  qui  a  prcs  de  deux 
pM$  de  hauteur.  Leurs  meubles  confident  dans 
tHM  çfpcce  de  vafe  obiong ,  fait  d'écorcc ,  8f.  un 
facà  mailles  d'une  médiocre  grandeur ,  où  ils  ren- 
ferment un  morceau  ou  dçux  de  rêfme  ,  quelques 
liame^pns  §(  des  lignes  »  leurs  armes  fout  des  jar 
vdines  &  des  lances  )  cellef-ci  Ont  depuis  huit 
jufqu'à  qu.itone  pieds  de  long.  Elles  font  compo- 
fées  de  pluficurs  pièces  qui  entrent  les  unes  dans 
les  autres ,  &  font  liées  enfemblc.  On  y  adapte 
diverfes  pointes  d'un  bois  dur  ou  d'os  de'poifl'ons. 
Ces  lances  ainfi  barbelées  ,  font  une  arme  terrible , 
ÇU  lorfqu 'elles  font  entrées  dans  Iç  corps ,  on  ne 
peut  les  en  retirer  &m  déchirer  les  chairs ,  ou 
iiii»  laifl^  dans  la  UeAite  les  èdiatdes  pointues 
de  l'os  ou  de  la  coquille  qui  formoient  les  barbes. 
Ils  lancLMit  ces  armps  avec  beaucoup  de  force  Se 
-de  dextérité,  &  manquent  rarement  leur  coup  a 
dix  &  même  vingt  verges.  Mais  s'il*  veulent  at- 
teindre à  quarante  ou  cinquante  verges  «  ils  ont 
flécouyenlart  de  b  faire  avec  plus  de  juAeAcen- 
lEore ,  pir  le  ippyen  d'un  bitott  à  Jeter  la  lance 
y|«ffl  ^ l>ir  hrvuM npidiiéiflcroyaUei  , 
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Ils  ont  pour  arme  défenfive  des  boucliers  d'é- 
corce  d'arbre ,  de  trois  pieds  de  long  &  de  dix- 
huit  pouces  de  hu|e.  Leur»  pirogues  font  auili  grof- 
fiéfes&  suffi  fMl%ites  qn«  leors  cabanes  :  ce  ne 

font  que  des  écorces  dont  les  extrémités  font  lices 
enfemblc ,  tandis  que  de  petits  cerceaux  de  bois 
tiennent  le  milieu  (éparé  ;  &  cependant  on  voit  ]ti(' 
qu'à  trois  perfonnes  fur  un  bâtiment  de  cette  eC* 
pèce  ;  ils  ont  néanmoins  d'autres  pirognes  qui  ntf 
confiftcnt  qu'en  un  tronc  d'arbre  qu'ils  ont  Cveirfk 
9vefr  des  pienres.truchantes  6e  par  le  (ça. 

he»  habitam  deh  Nouvelle Holunde  (bm  narp- 
rcllement  braves ,  famili.irifés  avec  les  dangers  des 
combats ,  &  par  habitude  ainfi  que  par  nature  « 
forment  un  peuple  guerrier  &  audacieux.  Les 
Hollandais  découvrirent  la  Nouvelle  Hollande  ci» 
1644 1  mais  ils  n'y  firent foint  d'établilTement. 

J'ai,  dans  cet  anide,  confulté  de  préférence 
rimmortel  Cook ,  dont  la  rçUtion  n'eu  pas  tou- 
jours d*Micord  avec-celle  de  Dampierre ,  mais  qui 
me  paroit  bcnucoup  plus  inArudive  ,  &  porto 
avec  elle  un  air  d'authenticité  que  l'autre  n'a  pas 
toujours.        5 s  oy  d£  Morvilliers.) 

HOLLLNBOUG ,  ville  d'AUeni^gne  d«is  h 
baAe  Autriche ,  près  de  Crcms. 

HOLLIN,  ville  &  fortcrcAe  de  Suéde,  for  la 
côte  méridionale  de  l'ile  d'Aland»  avec  un  port. 

IfOLM  ,  c'eA  atnfi  qu*on  nomme  en  Suéde , 
en  i).i:iemjrck ,  &  dans  d'autres  pays  du  nord, 
le  chantier  oii  l'on  travaille  à  ^  conitruâioii  des 
navires.  Aii|fi  le»  OMU  dof  iriUés  qui  fo  terminent 
par  holm  annoncent  un  port  de  mer.  (R.) 

HOLOSTOJJROÉ ,  Holdstebroa  ,  ville  de 
Panemarck ,  dans  le  nord  Juti.md  ,  &  dans  la  pré- 
fcâure  de  Rypen  ,  au  diArifi  d'Ultbourç.  £ile  eft 
baignée  d'urte  rivière  poiflbnneufe  ,  qui  fe  jéte  4 
un  mille  &  demi  de  fes  murs,  dans  le  golfe  fablon- 
neux  de  Tor^kminde  ^  formé  pr  la  mer  du  nord. 
L'enceinte  de  cette  ville  $(l  ntMiociO  ;  mais  foo 
trafic  eA  confidérable.  Les  campagnes  qui  l'envi- 
ronnent font  fertiles  en  grains  ^  en  fourrages  ; 
&  malgré  les  fecours  que  fa  rivière  refufe  à  fon 
commérce,  elle  s'enrichit  de  lejqiortation  qui  fo 
faitp«rterre,  de  ies  bleds ,  de fcs  bœuft,  ^  foxw 
tout  de  fcs  hcaiTx  chevaux.  (/?  ) 

HOLOVACZ,  vUle  de  Polpgne  dans  le  palai»- 
nat  de  VoihiBic. 

HOLSTEBROÉ.  Voye^  Hoi,OSTOBltof. 

HOLSTEIN ,  état  d'Allemagne,  érigé  en  duché 
par  l'empereur  Frédéric  m ,  l'an  1474.  Il  eA  fuué 
dans  le  çerde  de  baffe  Sue  »  filtre  l'Elbe ,  I4 
iner  du  nord ,  l'^yder ,  ta  Leventâu ,  b  mer  BaW 
tique ,  le  duché  de  Lauenboure,  &  les  territoires 
de  Hambourg  &  de  Lubeck.  Il  comprend  les  an- 
ciennes provinces  de  HolAein  propre ,  de  Storma» 
rie ,  de  Dithmarfe  &  de  Wagrie ,  dont  le*  trois 
premières  étoieni  la  patrie  des  Nordalbinjiiens ,  na- 
tion Saxonne  ,  foumifo  &  difpcrfêc  par  Charkma' 
gne  >  qui  ontranfporta  àes  tnilliers  de  familles  ci; 
Hdbode»     Fl»adrçs  &  «n  Biabam,  i'^Y^tbi 
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JftmSn ,  le  comté  de  Rannau ,  la  fdgaeuritf  de 

Pinn  j-hcrp;  Si  In  v:!!c  d'Ahena  (oat  cnclavwdans 
t<;  duchc  laas  en  taire  parue  ,  ÎX  oalui  dORIUC  CQ' 
viron  dix-huit  milles  d  orient  en  oeddcots  CcdoOM 
àiretttdu  reptemrioii  au  midi. 

Oeft  un  pays  à-peu-près  plattamft  dctrivièra 
d'Elbe  ,  d'Eydcr ,  de  Stor  ,  de  Schevartau ,  de  Pin- 
nau  de  Schveatia ,  &  fréquemment  tourmenté 
4b  vaits  unpètueu^t  >  qui  ùoi  doute  puriâent  Tair 

2Uon  V  refiitrc  ,  m;;:s  qui  venant  à  foulever  les 
Ots  dé  la  met  du  auiA  ,  t.*pofer.t  affeï  fouvent  la 
contrée  au  danger  à<is  inondations,  &  lui  rendent 
«^folua^arocctfli^aire  l'eatrotiei»  très-coûtenx  d'un 
gnmd  aoaibf»  de  digu  es. 

L*on  dlftlngue  trois  fortes  de  terre'nsdansleHolf- 
tcin  ,  l'humide  ou  le  marécageux ,  le  fablonneux 
ou  le»  bntyires  »  8(  les  terres  dures.  Celics-ci  font 

à  l'orient  vcr<.  h  Baltique  ;  !es  bruyères  font  vers 
le  miWeu  du  pays  entre  Hambourg  &  Rcndsbourg, 
&  les  marais  (ont  à  l'occident  vers  l'Elbe  &  b  mcr 
duaoni.  Gnce*  à  l'induAnc  &  au  mvail  des  ha- 
bilans ,  cliacttn  de  cef  fob  a  fou  «ériie.  Le  pre- 
mier cfl  riche  en  fourrages  ,  en  froment  &  en  gros 
légiun^.  te  fécond  nourrit  beaucoup  de  hrehis. 
Ef  le  troifième  fertile ,  à  force  de  culture ,  produit 
roiiTc;  fortes  de  bons  grains.  Le  bois  à  brûler  man- 
que dans  le  HolAein  ;  les  chênes  &  les  hêtres  s'y 
«oofument  fans  qu'on  les  remplace }  mais  la  na- 
ane  lui  doana  de  la  tourbe,  «  l'an  lui  apprit  à 
<«re  uface  de»herbes  de  braVère  deflèchécs.  L*oip 
exporte  iTc  ce  p^ivs  lii  quantité  de  grains,  de  légu- 
mes ,  de  bœuts ,  de  vaches  ,  de  brebis ,  de  pour- 
cennr,  de  volaille,  de  poiflmit,  de  ^Uer,  de 
beurrç  &  de  fromr^ge  Au  moyen  de'?  deux  mers 
«^i  {Manquent  le  duché ,  Ëc  de  la  plup.>rt  de  fes 
nvéres  qui  font  navigables,  le  commerce  s'y  fait 
&ns  retard  &  fans  peine.  Hambourg  &  Lubeck 
wnt  fes  deux  grands  entrepôts  ;  il  y  porte  i*excè> 
cîer.i  de  ce  qu'il  a  ;  il  rajjporic  le->  lupplénieiis 
de  ce  qu'il  n'a  pas.  Une  hcureule  aâiviCé  règne 
dans  cet  échange ,  &  l'on  peut  dire  en  général  que 
leHi  If'ein  profpère.  L'on  y  compte  quatorze  villes 
ik  dix-huit  bourgs,  avec  une  multitude  de  terres 
fetgoeuriales  &  de  bailiages ,  dont  les  «os  font  aux 
princes  du  pm,  &  les  autres  à  la  noblefle ,  &  à 
quelques  abbayes  fôcularlfées  à  rénoque  de  h 

réforiiKuion  ;  car  toute  la  COntfée  eft  luthérienne  , 

&  ce  n  eft  que  dans  Gluckftadt,  Kiel ,  Renibbourg 
&  Altena ,  fa  villes  principales ,  que  IVm  iroiiye 
des  églifcs  de  dHIcreiim  comamaioi»  dirédeimes 

j&  des  Juifs. 

Après  la  conquête  &  la  dépopulattoa  du  pays 
par  Charlemagne,  les  ducs  rîe  Saxe  l'eurent  en 
partage  ,  &  le  gardèrent  avec  niigUgcncc  jufqu'au 
commencement  du  Xll*  fiècle.  A  cette  date ,  ils 
rinfèodérem ,  à  ttrre  de  comté»  h»  mafon  de 
SchauenbouTg  ,  oui  s'appliquant  d'abord  i  le  re- 
peupler, y  rranfplanta  des  Flamands ,  des  Frlfoi  s , 
des  Weftphalieos  &  des  Venedes^  &  qui ,  après 
êm  tinir  ioal  Itiigriuu,  noaùn  tràubte  de  b 
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pan  des  ro'»  de  Danemarck ,  ducs  de  Stefwick , 
le  leur  abandonna  enfin  ïan  14999  &  ne  l«  it^ 
ferva  que  la  feigneorie  de  PidiWMrg.  Dam  le  xvi*^ 

ficiie,  après  la  niprt  du  roi  Frédéric  II ,  il  s'en 
forma  deux  parts  ,  dont  1  uae  reib  dans  la  branche 
ainèe  de  la  maifon  royale ,  qui  la  tieM  encore  fous 
le  nom  Jî;  Holfieia  GUtckjîjJt ,  &  l'autre  fi:t  affec- 
tée a  iià  branche  cadette  de  cette  raaifon  qui  l'a  pof- 
fédéefous  le  nom  de  Holptin-Goitorp  ^  ou  fous  le 
titre  de  «mV*»  «buak.  L'on  dit  que  HolAein  Glu- 
ckAadt  rapporte  annuellement  4^0000  rixdalers , 
&:  Hoirtcin  Gottcr[i  ij  000.  Les  chambres  do 
juilice,  de  hnance  6c  de  téseacc  de  la  première 
fiégeoient  dans  la  ^te  de  Ghidtftadt ,  &  celles  d« 
laleconde,  dans  la  ville  de  Kiel. 

Les  ^entilsiiommcs  de  la  contrce  jouiiTent  de 
franchilos  &  de  privili%oi  tpÂ  ne  les  exemptent 
pas  de  payerd'auez  fortes  contributions  à  l'ét  it.  llî 
font  corps  avec  la  nobleffe  de  SIefwick,  &  tous 
les  payfans  de  leurs  terres  font  efcbves  de  la 
glèbe.  Les  paylàasdcs  domaines  du  i»î  &  de  cous 
du  duc  ont  été  tMs  de  cet  efcHiTage.  Quant  au 
villes  ,  elles  ont  des  immunif  ,  quelques  droits 
de  police,  &  des  écoles  latin«s.  U  y  %d«ts  IGel  uno; 
univeriité,  &  dans  Akeaa  un  très-bon  coU^ 
académique. 

HoUlein  Gluckfladt  £t  Hclilcin  Gottorp  avoient 
chacun  voix  &  féance  dans  les  diétes  aAllcîiia* 
gne ,  au  collège  de»  princes  t  &  payoient  «n  oom* 
nim  800  ilonns  pour  les  mois  lomains ,  6c  vM 
rixdalers  63  creutzers  pour  la  chambre  impériale. 
La  branche  da  l^deiv>ourg ,  d'où  font  fortis  les 
lignes  d'AttgnftwKrg,  de  Beck  &  de  Pion,  o*dl 
confidéréc  qi!;  comme  une  branche  appanagéej 
Cependant  tous  les  princes  de  Holflein  ,  fans  ex- 
ception ,  portent  les  titres  d'héritiers  de  Norvège, 
diKS  de  SlelVich ,  de  Holftein ,  de  Stormarie  & 
de  DiilinarCe ,  conte  VOldembourg  &  de  Deh 
menfior;"l,  ' 

HoliUinbouig  efl  un  château  de  Oanemarck^ 
fitué  dans  l'ile  &  S^eeland ,  au  baillage  dTAiidorSa 
hovv  ,  &  pofTédé  pnr  des  gentilshommes  connut 
dans  le  royaume  ious  le  titre  de  comtes  de  Hol^ 
ftein. 

En  1771  le  rot  de  Danemarck  acquit  tout  le 
duché  de  Hoiftein  en  donnant  les  comtés  d  01- 
dcmbourg  &  de  DelmenhorA  ,  en  échange  de  la  * 
prrie  du4ale  de  ce  duché.  Ce  fut  Frédctic-Aii-  « 
gufte ,  évèque  luhétiett  de  LiAcdt ,  ni  obtiar  ce» 
comtés ,  fitués  en  Vctlphalît,  pour  ud  8c  foi 
cendans  mâles. 

Le  duché  de  HolAein  ,  qui  n'eut  d'abord  qttel#  - 
titre  de  comté  ,  avoir  été  érigé  en  duché  en  1474» 
en  faveur  de  ChriAian  ou  ChriAicrn  1*'  ,  roi  do 
Danemarck.  Il  avoir  été  enfuite  partagé  entre  fes 
petits^  Chriâicm  III ,  chef  de  la  branche  royalo 
de  Daaennfdc,  &  Adolphe ,  chef  de  h  branche 
des  ducs  de  Hoiftein  -  Gottorp  ou  Slefv.  lLk,  i!  nt 
un  prince  fut  appelé  en  1742  en  Ruflie ,  &  y  ré- 
gna peu  de  tcmilbitt  le  wm  de Piene  lÛ*  C«|l 
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Cette 

les  ducs  de  HolAcin-L'titim  ,  dont  le  prince alnè  • 
éré  reconnu  roi  de  Sut.dc  en  i7<l.  (/?.) 

HOLTE,  ou  HoLTEN  :  c'eft  le  nom  d'une  pe- 
tite rille  du  duché  de  Clives  ,  en  Weftph^lie  , 
d'une  commandcrie  de  l'ordre  Tcutoniquc ,  au 
baillage  d'AltenbieTcn ,  &  de  diven  aïKref  Ue«i 
peu  conlidéiables  d'Allemagne. 

HOLTZAFFEL,  petite  ville  &  comté  dTAUe- 
naenc ,  dans  la  principauté  de  Natfau-Siegon. 

HOLTZ-ZELLE  •  baillage  du  comté  de  Mans- 
$M  ,  (mu  la  fouveraineté  de  l'âieâeiîr  de  firan- 
debourjL  C'èBoit  awrefots  itn  couvent  de  leligieu- 
fcs.(^.)  - 

HOLTZMUNDEN,  ville  d'Allemacne  danî  la 
fiaire-Saie,&  dans  la  prinopenié  de  Wolfeo- 
bmtd  ,  fur  le  Wttèr.  Elle  tA  ton  ancienne ,  &  a 
palTé  à  la  maifon  de  Brunfwick ,  nprcs  l'extinc- 
tion de  celle  d'Eberftcin ,  au  commencement  du 
XV*  ùècleu  Son  eOlKime  n'eft  pas  confidérable , 
mais  elle  e(\  proprement  biîtic  ,  &  renferme  plu- 
ficurs  tubtiqiies  éi  manutadtures  qui  la  font  neu- 
rtr,  auiïi  bien  qu'une  école  latine  cnncUo  d'poe 

l)cÛcbil)lMK]i^ueiC^}<        '  • 
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HOLUM  ,  HooLVM  ,  HopiAR  ,  ville  iTIf- 

landc,dans  le  qiiani^r  fcptentriona!  de  Pile ,  avec 
un  evèclic  tunde  l'an  i  io6 ,  &  mis  Cttr  un  mctUeur 
pied  dans  le  xvi*  fiùcle,  par  le  roi  de  Dane- 
marck  Chrifticrn  III.  Il  y  a  une  imprimerie  d'où 
fortent  les  livres  de  dcvotion  qui  fc  diftribucnt 
dans  la  contrée. 

HOLY-HEAD,  ville  marittm.e  d'Angleterre; 
dant  lUe  d'Anglefey ,  entre  l'Angleterre  Se  l'Ir- 
lande. 

HOLY-ISLAND  ,  LùuiUfamia,  petite  Ue 
d'Angleterre,  Air  la  côte  de  Néttiniaiberiand ; 

l'air  n'en  eft  pas  fain  ,  ni  le  terroir  fertile  j  fa  plus 
grande  rcirource  eA  la  chane&la  pèche,  nuis  le 
navre  c  A  afTez  bon ,  &  défendu  par  m  fort.  0  f 
avoit  autrefois  daaa  cette  île  un  monaAire  avec 
une  églife  ,  ^ni  aTV^titfed^hréché,  &  tiui  Anen- 
fuirc  tmnsfére  à  Durham.  Elle  étoit  aufli  I.)  retraite 
d'un  grand  nombre  de  folitaircs  i  &  c'eft  appa* 
remment  pour  ces  raifons ,  au 'on  loi  dOBM  k  ao» 
de  Holy  lfland,  qui  lignifie  l7jtr-^«MM.  liiy.  i{, 

.  HOLZAPFEL.  Voyei  HOLTZAFEI. 


;         <l  i>J  : 
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